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AVERTISSEMENT 


SUR CETTE NOUVELLE EDITION. 

L ’Eftime particulière que les Savons font de cet Ouvrage , difpenfe 
de prévenir le Public fur fon mérité ôe fur fon utilité. C’eft pour 
cette raifon, qu’on fc renferme ici à faire connoitre que cette nou- 
velle Edition eft beaucoup plus correcte , moins defeetueufe , ôc 
d’un ufage beaucoup plus facile que n’ont etc les précédentes. 

L’Auteur donna d’abord cet Ouvrage en François , diftribué en trois 
Volumes, par ordre des temps ; de forte que les mêmes matières fc trou- 
voient traitées dans le premier , dans le fécond, & dans le troifieme. Ce 
qui en rendoit l’ufage très - incommode , puifque (ür un meme fujet on 
ctoit obligé de confulterfucceffi vcment ce qui ctoit répandu dans les trois 
Tomes fur la matière qu'on ctudioit. 

On ne fut pas long-temps fans s’apperccvoir de l’embarras que caufbit 
un tel arrangement ; & combien il eft incommode de ne pouvoir trouver 
la fuite d’une même queftion, qu’ai partant d’un’volume à un autre. 
L’Auteur même n’en pouvant difeonvenir , publia quelques années après 
ce même Ouvrage en Langue Latine , & le diftribua en trois Tomes, 
mais dans un autre ordre que l’on trouva plus convenable : au lieu de 
fuivre , comme il avoit fait dans l’Edition Françoifc , l’ordre des temps , il 
en fit un des matières dans l'Edition Latine; de forte qu'il expliqua dans 
chaque Volume des fujets tout différais , ôc les traita fans interrup- 
tion aux endroits où il avoit jugé à propos de les placer. Par ce moyen il 
épargna aux Leét eurs la fatiguante peine de paflcr d’un Volume à un au- 
tre lur un même fujet. 

On ne peut pas nier que fon ftyle Latin ncfoitbons mais il faut auftî 
demeurer d’accord qu’il eft un peu dur, & en même temps trop empoulé , 
pour être à la portée de tout le monde. C’eft une des raifons qui ont dé- 
terminé à donner cet Ouvrage en François , plutôt qu’en Latin. Il y en a 
encore une autre , qui ne peut pas échapper à ceux qui ont néglige d’ac- 
qucrirla connoiftànce de la Langue Latine, ou qui s’y étant adonnés 
pendant quelque temps , ont depuis cefTé de la cultiver. 

Enfin , une autre raifon , qui ne regarde pas moins les Savans que les 
autres , c’eft que les noms Latins des V îlles étant pour la plupart inconnus 
à ceux même qui font dans l'tifage de la Langue Latine , on eft obligé de 
confultcr les DiCbonaircs pour s en inftruirc ; Ôc ces noms de Villes ou de 
Pays, qui font très frequens dans cet Ouvrage, fe trouvent en François 
dans cette teimprcflîon. 

Mais fi l’on a jugé à propos de donner cette nouvelle Edition de la Difci- 
plinc de l Eglifc en François, on a en même temps compris qu il ctoit 
d’une neceftité abfolue de fuivre l’ordre qui fc trouve dans l’Edition Lati- 
ne , afin d'eviter l'embarras dans lequel jettoit celui qu’on avoit fuivi 
dans lEdition Françoife. 

L’Auteur en rédigeant fon Ouvrage en Langue Latine y a fait plufieurs 



Additions. On a pris un très- grand foin de! es traduire toutes en François , 
& de les placer aux endroits ou l'Auteur les avoit lui - même inférées dans 
fon Edition Latine. 

On a eu aulli toute l’attention poiïiblc h donner à fa diction plus de 
clarté, & à fubftituer à quantité de termes qui font aujourdhui hors 
d’ufage , ceux qui font plus convenables & plus recens. On a meme cou- 

f é une infinité de phrafes , qui par leur longueur cxcdfivc fâtiguoient 
caucoup l'cfprit du Lecteur. 

Pour ne rien ometre de ce qui peut contribuer à rendre un Ouvrage 
utile , on a fait à chaque Volume îles Tables a l aide defquelles on pourra 
facilement trouver les endroits dont on pourra avoir befoin. 

Enfin , comme la beauté des Caractères oc du Papier ne laide pas d'en- 
trer pour quelque chofc dans le mérite d’un Livre , auffi - bien que la cor- 
rection 5 on n’a rien épargné pour que le Public fut pleinement farisfatt à 
cet egard. ' 
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DU PERE 


LOUIS T H O M A S S I N» 

PRETRE DE L’ORATOIRE. 


Q UOI QU E les Vies des Savans ne 
foientpas ordinairement remplies 
de cette variété & de cette multipli- 
cité de faits qni font rechercher les 
autres Hiftoircs j toutefois l'intérêt qu’on 
prend à leurs Ouvrages , fait qu’on recueille 
leurs Vies avec foin , & qu'on les lit avec 
empreflemenr. Plus leur mérite a éclaté* 
plus on cft curieux de connoitrc leur carac- 
tère, d’apprendre jufques aux moindres cir- 
conftanccs de leur vie, & de favoir par quel- 
le route ils font parvenus à ce haut degré de 
connoiflâncc que nous admirons en eux, & 
les motifs ou les occafions qui les ont enga- 
gés à coinpofcr leurs divcrsOuvrages.Oceu- 
pé dans la retraite , ou à compolcr , ou à 
prier, ic Père Thomaflin ne nous fournit 
pas plus de faits que les autres : nuis le rang 
diftingué qu’il tient parmi les Savans , les 
fcrviccs qu’il a rendus à l’Egide , la vafte 
érudition , le grand nombre de fes Ouvra- 
ges, & la vie édifiante qu’il a menée, (but 
des motifs fuftifans pour faire fouhaiter de 
nous un detail circonftancié des a&ions de 
ce grand homme i c’cftce.que nous allons 
lâcher d'cxccutcr. 

Les Mémoires confcrvés dans la Famille 
des ThonulTïns , nous font connoitrc quelle 
cft originaire du Comté de Bourgogne, 
d’où elle s’eft répandue dans divcrlcs Pro- 
vinces du Royaume. II n’cft pas de mon 
deflêin de la liiivrc dans fes difterens ctablif- 
femens. 11 mefufliradedire que Jean Tho- 
maflin quitta Vcfoul fa patrie pour fuivre en 
Provence René Roi de Sicile , auquel il s’e- 
toit attaché pendant que ce Prince ctoit de- 
tenu Priibnnicr par le Duc de Bourgogne 
dans le Château de Blacon. 11 eut meme 
quelque part à fa délivrance , comme il 
fonde par deux Actes pattes à ce fujet, des 


16. Novembre Se a a. Décembre de l’an 
1 + 36. aufqucls il a ligne comme témoin. 
Comble de biens Se d honneurs par ce Prin- 
ce, il s'arrêta en Provence, où l’on vit la 
famille fediftinguer dans l’EglilcSc dans les 
armées , Se produire un nombre li conlîdc- 
rable de Magittrats , qu’il y a peu de familles 
dans le Royaume qui paillent en compter 
autant. En effet, il y a eu dans la Cour des 
Comptes, des Aides & Finances d'Aix, des 
Maîtres Rationaux, des ConfcilIcrs,& quatre 
Avocats generaux de ce fionivtûus recom- 
mandables par leur probitéSc par leur lavoir: 
& dans le Parlement de la même Province , 
feize Avocats generaux , Confcillers, ou 
Prefidens. Un Hiftotien de Provence relève 
le favoir Se la probité dç Jean- André Tho- 
maflin , Confcillcr au Parlement Etienne 
Thomallin exerça pendant trente ans la 
charge d’ Avocat general avec une très gran- 
de réputation. François Thomaflin fon fils, 
qui fut pourvu d’une charge de Confcillcr , 
marc ha dignement fur les traces de Ion pcrc, 
pendant trente-huit ans. Alexandre Tho- 
maflin , auffi Confcillcr au meme Parle- 
ment, foutint pendant quarante ans la gloire 
delà famille, St fut, comme fes ancêtres , 
joindre un profond favoir à une plus grande 
intégrité. Je ne finirois point fi je voulois 
parler de tous les autres. J’ajouterai feule- 
ment que cette famille, qui remplit encore 
aujourd’hui les principales Charges de ce 
même Parlement , n’cft pas moins connue 
par les Savans qu elle a produits , que par les 
grands fcrviccs qu elle a rendus à la Répu- 
blique des Lettres. Car outre les (avons Ma- 
giftrats dont j'ai parlé , Louis Thomaflin, 
mort Evêque de Sifteron , que l illuftre M. 
Godeau avoit choili pour fon Coadjuteur i 
V cncc , a laide au Publie des preuves de ion 
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î VIE DU PERE THOMASSIN. 

» favoir. Claude Thomalün , Théologal de Apres avoir jette d'aufli lblides fondemens, 

Fréjus , nous a donné des Paraphrafes lur il retourna à Marfcillc pour y étudier en 
Tobicêt fur Job. Louis Thoina (fin Mazau- Rhétorique fous le Père de Souvigny , fi 
gués GonfciUcr au Parlement , mort cil connu depuis à Rome & en France i & cn- 
1712. & Henri- Jofeph Thomaffin Mazau- fuite en Philofophic fous le Pcrc Berthad , 
gués ion fils , Prciident aux Enquêtes , font l'un des plus habiles Philofophcs & Thcolo- 
tres connus desSa vans. On n’oubliera jamais giens qu'ait produit la Congrégation. De 16 
que c cd à la gcncrolite du premier qu'on eft Marfcillc , le jeune Thonuflin fut envoyé à 
redevable de 1 excellent Ouvrage uù Père Saumurpoury faire la Théologie. Au fortir 16 îf 
Antoine Pagi fur Baronius-Lc fécond a non- de Saumur , il alla enfeigner la Grammaire 
feulement hérité des vertus de l'on père 6c & les Humanités à Pezena s , 6c de là à Vcn 7 
de fon amour pour les Lettres , mais il mar- dôme , & la Rhétorique à Troyes & à Mar - 
chc encore fur les traces du celcbrcM.de fcillc. Il s’acquitta par tout de ces diifcrens 
'Pcircfc lbn parent, qui a etc regardé avec emplois avec beaucoup de difiin&ion : car 
raiûjn comme le Mécène de fon licclc. étant extrêmement réglé 6c exaeF , il trou voit 

C*cil d’une famille U féconde en grands encore du temps apres le devoir ordinaire 
hommes que le Pcrc Louis Thomaffin, dont pour donnera fcs Ecoliers une teinture du 
je donne la Vie , eda fon origine. 11 naquit à Blazon , de la Géographie , 6c de 1 Hiiloire » 

Aixen Provence le vingt-huit du moisd’Aoùt & pour leur apprendre les premiers princi- 
: 6 1 9 de l'an mil lix cent dix-neuf, & fut Je quarric- pes des langues Italienne 5c Elj?agnoJc. C’cft 
me fils de Jofeph Thomaffin Seigneur de ainliqu en mettant à profit jufqu'aux ntoin- 
Taillas, de la Garde, & du Loubet, Avocat dresmomens, il fbrinoit d'cxecllcns Eco* 
General en la Cour des Comptes , Aides 6c liers. 

Finances de Provence de Jeanne Laril, Dans le temps qu'il enfeignoit la Rhetho- 1 6+j 

'des Seigneurs d'£ntraigucs& de Villoic. O11 rique à Marfcillc > fcs Supérieurs fcnvoyc- 
con nu t des lbn enfance tout ce qu’il dévoie rentà Aix pour y recevoir la Prccrilc > 5 c le 
être un jour. A un génie élevé 6c fort au- vingt 6c un Décembre 16+3. il alla célébrer 
dclîus de Ion âge , il joignoit une fagcflc là première Melle dans iaChapcllc de Nôtres 
prématurée 6c tinJ^rureux penchant à la ver- Dame des Anges, fitucc dans un defert en- 
ru : cn forte qu'on peut dire de lui qu’il fut tre Aix 6c Marié iiic » perfuade que ce /croit 
des là jcüncllc le meme qu'il a etc pendant dans la folitudc que le Seigneur lui continu- 
toute là vie i je veux dire que l’on a admire niqueroit plus abondamment les grâces. Il 
en lui dans tous les temps delà vie, là là- ne le trompoit pas, Ja retraite qu’il y fit ne 
gcll'c, lbn inclination pour J’erude, ferai- iervir qu’à i affermir davantage dans la pra- 
duede les connoifiànecs , 6c cette égalité tique de toutes les vertus, 
dame que rien ne fut capable de troubler. Apres avoir employé plulîcurs années à 
5*29 Des lige de dix ans on l'envoya en pen- I'inilruclion des autres, il ctoir temps que le 
lion chez les Prêtres de l'Oratoire de Mar - Pcrc Thomaffin longeât à slnffruire lui-nié- 
lêillc. Son pcrc crut ne pouvoir confier plus me ; il demanda donc à fcs Supérieurs U 
furcmcnt lbn éducation. Charmes de ion pcrmiûSon de fc repofer une année à Lyon, 
bon naturel, ces Pères s'appliquèrent à le ce qu'ils lui accordèrent avec plaifir. U 
cultiver, & i faire profiter fcs heureux ta- l cmploya toute entière i fc préparer à la 
Jens. Us en recueillirent bientôt les fruits: Philofophic & à la Théologie i 6c tous fcs 
car il n avoir pas encore quatorze ans, qu’il montais fc trouvant ainfî remplis, on ne 
demanda avec in fiance d’entrer dans leur peut croire quelle provifion de Science il fit 
Congrégation. Son pcrc qui laimoit beau- pour l’avenir. En 164.5. il enfeigna àPczo 
coup, n heiita pas neanmoins à faire ce fa- nas h Philofophic avec tant de fucccs 6c de 
crificc au Seigneur. Il fut lui -même le pre- réputation, que plu fleurs Proteileurs très 
(enter au Pcrc Jacques de Rez Supérieur de habiles de différons Ordres fc firent honneur 
Llnflitution d'Aix. Ce Pcrc, qui connoiffbit de dider publiquement fcs Ecrits. U setoit 
le mérite de ce jeune enfant, le reçut avec fur-tout attache à la Philofophic de Platon, 
plaifir, de l'admit dans l'Oratoire à la fin du qu'il regardoit avec jufiiee comme devant 
mois de Septembre de Tan 1632. Le jeune fervird introduction à la Théologie des Pc- 
Thomaffin fit fous la direction du Pcrc de resi & quoiqu'il polfcdàt a fonds les Syflcmet 
Rez de fi grands progrès dans la pieté , qu'on de Defeartes & de Gaflendi, U ne voulut 
a toujours reconnu depuis & admire en lui adopter des opinions de ces nouveaux Phi - 
les venus de ce pieux <k zélé Directeur. iolophcs , que celles qui lui paroiiToient 

s'accorder 
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VIE DU PERE 

s’accorder avec les fentimens de? meilleurs 
Auteurs Ecckiîaftiqucs , particulièrement 
<le (aine Auguftin ; & il croit li perfuadé de la 
bonté de fa méthode, qu'il ne ccfloit depuis 
de la coule illcr à les meilleurs amis. 

Son érudition etoit li connue , quapres 
•lui avoir fait dicter un nouveau Cours de 
PhilofophieàLyon, on l’envoya enfeigner 
les Mathématiques à Juilly, 5 c l anncc lui* 
vante profefier Ja Théologie à Saumur , qui 
croit alors l'Ecole la plus célébré de l’Ora- 
toire. Il y fut le Collègue du Pcrc Ikrthad , 
dont il avoit etc quelques années aupara- 
vant le difciplc. Rien ne marque mieux la 
grande opinion & l’cftimc que l'on avoit 
conçue de lui dans fon corpsi puifquc n étant 
pas encore âge de 30. ans, on lui donnoic 
un emploi quidemandoit, pour ainlidirc , 
line érudition confommcc, fie qu’on le prctc- 
roità un grand nombre dcxccllcns Théo- 
logiens , dont la Congrégation de l’Oratoire 
ctoit dcllors futfitàmmciu pourvue. 

Un homme moins laborieux , ou plutôt 
moins lavant que le Pcrc Thomaflin , le lc- 
toit borne à fa Claflc de Théologie » mais ce 
grand homme , qui ne menageoie point fes 
forces lorlqu’il sagiftbit de 1 utilité du pro- 
chain , fie de la gloire de Dieu & de l’Egiife , 
ne crut pas devoir s’en tenir là : il entreprit 
donc d'y faire toutes les femaines , outre les 
leçons ordinaires de Théologie Scolaftiquc , 
plulicurs Conférences de Théologie politi- 
vc i 6c (bit l'importance des matières qui y 
ctoicnr traitées , foit la profondeur fie la 
nouveauté de la méthode, ces Conférences 
lui attirèrent un grand nombre d’Auditcurs, 
tant Catholiques que Proreftans. 

La Théologie Scolaftiquc avoir telle- 
ment pris le deflUs depuis Pierre Lombard fie 
faint Thomas , que la lecture des Pères ctoit 
prcfquc négligée. Le (avant Pcrc Petau Je- 
luite , fie le Pcrc Morin Prêtre de l’Oratoi- 
re, furent les premiers qui dans le dernier 
ficelé oferent reprendre la méthode de la 
Théologie polïtivc; le premier dans fes Dog- 
mes Thcologiqucs , le fécond dans (es Trai- 
ter de la Pénitence fie des Ordinations Sa- 
crées. Les trois premiers volumes des Dog- 
mes Thcologiqucs ctoicnr imprimes des 
1644. le quatrième, aufti bien que les Ouvra- 
ges du Pcrc Morin, ctoicnt fur le point de 
paroitre. Soit donc que la lecture du premier 
ouvrage , (bit que les avis fie les confeils de 
l'Auteur des féconds, euflent détermine le 
Pcrc Thomaflin à quitter l'crudc fechc de 
la Scolaftiquc pour apprendre la Religion 
dans fes iburccs , je veux dire l'Ecriture , les 


T H O M A S S I N. 3 

Pères fie les Conciles • H paroit qu’il fut le 
premier qui entreprit de traiter cctcc Théo- 
logie dans des Conférences publiques. Mais 
ce qui me porccroiià croire que Icsconlciîs 
domcltiqucs du Pcrc Morin l'avoient enga- 
gé à cetic étude, ccft qu’en la même année 
1649. on ordonna des Conférences de poli- 
cive à faint Magloirc, lefquclles y ont tou- 
jours continué depuis , fie s’y font encore 
avec beaucoup de lucccs Quoiqu'il en foir» Bar» & Ber* 
il continua pendant quelques années fes 
Conférences de politis e à Saumur. 11 y trai* 
toit les matières Thcologiqucs d une ma* 
nicrc favante -, fie les dégageant des iubtili- 
tés de l’Ecole, il appuyoic tous les points 
qu’il fe propofoit d’établir fur le témoignage 
de l’Ecriture, des Pères, fie des Conciles. 11 
fut fécondé dans cette pénible carrière par 
quelques-uns de les Confrères ; ce qui leur 
acquit une li grande réputation , que le célé- 
bré l’Amirault Miniftre à Saumur difoit.f*; 

U mm fon de Notre- Dôme des Ardtüters des Prê- 
tres de l' Oratoire a eu an fort que l Ppltfe do- 
maine oppofoit à la pU ce d'ormes que les Prê- 
terons avaient établie dans cette Kde. En ctfcr, 
cette Théologie mettoit feule en état de re- 
poudre aux argumens des Hérétiques , qui 
voulant, difoient - ils , s'en tenir a la pure 
dodrinc enfeignée durant les quatre pre- 
miers licclcs de l’Eglifc , rejettoient avec mé- 
pris toutes les opinions de l'Ecole. Auffi a-t- 
elle été depuis employée conrr'eux avec beau- 
coup de fucccs par nos plus habiles Conrro- 
vcrliftcs. C’eft cette nouvelle méthode qui a 
produit tant dcxccllcns Ouvrages, qui ont 
fait le triomphe de l'Eghlc fie la honte des 
nouveaux Scdaircs. 

Tant d'occupations demandoient qu'il 
procurât à Ion cfprit quelque relâche. 

Le Pcrc Thomaflin n’en vouloir employer 
d'autres que ceux qui ctoicnt joints à quel- 
que utilité. Il le ménagea donc un jardin 
qu i! planta lui - même d’arbuftes fie de plan- 
tes mcdccinales , dont il connoiflbit la ver- 
tu fit les propriétés. C cft ainfi que les grands 
hommes lavent mettre à profit jufqu’i leur 
loilir , fie qu'ils fe dclaflcnt agréablement par 
la variété de leurs exercices. 

Il quitta cette mailbn avec regret environ 
l’an 1654. Jorfque le Pcrc Bourgoin fon Ge- 
neral le fit venir à Paris au Séminaire de faint 
Magloirc, que 'Mcfficurs de Gondy Arche- 
vêques de Paris avoient attaché à notre Con- 
grégation. Ce fut-là que fon mérite parut 
dans tout fon jour. On ne peut croire avec 
quels applaudiflcmens il y continua les Con- 
férences de Poütivc qu’il avoit commencées 


i 
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4 VIE DU PERE THOMASSIN. 

àSaumur. C'etoit un théâtre trop borne; 1a affaire. Voici celte du Pcrc Senault. 

Capitale de la France croit feute digne de „ Monfeigneuï, Je n'cuÛ'c jamais penfe que 167 0 

lui. À peine y fut-il arrive qu’on vit accourir notre Congrégation eût etc obligée de fc ,f 
de toutes parts un grand nombre d'Ecddhf- deffendre devant FAflemblce du Clergé 44 
tiques, que le défit de profiter de fes levons contre les calomnies qu’on y a fait voit de- V 
y atriroit. Les perfonnes même que leur me- puis peu , fous te nom de folium , ou plu- 14 
rite a élevées aux premières Charges de l’E- tôt de Libelle diffamatoire. Car vous lavez, 44 
glifc fie de l’Etat , on t fouvent avoue que rien Monfeigneur , que notre Congrégation cil M 
n'ctoit plus propre que les maximes pour née dans la France , inllittiéc par un Car-* 4 
former un jeune homme au gouvernement dînai François , qui a eu l’honneur d’entrer 44 
fcdefialli que. fouvent dans le Conlcil de nos Rois, fie de- 4r 

Le fameux Pere Senault , alors Supérieur tre employé dans les affaires les plus im- ** 
du Séminaire, reconnut en lui tant de u- portantes du Royaume jcompofcc de fculs 44 
lens pour l’Eloquence, qu’il dit qu'il auroit François , fie qui par confequcnt ne peut 44 
pu devenir un des plus cxccllcns Prcdica- avoir d’autre intérêt que ceux de la France. 44 
teurs du Royaume, s'il avoir voulu donner Vous lavez auflî , Monfeigneur , quelle 44 
de ce côré-là. Et le Pere Jules Mafearon , Pre- fait une profeffion particulière de dépendre 4< 
dicatcur du Roi , mort en 1 70 j . Evêque d’A- de MM. les Archevêques fie E vêqucs,qu’cl* 44 
gen , avouoit lui devoir les plus beaux en- le n'a point d’autres privilèges fie d'autres 4 * 
droits de fes Sermons. Ce dernier avoit fait emplois >t quc ceux qu elle reçoit d’eux dans 44 
cfpcrer un Ouvrage fur 1a meilleure manière leurs Dioccfcs. Cependant, à entendre par- 44 
de prêcher la parole de Dieu , qui devoir être lcr quelques Regens finis le nom de l'Uni- * 
le fruit de fes frequens entretiens avec ce fa- verfité , il fcmblc que cette Congrégation “ 
vant homme. U continua fes Conférences ait perdu Je refpeél fie la fidélité envers tes 44 
depuis environ fan 1654. julqucs en 166*. Rois, lafoumifEon fie l’obciflancc envers 44 
Sa joie fut complète lorfqu'jf vit qu’elles MM. tes Prélats. Et parce qu'ils fondent 44 
croient d’un grand fecours pour les Contro* leur calomnie fur un Livre compo/e par le 44 
verfes concrètes Hérétiques, Pere TJioma/fin fit fupprime par mon or- 44 

Les deux dernières années il parut deux dre i permettez moi de vous rendre comp- 44 
Ouvrage* de lui, f un fur les Conciles, fie te, fit en votre perfonne à toute l’AfTcmblcc 44 
l’autre fur la Grâce, qui firent beaucoup de du Clergé , de ma conduire en cette affaire. 44 
fcruit, fit donc je ne ûuroisme difpenfer de II y a trois ou quatre ans que le Pcrc Tiio- “ 
parler ici avec quelque detail. Le premier fut ma/iin ayant fait quelques Dilatations fur 44 
4 66? intitule , Dtjferuneus fur Us &ju/Us Crus- les Conciles generaux fie particuliers , fie les 44 
ruux & pArtùulurs . Elles ctoicnt au nom- voulant donner au public, il les fit voir à 44 
bre de vingt, fie furent imprimées in 4®- i des Doreurs de la Faculté de Théologie 44 
Taris chez Dczallier l’an 1667. fie dediéesà qui les approuvèrent. Sur leur approbation 4 * 

M. de Perefixe Archevêque de Paris. Ses M. le Chancelier donna Je privilège , fie en- 44 
principes parurent fi oppoies aux maximes fuite je donnai la pcrmiÆon au Libraire de " 
de France, qu'on en arrêta les Exemplaires > les imprimer: mais comme je fus qu'il y 44 
l'Ouvrage fut même déféré au Cierge de avoit dans ce livre quelques proposions * 

France. On ne fera pas facile de trouver ici qui pouvoient choquer les Droits Se les <r 
deux Lettres , l’une du Pere Senaulc , Gène - Libertés de i ’Eglifc Gallicane ; j'ordonnai 44 
ral de 1 Oratoire à M. l'Archevêque de Paris , au Pere Thomafiin de les taire voir encore 44 
fie l'autre du Pere Thomafiin au Pere deSte 4 d'autres Dollcurs, pour adoucir ou expli - " 
MartheEUesmencenc d'avoir place dans cet quer tout ce qui pourroit troubler la paix ,** 

Ouvrage, d’autant plus quelles n’ont jamais qiüm’a toujours etc ai tingulicre recom - 44 
été imprimées i on verra dans la première mandation. Ces Docteurs y changèrent 44 
tes fentimens de fa Congrégation fur les pluficurs choies. On refit jufques à trente- 44 
points que traitoit le Pere Thomafiin i A la iix cartons, ce qui mefaifoit cfpcrer qu’il ** 
fige conduite que tint alors le Pere Senault s pourvoit revoit le jour, fie être utile au “ 
comme on remarquera arec plaifir dans la publie. Mais ayant appris quavec toutes •• 
féconde, la docilité , la fageifit , 1a modéra - ces corrections il refioit encore des propo - 44 
fion du Pcrc Thomafiin , fie ce grand amour i irions qui renouvelloicnr les difputcs, qu - 44 
de la paixdontil a donné pendant toute fa on avoit dTayé d'érouficr avec tant de pru- 
viciant de preuves admirables : l'une âc l'au- dence dans la Faculté de Théologie ; je le** 
grc nom foumiücnt un detail exact de cette fupprimai de mon propre mouvement , fie ** 
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p de farts 4 c nos Affiftans , fans en avoir re- de retour en Provence , fie que mon eoufin * v 
„ çu aucun ordre ni du Confeil du Roi ni du a appris quefon Eminence a laifle le livre à “ 

„ Parlement. J’empêchai qu'il ne fut ni Ven- Moniteur Suarez Evêque de Vaifon , avec ** 

„du ni débite > fie li l'on en a vu quelques aflurancc de là part de ne le faire jamais im-‘* 

„ exemplaires , ce font ceux qui avoicm etc primer fans notre confcntemcnt: mon cou- ** 

», mis entre les mains des Approbateurs , ou fin a témoigne que ce ferait nous faire un “ . 

„ qui ont etc donnés à quelques Prélats qui extrême tort que de penfer à cette Imprct- “ 

„ les ont demandes» fie à qui on n’a pu les re- lion. je lui ai écrit de ne point donner de * 

„ fufer. Cependant , Monfeigneur , non-obf- repos à M. le Cardinal Grimaldi,qu‘il n’eût “ 

» tant toutes ces précautions , quelques par* fait revenir le livre de Rome. M. l’Evêque “ 

», riculiers de lTJnivcrfité ont déterré ce li» de Vcncc(4) a écrit à fon Eminence pour® 
h vre • fie en ont inlcrc quelques propofi- cela même. Je vous conjure , mon tres-Re- * 
prions dans leur Libelle, qu'ils ont répandu yerendPere ,dc lui en écrire vous-même» rt 
p avec malignité dans Paris Se par toutes les fie au cas que Dieu difpofc de Ton Eminen- “ 
p Provinces $ non feulement pour nous ren* ce , comme le bruit de fa mort a couru de - n 
», dre odieux, mais encore pour divifer la Fa* puis peu , d’ecrirc à M. le Cardinal d’E-‘* 

„ culte de Théologie , & pour exciter de s trées à Rome, afin qu'il retire ce livre d’en- ** 

», orages qu elle avoir cflàyé de calmer. On ne les mains de M. l’Evêque de Vaifon ; ff 
p voit par là de quel ciprit font poulies ces car quoique ce livre n’ait été imprimé qu'a- tC 
„ Meilleurs , fie combien l’ioccrêt du College prés avoir etc lu par M. Grandi» , fie qu c le ** 

„qucM. l'Archevêque de Sens nous a offert privilège y ait etc accordé apres que M. lc“ 

„ («)les aveugle. J’ai cherché la paix, fie lui ai Procureur General fie M. le Pelletier Pre • Tt 
p lacrilîc un livre qui la pouvoic troubler, vôt des Marchands curent afluré à M. le «* 

„ J’en ai prévenu la ccnfurc par une fup» Chancelier qu’ils l'avoient fait lire à M. ,r 
„ prclEon, fie j'ai fait connoitre à tout le mon» Faure Do&cur de Sorbone , fie lui curent " 

„ de que nous n’avons point d’autres intc- montre tous les cartons que M. Faure avoit " 

»,rcts que ceux de l’Eglifc fie de l’Etat , ni délire qu’on y mit : neanmoins l’amour fie “ 

„ d'autres lenrimens que ceux de MM. les E* l'intérêt que nous avons de confcrver la " 
p vcques. Je vous fupplic de prendre la pci- paix fie de ne déplaire à perfonne , me por- •* 

„ ne de leur rcprcfciucr toutes ces vérités , te moi-meme à délirer que ce livre fok fup- “ 

„ avec cette éloquence qui a tant de fois prime. Le chemin le plus court pour cela ,c 
p triomphe dansl'Aflcmblcc du Clergé, d’a- cft d’ecrirc à M. le Cardinal d’Etrccs. J'cf- " 

„ jouter cette nouvelle faveur à toutes celles pere, mon tres-Reverend Pcrc, que vous** 

„ que j’ai reçues de vous , fie de croire que je prendrez ce parti , ficc. 

„ fuis ficc. Cette lettre tut écrite de la Maifon de l'In- 

LcPcrc Senault eut toute la fatisfa&ion Riturion de Paris le 24. Janvier 1676. 
qu’il avoit lieu d'attendre. Mais les bruits s’e- Pour achever l'Hiftoirc de cet ouvrage , je L«me* tos. 

unt renouvelles lix ans après , le Pere Tho- dois ajouter que le Cardinal Cibo Mini lire ia M* 
niailîn écrivit au Pcrc de faintc Marthe fon d’Inoccnt X I.l’ayant demande avec inftancc jtortbrd/** 
General , la lettre fuivantc. au Pere le Blanc Prêtre de l'Oratoire de Fran- )««»« & 

» Mon tres-Reverend Pere , AulE-tôt que ce qui rclidoit alors à Rome, dans l’ctat qu’il 1 ^° g ’ CBI * 
„ j’eus appris de mon coulin de Mazaugucs ctoit parti de la main de l’Auteur i en l'alleu* 
pConfeillcr au Parlement d’Aix, queM. le rantde mettre à couvert fa Congrégation » 

„ Cardinal Grimaldi avoir porte à Rome le ce Pere lui repondit que la chofc lierait pas 
„ livre de mes DilTcrtarions fur les Conciles , pofliblc. Neanmoins il en écrivit deRome au 
„ fie que fon Eminence lui avoit écrit qu’on Pcrc de lainte Marthe le 27. Juillet fie le 16. 

,»y aurait deflein de l’y faire reimprimer fi MoVemb.de l’an 1678.fi: laRcponfc de celui- 
„ nous y confcntions: je vous en donnai ci fut conforme à celle qu'il avoit faite Jui- 
„ avis, fie vous aflurai en meme- temps que meme. Cet ouvrage fut fous la clef avec 
w mon coulin avoit écrit à fon Eminence le- beaucoup d’cxa&itudc pendant plus de vingt 
„ Ion mes prétentions , que le plus grand de- cinq ans. Après ce temps , une perfonne en 
„ plaifir qu’il pourrait me faire, c’etoit de vendit plulicurs Exemplaires qu'il avoit eu 
pibuffrir que ce livre s’imprimât à Rome, le moyen d’enlever lecrctcment. M. dcHar- 
» puifquc cela ne fc pourrait fans nous atti* lai Archevêque de Paris ( que quelques - uns 
»» ter un Orage. Depuis que ce Cardinal a etc foupçonnerent alors , mais fans aucun legiti» 

( 0) C'eft celui de Provins <jui fut uui » J'Oratoirc cette fnJ'l.auitThomsiTînEvèquedc Vente etoie fon nr»eu i il 

Dtttttf «cote tft mort Exclue de SLftcjoa, 
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Voyn les me fondement , d'avoir laülé palier lourde- Sa Difciplinc Ecclcliaftique ancienne Se 
£AmèS le livre» foit, difoicnt-il», qu'il vou- moderne commença à paroitre en 1679, ôc 

]âHoiiî»yc,lûcpar làfe concilier la bienveillance de la fut achevée en 1684. Elle comprend 3. vol. 

Yii. 1 1 * S Cour de Rome , foit par complaifancc pour in fol. Quelque ménagement que le P. Tho- 
cclui qui le debitoit, homme qui lui etoic en- nutfin eue gardé pour les opinionsUlcramon- 
ticremcnt dévoué 3 c zélé difciplc du Père taincs , leurs deffenfeurs ne taillèrent pas d’y 
Thonuffin ) lut les plaintes qu'en fit .NE le trouver à redire. Le Cardinal Cafanata lui 
Premier Preiidcnt de Harlai , ordonna aux envoya unMemoire des endroits qui avoient 
Prêtres de l’Oratoire de remettre lousla clef etc juges rcprchcnliblcs. LcP.Thonuflin fit 
les Exemplaires qui rclloicnt , ce qui fut exe- imprimer dans la fuite ces difficultés avec les 
cure. Cet ouvrage, quoique fait en faveur reponfes. On n’y voit rien qui fafle honneur 
de la Cour Romaine, ne fut pas tout à fait de aux Auteurs de ces oblcrvations. C’cll là que 
ion goût , àcaufc de certains principes fort pour fc juftificr dans fcfprit des Ultramon- 
oppoics à ceux de BcLlarmin Se de Baro- tains, il dit que depuis vingt ans U sert rendu 
ni us. odieux en France, comme li en voulant fou- 

Paflbns à fon Traité de la Grâce, que nous tenir les droits du Pape il les avoir pouflïs m. ’** Art», 
avons dit avoir paru peu de temps apres ce- audelà de leurs juflcs bornes. Quelquefois il 
lui des Conciles , Se qui eut prcRjuc le même adoucit les cxprclfîons pour ménager la deli- itum Je 
1668. fort. Il ctoit iinliulc t Afemû/rcs/ur /j Grâce. II catcflc de fes Ccnlcurs > d’autrefois il fou- 
avoir didé cet Ouvrage à faint Magloirc en tient fortement fon fentiment, 3 c c’cft lorf- 
1668. M. le Chancelier Seguicr à qui on de- qu’il croitque la vérité exige cela de lui. Il 
fora ce Livre , voulut l’arrêter , de peur qu’il ibutient entr autres que lesPapes ne font que 
Vie du r. n c renouvclJât les vicillcsquercllcs.il y en- icsdifpcnlàteursdcsbicns dclEgiifc, 3 c les 
que la dele&ition vidoriculc dont exécuteurs des Canons: par tout il prorefte 
itcgé de h parle /àint Auguflin cilla grâce habituelle, quil a la vénération la plus profonde pour le 
ja.Yi* La grâce efficace, félon lui , n’clt point une Chef de lEglife. Ce 11 la feule critique de Ces 
en Pa;j. grâce aduclic , prédéterminante, invinci- ouvrages à laquelle il air repondu ; il tenoie 
^Heiieouri 5 ,n ^ s4m aflcinblagc de phi/icurs fccours pour maxime qu’il ne faut pas détourner Je 
Auteur <fe< par lelqucls Dieu opcrc infailliblement' la public de la recherche de la verite , par des 
s lJnàtf' convcr ^ on ^ cs pccheurs, 3 c la pcrlcvcrancc di/putes perfoncli es auxquelles conduifcnC 
Autrui s du des Juftes, qu’il a gratuitement predeftinez ordinairement ces reponfes. 
journal deià la gloire La meme année deux Docteurs On a prétendu qu'il n’avoir pas donne a£ 

rdai * de Sorbonc firent imprimer ces Mémoires icsd’ctendue au titre de fon ou vragc.car non 
en François à Louvain en s ■ vol. in 12. mais feulement il traite de l'ancienne 3 c rîouvclic 
il les redonna lui-même à Paris en 2. vol. in difciplin e de l’EgUlc touchant les Bénéfices 
4 tf . cil 16S2. Un des plus là vans hommes de 3 c les Benefiden» s mais encore de tous les or* 
fon temps en entreprit la Réfutation. La ve- dres , fondions, devoirs , dignités, droits , 
rite m oblige da/ourer que II le Pcrc T ho- & prérogatives des EcclefîaiHqucs Se des 
malEn n'eût jamais donné que ces deux Ou- Moines ; des biens de /‘Eg/ife Se de lu fige 
vrages , il n eut pas mérite cctrc grande rc- qu’on en doit faire , Se des variations de U 
pucadon donc il c/l li digne. Il lui arriva ce Difciplinc en dùfcrcns temps. Ce livre a me* 

4]ui arrive d’ordinaire aux conciliateurs; en rite les cloges de prclque tous les auteurs 
voulant réunir les dilicrcns lçmimens , il ne Ecclcliaiïiqucs ; auÆ eneft-ilpeu d’un plus 
contenta perlonne. grand u/àgc, qui toit cité davantage dans les 

Cependant le Pcrc de Ci in te Marthe vou- livres , dans les Ecoles , dans le Barreau > 3 c 
lut lavoir auprès de lui. III attira dans la dont ont air retire une plus grande milite. 

MaiCon de S. Honoré , où il lui faifoiteipc- Tout ce qu'on pourroii y lbuhaite r, die DuPinNoirr. 
rcr plus de loilir Se de commodité pour tra- M. Du Pin , ce fcroitplus d’ordre Se plus de jîjj 
vaillcr i mais trois jours apres il en fortir, ne méthode ; c c/l X quoi il a remédie dans l'a c irC du 17. 
trouvant point dans cette Mai fou de jardin Traduction larine , fur laquelle on a reforme ^ cci ’ e * *• T0 ^ 
pour fc promener régulièrement à certaines cette croit! ente Edition Françoilc. Le meme 
heures du jour félon fa coutume. On J'en - Auteur fouhaiteroie encore plus de princi - 
voya à la Mai fon de l'Inftitution , où il de- pes Se de rai fonc mens. Mais ne nous donne - 
meura depuis le mois de Décembre 167 j. t-ilpas ceux desSaints Pères Ml n’eût pu que 
jufqucs environ fan 1 690. Il n 'y fur pas plus repérer les memes choies en en ulant autre - 
tôt retiré qu 'il enrichit le Public de pluûcues ment. On le plaint a ulli qu 'il a laide un grand 
Ouvrages aufqucls de grands Prélats Se fes nombre dcqucliions in déciles i mais Mon • 

Supérieurs l a voient engage. ficus 


I 
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«A Hiû. /Jcurlh fnagc le Joue ati contraire de ne serre leur, au Pcrc de Stc. Marthe alors General 
énùrjï* pu de termine lorsqu'il n a pas y u clairement de 1 Oratoire , & à M. de Hirlai Archc- 
* hUi i*u- la vérité , & d avoir pris un jutte milieu en* veque de Paris , pour l'engager à obtenir 

tre h le*. crue & le tebiclicinent. On lui rc- de SaMajefle qu elle confcndt au départ de ce 
proche que les principes ne loue ni certains Père. Le Cardinal Calànata, Bibliothécaire 
ni uniformes ; mais la DikipJine cfl-ciic in- du Vatican , qui lui dcllinoit un emploi de 
variable ?Et J Eglife la change t*cilc fans (on- Sous-Biblknhccairc , lui offrit un logement 
' dénient ? Qu'il s ccarrc quelquefois pour irai- dans ion Palais. Le Père Thomaflin l’en rc- 
ter des quel lions étrangères ; mais étant uti- mcrcia : iJ ne conlentoit de (c retirer à Rô- 
les , & en quelque forte de (a dépendance du me , qu'à condition qu'il lui (croit permis de 
fuiec , nous ne pouvons que lui en lavoir gré, loger dans un Séminaire. Sur la propolition 
bien loin de I en blâmer Qu il auroû du s’eten* qui en fut laite au Roi par \L 1 Archevêque 
dre davantage fur la Oiiciplinc prefente de de Paris de la part du Cardinal Cibo , la rc- 
! Eglife, fûr-rout par rapport a celle défi ance, ponlc de S. M. fut qu'on ne devoir point cn- 
Maisfufâge ncla (àir-iIpasfuflilJmment con- lever à la France un fujctqui lui lailbit tant 
noitrcî rcrJûnne n’eft cenlê I ignorer. Cela d'ftonncur.Cctrc rcponlcqui retenoitenfran- 
n empêche pas,ditM. DuPin, que ce ne (oient ce le Pcrc 1 hoinaflin (impie particulier » lui 
d CAcelicns Rccocuils , trcs-inliruâifs, 6c tres- donna une des plus grandes joies qu’il ait 
utiles à ceux qui voudront travailler fur les eues de là vie : «Se alfurcincnt li le Pape I eût 
memes matières. M. Du Pin parle avec fait Cardinal , comme on allcurc qu il eu 
trop d indthcrcncc d'un ii excellent ouvrage, avoir eu plulicuts (bis le dcllcin , (à modef- 
cn le traitant de (impie Rccucuil. Quoiqu'il tic eut eu beaucoup à fouftrir > & il cft pref- 
cn (oit, on y trouve un alîcniblagc étonnant que hors de doute qu'on eut eu beaucoup de 
de partages des Porcs, desHiftoriens F.cclc- peine à lui faire accepter cet honncur,car la 
lîalliqucs, &c. Le Pcrc Thomaflin a (ait corn- vie privée 6c retirée faifoit toutes les délices, 
me les Abeilles, qui \ ont lu ter une infinité Le refus que Sa Majciié fit de laitier (ortir le 
de fleurs pour en compoCcr leur miel. Cet Pcrc Thomalfin du Royaume fut trcs-fcnli- 
ou v rage fera tou murs une déinonflration de blc à fa Sainteté , &. au Cardinal Miniftre, qui 
Jcsvaftcs & profondes lectures ; on y trou- avoient consul' un 6c l'autre une grande cfti* 
vera un précieux aflcmbJage de tout ce que me pour le Pcrc Thomaflin > comme il pa- 
f Antiquité Ecclcliafliquc a jamais produit de roir par les lettres du dernier : car le Pcrc de 
meilleur » le tout écrit d un Hile (i modcrtc, faintc Marthe lui ayant écrit que la mauvaife 
qu'on ne fait ce qu'on doit y cilimcr davan- fan té du Pcrc Thomaflin ne lui pcrmcttoic 
tage , ou le profond (avoir , ou l’humble fim- pas d'entreprendre un tel voyage > encore 
plaire de f Auteur. moins de changer d'air dans un âge déjà a* 

lemrtMS. Le Cardinal Cibo , â quilc Père le Blanc vancéileCardinal lui récrit, ( 4 ) qu’il cftlcnfi- 
P rc, cntdc ce Livre au nom du Père de blcmcnc affligé d'apprendre que ce Pcrc (bit 
du lâintc Marthe 6c du Pcrc Thomaflin, le rc- indilpoic,& qu’il n'y ait plus d cfpcrancc de 
*«’* U ,|C * S ,,t3Vcc P^ 1 '*' r ^ i u ‘ cnrcmo *S na beaucoup le voir à Rome , &dc l'y recevoir avec les 
de rcconnoilfancc : cette Eminence promit marques de diftinétion ducs ifon éminente 
enluite au Pcrc le Diane fa protection pour picic & à fa profonde érudition. Aurcltc, 
UCotigicgation en general, Ce pour l'Auteur ajoute t-il , je ne ccflcrai de prier le Seigneur 
en particulier ; ajoutant qu Elle cmpéchcroic qu ilconlcrvc long temps en lancé unhoin- 
bien qu'on ne put lui nuire. Ce Cardinal pro- me, qui , en quelque lieu qu’il l'oit , peut ren- 
oua enluite au Pcrc le Blanc une audience dre des fcrviccs très - contidcrablcs à 1 Eglife 
d’innocent JCJ. auquel il prcfcntaauflî le me- par les lavantes productions. Notre favanc 
me ouvrage. Sa Sainteté le reçut tres-gra- Auteur n'ayant pu donner cette fatisfattion 
tieufemenr, & parla de l'Auteur & du livre au Pape , il lui en donna une autre , en tra- 
avcc beaucoup d’eftime; Elle ajouta qu’elle le duilânt fon livre en Latin , ce qu'il exécuta 
liroiravec plailir , qu'il ctoit lait pour Elle 

aufli-bicn que pour les autres; qu’Elle fou- (*; avons cia devoir rapporter ici In propres 

hauoit que tous les Bénéficiers en fiflent leur ùiatK d „ , , Ma 

i \ cio. AJ P4trerhT?-*/n ■fjï’iam 

prolit. En effet ce Pape en fit tant de cas, qu’il «m« t nuhmm '«•» «r «/ /u î 

vouto s en lcrvir dans le gouverne,,,™ Je 

1 Eglife : pour cela , II tâcha d attirer 1 Auteur n ujiiie f^uUi . >mpu ,mji g*aJ/*rrr<ii . D<nnp rt - w»r 

à Rome afin .de profiter de (es lumières Le 

Cardinal Cibo Ion Miniilrc en écrivit a I Au- .u, r *>» fervtt. 
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en 1 8. mois. Sa Traduction parut en 3. vol. 
in folio. Cette Edition cft préférable aux deux 
premières éditions Françoifes pour ce qui 
regarde l'ordre & l'arrangement des matiè- 
res: car quoiqu il partage toujours le temps 
en +. Ages , il rapporte fut chaque matière 
en propres termes , ce qu’on en trouve dans 
les Conciles , dans les Pères , dans le Droit 
Canon » dansl'HÛOire, dans les Loix, dans 
les Ordonnances , & dans les monumens £c- 
cleiiaftiqucs anciens & modernes. 11 met 
fous les yeux des lcdcurs une infinité d au- 
torités, qu’on ne trouveroit qu'après des re- 
cherches infinies. Les paflages font fuivis ou 
précédés de Réflexions , pour faire connoi- 
Bafn.Hift. tre l'application qu'on en peut faire. „ Sans 
de! ” ^ OUIC » die Bafnage, le plus rude Travail n'e- 

Mai 168 k. », pouvante point le Père Thornaffin, puif 
„qu’aprcs tant d ouvrages qu'il nous adon- 
„ nés ôc qui demandent une prodigiculè lec- 
„ turc, il ncs'eft point rebuté parla fatigue 


T H O M A S S 1 N. 

qu'il en a compote renferme tout ce que les 
Saints Pères ont dit de plus beau fur les 4 * 

My ftercs de l lncarnation , & fur les depen- “ 
dances, qu’il y explique d’une manière fort** 
lumineufe , & d'un thle noble & digne de** 
la Majefté du fujet. M. Arnaud , par-“ 
lant des images de Dieu: 11 y a peu d Au- (< DtâcvM* 
tcurs nouveaux , dit-il , qui ayent traité cet- *{ P r< %’ oC * si - 
te matière avec plus d’cxaëliiudc que le Pc- ** pÜru p? *7*'. 
rc Thomuflïn, à la fin de fon volume duVer- 44 
bc Incarné » il rapporte tout ce qu’il a cru le “ 
pouvoir dire de parc & d'autre pour im- ** 
prouver ou approuver les Images de Dieu. 4 * 

C’eft dans fcs Dogmes , dit M. Bayle** 
que le PcrcThomafljm tâche de réduire 44 
les principes de cette divine fcicncc , à ceux 44 
de la plus fublimc Philoiophic; & il prétend “ 
que les Pcrcs fc font tellement fcrvis de cet- 4 * 
te méthode , qu’on ne peut les bien enten- ** 
dre fans avoir quelque teinture de la Philo - 11 
fophie de Platon & des Mathématiques. Ja- ** rmaalt, *t 


Ravir Kva*. 
de laRrpiibL 
dei luire* , 
Ami ifs*. 


,, de rraduire fon Traite de la Difciplinc Ec- jouterai enfin , avec M. Perrault , que 


fon voit le Pcrc Thomaffin remonter avec** 
une force ôc une pénétration incroyable ** 
dans roue ce que la Philofopliie des Plato" 
niciensade plus fublimc, lorfque le fujet** 
qu’il traire le lui permet. 

Scs Dogmes Thcologiqucs ont paru , non 
félon J ordre le plus naturel pour les matiè- 
res, mais félon qu'ils ont etc achevés. Ils 


,, clefialliquc. Mais la folidité des choies qui 
„ y font renfermées , de deux Editions Fran- 
„ çoifes qui en ont etc faites, ont pu exciter 
„ fon courage , Ôc 1 afîcurcr que fon Livre 
,, meritoit bien dette mis dans la langue des 
,, habiles gens, afin que toute l’Europe fa- 
„ vante en reifentit futilité. 

Sa Difciplinc fut fuivie de fcs Dogmes 
Thcologiqucs. U les avoir commencés 30. compofenc j.voll. in fol. le fécond volume, 
ans auparavant par ordre du Pcrc Bourgoin qui comprend le Traité de l’Incarnation, pa- 
fon General» & le favant ouvrage du Pcrc rue le premier en 16 go. Quatre ans apres, 
Pet au qui parut fur cette matière, non /eu- l'Auteur publia le Traite de Dieu ôc des Ac- 
Icmcm ne lui fie pas abandonner fon detVein, tributs , qui compofcut le premier volume, 
mais encore Je fbrrifia.à Je pouriuivre. Il en Le troilicme Se dernier parut en 16 sç. ôc 
doit être, dit-il dans une de fcs Prc/àces, de renferme les Prolégomènes dchThcoIogic, 
la Théologie des Pcrcs , comme de celle de qui font Juivis des Traités de la Trinité Se de 
J’EcoIc.La Somme de S.Thomasn'a pointât - la Grâce: il raifonne toujours fuivant les pet 1- 
rctéla plume de plulicurs Scolalliques qui fées des Pcrcs Grecs ôc Latins dont il rappor- 
ont Cuivila même méthode que cet illulîre te les auchorircs fort au long. Par tout où il 
Codeur de l’Eglilè, Quelqu’un même a die parle dc.quclquc matière qui a du rapport à 
ef« ïivmi de que le Père Thoma/ïîn avoir cru honorer U la Grâce, il luit fon nouveau Syllême, c'cll-à- 
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mémoire du Pere Petau en fuivont fes trot es. dire, le meme qui avoir déjà parti dans fcs 
„ Ce lavant Je fuite , dit Mon/ieur Perrault, Mémoires fur la Grâce. Je dis Ion nouveau 
„a eu la gloire d avoir traité cette madère Syitcmc , car le Pere ThomaUîn nous ap- otprtfttu 
,, importante en excellent Hitloricn , ôc le prend lui même qu’il avoir etc dans d’autres 
„ Pere Thomaffin d’avoir pénétre heureufe- fenütncns: non par aucun efprit de parti r mois 
„ ment dans ce que les Aly Itères ont de plus parce que jeu avois pas eu , ait-il , tout le temps 
„ cache ôc de plus relevé; lur-tout à 1 égard de m éclaircir fur ces points, en conférant les ds- 
„ de l’incarnadon , où fon ne peut voir /ans vers écrits des Saints Peres fur cette matière. 

„ erre ébloui, les rapports , les convenances, C’ell ce qu’il fit depuis à la pcrfualion de 
„ les dellcins , les vues , Ôc les antres mcrvcil- quelques perfonnes pour lefquclles il a voie 
,,/cs qu'il y découvre. J appelle fou vent i beaucoup de déférence. En effet on le trou- 
„ témoin le lavant Pere ThomaUîn pour ce vc cite dans plulicurs écrits de ces ccinps là 
„ qui concerne la fcicncc du Verbe Incarné; comme un des plus zèles difciples de faint 
, dit un autre Auteur; parce que l'ouvrage AuguÛin : ôc les Ecrivains pollcricurs ou le 
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D&i* * Jouent ou Je blâment d'avoir change de fen- 
fijajf ta bmcnr , félon qu'ils font eux-mêmes diJic* 
i' Mmr r emmen r afîcdés. 

Dans le meme temps que Je Père Tho- 
nuflîn fàifôic paroître /a DilcipJinc de les 
Dogmes Idéologiques , il pubJioit d'autres 
tondit' i ouvrages aufli très -importuns. Tels font Jes 
T«* dt eu- dctudicr & d'cnicignc r Chrcticn- 

mrol SX. . ° , , 

nement les fcicnccs humaines , qti il n entre- 
prit que par ordre de lès Supérieurs. II lui fal- 
lut relire tous lesAutcursprofancsayant brû- 
le tout ce qu'il en a voit colligé autrefois. 
Ce dcflcin a quelque chof'c de grand. AulE 
i$ti des qu'il commença à paroitre (en 1 6 g i .) le 
Pere de fâintc Marthe écrivit une lettre cir- 
culaire pour exhorter rous les Profefleurs de 
là Congrégation a fc régler dans leurs études 
fur de fi exccllcns principes. La première qui 
parut, fut la Méthode dctudicr ôc d'enfeigner 
Chrétiennement ôc follement les Poètes par 
rapport aux divines Ecritures ôc aux Letrres 
faunes , c’cft-à-dire aux connoi/Iànccs que 
nous acquérons dans la lecîurc des Pères & 
des Auteurs Ecclciiaftiqucs. Elle fin divifee 
en j . voll qui furent imprimes à Paris. Le 
premier en i 6 t i .& les deux autres I année 
Balle» jug. fuivanre. „Lc but du Pere Thomaflîn ,dit 
■.talc/' Bailler , ctoit de montrer dans ce bel ou- 

„ vrage que I'Eglife a regardé dans les fieclcs 
„ même de la plus grande ferveur la liberté 
,, de faire cnlcigncr les Poètes par des Profef- 
„ fours Chrétiens, comme un des points les 
„ plus importans de fa Difeipline 6c de là Mo- 
„ raie : ce qu'il prouve par 1 utilité que ces 
„ Profefleurs en retiroient autrefois contre 
„ le Paganifme. II ajoute, qu‘il dl meme 
,, utile ficncccflairc pour les avantages de la 
„ Religion 6c de la MoraleChrctiennc, quon 
„ ne laiflc point perdre la mémoire de tant 
„ d'ennemis que nos Ancêtres ont tcrrafles , 

„ de tant de laudes Divinités qui avoienc im- 
„pofc au monde , de tant de vices où la 
„ creance de ces Divinités avoir précipité 
,, l’Univers; enfin de tant de Poètes 6c de tant 
„ d Ecrivains qui n'ont pu deffendre une fi 
„mauvaife caulèfansla ttahit 6c fans com- 
battre la vérité. 

Cet ouvrage regarde moins les règles de 
l’art Poétique, que lutage que fon doit faire 
delà Ic&urc des Poètes. 11 nous fuggere les 
précautions qu’il faut prendre, 6c les règles 
qu’il faut garder dans ccctc lcdurc , afin 
quelle loit utilciccft ce qui cft contenu dans 
le premier livre. Les avantages qu'on peut 
retirer des Poètes pat rapport à l’Ecriture 
fainre font le fuiec du fécond , où l'on trouve 
auIE la ccnfure que quelques-uns des anciens 
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Philofophcs 6c des Pères de I'Eglife ont faite 
d Homère 6c des Fables. Dans le troilicmc il 
rraitc des pcrlonncs Iliuftrcs de l'Ancien 
Teftament dont les Païens ont fait IcursDivi- 
nités, 6c des fauflcs Divinités dont il cft par- 
lé daus les Livres fàints. Il parle dans le qua- 
trième des Dieux naturels , ou du culte de la 
Nature; des Dieux Hiftoriques. ou des Hé- 
ros. La Religion des Poètes fait le lujct du 
cinquième; 6c lcurMoralc celui du fixicmc & 
dernier livre. Après que M. Baillct nous a 
donné cette idée de l'ouvrage, il ajoute:,, que 
la corruption de notre temps 6c de nos “ 
mœurs n’a pas peu contribué à gâter les f ‘ 
fruits que toute la France 6c 1 Europe même *» 
dévoient recueillir d un ouvrage fi labo-‘ r 
rieux pour fon Auteur, 6c fi utile pour le pu-“ 
blic. il n'a point été facile jufqu'ici, conti-“ 
nue-t-il, de pcrfùadcr aux libertins, aux de- •* 
bouchés, 6c auxcfprits volages , qu’ils doi-* 4 
vent lire lesPoctes pour y apprendre la mo-* 
raie 6c la reforme de leurs inclinations ; Sc ft 
pour autre chofc , en un mot, que pour le “ 
divertir 6c fatisfiirc leurs pallions. “ 

Le but du Pere Thomaflîn n'eft pas de per- 
fuaderaux libertins de chercher i s'édifier 
dans les Poètes, comme M. Baillct fcmblcle 
croire ; mais de montrer comment un cfprit 
folidc 6c Chrétien peut tourner à fon profit 
6c à celui de la Religion les leâurcs qui en 
paroiflènt les plus éloignées ; telles que font 
celles des Poètes profanes. „ Us fc conten- 
tent, pourfuitM. Baillct, de louer Terudi - * 
tion profonde de notre Auteur ; ôc comme “ 
s'ils craignoient de devenir honnêtes gens ** 
par la lecture de cet ouvrage, ils tâchent de 11 
fc défaire de (es charmes 5 c de fes attraits , “ 
en nous alléguant que notre Religion nous“ 
inet d autres livres en main pour reformer •* 
nos moeurs ; voilà peut-être une des prin- f * 
cipalcs raifons de la froideur 6c de laver- “ 
lion que quelques cfprits chagrins ont te- “ 
moignéc pour un ouvrage qu'on ne fau - <l 
roit trop eftirner. <r 

Des Poètes il pafla aux Philofophcs. Sa 
Méthode dctudicr Chrétiennement Ôc foli- 
dement la Philofbphic, par rapport à laRcli- 
gionChrerienne 6c aux Ecritures, parut en 
168 j. à Paris in s*. 11 y a dans cet ouvrage 
tant de recherches , ôc des Réflexions (i foli- 
des fur les autorités qu’il cite , que rien n’eft 
plus propre à donner à notre efpric beau- 
coup de grandeur 6c détendue. Il foudroie 
le tranferire tout entier fi nous voulions rap- 
porter ce qu’il dit de l’origine de la Philofo 
phic , de fes Sc&cs , des diflerens fentimens 
des Philofophcs. Ce qu'il y a de plus furpre- 
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rV B nant, c'cft de voir dans les Oeuvres de Pla- fera imprcJBon fur l'cfprit de perfonne. En Bayle Nbsv. 

ton ■& de quelques autres, tant de notions vi- effet AI. Bayle , critique plus équitable en ce ; 

ves du Ml itère delà Trinité , que le Pere point , dit que „ le Père ThomatSa croîtrai 
Thonuffin rapporte amplement avec des re- non fculemeift un homme tres-favant dans " 

/ marques qui les echirciirent. Il n oublie pas THiûoirc Ecclcliaffiquc , dans les Pères . & ** 

/Wt Jeur politique & leur morale II fait voir qu- dans la Théologie ; mais qu’il po/lcdoità u 

ils ont connu que Dieu eff le premier prin- fonds les Humanités » ce qu'il a fait voir, ** 
cipc, & la dernière fin de notre être & de dit-il, dans les j. voll. in $*. qu'il a donnés au 4 * 
toutes nos actions ; que fa vérité Se fa cha- public fur la manière d étudier les fcicnccs “ 
tité font la règle de routes nos venus ; & humaines. Dans un autre endroit , parlant te 
que l 'origine des vertus cil dans fon Verbe, de fa Méthode d'ciudicr la Philofophic , il^Musittt, 
d'où elles dcfccndcnt dans les âmes. Il repe- dit quil y a voit long-temps qu’on n'a voie “ 
te (bu vent ce grand principe, que U même fait un livre où il y eut tant de fa voir & dcs u 
fâgefîc e/ernelle qui m dicté f Evongilt ovoit choies ( i curiculés & li relevées. u 
déjà écrit U Loi uaturelte dans te fends des II s 'cil encore trouvé depuis un Auteur L . AntearJe 
urnes rafonnibles. Il découvre en lin plu- d’un mérite fore inferieur à M. Huet qui s'ett h Maho h 
Heurs grandes vérités dans les anciensPhilo- a vile de porter un jugement encore plus ex- j * 
plies , en déve/opant leurs railbnncmens. traordînairefur IcPcrcThomaffin .c'cf.dit- 
Son exemple peut fervir beaucoup aux lec- il, avec cet air meprifant qui paroit dans tout 
* teuts pour leur en feigner l'art de lire , qui eff ce qu'il écrit, un compilât enr , un homme de 

une choie peu connue . I.c Pere ThomafGn pffitges , non de raitonn-’nunt , qui lifo't par 
fait voir en fini liant, que les Orateurs ont lut meme cr qui meditoit par autrui : rappor- 
pris des Philofophcs ce qu'ils ont de plus ter ce jugement , c 'c/l en là ire voir toute la 
beau. fauttctéâcla malignité. Lcquitabic potier i te 

Je parlerai plus bas de fa Méthode pour comparera un jour les ouvrages de cet Au- 
enfe/gner la Grammaire. Je patte mainte- tcur avec ceux du Pere ThomafRn , Se ne Ic- 
nanr à celle qui regarde les Hiftoriens profil- ra guerre en peine de décider qui des deux 
nés. Cette Méthode fut imprimée en 2. voll. aura le plus contribué à l'Inttruclion des 
in 8\ en 169 3. & divilce en 6. Livres , p re- membres de l’Eglifc ", ccqui doit être tout le 
cédés d une Prcûcc qui fcrrdc fupplcmenc but des études Ecclcliattiqucs. 
à la Préface Generale imprimée au com- Il ett temps de parler de fes Traités Hifto- 
nicnccmcnt de la première Méthode fur les riqiics & Dogmatiques , dont la plupart onc 
Poètes. L'Etabfhlcmcnr des grands Empires précédé fes Méthodes , mais que la nccclÏÏ- 
du Monde, la Religion & la Morale des fiil- te de mettre quelque ordre dans cette vie 
toriens profanes par rapport à la Religion nous a fait renvoyer ici. 

Chrétienne , loin la matière du premier vo- Ces Traites font fur le Jeune , fur les Fc- 
îume. La politique de ces Hiftoriens* les re- res , furiUnirédcl’Eglite, fur la Vérité Se. 
flexions figes Se cd.fiantcs que les Pères de le Menfonge* fur les Jurcmcns Se. les Parju- 
l’Eglife & les Hiftoriens cux-incmes ont fai- rcs* fur l'Office Divin i fur J Aumône* tous . * 

tes fur la conduite des Etats & des Empires in S°. Quelques-uns nont paru qu’apres fa 
du Monde ; enfin les richcflcs , la magnifi- mort» comme Je Traite fu^ le Négoce & IU- 
ccncc des bâti mens & des nionumens les fure in s^.publié par le Pere Bordes en 1697. 
plusfupcrbcs, la vanité & la fragilité de tou- ainli que le Traire Dogmatique & Hirtori- 
tesccs beautés paflàgcrcs, Ibnt traitées loli- que des Edits, & des autres moyens tem* 
dément dans le fécond. Le tout cft rempli de porcls ôc fpiritucls. dont on s’eft lcrvi dans 
pentées Chrétiennes & d'une érudition infi- tous les temps pour rétablir & pour mainte- 
nie. Apres tcla on ne peut qu’erre furpris nir l’unité de l’Eglifc Catholique : celui-ci cft: 
d’entendre M. Huet nous dire gravement divile en deux parties* la première contient 
que le Pere Thomafltn auroit mieux fait s'il depuis le premier fleele jufques au ncuvic- 
fc lût borne 4 écrire fur U Difeiphne EetleJUf- me ; la féconde depuis le neuvième jufques 
tique en quoi cênjiftoit fon râlent, que décrire au dernier. Le Pere Bordes , Prêtre dcl’Ora- 
J'ur les belles lettres dont tin revoit qu’une legere toire,}' a ajoute un fuplcment qui comprend 
teinture. (i)On le flatte que ce jugement 11e les huit derniers Règnes de nos Rois; dans 
Huet 4 . .A. lequel il repond à divers écrits fcdiucux , Se 

ingrulmm fuum, nre md particulièrement à 1 HiftoifC de 1 Edit de 
m ’ , ut Nantes. Ce font 3. voll. imprimés au Louvre 


Mmm iti jrn p n/rtl4 ,ffn ulirtt In VI* frimé, i. 
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en 1703. M. Benoit ci-devant Miniftre d A- 
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lençon Si cnfuite de Délit , & Auteur de 
l’Hiftoirc de l'Edit deNantes , fit inferer dans 
les Journaux de Hollande un Mémoire con- 
tre ces deux Auteurs : il avait tort de s'en 
prendre au Père Thomafiïn qui n’a voit ja- 
mais pente à l’attaquer, qui n 'ctoit plus en 
ctatdc le deffendre quand il publia la pre- 
mière partie de Ton Hiftoirc , & qui ctoit 
mort lorfque les autres volumes furent don- 
nes au public. Celui contre qui ce Miniftre 
décharge davantage fa bile , cft le Pcrc Bor- 
des, qui lui a repondu par une petite brochu- 
re imprimée au Louvre en 1706. M. Bafna- 
ge fàiiant l’Analyfc de la première Edition 
Bda. Hift. qui a voit pat u fouslc titre, de Truité Dog- 
in Ouvng. manque cr H ‘fl on que de f Uni lé de C Eglifle , dit 
oûok7<«7i » 4 UC IcPcrcThomaffin y fait paroitrc une 
F*c* m. j, grande connoillance des Pères & une pro- 
n fonde lcélurc : il le compare à faint Gtc- 
„ goirc de Nazianze , qu’on appclloii un /A u- 
„ ve de pur oies. Parlant ailleurs de la féconde 
Utm.iM. „ Edition du meme ouvrage il ajoute : que 
Juillet ^70»»,, Je ftile du Continuateur, cft bien moins 
*** ’ >,lbutcnu Si plus aigre que celui du Père 

«Thomalïïn. Tous ces Traites font excel- 
lons Si pleins de recherches curicufcs facrécs 
Si profanes. Aulïï M. Bailler ne fait pas diffi- 
culté de placer le Pere Thomafiïn entre les 
Savans de ce dernier temps â qui l'on cft re- 
devable des plus grands fcrvices,& parmi les 
âtt'vic de» *' omnics laborieux que Dieu fcmblc avoir 
lc c fufeites pour délivrer la vérité de la fervitu- 
dc desiguorans. Le Cardinal Noris, Dom 
Mabillon, Dom Thierri Ruinart, le Pcrc Ho- 
noré de fainre Marie, &plufïcurs autres Sa- 
vans, ne parlent jamais de lui qu'avec des 
Nuh.Af*l. éloges infinis. Lc premier relevé lbn génie, 
l'utilité de fes productions, & l’appelle un 
jo. iu éô. Auteur d'un 1res grand nom. Lc plus confi- 
dcrablcMS. qu'il ait laillc, cft celui quia 
pour titre: Remarques furies Conciles, avec 
des Tables très-amples Se des Notes Margi- 
nales, j. voll.infol. Lc Baron de Hohendorf 
enavoitune copie qui cft à prêtent dans la 
Bibliothèque de l’Empereur. 

On ne peut quetre furpris quand on con- 
fidcrc la quantité de livresque le Père Tho- 
maffin a etc oblige de lire , Si la vafte érudi- 
tion qu’on y trouve. Il ccrivoit, foit en Latin 
foit en François, avec plus de facilité que d’e- 
Jcgancc.Tant d’ouvrages, qui fcmblcnt ren- 
dre un compte fi exact au public & de lbn 
loilir & de fes études , ne lavaient pas em- 
pêche de trouver du temps pour apprendre 
les Langues lavantes, 5c fur-tout l’Hebraïque: 
il l avoit étudiée depuis fon enfance; & pen- 
dant plus de trente ans, il s’etoie attaché au 
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texte Hébreu qu’il avoic lu tout entier cha- 
que année ; il avoir cnfuite cru voir une cor- 
rcfpondancc entière des mots Grecs & La- 
tins avec les mots Hébreux. Scaligcr, Ca- 
faubon , & Voffius , font demeurés d'ac- 
cord de cette dérivation. 11 fuivit ces mode- 
lés, & nous donna en 1 690. la Méthode d’e- 
tudicr Si d cnlcigncr la Grammaire & les 
languespar rapport il Ecriture fâintc & à la 
langue Hébraïque. Sa Méthode contient 
deux ins. Lc premier Tome cft divife en IV. 
livres , dont lc premier comprend la Préfa- 
ce Si un plan general de tout l'ouvrage. Lc 
fécond prouve que toutes les langues du 
Monde font émanées de la langue Hébraï- 
que. Il prétend dans le troifiemc que les co- 
lonies des enfans de Noc, des Babyloniens, 
ou des Aflyriens , des Phéniciens , Si pat 
contèqucnt des Hébreux qui ont peuplé tou- 
te la terre, ont répandu par tout la langue 
Hébraïque. On trouve 3. Gloflaircs dans le 
quatrième. Lc Gloflaire de la langue Runi- 
que ou ancienne Danoife ; de la Saxonc , 
d'où fcmblcnt être fortics toutes les langues 
de l'Europe vêts lc Nord > enfin de la langue 
Malaye qu’on dit être la langue des Savans 
de l’Orient. Dans le deuxieme tome il n’y a 
prccilcmcnt que deux Gloflaircs , l un de la 
langue Grcquc , Si l'autre de la Latine. Lc 
Pcrc Thomafiïn réduit tous ces Gloflaircs à 

I Hcbrcu. Je ne dois pas taire que dans les 
corrodions & additions qui font à la fin du 
premier volume il confcfle ingénument 
avoir Couvent varié fur ce point, fi le Syria- 
que Si le Chaidaïque ont emprunté du Latin 
Si du Grec , oui! les termes Grecs & Latins 
ne font point dérives eux-mêmes du Syria- 
que & du Chaidaïque. Il a donne dans la 
première opinion dans cet ouvrage, (bit en 
y travaillant, foit pendant lïmprcflïon» mais 
il a cru cnfuite devoir embrafter la féconde. 

II convient meme que depuis la captivité le 
Grcc& lc Latin n'ont guère emprunte de 
l'Hebreu que parla médiation des langucsSy- 
riaque&Chaldaïque. Il s'exeufe apres de ces 
variations , & le fiatc qu'on les lui pardonne- 
ra , fur ce qu’il n’a pu commencer cet ouvra- 
ge plus jeune , ni lc finir plus âge > & qu'il 
ne peut mieux fcjuftificr, qu’en difant avec 
lâint Auguftin yprojic tenter fenbo : je tâche de 
profiter moi-meme en écrivant pour les au- 
tres. Il ctoit tellement prévenu de fon Svftc- 
mc que toutes les langues vcnoicnc de la 
langue Hébraïque , qu’il entreprit fut la me- 
me matière un grand ouvrage , ou povir 
mieux dire qu'il traduilït en Latin les ditïc- 
rens Gloflaircs, & en compofa un in fol. que 
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Al. le Chancelier de Pontcharrrain fitimpri- qu'il ne s'etoit engagé qu'à une feule viGte , 
mer au Louvre l'an 1697. fous le titre de fit durer la conver fanon le plus long temps 
CUJfariam nurverfaU Hebrakum, quoad He- quelle pur, mais cela ne fervit qu’à le lui fai - 
braua/ingua fontes Ungua cr Dtalecfi pene ont- rc goûter davantage ; enfortequele voyant 
nés revocan/ur. Le Pcre Bordes de fOratoi- près de partir : Quoi, mon Pcrc , dit-elle , 
te, âcM. Baratde l'Academie des belles let - i'era-ce donc la iculc fois que j'aurai le bon- 
très 6c qui avoit etc difciplc du Pcre Tho- heur de jouir de votre entretien ! Oui, Ma- 
mafiin, prirent foin de l'Edition apres fa mûrti dame, lui tcpondit-il en foùrianti & quel- 
& mirent à la tête , outre fa vie, une Prc - que choie qu elle pur faire en fuite , il lui tint 
faccdivilce en quatre parties, où ils expli- exactement parole. 11 croit G modcllc 6 cfi 
quent l'on Syficmc. Ce (Jloi faire ‘épui fa telle- pacifique, qu'il fc faifoit aimer de tout le 
ment les forces du Pcrc Thomatfin , quille monde. S'il s'elt trompé en voulant prendre 
vit oblige de renoncer à toute forte detude le milieu entre les difictcns lentimens » on 
tant foit peu pcnible.il fit à Dieu un facrifi- ne doit l'attribuer qu'à fon amour pour la 
ce de cet état, qui édifia encore plus le Se- paix, qui n'avoit point d'autre principe que 
minai rc de famt Alagloirc où il ctoit retour- fon humilité & /à modestie. 11 n'etoit point 
nédepuis 1690. que tous fes travaux 6c tou- de ces Savans qui veulent lcmportcr iur les 
tes les vcillcs.il difoic fouvent alors qu’on autres, qui meprifent ceux qui ne penfent pas 
l'avoir plus aimé 6c plus confidcré qu 'il ne comme eux. Il te contcnroic de propofer fon 
meritoit, ôc que c’ctoit un effet de la Divine avis, 6c les rations qu'il avoit de le foutenir , 
le Smv jour- bonté qu'il fût humilié avant là mon 6c rc- fans vouloir tyranni fer les clprits. C'ctoit lu r 
mLs* f£ r ‘ c °nnu inutile à toutes chofcs. Son epuife - les qucllions libres de laThcologic qu'il vou- 
laient alla toujours en augmentant durant loit qu’on fuivît fes maximes. L’£glife,difoit- 
pxés de trois ans. Il perdit même l'ufage il, toujours attachée 4 fes Decrets ne dejirppr on- 
de la parole les quinze derniers jours , 6c cef- ve peint Us differentes Ecoles & Uurs opinions 
fa de vivre Je vingt-quatrième /our de De- oppofèes; ayons entre nous U mime modération, 

169s. cembre 169 y étant âgé de 76. ans & quatre IJ ajoutoit que comme Us hommes ont la raijon 
mois, dont il avoit pâlie 6}. dans la Con- en partage , &que dailUurs ils ont Uurfoible ; 

Perrault gregation. Sa vie avoir toujours été extrême- il faut prendre une par ne de leur Syjlcme £r re- 
ment réglée i 6c ilfufiifoit de l’avoir étudié trancher ce qu'il y a de défectueux de part & 

AL ”■*/!. a c. u» /our pour lavoir quelle feroît à l’avenir la d autre , & que parla on découvre facilement 

conduite. Apres avoir eonfâcrc à Dieu les la vérité; c'cft ce qu'il établit dans la Préface DomMabiii. 
premières heures de la journée par des excr- de fes Mémoires; Préface que Doin Mabil- Ztud ' M * n *l ! ' 
ciccs de pieté , il cmpioyoit le matin quatre Ion con fcille de lire. On admiroit en lui tout 
heures à i étude , & trois lapre.wnidi. JJ ne- à la fois , la limplicité d'un cnlam , 6c J'erudi- 
tudioit jamais la nuit, ni immédiatement tion la plus profonde : on ne voir guère dans 
après les repas i il làilbitfes prières toujours Je même fujet tant de vertu 6c rant de lavoir, 
aux memes heures: 6c nulle vt/ire, fans un L'innocence delà vicnc lui lailfoit voir, di- 
preflant beibin, ne derangeoir les exercices. lent ceux qui ont compofé fon eloge, que 1 * Brun, 
Lcrçftc de fon temps le pafloit ou en en- le bien dans les livres, dans les Auteurs, dans Pc,,auJr ‘* c * 
tretiens familiers avec fes amis, fur les Scicn- les perfonnes, dans les Communautés. Pcnc- 
ccs, fur J’Hifloirc, fur la Géographie, ou en- tré de fa Religion , il laimoit louvcrainc- 
finà cultiver quelques arbres: car il avoir un ment , iliarrouvoir& la faifoit trouver par 
goût particulier pour l’Agriculture. Sa con- tout: les pcnlccs les plus Chrétiennes naifi 
verfation etoit douce , agréable , 6c innoeen- foient naturellement dans les entretiens, ain- 
tc: il evitoic celle des femmes, & l'on re- fi que fous là plume. Ce qu'il y avoir de plus 
gardoit comme une choie extraordinaire de profane dans les Auteurs prenoit un fens edi- 
Botd. «t B»- le voir avec clics. Une Dame dune haurc fiant en paifant ou parla bouche ou par fa 
naiflance,& qui etoit vifitcc par les Savans du pIumc.Toutmarquoit qu’il portoit J.C. dans 
premier ordre, par les perfonnes les plus difi le cœur , 6c qu’il ne chcrchoic que la gloire 
tinguées de l’Etar, 6c par les Princes du fang, de fon Eglilc. Un tour d'clprit clevéjointà 
le fit prier de l’aller voir , mais en vain > elle une profondeur de lcicncc prcfquc fans bor* 
fut obligée d’employer l’autorité de ccrtai- nés faifoit le caraftere particulier de cet cx- 
ncs perfonnes à qui il ne pouvoir rien refufer. ccllcnt homme. Ajoutons que quoiqu’il lut fi cio^G-aulr, 

Il fallut fc rendre, mais ce fut à condition eftimédans le monde , il avoit de fi bas fen- JJ' du 
qu’il ne ferait qu’une feule vilîte. La Dame , timens de lui-même, qu’on lui a oui dire plus 
qui ctoit charmée de fon entretien , fâchant d’une fois qu’il aurait fouhaicc qu’on lui eut 
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permis d’etre toute U vie au rang des Frè- 
tes, 5 c, comme dit le Père Bordes, qu’il 
„ ambitionnoit ferieufement la condition 
„d un Sacriftain. Cette humilité lui faifoit 
„ trouver un lingulicr plailir à convcrfcr 
„avcc les petits plutôt qu’avec les grands de 
„ les perl'onnes de difimdion. Aulfi pendant 
„ les l'eue années qu’il a paflecs à flnflitution, 
„ charme de le mêler avec la icunclTc (impie 
„ 6c modefte qui habite cette mailon , il ne le 
„ pretoit qu’a regret aux vilkes que fa repu- 
„ tation 6c retendue de Tes connoilTanccs lui 
„ attiroient. Il faut avouer toutefois qu’il y 
avoit en cela un peu de tempérament joint à 
cio»iiauit , un grand fonds de modcitic 5 c d’humilité > 
**• étant naturellement il timide, qu’il naja- 
mais pu le refoudre à chanter une Antienne, 
encore moins à chanter la Melle. J’ai même 
oui dire à plulïcurs de ceux qui font connu , 
que quand il faifoit les Conférences à laint 
Magloirc , on n’avoic pu venir à bout d’ar- 
rêter l’eftroi qui le faililibitdc lui ôroit prcfque 
la parole, qu’en mettant une cfpccc de ri- 
deau entre les Auditeurs 6c lui. 

H avoir tant de rcfpcd 5 c d’eftime pour 
f ™ JL tout le monde, qu’il ne pouvoir fouflrir qu’on 

dit en faprcfcncclc moindre mot defavan- 
tageux de qui que ce fut: laddicatclfc de fa 
conlcicncc fur ce point ne peut s’exprimer, 
fur-tout lorfqu’on parloir des Prélats 5 c des 
Pafteursde l’Eglilc. 

Quoiqu’il fût naturellement propre , il ai- 
moit la pauvreté dans les habits , dans fes 
meubles, dans fa chambre, fur laperfonne; 
il ne pouvoir rien lbutfrir en tout cela qui 
reflentit tant foie peu le monde & la vanité. 
Rien de curieux, rien de fupcrflujc’ccoitfa 
grande maxime. II ctoitauffi généreux pour 
les autres, qu’il fetoit peu pour lui -meme. 
Audi donnoit-il prcfque tout ce quil avoit 
aux pauvres} jufquc là qu’il avoit recomman- 
dé à celui qui avoir foin de fa bourfe de ne 
' faire aucune difficulté de leur donner meme 
à ton inlçu tout ce qu’il voudroit; 5 c qu’une 
partie de Ion argent ctoit le plus Couvent en- 
tre leurs mains avant que d’avoir pafle par 
les tiennes.. 

Scs amis particuliers , outre les PP, de 
Monchy 5 c Mafearon, lurent Mrs Du Hamel 
5 c Du Cange célébrés par leurs ouvrages. Le 
premier avoit etc pendant pluûeurs années 


T H O M AS SI N. i 3 

dans la Congrégation de 1 Oratoire , 6c fut le 
compagnon de les études. Il n’y avoit guère 
de Savans dont il ne lut connu. Mrs le Tcl- 
iier Chancelier de France, le Pelletier Mi- 
niftrc d’Etat , De Lamoignon premier Prefi- 
denr au Parlement de Paris, ôc Jerome Bi- 
gnon Avocat General , l’ont fouvent con- 
l'ulcc. Mrs de Perefixe , de Marca , de Harlai, 
du Bonl'quct , 5 c Godeau , tous les Prélats 
diflingucs par leur profonde érudition , 
avoient pour lui une cflime particulière. Les 
Nonces meme l’alloicnt vifitcr de la part du 
Pape. Enfin fa gaieté ôc le caradcrc de Ion cf- 
prit lui attiroient, autant que fa fcicncc , l’af- 
fedion 6c la confiance des pcrlbnncs llluf- 
tres. 

M. le Cure de faint Jacques du Haut-pas 
proche laint Magloirc , fit l'on éloge au 
Prone le lendemain de fa mort jour de NocU 
6c déclara , ce qu’il avoit cté obligé de tenir 
caché , que le Père Thomaflin lui avoit don- 
né tous les arts pour les pauvres la moitié de 
lapcnliondc 1000. livres qu’il recevoir du 
Clergé. Le Père Le Brun Prêtre de I Oratoire 
fit imprimer fon Eloge dans le Journal des 
Savans du mois de Mars 1 696. 6c M. Perrault 
l’a mis avec jullicc au nombre des hommes 
llluilrcs du dernier licdc.Outrc laVic Latine 
que le Père Bordes 6c M. Barat ajoutèrent à 
fon Glofl'aire univerfel, on mit un petit Elo- 
ge à la tête de l'on Traite fur l'Ufurc; 6c M. 
d’Hcricourr en inféra un autre dansl’Abbrc- 
gédefa Dil'ciplinc Ecclcfiaflique qu’il don- 
na au public en 1717. Le P. Cloy fca ult Prê- 
tre de l’Oratoire, faifant les Vies des llluûrcs 
de fa Congrégation, n’a pas oublié celle du 
Pere Thomaflin. Ce font là les lourccs ou j’ai 
puifé les principaux faits qui compofcnc cet 
Eloge. 

Avant que de finie , je dois remarquer 
que le Pere Thomaflin a légué à la Mailon de 
faint Magloire la nombreufe 5 c belle Biblio- 
thèque qu’ilavoit ramaflcc pendant plus de 
quarante ans i que le Pere de faintc Marthe 
General de la Congrégation, pour lui mar- 
quer fa rcconnoifiâncc,a fait placer fon Bufte 
dans la Bibliothèque de ce Séminaire ; 5 c que 
le Cardinal Calanata , qui 1 avoit deligné 
Vicc-Bibliothcquairc du Vatican , demanda 
avec inftancc fon Portrait pour être mis dans 
cette fameufe Bibliothèque. 


i 
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CATALOGUE DES OUVRAGES 

DU PERE THOMASSIN. 

T\ Ifîertationum in Cane ilia G entrait a & Par- qu'à I a Morale. ) in 4*. 170a. 

trcularia. Tom. 1 . in .PariJiislDcziWiCï . Abbrcgé de la nouvelle & de l'ancienne Dif 
1667. CcTraité cft compote de ao.DilTcr- ciplinc de l'Eglifc touchant les Bénéfices 
rations, il n'a donne que ce volume. & les Bénéficiers. Par M. w Avocat au 

Mémoires tur la Grâce en François. Louvain. Parlement de Paris. 1 7 1 7. in 4’- Cet Ab- 

Duprat. in 12. 3. voll. brege qui cft fait par un habile homme 

Les mêmes, où il reprefente les fentimens de (M.D’Hericourt) comprend un extraie 

faint Auguftin & des autres Pères Grecs cxaél de tout ce qui cil dans la Difcipli- 

& Latins, de lâint Thomas, & de prcfquc ne du Père Thoinaflîn , loic fur laMo- 

tous les Théologiens jufqucs au Concile raie, toit fur la Difciplinc Ecclcllaftiquc, 
de Trente* & depuis ce Concile ceux des toit fur l’Hitloiredc l'Eglifc. 

plus célébrés Do&curs des Univerfites de Dogmatum Theologicorum pars prtor prodit de 
l’Europe. 2. Edit. Paris. 168 a. in 4*. FerbiDei Incarna:, tom us unicus in fol. Paris, 

Ancienne & nouvelle Difciplinc de l'Eglifc Muguet. Cet ouvrage cft dédie au Cierge 

touchant les Bénéfices & les Bénéficiers, de France. Quoiqu il ait paru le premier, 

5 tc. Paris. Muguet. 3. voll. in fol. le 1. en il n’cft cependant que le fécond de fes 

1678. le 2. en 1679. éric 3. en 16 si. Dogmes Thcologiqucs dans les Editions 

2. Edit. Paris. Muguet. 1682. poftcricurcs. 

3. Edit, félon l’ordre de la Latine. A Paris. Dogmatum Theologicorum, de Deo ,Deique pro- 

chc/.Montalanc. 172$. prietatibns. Muguet. 1684. tom. i.in fol. 

TablcGcneralc ou Concorde des trois tom. Dogmatum Theologicorum tom. 3. & uitimus , 
ou des quatre parties de la Dilciplinc de quo reliqui TraCfatus Théologies continen- 

l'Eglifc touchant les Bénéficiers, avec la- tur. Muguet. 1689. in fol. 

< qucllc on pourra lire chaque matière de La Méthode d’etudier & denfeigner Chre- 

fuitc. Paris. Muguet 1 6 8 1 . in 4". ticnncmcnt 5c folidcmcnt les Poètes , par 

Fétus o nom EceUfix Difeiplina cira Benefeia rapport aux Lettres Divines , & aux Ecri- 

cr B c nef cnn os, dijlrtbuta in très portes five turcs fainres. A Paris in 8°. 3. voll. le 1 . en 

tomes , qua & ipfa in très libres JinguU dif- 1 6 8 I . le 1. & le 3 . Cil 1682. 

tribut* /uns. Pars prima ,Jîve tomus primas; La Méthode denfeigner Chrétiennement la 
ubiagitur L. 1 .De primo Cleri ordinc:L.i. De Philofophic. 168}. in 8°. 

fccundo Cleri or dmc : L. 3 ■ De Clericorum çr La Méthode d’etudier 5 c denfeigner Chre- 
Monsuhorum Congregatsonibus , quaftsoni- tienncmcnt la Grammaire & les Langues 
bus ftngulis ex ordine temporum ab exordio par rapport à l’Ecriture faintc & à la Lan- 
htclrfta ad Clodovœum , inde ad Ctrolum guc Hebraique, avec cinq Gloflàires. Le 1 . 
Magnum,rurfus inde ad Hugonem Capetium-, de laLanguc Runique ou ancienne Danoi- 

Àeniaue ad bac ufque tempera pertratlatis , fc> le 2 de la Langue Malaye,qui ell la Lan- 

nufquam tamen tnterruptoearum contextu. guc des Savans de l’Orient île 3. de la Sa- 
Opus ex SS. Patribus , ex Conciliés, ex quo- xonc, doit font forties les Langues de l’Eu- 

rumque temporum Htfioricts decerptum. Edi- ropc vers le Nord > le 4. de la Langue Grc- 
tio Latin.t pojl duos G alite an as aulhor & que jlc 5. de la Langue Latine. A Paris 
amendai ior. Par tfiis Muguet 1688. 3. in chczRoulland. in 8*. 2. voll. 1690. 
fol. La Méthode denfeigner Chrétiennement & 

Jîd/tio feennda, Typis Pofucl 5c Aniflon. Lu g- folidcmcnt les Hilloricns Profanes par 

dum. 1706. rapport à la Religion, & aux Ecritures fain- 

Ancicnnc & nouvelle Difeipline de l’Eglifc tes. A Paris chczRoulland. ^694. 2. voll. 
rouciiant les Bénéfices & les Bcncficiers, in S°. 

extraite de la Difciplinc de l'Eglifc du Traités Hifloriqucs 5 c Dogmatiques fur di- 
Pere Thomaffin Prêtre de l' Oratoire , par vers points de la Difciplinc de l’Egfifc & 
le Pere Julien Loriot de la meme Congre- de la Morale Chrétienne : Tom. 1 . contc- 

gation.( Il ncs'cft attaché dans fon Extrait nanc un Traite des Jeunes de l'Eglifc , di- 

vife 
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vite en 2. parties. A Paris chez Muguet 
lôso.in a\Tom. 2. des Fêtes de l’Egliic, 
divifeen 3. parties, des Fêtes en general , 
des Fêtes en particulier , & de la manière 
de les célébrer lainrcmcnt. A Paris chez 
Muguet 168 ?. 

Traire de lOiîîcc Divin pour les Ecclc- 
lia (tiques 6c les Laïques , divife en deux 
parties! la première de laLiaifon avec 
l'Oraifon mentale , 6c d’autres Prières 
vocales , avec la lc&urc des Ecritures, des 
Pères , des Vies des Saints. La l’econdc de 
Tes origines & des changcmcns qui s’y 
font faits dam la révolution des ficelés. A 
Paris chez Muguet 1686. infl\ 

Traité de la Vérité 6c du Menfonge , des 
Juremens & des Parjures , divife en deux 
parties. A Paris chez Roulland. 1 69 3 . in 
8 *. 

Traite de l’Unitc de l'Eglifc 6c des 
moyens que les Princes Chrétiens ont 
employé pour y taire rentrer ceux qui en 
croient fcparés : divile en 2. parties. La 1. 
contient les Loix du Code Thcodolicn , 
les Conciles, & les Pères Anciens qui les 
ont foutcnucs > 6c une Digrefliou tur la 
réunion des Scclcs Orienta les : on trouve 
dans la 2. la do&rine des autres Pères 6c 
des Conciles , à laquelle Juftinicn s'cll 
conformé dans les Loix de Ion Code fur 
ce fujer ; & une Digreffion fur la Commu- 
nion fous les deux cfpcccs. A Paris chez 
Muguet i6s6.in 8°. 

Traite de l'Aumonc 6c du bon ufage 
des biens temporels, tant pour les Laï- 
ques que pour les EcclelialViqucs. A Paris 
chez Roulland. 1 69 5 . in 8*. 

Traite du Négoce 6c de lT/furc , divi- 


lé en deux parties. A Paris chez Roulland 
1697. in g*. 

(ilofsrtum Univcrfale Htl/ratcnm, que ad He- 
hraua lingua fontes , lingue & D tait et t paie 
omnes revotant ht. Parfis , £ Typographie 
Fegta 1697. in fol. 

Traité des Edits 6c des autres moyens fpiri- 
tucls 6c temporels dont on s ert fervidans 
tous les temps pour rétablir 6c pour main- 
tenir l’unité de l'Eglifc Catholique: diviS 
en deux parties. La 1. depuis le commen- 
cement de l'Eglifc mfques au IX. Siècles 
la 2 . depuis le IX. Siècle julqucs au der- 
nier, par le feu Pere Thomaflin , avec un 
Suplcmcnt , par un Prêtre de la meme 
Congrégation ( le Pere Bordes ) pour ré- 
pondre à divers écrits fcditicux , 6c parti- 
culièrement àl’Hiftoircdc l'Edit de Nan- 
tes qui comprend les huit derniers Règnes 
de nos Rois. A Paris de l'Imprimerie 
Royale. 1703. 3 . vol!, in 4®. 

M. Benoît ancien Minirtre d'Alençon ayant 
fait imprimer un Mémoire dans les Jour- 
naux de Hollande, le Pere Bordes lui ré- 
pondit en 1706.5» reponfc cft une bro- 
chure de onze pages in 4.'. d lmprcfüon du 
Louvre. 

Jugement du PcrcThomafTm fur la Difler- 
tation de Dom Jean Mabillon de Jzymo 
ac Ferment ato tom. 1 . des Oeuvres Poflhu- 
mesde Dom Jean Mabillon pag. 204. 6c 
fuiv. 

MSS. Remarques fur les Conciles avec des 
Tables amples 6c des Notes marginales 3 . 
voil. in fol. 

Remarques fur les Décrétales de Grégoire 
IX. 

Traite des Libertés de J Eglifc Gallicane. 
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JUGHMENS 

Que •plufieurs Auteurs on: porte du Pere Thom.iffin & de je s O mtr âges. 


L E R. P. de Stc Marthe , Lettres a l' Abbé 
de la Trappe pag. i 22. l’appelle Le f avant 
Pere Tltomafjin. 

L Auteur de 1 ” Apologie de f Abbé delà Trap- 
pe , qu'on croit être M. Thiers , pag. +97. 
lui donne le meme titre: Aufli-bicn que le 
R.P. Dom Thuillier pag. 21. de la Préface 
des Oeuvres Pofthumes de Dom Mabillon. 

L cxccllent ouvrage du feu Perc Thomal- 
En , de la Dilciplinc de l'Eglife . . . cft trop 
connu & trop généralement cftimé, pour 
ou il foie ncccflairc d'en faire ici l’clogc. Mé- 
moires de Trévoux. Août 170 2.. pag. 14a* Edit, 
de Hollande. 

Le Pere Thomaflin auffi humble que Pa- 
vant , 6iC. pag. 8 8 . du 5 . ton/, des Mémoires de 
Trévoux Edit, de Hollande. 

Le R. P. Lamy , Entretiens fur les fc terne s. 
Entretien Vll.^ag. 3 34- Avant que d’ entre- 
prendre de puifer dans les grandes iourccs 
dcsPcrcs, ilfcraàproposdcchoilir les Au- 
teurs qui ont rapporte les fendmens de ces 
Maîtres de la Théologie fur chacun des arti- 
cles de notre Foi , comme a lait le Perc Pc- 
tau dans les Dogmes Thcologiqacs, ou I on 
voir avec étendue toutes les dilputes que 
l'Eglife a eues avec les Hérétiques au fujet de 
la T rinitê , & de l’Incarnation. Le Pere Tho- 
maflîn aaulH ramafléavcc un travail prodi- 
gieux les lentimcnsdcs Pères. 

ibid. pag. 3 3 8 . Pour ce qui regarde la 
Difciplinc , les livres du Pere Thomaflin 
fuftilcnt. Outre les trois gros volumes qu'il 
en a compolcs, il en a fait pluiieurs autres 
où l’on voit à fonds de quelle manière l’E- 
glilc sert conduite. On voir, par exemple, 
dansfon ouvrage du Jeune, tout ce qui sert 
pratiqué pour le Jeune ; comme dans celui 
des Fêtes tout ce qui s’eft fait & penfé au fujet 
des Fêtes. 

Pag. 365. Le Cardinal du Perron, le 
PcrcSirmond, le Pere Morin , le Pere Pc- 
tau , M. de Ma rca , le Pere Thomaflin , font 
dcxcellcns modèles. 

Le Pere Thomaflin fi zclc pour l'Ordre & 
la Subordination Hiérarchique. L'Auteur 
des droits des Evêques fur les exempts pag. 20. 


M. Arnaud dans fa neuvième partie des 
Difficultés prrpofecs a M. Steyaert pag. 27 1 . 
dit »• il y a peu et Auteurs nouveaux qui ayent 
traite cette matière ^ des Images de Dieu) avec 
plus d exactitude que le Pere Tbomaffin , à la fin 
de fon volume de Verbo Incarnato. 

Et pag. 274. il l'appelle un f avant Auteur 
fafivantcdtffertauon , c?c. 

M. Huet Evêque d'Avranchcs h. t Commen- 
tants vit a fus pag. 206. dit : Tune Lutetia hof 
pii to utebsr San-Afagloriano Or atonaux Co ti- 
gre galion t s , inquodme invit avérai Ludovi- 
cus TÎtomaffinuSyper qtiem multum acccjjit deco- 
ris fodalit/o huit , luculento & peruitlt opéré , 
quo Diiciplinac Eecleliafticæ ritus , ex bono- 
ram An/horum çy prifeorum Monument or um 
Jide defcripjit : al que optime fane confuluijftt ft- 
ma fux fi intra h arum lit ter arum , in quibus 
regnabat , fines continuijfcs ingemum faut» i née 
ad hum ssi.tr uni prx/erta difeiplinarum laudent 
ita afpirafet , ut earum c liant prxccpta effunde - 
rc in vulgus , qttas vix primoribus labris de - 
gufiaffet. G lof an um veto illud Ebraicum uni- 
verfalc , mi prx fe fert tuulus , po/t ejus mon 
rem éditai » , quodnobis ve/ut Orientait s ontnts 
H ter attira diitffîmunt penit obtrufum ejl , fi 
érudit 1 admoveantur oetth , ad primum intui- 
tion fœtus apparebit non novato ffy itérât 0 exor - 
tus agro , fed femel tantum & In iter arato. 
Erujfra autem comme ndattontni qu.fi vit 'Tito- 
mfiinus fertptionibus fuis ab élégant ta d/ef tours 
cumres omnem rcfpuentcs ornai :m&fim hei 
cul tu ac levi feriptura tradendas t pingut & 
operofia or a t ion ? convefiiret. 

L'Eminentiflîme Cardinal Noris Apologi * 
Monachorum Scythix vindicatx pag. 5 o. En ti- 
bi duo pr fiant iffimi ... Scriptorcs qui Theolo- 
giam Dogmatisant nullo ta. quant xvo intérêt urij 
volumimbus in G allia illufirarunt , Petavius .... 
cr Ludovicus Thomajpnits , tôt t dit i s de rebus 
Ecclefi.tfiicis , itemque Dogmaticis Itbris ctLber- 
rimus, 

]bid. pag. j 2. il l’appelle acutiffimï ingé- 
nu virum — recita tefiimonium v:ri doti iffi- 
mi .... 7 Uomaffinus magni nom tnt s feriptor. 

Pag. 57. Theologi gntvijfimi ffy erudn tjfi mi 
Petavius çy Thomafiinus. 
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Eloges ou jugement que p!':( 

Pag. 60. Vtrkm cum z/ri illi prxjlantijfini 
( Vafques , Petavius , (f Thomafiinus ) in uni- 
•. verjo lit ter /trio orbe optimc md*.u/r . 

li-mcmc.^sç. 67. 11 ajoute ob bu jus ( anti- 
qui/mi ) rton/um Petavius 7 iwjnsjjïnus , 

de Dogmatic.t Tncologia bette meriti. 

Al. Du Pin dans ion 4. tom. delà Biblro/he- 
que des Ecrrvains Ecclejujl/ques du 17 . Jiccle, 
apres avoir parle ailes au long du Pcrc Tho- 
maflïn 5 c de les ouvrages, finit ainli-.Cc 
grand nombre d’ouvrages donnés en moins 
de a 5. ans tbnc voir combien il croit labo- 
rieux. Ils font remplis de tant de paflages 5 c 
de matières li differentes, qu'on ne peut les 
lire fans être furpris de (a grande lecture , 5 c 
que l'on n'admire retendue de fon érudi- 
tion. Tout ce qu'on pourrait y délirer (croit 
plus d’ordre , plus de méthode, plus de 
principes 5 c de raifonnemenr. Cela n’cm* 
pêche pas que ce ne l’oient d'cxccllcns re- 
cueils, trcs-infttuctifs 5 c trcs-utilcs à ceux qui 
voudront travailler lur les memes matières, 
il écrit avec plus de facilité que d’elcgancc, 
tanr en François qu’en Latin. 

M. Simon dans la Bibliothèque des Auteurs 
de Droit p jg. 292. dit que la Difeipline Ec- 
ctclialtiquc du Père Thomaflïn cft un des 
meilleurs livres qui ait etc fait en ce ficelé. 

Le Sieur de Rocoks dans fon Introduction 
4 l'HtJloire tom. 2. pag. 344.parlantduPcrc 
Thomaflïn, dit que edi un perfonnage con- 
fomme en laScolaftiquc,la Pofilivc,! H:ftoirc 
Eccleliafii' .ic, 5 c autres fcicnccs facrccs. 

M. Bailler pag. 133. de fon D /fours fur 
fHiJiotre de U Vie des S, tint s : Depuis que les 
lumières de la critique ont ramené le bon 
goût avec la connoiflancc de la vérité .... on 
a rétabli la connoiflancc des temps, celle 
des lieux , celle des moeurs 5 c des ulagcs de 
chaque lieclc. 

Et dans [a Note : Entre les Savans de ces 
derniers temps , à qui l’on cft redevable de 
une de fcrviccs rendus principalement de- 
puis le milieu du 17. lieclc, outre M. dc Til- 
lcmont.,.. il faut compter-., le Pcrc Tho- 
niaflîn , 5 cc. 

Le Pcrc Honoré de Ste Marie, Carme De- 
chaufle, dans les Rcjlexions fur les Réglés & 
lUfâge de la Critique , tom. 1 . pag. 4 3 . On ne 
lait pas moins de cas du Lexiton Pentaglot- 
ton , des Concordances Hébraïques deBux- 
torf.dcs Gfeques de Robert Etienne-., auflï- 
bien que de la Méthode d'etudier & d en- 
feigner la Grammaire ou les Langues par 
rapporté l'Ecriture fiüntc, en les reduifant 
toutes à i’Hehreu, par le Pcrc Thomaflïn 2. 
YOlJ. in g". Paris 1690. Tous ces ouvrages 
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paroiflenc trcs-utilcs pour ceux qui veulent 
s’inllruircdans les Langues lavantes, 5c c. 

Ls-mense ,pag. 6 z. Il ajoucc.-c’cft fuivant ces 
règles que la critique a lait naître dans le fic- 
elé pâlie plusieurs ouvrages Dogmatiques, 
où la Théologie politivc paroit avec éclat. 
Le premier qui le prclcntc cft le Traite des 
lieux Thcologiques de Mcichior Garnis. On 
peut y ajouter les cinq volumes des Dogmes 
Thcologiques du favant Pcrc Petau ; auflï- 
bicn que lès Diflcrtations Eccleltaftiqucs .... 
On peut y ajouter les Dogmes Thcologiques 
du Pcrc Thomaflïn, les 3. voit, de fa Difei- 
pline Ecclcliaftiquc, les Mémoires fur la Grâ- 
ce, & divers Traites Dogmatiques & Hifto- 
riques des Jeûnes, des Fêtes, de l’Unité de 
l’Egliic.... & un grand nombre de Icnibla- 
blcs ouvrages, qui ne peuvent être que le 
fruit d une critique trcs-judicicufc. 

ib/d. pag. 155. Le Pcrc Phomalfin ce 

favant critique. 

ibtd. pag. 267. On peut établir ce double 

principe fur une excellente Réflexion 

du lavant Pcrc Thomaflïn. 

Mémoires de Trévoux. Oilcbrc 1717 .art. 
tzz.pag.. M92.De ce grand nombre d’ou- 
vrages qu’a laide le Père Thomaflïn , celui 
‘qui làns comparailbn fait le plus d honneur 
à la mémoire de ce lavant 5 c laborieux Au- 
teur , cft fon ample 5 c docte Traité de la Dif 
ciplinedcl Eglilc.Ille compofa en François 
& le fie imprimer en trois volumes/*^/. l’an 
1 679. Enfuitc, pour obéir au Pape Innocent 
XI. qui témoigna délirer qu’un ouvrage qui 
pouvoit être utile à l’Eglilc le répandit pac 
tout par une Traduction Latine , le Pcrc 
Thomaflïn l’entreprit 5 t l'acheva en dix-huit 
mois, temps qui lemblc à peine luffilànr pour 
le décrire , 5c c. 

Thonujfnus dothfpmus vir c’eft ainfi que 
l’appelle M. Bal'n âge (Jacques ) dans la troi- 
ficmcdc les lettres imprimées à la fin de l’E- 
dition de la Lettre de faint Jean Chryfofto- 
me à Cci'aire. 

Le Pere Lombard Jefuite , dans la Prrftce 
du Livre qu'il a tait imprimer chez Louis 
Coi gnard en 171 5. fous le titre de Méthode 
courte & facile pour dtfeerner la ‘véritable Re- 
ligion Chrétienne , dit que le Père Thomal- 
lin , M. F Abbé d Argentre , fans parler de 
quantité d autres» ont Ibutcnu 5 cprouvé avec 
force la Religion Chrétienne. 

Dom Jean Mabillon, dans la Reponfe aux 
Chanoines Réguliers lut la prélcancc aux 
Etars de Bourgogne pag. 106. du 2. tom.de 
les Oeuvres Pofthumes publiées par Dom 
Thuillier,aprcs avoir cité un paflage du Pcrc 
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Thomaffin, ajoute: Un Auteur li fagc&li 
modère ne parlercit pas d'une manière il 
dccifivc, s’il n’en ctoit convaincu. 

Pag. 10 . de la Préface du i. vol. des An- 
nales de l'Ordre de faint Benoit, Ludovicus 
"jhemsjftnus , Orutorn Galliconi crudttus Près - 
byttr. 

Pag. 44 . de ce meme vol. Erudit tjftmus 
liiomafjhtus. 

Et pag. Z47 .Vir eximije eruditionis & pic lo- 
tis ibomoffinus proclore fubdtt , &c. 

Pag. i s i. defon Traite des Etudes Mo- 
naftiques in +°. il renvove ceux qui veulent 
apprendre la Difciplinc dclEglifc à l’ouvra- 


ge du Pcrc Thomaflîn , 6c conleillc gênera- 
lement la lecture des autres ouvrages de ce 
Pcrc dans la fuite de ce Traité. Voyez les pag. 
187. 258 . 349- 5 59- 429- 44Î-& 

444- 

Dom Thierri Ruinart, dans fa Préface fur 
Grégoire de Tours, art. to 6 . Vodem bu jus ret 

opud omnes ob j'ummom érudition fit* (ffimcrum 
on ma condor cm ntoximi pondéré s , profero L*~ 
dovicnm ‘Thomofjinttm. Voyez les diflerens ju- 
gemens que les Savans ont porte, tant de 
l’Auteur que de fcs ouvrages, cités au long 
dans (a vie : nous ne croyons pas devoir les 
répéter ici. 
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E feul Titre de ce Livre eft la condamnation de fon 
Autcur.II y a trop peu de proportion entre l'un & l’autre, 

& j’en fuis moi-meme tres-perfuadé T ’ : J " 

que je ne mérite nulle exeufe , pi 
comme je fois la médiocrité de mon 
pas entreprendre un auilî grand travail. Je puis dire 
neanmoins avec vérité , moins pour me jultificr que 
pour fatisfàire le Leéteur, qu’à le bien prendre, je ne fuis pas l’Auteur 
de ce Titre, & que je ne me fuis jamais propolé un fi grand deflein, 
quoique j’y aye travaillé long-temps. 

J’avois donné à cet Ouvrage un Titre trcs-fimplc, l’intitulant Traité 
des Bénéfices je m’etois preferit des bornes afles étroites, afin que fi 
mon Livre ne pouvoit avoir d’autres agrémens, il eût au moins celui 
de la brièveté. J’avois fait dellein d’y traiter par les Conciles , les Pères, 
& les Hiftoricns de chaque Siecle, une partie des grandes matières qui 
y (ont contenues ; mais ne voyant ces choies que de loin, je n’en con- 
cevois pas l’etendue, & je croyois pouvoir les renfermer dans un Vo- 
lume allés médiocre. 

Ce Titre & ce projet ne me fembloicnt pas furpallcr les forces d’un hom- 
me qui a d’ailes longues études & allés de loifir. Dans la fuite de l’Ouvra- 
ge la grandeur des matières que je traite s’eft développée, & je me fuis trou- 
vé engagé dans une infinité de queftions, ou abfolument ncccllaircs, ou 
au moins très- utiles : ainfi m’étant embarqué d'abord fur une petite ri- 
vière, je me fuis laide emporter bien avant dans la grande met; mats on 
doit attribuer cet événement au hazard ou à la Providence, plutôt qu'au 
deflein que j’avois formé. 

La multitude des matières qui font liées les unes aux autres, m’a mené 
plus loin que je nepenfois: c’cft un torrent rapide qui m’a entraîné; je n’ai 
plus été maître apreseelani de mon tcmpsmdeinon travail; il m’a occu- 
pé plus d'anncésquc je n’y avois delliné de mois. Quand il m’a fallu cn- 
fuitc rendre compte de mes veilles au très îlluftre Pruat auquel les Loix de 
l'Egide m’ont adujetti , &au Pere charitable à qui ma vocation particulie- 
rem’a fournis; ils n’ont rien tant dcfaprouvéquelcfrontifpiccdcl’Ouvra- 
ge: & il a falu, pour leur obéir, en fubftitucr un autre plusetendu, & qui 
expliquât mieux la riche abondance & la grande divcrüté des matières qui 
y font renfermées. 

f 
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Ainfi je puis affluer qu’étant l'Auteur de ce Livre.ic uc le fuis ni duTitre, 
ni du Livre même. C'eltla richeflefic l’abondance de tant de matières im- 
portantes qui m’a forcé de l’etendre au delà des bornes que javois mar- 
quées ; fiée eft l’autorité des Puilfanccs que je luis obligé de révérer , qui y a 
fait mettre une infeription qui répondit mieux à leur zelc fie à leur delir. Fa 
meme Providence qui m'a poulie plus loin que je ne pretendois aller, en fuf- 
citera peut-être d'autres qui fourniront cette carrière; & qui ayant autant 
de pouvoir que j’ai eu de Donne volonté , donneront la dernière main a un 
Ouvrage que la mienne n’a fait qu ébaucher. 

Cette ebaucht neanmoins, quelque legere quelle foit, a des traits afles 
étendus. Mais pouvois-jc me refouarc à dcvclopcr tant de queflions egale- 
ment curieufcs& importantes, autrement que par l’autorité des Conciles 
& des Peres , dont les oracles fouvent un peu obfcurs ont befoin .pour être 
éclaircis , de la lumière de l’hiftoirc fie de ta recherche exacte des chofcs qui 
fe font paffées de leur temps ? 

Cette manière décrire cil un peu longue , mais il n’y en a pas d’autre qui 
foit folidc, fie qui reponde dignement à la grandeur du fiijct. De deux in- 
convcniens qui ctoicnt à craindre , j’ai évité ce me femble le plus grand ; fie 
j’ai mieux aimé courir le rifqued’étre quelquefois un peu ennuyeux, que 
de paraître trop fupcrficicl. je ne fai meme (iles Savans ne me blâmeront 
point d’avoir parte trop legcrement beaucoup de chofcs. Mais je les prie de 
confidcrer que je n’aurois pas afles de rcfpeCt pour leur fciencc, fi je par- 
fois écrire pour eux; que )’aimcrois bien mieux profiter de leurs lumières, 
que leur communiquer les miennes. 

J'cuflc pu traitter chaque queftion plus à fonds , fi je n’en avois pas en- 
trepris un fi grand nombre ; un corps entier ne laide pas d’avoir fa beauté , 
quoique toutes les parties n'en foient pas finies. Je n’ai pas deflein de faire 
un Ouvrage lavant , cela furpaflè mes forces ; mais un Ouvrage utile fie 
édifiant , ce qui convient mieux à mon état fie a la profeflion que j’ai cm- 
braflêe. 

C’eft le fort de ceux qui écrivent d’être fouvent obligés de fatisfairc à 
des plaintes toutes oppofees. Les uns ne font pas contens , quelque foule 
de preuves qu’on entaflé ; les autres en trouvent toujours trop, quelque 
foin que l’on prenne d'en retrancher. Les uns veulent qu’on s’attache à 
une matière , fie qu’on l’epuife entièrement; les autres voudraient au con- 
traire qu’on en embrafflat plufieursà lafois.dùt-onnefairc que les effleurer. 
Peut-on fatisfairc par un Ouvrage à des goûts fi oppofees ! Pour plaire aux 
uns , il faut être court; pour contenter les autres il faut ctre long. Ou trou- 
vera-t-on ce jufte tempérament , entre la brièveté 6c la longueur , pour 
fatisfairc tout le monde ? Je ne fâche rien de plus embarraflant pour un 
homme qui voudrait plaire à tout le monde , ou qui voudrait au moins 
ne déplaire à perfonne. 

Cependant ceux qui forment ces plaintes , de part fi c d’autre , pour- 
raient ailêment fe fatisfairc , fie fe rendre juflice eux-mêmes ; il ne faut 
pour cela qu’avoir pour autrui ces juftes égards que la prudence , la 
juflice , fie la charité femblent preferire. Car comment auroient-ils tant 
d’empreflement pour exiger de nous ce qu’ils défirent, voyant quêtant 
d’autres ont la même ardeur pour exiger de nous tout le contraire ! 
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Chacun met la juftice & la raifon de Ton cote : mais fût-il jamais rien 
de moins jufte ni de moins raifonablc, que de croire être le feul qui 
doit doué de la juftice & de la raifon. On doit modérer fes fcntimensdc 
regler lés defirs par le balancement des dclirs contraires des autres; & 
faire confifter fa force & fa victoire , plus à ceder & à s'accommoder aux 
foiblcs qu a les faire plier fous fes volontés. 

J'ai encore bien plus d'interét a demander cette retenue & cette mo- 
dération d’cfprit , pour faire goûter la manière dont je traite les queftions. 
La plufpart des cens aiment un air dccifif qui donne des refolutions precilés 
fur toutes les ctiofes qu'on propofe , fans qu’il refte aucun doute dans 
l’efprit. Ils veulent que l’on parle en maitre , & avec une entière certitude 
de ce qu'on avance. Ce n'eft pas pourtant la manière dont il faut s’y 
prendre pour penetrer bien avant dans la connoiflance de l'ancienne dif- 
cipline. Comme c’cft un pays éloigné du notre, & afles rempli de té- 
nèbres ; il faut y aller pas à pas & avec beaucoup de précaution. 11 fuit 
ccartcr tous les préjugés des ufiigcs de notre fîeclc , & fur tout cette faillie 
préoccupation qui s ert faifie de tous les cfprits , que les maximes de la 
police Ecclcliaftiquc des derniers fîecles font , ou toutes les mêmes, ou 
toutes differentes de celles des fiecles preccdcns. Enfin , il faut fuppofer 
comme un premier principe de cette fcicnce, que l’etude de la difciplinc 
univcrfelle eft il difficile, que quelque parfaite connoiflance qu’on en 
puiflè avoir, on ne lauroit lever tous les doutes, ni dilliper toute l’igno- 
rance. 11 faut donc (è convaincre qu’on ignore beaucoup de chofcs, lors 
meme qu'on croit les {avoirs que fouvent meme on a raifon de douter 
de celles quiparoillènt indubitables; tant cette maticreeft vaftc&comme 
infinie. 

Etant auflï convaincu que je l’etois de la vérité de cette maxime , j’ai 
toujours taché de me tenir formes gardes, pour éviter les f urprifes , ou des 
préjugés de mon cf prit , ou des pentes fecrctes de ma volonté. J’ai allés 
fouvent commence par rapporter & examiner les Canons des Conciles, 
& les autoritésdes Papes & des Pères fur les queftions que j’ai propofèess 
je les ai confrontées & comparées les unes aux autres; l'y ai fiait diverfes 
reflexions : ôc lors que la vérité que je chcrchois ne s’eft pas decouverte 
avec clarté, j’ai fufpcndu mon jugement; aimant mieux demeurer dans 
l’irrefolution , que de prendre une rcfolution téméraire. 

Je n’ai jamais pris de parti dans les queftions douteufes, que lors que 
la force des preuvesm’y a contraint;je n’ai rien déterminé , que lors que 
la multitude & l’evidcnce des decifîons Canoniques ont elles memes dé- 
terminé mon cfprit : enfin, ma règle inviolable a toujours été de ne pré- 
venir point la raifon, mais de la for vre ; & de ne rien conclure fans preuves. 

Je vois bien que cette méthode ne plaira pas aux amateurs de cet air 
affirmatif, qui commence par avancer une propofition , qui en recherche 
enfuite les preuves, qui ne manque jamais d’en trouver dans une foule 
innombrable de loix & d'exemples dont tous les ficelés font remplis; qui 
prévient le jour, & qui le tait naitre ou il lui plaît; & qui enfin fè forme à plai- 
fir des idées claires & diftinétes du n pays inconnu, avant que d’y avoir été. 

Cette méthode eft courte & dccifive;&cllc plaît naturellement à tout 
le monde, parccquclle date cette précipitation & cette impatience natu- 
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relie que nous avons tous. Mais parlant généralement, rien ne meparoît 
plus dangereux dans la recherche des (ciences, que cette ardeur précipitée 
qui ne craint point de s’égarer pourvu quelle avance: & le danger de fc 
tromper , & de tromper enfuite les autres , me paroit plus grand dans les 
ctudes dont nous parlons, qui ne confident fouventque dans laconnoif- 
fance des faits & des loix toutes pofitives. 

Ceux qui feront autant de réflexion qu’il faut fur la difeipline de tant 
de ficelés differens, & qui concevront la peine qu’il y a à accorder tant 
de loix fou vent contraires les unes aux autres, à en éclaircir tant qui font 
obfcures, à en développer tant d’autres qui font embrouillées ;n auront 
pas de peine à me pardoner les fautes que j’aurai faites en me tirant de 
cet embarras. 

On trouvera dans mon ouvrage des refolutions quelquefois dotantes, 
des répétitions peut-être cnnuyeufes, des deliberations réitérées, & des 
manquemens d ordre, de méthode, de fuite, & de liaifon. Je n’ai pas 
toujours eu foin de les éviter , pour m’attacher à une maxime dont je me 
fuis fait une loi; qui eft de fuivre les chofes & de m’accorder avec elles , 
plutôt que de les dominer, & de vouloir les entrainer comme par force 
pour les aflujetir à mes defleins. 11 ne s’agit pas dans l'etude que je fais 
de raifoncr ni d’inventer 5 il s’agit de chercher & de découvrir, ce qui ne 
fe peut faire qu’en fuivant les traces de la vérité avec une enticre indiffé- 
rence, quelque part qu’elles nous conduifcnt. 

C’eft la méthode que j’ai fuivic avec une grande exaéritude : & cette 
conduite m’ayant rcüflî comme je le crois, j’ai cru auffi que je devois con- 
duire mes leétcurs par les mêmes routes; afin que fuivant pas à pas les 
mêmes traces, ils ayent auffi les mêmes lumières pour découvrir la vérité. 

Cette maniéré d’etudier & de raifoncr paroit d’abord peu methodi- 

3 ue , & quelquefois même un peu embarraflee: elle cft fujette à des re- 
ites & à des contradiérions apparentes , & la longueur y efl inévitable. 
Un homme qui cherche avec cmpreflèment une chofe qu’il n’a pas pre- 
fente, garde fouvent peu d’ordre dans cette recherche : u va, il vient; il 
avance, il recule, il fouille fouvent au même endroit. Cela ne fefait pas 
fins quelque trouble ; mais c’eft ainfi que l’on cherche ce qu'on veut 
trouver. 

Dans l'etude de la difeipline, comme l’eloignement des temps la cache 
à nos yeux, & qu’on n’en peut découvrir diftinétement les réglés ancien- 
nes, que par une recherche tres-exaéfe ; il faut neceflaircment s’arrêter 
beaucoup , lire & relire les mêmes Canons , repaffer fouvent les yeux fur 
une même hiftoire , examiner plufieurs fois un même fait , & fuivre enfin 
fans fe laffer les vertiges de la vérité , quoiqu’ils foient à demi effacés ; ce 
qui ne fe peut faire fans quelque defordre & fans quelque cfpece de con- 
fuiion. 

Il peut quelquefois arriver , qu’on découvre les dogmes d’une autre 
manière , à caufe de l’enchainemcnt qu’ils ont les uns avec les autres , qui 
fait qu’ils fc fuivent naturellement. Mais les points de Difeipline varient de 
telle forte, & ils font fi différais entr’ eux félon la différence des lieux & 
des temps ; qu’il faut de longues fufpenfions d’efprit , & une attention in- 
fatigable pour les débrouiller. 
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C’cft ce qui rend abfolument ncceftàire à un ouvrage de cette nature 
cette multitude prcfque infinie de faits , de Loix , de Canons , de Decrets, 
& de témoignages des SS. PP. dont il ne contient que le rcfultat. Car ce 
n’cft pas moi qui dois décider ; ce font les Conciles , les Papes , & les SS. 
Docteurs. Je ne dois être que leur interprète ; mais fi leurs oracles font 
longs, s’ils font en grand nombre ; je ne puis fans être infidèle ni les taire 
ni les abréger ; ainn la longueur eft chofe que je n’ai pu éviter. 

Les vérités fneculatives font fimplcs, & toujours les memes: on peut 
les propofer & les prouver avec beaucoup de brièveté, parccquc leur lu- 
mière paroît aulli-tôt , & quelle s'infinue d’abord dans l’cfpnt. Mais les 
vérités de pratique & les points de difciplinc étant , comme je l’ai déjà dit , 
d’une nature variable & dans une révolution continuelle 5 on ne peut ni 
les établir , ni leur donner de la certitude & de la clarté , que par une foule 
de preuves & de témoignages qu’il faut recueillir de toutes parts , en jufti- 
fiant même tous leurs changemcns par une autre foule de preuves & 
d’autorités. 

Il ell ailé de juger de là qu’il eft difficile à un homme qui fait tant de ci- 
tations , & qui entafte tant de témoignages , de ne fe méprendre jamais , 
quelque foin qu’il prenne d’etre fur fes gardes. Dans la revifion que j’ai 
fente de mon ouvrage apres l’avoir achevé, j’en ai remarqué moi-même 
un grand nombre que j’ai corrigées; j’y ai auffi trouvé des manquemens 
de mémoire, des redites , des chofes touchées trop légèrement. Je ne doute 
point que les Savans n’y en découvrent encore davantage , & qu’ils n'y 
trouvent un jufte fujet d’y exercer leur Critique ; s’ils n’aiment mieux , 
comme je les en conjure , y exercer leur charité. 

Je les prie de croire que la feule faute dont par la grâce de Dieu je fuis 
prefquc incapable , eft celle de croire que je puille être exempt de faute; ôc 
que je fuis prêt à corriger toutes celles qu’ils me feront la grâce de me dé- 
couvrir. Us doivent confidercr qu’il fera & plus glorieux pour eux & plus 
édifiant pour le public , de m’aider à me relever de mes chutes en me don- 
nant la main par des avis pleins de charité, qu'en exerçant fur mon ouvrage 
une cenfure impitoyable. 

Je ne laiflèrois pas neanmoins de profiter de leur critique , quelque ri- 
goureufe qu’elle put être , & de corriger les fautes qu’ils m’auroient fait 
rcconnoitre. Mais ncfcroit-il pas plus avantageux &pour eux & pour 
moi de concourir unanimement a édifier le Public; de traiter avec une 
charité réciproque les myftcres de la vérité ; de ne mettre ni fiel ni aigreur 
dans les corrections que l’on veut faire , & de recevoir avec une douce 
humilité celles d'autrui ; d’avoir une indulgence réciproque pour les 
fautes qui nous echapent ; enfin de bannir loin de nous cctorgœuil qui 
fait que l’on fe croit incapable de tomber dans les defauts que l’on remar- 
que dans les autres , & qui nous empêche de rendre jufticc à leurs talens. 
Si ces talens nous manquent , n’avons 1 - nous pas la confolation de les re- 
trouver dans nos freres , qui nous les communiquent par leurs produc- 
tions. 

Je crois avoir quelque fujet d’cfperer un traitement favorable , ne m’é- 
tant jamais déclaré contre perfonne. J'ai quelquefois loué les Auteurs 
modernes quand j’ai fuivi leurs traces ; mais je ne les ai jamais nommés 
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quand j’ai rejette leurs fcntimcns. Ne pouvant pas fuivre leurs penfees , 
j ai -rcfpcéfé leurs perfonnes, & épargne leur réputation. J’ai toujours 
cru qucl’animofitédesfentimcns & des perfonnes eft un des plus grands 
obftaclcs qu’on puilfe trouver dans la recherche de la vérité. 

Mais le point , à mon avis , où il eft le plus dangereux de fe partialifer, 
ou de fe prévenir d’un fentimcnt particulier , eft celui qui regarde la ma- 
nière de traiter les points contcftes , foit fur la jurildiefion des dignités 
Ecclefiaftiques , (oit fur la reformation de tous les Ordres qui font" dans 
l'Eglife. Peu de perfonnes gardent un jufte milieu j tous palfent prefque 
aux extrémités, & meme a des extrémités toutes oppofees. 

Les uns voudraient qu'on leur fit voir la Police des premiers ficelés en- 
tièrement femblable à celle de nos jours: &les autres ne peuvent fouf- 
frirqu’ony remarque quelque reftèmblance. Ceux-ci font les admira- 
teurs éternels de l’antiquité , & les ccnfeurs inexorables du dernier âge de 
l'Eglife ; & ccux-la , par des fcrupules mal fondés , ou par un amour 
exeellîf du temps où ils vivent, & peut-être même des rclàchemens qui 
s’y font glifles , ne peuvent fe perfuader que la Difeipline de l'Eglife ait 
pu fe relâcher en quelques points , comme elle a pu en d’autres fe fortifier 
& fe rendre plus parfaite 

La modération eft toujours louable ; mais elle ne fut jamais plus ne- 
ccftairc que dans cette comparaifon délicate que l’on fait de la Police an- 
cienne de l'Eglife avec la nouvelle. L’Eglife, qui eft l’epoufc du divin 
Agneau , eft toujours la même. La Foi ne change point , & elle eft la 
meme durant tous les fiecles : mais fa difeipline change afles fouvent , & 
elle éprouvé dans la fuite des années des révolutions continuelles. 

La Police de l'Eglife a donc fa jeunefle & fa vieillcfle , le temps de (es 
progrès de celui de les pertes. Sa jeunefle a eu plus de vigueur , mais elle a 
eu bien des defauts. On y remédia dans les âges qui fuivircnt ; mais en lui 
acquérant de nouvelles perfcéf ions , on lui laiflâ perdre l’éclat des ancien- 
nes. La vieillcfle eft plus languiflàntc , comme il paraît par les condefccn- 
dances que l'on croit neceflaires en ce temps : mais fi l'on prend la balan- 
ce en main, & que l'on pcfe jufte toutes chofes; l’on trouvera que fa 
vieillcfle , comme fa jeunefle , a fès avantages & lès manquemens. 

Les Conciles, les Papes, de les Pères , ont corrigé ce qui manquoità 
la difeipline primitive : de tant de réglés du dernier Concile , & tant de 
belles ordonances de pluficurs Prélats qui par leur doctrine Scieur pieté 
brillent comme des aftres dans l'Eglife , ont remédié Sc remédient encore 
tous les jours à ce qu’il y a d’imparfait dans la difeipline de ces derniers 
temps. 

Ces confidcrations m’ont porté à prendre , autant que j’ai pu, dejuf- 
tes mefurcs pour louer les avantages de la difeipline des premiers fiecles , 
fans flétrir la gloire de celle qu’on fuit aujourd’hui; à relever les beau- 
tés de l’Eglife primitive , de manière que je fitfc voir en meme temps 
qu’il lui en manquoit d’autres , quelle n a acquifcs que par la fuite des 
temps; & enfin a rechercher dans la plus ancienne Police, les vertiges 
obfcurs de cachés des changemens qu’elle a foufFerts jufqu a notre temps. 

Carpourpeu qu’on ait d’intelligence de la Police de delà Morale de 
l’Eglife , l’on fait qu’il faut diftinguer deux fortes de maximes dans fa dif- 
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cipline.Lcs unes font des règles immuables de la Vérité éternelle, qui cft la 
Loi première & originelle dont il n’cft jamais permis de fe difpcnfer. On 
ne peut preferire contre ces maximes; ni la différence des pays, ni la di- 
verfité des mœurs, ni la fuccelfion des temps, ne les peuvent jamais 
altérer. Les autres ne font que des pratiques indifférentes en elles-mêmes ; 
qui font plus autorifées, plus utiles, ou plus needfaires en un temps & 
en un lieu , qu’en un autre temps & en un autre lieu , parce quelles n’ont 
été établies que pour faciliter l’obfèrvation de ces Loix premières qui font 
éternelles. Ainfî la Providence, qui a fait fucccder l'Eglilc à la Synagogue, 
qui forme fes âges & qui réglé tous fes changemens , ménage avec beau- 
coup de fàgelfe & de charité ce trelor de pratiques differentes, félon quelle 
le juge plus utile pour conduire par ces enangemens la divine Epoufe de 
fon hls a un état immuable de gloirp & de fainteté. 

C’eft de cette derniere forte de maximes , que j’ai dit qu’il faut regarder 
tous les changemens qui s’en font dans l'Eglilc avec beaucoup de. modé- 
ration & de retenue. Les uns fcmblcnt à la venté pluspropres que les au- 
tres à faire obferver exactement les devoirs indilpenfobles des loix éter- 
nelles : il fe peut foire neanmoins qu’elles y foient moins propres dans 
une nouvelle conjoncture de temps, de lieux, & de perfonnes. 

L’exaétitude & la rigueur du droit , généralement parlant , font préfé- 
rables aux condcfccnaances & aux relàchcmens ; neanmoins il y a des 
occafions où cette rigueur fi exacte pourrait nuire, & où une condef- 
ccndancc charitable cft ncccll’airc pour ne rien gâter. Nous apprendrons 
des Saints Pères dans la fuite de ce livre , que J e s u s-C h r. i s t qui cft le 
Fondateur, & les Apôtres qui font les Architectes de l’Eglife , en ont jet- 
té les fondemens fur des difpcnfcs falutaires. L’ctabliflement ou le rcta- 
blilfcment du Chef de l’Eglile dans fo dignité après (à chute , ne fut-il pas 
l’effet d’une difpenfe qui peut fervir d’exemple à tous les fieclcs î 

11 n’cft jamais pardonable à des particuliers de fe relâcher des pratiques 
fiùntes de l’Eglilc : mais quand l’Eglife même autorife quelque adouciflc- 
ment pour une utilité évidente, ou pour quelque neceflité prcflànte des 
fidèles ; ces accommodcmcns , quoique contraires en apparence à la let- 
tre des Canons, font effectivement conformes à leur clprit: &bien loin 
d’être oppofées aux maximes toutes pures de la Loi éternelle , ils font des 
oracles & des ordonances de la Charité qui eft ellc-mémc la Loi éter- 
nelle. 

C’eft encore de cette forte de pratiques , libres & indifferentes en elles- 
mêmes , & uniquement introduites pour rendre plus facile l’obfèrva- 
tion de la Loi éternelle , que nous nous (bmmes propofés de recher- 
cher, non feulement le premier ctabliffemcnt , mais encore les traces 
prcfque imperceptibles des changemens qui s’y font faits dans la longue 
durée des fieclcs : ce qui parait fur-tout dans l’exercice de la JurildiCtion 
Ecclcfiaftique , où ces changemens ont été très- frequens. 

La principale autorité palïa d’abord de J e s u s-C h r t st à foint Pierre 
ôcaux Apôtres; des Apôtres aux Evêques; & enfuitc des Evêques aux 
Conciles: des Conciles elle retomba entre les mains des Evêques ; & 
enfin une grande partie de cette autorité a paflè des Evcques au Pape. 
11 ferait peut-être inutile , ou du moins il neft pas neceflaire d’exami- 
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ner laquelle de ces Polices différentes eft la plus naturelles: la plus avan- 
tageufe à l'Eglifc. Quelque parti que nous prenions, il n’en fera autre 
chofc que ce qu'il a plu à Dieu d'en ordonner par fa Providence pleine de 
fageffe. C’eft lui qui a fait ces changcmens, ou qui du moins les a per- 
mis: &pui(qu’ilne fait ru ne permet rien que pour la plus grande gloire 
defonnom, S: pour le falut de fes élus s nous devons agréer ce qu’il 
agrée. S: nousloumcttre avec rcfpcét à toutes fes figes difpofitions. 

Il importe bien moins d’examiner par quelles mains la jurifdiétion 
principale de l'Eglife elt administrée, que de favoir par quelles règles S: 
avec quelle conformité à la Loi éternelle elle eft exercée. Que ce loient 
les Evêques, ou les Conciles, ou les Papes qui l’exercent ; ce font tou- 
jours les Vicaires de Jesus-Christ, les fuccefTcurs des Apôtres, les de- 
pofitaires de l’autorité Apoflolique, qui font alTis au gouvernail & qui 
exercent fur toute l’Eglife un Empire celefte & divin. L’importance efl 
qu’ils l’exercent félon les règles de la Vérité &dc la Charité, qui font les 
dcuxLoix éternelles, ou plutôt la Loi unique qui fubfifte éternellement. 
Soit qu’ils ufent des rigueurs du Droit, foit qu'ils en adoucilTcnt la feve- 
rité ; il faut neceflàirement qu’ils n’ayent point d’autre vue que d'edifier 
l’Eglife , & de l'aflîrter félon fes befoins. 

C’eft ce faint ufage de l’autorité qui eft d’une nccdîîte indifpenfable. 
Mais quanta ceux qui font les depofitaircs&lcsminiftrcs d’une fi fainte 
autorité, fuivant les ordres de la Providence dans chaque âge & dans 
chaque fiecle; il eft bon de travailler toujours à affermir leur tlirone, & 
de faire remarquer quelques rayons de la puiflancc qu'ils ont exercée dans 
les ficelés les plus purs , les plus reculés , & pour cela même les plus ré- 
vérés. 

Il ne me refte prefquc plus qu’à rendre compte au Lcéteur delà diftinc- 
tion d'ages que j ai faite , pour régler les matières que )e dois traiter. Je 
diftingue quatre âges de l’Eglife, depuis fa naiflànce au temps des Apô- 
tres jufqu’a notre temps. 

i e finis le premier au commencement de l’Empire de Clovis. 

,c fécond à celui de Charlemagne. 

Le troifiéme à Hugues Capet. 

Et le quatrième au temps où nous fommes. 

Quand la gloire de la France ne m’eût point engage dans ce partage, 
pouvois-je me fixer à des époques plus illuftres & plus mémorables , que 
celles quife prennent des trois auguftes races de nos Rois? Clovis fe trou- 
ve le feul Monarque Catholique environ l’an joo. ce qui le rend bien di- 
gne de paraître à la tête du fécond age de l’Eglifc. 

On peut ajouter à cela que l'Empire d’Occidcnt ayant été en même- 
temps démembré en plufieurs Etats , la Police de l’Eglifc changea auffi de 
face, parla fympathie comme naturelle qu’elle parait avoir avec l’Empire. 
Pépin & Charlemagne, qui parurent au huitième fiecle, ne relevèrent pas 
feulement l'Etat , mais auflî 1 Eglife qui ctoit comme cnvelopée dans la me- 
me ruine. Leurs Capitulaires donnèrent une nouvelle face à fa difcipline, 
& la firent refleurir avec une beauté nouvelle. 

Saint Grégoire a dit des Rois de l’augufte famille de Clovis, qu’ils 
etoient autant élevés au deflus des autres Rois du monde, que les Rois le 
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font au dclîus des autres hommes. Mais on peut dire que du fing & du 
Tlironc Impérial de Charlemagne fortirent desRoisqui dominèrent l'Eu- 
rope prcfquc entière. de qui exercèrent un Empire tout Ecclcliaftique. La 
décadence de cette augufte famille entraina l'Egide & l’Etat dans une 
horrible defolation. Enfin Hugues Capet & lès illuftrcs defeendans re- 
cueillirent les débris de ce double naulrage, & donnèrent à l'Egide de à 
l’Etat ce nouveau jour de ce fage tempérament qui a tait l'dprit & le 
caractère du Droit nouveau. 

Il eft donc certain que. l'Edile & notre Monarchie ont eu les mêmes 
révolutions, les mêmes détaillantes , de les mêmes reflourccs , pour re- 
prendre leur ancien luftre. Ainlt nous n’avons pu prcndrcdcplusinfignes 
époques des trois derniers agesde laDilcipIinc Eccleftaftique. Pour le pre- 
mier, nous ne pouvions ignorer que l’EpouxjSe l’Epoufcnc faifant qu’une 
même perfonne, la naitlancc du Sauveur du monde avoit etc celle de 
lEglifc même. C'eit donc le Roi éternel, né dans le temps, qui a com- 
mence le premier âge de 1 Egides de ce font trois de nos Rois , les plus 
vives images, qui ont marqué les commcncemens des trois âges fuivans. 






APPROBATION. 


J ’AI lu par l’ordre de Monficigneur le Garde des Seaux un Livre qui 
a pour titre Ancienne & Nouvelle Discipline de l'Eglife touchant les 
Bénéfices & les Bénéficier s. A Paris le 24. Mai 1713. 

C. LEULLIER. 


APPROBATION. 

J 'AI relu par ordre de Monfeigneur le Garde des Seaux l 'Ancienne & 
Nouvelle Difictpline de l’EgliJc touchant les Bénéfices & les Bénéfi- 
ciers. A Paris ce neuf Mai 1713. 
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PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS PAR. LA. GRACE DE DlF.P ROI DE FRANCE ETDïNavaUE: A nOS 
Ames ôc Féaux Confcillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillits, Sénéchaux, 
leurs Lieutenants Civils & autres nos Jutticicrs qu'il appartiendra, S a l V T. Notre bien a me 
François Montalant Libraire à Paris, Nous ayant lait remontrer qu’il fouhait- 
teroit taire imprimer 6c donner au Publie un Livre qui a pour titre Antienne (fi Nouvelle 
Dijetphne de FEglife touchant les Bénéfices (fi les Beneficters. Mais comme cet Ouvrage cft 
d'une tres-grande dépend* Ôc qu'il craint que quelque perfonne Libraires , imprimeurs, 
& autres ne s’avifaflcntdc le contrefaire, ce qui lui feroit un torr confidcrablc. 11 nous 
auroit en confcqucncc Fait fupplicr pour l’en dedomager de lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilèges fur ce necelTaircs. Aces Celles voulant traitter favorablement ledit Expofanc 6c 
reconnoitre fon zèle, 6c lui donner les moyens de nous le continuer» Nous lui avons 
permis 6c permettons par ces prefentes de faire imprimer ledit Livre ci-dcflus explique 
en tels volumes , forme , marge , caractère , conjointement ou fcparcmcnt , 6c autant de 
fois que bon lui fcmblcra , 6c de le vendre , faire vendre 6c débiter par tout notre Royau- 
me pendant le temps de auinzx années confccutivcs à compter du jour de la datte des 
dites prefentes » Failons acienfe à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité ôc con- 
dition quelles foient d'en introduire d'impreffion ctt^gcrc dans aucun lieu de notre obeif- 
fancci comme aulli à tous Libraires, Imprimeurs, 6c autres, d’imprimer, faire imprimer, 
vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Livre ci-dcfl'us Ipccific en tout ni en 
partie, ni d’en Elire aucuns extraits fous quelque prétexte que ce foit, d'augmentation, 
correction, changement de titre, même de traduction étrangère ou autrement, lins la 
pcrtniflîoncxprdVc 6c par écrit dudit Expofantou de ceux qui auront droit de lui. A peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrcvcnans , dont un tiers à nous, un tiers à i’Hotcl-Dicu de Paris , l'autre tiers audit 
Expofant, 6c de tous dépens, dommages, 6c interets: A la charge que ces prefentes fe- 
ront cnrcgiftrccs tout au long fur le Regitre de la Communauté des Libraires 6c Im- 
primeurs de Paris 6c ce dans trois mois de la datte d’iccllcs > que l’ImprclTîon de ce 
Livre fera faite dans notre Royaume 6c non ailleurs, en bon papier 6c en beaux caractères 
conformement aux Rcglcmcns de la Librairie» Et qu'avant que de l'expofer en vente 
le Manuferit ou imprime qui aura fervi de copie à l’imprclfion dudit Livre fera remis 
dans le meme état où l’Approbation aura etc donnée és mains de notre trcs-chcr 6c 
féal Chevalier Garde des Seaux de France le Sieur Flcuriau d'Amirnon ville i Et qu'il en 
lcra enhiite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , 6c un dans celle de notredit trcs-chcr ôc lcal Chevalier 
Garde des Seaux de France le Sieur Flcuriau d'Armcnonvillc» le tout à peine de nul- 
lité des prefentes : Du contenu defqucJlcs vous mandons 6c enjoignons de faire 
jouir l’Expofant ou fes avans caufc pleinement 6c paihblemcnt, fans louftrir qu’il leur 
foit lait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie dcfditcs prclcntcs qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit livre foie tenue pour deuc- 
ment lignifiée} 6c qu’aux copies collationnées par l’un de nos Ames 6c Féaux Confcillcrs 
6c Secrétaires Foi foit ajoutée comme à l’original. Commandons au premier notre Huif- 
ficr ou Sergent défaire pour l’execution d’icelles cous attes requis 6c ncccflàires, fans de- 
mander autre permilfion , 6c nonoblbnt Clameur de Haro, Charte Normande,ôc Lettres à 
ce contraires: Cartel est notre plaisir. Donné à Paris le treiziéme jour du mois de Mai 
l'an de grâce mil fepr cent vingt-trois, 6c de notre Règne le huitième. Par le Roi en fon 
Confeil , C A R P O T. 

Regiftri fur le Regitre V. de U Communauté des Libraires (fi Imprimeurs de Parts , pag. 266. 
iV". 5 $9. conformcmment aux Reglemens : (fi notamment à l'Arrêt du Confeil du 13. Août 1703. 
A Paris U 7 • ’Jnin 1723. 

B AL LARD, Syndic. 
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fer , pendant ^e* cinq prrnucr. ...ries, 97 i- 

CVr.fl fr |C.‘*'h * i-Uvr. *1» rar*- 

Cliap. J-XXIV^^ P’”' ^* ^ 11 ^^ jctj'icr^n'p.uiicidirr . 
du jour»* ! “ "> ï • ctcItIT ctOi««pluseu^iemrut 

c-hlirl'c ’’ pendant les cinq premier, firelcs. V s h 
P ' r-...f.V,-.rifr.d.. bi-iv.d'D 1 .P .-1 

Chap. LXXV:"> r-rigme de 

& huitième Iiecles. ^ 


Tome /. 


I 


Digitized by Google 


table des 

Ceint lt l ç. ffepftr* ; rtmltr livra de la Jttmit PMtfu 
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(ous l'hmpïrc Jet, harknvgnc. U-4 4- 

Ceteit lt ff.ehapitredmpremirr Livrt de la I rtifiémt Furtif. 


CHAPITRES. 

Chap. CXI1. Du Cierge du Palais du Prince, des Chapelain*.' 
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del'l-ghll. 1510. 
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au j . lut des tmes ; &: ne s y font ■ -ppiiics ]>’-■ v.n 
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Chap. XXXIX. Qu'on n auroit pas fi fouvent délibère de 

millier on de rc'ouucr cmicrcmcnl ions tes Privr- 

oes , h les Réguliers avoiem pu fe refoudre â nén u'it 1 

que du confiiucftiént Jti Evt’qufs. 1 trr*-. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De l'Epilcopit en general ,qui eft la plénitude 6e la fouveraineté fptrituelle 
du Sacerdoce. 


I. Le Fit j de Dieu ejl U laj irhwittf > & U Vomi je 
értrnrl de (on Ellifè. 

IL A\ \*m exercer Jm Sacerdoce <t,m le Ciel , H * 

Lu je fis Stiiftjiuts fr fei Miuéjtres fur b Terre. 

III. Ce jm lu Apôtres , & let Evêques jncctfems 

dit Apôtres. * 

IV. Aujqueh il 4 rommjmiqne' U plénitude & U fo- 
yer shictt de jon Suer Axe , a iiijï tjii'îl mit lirgwe C de 
im , & d'eux. 

V. L'Efijùftt rieft dwu p as une (impie extenfm de 
UTrêtrife ,Ji f odeo^iitre comment jC.Ta pofedé &(* 
eammui»û]H< a jet Autres. 

V \. S. P«il & vÿrime infmutr.! jtulcwum , que 
l'Lghjc dAHi je s fpmmmffiiKni n'avoir que des Eriquts, 
<*- 4vrit jfre/otn que tout [ci 'Prêt tu Méni Uriques. 

Tome I- 
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Ja Jsurce , fli J. C & dans les Apôtres- 

X. Vn 'Prêtre ./non fait Evêque reçoit h ptrminde, 
& Ufmvtrjunett in Surdore , qriil rievoit pas. * 
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Part. I. Liv. 1. Du premier Ordre des Clercs. 


î 

XIII. L' Etique fed peut arnnumiqur le Uardoct , 
pane qu d ch .« U plcnmuk. 

X l V. J. C nfiitue , l'Evîipu communique , U Trê- 
fre exerce U Sacerdoce. 

X V. L ' FvfïjMf a non feuUtttetu U fécondité in Sa- 
frrJoic , mju jwffî le pouvoir de communiquer cette fé- 
condité. 



E FiU de Dieu étant venu fur 
la terre , établir tyic nouvelle 
Loy , & en munc tons un nou- 
I veau Sacerdoce ; il voulut être 
lui-même notre fupréme Loy , 
& notre Souverain Pontife. Il 
cft la vente éternelle , & en 
cette qualité il cft nôtre Loy Sc nôtre Lcgiftatcué 
tout cnfcmble. Sa chanté éternelle l'a porté à fc 
revêtir de notre chair dans le tems , & en ce feus 
il cft devenu le Prêtre 8c la Victime de fon nouveau 
Sacerdoce. * * 

Une Loy nouvelle demandoit un Sacerdoce nou- 
. iv veau , félon te raifonnement de S. Paul ; un Pontife 
accompli devoit être lui-même la Loy vivante de 
fon Peuple : Enfin la Loy d'un Peuple Se d'un Eut 
qui ne doit jamais finir , ne pouvoit être autre que 
I.t Loy 8c la vente étemelle. 

I I. Il cft aulTi le Pontife étemel de la jcruialcm 
Ccteftc , félon le même Apôtre , où il s’offre 8c offre 
tout cnfcmble toute l'Eglifc bicnhcurcufc du Ciel, 
comme un holocauftc éternel à la gloire de fon Père. 
Mais en s'élevant dans Je Ciel , il n'a pas abandon- 
né la terre , il cft demeuré en la perfonne de ccut 
qu'il y a aflbcicz , Sc qu'il y aftocic perpétuellement 
a (on divin Sace rdoce ; & dans la victime éternelle 
qu'il leur a ordonné d'immoler. Rcflcrrons-nous 
dans nôtre fujet , qui n'cft déjà que trop vafte pour 
nous, Se revenons au Sacerdoce qu’il a lui-même 
exercé , U qu’il exerce encore par fes Miniftres fur 
b terre. 

I I I. Car il cft certain , que le Verbe incarné pof- 
fedoit fur b terre b plénitude du Sacerdoce , 8c 
qu'étant refolu de fc retirer dans le Ciel , il l’a com- 
muniquée à fe< Apôtrès, pour la tranfinettre a leurs 
Sueccftcurs , Se la répandre dam l'EgliJc jufqu a la 
fin des ficelés. L’ApoftoIat , ou l'Epifcopat inftitué 
par le Fils de Dieu , étoit donc la plénitude même 
du Sacerdoce , 3c il en contenoit avec éminence 
tous les degrez , tous les ordres & toutes les per- 

’ fcâions. 

I V. Les Apôtres n'ont point été ordonnez par le 
Fils de Dieu , en la même manière que le lônta pre- 
fent ceux qui depuis les moindres Ordres ni&ntcne 
fucccfTivemcnt Sc comme par deerez jufqucsauxpius 
hauts , Se arrivent enfin au comble du Sacerdoce. La 
dignité des Apôtres , & encore bien plus l'incom- 
prehenfible Majefte du Verbe Incarné demandoit 
.une manière plus noble , plus riche Se plus divine, 
de recevoir & de donner J augufte qualité de Pères , 

3C de fouverains Prêtres de f'Èglifc. Tous les hom- 
mes reçoivent I être par ces faibles comnarnccmcns, 

Sc par ces accrotftcmcns lents Se pénibles qui les a- 
vertiftent de leur balle fie. Mais celui que Dieu créa 
pour être le premier 8c le commun Pcrc de tout le 
genre humain , reçut en un in/lant toute la perfae- 
tiondc fj nature & de là dignité , de la main rouco- 
puifTantc de ce divin Ouvrier , qui ne peut rien pro- 
duire que de parfait , Si qui ne peut commencer fc/ 


(on Eglifc comme un monde nouveau , 8c voulant 
que fes Apôtres luttent les Pères de tous les Peuples, 
qu’il y appelleront : il leur donna en même tems par 
ù toutc-puittancc de fa parole & de fon efprit , la 
plénitude entière 8c tous les avantages du Sacerdo- 
ce divin , qui devoit donner ruilîancc à tous les en- 
fant de l>icu dans la fuite des ficelés. 

V. Ceux qui ont conliderê le Sacerdoce en la ma- 
nière que nous y parvenons , en montant depuis les 
plus bas devrez jufqucs aux plus éminens , fc font 
ibaitattcz a expliquer ce que l’Epifcopat 


ouvrages fins les achever. Le Fils de Dieu formant 


trouvez cinb 4 , , , 

ajoùtoit à l’Ordre 8c au Carattcrc de la Prètrife. 
Car les deux pouvoirs admirables de conlacrcr le 
Corps du Fils de Dieu , Se de remettre les péchez , 
ayant été accordez aux Prêtres ; que peut -on attri- 
buer de plus relevé 8c déplu*, divin à l'Epifcopat? 
Dp là il cft arrivé , que pluficurs Théologiens cc- 
IcWls dans l’Ecole , &. quelquctfvns meme de ceux, 
qui fc font avec plus de foin appliquez à la Icfhiîe 
des Pères & des Conciles , ont penfc . que l'Eptfco- 
pat n'étoit qu’une extenfion du Caraéicrc de la Prê 
trife ; & ce qu'on ne peut dire fans quelque éton- 
nement , ils ont meme avancé que ce n'étoit qu’- 
une extenfion* morale. U étoit difficile de rien ima- 
giner , qui rabaiftàt , Jfc qui obicurcît davantage le 
plus haut & le plus éclatant de tous les Ordres , &: 
de tous les divins Miniftcrcs , que J. C. a établis 
dans fon Eglifc. 

V 1. il cli vrai , que ce n'a pas été le deflein de 
ces Théologiens , de rien diminuer de l'éclat 8c des 
avantages cîb l’Epifcopat , & que leur but n’a été 
que de donner quelque éclaircittcment aux paroles de 
faint Jerome , Sc de tant d’autres Ecrivains Ecclc- 
fiaftiques , qui fcmblcnt dire , qu'au tems des Apô- 
tres & dans les premiers ficelés , les Evêques & les 
Prêtres ont etc les memes , Sc que c’cft pour cela , 
que faint Paul les a fouvent eonfondus. Mais fan* 
blcifcrlc rcfpcft qui cft dû à des Théologiens fi fça- 
vans , ne peut - on pas croire , que les termes de faint 
Paul , & par confcqucnt ceux de faint Jérôme & des 
autres Ecrivains fur }t même fuict , ne lignifient au- 
tre choie , fi ce n’eft que dansées premiers commcn- 
ccmcns de l’Eglifc , on imitoit de plus près l'exemple 
que le Fils de Dieu avoit donne : & comme il avoit 
tout d’un coup donné à fes Apôtres la dignité Sc les 
pouvoirs de la Prctrilc Sc de l’Epifcopat , les Apô- 
„trcs en ufoient , ou prcfquc toujours , ou fouvent 
de meme , & donnoient l'Epifcopat à tous ceux , à 

3 ui ils confcroicnt l'ordre 8c le rang de Prjre Sc 
e Sacrificateurs. 

V IL La même rai fon quf avoir porté le Fils de 
Dieu , à ne pas ferarcr la communication de ces deux 
dignrrez, au /fi relevées en faintcré,qu en puiftâncc, 
obligea ati/fi les Apôtres a les conférer, ou toujours, 
ou prcfquc toujours cnfcmble , Sc aux mêmes per- 
fonnes , qu'ils élevoient auffi en quelque façon au 
rang d’ A nôtres, ou d'hommes Apoftoliques. Nous 
verrons dans la luire , que ces premiers Evêques , 
fierez par la main des Apôtres , furent honorer non 
feulement du nom d'hommes Apoftoliques , mais 
auffi de celui d'Apôtres. Us n’en avoient le nom , 
que parce qu’ils avoient auffi part au meme efprit, 
au me me zclc , & au même pouvoir. Qu’on ne s’é- 
tonne donc plus li leur Ordination "avoit aufli beau- 
coup de rcflcmbhncc avec cc/Jc des Apfitrcs. 

VIII. Comme leur zclc Sc leur charité n avait 
point de bornes , leur puiftâncc 8r leur jurifdi&ictz 
n'en devoit point avoir. On les or donnait, non pas 
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5 Cliap. I. De l' Epi/copat en general. r, 

Amplement pour Cicrificr, mi pourgucrir les plaie*, foit qu'une extenfion de l'Otdrc A du OracUre 
que le pcché fait aux âmes : Mais principalement des Prêtres : mais il dl au contraire trcs-vcritablc, 
pour annoncer J. C. pour publier l'Evangile , où il que l'Epifeopat cil la fourcc & la plénitude de tous 
n a voit jamais été entendu, pour augmenter le nom- les Ordres lierez , de tous les mmiilcres Eccldiaf- 
bre des fidèles , enfin pour exercer les fondions tiques , de tous les droits & de tous les pouvoir* 
Apo Italiques. On ne les confacroit que pour aller, attacher au Sacerdoce ; Se que tous les Ordres fil- 
ou convertir , ou gouverner les meilleures villes Se teneurs ,fans en excepter la Pretrifo , ne font que le» 
les citer de chaque Province , afin que de là la Foy écoukmensfie comme des ruiiTcaux émane/ de cette 
le répandit dans tous les moindres lieux du voifina- riche & abondante plénitude, 
ge. Car si n’cll nullement probable , que la Foy X. AinJi lors meme qu’un Prêtre reçoit la con- 
s ‘étendit d'abord dans les villages , avant les villes, fccration de l’Epifeopat , il faut concevoir qu'il rc- 
Lcs Apôtres donnèrent l’exemple , en fc jettant fur çoit la plénitude du Sacerdoce , dont il n’avoit au- 
Ics plus importantes villes de l'Empire. Le Prince paravant qu’un écoulement : & qu’il devient com- 
des Apôtres entreprit la conquête des trois princi- me le tronc de cet arbre divin , dont il n etoit au- 
pales , & qui étoient comme les Reines des trois paravant qu’une branche. U pouvoir engendrer des 
parties du monde , Rome , Alexandrie & Antioche, enfans à Dieu par le Baptême , mais il ne pouvoit 
Les autres Apôtres attaquèrent à fou exemple les pas leur donner la perfection & la vigueur du Chrif- 
plus farneufes d’entre les autres Villes. Saint Jean tianifinc. Il pouvoit remettre les pcchci , mais il 
le rendit maître de ces fept illullrcs Citez , dont n’avoit pour cela qu’un pouvoir borné en autant 
11 parle dans fon Apocalypfo. Saint Paul ne s’arrêta de manière qu’il plaifoit à l’Evêque de le limiter, 
que dans des villes conliderablcs ; & ce n’cft qu’à 11 pouvoit Cicrificr , mais ce n’étoit qu’en Fabfonce 
elles , qu’il adverta fes divines Epi très. Ni eux, ni Se au défaut de l’Evêque , ou par fes ordres , & avec 
leurs premiers Difciples n’culfom jamais pû fournir une extrême dépendance de lui pour les Temples, 
à un nombre innombrable de petits lieux , ou de pour les Autels , Se pour les vafca ncccflâircs à ce 
villages. Enfin ces divins Conquérais, en gagnant divin miniftcrc. Enfin il pouvoit annoncer l’Evan- 
les principales villes à J. C pren oient le plus court gile , mais par commiflîon de l’Evêque , qui lui en 
& le plus affilié moyen de donner en peu de tems aonnoit la charge , & lui en marquoit le tenu Se 
beaucoup d’étendue à fon Empfic. le lieu. Le Prêtre avoit donc ces pouvoirs , mais 

Aufli S. Paul commandoit à fon Difciplc, d’or- fort limitez , & comme par emprunt & avec dé- 
AJTimw/.K donner des Prê’rcs dans les Citez. ( Vt (on/htmi ptr pcndancc de FEveque. Enfin il avoit ces pouvoirs , 
CMtéttf Treshteret.) Ces Prêtres qui fubjugoient mais il ne pouvoit pas les communiquer à d’autres : 
des Citez à j/C. ou qui icsgardoicnt en fon nom, fon abondance lui fuffifoit , mais elle ne pouvoit 
ne pouvoicr.t être que des Evêques , dont ç’a toû- pas fc répandre au dehors ; (a dignité étoit grande, 
jours été depuis les premiers ficelés , &: dont c’cft nuis flcrilc. 

encore Favamicc propre & particulier, de gouver- XI. Lor/que ce Prêtre fora élevé à l’Epifeopat, 
ncr les Eglifes des citez, & des villes conliderablcs, il recevra la louvcrainctc , l’indépendance , la plc- 
en lafifant aux Prêtres la conduite des moindres nitude , & la fécondité de ces divins pouvoirs. Il 
lieux. Nous n’en dirons pas davantage prefontement fora le véritable Epoux de l’Eglifo , &: lui engen- 
fur ce fujet. Mais apres avoir éclairci les paroles de tirera des cnfànspar le Baptême , qu’il donnera alors 
l’Apôtre Se la doctrine de faint Jerome. avec tuic plénitude d’autorité : & y ajoutera le Sa- 

IX. Revenons à l’Epifeopat , qui cil Se l’Ordre crement de la Confirmation , là ns lequel le Baptê- 
Si le Bénéfice le plus ancien le plus éminent de me ne produit que des Chrétiens imparfaits. Il rccon- 
fEglifc , comme étant la véritable fourcc Se la di- cilicra les Pécheurs à Dieu par une plénitude de 
ville origine de tous les Ordres & de toutes les puifianec , qui ne fouffiîra aucunes limites. Il lm- 

£ ui fiances Ecclcfiafiiqucs. La première origine R- molcra fur les Autels , qu’il aura lui-même conlâ- 
plcniwde de FEpifoopat s’eft trouvée en J. C. crez, 11 publiera la parole de Dieu , comme en é- 
que l’Apôtre appelle avec juftice l’Evêque de nos tant le Icul difpenfateur fouverain & indépendant, 
âmes. Epifetfum Minurm reftr*rum. Cette plcnitu- Enfin non feulement il exercera tous ces pouvoirs, 
de s’cfl premièrement communiquée aux Apôtres , mais il les communiquera aux autres , fa puifianec 
&: par le nuniftcrc des Apôtres à ces premiers hom- fera féconde, fes richcflcs feront inépuifablcs,& fa 
mes Apoltaliqucs, avec une abondance proportion- plénitude le répandra lâns fin & Gms diminution, 
née à léinincucc de leurs vertus, auifi-oien que de XII. Dans les premiers ficelés de l’Eglifc , tou- 
Jeurs fonctions. Ceft dans cette admirable fourcc , tes ces veritez étoient encore plus incontefiablcs. 
qu’il faut confiderer l'Epifeopat , pour en connoîtrc Car les Canons des plus anciens Conciles , & les 
la nature , pour en comprendre la grandeur , pour autres tnonumens qui nous font reliez de ces fic- 
cn admirer les droits & les pouvoirs. des d’or , nous font connoîtrc , que les Prêtres ne 

Quand le Fils de Dieu donna à fes Apôtres cet prèchoient , ne baptizoicm , ne rcconcilioicnt les 

Ordre Se ce minillcrc divin , Se par eux aux Eve- penitens , 8c ne cclcbroient l’auguflc (àcrifice , qu’en 
quesqui font leurs fuccclfeurs , il leur donna la pic- i’abfonce, ou par le commandement de l’Evêque , 
nitude de tout le Sacerdoce, 8c non pas une fimplc qui rcmplifloit ordinairement lui-même toutes ces 

extenfion de l’Ordre des Prêtres : il leur donna la divines fondions. Confolfons donc que la confo- 

fouvcrainc autorité , Se la puifianec en quelque fa- cracion Epifoopalc donne la propriété, la fouverai- 
çon infinie de toutes les fondions Sacerdotales , Se ncté , l'indépendance Se la plénitude du Sacerdoce, 
de tout le gouvernement de fon Eglife. De cette En forte que , lors même que l’Evêque célébré les 
divine fontaine émanèrent ces admirables ruificaux, mêmes Sacrcmcns, qu'il cclcbroit auparavant com- 
jc veux dire tous les Ordres Se toutes les dignitez me Prêtre , il le fait d'ufte manière toute autre, & 
Ecclefialliqucs , au-deflous de l’Epifeopat. Il n’efi incomparablement plus augufic St plus excellente, 
donc pas même vrai-fombbblc que l'Epifeopat ne Ce fout les mêmes eaux dans la fontaine , & dans 
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\c$ radicaux , ce font Ut memes rayons de lumière pourroit même communiquer cette meme fecon- 
dans Vair & dans le Soleil , mais il ne laitTe pas d'y dite à ceux qu’ü auroit produits , ne fut d’une na 
avoir une différence extrême ; ce font les memes turc toute autre & incomparablement plu* excel- 
fonâions , qu’un R.oy & fes Lieutenans exercent , lente que celui qui roule dans les C.ieux 6 c qui fem- 
rruis quand il plaît à un Monarque de s’y appliquer blc donner à tant d'autres natures une fécondité , 
lui-même , oni toutes les raiions du monde de qu’il n’a .pas lui-mcme dans la Tienne? 
penferA de dire , que cc nell plus la meme chofe. 

"XI 11. De la vient au (Tl , que l'Evêque fcul peut ‘ ‘ " 

donner ces fublimcs pouvoirs par l’Ordination. 

Car en ayant lui- même la propriété , l’indepcndan- 
cc , la fouveraineté & la plénitude ; il en a aufTi la 
fécondité. Un Prêtre ne peut donner le Sacerdoce , 
parce qu’il ne le poflede lui-mcinc qu’avec dépen- 
dance , 8c avec une mefurc fi médiocre , quelle lui 
lu fin à peine , bien loin d’en pouvoir faire part aux 
autres. Mais l'Evêque en répandant le Sacerdoce fur 
tous ceux qu'il en juge dignes, nous apprend mani- 
feticment qu'il en polfcdc la fource , là plénitude & 
la fouveraineté. Ainft quami faim Jerome dit , que 
fait l'Evêque que le Prêtre ne fallc , excepté l'Or- 
dination , U n'ùic rien à 1 Lvtquc , quoiqu’il fem- 
blc lui laitier peu de cliofc. Car de tailler à l'Evc- 
quc fcul le pouvoir d’Ordonner, c’cft confcflcr qu'il 
polfcdc lui fcul le Sacerdoce avec cette riche plé- 
nitude Se avec cette fouveraineté , qui cft ncccflairc 
pour le répandre dans toute FEgUfe de dans les fic- 
elés a venir. 

XIV. Le Fils de Dieu a baptift , a remis les pé- 
chez , a célébré fon divin facrihcc , a annoncé Ton 
Evangile , mais il l'a fait d’une manière qui lui cil 
toute propre Se particulière , & avec une excellen- 
ce & une fouveraineté qui ne pouvoir convenir qu'à 
lui fcul. U n'cmpruntoit cette puilîàncc cclcftc que 
de lui-mcme , il en étoit la lourec primitive , de 
laquelle emanoient non pas des ruilfeaux , mais 
d’autres fources qui dévoient faire couler des eaux 
pures & vives julqu'à la fin des ficelés , & jufqu'- 
aux extrémités de la terre. Il a inflitué , il a exer- 


ce H A P l T R.E IL 

Oo juftlfie par les SS. Peres, que l'Epifcopac 
eft la plénitude 8c la louverainctc 
fpirituelledu Sacerdoce. 

1. Treuvrs tir ta de faim Epiphane . Réfutait end At- 
riuj qui égalait Us "Prêtres aux Evêques. L'Evêque ftul 
tngendu dtsTerts al'Eghfe. 

II. DtsConjtüNtiani ^pofteliipus. L'Evêque fcul éU 
R tyaute du Sacerdoce de J. C 

IIJ. Dt faint Ignace. L’Evêque tient la place du Vert 
Eternel dam V Eglifc , ou de J. C. parmi fis jipôtrts. 

IV. De Joint Denis. L'Evêque ftul pofftde & donne 
la Juprimt perftilion du Sacerdoce . 

V. De Simeon , ^Archevêque de Theffalontque. L'Evê- 
que repre fente dans U Cierge U Ttre Eternel dans laTri- 
Hité faint e où il tjl U Trmeipe fans "Principe. 

V I. Saint Jerome même refer vaut aux Evêques le 
pouvoir de Confirmer à- £ Or donner , établit nettement leur 
excellence fmguliere. 

VIL Ces deux Sacrement font des Sacrement de per* 
fetlion & de plenieude du faim Efprtt. 

VIII. Saint Hilaire , & Optai donnent à l’Evêque U 
fouvtrainete untrerfelle du Sacerdoce. 

I X. Saint Tacien adjuge aux Evêque t la fucceflim en- 
tière de la plénitude de puiffdnct des Jlpitret. 

X. Eue as , Evêque de Taris , découvre comment /*£- 
pifeopat contient éminemment tous les autres Ordres. 


cé , il a communiqué fon Sacerdoce : & nous pou- X I. Geofrty jtbbé de Vendôme , dit que J. C- a ton- 
vons dire , ce me fcmblc avec raifon , qu’tl s’cfl rc- facre fes jipotrts comme fes Vicaires & Ut dépoft al- 
iéné à lui fcul l’avantage de l’inflituer , qui cft fans res de fon Excellence & de fa Toute - puijfance Sacer- 
doutc le plus haut & le plus divin. Il a donné aux dotale. 

Apôtres fculs & aux Evêques qui leur fucccdcnt le X 1 1. CuilLutmt Evêque de Tarit , donne aux Evêques 

pouvoir de le communiquer : & enfin il a fait part une prérogative de fouveraineté dans l admini/f ration de 
à tous les Prêtres du pouvoir de l'exercer. Or il c fl tous UsSacremrns. 

vifible que ceux qui ont le droit , non feulement XIII. Et par confequent la collation de toutes les Di- 
d’exercer , mai* au/fi de communiquer le Sacerdo- gnitez. Ecclefiafiiques & de tous Ut Bénéfices. 
ce , ont incomparablement plus de part à ccrtcplo XIV. Petrus Aurclius a recueilli & confirmé toutes 
nitude avec laquelle le Fils de Dieu le poflede. Car ces maximes. 

il ne l’a inftitué qu’une fois , 8c cette excellente pre- X V. Raifons generales qui montrent le confentemcnt 
rogativc fui étoit refervée à lui fcul. Mais ii le faut unanime des famts Ttres. 
communiquer autant de foi* qui! faut ordonner 

des Prêtres & des Diacres ; & c’cfl cette riche fc- I. ÇAint Epiphane nous apprend que l’hcrdîarque 
condité & cette abondance plénitude qu’il a refer- iJAcrius avoit autrefois voulu égaler les Prêtres 
vêt aux Fvéqucs. aux Evêques , parce qu’ils adminiltrcnt les memes 

X V. Difons enfin que les Evêques participent Sacremens & fouillent des mêmes honneurs, foui- 
nent feulement à la fécondité du Pontife étemel en Imi tnter usrumque diferimen tjl. Ffi cnim amborum 
donnant le pouvoir d'exercer le Sacerdoce & cn or- unus or do , par & idem or do ac dignitas. Afanus impo- 
donnant des Prêtres A des Diacres : mais au/fi en nit Epifeopus , impomt & Tresbyicr. BaptixM Epifeopus, 
ordonna ut d'au très Evêques, comme au tant de nou- idem facit & Tresbyter. Ot conomum latrie admini-hat 
veaux Apôtres , A leur communiquant le pouvoir Eptfopus , nm minus id facit & Tresbyter. Epifeopus 
d'ordonner eux-mêmes des Prêtres 8c d’autres Eve- in throno fedtt ,feilet & Tresbyter. Saint Epiphane 
que*. On ne peut douter que ce ne foie poiïêdcr relu tant cette erreur , fait soir que /a différence 
fc Sacerdoce avec une abondance & une plénitude cilcmicl/c de ces deux Ordres divins conûilc en cc 
inconcevable, que d’avoir non feulement la fccon- que l'Evcqttc feu/ engendre a J'Eglilc non pas des 
dite de le communiquer , mais aulfi Je pouvoir de enfuis , mais des Pères & des Sacrificateurs. U Fpipban. tir. 
communiquer cette fécondité. Qui doute qu’un quittent ordo Epfeoporum ad piovtiendes Tarres pr.cct- 7t. ». h 
Soleil qui en pourroit produire d’autres , &• qui fut pertutet. Hu;us entm tjl Tatrum in Esilefta prepaga- 
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ÿ Ch. II. L'EpiJcopat ejl la plénitude d:t Sacerdoce îc 

lit- Treibyttr nauTanet non pofit , fil toi Etckfie regc- nans de l'éclat de la Majefté de |. C. Hertitxitm 
nerattoun Utiont predtuit , «fl» MMtn Tatrrs , ont Ma- omtttt Epifcopum , ut J. C. exiflexuttn hlim Tonif i Cpifi. ad 
gtjlret. Le Pacte n’cft donc que comme un niiflcau Traiterai auto», ut Ceuciltum Du <jr am'<tmltioutm Traita. 
qui ne peut pas même produire d’autres ruilfcaux qui jifqfiolormi Voila la plus haute élévation où Ton 
lui fuient kmbbblcs; au lieu que l'Evêque cft une pouvoit porter les Prêtres ; cependant ils lie peu 
fontaine inépuifablc qui donne nailbncc non feule- vent pas s’y égaler à l'Evcquc , non plus que les 
ment à une infinité de ruilfcaux , mais auflj à d’autres Apôtres à J. C. dans la difpcnfàuon même des mè- 
foittaines qui auront la même abondance & la meme mes Sacrcmcns. Et dans u Lettre à ceux de Smyr- 
fccondité. ne , Omnet Epifcofem fequmini , ut Chrtfiut Tarrsni ; 

II. L’Auteur des Conftitutions Apoftoliqucs a & Trtstyttrorum Ctllrgium , ut jtpoffolos. Stuc Epifeop* 
compris tous les avantages de i'Lpileopat en un nerno qmdquam foetal cormi , que ad Ecdtfiatu fptOom 
mot , quand il a dit que le Sacerdoce appartient & karma Dtum , ut minium authorem & Davhtttm ; 
au Prêtre , W < hf» mat ; mais que la Royauté du Epifnftau veto , ut Trhi.iptm Saler dotum , inughtem 
Sacerdoce appartient à l’Evêque , -m «f : Oei reftmatm • Dei mquam propter Tnnapotum , Chrifit 

A ^' Enfin , que J. C. cft par fa propre Nature le premier veto praptrr Sacmkthem. 

11 4 * prêtre, Roy & Souverain tc , » t»-** IV. Ces compa rations affcâccs de l'Evêque a- 

Qui peut douter qu’il n’y ait une différence infi- vcc le Père Etemel Se avec J. C. montrent évi- 
nic entre J. C. ndminiflrant ou la Parole divi- demment que les anciens Pères ont reconnu cette 
ne , ou le Baptême , ou quelque autre Sacrement , Primauté , cette Principauté , cette Plénitude origi- 
ne un des Prêtres de fon Egluc exerçant la meme nalc & primitive du Sacerdoce Se de toutes les prero- 
fonétion Sacerdotale ? puifquc J. C.avoitla Royau- gatives Pontifies les, qui cil cffcnticllc à l'Epifcopat, 

«é du Sacerdoce , dont les Prêtres r.’oiu que le Mi- Se qui cft abfolumcnt inimitable & inacccffiblc i tous 

Itiftcrc. Or c'ctf cette Royauté du Sacerdoce qu'il les Ordres inférieurs. Saint Denis donne aux Diacres Djmyfiui. 

a communiquée à les Apôtres Se aux Evêques qui le pouvoir d'expier , aux Prêtres celui d'éclairer ; H,,r * 

font les heritiers & les dépofitaircs de l’autorité mais aux Evêques celui de donner la fupréme Per- ° 4 * 

Apoftolique. Autant qu’il y a donc de différence en- fcétion. Cet Auteur même reprefente , que flllu- 

tre la dignité Royale & les autres Oignitez qui en mijution que le Prêtre donne par le Baptême , ne le 

rclcvem ; autant il en faut rcconnokrc entre l’Or- peut faire lans le Chrême que l’Evêque a confâcré ; 

dre des Eveques & celui des Prêtres : Se cnco- l’Autel où il cclcbrc doit avoir au/fi été confacré par 

re avec cet avantage fingulicr , que les dignitez hu- f Evêque ; il doit lui-même avoir reçu l’Ordination 

maints ne font Que des ornemens extérieurs qui ne de l’Evêque : Ce font autant de marques d’un pou- 

penetrent pas julquau fonds de lame : au lieu que voir limité fie dépendant dans les Prêtres , Se an ne 

ces Ordres Ocrez imprimait dans le plus profond puilfancc indépendante Se fans limites dans les Eve- 

de lame des Caraélcrcs brillans qui ne pourront ja- mies , lors meme qu’ils exercent les memes fon- 

mais être effacez. crions Sacerdotales. 

III. Saint Ignace nous a quelquefois reprefen- V. Simeon , Archevêque de Thcftàloniquc , a fi 
té l’Evêque comme b perfonne propre du Père heureufement expliqué b doârme de faint Denis , 

Eternel. Ornnts Epijafum fequrntui , ut 7. C. Tatrem. & il y a fi clairement renfermé prcfquc toutes les 
Car comme toute la Divinité cil dans le Pcrc conlîderations qui ont été touchées dans le Chapi- 
commc dans fa première fourcc , d'où elle fc com- tre precedent, que je ne puis m'empêcher de rap- 
munique aux autres Perfonnes Divines ; ainfi la Di- porter ici un peu au long les paroles. On croit que 
vinité participée du Sacerdoce cft toute entière dans cet Auteur écrivoit au teins que les François poflc - 
f Evêque comme dans fon origine , d’où elle se- derent l’Empire de Confbminoplc ; ainfi il fcmblc 
coule dans tous les autres Miniftres de l'Autel, nous affûter que jufqua fon teins l'Eglifc Grcc- 
AuiTî cet homme Apoftolique ajoute au même en- que avoit confcrvé l’inviolable Tradition de b do- 
'droit , que les fonécions Sacerdotales ne doivent ja- urine que nous avançons. Nam gravant cernmuui- 
mais fc faire fans b preléncc ou fans l’autorité de catrvam no» hjnt Trtsbfttr , ttcijue aliqwd altud per- 
(fwrii ttffl. l’Evêque. Vbi utiqnt appatet Epifeopui , tüu muhitudo fcihvum , j tel iUurnnutivum produire ptttjl , fed Bap- 
4i fit , quttnadmodum inique ubi e(t f. J. tlhc CaiMica Ex- tifma folurn , & mjflaia ptifuert : verum Epifeopui il- 

(Itfia. Non lieirum tfi fine Epifiopo , ntqtu b,tptizare , luminondt vim haUt eo , quod Tatrem lununum imi - 
itcque jlgapcn faetre. J. C. difoit aufti que fon Pc- tatur , ipfufijut nrnutM Jmndè poffidtl . & per tpfum 
re fâifoit en lui tout ce qu'il fàifoit. Tâter in nu ow mis Ord», émut Mjfhrtum , émut Sacrommlutu. Ipfe Simeon rltf- 
malien i , ipfe faat opéra. La gloire des operations tniru Ordmatme fua 1 & baptttare valet , Jimul & fa- 
fublimcs appartient i celui qui en cft b première crum ungueutum emfitere , & qua ,td minifierium & 
origine en communiquant b vertu divine de les ptrjtihotum , & Hlummuimem pertinent , prrfiecre , 
opérer. Dans une autre de les Lettres , faint Igna- &i- On ma denique per gratiom Chrtjh préparé. Omv.i 
ce dit , qu’en obéiflânt â l’Evcque , on obéit au enim Ecrftjiaflka , ab ipjo vthtti lutnirus fonte perpàun- 
Perc de J. C. comme à celui qui cft l’Evêque uni- tur. Ce fçavant Prélat a fidèlement exprimé les fen- 
fpijlai vcrfcl. Confentienui ipfi . non ipfi autan , Jed Tatri timens de faint Ignace , Se de faint Denis , quand il 
tupo. J. C. minium Epifeopo. ?» ion' ww» nous a mis devant les yeux l'Evêque, comme une 

imt/Jm. Et un peu plus bas , Quemadmoditm image achevée dans l’Eglifc de la terre , de celui qui 
ieitur Domimu fine Tarte mlnl fiecit , unitut txi- dans la Trinité faintc porte fcul le nom de Pcrc, com- 
fî/nt , fie net t m fine Epifeopo , ntc Tretbmr , net me étant le premier Principe fans principe, & b Sour- 
Dueomu. En d’autres endroits , il nous fait confi- ce féconde des autres Perfonnes & de toutes les per- 
derer l’Evêque comme revêtu de b propre Perfon- fc étions divines. Il dit encore un peu plus bas, que 
ne & de l’autorité de J. C. Se dans cette vue il l'Evêque communique le Sacerdoce comme celui 
veut bien que fon regarde les Prêtres comme les qui n’a point de principe dans b Divinité, & qui 
Apôtres , tdairez de la prcfcnce & tous rayon- pour ce fujet cft appelle Pcrc , & peut-être aufli fort 
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ittftemcnt appelle Evêque, communique U Divinité terum ornnn ^Apoflolorum fuc (effort s fuite. Or les A- rpifi.ui Mat- 
in I ils , & au Saint Efprit. fjfi e «iw un* efi Epr/iofurm pôtres av oient reçu la Plénitude du Sacerdoce dans tel !*»*. 
gratta . & viuus , & m dtfytxDeo primo , &folo Titre , fa Source , & non pas par des niiffcaux affcmblcz. Aiv - Mit, 

& Eprjfopo émanant. Et en un autre endroit , jipud nos jtpojltkrum locum 

VI. Payons auxPcrcs de VEglife Latine , entre Epiflopt u nette . 
lefqucls faint Jerome meme rccounoît que l'Evêque V III. Hilaire , ou l'Auteur de» Commentaires 
fcul donne le Sacrement delà Confirmation qui fur faim l*avil qui ont été attribuez à faint Ambroi- N Epifl. ad 
contient la plénitude du Saint Eprit , parce qu’il a fc , confcflc que l'Epifcopat contient tous les Or- *• 

reçu lui fcul la fuprune Plénitude du même Saint dics , parce que c’cft l'origine 8c U plénitude de 
p/ltrjitym. tfprit en recevant La plénitude du Sacerdoce. I»£r- tout le Sacerdoce. In Epifeepo onrnes Orimts fun r» 
udvtt, Luefi. btpthjttui ntfi per nunus Epifiop r ko» aatpit Spiri- qui* pr tenus Sac tr do s efi > ta efi » T rinceps Sacerdetum , 
trtm faïubm. U dit que ccb a été ainfi ordonné plutôt & T*ropbeta , & Evsngelifta , cr (titra adimplcnda ofjicU 
pour honorer le Sacerdoce , que par aucune neccffité Ertlefit m m'mijltrio ffdelium. Optât rcconnoît dans 
de la Loy Divine, jid honorent potius Sacerdatii , qium VEveque cette louvcrainc Principauté du Sacerdoce, 
ai Legis neeefi.tJttm. Ceft- à-dire , que ccb a été re- Quid Dtaconos commémorent in tertio , quid Tresbitnoe 
gtc Je h forte pour honorer cette plénitude du Sa- in fccsmdo Soeerdotio (onjUtutos i Ipfi xpices & Vtinciptt 
ccrdocc qui ne le trouve que dans ï Evêque, & dont omnium Epifropi , &c. 

tes Prêtres &: les Diacres iront qu'une participation. I X. Saint Pacicn Evêque de Barcelone , rccon- 
II ajoute que le falut de l'Eglifc dépend de cette noît dans les Evêques toute la puiffancc des Apô- 
fouvcrainc Plénitude de la puiiiàncc Sacerdotale très, & dans les uns & dans les autres toute la plc- 
qui rtfidc dans l’Evêque (cul comme dam le Chef, nitude du Sacerdoce de J, C. qui leur a comtnu- 
qui fait fentir Ton abondance & fan empire fur tous niqu-é fan nom d* Evêque & de Pafteur , & a vou- 
lus membres qui lui demeurent unis par les (à- lu que ce nom fut accompagné d'une vertu tou- 
crcz liens de leur dépendance , & par les influences tc-pu blâme. 7 otutn ad nos ex ^dpoflobrum forma & u 

qu'ils reçoivent de lui. Eeelefu fialus in Sumtni Sacer- pcteflaie deduilum efi. El Eptficopt Jipojloli nominantur , 
cutis dignitate pendet , cui fi non exors qutdam & etni- 
nens datur pote fias , tôt in Ecelefiit e fit c tient ur febifmata » 
quoi S acerdttes. 

V 1 1. L'excellence de l’Epifcopat fur les Prêtres, 
ne pouvoir fc mieux établir qu’en refervant aux 


fient de Epaphrodito Taulns édifient ; Et air eut & ttmrni- 
litoneui , inquit , mt um , vejbrum autem jlpefiolum , &£. 
Deus illud notés , ut .Apyiolcrutu Cathedra)» non nan- 
tit , qui Epifeopis ctiam unici fini nome» indulfit. -Ve- 
rne Eptjcopum bominis contemplât une drfpm.it Recar- 


10. ai 
Zxa^ri. 


Evêques cette Plénitude du Saint Efprit, & de la de mur , quodVetrus ^Apojtohu Dommum Epifcopum t 
puiflanec Sacerdotale qui leur donne le pouvoir de ttorit. ied couve rfit , inquit , modo ad Ept/eepum & Ta- 
donner eux (culs b perfection du Baptême par la ftorent animarnm mfirarum. fjuid Epfiopo nevabintr , 
Confirmation à tous les Fidèles , & b participa- ht quo Dei tumen operatNr ! Voib comme le Nom au- 
tion du Sacerdoce par l’Ordination à tous les Mi- guilc de J. C Evêque & Pafleur Etemel de nos 
ni (1res de l'Autel. C’cft là le double lien indillo- âmes , ne pouvant être fcp iré de (on divin & in- 
lublc qui lie ic unit d'un côté tous les Fidèles , fini pouvoir , les Apôtres & les Evêques ont reçu 
& de l'autre tous les Ecclc/iartkjues i leur Evêque , de lui l'un & l’autre. Nos Epfiopi , quia & poflolo - 
comme au divin Chef de qui ils tiennent toute b rum notnen eucefinm , & Chrjfit appeliationt fynamur. 
perfection de b vie Chrétienne 8c da Sacerdoce. Ainii, félon ce Père, douter du pouvoir des Evê- 
Que fi le même faîne Jérôme dit ailleurs , que le ques , ceft révoquer en doute celui de J. C. qui 
fcul pouvoir de conférer les Ordres , diftingue les refide en eux dans fa plénitude , & qui opère par 
Evêques d’avec les Prêtres , Quid rnim fruit excepta eux dans fa toiitc-puübmc. Quare five kaptixMam . 
Ordination/ Efrf opus , ijuvd uvnfia.iat Tresbrter ; il a five ad pcemtemum cogimus , five rrniam ptrnhentibut 
peut-être confidcré dans cette rencontre b pratique relaxamus ; Chrifio id aathore tradamus. 7ÎW riden- 
dc quelques Eglifes Grecques où les Prêtres a voient dum efi , art Cbriflm hoc pofiit. La plénitude de puifi- 
connncncc de donner b Confirmation ; mais dans lance que J. C. donna aux Apôtres , sert pleino- 
ccs Eglifes mêmes , les Prêtres ne b pouvoient don- ment répandue 8c le répand continuellement dans 
ncr qu’en fc fervant du Chrême que l’Evêque avoit les Evêques de tous les fiecJcs. Pides quxxumque 
conlacrc , & auquel il avoit en quelque manière com- Eccltfia uajeentt dséia fiant , ad plenhudtnem Eeelefu per- 
fnuoiqué eette divine Vertu de répandre Je Saint Efi- tinere. 

{ >rit dans i'amc en même teins qu’il étoit répandu X. Eneas Evêque de Paris , répondant aux ob jo- 
ur le corps. Au relie , nous avons aflcz montré que fiions des Grecs contre l’Eglifc Latine, qu'ils acep- 
]c fcul pouvoir d’engendrer à l'Egide des Pères & (oient d’ordonner des Evêques qui n'a voient jamais 
des Prêtres , efi une preuve évidente d'une abondan- reçu la Pretriie; il s' i force de montrer, que ceux 
ce rrcs-fîngulicre de toute la grâce & de toute l'auto- qui le font (aidez aller à des Ordinations fi contrai- 

rité Pontificale. rcs aux Canons , ne l’ont pû faire que dans la créa n- 

QuaoJ iaint Jerome dit ailleurs , qu’Hilaire chef ce que l’Epifcopat contient en éminence /a perfi- 
A-vtrJUs la- j cs Schifmatlques Lucifériens , n'étant que Du- dion 8c les pouvoirs de tous i es Ordres inferieurs ; 

**!**’■ cre , n’a pu former une Egide, parce qu il n’a pû de même que b Royauté cm bradé tres-avamageu- 

ordonner des Clercs , 8c qu’une Egide ne peut (entent toute la gloire 8c la /urifJi&on des Digni- 
fiibfiilcr (ans Sacrificateurs ; Cm bominc ficâa turc- tez fubaltcmcs. Qaia qui hr/sediclitme Tentifieali per - Syialtg, T*m. 
riit , quia pofi fie sutlium Qtricum Dta. onus potuit trdhu- fsmgitur , benediciiemm reliquat um honore dccctxtwr. n/. p. 1 14 . <y 
re. Eeelefu autem non efi , que non habtt Sacerdotem; Sicut enhr. in terrant»! Rege dtverfe dignitates a fier dam - 
ce Père nous montre comme l‘£glifc ne luh/iûe tur,&c. Eneas meme n’approuvoit pas eette prati- tca ‘ I '^”' l,l ‘ 
que par la fécondité & la piiilfance qu’ont les Eve- que, 8c neanmoins il approtivoit apparemment la • 
ques d'ordonner. Enfin faim Jérôme rcconnoît que maxime qu'il avançoit pour b rendre plus pardon* 
les Evêques font tous fueccflcurs des Apôtres; Ce- nabJc s’il eut etc poiTible. 
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X I. Gcofroÿ , Abbé de Vendôme , parlant de 
l'Ordination des Evêques , déclare que J. C. en a 
été le premier Conlccratcur , lors qu ayant élu les 
Apôtres , il les confiera lui-même , Se donna l’e- 
xemple a fes Vicaires a l'avenir , c’cft-a-dirc , au)c 
Apôtres & aux Evêques , de ce qu’ils dévoient 
0 fefbifr. il- faire. Cbrifint prima & tltgit «ipejlvlos , & (onfeera- 
vrf » C*.’. Hoc Juvclum SAfr.wicnium , rlrftionfm v.dc- 
lifrt & nnfe. rai tonna jtfujloloru'.n , Ütriflut fr.tuut 
omnium feett , prr quod eatrra fièrent Saeramrnra, cire. 

Ht t priut ptr feipfum Ûniflui ftrh , dtituie Yuaui 
tjui . &{- 

XII. Le feavant Guillaume Evêque de Paris, 
a excellemment expliqué comme ITnilcopat ajou- 
te à la Pretrife une éminence mettable , 8c une a- 
bondanec de toute la fainteté & de tous les pou- 
voirs qui peuvent être compris dans la plus vaile 
r.mllAm. Ta- *^ e Sacerdoce. U quia i« feiù Epifeopii flenitu- 
njffii», p. jij. do fotefiaiis & iftorum Ojfieitrm perfidie tfl , mimh- 
JrJlum eff , Epijnpatam plénum & perfeftum tfte ûerr- 
dotium. Ofjutum tnim Saeramentandi plénum arque per- 
fritum minora Sucer Joies non habent , quia nec Sacra- 
. nirmurn Co ufirmationit , net fueros Ordinn , nec majora 
SUerantenijlia impendere popuni. Simthur amhorilattm 
de.ctt.li , feu mugifhot tnjUtuendi medifum habtm. Tl 
montre en fuite que les Evêques iénl* ont recueilli 
l’hcritagc 8c la fuccctfion toute entière de la pleine 
puittancc des Apôtres. Quidquid mm jipoftoiit fom- 
mifinn fuii , comwifum fuit & Eptfcepu. Vnde &inSe- 
dihis , iit qttüut ftderunt . Apofitii , JrJent , tAuquam ple- 
m jitrif fiucetfmi , tamfuam leco % Apejhü<* pvujiatit. 
Il dit en fuite, qu'on confacre les Évêques pour les 
remplir de toute la plénitude de la grâce 8c de la 
puittancc Pontificale. CmftcrMtur .t À eompltndmn & 
perpeitndum , arque ad funtmum perdueendum ipfot > 
non folunt ofjiiii pienitudine & ampluudinc poteftaist , 
fedeti.au ad (umljutdum graria & phnncdint funiltia- 
tit. Ce flylc , tout barbare qu’il cil , ne lailTc pas 
d’avoir les grâces , 8c d’exprimer heureufement de 
grandes choies. 

XIII. Il remarque enfuite , que s’il y a divers 
degrez d' Archevêques , de Primats 8c de Patriar- 
ches, cC n’c/l toujours que le meme Epttcopat : Que 
le Pape même n’a que le même Ordre qui lui < le 
commun avec les autres Evêques , quoiqu il air une 
jurififiâian plus étendue. Enfin , que J. C. tient fui- 
méme le premier rang dans l’Ordre des Evêques. 
Jpfe Dominai J. C. non pbtfquam Epifoput efi t» digni 
tatiltu Ecclefiafikis feeundum quoi /www. D'où il eon- 
clud , que c’cîl aux Evêques qu’appartient origrncl- 
lement la difpoittion de toutes les dignité* Ecelc- 
fraftiques , & de tous les Bénéfices , comme aux 
fucecffcurs des Apôtres qui avoient reçu ce pouvoir 
du Fils de Dieu, de qui JcCiel 8c b Terre relèvent. 
Srfre autem dtbti ad Fpijeefor , tjn.jUMn .Apojhiorum 
faeee foret , & iun.pt, tnt ud j tfofloliu dtgniuuit prriinere 
mimfhnex ipfo EpifeopMi oficio , in/fitutionts Cime tram 
in Ecrtefiit prxbrndjrüs . & SaurJotum in CupeBit & 
Turtihiit : injhtatiouem inqtum plénum , quantum efi de 
jure commuai : licet ex fpecitdi toi lut me iptjetpcrum , 
mmullit tara Vu tronotum rmtffa fut. Voila ce qui 
* nous a fait commencer ce Traite des Bénéfices par 
l’explication de l'excellence de l’Epifcopat , qui c/l 
le plus anetcir& le plus éminent de tous les au- 
tres , qui les comprend tous, d'où ils émanait tous 
dan» leur origine , & d’où ils relèvent tous dans leur 
dnoffiion. 

X I V. Je finirai ce Chapitre par le témoignage 


plénitude du Sacerdoce. 14. 

d’un Cckbrc Théologien de nos jours , qui km 

blc avoir le plus appiotondl cette matière. Ou v 

trouvera comme le luminaire de tout ce qui a été 

dit ci-ddl’us. L’Evêque étant l’Image 8c le Vicai 

rc de 1 : C. fur la terre , il poiftdc la plénitude &: 

la perfection du Sacerdoce meme dont le Fils de 

Dieu cil revêtu par fou Pcrc. Cbnjium rejert Ep'fto- r„„„ 

pwi , (j rieem au s in terni gerit : ut fjpe dotent fautti '•"* !*•*■ 11. 

T aire t. Sim» trgo Cbrijli Saxerdolium vim «nui em H?* **■ 

frrdiifalrm perftdjmque pafceiidi gregn potefiatem f*m- 

pleitiiur : ira ut variai in ta pteniindine & perftiltt- 

nreomlufM poteflata dijhnguerc quidem difitrner nptrli- 

teat : dijCtàure ver« (■ r inter je qnotUmmodo dif indere . 

Jtt ptaeuium . «an Jtcus ac divnutMis tpfius dsiti perfe- 
(ttowfque ira diflingumur , ut non djvtdjnttu ii» Epi- 
feopAtut phn radium Saeerdohi , & Tufloralu mu tient 
prrfedioitem n.itura fua rontintr , &e- Cbiifui tnim per- 
fetlrvneut Ucrrdotii a Taire accepit , quando À/ illo mif- 
Jut ejl. Terfeiliutrm dehtde Si rerdotii . five Epif opaltm 
utranvjue petcjUiem fimul dédit .Apeftohs , quatulo mi- 
fit tôt , fu ut ipfe 4 Tatre miffuifuetal. Eandem de nique 
perfeihonem ipji tradiderunt Epifeopu , mit tente t rot , fi- 
ent ipfi miff i f aérant a Cbrijlo. D’où il conclud , que 
les Evêques font Pères par la plus noble participa- 
tion de la paternité divine fur la terre. Vt ver a fit 
Tauli vox , 4 quo emttit parrmitat m crlo & in terri 
nominutitr. Kutla enint major in terril paie mit a* > 
quant .Apofiolica & Epifeopalit . quant fibi T aulx s idem 
funipfit , lumdiceret ,Jrd non muhosTatrei. H en con- 
clud aaiilî, que TEpifeopat feul e/l une Royauté di- 
vine 8c une Souveraineté fpiritucilc : ce. qui paroit 
évidemment en ce qu’on n’a jamais confacré 8c ou 
ne confacrcra jamais d’Eveque a qui on ne donne 
en même teins un Diocefc , comme un petit Rovau-. 
me ,i gouverner ou à conquérir. 

On fait & on a toujours fait des Prêtres &: des 
Diacres aufqucls on n u point d’abord donne de 
lu jet s , ni de jurifdidiion r Mais l’Evêque cm br al- 
lant toute la plénitude du Sacerdoce Royal de J. C, 
étain fou Lieutenant en terre, étant même revê- 
tu de l'autorité 8c de la Perfonne de celui qui cft 
le premier Principe dans la Divinité , il ne peut re- 
cevoir la coula ration qui le fiait Evêque fans rece- 
voir en meme teins la pinfdiôion & la fouverai- 
ncté qui cil infeparable de (on Caraâcrc. .Atquc hue. 
efi t minent i a digniutit Epjlopalit fupu Sacerdot aient j 
q:iod Saeer detulit nulUm per je lurifd aliènent m e mcltti 
dut . nec exigul , ut pote iiuperfeiHer ci* Eptfeepah futjefla i 
en jus nu tu régi , & .ai eptranonei admevtri , non ipf 4 
profihre débet ; ut Cane, ter jamprtdem fanxmmt. .Ai Epi - 
feep.tlii t. tyut.it, ut fummu , cr tn fuo généré perfe ilà 4 
jurifdiïimum neee furie cempieilatur , lire jine eu eonfi- 
fiut, non mugit quant Regiu dignifut , eut faniii Tatre e 
Epifeopuleni digniturem puf a .amp or uni , Jine tmptuo 
eoneipi nequit- Il en conclud encore avec la meme 
évidence , que quant aux Saercmen. mânes que les 
Prêtres peu vent admiiii/frcr , ils ne peuvent jamais 
les adminilircT avec cette fùuvcramc puittancc 8c: 
avec crtte autorité Royale , que f. C. a accordée 
aux Evêques /culs , comme aux fouverains Pontifes 
de (on Royal Sacerdoce. Sutnmu tllu poteftuj Ffifro- 
pit propriu . //«.« non uA Suerumentnm felum Ordinn fett 
ad eareru etium emnra peninet . révéra JuppUri non po- 
tefl aTretbperit , qui quundhe Tretbjteti watt:/ t.fum- 
mam ilium Ordhtis peufatem , Jeu fuiftmum itlud Saicr- 
dotimn afequi nequeuut , ita ut funuui Sacerdotet effi- 
eiaatur . qtulet faut Epifeepi J'enfu Tutrunt , quai t Cbri- 
pnt tnjiituit. En effet , l'Evangile nous m >ntre que 


u 
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t'cll aux Apôtres , dont lc.s Evêques (ont tes fuc- Mer es & les Supérieures des autres. Trtuvtt tire'ti Je 
Ceflcurs , à qui J. C. a' donné te pouvoir d’adroin»- l’Ecriture. 

llrcr les Sacrcincns ; d’où il s'enfuit que fi les Eve- IV. Les plus anciens Canons ne donnera que le Turc 
ques font part de ce p ^uvoir aux Prêtres , ils s’en de Métropolitain aux Eviquet mimes des Sièges .Apoflo- 
P>. ,, I0 , refervent toujours U Souveraineté : Ainfi le Cara- tiques. 


âfcrc de l’Epifeopae ne renferme pas feulement le 
pouvoir d'ordonner , mais au(Ti la fupreme jurifdi- 
êtion Ce la 'royauté fpiritudle de TEglifc, Ci outre 
cela une fouverainc em'tncnce dans l'adminiflration 
de tous les Sacrcincns & dans tomes les fonctions 
Hiérarchiques. Tester confecratiencm Sjeerdotum F.pi- 
fcopalts Or do tjl petcfhts fumtM in Sacramenta anima , 
& in c runes dclwncs Hierarcbicas , que ah eo omnts , ut à 
capite & fonte in Eeelefus partifulanbus flurre ai matu- 
re dccent , ex Chrifti Legt , faut ab univerfali Epifepo 
in Man i Fcclefu univerfali s amplundinem. Quod perfpt - 
(uc dtcuerunt Concilia & Tatres , dtim rnhil à Tres- 
tmens aut Diaconit fuie nuru Epifeopi agendum ejfe dé- 
florant. 

Enfin il conctud que cette excellence fingulicrc 
& royale de EEpHeopat cft abfolumcnt incommuni- 
cable a tous les autres Ordres inferieurs. Ai que bxe 
eji excellente Ordinit Eptfcopalit , atiltbei Mmijlrorum 
tnfcTtorum inremmunuabitis. Quod nimkumfit ampiijji- 
mns quidam font omnis Bacerderalis funclionis , in quaqtte 
Eedefia fingûlari conflit utus , a qua mnetu aliam in ta - 
de ns Eedefia petefiattm c eprratioHtm Hierarcbicam nt- 
ttffario featurire oporteat. 

X V. Après cela nous pouvons dire que tous les 
Pcrcs Ci tous les Conciles des premiers ficelés ont 
établi cette vérité confiante en éîabliflant ces maxi- 
mes generales, fur Icfqucllcs elle cil fondée. i.Quc 
les Evêques ont recueilli la fucccffion entière de 
l\ puifiancc Apofiolique , ce qu’on ne peut dire ni 
des Prêtres, ni des Diacres, i. Qu’ils (ont les fou- 
verains Prêtres. Summi Ssuerdorer , fummi jbinjiitcs. 
j. Qu’ils peuvent fculs admmiftrcr la Confirmation 
CL" l'Ordination , qui font les dcuxSacrcmcns où la 
plénitude du faint Efprit cft plus particulièrement 
conférée. 4. Qu'ils confèrent tous les autres Sacrc- 
mens de leur propre autorité, au lieu que le Prêtre 
ne les peut adminiftrer qu’avec dépendance ; Ce au- 
trefois meme il ne les confcroit qu'en leur abfcncc. 

5. Qti'on ne peut confacrcr un Evêque , non plus 
qu établir un Roy , fins lui defigner un Royaume. 

6 . Que J’Egli/c ne peut fubiïltcr fans Evêque, non 
plus qu’un corps fans amc & fans un Chef qui pof- 
fede la plénitude de la vie , Ci .qui vivifie tous les 
membres par fes influences continuelles. Non tnitn 
Eedefia ejfe fine Fpifiopo porefl , diibit autrefois (aint 
Chryfoftômc , exhortant (es Confidens meme d'o- 
béir à l’Evêque qui rempliroit (à place apres fonin- 
jufic condamnation. 


CHAPITRE III. 

Des Titres de Merropolirain ^'Archevê- 
que , d’Exarque de Diocefe , de Pa- 
triarche, & de Pape. 

I. Tous (ts Titres fini compris dons T Epifeopas. Le 
Titre de Métropolitain tjl le plus ancien de tous. 

II. Saint Tient & les aunes opines commencèrent 
à annoncer la FVy dons les grandes Métropoles Je C Em- 
pire. 

I I I . Mnfi les Edifie de ces grandes l'inet furent les 


V. Explication du Canon Vl.it Sicée, qui confirme ce 
qui a etc dit , cr dij/ingue tes trois grands Métropolitain t 
des autres qui n’aroient chacun qu une Treri tire. 

VI. Tour quoi les trois grands Métropolitain ordon- 
naient les Eve que s de piufùurs Trovinccs. 

V U. L’Evoque d‘ Alexandrie commence d'être appelle 
Archère que. Tour quoi. 

VIII. Le Concile de blicte laifioit terminer toutes let 
affaires dans le Concile Trovincial. On commenfa a rt- 
«rurit a l’Empereur pour (elles qui ne pouvaient pat s y 
décider. Le Concile £j 1 ntiod<e remédié a et dtfordre en 
appellant les Evêques rorfins au Concile Trovincial. 

IX. Le Concile de Bardique, en permettant de recou- 
rir au Tape. 

X. Le Titre (Torchère que (toit encore rare. 

X I. Us Evêques £ .Afrique le cenfurtrent. Il ne laiffa 
pas d’être communiste aux grands Métropolitains dans le 
Concile £ Epbefe. 

X 1 1 . Les Exarques des Diocefes , ou Tnmat s , furent 
établis dans le*Con:ile I. de Confions impie .pour les drffe* 
rens qui ne pour oient fe décider dans le Concile Tro- 
vincial. 

X III. tr Concile de Calcedome commença à mettre en 
ufage le Tare de Tatriarche. 

XIV. Origine de ce Titre. 

I. Ous avons dit que l'Epifcopat dont il a été 

lN parlé dans les deux Chapitres prcccdcns, 
comprcnoic les Métropolitains , les Archevêques , 
les Patriarches ou Primats , Se le Pape ; car enfin ce 
n cft que le même Ordre qui leur cft commun à 
tous , & dans lequel ils font tous égaux , la feule 
inégalité de la jurifdiâion avant caufe toute cette 
divtrfitc de Digmtez Si de Trônes qui compofcnt la 
luprême Hiérarchie de l'Egide. 

Le Titre de Métropolitain fut le premier qu’on 
ajouta à celui d’F.vcquc , comme étant le plus (im- 
pie & le plus modcfic pour dcligncr EEvcqucdcb 
Ville , qui étoit la Métropole Ci la première de la 
Province , félon la difpoiitiun civile réglée par les 
Empereurs : car b Métropole civile fut auffi ho- 
norée d'une pareille primauté dans b Police Ec- 
clcfufliquc , à caufe de b plus grande facilité qu’il 

avoir pour les Evêques de b Province des’aflem- 

Icr, & de conférer fouvent avec celui qui ctoft 
comme leur Chef & Supérieur. 

II. K cfi auffi extrêmement probable que let 
Apôtres & les hommes Apofioliquts commencèrent 
à annoncer l’Evangile dam les Villes les plus célè- 
bres de l’Empire Romain , & dans les Capitales de 
chaque Province: Cctoit b gloire Si l’avantage de 
l'Egide d’attaquer Ci de rcnvcrlcr l’Idolâtrie dans les 
lieux memes où elle regnoit plus infolcmmcnt : Il 
necoit pas difficile apres cela de l'abattre dans les 
moindres Places. La lumière de b vérité fe répan- 
doit facilement des Villes Capitales dans le reffede 
chaque Province: Ce fût ce qui porta faim Pierre i 
aller établir la prééminence de (on Trône dans les 
trois plus grandes Villes du monde , Rorne , Alexan- 
drie Ci Antioche. Saine Paul n’adrcflâ fes Lettres, Si 
par confequcnt n’avoit plus particulièrement donné 
fes foins qu'aux Villes ksplus confidcrablcs de cha- 
que Province, ou de tout l’Empire. Saint Jean dans 
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foa Apocaîvpfc , ne s'adretfe auffi qu'à des Villes Quoiqu'il parle des Evêques de Rotr.c , d'Alcuiv 
importâmes ; il tu lui-memc ton fejour le plus or* 'dric t d* Antioche Je de Jcraialcm. Cd’t une marque 
druirc a Ephefe s qui dominait fur toute l'Afie allez évidente que ceux qu’on appella depuis, ou 
mineure. Archevêques , ou Exarques , ou Patriarches , ne- 

Il refaite de làqcc fi les Métropoles civiles font toient encore nommez que Métropolitains , quoi 
devenues auiTi les Métropoles Ecclci'uiiiqucs , c'cft que leur jurifdiction fut beaucoup plus étendue que 
principalement parce que l'Eglife de la ViÙc Métro- celle des autres Métropolitains de chaque Province, 
pôle a été effectivement la mère & U fondatrice de FtrnuiM torum qtu per un4»m}iuM<jBr Trtyincuan gerun- c* 9 . 4- 4, 
toutes les autres Eglifes de la Province , de meme lur , Metrtpolitjui tnhuAtur Sfifitf». 
que l'Eglife Cathédrale de chaque Cité a donné naif- V . Si ce Concile confirme a V Evêque d’ Alexandrie 

lance a toutes les autres Eglifes des Villages votfins, le pouvoir ancien qu'il avoit ,& qui lui étoit alors 
8c s’eft acquis par U un julle tiuc d’une domination contcfté par les Mclcticns , d'ordonner tous les E- 
paternelle. vêques d’Egypte , de la Libye fie de la Pentapote , 

III. Ce font donc les Apûtres fit les premiers quoique chacune de ces trois Provinces dit appa- 
Predicatcurs Apofloliqucs qui ont d'abord fait le remment fon Métropolitain particulier :8c fiunlcm- 
choix des plus importantes Villes de l’Empire ,non blablc pouvoir d'ordonner les Evêques de ptulicurs 
par des vires humaines , maispar le meme Efprit qui Provinces qui compofoicnt l'Orient , cil auiïi con- 
fit choifir au Fils de Dieu la Ville de Jcrufalcm pour firme a l'Evêque d'Antioche , parce que 1 Evêque de 
y publier (a doctrine , fie pour l'y leclfcr de fon Sang. Rome étoit auffi dans une poffcflîon incontellablc 
Itijf.i.f. 1. Saint Pierre écrit aux Fidèles du Tant , de U Eithj- d'ordonner les Evêques de ptuficurs Provinces, 
rie , Ji la Galatu , de l'jfit , & It la Capfadoi r. Ephefe fçavoir de toute l’Italie , & des Iflcs voiftnes ; c‘cft 
étoit la Capitale de F Alic, Cefatéc de la Cappadocc , une preuve affez évidente qu’on peut tirer de ce Ca- 
Nicomcdic dclaBithynic , Amalèc du Pont: & on non du Concile de Nicéc , que ces trois grands Eve- C»n. 
faait que toutes ces Villes ont été de célébrés Mc- ques croient les trois grands Métropolitains de FE- 
tropolcs dans 1'EglÜc meme des premières ficelés, elife primitive , &: qu’ils avoient été originairement 
Saint Paul écrivit aux Corinthiens it aux GaLates , les fculs Métropolitains de toutes ces Provinces qui 
dont Ancyre étoit la Capitale ; Corinthe fie Ancyrc leur «toient foumifes. Car d'où auroit pris coin- 
. eurent un rang fort conhderabk dans i’Eglifc. mênccmcnt cette coutume , que l'Evêque d Alexari* 

I.c meme Apôtre laiffa Titc a Crète, pour établir dric ordonnât les Evêques de c»s trois Provinces, 

des Prêtres, c'cfl-à-dirc , des Evêques dans les Ci- & que l'Evêque d’Antioche ordonnât les Evêques 

ttz. 11 montre bien l'union de la Province entière des quinze Provinces qui étoient renfermées dans 

avec là Métropole Ecclcftafliquc , quand écrivant l'Orient proprement dit, fi ce n'cft que les Evêque» 

aux Corinthiens & aux Thcffalonicicns , il déclare de ces deux grandes Villes où l'Egide avoit pris <Ta- 

que Ion difeours sadreflê auiïi à tous ceux de la bord de très-grands accroiffemcns , avoient com- 

l’rovince , c'cft-à-dirc , de l'Achaïc qui rclevoit de murpqué la lumière de la Vérité Se donné des F.vc- 

Corinthe & de la Macédoine , dont Theffaloniquc qués à toutes les Villes de leur reffort , & en avoient 

», 1 . étoit le Chef. faut tn.Aek ata fraises , &t. Lt et- été les Métropolitains immédiats. Il cil fans doute 

1. rl/Jf. 4. trrot qui /uni tn Mj.cJomj S’il écrit auffi aux Philip- que félon les règles Canoniques , le droit d'ordon- 

piens, c’cft que la Ville de Philippe* partageoit auffi ncr les Evêques de chaque Province appartient ait 

avec Thcffalonique la gloire dure Capitale delà Métropolitain. 

Macédoine. Tout cela le peut confirmer par Ter- La coutume de ces deux grands Evêques ne pro-. 
tullien , lorfquc pour ne point s’égarer des Tradi- venoit Jonc que de l'étendue ancienne fie prodi- 

tions Apofloliqucs, il veut qu’on ait recours aux gieufe de leur .Métropole, fie de ce qu'ayant depuis 

i. J t Trt- Eglifes qui ont été fondées par les Apôtres. Vnxi- conlcnti i Ja création des Métropolitains particu- 

fnit.t, jl. m c ji fûi ^hjij , hahes Cerriuthum. Si non tcr$r 4 liers de chaque Province , ils setoient toujours re» 

MACtiutâa , babts Tbilippos , baie s lhefalonicenfes. ü ps- ferve leur ancien pouvoir pour l'Ordination de toux 

ns i n jlftant tetsAcrc , aabes Epbefum. Si auiem Indu ad- les Evêques. La choie cil encore plus évidente pour 

jMts , babtt Romain. le Pape : car il e/l certain que lors du Concile de 

IV. Le Canon Apofïoliquc ne defigne le Mc- Nit ée , il n’y avoit point encore d'antre Metropo- 
tropolitain que par la qualité de Trrmtr fie de litain que lui dam toute, ou prclque tome l'Italie, 
fa*. «. Chtf dans la Province. Epifeopos umu/tuiu/que gen- dans la Sicile & la Sardaigne. Auffi le Concile de 
us nojje opiner etsm , qui i » fis ejl piimus , &txiJiiniA- Niece propolê l'Eplffc de Rome pour exemple; car 
it, ut lapnt. «r«rr» , J< uffX». Le Concile d^\n- n’y ayant point d'autre Mctropolitain dans toutes 
tioche renouvellanc ce Canon , donne le nom de ces Provinces , il étoit clair que le Pape lèul dc- 
bidrtfobi.im au premier Evêque de cjuquc Trerm- voit en ordonner les Evêques ;ainfi la première de 
ce. Ttt JinguUs Trovmcijj Fpipefos commit noffe cum , toutes Jes Eglifes du 1 c :ir - ; 


Cm. % 


fit fl, 
Cm. it. 


ndc foumifiôit une preuve 
qui in AtetTfpdi prttfl Epij'i'tfutfi. .*5’ *■**/%& confiante qu’un Métropolitain pouvoir ordonner 

* J vSt'nH crim-n-.. Parmi les Latins on le nom- les Evêques d'un grand nombre de Provinces. Que 
moir avec la même fimplicitc l'Evêque du premier fi dans cette vafîe Métropole de Rome il n’y avoit 
Siège. Le Concile d’Elvire lui attribue la princi- point d’autre Métropolitain que Je Pape , quoique 
pale autorité pour donner les Lettres de Commu- les Evêques d'Antioche fie d'Alexandrie cu/ïcat Jaifi- 
nion. Max im in co Iko in qui pritiu Cathedra eenp- le créer des Métropolitains dans Je vafle reffort de 
tut a tji Ep/ftopatuf , ô’i. Le Concile de Laodicéc nom- leur ancienne Métropole , ce fa avoit pii fè faire _par 
me Je Aietropelitam comme Pre/ident aux Ejections diver/cs raifons qui ne pouvoient point préjudicier 
des Evêques. au droit de ces deux Evêques de fc refer ver f es 

Le Concile de N'icée confirme tous les pouvoirs Ordinations de tous Jes Prélats de Jeur ancien ref- 
des Métropolitains , leur attribue ce même nom , fie fort. 

ne nomme aucun Titre d'une Dignité fupcricure , Voila i mon avis Je Cens du fameux Canon de 
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t*-*. t. N'cée : .AHtiquA eonjiiettido Jcrrciur per £.pjpt*m , terminées dans les Conciles de chaque Province , Se 
Ltbjam , & VcKUpoiim , iu ut jUextudrinm hpifcofiu il n'y avoit eu que tres-peu de rencontres où il eut 
horuru omnium habeat p&tfhüent. Quia ér urbi 1 été ncccffâirc de convoquer une Affcmbléc de plu- 

Ipifcçpo parilu im/ tft. ki militer Mttem cr apud Entier- ficurs l*rovinccs. Le Concile de Nicée même ne 
rhiam otterafipte Trovmias fuit frtrtiegu ferveiuùr Ec- parle que îles Conciles Provinciaux , & veut que 
tlrjiii. lUud éuttm gtiterjlitcr tlarum tji , i/uo d fiquu prit- toutes chofcs s‘y rc fol vent. 
ttrfntttntuun fiierrtpolitani fuerit f/dm Epifetpm , fonte Les relies de la première ferveur du Chriftianifinc, 

• magna Synoém Jefinivit fpifcapum efe non « portere . Se la difficulté de faire de grandes Affcmblécs parmi 

V i. 1 .es Métropolitains de ces Provinces parti- les orages des pcrfccutions , avoient été les verita- 
CU litres de b Libye & de la Pentapolc , prêt en- blés caufes de cette Police fl modefle A. fï pacifique : 
doient à l'Ordination des Evêques de leur Provin- Mais depuis il arriva fouvent que les diffentions 8c 
ce, à l'exemple de tous les autres Métropolitains , i le partage des voix dans les Conciles Provinciaux, 
qui et- droit ctoic acquis dans leur Province : Mais les démêlez de plusieurs Métropolitains ,ou de p[u- 
il y avoit cette différence , que les autres Metro- ficurs Provinces entr* elles , découvrirent (’impoffibi- 
poles n'étoient pas les demembremens d'une plus lité qu’il y avoit de finir tous les différends par la 
grande 8: plus ancienne Métropole qui fc fut rc- feule autorité des Conciles de la Province. On eut 
fervé ces droits. fouvent recours aux Empereurs Chrétiens ,qui con- 

11 n'efl pas même hors d'apparence que les Evê- voquerent des Conciles ou univcrfcls, ou au moins 
qncs de quantité de Provinces voifincs fc faifoient plus amples que les Provinciaux pour y juger ces 
ordonner à Rome , à Antioche, & a Alexandrie, caufes communes à pluficurs Provinces : Mais les 
parce que les affaires Civiles 8: Ecdcfialtiques fc Evêques mcmCs qui avoientainfi fait intervenir l’au- 
trahoientphts ordinairement dans ccsVillcs Roules, torité Impériale dans les caufes Ecclcfiaftiqucs Se 
comme la fuite de I hilloircnc fait que trop voir,ccm- fpirituellcs , s’apperçûrent des fuites dangereufes que 
bien il cil ordinaire & en quelque façon inévitable, cette Police pourrait avoir. Ils s’efforcèrent donc 
qu’un grand nombre d’ Evêques fc trouvent ordi- d'établir une nouvelle Jurifprudcncc pour empêcher 
naircmcnt lions les Villes Capitales de chaque Etat, que les caufes Ecclcfiaftiqucs fulfcnt portées au Tri- 
& qnc pluficurs d'entr'eux y reçoivent leur confc- bunal fcculicr. , 

cration. Le Concile d'Antioche , & celui de Sardique qui 

VIL Comme ce furent les Evêques d’Alcxan- furent tenus prcfquc en même teins, l'un dans l’O- 
drie , dont les pouvoirs furent le plus contcfici par rient , l'autre dans l'Occident , s'y prirent d’une ma- 
1 les Métropolitains de leur rcflbrt , ou par les Eve- nierc bien differente , ne tendant neanmoins qu'à 

ques de chaque Province qui vouloicnt avoir un un même but. Le Concile d'Antioche ordonna que 
Métropolitain particulier : ils affectèrent auflî les les Evêques , les Prêtres , 8: les Diacres qui auraient 
premiers de fe diflingucr d'avec les autres Metro- été condamnez par le Concile de la Province , pour- 
politains , en prenant le titre à\Arrheviqtic. Saint raient recourir à un plus grand Concile d’Eveques : 

Epiphanc donne cet te qualité à Alexandre Evêque Oporter ad maius Lpijiopcrum converti Coneilimn , & quod Cau. t\ 
d'Alexandrie , & meme au bienheureux Martyr putaverint Imbert pu ad p fore s Lprfcopot referre itorum- 
Pierre qui l'avoit précédé. que exattnnationem & judiàunt fufapere ; mais que s'ils 

Il remarque au meme endroit les Provinces qui portoient leurs plaintes à l'Empereur , ils ne pour- 
Fpifban. h., rclcvoicnt de cet Archevêque. Nie entm mos eft jtle- raient jamais être rétablis dans leur dignité. Si mo~ 
r,ji. 7». a. j. xandr inarum ^rebu-pifeeporum ; ut per tofam Æpjptum Itfti fuennt Imper atori , hotnulU renia di^not tjfe. 
a * 7 * 4 c 7 btbaidem , Marcotidem , Lrfoatn , .Ammmiudem a c Ce meme Concile découvre quel fera ce Concile 

Tentapolhn , Ectlefuflica negotia adrmnjhtttt. Mais il plus nombreux qui fera la revifion d’une affaire déjà 
faut remarquer que faint Epiphanc donne auffi le jugée , ou qui n aura pu être jugée dans k Concile 
nom d'Archcvéquc a Mclccc Métropolitain de la Provincial , quand il dit , que h dans la caille cri- 
Thcbaidc 8: fournis à l'Archevêque d'Alexandrie, mincllc d'un Evêque , les Evêques du Concile Pro- 
Melcrins 'Thebatdù m Æfjfto ^ irebupifiopm , & jilt- vincial fc .trouvent partagez , le Métropolitain ap- 
xandro fubjeftw , rem émut m ad .Arebitfiftofi jilexandri pcllcra quelques Evêques des Provinces voiffncs 
*urts detultt. • pour terminer l’affaire avec les Prélats de la même 

Il ne laide pas d’être douteux , fi ce nom d'Ar- Province. Metropolitan*/ ex prepinqua Tnrineu altos C*a. 14, 
chcvcquc ctoit déjà en tifage au teins des Evcqucj tvocet judicaturos , & ctntrovtrfum de ci fur or & cum 
d'Alexandrie Pierre Se Alexandre ; ou fic’cfl faint Tro/ftcialibus , quod probation fuerit c on fir met. Enfin ce 
Epiphanc qui le leur a donne , l’ayant emprunté de Concile veut que (i un Evêque cfl condamné par c*». ij, 
i’tifagc de fon tems. Saint Epiphanc rapporte lui- tous les Evêques du Concile Provincial , fans qu’il 
meme une Lettre d’Arius , Se de Tes impies parti- y ait entr eux Aucun partage de voix , il ne pourra 
fans , à Alexandre , où ils ne lui donnent que la qua- plus recourir à un plus grand Concile, 
lité de Pape Se d’Evêque , Se nullement celle d’Ar- IX. Il faut confclfcr île bonne foy, que cette Po- 
chcvéquc. Le Concile d’Antioche ne nomme que lice avoit beaucoup de conformité avec ce qui s'étoit 
des Métropolitains , non plus que celui de Nicée : pratiqué dans les premiers ficelés d’obfcumé & de 

étant même comme ncceflieé de rcconnoîtrc ou d’é- pcrfccution : car e’étoit de la même manière que 

tabfftr quelque Tribunal fupcricur à celui du Con- saflcmbloicnt les Conciles extraordinaires , tels que 
cile Pros incfal , afin d’y terminer les affaires que le furent ceux d'Antioche , contre Paul de Samofatc 

Concile Provincial n aurait pû décider , il ne nom- Evêque de cette grande Ville. C'étoient les Métra- 

nte point d'Archcvéquc , ni d’Exarque , ni de Pa- politains & les Evêques du voifinage qui s’affem- 
triarche pour affemblcr un Concile plus univerfe! bloicnt avec ceux de b Province ou s'étoit alluma 
que celui de la Province. le feu d'une grande diflènfion. 

VIII. Car il faut fçavoir que jufqu’au Concile Le Concile de Sardique , pouffe du même defir 
de Nicée, toutes les affaires Ecclcfîafllqucs setoient de rompre le cours de la coutume qui s'xntrodui* 
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fut , «l'avoir recours a l 'limpcrcur pour le Jugement quelquefois mu qiulite <T Archevêque , & elle lui An . 4 ,, 
îles cames fpiritUclUiS de l’Eglifc , s’avifà d’un autre cil trcs-fouvvnt attribuée , le Concile meme U lui c«w. i jf-rC 
moyen qui nétoit pas moins conformer la pratî- donne dans la Lettre à l'Empereur fur la dépolit ion ». 

• ç.it des l’tcclc» preccdens , & qui avoit outre cela de Neftorius. Saint Cyrille y donne la mente qua- 
bc iUCOup de fondement dans les divines Ecritures, hté an Pape Cclcllin , à qui elle y fut" aufît donnée 
. Car |. C. ayant donné la prifnauté & b qualité de en phifieurs autres rencontres. 

Chef i faint Pierre > audeflus des autres Apôtres, l.c même nom cil donné à Jean d‘ Antioche dan» 
fi: ay ant donne des fucccft'curs tant aux Apôtres , les Actes du faux Concile qui fc tenoit en meme 
ftavoir tous les Evêques, quà famt Pierre, fçavotr teins i Ephefe par les amis de Neftorius. Lntin ce 
les Pontifes Romains ; enfin ayant voulu que fon nomyeft au flî attribué i. Mcmnon Evêque d’Ephe- 
EgliCr demeurât éternellement une par l’union de fc •, atnli il n’cft accordé qu’aux Primats , ou Exat 
tous les Evêques avec leur Chef, il cil vtûMe que ques Chefs des Diocefes. . 

, li les Evêques d’une Province ne pouvoient s’accor- X 1 l.» Oti appclloit déjà Exarques de Diotefe 
der dans leur Concile Provincial , fie fi les Evêques dans l’Orient , les grands Métropolitains , qui a- • 
de plu ûeur s Provinces avoient des démêler cr.tr'- voient fous leur jurifdiétionplulieurs moindres Mc- 
eux , la voyc h plus naturelle de finir ces différends , tropolitains , & plulieurs Provinces dont l alfembla- 
ctoit de faire intervenir l'autorité du Chef fi: de ce- ge fous un même Chef s’appclloit Dioccfc. 
lui que J. C. a établi pour Centre d’unité de Ion Pour diflingucr le Dioccfc particulier de chaque 
Eglife univerfette. Evêque , d’avec cette Dioccfc des Exarques qui 

Ce fui cet expédient que le Concile de Sardique comprcnoit phifieurs Ptfovmccs , nous parlerons 
embrafta ponr honorer b mémoire de feint Pierre , toujours de ccllc-ci au genre féminin. La difpofttion 
C»». }. 4. 7. Si** 3 i Tt'tri mtnmiam houvrenuu, &c, & pour fuivre civile ou de Conllanün , ou de quelque autre Em- 
lcs ouvertures que b Providence divine avoit faites pcrcur , avoit établi ces grandes Diocefes dans 
elle-même par le recourt de Cccilkn Archevêque de Ic^Provinccs de l’Empire. L'Eglife n’y eut nul é- 
Canhage , fit de faim Aiharufc Archevêque d’Aic- carJ , ni dans le Concile de Nicée , ni dans celui 
xandrie à Rorse , ni l’un , ni l'autre n’ayant pu cf- a' Antioche , cortunc il a allez paru par ce que nous 
perer , ni chez les Evêques voifms , ni ailleurs qu’l en avons dit. 

Rome , aucun afyle contre l'tnjulbcc des faux Con- Ce fut le premier Concile de Conftantinoplc qui 
elles qui les avoient condamnez. les ctahlit , ou les fuppofa établies dans b Police 

X. Cependant , ni le Concile de Sardique , ni ce- Ecclcfurtique. En voici le Canon : Epiftopi qui c. t- 5 | tf# 
lui d’Antioche ne feifa;it point encore mention que tra Dicecefin faut ad , Et défias qua extra termimt earum Cm, à. 
des Métropolitains , il faut confclfer qu'il n’y avoft faut , non accédant , nrque tvnfundant & prrmifirant Et- 

point encore de titre plus magnilique dans l’ufagc défias. Sed fecundum Régulât tonftitutas , ^Alexaudria 
ordinaire de l'Eglifc. Marc Diacre, qui a écrit la qutdem Fpiftopm ta quafunt in Ægjpto lait t km gubti~ 
vie de fàint Porphyre , Evêque de Gaze , y lionne Ntt. Ornutit autrui F.ptJtopi , foltia Orieutu curant ge~ 
fouvent le nom d‘ Archevêque à faint Girvlortomc, Tant , ferrât a Imoril’ut Trimatut Ettlefu ^Antbtochau , 

Evêque de Conllantinople ; fie à Jean , Metropoli- qui iu Régula S'ttana Srnedi tmtinentur. Sed & jifunt 
tain de Ccfaréc en l’alcliinc* . Diatefit Epiftopi ta qiu funr in .Afia , & qua ad ^ifianam 

On pourroit peut-être conclure de là , que le nom tamummodo Etdtfum pertinent ,gubtrntnt. Tontici au- 
d’ Archevêque commcnçoit à fc rendre plus coin- tem Epiftopi Tomita tantum Dieecefis hait, tnt curam ; 
mun , fie que c'dl ce qui donna occalion au troi- Thratia veto ipfiut t.intumutÿdo Thratia. 
fiémc Concile de Cannage , où faim Augullin <e Voib trois Dioedés anciennes , celles de Rome, 
trouva , de juger que ce nouveau titre d’Àrchcvè- d'Alexandrie fie d’Antioehc; 8c trois nouvelles, ccl- 
que , ou de Prince des Evêques & de fouverain les de l’Aiic , du Pont & de la Thracc. Celle de 
Prêtre, rdfcntoh plus le farte &, la domination du Rome crt afTez marquée par b citation du Canon 
fiede que l’humilité fit la moddlic Ecddiafliquc : de Nicée ; fit elle c/l cxprdlèment nommée dans le • 

ainlî ce Concile ne biffa au Métropolitain que le ti- Canon fuivant , Jorfqu'on donne a l’Egülc de Conf- C*». 34 
Ct„. i(, tre ancien d'Evéque du premier Siège. Vt prima Se^ tantinoplc la prdtfance fur (es autres , apres celle de 
du Epiftoput non appeüctur Yrmtepi Saterdetutn : aur l’ancienne Rome. Socrate dit , que les Patriarches 
funmiui S.t:trdas , Jsd tantum prima Stdii Epifeopu*. forent inrtituez dans ce Concile 1 . de Conilantino- 

XI. Corinne ce n’cfl que la nouveauté qui fait pic. Il faut l'entendre ou de ces Exarques , ou de 
naître les facheulcs interprétations des noms, l'idée quelques Evêques qu’on nomma comme pour être 
de farte fit de domination qu'on avoit attachée au les Chefs de la Communion Çachoiiquc. Ce titre 
nom d’Arehevèque fê dirtipa bicn-tot , fie on fit re- leur Jonna peut-être quelque rang au-dertùs des 
flexion que tous ces termes d’Archcvéquc , de Priil- autres Evêques. 

ce des Prêtres , & de Souverain Prêtre , n'a voient Saint Grégoire de Nyflc qui en étoit un ,c/l mu 
clîêftivcmcnt qu’une meme lignifïcation Se b me- entre les .Métropolitains dans fc Concile de N'eêla- 
ine que le terme d’Evct|ue Ju premier Siège : car rius , lorsqu’il jugea la caufe des Evcques d’Arabie, 
enfin tous ces termes divers ii’cxprimcnt que b pri- .Mais ce privilège ti être Chefs de la Communion fut 
matité ou le premier rang rdc même que les noms purement pcrfbnnd. 

d'Archiprétre & d’Archidiacrc 11e fipuifient rien Revenons aux Exarques : le Concile de Calce- 
moint qu'une domination tyrannique fur les autres doinc ordonna quefî un Eedefiaftique, ou un Eve- 
Prêtres 011 Diacres. que même avoit quelque diiferend ayee ion Mc- 

II fallut neanmoins tut aflêz long c/pacc de tems tropolitain , il pourroit le faire jugera J'Evarque du 
pntrr ciftccr fri défiances qu’on avoit conçues con- Dioede, Trtat f'.arclmm Dtatefn/s , ou à l'Cvcqucr ^ ’ r 17; 
tre le nom d’Archçvéque , Se ce ne firt que dan» le de Conlhnciaopl c. Dans ce Concile le nom d’Exar- 
Coneife I. d’Eplicfcqu’il fut attribué aux trois pre- que crt au/Tî donne i l'Evcquc d'Antioche. Le nom 
iiiicn Evêques du monde. Saint Cyrille y prend d’Exarqiie de Dioccfc avoit été employé dans le 
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Concile de Bcnth , qui fut lu dans l'Action X. du 
Concile de Calcédoine. 

X 1 1 1. Lnbn ce fut dans ce meme Concile de 
Calcédoine qu’on commença de donner le turc de 
Tatrurckt. l'-'Empcrcur Theodofe , dans l'a Lettre i 
l’Empereur Valentinien , Si dam telle qu'il écrivit 
à Gaüa Placidia , donna la qualité de Patriarche au 
Pape Leon. Dam l'Action }. du Concile meme de 
Calcédoine , les quatre Requêtes d'un Prcite , de 
d:ux Diacres & d’un Laïque contre Qiofcorc, fii- 
c en cil ch-il rent adrcllccsau P.ipc Leon , avec le titre d’Archc- 
frt. i. i. »j. v^qut v.uivtrfcl , &- de Patriarche , ou de Patriarche 
oecuménique. Les Requêtes furent lues dans le 
Concile auquel elles ctoicnt adrdlecs. Le nom de 
Patriarche fut encore donné a ce Pape dans les ac- 
clamations du Concile , fie ne fut donné qu'à lui fcul. 
Innu multt Atiui , Tatrtarcbx muhi a mi , 

""M* ™ t n. On ne peut nier neanmoins que dans 
T Action i.dc ce Concile , les Magiflrats qui y alTif- 
toiftit n'aycnt nommé H es autres Exarques, Tarn ar- 
rhes des Dioctfes. 

XIV. II y a donc bien de l’apparence, que comme 
le nom d' Archevêque avoit commencé par les Eve- 
. , ques d’Alexandrie, puifqu'on lit ce terme memed^u 

ulVt\.Edii. ^Athanafr^ufli le nom de Patriarche commença par 
Cçmmil. * c l* a P c • & fc communiqua cnfuitc'atous les par- 
ques ou Primats ; cnfortc qu’avant la fin du cinquiè- 
me ficelé , il fin commun aux cinq premiers Evê- 
ques de l’Eglifc. 

. Je compte pour rien l’attribution qui fut faite du 
i» suI/ct ift. Patriarche œcuménique àDiofeore dansk fsu a c on- 
Olimfiîtfifi. elle d'Ephefe. 

£v* 1 fTum. || n *y a nu |j c a pp arcncc au refte ,quc l’Eglifc ait 
emprunté ce nom de Patriarche , des Patriarches 
des Juifs, & encore moins de ceux des Monuni/fcv 
Jtnm. Zp. | 4 , dont parle fâint Jerome. Socrate avoir donné la 
St.-rAt.Lf. et. qualité de Patriarches aux Exarques des Dioccfcs 
ou aux Chefs de la Communion établis dans IcCon- 
AV:,/ elle de ConAantinopIc. Saint Grégoire de N’a* un? c 
mt. um>. A fâint Grcgi i: c de N’illc avoicn: appeliez Patriar- 
N-ff*» trAt.it ehes les pir îlluArcs Evêques de leur tems, comme 
&•£** l ; ' (es comparant aux Patriarches du vieux TcAainent 
dont ils fjifojcnt revivre les vertus. Il y a quelque 
fondement de croire que c’eft plutôt de la que l’u- 
fage de ce terme clk entre dans J Lglilc. Quant au 
titre de Pape , nous en parlerons ci-deffous dans le 
Chapitre luivam , qui comprendra le tems où il 
commença d’être uniquement affrété au Chef de 
l’Eglifc univerfcllc. 


CHAPITRE IV. 

• 

Que les tirres glorieux de Pape,d’Apôtre, 
de Prélat Apoftolique , de Siège Apof- 
tolique , ont ère autrefois communs i 
tous les Evêques, Se qu’ils ont crc nean- 
moins fîngulierement attribuez au Pon- 
tife Romain. 

I. Ces titres marquent une puijfance toute eelefte , & 
me pvnttte toute divine. 

I I. Tous les Evoques de Prince nommez. Tapes, & 
Umts Evcche s. Sièges jtpofloliques. 

III. On fdiflmgue pourtant les ftngulieres prééminen- 
tes du Siegr Romain. 

I V. Sot Ere quel s’ appellent firent ntt des feryitturt 


de Dieu , & les Rois mime leur donnent le nom £ ^potlj - 
tiques. 

V. F.n dLfiagne 1rs Métropolitains paffent pour Siégé s 

jtpofloliques , fiais rien diminuer de lafupcntritédu Tape. • 

V I. Les Tapes reconnoiffent i unité & f égalité de LE- 
pifiopat par rapport a TaJoralle Trinité , fans Ueffer la 
fubordinarion. 

VII. En Afrique le titre djtpcfloltque donne' O.CE- 
tique de Carthage. 

VIII. Le Tape précédé le Tatriarche de Confiant mt- 
ple , dans Canjiant impie meme. 

IX. * Cette prefiance reconnue dont les Concile i. 

X. Du nom de Tape , & quand il ftu affecté au Ton - 
tife Romain. 

I. Y L fatu d’abord confcfïcr que le nom de Pape , 

JL d’ Apôtre, de Prélat Apoftolique , de Siège A- 
poltoliquc , a été encore commun a tous les Evê- 
ques , meme durant ces trois ficelés qui fc font écou- 
lez depuis le Régné de Clovis , piqua l’Empire de 
Charlemagne ; quoique ces titrés éclatons de gloire 
Se de fainteté ayent été & plus fouvent , & plus 
particulièrement attribuez aux fuccelfcurs de Pierre 
dans le Siège Romain, fie aux Vicaires de J.C. en 
terre. 

Ce font les deux points importons que nous tâ- 
cherons d’etablir.dans ce Chapitre , pour la gloire 
de rEpifcopatunivcrfcl, &. pour la prééminence du 
chef & du centre de l’Epifropat. Car ces noms au- 
gures ne font pas comme ces titres vains & fuper- 
hcicls dont l’orgueil des hommes fc repaît ; ce font 
des marques folides d’une puilfancc toute cclcfle , 

R d’une fainteté toute divine. 

II. Fortunat,qui fut depuis Evêque de Poitiers, 
écrivant à Euphronius Evêque de Tours, le traite 

de fainteté, d’ApoAoliquc , de Pape, Domino fitnefo L.$. re'êmar. 
<J meritit jtpoflolico domino Eiiphromo Tapa , (je. jtpefio- & ty* 
lice <j peculiaru Domine (j Tarer , crc. jipoflolatui vef- 
tro me commendans , &c. Sanlhtati vefira me contint ml. tw, 

(je. Et écrivant a Eelix Evêque de Nantes , Domino L ^ 
Janclo <j jtpoflolica fide diguijpmo Tatri , Félin Tapa. 

Et dans celle qu’il écrit a Avitus Evêque de Cler- 
mont , Domino f.nulo (j .Apo/foltcn achbui prxconanio. Grrgor.Turon, 
Et dans celle à Siagrius Evêque d’Autun , Vomi no L >. t. 4 a. 
fiintlo & ^ipoflohca Jede dtgnijjimo. Lt la Reine faintc 
Radegonde dans fa Lettre aux Evêques , Dminis Baron, jfri. 
fanchs & .Apofloln a fide digniffmit Tatrilruj. Jï°* »• 

III. Saint Avit Evêque de Vienne, donne à l’E- 
vêque de Jcrufalcm ces titres avantageux de Pape, 
d'Apôtre , & de Prince dans l’Eglifc univerfcllc , 

Tapa Hierofoljmitano. Exercet ^Apofiolatus reflet conctf- Efijt. xj. 
fis à dtviniure Trimaius , & quod prtmipem locum in 
univerfali Fxcltfia tentât , non prrvilcgiu fititM fludet 
meujhart , fied mérita. 

Mais ce fçavant Prélat fçait bien faire la diffe- 
rente du Pape &: des autres Evêques de l'Eglifc , 
lorfquc dans une autre Lettre, il l'appelle (impJcmcnt 
le Pape , débit qua Tapa dicebaniwr objella ; il ne veut £pijl.\u 
pas que les Romains foient moins paflionncz pour la 
rimauté Ecdcfiafliquc du Siège de Pierre , que pour 
Empire de Rome fur tout le monde , Kec minus 
diligatis in Ecclefia vcflra fedem Terri , quant in avitate 
apiceni mundt. 

Enfin , il juge qu'en la perfonne du Pape l’on at- 
taque ou l’on défend , non pas un Evêque , mais 
l’Lpifcopat univerfel : jtt fi Tapa urbis rocatur in du - 
l>ium , F pifiopat us iiin ridrliitur , non Eptfcopui va* illare. 

Audi il protefieque le Pape Symmaque devoit être 


; 


25 Ch'ap. IV. Des titres de Pape , d'slpôtrc ,($c. î <5 

Jugé par le Juge Se le Pilleur Eternel , qui lui avoit Efifitft . qui fini cmjhtuii per lotum munJum infcdûus 
confié toute ton Eglife ; Reddet rotmem qui avili d*- .Apojiolurum. * 


mûjiio prafl, qu. 1 cvmmi^j/K flb 1 .qpromm curant admi- 
ufiratnne difienfet. Cxterum nou efl gréait proprium 
Tajitreu 1 terure , fed jodicis , £*r. rxttmc vd Itge 
J> inftriaribut indice tut. 

Le Synode Romain «oit entré dam cet memes 
fentimens, lorfquil avoit renvoyé à Dieu le juge- 


r^«. 7 . 


Niais ce pieux Prélat ri a pas ignore la préférence 
que J. C. a donné à faint Picnc , fur les autres 
Apôtres , en le fubilhuant en la propre place. In Ibiim» 
woro T^aiRfUi .p«fl Cbuflum , SirrrdpMur ordo aPerra 
.Apuftah cepit , ifji eum primat datui efl Temtficatut ni • 
t , a ErtkfU Chrfit. Sic (mm ait eux Dontrmi : Tibi ilabo 

ment de la caufc de Symmaque : eoufom quant pene duvet rtffti nrlorum. Et dans un autre endroit , L>w«f Epift. •* £*•- 
UMWrr fufeeperat inspàmtdaut divin 0 ptfiut f'ïvavtt ex*- veto de parilitate agit ut .AftfloturuM , Tenus prie minet Z' n - Ep‘f‘- T ** 
w.'Rr. Apres cela on jugera bien ai quel fcns il faut r«rmt , qui * Dvnrna audite meruit : Tu et Tenus 

&c. Tafee agnos uieot , <Jt. Honorent Tontijiraïus in 
Chrifli Êcclefia primes fufnpit. Cums donnas patefijuii 
rl ji ad aiuncs Cathohcorum Ffijeapu tji trautfufa , fje- 
eialinf taitutt Rcmano .Ant'ifiiti , (mgtdari qoodam privi- 
légia -, veiut Capiti , eaterts mcmbris rrf/wr ptrnunct rit 
Ce* Wi» in (tria pofitax Rdtgiottts fignsan , frsgmim nurrRiwr. Qui igitur debitam ri non exhibes reverettter Sp'eil. t.p \i\, 
fidere. , obedientum , 4 Caprtr Jqunctus , .ACcphalorunt fehifmati tdit. >7 al . ». 

Ce Père fçavoit bien qu’entre les Aftres , il n’y Je reddit d'iuxium. Idâlus , Eveque de Barcelone , *• t- î 1 ** 
en a qu’un qui foit le dUpenfatcur du jour , & le écrivant à l* Archevêque de Tolède , Juliam TtUtan* 


prendre ce que le meme Avitus écrit au Patriarche 
do ConllantiiYopk , Tapit Cmfl,mnnopolitMO , que le 
Pape & lui font comme les deux Princes des A- 
pôtres , & comme les deux Aftres brillans du 
Ciel de l’Eglife , vWwi^miiMr jiptfjedorum "Principes , 


Père de rUnivers , & qu'entre les Apôtres Pierre 
feul ctoit le Chef, comme le Prince des Princes de 
hfmgm*ot. l'Eglife : S»c qumdamTttrns ^ptflçlwum Caputr id efl > 
Mî- 1 ** Vr incipum Triuerps. 

1 V. Didier Evêque de Calvors ne prenoit dans 
Tes lettres que la qualité humble & faimcmcnc 
gloricufc de fcrvitcur des fcrvitcurs de* Dieu , fer- 
vus firvontm Dei , qualité émanée du Roy de gloi- 
MAisi.10.it. re , qui cft venu fervir fes cfc laves , mm rente mi - 


prima fedis jtpoflolo. 

V 1 . Le Pape Symmaque exprime admirablement 
cette égalité , A. cette unité de l’Epifcopat R' de 
l’Apollolat , entre le Pape &: tous les Evêques, fans 
blcflcr le moins du monde l’obligation indifptnfa- ^ 
ble qu’ont les inferieurs , d’obéir aux ordres de leurs 
Supérieurs, par l’exemple de l’adorable Trinité des 
Perfonnes divines , ou l’égalité fubfiftc nonobftant 
les origines , les émanations , &’ les miffiews incom- 
.. kf 1 r...™,. A * rwc V.« 


lut. si. 17, niprati , fed mrmjlrare : F«»inmtdio vtflrum fum, Jicut prchciuîÊlcs,& où l’unité règne dans l’ordre. N'jm» Ep>jl. t. îjr». 

qsu minijlrjt : auff eft-eue enfin demeurée à celui Jsim ad 'trinirMts htfiar , cujas mu efl , aiq ue itidmduu km»*». 
qui efl plus particulièrement que les autres fon Vi- pateflas , unum fit par drverfas ^tmjflùes fsctrdttium : 
cairc dans toute la terre , & qui doit être auiïi fm- qunnjdnttdam prieront fiat ut* À fiquentibus canvemt 
gulicrcment l’imitateur de fon humilité , qu’il cft le ridât i P 

dépolkatrc de fa puiifancc. Le Pape Hormifdc preferivit , & tous les Ev£- 

Mais ect Evêque donne à fes Confrères les mé- ânes île l’Orient fouferivirent après le Patriarche 
liUitrkVarr. mes tjjycs d'honneur dont nous parlons. ^Apofltlico Jean de Conftantinople , un l ormuiaire de Wy Se 
>**. }. f. itf. Toi ri , Padmi Tapa. Et à un autre Evêque: Rojjp de Communion Catholique , où cntr'aucrcs articles • 

® r - .Apiflelicjm digturmem veflram. Il les’ reçoit aulfi remarquables , celui-ci «oit digne d’une paiticu- 

*ïfi- 1». 11. d’aix : ..Aptflolic* fede dtgui^mo T.ari , & Tapa. Les licrc attention ; que comme toutes les Eglifes ne 
A'ii. Fpa.f.6, Rois mimes honoroient les Evêques de ces émi- font qu’une liglilc , au/Ti tous les trônes de l'Apof- 
tiil £7.7.17. ncntcs quittez : jipaflaiüa fede dignrffim* Tatri Tapa tolac , 3 c tous tcrSicgcsdc CEpifeopat répandu par 
Dtfideri v , Srgeberrus Rcx. Domino fonde & .Aptfloheo toute la terre , ne font qu'un feul Siège Apoftoli- 

tit Chrifio Tant Defideno Si^rbtrtus Rex. Ce font les que , inséparable du Siege de Pierre. SjnchjJtm.it Dei Juttr Ppijf. 

mêmes tonnes , dont fe tervit le Roy Childebert , Euitfial , tâ efi . fuperiorit vefira , & norellx ifiius Rom * Hormifd* p*jt 

nift. écrivant au Pape, Douma fando & .Apofioiica fede (0- taum efie accipto : illam Sedan .Apofloli Tetri & fines 

,m - *• Un Je iu Cbrifio Tatri , Joatim Epifeopo Childebertus Rcx. jtogufla Civil ans mum efie definio. Le Diacre RuJli- 

^ ’ Le .grand Clovis écrivant aux Evêques de fon que , dans fa difputc contre les Acéphales , dit que 

Royaume en 50g. uia de mêmes termes: Orale pro cette Confe/fion fut fouferite par deux mille cinq 

tue , Dctrrnt fonds , & .Apfieiiu fede dignifiimi Tapa, cens Prélats de l'Orient. 

Charles , Maire du Palais , rend le meme honneur V 1 1 . L'Eglife d'Afrique , quoiqu'oppriméc eu ce 
à tous les Evêques , en leur recommandant le Le- teins par la domination des Vandales , nous four- 
Rtoifuii gar du Pape faint Boniâcc : Doutinis fondis & .Apof- nit des exemples de cette pratique. Voici ie com- 
Mort.crAr- tgJ.'aj ig çhrtfic Tatnéos fpifcopi.&c. Mais les Con- mcnicment d'une Requête prefentée a Bonifie e 

J». c j| f s IU. IV. Se V. d’Orléans , Se le II. de Clcr- Eveque de Carthage par les Religieux & leur Ab- 
mont ne donnent la qualité de Siege ^Apfiolu/ae qu'à b< , dans un Concile de Carthage tenu en 52 y. 

* * J'EgJifc dç Rome. Rogamiu Le ait finie &^ipaflslùa dtgnitate pradtic , Osrifii Spkiltgii ttm. 

V. Ifidorc Es'èquc de Séville place tous les Pa- venerande Vonstfex . &c. Toi ^ipfidatus ovanumbut nos *• > *• F «• * 
triarchcs , R tous» les Archevêques dans le trône eommendams , &(■ ,u 

Il cft fort probable qu'on avoit égard à l’aujoritc *' "* ** 


hi. 7, Apoftolique. Tatrureha Gras a i trusta fitmomr Tâter 
t,,t quia primo»; ,id efi, .Apofieheux résiné t Itcum. „4rcbie- 

pifeepus graxd , Sommas Lptfcoperum , tenet oum yictm 
JpefioliCâtu. 

Et en un autre" endroit il fait monter tous les 
®' >$*■ fed. Evêques fur des Sièges Apoftoliques : Si ijstidtiM & 
1 h c.f, ftaer j jipfflfltrtpR Tesro par confinsium henens à" po- 
t efi. ttis acceperout , qui étions in Mo orbe difierfi Ev.m- 
gelittm pradhovenuir, qmlujquc dcccdentiùus fuccefierunt 


de f’Evé^pdc Carthage fur tous les Evêques de 
toute r/HPquc : Vt tanta Sedts qus Tnmatum tuim 
Eti le fi* jtfriia t entre cognofator defenfiont rnuntrt ,C't . 
Auflï ces Religieux s'étant mis fous la protcûion de 
l’Evêque de Carthage s’sxcmtoienidc la juri/diéiion 
des Evêques Diocdains, comme dirons nous dans 
la fin te. 

VU J. Mais on fiait que dans cette égalité & 

B ii; 


Digitized by Google 



Paît. I. Liv.L Du premier Ordre des Clercs. 27 


cette unité de l’Aportolat , & du Siege de Pierre , 
dont tout les Evêques ont une portion, ils ccdoicnt 
tous à celui de Rome .comme au fucccllctir parti- 
. culicr de Pierre , & comme au Clicf de tons 1rs Evê- 
ques. Au/Tt faint Fulgcncc Evêque de Rufpt en A- 
frique, reconnut l'Eglifc de Rome comme le Chef 
de toutes les autres .parce qu'elle avoit rccticilli la 
t Je întxrn. fucccfflon toute entière de Pierre & de Paul. Dus- 
vgrasi*. rKt)t ttugHcrai» lumsuarium Tetri & TjuIi vtrbb , tatt- 
tju.un fplendentihs radiit HUfhata . corumque decor.ua 
torponiut , Rm.mi , qua Mundi caput tji , Certifia. Et 
Polïêlfcur Evêque d'Afrique , écrivant au Pape Hor- 
inifdc , le rcconnott comme le principal fucccllcur 
Inter Ffifl. de faim Pierre. Qu i majorent cire a fuhlCClot filticitH- 
Httmt/j. dmrrn gnit , ,m a tji/o niagis' nutamts fidei fiahilitas 
expicLuaf* . quant .d> eitis fedis prxfidc , ettjits prunus à 
(briffa Rr dur agdivit : Tu es Tenus , & fuper banc Te- # 
tram > &e. 

Quant à l’Orient , le Pape Jean fucecflcur d'Hor- 
mifdc, étant aile à Conflantinoplc , &: y ayant ren- 
contré dans le Siège PatriarchaJ Epiphanc lucccf- 
feur de Jean , il prit toujours le dcflus dans Con- 
flantinoplc même : Jeanne t Bjz.jitt!um ventent & in- 
vitants 4» Epiphanie Tatriarçba , v m confinfit . ufqut- 
q «a Epiphanie prsfiieret , tri pote Tapa Rcm.wtfs : Voila 
Ve qu’en dit Anaftafe Bibliothécaire , dans fon Hi- 
ftoirc , apres Thcophanc dans fa Chronographic , 

• «Tl (t r* , ii û «■<•# jiftnF t fi .'<jkV, 

Le Comte Marcellin lui donne la droite , dexter 
dtxter » Eertefu ftdit fitio. Le même Thcophanc dit 
un peu plus bas , que le nom du Patriarche de 
Conftantinople Menas , qui étoit le premier dans 
les Dyptiques facrécs de Conflantinoplc , Lit recu- 
lé pour faire place à celui du Pape V igile , qqi y 
fut écrit récite le premier. 

I X. Dans le ftxiémc Concile , le nom de Pape 
feinblc être refervé au Pontife Romain , avec des 
marques évidentes de préférence fur i'Eveque de 
Co.mantinoplc , qui y eu appelle Patriarche, & fur 
celui d'Antioche , qu'on nomme Archevêque, jiga- 
JLil I. thom cr t Indexe Tape , multos annos , &c. Géorgie or- 
thodoxe Tatriareba multos annos , crc. étudie ni Ma- 
tariut jtrehiepifccpnt jtutieebu , &c. Ces mêmes di- 
ftinctions s'y peuvent fouveni obfcrvcr. 

La Lettre Synodale au Pape , porte cette inferi- 
ption. J. & B. Tapa fenioris Rome , &c. Il cft vrai 
que les infetiptions des cinq exemplaires des Aétes 
du Concile , envoyez aux cinq premiers Sièges de 
l’Eglifc , donnent la qualité de Siège Apoîloliquc à 
celui de Conflantinoplc , & à celui d'Alexandrie , 
auflî-bicn qu'à celui de Rome ; mais il n'y a que ce- 
' lui de *Roine qui fott appelle le Siège de Pierre , 

comme celui d'Alexandrie le Siège de 'Marc, jipe- 
fteltca fedi fanili & Trincipit .Apeftolorum Tetri , five 
jLgathmis Tapa , &(■ AulTi ce Concile abandonna à 
b volonté & a 1a difpofttion du Pape, Macairc, Pa- 
triarche d'Antioche , &: les autres fur qui leur opi- 
niâtreté dans rhcrcfic avoit attiré une Sentence de 
dépofition. Tribal mi ftndifimi Tapa traditi font. 
Sjntii Tnsl • Quchju 'égalité que les Evêques du Synode ni 

hot. t, }*. Trulio, ayent voulu établir entre le Pan^. & le Pa- 
triarche de Conflantinoplc squatta prmùg/a, lé*» 
ils ont reconnu eux-mêmes que celui de 
t Conflantinoplc n'étoit que le fécond , ut qui fit fi- 
cmidtif pcft ilium. AufTi les Evêques de Conllanti- 
noplc n'en avoient jamais eux -memes prétendus 
davantage , ni dans le premier Concile de Conftan- 
tinoplc, ni dans celui de Calcédoine. 


X. Pour dire encore quelque choie du nom de 
Pape , outre ce que nous venons d'en dire , nous 
pouvons remarquer que le nom de Pape qui avoit 
été commun a tous les Evêques , demeura affetté 
au Pontife Romain vers le commencement du fi- 
xiéme f icelé. Libérât l'appelle bien quelquefois l'Evê- 
que de Rome ,ou le Pape de Rome. Mais depuis le 
Pape Agapet , il lui donne Amplement le nom de 
Pape. % Ag.ipftut Tapa ordinatur , &(. Tapa & Seiutui C ‘ l8 ‘ 
Rvniano firibtns Rex , &e. Tapa Conftanunopok* profe- C. ai. 
dus tfiy &<■ iAugttfia Tapa minas intentante , in hot 
Tapa perfiitit , &(. Tune Tapa Menant ordinavir. C- ti, 

Quand il raconte l'Exil du Pape SylvcArc à Pa- 
tate , il fait parler I’Eveque de Patarc meme à 
l'Empereur en ces termes : Qu’il y a plufîcurs Rois 
dans le monde , mais qu’il n’y a qu’un Pape : Multos 
tfie dtitns in lux mundo Reges , & non efie unusn ficut iile 
Tapa efi fuptr Exdcfiam tonus mundt. 

Le Concile fixiéme , parlant â l'Empereur , ap- 
pelle Agathon le père commun & le Souverain 
l’apc ; Sawi/r/pmi Tatns noflri , & Summi Tapa. LaLet- Aiiio.it. 
tre Synodale cft aufti adrcllcc au Pape de l'ancienne 
Rome. Tapa ftnierit Rotr.a. Le même Empereur 
écrivant au Pape Leon 11. l'appelle Archevêque de 
Rome , & Tape œcuménique. 

En voila aflez ^pour faire connoîtrc que l’ufage 
avoit déjà teferve au Pape fcul le titre de Pape 
dans l'Orient & dans l’Occident ; cnfortc que fî l'on 
trouve encore des exemples contraires après cela , 
ce n'cfl que parce que l’ufagc n’établit les chofes 
qu’avec lenteur , & qu’à peine peut-on trouver un 
ufage ft univcrfcllcmcnr reçu , qu’il n’y ait encore 
quelques exceptions contraires comme dans le Con- 
cile VI. Cyrus d'Alexandrie clt encore appcllé l’apc. Ci-aprh, 1. 1 . 

t. j o. n. r*. 


CHAPITRE V. • 

L’union & la correfpondance des Papes 
avec les Empereurs, les Rois & les Evê- 
ques de France , egalement glorîcufeflc 
avamageufe aux uns Si aux autres , pen- 
dant le régné de Charlemagne & de fes 
delcendans. 

I. La grandeur de f Fgli fe Romaine , & U majrfie' de 
la Monarchie Franfoife , ont des corrrfpondancet tnutueilet 
& des liaifins tres-erreite. 

I I. tiomcnoj Due de Bretagne ne put s’élever contre 
nos R ois , fans armer contre lus toute l'autorite des Evê- 
ques & du Tape. 

III. Le Roy Charles le Chauve , maintenu contre 1er 
iejfcint ambitieux du Roy fin fine , par tes Evêques c, 
le Tape. 

XV .La Religion affermit les Trône s , est affermi fiant les 
Sujets dans f obeifiance. 

V. Les Evêques ont quelquefois htfiitt tCêtre fiutenut 
de t autorité du Tape. 

V I. Hinenur éprouva & confifia > & qu’il étoit avan- 
tageux pour la Jure té des Evêques , de ne pouvoir être en- 
tièrement dépofez. , fans l'intervention du Tape. 

VIL Autres rxcmples dans l'Occident & dans l'O- 
rient . que le Siégé .Apôflolique efi CaficVwifiemrnr de tout 
Us Evêques dans leurs trônes. 

VIII. Le Tape mit le lien de la paix , & le média- 
teur des Chance/ tntret Ici deux Empires , 
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IX. Hi ucmar ionfifft qtu i'Kgfr/r Kcnuiae tji la J en- rcni inutiles les follkiuuoiis de l .oüi« Roy d'Àttc- 

falfta du bouveau Ttfianuiit , qu'il faut confuhcr dans U i magne , qui tachait de Ici débaucher de Voixifiance 
quefiiont douttufii- duKoy Cbtln le Chauve fon hrcrc , en lui repre- 

X. H frit voir la ttecclfiié que les grandes queftmi qui fentant que le Roy Charles le Quuve avoit été Cs- 

uaitjent dans Irt Rorauum particulier r . fi traite ni ch fotu- cré par Ici Evêques , & reconnu par les Lettres du 

nuri fini le Chef Ht tome CEgUfi. faim Siège. Ci»* iliit .Architpifeopu & Epifiopis , <|*r ^ . . » 

XL fl a ait qurltTapc peut d'fpenfer ©■ frire grâce cmfitnfu V vélum ait ptfult rrg«i ijihu , dorouiBi *o- 

atrès qxr Us Evêques ont j ugt filon langueur des Canons. fit hui fratrem vcfttuin unxrrunt i* Rtgrm , facto chrifi 

X I I. SMilf des fit miment de Hmcm.tr fur la NMjrjfr & mate , divin* traditiont : nui nique fanlla Se Jet Apofiolie a 

l'elevation du fiant Stege. mater ntjha Itxterts Apoftoheis , ut Rfgtm henorart fiu- 

X I I I. SeafiJW*; de Foulque; fon fuectffeur . C <f M- duit , & eon fimare. 

e uin . IV. Ces deux exemples nous découvrent la veri- , 

XIV. Rr fie xt m t fur la (riante ijm'o* donna par le té» de ce que le l’apc Nicolas 1. écrivit au meme 

monde a fa prétendue donation de Conftamm , qui revient Roy Charles le Chauve ,quc les avantages du liège 
Us Tape f des rayons de la \U}tfté lmperi.de. Apottoliquc font le fouucn & l'affcrmiflcmcnt , non 

XV. Charlemagne tonfritt Us Tapes l'.uu les doutes feulement de toutes les autres Eglifes , mais detou- 

iUtptrtam de là Religion. U eut été utile aux Empereurs tes les grandeurs & de toutes les puiflànccs de la 

de l'Orient eTitre fis imitateurs. terre ; parc* que la Religion qui les fait regarder 

XVI. Du \>.juu de la Maifim Impériale fous Louis comme divinement établies, les tait auflï infiniment 

Le Débonnaire , qui partagea ar.fp Us Erstptes. * plus rcfpcétcr que la force 8 ; la terreur des armes. 

Tnvitfjja n.unqnc Romane ECfltju . rotins funt Chrifti, W l 9 * 


i - TL fcmblc que la Providence Divine n'ait élevé 

la l'Empire b Royale famille de Charlemagne , 
au meme teins qu'elle vouloic purter au comble de 
la gloire le Tronc Apolloliqac de fon Eglife ; 
qu’ afin de faire connoitrc par une rencontre li fin- 
guiicrc & fi éclatante, que la grandeur de l’Eglifc 
Rjmal'ic 8: l'élévation de la Monarchie Françoife , 
ont des li liions très-étroites ,8c des coricfpondan- 
ces mutuelles. 

On ne doute pas que b puiiTantc temporelle des 
Papes ne fine tm effet de la libéralité & de b prote- 
ction toute puiifantc de nos Rois: mats fcfixTC de 
f. .-ctfoir dans b fuite de ce Traité, que ça été aulfi 
pat leur pieté vraiment chrétienne , par leurs îcm 3c 
par leurs rtligicufcs déférences que l'autorité l'piri- 
tucllc du faim Siège a été plus gloricufcmcnt main- 
tenue , 3c plus profondément rcfjpcâéc qu’elle n’a- 
voit jamais été. 

H n cft pas facile de renfermer dans un Chapi- 
tre un fi riche fujet ,qui demanderait un Livre tout 
entier. Mais comme nous n'avons pas pu l’obmct- 
tre tout à fait , au/fi nous n'avons pas dü nous y 
étendre davantage ; puifque quelque vafle que foit 
cette matière f ce n’cfl qu’une partie de celle que 
nous nous fommes propofez if éclaircir. 

1 1. Nomcooy Duc de Bretagne , s’étant en meme 
lems révolte contre deux Puifunçcs , dont il jugeoit 
les droits 3c les interets inf'cpa râbles: celle du faint 
Siège , & celle de b Couronne de France : les Evê- 
ques du IV. Concile de Tours lui écrivirent , qu'en 
refuiant de recevoir les Lettres & les Lcgits du faint 
Siège , il avoit offenfe toute la Chrétienté , dont il 
avoit mépritè le Chef, & avoit attiré fur lui Tindi- 
gnation de tous les Evêques, lefqucis étant lesfuc- 
cdlèurs des Apâcres , étoient aulTi intcrcfïcz dans 

An. Ctrijh. b caufe dans l’orfcn/c du Prince des Apôtres. Om- 
mm it/ijfi Chrifiiauiratem ; dum viiaritint B.Tttrt^ipo- 
fioliiHW i iui dédit Deus Trimât um in omni or le ttr- 
rartan .fprertfit , &(. Nr Utteras qmdtnt ipfas rarf iju. 

In to ignur Dfijh JifefMts , quorum (fl Trineeps Te • 
tria; U/îjIi Efifcopo ; . qui um tum D(e régnant in («- 
lis , c iniraeulii certifiant in terris . Ujîfili & nas , qui a fi _ 
tun halnmus eorttm meritum . idem tmtn d/r/n.t gratta 
pojfdiiHMi officium. Ces Lettres du Pape rendoient i 
faire rentrer ce rebelle dans fini devoir 3c dans lo- 
béilTancc de nos Rois. 

six tft. 11L Les Evxqucs du Concifc de Crcfl^ rendi- 


ut ita dii jsnus , remédia Eedefit Calbdbca- TriviUgia in- 
quam Tttri arma funt contra emnes imprtus praviunum , 

& numimem* atque documenta Domini Sarerdotu m , & 
omnium prorfus <;nr in fublimitate ronfifiuut , imo cunOo- 
ruin qui ai> eifdcm potefatibus dsvtrfis ajfiiruntur huom- 
modis. XTeft neanmoins bien plus fou vent aux Puif- 
fanres Leelefiafi iques que b protection du faint Siè- 
ge cil nccefbtre. 

V. Les Evêques du Concile II. deTroye, con- 
jurèrent le Pape Jean VIIT. avec les termes les plus 
humbles îi les plus refpcêVu cux.de foutenir de iaSou- 
verair.e autorité b Sentence d’excommunication * . 

quib étoient prêts de lancer fur les ufurpatcurs des 
biens de l'Eglifc , dont l'audace effrénée ne pou- 
voit être réprimée par lefeul pouvoir des F. vêques. s 

Ko; fjH.uh ac difirpuii vefha astthoritMii , 6 r (- l'efira An. f 7 tj 
anthoritatc nobis fubremri mm omni mentis hunulsrate 
depefiimus, sa ernfura .Apofiolict Sedit muniti , robuft iv- 
res & promptiorfs dcmccpi centra Fadefiaflicarum rentra 
r aptères , facrique mhtiflerii Epifcopalii conternpmn , nas 
fuuefeu fqtte tteftri pcrfijlerc vrieomus. 

V I. Nous parlerons ailleurs de l'affiflance qué 
les Têtes couronnées ont quelquefois étc obligées 
de demander au Vicaire de J. C. fur la terre , afin 
de foutenir leur Trône chancelant. Je m'arrêterai 
ici a confidcrcr comme les plus grands Evêques de 
l’Eglifc n’ont pas crû pouvoir mieux affermir leur 
augu/le dignité, qu’en conjurant les Papes de main- 
tenir leurs anciens privilèges , en ne permettant 
point qu'on plit les dépofer , fans b participation 
du Siège Apofloliquc. Hinemar Archevêque de 
Reims, quel 'Empereur Lorhaire avoit autrefois tâ- 
ché de détrôner, afin de rétablir Ebbon en b pla- 
ce , écrivit lui- meme en cctrc forte au Pape Nicolas , 
avec cinq autres M ctropolitains Se pJufiewrs Evêques 
François du Concile de Troyc : Summifq devettoms An. t<?i 
obfcqme refin jtpfiolosùs exeramus magnificat* beati- 
tudinem . ut more fradreefiorum vffirorum , que de fiatu 
farriTontificalis ordinil ab eit §*snta , & mprarartcabi- 
li Mtbontatr firuuta finit . ut imnteta de catero ma- 
ncant mrraie Aflftdlk» quorum, umqut Mrtropotita- 
Naruw muer aria prafumptione fnppref a , &c. Ita ut née 
refit is . m e futures trmporibus , prêter em/nlfm Romani 
Tenrificis Je graJu J'uo quiltbet Efificoporum demi aster, 
fine: Ctrumdtm anttetffirum Vffirorum multiplie ibus dt- 
cretù & numrrofii pririlcgiis fiabtlittB* tteodts nitrifiât 
txtat. Hdfiiccl ne risqua vartetate & vditate ftemntnt 
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or.Q Diddi adwimjiratioru nurare , ata irregulanter U- 
Ufatlari finatur. 

* Ces Evêques avoient reconnu par leur propre ex- 
périence , que leur dignité fcroit auffi incertaine & 
au fii flotamc que la faveur des Princes , (i elle ne- 
toit appuyée fur l'immobilité de la pierre, & li elle 
ri croit protégée par celui pour qui les Souverains 
ont bien d'autres égards que pour les Evêques qui 
font leurs fi; jets. 

Le Roy Charles le Chauve ne difeonvenoit pas 
de cette vérité , lors qu'enfuite du meme Concile 
de Troye , il écrivit au même Pape Nicolas , que 
l’Empereur Louis le Débonnaire n’avoit pu priver 
Ebbon de l'Archevêché de Reims , (ans le confov- 
tement du Pape Grégoire , à qui il en écrivit , & 
dont il n'cft pas vras-fcmblablc qu'il ait obtenu le 
conlcmcment , puilqu'il ne donna point de fuccefi- 
feur i Ebbon ;cc qui facilita le rétabUilancnt d'Lb- 
bon apres Li mort de Loiiis le Débonnaire. Dem- 
l mi Imper Mer Gregorto Tapa dingit , ntu affmfom , fi 
fieri pojfct , tu depofî nette Ebbouts ixpojlulans , &e. Cre- 
dimtts , qwa fi in a bjeHionem ibboms detnnut Imperater 
pradccefferem veflrum fauturtm habuiffer, commun varan- 
ti Erelefia illi aliumVoutifirrntfubregaffer. 

VII. Aufii le Pape Nicolas remontrait aux Evê- 
ques , qu'ils étoient les plus intercficz de tous à dé- 
fendre les prééminences du Siège Apoltoliquc , dans 
lcfquclJcs ils irouvoitnt leur propre défenfe ;& fins 
lesquelles ils avoient à appréhender les mêmes atta- 

tp j*. que* , qui avoient renverfé PEveque Rothald. Tri' 
rilegiaSedis ,Apt fioliu , tegnitna fitnr , ut iu dicamus , 
Uiius Ecdeju Catholie*. Trivtlegia iuquam bu jus Ecrie fu 

• muninttna font courra ornnes impetus pravitatum. Sam 
quod KothalJo bodie contigit , tende feitis , quoi cru ruiU- 
bet non tvetr.it veflrum ? 

Ce grand Pape ajouta qu’il étoit prêt de verfer fon 
fang pour la defenfe de ces Privilèges ,& il rendit un 
illultrc témoignage de cette magnanimité vraiment 
Apoftoiiquc, quand il dénota Photius, ufurpatcur du 
trône Patriarchal de ConAantinoplc , rétablit Ignace, 
fépara de la Communion le Sénat & l'Empereur , qui 
avoient confpiré contre leur Patriarche , & envoya 
ers Lettres à tous les Patriarches Orientaux , com- 
me autant de trophées d'une gcncrofité incompara- 
SictUt «i» t»- btedar.s une fupreme autorité. Tbottum tyranmm pro- 
m ipiaiii. nuntut & depetut , affecta* iUirn , tpfumque Imper Mo- 
nm eutit U'HMtt r;m omnt , ptr literat a utu fidtlium 
exrludit. Qu* Sicolaut cùm divino zalo inflaiumMut egif 
/et , sqttiffimam judirti fui fient muant ai Orientis Tatr tor- 
chas tranfmifit. 

VIII. Cette autorité Souveraine n'écbtoit pas 
moins dans les rcfpcéls fie les déférences , que les 
Rois fie les Empereurs de la terre faifoient paraître 
envers le faint Siège dans les occalions importantes. 
Le Page Grégoire I ! I. répondant avec une fermeté 
toute faintc aux infultcs violentes, Se aux menaces 
de l'Empereur Leon , qui fut le premier ennemi des 
faintes Images ; il lui déclara d'abord , que fi les 
Rois d'Occidcnt avoient encore quelques femimens 
de relpcct pour l’ Empereur de Confiantinople, 
pour les Lettres , fie pour fes Images , ce n' 'étoit que 
par la complaiiancc qu’ils avoient pour le Siège Apo- 
(loliquc jquelcs Pontifes Romains avoient toujours 
été les médiateurs de la paix , fie de la bonne intel- 
ligence ertre l'Orient & l'Occident ; enfin que tous 
les Souverains d'Occident regardoient faint Pierre 
dans la perfonne de fes fucceflcurs , avec la meme 
vénération , que fi c'écoit un Dieu fur la terre. 


Tefiit t fl Deus , quafeumque ad nos mififti JLpifiolat j* anftMa; . 
sturibus cordibufque Regum Or eide mis thulium/ , pacmt V(Vt(l4 
illorum tibi eu bénévole ntiam conciliantes , teque laudan- dsSjntdi. 
tes ac mirifirt efférentes. Idcirco cirant Laure ata tua re- , 

( eperunt , &c. Setrr debes , Tomifices qui pro tempère Ro- 
me fine r mm , eoneihanda paris caufia , jcdrre t.tnquam pa- 
rut eut iitirrgerinum , frptumque medianum Orientu & 

Oteidemis , eu paeu arbitras & modérâmes tffe , &f. 
iw.îain Terrum omnia OeridtMis régna , relut De uni ter- 
re fi rem habent , &c. Torm Oatdens Janclo Trmetpt ^4po- 
fiviorum fidefrutlus offert. 

La vérité de ces propofitions parut avec encore 
bien plus d'éclat , lorfquc Charlemagne par la pu- 
reté de fa foy , par fa bonne intelligence avec 
les Pontifes Romains , attira le fccours tout-puif- 
fant du Ciel , qiii le combla de tant de viüoircs , 

& fournit i fon obéilliincc prefquc tout l'Occi- 
dent. 

Le Pape Adrien fit cfpcrcr l'amitié de ec Prince 
à l'Empereur de ConlUntinopIc Conftantin fils d'I- 
renc , s’il vouloit rétablir dans l'Orient l'ancien cul- 
te des faintes Images. Stcut Caro/m Rex Franccrnm & '*’*■ t-Sicm. 
Longobarderum , & Tatrichu Romanorum noflrts obtempe- *' 

rôtis tumitu , arque adimplens in omnibus voluntates , c-m- 
nis Hefiperia Oceiduaque partis bar bar, u nationes Jub fuie 
profiernens ecneukavii pedibus, emniporentatum illorum 
dations , & fiuo fubjtciens regno adunxtit. 

Anallale Bibliotccairc , raconte comme il fut en 
meme tems envoyé à Confiantinoplc comme Ain- 
bafladeur de l'Empereur Loiiis , & comme Legat du 
Pape Hadrien II. pour traiter du mariage entre le 
fils de Loiiis , & la fille de l’Empereur Baille de Con- 
fiant inoplc. U afiùrc que la médiation du Pape é- 
toit absolument ncccflàire , pour conclure une af- 
faire , ft ncccffairc fie fi avamagculc à la paix des 
deux Empires , fie a la liberté de PEglifc umvcrfcllc. j n pnfat.Oif • 
In tant pie enim negotio , & quod ad uirmfquc Imperii uni - sjotM. 
totem , imo tenus Chrtfii Eeclrfi * libertatem pertinere pro- 
euldubio credebatur , preripue fiunmt Pontifias vejlrt qua- 
rebatur affenfus. 

I X. Le fçavant Hinemar Archevêque de Reims , 
nous apprendra encore mieux quels ont été Icsfcnti- 
mens des plus grands fie des plus habiles Prélats tou- 
chant les prérogatives de l'Eglifc Romaine pendant 
ces deux ou, trois ficelés. Hinemar rcconnoît lui— 
meme que fEglile Romaine jouit des memes préé- 
minences parmi les fidèles, dont Jcrufalem joüif- 
foit parmi les Juifs : Trtrilegtum quod Jcrufalem pro - Tm.i.p. i/* 
pter infidelitatem &'n/gatmem Filii Dei ptrdidu , bat 
eonfeffient beau Tetri promeruit, & non ab Items ne , ne- 
que per hominem , fied per Jefium Çhriilum , fient Tttrut 
& Voulus .Apciiolatum , ita & bat fané ta Sedes omnium 
ctvitotum meruit prmeipatum. 

Or comme toutes les difficultés importantes , foit 
pour la doârinc orthodoxe, foit pour les rmrurs , 
dévoient être rapportées , félon la Loy de Moyfe, 
au jugement du Souverain Pontife , & du fupréme 
Tribunal de Jcrufalem : ainfi Hinemar allure que 
e'efi du Siège de Saint Pierre que l'on doit attendre 
la refolution de toutes Icsqucilions fcmhliblcsdans 
l'Eglife , fur tout dans les Provinces Occidentales , 
ui lui font redevables de la pureté de leur foy , Se 
c lafainteté de leur difciplinc. 

De omnibus dubiu ac obfcitrk , que ad retla fidti te- ;;,V. p. 
norem , tel ad pietatis degmata pertinent , fonda Rontana 
Ecelefia , ut omnium Leeleftarum mater & magiilra , ru- 
trix oc dodrix , eil e.nfiulenda , & ejus fialubrij mon»/* 
fiait tenenda , maximt ab hit <j*i in illit regienibus habi- 
tant , 


■t. 
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unt , tr. qutbus dnrku grau per ejnt pradicativnem ont- ut prima Sedis *c punis & ma-sfir* oMmthn tylefj- 
wi in fidi gênait ,&eath$iieo ImU nuirivis , &c. rum Tonttfieis . sunilvrumqu e EpiJcoporum Tittrit d!>pe 

X.Ccu par ou Hincmir commence Ton traité du Magtfirt regulare judichau ferre (onvetvt , «]sto xm.n* 
divorce du Roy Lochairc & de la KcincTetbcrgc. ftr*m. Et encore plus bas , Si jisdi.'iuw nfiirum pro 
Et comme quelques-uns mett oient en avant, que qujcumqnc an fi forte rsuvnsiilsorc, c- adlttu nabis inet *■ 
tette affaire Revoit être terminée pr les Eveques gnir* vtjht fuinnu iuibortuis , quant mutr.i nd'is oc cuit* 
& les Métropolitains du Royaume de Lochairc, nm mn/emt , pisewrst re/mgiri , quia nu oui tfi , «ma 
fans que les autres Eveques s'en pKlaflem ; Hinc- robts ikdiend* emmittere , & tun refit a \udui.t dtfiutt- 


imar leur montre admirablement , que tous les 
Royaumes de la Chrétienté ne compofcnt qu’un 
feu! Royaume du Roy des Rois , &. ne font qu'une 
feule Eglife, où toutes les grandes caufcs font com- 
munes ,&où après les afiembléct particulières, elles 


rt . fujhntbo er non realcttraba. 

Enlin il ne fe peut rien dire de plus rcfpcfluctixque 
ce qu’il ajoute , que c’cfi au Pape à examiner les ju- 
gement qu'il doit rendre , mais que les autres Evê- 
ques en particulier les doivent coniiderer comme 
doivent être traitées dans des Conciles generaux , émanez de la bouche de Dieu meme, dont il cil 
& devant le font Siège , qui y prdtdc , & où fe lait la le Vicaire & l’organe, l’os v i Jetais qu id inde faflo me- 


lon tut , & notru m fudnto rejiro ridendum efi , qtiid 
Deui relit , quoniam in;afia effe non pttrrunt divin* judi- 
cu , qui 4 foliditate conjtjjtonù jipofiolic* Teint , ad- 
terfus qui m infert poru , id efi fufgtfisonet ni ope- 
munts prar* non pravalebunt , dtdante jufini 4 profe- 
retour. 

Ce font là les paroles &■ les fcntimens, non fe dé- 
ment du plus faisant Evêque de lôn ficelé , mais du 
plus zcle dcfcnlcur des hbertez de l’Eglifc Gallicane, 
fit des droits de l’Epifcopat. Voici en d’autres ren- 
contres les termes dont il fe fert pour témoigner là 


rcvilîon &: la ratification de tout ce qui a été con- 
certé dans les autres Eglifcs. 

fVç. ’ê'iwm régna* , un j Chriiti eolumb* , videliea fond* 

Etilefii , umui OniUianstatis lege . regr.i uni.ni & un tus 
Txcûfu. q*.uf[usm per plurcs regni principes & Es de - 
fijrvm prifubrs gabertusul* modèrent or. Sed & bu de 
qui agitur , t*l» efi aufa , qtu gencralhrr *d cnir.cs 
Chnsluno nomme rrCtgmsos pertinere mfcslur. De Rege 
ensm & Regiua , dé ûge eenjugsi ratio verfatur , &(. 

Quaprtpttr fie e*m neceffe efi définir i , vel dtfinitam a 
t midis agmfii . fient débet ab omnibus obfemri. Et un 

peu plus bas, après avoir allégué les Conciles d’ A- foumiiTion au fouvçrain Pontife. Son quod vtfiris tlid. p. joi. 
T*i. fis. trique, Quilm onmibut drnton/lmtttr , qui* Sjnodsst .Afxflolitst jifiotsibus , vel defnilionibsu refsih*re meedo <;«>• 
ttmprovincialruni Epsfeoperum juditi * , genre dis s a stem Ubtt vel in modtso relsm , qui peut Domina funulv. 6" Ti- 
Srnedut comprovmculmm étjudieationet ,fire ds(fenfintes , tri filius in omntbui faits fisert & parère ,,4pvfioliu rr- 
vel probet vel sontgAt ; _ Apoiltlie* vers Suies comprortn- fit a aulhormsi defidero. 

esalium & utralium tetradet , refrisa rel confirma II dit ailleurs , que c'cfl Dieu meme qui difpenfe 
jurfiaa. du trône Apofiolique , qui cil le ficn , les grâces 

XI. Hinemar donna lui-mfmc ttn illuftre etem- pour les uns , les juilcs rigueurs pour les autres , 

pic de cette foumiilion au faintSiege, lors qu’ayant félon les règles d’une équité ti d’une charité adnti- 

dépoft Rothald Evêque de Soifibns, dans un Conci- râble. in eademSede Dominas relut in tbraio 

le , il confcila après cela , que le Pape avoir pu csa- fut prsfidtns , diotumfaiia rvaminar , & cunsli mirdt- 
tnincr le jugement de ce Concile , & meme rcta- Hier , Dr vidtlieet de Ssde fu * dtfpenfjt. 
bhr ou faire grâce à Ruthald , par cette clcmence 11 déclare ailleurs aux Eveques d’une Province , 
nui cil fi ordinaire Se ii convenable à la puilfance qu’ils doivent & leurs prières &• Icnrobcifiâncéà leur 
uipreme. Métropolitain , après le Pape, lujium efie perpessditur , 

r«,iyip. Eullam babtre psffttmns nrsstmdium de reiïituiione ut Tapa Ronum'Prdldto.tt a rüis oratioms divétio, <? 
illiut ,fi foret fût i i vethi fummi Pontifiants pietite , obedirionit dileilio expetidatstr. 
qui* emnei fenet (uni jtmiorilms fstmus , nofir*i Ecclefuu XI. Hinemar ne doutoit pas que Ce ne fut le 
fubdius effe Renan* Etdtfix, & nos Epijiopes in Tri - Pape Sylveftrc qui eut prefidc au Concile de Nicée 

m.ttu B. Tetri fd'jeilos effe Ran*no Tonifies , & eb id par fes Légats , Cul *d vscem Sfiveftri pufedertint Ofstu 

filr* fitle , que in Eclefi* femfer riguil , & Domine (tope- C&dubenfii Epiftpm , Rider & hncetseim Trtfljter: ur- 

r juste fierebst , uebis efi Refit* jtptfioiiu ,vtthorit*tt »é- bu Roms. Que Iule {JeSylvclIrc n'euilent confirmé lé 

tdiendum Concile de Nicée ; Julius \n:at*m îjrnedum jtpofieh- T*£. 4<«. 

Et apres avoir dit que J. C. a fondé fon Eglife seSedss *tuherit*te per fe , fient pr*deeejidr iSius ïi! refier 
fur la pierre , & l'a Itngulicrcmcnt confiée à lamt per Legatos fuos firmsrst. Enfin il ne doutufi pas 

aj. sji.i. picjïc’jj f c$ fucceilcurs. Supra fundamentstm jtpofioli- que les jugemens & les fentimem de tous les Lv^- 

c* Titre fusm fnnduvit Ecdtfitm, quam & ante pafioneni, ques de l’LgJifc ne fulfcnt en quelque manière les 

&pofi ufnrreiliomm fu*m fpr(i*li air a &fmguUri pri - jugemem & les fentimens du Siégé Apofiolique de 

R. Tetro , & in itlo fuis ctmmifit iï(*riis. Il pro- Pierre, duquel , comme d’une vive fource , fort éma- 

telic qu’enfuitc de eette incontcfiablc primauté , nées tant de Loi* &' tant de Règles des jugement 

les Grands de la terre , & les I ,vequ<Q (b loùmettcnt Ecclefiafiiques. 

«vec d’autant plus de rcfpcét aux ordonnances du Unique Cathotisi Epijeoftjfcundùm f*sros etntnts & Psg 4 «». 
licgc Apofiolique , qu'ils font pcrluadcz , que leurs decret a Sedss jipofiohs* Tmtificum , qu*que deeernimus 
• propres fujets leur en feront d'autant plus fournis , &juduamus. ylpofiolte* Sedes & C*s boise* Ecrlefia, m no- 
te que leur fouveraincté fur la terre , demeurera plus bis , proJpoftolts ereatis Epifeopis , ut in o rdimndii coor- 

ferme &’ plus inébranlable , par leur fonmiiTîon aux dînât . tu & in dtetrneniis ranonice condecernit , & in 

ordres du Ciel. Et quicumque vident rel mdsttit , quod 
Rrx &Epifiopi ^Apofiohs* Set iis fnmmum Vontsflcem prom- 
pte obeudiunt & honorant , C“ promptsus & humilias ti 
fubiesh fui ibediesst. 

En parlant plus bas du rétablificment de l'Evc- 


r*g. 4C/, 


r*g. 4}?, 


jndscandtt ern judieat. biot asttem qui fiera canones & 
decret a Stdis RomM* Tmtfifum fstb ipfiut s tpefiche a Te- 
tra fudicio (xeqmmur . i ubil aliud qtum jufiJ ptdtcan- 
tium fauter et , c juftorum judicsorum extournes , obe- 
iicntsam fonda Sptrtlui , qui per tôt losutus efi , (? <tii 


que Rothald , Si rtfir* pktoti planent ilium rrfiitutte , ^dpofiolsi* , à qua rsyus religioms, & Esde/iafhc* orda- 
Terne l. C 
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natiorù , aujue canenica judicatimis profitait , dependen- 
tti (XtfliniHi. 

U cil difficile de fc former une idée plus magni- 
fique de la majcflé 8c de la grandeur du Siège Apo- 
floliquc , qu'en concevant avec ce fçavant Prélat 
loriginc d'où la Religion s'cfl répandue dans les 
Royaumes divers de P Occident, d’où les Evêques 
ont cté ordonner 8c envoyer dans les liglifcs pour le* 
gouverner; d’où enfin tant de Loix du gouverne- 
ment & des Jugemens font écoulées : en forte que 
dans tous ces ruiifcaux divers on rceonnoiflc la pu- 
reté , la fécondité & la majcflé de la divine fourcc 
d'où ils font émanes, & d’où ils émanent continuel- 
lement. 

XIII. Le cclcbrc & foaVant Fournies qui fucce- 
da àMinemar dans l’ Archevêché de Reims , ne té- 
moigna pas moins de vénération & de dépendance 
pour le laine Siège. Flodoar J nous a confcrvé le fom- 
mairc de fes Lettres & de fes Confultations fur tou- 
tes les rencontres importantes. 

Son profond rtfpcél paroit particulièrement, dans 
la qualité qu'il prenoit de fujet du faint Siège , le 
Fttdoard.l .4, Pape l’honorant au contraire de celle de frère. Sïr- 
f * L phano gr.tiiarum suit ont s referre (tirant , quia fratrii 

cttm & Ami ci 1 wabule r tlturit henorare , quod iffit ta- 
mtn mi/if appetere , fid magis fervus & fubjcâtu exi- 
ftere. 

Ce n’cll pas fans beaucoup de fondement , qu’on 
fe perfuade , que le fçavant 8c pieux Alcuin écri- 
vant à Charlemagne meme, lui exprime leurs com- 
muns fentimens , fur le rang des perfonnes que la 
Providence a établies fur le comble des trois plus 
éminente* dignitez , ce font le Pape , l'Empereur 
de Conflaotinoplc , 8c le Roy Charlemagne. 

Ififi, 11. N'am très perfons in mundo ait 1 finis ufque hue fitrunt : 
„ Apofielita fibhmitas , qtu B. Tetri Trincipit ^ipofiolerum 
fedem vie aria munir t regert filet, jiliaefi Imper ialit di- 
gnités , & fecuntU Roms ficuLtris petrntia. Ténia ejl Re- 
galis dignité/ , in qna vos Cbrifil difpenfiaio Rcilerem pepuli 
Chriftiani difpefiit. 

XIV. Il femblc qu* Alcuin faffe allufion dans cette 
Lettre à la créance , qui s’étoil alors répandue dans 
tout l'Occident , aufli-bicn que dans l'Orient , de la 
Donation de l’Empereur Conflantin en faveur de 
l'Eglifc Romaine. Il n’cft pas de mon fujet de trai- 
ter de la vérité de cette Donation , cette difcuiïion 
a déjà été faite par de plus fçavantcs plumes qu%b 
mienne. Il me fuifit que cette pièce ait parte pour 
certaine pendant ces deux ou trois ficelés. Car de là 
il refuite évidemment, que lafplcndeur, la majcflé 
8c la puitfancc des Papes étoit alors montée a un fi 
haut degré , quelle donnoit au moins quelque cou- 
leur , Se quelque vrai-fcmblancc aux articles conte- 
nus dans cette Donation. Enéc Evêque de Paris , 
en a fait un abrégé dans fon Ouvrage contre les 
Grecs. Il afiùrc que Conflantin céda a l'Empire ce- 
fefte & faccrdotal des Papes , la Ville Impériale du 
monde ,8c afin que deux Empereurs , comme deux 
Soleils ne s'obfcurciflcnt pas l’un l’autre , il fe retira à 
Conllantinoplc. 

SpieiUgii tnr . Confiant ttm Imperator pro Dei amore & Trincipit >Ape- 

7. f. lit, fiolorum boncre , fia fpovte thronunt Romans urbû reli- 
éfust , dteens non tfie competent , duos Imper stores ht una 
civil ate finrnl tr adore commune imperium , cttm aller fo- 
ret terra , alttr Ecclefia Trbtceps , &c. Bj/utntitm adiit , 
Confl.mltnopolim fedem regtam fteit , Ramonant dittottem 
Jpsfttüca jedi fibiugavil , ne en on etiam maximam par- 
tent divtrfirum Trovtnciarum tiiem fibjecit , dre. Vt 


apicem omnis Ttincipatûs Ramonas Tapa fiper cttfriem 
Ecdtfiam , tjnfqut Tout t fia perenmter vtlul jure regtti re - 
thuret. 

Il ajoute que les exemplaires de cette Donation 
étoient dans tes Bibliothèques de France. Cujas extm- 
plantrus Lcclefiartem m Goûta confy'ientium armoria ex in- 
tégré potumtur. 

Ce fçavant Evêque de Paris, n’eut pas employé cet- 
te pièce contre les Grecs, s'il n'eut été afiûré, qu’elle 
aVoit autant de cours , 8c autant de crédit chez eux , 
que parmi les Latins. Baliamon en fera encore un bon 
garand. Car il l'a inférée toute entière dans fes Com- 
mentaires fur lcNomocanon de Photius. Conflantin 
y élevé les Papes au dcflus des Empereurs , en hon- 
neur Se en puiiTancc : Vt fient fondus Tétras efi Dei in Kemeten. T,t. 
terris Vicariat , ita etiam Eptfiopi, frcceffbret Trincipis ri U.*, u 
xipofiolorum .primipalem Ht terra habeant potefiatem , am- 
plitu quant nofiragiurta Imperator ta Maffias. Et ficut Im- 
per mot ta nofira potefiat in terra honorants & cohtjtr , tia 
ettam dectrmmus coU & botter ari fandatn Roman om Ex cle- 
fiam : & plufipum imperium nojhum , t en ettam fedem , 
faillit Tetri Catheiram glana afin & extolli. 

Il leur accorde enfuitc tous les omemens pompeux 
de la Maieflé Impériale , comme des fuites needfai- 
rcs de b iu prime élévation , où il venoit de les por- 
ter. Traître a etiam diadema , feu corenam capitis tùfiri , 
fintul etiam larum , & 'fiper humer ale , qstod Imperatenunt 
cotlum circumdat . V purpuream clamydem , &c. 11 dé- 
clare qu’il a fait l’office d’Ecuycr au Pape , tenant les 
rênes de fon cheval : Tenante 1 equi frsnum ejui , pra- 
pter rever erstiam fanât Tetri ,firatoris eficio funcb funuu. 

Enfin , il témoigne qu’il a transféré en Orient le 
Siège de fon Empire , parce qu’il n’a pas crû que les 
Souverains de la terre diiilcnt exercer aucun ^pou- 
voir , dans b Ville où le Monarque du Ciel a établi 
le premier trûne de fon royal Sacerdoce. Qued obi 
efi principale facerdat'tum & caput Cbrifiiana religion t s , 
datum a Rege caler un , non efi squum , ut terrenus Impe- 
rator dite babcat potefiatem. 

La fuppolitioti apparente de cette pièce n’aifoi- 
blit aucunement b force de notre raifonnemenr. 

On n’eut pas donné créance à cette Donation , fi 
l'état prefent des chofcs de l’eut rendue vrai-fem- 
blabic. Mais voyant que les Papes joüilfoicnt ef- 
fcôivcmcnt de toutes ces prééminences d’honneur, 
ou au moins d’une grande partie , on fe biità facile- 
ment perfuader que Conflantin les avoit accordées; 

8c on fe mit peu en peine de découvrir precift- 
ment , 8c au vrai le tems êc l’origine d’une puilfan- 
cc , qu’on avoit vû ecbter depuis long-tcms dans 
le monde , Se dont on n’avoit pas remarqué d'autre 
commencement. 

Les Latins étoient intereflex à foûtenir un fi grand 
avantage , 8c une fi haute préférence de l’Eglifc Oc- 
cidentale fur l'Orientale ; 8c ils ne fe defioiem pas 
d’une Donation , qui ne donnoit au Pape , que les 
chofcs dont ^ le voyoient depuis long-tems en 
porteffion. Les Grecs cuflcnt eu plus de fujet de 
former oppofition contre cet A dite , s’ils n’cuflcnb 
efperé de faire découler une partie de ces aVanta- • 
ges fur le Patriarche de Conflaminoplc , à qui le 
Concilcl.de Conflantinople avoit communiqué les 
privilèges de l'ancienne Rome apres elle : Ou s’ils Ibideau 
n’euilent penfé qu’il leur étoit avantageux de rap- 
porter les principales prérogatives de la Primauté 
du Pape à 1 a libéralité de Conflantin , au lieu que 
nous remontions jufqu’â la première origine de i’é- 
tabliÜcmcnt de fa Primauté , par J. C. irïcmo. 
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Il c/l vrai que cette pièce fait perdre aux Em- 
pereurs Grecs toute l'cfpcrancc rie recouvrer les 
Provinces Occidentale* : mai* comme elle n’a été 
apparemment fabriquée , qu'apres que Pépin Se 
Charlemagne curent lait au Pape toutes ces grati- 
fications , les Grecs ne fe lont pas mis en peine de 
contcflcr fur les titres , n’ayant pas eu , ou le cou- 
rage , ou les farces de dilpuicr les rctranchcmcns 
effectif* de toutes ces grandes lYovinecs. 
HüMMrtrf. Hinemar & A-ion ont reconnu cette Donation, 
t lof. le Pape Adrien I. y faifoit allufion dans une de fes 
Lettres a Charlemagne , qui le trouve dans les Li- 
vres Carolins. Au rc/lc , ce n’a été que la p utilance 
fpiritucllc du Pape , que nous avons taché d cbau- 
ener dans ce Chapitré, où il a afiêz paru que b domi- 
nation temporelle n'en a été que comme une fuite , 
parla pieté & les libéralités des Princes Chrétiens. 

Le Pape Nicolas I. .1 été celui de tous les Papes 
qui a témoigné plus de aclc & plus de vigueur i 
faire obiêrver la rigueur des Loix EccIcfuAiqucs 
aux perfonpe* les plus éminentes de l’Eglifc. Les 
Annales de Mets difent, qu’il commandoit aux Rois 
& aux Souverains de la terre , comme s’il eut été 
le maître de l’Univçrs ; mais ce n’etoit que pour 
faire obfcrvcr les Loix Evangéliques : car autant 
• qu’il étoit redoutable aux impies , autant il témoi- 
gnoit de douceur Si d'humilité envers les fidèles 
obfervateurs de b Loy divine. C’ell ce qui a fait 
dire avec vérité , qu’il n’y en a point eu qui ait fuivi 
de plus près l’humble rnoddlic , Se en meme tems 
l’inébranlable fermeté du grand faint Grégoire. 
int'tt Me Dcn fa ue Ptf beat uni Usegorium ufau: in prxfcns , nul- 
^ U1 Trajisl ,n Kmufid orbe lUi vrdtinr xquiparandw. Rt- 
„ H'fl.Ftti-gtbus a: Tjrr,tnnis mpcravit , a fane aeji Dominai orbü 
at d*.j. f*i, u rrxrum authoritxte prefun. Rcligiofis m manda: a liomtHt 
l 1 *- tkjirrxnt dus bumitii , blond us , pins , manfui tas apparut: ; 

irreligtofu & 4 relie tramire rxorbitantibiu urribilit al- 
que Aufirritatc plrnus exlitir. 

XV. Charlemagne avoit fait la leçon à fa royale 
pofterité , en conlultant le Siège Apolîoliquc dans 
toutes les importantes affaires , & en recevant fes 
reponfes , ou fes paternelles remontrances , avec 
cette foumiffion fi parfaite , qui paroit dans les Ca- 
pitulaires. Il fait gloire lui-même de sïtre corrigé, 
Si d’avoir corrige un ancien abus fur les remon- 
trances du Pape Se des Evêques de Ion Royaume, 
en ne permettant plus aux Ecclcfulliqucs de pren- 
dre emploi dans les armée*. 

f-rfrriir 1 Stdis bertatu < mniumque fiddium noftro- 

ram & mxxun • Epjupsrum , m rdujuorum Sucerdétum 
a» to>.c#ac ttnfultu , finis lin jrmtturjm port are Mit pugnare 
CtU. tm, x.pjah:bcmu; , &i. Seasnda vue frepnr jmpliertm tbfiir- 
/*!■ *!>• tant iam , jdpoflobca Atithonutc v multontm fantlvrum 

Eptjispirum jdmswt : otie iufhutti , nofinetipfis corrigea-, 
tei , pôficrifque msfiris txempUon dames ,vohimns , ut nul- 
lus baeerdot in bofiem prrgat , &(. 

jM.pg.t|7. Ilconfulu le Pape Leon III. fur la maniéré de 
•JL juger les Prêtres qui étoient fufpcCt; , nuis qu'on 

ne pouvoir convaincre d’un infâme commerce avec 
les femmes. Il conlulti ce même Pape fur b quef- 
tion des ChorévOques , pour fe contormer aux Ca- 
nons , qui rapportent an fouverain Pontife toutes 
fa. «)♦. les caules d'ime extraordinaire importance : VU- 
cuit mbisex hoc jtpofltüeuM Sedan eonfulere ,i ubente ca- 
nomu mboritxu , .tique dnnue , Si majores cm fa m 
medio fueriU d Volute, ai Sedan jtpefiotkm , ut fjnîl.t 
Spmniat fi. unit , & beau cinfuaudo exigit , ni'unil/mter 
ufirjtur. l,a refolution du faint Siège fut iuivic avec 


rcfpcét. Vtqmdquid fuper his dtfimendum effet iApofa & j tJl ^ 
loin j uni Iront nie , 4 nÿtrir Epifitfû regulxrncr )optrc:r.r. & c priât/. U 

Il cil vrai que nos Prdats apportèrent quelque 7 . e. 1*7. 
adouciifcmcnt aux peines dcccrnùrs par le Pape con- 
tre les Choréveques , nuis ce fût avec fa pcrrniïïlon ; 

Ifin ptrmittente todem ^ipojhhco minus trjcljnut ,&(. 

Le Moine d'Angouic me raconte dans la vie de r 0 ». fim- 
Cct Empereur, qu'il envoya deux Evvqucs & un tktfn». <*><■.». 
-Abbé s ers le Pape Leon , pour le conlulter fur b pug, *+. 
Proccflion du S. Llprit » que les Grecs continuoicr.i 
d’attribuer au Perc feu!. Ce fût vrai-lemblableircnt 
le faint Sicee qu'il confulta fur la F.’tc de l'Aliomp- 
tion de b biiuc V'icrge. De ytfumpitvne B . Mrrût in- c »fitni L.rt . 
ttrrogMtdum rrlinquimui. Et ii en reçût une réponfc , t |. /.•//./ ir. 
favorable , puifquc cette Este fe trouve depuis fo- /. Ÿt. '■ 
lemni/ée dans les Capitulaires , & dan* les t)rdor- Htrurd. e. «1. 
nonces d’Heraid Archevêque de Tours, hwis rien 
ricil plus capable de nous convaincre , de b par- 
faite currefpondancc & de l'union inviolable du fair.t 
Siege Se de b Monarchie Erançoife , que ce qtc 
nous dirons vers b fin de ce premier Livre des 
Archichapebins de nos Rois , qui étoicm en 
meme tems les Apocrifàires, au les Nonces du fair.t 
Siège daps leur Palais. Nos Rois choiftftoierit un 
de leur* Prcbts pour être leur Arehichapehin , fur 
lequel ils fe repolbient des affaires Ecclefiafitques ; 

& les Papes honoroient enfuite ce même Prélat de 
leur confidence , lui donnant la meme créance & 
b même Nonciature , que leurs Apocrifaires avoient 
eue autrefois dans le Palais de Con/laminople. 

Si les Empereurs d’Oriem euffent eu les mêmes 
déférences pour le premier Siège de l’Eglife , l'Em- 
pereur ConAantin n'y eut pas fart confirmer dans 
un Synode la répudiation de là femme légitime , Se 
fon mariage avec une fécondé , du vivant de b 
première. 

Lcfçavant & généreux Théodore Studitc en écri- 
vit de b part de tous les fruits Religieux pcrfccu- 
tcz au Pape Leon , comme au Chef de l’Egli/c & 
au fcul .Vcdccin de tant de grands maux: UdVe- 
Uumutiqur vtt tjus Jucceffortm , quid'intJ 1 n Ecdefu Ca- 
tholiiA per rot imuvjtur , qui a vetiust aberrant , neetffe 
tjl nfirri. Il le conjure enfuite de remédier par un 
Concile general aux defordres d’un faux Con- 
cile , qu’on ne pouvoit pas inêtnc aficmblèr fans fes 
ordres. 

Lorfque les Empereurs luivarw renouvelèrent les n 7 . 
anciennes pcrfccutiotis contre les défcnfcursccsfain- 
tes Images , le meme Théodore Studitc écrivit de 
toutes parts , que félon les Ecritures & le* Canons . 
il fàlloit recourir au tronc de faint Pierre^ R c’cft 
la protcAation folcmnclle qu’il en fit aux Empereurs 
memes. 

Quod fi quid tfi bujufmodi , de quo .1 tnbigM Ml diftiJat j n , f.,. g*. 
divines magnificentij refit 4 , À T 4 /ri 4 rch.i poffe dîffolri , m. n, j». 
j/tbrjt Ad emmunem utilitAtem à retere Renia fufiipi de - 
ciaratiCHem ; prout etim & 4b initie pauma traditiom 
tranfmiffuf mos fuit ; Hat tmm fuprrma rfi Eccltfiarum 
Dei , in quA Venus fidemprimut tenust , ad quem Domi- 
nas dixit : Tu tt Tenus , & fuper I>mc Tttram édifia!» 

Fa’defiam me Am , & porta inftn non pravaUbunt aivur 
fus CAtn. 

X V L II n'r eut qu’une rencontre fachcufe , où’ 
l’Empire penfa fe brouiller avec le Sacerdoce , pen- 
dant le tems dcl’auguftc famille de Charlemagne , 
mais ce ne fut que parce que l’Empire étoit troublé 
Si divifit contre lui-même. Lorfque les enfms de 
Losiis le E)cbonnairc s'élevèrent Se prirent les armes 
C i) 
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conttc leur pcrc , les Evêques fie trouvèrent aufli 
partage/. ; & quelques-uns d'entr'eux forent op- 
pofe/. a l'Empereur Louis , parce qu’ils étoient , ou 
étroitement attachez aux interets, ou malhcurcufc- 
ment entraînez par la viole jure «le celui de (es en- 
fans qu’il avoit lui-même élevé a l’Empire. 

La plus déplorable rencontre , fot loiique l’Empe- 
reur Luchaire enleva, pour ainiï «lire, le Pape Grégoi- 
re IV A' l’oppofa auxEvcquesftançois qui étoicntdc- 
meurez inflexibles dans la fidelité due a l'Empereur 
Louis, Pafehafe Ratbertétoit alors dans le Camp de 
Lothairc , avec Mt'ala Abbé deCorbie , te il racon- 
te lui-même dans la vie de ce faim Abbé .que quel- 
ques viole. xs & injufles que folfcnt les dcllciro de 
l’Empereur Lothairc & de fes frères , le Pape ne les 
avoit foivis que dans l'cfpcrancc de rétablir la paix 
S te ut m* B«- cntr'c®& l’Empereur leur pcrc. Mittitur f, inclus & 
Htdnf. I v. f. fummui Tontifex inter ceflor , licarnis B. Trtri. Le Pa- 
* t4 - pc procéda lui-mcmc à l'Empereur LoUis , qu’il n’é- 

** 8u * toit venu que pour procurer une paix & une con- 
cordc inviolable entre lui & lés enfans ; que rien 
n’etoit plus convenable à fon miniflcrc ; que h elle 
n’étoit pas acceptée , il ne prendroit point d’autre 
parti que de fe retirer en paix , & demander à Dieu 
qu’il n’aurok pu obtenir «ici hommes. 

blet btnc renifle feus . qui 4 pro pact venimut & con- 
cordia , quant f.ùutis Mibsr nobit reliquit , & ntibi prx- 
iicanda unir: r fis commifla efi & proféré nda omnibus. Id - 
tint , Imperator , fi nos & pacem Çhrtjii digne fufieptns , 
requit fect in nbit ipfa , neenon in Hegno n firo : fin autan , 
fax Cbrifii ad nos revertetur , ut legijhs m Lvangelio, c r 
nobtfeum trit. 

L’Auteur de la vie de l’Empereur Loiiis , dit , que 
le Pape menaça d’excommunication les Eveques du 
parti de l’Empereur , & que ces Eveques firent de 
leur part les mêmes menaces. Si exconmtiniiMHTus 
advenirtt , excoMmunuasus abirtt. Cétoit une double 
guerre des pères contre leurs enfans, mais il cfl vifi- 
blcquelaJiflèntion du Pape & des Evêques ne pro- 
venoit que de l’attache extrême qu’ils avoient de 
part &: d’autre aux imcrtts , à 1a gloire & à la paix 
des Princes de la famille Impériale , entre lcfqucls ils 
fe partageoient , parce qu’ils les trouvoient divifez 
etitr’eux. 

Ces Princes n’a voient pas un moindre attache- 
mentaux Pontifes de J. C. dans la chaleur même de 
leurs divifions. L’Empereur LoUis faifoit un crime 
à fes enfans de lui avoir enlevé la perfonne du Pa- 
pe , dont il étoii lui fcul chargé de la défenfe , par 
Paftbafiut ut i le droit & les obligations de l’Empire. Seire vos opor- 
frfr* fs*. /i,. tet quia ngd diu definfionem Sedis jipofiolixx devotifismi 
fufeepi ; quMüvis nun c iudebitè ufurpetii contra tnt illud , 
ut excludalis nu ,di hupufmdl officia ; qnod quandiu ad- 
fixera , prxtermitttre non qneo. Lothairc répondit à 
l’Empereur fon pcrc , qu’en lui fiufânc l’honneur 
de l’alfocicr à l’Empire , il 1 avoit aufli aflocié à la 
charge de la défenfe de l’Eglife ; qu’au relie il n’avoit 
amené le Pape que comme le plus digne médiateur 
de la paix. Æ-.jue me prxfianriffima inChrifio providentia 
vef}r4 fufeitert fecit banc curant , & defenfisnem ipfiut 
fer maxime , exterarumqut Eedefiatum , quando me con- 
fort m latins Imper ii edfitudo vefha confiituit , &(■ ut 
e flrm focius & confrs n m minus fanlhficattone quant po- 
te/late & nomme , &c. Tro pact & concordia condnxi 
Pujriunt beat i Terri ad vtfiri rtconciliandam fertmffi- 
mam animi piefatetn. 

Aggbard nous a confcrvéb lettre du Pape Grc^ 
juif* i V. aux Eveques pirûiâns de l’Empereur Louis,- 
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où plutôt la réponfe à leur Lettre. Elle nous ap- 
prend que les Evoques l’avoicnc menace , que s’il 
ne vciloit pour entrer dans leur parti fc dans leurx 
interets , if ne trouveroit perfonne dans leurs Dio 
ccfcs , qui déférât à fes ordres ou à (es fentcnccs. 
Subtungitis , quia nifi fecundum rohnitatem vefham raie- 
ra , non habco Ecclefias vefirai ctnftniaiuai ,fed ht t.mtum 
contrariai , ut nihil mibt in vefiru Vardfhiu agtrt v cl dif- 
ponrre hceat , née quemquam excommunicare , rebis ob- 
fifientibus. Le Pape leur répliqua qu’il ne travailloit 
que pour la paix , qu’au relie les Evêques ne poii- 
voient feparcr les Eglifes de leur Chef. Legat'me 
fungimur pacis , &c. ,\>r rritis vos non poffe dtridere EC- 
cltfiam (ialiicanam & Germanie am ab unttate Thuiix qu* 
fubjacet Capitio. Le Pape leur fit a (Ter voir , qu’il ne 
relpiroit que la paix , pu tique voyant les invincibles 
obllaclcs qu’on y apportoit , il ne fe retira entière- 
ment , & ne prit point de part à l’cxccrablc atten- 
tat des enfans qui depoferent l’Empereur leur pcrc. 
Quant à la menace des Evêques , & la réplique du 
Pape , fi nous les examinons fans prévention , nous 
rcconnoitrotis facilement , i “.Qu’horsdc ces avan- 
turcs tunclles , la. bonite intelligence qui règne en- 
tre les Eveques & le faint Siège , laide toujours au 
Pape l’cxcracc libre d’une Jurifdiâion immédiate 
dans leurs Dioccfcs. 

Que lors même de ces dilfcnfiom , quoique 
l’on ufc de menaces & de répliques , on n’en vient 
que trcs-rarcment aux effets , Se l’on cède de part 
ou d’autre , pour ne pas rompre l’union indilfolub!* 
du Sacerdoce. 

I Que quoique le Pape Grégoire n’oublia pas 
d’alleguer ce qui pouvoit fervir à la défenfe de fon 
autorité ; il fe retira neanmoins fans rien entrepren- 
dre fur les Dioccfcs de ces E.vcqucs ; parée qu’il fça- 
voit que quelque grande que foit l’autorité du faint 
Siège , fa modération & fa fagefle n’cfl pas moin- 
dre , & elle règle toujours Tufage de fa puifl’ance par 
les vues de la charité & de l'édification. 

Enfin nous finirons par cette dernière reflexion , 
qu’il ctoit comme inévitable, que l'Empereur Loin* 
le Débonnaire ayant élevé fon fils Lothairc à la qua- 
lité d’Empereur , tfc de défenfeur des Eglifes , A: 
s’étant enfuite brouillé avec lui , les Evêques ne fe 
trouvaflent aufli partagez entre eux deux , puifque 
les devoirs communs de la naiflanec , & de b Re- 
ligion les attachoient à leurs Princes. Ainfi on ne 
peut dire que ç’ait été une diflcnlion entre le Sa- 
cerdoce & l’Empire. Mais ce fot une diflcr.fion 
dans l’Empire meme Se dans b famille Impériale , 
qui partagea le Sacerdoce. 


CHAPITRE VI. 

Si apres le dixiéme Siccle de l’Eglife , le 
Pape a exercé une JursMiclion immé- 
diate dans tous les Diocefes particuliers 
de l’Eglilè univerfelle , fans le confcnte- 
ment des Eveques Diocefains. 

I. Maxime generale , que cet que fiions importantes fe 
doivent plutôt traiter par l'ttfage de chaque fiecle , réglé 
par les loix de la charité , par les btfotm publics de l'E- 
glife , & par la bonne intelligence des briques avec leur 
Chef, que par une difotflion exafte des limites du pouroir , 
de laquelle aufli mus nous abftiendrons entièrement , ne 
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nous aitashant qu'.mx faits & a f tt/jgr. jurifditfhon , mais fui 

I I. 'Preuve trree de la Dédicacé de l'EgOft de Beau- de cette jurifdiétion. 

lieu . jette , filon Glabtr , fur un Légat du Tdpt , non- Le» Evêques ont i 
tbftaat lei tpptfintns de t.Aschevêqut de Tours. de leur propre mou' 

III. 1a vertu' de cette Uifioire tirée det Chartes de pouvoirs qu'ils avoicr 

{ttte Eglife , centre lafaujfe narration que GLber en 4 faite, les Papes n‘ont entrep 


pirifditfhon , mais fur le faim ufrge de ce pouvoir Sc 
de cette jurifdic'ion. 

Les Evêques ont toujours prévenu les Papes , Sc 
de leur propre mouvement ils leur ont rcfvrvé le# 

J iouvoirs qu'ils avoient toO jours exercez eux-mêmes; 
es Papes n‘ont entrepris dans les Dioctfcs. ou fur les 


ettte Eglife , contre lafaujfe narration que dJier en a faite, les Papes n’ont entrepri t dans les Diocèfcv, ou fur les 

I V. Tout s'y p 4/4 dam une parfaite correfivndance Diocefalns de leurs Confrères , que ce qu'ils ont 
& une mutuelle àefetence > entre le Tape & ifiirchcvê- crû leur devoir être non feulement utile , nuis aulfi 


que de Tours. 


agréable. Lcfprit de concorde & de charité , & l'a- 


V. Exemples des excommunications fulminées par Ut mour du bien public de ITglife , ont réglé tous leurs 

Evêques , & reJfecU'et par le Tape , félon le Concile de femimens , & toute leur conduite de part 3c d’au- 
Limoges. tre. Ils ont. bien plus confideré ce qui fe dévoie , 

V I. ContfJIatioH entre laost IX. & l\Archtvêque de que ce qui fc pouvoit. Ils ont crû que dans un*m- 

Maytnce. Entre Urbain IL & f Archevêque de Sent. pire de paix te de charité , ou l’inftirution primitive 

V 1 1. L'envoi det LrgaiJ par toute la terre , rfi une des dignitez Ecrlcfiaftiques , ou la bonne imeili- 

marque de jutifliâim . iptotque (a Concorde du Sacerdoce & gcncc de ceux qui les poffedent , rendoit 3c tout le 

de l'Empire ait Tendu le (tnjèntemtm des Rois neceffdrre. pouvoir , & tout l'cxcrcicc du pouvoir légitime , 

VIII. La fitbnhtano w , ou !a revue ai un des Cmfures tarfqu’il ne tendoit qu'à l'édification de l’Eglifc , & 
tn ell une antre marque. à l'anermifiement de la Religion. 


tn ejl une antre marque. 

IX. Les mdulgen.es , les abfobuhtu des crimes , la 


à r a ftê r miffem cnt de la Religion. 

Si dans quelque rencontre on sert emporté au- 


refervatien des cas 4M faim Siégé en font t ancres marques, delà de ces bornes , c’cfl ce qu’il cil bon de biffer 
X. Jime preuve tirée des privilèges que les Tapes dans l'oubli , 8c dans le filencc ,8f dont on ne pouf- 
ts‘ accordaient que du confememcnt des Evoques , & qu'ils ra jamais tirer des règles de conduite pour les fie- 
ne eemnienctTtnt a acccrder d'une autre maniéré . que clés à venir. 


lorfque le débordement de la Simonie entre Us Evêques , 


1 1. Je commencerai la /unification de cette ma- 
les j contraignit. xime par la fameufe Hiftoire de la Dédicace de 

XI. Dans les cearfe t que Ici Tapes ont faites dans les l’Abbaye 8c de l’Eglifc bitic près de Loches pat 
Royaumes de U Chrétienté , les Evêques «c leur ont peint foulques Comte d’Anjou. L’Archevêque de Tours 
dijfuie l'exercice libre de Unr autorité. Sur tout dans leurs Hugues ayant rcfiile de confacrer ccttc Eglife, jufqti’i 


ynjaget a Confiant inople &en France. 

XII. Des Ordinations faites par les Tapes. 


ce que ce Comte eut reflitué quelques terres qu’il 
avott ufurpées fur fon Eglife de Tours ; le Comte 


XIII. Des privilèges demande t. par faine Unit & s’en alla lui-même à Rome , & fit une fi douce 8c 


par les Rois fuirons. Ii tarte violence au Pape Jean X V 1 1 1. par les pre- 

* X I V. Le fenrment de Gerfon tfl , que les 'Paptt fens , qu’il en obtint tout ce qu'il defira , & le Gar- 
ant ce pouvoir , mais que l'ufagc en tfi limité anx neerf- dînai Pierre fin envoyé en France pour frire cette 


fi forte violence au Pape Jean X V 1 1 1. par fes p 


filet. , & à t unine de l' Eglife. 

X V. Sentitnens de feint Bernard, & de T terre jtbbé 
de Clugny. 

XVI. Rrponfe à det exemples contraires. 


célébré confccration. 

Le Moine Glaber , qui conte cette Hiftoire , af- 
fure que les Evêques de France defapprouverent 
ccttc conduite, comme irregulierc 8c interdite . Quii Glahr.lv. 


X V I T. Sentiment de Titrre Bertrand Cardinal & u tique audientes G jH forum quique prafulet , prsfuntptio- 
Evêqiit d'oint un . qui fut l'Oracle de f Eglife Gallicane. non facrilrgam cognovtrunt ex (aca cupsditate proerffiffe. 

X V 1 1 L Déduction plus ttendste des 'filament de Qu’ils detefterent un violemcnt fi matüfcflc des Ca- 


XIX. Sentimtns fjiluubiu , de Major , & de Tient 
'Jlty. 

XX. Sr»rïM«itf de faine Thomas. 


non s , qui défendent aux Evêques de rien entre- 
prendre dans les Diocefes de leurs Confrères - t 
fans leur agrément ; l’autorité du Siège Apofto- 
liquc ne leur paroifTânt établie , que pour main- 


XXI. Quels en: été les fentimens de faim Gsê^stc tenir b lainteté des Canons , Sc pour en venger les 

le Grand. injures. Vnivcrfi etiam portier dttefiantes , quonuni ni- 

XXII. Les ^Archevêques de Cantorbcry prétend oient mlum indécent videbatur , ut if qui jipofloiicam rtgebat 
avoir uni jurifdidion irnmrdiate dam toute r étendue de Sedrm , jtpofiolkum primus ac Cmonicum tratsfgrcdsrtiur 


leur Trimatk. 

X X 1 1 L Saint Anftlme ra prétendue lui -même. 

I. Ommc cette queftion eft également Impor- 
V^atantc Sc difficile , nous n'avons garde d’en- 
treprendre d’en traiter par rioî propres lumières , 
ou par nos (bibles rationnement. Nousenchcrchc- 


tenortm. Oint infuper nmltiflki fit antiqu-tui autl.-oritate 
roboratum , ut non quifquam Epifcoporum m aller tus ifiud 
Dmetfi prajumot exercert, mfi Trafute , cujus fturit, um~ 
peUense , feu permntettte. 

Cet Ecrivain ne doute pas que le Pape ne doive 
obfervcr les Canons auflî religicufcmcnt que les au- 
tres Evêques, qui font les véritables Epoux de leurs 


tons lecbirciffemcnt dans les exemples les plus me- Fglifcs-& le* dépoficaires de toute l'autorité de J. C 

morahlcs des ficclcs pafleî , où ces contestation* fc dans toute rétend uc de leurs Diocefes. Lieèt nam- 

font élevées , 8c où clics ont été terminées avec cet que Tontifex Ec défia Renusu oh iign:t,ttcm yipofîvhce fe- 

cfprit de charité Sc de paix, qui règne toujours dans le dis ceteris w orbe entfiitutis reverentitr habe.it ur , «a» 

Royal Sacerdoce de l’Eglife , Si qui doit régner dans tamen el hcet rranfgredi tn aliqsu Canmici modtrasmnis 

te coeur &dansrcfpritde tous ceux qui examinent CCS ténor em. Sicut cnim unufquifque orthodoxe EctlefixTon- 

fonesdequeftiom. Car la maxime b plus confiante tifex as (pou fus proprit Srdis , unformtter jpecitm gerit 

, que je puis propofer par avance , 8c qui fe pourroh Salvotoris ; ira generaltttrtmlli contenu , qutdptam tn gl- 

enfuite juftifier par une infinité d’exemples , cfl , ttrsus procacittr pair are diitcefi. 

• que les Papes & le* Evêques n'ont jamais suercs Enfin, par la chute miraculeufe de cette Eglife r 
éemtefté fur lts limites de leur pouvoir 8c de leur autfi-tot après fi» confccration , le Ciel fcrnbla le d«- 
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clarcr pour l' Archevêque contre le Pape , fi nous en nous contenterons de répondre qu’effectivement U 
croyons cet Auteur. ne l’eut pas entreprife , fie qu’en ce tems-là on ne 

III. On pourra juger de la fincerité de ce récit porta pas la conteltation julqu'à l'examen du croit, 
de Glabcr , par le Cartulaire de la meme Abbaye & à la dtfeuflion des bornes de la puiffanec. 

M 4 rt* itC»n- de Beaulieu , dont nous parlons. M. de Marca Ar- V. Cela le peut confirmer par la réponfc du Pape 
md, chcvêquc de Paris témoigne en avoir vu les Char- Bcnoill XI. à l'Evêque de Clermont Efliennc , qui 

tes , fie y avoir remarque que le Pape Jean XVffl. s'étoit plaint de lui a lui-même, pour avoir levé l’cx- 
reçut fous la protection du iaint Siège , ce Monaf- communication , dont Ponce Comte d’Auvergne 
tere bâti par ic Comte d’Anjou en utonneur de la avoit été lié par tous les Evêques de la Province, 
faintc Trinité , des Chérubins & des Séraphins ; fie Ce Pape protefta qu'il avoit ignoré l'cxcommunica- 
interdit à tous les Evêques d’y exercer aucune ju- tion lancée contre le Comte ; que s’il en eut été in- 
rifdiction. formé, il l’eut certainement confirmée: enfui qu'il 


Hugues Archevêque de Tours eut de la peine à 
digérer une exemption lî étendue , parce qu'il n’y 
en avoit point encore d’exemple. Il le rendit à Ro- 
me , & conjura le Pape Serge IV. qui avoit cepen- 
dant fueeedé à Jean , de lui tailler confacrcr cette 
Eglilc , félon les Canons fie les Loix de Juflinien. 
Le Pape lui perfuada qu'il avoit été libre au Comte 
de donner à l'Eglifc Romaine une Eglilc fie une 
Abbaye qu'il avoit fondée fur Ion propre domaine , 

3 u au refte la confccration étoit une fuite ncccflairc 
ela propriété. Quia chms cfi bardait , êpfms & con- 
ipio. fecratio. Alors f Archevêque voulut bien remettre 
entre les mains du Pape , Se céder à l'Eglifc Romai- 
ne tous fes droits fur cette nouvelle Abbaye , qui 
fat enfuite confacréc par l'Evcque Pierre , envoyé 
pour cela de Rome. 

IV. Tous les cfprits raifonnablcs donneront af- 
fiirémcnt plus de créance aux originaux de aux Char- 
tes authentiques , qu’au récit de Glabcr. Ainfi on 
ne pourra douter que la confccration de l'Eglifc 
de Beaulieu n'ait été faite avec le confcntcmcnt de 
l'Archevcquc même de Tours. Les plaintes des au- 
tres Evêques de France n'euffent pas été mieux fon- 
dées , que celles de l'Archevêque de Tours. 

Il y a donc bien de l'apparence que tome cetté 
narration de Glabcr a été envenimée par de faux rap- 
ports , fie que la chute fubite de l'Eglifc de Beau- 
lieu dl aulfi fabuleufc , dans le récit qu'il en fait, 
que les preuves de fa tnéprife font confiantes & ma- 
nilcfles. Enfin , la fuite de ce traité nous fera voir , 
que les Pères fie les grands hommes de l’Eglifc qui 
ont été les moins favorables aux exemptions , n'ont 
pù neanmoins ddâpprouvcr celles qui ont pris leur 
naiilàncc dans la fondation même des Eglifes , 8c 
dam la volonté propre des Fondateurs. 

* Ce fut avec raifon que l’Archevcquc Hugues en 

demeura d’accord ,& qu’il renonça à toutes les pre- 
tcnfions en faveur de l’Eglifc Romaine. Tous les 
autres Evêques de France en eullent fait autant. 
Ainfi ils n’avoicm garde d'en murmurer , quoiqu'on 
dife Glabcr. 

Repulfut fuit Hïtgo hic exception * , quod Fukoni libt- 
rum futra in fundo fuo , profrinque bardant \ienafte- 
riurn confbuenti , Monaf trium . ipfiufqne confecrationem 
Romane Ecclefu ce nftrrc . Quia otites tft batddiM , ip- 
Jtns & «mfccratto. Quae Hugo rut ont nr qstod ftbi compe- 
tebat , m Rtmanam Ecrit fum tranfiulit. Scrgiai veto Te- 
trum Epi/.optan in Galbas direxst , Monaf ertuin ilhtd fui 
vice confecraturunu Voila ce qu'en dit M. de Marca , 
lur l'autorité des Chartes propres de l'Abbaye de 
Beaulieu. 

Si l'on veut inférer de ce fait ainfi redrcilc, qu’au 
moins le Pape demeuroit d'accord qu’il n’eut pu en- 
treprendre la confccration de l’Eglifc de Beaulieu 
dans le Diocefc de Tours, fi elle ne lui eut été par- 
ticulièrement appropriée par le Fondateur : nom 


revoquoit abfolumcni U grâce Ôl l’abfolution , qu’il 
n' avoit accordée que par furprife. 

Trofittvr omnibus Confacerdotibur meit , ubique terra- fmCanril.Lt- 
mm admtorem mt pains & conftiatorem tft, qnam w*v~dn. mju 
cmradicfortm. jAft enim fcbifma 4 me & Coeptfopit 
mtû. Itaqut tlUm ptni’teniiaM & téfibamem, quoi t 
tuo excommunicato igtt.r dater dtderam , & tde fraudulcn- 
nr accepit , inittun facto & < affdm. 

Les Evêques du Concile de Limoges, où cette Let- 
tre du Pape fut luc,fc reconnurent eux-mêmes cou- 
pables de n'avoir pas informé le Pape du nom fie de la 
caufc de ceux qu us avoient excommuniez. Etant en- 
tièrement permadez , comme ils dévoient l'être , que 
le faint Siège confirmerait toujours plutôt leurs juf- 
tes refolutiom qu'il ne les cafterait : fie que le di- 
vin Chef de l'Eglifc ne contrillcroit jamais fes phit 
iiluftrcs membres. Sic jlpefîolici Romani Eftfcvptmm Hidan. 
omnium f entent ion confirmât , non dijfolvtre dt lient : 
quia faut mentira caput tuum je qui , rta capta montra 
fui non necejfe tfl eotttrijfare. 

V I. Les choies fe paffoient quelquefois avec un 
peu plus de chaleur , quand le Pape lé trouvoit pre- 
fent avec des Evêques , ou des Archevêques , dans 
le un Eglifes. L'Abbé d’Ufpcrg raconte comme le An. rot*. 
Pape Leon I X. Se l'Empereur célébrèrent les Fêtes 
de Noël àVormes. I.c Pape y fit l’Office le premier 
jour , le lendemain fut aîftgné a l’Archevêque de 
Mayence, comme au Métropolitain de la Province. 

Pendant qu’il célébrait le divin faenfice , l’immo- 
ddlic d’un de fes Diacres qui chantoit la Leçon , 
obligea le Pape de le dégrader. L’Archevcquc pref- 
fa le Pape de lui rendre Ion Diacre , Se pour vaincre 
la relîftencc que le Pape faifoit , il protefia que per- 
fonne n’acheveroit ce jour !;i le divin myilcrc, que 
fon^àiacrc n'eut été rétabli en fon rang. Conte/ians , 
née née altum ijttrmpiam cempletnrum tL’ud officium , 
nifi reciptrci procefjionis fut minijbum. Le Pape céda 
à la fermeté de l'Archevcquc , en réhabilitant & lui 
rendant fon Diacre. 

Cette aélion cil une preuve certaine , que dans 
ces fortes de différends il n’y a pas beaucoup de lieu 
de fe promettre des décidons cxaêlcs fie rigourcu- 
fes , mais que les chofcsfc ménagent fagemeut avec 
des avantages réciproques de part & d’autre. Le 
Pape céda à l' Archevêque , mais l'Archevcquc lui 
avoit cédé l'Office du premier jour , fie il recor.noil- 
fois que le Pape avoit pû dégrader un de fes Diacres 
en fa prefencc fie dans la propre tglife , contre la 
volonté , & que ce Diacre dégradé de la forte ne 
pouvoir être revêtu de fes ornemens &: de fon pre- 
mier pouvoir que par le Pape même. 

Enfin , l'Abbé d'Ufperg , qui juge que le Pape 
avoit dû céder a l’Archevêque dans (a Province , 
fe déclare lui-même l'admirateur Se de la fermeté 
de l’Archevêque ,8c de l'humilité du Pape. Qaa :a re ^ 
&Tmtificit tuuboriiM , & jipoflobci confuleratilt cji bit- 



Digitized by Google 




Jm I. i#»v. 


fn tfifl.ii. 


Xrjtrùti Jm. 

UjJ. 


45 Chap. Vf. Si le Pape a exercé une Jurifd. d t tns les Diocefes. 46 


militât , dam & lüe offrit fui donnaient iefendere car, 
undrbat , & ifie liert mamris digmtatit , Mttrepeluane 
tamcn h Jha Dietcefi eedenduitt pcrpendcbat. 

Le différend entre l'Archevêque de Sens & fc Pa- 
pe Urbain II. ne fc termina pas avec la mime faci- 
lité , Geoffroy Evcquc de Qfcartres s'étant démis de 
fon Evêché entre les mains de ce Pape , Ivcs fut 
tlu en fa place , &: comme l'Archcvequc de Sens 
ufoit de delais artificieux pour diflércr la confccra- 
tion , il s’en alla à Rome , où le Pape le confiera 
lui-même. L’Archevêque convoqua un Concile à 
Eftampcs , où ayant pris les avis des Evêques de 
Paris, de Meaux 8c de Troyc , il étoit prêt de dé- 
clarer nulle la confeeration d’Ives , 8c de rétablir 
l’Evêque Gcofroy , lorlqu'lves conjura cette tem- 
pête , 8c en arrêta le progrès par un appel au faint 

Voici ce que le même Ivc de Chartres en écrivit 
au Pape. Mt itmi'mm fuit accufava ^ircbicpifeo- 
fut , duras mt in majefiatem Hegtam efendijfe , <juu k 
Sedc jtpofielka confecratienem pr.tjumpfrain atetpifk. 
Càm iu-jm cenarcntur Gaufre dit m depofitum canna Dt- 
eretum vcjirum in Jiatttm pnjltnum refermare ,cr in me 
depefmomt fent entrant prtferre , Sedem^ipofioliiam appel- 
Ufi , &c. 

L'Archevêque eut bien de la peine à déférer à cet 
appel , 8c ce ne fut que la longueur du tenu , 8c 
l'embarras d’autres grandes affaires , qui le racom- 
moderent avec Ives. Mais palfom à des confidera- 
tions plus generales. 

VII. La polléfTion où les Papes fc font main- 
tenus pendant tant de ficelés , d’envoyer des Lé- 
gats a Lattre dans toutes les Provinces 8c dam tous 
les Royaumes de l’Eglifc , cft encore une marque 
allez évidente de la junfdiâion immédiate qu’ils y 
exerçoient , ou qu’ils y faifoient exercer par leurs 
deleguez. 

Henry Roy d’Angleterre obtint cette grâce du 
Pape , qu’il n’envoycroit point de Légat en Angle- 
terre qu à fa demande , lorfqu’il s’éleveroit quelque 
difficulté que les Evêques du Royaume ne pour- 
roient refoudre. Rex a Tapi impetrat , ut neminem 
aliqujitdô Legati oficio m ^tnglij fungi ptrmittcret , fi 
non ipft tiqua prtctpua querela ex-genre . qtu ab Epif- 
copts Jui regut terminât/ Hen pojfet , bac fini a Tapa poj- 
tularet. 

Pluficurs autres Royaumes ont depuis obtenu le 
même affranchiflcmcnt. Mais ce confenttment des 
Princes , qui c/l devenu ncccfiàire pour l’cnvoy des 
Légats k Lattre , n’efi pas ce qui leur donne fur if- 
diftion : quoique ce foit une condition fans laquelle 
Us ne l’cxerccroient pis , 8c un fage tempérament 
pour confcrvcr l'inviolable concorde du Sacerdoce 
K de l’Empire. 

V I I I. Les interdits , les fufpcnfions , les excom- 
munications 8c les autres fcntcnccs Juridiques , que 
les Panes ont ou révoquées , ou eux-mêmes pronon- 
cées dans tous les Royaumes particuliers , ne font 
pas voir moins clairement l’exercice de la meme ju- 
rifdiètion immédiate du falot Siège , avec l’agrément 
des Evêques, qui n’y ont jamais refilée. 

Gcrbert Archevêque de Reims fit tous fes efforts 
pour perfuader a l'Archcvéquc de Sens , 8c aux au- 
tres Evêques qui avoient dépoft Amulphc dans le 
Concile de Reims , de ne pas garder l'interdit au- 
quel le Pane les avoit fournis.' Il tâchott de leur 
faire appréhender les fuites dangereufes d'une jurif- 
diéhon aujfi étendue que toute l'Egide , 8c nean- 


moins fujete aux égaremens de l'ignorance , aux 
illulîons de la faveur , 8c aux interets d'une cupidité 
inlâtiable. tfi darda eteafie nefirit airain , ut Sa- 
eerdttium quasi ubique unurn tfi , ficut Eccirfta C Jtbel.ra 
uns tfi , ira uni fubjtri vidtatar , at ta pétunia , gratta . 
meta , tel ignorant ta corrrpta , ttema Saceriot tÿe pojfit , 
ntji quem ftbi ba vhrtttes comme ndaruti. 

Neanmoins le meme Gcrbert fut obligé lui- mê- 
me de fc foumettre a l'excommunication qui lui fur 
lignifiée de la part du Pape apres le Concile de M< - 
foin. Ce fut l’Archevêque de Trêves qui arrêta 
pour lors la pinte qu'il avoir à une dtfobctlfancc fi 
fcandalcufc. Me eccaftenew feandaii fuit atttulis daret , 
quafi j ujfombui jtpofiiltii Donmi rt fuit are relie t. Saint 
Fulbert Evcquc de Chartres pria le Pape Jean d’ex- 
communicr & de ranger au devoir le Comte Ro- 
dolphe , révolté contre fon Evêque & fon Roy. Te 
regarnit , nn tttiut Eeclefia cura comtniffa efl. 

Le Pape Grégoire V. dans un Concile Romain 
fufpendiî de la Communion Archimbaut Archevê- 
que de Tours , 8c les autres Evêques qui avoient 
autoriiê par leur prefcnce les nôcc» incellucufcs du 
Roy Robert avec Bcrthc fa parente. Il y décerna 
aufTi une pénitence de fept ans au Roy Robert 8c à 
Berthe.Ccs Evêques allèrent recevoir leur abfoluticn 
à Rome , comme nous l’apprenons d'une Lettre du 
Pape Leon IX. écrite au Roy Henry, fils de Robert, 
8c rapportée par Ivcs de Chartres. 

IX. La multitude de ceux qui alloicnt à Rome 
pour y obtenir plutôt l’abfoiution & l'indulgence , 
que la pénitence de leurs pcchez , obligea enfy les 
Conciles Provinciaux d interdire ces voyages aux fi- 
dèles , fi ce n’étoit avec la permiffion de Leurs Evê- 
ques, 8c après avoir reçu la pénitence de leur* crimes 
de leurs propres Curez. 

Voici le Canon du Concile de Salingefiad fur ce 
fujer. Quia multt tanta mentit fui faüuntur fluhstia , ut 
m alitfUo inculpât i irimrne capital: , fuenitentiam a Sacer- 
dotibut fuit atefert retint , in hoc maxime «itjfjï , ut 
Roman* euntibut , jipufloiuns emnia fbi dimittat fret ata. 
Sanita vifum rjl Concilie , ut talit indulgent la Hiit twn pro- 
fit ,fti priits juxia madum deticli puni te tarant f.h tf.itam 
a fuit SACerdatibut adrmplcant , & tune Rmam trt fi re- 
tint, al> Epi fi ope preprio luenttam & Interat ad jîpefMi- 
cum iifdetn de rebut dtfertndm aeripimt. 

C’cfl aux furprîles & aux artifices des criminels 
impenitens , & non pas à toute l'étendue de l'auto- 
rité du Pape , que ce Concile s'oppofbit au/fi -bien 
que celui de Limoges , dont les Evêques confcflc- 
rctit qu'ils étoient eux-mêmes coupables , s'ils n’a- 
vertiffoient le Pape de ceux qu’ils ne vouloicnt pas 
qu’on réconciliât à Rome , après avoir été excom- 
muniez dans leurs Dioccfo. Tenus msn culpabrltt fu- 
mas , ntji liturit nefiris ei uotum facimut , de quitus ne- 
lumus ut abjehantur. 

Ce même Concile déclaré ces abfolutions nuJIcs , 
non pas par défaut de pullfancc en celui qui les ac- 
cordoit , mais par Kim pénitence de ceux qui s'opi- 
niâtroient à ne pas fatisfâire leur propre Evêque , 
& qui furprenoient le Pape par leurs fléeuifemen*. 
Cùm ergt taies decepermt jfpefitii(um , ut fraudulenn t 
abfotvanrur ab eo , irrita efi eis itia abfeluti» , idteque nef 
ab ee , ntc a nebit cenfirmanda. 

Dans les occafions où les interets de la pieté & 
de la Religion n'ont point été blclfcr , les Evêques 
n’ont jamais trouvé mauvais que les penitens aillent 
recours à Rome , & V rcçûflcnt le pardon 8c en mê- 
me tems le remede de leurs &utes. 
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de Calcédoine , qui foumet les Moines aux Evt ques. 


Henry Evêque de Liège ayant témoigné de l'ai- 
greur & ayant «le de paroles picotantes dans fa 
An. to7*- L. Lettre au Pape Grégoire \ IL fur I ablolutton qu'il 
*. Ef. 4. *voit donnée à un de fes Dioccfains : Ce Pape lui 
apprit par fa réponlc que les fucccifcurs de laint 
Pierre avoicm reçu du Ris de Dieu la puHlance de 
lier Si de délier , uns aucunes limites , ni des tenu , 
ni des lieux , ni des matières : Si que c'étoit l’ancien- 
ne erreur des Orientaux , d'avoir blâmé le Pape Julc 
de ce qu’il avoir abfous l'Archevêque Athanafe fans 
leur confentcmcnt. 

Minai Jmus , non et te qua décrit , ni jtpejMicm 
Sedtm reverentit feripfiffe , fed nos de tbfolutime tlitus 
Synddinm Vuroebumi tri > qui ohm jd hoc mit , moriLui inventorie 
’Pmfitnfi. f. reprehendiffe , ttuqutm jtpejlelic* Sein non effet Mttlteri- 
*• H* tac, quofcumtjue & due unique rult ligare & tbfolvcre. 

Jclailfc la refervation des cas ,ou des crimes les 
plus énormes , dont l'abfolution cil rcfcrvcc au faint 
Siège. Je Laitîc la deAination des Confcllcurs pri- 
vilégiez t qui tiennent leur junfdidrion du Pape , 
quoiqu'ils n’en puiflent ufer qu’en la manière que 
les Papes & les Evêques mêmes du Concile de Tren- 
te leur ont «refaite. 

En effet les Théologiens & les Canonises con- 
viennent , que le Fils de Dieu ayant rendu fc* Apô- 
tres dépolitaircs dé fa plénitude de puiffancc fpiri- 
tuelle , il s’enfuit de la que leur jurildidtion n’avoit 
point d'autres limites que celles de b terre. Les 
Evoques ont bien fucccdé aux Apôtres , mais ils 
n'ont pas recueilli l'héritage entier de cette puif- 
fance univcrfcllc. Ceft le fcul Siège Apoftoiiquc 
de Piefre qui a reçu aVcc le nom d’ApoAoliquc , 
Coûte b fucccAion de b puiffancc univcrfcllc des 
Apôtres , & fur tout de faint Pierre , qui b poffe- 
doit avec des avantages tout particuliers. 

C’eft ce que le Pape Grégoire VII. a voulu in- 
ftnucr en ces termes : Tanquum jtpaflolic* Se dis noH 
éffrt tatborittt . quofcumqtu & ubieumque rult , ligure & 
dbfolvere. 

X. Si nous jettons les yeux fur Pétât déplorable 
de l’Eglife univcrfcllc pendant le Pontificat de ce 
tu Pape , il ne nous paroîtra que trop combien il fût 
neccffairc qu’il déployât cette autorité univcrfcllc , 
qui a été commile au fucccffcur de Pierre , pour ré- 
tablir la difciplinc qui étoit entièrement rcnverfic , 
Se pour purger l’Eglifc par b dépofition de tant de 
Prélats & de tant de Clercs , ou incontincns , ou 
fitnoniaques. L’univcrfalité d'une maladie fi eonta- 
gieufe , demandoit un Médecin dont b puiflance 
& l'autorité fiit generale pour retrancher tant de 
membres pourris dans le Clergé de toutes les con- 
trées de l Eglife. 

Il eft vrai que les Papes n’avoient encore exompté 
les Religieux de b jurifditt ion des Evêques , que du 
confentcmcnt des Evêques memes. Mais ce fut à 
l'occafion de ce débordement effroyable de l'incon- 
tinence & de b fimonic dans tout le corps du Cler- 
gé , qu'ils fc crurent obligez d'en ufer quelquefois 
autrement , & de donna ces exemptions , fans atten- 
dre l'agrément des Evêques. Les Evêques firent 
quelquefois éclater leur reflentiment fur une inno- 
vation qui fcmbloit fi préjudiciable à l’honneur de 
leur caractère. 

An- , Le Concile tenu dans l’Eglife de faint Romain où 
fAnum. An. fc trouvèrent les Archevêques de Lyon , de Vienne 
Je dcTarantailc .avec piniicurs Evêques, rejetta un 
fcmbbble privilège accordé à l’Abbaye de Clugny, 
comme entièrement oppofi* aux Canons du Concile 


& défend aux Evéq u es de rien entreprendre dans 
les Dioccfcs les uns des autres. Deertvermt Cbtrttnt 
non effe rnum , que Ctemkts non folum non cotucrdtret , 
fed en, un eentrtiret fententut. Mais enfin toute l’E- 
çlifc a dcfcrc à ces privilèges , & les Evêques s'y 
lont rendus , n’ayant pas crû pouvoir s’oppofer à 
un changement qui fc faifoit alors pour l'utilité évi- 
dente , & pour les preffantes ncccflitcz de l'Eglifc. 

Il s'agiffoit cffcdri ventent dans ce Concile d’une Or- 
dination faite par l' Archevêque de Vienne dans l’Ab- 
baye de Clugny , dont l'Abbc eut dû recourir pour 
cela à l’Evêque Diocclâin , qui cft celui de Mâcon , 
fi par un privilège du Pape , il ne lui eut été permis 
d'appcller pour Tes Ordinations de fes Religieux tel 
Evêque qu'il lui plairait. ^uehtemnque retient , ret de * J 
quthbrt regiorte tddiuerent Lftj'fopum , qui fusent ordi- 
HAt lotte r , rel confier utume s in forum Le défi u. Or le S. 
Siège ne commença d'accorda ces fortes de privi- 
lèges aux Abbayes , qu’en un tems ; où une grande 
partie des Evêques étoient devenus Simoniaques , Se 
par une infâme proAitution des chofcs faint es , ne 
vouloicnt plus conférer les Ordres qu'en b manière 
qu’ils les avoient reçûs eux-mêmes , en vendant à 
prix d’argent le don inappréciable du faint Efprit. 
Ceft ce que nous ferons voir dans la fuite de ce 
Traité. 

XL L’exemple fuivant nous apprendra encore 
plus clairement b déférence que les Rois & les E- 
véques avoicm pour le faim Siège dans de fcmbla- 
blcs conjontturcs. Le Pape Leon IX. ayant rcfolu 
de venir célébrer un Concile â Reims , & y foire b 
Dédicace de l’Abbaye de faint Remy ; les Prélat? 
qui n’étoient pas entrez dans l’Eglifc par la porte 
aune vocation canonique , & qui apprehendoient 
avec raifon d'être dépotez dans ce Concile , perfua- 
derent au Roy de les emmener tous à une expédi- 
tion militaire ; & d’écrire au Pape pour le prier de 
remettre le Concile en un autre tems plus commo- 
de pour les affaires du Royaume. Le Pape ne laiifo 
pas de venir à Reims , d'y aflernbler le Concile , d’y • 
foire b Dédicace de faint Remy , aflïAé des Arche- 
vêques de Reims & de Trêves , d’y faire le procès 
aux Prcbts Simoniaques , & d’y foire voir par tou- 
tes ces marques d’autorité , b vérité de ce qui y fut 
déclaré en tames formels , que le Pape cA lui feul 
le premier Si Apolloliquc Pontife de l’EglHc uni- 
vcrfcllc. Quoi f» 'ut Rmttu Sedii Tnaifex , urivtrfedis 
Le défit prinitt effet , & A pofiolieus . 

On peut remarquer que ce Pape , & ceux qui l’ont 
fuivi dans le meme ficelé Si dans les ficelés luivans , 
ayant été forcez de foire diverfes courtes dans l’Ita- 
lie , dans la France & dans l’Allemagne , il n’cft ja- 
mais arrivé qu’aucun Evêque ou Archevêque ait 
prétendu les pouvoir précéder dans Ion propre Dio- 
ccfc , ou avoir le premier rang d'autonté en kuf 
prcfcncc , ou les obliger de n’cscrccr les fondrions 
Pontificales que de leur confentcmcnt. 

11 paraît au contraire dans toutes les Hifioircs du 
tems, que les Pontifes Romains ont été reçus dans 
chaque Eglife , comme les Evêques propres du lieu , 

& comme les PaAcurs fouverams , à qui b bergerie 
entière de J. C.aeté immédiatement confiée. Quand 
les Papes Jean, Agapet, Vigile, & ConAantin traver- 
l'ercnt autrefois b Grcce pour fc rendre à Conflan- 
tinoplc , iis furent reçus par tout , comme b per- 
fonne propre de iâint Pierre, & on peut juger par les 
refpeéfs , que les Empereurs memes leur rendirent ; 

d« 
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de ce que les Evêques pouvoient leur contcfter. aucune utilité , y exercer toutes le* fonctions dre 
Nos Rois n’ayant pas rendu de moindres témoi- Evêques particuliers, 
gnages de leur vénération lincrrc pour le Siège A’ oued l'oj M non cft nmnedietus Trehtei ttntnnm fi Je- Cerf,». t*m ». 

poftoljquc . quand les Papes font venus en France ; lm>n , nc( M” tcdtju murcrfifhi , frj j'ebut Roi» J- f*S W7* 
ilyalüjitcie croire que nos Prélats fe confort noient ne ; jUtoqutH ftuhbd lait fi* CithedrÂit bobtret dutt 
avec fove a l'exemple du Prince. ffenfot . Topom & Eptfcopuw. i {uod Top* efi fie ntm:e- 

$i quelque Evêque a témoigné de la jaloufîc dans dutut Trslotut omnium fideimm , quod pue fi pro tiirii* 
quelque accident pareil f les Papes n'ont pas rciufc fer fie- vrl *Uos cemmrflts cmnu exrrrcre h:itè , que }v 
de leur donner tout lecUircifTement ncccflairc , & ufi yutcumjue TrxLüut , rtl litreiut iufrrier , etiom uùt 
de leur offrir de faire juger ce dilferent par b ri- mit fuUfi nrceffitét . profite defeilum infermum , u eytt 
gueur des Loix Se des Canonv. C'eft comme le Pape rxtwubrlu uttUtot. 

Urbain 1 1. en ufà a l'égard de l'Archevêque Je Sa- Il ne frroit donc pis licite , licite , pour nous fer- 
kmc , qui avoir peine Je lui céder la Dédicace «Tune vir des termes de Cierfon , que fans nreeffite & fan» 

Eglife exempte. L’Archcvcque ayant plus mûre- utilité % le Pontificat du Siège Àpofloliquc attirât a 
ment délibéré fur cette affaire : ne voulut jamais lui toute la jurifditSion des Evêques particuliers, 
comparoitre en jugement. Mais lorfqu'il a été ou utile , ou ncccifairc pour l'a- 

■Vrlei.JI.E- NeUt diffiontnribus Bafibem illtitt loci dediesrt , jlr- Vafltage de l’tglifc , que ce fupremc Chef lit lui- 
pfi- 10. (l)itp'Ji«pus fut Eedefit nattai jure clomulor. Cm nos même immédiatement la fbnôion de quelques-uns 
txêbmtdenri fetUfêftmem iuru ob tijimm . idr oitttm ettm de fes plus excellera membres , on. n'a jamais con- 
*d fafluUtum cr Acceptetvm oebontt termintun ferrent/- tcAé qu’il n’en eut le pouvoir. 
fet , aftiuuem ojgredt réfutent. XV. Je confcflc que dans des conjonctures fin- 

XII. Nous confirmerons dans la fuite d* cet Ou- gulicrcs .il arrive quelquefois que Ir Pape & les E- 
vrage , ce qui acté déjà prouvé par b pratique des vcques jugent diverfemem de ce qui cft neeef- • 
ficelés précédons , que le Pape étoit en droit & en faire , ou utile pour le (afin de l'Eglise. Mais dans 
pofTefTion d'ordonner & d'attacher au fcrviccdc l’E- ces rencontres fùchrufes les Evoques ne biffent pas 
glife de Rome les Dioccfains & le* Clerc* de quel- de céder ordinairement à f autorité fuperieurc Je 
que Dioceic que ce putflc être. leur Chef ; dont ils n'approuvent , ou ne comprcn- 

C'eA une de ces maximes generale* qu'on atrri- nent pa* alors la conduite. Cela pnroit admirablc- 
buc au Pape Grégoire Vil. Se qu'on appelle Die- ment dans les Lettres que S. Bernard écrivit à l’occa- 
6 VU. totut Tape ; En voici les termes : Quod de tmni Ec - lion de l'interdit, que l'Archevêque de Sens A fes Suf- 
*.*. elefu tjuemcumtftu volume , Clericim velc.it erdtnore. f-agans avoient fulminé , pour contraindre le Roy 

C’étoit une preuve de fon autorité immédiate fur Loiiis le Jeune de cclfcr les violences qu'il cxmoit 
tous les Dioccfains particuliers des autres Dioerfes. contre l’Eglifc. Le Pape leur enjoignit de lever l’in- 
Cc même Pape ordonna a Rome l'Evéquc de Ma- terdit , ce qui étoit comme fou A faire les terres du 
con , & écrivit a l'Archevêque de Lyon , qui auroit Roy Se fes Oiliciers i leur Jurifdiftion. Ils obéirait , & 
dû l'ordonttet.qu'iJ ne i'avoit bit que pour des eau- ce ne fût pa* fans fe plaindre que c'étoit expofer !’£- 
. les jullcs R: impartantes. ImerrenietutLm tjutl/ufil.tm pifeopat au mépris & mettre en proye tous les biens 

retionebtiibw (mis. LTIiAoirc ne nous apprend pas dcI'Eglifè. tâutoedveflrum Imperium Epi/cofi jttjlo m- Btnerd- Fp. 

3 ue cet Archevêque ait été dans cette rencontre terdiHe, &(. intérim fédi fumut opprebnum viciait no f- 47. 41. 4*. 
'aulft mattvaifc humeur que fut depuis l’Archcvê- tris , &(. 

‘ que de Sens, lorfquc le Pape Urbain 1 1. confiera Quand il arriveroit que dans quelque rencontre bn 
a Rome Ivcs Eveque de Chartres * comme nous l'a- s'affermît de part & d’autre dans des lcntime ns cou- 
vons dit ci-dcllus. traircs ; il faut croire que celui qui auroit le plus de 

XI 11. Lorfquc faint Louis obtint du Pape In- charité plicroi: toujours Je premier, quoique ce Ait 
jK tf. nocent I V. un privilège , qui fufpcndoit l’autorité peut-être lûi-mcmc qui cur une plus grande aurori- 
11. ce tous les Archevêques & Evêques , pour ne pou té; Car rien ne lied mieux à l'autorité fupremc que 

voir interdire le Royaume , fans un ordre panicu- la parfaite charité. 

lier du Pape. Et quand les autres Rois ont impetré On fçait qu'au tems de faint Bernard il écoit libre 
de fonbbhles eoncclHons , ne font-cc pa* là autant à tous les particulrers , par un ufage alors reçu , de 
de marques certaines , que tous les Diocefcs , & porter immédiatement toutes leurs caufes au faint 
tous les Dioccfains particuliers , font les Diocefcs Siège, de quelque nature qu'elles pu fient être. Ce 
& le* Dioccfains immédiats du Pape , quand fut»- fçavant R* intrépide défcnlcitr de b plus pure Difei- 
lité & le licfoin de l’Eglifc le demande de la forte : pline de l'Eglifc, ne défapprouva jamais cette poii- 

IxiTvenitntilnu retimAihhu confit. ce , pourvu que le* interets de b juflice , de Ji pieté 

XIV. Et c'eft peut-être la voye d'acommode- Se de la compaftïon pour les miferabics y raflent 
ment qu'il faut prendre pour accorder les different confervcx. 

fentimens , qui ont partagé le* efprits fur eette nu- Vetttum tfl od continuité refaghm ; ri? « cenfufitxui , ubi tpifl. t»l 
ticrc. Sçavoir , que les (traversins Pontifes exercent ceufilnnui hkreri. T’ont um :.dfit ftnoi , rein fondtOf non 
une junfdiêtion immédiate dans les Diocefcs , fie ittfi. Et qutdetn ex Privilégie Sedis Jfofloliu cerf}# , 
fur les Dioccfains particuliers de toute l’Eglifc, fantmont rcrstm edreffrom pottjjtmum njficcrc fumuumt 
mais dans des occurrence* juftes fit importantes pour .v.ithorttMm . c~ plcn.tr ;om ppteftotrm. 
le faim &r pour l'avamagc de l'Eglifc. C'cA ia doc- Voila ce qu'il écrit au Pape Innocent II. Ecrivant 
trine de Ccvfon , qui nous propofe Se condamne au Pape Eugène 1 1 1. il l'appelle l'Evêque de toute 

en même tems deux erreurs oppofêcs eiur’cHcs , fi*' l'EglHê. dtgiu finit refit 0 . tpvflcl.uu . décria flotte r ... 

également éloignées de la vérité. Lutte , que le orbis Epificopum. Parlant a ceux de Tolède , il les ex- 

Pape n'cft pas le Pafteur immédiat de chaque fidde. hortc de n’écouter point d'autres Prédicateurs que 

L'autre , qu'il cft tellement le Paflcur immédiat de ceux qui auront la million du Pape , ou b pennif- 

tous les Diocefcs , qu'il peut lam nccelfité &. fane (ion de leur Evêque. XhIIum Tredicerorem m iptotis 4 Ffijl. 14 1. 
Tmc It O 4 
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r.tfi qui ntiffus à fummo , fat à refira pernnffns Tmtifice 

fmnr«mr. 

Le meme faint Bernard écrivant au Pape Eugène 
III. dans la plus grande ardeur & dans la plus umtc 
liberté de fon zèle , confcHc que le fuccclïcur de 
Pierre cil généralement le propre Pailcur de toutes 
les brebis de J. C. 

£.1.1 i, CtitJîJ, Totefiait Tenus , uiûlione Chrifius , &(. Surit & alti 

grrgttut Vâftvrcs , &c. Hâtent ilti fibi affignai toi greges , 
finguli firiiulos . tsbi unirerfi erediti , uni unus. Kon modo 
ovium ,jtd & Tuflurtm , tu unus omnium Tafivr. Tafee 
vus (WJ* , imjttit. Qu.u ? lilûu , tel iilsus papules ctvi- 
Iaxis , Ml rtgionis , aut cuti regni l Cut non planum tfi > 
ne» defignalje aliquai ,‘fed affignafft onincs > S'ibil rxcipt- qi 
tur, tibi di/Hugnitur uibil. Et farte prxfemes catert candifei- fu 
puis trjut, (ton cemmiittns uni mutaient, omnibus row;wr«- 
darcr. Inde efi quoi alii ftnguli fiugulas fortiti junt plebes , 
f inîtes Sacramentum. banque Jucebus qui vtdebatur eo- 
lumna E:deju , ccnuentus efi Je lajoima. Tetra untverft- 
t ait ni eedtns. 

Quand il parle enfuitc des appels Si des exemp- 
tions , il montre bien que l'exercice de cette puif- 
• Cmcc avoit une étendue univerfclle. Car quoiqu'il 
défapprouve les appellations avant la fcntencc , qui 
foumeuoicnt immédiatement au jugement du Pape 
toutes fortes de oufes; il reconnoit neanmoins qu’on 
n'en peut blâmer que l’abus qu'en faifoient les mé- 
ehar.s ; que le Pape feul peut remédier à ccs abus ; 
enfin que le pouvoir en feroit reconnu fans peine , 
fi fon clpcroit qu'il fut ménagé avec jufticc. 

Ce grand homme n'a pas plus de complaifance 
pour les exemptions ; mais il fc réduit enfin i fou- 
naiter que la puilfance fc lailfe régler par la raifon , 

Ôl que les difpcnfcs ne s'accordent qu’à l'utilité pu- 
t. 3. ihi. btique & aux ncccffitez de l'Eglifc. Quamado non in- 
décent ttlsi , volunute pra Uge utt ; & quij non efi ad quem 
appeler! s , potefiatem exercera , négligera rationem ? Vbi 
nectffitM urget , exeufabilis diffmfano efl. Vbi rsrctffiiat 
prmîat , difitnfuto lasidabilis ej). VtililM dico commu- 
nis , non propria. 

Enfin ce fage & inexorable Ccnfeur juge que ccs 
marques d'une fuprê-mc puiflancc peuvent être lici- 
tes , mais quelles ne font pas toujours avantageu- 
fes , & peut être meme quelles ne font pas licites , 
puifquc l’autorité des autres Evêques efi lufli fon- 
dée lur le droit divin , fie que par confcqucnt il n'cfl 
pas jufte d'en interrompre le cours fie l'ufagc réglé. 
Omni a mibi licent , fedimomnia txpediunt i Qutd fijartè 
ne: licet ! Erras , fi ut furumam , ira & faiam infiitutam 
à Dco ve [tram Apefiolkam pateRattm exifiituat. 

Pierre le vénérable Abbé oc Clugny , n’ avoit gar- 
de de s'éloigner de ces fentimens. Voici comme il 
parle de ce pouvoir univcrfcl fie immédiat du Pape 
Bill. Ctuniae. dans toute l' Ëglifc. Lictt majorent aliis Ecclefu Totribsts 
t*Z- «*>• Rainant Tontifices , hoc efi , etfi ptr rnnein EcelefiamTe - 
Zf ift. 13. tri autbaritatem babtant , &c. fieut flofluw Trafules mu- 
ni , & ftcut alti Tantifiees fingulis Ecclefiis prafunt . &c. 

Voici ce que Jean de Salisbcry en a écrit. Ramanum 
Tontificem non amb'ginmt Trincipit jfpofialortim elfe f'î- 
carium , qui ftcut reüor c/afo n.trem , ita (jgitli fus ma- 
dtramine Ecclrfiam rcgii , earrigit , & dirigit uniurfam. 

X V 1. Ce n’cfl donc pas au pouvoir du S. Siège , 
mais au mauvais ufage d’un légitime pouvoir , fie 
• aux fuites dangereufes qui en pouvoient naître , que 
quelques vigoureux Prélats ont fait une gcncreufc 
rcfiflancc. Galon , Evêque de Mets, ayant reçu du 
Pape Jean VIII. l ulagc du Pallium , fans rien dimi- 
nuer de U foumifiion qu’il devoit i fon Mctropo- 
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litain , Salra in omnibus Metrepclstar.i fubieiïione ; Ber 
tolfe , Archevêque de Trêves , qui etoit fon Métro- 
politain, lai défendit de porter le Pallium fans fa per- 
nulfion , quoique Galon lui reprefi-nut qu’il étoit le 
cinquième Evcquc de Mets , a qui cette grâce avoit 
été accordée par le S. Siège. Hincmar Archevêque 
de Reims, accommoda enfin ce différend entre deur 
Prélats , dont l’un étoit foutenu de l'autorité du 
Pape ,8c l autrc foutenoit couragcufcment les droits 
des Métropolitains : Ow JVrda .Apafiatnani aut hen - 
taiem prattndtut , jirehiepifeapus Mctropolitanorum jura 
defcnderti : Mais ce fut en perfuadant à Galon de fc 
foumettre de bonne grâce aux loix de l’obétlfance 
îu’il devoit à fon Métropolitain : A d Mctrepolitani 
'ut ram înfiruxit abeditntiam . & fie rcfiuuit emeardiam. 

L’Hifloire de Trêves , d‘ou efl tire ce récit ,af- 
furc que le meme Bcrtolfc fit paroitrc en plufteurs 
rencontres une inllcxiblc fermeté pour la défenfc 
de fes droits , fie rcfufa meme de recevoir les Lettres 
du Pape , lorfque les Suffragans les avoient obtenues 
contre fa volonté. Kant Lu ter as Romani Tevtificis pra SpUiltg. e»m. 
eadem U'alonis prafumptiotte . val Epifetpi Rndunenfis cors- '* * ,f- 

tra fiant valumatem fibi tranfmijfas fujispere nalutt. * l^uCatUc 
Hugues Lveque de Die & Légat du faint Siege , ^ 4 ’ 4X> 
ayant entrepris de confacrer un Eveque a Meaux, Mm eh jilu- 
Richcr Archevêque de Sens , ne pût fouffrir qu'on fi**- "» Con- 
çut ordonné un de fes Suffragans fans fon confen- nal **■ 
tement , il excommunia ce nouveau Prélat , & en 
fubflitua un autre en fa place. 

11 y a bien de l'apparence que ce Légat avoit ex- 
cédé les pouvoirs de facommiiTion. Ainfion ne peut 
blâmer le zèle de l'Archevêque Rieher. Mais quant 
à la fermeté de Bcrtotfe , dont nous venons de par- 
ler , elle ne peut être confidcréc que dans le feus 
fie les termes que faine Bernard même nous fournie , 
en parlant de ceux qui ne deferoient pas toujours 
aux appellations , quelques légitimes qu’elles fufl'd.t 
en general. Tlures fua amitterc non fe rentes , ôppella- C-J.dt aenfid. 
tianes minus opportun a s & cctja notuina , isuporntnivs can- 
tempferunt. Il faut pourtant croire que c’étoit bien 
moins la jaloufic de fon propre pouvoir que le zcle 
vigoureux de la difeiplinc qui animoit cet Arche- 
vêque. 

XVII. Pierre Bertrandi Evêque d’Autun , fit 
depuis Cardinal , qui défendit avec tant de fucccs la 
caufc du Clergé de France fie de la lurüdidiion £0- 
clcfiaAïquc , fous le Roy Philippe de Valois , nou* 
a appris dans le traité qu il drelià , quels coicnt alors 
les fentimens de la France fur cette matière. Car il 
étoit François , fi c il pretendoit expliquer les fenti- 
mens du Clergé de France dans cette rencontre. Il 
y établit cette maxime , comme empruntée de faint 
Leon , fi i des iaints Pores , que J. C. a donné la Bilhath.Tatr, 
puifiancc des clefs à faint Pierre , fie à fes Succefi- tons, a.fan.t. 
feurs , de qui il s’en fait une effufion fur les autres. 

Origo buim pattfiatis finit a Dea immédiate ' , visUlicet a 
Cbrifio . tr admit tant tenu perfona , fcilicct Tetra , pra fe 
& fûts SHCtcffordws , a quitus in altos drrrr otur. 

Il ajoute que cette autorité univerfclle embrafTe 
tous les lieux fie toutes les perionnes , & que tous 
les fidèles doivent lui obéir , comme les fidèles de 
chaque Dioerfe doivent obéir à leur Evêque. Cùm |. 

pradielam jurifdidianem habtat Tapa , fne Innrtatuine loti 
& perfmarum ; ideo omnes Cbrifiiaiii sdneumque fint , de- 
bent et obedire : Catens vers Tralati ; , Epifcapis . jirch-e- 
pifiapis & Tatriarebif , in tenitertis Jeu Ditrcrjibus fibi 
commiüit , teneniur de dire antnei Ctirifiiani manentat 
m tu. 
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5J Chap. VI. Si le Tape a exercé Me jurifd. furies Diocefes. 54. 

Enfin ce Prélat conclut que le Fils de Dieu étant prclfions , ne doit pas être moins conildcré. Car 
la làgcllc éternelle , a donne au Chef vifiblc de Ion Gerfon en infère qu'on ne peut pas dire fans erreur , 

Eglile tout le pouvoir qui étoit neccflàirc pour le que chaque Evêque cil Pape dans fon Dioccfc. 

lâlut A pour l'avantage de Ion Egide, (briffait cent- • NuHem ehem RoUtuttt influait Cbrijlus iiaumtebiliter Ibidem,/, ijt. 

mifit Tfiro regiuuu Eedefix tantum , quantum nccejft- Monarchicam , & quodemmodo regete» . mfi Eecleftam ; 

rium n, fi & exptdidna , ctou regmine Eceleju. Voila & eppofitum J'entientts de Eidrfia , quod fu eft tfj't phi- 

la raifon fondamentale pourquoi les Evêques n'ont fes Tapas . mi qttoA f midet EpifeopM eft in Jiu Dtactfi 

pas crû devoir conteftcr avec le Pape fur l'étendue Tapa , rtl T-tftor Juprcmiu, tqn>tlisTapa Ramena, errant 

du pouvoir : mais ils ont eu quelquefois des dème- in fiée & unitate EcclefU , tmtr.t iSum articnlum: End 

lez fur ce qui étoit avantageux , ou préjudiciable i unam fiduciant , &c. 

la pureté de la DilcipHnc. Cet Auteur ajoute, que fi les Evêques firvoyoïcm 

XVIII. U ne fera pas inutile de faire voir que réduits trop à l'étroit par le Pape dans J’cxcrcice de 

Iâ doctrine de ce Cardinal ,qui paroifloit alors a la leurs pouvoirs dlendels , h t fins jttrtfas effcnnaUbus , 

tete de toute l'Egide Gallicane , Se de tout le Cler- foit dans l'Exemption accordée a leurs fujets , foie 
■ gé , dont i! foutenoir fi glorieufcmcnc les interets, dans la referVation des cas ou des Bénéfices , Si que 

fut enfuitc défendue par Gerfon , par le Cardinal cela fc fit trop communément , & fans un plus grand 

Pierre d'Ailfy , par Almohin , par Major , & par tous avantage pour l'Eglife , pefftm . commumter , àhfqtte ttti- a, f, m% 

ces célébrés Dodeurs , qui font les moins fufpcéb, litate nujori Eedeju : alors ils pourroient en porter ijo. tsu. 
d'avoir donné trop d’étendue à la puifiance des leurs plainres , non feulement au Pape meme & au 
Papes. • Concile , ce qui cil le remède le plus convenable , 

Gerfon établit premièrement cette propofition , quod eft fontettieatijfimtau remedium , mais auiTi aux 
que la plénitude de la puiftânce&dc la jurifdidion Princes temporels , en implorant leur fccours. 
fccclcfiaftiquc fe peut étendre fur tous les particu- Il conclut auflî ailleurs que le Pipe ne peut pas 
lier» de l'Egide , A que fi cette autorité s’empor- changer la difpofition generale de fEglilc , ni cm- 
toit à des excès dangereux , ce feroie à l'Eglilc af- pccher qu'il n*y ait des Evêques , des Curer A des 
fcmbléc d'y apporter les remèdes convenables. Cardinaux , entant que les Cardinaux reprrfcmcnt 
Il ajoute a cela que cette plénitude de pui fiance les Apôtres , qui étoient comme les ConfeUJers Se 
refide dans le Pape , ce qui fait que l’Eglilc efi une les Aile fleurs de lâint Pierre, 
véritable Monarchie : non que le Pape puilTc fans XIX. I.c Dodeur Almahin marchoit fur les mê- 
raifon Se fin s ncccfiïté s'ingérer dans les fondions mes pas de Gerfon. Il reconroiflbit que par ccspa- 
dc chaque Evêque particulier : niais il ulc de ce rôles : Vafieoves mejs, le I ils de Dieu a voit donné i 
pouvoir Immédiat quand il y eft corivié, ou par le lâint Pierre le pouvoir de distribuer les Dignité* Ec- 
défirnt Se la négligence des Pafteurs immédiats , ou clcfiaftiqucs , les Evêchcz & les Cures. Fait Tetra wj. m pé7 -, 
par fc befoin A: futilité évidente de l'EglUe ,qui font data puteftas » etiam inftitatndi minftros . ad pafitndum , 7f4 . 7 tf.7ch 
auftî les cas où les Evêques exercent par eux-memes & inftituendum & diftributudum citeras dignitatts Le- 
la charge des Curez. elefiefticas , Epifeepatus , Cures. 

Cuftm. trm. r. Tlcnttudo poteftatis Ecclefiafikâ eantpltditur in fe pie- Comme on lui oppofoit qu’il pourroit y avoir plu- 
f*j. 14;. nj nitndiiiem duptieit petefteth ,J'dlt>ererdmis & }strijdicUa- fieurs Papes , comme il y a eu quelquefois plufieurs 

Jl *' nis , uni inféra inttriori , ipum exterieri, qtu cme quent- Evêques en un Evêché , A' plufieurs Curez en une 

hlxt "de Eedefu poteft immédiate & <èfqne Umiuuit me Cure j puilque le Pape eft comme le Curé univerfel • 

exercer 1 , eUve ne» err.tnie. Sed fi erres , pateft per Eide- de toute l'Eglilc , QueniemTepe mbit altud eft , i/uem 

fi.tm fimUliter eçngrtgMem errar judicieliier csrngi , Curetai unirerfelis Eedefu- Il répond que la compa- 
cte. Voila la première propofition. raifon n’en ci! pas julic , parce que ce n'eft qu’un 

Voici la féconde , qui n'eft ni moins claire , ni point de police humaine ou Ecclefiafliquc , qu'un 
moins dccifis'c. ,TUn:tudo pete/fetts Eeclefix fie propric Evêché foit gouverné par tm fi ni Evêque ;maisc'cft 
futnpte . nm pateft eftr de legt efd'mel* , nifi in uuica fntn- une Loy divine & immuable à nôtre csjjrd , que cou- 
mo Teittifice. Jilitiijtths Eedefieftitum regimen non effet te la Cnretienté foit régie par un feui t*rand Prêtre. 

Manerehkum , &c. Sec temen plenustdopiieftetis Vepelts Quod fit eli/fuis , qui haie et regere totem Ùnftienitetem. 

fie haeSigtndj eft iamedijte fitper muter Cbriftunos , quod eft ex tnftnunone Chrifti ; & quod eliquis regel bnne F pif 

pro litiso poftit juriftiUlianem in omnes perfe , ne! eim ex- iopetum , efi ex ntftttntiant humene : idco pneft rommùti 
treordinerios peftim excrctre. Sic enim prejudieeret Otdt- duolnu ex *que : elle yen que eft ex infiitutume Chrifti, 
neriis , qui j ta btbtnt iimnedittum , intmii immediesijfiuium non poteft. 

fuftr pltbes eis Commiffes iclas hitrtrebiett exercendi. Le Dodeur Major ne difeonvient pas des me- 
Extenditur igitur plénitude poiefl eût T. tpxfupet omnes in- mes principes que le Pape peut exercer les mêmes 
feriorei ,felam dam fidreft necefpitM , ex defeefu Qrdinerio- droits dans chaque Eglijfe , A fur tous les fidèles en 
ram inferiorum ; ni dion epperet evidens utilttM Eede- particulier , que chaque Evêque exerce dans fon 
Ju. Quemedmodum dut poteft de Epiftopis rejpeilu Vie- Diocelc A fur fes Diocclâins , pourvu qu'on n cten- 
kenorum , vcl proprierum Secerdetum , quorum pojfunt fup- de pas ce meme pouvoir fur tout le Corps de J’E- 
plere dtfeâus. glife ailémbiéc. 

Cène comparatfon de Gerfon ne doit pas être Pierre d' A iliy, dans l’excellent Traité qu'il écrivit /iid.p.t-, s j», 
paflèc trop légèrement. Il étoit perfuadé que la di- de F autorité de FÉghfe , pendant la tenue au Concile 
gniié des Cure/ étoit aufti de droit divin. Cela n'cm- de Confiance , dit que d'abord le Fils de Dieu cpm- 

pêchoit pas qu'il ne crût que les Evêques pouvoicnc muniqua i tous Itfs Apôtres la même infinie éten- 
remplirimincdutcmcntpareux-mê-mcslei fondions duc delà puiflâncc Sacerdotale; mais que prévoyant 
des Curez , quand l'utilité de f'Eglife le demandait.' la confolion qui en noi'troit infailliblement , fi tous 
il forme le meme jugement du Pape à l’égard des E- les fiicccflcurs des Apôtres , C’eft-à-dire, fi tous les 
veques. L’Etat Monarchique A dlcnticllemcnc Mo- Evêques en ufoient de même, il donna à Pierre Ai" 

Bacchique de l’Eglilc , félon f« lemimetu A fes Cx- fes luccdfeurs la conduite generale de route lâ ber- 
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eogeread fuamprafentiam , non femtl & bis -.fie A quotas 
t xpedire vnirbit, (fc. Cette plénitude de pouvoir a 
toujours été la même en clle-mcinc , mais l’ufagc en 
a été réglé par une fage & charitable difpcnfation , 
pour l' utilité , ou pour les neccflitcz de l'Egide , en 
autant de differentes maniérés , qu’il y n eu de diver- 
liecz dans la Diiciplinc , CS. dans la révolution de tant 
de ficelés , te dans un fi grand nombre de Koyau- 
mes qui compofent l'Iiglilc Catholique. 

X X. Il y a beaucoup d'apparence que dés la naif* 
fanec des Eglifes particulières , les Apôtres , qui en 
étoient les Pères & les fondateurs , ne le dépoùil- 
loicnt pas loriqu ils y ctablillotcnt des Evêques , du 
droit qu’ils s’cioicnt acquis fur chaque fidèle , pa» 
la régénération fpiritucllc. Or c’cll le (cul Siège A- , 
poilolique qui a recueilli la fucccfiion de ces pou- 
voirs ApofioUques dans leur univcrfalitc. 

Ccll ce que faim Thomas a fort ingcnicufcmcnt 
conclu de ces paroles de l’Apôtre font Paul , dont 
le Pape cil auflï le fcul fucccflcur. In ernni loto ipfo- 
rmn & nofirt. Car voici comme il cxpliqix 


Sî 

gcric , te le pouvoir de partager les Diocc.'cs , 
l'cxcrcicc de cette divine juaftliâion entre les aut 
Evêques. 

ex hcc ttnfu fn fequi pot crm , tdeo Denmits fa 
prendras cmtultt Tare pr« ft & Lis face ejfortbut antbe- 
rtiasem dijpmumli mntjhroi Ecdejia , c AttermuimAi \n- 
rifdiclionem , dirent : Tafee ores méat , id tj l , fis Taftor 
générait/, ad quem permet dijftfm» & regimen generale 
ovtuni & oyilit , &(. £i ira in Vent fuit ULt plénitude 
potefiatit , quant tamtn pojlta dtrifim «kit dédit , voeant 
est in partent folitutttdmu. 

On le perluadera fans peine , que les autres Théo- 
logiens de rUglife étoient alors dam des fcntimcn* 
aufli favorables aux interets du Pape. On n’aura pas 
plus de rime à croire que la pratique reçue en ce 
tcmsla dans toute PEglifc étoit le principal fonde - 
mt nt de la doélrine de ces Théologiens. Car on fçait 
bien qu'ils n' étoient pas CanonilYcs de profeflion , 

& qu'ils ne foloicnt pas leur principale occupation 
de i'érude des Canons & des Conciles anciens , & de 

la Diiciplinc des premiers ficelés de ITglifc. mm <y w oftre. Car voici comme il explique ces pa- 

C’étoit donc fur b difpofition p refente de l’Egh- rôles. In ernni toce spferum , U tjl , eorum jürifdiclioni In Fpjfl. r. »i 
fc , 8c fur les ufages reçu* de leur teins , qu’ils ap- fubjeele. Ft nefire ■ quia per boeqtted Jubjuubaniur Epif- riuth. t. ». 


( >u voient leurs rationnement. Si leur difeours fetn- 
blc faire croire qu’ils fâiloicnt aulfi remonter juf- 
qu’aux premiers ficelés de l’Eglifc , les raifonnemens 
& les conclufions qu'ils tiroient de la Diiciplinc de 
leur tems ; il faut ajouter pour leur jultifkaiion , 
qu'ils fc fondoient au(K fur b primauté du S. Siege, 
8c fur les paroles propres du Verbe Incarné, qui en 
cfl rinftituteur. Or il but conforter de bonne foy , 
que tous les avantages & tous les pouvoirs de cette 


(opo (tritons , non rxinebantur j petrfiate „ Apofioli . (juin 
into magit erant ipfi . Afeflole fubjtiti . quant lus , qutbus 
ipfe tos fubjectras. 

Tous ces T heologicns confnleroicnt avec les yeux 
d’une foy éclairée , le Fils de Dieu mime , comme le 
Chef invilîblc , rclidant tres-lingnlicrcmcn# dans le 
Chcfvifible de fon Eglife,& déployant fucccflîvc* 
ment dam la révolution des ficelés les pouvoirs ce- 
leftes de fon Sacerdoce , à mcfurc que fuivant fa di- 


primauté inilituée par J. C. qui ne fc font dévclop- vinc fagclTc 8c fon incomprchenfiblc charité , il le 
pez , pour l’utiilté ac friglife , que les uns après les jugeait avantaj 


autres , dans b longue fuite de tant de ficelés , y é- 
toient tous en quelque façon contenus des la pre- 
mière origine. Ainli ces cxccltcm Théologiens ne 
laifibient pas de raifonner fort fol idc ment , lorfqu'ils 
étaloicnt les droits lingulicrs de cette primante dans 
fa iôurcc te dans fa primitive inftitution , puiiqu’ils 
y étoient effectivement renfermez ; quoique les pre- 
miers ficelés n’aycnt pas vu germer toutes les Heurs 
& tous les fruits de cette divine fcmcncc. 

L'exercice de cette prééminence du fiege A polio- 
lique , n'a pas été le meme dans touslcs liccles ; mais 
il cfl toujours vrai de dire , félon le railonncmcnt 
de ces Théologiens , que J. C. a donné à faim Pierre 
toutes les grandeurs 8e toutes les prérogatives, qui 
ne fc font découvertes , &• qui ne fc découvriront 
que dans la longue fuceiffion des ficelés. Le même 
Verbe Eternel , qui a parlé dans fa chair , parle 8e 


avantageux à b formation , au progrès , 8c à 
Uconfommation de fon Corps myfliquc. 

Cétoit fans doute le fentiment de Pierre de Clu- 
gny , quand il parloir en ces termes au Pape Inno- 
cent II. biihil nos a Vafttre . r.ihil a Tetr o , nibil a Cbrijlo, f ht. i. 
qux onsnia m te une h. d'emus , jiparare poterit. Et quand *• 
ü écrivoit prcfquc en memes termes au Pape Cclef- 
tin : Ipfis Jlpoftvloruw fuinntos VetTUtu & Taulnm , intà L. 4 . Ep il. 
ipfum Chrijtum tu rubis fol* fe habere gloriabitur orhis ter- 
rantm. 

Au relie , fi j’ai rapporté 8c étendu les fentimens 
de tous ces Théologiens , ce n’a .point été pour don- 
ner une décifion d une queflion fpccubtivc , qu’on 
traitoit alors , 8c où je ne veux point entrer ; mais 
pour fore comprendre quelle étoit dans b pratique 
la déférence des Evêques pour le Pape , lorfqu’ils 
étoient dans les fentimens de ces Doacurs ,8c com- 
bien étoient éloignées meme de leur penlee , les con- 


opcrc incclfammcnt dans fon Eglife, pouryaccom- tcllarions fpeculatives fur les bornes de leurs pou- 
piir avec autant de fidelité que de puilfancc toutes voirs 8c des pouvoirs du font Siège, 
fes divines promclTcs : 8c quoiqu'on ne puifle pas XXI. Il refultc de tout ce qui a été dit fur 


quoiqu'on ne puifle 

dire que ces pouvoirs qui n’ont écbté qu apres plu- 
fieufs ficelés , (oient proprement 8c immédiatement 
de droit divin : on ne peut neanmoins nier qu’ils ne 
foient trcs-convcnablcs , 8c comme naturels à une 
Primauté , qui cfl immédiatement établie fur le droit 
Divin. 

Ccll en ce fens qu’il faut entendre les paroles de 
Ipifi. ijt. faim Bernard , dans fa Lettre à ceux de Milan : Tie- 
nt t ado poteftatis fuper unirerfas orbit Feclefias fingulari 
prsrogairra ,Apeflotic« fedt dénota ejf. Qui igrtur hutepe- 
teflati refifHt , Dei ordtnatrmi rrfifiit. Tut e fl , fi utile pu- 
diearetrt, ntrves vrdmare Epifiepatus ; potefi est qui fin», 
altos di’prmrrrf . aliet fublimare . cre. potefi ,i fintbus ter - 
r« fubluttc s quafeumque perfonas Ecclefufitcas et oc are , & 


matière , que l’Efprit faint , qui prcfidc au College 
Epifcopal , 8c à l'unité des Pa fleurs de l’ Eglife uni- 
vcrfelle n'a jamais permis qu’on y ait eo-'.teflé au 
Chef 1a plénitude de fes pouvoirs Apofloîiques:8c 
que fi dans quelques conjonctures particuliers on lui 
a fait de la rcliflance , ce n’a été que pour en faire 
modérer l’ufaec , félon qu’il étoit eor.unablcpour 
l’ohfcrvancc des Canons, pour la p; r: des Eglilcs, 
8c pour b vigueur de b Difciplinc. 

On peut dire que lorfquc bint Grégoire le Grand 
faifoit de li fangbntcs invcôivcs contre la qualité 
de Patriarche Oecuménique ,8c proteflou qi\- Us 
Pontifes Romains n’avoient jamais pris le titre d’E- 
veque univerfel ; il n’avoic en vue que tes abus qui 
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pouvoicnt être palliez &' comme autori fez par cette a pouffé bien plus loin fes prétendons étant Ardic- 
univcrfalité de puifiancc. lit il étoit pille d'entrer vcque de Cantorbery , félon Je même Eadmer. Car il 
facilement dans cette upprehenfion , lorfquc cette déclara hautement que Je droit lui permettoit au/Ti- 
qualité étoit encore nouvelle , &: qu'elle pouvoir bien qu'à fes predeedfeurs de faire les fonctions Epif- 
fcrlirdc voile à une ambition , dont on n'a voit défi c opales par toute l'Angleterre : ^tntecefforum mtontm md. ^ 
que trop fenti la violence. jurit fuit , & mei eff , mdifferenscr per ^tugliasn , vticun;- 

Après tout, on peut dire que jamais aucun Pape n'a que volontés tuiu , Epifrofale offeium adminidrare. 
porté lî loin la plénitude A.l’uiuvcrfilité de la puif- Nous traiterons plus au long de ce pouvoir ci- 
fance Apofloliquc que lui ;mais il Cnit rcconnoitrc deflous , en parlant de la Primatic de Cantorbery. 
en incine temsque jamais on n'en aufe ni plusfain- Mais il faut ajouter ici que la faeeffe de faint Ali- 
tement, ni plus humblement, ni plus purement pour fclme proccfla auJli-tot après, qu’il n'ufcroit de ce 
les fcul* avantages de l'Egide. Ainlî il faut expliquer pouvoir que dans les conjonctures , où la coutume 
les paroles de ce (âint Pape par fes avions , & con- reçue l'auroit affermi , en le rendant agréable aux 

'*■ — J * r "‘ •• J - J -- - a: — '* -* — * Evcqucs. Dico conjuerudinis itlud non effe ,<re. Hocsmdc 

agit ur , quamis fi furet , Uon effet ffdti contrariui» ;fieri 
tamen tx conj'uetudint ma débet, te qnod ntfn nimis in- 
convénient effet. Ccft comme autrefois les Archevê- 
ques dcCarthagc ont ufédu droit des Ordinations, 

'efl comme les Papes ont toûjotirs ufe de ce pou- 


dure de fes paroles & de fes actions que la pléni- 
tude & runiverfàlieé de la puiflânce Apoftoliquc , 
n’cfl pas une affection demuferé de puiflaucc &; de 
domination , mais une effuiion de charité , qui ne 
peut fouffrfr de limites , fk à laquelle rien n'cfl im- 
pofïîBlc , pendant qu’elle ne travaille qu 'i l’édifica- 

rinnJ.I'Ci.i:r. b. . |-„Uf I-Lt- l„:_ 


tion de l'liglifc , & a l’obfcrvance inviolable de» loix sT>ir univerfcl.fclon la coutume univcrfcllcmcne agréée 
de la juftjcc & de U pieté. des Evêques de leur ficelé , & fans s'expoier jamais 

iv. X XII. Eadmcr raconte comme le Pape Callifte au plus grand de tous les huonvtnitns , qui cft la di- 
1 1. dans le Concile de Reims en l’an 1 1 1 p. fi* dif- vifion îV le fchifinc dans l'Enifcopat. Cet exemple 
polant de confàerrr Turflan Archevêque d'York , des Archevêques de Cantorbery nous conduit au 
Jean , Archidiacre de Cantorbery , protclla que ce difeours des Patriarches te des Primats, 
droit appartenoit à l'Archevêque de Cantorbery , 

dont il 11 c pouvoit fans injufUce être dépouillé ; Se ————————— -■ ■- 

par conf’cquent il ne pouvoir en être dépouillé par PH A PITH F Vif 

le Pape, qui fâifbit juftice à tout le monde. Kec ip- LH A 1 1 I K t Vil. 

fum . tiret ifitcio Tapa ftmgtrttur, ixrc pofft Le rit fia Cm- p. n . . 

tuarienfi yut fuum praripere i cran conffaret eum nu!li quoi D « Patriarches anciens CO general pen- 
juffe debebat , eo nfque dentgaffe. Le Pape ne laiifa pas 0401 les Cinq premiers flCcICS de 

de rafler outre, Sc enfin l'accommodement fc fit. J’Egllfe. 

On eut pu oppofer à cet Archiacrc (es prétentions 

&• les droits mémo de l'Archevêque de Cantorbery I. Necrjfité des Exarques V dn Tntrunhes , feu» 
dans les Diocefes des autres Evêques d’Angleterre, j ttger dans Ut CvHciies de leur t effort h» di/Jrrendt qu on 
Car r h venue de Salisbery prétendant que c croit à M fouren itrmmer dxnt U» Cuaciles'ProrinctAux. 
lui à faire la ceremonie du Mariage du Roy , parce 1 1. i*l>orritHMion de dtvtr» degrtz. dam ÏEpifmpM, ex- 
qu’elle devoit fc faire dans la Chapelle du Chatcau fliqut p.ir pou L» en. 

Je W end for , qui étoit de fon Dioccfc ; l’Archcvé' III- Il uy J que U primauté du Tape , & eete de 
que de Cantorbery Radulphc l’emporta hautement (haque F.vtque défit feu Dtectfe, qui feu naituitru de 


fur lui , non feulement par cette première raifbn , 
que le Roy A: la Reine étoient fès Paroijfîcns , qucl- 

3 uc part qu’ils fuflènt .* mais anfli par cette fccon- 
c, qui mérite bien plus d’attention , A^qui en- 
traîne après foy bien d'autres confcqucnccs. Ctfl 
que toute l’étendue de la Primatic de Cantorbery 
étoit en mémo tons l'étendue de fort Dioccfe.tous 
les autres Evêques d’Angleterre ne tenant leurs Dio- 
cefes que de 1 Archevêque de Cantorbery. 


Proie divin. 

I V . Quoique le Prou dei Metrtpoles & des Exarqu.it s 
Jfpmhr Irtautonp du Droit divin. 

V, Tout let terme i des Dignité:. Eeeleffqffiqutt n’ont 
rien de faffurux ou de dominant dans Dur véritable tdtt. 

VI .Si liglife 4 été quelque terni gouvernée pat Ut 
Tatrurcbfs fruit , fittl Evêques. 

Vil. Let treii Evêques de Rome , Alexandrie & 
d'antieche eut poffede une prééminente futgultere fur let 
AS. i. j. rv*ur. -n j.. 


Cuih Epifopus Serberieufit , quia Ctffrum tpfuw in Dim- autres dès Unatffatue de I Eglfr. Treuves tirets des 
erfijk. i < 0 M(ifiit , Ofjieiitm ipfiui (tfuU niicrem admi- Conciles. 

mftrare ,contr t tdi(lum & eonsprebatum ab alm eff , maris VIII. Treuves tirées des Tapes Innocent , Leon & 
ad jtTCbiepifrofum C.inru.irtenfgn ul pertintre , ta rasions Triage. 

quoi Rex & Régi tu fret tais s ae demeffiei Tarioeham funt IX. Ce ne fl point U grandeur naturelle de tes Viies 
ipfîttiinec Dtoecefim cujttfvii Epifropi ei peffit prarifere, qui Uur a donné tant de fenfidrration dans C Eglifr. 
quod fui juris lUgnoftirur rfft (um tou terra lege Tri- X. ^Autres preuves tirées des fasnisTeres. D'Fufebe. 
nutus Cant natta , Tondu a fnafiP,& emnes Lpifcopi te- Comment en a cenfidere U fui fiance temporelle de ces trou 
lias In fuU Taroehiat quas hâtent , nonnift ab ipfo , & per Vtücs. 

ipfum habiani. Sedata igitur in bis (ontteverfu eff. X I. Fondation de ces trou Eglifr s par Joint Tierre , 

X X 1 1 1. Je voi bien que cette dernière raifbn , frbm Eujtbe. • 

quoique propose en termes generaux, cft neanmoins X 1 1. Saint Epiphane , font Grégoire de h'a^ian^ , 
ici déterminée aux feules perfonnes du Roy A: de la foins Théodore!. 

Reine , qui fout toûjours les ParoifTîcru de l’Arche- XIII. /-i tradition très- antienne de l' Eglifr Grecque 
vèque de Cantorbery. Mais outre que nous aurions mime, que Jamt Tierre fonda ces trois EgUfrt. 
en cela même un exemple de ce que nous cherchons : 
il finit confeffcr que faine Anfclmc même , c’cfl-i- 
dire , un des plus mode fies & des plus faint Prélats , 


. N a pfi remarquer dans le Chapitre prccc- 
\y dent , qu’apres diverfe* tentatives , on n'a pû 
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s'empêcher de rcconnoitrc des Exarques , ou 
Patriarches au-deffus des Métropolitains , afin de ter- 
miner dans leur Concile Dioctfain ou National les 
différends qu'on n'aVoit pii finir dans les Conciles 
Provinciaux , Toit à caufc du partage des voix entre 
les Eveques de la Province , fois a caufc des ditlc- 
rends qu'on avoit avec le Métropolitain , foit enfin 
pour décider les procès qui furvenoient entre diver- 
fes Provinces. 

Ce fut ce qui porta les Eveques du Concile I.dc 
Conftaminople a établir, ou { a affermir les grandes 
Diocefcs, à l'imiLation des Diocefcs civiles , & les 
Chefs de chaque Dioccfc , qu'ils appelaient Exar- 
ques , & enfin les Conciles Diocelains , ou s'affem- 
bloicnt les Métropolitains fie les Députez de toutes 
les Provinces d'une Dioccfc. Mais ni le Concitc 
d’ Antioche, qui avoit tenté une autre voie pour c- 
viter le recours aux Empereurs pour les Jugemens 
des caufes fpiritucllcs , ni celui de Conflaminoplc , 
qui aueonfa cet autre moyen , ne purent éviter ta 
nccelfité de recourir à un Chef qui fut au-dclTus des 
Exarques , comme les Exarques ctoicnt au-ddfus des 
Métropolitains. Car les Eveques , &: les Métropoli- 
tains pouvoient aulTi avoir des démêlez avec l'Exar- 
que. Il pouvoit furvenir des dilferends entre les 
Exarques , ou les Métropolitains , ou les Eveques de 
divencs Diocefcs. Ces caufes ne pouvoient être ter- 
minées que par un Juge, & dans un Concile qui fut 
au-deifus des Exarques fie des Conciles Dioccfains. 

Si les Grecs avoient pu établir des Exarques au- 
ddfus des Métropolitains , fans violer le Canon de 
Nicée , qui fcmbloit n’avoir point reconnu d'autre 
Tribunal , ni d'autre Concile particulier que celui 
des Métropolitains ; le Concile de Sardique n’avoit- 
il pas aulTi pu rcconnoitre le SucccflcurdcS.Picrrc 
comme un Primat clcs'é par J. C. meme , pour vui- 
der les différends qui naîtraient pu fc décider dans 
les Conciles des Provinces & des Diocefcs, & pour 
lcfqucls VEglife ne jugerait pas toujours a propos 
d’aficmbler un Concile Oecuménique ? En cela on 
ne bkfloit ni l'autorité , ni les Canons du Concile 
de Nicée , mais On fuivoit fon Efprit , & on fup- 
léoit à fon filcnce , en appliquant aux nouveaux 
efoins de l’Eglifc des remèdes nouveaux a la ven- 
te, mais conformes a ceux que ce Concile avoit ap- 
pliquez aux maladies de fon tems. 

Enfin on ne peut pas dire que le Concile de Ni- 
céc eût renfermé tous les fugemens Ecclefiaftiqucs 
dans les feuls Conciles Provinciaux, puifqu'U avoit 
confirmé l'autorité des trois grands Métropolitains 
qu'on appclla depuis Archevêques Se Patriarches , 
dont chacun ordonnoit les Eveques S i rcgloit la 
Police de pluficurs Provinces. 

1 1. Le grand faim Leon a fort bien reprefenté 
cette difpufition des Puilfances & des Tribunaux 
Ecclcfiaftiqucs , fie b nccdfité inévitable de monter 
par degrez jufqu’à un Chef, conformément à l'or- 
dre que J. C. même avoit établi entre les Apôtres 
qui étoient tous égaux dans l'ordre de l'Apollolat Y 
Se qui avoient neanmoins un Chef qui prdldoit à 
lcur % auguftc College. 
r wft Conntxh tarai corperiiuHam/aniiatem , toiamque pal- 
(hritadimm fucit. FJ hic conutxie tenus quidem car fer U 
ununnmtutein requirit . fc4 prucipni exigit concardum Su- 
icr dot uni. Qarbus etfi dignrt.ts non fit (mmtaàt, efi lu- 
men Or do gêner ilt i. Queaium & inter beuti/fimesldpef- 
telos in fimtirtudnie honoris fuit qutdum füfcrttie petefiu- 
lis i & cm omnium pur efet eleche , uni rumen dut uni efi , 


ut eut en s prie muter et. De quj for nu Eptjceporun i <;«•.- 
que efl orta dijiinilio , & mugnu drjpofitione provifum eji , 
ne eûmes mnUfibi vendicurent , fed ejfent in finguhs Tre- 
vmeus finguit , quorum mtet f runes huberetur prima feit- 
tentiu ; & tarifas quidam in muysrèus urbrbus confinât i* 
foUic irudtnem Jufijperent umpliorem ; per qttos tui mum 
Terri Sedem untrerfaiis Ealefii cura Confluent , c? nibil 
ufquam à fue capite dijfideret. 

III. Dans cette fubordination de puifünccsEc- 
clcfiaftiqucs , il but reconnoitre que la Primauté des 
Evêques dans leur Dioccfe , fie celle du Pape fur les 
Eveques , font de Droit divin ; au lieu que la Supé- 
riorité des Métropolitains fie des Exarques , ou des 
Patriarches , cft d'inftitution Ecclciiaftiquc. Car le 
Fils de Dieu même inftitua le facré College des A- 
pôtres , leur donna pour Chef faint Pierre comme 
Ion Vicaire ; fie par la toutc-puilfancc de fa divine 
Parole , comme il donna une Habilité &: une durée 
étemelle a fon Eglife , il s'engagea auflî à donner 
une fuite étemelle de SucccfTeurs à fes Apôtres Se 
à leur augufte Chef. 

Ce H ce que le meme S. Leon a encore remarqué 
dans une autre Lettre , où il montre excellemment 
comme le Fils de Dieu s'eft en quelque manière af- 
focié faim Pierre dans la qualité de Chef de fon E- 
glife. Hajus mstturis Sdcramentum tu Dominas reluit ud ipijt. tj. 
omnium jipejlolorum vffiaum pertinerc , ut in beatijfimo 
Tetro^pÿiotvium omnium f anime principaliter (tü '«furet; 
ut ub ipfe qaaft quodum capite denu fui vêlai in corpus 
omne diffirnderet : ut exertem fe nnfbrit intelligent effe 
devint , qui au fus fuiffet a Tetn felsdiluit recedrre. Hune 
emm in < enfortium individus uniutis ajfumptum , id qaoJ 
ipfe trot , volait nominiri , dteendo : Th rr Tetrus & fuper 
hutte Tel ram xdijudio Eccleftum meatn. 

IV. Si fai dit que l'inflitution des Métropoli- 
tains Se des Patriarches n'étoit que d'un Droit Ecclc- 
fiaftique , je n'ai pas prétendu rien détruire de ce qui 
a été dit ci-delfus des Eglifes Métropolitaines fie Pa- 
triarchalcs fondées par les Apôtres mêmes, fie autori- 
riftes par les témoignages de l'Ecriture qui ont été 
alléguez. Mais il faut avouer que cet établifTcmcnt, 
qui cft prcfquc auffi ancien que l’Eglifc ,cft comme 
une émanation immédiate du Droit divin ;c*cft une 
inftitution Apoftolique , c’cft une imitation de la dif- 
pofition du College Apoftolique ,& de la fuperiori- 
té que le Fils de Dieu meme avoit donnée i laitit 
Pierre fur les aurres Apôtres. 

V. Au refte , quoique nous ayons attaché des idées 
de grandeur & de domination à ces Titres d’Exar- 
que , d’Archcvêquc fie de Patriarche , ou de Pape ; 
il n'y a rien de plus tnodefte , ni de plus proportion- 
né a l'humilité Chrétienne que le premier ulagc fie 
la première inftitution de ces noms dans l'Egljfc. I.c 
mot de Pape lignifie urü^rc , fie il fut d’abord com- 
mun à tous les EvtquS. Vopifeus a rapporte une 
Lettre de l’Empereur Adrien , où il cft parlé de* 

Prêtres fie des Eveques des Chrétiens dans l'Egypte , 

fie meme d’un Patriarchc:/ïe ipfeTutriurebu eumÆrpp- tn .y tU Sü/w*» 
tum ventru , ub dût cognur Chrijium , ub uiiis Scrufidem niai, 
aderure. Monficur de Marca a eu raifon de l'ente n- 
dre du Patriarche des Juifs , puifque ce terme a été 
inconnu à lTlglilc meme durant deux ou trois fic- 
elés après cela. 

Saint Jerome fait {cuvent mention des Patriar- 
ches des |uifs & de leurs richcfi'cs : Expliquant ces 
paroles d’ifaïc : Effiminuti domitulunturas ,û les rap- 
porte à ces Patriarches , qui ne fc faifoient pas moins 
remarquer par leur luxe que par leur fouveraine au- 
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tonte dans les Jngemens. Ctmfidtrtmu; Tatrurcbar fondée fur la ruiluncc que les Eglifes avoient don- 
Iklrxerum effemmatvi , ac deUtin affluent et , & impie- nées les unes aux antre*. 7. U a bien pu le faire que les 
tam tffe Vropbettim cerntmus. .Mais quand nous euf* Evêques des grandes Métropoles de l'Empire , Ro • 
lions emprunté <j‘cux le titre de Patriarche, ce qui me, Alexandrie, Antioche , Carthage, ayent gou- 
n'eff pas probable , ce n'auroit pu être que dans la verné pendant quelque cfpacc de teins les Provin- 
vûc qu’originairement ce terme vient des Patriar-* ces, & peut-être même les grandes Diocefcs de leur 
ches , c’cld-a-dirc , des Saints Pères du vieux Telia- reflort , fans Métropolitains , puifqu on a écrit que 
ment. celui d'Alexandrie avoit gouverné là Dioccfc ians 

I.cs Evêques trouvent leur nom dans l'Ecriture Evêques, 
meme , aufli-bicn que l'établiflcmcnt de leur empire L'Evêque de Carthage n'efl appelle que Métro- 
charitable & paternel qui eft lignifié par ce nom. politain dans le Concile d'Epheie : Il aVoit fans 
lies qualitez d* Archevêque & d' Exarque ne mar- doute alors des Primats , comme on les appellent 
quent que la primauté ou le premier rang qu'il a été en Afrique , c'cft-à-dirc , des Métropolitains fous 
nccelfairc d'établir pour mettre l’ordre dans l'Ordre lui : mais quoiqu'au rems de faint Cypricn on voit 
le plus éminent de tous, bien des Conciles fort nombreux afkmblez à Car- 

Enfin nul de ces Titres magnifiques n’a été pris, thage , je ne fçai fi l’on pourroit remarquer d'autre 
ni affrété par les Evêques, mais ça été ou la pieté Primat , ou d'autre Métropolitain que l Evêque dé 
& la vénération des particuliers qui les leur a don- Carthage. Dans le Conciliabule des Ncftoriens a 
nez , ou l'ufagc qui les .< infcnfiblcment introduits, Ephefc , on mit cette différence entre Jean d’An- 
& ils ne fc les (ont jamais attribuez à eux-mêmes tiochc 8c les autres Métropolitains , qq|on Cappella 
pendant que leur nouveauté pouvoit les rendre fuf- l'Archevêque de la Métropole d' Antioche , & on 
pcété dune offentation affectée. U y a de l'apparen- nomma les autres Amplement Evêques chacun de 
ce que les Evêques d’Afrique comprirent enfin eux- leur Métropole. 

mêmes que ces termes /Viiiw/ , Trmctpt , iïtfen , figni- VIL Mais fi nous ronfidrrons la puiflâncc plu- 

6cnt la meme chofc , & ainfi l’Exarque , où i'Ar- tôt que les noms , il cil indubitable que les trois E- 
chevêque n'cft que le premier Evêque d'une Pro- vêques de Rome, d'Alexandrie A: d'Antioche, ont 
vince ou d’une Dioccfc. toujours pofledé une autorité Se une prééminence 

V I. Je ne fçai s’il fâuttbut-à-fâit ajoûter for à fort fingulierc depuis les premier» ficelés , Je on a 
ce qui eft raconté par le Patriarche d’Alexandrie Eu- toûjours cru que cela venoit de ce que ceeoit par 
tychius , dans la Chronique de fon Eglife , que juf- la prefencc ou par l’autorité particulière de faine 
qu'a Detnmius , onzième Evêque d’Alexandrie , a- Pierre que ces trois Eglilcs avoient été fondées ; ce 
près faint Marc, il n’y avoit point eu d'autre Eve- qui avoit fait couler lur elles ou h Plénitude , ou 
que que celui d’Alexandrie dans toute l’Egypte; une participation fi ngulicrc de cette Primauî? dont 
que Demetrius y en ordonna trois , & Heraclas fon J. C. avoit honoré lâiqj Pierre. Le Canon du Con- Cou, 6 , 
fuccdl'cur .vingt. .Ab .Anania quem conflituit Mât eus cilc de Nicéc diflinghc ces trois Evêques de tous 
EranaeÜ/fa Tatriarebam jtiexandria . ufque ai tempera les autres , Si leur donne imc étendue de jurifuiétion 
Drmtirn , undecimi ibidem Tatrtarcha , nullus in Ægjfti fur pluficurs Provinces , bornant tous les autres Mc- 
Vmrncüt fuit Epifiropus , née ante eum Tatrimba créa - tropolitains dans leur Province. Celui de Sardique 
rimi Lpifctpot. lie autem fatlni Tatrutrcha . très et nflituit renvoya au Jugement du Pape l'appel ou la rCvifion 
Ept fcopos,cr primat bie fuit Totriareba ^tlexandrinui, qui du Procès des Evêques dépolèz , afin d'honorcr la 
Eptfcopûtfiat. Mttrtuo Detnetrio [uffettut eft Heraclas Ta- mémoire de faint Pierre. 

marcha jUcxandrimif . qui Epifupet amfhtuit vigmti. Le Concile I. de Conilintinoplc ajouta trois au- 

II y a trcs-pcu d'apparence que l'Egypte ait été fi très Exarques de Dioccfc a celui d'Alexandrie & 
long-tcms fans Evêques ; Mais fur ec récit d'Etiry- d’Antioche ; & voulant élever l'Evêque de Confiait - 
chius , nous pourrons trouver un allez folidc fonde- tinoplc au fouverain comble d'honneur , il lui de- catt.x. j; 
ment pour les reflexions fuivantes. 1. Que les Evô- cerna la pretëancc fur tous les antres Evêques apres 
ques doivent effectivement leur création aux Evé- celui de Rome. Comme ces Evêques preferoient , 
ques des grandes Eglifes & des Sièges Apofloliques auffî-bien que les Empereurs , la nouvelle Rome , 
uùiaFoyaété premièrement annoncée. 2. Que rien c’cft-à-dirc , Conflantinoplc , à l’ancienne , comme 
n'cft plus juflc que de retenir dans la dépendance des étant prefentement ce que l'autre avoit été , ils euf- 
Patriarchcs anciens , ceux qui leur doivent leur naif- fent apparemment tenté d’y transférer tout-i-fàit la 
fancc. 3. Que les Métropolitains ne doivent pas Primauté de l’Eglifc , s’ils neuflent été perfuadez 
mains leur étabhflcmcnc aux Pontifes des Eglifes Pa- que c'étoit par une inftitution divine quelle avoit 

tnarchales, comme i ceux qui font encore plus par- été affcltéc immuablement à faint Pierre & a fes 
ticuliercincnt les liwccflcurs des Apôtres qui ont été Succeflcurs. 

les fondateurs des Eglifes. 4. Que les Patriarches VI IL Le Pape Innocent 1 . expliquant fc Canon 
d'Alexandrie , aufli- bien que ceux de Rome & d’An- V I. de Nicéc dans fa Lettre à Alexandre Evêque 
tiochc, ont pû fc referver l’Ordination, non feule- d’Antioche; montre clairement que ce Concile a re- 
ment des Métropolitains , mais aufli des Evêques de connu & confirmé l’autorité 8 c l'empire de l’Evêque 
leur reflort : Et ce fut ce Droit qui fut confirmé à d’Antioche , non pas fur une Provinct , mais fur 
l'Evêque d'Alexandrie par le Canon V I. de Nicéc , une Dioccfc ; que cet avantage ne lui vient pas tant 
contre les enirenrifes Je Meletius , qui les lui avoit de ce que la ville d'Antioche avoit été la Capitale 
conteftées dans la Province dont il etoit Metropo- de l’Empire Grec dans la tyric , que de ce que c'a- 
litain. y. Comme les autres Apôtres avoient aufli voit été le premier Siege de faim Pierre , &: quelle 
fondé des Eglifes , les trois Eglifes Patriarclulcs fon- ne ccdoit à l'Egide: de Rome qu'en ce qu'elle nV- 
dées par lâint Pierre , ne pûrent pas prendre le me- voit pofledé que pour un peu Je tems & en partant 
me empire fur elles. A. Tout cet empire étoit un ce divin Apôtre , que l’Eglifc de Rome avoir pofledé 
empire de charité , & une domination paternelle juiqu’a fa confomrnation par le martyre , & quelle 
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poffcdrroit jufqu’.t la confommation de* ficelés. ErangtVtfia eonfrerata efi , tpfe/jne à Tore .Apofido ii 
1 *. 1. 1. Rtrelrrnui. atalmttatem Nie. tu* Spudi , qu* mi an- Ægtptum direclus vtrbum vtritJtii pradicarit , crgjitrla- 
Viam per 0 rlsai tenorum txpluat mtmtm SacrrdotlOH . de Juin cenfumtoovit Munir non. 'tenu vtro le de s apud jiu- 
.Antioehtna Et défit , çrc. fuper DuecèjtM Ju aui, neuf U- tsoehiom ejufdem B. jipefioliTttri nomme hohetur boue- 
fer ifiÿtM TTortneiom , prathek m Ec défions recqnofcs- rabdis , ca quod iSic prrufqtutn Romom veniffet , habita- 
msn fuujliiutjni. Vnde udtertismt , ni» towpro tsvitatis *rtt , & tliic primant nemen Chrtfiunorum non :Ua gentil 
mogrificnii •* , Iwr et don attribut soi , quant quod prima exor tant tfi. 

f'rtun .Aptfidi frdes efie morfiretur . ubt & mmen accepit l\’. Ce même Pape , pour reprimer la hardicfTe 
ndigto Ôrnfieju* . & ijttt Conventum jtpofitiorum apud Je d*Acaciui , qui penfoit élever l'autorité & la gloire 
fini celek rrsnum menât, qutque uriis Rome fedi lien de Ton Eglifc de Coniîantinoplc fur celles d’ A lcxan- 
t tier et . ntfi tjuod tda m rranfitu mruit , fufctptum ifia dric & d’ Antioche , lui rcprclcnta que tant d'autres 
npuA ft 1 onfwuwMuntque gaudtrtt- Villes où les Empereurs avoient fait long-tems ici# - 

Saint Leon Pape reprochoit à Anatolius Evêque fêjour , étoient demeurées dans le même rang ou ei- 
de Confiant! nopic , d’avoir voulu profiter de la dé- les étoient auparavant , au moins quant a U difpo- 
pofiiion de Diolcore Evêque tf Alexandrie ,8c de fition des Dignitcz Ecdcfiafliqucs. Rtfmus . Ijuod pra- 

fembarras où fc trouvoit l'Evcquc d’Anuochc lors rogatrrans . voient Macto compas osi , quia Epifcopus fue- 
du Concile de Calcédoine , pour s’y faire attribuer rit Regu ciritatit. Numqstid apud Ravennam , apud Me- 
une autorité & une prdcancc qui le mît au-dcllus dielansou .apud Sfrmium , apud Trcrires , mttiois itmpo- 

du fécond 8c du troiltcmc Trône de f Eglifc, ce qui nbtts non confiait Iwprr.it or ? Xnntijutd harutn urbium 

ne fc pouvoir fans renverfer fordre établi , ou plu- Sacerdotes ultra menfuram JVtimti antiquitus députai*»! , 
gpjl j y tôt confirm#par le Concile de Nicée. Tanijnam op- qnidpiam fuis digmlatibui ufurpjruntf 

fortuné Je tibi hcf tempus obtuUrit , < juo fecundi honoris Ces exemples dcRavcnnc , de Milan , dcSyrmifc , 
prmlegium fedes.Alexandriiu periidtrit , & jtntiocbeiu de Trêves , dont les Evêques n'ont point acquis dr 
Eiclepa proprieiatemtenu dignitatii amiferit » &(. 7 un- nouvelle élévation par le le jour que les Empereurs 

quxm iif 4 Sicanorum Cantnum per fanclum verè Spiriium v ont fait , peuvent fervir non feulement pour ra 
erJmaU conditie , tu ah-fua fit uiujujjh parte folubilis. battre les vaincs prétentions de l'Evêque de Conf- 

Ees prééminences de ces Sièges furent , félon ce tantinoplc , mais aulTi pour nous perfuader entierc- 

Papc, reconnues par le Concile de Nicée , cinanccs ment , que ce n‘a point été l’éclat de la Ma je fié 

de la Primauté de faim Pierre , qui avoit fondé par Royale ou Impériale qui a fait affcâcr aux trois pre- 

lui-mcmc l'Eglifc d'Antioche , « par fon Difciplc micrcs Villes au monde la prééminence de leurs E- 
Marc, celle d Alexandrie, k’ihil ^AlexjndrnuStdi, tjut glàfcs fur les autres Eelifes du monde : car les pre- 

ffuan: per fanüum Marcum Lrangdifiam B.Tetri Difci- miers Siècles de l’Eglilc ne furent pas plus difpofcx 

fului%mcruit , perçât dignitalis : nec Diefiore rmptrtaüs que les fuivans , à le bilfer éblouir pas le vairt lutire 
fine pertinaiia corrueme , ffdendor , tanta Eccltju tenrkrts des grandeurs palfagcres du monde. 
obfcurctstr nlmtit. .Anuocheiu^juvque E< défia in ijua pri - X. Les Pcrcs de l’Egüfc ont été pérfundez de ce* 

tnuw pradicante .Apofitlo Tetro Chrfiunum rumen exor- memes fentimens touchant la Primauté de ces trou. 
rum cft . <n paterne evnfiim'mis ordine perfeveret,& in premières Eglifes du inonde , & touchant l’écoule* 
gradu icrit » eottoe, tu , ttumju* m Je fiat inferior. j iliud ment de leur Primauté , de cette Primauté originale 
emiii funt Se de s ,a!'ud prsjtdentes. & primitive doni J. C. avoit honore faim Pierre. 

Ce n’ont pas été les trois Villes Royales de l’Em- Eufcbc fait excellemment remarquer la toute puil 
pire Romain , de l’Empire des Crées en Egypte 3c lance de la vérité de la Religion Chrétienne , par les 
en Syrie , mais c’a été la primauté de la Pierre fon- trophées quelle avoit érigez dans les trois Villes 
«lamentait de l'Egide qui a élevé ces trois Eglifes au- royales du monde , ccft-à-dirc , fur les trois fuper 
Effi. j 4. ti. dcfiùs de toutes les autres. .Alia ratio efi rernm Jtcu- bcs Thrônes de l'Idolatric , n’employant que des pr 

larrum , aiia divinarum- Kec prêter tSarn Tenant quaw cheurs pour foûmcttrc à la Croix de C. tout ce 

Dominas in fundansento pofuir .fiahihserit uüa conjlrue- qu'il y avoit de plus éminent «lins tous les Empire» 

tio. La prcfcncc de la Majcfié Impériale pouvoit faire du monde. 

un fêjour Sc un Siège Royal , mais clic ne pouvoit Dum petentians verbi refaite , ut 4I agrefiibm J- f.: 
pas faire un Siège Apoftoliquc. Pion dedignetur Re- Difdpuüs numerofiffima Eedefu covfiuule fir.t, rmÎKipd- 
giaw ciritatem , quarn Mpojhlicam non potefi facert Sedent. Irufdam oltfcurit loris , fed in clariffimit (hritâtibut , ik ip fa ■ 

On ne pouvoit donner un fens plus naturel à la tnquam alrorvfli urbium Regitu Rimait* urle . inMiet.ait- 

Ça».f. vieille coutume dont parle le Concile de Nicée :^in- drsna , in .Aniiochcnfî , cogor foteri sou aliter ami- -.x 

tiqua emfuttudo ferre tur , «du qu’en^difant qu’- adeofaemut tpfot obttnuijfe , quarn dirtuiore qi-aAvj.Jon- 

cllc étoit fondée fur la difpofition meme de ces trois geq ne humana Juper ante poteutia , ejut qm dixerat . Dc- 
Sicges éminciu dès le tems des Apôtres; & fur l’ap- erre entres genres , &(. Ette ego vebifeu m funt omttibu* 
piication qui y avoit été faite de l’autorité de celui diebut ufijut , &c. 

d’entre les Apôtres que ). C. leur avoit donné pour Voilà la noMc idée qu’il faut fc former de cette 
Chef. Le Pape Ciclafc déclara cette unité 8c cette vérité , que les grands Thrônes de i’t glifc ont été 
effufion du Sicgc Apofiolique dans les trois premie- affcôc* aux grandes Villes de l'Empire Crée '< P.o- 
res Eglifes du monde, dans le Concile Romain de main , afin de faire triompher la Croix , 1 Hun-ili- 
fa 049.}- te , la Pauvreté & la Vérité de f. C. dans les plus 

Uuantvit univerft per trbem Crtholiu Eedefu unui triomphantes places de f Orgueil 8c de l’Impietc «.u 
thalamus Cbrifii fit , farda tarnen Romana Ecdtfia nulhs Siècle. 

Sjnodicit cenfiitutit ctteris Eedefu s pralata efi , fed Eran- X I. Le même Eufcbc afTurc dans fon J-ïifioirc 

gdi a rect Dewini & Salvateris ncjbi , Trhnatum obti- Ecclcfiafiique , que ce fût pour cela que Dieu appel- 
nuit Tu et Tenus & fnper . &(. Efi ergo prima Tetn la à Rome le plus généreux de: Apôtres. ÜmnuijfÎT** 
vdpofloli Sedtt Roman a Ecdtfia. Seconda autem Sedes apud Dei TrovideniUfortiJfitnum ac maximum inter Mpofiolet 
tAlexandriam B. Tetri nomme a Marco ejut Difcipulo & Tttrum, & virtuti: tstrito rd -quorum omnittm frimun 1 
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ac TatTiituin , Romam perduat . Qu’il en écrivit une Grecque , que depuis b naiffance de l'Egide ces trois 
Lettre qtfil data de Babylonc , & où il fit mention grands Sièges ont cù la primauté de 1‘kpifcopat , & 
de Ton (iis iaint Marc , par ces paroles : Salut at vos Ba- que cette primauté n‘a été autre que celle de faint 
byltnis Eedefta , À De* pcrmde ac rpr tUfla , & Mar- Pierre , fans que ni les Pères -, ni les Papes , ni les 
tus J ilius meus. Conciles, ayent parlé de la grandeur temporelle de 

Cet Hiftoricn dit aulTi , que la Tradition conf- ces Villes , que dans le Icns que nous avons rcmar- 
tantc étoit , que laint Marc étoit allé de Rome à que, comme d’une matière plus éclatante pourfài- 
Alcxandric poury fonder ce Siège .Apoflolique , en rc triompher la Croix & l’humilité de J. C. 
y publiant TEvangilc qu'il avoit écrit, & que faint II cft encore bon d’obfcrvcr dans cette Lettre de 
Pierre avoit confirmé. Lifo km ilium Jua authoritate Theodoret , comme les Canons font d’accord avec 
conftrmaftê Terras dtcitur , &c. Hune Marcum ih Ægyp- ceux de Nicéc fur ce (ujet des Exarques A: des Dio- 
tm projeibtw , Evangelium quod confmpftrat , primum cefes, quoiqu’en apparence il femble y avoir aucl- 
pradttaffr perhifont , & tn ipj a urbe ^Alexandrins Ecdt- que contrariété : car bien que le Concile de Nicéc 
fus tonftitttijfr. Enfin ce fçjvant Hiflorien a pris un (emblac tout limiter dans les Provinces & les Me- 
foin tout particulier de remarquer dans fon Hiftoirc tropolcs , reconnoirtant neanmoins trois grands E- 
la fuccclTion continuelle des Evêques de ces trois vcques , qui avoient chacun plulieurs Provinces dans 
Villes également éclatantes dans l’Empire & dans leur dépendance , il donnoit un légitime fondement 
l’Eglifc. aux grandes Diocelcs & aux Exarquats qu’on éta- 

i. XII. Saint Eptphane nous a appris ci-delfus, que blit , ou qu’on confirma depuis dans le Concile de 
l’ Archevêque d'Alexandrie dominoit fur cinq ou f»x Conlhntinople. 

Province , & c’eft pour cela que T Archevêque Pierre _ 

avoh pris le Métropolitain Melecc pour fon aide 

& fon Coadjuteur. Saint Grégoire deNaziante üi- CHAPITRE VIII 

fant l'elogc de faint Athanafe , dit que ce fut par 

imc êlcâion [rci-Oi^niquc qu'il (nonofitrWTrS* Des crois Patriarches anciens en parricu 

VTMi.it ne de faint Marc. .Apoftolxo se jptrttalt mode ad Merci .. r . . ~ .... ‘ . 

Thnnunt trtbittsr. 


Saint Chrilollomc étant encore Prêtre d’Antio- 
che , rccounoit que la prééminence de cette Eglife 
étoit écoulée de la Primauté de faint Pierre, qu’elle 
avoit pofledé , mais qu’elle avoit enfin cédé à Ro- 
me. Hat cft uns nojlra eivitatis pnrogsthrs dignita- 


lier, fçavoir de Rome, d’Alexandrie & 
d'Antioche , pendant Jes cinq premiers 
ficelés de l'Egl ife. 

I. Du TalriarcliM (CjiMioche fondé par faint Tient. 

Tem, i. Hm me. Hoc cft un s noftra civitstu prorogative dignité- 1 1. Antioche étoit la Métropole de l’Orient profre- 
4 ‘- fit , quod Trituipem .Aptfhlorum a b htitio déflorent ae- ment dit , nuis fs Tr inouïe Etclepaftique ne provenait 

"ImJT. f.t»o /Fquum ()tsiti trst , ta es que nomme Chnftrono- que de feint Tient. 

rumame unmrfHw orbem terrarum or ntt a fuit , primum III. EHe s été défendue psr le s Tapes contre les vaf- 
Apoftolorum Taftorem acciptret. Sed eum eum doflefcm tes prétentions des Evêques de ConftantinepU. 
aecepiùmus . non in ptrpeiuum rttinuimus ,jed régis fl- 1 V. Son reffort contenait quinze Trorwees , & Is Ts- 
vasti Rot tu ilium cencefpmus. leftme mime. 

Entre les Lettres qui fc trouvent à la fin de lafe- V. Du T strier eh et d'Alexandrie. Diverfe s autorités. 
condc Partie du Concile premier d'Ephefe , on trou- de fon etabhjftmtnt , de fon étendue , de fes pouvoirs. 
vc celle du Prêtre Alypca faint Cyrille Archevêque V I. Il eu refulte . que ccttt Eglife fut fondée parfont 
d’Alexandrie , où il tache de l'égaler à faim Atha- Mare su nom de feint Tmrt , que c’eft de U qn elle atiré 
nafe , qui avoit porté à un fi haut point de gloire fa Trimauté. Tourquoi elle a tu rang avant celle d’.Am- 
1« Tronc de laine Marc. Ottbedoxiam dtnuo erexit , tioehf, fondé immodisttnient psr feint Tient. Sentiment 
te fanflt Merci Erangtlifta Jtdrm in /ultime extulit. de ceux qui frayent que faint Tierre fut a Alexandrie 
Le faint & Içavant Theodoret écrivant à l'Evcque avant qtu S aller s Antioche , çr que Baéjlone dont il 
de Conftantinoplc Flavien , & fc plaignant des in- date fa Lettre , efl celle qui eft fur l'Euphrate , m celle 
folcnttt entreprifes de l'Impie Diofeore Archeve- d'Egypte mime. 

que d’Alexandrie , il dit que violant en meme tems V 1 1. Du Tatrisrehst de Rome dont i Eglife fut fou- 
les Canons du Concile de Nicéc & de celui de Conf- dé e par feint Tient & faint Taul- 
tantinoplc , qui ont renferme les pouvoirs des Exar- VIII. La Troridenee conduit à la proteflm du faint 

ques dans les limites de leur Diocefe , il pretendoit Siégé Cecilien Eviqut de Carthage 5 Denit Evique d'^tle- 
amorifer fes attentats violents par l'oftcntation du xandrie. 

Siège de faint Marc , ne confidcram pas que l'E- IX. Saint w dshanafe Evêque if. Alexandrie. 

glifc d’Antioche avoit été le Trône de faint Pierre , X. Saint Chrrfoftome Evique de Conftanthtaplr. 

dont faint Marc n’étoit que le Difciplc. X I. Trois Evêques i Antioche en mime tems s’auto- 

Mtf. U. In rtgia tua urbe congregati btsti Tatres . eum iis qui rifent de la Communion du premier Stege. 

apud Xicaam commérant , ctnjfiirantes , Dis cefes diflin - XII. Keftertus de Confiant inople , & Dùfcere tf^dle- 

xtsm, C" fus umcutque Diteeefi sdftgujrunt , aftrtè in- xandtie , font dépofez psr l’autorité du premier Siège, 
terdiceutes ex altéra quofquam Diacefi aller am inradere : XIII. jlutrel exemples de Tatriarehts dépoftz par 

ftd .Alexandrie Epifeopum Ægjpti tantunmodo rcs ad- le premier Siégé. 

mm rare , & fuafingulas Diacefes. Hic rerb legibus iftis X I V. Double avantage du premier Siégé fur les au- 

acquit ferre nen vnlt .frd furjum ae dterfum B. Marcs très Tatriarches. Tounjuti le Tape n ordonnait pas tout 
fedem obtendit , idque eum liquida mteEigat , Megalopolim Us Evêques de fon Tatriarchat. 

Mmrhiam ma-ni Vrtti Jedtm babrre , qui B. Marti ma - 

giftrr tra : , Cborique Jptjiolorum Trincrps ac Corjpbaus. I. indubitablement des plus anciens monu- FujH.ioChoi 

XIII. On ne peut donc plus douter que ce n’ait V^mens de l’Eglile , qu’Eufebc avoit tifë ce B#/ - 
été la Tradition de l’Eglifc , & même de l'Eglife qu’il dit, qu'en l’an de J.C. Jÿ. faint Pierre fonda 
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l’Eglife <f Antioche , & alla cnfuitc fonder celle de de faint Pierre. T»'» fit# A >va‘/f*r w/ttariiLiat , # ceae.chaltod 
Burtn.jfn.y. Ruine. Tenus Apefiolus „4suwbeaam Ecclefiaa fuuda- t» àji» II* ft. Ad. 7. 

#. »■ if. fil 3 ibique (atbedram adeptus fidk. El ailleurs : Cum 1 V. Quant à l’étendue du Patriarchat d’ Antioche, 

primum Autieebttum fundajfet EccUfiam Romam pro- il cfl certain qu’il comprenait 1a Diocefe particu- 
ficlsts efi. licre d’Oricnt, qui étoit compose de quinze Pro- 

La même Chronique d'Eufcbc , le Livre ancien vinces , où éioicnt comprifcs les trois Palcllincs. 
de la vie des Papes, Si le Pape faint Grégoire dans Saint Jerome le dit clairement dam (à Lettre i Pam- 
fa Lettre à Euloge Evêque d' Alexandrie , font foy machius , ou il le plaint de ce que Jean Evêque de 
qu’il gouverna l'efpacc de fept arts l’Egtife d'Antio- Jerufalem , étant chargé d'accufatiom en Orient , il 
clic. Voici les paroles du dernier. Ipfi frmavit fidttn alloit le juftificr à Alexandrie : Il lui montre que 
m qua fipttm assnis , quamvis dtfieffurus , fidit. félon les Canons de Nicéc , Cefaréc étant la Métro- 

Saint Chryfôftome lit incrvüllcukment valoir pôle de la Palcftinc , &: Antioche étant la Capitale 
cette prérogative de l'Egide d’Antioche , qui l’éga- de tout l'Orient , il devoit donner des preuves ju- 
loit en quelque façon a toute l’Eglife du relie de ridiques de fon innocence ou à Cefarée , ou à An- 
rUnivers. Tenus eut dort s rtt ai caler um drdit futur tiochc , c’ell-à dire , ou au Métropolitain , ou au Pa- 
arbtnio & putfiati cuucla permijit , buste le ngo hsc utu- triarchc dont il rclevoit. 

p*rt uijjit i on:wer.tri. Quaniebunt unirerfe erlt tx aller a Tu qui régulas quais EccUfiafikas , & Sécant Cenctlii Epifi. *<*• 

parte cir tas uo/ha rtjpendet. Cantmibut ut ms , rtjfwudt miht. Ad Atexandrinum Epifi 

Dtvita Ctnf- n. Eufebe dit bien qu’ Antioche étoit la Métré - topum Talefliua quid périma ? Si fallor . boc ibt dtttr - 
o.fojf de tout T Or tait > ai un/.,, t«i. Mais le nitur , ut Taltfhna Met repolis Cafarea fit , & tenus Oricn- 
Papc Innocent I. nous a déjà avertis dans le Chapi- iis Autiechia. . dut igitur ad Cafarieufim Epifeepum rt- 
tre precedent , que la Supériorité Eccleliallique de ferre debueras -, aut fi prend expetendum judiium trot, 
cette Eglife ne provenoù pas tant de la magr.ificen- Autioebtampotius Ultra dirige nda. Où il parole que les 
ce de cette Ville , que de ce quelle ayoit été le pre- Patriarches ne portoient encore le nom que de Mc- 
Efift. il. micr Siège du premier des Apôtres. Son tant pre ci~ tropolitains. 

ritaiis magnifient! a liée rident attributum , quam qued V. Quant à Alexandrie , outreccquicna été dit 
prima prinn Apefioli fedes tjjc menfiretur. dans le Chapitre precedent , faint Jerome demeure 

Le Concile de Nicéc , qui avoit nommé les di- d’accord que Rome cft la Babyloue dont faint Pierre 
verfes Provinces qui relevoicnt de l'Evêque d’A- écrivoit fa Lettre , où il parle de fon Difeipte faint 
lexandric , s’étoit contenté d’infinucr que l’Eglifc de Marc > que ce divin Apôtre envoya Marc pour jet- 
Rome & d’Antioche en avoient auïïi plusieurs dans ter les fondemens de l’Eglilc d’Alexandrie , & que 
leur fujccion : Mais ce Pape dit en termes formels, les Chrétiens d'Alexandrie furent regardez comme 
que le Concile de Nkée avoit fournis à l’autorité les Difciples de faint Pierre : H croit même que ce 
de l’Evcque d’Antioche non pas une Province feu- fut cette Eglife ftoriffantc d'Alexandrie , à laquel- 
le ment , mais une Diocefe de pluticurs Provinces. le Philon , qu’on difoii avoir connu faint Pierre 

Enfin ce Pape ayant réuni plus étroitement en à Rome , donna tant de loiianges fous le nom des 
fon tems l'Egide d'Antioche a celle de Rome .apres Efleniens. Memiuit hujus Mura , & Teints in Epfio!. t ffitrenjm. d* 
la réunion de plusieurs partis de Catholiques qui prima fua.nminc Babjlenis fgttraliier Resuamfiguijicdnt: Seripi»r. I ni. 
avoient partagé cette Eglife, ilalfurc que la mefin- Et parlant de Philon en un autreendroit : Alton hune jn Afotte. 
tcJiigcncc n'a voit pu cire longue entre deux Egli- fub Cote Calcula Rome periclitatuiu , quo legatus gau à /» Pbtlen. 
f« ,‘qui croient comme deux îarurs , dont S. Pierre fut un fus fuerat;cum fecunda vice venijfa ad CI au di uni, 
tpiji. as. ciou le faint & illuftrc Père. Et défia Anttechena, tu eadem ttrbe heutum efje cum Teire^Apeftcle, ejnfdtm - 
quant priufquam ad ttrbem prwmrrf Rtmtam , B. jipefie- que liabuiffe amuttias , & eb banc caufant , et 'uni Marti 
lus Tenus fua prrfemu tllujlrurit , relut germana Romane difitpuh Ttlri apstd Alt xattdr tant fi dot arts , erna/fe Utt- 
Ltdcfia , diu fit db eadem .ilicuam ejfe paffa non efi. dibus fuis. 

1 1 1. Les Evêques de Confiaminople eurent de Eufebe a donné la fuite des fuccelTeurs de faine 
vafte* prétentions pour s’afl’u jettir les Evêques d’An- Marc à Alexandrie , ou dans fa Chronique , ou dans 

tiochc. Acacius Evêque de Conllantinople , periua- fon Hilloirc , quoiqu’il n’ait pu donner celle de tant 

di de fon tems à 1 Empereur Zenon , que les trou- d'autres Eglifcsoù les Apôtres avoient ptefidé. Nous 

blés de l’Eglifc d'Antioche ne pouvoient alors fe avons déjà dit que faint Epiphanc avoit donné plu- 

calincr qu'en ordonnant à Conllantinople un nou- ficurs Poviaccs , & même l'Evcquc MeJeee pour 

vel Evêque d’Antioche. Il l’y ordonna en effet lui- Coadjuteur à l'Archevêque Pierre d’Alexandrie , 

Baron. An. m ê m c. Le Pape Simplicius en fit fes plaintes & à pour le foulagcr dans l’exercice d’une li vafte jurif* 

47p. n.f.io. ^enon & à Acacius , & ne fe rendit qu'a l’alfurance diclion. 

qu’ils lui donnèrent que la chofc feroit fans confe- Il y en a même qui croyent que faint Epiphanc 
quence. a donné à Mclcce même quelque part à la qualité 

Anatolius avoit autrefois ufurpé le même droit, d’ Archevêque , quoiqu'il ne fut d’ailleurs qu’un fim- 

Epifi. 1 *. le Pape faint Leon s’en plaignit à l’Empereur Mar- pic Métropolitain. Eidebatur Meletius prsemmere inter Epifb.hr. (t. 

cicn. Le Pape Félix III. qui fucceda a Simpticc, Epifeepet Ægjpti , ut qui ficundum locum babebat pdlTc- 

dépola dans un Synode Romain l'impie Pierre le num in Arcbiepifiopatu , relut adjurandi grasia Jub ipfe 

Fouilon , ufurpateur du Siège d' Antioche , & écrivit ex fins s , cfid) spfo Ecdtfiaftica curons. 

IjJjl. jo. en ces termes a l’Empereur Zenon : Tenus primo ge- Alexandre, Lveque d’AlexamJi ic, aflembla près de 

nuits & d label t fltus , qui fatUle Antttebitu Eedefie in- cent Evêques d’Egypte & de Libye , dans fon Cor- 
dignilfmcfi ingefjit , Jandamque SedemTentificatus Igna- cilr de Tan 518. où il condamna Arius & T Aria- 
Ut Martyr ts ptiïutt , qui Teni dtxtera Epifiopus ordma- nifme. Ses cum aliis ferè centum Ægjpti à" Libja EpiJ- Barnn.au jn. 
tus efi. ' ropis in umm cenrenitnus , anatbàna dentmaaviwus. ”■ 6 j* 

Maxime , Evêque d'Antioche , protefta dans le Ce qui rend encore moins probable ce que nous 

Concile de Calcédoine , que fon Siège ctgit le Siégé avons raconte ci-dcflus de la Chromque u'Alexon- 
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dnc , que l'Evêque d'Alexandrie avoit long-tcms 
gouverné l'Egypte , en étant le leul Evêque. Un 
Il grand nombre d’Evéques n aurait pu s'y former 
en ce peu de teins qui s’écoula depuis julqu'a Ale- 
xandrie , quand même on iimiteroit ce que dit la 
Chronique a la feule Province d’Egypte. 

I.c (gavant Evtquc de Cyrcnc Syndius attribuoit 
à Théophile Archevêque d'Alexandrie , l'éminençc 
de la fucccllion Evangélique , fàtfant aUufion à l’E- 
Ffi/t, (S. vangclifle fair.t Marc , «1 w-jw à U heit-ft, 
^AMlhentMcm EvMgflko fitCicfiieKis. lu féconde Ville 
& la fécondé Eglifc du monde n’culfcnt pas tant 
fait de montre de l'autorité de laint Marc , (i on ne 
l’eût coniidcréc comme une efïnfion & un rcfaillilTc- 
mcmdcccllcdc faim Pierre. AulTi faint Jérôme té- 
moigne que les Evêques d' Alexandrie avoient une at- 
tache & une déférence toute particulière pour les in- 
clmati»m,& pour les fentimensde l’Eglilc Romaine. 
tfijt. «I. 7 «. Tn/citonibii Hebii effe *tiih]iiiniu]ium mentinijfe Hommum 
F iHent .Apoflolno orc '.uttlutjm , cujus Jeefft pxr tic iptm.A- 
lexandrin* Ecclefu gtorutur. Et ailleurs exhortant le 
I*apc de confirmer la Sentence de l’Eveque d'Alcxan- 
Fft J. Si. dric contre les Origcniilcs ; Trsdiexihttem Cjtbedro 
M/rei Fd'MftelijU , CjihtdraTrtri >dpefîtli J uj prstdif. aie- 
nt cunfn mer. 

Saint Leon Pape ayant éré confuitc par Diof- 
corc Archevêque d'Alexandrie , fur quelques points 
de difciplinc ; il lui répondit d'abord , que faine 
Piirrc ayant etc le Chelflc le Fondateur de l'Eglifc 
de Rome , & enfuite faint Marc de celle d'AIcxan- 
* dric , il étoit mal-ailé de croire qu'il n’y eut beau- 
coup de convenance &: d'uniformité dans b police 
de ces deux Eglifc* , puilque ce n’avoit été qu’un 
même Ligne divin qui «Voit animé le Maître & le 
it. Difciplc. Cm Tenus .dpcftolùtan j Domino ucctperit 
T'rinapMum , & HmuTu Ltcleju in ejut fvrnunf.it tnf- 
titatU : ttefa rfi credere , quod fatUtts difcipuius tint 
Morctt ! , qui .A!cx.iKilr;ti.irn primas Ecrfcfm guleriu- 
rit , Aliti nguüt traditionum fiurum decret* fsrmxvrnt , 

< uni fine duhio de rodent fente gr.uu . unat ffiritus fue- 
tit , & Dijctpnli , & Mugijfri. 

Ce fut te meme Diolcorcqui prefida peu déteins 
après au faux Concile d’Epheie , ayant eu ordre de 
l’Empereur de s’v rendre pour cela avec dix d’entre 
ks Métropolitains de fon rellort, & autant d’autres 
Ai. Evêques. Sumpiit fc. tim dc.cm Mctropoiitjiiii Epifeopit 
44’.*. *4. qui fuit ttu dcgwtt Dttrceft , & Mût fintiiiter dteetH Fptf- 
ro fit. Dans le Concile de Calcédoine, le Diacre If- 
qtivrionfe plaignit dans fa Supplique au Pape Leon, 
de la conduite fcandaleufc de Diofcorc , qui avoit 
hontixEmcnt prophané le Trône Evangélique. Non 
fim cUccbat Epifiopttm , & nuximc'tjutu crntMts , & 
Lvatgchc*. iltiuf Sedit Trxftiicm confittutum. 

Après la dépofition de Diofcorc dans ce Concile, 
tou* laErttptct de UDiocefe tT Egypte écrivirent à l’Em- 
pereur pour l’allurcrdc leur immuable fermeté dan» 
la Foy de l’EvangcMe liint Mare , & de fes iliuflres 
Socccflcurs Pierre, Atlunafe, Cyrille. Quelque inf- 
tarcc que ce Concile eut bile a ces Prélats de fouf- 
crirc a la Lettre de faint l.eon Pape , à laquelle tout 
le Concile avoit foulent , ils refuferent opinutre- 
nifut de le faire , quoiqu’ils fillcnt gloire de luivre 
la meme Foy. Lcurraifon étoit , que c’étoit ta cou- 
tume du Patriarchat d’Alexandrie , que les Evêques 
ne fiflent rien fans l’ordre & le mandement de l’Ar- 
chcvêque. Le Concile fc rendit par une prudente 
condclcciid.inec a cette raifun , qui marquoit une 
autorité fort éminente dans les Aïchevcquc* d’Ale- 
xandrie. 


A<l. 3 . 
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Enfin ce fut dans ce Concile nu* Arutolius ayant r r! , , 
voulu fe feirc attribuer la féconde place de l’Eglifc r*/ tu* è.j. 
après le Pape ; ce qui ne fc pouvoit faire fans reçu- 6 . 7 
1 er les Archevêques d’Alexandrie , qui Envoient jtif- 
qu’alors occupée : le Pape faint Leon prit b délênlc 
ac l'Eglifc d'Alexandrie , qui étoit alors vacante par 
la dépofition de Dioicorc , A; força Anatohus de 
deiavoücr & de reiaclicr fc* pourfuites ambitieufes. • 

V I. Cette foule confufc a’atltoritcz montre aller 
clairement , que le Patriarchat d’Alexandrie a été re- 
connu des les premiers ficcîcs de l’Eglifc , qu’il a 
toujours eu Je fécond rang , que c’a moins été b 
grandeur temporelle , qui iuidonnoit b féconde pla- 
ce apres Rome , que le nom tic faint Marc , Difci- 
plc de faine Pierre, qui lui a donné cette prééminen- 
ce , félon le femiment uniforme des anciens Pères ; 
enfin que cette excellente Primauté , qui a élevé cette 
Eglifc au-deflus de tant d’autres Egides fondées par 
d'autres Apôtres , a été félon les Pères une émana- 
tion de la Primauté de faint Pierre. 

Il y a une difficulté , qui n’eftpas facile à refou- 
dre fur ce fujet : pourquoi le fécond ra”g n’a pas • 
été plutôt donne a Antioche , dont l'Eglsle avoit 
été fondée & gouvernée pendant un tans coi.iidc- 
rablc par faint Pierre même, au lieu que celle d’A- 
lexanaric 11 'étoit que l'ouvrage de Ton Difciplc. 

Ceux qui ont crû que faint Pierre , après avoir 
prêché aux Juifs de b Paicflinc , alla annoncer la 
meme vérité de l’Evangile a ceux de b difpcrlîon, 
auiqucls il adrefia fa î.ctrrc Canonique , & qu’il 
commença par ceux d’Alexandrie ; & après y avoir 
établi faim Marc pour LvequC en là place , paffa de 
là à Antioche ; ceux , dis-je , qui font dam ce fer.- Mort» dtCon- 
timent , fc qui croyent qu’apres cela il alla a E.-.by- nrÂ. l. n. t‘. 
loue fur l’Euphrate , d'où il data fa Lettre , fc dé- '• *»■ ♦* 
meient lâns peine de cette difficulté. Mais il faut 
avoüer que les anciens Pères ont communément oli- 
mé que cette ville de Bahylonc n’cll autre que Ro- 
me. Sans s’opiniâtrer à ce qui regarde liabylone , 

011 peut encore fe lailfer ptrfuader que ce fervent 
Apôtre ayant écrit , A avant indubitablement pre- 
cfxc aux juifs Hclleniilcs de ia diPperfion , n’avoit 
pas négligé ia ville d'Alexandrie , où il cft certain 
que les Juifs croient en plus grand nombre , &. en 
plu9 grande puilfàncc que dans aucune autre Ville 
du monde. Sair.t Luc n'ena point parlé , parce qu'il 
s'étoit particulièrement attache a nous donner l'Hif- 
toirc de faint Paul , aux courfes duquel il avoit eu 
tant de part. 

D’autres penfent que la ville d’Alexandrie étant 
b féconde ville de l’Empire Romain , elle avoit eu 
la prélcance devant Antioche , même dans la difpo- 
fition Ecelcfialbqtie , quoique d'ailleurs les dignitea 
Ecclcliafiiqucs ayent été difpcnfécs par rapport aux 
rangs que le Fils de Dieu meme avoit donnez a le* 

Apotrrs. 

.VII. Qirant au Patriarchat de Rome , il ne feroit 
quafi pas In loin d'én parler , puifqu'il a déjà paru 
que les deux autres n’étoient que des écoulement 
& des participations de la divine Primauté de faint 
Pierre. Auffi le Concile de N'icéc confirme un droit 
contcftc au Patriarche d’Alexandrie , par l'exemple 4 
de IT-elifcdeRomc ,à qui ce droit n'etoit pas con- 
teflé. Et le Concile I. dcConlbntinople ixglatous 
les autres Patriarcluts , fans parler de celui de Ro- 1 
me. Et délirant porter l’Evêque dcConflantinople 
au plus haut degîé d'honneur, il le plaça immedia- 
meru au-deifou* du Pape. Comme le Fils de Dieu 
Eij 


* 


?i Part. I. L iv.I. Du premier Ordre des Clercs. 72. 

avait donné a faim Paul une éminence extraordinaire fcrr.bla un Concile à Rome , Denys le juftifta devant 

Tttfil. h-for. fur les autres Autres : Eufcln* fie les autres anciens ce Pape par un grand nombre d'excellentes A polo- 

jUti.L.x.t.iu Ecrivains ont reconnu que ion admirable Provi- logics. Voici ce qu'en dit faint Athanafe dans Ton 

t, j. t, », dcncc f avoit atilTi cond. it à Rome , pour coucou- Livre des Synodes : Cum quidam .Aiexendrmum Lpif- An. 

rir avec iaint Pierre a fonder cette Lgiiic , qui de- tepum Jpud Ronianum ectufaMis , &(. Sinodut Rom* ec- 

voit être la première fie la plus éclatante de toutes eda indiguc tulit . & Rom, mut mI (ogumin m fin Edif- 
ies autres. tepum omnium fententiam perfcrtpfil ; v jmm mde tlie Je 



• Tertullicn montrant comme avec le doigt les E 
glifes Apolloliques, tpii ctoicnt comme les fources 
vives de la plus pure doctrine , il rcprclcntc celle 
de Rome , comme polie djnt le corps & rcfprit des 
Trrtul'.Mpr*. deux Princes des Apôtres. H.d>es Romum, unde nohit 
Jiri/t.i. 5*. qgfquc juihvriiM prjlo tji. Statu firlhc Ecdffie , (Ut te- 
tMi docirisum tApefivii cnm faneuine fut profitdcruue. 

Saiut Irenéc ddtg.iaauflîi Lglifcdc Rome , com- 
me celle dont h fondation par les Apôtres , & la 
fucccdion nota interrompue des Evêques , «toit la 
ireu.i, §.e.$. pi 114 incontcftable : jt/a.vriwa & anriqutffims & emm- 
lu: cvgniu , j^leriofiffituij dtt?bus j tpojlolis Tetro & Tau- 
lo fuitJju & ceujittuu EccUjix . tum i/uem bebet ait ji- 
pojivl’S ireditumem , ci* e/muHCiatAw honuwbus ftitnt . per 
* fucctfjtmis Ep'fiopcrum perveitientem itfque Ad tus indi - 
t Antes. &(. .Ai l>An: tnm Ecdefim frepter fx,tentisrem 
pr:u::p.i!’t.it:‘u neeejfe eft ornnens tennuire Eedeftam. 
Ttrtuli L i, La raillerie fanglantc de Tertullicn contre le Pape 
pudUiti*. t, 1 . 2cphyrin , ne faille pas d’être une preuve que ce 
Pape , qui tue un illuitrc Martyr de ]. C. ufoit d’ur.e 
fort grande autorité dans leschofcs Ecclcfialliques , 
puii’qu'on lui donneit ces qualitcz de grand Pontife 
Sorte. Am fie d'Evéquc des Lvêqucs > 'P«i/iye.t Mextntut , Eptfcopm 
ti*. »■ 4. Epsfeeporum dicit. 

Saint Cypricn fâifoit aulTt un tacite reproche de 
ces gloricufcs qualités au Pape Eilicnne , quand il 
crnr.Certb*£. parloit en ces termes aux Evoques de (on Concile : 
JnbCjpriA»*. Nul de nous ne prétend are l’Evequc des Evêques, 
nul de nous ne prétend faire violence a (es Confie - 
Benn. An- tes pour les points de Difeiplinc. Kcque enim quif 
a) i. i». 4L. quant nafb.nt Epifeopaw ft Epifoporum (onftituil , .ntt 
tjrenmeo terrote ad obfrvandi rueeftetem CéUgus fus 
Admit. 

C'etoit fous le Pape Zephyrin que le fçavant Ori- 
gène étoit venu a Rome , pour avoir la fatrifaclion 
d'avoir vu la plus ancienne , & la première de tou- 
L. t.e. 44. tcs I e5 Hfjlifcs. Cum ipfi in vêtis effet , fteta ipfrmtl ali- 
eulù dicit , Ammimm Eedefum omnium Amiquijjimant ce- 
rxnt vidert. f :V.u.t.ia.. Ccfl comme en 

parle Eufebc. 

V 1 II. La Providence du divin Epoux de l’Egli- 
fc , a fi lagement difpofé les avanturcs diverfes , fie 
les révolutions qui compofcnt fon Hiftoirc , qu'el- 
les ont fervi à développer &: à faire éclater les plus 
importantes ventes , dont il ncccdairc que nous 
(oyons inftruits , fie entre autres celles de la fuperio- 
ritc du premier des Patriarches au-dc(fus de tous les 
autres. Cedlicn , Archevêque de Carthage , ne pût 
éviter l'orage dont le mcmçoit une troupe pcmi- 
ciculc d’Evêques Schifnutiqucs , qu’en le retirant 
dans le Port de l’Eglife Apolloiiquc de Rome. Il y 
trouva fie une retraite affuréc , & Ion rctabbilcment. 

Jtpifi. Ut. Voici comme en parle faint Augultin : Teffet ««« (u- 
r. te (tm fnr.tMcm nmltitadmm iuimittrum , <ùm fi vi- 
. âertt . & Rvnu)t t Ecdefit , in ijua femper Apefteticé Ca- 
ihedrt viputt principAtui , & est tris terris , un de Lvmi- 
, ge'aum fi ipftm .AfruAtn vemt , per communie uten as Ut- 
ttr.v efft (mm nflum. 

Denys , Evêque d’Alexandrie , avoit déjà aupa- 
ravant été accule devant le l'apc. Denys , comme 
ennemi de la Conlubftantiaiité du (ils. Le Pape al- 


41 i defenjunem par jus Itbtlie Jut titulum refuuuimts ,& 
slp*t<£u iudiiill , & tn lue verbé dd Remanutn J'cripJit. 

I X. Les Evêques de Carthage fie d'Alexandrie 
confciToiciu donc par leur propre, conduite , qu'il y 
avoit un Siège fineulicrcmcnt & uniquement Apos- 
tolique , élevé au-4clîus de tous les autres Sièges des 
Apôtres. C'cll ce qu’Optat, Evêque d’Atrique,mon- 
tre admirablement dans fa Dêftnfe de l'Eglifc , fie de 
Cccilicn contre les Donatiftes fes ennemis. Kegurt Optes. U i. 
non pores feire tt s n urt-e RentA Tttro / unie CttbedTjm E- 
pificpelem eft coÜaiaih, in quefederh omnium .ApojioioTsiiit 
(jput Tétras ; tn que une Cm Indre unir ai j b minibus frrvd - 
retur , me ester t uipojhit (eûtes ftbi quiftpie dejrnderet. 

Saint Athanafe ne put auJli éviter les pourfuites 
des Arriens , qu'en fc jvttant entre les bras de l'E- 
glifc Romaine. Confiance Empereur ne jugea pas 
qu' Athanafe fut tcrralle par la confpiration d’une 
infinité d’autres Evêques contre lui , pendant 
que le premier des Evêques du monde feroit dé- 
claré pour la défenfe. Aminien Marcellin cil témoin 
que ce cruel Empereur u’avoit point de pafllon plu* 
ardente , que de faire confcntir le Pape Libère à la 
condamnation d’ Athanafe. . Atbenefium Smodut rt~ ttenu. A ». 
movit.&e. id pr inceps lie et feiret implctstm ftemen au- itSmeq f. 
tboritAtt ijua potiumur Menu urlu Epifeopi , firntAri de- 
ftderio nittbjsur erdemi. 

Socrate dit , que le Pape |ule avoit d'abord éta- 
bli Athanafe & les autres Evêques dépofez par k s 
Arriens , fie qu'en cela il avoit ufé du privilège de 
fon Egide. OuontAtn E'cUju Rmene prxter catcret Se*.-jt.l i.e.u. 
priritegÎA chtinebet , in Or te ni cm literut mittit , que & 
fuit s eu que locus re/iitueretur , & tes . qui ides t enter c 
ebdiCAvuAtit .graviter reprebendertt. ldi deeedunt Ronu . 
literifquc Juin Epifeopi evufiji , a d ju.u tpjlrum Ee défi as 
redeunt. 

Les ennemis de l'Eglifc ne déférèrent pas à cette 
Sentence du Pape Julc , mais les Catholiques y dé- 
férèrent , faint Athanafe y défera , le Concile de Sar- 
dique b confirma , & lu un reglement general pour 
Lailïcr rejuger au Pape les cailles criminelles des E- 
véques dépofez , enhn les Orientaux memes fe fou- 
rnirent à ce Decret du Concile de Sardique. Theo- 
doret dit , que le Pape Julc fuivant la Loy de l'E- 
glifc , avoit cité a Rome les Evêques Orientaux , 
accufatcurs d’Àthlnafc. Cenonem Ecclefufecutus , j u$t Tbtedent. I. ». 
eos Romam convenue. tJ ¥ {**>**>•* So- f * 4« 

zotncnc atfurc que le Pape Julc rétablit Athanafe fie 
tous les autres défcnfeurs de la Foy dans leurs E- 
glifcs , parce que la fuperiorité de fon Siège lui don- 
noit cctté autorité. Cum propter Sa dis digniiatem cura Sti»m /.J e.j. 
mwum e d ipfun i j ftÛurtt -fingulis fsum Eedefteni r (fi- 
nit. U* 4 -nu sut nJtut.iei 'aJMÙ n Q&7*w '-.-,t t Jià. ¥ 

*i 1# >ni fit*»*. 

X. I.orfquc faim Chryfoflomc eut été depolc par 
fes advcrfaircs , il implora aulTI le fccours du Siège 
Apolloliquc , & le Pape Innocent condamnant la 
condamnation d’un fi faint Prélat , le rétablit dès- 
lors dans le droit de fa dignité , & travailla a l’y ré- 
tablir en effet , en faifant aficmblcr un Concile Oe- 
cuménique. Ccll ce qu’en dit le meme Sozomene : 

ItuititMius qu* aÎ!a trent advenus Jeanne m , indigné L. î.i.x6. »S. 
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tait; ; ut-fuc ta damnant , tu Oetumcmcum CottcHtum con- 
vocart pudutt. 

PallaJius dit nettement ,que ce Pape caflà le ju- 
gement que Théophile Evêque d'Alexandrie avoit 
rendu contre font Chryioftouic : Ju 0 nnni Theopbiti 
y; tM chrj. eafnm attjuf irritmneft décrivit. L’Egide de Conftan- 
i.j. tinoplc députa aulli a Romê, & Ciflicn Diacre de 

font Chryfollome tut un des Députer. L’Empereur 
T A». J Jonorius travailla aulli a la convocation d'un Con- 
;r 7 r 5 ^* c 'l c g cr>crj l- L' opiniâtreté invincible d'Arcadius , flt 
4«(. 4 û». b.I 1 mort de faine Chryfbftoilic , rendirent tous ces 
4t. efforts inutiles. 

jhetdmt. I. f. Mais Theodoret témoigne , que ni le Pape , nilcs 
* $♦* Evêques d’Occidcnt , ne rendirent point leur com- 
munion aux Evêques d'F.gyptc , d’Ôricnt , de Bos- 
phore & de Thrace , ni aux Evêques de Conllanti- 
nople , qu'apres qu’ils curent rétabli Chryfollome 
dans Son trône , en la manière qu'on le t^uvoit faire 
après fa mort, en faifant revivre Ci mcW>irc & re- 
mettant fon nom dans les foret Dyptiques. 

X I. Le Siège d' Antioche s’étoit aulli trouvé dans 
des conjonctures , où le Secours du premier Siège 
lui tut nccellairc. Il y avoit trois F.vvqtics & trois 
diifcrcns partis dans cette Ville , ils fc vanroient tous 
d'être Catholiques , & Se diloicnt tous participans 
de la Communion de l'Eglife Romaine. Saint Je- 
rome , qui étoit alors dans l'Orient , & qui ctoit en 
peine avec lequel de ces trois Evêques il dévoie 
communier , étant d'ailleurs bien pcrfuadé qu'il ne 
dévoie entrer dans La Communion que de celui qui 
joui liait de la Communion indivilible du Siège de 
Pierre ; il écrivit Sur cc fijct au Pape DamaSc, pour 
apprcn.ire de lui, lequel de ces trois Evêques étoit 
Nmo*. Bfif, dç ft Communion. Eyo damito ,fi qtt : s Cathedra Te- 
^mh tri ji tntftur , mats efi. Me le: lut , Vthüt , Taulinus rrhi 

ni" n. 48- *" hxrcre ft dû mu. Teffrm crtdere ,Ji far unut aferertt. 

Km: ju: duo metiuntur , met omet. tir trio obteffor Bra- 
wtt.i'ttcm tuam . ut mihi lirerts tau . aptid qu:m in Syrïa 
debratit rormnunirare , fortifiée:. 

Cc Içavant l>crc ne vouloit rcconnoîtrc de ces 
trois Evvqucs d'Antioche , que le Seul qui étoit lié de 
communion avec le centre de l’Unité Catholique , 
puifquo des trois il n’y en pouvoit avoir qu'un , qui 
jouit vraicmcm de cet avantage. Et cc fçavant hom- 
me n ‘ctoit pas moins pcrfuadé que ce privilège du 
premier Patriarche au-deilui des autres , étoit Son- 
dé , non pas fur le fallc &: la gloire de la Ville ca- 
pitale de l’Empire , mais Sur la primauté que J. C. 
a donnée de Sa divine bouche à laiitf Pierre ,& qu’il 
confcrvc a lès Succellèurs dans cette longue révolu- 
tion de lîcclcs par Sa même divine Toiuc-piiiflàncc. 
Fart fut imriJta Hotitutr Ctthmnis , recedat ambitio , rum 
ftuaiforr pifatorij , à" Dfipubi Crnas loqtur , tyt nal- 
l«m pritumn , asft Chrijfum feqtunt , Btamudm nu , td 
tft Cathedra 'Pétri , nummuione emtfodar; faper illamVt- 
fra.w adifitatjw E'ele fiant frie. 

XII. Lorfquc Saint Cyrille entreprit de frire le 
* procès à Ncllorius ; il s'autorifâ toujours des or- 
dres & du pouvoir qu’il avoit reçu du Saint Siège. 
A’hto.eap. «.Hors de la un Archevêque de Coiiflaminoplc n’eut 
C«c l fM<M.ipas été jtflhiablc de l'Archevêque d’Alexandrie, 
puilque les Canons défendoient aux Exarques di- 
aux Patriarches memes , aiuîl-bicn qu'aux .Vlctro- 
poKuins de rien entreprendre hors de leur rellort. 

Il écrivit à Nefloriut même en ces termes : Cale fi: na 
jnlente inrr, l:\tre ro’sr , Le Pape le revêtit de 
Son autorité , & lui manda de ne donner que dix 
An. jouis de terme a Neliorius, Ktfttx Srdit autheritate 


afdta,&c. ttffi decem du rum ititcrvaiie nefjrum iMhi 4t? >Bl „ ^ • 
H.iut anurbeniJiizA!. Enfin le Concile d'Ephefe pro- n -f. ,i 
nonça la Sentence de ilêpofition contre Neliorius, 
comme y étant forcé par les Canons & par U Let- 
tre du Pape Cdcilin. CfaBi per furet Canota (? £- ç fn( Ephef. 
ptjlolam (àttütfm Txtnt nièjhi & Coutnrivjiri Culcfuii , A t. 1. 

Ai lugtthrem hune fcnientum necefario ventsutt. 

Le Concile de Ctialcedoinc depofa Diofeore Ar- 
chevêque d'Alexandrie de la meme manière , en 
mettant la Sentence de dépolition dans la bouche 
même du Pape Leon , qui n’y afTirtoit que par lès 
Légats. r dnde i & B. ytrchtepifiopns muette cr Jotiirx Crre.CfaUtd, 
K mua Léo , per nos & per prafewem futtiïum Syttodum - nu- > 

davrt euttt Epifeopatùs dtgattjtr. Qiiatre ans devant, 
le meme Pape Leon avoit dépofe DalTlcn , ufurpa 
leur du Siège l'rimatial , ou Patriarch.il d'F.phelc. 

Ccfl ce qui fut lu dam le Gincilc de ChaEcdoinc 
meme. Hodie qmauor ami juut, & Ktnutnts Ff tJ.ofia a.7. ii. 
eum de p f un. Diofeore avoit dépoiè Flavicn Arche- 
vêque de Conllantinople , dans le faux Concile d'E- • 
phefe , & Flavien avoir appelle au Siège Apofioli- 
que , au rapport de Libérât. Flarianut rentra Je pro- c*p n. 

lat a /entent 'a . per tint Ligotes Sedan .Apofloiuam appel - 
lot it libella. Valentinien écrivant à Thccdolc le jeu- 
ne , dit que cet appel avoir été fait Selon les Loit 
des Conciles : Serunium Jolcmntutem Conaliorum , & 
Cenflantinopelitanus hpifrofui eum pet IMtt appellavit. 

XIII. L’imcrpofmon de l'autbrité du premier 
Siège fut encore bien plus Souvent ncccffaire dans 
ces tems malheureux qui luivircnt ja Eu du Concile 
de Chalccdoinc. Proterius , qu’on avoir donne pour 
fucccifcur i Diofeore dans le Siège d'Alexandrie , 
ayant été manyrifé , Timothée Flurc , qu'il avoir 
excommunié comme partiEn de l'impictc de Dio£ 
corc , Sut mis dam fon Trône , ayant encore Ses 
mains toutes dégoûtantes de Ion Lug. Libérât dit 
que depuis ce tems-la il y eut deux Evêques a Ale- 
xandrie , .de i/o Timotbto duo Epifhpi .Jltxaitdru tffe Cap, if. 
cirperuU. llrilvifiblc que pour (outenir l'Onhodo- 
xc contre l’Eutychicn , la protection du premier 
Siège fut louvent demandée. 

Jean Talata ayant été châtie du Siégé de Saint Marc 
par l’impie Pierre Moflgus , Se retira a Antioche , 
d'où , par le Confeil tîu Patriarche Calcndion , il 
appelia au Pape Simplice , comme avoit fait autre- 
fois Saint Athanafe, lèlon les termes propres de Li- 
bérât. Sumptit a Caltndtonr Tatruriba vAMitdrno ht- A»n 4 f E . 
terrejjiemit lirerit , Rvmanum Tontificem Siu.pi:âutu ap- Cap, i*. 
pédant , fuut Btatut ftttt Athanaj.ue 1 dix ayant Suc- 
cédé a Simplice , donna l'Evêché de Noie à Jean 
Talaia. J carnet Toi. :j boitent Eft/ropt dtgnitatcm lima ~ . ? 
resKanft . r ui Papa Kolanam dédit Fedefum. La Lettre *' J ' '** 
de Simplice a Acacius , Patriarche de Conftantino- 
plc , fait fof , que le Synode d’Egypte lui avoir de- 
mandé la confirmation de Jean Ta hua, dès qu’il eut 
été élû : Vf tjuod Catholuus tn defundi wtr.'jhrnan fur- Baron. An. 
ceffet jinttfiet , ^ipefîoltca nn&juc modérât lunit afc/tfit 
vc tiratn fumera jirntitorem. Le Pape l-'clix témoigne 4 *' 
dans une de Scs Lettres , s^u’il n'avoit nu refulcr l’ap- 
pel de Jean Talaia , qui sautorifoit de l’exemple de 
ion prcdecdlèur Athaiulè. L.ltellum nd/i : , quetn dt- 
eeffori nefiro paravcTM , uiuf.t. Ouemmerem maoris fut 
beau memoru ^ith.r,i.tfîi exempta ,& prier utn nofinrum , 
non petnimus refutare. 

Ce fut ce vigoureux Pape qui prononça en la me - 
me année une Sentence de dépolition contre Pierre 
le FouUon , cc dctdlablc prophanatcur du Siège 
d’Antioche , U qui l’année d'après frappa du meme 
E iij 
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le lâche Patriarche de Conflantinoplc Acacius , le- 
quel par une même criminelle comptai lance avoit 
(ecretcmcnt fâvoriîc , & même admis a fa Commu- 
nion tous les fâcrilcges usurpateurs des Eglifes l'a- 
triarchalcs de l'Orient. 

Le Pape Gclalê reforma dam une de fes Lettres, 
en l'an 49 J- toutes ces déportions des Patriarches 
Orientaux , & quelques autres que nous avons ob- 
mifcs : /» bac ipja eau fa Timotbtus ^Uexandritms , & 
Te t rus jtntiocbenus , Trtrus > Taulut & Joaunes , & ct- 
teri , non fititru sauts . fed plûtes nuque munir» Ssceriotii 
pr*fcrtutes , faU Scchs ^dpofiolkx funt autbvritate dejelti. 
Cujtu rei trjlts eliam ipf r docetur .Atteins , qw prxcept'to- 
nis hujus exsitit exeaitor. .Ho s igitm ma do rendent in 
ctttfortïum damnatorstm efi danwatus .Acatius , &c. 

Les Défenfeurs d* Acacius prétendant que les Pa- 
pes n avoient pù le condamner que dans un Syno- 
de , c’cft-à-dirc , dans un Concile general : Le me- 
me Pape Gclafc leur lit voir que îc faint Siege avoit 
rétabli Athanafc d'Alexandrie , Chryfoftome & Fla- 
vien de Conflantinople , par le fcul refus qu’il avoit 
fait de confcnür au Synode qui les avoit dépofez. 
Sedes Mpofiolica fêla, quU non coufeufit , abfolvtt. 

XIV. Il reluke de ccqui a été dit , que la préro- 
gative du prcmierPatriarcnc fur les au très, ne conliftc 
pas feulement dans l'étendue de fon reffort , ayant eu 
tout l'Occident dans fa dépendance , au lieu que 
l'Orient ctoit partagé en cinq Dioccfcs ,& en au- 
tant de Patriarchats. D'où vient que le Concile 
d’Arles écrivoit au Pape Sylveflrc , en t 1 4. Tu qui 
majorer Dioecefes unes. Mais quelle confiflc princi- 
palement dans la jurifdiâion qu’il a toujours exer- 
cée fur les autres Patriarches , par la feule neeeflité 
d'édifier S: de fccourir l’Eglifc dans fes befoins fé- 
lon les diverfes conjonctures que la Providence fai- 
foit naître. J'ajouterai ici au fujet de cette vafte éten- 
due du Patriarchat de Ko me , que ce fut vraisem- 
blablement cette multitude de grands Diocefts qui 
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ce finir s du Stege de feint Tient. 

I I. Les trois Sièges n’en faifoitnt qu'un , & les m» 
Tatriarebes net oient qu'un feul Tatrurche avec feint 
Tient , & avec ]. C. 

III. IV. teù ft peut dire en quelque feus de teus 
Us Evêques ,& de U on voit quelle Jujction ce Tape pou- 
roit exiger d’eux. 

V. V 1. Vil. Conciliations admirables , félon ce Ta- 
pe , de l égalité' qui efi entre Ut hommes , & de ta fupenorite 
des put famé s divinement établies. 

VI II. IX* X. Touveirs & "Privilèges communs J 
tous les Tatrurches. L’Vnite de t'Eglife. Lettres de Com- 
munion. Diptyques. 

X I. Les importantes affaires leur et oient refervtes. 

XII. Ils erdomeitnt Ut Métropolitains , quelquefois 
Us Eviquts mêmes de leur reffort. 

XIII. Ils j ugotetit Us Métropolitains. Le titre d' Oe- 
cuménique ne fut donne que dans ces oetufms. 

XIV. Xi. Ils affemUoient Ut Conciles ,& donnaient 
des friviUges aux Moines. 

I. T Es Patriarches anciens furent toujours confi- 
A_jdcrez par le faint Pape Grégoire comme les 
fucccifcurs du Siège de Pierre , comme alïis dans le 
Sicçc Aportolique , & comme pofledans un même 
Tronc avec celui qui cil le principal heritier de la 
plénitude d' Autorité fie de Puiflancc que J. C. com- 
muniqua a faint Pierre. Les Sièges de Rome fie 
d'Alexandrie , de Pierre & de Marc , du Maître & 
du Difciplc , ne font qu'un fcul Siège Apofloliquc, 
comme ce grand Pape écrit à Euloge Evêque d’A- 
lexandrie. Meut omnibus liquet , quod Beatus Evaitgc- 1 
lifta Marcus à fanélo Tetro .Aptfiolo Magifiro fuo JtU- 
xandriam fit tranfmifius , fie bujus nos Magifiri & Dif- 
ctpuli uwtatc confiriugimur ; ni & ego ftdt Di fit fuit pra- 
fidere videar prof ter Magifhum , & vosfedi Magifiri prop- 
ter Difetpuium. 

. II. Le Fils de Dieu ctabiiflant fon Eglife dans 
y ét oient comprifes, qui fit que les Papes fc refer- l’unité . lui donna un Chef, & par une admirable 
voient feulement les Ordinations des Evêques de difpofition de fon ineffable figclfe . il voulut que 
l'Italie & des Iflcsvoifmcs;cc qui cil ce que Rufîln cc Chef prclîdàt aux Sièges des trois Villes Royales 
appelle les. Provinces ftéburvicaires ; au lieu que les du N tonde , & qu'il conucrât plus particulièrement 
Patriarches d’Alexandrie & d'Antioche oïdonnoicnt P ar un plus long fejour, & par fa propre rrion le 
tous les Evêques & tous les Métropolitains de leur Sieg* tpifeopai de la Capitale de l’Empire ; afin 
reffort. Chacun de ces deux Patriarches n’avoit qu'un ‘J 110 ccs «rois Sièges fiilfcnt liez par une unité indif- 
Dioccfc ; le Pape en avoit lui fculplufieurs;& file lolublc ,& confcrvalfcnt toutes les Eglifes dans une 
Dioccfe d’Orient comprenoit quinze Provinces , ccs union étroite avec leur Chef divinement établi , pour 
Provinces nétoient nullement comparables en eten- « rc * c ccnirc de leur unité. Cc font les femimens 
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duc à celles qui compofoicnt le Patriarchat de Ro- 
me. Ainfi il étoit comme impoffiblc que pendant 
les premiers ficelés de pcrfecution , avant le Con- 
cile de Nicéc , les Ordinations de tous les Métro- 
politains & de tous les Evêques d’Afrique .d'Efpa- 
gne , des Gaules , & des autres Dioccfls éloignées 
eufTeot été refervees au Pape. 


CHAPITRE IX. 


de cc meme Pape , écrivant au meme Euloge , qui 
l’avoit entretenu des éminences du Siège de Pierre 
à Rome. Ce Pape fait entrer les autres Patriarches 
dans la participation de cette fupréme dignité de la 
Chaire de faint Pierre , afin que les trois Sièges n'en 
foient qu’un , les trois Patriarches ne faffent qu'un 
Patriarche , les trois heritiers de Pierre ne foient 
qu’un meme Pafteur fouverain avec Pierre & avec 

j.C. 

Iüe tr.thi de Tetri Cathedra hcutui efi, qui Tetri Ça- ifa. cp. 57 . 
thedram tcnct. Tetro dtfitur : 7 tbidabo clans Regni Cet- j_ % f 
lor uni , confirma firmes tuos , paf t Oves méat t Itaque ' 1,4 ‘‘ 
(uni muht Jim jipofloli , pro ipfo utnrn priiuipatu , fols 
„ Apoflolorun; Trineipis fedes in autboriiate cem’aluit , qua 
tribus lotis tmtut efi. Ipfe tmm fublimavir Sedetn 1 


Des Patriarches anciens de Rome, d’Ale- 
xandrie , d’Antioche , de Jerufalem & 
de Conflantinople. Les Pouvoirs & les 
Privilèges des Patriarches aux fix , fept qua etiam quiefeere . & prxfentem ritrn finire dignattu 
& huitième ficelés. r/?. Ipfe décor arit Sedem in qua Evongtlifiam Difetpuium 

mijit. Ipfefirmarit Sedem , in qua Jtptetu onuts quujidif- 
I. Lis trois Tatrarthtt anciens, félon faint Grégoire , teffurus fedit. Cuns ergo un nu , otque una fit Sedes , tui 
fteitni aff,s dans un feul Trône s ippfiohque , tomnt Sut- ex autbotitate diviua ires mute Epifcopi piafident ; quid- 
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f nid r%o de vtbis boni audio , bec mihi jmputo. Si quid de fubdiris timeontter , quamio ,tb tu Dnm minime thaerl 


Mit bout treiitis . hoc vefirts nier an impiaote , qui* in iUo 
utuim fuuus , qui ai/ . Vt otuuet unum fine .fient & tu 
Tâter iu me , & ego in te, ut & tpfi in nobis unum ftnt. 

III. On peut bien juger après cela quelle lujc- 
tion ce Pape pouvoir exiger des autres Patriarches , 
t qu'il regardoit comme aflis dans Ton meme Trône & 
les coheritiers dans la fucccflion de Pierre. AulTi il 
ne pût endurer qu’Eulogc d’Alexandrie l’appcllat 
Pape univcrfcl , ni qu’il crut avoir reçu de lui quel- 
que commandement ; prorcfbnt que Ci primauté , 
qui lui donnotr droit d'avertir les l’rcrcs , ne lui per- 

1.7. Ep. 30. ŒCttoh pas de leur commander : HMdrerbum jttljio- 

n 11 ftto * meojuditu remonte , qui * fcio qui/ fum , qui 
tfiis. Loco evim miht Frotte t efiis , moribus Tâtres. h'on 
ergo jafi , ftd que utiii* vtfo fuut , hutiure turovi. 

I V. Ce faint & humble Pape en ulà de la même 
manière avec tous les Evêques , qu’il regarda com- 
me Tes égaux , pendant que leur conduite «oit ir- 
réprochable , & a qui il ne lit fentir Je poids de Ton 
autorité que dans les rencontres où leurs fautes les 
Ibumircnt aux juAcs réprimandes de leur Supérieur. 

1 . 7. If - 6 s. Ko ni quod ft dit h Bi^.t rouit Tri nui jipofieUcs Sedi fub- 

fiti . fi tju.i (ttlp* ri» Epiftopis invertit ur . ne fcio qui s ei 
Epif tpus fubjeâni non fit. Cum v tro eulp o non exigtt , 
eûmes fecundum rotietum humilie otis equoltt funt. 

V. Jean Diacre , qui a compofo la vie de ce grand 
Pape remarque excellemment que ccttc humble mo- 
dclhc de faine Grégoire , & ccttc modcAe égalité , 
donc il a fait gloire avec tous les Evêques , au lieu 
d’avilir là fuprc.nc autorité , l'a au contraire rchauf- 

4. *•*>• foc. jtuthoT'Utrm qttorumlibti fummoruut Tnttijkum 
Grtgorius juthvritjuis fut nugnitudtnt nullo modo mtne- 
but . qttin pot in t Multipii.ïter roborobot. Et qn*ntvit inter 
tufyâbrler autboritafem fui priorotus agnofteret ,to>ntn in- 
ter in faite/ Lpifiopot Je prtbebât frerfat aqualem. 

L’humilité , la mode Aie , l’égalité , la douceur 
font &: la gloire & le véritable affermiflement d’un 
Empire légitimé ; comme les vices contraires en font 
b ruine après en avoir été le deshonneur. Les fau- 
tes des inférieurs ne font pas naître une nouvelle 
jurifdiétion dans leur Supérieur. Mais clics font écla- 
ter celle 'qui y étoit ,& forcent la jullice de l'empor- 
ter fur la modcftic. 

VI. Ce même Auteur prouve admirablement par 
le même faim Grégoire , que ccttc meme règle ern- 
bralfo également tous les Empires & toutes les Ju- 
ritàictions des hommes fur les autres hommes, c’cft- 
à-dirc , fur leurs égaux. Car ccttc inégalité qui dis- 
tingue fi étrangement les hommes , & qui en élevé 
lî fort les uns lur les autres , ne vient pas de la fu- 
ture, qui cft la meme , mais de l'inAitution divine 
&dcb miforicordicufo Providence du Médecin Cc- 
lefte , qui s’en fort pour faire régner la juAicc toute 
puilfantc fur la terre , 8c pour remédier aux defor- 
dres du péché* Ainfî ce n’eft que le péché qui doit 
foire éclater les marques de la fuperiorité , qui a été 
divinement établie pour réparer fes defordres. 

Ibidem. Idem GregoriUf , w libro Régulé Vojlordtt : Liquet , w- 
qnit . qttod mnt/ homine/ netur* nquolcr garnir, fed va- 
• ridtue mtritoruiu ordtue . abos alitt culp* pofiponit. Ipf* 
dulem dhrerfiut , que jcetjjit ex vitio, dmno judicio dif- 
ftn futur ; nt qui a outnir hmo eque fi are non v*let , aller 
rtgotur ab altéra. Vndc omiuf qui prxfunt , non m fie 
debcitt pottfiattot erdinis , fed aqaaütetem penfare ctmdi - 
noms : ntt preeffe je hominibut garni tant , ftd prodeffe. 

Et dans b fuite : Qui* fmtrj ummtm» fnptrbrre tfi,.tb 
eqt'.th relie thneri. U imuch neteffe tfi , ut redore/ a 


deprebettduttr. 

Si faint Pierre , qui ne pût foufirir les honneurs 
que lui faifoit Corneille , donna des marques ef- 
froyables de fa puiilàncc a Ananias &; à Saphirc ; c'clf ' 
que celui-là étoit innocent ,'8c ceux-ci étoient cou- 
pables. Summum f: tnn* Fcdefiam tonna peetat* re- 
court , quod ceram btnt agetttibu/ fratribn/ non agiter U. 
iSit qttippe tmnmtm'mm aquahutts meruit fonda a t at- 
tionh , bit z.elnt ulttoni/ jus aptrud potefiati/. 

Enfin faint Paul nous allure que la Loy n’eft pas 
pour les juftes , qui font cux-mcincs leur loy , parce 
qu’ils la porteur écrite dans Je plus profond de leur 
carur. Mais ccttc Loy divine & humaine prépare S: 
foit déjà quelquefois fentir aux méchans les fanglan- 
tes marques de l’autorité fupreme : qui règne dans 
(‘Univers. 

VII. Voila b vraie idée & le vrai caraftere de 
l’Empire &; de la Jurifdiétion Ecclcliaftiquc , qui 
n’a jamais brillé avec plus de gloire , ni avec plus 
d'étendue que dans le Pontilicat du Pape Grégoi- 
re , parce qu'elle n’a jamais été accompagnée d une 
modciiic plus linccrc , ni d'une humilité plus pro- 
fonde. Difons maintenant quelque chofc des pou- 
voirs & des obligations , ou des fonôiom des Pa- 
triarches. 

VIII. Outre l'unité de l’Eglifo , dont leur con- 
corde étoit comme le fondement , ainfî que nous 
venons de voir; leur confpiration pour la docfoinc 
orthodoxe , étoit fans doute un grand affcrmilfc- 
ment pour la Foy de l'Eglifc univcrkllc. Ce qui foit 

dire à Juftinicn ; In focrojamla Ecclefia commun 'tare , ttf.r» 

in qu a omntt bfâtifimi TMriârrbx mu tonjpnoime & j j, +. 
fontordi* fidtm retlifimom pr éditant. 

IX. Ils s'entr’écrivoient des Lettre» de Commu- 
nion , les uns aux autres , au Ai -rôt apres leur pro- 
motion. C’cft ce que nous apprend faint Grégoire : 

Ht»: efi rnim , ut quotiti in quatuor prerrpuis ftdtbut L. y.Epîfi.sq. 
^intifittes ordinaHtur , Synodale i fibt Efifioias vitiffM nat- 
tons . in quibu/ fe fondai» Cholcedontnfrm Sjnedum cum 
ahi/ gener olibnt Synodis (ufledire fateantur. 

X. Ils rccitoiept réciproquement leurs noms dans 
les Diptyques facrécs , pendant qu’ris étoient unJf 
par les liens lierez d’une même Foy & d'une meme 
Communion. Jean Diacre le fait voir par les Let- 
tres de faint Grégoire , & il ajoute que de fon tem», 
les Patriarches Orientaux nommoient dans leurs 
Dyptyqucs les Patriarches prcccdcns des autres Siè- 
ges , quoique déjà morts ; juiqù a ce qu’ils cuAènt 
reçu de leurs fucceflèurs les Lettres de Communion 

avec une ConfcAïon de Foy. Ito Orientales fudf/te 4. r. *3. 
retint nt ufque hadenus Sedti , ut in fut/ Diptycbis nnSim 
Tantijitis nantit dtferibant , quoufque Synôditjin ipfins 
fufapunt;& tondu, irfundum fiontifitem inter rive mes 
annumtrent , quandiu futeejfor illtns fuos ta ter as (luduerit 
defiinare. C’a été le fujet d'une infinité de contcfta- 
tions dans les Eglifcs , où on a 6té & remis dans les 
Diptyques les noms des Patriarches. 

X I. Toutes les importantes affaires de l'F.glifo 
ne pouvoient fc terminer, qu’ils n'y concourulfont, 
fur tout dans les Conciles Occumeniquces , où ils 
étoient toujours appeliez , & où iis fc trouvoient 
au moins par leurs Légats. Ce font les fuites na- 
turelles de la qualité de Sicgc Apofloliquc qui Ici t 
appartient , au moins aux trois anciens Patriarches. 

Celui de Jcrufalcm a été premièrement honoré de 
la perforine d’un Apôtre. Il n’y a que celui de Conf- 
tintinopJe , auquel toute la Majcllé àe l’Empire n'a 
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■pû donner ce divin éclat , que les autres ont reçu 
ae la perfonne de ces cclcftcs Pécheurs , au tom- 
beau defqucls tes iimpercurs memes ont tenu à 
honneur de fe proflerner. Le Pape Leon le difoit 
f 4. de fort bonne grâce à l'Empereur Marcicn , N'o» dt- 
d\g tutur .Anatohus regtam cmtattm , quart: jtpojlolicam 
non potefi facert fedem. 

Les Evcques du Concile de Calcédoine , dans leur 
Lettre Synodale au même Pape Leon , l'avoient con- 
juré avec toutes les inflanccs poiTiblcs , d’agréer le 
pouvoir Patriarchal qu’ils avoient accordé à l'Evê- 
que de Conflantinoplc , fur les trois grandes Dio- 
ccfcs , & fur les Métropolitains d'Afic , de Pont , & 
de Thracc ; & de répandre fur cc Siège de la Ville 
Royale un rayon de la plénitude de l'Apoflolat , qui 
rcfidc comme dans fon origine dans le Siège Ro- 
main. Confidente t quia lucente apud vos jîpqflolico radio , 

& ufqae ad ConfiaturnopolitanoTHni EccUfiam ilium jpar- 
gtnus , hune f tpi ut expandifiit , eo <j ued abfque invidi s 
eonfueveritis vefirorum bontrum partietpatme ditare 
domtjhces. Les Papes fuivans accordèrent cc que le 
Pape Leon refiifa , il a bien paru que faim 
Grégoire étoit déjà accoûtumé de traiter l’ Evêque 
de Conflantinoplc de la même manière que les au- 
tres Patriarches. 

XII. Revenons aux pouvoirs des Patriarches , 

& difons qu’ils ordonnoient , ou par eux-mêmes , ou 
par leurs deleguez , tous les Métropolitains de leur 
reffort. Le Concile de Nicéc nous apprend que l’E- 
vêque d’Alexandrie ordonnoit même tous les Evê- 
ques de fon Pairiarchac. Celui de Conflantinople 
extorqua enfin des Papes un confcntcment tacite de 
jouir du droit que le Concile de Calcédoine luiavoit 
donné , d’ordonner les Métropolitains des Dioecfes 
d’Afie.de Pont,& de Thracc. Cc même Concile 
lui avdh permis de donner auflï des Evêques aux 
Barbares nouvellement convertis au NortdcConf- 
tantinoplc ; c’eA-à-dire , aux AlainsfiLauxRufficns, 
Comme l’explique Balfamon. Le Patriarche d’An- 
tioche , celui de Jcrufalcm & le Pape , ordonnoient 
aulTi pluficurs Evêques , outre ceux de leur Métro- 
pole , comme l’Hiltoire Ecclcfiafliquc le fait voir, 
6c comme nous avons déjà dit d-dcvint. Mous en 
parlerons encore plus bas , quand nous traiterons 
de Y ordination, & de la confirmation des Evêques 
élus par leurs Métropolitains , Primats & Patriar- 
ches. 

XIII. Les Métropolitains ne pouvoient être ju- 
gez auc par les Patriarches ou Primats : les Evêques 
appclloicnt du jugement des Métropolitains, à celui 
des Primats ou des Patriarches ; les Prêtres même 
& les (impies Clercs pouvoient porter leur caufc ou 
leur appel jufqu’au Patriarche , comme il cl! aifë de 
il j. r. voir dans la Novcllc de Jufiinicn , & dans l'Hifloire 
de l'Eglife. Il y a de l’apparence qu’on commença 
de donner le rit^p de Patriarche Oecuménique à Dio’f- 
corc d'Alexandnc , lorfqu'il jugea Flavicn Patriar- 
che de Conflantinoplc ;au Pape Leon , lorfqu'il dé- 
pofa Diofcore dans le Concile de Calcédoine ; au 
Pape Agapet , quand il détrôna Antimc du Sicgcdc 
Conflantinoplc ; à Jean & à Menas de Conflantino- 
ple , quand ,de l’aveu tacite des I*apes, ils uferent du 
pouvoir de juger les Primats, ou les petits Patriarches 
de l’Afie , de U Thracc , fie du Pont ; enfin à Jean le 
Jeûneur, quand il jugea la caufe de Grégoire, Patriar- 
che d'Antioche. Car dans toutes ces rencontres , un 
Patriarche devenant le Juge des autres Patriarches, 
icmbloit s'élever au-deffut de U qualité de Patriar 


chc particulier , & mériter un titre qui eut rapport 
à l'autorité univcrfcllc qu’il cxcrqoit. Mais comme 
il n’y a eu que le Pape qui ait exercé cette autorité 
fur les Patriarches , & fur tous les Patriarches avec 
un droit incontcflablc ; on peut auffi dire qu'on n’a 
pû donner qu'à lui 1a qualité d' Oecuménique. Saint 
Grégoire nous montre dans fes Lettres , que Jean # ’ 
Prêtre de Calcédoine , qui avoit été condamné com- 
me hérétique , par les Juges que le Patriarche de 
Conflantinoplc avoit commis pour cela , en ayant 
appelle au fâint Siège , il jugea lui-même de cet ap- 
pel dans un Concile Romain , calfa la Sentence don- 
née contre ce Prêtre , &: le déclara Catholique. 

XIV. Les Patriarches affcmbloient des Conciles 
de toute l’étendue de leur reffort , y jugeoient les 
grandes eau fes , & j faifoicnt des Statuts & des Loix* 
Le Droit Oriental donne au public par Leunclavius 
nous fait voir une infinité de ces Loix ; & toute 
l'Hifloire Ecclcfiafliquc fournit un grand nombre 
d'exemples de Conciles aficmblcz par les Patriar- 
ches. 

XV. Je pourrois encore parler du droit des Pa- 
triarches fur les Monaflcrcs de leur vaflc reffort ; 
mais il vaut mieux le referver ,auffi-bien que quel- 

ucs autres , à des lieux plus propres , dans la fuite 

c cet Ouvrage , ou nous donnerons auffi un peu 
plus de jour & plus d’étendue , à ce que nous n'a- 
vOns ici touché qu'en paffant. 


CHAPITRE X. 

Du Patriarchede Conflantinople , pendant 
les cinq premiers ficelés de l’Eglife. 

I. Accrnfftmem prodigieux de i Evêque de Confianti- 
nople depuis la tranfiation du Siégé de l’Empire d Cmfian- 
t utopie. 

I I. le Concile J. de Confient intplt lui demie le premier 
rang éprit le Tape. Ce Decret ne fut point refi dans 
r Occident. 

III. Les Evêques de ConflaminopU éxtndirtm te pri- 
vilège mdetermme à tout ce qu'ils voulurent. 

I V. Exemples des enrrrprifts de Kcllarius , Evêqu* 
de Confiant utopie , fur les autres Exarques. 

V. Saint Chrjffiome continue let mîmes tntrtprifes , 
par an principe de charité & djns la netteté de fe courir 
f Eglife. Les Evêques recouraient de tous cotes, a l’Em- 
pereur , qui renvoyais leurs c eu fes à Y Evêque de Cotifian- 
t utopie. 

VI. Entreprifts S Atticus. 

VII. De Sifinnius & de Troclus. 

VIII. La plupart de cet entreprifts fe f et f oient fut 
let Exarques de Thracc , cT o ifie & de Tant comme plus 
roifins & plus foibles. 

I X.'Entreprifes de Flavien fur le Tatrierche d'jüt- 
tioche. 

X. Entreprifts d" jinatoliuifur le même Tatrierche. 

r X I. Entreprifts plus ordinaires fur la Diocefe d'LpUfe. 

X I I. Etat des chofes difirofé pour faire reuffir Y ambi- 
tion des Evêques de Confiantinople dam le Concile de Chal- 
et domt. Deux Canons lui donnent l’alternative , ou la pré- 
vention dans let autres Exarquats. 

XIII. Le Canon XX y I II. de ce Concile lui fumet 
Ut trois petits Tatriarchatt. 

X IV. Les Légats du faim Siégé s’y oppofnt. 

XV. Le Cttuilr en demande la confirmation au Tape. 

X V L 


C/iap. X. Du Patriarche de Coii/lantthopU. 


tl 

XVI. Il la refufi. Scs raifins. 

XVII, L'Empereur c le Tatriarcbe de Cerf ans i- 
utplc udent aux rjifims du Tape. 

XVII I. Trente t que les Evêques de Cmftantmople 
fe fiat akf.emt enfuite de s avantages ufur pendant le C$n- 
eik de Calcédoine. 


. 8z 

Ij liiRjcion des membres principaux de l’tglilc uni- 
vcrfcllc. 

III. La fuite de l'Hi/loirc , 8c la conduite des 
Evêques de Conflaminoplc , a bien fait voir nean- 
moins depuis ce teins la , que ccs Prélat* a voient 
dorme aux termes de ce Canon un lêns bien plu* 


XIX. Ils en ctnfirvrrent nraumitu quelques-uns fart étendu , & bien plus favorable 


t wfikraHet . 

X X. Ou ne s'efi plus oppofr à fin tttre de Tatriar- 
ehe , mais fin drotr niînie fur les trots petits Ex arquas s 
lui a été c onsejie . 


ou aux ciurcpi 


•ri les 


Efifi. tj. 


de leur vaflc ambition , ou au zclc cxcuGbie de 
leur charité. Car quoique rien ne (bit eftêélivcment 
& au fons plus contraire à la cupidité que la cita- 
nte , celle-ci étant toujours humbic &, mode/le # 
celle là toujours ambitieufe & cncrcprcnan ce , nean- 
I. f Evùjtufdc By/ance ou de Coij^.mtinopfe moins il n'y a rien de fi fcmblable &; de Ir uniforme 
Lnavoit été originairement qu'un^ulfragint en apparence que leur conduite. I.apréfcanccd’hon- 
du Métropolitain d’Hcradéc en Thracc , comme le ncur netoit pas le fcul avantage à quoi les Evêques 
Pape Gclafe Je reprochoit fort juftement à l'ambi- dcConflantinoplelimucrem rintclligencc de ceCa- 
tieux Acacius : .An Sedem ylpofitlttam congrnebat , Ta- non : Ils (c donnèrent en divrrfcs rencontres une ju- 

rais Heraclsestfit Etdeju .idejl. Ccnliantmopol iront Ton- rifdiêtion plus ample , non-fcuicmem que celle des 
vficis judientm expeàjre. l.a tranlution du Siège im- Métropolitains , mais auili que celle des Exarques , 
penal , & la qualité de la nouvelle Rome donna à en fe mettant au-dcflus d’eux tous. Se jugeant des 
cette Ville Se a l'Eglifc même de Conllantinoplc caufes de toutes leurs Dioccfes particulières, 
une conlîdcratiou & une éminence toute particu- I V. Ncélarius qui fût Git Evêque de Conftanti- 
licrc. Le Concile I. de Confhmtinople donna au nopic dans ce Concile même , cllimant bien plus. 

Prélat de la Ville Impériale le premier rang après Se GiGnt bien plus valoir les fuites de cette Qualité 

IT.vcquc de l’ancienne Rome. Cestjl ans rwpohr anus d'Evêque de la nouvelle Rome , que la préfeancc 

Epijiopus habeat primait» s honorent , tk «•rfaxéfpr, & le rang qu'on lui avoit décerné , jugea dans un 

pâft Romanum tpifeepunt . ta qmd fit mro Rama. Le Concile tic Conllantinoplc , en Je diiîcrcnd 
Concile de \icee avoit donné a l'Evcquc de" Jeru- entre Agapius & Gabadius , compétiteurs de l’Evé-* 

fa lem le même privilège, pre/que en memes termes, J.. J’*—: — 

Gns le fbultrairc de lajunfdidtc 


c la junididtton du Mctropoliuin 


ché de Hoilrc en Arabie , dû Patriarchat d’Antio- 
chc , prenant la première place au-defl'us de 7 heo- 


Cas. j. de Ccùrée. lUheat ccnfrqtuntiamhcmrti , Juive Metr phile d’Alcxandric , de Fia vicn d'Antioche, de Hel- 
pali prapr ta dignitale. f «xuvàw A vft't. ladius de Ccfarée, £c pluficurs autres Evêques qui 

Ce ne fût donc aufîi qu'un rang & une feancc alTi/Icrcm à ce Concile. Ballàmon nous en a con- 

honorablc , que le Concile de Conllantinoplc attri- fervé les Adet. Saint Ambroiic écrivit au même 

bua à l'Evcquc de la Ville Irt^perialc , fans lui don- Ncdarius de dépofer Gerontius Evêque de Nico- 

ncr même la qualité de Métropolitain ,bicn loin de medie, qui avoit été autrefois Clerc de l’Eglifc de 

le placer entre les Exarques ou les Patriarches. Car Milan , 8c dont la conduite fcjndalilbit alors toute 


dans tous les monumciu publics , l’Evcquc d’Htra 
clic paroit toujours depuis avec fi qualité de Mé- 
tropolitain. Et quant a l’inflituticn des Exarques, 
le même Concile de Conllantinoplc avoit partagé 
tout l’Orient en cinq grandes Dioccfes dam un Ca- 
non precedent , & les avoit alignées à cinq Exar- 
ques ou Patriarches. Ccs Dioccto étolcnt i'Egyp- 
- ' e ; les Exaf 


l’Eglifc. Sicomedic étoit de la Province de Bithy- 
nic , Se de la Dioccic du Pont. Cela c/l rapporté L f7H>e> f, 
par Soiomene. 

V. Saint Chrylo/Iome fucceda a Neèhrius , & le 
refpctfi que nous devons à une lîuntcté 6c à un mé- 
rite fi extraordinaire, nous oblige de regarder corg- 
mc autant de démarches Aine charité Apo/loliquc, 
te, l’Orient , l’Afîc , le Pont , la Thracc ; les Exai*- ce qui ne paflcroit peut-être que pour des entrepri- 

ques croient les Evêques d'Alexandrie , d’Amio- fes Sc des innovations audaciculés en djjitrcs Lvr- 

enc , d’EpIicfc , de Cdàrée en Cappadocc 1 8c d'Hc- que*. Ce faint Prélat éunt allé en A fie , y dépoli 
9 raclée. non feulement Gerontius , ce que Netflarius n'a voit 

II. Je ne m'amulcrai pas idillinguer non feule- pû faire , mais encore fcîtc autres Evêques de la 
ment deux Alfcmblées , mais deux Conciles de Conf- Dioccic d’A/ie , fï nous en croyons Théophile Ar- 
tantinoplc, tenus en deux armées confecutivcs, dont chevcquc d’Alexandrie , dans les accufations qu’il 
l’un ait été un Concile general , Se l’autre n’ait été forma contre ce Saint , Se qui font rapportées par 
qu’une Aflcmbjéc particulière , de laquelle ce Ca- Paüadius. PalJadius dit, qu'il n’en avoit depofé que 
non fort émané. Il eft confiant que ce Concile n’a fîx, So/omene en compte huit. L’Ordination de 
été abfoiumcnr qu'une alTembléc des Evêques de ccs Prdars avoit été Simoniaquc. Oeil le crime donc 
l’Orient , Gns aucune participation des OcciJcn- on les éhargeoit. 

uux ; Se ce n’a été que le consentement po/lcrieur On fit aulfi un crime à Gint Chrpfoflomc d’avoir 
du Pape &: des Occidentaux, qui lui a donné le rang ufurpé la jurifdiction des autres Evc'ques , & d’a- 
Sc le crédit d'un Concile Oecuménique , quantaux voir ordonné des Evêques hors de fon territoire, 
dédiions de la Foy ; car les C'.uiom qui y furent Gits, Qmd alttrum invadat Trorsmieu , ordinetque ibidem E- B*™. /*. 

ne furent point reçus dans l'Occident. Le Pape pifcspoi. Mais ce faim PreGt pouvoir alléguer pour oi. *. if- 
L»n, Gint Grégoire ledit en termes formels : Rrnaiu Ec- fa ju/lificarion , que vingt -deux Evêques des trois ph,t - Ced.tfi 
IhAit. (hfjj enfiles» Canotes , ul ge fl a iSm Sinodi baêlenui no» Diocelcs de l’Afic , du Pont & de la Thracc , a c- 

haki , nec auipit. In hae autan tandem Syttodusn acte- tant trouver à Confiant inoplc pour leurs zffiircs par- 
pit . qued per cam cour a Motcdansum définit uns. Ce Ca- ticulicrcs , Si y a/îïftant au Concile , où il pre/îdoit , 
non ne pouvoir Jonc palier que pour un reglement l’un d’eux lui avoit prefenté une requête contre f£- 

d’un Concile p.irticuJier,qui eft Gns doute de quel- veque d’EphcG , auteur de toutes ces Ordinations 
que autorité , mais qui ne peut changer le rang Sc Simoniaques : Qy'ii avoir député trois Evêque* pour 
Terne /. F 


y 
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aller faire des informations ; que l'Evéquc d’Ephclc nouvelle Rome : ftwu mer il prnr Retira UtJtur. Ce* 
étant mort en meme teins , les Evêques de la Pro- toient autant de lurprifes qu’on tàifoit aux Empe- 
vincc Se le Cierge de la Ville d’Ephefe avoient dé- rcurs : à quoy il faut ajouter , que l'on manquoic 
puté vers lui , pour le conjurer de venir relever leur fouvent de perfonnes capables dans les Provinces , 

Eglifc de la dofol.it ion dont elle étoit menacée ; en- & que venant chercher des Evêques à Conlhntino- 
fm qu'il n’avoit rien fait que dam un Concile des pic , on n'étoit pas fâché de faire fa Cour au Patrür- 
Lvêques des Provinces voilme* ; Se que luPmcme chc Se a l'Empereur. 

avoit pu être appelle au fccours par ceux d'Ephefc, VII. Je biffe les autres exemples des ufurpations 
au moins comme un Evêque voilin de quelque au- faites par Atticus fur les Exarques votfîns. Siiinnius 
torité , félon l'ubgc reçu dans les premiers iicclcs , qui lui fucccda , ayant appris que l'Eglife de Cyfi- 
& autorifê par les Canons. que étoit vacante , nomma Proclus pour Evêque. 

Comme ces railons peuvent paraître fullifintes Ceux de Cyfiquc croyant , ou faifant femblant de 
pour jullificr b conduite de faim Chryfoflomc } auffi croire que^p Loy de Theodofe n eteftt qu'un privi- 
il faut avouer qu'elles ne peuvent donner aucun io- lege pcrionncl pour Atticus , avoient déjà élu & fait 
lide fondement , pour attribuer à l' Evêque deConf- ordonner le Moine Dalmatius. Lrgem proptered ne - soeru t-.rtl. 
tantinoplcune jurifdiAion fcmbbble dans les autres glexeruni , quod ^ittico joli , M tlli puubant , ntmiiuum c. il. 47- 
Dîoeefes. En effet , Palbdius confclfe lui-même , nnâortmtem tlUm concédera. A Siiinnius fucccda Nef- 
que tous [es Evêques nouveaux que faint Chryfof- torius ,i Ncflorius Maximinicn , 8t à Maximinicn le 
âomc avoit ordonne/ à la place des autres , furent même Proclus , dont nous venons de parler. So- 
depuis depofez. Mais ce qu'il y a de plus certain cfl , erate raconte , que ceux de Cefarée en Cappadoce 
que b police St U jurifpruJcncc des Orientaux n'é- étant venus à Conflantinople chercher un Evêque, 
toit pas encore tout-a-fait parfaite dans les Jugeinens Proclus ayant coniidcré tous les Sénateurs qui alfil- 
Ecclcliaftiqucs. Car il cil bien vrai qu'ayant établi toient à l’Office de l'Eglife un Samedi , il impofa 
des Exarques au-deifus des Métropolitains , ib a- les mains à l'un d'eux , qui ne s'attendoit a rien moins 
voient defignéun tribunal, ou l'on pouvoit citer les que cela , St l'ordonna Evêque. C*étoit Thabffius 
Métropolitains , avec lefqucls on etoit en différend , Gouverneur de l'Illyriquc , qui avoit déjà reçu or- 
St où les exufes nées entre diverfes Provinces pou- dre de l’Empereur de quitter ce gouvernement , 8c 
Voient fe vuider. Mais s'il furvenoit un différend de d'aller prendre celui d'Orient. 
divcrles Dioccfcs entr elles , ou des Evcqûcs Se des V 111. Avant que de palier outre , il cfl bon de 
Métropolitains contre leur Exarque , il n'y avoit remarquer que b plus grande partie de ces inva- 
point de Juge réglé par leurs Canons. Ils retour- lions n*a été faite que dans les Diocefes des Exarques 
noient encore aux Empereurs , qui les renvoyoient du Pont , de l'Afie , & de b Thrace comme plus foi- 
* ordinairement a l’Evcquc de Conflantinople Se i blés Se plus voifines. L’ambition de ces Prélats fem- 
f AfTembléc des Evêques qui fe rencontraient aConf- bloit marcher fur les pas du grand faint Chryfoflomc, 
tantinoplc , dont il étoit le Prefident né. qui n'avoit pourtant *té conduit que par un Efprit 

Ce tribunal extraordinaire étoit fondé fur la ne- de charité 8c par un rcle tres-ardent de la pureté de la 
ccffité inévitable de décider au moins par cette voyc Discipline. Nous ne pouvons pas en délirer un té- 
des procès , qui autrement auraient été imcrmim- moins plus irréprochable que Theodoret,qui affu- 
bles. Mais n’étant établi fur aucune Loy Canoni- rc que ce divin Pa fleur appliqua particulièrement fes 
que , il n’étoit pas encore fi bien appuyé lur un long foins à reformer les Pilleurs & les Evêques memes; . 

. ufage , qu’on ne crut pouvoir s’en plaindre , quand ce qu’il fit dans la Dioccfc de Thrace ,qui avoit fix 
on n’y avoit pas reçû de fatisfaâion. Les Evêques Métropoles , dans celle d’Afic , qui en avoit onze, 
dg Conflantinople fe flattoient volontiers de cette & dans celle du Pont, qui en avoit autant, étique t.p.t *t. 
penfee , que b préfeance^Sc la qualité d’ Evêque de hoc modo profiexU non tlli folum civitnti , rmuu etum 
U nouvelle Rome , qui leur avoit été donnée dans mi ’ïhrnsu , qtu efimftx TreftHurdi dhifa ; & ciirnln 
le Concilie Conflantinople , cunvenoit alTcz bien *AfU > fu ttndtam habti ; (y Totukam Eiclefinm , qtu 
jve c cette jurifdidion extraordinaire feulement , tetidem babet , tifdtm ndertuvit tribus. Palbdius nom- 
mais univerfcllc. En effet , ce Concile ayant expref- me les Evêques de ces trois memes Dioccfcs , en 4 *>, n.7 j. « 
fement limité les Evêques de chaque Exarquat dans parlant du Concile de Conflantinople où faint Chry- 
leur Exarquat meme , il fentbloit avoir biffé à pen- loflômc prefida en l'an 400. 
fer que b jurifdüftion extraordinaire qui s' élevé- IX. Mais outre l’exemple qui a été rapporté de 

roit au-deifus des Exarques , ou qui cnvclopcroit l'entreprifede Ncêtarius fur les droits du Patriarche 
pluficurs Exarquats, ferait commilc à quclqu’autrc. d' Antioche dans le différend touchant l’Evêché de 
V I. Socrate nous apprend qu' Atticus , Evêque Bollrc en Arabie ; en voici un autre qui n’cfl pas 
de Conllantinople , arTacha une loy à b facilité du moins évident. Les Clercs d’Ibas Evêque d’Edefle 
jeune Thcodole , par laquelle il étoit défendu d’or- en Syrie , étant mal édifiez de fa conduite , firent 
donner des Evêques fins l’agrément de l’Evêque de d’abord dcffein de le déférer au Tribunal de Dom- 
Conflantinople. Lege que jubet , Se qui s Epifcepui de- nus , Archevêque d’Antioche , qui étoit Ion Supe- 
fignetur , djque jtwentu & duftortt.tte Epifeopi CtmftM- rieur légitimé , mais changeant de refolution ils vin- 
tiKopolitam. Que ce Prélat qui avoit fucccdé à Arfa- rent l’accufcr à Conflantinople. Fbvien , qui en é- 
cius , fucccffcur de faint Chryfoflomc , donna l'E- toit Archevêque , delegua les trois Métropolitains 

vêché de Philîppopolis dam la Thrace à Sylvain, de Tyr , de Beryth , 8c d'Hymerc. Ils en connurent 

lequel , trois ans apres , il transféra dans l'Evêché dans le Synode de Beryth , dont les Aétes furent 

de TroadeenPhrygicJes habitans de Troadeétant lus dans b Scflion X. du Concile de Chalcedoinc. 

venus a Conflantinople lui demander un Evêque. On y déclara nettement que c’çjoit par les ordres 
Ced.Theti.it On trouve dans le Code Theodofîcn une autre de l' Archevêque Fbvien, Se de l’Empereur , que ce 
Xfifi.&CUr. Loÿ, par laquelle l’Illyriquc cfl foiimifc à l’Evéque différend fe jugeoit dans ce Synode : . Archirpifcop» 

*" ùe Conflantinople , parce que Conflantinople ett b fUrisou deerrnente , pitjfim* Imper mou àtfronentt. C* 


!6d by Google 



Sf Chap. X. Du Patriarche de Conjiantinofle. S<î 


t , quoique degutfè , fait encore allez voir que 
l'Empereur avoit renvoyé cette caufc à Havien , & 
Havien l’a voit enfuit c deleguée a ce* trois Métro- 
politains. Cela paroit encore plus clairement dans 
les A&cs memes de ce Jugement qu'on relût dans 
la iX. Sc X. SctTïon du Concile de Calcédoine. 

X. Comme Havien avoit fuccedéi Proclus, auffi 
Anatolius fucccda à Havfcn , l’un & J'autrc mar- 
chant toujours fur les mêmes vertiges , & imitant 
ou la charité , ou la cupidité de leurs prcdcccrtcurs. 
Bcrith ayant été érigée en Métropole de Ja Phénicie 
par une Pragmatique Impériale , outre Tyr qui re- 
çoit déjà ; l'Evêque de Beryth prétendit tirer cela 
à confcqucncc pour s ’ériecr auffi en Métropolitain. 
L'ancien Métropolitain de Tyr s'y oppofant , la cau- 
fc fut jugée dans un Concile de Conrtantinopleoù 
Anatolius prdîdoir & dont il prononça la Senten- 
ce. Il l’envoya même ligner à Maxime Archevêque 
d'Antioche , qui écoit alors à Corfftantinople , de 
qui n'avoit pas affilié au Concile. Il n'ofa le refu- 
1er , comme il avoua lui-meme dans la Selfion V. 
du Concile de Calcedoir.é , quoique ce lut de lui 
que la Ifficnicie rclcvoit. 

X I. Lorfquc l'Archevêché d’Ephefc avoir été li- 
tigieux entre plulleurs Compétiteurs , les grands Ar- 
chevêques de J’Eglile s’en mélojent bien plus fou- 
vent, (oit que le* deux partis s'cfforça/Tent de s'ac- 
créditer par leur faveur, foit que f amour de la paix 
& Je l'unité les y pouffât eux-mêmes. Mais celui de 
Conrtantinoplc ÿ intcn'enoit toujours le premier , 
foit par le droit de voifrnage , foit par les ordres de 
l'Empereur , foit par fe s propres Intérêts. Ba/fien 
Evêque prétendu d'Ephclc , «ffura dans le Concile 
de Calcédoine , qu'il étoit venu à Ephefe avec des 
Lettres Svnodalcs de lVoclus Evêque de Conrtanti- 
nople, adrcflècs 1 la Ville d'Ephclc, aux Evêques, 

6c au Clergé. Ertienne , fon rival , proterta au con- 
traire , que n étant qu'un ufurpateur il avoit été chaf- 
le de cet Evêché par le Pape Leon , par Flavicn de 
Conrtantinoplc , par les Archevêques d'Alexandrie 
Sc d'Antioche. 


moit r:cn en particulier , &: qui pou voit lcrv.T a co- 
lorer toutes lortes d’cniicprlu s, 

X 1 1. Les choies s'etant pallêcs de la forte depuis 
le tems du 1. Concile de Conflantinoph- tjfqu’a ce- 
lui de Calcédoine , &: le Concile de Calcédoine ayant 
depofe le Patriarche d'Alcxindrie Diofcorc , fans 
oicr en créer un nouveau , les deux Compétiteurs 
dej’ Evêché d'Ephcrt y ayant auffi été depofez , l’Ar- 
chevêque d’Antioche le trouvant auffi cmbarjfle 
dans des facheufcs affaires ; Juvcnal de Jerufâlcm 
ayant auffi de grandes prêt en lions a faire réuffir ; il 
n’ert pas furprenané* que l’Archevêque de Conftan- 
tinople Anatohus ait extorqué de ce Concile des 
privilèges finguliers , dont f es aiicêtrcs n’avoient 
joui que rarement par adrclfe, ou à la dérobée. Le 
Canon I X. de ce Concile ordonna que li un Evê- 
que, ou un Ecclriurtique étoit en procès avec Ion 
Métropolitain , il lui leroit libre de fc faire juger , 
ou par l’Exarque de b Dioecfe , ou par l'Archevê- 
que de Conrtanrinoplc. Si advenus Metropth/anum Csks ChelnJ, 
Epifropus vf t ClerifUf Aider querelam , petit aut Trima- x ê* 
teM DiaeeftOi , aut Scient Régit t rrbts Couf/artt;nepolira- 
ne , & apud ipfoM wdiiCiHT. La même alternative cil 
accordée dans le Canon XVII. Cet oit donner un 
droit de jurifditftoii univcrfcllcà l'Evêque de Conf- 
tantinoplc dans les cauies des Métropolitains dans 
tous les ciiiq Dioccfcs qui compofoicnt l’Empire 
Oriental. 

Le Pape joiiirtoit de ce même avantage dans l'Oc- 
cident , & il y en avoit un refeript de l'Empereur 
Cratien en faveur du Pape D annale', qui fc trouve 
dans l'Appcndix du Code Thcodoficn , donné par 
le Perc Sirmond. Auffi les Légats du Pape .qui pre- 
fîdoicnt au Concile de Calcédoine , ne firent nulle 
oppofîtion à ces deux Canons. Les Evêques de 
Conrtancinoplê avoient déjà quelquefois ufé de ce 
Droit de prévention au gré des parties, nous en a- 
vons allégué des exemples , le Concile de Calcédoi- 
ne n'y trouva rien à redire. Auffi ccs deux Canons 
fuient inférez dans Ja compilation des Canons par 
Denis le Petit. 


Ccs deux Evcques ayant été dépofez dans le Con- XIII. Mais ce fiit le Canon X X V II I. du mc- 
éilc de Calcédoine, les Evêques de la Dioccfc d"E- me Concile qui établit formellement le Patriarchat 
phefe prétendirent que l’élection d’un nouvel Eve- de Conrtantinoplc. On y allégua que l’ancienne 
que devoit fe taircà Ephefe meme. L'un d'eux pro- Rome avoit eu des privilèges , parce que cetoit la 
terta que depuis faim Timothée jufqu’au tems pre- Capitale de l'Empire : En quod urht ilia imtrf tarer. Ct 
fent , vingt-fept Evêques avoient été confierez i qui ne Ce peut entendre avec vérité, qti au fens que 
Ephefe. Au contraire le Clergé de Conrtantinoplc ndus avons dit , que ce fut la raifon qui convia faine 
aflùra que faint Jean Chryfôftome avoit dépôle quin- P/trre d'y établir là Chaire & Ca Primauté divine- 
xc Evêques de la Diocefe d'Afîc , & en avoit or- ment inlrituée , afin que perfbnnc ne pût ignorer 
donné d'autres ; que Memnon 6c Cartin avoient été les celeffcs Veritez que Rome avoit aporifes, com- 
ordonnez à Conltaminoplc J que Hcraclidr & d’au- me le dit excellemment le grand faint Leon : Tétras te* m. Sont. 
très avoient été ordonnez avec le confentement de frhtcrft ^iptfteliii ordtnif , ad treem Romani defiinatur *• *» 
l'Archevêque de Con/lantinopie ;que Produs avoir impet n , ut lux rrritatis que in omnium gentium recela- 

ordonné Bafi/e. Les Evêques demandant à haute hatur falutem , tfficactùs fe ab ipfo (apite per torum munit 
voix que les Carions flirtent obfervcz , Canmtt et ri- corpus efunderrt. Cujas autrm narionis homme t tn hoc 
néant, les Clercs de Conrtantinoplc s’écrièrent qu'il turk urhe non effent , aut que ufquam genres ignorèrent , 
fallait obftrver les DtcrCts du concile I. de Confi- <J*ed Rotna didiciff r. f ê 
tantinople , & re/petfter les privilèges de Ja Ville Le Canon de Calcédoine ajoute que les Peresdu 
Impériale. £a qsu fanclorum Tatrum rentum efuhujua* Concile I. d» ConrtantinopJe touchez de la meme 
Jf hua funt , tentant ; Trmltgia Ctnfîantittepaiis ne de- raifon , avoient décerné des Privilegês à l'Eg/ifc de 
pereant. ConrtantinopJe , comme étant la nouvelle Rome ; 

Voilà fans douce une preuve confiante , que le lui donnant le pouvoir d’ordonner les Metropoli- 
Clergc St les Evêques de Conrtantinoplc fondoient tains des trots petites Diocefes du Pont , de la Thra- 
«es vartes prétentions d'autorité & de jurifdidion ce 8t de l'Afie , après avoir examiné S: confirmé leur 
dont nous venons de rapporter tant d’exemples fur élection , & laiilant aux Métropolitains l’ordination 
li Canon du Concile de Conrtantinoplc , & fur ce libre de leurs Suffragaps. Cetoit fiirc un Droit 6c 
fécond rang, apre's l’ancienne Rome , qui n'cxpn- in Droit ordmlirê , de Ce qui n’avoit été qu'une 
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generale des membres les plus éminens «Je l Egliit , 
i autorité Oc l’agrément du Chef ne fut ncccilairc. 
Ko^antut tuis Deertns infirma honor a jflJûium i & fiait 
nos Capiti in lumii adxamts conjonantiam ; fie & fum- 
ntitas tua fit iis , quod dtcet ■ adtmpleat. 

X V 1. Jamais le faint Siège ne reçut de fi grands 
honneurs , & de lî profonds rcfpecls , que dans le 
Concile de Calcédoine. Et neanmoins ce faim Pape 
prévoyant les lunettes excès où fc pourroit un jour 
porter l'Archevêque de Confhntinoplc , contre le 
fondement inébranlable de l’unité Kcclciiattiquc , il 


fuite d" entreprises cxtriordiiuirc*. Enfin ce Canon 
donna à l'Evêque de Obnttantùioplc le pouvoir d'or- 
donner les Evêques des Nations barbares. Saint 
Chryfoftomc avoit donné des Evêques aux Goths. 

X l V. Les Légats du faint Siège n avoient pas 
été prefens quand ce dernier Canon fut fait. Ils de- 
mandèrent qu’il fut !û dans la Scftïon XV. on le lût j 
ils s’y oppoferent , & protetterent que le reglement 
allégué du Concile 1. ae Conttantinoplc ne fetrdu- 
voit point dans le Code des Canons i que li les Evê- 
ques de Conttantinoplc avoient joüi de ces avanta- 
ges a la faveur d'un fcmblablc C. mon, il n'avoit pis été écrivit à l’Empereur Marcicn , & à T Archevêque A 
befoin de faire un autre Canon fur le tncinc fujet ; hatolius , qu'il ne foufti iroit jamais qu'on renverfU 
que s'ils n’en avoient pas joüi , il ne fàlloit rien in- la difpolîtion des trois grands Sièges , autorilec par # 

nover. Si bis tentfonbus bec] bénéficia ufi faut , qmd le Concile de Nicéc , ni qu'Alcxandric perdit fou 
nuise requirunt ? fi numpuam ufi font , quarc requirtmt > fécond rang , & Antioche le troifiéme r que le Ca- 
11s produiltrent un mandement exprès du Pape , de non qu'on alleguoit de Conttaminoplc , n'avoit ja- 
s’oppofer à toutes les innovations qui fc pourroient mais été communique au faint Siège , & qu’il ne 
faire à l'avantage de quelque autre Eglife , & au de- pouvoit avoir jnaintenant de vigueur , n’en ayant 
favantage du Siège Apottolique. Enfin comme les point eu dans fc» commenccmcns. Tcrfuafmi main *7- jJ j7. 
Légats Ctoicru perfuade* que les Evêques n’avoient nulle peutt us fiiffragaïur qnorumdam V. pifcoporum ait te 
foulent à ce Canon que par violence , les JugCi lin- fixaginta , ut jaciat , armes fai U fitfmptt» , nunquam a m 

Tradecefforibus tais ad Jpeffolux Sedis tranfmrfa noti- 


periaux ordonnèrent aux Evêques du Pont Si de 
l’Aftc , de déclarer s'ils avoient été forcer. Ils a du- 
rèrent qu'ils avoient fouferit très-volontairement , 
©lutteurs dirent qu’ils avoient été faits Evêques par 
l'Archevêque de Conttantinoplc ^ qu'il en «oit de 
même de leurs Predccclfcurs , que c'étoit la coutu- 
me , que c'étoicnt les Canons ; enfin qu’ils ctoient 
très- redevables à l'Evêque de Conttantinoplc, pour 
la protection continuelle qu’ils recevoient de lui; 
l’Evêque de Dorylée protetta même qu’il avoit lu ce 
Canon lui-même au Pape a Rome , en prcfencc de 
quelques Clercs de Conttantinoplc , & qu’il l’avoit 
agréé. Les Juges prononcèrent enfuitc en faveur de 
l’Evcque de Conttantinoplc , nonobttant l'oppofi- 
tion des Légats du Pape. U ne fut point parle de la 
Dioccfc de Thracc , parce que l’Evcquc de Cons- 
tantinople ayant droit d affiner à fes Conciles , & 
par confcquem d’y prefider , enfuitc du Canon du 
Concile de Conttantinoplc ; il l’avoit déjà entière- 
ment foumife à fa puiffancc. 

X V. La Lettre du Concile eu Pape fin la plus 
obligeante , & la plus rcfpcétucufc du monde. On 
l’y nomma le Chef de !' Eglife & du Concile : Tm fi- 
ent membris caput prieras . On le pria de répandre un 
rayon de fa Primauté fur lT-glifc de Conttantinoplc : 
Lucane apad vos jtpefiohee radio . & ttfque ad Confhu- 
tirtopeUtanatn Ealefum ilium fpargentes , ce quod abfque 
htvidsa cenfiuverittt vefirorum boimuru participation* di- 
tare domejticos : On l'attura qu’à l'égard de l'Evêque 
de Conttantinoplc , on n’avoit fait que confirmer 
la coutume Se la poflefïion , où il ctoit depuis long 
tenu. Ce qui étoit fort véritable , mais il y avoit 
de fréquentes & de juftes rcfittances , qu’on faifoit 
à cette poiTcttion , qui n’étoit au fbns qu'une ufur- 
pation. Eam namque confuetudirum , qtu tx longo uni 
trmpore fxrmanjjf , ad ortf^undum Metropelitanos Dia- 
tefem , tant jlfiana , quant Tonttea & Th raiit. Enfin 


tiam ; cm ab initie Jui (aduca , duJumque cvllapfa , fera 
« une & mut ilia fubjkere fuleimenta votuijh. 

XVII. L’Empereur Si Anatoiius fc rendirent 
aux oppolitions vigourCufcs du Pape ; & relâche 
rent tout ce qu’ils avoient prétendu* Anatoiius af- 
furaque ce n'avoit été qu un cniportcmcnt du Cler- 
gé de Conttantinoplc, ou il n'avoit point eu de part. 
I-'Empcrcur fc rendit garant de la vérité de ce que 
difoit Anatoiius. Le Pape Leon raconte lut-méme 
tout cela dans fa réponfc à Anatoiius , où il fait 
mention des Lettres Si des aflïiranccs qu’il avoit rt- 
reçûcs de lui & de l'Empereur fur cette matière. 

Jllain autrui culpam , quoi» de attend a potefixte , attena, Fpji. 7 r. 
ut offerts, adhvrtationt (entraxeras , tÿiejitsis atqtte fin- 
ctrsus tua chantas diluijfet , fi quod teuton fine tua ve- 
luntate non petuit , «en ad Ma dette arum cenfilta tranfiu- 
tiffes. i ed gratum mihi efl , quod diltibe tua profitetur ftbi 
dtjphcere , quod urne citant placer e tien debuil. Suffi it in » 
gratta eentmunis regrtjfu , profejjio dilecUams tua , Cr at- 
t efl alto Trincipts Chrijltatti. Net videtur tarda evrretlie , 
cui tant r enerabilii ajferter acccffit. 

Le même faint Leon remercia l’Empereur de ce 
qu’il avoit approuvé la vigueur de fon /dc,& qu’il 
vouloit que toutes les Eglifes confervattcnt leurs 
anciennes prérogatives. Trùiaffe r os obferrauttati: nu arn Efifi. [?. 
d* amodia Canonum patemerum piétons vefira afatilus 
indicafiis > &(. ut ftdes Niuna fuatti tentât firui; totem , 

& prtvdcgia Leeltfiartuu illibata ptrituneant. Lt Pape 
Cclafc fiait mention de ce defaveu d' Anatoiius & de 
Marcicn dans fa Lettre aux Evêques de Dordanic:' 

Audi ont Maraanum fanfta ntemoria Tapant Léman fum- Eptfl. iv 
mis laudibus prefequututn , qued Canonum régulas ullefue- 
rtt r aliéné perpefus. jiudiant jinatoiiuni , Clerum CmJ- 
tantinepolitamtm petiùs quant fetalta tentafje cenftentem , 
atque tn jtpefhdici T*rofulis tôt un dietntem fefitum fo- 
tefiate. Holttcnins a publié dans fa Collection Ro- 


que c'étoit moins l'avantage de l' Evoque de Conf- mainc la Lettre & le defaveu d’ Anatoiius , dont les 
nntinople , que celui des Provinces mêmes , où ces Papes Leon fie Gelafe font mention. 

Ordinations ne pouvoient fc faire fans beaucoup de X V 1 1 1. En efièt l’Hiftoirc ne fournit pas d'e 
trouble & de confufion. Non tam Sedi Cenfianttnapoh- xeinples , qu'on ait appcljé des autres Exarques , ou 
fana aliqnid priantes , quant Métropolitains utbtbus.&c. de leurs Evêques , ou de leurs Métropolitains , ou 
Ce font b les principales raifons du Concile , qu’on ait porte en première in fiance les caufcs de 
pour obtenir du Pape la confirmation de ce Ca- leurs Métropolitains à l'Archcvcquc de Conttanti- 
non ; car à peine pouvoit-on douter , que pour faire nopic apres le Concile de Calcédoine. Au contraire 
un changement fi confkîcrablc dans la difpolîtion l'Empereur Jufiinicn fe conformant à l’ulàgc reçà. 
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fit di voies Conftitutions pour orJoitncrquc les aurait feulement lict* dans ces troispetitcsDio- 
Evcqucs ne feraient jugez, que par leurs propres fes. Enfin il cft probable que dans les Loix mûmes 
Métropolitains , & les Métropolitains par l'Exar- de Jufftnicn que nous avons touchées, ces trois pc- 
AWiim u que propre. Si cmrj Epifeepum pat Aime prepter rptjm- tics Exarqti's ne font pas mis ou rang des Patriar- 
AW.137AI met , afud MrrrtfÿiuHi tjus fetundum Jacrei chcs dont on ne peut appellcr , fc qu'on peut évi- 

Çjtmn & HoflrM Icgn eau fa wdicrtur, £ t fi qui s fudi- ter en recourant par prévention a iclui de Coi\C 
c Mil nmfAdixerit , *â ^Arcbitpifcefam , feu Vatnarcham tantinop Je. 

Dtattfros iütut cjufa reftratur. Si veto centra Mrtrepe- Quant aux autres grands Patriarches , quoique • 
’litjnum r.tiir fat Milite ait tipifcepa , oui Cltre , *ut ali a de droit J Archevêque de Conffantinople 11e pût 
•putuaque perfena , DixceJeenlliut Tajrijrcbj fimilt medo rien entreprendre fur leur jurifditftion , il c/l certain 
(Aufm juillet. neanmoins qu’iJs l'ont fait en quelques rencontres. 

U eff donc aile* probable , que fi les Légats du Aeacius fit cent entreprifes fur les droits des F.pli- 
faint Siège ncjirent point de refiffancc aux Canon* fes à ' Alexandrie & d’Ar.tioehc ; le Pape Simplice Su *l l - W* *?• 
IX. & XVII. du Concile de Calcédoine , qui don- lui en delegua quelquefois le pouvoir , mais il paf- 
noient la prévention à l'Evéque de Conihntinople , fa bien au-dcla : il confiera un Evêque d'Antio- 

Üfc fi ces Canons fc trouvent dans les Collections de che , le meme Pape le toléra , parce que l’F.mpc- 
l>enys le Petit , Se de Crefeonius ; c’dt , outre ce rcur l'avoit ainli jugé nccclbirc pour conserver la 
qui en a été dit , parecqucccs Canons contenoiént Paix. Le Pape Gelalc le plaignit aufli fort fouvent GeUf. Ep. <j. 
a autres articles inconteffablcs , fuivant le icmimcnt de ces violcmcns de Canons. IJ y a de l'apparence 

qu’ils firrent encore plus frequens pendant feSchif- 
mc d'Acacim & de les SuccclTeurs. 

On fçait que Jean le Jeüiicur , EvcquC de Canf- 
taminoplc , au tems du grand faim Grégoire , en- 
treprit de juger le Patriarche d’Antioche Grégoire. 

Il 11e s ctoit rien fait de fi hardi depuis Je Concile 


Ope/tul. L V. d’Hinemar , qui dit que ces privilèges & ces Canons 
(t î- Quant à l'innovation qu'ils faifoient , furent fans cf- 

tle epft. am~ fet parbrdiilancc du Pape Leon. La Loy SAtumus , 
du Code , dit encore fort nettement , qu’on n’ap- 

Î cIIc point des Patriarches , & que* de b Sentence 
es Métropolitains , on ne peut appcilcr qu'a leur 


propre Patriarche. C'eff Je ü'ns veriublc de cette de Calcédoine : car le Patriarche Jean qui mit fin 
Loy , félon le texte Grec , peu fidèlement traduit au Schifmc d' Aeacius en effaçant des tables berces , 
en Latin , Se par ce moyen rendu , lins y penfer, & en lâcrifiant à la Paix tant de noms de les pre- 
fivorable a l'Evêque de Conllantinoplc. dccdîèurs Patriarches de Con/lantinopîc , étant fol- 

XIX. Il fàût neanmoins avouer , qu'apres le Con- licite d'ordonner à Conllantinoplc un Prêtre de fon 
Clic de Calcédoine , les Evêques de Conffantinople Eglile , qui y avoir été élü Patriarche d’Antioche ; 
ont continué de jouir de quelques avantages fort il rcfulâ abfolumcnt de le faire pour ne pas defo- 


confidcrablcs , lins que les Papes fi fient paraître au- 
cune oppolition. Ils ont toujours confervé b pre- 
îcancc au-deifus des Patriarches meme d'Alexandrie 
& d’Antioche. Palchafin Légat du Pape , le plai- 
gnit au Concile de Calcédoine de ce que dans le 

feux Concile d’Ephclc on n'avoir donné que la cin- paix & a u 

quicme place à Flavien , Archevêque de Confianti™ (bà mettant au Pape Hormifdc ; ce qui obligeoit 

tinople , au lieu que la première lui étoit due , apres les amateurs de la Paix & de l’Eglifc de les regar- 


béir au Pape Hormifdc , comme il paraît par la rc- V*fl rpijt. et, 
lation du Diacre Diofeore à ce Pape. H.rm. 

Ceff neanmoins ce Patriarche Jean à qui nôtre 
faim & éloquent A virus. Evêque de Vienne , avoir 
écrit une Lettre de congratulation au furet de Ja 
k de l’unité qu'il avoir rendue i I Eglilè en le 


les Légats du faint Siège , comme effectivement A- 
rutolius la rempliffoit dans Je Concile de CaJeedoi- 
ne , & on ne peut douter apres cela , que lès Suc- 
J3. i.Cm. ceficurs ne Payent rcmpficaprcs lui. TÙfcbafams di- 
xit : Eut net , Dre veltnte , dmmtim ,AhmoÛum fri- 
mant babemus, hiquiHtim pifuerunt beatum Fldvianant. 
Iis ont toujours exercé une ires-grande jurifdiêrion 
dans les trois petits Exarquats d'Alie , du Pont , & 
de Thracc. Les Légats du feint Siège fourffirent 

fins peine qu'Anatohus prononçât le premier b Son- 


der le Pape Pc lui comme fes deux Princes des Apô- 
tres. Cenierdum ns habere , & velue gemhnf Afrfnie- Aviim cpî/7, 
rum Trinerptt munde rot adjegnarc leurtnti ; Se comme 
les deux Affres les plus majeffueux A" les plus bril- 
Janî du Ciel & de I Eglile :Quit CdthelUus de eduem 
ac untarum EccUJidncm pact nengjudeat , qu.tt relut tti 
Cale pejitum reltgtenu fignurn , pre géminé fdcrc mandat 
exprit.tr. 

X X. Quoique les Conciles, les Loix, & prclquc 
tous les Monumens Eeelefiaff iques donnent b qua- 
icnce de depofition contre les deux prétendus Eve- iité de Patriarche i l’Evêque de Confiant inoplc de- 0 

qu es d'Ephefe , & ils ne firent que confirmer ce puis le Concile de Calcédoine, auffî -bien que celle 
qu’il en avoir jugé. d’Arche véque , qui étoit alors b meme ; Cnfortc que 

Comme ces trois Exarquats n'avoirnt été établis faint Grégoire le Grand , dont on ronnoit aller b *. j ^ 
que dans le Concile dr Conllantinoplc , dont le feint delicatcffr fur cette matière , ne la lui a pù refufer , 

Siège pretendoit ignorer les Decrets , Je Pape fc en comptant quatre Patriarches , fens y comprendre 
mettoit peu en peine de les voir , ou rabattiez , ou Je Pape. Et quoique le Droit ParrbrchaJ de ce Pre- 

étouffez. Ni feint Leon dans fes Lettres cr-dcffus la t s'étendit partie ulicrcmcnt fur les trois petites 

alléguées , ni le Pape Gelafe ne font gloire que de Diocrics : ce Droit neanmoins n'a paî biffe d’être 
irumrciijr les Canons du Concile de Nicée , où il quelquefois fort ébranlé. 

n'eff fiait nulle mention de ces trois Exarques ; & L'Empereur , ou plutôt le tyran Ba/îltc , pour 
de confcrvrr dans leur ancien rang d'autorité & de ferre dcplaifir à Aîacius , rétablit le Patrbrch.it d’E- E*a»r. hh. j, 
pirilHiction les Sièges Apoffohques d Alexandrie & phefe , tomme nous le dirons plus cxpreilcmcntdans *• *• 
d'Antioche. un Chapitre fuivant , après avoir parlé du Parrbr- 

C'eff peitt-êtreaufîi une des raifons qui retint dans that de Jerufelem. 
le filence les Légats dn Pape , quand ils virent pro- Dans tous les Conciles qui ont fuivi celui de 
mulguer le# Canons IX. & X V 1 1 . de Calcédoine , Calcédoine , & dans celui de Calcedoÿic même , ces 
peruudez qu'ils cioicrn que fuivant Ja coutume eda trois Exarques continuèrent toujours à fc diffingucr 

Fi ij 
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des autres Métropolitains , foit dans le rang , (oit I. W E différend qui s'éleva entre le grand faint 
clans les foufcrlptions , prenant le milieu entre les Li Grégoire Pape , & Jean le Jeûneur Patriarche 
grands Patriarches & les autres Métropolitains , fie de Conftantinople , fur le titre tic Patriarche Oreil- 
le qualifiant toujours Exarques de Dioedes. Il cfl me nique , ou univerfel , mérite bien que nous y fal- 
vrai que Zenon reprenant l'Empire , après en avoir fions quelques réflexions j moins pour juflilicr la 
CU. Jt fhmj. chafle Bafilic , rétablit le Patriarche de Confiant!- conduite & le zclc de ce grand Pape , dont le feul 
kul. t. u. nople dans tous fe* anciens droits , mais il ne parla nom cft capable de difiîpcr les plus noires Calomnies, 
£ qu'en termes generaux; fans expliquer quelles étoient que pour éclaircir les divers changcmc ns 8c les bi- 
les Villes , les Provinces , ou les Dioccfes fu jetés ail zares avantures de ce titre glorieux d' Oecuménique. 
Patriarche Acacius. C'eft apparemment ce qu'Aca- 1 1. On avoir prefenté , &: on avoit lù au Concile 
cius jugeoit plus avantageux pour lui , de s'cxpli- de Calcédoine plufieurs requêtes de quelques Eccle- 
quer peu èc de faire beaucoup , fichant bien que ie fiaftique* d'Alexandrie , adreilces au Pape 1 con ; qui 


quer peu & de faire beaucoup , lçachant bien que le lialhqucs d Alexandrie , adrellces au Pape l.con ; qui 
pouvoir Impérial , & te befoin ou tous les Prélats lui donnoient la qualité de Patriarche Occumcr.i- 
étoient de Ion cntremilc auprès des Empereurs lui que. Ce Concile de (ïx cens trente Evêques , ne fit 
feroient naître allez d'occalions d'étendre fon auto- aucune oppolition à ce titre nouveau , fit bien loin 
rite , 8< de l'autorifcr par des termes generaux des d'en concevoir de la jaloufic , il traita le Pape Leon 
Loix & des Canons. dans la Lettre Synodale qu'il lui écrivit , comme le 


-oix ce des canons. dans la Lettre Synodale qu il lui écrivit , comme le 

_ Tere 8c le Chef de toute l'Eglifc , & comme celui 
" auquel J. C. avoit confié fa Ligne. Le Prêtre & les 

CHAPITRE XI dieu* Diacres d'Alexandrie , qui avoient adrcflecc* 

requêtes au Tatriarebe Oecuménique Leon , & mu Synode 

De U contention qui s'éleva fur le titre é' Calcédoine, Minent rfh connoi- 

j r> . L. r\ J - ^ tre quelle étendue ils donnoient a ce titre d Occu- 

de Patriarche Oecuménique , entre le jnn 7j CJllCt ♦ 

Pape faint Grégoire & Jean le Jeûneur, m. ç c ^ d' Oecuménique porta donc d'abord 
Evêque de Conftantinople. les marques d'une fupqiorité untvcrfcllc fur tous le* 

Evêques de l'Eglifc ; fi: c'eft encore en ce fens que 
I. II. Le titre de Tatriarebe Oecuménique donné mu les Archimandrites de la féconde Syrie le donnèrent 


Pape faint Grégoire & Jean le Jeûneur , 
Evêque de Conftantinople. 


Tape Leon /. dans le Concile de Calcédoine , /mi que le 
Concile s'y oppofe. 

IIL IV. V. Il fut encore donné m quelques nuire t 
Tapes enfuit , & m quelques Evêques ie Conflanttnople , 
font Aucune appafition de lu fut des Tapes. 

V I. Haifom de n'en rien Appréhender Alors. 

VII. Je au le Jeûneur , Tatriarebe de Conflanttnople , 
prend et titre dons un Concile , ou il entreprend de faire 
le procès auTatriarebe d' Antioche. Les Tapes Triage II. 
& fassu Grégoire en confortent une juflt indignation. 

VIII. IX. H étoit tres-dangtreux que jean prit le 
titrt de Tatriarebe univerfel . en même teins qu'il ufur- 
poit une autorité usaverfèlle , ce que fet Trtitctffturs na- 
voiem pat fait . 

X. XL En quel ftns fatnt Grégoire dit que le titre 
{Oecuménique a été offert au Tape par le Concile de Cal- 
cédoine ,cr que C ’eft «h titre propbanc & tres-periUeux. 
Deux fens de ce nom S Evêque Oecuménique , comme 
Chef des Evêques , & comme feul Evêque. 

XII. X 1 1 L Tourquoi faint Grégoire prend le titre 
t Evêque Oecuménique ufurpé par Jean , au plus maux aie 
fins qu'il fe puiffe prendre. Combien et Tape étoit éloi- 
gné dufafle & dème baffe jaloufie. 

XIV. Cinq raifons pourquoi ce Tape devoir tout ap- 
préhender , & tout interpréter tret-rigourruJyntHl dans 
cette rencontre. 

X V . Humilité prodigieufe de faint Grégoire. 

XVI. Il commence de prendre le titrt de Serviteur 
des Serviteurs de Dieu. 

XVII. Le titre de Tatriarebe Oecuménique avoit déjà 
été donné à Diofeere dam le faux Concile d'Epbtfr. 

X V I I I. LesTatriarebes de Conjlantinople continuè- 
rent de prendre ce titre. 

XIX. Maximes des faims Tere s pour accorder la fain- 
teté de Jean le Jeûneur, avec Us Jonglantes invectives de 
faint Grégoire contre lui. Les Saints Je font quelquefois la 
guerre les uns aux autres , comme Ut jgngts G~ les ifrae- 
ittts , p mt un motif égal de pu té. 


au Pape Hormifde , dans la relation qu'ils lui adref- 

ferent , comme au Défenfeur univerfel de la Foy & 

de la Communion Catholique , pcrfccutée & pref- 

que anéantie dans tout l'Orient. Vnirtrft orbis terra Vvfi ipifl.it, 

Tarriareba Hormifda , fupplicatio Arcbtmandnijrum ref- Htnvfd. 

ira fecunda Sfria . &c. Nam Caput tflis omnium , &c. 

y obis oc c ur rit Grex cognofrre fuum Tajhrtm , &c. Tous * 

ces termes marquent clairement une autorité uni- 

verfclle dans toute l'Eglifc. 

I V. Dans le Concile de Confiantinoplc , fous AO. i. 
Agapet fit* Menas, on lût une Supplique des Archi- 
mandrites de Conftantinople , de Jcrufâlem fit de 
l'Orient , adrcllcc au Pape Agapet , Tatriarebe Oecu- 
ménique. La même qualité a été donnée pluficuts fois Ail. 3 . 4 . 
à Menas même , Patriarche de Conftantinople , dans 

les Aâcs de ce Concile ; mais fi le Secrétaire la lui 
donne , il ne la prend pas lui-même dans les fouf- 
criptions; fie il (ait gloire dans ces Ailes de (à fou- 
milTion au faint Siège : Nei enim .Apofloheam Sedrm fe- ^ 

qui mur , & obedimus ,& ipfius communie atores , contmu- 
uicatores babemus ; & condemnatos ab ipfa , & nos con- 
dernnamui. 

V. Il cft vrai que dans la Seffion V. de ce meme 
Concile on lùf une relation du Concile tenu dix- 
huit ans auparavant par les Evêques , qui s’étoient 
rencontrez a Conftantinople , adreftee au Patriarche 
Jean ^qui avoit fait la réunion des Eglifes Grecques 
avec le Pape Hormifde : où ce Patriarche cft plu- 
(leurs fois intitulé , Oecuménique. Let Moines & le 
Secrétaire des Actes de ce Concile lui donnent fou- 
vent la même qualité. Mais cette réunion de l'Eglifc 
de Conftantinople , fie de toutes les Eglifes Oricn 
taie* , fe fiufoit avec tant de marques évidentes de 
leur fujetionà l'Eglifc de Rome, que ni Hormifde , 
ni Agapet , ni Vigile ne purent raubnnablemem en- 
trer dans aucune jufte défiance , que ce titre fpecicux 
A’Oecumcnique pût jamais fervir de prétexté ou d’oc- 
calion pour faire (brtir les Patriarches Jean & Me- 
nas , des bornes légitimes de leur ancienne autorité. 

\ixili ces Papes diftimulcrcnt fagement ces innova- 
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lions, & foulfwcnt volontiers que les Evêques de plus ulcr de cette (à gc condefccndance, dont Hor- 
Conllanunoplc repufient leur vanité d'un titre glo- mifile & Vigile avoient autrefois ufé , en laifTâne 
rien* , pendant que leur Siege étoi: étrangement prendre ou donner le titre d'Occumcnique à Jean 
humilié par la condamnation de tant de patriarches, & à Menas. Car alors le Siege de Coiwantinoplc 
Prcdeccflpurs de Jean , & par la depolition d’An- étoit humilie par la condamnation de plusieurs de 
thime , i qui Menas fucccda. lès Patriarche» preccdans , &: par la depofition rc- 

VI. En effet , le Patriarche Menas montra bien cente d'Amhime ; ici Jean Je Jeûneur ièrendoit lui- 


que cette qualité d'Occumcnique n’avoit produit en 
lui aucune vanité dangereufe , & capable de le por- 
ter à de nouvelles entreprifes ; lorlqu’étant force par 
l’Empereur Jufhnicn de loufcrire à la condamnation 
des trois Chapitres , il ne le fie qu apres qu'on lui 
eue juré de lui rendre fa parole & là lîgimurc fi le 
Pape ne l’approuvoit pas ; fans l’autorité duquel il 
•voit promis de ne faire aucune démarche. Cefl 
ce que nous apprenons de Facundus F.véque d’Her- 
lit, t . « 4. mianc en Afrique, Dr quitus Je nihil uBaram fine A- 
ptfielieu Sede prmaijerut , &c. Sabeuje toc J mm ceffif- 
fe , & tiirutum fili fuiffe reljvndit , qutd (btregruphum 
Juum reeiperet : fi hic R minus Epifetpus rrn prtluret. 

Les autres Patriarches ne croyoiem pas non plus 
que ce nom d’Occumenique relevât , ou étendit da- 
vantage le pouvoir de l’Evêque de CpnflantinopJe. 
Puifque dans la meme occurrence Zoile , Evêque 
d’Alexandrie , envoya faire fes exeufes au Pape d’a- 
voir cédé à la force en foulcrivant , Se que tous les 
autres Eveaucs mirent entre les mains d'Etienne 
Diacre Se N once de ce meme Pape , leurs p rote Hâ- 
tions contre fes violences de l'Evéque de Conilan- 
tinoplc pour arracherde leurs mains ces lâches louf- 
criptions : Citrri Epifi'tpi , pif} JubJerrptmem Stepbino 
Remit» Durent libelles drderint . Sedi .Aptflaliu trunj- 
miltendat , eenfitentts in rit , quod à Confiuntiiwpehuna 
Efifeept eauéls fubfcribtrent. 

. Vil. Mais Jorfque Jean le Jeûneur , Evêque de 
Conflantinople , aflcmbla un Concile à ConJtanti- 
nople , Se y jugea la caulc de Grégoire Patriarche 
d’Antioche , le nom qu’il y prit de Tunurihe Otcu- 
mtntque jetta Je Pape Pelage II. &r faim Grégoire le 
pian J fou fucccffcur , dans des défiances tres-juftes, 

Se dans la neceffïtc d’en prévenir toutes les fnnefles 
conlcqucnces. Car ce n’étoic plus comme aupara- 
vant un nom glorieux qui fervit à adoucir des hu- 
miliations cfîrétivcs : c’etolt un titre qu’on vouloic 
rendre permanentpour autorifer un attentat fur l’au- 
torité du premier Siège , Se une jurifiliéüon ufurpéc 
fur les autres Patriarches, 

Ce Concile , que Jean aflcmbla , devoir erre efii- 
mé general , puifquon devoir y décider la caulc d’un 
Patriarche. Mais un Concile general ne deVoit erre 
ni convoqué , ni tenu fans l’autorité du Pape. Un 
Patriarche ne ppuvoic erre ni ablous , ni condamné 
fans J’aveu du premier Siège de l'Eglifc. Ces gran ■ 
des caulcs qui regardent la difpolition de l’Eglilc 
univcTfclIc , ne peuvent fc terminer fans l’interven- 
tion du Chef. Le Patriarche de ConHaïuinopIc ne 
pauvoit étendre fa /urtfdicrion hors du reffort de 
fou Patmrehat ; bien moins fur la pcrlbnnc d’un 
Patriarche, dont l’autorité étoit lins comparaifon , 

Se plus ancienne , Se mieux fondée que la fienne. 

Lors donc que ce Patriarche ambitieux affecta de 
prendre une qualité , qui fenibfoic marquer une auto- 
rité univcrfcllc fur toute l’Eglifc dans une occasion 
où il en exerçoitmême la jurifdiétion : Ne donnoit- 
«1 pas un ;ullc fondement de croire qu’il pretendoie 
s’élever au-deffus de tous les autres Patriarches , Se 
au-deflus de tous les autres Sièges de l'Eglilc? 

VIII. Pelage & Grégoire ne pouvoîcnc donc 


même le Juge des autres Patriarches. Là le premier 
Siege exerçoit Ion autorité légitimé, 4 laquelle tout 
l’Orient Se tout l'Occident , &: les Evêques meme* 
de Conftantinoplc fc fbùtnettoicm ; ici l'Evéque de 
Con/bn tinoplc ufurpoit une autorité nouvelle fur 
un autre Patriarche. Laïc Concile étoit aiKmb.’é du 
gré du Pape , Se le différend qui interelTôic toute 
l'Eglifc étoit vuidé avec le confentcmcnt de tous (es 
grands Sièges de l'Eglilc qui y concouraient ; ici le 
Icul Patriarchede Confiant inoplc convoqttoit & tc- 
noic un Concile general ; au moins il y terminoit . 
une caufc qui dernandoit l’intervention, ou du Chef 
ou de l'Eglilc univcrfcllc. 

1 X. Voilà les niions qui animèrent d'une jufle 
Indignation le Pape Pelage 1 1. qui calfa tous Je* 

Aftes de ce Concile de Confiantmopfc , excepté 
l’abfolution de Grégoire , Evêque d'Antioche , & 
déclara que ni ces fortes de Conciles ne peuvent être 
affcmblcz fans la participation du Chef de l'Eglifc. 

Delitum tfi id lAptfloluAmSidrm , Joinncm Ceufiuurint- t.Pelt* 
polttMum Epifetpuns untvtrj, jjem je fer ibrre ,<jr y, ntdum*ii. 11% 
(«nvteirt ^tntrilcm , (uni gtntrihum Smoderum ceu rt- 
cindiiuehritit , ^Apafieho t Sedi beu: t Terri fingufuri pri- 
vilégia fit tr.ulisi : cr aaBa uuqujti Sfttadus r.iti legu- 
tur , qui *Ap*ftalicu uuderttitt nan fuerit fulti. Ni au- 
cun Evêque ne peut lé mettre par Je titre d'Vii/rc— 

Je } , au-Jeffus de tous (es autres Evêques, fi ce n’c/l 
J. C. ou celui qu’il a établi lui-même pour être (on 
Vicaire fur la terre : & le Chefvifible de route (on 
Eglife. Qui jtjuniis auupittts videbutar , fiiiliHtiuar fin- 
nm jumpfit , iti ut unirerji fibt tenter idjcribtrc , & 
etunij qui Jati uni Cipiri tahu eus , vitMiert Cbrifia , per 
el/thonem ptmfdtui Jermanit , ejnflm Cbnfii fibt (iudeit 
membri fitbjugire. Et un peu plus bas : Orjte ne Ra- 
rtuui SeJes , que iiqhturnte Dvnuno , Ciput tfi etmiurn 
ErdefijTum , prirtlegiit Jms unquim eurent , ans ex pu- 
Isesur. 

X 1 . Le Pape filin t Grt-goire le grand dans (es Let- 
tres à Euloge Parriarche d'Alexandrie , Se Anallafe 
d’Amiochc, remarque que Jean de Conlbminopfe 
n’avoit pas feulement (ou ffen qu'on lui donnât , 
comme quelques-uns de fes predeceSléurs , mais a- 
voit aufiîaffeéié de prendre lut-mcmclc titre d’Virx- 
verjel , ce que ni fer predeccflèurt ni les autres Patriar- 
ches , ni les Pontife Romains memes n 'avoient ja- 
mais fait. Ex uliu tunju aecufivnent qiurrns Spstdum fe - 1, 4, Epi/, j#. 
eit , in >/n u Je %'nsvtrjiiem ipfellare cenitus eff. 

Ce Pape ajoute , que Je Concile de Calcédoine 
avoir offert ce ;itrc glorieux à vtmrrjel au Pape 
Leon , mais que ni lui , ni aucun de fes fucceflcurs 
n’en avoit ulîr ; parce qu’un J*atriarchc ne peut erre 
appellé Vnsvrrjèl , ou Oecuménique , qu en dépouillant 
tous les autres Patriarches du nom , Se des pouvoir* 
de cette éminente dignité. Vnt per ftuftim Chalcedo- 
neijem Srntdum Verts ipa Se du jipefltltu , hoc untrerfi- 
tjats nomen Musum efl. SeJ nullus unqstim decefjarum 
mttrnm bec eun prephine rtodmle uti conjenfit. Quurt- 
deltcet fi unus Tutriureh.t unrrrrjjlis dicintr , Tuteur* 
ckurum nomen euteris dere^utur. 

X I. Si le Concile de Calcédoine avoit offert an 
Pape la qualité d’-VusverJet y commentée faine &(ça< 
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Vin; Pape peut-il appcllcr cc nom praphane ? & coin- tapai rmtnfifîe in fiatu veritjtis inrtnitur. Et en une 
ment peut-il avancer que cc titre attribué à un Pa- autre Lettre : Nulius Jpojlohet Sedit J nttfiïtum bot te- L. 4» 
uiarchc renverfe les Sièges & l’autorité tic tous les merarinm rumen arripttii ,ne fi fibi in TontifitMÙt gradu 
autres ? Le Concile de Calcédoine pouvoit-il ortrir glortam fingulariiatit amp* r et , heme omnibus fratribus dt- 
au Pape Leon une qualité prophune , &c outrageufe à negafli r idtretar. Et ailleurs: St mus Epifcoput rocatur 
tous le» autres Patriarches ? Cette difficulté mérité unirerjslit uutvtrfa Le défia c orrait. Et dans fa réponle l c. tfiji.i 4. 
bien quelque ccluircificmcnt. à Euloge E vcoue d’Alexandrie , qui l’avoit traité de 

Le Concile de Calcédoine autorifi au moins par Pape univerfel , il protcflc que cette qualité ne peut 
(on file ne c la qualité A' Oecuménique qui fut donnée lui convenir à lui-meme , (ans détruire te nom & 
au Pape Leon dans plulicurs Requêtes qu'on y lut. l'autorité de tous les autres Evêques de b terre. 

Ainfi faint Grégoire a pu dire avec vérité que ce yMt fubtrahnur , quod a U ni plat quam ratio exigit 4.7. Eftfl. j*. 

Concile avoit offert au Pape le nom d’VnrverJtL Le probe tôt. Ego ttnm non vérins quart projpcrari ,fed mo- 

fens de ac terme dans ccs Requêtes , ne contcnott ribul ; ntt honertm tffe deputo , in quo frottes mtosfiouo- 

ricn de prophanc , ou d'injurieux aux autres Patriar- rem faut» ptrdtre cognofo. Meus narnque hmor cfi , ito- 

ches , parce qu'il n’étoit pas attribué au Pape Leon nor urûrerfalit Lctltfu. Ment boner tfi , fratrum mto- 

coinmc Patriarche , mais comme Pape & Chef de ram ftitdus riger. ‘Tant ergt vtri honoraïus fum , cùm 

i’Eglifc univerfcllc. Car encore qu'on le nommât en fmgsdu qutbufque boner débitas non nggatur. Si eu im uni- 

termes formels Tatriarthe Oecuménique , il faut con- verfiilem me Topant refit* f Militât dieit > negat fe hoc 

ccvoir , ou que le terme d' Oecuménique étoit com- tfit , quod me fatttnr unirerfum. 

me une différence qui déterininnir le terme gcncri- XIII. Les dernières paroles de ce faint Pape nous , 

que de Patriarche : ou plutôt que le titre de Patriar- font voir que ce n'étoit pas une balle jalonne qui le 
cne n'ayant commencé à être mis en tifage que dans faifoit agir , mais un zelc tres-pur , & un amour tres- 
ee Concile , on en honora première meut le Pape a- ardent de la modeftie , de l’humilité , 6c de la chari- 
vantque de le communiquer aux autres grands Ar- té qui doit remuer entre les Evêques. Il ne vouloit 
chevêqucs,& on en honora premièrement le Pape , pas fouflrir qu'aucun Evêque prit le nom faftueux 
comme Pape & comme Chef de l’Eglife. En ccttc A’Vniverfel . & il ne le prenoit pas lui-même, quoi- 
qualité il eft unique & univerfel , étant lui fcul Vi- qu'il pût le faire fans fafte. U vouloit que les Evc- 
caire de J.C. & Chef de l’Eglife univerfcllc. Ainfi ques fifl'ent confifter leur honneur , non pas en des 
ccttc qualité d’Univerfel n’eft nullement préjudicia- noms magnifiques , mais en une conduite faintc 6c 
hic aux autres Patriarches, parce que le Pape , com- modefte. Il ne pouvoir permettre qu’aucun Evêque 
me Patriarche , n'cll pas univerfel , n’étant Patriar- s’élevât en rabailfant les autres , & lui- même , qui 
chc que de fon Refiort dans l’Occident , & biffant étoit élevé au-deflus de tous les autres , mettoit fa 
aux autres Patriarches la pleine joüiftanec de leurs grandeur à foütenir b leur, & fa gloire à ne pas les 
Patriarchats dans les vaflcs régions de l'Orient. La lailfcr deshonorer. Non-fculcment il ne vouloit pas 
qualité A’Vniverfel ou A" Oecuménique a donc pu être prendre , mais il ne pouvoit foufffir qu'on lui attri- 
lcgitimcmcnt donnée au Pape , comme Pape , dans buit le nom A’Vniverfel , de peur qu'on notât aux 
le Concile de Calcédoine : &: clic n'a pû cire don- autres Evtques , cc qu'on lui dotmoit , 6c qu’en le 
née au Patriarche de Conftantinople , ni au Pape mé- rchaufiant on riabaillat fes frères, 
me , comme Patriarche , fans une prophanation , & XIV. Car qui doute que cc terme d'Evêque , ou 
fans un rchvcrfc ment general des autres Patriarchats. de Pape , ou de Patriarche Vnh'trjtl ne puiffe avoir 
Car comme l'Eglifc eft univerfcllc , Catholique & ec fens dangereux d’un Evcquc Icul , & qui donne 
Oecuménique , parce qu elle eft une 8c feule , 6c cm- l'exclufion à tous les autres ; de même que le terme 
bralfc toute la terre ; comme le Concile general eft de Concile univerfel ou Oecuménique , 6c celui d'F.- 
univerfel 6c cccumcniquc, parce qu'il eft unique ,8c glife univerfcllc ne permet pas qu'il y ait en même 
qu'il comprend toute l'autorité de l’Eglife aflembléc tems d'autre Concile ou d’autre Eglife dans toute 
dans b perfonnede fesPaftcurs : comme le Pape eft b terre ? Il eft donc vrai que faint Grégoire pou- 
Univcrfcl & Oecuménique , parce qu’il eft unique voit, 8c même qu’il dévoie donner cc mauvüri fens 
Chef de l'Eglifc univerfcllc; aulfi le Patriarche de au titre ambitieux d’Oecumeniquc que l'Evcquc de 
Conftantinople pourroit être appcllé Oecuménique, Conftantinople commençoit d’ufurpcr. 
s'il étoit feu! Patriarche de toute l’Eglife. r. Paître que cette innovation étoit odieufe , 6c 

Rien n'eft donc fi jufte 6c fi exaét que le raifon- meritoit qu'on en prévint l'établifTcmcnt ou les pe- 
nement de faint Grégoire , qui prevoyoit bien que rilleufes fuites. Et pour ceb il étoi$ important de 
toutes les démarches de l'Evcquc de Conftamino- découvrir tous les mauvais fens , & les pernicieux 
pic tendoient à renverfer l'ordre établi par J. C. 8c artifices qui pouvoient y être cachez, 
au lieu de Pierre , du Succeftcur de Pierre , qu'il a a. Celui qui commença a faire cette tentative , 
donné pour Chef a fon Eglife , par b fetrte toute- ufurpoit en meme tems une jurifdiÔion efleétive- 
puilbr.ee de fa grâce , viccoricufe de toutes les for- ment univcrfelle , qui ne pouvoit lui appartenir , 
ccs Sc de toutes les attaques de l’Empire Romain ; d’alfembler un Concile general , & d’y juger lui fcul 
établir ua autre Chef dans l'Eglifc par b feule au- un Patriarche , fans avoir appclJé tes autres Patriar- 
torité Impériale , 6c par les feules forces de l'amb» ches , & fans l'aveu du Pape. On pouvoit fon rai- 

tion , & de U vanité des hommes. fonnablcment prefumer que cette faftucufc qualité , 

X I f. Ce Pape fetnble pafter outre , & prétendre 6c cette infolcnte ufurpation concourant cnfemble 
que l'ambitieuie innovation de |can de Conflanti- avoient du rapport l'une avec l’autre , 6c que les 
nople alloit à détrôncrnon-fculemcnt les autres Pa- penftes 8c les paroles n'étoient pas moins amoitieu- 
trurches , mais à faire defeendre de leurs Sièges tous les que les actions. 

les Evêques de l’Eglifc. Si bot dki libtnter ptrmittitur , 3. Jean de Conftantinople marchoit fur les pas 

bou.tr TaniMfharum omnium negat*. B (ton forujfe n de fes predecefleurs qui avoient tenté dans le Con- 
1» un e périt, qsi mnnfdit dsetutr t nnUus jam Epif- cilc de Conftantinople , & cafuite dans celui de 

Calcédoine 
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Calcédoine de s'élever au-deffus des autres Patriar- (es Lettres , pour laifTcr à fes SuccclTcur l’heritage 
ches ; fie cçui * etoient maintenus dans leurs ufurpa- glorieux de cette humilité vraiment Apoftoliquc , 
tiOusp.tr I autorité Impériale : car quoiqu’ Anatolius qui cil U feule voyede rcluutTcr le plus haut «une 
eut fcmblé dé (avoue* au Pape Leon , & renoncer à de l'Hglife,& pour confondre l’orgi.c il des inferieurs, 
ce que le Concile de Calcédoine avoit innove pour par la moderne de ceux que J. C. a placer dans le 


fatisfaircifon ambition : Libérât nous apprend que 
ce Decret lnjutle fubûftoit toujours en quelque ma- 
nierc par la faveur des Empereur* , maigre le* op- 
l Urtasni m politions du Siège Apolloliquc. Et but Jtpefteticu 
Brmtr. <. i). fedri bhiu ufque conntdtcar ,quad t Synodo firmitum e(i , 
Imper ilvrio put oânio permuta quodtmmodo. Si Jean le 
Jeûneur pouifoit toujours plus loin les etureprifes 
de les predcccfleurs , il étoit bien jufte que Pelage 
& faim Grégoire fulfent suffi les imitateurs du *c- 
Ic du grand (aintLeon » à t'oppofer i toutes les nou- 
vcautezqui menaçoient l’unité » & qui dctruifoicni 
l’hutniltte qui cft la confcrvatricc de l'imité de l’E- 
1.4- L}- J 4 - glife. Hoc ub unit Alt *tque bumibure Ecdefu mulum 
Jupabu & eonfujmùs imovent béas. Obtejlor , ut imif- 


premier Siège. VniverfÆs vocâfidHW rcfutMtt , & prt - l. 4. c. 
Mitir onnuttm )t ru priisc rpio ipifioUrum J'uuTum vu'um 
ftrmum Dei feribi f.ats bumiiner definnit ; eanitifqne 
fuitSuccrfforibuf detumentum fut ImmUttutit kerediiurrum 
rtliijmt. Ce grand fie humble Pape étoit bien per 
fuadé , & il tachoil de perfuader i toute la terre , 
que la vraie grandeur des Evêques étoit l'humilité , 

& que l'Epitcopai n’étoit qu’une divine fervitude , 
oui rendoit les Evêque* les fcrvitcurs de tous ceux 
dont ils fcmbloicnt devenir les maîtres. £50 qui per 
Epifeoputus puera fer nu fum omnium fsilus. 

Il cft vrai quavant laint Grégoire , faint Auguf- 
tin avoit pris la qualité de fcrvitcur des ferviteur» 
de Dieu dans quelques-unes de fes Lettres ; & qu'a- 


umtr i( fine praudicio fervetis , faut neepiftis Es de- près lui quelques Évêques de France , faint Boni- 
fiit , difoit faint Grégoire , écrivant à Euloge d' A- hcc Eveque de Mayence , 3c pluficurs autres Eve» 

ques particuliers l’ont suffi prilc. Mais cela n'empe- 
ebe pas que Jean Diacre n’ait dit avec vente , que 


lexandrie. 

• 4. Ce grand Pape nignoroit pas combien les E- 

veques de Conilannnoplc foûtenus de la puiifancc 
Impériale ,.ivoic:it excité d’orages dans l'Egide par 
• les erreurs nouvelles , dont ils a voient été , ou le* 

auteurs, ou les partifans. Ceft ce que faint Cregoi- 
Lf.Ip » 4 . p: écrivit a l'Evêque d’Antioche Aiuftafc. Sertis , 
qiiAftti nitifvlum hnetici ,fei ttum hxrefittrdude Conf- 
tuntinvpoltuiu Es défi a fmt rgrrflr. 

5. L événement jurtifia la fage conduite de ce 
grand Pape. Car peu de tems apres fa mort l’Empe- 
reur Phocas , picqué d’ailleurs contre Cyriaque, E- 
veque de Conihntinoplc , qui avec le titre d’Oe- 
çumenique , pretendoit ouvertement à la première 
place de l’Eglifc , le fit rentrer dans fon rang , fie 
affermit par un Decret folcmncl la primauté du 
JW. Dite J- S’Cg c Romain. Bonifjciut III. T Api obtiiutit ipttd Vho- 
iMZijt.Lm- cumTrmdptm , ut Sedts ^Apoflvliu béni Terri jipofleti 
;<* Ji**jl*j Ciput effet omnium Exdefurum ;id eft Ecclefi a Reminj ; 
BMttk. ji» q uu fcdfJÎA CenflAnttHvpolitAHA prinum fe omnium Et- 
<0 <* (Ufurum fribebit 

L'ambition des Evêques de Cnnftaminople fut 
alors arretée par cet obftaclc que Li providence lui 
oppo/â ; mais elle éclata plus audacicufcment dans 
les ficclcs fuivans, & en déchirant l'unité de l'Eglife 
univcrfclle , elle fit rcconnoîcrc combien on avoit 
/uilemcnt appréhendé les fuites funeftes de ce titre 
d'Vni Vtrfel. 

X V. Saint Grégoire navoit pas donné un moin- 
dre témoignage de cette humble magnanimité , ou 
de cctre humilité magnanime , qui fait le caraôcrc 
des fouveraim Pafteurs de l’Eglife , en tempérant /a 
majefté fie la gloire du premier Siège , qu'en pref- 
cri vantaux Sièges inferieurs la meme mndcftic. Bien 
loin de lé dire Evêque Vniverfet , il n'a voit reconnu 
ni laint Pierre , ni aucun de les Snccdïcurs , que 
commcleprcmicrcntrc les membres de l’Eglife unt- 
verfêüe ; comme chacun des autres Apôtres Se des 
Eveques qui leur ont ûtccedé , cft le premier des 
Li.gp, it. membres des Eglifes particulières. Ctrte Tenus jlpof- 
• relut primmi menèrum f.wils & stniverfibs Et clefit eff. 

TamIuj , Andréas , Jo juste t . quid drud , fitsguU- 
rum funt pie but tu Cjpitj > Et lumen jitb uno c.tpitc om- 
îtes mtntbru faut Eedefit. 

Ai. ci. XVI. Je an Diacre remarque dans h Vie de ce 
faint Pape , qu’il commença ae s’appclfer le fervi- 
teur des fcrvitcurs de Dieu , au commencement de 
Tome I ; 


faim Grégoire laifii ce titre héréditaire à tous fes 
Succdfcurs , comme un titre de la fupritnc gloire 
du premier Siège , qui ne fe peut rdvuiilcr que par 
fon humilité , à l'exemple du Prince des Pancurs , 
donc la Croix a été l'exaltation : Ego fi exthutMjfuero 
4 Utta . omnt.t trahi jm ad ntripfum. 

XVII. Il cil vrai auftî que le titre de Patriarche 
Oecuménique avoit été la prcmiçre fois donné à Diof- 
core , Evêque d'Alexandrie , par Ülympius Evêque 
d’Evafe , dans le fécond Concile d'Éphefe , & que 
ce faux Concile fut relu dans le Concile de Calcé- 
doine , fans que ce titre orgueilleux y fût nommé- 
ment condamné. Mais niOiyinpiusnccoubcemoc 
qu'une fois en pafTant , ni le Concile fécond d*E- 
phefe ne peut que fervir de flétrilîiirc à celui qui y 
a été honoré , comme il 2 relevé la gloire de ceux 
qui y ont été flétris , ou meme martyrifea : ni l’on 
ne peut dire que le Concile de Calcédoine ait pafle 
la Icêturc de ce terme fans oppofition , puifqu’il a 
condamnés: tout ce faux Concile d’Ephefe , fit toi s 
les infâmes monumens de l'ambition de Diofcorc , 

& la perfonne de Diofcorc meme , & fà Prefidcnce 
à un Concile general, qui lcmbloit avoir donné oc- 
eafion à ce prétendu nom à’Vnivcrfel. Car c’cft ap- 
paremment comme au Présent d’un Concile pré- 
tendu Oecuménique, & comme à un Patriarche qui 
avoit junfdiétion fur les autres Patriarches , fie qui 
entreprenoit la dépofition de celui de Conftantino- 
plc , que ce titre fût donné à Diofcorc. Voici les 
termes d’OIymp ius Evêque d’Evafe : TEtfemt outrer- , p gjl( . 

juh Concilia , (ut Truful tfl 6 “ prt mus , fmdtffmus Tttrr chohti. ° 
nefler & Vnnrfrfults Epifeopus Diofeorus. 

Il cft donc vrai que meme dans cette fûuflè & in- 
juftc attribution du nom d ’Vntvtrfel i Diofcorc, ce 
nom fignifioit un Evêque vraiment univerfel, Pre- 
fidem-né des Conciles Oecumenknics , foûtenu d’u- 
ne légitimé autorité pour fa dépofition des Patriar- 
ches : comme Pelage A - Grégoire l’entendirent. Et 
il cft atifti faux que le Concile de Calcédoine n’ait 
pas dclapprouve J’infolcntc attribution de ce nom 
à Diofcorc ) comme il cft faux qu’il n ait pas con- 
damné le brigandage d’Ephefe , fie tous les pouvoirs 
qui y a voient été ufurpez , fie tous les attentats qui 
y a voient cté commis par Diofeore, qui avoit me- 
me porté fon infoiencc ;u(qu au comble , en pio- 
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rionqant une Sentence d'excommunication contre le itir Peut , non folitm àiffcntbe a Je invicem , vtrùm tiiatK 
Pape , tant il Je pretendoit être devenu vraiment htsuLAtlaer pugnare advtrsumfe relrgleft M rcil iJJÎhh }*•/- 
\inivcrfcl,p*r Tappui de l'autorité Impériale. Et au fient , durit ios non rat r« divin i caltwt , fed al ittiits alte- 
contraire , ce nom à'Vnrvaftl fut donné au Pape rum i atet imentio ; Ce font les paroles du fçavant 
l.eon dans le plus nombreux fie le plus folcmnel clés Eacundus , Eveque d'Hermiane , à l'Empereur Juf- 
Concilcs vraiment Oecuméniques , dans quatre Rc- tinien. 11 ajoüte qu’il y avoit des Prophètes parmi 
quêtes vues par l Empereur Marcien , renvoyées fie le» Ifraélites , qui étoient prêts de faire la guerre à 
prefentées au Concile ; non-feulement fan» oppofi- 1a Tribu de Cad , prenant pour un violcmcnt de 
tion de Concile, mais avec rappbudilTcmcht de tout la Religion , ce qui devoir en être un monument 
le Concile , non pas au nom , mais à l’aftucl cxerci* étemel ! Au rcflc , que les EVeques ne doivent pac 
ce de tous les fupremes pouvoirs contenus en ce pénétrer dans le créur des hommes , plus avant que 
nom , de Prclidcnt-né drs Conciles Oecuméniques , les Prophètes. Enfin , que le Concile premier d'E- 
de Juge des Patriarches, de Chef de l’Egüfc imiver- phefe d'un coté , fie Jean d'Antioche à la tête de 


L. 7, c.«. 


Telle. 

X V ! 1 L Les Evêques de Conftantinoplc ne bif- 
feront pas de fc donner dan» les ficelés fuivans la 
qluiité d’Vnirtrfel. Sergius la prend dans les pièces 
qui furent lues dans te Concile Romain , tenu fous 
le Pape Martin. Mais on peut dire , que toutes ces 


dix Provinces de l’autre , conteftcrcnt autrefois de 
b meme manière avec beaucoup de chaleur , par 
une limplc & innocente méprife , n’en voulant de 

f iart & d'autre qu’a l’erreur ; mais ne pénétrant pas 
es replis des ccrurs , où ils la croyoicnt cachée. 
Quxre itutntiomm , & investies ut ram que partent pro di-> 


ufurpations furent en quelque fà^on dcfavoüccs dans Tint cultu fuifft follicitam. Quate ignorant tam , & neu 


le fixiérnc Concile Oecuménique , ou les trois Lé- 
gats du Pape nomment dans leurs foufeription* , le 
4SI. il. Pape Agathort , Tape Oecuménique , fit où George , 
dans la fîcnnc , fc nomme fimplcment Evê-que de 
Conftantinople la nouvelle Rome. Ce qui cft cn- 
' corc obfcrvé dans les fouferiptions de U harangue , 
ou de la remontrance faite a l'Empereur. 

XIX. Au rcflc, fi le Patriarche de ConAantino- 
plc Jean le Jeûneur , a été suffi relevé en fainteté , 
que les HiftoircsGrcqucs fcmbltnt nous faire croi- 
re { il ne faut pas pour ccb être furpris des faints 
emportemens de faint Grégoire contre lui. Carc’cft 
plutôt contre cette action qu’il s’cfl emporté , que 
contre fa perfonne : A on fçait bien que les plus 
grands Saints n’ont pù s’empêcher de faire voir en 
quelques rencontres qu'ils étoient hommes ; &• que 
s useraient les Soleils de l'Eglile de la terre, iJsne- 
toient ni fans éclipfe , ni fars tache. 

Si fean de Conuantinople a pouffe les prétentions 
de fon Siège plus loin qu’il ne devoir , il confidc- 
roit peut-être moins fes interets propres, auc ceux 
de fon Eglife , A il ne prévoyoit pas les effroyables 
excès où Ce porteraient cnfiiitc de cela les fucccf- 
feurs de fâ dignité , qui ne (croient pas en meme 
teins les imitateurs de fà pieté. Si lâint Grégoire 
s'cfl pris à la pieté même de Jean , qu'il a crû plus 
apparente que foiidc , ce ne peut être qu’un atnour 
exceifif de i1iumilité& de la rftode/Ue , qui l’a trans- 
porté contre tout ce qui en choquoit même les ap- 
parences. Ses invc&ivcs contre Jean ont étéru/les. 

Se meme 1 nccriïâircs ; parce qa’ïl étoit née cm ire de 
combattre, non-lculement les intentions qu’il avoit, 
mais aufïî celles qu’il pouvoir avoir , Se celles que 
fes fucceffcurs n'ont que trop bit éclater à h ruine 
de leur Eglife . 

L'ignorance où les plus faints hommes font de 
leurs intentions réciproques , caufe fbuvent entr’eux 
des diiferends A' des eontc/htionr , où l’amour de 
differentes vertus femble i la vérité fc combattre 
I m' -meme , mais où il fc fortifie , Si le purifie lui- 
mëmc par ces innocens combats , qui n en veulent 
qu’aux vices Se non pas aux hommes. Ce font de 
ces divins combats , & de ces faintes animofîtet 


tram inventes , qui ad drrmum enhum per tint as ,fed al- 
ler am pattern alter tu s intennonem ignorajfe. 


CHAPITRE XII. 

Du Patriarche de Jerufalem, pendant les 
cinq premier» ficelés. 

I. Le j grands avant âge i de F Eglife de Jerufalem. 

I I. Ih ne lui furent pat {enferrez. , apres que cette 
Ville eut exe détruite par .Adrien , qui rebâtit Lise pro- 
che de ta. 

III. Ce ne fut qu’au temsie Cin fiant in , que Elie re- 
devint Jerufalem. 

I V. Avant r Empire de C mfiantin , on rejbeiloit tou- 
jours beaucoup l'Evêque d’Elie & des Lieux faims. 

V. Le Concile de Sicee lui donna un rang & une pre- 
feance d'honneur , faits te jeufiraire a la jurifiiÜUn du 
Métropolitain de Ceforrr. 

VL Ce tf était pat la feule qualité' de Trotetrône , eu 
de premier Suffragant qu’on lui donna. 

VII. Cette prtfeanct d’honneur fit revivre [les pre- 
remiens du Siégé .Aptflolique. 

VIII. Juvtnal trouva une conjonflare favorable dans 
U Cône lit d’Ephefe , pour établir Jbn Tatr torchas fur le 
démembrement de celui d’oint loche. Saint Cyrille hu refific. 

I X'. Juvtnal ne Uijfe pas de fe maintenir par des Re fi- 
ctif tt de l'Empereur ' Theodofi . 

X. Il fais un Concordat avec le Tarrlarehe d’ Antio- 
che » le Concile de CaUedomt le confirme , & lui adjuge 
les trois Tale/liites. 

X J. Tourquoi le Top* y reftfia faiblement , ayons re- 
ftfle fs vigoureuftment a l'Eve que de Cotsflannnople. 

XII. Affermée mens de ce nouveau Tatr tar char. 

XIII. Le Concilt V. le confirme & f augmente. 

XIV. Ce qu'il faut croire de s Refit rpt s de l’Empereur , 
dont il a été parle. 

X V'. Et de cet pour fuite s des Tatr torche s peur leur 
agrondifitment propre. 


C e 

ne que fut établi le Patriarchat de Jentfakm, 
f)ankl,Sc qui s allumèrent autrefois entre /es 1/raè- au/Tî-bicn que celui de ConJlanrinople , Se que ctf 
iites, également acier de part A' d'autre pour le cul- fut le cinquième Se le dernier des grands Parriar- 
sc du vrai Dieu , félon la meme Ecriture. chat s , /ai )ugé plus i propos d'en traiter immedia- 

Vtslci tgttur qued pro todtm nhgitne , qua relié coü- tement après , quoique la matière où nous étidsn 
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'cn S a g e. , isOu» conviât de parler te «t* wa chcs.nc vient que de la Primauté <le font *«re 
îSLats , tpi (aient enfin abrotbea dans «lai de C-ifU bten.it», «« "J , C '““” . ' 

i yjff iTtl |ff , Ifil (KwilJ WWW T*« t'I'ffll UltIVfl * 

’ - 1*^*. - t entre les E- Jdüier fraftitre. Uqnet ergo Ecdtfiatum trkntm rfic iij- 


Il dl d'abord furprenant , comment c 


tofttum put* prrctiegtam Tem . «*n ftamditm iwfo«rp.i- 
Viiirm'r-vtfüfHii-MH majcfialii. A quoi on peutajoû- 
ter que le Vils de Dieu ayant pïcdit en termes U for- 
mels la ruine entière de Jcrulalcm , il ne pouvoit 
pas y fucr le premier Tronc de ion Egfilc , Uirtout 
f, ton confidcre fes devins éternels & uvco,r.pre_ 
hcnfiblcs , d'abandonner tes juifs qui lavoici.t fi 
fouvent & fi cruellement abandonne , & d établir 
l'empire de Ion Eglife dans la GentilUe. 


elifcs PatriarchaVcs , celle de Jerufaiem n’a eu que 
la dernière place , puifquc l'Empereur JulVin écrivit 
avec tant de vérité au Pape Horm'ifdc , que cette 
Eglife étoit la mère du nom Chrétien , Se qu on 
PijJ tyjf. 74 . n‘cut ofé s'en feparcr. Hiertfolvnit*iu ExeUfu ont- 
Mêtmiji, nti ftxtM , firiN fît muer Çhrifiuiù nominii ; ut itrw# 
audealibea fefe ÂifcrnKTt. Et puifquc laint Epiphanc 
ne dit pas moins véritablement que faint Jacques en 
fut le premier Evêque , y rempliflant le l rbnc de 
Hat^î 71 ^. 7 . J. C. meme fur la terre. l>nmus Me Epifup*Um Ca- * 
thedram (fpit,cùm et *»tt (etttos tmnet fiat* ih ttrrii 
'tbrrnum Dominât rraitUfel , t * mtnsu/iu nùtm r >«'»« 

"Tl L’e^m^entcelTcra fans doute , fi ioncon- &U Sucré de ïèÿifcïc j^km.d^nt d'A- 
fidere que la Ville de Jerufaiem ne garda pas apres l«*mdne rapporte par Eufebe , dit que lie re I 
fa déflation , le meme rang. quelle avoit eu aupa- ques Se Jean ne conte et T* * l'Etiifcopit de 

rivant : mais ayant été détruite par le» Romains , 3c Primauté , ma» qui » . , * P (x _ u Ju 

U nouvelle V,Ue d'Elic u'ajant «é Wùe * non,- *#*» F * '»■< ' 


1 V. Quoique ces \ 


vérité* foient confiantes , il 


ne laifle pas d'arc véritable que \< 
crivains des trois ou quatre premiers t 
une vénération toute particulière pour lcmincnce 


c les Eidcles & les E • 
s ficelés ont eu 


point d'autre 'nom que celui d'Evéque d’Elic. Saint croyoit nue les Apôtres s’àmemt aficmblcz & luj 
Hilaire . faim Atbinafe . faim Grégoire de Ni- avo,c„t Une pour fueccllcur Suneon qu «ose 

c , difent que de leur teins Jerufaiem n étoit aulTi des parc ns ! 


)• Vpitofh.o plus. Saint Jerome fc flatoitun peu . quand il la pre- quinte Evêques a Jerufaiem avant la dcfoUtion qui 
V.ull «oit pour U même , comme fi EUc avoir été bâtie en fut faite par l Empereur Adnen ; qu ils furent 

de, roîncs de jclldelcm. 1 . . pcm-feie H = pin, de 

exattement ailleurs , en appcllant ce nouvel Evê- 
ché , ÆUertfc territorium , & difant , comme par rail- 
. lcric , que Jean , qui en étoit Evêque , le vantoit 

r f t nifUt d'avoir un Siège Apofioliqtie : .Aptfiolujm C*tbtdr*M 
fbUnit.tTur.ljjbtfe fe )*iUni : enfin quand il dit , que l'Evcquc 
’jttn. Hun/. j c Jerufaiem rclcvoit de la Métropole de Cefaréc 
Tptji.tUpm- & de l'Exarque d’Antioche. TaIcJUh* Aktrepelit C*- 
r. «»/. r r- f 4T(a : Orienta ^tmiotbia. jiul fait ur *d ùjjrtenjcm 
1 ... i.. .j Po 


SOUS UC M UllVIOIIiv 'T'I 

Gentils convertis. Il dit qu'au Concile de Paldlinc, L iK t. f . 
pour la Pique , fous le Pape Vitfor , les Evêques de 
Cefaréc & de Jeruûlcm prefiderent. Il nomme 1 '^- 1 v. c. »i. if. 
vêque de Cefaréc avant celui de Jerufaiem dans l’Or y, % , 
dimtion d’Origenc -, mais il nomme aulii celui de 
Jerufaiem avant celui de Cefaréc , en parlant du k//. t. a*. 
Concile d’Antioche contre Paul de Samofacc. H}- 
,jui EaUfum HicrofitymitAajm rrçrl'M , & 


rtftrrt itburr*t . *ut ai jintmbenum. ' Ce riaoteenut ,<\ui Cajaiienfem Mi pnitiutjm aimtntfitaht. 
Sni la les Supérieurs auxquels il renvoyé l'Evcque 11 s’eft appliqué avec loin a donner b fuite non In- 
de Icrufalcm terrompue des Evcqu.es de Jerufaiem aufïi-bicn que 

II I. En effet , cette prétention de Siège Apof- des autres Eglifcs Apoftoüqu«. Et quoiqu'il eut 
tolique n'entra dans l’cfpnt des Evêques d’Elic, qu'a- interet comm e Mc f ro P 0 ^ am , dC i C ^ rCC j . fîÜT 


t Icrufalcm dam l’efiimc 8 £ l'indi- Siège .. r , - . , 

nation des Eidclcs. Eufebe dit , que Conftantin élc- apres avoir rapporte la fomptuof.tc des Temples que 
vant ces Temples magnifiques , rebâtit en quelque Conftantin & Hcicnc y firent batu & avoir dit que 
façon une Jerufaiem nouvelle , vis-à-vis de l’ancien- ce fut une nouvelle Jerufaiem qu iis fondèrent \ is- 
1. 1 H. h «>4 ne, qui avoit cte"détruitc. Ih ipfo Stirattrit nofiri Mar- à-vis de l’ancienne , il ajoute que c ecoit-la peut-être 

n.nno , fjbrtcata e/l nova frrufaUm , ex advtrfo rercrif cette riouvelle jaufdcm . dom le 

tilmt (tlebrrrtmt . qua po/l uefariam Dtwmi cairiii * «- ' ' m •** 

imam v*/lilaiem expert a efi. » 

Ceft en ce fem qu’il faut entendre Eufebe , quand 
il dit que le Siège Apoftolique s’y étoit confcrvé : 
l. rn. Hijf, Htrmon ^Apt/lolicam Cahedram ,<pu ilhc eiiamrmru fer- 
Vjtur . tbraxie. U parle félon le langage nouveau, 
apres Conftantin , Ôc félon les orcicnrions des Evê- 
ques de cette nouvelle Jcrulalcm , qui apres un fl 
long naufrage fc trouvèrent fi reculées, qu’on ne put 
les faire rêuiïir que plus de fïx-vingt ans après dans 
le Concile «le Calcédoine. Et quant à ce que faine 


relevé les avantages jufqu’au Ciel, ^tquf htt ferfuan Dtxit*C*H?. 
fturit recens tlù ac neva Jerufaiem , Trepbaarmi vaii- L. ut. r.J>. 
tiniit prédicat* . &C. 

V. Si Eufebe fuivoit en cela les inclinations de 
Conftantin. il faut croire que toute f Eglife s’yctoit 
accommodée. Sozomcnc dit , que de tomes les E- L. n.c. if. 
elifcs du monde on accourut pour célébrer durant 
huit jours la Dédicace des Eglifcs magnifioucs que 
ce pieux Empereur avoit élevées dans Jerufaiem. l e 
Qsncile de Niece ne pût rcfûfcr un rang d’bonncür 
particulicràl’Evequc de cette Jerufaiem nou- 


IC vonilll- ut GJIHUUIIIl. uuaiM. » V». OJ.IV I- I /-j.Q- _ 

Hpipbane dit du Tiôuc de J. C. fui h terre. Pierre veile , en lad&m neanmoins fou, la ,unrd,fto* 
de Damien repond exeellemmem , que f. C. n’cll de la Métropole de Cefaree , a laquelle elle avoi, ère 
pai l £ venue d'une Eglife eu particulier , mais de fujenc depuis la ruine de I ancienne Jerufaiem ou» 
tomes le» Eglife» : qu'amli la Primauté des Patriur- Adrien, 4 la TranlUrior, de ce Siège Epdeopalde» 
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rt >3 Parc I. Liv. 1 . Du premier Ordre des Clercs. 104 

"**’ examiné , quoique l'Evêque de Jcrufalcm fut pre- 


Evéques circoncis aux Prélats convertis Je la Gen- 
tilitc. Car il cfl fort apparent que les quinze pre- 
miers Evêques Je l'Egîiîc Judairante Je jcrufalcm 
avoicnc domine fur toutes les Eglifes votiincs. A- 
prvs U dernicrc drfolation de Jcrufalem fous Ælius 
Admnus, qui en ht une nouvelle Ville qu’on ap- 
pclü Eîic , ces Lvupics furent fujets au Métropoli- 
tain Je Celaree ,flc il y a neanmoins quelque fujet de 
croire qu'ils couicrvcrent toujours quelque rang , 
fmondc jurifdiétion ,au moins d'honneur 6c de pre- 
féanec fur les autres Evêques , par une déférence 
refpcdueufe & volontaire de leur part envers les 
Prélats d’un heu fi rcfpc&é par tous les fidèles qui 
y accouroient de toute la terre pour baifer les ado- 
rables traces du Sauveur du monde. Ccb cl) expref- 
fément marqué dans le Canon VU. du Concile de 
Nicéc , qui confirme feulement ta coutume & l'an- 
cienne Iridition de donner une honorable preican- 
ce à l'Evcquc d'Elic. {Jjib (onfneindo tfoimit ,(ran- 
liqud trâdino . ut Æiu Epifopns hmjretur , bobc.a con- 
ftijutmidm honoris, 1» f ■i x#ir{ j foira 

Aietrof>olt prapria di$nit*if. 

V I. Comme c’etoit en quelque manière , Se que 
ce nétoit pas en rigueur l’ancienne Jcrufalcm , auffi 
on lui bille les honneurs des anciens Evoques de 
Jcrufalem , mais on ne lui en donne point la jurif- 
ài&ion. Quelques-uns ont crû que par ce Canon on 
Jomioit feulement i l’Evêque d'EÜc ia qualité de 
Prototrône, c'cA-i-dirc , de premier Suifragant fous 
ie Métropolitain de Cefaréc. Mais cela s'accorde 
mal avec tout ce qui a été dit des avantages & des 
prétentions à ta qualité de Siège Apoftolique dont 
on a flaté ces Evêques. Ccb s’accorde encore moins 


bien avec ce qui nous relie à dire. Le Concile de 
Conliatitinople , qui déclara les cinq Exarquats de 
l'Empire de l'Egide de TOrient , ne donna point de 
• place dans c« éminent College a f Evêque de Jeru- 

fàlcm , parce qu’il n’en avoir pas b jurifdidion. 
Mais dam fa Lettre Synodale au Pape Damafe , Se 
aux Occidentaux , il leur propofe Cyrille , comme 
Evêque de l’Eglifc de Jcrufalcm , mère de toute» les 
rW<r<t Uk, autres Eglifes. Ectlefix Hierafolymhane , (fut efi ahatum 
K. *• f • vt'wum muter , ÇjriUnm EpiftOpKM rtbis ojlendimtu. 

Theodoret , qui a inféré cette Lettre dans Ion 
Hi/îoirc , rapport* ailleurs les contcflatiom feanda- 
leufes qui s’allumèrent entre Acacius Métropolitain 
de Cefiréc , & Cyrille Evêque de Jcrufalcm , fur la 
Primauté, Acacc dépofâ Cyrille, dont 

h dépofition fût encore confirmée dans le Concile 
de Selcucie , au rapport de Soroincnc , parce qu’il 
‘ ne vouloit pas le foùmettre à fon Métropolitain , 
Sium, lik JL prétendant être Evêque d’un Siege Apoflolique.j^rW 
c. 14. tum Epifiopus Hirroftlmorum couftuutus effet , de jure 
Merrvfwlirieo etommtut cum Epj'copt Offre* , relia 
jtpoffUiid Stdis jUaiftt. «fei ud) t «mKmûr Jitflmr A- 

tfdfsl», «V àw»«A/*î l?ct* ojjtmfaot. 

VIL Cyrille tiroit apparemment à confcqnence 
la prcfeancc d'honneur qui lui avoir été donnée par 
le Concile de Nicée. Et comme elle ne pouvoir a- 
vofr eu d’autre fondement qne la fuccefÈon conti- 
nuée depuis fiint Jacques ju/qu a lui , il t irait de ce 
principe des conefufions un peu plus étendues que 
celles du Concile de Nicéc. Jean , Evêque dc«/c- 


fent. Saint Porphyre Evêque de Gaie , au rapport 
de Marc Diacre , avoit bien été ordonné Prêtre pat 
Prailius Evêque de Jcrufalcm , mais ce fut Jean Mé- 
tropolitain de Ceurée* qui le Et Evêque , & qui 
l'ordonna. 

V 111. On s'accoutuma enfin à confondre l'an- 
cienne & b nouvelle Jcrufalcm , comme tant d'au- 
tres Villes font demeurées les mêmes apres des ré- 
volutions, des chutes & des changcmens toutfem- 
blablcs , & que le titre d’Apoftoluiuc ne pouvoit 
être refuféâcc Prebt par cette fouie innombrable 
de pieux Pèlerins qui alloient à Jcrufalem : d’où 
, vient que Ruffin & liant l'cnumeration des Evêques 
des premiers Siegès , de Rome , d’Alexandrie 6c 
d’Antioche , leur joint Jean de Jcrublcm , avec le 
nom d'Apoftolique : ht ttrbe R«i»j p- (l Damdjum Sy- 
rkms , Cf- jtpui Mtxanàritm Tmîotbnu , in Hitro- 
ftijmis pofi Cnillum Joamks jlpoftolùtt ref Mûrit Se- 
det : apud yAntsoebium défunt fo Melttto fubjUtuirstr Fld- 
Ttdnui. Soxomcnc fait b même énumération de ces 
quatre Prélats enfcmblc. 

Ce fut fans doute ce qui encouragea Juvcnal , 
Evêque de jcrufalem , dans le Concile premier d’E- 
phefe. U y fit écbtcr fes prétentions fur laPalcfli- 
nc , & il les appuya par des Manifeftes artificieux, 
îbinc Cyrille , Evêque d'Alexandrie , qui prtiîdoit 
à ce Concile , & qui avoit à appréhender , que fi 
prefentement Juvcnal démembroit le Patriarthat de 
Jcrufalcm , ou lui-même , ou quelqu'un de fes fuc- 
cdlcurs n’cntrcprifl'ent un jour fur celui d’Alexan- 
drie , refifla vicourcufctncnt à cette cntreprilc , & 
en écrivit à Rome. 

Cefi faint Leon Pape qui nous a appris cette 
Hiftoire dans fa Lettre a Maxime Evêque d’Antio- 
che : Stérefendi tcenfhntt non prxtermittit untbmo , & 
quoties ob inter enrrevte t f. tuf us gener *lù Uferdvtttn: fdtU 
ftttrrt (mpre^dtit , difficile ejl , ut cupiditdi improberam 
non aliquul jitpr* menfnrm faut* meit/uvr uppetrre. St- 
ent etium tn Ephe/nid sptodo , quj tmpium Htftnrium per- 
ettlit , Jarcnultt Epijecpns *d clttnendum V die fi tu Tro- 
vtneix Trmrpdtntn eredsdrt fe poffe fufjuere , & infôlen- 
tts au fus per lommentitia Jeriptu probure. SJuod funif* 
memeru Crrtllns ^Altxtmdrhtus Epjiepus mertto perber- 
rejeens , Jtripttt fais mibi, quod prtàtiU cnpiditas Mtfa 
fit , nuhfdrh , & fallu su ptete multnm popofert , ut nul!* 
folhi itit cendttbus pnbererur dffrnfte. 

Juvcnal avoit fins doute voulu profiter de l’oc- 
carton favorable a les projets , pendant que Jean , 
Evêque d'Antioche , paroiflànt a b te te du fat x 
Concile , qui fe tenoit en meme teins dans Ephefè 
pour la dérenfe de la n crfonne , plùrôt que des er- 
reurs de N'cflorius ; il eut bien mérité d'érre fevt- 
rement châtié d'une li audacreflfe partialité , ti la 
peine eut été /imitée à fa perfonne , fans b/efler les 
droits de fbn Eghf« Le Pape Leon ne monta que 
Jong-tems après fur le Siège ApofloJiquc , mais si 
gouverhoh déjà en partie J’Egfifc Romaine en 
qualité d’Archidracre. Ce fl pour cela que faint Cy- 
rille lui écrivit ; pour empêcher que Juvcnal ne fit 
quelque futvrife au Pape pour fe faire adjuger le 
Patriart hat de la PaJeflme. 

I X. Juvcnal ne fe rebuta pas de ce mauvais fuc- 


Tufalcm , avec qui faine Jerome fiir rt iong-tèins cès. Il crût qu é il pourrait erre , & il fut effective 
brouillé , flatott au/h fon ambition de Uûlée magni- ment plus heureux dans le Concile de Calcédoine. 
fiqtic d'un Siège Apofîoliquc, mais ce netoitau’u - On pourroic neanmoins dourer fi dans le Concile 
ne idée en l’air : Car l'Evêque de Cefaréc pre/ida ef- d’Ephefe même il avoit cédé aux refifhnces de fâint 
JbffjYcmcm au Concifc de Dio/pohs, ou pelage fite Cyrille : Car il y fît cette déclaration furprenJhte r 


l, II. t, n. 


<u 



. 10! Chap.XU. Dk Patriarche île jerufalem. ic« 

av.c Ptvêqueil' Antioche M «w |Ugé par celui de jufte, Intérêts pont garder ce tempenn-.em , 8e 
„■„! Je Jerufalem. Opnirêa. Je»»» -Aw«lr« P°« Prendre daurtc, melu.ee avec lEveque de 

A IV. sjst«™ dt/m. .drttair. Th™» ttrr.JiW.1» fc- Conllantmoplc m evee celui de JernWein. ( e ue 
tltfÎM , tfui -jwim M4ximi moi tjt ex Apoflolu* t rime fut quunc partie du Concile fit le XX V 1 H» 
(J tTMln me , ui bft bdet Antiochen* dtngawr , & op«t Canon , fi favorable a l Evcque de Conflanunoplc -, 
tum mdiutur. les Légats du famt Siège conhnnercnt le Concor» 

Ces paroles font étrangement furprenante, , &.’ <Ut , A ils ,'oppoferenl formellement au Canon. 
_ .. JT„. ™ r,nf „„ In. nrmdrc . Il Le (fcneordat ètoit nccclUirc pou. termine, un 


je ne voi pas en quel Cens on peut les prendre , fi 
cc ncftquc les deux Archevêques d’Antioche 9 c de 
Contl antmoplc , lcan 5 c Neilorius étant révolte* 

I I <■ . - * I-C. Uli. Cu-kUL 


IVU , OC us tujifunivin 

Le Qbncordat ctoit ncceflatrc pour terminer un 
procès interminable ,l‘un 8i l’autre de ces deux rrc- 
hts étant munis de Rcfcripts Impériaux : il u en croit 


Contl antinoplc , Ican 5 c NcHorius étant révoltez ntsetant mun» «e i\«iu ‘"T'”;; " , 

contre le Concile , Si tenant une Allcmbléc fehif- pas de meme de V Archevêque de Conltantmop , 
matique à part , Cyrille fcul prefidant au Concile , 8c des trois petits Exarques, 
au nom du l’apc 8c au fien , le premier Evoque a- On ne pouvoir quafi plus mer que JcruüUm r 


au nom du l’apc 8C au lien , le premier tveque a- v»n ne pouron H»-' t J n > 1 .... 

près lui étoilKclut de Jerufalem; lequel éum d*ail- fût on Sieçe Apolloliauc fpui que c 

leurs Voilm de l’ Archevêque d’Antioche , il devait de chofes , qui«epcndcm de l cfttme A. de a 

!.. i»c lntrpc lontr des hommes . il etoit \TM que la ttauVClK Je 


leurs voilin de l Archevêque û Anuoene , u aevorc uc m-m» , », 

aufli avoir un des premiers rangs entre tes Juges , lorné des hommes , il etoit vrai que a ou J 
fclon U coutume des tems Apostoliques , que fout rufalcm étoit la même que I ancienne , somme tant 
le Jugement Jet grandes caution appelloil Ici plus d'autres Villes font le» memes apte» leur 
illufties des Evêques voifira : Midi cc rang ne pou- ment , quelles ont fte avant leur chute : S. elles 
Voit être difputé a f Evêque de Jcndalcm , qui fc van- peuvent .edevem. cc qtf elles croient pat Itur ptO- 
toit avec quelque fondement de polfede. un Siège grès , comme elles avotent pu n eue plus “ fi" "j” 

• Apoftoüquc , a qui le Concile de Nscéc avoitdon- .voient ne , par leu. décadence. Enfin tecvtne- 
ne une melèancc cxtraordinikc , & qui par I» te- mens n’ont que trop julhfie le» trois apptehenfion» 
volte de Jean & de Nefiorhis fe ..ouvot. le p.e- dç^ faint^ Leon a IWd des aeetmffnnen, esreffiMe 
mict en rang aptes Itvêoue d'Alexandrie. de ÜÊÏÏi 


lailE pas de demander Si J'obicni. un Refcrip. Im- (lantinoplc , qu om dlvifé l Eglifc , Ss qui I ont fe- 
pcrial , par lequel Theodofclui foumettoit les trois paré lltt-memc de cette divine & fi ncceflatrc umte, 
Palellinet , les deux Phenicies . & l'Arabie. L'Ar- qui eonferve tous ceux uni la gardent, 
cheveque d'Antioche oBtint des Rcfcripts contra.- XII. Depuis ce rc.m-la tpus les monumens Er- 
res. La eonteflatlon fut longue. Theodofé ayant clcfiiftlqi.es nous font voir l'Archcvcque êk Je u- 
indiqué le Concile 1 1. d'Fpficfe , .1 enjoignit par ûlcm comme Mctropolnam de h pr emière Palc ftinc 

des Refcripts # panicuUcrsa Diolêore Archevêque Je Pa.rtarche du Dioeefc qui les embmffo : tons 
d' Alexandrie , & a juvenal ^rrbevV de Jerufalem, le; trois. Aviros Eveque de \ 
de s'y trouver. Cémrc d'Arrhevèqne ne fe don- vêque de Jerufalem, lu. donne d l Apofto at en 
noit alors qu'aux Exarques & aux Patriarche.. termes tort magnifiques . Exrrrrr JrfhlMMi re/lrr 

c „, ,,,„a 5 Enfin le ConeilJ de Calcédoine terminale .«rji. a drrouri T ,,.*,., . dr ^ W» 1^ 

7a. r t d, Détend qui parrageoi. depuis fi long-rem, route i» Of'jii renrar , »» prnr.!r S „«/^»r/iul.. 

rEelife entre ces deux Archevêques , en confirmant monftrju , Jed mritis. . 

le concordat qu'lis avoient fait , par lequel les dru. On donna depub toupsun mngaux ™q Pamar- 

Phcnieies& l'Arabie revcnolentau Patrurche d' An- ch« , avant tous le, autre. Evesn.cs du monde , 
tioche S: les trois Paleftincs demeuroient à celui Conllaminople croit le fcconsl , Icmfalcm le ern- 
dc Jcniûlcm. l«'s Légats du faint Sirge y confen- quiéme. Dans les leanccs des Conciles generaux, dans 
ETli “en d?la paix , h».p»i,e'cft- les foufoiption, , dans les Lnix de 
à-dirc ; pour finir les longs difccnds de ces deux les Lettres du grand fasnt Grégoire , c«s ernq Pa 
EeJifcs “ trlarches paroiflcnr toujours dans une grande cliva- 


_ I ■ triarctics paromcnc ioujoui» 

ï e P» oc Leon fc contenta de proterter en ecnc- pon au-defius de tous les autres Prélats. L Ail. f. Çttu. 

ral qu^^Aouv^ rou. ce q P ui avoir dtffaie de Jerufalem prefid, au Concile de, trois Paleftsncs fg—M 
au Concile de Calccdome . contre les Canons de tenu en 51g. & a f lutteurs autres. 

Nkéc {ans rien exprimer en particulier de cc non- XIII. Guillaume de ï yr 1 cru que le Pacnar- VuiUtlTjrimi 
vcl aprindtfTrmcnt 3 e l’Evêque de Tcrt.faJem. Il écri- chat de Jerufalem n avott etc établi qu au Concile L. 14, 1. 1*. 
vit u^e tem. après à jS-l ^-falem lan. V. gcneeaL B StriaX’A' 

lui témoigner en fiçnn quelconque que ectie m- 


j».-—-— r . , . Mt*». 

tenu en 518. & afluficurs autres. 

XIII. Guillaume de Tjt a crû que le Patriar- y u Mti Tjrimt 
chat de Jerufalem n’avoit été établi qu’au Concile L. «^. u. 
V. general. IJ pourroit avoir eu égard au Canon 36. 
du Concile In Tr«Jf«,qui veut que le Patriarche de 


lui témoicner en façon quelconque que cette in- du Concile tn fr«Ji«,qui veut que « . *« 
novawn El diïïdr. Il agir avec tant de force con- Conllaminople ast le preiraer rang apres le Pape, 
rrufulS de rlrchevéqne de Confiant!- A qu’il fok fuivi de ceux d Alexandrie, d Andochc 


□ovauon lui acpiui. — ----- - 

tre les ufurpations de r Archevêque de Gonfunti- 
noplc , quoiqu’autorifees dans le meme Concile de 
OJccdoinc , qu’il l’obligea de les relâcher. .Mais il 
r j. I- ........ ï~ eJv l’f'vi^lir (ic 


le Jcrufalctn. On fçait que les Canons de ce 
icile furent attribuez aulTi au cinquième Conci- 


Olcedome , qu’il l^^b V e vûc"ùnV ro'g^nm.,on du 

LA, su tas 0 ^Æ^me t'fqueTAro Pa'rriarehar de Jemfalem , qui fin fas^e dans, e Con- 
Se luT avant écrit pour lâcher de rentrer dans die cinquième , en lu. attribuant quelques nouvcl- 
rtlu.K V&& condamnoit tou- ta M«tata dans la Syrie A h Phen,ce,com.n« 

^ t Dcgaes .^vS » nous refte plus 

pourroicnr avoir 6ir dans le Concile , hors de la à faire. La première eft , q ue fi I Enrpç rwjftW 
maris re delà Foy: mais n, il ne s'expliqua pasdavan- donne d, vers Refcnpu |^r<fcme^rfoP r 
Une, ni il ne poufli pas la chofc plus loin. char d Antioche , A en altrsbuer uneparoe lit 

XI. Ce Pape a voit certainement des rations de vèque de Jerufalem , rl avoir e P 
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t'Eccs de Juvcnal. Audi le Patriarche d'Antioche teur nctoit pas un Grec, puifqu’il d6nne le dernier 
obtint enfuitc des Rclcripts contraires , Se. c'écoit rang au Patriarche de Conllanttnoplc. Et fit Gif ut /rNnmm». 
cette contrariété de Rcfcripts qui donnoit matière quatuor Sodium , Srdis jUexasulrrn* . .Antiocbcn* . Hit- T c. 1. 
à ce procès. * rofatymihou , & Confiant inopoUunx , & ut ftmtl dtem , 

Juvcnal avoit tâché auparavant d’impetrer ce pri- omnium tettus orbit Ecrit forum. 

J'ai déjà dit , quen conicqucncc de ce que le 
Concile premitT «le Conftantinoplc avoit accordé 
aux Evêques de cette Ville lmpcrulc les privilèges 
de l’ancienne Rome, quelques Patriarches de Conf- 
tantinoplc a voient prétendu s'attribuer tous les a- 
vantages que cette Donation accorde au Pape : mais 
Balfamon remarque ouc leurs efforts avoient été inu- 
tiles. Sed eis non r<dc ceffit. 

Le meme Balfamon raconte au mgne étroit , 
que l'Evêque d'Alexandrie portoit encore d® 5 les 
ceremonies folcmnclles la Mitre precicufc que le 
Pape CclefUn avoit autrefois envoyée à faint Cy- 


vilcge du Concile d'Ephefe , fçaehant bien que c'é- 
toit al' Eglife que ce pouvoir appartenoit. Le Con- 
cile de Calcédoine refpcfla neanmoins la Miellé 
de l’Empire , & ne fe mêla point de révoquer ou 
de caffer ces Rcfcripts. Ce furent les Magiurats de 
l’Empire qui le tirent , en ayant obtenu le pouvoir 
C*ne.ChiUtJ. de l’Empereur Marcicn. Ceffantibur feemdùm juflio- 
*3- 7- rrrm divinifcmi & piiffimi Trinerpis omnibus Tragmati- 
05 , 6” quotumqn/ modo ÿurtt ab unique parte litertt 
impet r ati i . infrper & mulet atone » qiÊt in tii hujut ni 
canfa mfcstnr contiueri. 

XV. La féconde remarque cil , que les efforts .. t f 

des Evêques de Jerufalcm pour rétablir leur Eglife rille , comme une marque honorable de la commif- 
dans l'éminence d'un Siège Apojloltquc , dont elle fion dont il l'honoroit , de prefider en fon nom au 
écoit déchut , ont été fort pardonnables , & peut- Concile general d’tphcfc , & d’y condamner l’he- 
être même louables, s’ils ont eu plus d’ardeur pour relie Se la perfonne «le bieftorius , Evêque deConf 
les interets & l’agrandiffcmcnt de leur Eglife que tantinople. Cum non pofftt Caleflàm adeffe Ephefi , & 
de leur perfonne. Apres tout, ces fautes peuvent judicarc Xrftorium : rijumtfi, ntfanlh Cjrrillo 4 Qtlefimo 
avoir été Icgcres , puifquC les Apôtres difputoiepe permittnetur bute Syttodo prtfidere. Vt t laque ronflant 
encore entre eux de la Primauté , lors même que eum habere jus & authoritaitm Tapa , ftdit eum Tbry- 
J. C. leur - rendit ce témoignage avantageux , qu ils g>o . & coude mttavit Sefiorium. .Ab eo trgo tempore cum 
etoient purs & juftes. Il s en faut beaucoup que les tedtm Thrygio facrificant , & proccdunt Tait torcha Ale- 


juftes ne foient fans péché. 


CHAPITRE XIII. 

Des Patriarches anciens , félon les fcnci- 
mens des Grecs du moyen âge, 


xandrmr , mm rerentur rtprthtndi. 

On peut évidemment conclure de là les différen- 
ces que les Grecs mêmes mettoient entre les Paper 
& les autres Patriarches , rmn-feulcmcnr au tems de 
Balfamon , mais dam les lîccles précédons, & mê- 
me dans les premiers liccles. Puilqu'ils croyoicnt 
qu'il n’appartenoit qu'au Pape de prelidcr à un Con- 
cile Oecuménique , Se d'y faire le procès aux autres 
Patriarches : &: que les Patriarches d’Alexandrie s’é- 


I- Balfamon. quoiqu ennemi déclaré' des Latins ,recen- toient crus h honorez d'avoir une fois été revêtus 


«et t la prééminence du Tape fnr tes %utrCt Tatriarebet. 
De b Mitre envoyée a faint Cyrille £ Alexandrie , pour 
prefider au Concile general (Ckphefe. 

I I. Sentiment det Grecs fnr le II. Canon du Concile de 
Confiaminople ,& fnr C appel de U Sentence des Tatriar- 
ebts, 

I I I. Balfamon croit que fi l'on n appelle point du Ta- 
pe , du Tatrtarelie de Confiant impie , & dn Concile ge- 
neral 1 éejl par la amcejjton des Empereurs. Extrava- 
gance de ce fentiment, 

I V. Il rem ontre mieux ailleurs , quand il dit que les 


de la perfonne & de l'autorité du Pape par une com- 
miftîon extraordinaire , qu'ils en avoient tranfmis les 
marques d'hbnncur à leurs fucccffeurs, pouren éter- 
nifor U gloire dans leur Eglife Patriarchalc. 

II. En effet , quoique Balfamon fût lui-même 
Patriarche d'Antioche , & qu’il ait répandu dans tous 
fes écrits le venin d'une averiion £ d'une inimitié 
mortelle contre l'Egli/c Latine Se courre les Papes; 
la lumière Se h force de la vérité n’a pas laifle de le 
contraindre de fe déclarer en cent endroits pour la 
Primauté du Siégé Romain. En expliquant le Ca- i»' vt**CtU 
Tatriarebes font les fuccrffrurt des Âpotret , & qu'ils non 1 1. du Concile de Confia ntinopJc , qui adjuge n* 
font tout primitivement émanés, duÿtgc de faint Tient, i l'Evêque de Conftantinoplc la prefeancc d'ho n- 

V. Balfamon croit que les cinq Tatriarebes Jint les ncur après celui de Rome , il fe rit auftï-bien que . 

einq Chefs de f Eglife , qui ntn font qu'un. Zonarc , de crtix qui ne iàifoienr confîftcr le fens 

V I. Les Grecs mîmes ont reconnu . que le Tatriarche de ce tronc après , que dans le terni , Se non pas dans 
de Confiamimple aroit un territoire limité , quoiqu'il fe h différence du rang, Se qui iôûcenoicnt leur fen- 
dit arcumcnique. Fl que ItCeneiU était acumentque ,fi U riment par le Canon XXVJfl. du Concile de Col- 

Tapt j prefidoit , quoique les autres Tatriarebes ne puf- cedoinc , qui attribué a celui de Conftantinoplc les m ' rfir _ 
fini s j trouver.* memes avantages qu'au Pape. Cm*. 

V i l. long-rems avant Balfamon les Grecs avoient II eft vrai qu’il ne véut pas quon puiftè appcller 
commencé £ attribuer a P union & a U conjuration des de la Sentence des Patriarches au Pape , ou à /'Era- 
etnq Tatriarebes , les victoires de F Eglife fur fes ennemis, pcrcur. Mais il ne ditTimulc pas lui-même qu’j 1 a- 
Divtrfti preuves de cela. voit peu de pmi fans dans cette opinion . Car les 

VIII. Trerogathes des Tatriarebes. uns croyoiem qu’on pouvoir anpeller de celui de 

I X. Des Conciles des Tatriarebes. fcmfalcm à celui d’Antioche , de celui d'Antioche 

• a Alexandrie , Se ainft des autres félon leur rang ; 

I. T Ej Patriarches anciens font fespremiers & les &fie dtinceps fecundum majorent uniufruiuf’ue ordinem: InCan si.Sf 
Alpins éminens de tous les membres de ce di- c’cft-à-dirc , de celui d'Alexandrie a Conftantino- ■/*/»//**. 
vin Con>s , dont le Pape cil Je Chef. Ce font les pic , Se de Conlhntinopk à Rome, 
termes Je fa Donation de Cunftancui , dont l’Au- D'autres dlimoient en general , que les Semen- 


J 
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ic9 Chap. XIII. Des Patriarches anciens. iio 

res des Patriarches ctoient absolument lojctcsi l'ap- ches font encore plus particulièrement que les au- 
pci , puifque les Loin n'en exemptent ,quc celles des tres Evêques , fuccdTcurs des Apôtres , & heritier* 

Prcfccts du Prétoire , & que la NoveUe de Jullmicn , de leur puiflâncc. .Apefiolirmn fmcrfjbret , toi qut nunt Jtafflsmtn •« 
qui a été mife dam les Baliliques, comme n’ayant rien funt Tatrunbs , appt Ilot. Cette fucccffton de l'auto- />»;'• Dmn. 
perdu de là vigueur , par le long cours des années: rite fouverainc des Apôtres étoit un titre bien plus ,l9 *- 

rend le Patriarche comptable a l'Empereur, qui le authentique & plus glorieux qu'une prétendue con- 

corrigcra , s'il excède dans Tes ordinations le nom- cclîion de Conitantin. Mais quel moyen de donner 
bre des Clercs déterminé par les Loix : Ncrt'Ja tenu au Patriarche de Conflaminopîe la fucccflion des 
Jafitniani dtctrntt . Tatrunham Imper atort rationnii red- Apôtres , puifqu'il avoue lui- meme , que Byzance 
être , & ab Imptratore terrai ,fi Ücruum ultra mme- n «oit qu’un /impie Evêché fous la Métropole dTk- 
rum ordinarit. raclée , & que le acte qu'iJ fait gloire d'avoir pour 

Quelques-uns permettoient l'appel aux Laïques, la Ville Impériale , dont il étoit citoyen , ne l’a pas 
mais non pas auxEccIcfulliqucs, ni aux Religieux, empêché de confcffcr , que le Patriarche de Conf- 
dont les différends avoient été decidex par une Sen- tantinople etoit encore ucré par le Métropolitain 
tencc des Patriarches. D'autres refervoient l'appel d’Hcracléc , parce qu’il avoit été autrefois Ion Suf- 

aux caufcs pécuniaires, & ne le permettoient pasà Fragan. L'exemple du contraire qu’il rapporte d'E- tu S*iflrm. 

celles qui font Ipiritucllcs ou Ecclcfuftiqucs. Enfin, tienne, frère de l'Empereur Leon le Sage’, qui fut tV» 111 
il y en avoit qui ne Coûmettoient à l'appellation les fâcré par Theophanc Métropolitain de CdfarcCjétam 
Semences du Patriarche , que lorfqu'il jugeoit par fingulicr & contraire à la règle generale, 
délégation de l'Empereur avec d'autres Juge* , ou Niais le même Bal fanion confclTè lâns deguifo- 
avcc fon propre Synode. D'autres au contraire ne ment , dam un autre Traité qui fc trouve dans le 

i'exemptoient de l'appellation , que lorfqu'il termi- Droit Oriental , que l'origine primitive & tous les Jurti e>ri,»r. 

noit une caufe , qui n J avoit été ponce à fon tribu- privilèges des Egides Patriarcnalcs , ne font qu'un t*Z~ 44** 
nal que par appellation. rcjailiflcment de la primauté celclle , dont J. C. ho- 

III. Dans cette variété d'opinions Balfamon dit, nora laine Pierre , qui ordonna enfuitc Evodius à 

que li les Loix n’ont pas donné aux Patriarches le Antioche, Marc fon Difciplc à Alexandrie , Jacquet 

privilège des Préfets du Prétoire, c’eft parce que ces àjerufalem , André en Thracc. Il ajoute que les 

Loix ont été faites avant leubliffcmcnt des Patrior- cinq Patriarches font égaux entr'eux , parce qu’ils 

ches. Si Tufhnien fcmblc n'en avoir pas parlé dans font comme les cino fens , qui compofent , à fon 

fes Novelles , c’eft parce qu'il n'a pas cru que I'im- avis , le divin Chef de l'Egide fur la terre. Cum inf- 
pudcncc pût monter jufqu'à ce point , & il s’eft Ur qtti/ufBt fenfilUM Cafitis uni us (qui tôt effe numéro ii- 
contcnté de recommander qu'on rclpeâàt les refo- (untur , ntt dividuntur tamrn m fartes ) atud populum 
lutions des Patriarches. Au refte que Conftantin Cbrifiianum babeamur , digntuie nibihminùs farts funt 
ayant accordé dans fa Donation tous les Droits Im- in emmbus ; & cum Cafita fasUlarum fer tmrrtrfum or- 
periaux au Pape , & le fécond Concile de Conftan- btm Eccltfijtrum Dei jure dicanrur , lot uni in ei s diferi - 
tinople ayant rendu participant l'Evêque de Conf- mets hotnistHnts fiat ut um habere non ptueft. Cette cca- 
tantinoplc des prééminences du Pape , il s'enfuit de litc il cette unité myftcricufc que Balfamon tache 
là , que ce font là les trois (cuis tribunaux dont il d'établir entre les Patriarches, n'empêche pas qu’il 
n'y a point d’appel , en y ajoûtant les ftatuts des n'y mette lui-même une grande différence , quand 

Synodes generaux , puifqu'on les public comme des U n'accorde qu’au Pape & au Patriarche de Conf- 

Jhit*. à- in ordonnances Impériales. Tropterea tnim ut cjf ton- tantinople de prononcer (ans appel. 

Cm.ij. Ant. JÏMjtieuin , & Spnodalia ediîla infiar prinlegiorum rega- V. Ce IçaVant Ecrivain , dont il s’en faut pour- 
lium tdulorum emtuuntur. Et plus bas : ji ÿnodo non tant bien que nous n’approuvions tous les fenu- 

cadit apptllatit , ut a Papa & k Tatnarcha Cenflsuitino- mens , prétend que l'Eglifc univerfcllc a prciniere- 

politasu. nient été partagée, confiée fie fouinife aux cinq Pa- 

Voita Icstcnebrcs épailfesdonc le fchifme à cou- triarches, en forte que comme tous ces départemens 

vert ces grandes lumières de l'Orient. Ils font obli- divers ne font qu'une feule Eelife , auflî ces cinq 

gez de mandicr Se d’emprunter de la puiffâncc fc- Chefs n'en compofent qu'un. £>’où vient qu'on les 

çulicre les principaux avantages de l’Eglife fie du nomme conjointement dans les Diptyques de tou- 

Saccrdoec , au lieu de recourir au Roy des Rois , tes les Eglii’cs. fiatuim tfl , ut in quarts 

qui a prévenu ion Epoufe dans l'abondance de fet Eedtfin J)et fin ad Euphratem , fite ad 'Jjgnn , fire ad 

cclcftcs bénédictions. Il faut au moins retirer ce ipfuru ptrtingat Oieannm , tvnjuncitm eorum nomma rt • 
fruit des égaremens de Balfamon , que l'uiâge étoit fetantur. ^diteptrunt enim , utiJeriptum Ugimus , retio~ 
tel en fon tems , Oc dans les fieelesqui l’a voient im- nés gentmm, & eorum throni fini infiar Lum perfitU, 
mcdiatemCnt précédé , que les feules Sentences du Sp/ir infiar lortm me funt- 
Concile general , du Pape & du Patriarche de Conf- De Là vient encore , qu’on ne laiffe pas de créer 
tantinople étoient exemees d'appel , Se que la pre- toujours des Patriarches d’Antioche & de |erufa-* 
fogativc du Patriarche de Conuantinoplc , de l'aveu lem , quoique ces Villes ayent été occupées par les 
meme des Grecs fchilmatiques , n ‘étoit qu'un écou- Infidèles ; parer que la dcfolation de leurs Villes Se 

lement fie une prétendue communication de celle de leurs Eglil'es n'a pu effacer la gloire de leur im- 

du Pape. mortelle dignité. Quamris enimghri* ibronorum per 

la 5*tfUn. I V. Balfamon s'étoit ailleurs lui-mcmc mocqué r/m extidetna , t.mtn finritalis gratta non rxolefett. 

PU- «‘M- de cette communication imaginaire , comme nous De U vient auffi que quoique l'on ait fingulie- 
l'avons déjà dit , & dam la profonde obfcuritc du rement affcâé le nom de Pape au Pontife Romain , 
fchifme il n’a pas laiffé d'entrevoir ailleurs , qu'il y celui d' Archevêque à Conflaminople, à Alexandrie 
a d'autres plus légitimes origines de ces éminences Se à Jcrufalcm , celui de Patriarche à Antioche ; le 
Parriarchalcs ,que celles qu'on veut faire couler d’u- nom de Patriarche ne laiiTe pas d'être communiqui 
ne fabuleufe donation. U a reconnu que les Patriar- aux quatre autres , parce que l'uni té indiffoluble de 
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m Part. I. Liv. î. Dit premier Ordre des Clercs. ut 

'ccs cinq Oicf- des Egides leur rend tous leurs avan- de l’Egbfc , absolument ncceîfaiic pour {'union 
tiges communs , afin quiU fc réunifient tous en un même des Eglifes Patrurchalcs. Cela étant prçfup- 
fcul Chef. Onnifu fit hoc propter tdrKtttttcm bon «ris . pofé , il a pu dire , comme il a (ait , que J . C. a pre- 
& .] u+t h qnm.jue T/trriarc ho vittm untui Capitis un r- miercmcnt donné la terre univerfcllc & l'étendue 
verfi corporis obturant , fanclat nm videlsc et Fxrte}iarnm infinie de fon EgUfe aux trônes Àpofioliqucs des 
Dri. Les noms de Pape , de Patriarche Ôc d‘ Arche- Patriarches , qui ne font au vrai que le (cul trône 
venue n'ont qu'une meme fignification de Pcrc ; de faint Pierre. 

aufli Us s'appellent tous Patriarches, Se le titre me- Vil. Il cil certain que les Grecs avoient com- 
me de Pape fut communiqué aux Patriarches d'A- mencè , long-tans avant Balfamon , d'attribuer la 
lexandric , depuis que le Pape Cckftin revêtit faint gloire des principaux avantages & des plus impor- 

Cvrillr de fa perfonne & de fa dignité dans IcCon- tantes viéfoircs de l’Eglife lur fes adverfaires , à U 

cilc d'Ephcle. Ex Alexandnnus vocal us fuit "Pdf* , confpiration unanime des cinq Patriarches , ou au 
qtsodftncnts illt tyilltu in ttrtia Sfitodo pnviU^ia P *pt moins du plus grand nombre d’entr'eux , contre les 

Romani . Caltfi'mi fiiùcet aeceperit. autres qui viendraient à s'égarer de la règle de la 

Nous avons rapporté ci-devant ce que dit Balfa- vérité. Le Synccllc de l’Evcquc de Jcrufalcm , qui 
monfurcefufct. Voyons ce que d’autres en ont ditî tenoit fa place dans le Concile V 111. general , c- 
VI. AnaJlafc Bibliothécaire étant à Confiant!- toit aflureincnt dans cette penfee , quand il y parla 
nople , apprit de la propre bouche des Grec» , que de la forte : Noflù quia Spirttm fanclm , qui locutiu tjl A 3. r. Sjniiî 
s’ils y donnoient le titre de Patriarche oecuménique ht Tropbtth , ipft in A \poftolit efatm omnu , (Jrr. Idco WU. 
ott univetfel i leur Eveque ,cc n'étoit pas qu'ils le Tatrianhalia capita in mundo ptfuit Spintus fanchu , Ht 

cruffcnt Patriarche de toute h terre , mais parce ht Ecdefu Dtipuüulamia faudala fer tu cxurmtnemur , 

qu'il en dominoit une partie. Le terme grec iu^ih &t: D'où il conclut, que lt Pape ayant condamné 

lignifiant non-feulement la terre univcrfelle , mais Photius , & les autres trois Patriarches ne l’ayant 

T rtfàt. in Ht, aufli un fcul pais habité. Quod non situ srcurnenicum pas reçu , il n'étoit pas feulement befoin de lui faire 

Sjûod. , {terrent Tatriarcham , quod mùverfi orbis tentât profit- fon procès. Curn profitent & procèdent Jentoru h or ut 

latum .ftd quoi cuidam prafit erbispjrti, qtu a Chrjfu- Sedes nequaquam reetperh Thottum , née ttsam Orienta 
lût inhabitarur. Sam quod Grues aeumenen r séant , 4 La- tut tbrvni , non tnt optes roture tllurn ad txaminationem. 
tinit non folùm orbit , rerùm etim béixaiio tel locut ha- Photius fe trouva alors bien loin de fon conte 8c 
biiabilit mmeupatstr. de (es folles prctcnfions , pour fc faire rcconnoître 

Les trois Patriarches Orientaux, d’Alexandrie > Patriarche des Patriarches , Tatriarebo Tatriorchortsm. ibîd.Att. t, 
d'Antioche 8c de Jcrufalcm n'ayant pû fc trouver Metrophane Métropolitain de Smyrnc, compara 
au VII. Concile general , non plus qu'au VL i les cinq Pjtriarchatsiccsflambcauximmortc!s,quc 

caufc de la domination des Princes infidèles , fous Dieu a allumé dans le Ciel pour éclairer la terre, 

laquelle ils grmiflbicnt, ni y envoyer aucun de leurs 3c qu’il a diflingué des moindres étoiles par une lu- 

Evèques ; iis écrivirent , que leur abfencc ne pou- micrc &: une chaleur incomparablement plus gran- 

voit préjudicier à l'autorité du Concile , fur tout de : 7 anquant quodatn lumituna magna , videlicet juin- Ibid. AU. é. 

AU. 1. SyaoJê puifquc le Pape yaflifioit par fes Légats : Sullum rx que TatriarebaJia capita m'Mkminaiottfnt toi tue rem, 

KU. boe fait* Srnodo édhufit frujadientm , frteipue cim fane- que frafwt diei & noelt , & ftp arme inter lucem C? tent- 

tijfnwt& jtpeftolitusTapaHomjntit eontordavtrit , & in irai. L’Empereur Baiile lembla entrer dans cette 

ta inreistut fit per Afwiftriot fut. penîec. Troteélsene veri Dei nefiri q unique Tôt ri an bu 

De ces remarques il paroit clairement , que les orbit urraritm rei lj fentiunt » & non tjl tefitfidtt. 
fatriarches Orientaux n'afpiroient pas eux-mémes i Le Patrice Bahanes en forma un argument coa- 
une égalité entière avec le Pape , puifqu’ils rccon- tre Photius A fes partions : Ofiendite bat bon , quia ^ 
noiflcnt , que leur rcfïôrt cil limite ,& que leurpre- fve horefit nota tfi .fivtfebif nsa tmtrfit in quaUbet par- 
faite n’c/f pas aufli ncccflâire à un Concile univer- te , (? ftnfit aliqttis extra quatuor Tatriarebi/i & fuir a- 
fcl, qui cfl la reprefentation & comme t’abrégé de rut tjl ; & audio vos. Uodtc quatuor Tatriarebu , inso 
toute l’Eglifc , que celle du Pape. Car quant à l’i- reri qubtqut tondemnant rot , qutd rebu yidetur ad bat ? 
nu-urination de Balfamon , qui prétend que l'unité tjl qui adiuvet vos? 

de FEglifc dépend de l'union des cinq Patriarches f II pouflâ cet argument bien plus loin dans la fui- 
commc de f«>n centre, elle fc détruit allez d’elle- te, quand il dit que les cinq Patriarchats n’étoient 
meme. Il nc^rojt pas que l’herefîe ou le fchifme jamais tombez dans l'erreur tous cnfcmbjc , mais 
puiflê rompre cette union , ou cette unité des cinq que la providence de l'éternel Epoux de l’Eglifc lui 
Chefs de J'Eglifc : ccoui cfl la plus manifefte & tout en avoit toujours confcrvé au moins un fur la pierre 
cnfcmble la plus grande de toutes les extravagances, immobile de la vérité, pour relever tous les autres. 

U confcflc que ni Jcrufalcm , ni Conflantinople Tefuit Deus EccUfiam fuam iss quinqut Tatriarebu , & 
n'ont pas joui de cette fupreme dignité avant le I. definrvh in Evaugtliu fuit , ut nur. quant aliqstajssfe penirùi 
le 1 1. & le I V. Concile oecuménique. Le Chef 8c décidant . ti quod Capita Ecclefia funt. Ennm ilhid quoi 
l'unité de J'Eglifc auroient donc après cela pris une dicitur , Et porto irtferi non provalcbunr advenus eam » 
autre nature. boe dtnunciat : Qttanio duo ctàderim , rurnan ad nia , 

Enfin il n‘y a rien de lôlide dans toute la doits U curn tria ceisdcrint . eurrunt ad duo ; eitm veto quatuor 
ne d" Balfamon fur ce fujet , que lorlqu’il donne i forte eteidtrint , tune unum quodprrmanet in omnium ca- 
Alcxaridrîe Se i Antioche une participation lîngu- pire Chrifio Dto nqjlro , revotât itrrum reliquum ctrpm 
iicrc & extraordinairement abondante de h gran- Ettltfia. 

devr A des prérogatives du Siege Apoflollque de Je ne m'arrêterai pas à découvrir ce qu'il ponvoit 
Pierre. Cela fiÆoit,ft la paflïon ne lui avoir ban- y avoir de malin Se d'artificieux dans ce raifonne- 
dé les ycjix , pour apperccvo/r un véritable centre ment. Je remarquerai feulement , que de quelque 
d’unité dans fëglifc univcrfelle , fondé fur le s Et ri- dcguifcmcnt que les Grecs ayent u le , 3 c quelque 
tures , reconnu dans la police des premiers ficelés égalité qu’ils ayent atfcâé deublir entre les cinq 

Patriarches } 
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Patriarches , i'cxpcriencede tant de ficelés , qui cft Ja commuais sttslit.es frsridetser. Téepter quoi ô Arcijle Itt- 
njus forte leçon que la Providence nous puifle faire, & crut» prcfiergfncr.de bonum poflpom eenvtnit. Nom pai- 
ia plus certaine interprétation de les Ecritures; cette lcrons plus a loifir de ces Alfcmblées PatrfarchaU $ 
longue expérience , dis-je , ne nous a que trop fait dans fon propre lieu ; & nous découvrirons les jullc s 
connoitrc combien le premier de ces cinq Patriar- rai Ions que peuvent avoir les Souverains dans dit 
ches a retiré fou vent les autres de l.ibifmc de diver- conjonctures pcrillcufcs , de ne ras la Mer fortir de 
fc» erreurs, fans qu'il ait eu bcfoui d'une fcmblablc leurs Etat» les Evêques de leur oWilTancc. 
aJTifiancc des autres. 


Enfin quoiqu'on n'ait pû arrêter toutes les faillies 
de la vanité Greque , il cfi certain neanmoins que 
dans ce Concile VIII. general on mit par tout tant 
de différence , Se dans les acclamations même qui fc 
* fâiioicnt a la fin des fcilions , entre le Pape & le» 
autres Patriarches, qu'il f\f faut point d autre argu- 
ment pour demeurer entièrement convaincu de fcx- 
r«*«. Août cellcricc incontc fiable de fafmgulicrr primauté. Ba- 
il].», u. ronius a inféré dam fes Annales une Lettre du faint 

Se fçavant Théodore Studitc , où il confirme ad- 
mirablement ces vérité*. nuacumquc ligaverhh fuptr 
ter ram , erunt ligota &m cerlit , &(■ 

V|II. Au rcfic , pour ce qui regarde les préro- 
gatives de la dignité Patriarcnalc , ou elles ont été 
touchées ci-Jcflus en paflànr , comme d être le cen- 
tre d’unité, finon dans l'EgliJc univcrfcllr , au moins 
dam un très-grand rcftbrt qui dépend de leur jurif- 
didtion i d'avoir les premières places dans les Dip- 
tyque» facrécs de toutes les Egides ; d'entretenir cn- 
tr'eux une communion plu* particulière par les Let- 
VU!. très Ecdciufiiqucs ; d'jflifier aux Conciles generaux 
AS. ui. avec les marques d’une autorité tres-éminente ; de 
recevoir le» appels , & qu'on n appcllit point d'eux 
dans leur rertort : ou elles feront expliquées plus au 
long dans la fuite de ce Traité, quand nous parlerons 
de u Croix , du Feu , du Pallium , qui leur ctoit pro- 
pre , &: de la puiilàncc extraordinaire qu’ils avoient 
de fonder A" de dominer fur des Monafleres hors de 
leur Dioccfc dans toute l'étendue de leur Pacriar- 
char. 


CHAPITRE XIV. 

Des anciens Patriarches , félon les feori- 
mens des Latins du moyen iige. 

I. Sentiment du Tape NiaLu I. fur Fmrigmt Art trou 
anciens Tsururthes, & fur la nouveauté de relui de Conf- 
t Mît impie & de Jernfaltm. 

I I. La Trimante des Tatr /arrhes mante , félon et 
Tape , de c ette de fait! Tittre. 

III. Selon le Tape Jean fl II. les grands lumina're s 
de VEglife tse font feint les cinq 'Patriarches , mais faint 
Tierce C~ font Tatil , qui tnt transféré dans I Occident 
fOrient Itnimeux de fEglijê. 

I V. Hrntmar regarde toute la fuperierité des Tatriar- 
ehes , des Trintats & des Métropolitains fur Us autres 
Etiques , femme une imitation , ou un rayonnement de 
relit que J. C donna a font Vierre fur les A pitres . 

V. Comment ta fcrifocliott des Etique t ejl de droit 
divin , ce qu'on ne peut dire de cette des Tatriarcbts , & 
des Métropolitains. 

V I. ‘Pourquoi , félon Hi ne lit or , Alexandrie efi le fé- 
cond Stfge Tatriarchal . Antioche le troifume 

VII. Tourquti , félon Hat ram , la Trimante divine- 
ment établie par J. C t'tfi attachée aux trou premières 
rides du monde , quoiqu'elle naît établi fon trône qui 
Rome. 

VIII- Les plus éclairez, des Grecs (onrenoSenr de cos 


I X. Je me contenterai de rapporter ici un Canon Vf riiez. 
du Concile VIII. general, qui renouvelle les deux 

plus conlidcrablcs excellences du Patriarchat , fça- I. \ Près avoir examiné dans le Chapitre p rece- 
voir d'invcfiir les Métropolitains de leur rcflbrt, ,/V.dcnt les fëntimens des Grces touchant le» 
foit en les ordonnant , foit en leur envoyant le Pal- Patriarches , il faut rapporter ici ce que les Latin» 

iium , te de Jes convoquer a un Concile univerfe! en ont pcnlé. I.c Pape Nicolas I. répondant aint 
de toute l'étendue du Pitriarchat , avec autorité d'e - Confultations des Bulgares fur ce fujet , leur déclaré 
xamincr leur conduite A de leur faire leur procès, que les Eglifes Patriarehalcs ne peuvent être que 
Con, 17. ha ut umver forum Menopolstanornm ijuiabipjii promoven- celles où les Apôtres ont établi leur Siège. Or il 

tur.&five fer manàs impofitionem ,Jîre ptr poilu dona- n'y a eu que Rome , Alexandrie & Antioche , où 

tmem Epifctpalis dignitatis firmit, tient accspiunr, habeant faine Pierre ait fingulierenicnt prefidé , foit par Jui- 
piteftatnti, viJeiicet ad Ctinvocandum rot, urgente necef- meme, foit par fon plus fidèle difciplc. Quoique les 
fîiaie, ad Stnod.t!cm conventum , rel etiam ad cotrccndum autres Apôtres ayent fonde diverses Ediles , jj n’jr 

illei C corrigtndunt , (km fasna est fuptr qusbufdam de- a eu que celles où faint Pierre a prefidé, qui ayent 

hein for fît an accularerit. acquis un rang d’honneur Se de puifiànce iu-defiu» 

Les Métropolitain» s’excufoicnt fur les comman- des autres, 
démens des Souverain* de la terre, qui ne leur per- La vigilance «moureufe du divin Fondateur de 

menoient nas de fortir de leurs Etats , ou fur l’o- J’F.glifc ayant iinfi difpofè le cours A le progrès de 

bligation de fc trouver i leurs deux Conciles Pro-‘ l'Evangile , afin que toute la fuite des ficelés rccon- 
vinciaux chaque année. Mais ce Concile condamne nut pour unique Chef celui qu’il avoit loi-même ho- 
tous ces faux prétextes , parce que la police des Em- nore de cette augufic qualité , lorfqu'iJ fonnoit fon 
pereurs Chrétiens ne doit jamais être contraire à la Eglife , & que dans fes premiers commcnccnicns il 

faintctc de la difcipline déifiante de i’Eglifc , & qui traçoit l’image 8 e les règles de tous Jes ficelés à té- 

lés Conciles Provinciaux doivent être pollpofcz à nir. Deftderath noffe .quotquot for ver afiterTatr torcha? 
ceux des Patriarche* , qui font d'autant plu» utiles rtraeiter idi habfndt fuut "Patriarche , qui Sedet Apofio- 
Sc plu» necefiaire» a la confcrvation du Corps de l’E- licat ptr fuccrffiones Tmrifieum ohtmem ,id efh qui Hit 
glife , qu'ils font plus univerfeLs , Se qu'on y traite prefunt Ecclejtit , quas AfoJloU injhtuijji prol'antur , Ro- 
de uuitcrts plus importantes. .4 Metropohia ifuipfe mariam . Alexandrinam , AntioeheitJin. il ajoute, que AA Cou'ule. 
ttni.is quidem Trevincia difiofitio egtntur : à Tatnareba le Concile de Nicéc a difiingué ce s trois Sièges de nuJg. t, y», 
w ro fipt tenus cauja Dieteefeos dijfeufaïur ; ac fer boe tous le* autre» , mais que celui de Confiaminop le 
Ionie I. H 
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n’y étoic pas feulement nommé , comme n'ayant que les grands Luminaires du firmament de VEgVt- 
pofledé la qualité île Patriarche , que fort tard , & le , riétoicnt nullement les cinq Sièges des Patriar- 
par la feule tavéur des Princes, f-.tv.srf potiùt Trinci- chcs , comme les Grecs preteudoient , mais que c'é- 

pi»N . qsum ratione ,TatrtMhaTnti>cx ri tu neminatter. toient les deux Fondateurs de l' Eglife Occident» < 

L'Evêque de Jcrufalcm obtint au Concile de Ni- üc du Siège Romain , Pierre Ôc Paul , dont les vives 

, etc une prdeancc d'honneur , mais ce fut lam nen & pures lumières avoient , pour ainsi parler , trans- 

diminucr de h dépendance & de la foumiflîon qu'il fere dans l'Occident l'Orient lumineux 8c rcfplau- 
devoit au Métropolitain de Cefaréc. En effet , h diflant de PEglife. Hitrg» tanfum duo Luminaru ma- Efifl.' 

véritable Jcrufalcm n'eft plus que dans le Ciel , celle g#* ctrii in Eceltfu Romatta dtvmitm (onfiitnti , tetum e r- 

dc la terre ayant été entièrement détruite par l’Em- l*r»i foltndere foigerû foi mtrabiliter tüujlrarutu , & Oc - 

pereur Adrien. Aulfi le Concile de Niccc ne donna cident rornm pr a ferma , rclnti rutilante foie , fatlus tjl 

que le nom de l' Evêque d'Elicàcc Patriarche , par- Oriens. 

ce qu Adrien bâtit la nouvelle Elic dans une autre IV. Hinemar pourroit nous fervir de garant du 
place voifinc de l’ancienne Jcrufalcm. Ce n'eft donc consentement de toute l'^glilc Occidentale , A: fur 

plus le Siege de Jcrufalcm , mais celui d'Elie. tout de celle de France ; quand il écrit , que dans le 

II. VoUala dottrinc folidedes Latins, établie fui privilège dont J.C.rclcva faint Pierre au-ddlus des 
les fondement inébranlables de l'Ecriture , 8c "fur les autres Apôtres , font compris tous les privilèges des 
expériences incontcl labiés de tant de ficelés , qui Patriarches, des Primats, & des Métropolitains de 
ont vérifie par tant de merveilleux cvenemcnsla vc- l’Eglifc. Car tous ces privilèges ne confident qu'en 

une fuperiorité de quelques Evêques fur d’autres E- 
veques. Or L C. ne donna qu'a faint Pierre la fu- 
periorité fur ks autres Apôtres. 11 rcfultc donc de 
la que toute 1 a fuperiorité des Evêques les uns fur 
les autres , cd une imitation & un rayonnement Je 
cette éclatante prérogative de faint Pierre. Car J. 

C. fonnoit & rcgloit tous les ficelés à venir , quand 
il difpoioit & mettoit en ordre les divins membres 
de fon Eglife ; 8c comme il érablilloir l'autorité di- 
vine des Evêques fur les peuples , quand i( parlote 
à Pierre , comme repreientant funivcrfalitc ac tout 
J'Epifeopat: auffi il poioit le fondement de toutes les 
Métropoles , & de tous les Patriarcliats , quand il 
* >criorite fur les 


rite des protndfes& des prcdi&ons de 1a vérité me- 
me , lorfqu elle parloit à faint Pierre , comme à une 
pierre immobile , fur laquelle il fonderait fon Eglife. 

Efifi. ». qui fait dire ailleurs à ce meme Pape : Trtfor- 

tint cam Eccleju Romane pnrthr*u , Cbrifii ort in bcato 
Teiro fimata tn Ecclejia ipfo difocjit* , antùjnit:u ebfcr- 
xsta , a fondis tmiverjjdibm butdà célébrai a , miAi- 
Unm prijiitt minut , ntihtam infrtttgi , tjuonum fonda- 
mciaum •juod Drus pofoit , hununus nen valet anrnere cc- 
nartu. TrivilcgU , hsijsum , ifltut St dû vel Eceltfu perpe- 
uufont, dirtnitns radie ata , d.tqu< plant.ua font ; impingi 
pofiant , trantferri non pojfnnt , trahi pofont , arrili non 
poffunt 


Ce font là des fondemens & des fentimens dignes doimoit j Pierre la primauté & la fupci 
de l'Egide, &; proportionnez à la divine toute- pnif- autres Apôtres, 

lance de fon cclcltc Fondateur , bien di/fcrens des ’ Voici les paroles de Hinemar touchant les Pa- 
ridlculcs imaginations des Grecs , fur la prétendue triarchcs ; car nous parlerons plus bas des Primats 
Donation de Charlemagne. Il n’cj'î que trop vifiblc , Se des Métropolitains. In ïtlmt Vrtmatn ipfo B. Ternit Tcm. a. 
que ç’a été l'artifice des Evêques de Con/lantino- omilorm tuer a portât , <uw TrhuipMm automate Mc- * 
pic , ou de leurs dateurs , de rendre les pferogati- drxrtr Dei c hmuimtm home Chnjlia Je fia Scient Rtttta- 
Ves des autres Eglifes aulfi nouvelles , & au/Ti dé- nemfnperomnes StdtsfiMtuuvtt , % Airx,tndrtn,m dcata- 
pendjntcs de l'autoritc des Princes / que celles de vit , Antiecbcntin confirmant , & per cetcrss Trerincu» 
Con/lantinople. prrrilrfo.* fuit Ecclefiit tonferrari ac corroborât} dterevit. 

III. Ec Pap? Jean VIII. écrivant au Roy des il cil clair dans ces paroles que Hinemar reprend 
* Bulgares, & tachant de l'incorporer i l'Egide Ko- l'origine des trou Patriarcliats Se des Métropole* , 
mainc , plutôt qu’à celle de Conlhntinoplc , il fui de I erabliffement de J. C. même. Mats il n'cll pas 
avança une venté , qui n’a pas été moins confirmée moins évident , que c’cft parce qu'il renferme tous 
par les évenemens uniformes de tant de fièclcs. Au ces privilèges dans la Primauté de feint Pierre, 
fieu que les Grecs fe vancoiem de la conlpiration comme dans l'unique fuperiorité que J. C. ait cu- 
ii!ianime& delà corTt/pondance réciproque des cinq blic iur les Apôtres, c'c/t-a -dire, fur /es Evêques. 

Eglifes Patriarchaics , qui s cmrcfecouroient Se fe rc- V. Il ne s'enfuit pas de là , que i’aurorhé des Fa- 
levoicnc réciproquement les unes les autres de leurs marches foit immédiatement d'un Droitdivin.aujTj- 
chutcs i ce Pape lui feit remarquer au contraire, que bien que celle des Eviques. Parce que J. C. n'a 
les autres quatre Eglifes Patriarchaics , Se fur tout pas feulement fondé ïEpifeopat dam la péri on ne 
celle de Conflantinoplc , fe font affe/ fouvent laife de feint Pierre, mais a u/fi dans celle de tous les au- 

fees aller aux iJJuiions du menfonge , de l’hercfie ou très Apôtres , dont les Evêques ont recueilli la fiic- 
du fehifmc ; mais que l'Egide Romaine , qui les en cclficm. Mais la fuperiorité Se la primauté fur /es 
a toujours retirées , ne s'eft jamais vue engagée dans "Apôtres &: leurs Succcfîcurs, n a été donnée par le 
k même malheur , ou dans le meme bc/oin. même FiU de Dieu , qu a Pierre Se à fes Sucecflèurs. 

Sfîjl. 7 f. Credtmm ,/uni jaw tes nen lotear nun<juam ^ ipofloh - Ainfi ce doit être par un écoulement ou par une imi- 
cam B. Terri Sedan ab altûSedüitt reprebenfam , ntnupfa tation de ccttcpudfence, que les Patriarches Se les 
ali.ti muet ■ & prtcipuè Confiant inopohunant fopiffimj Métropolitains en /oient participant. Voila la ma ■ 
reprehendettr . ont oh errore liber averti . aut etrtc in hit nicre de faire remonter les ruilkaux à leur fburcc , S c 
tpti rejtpifcne mineront , frtteentu fax judtiio cmdemno- de ramènera une cclcllc origine , Se au droit divin , 
rc rit. A ’tlitrgo foui Cietts , çrc. ce qui ne parodfon d'abord que dune iidlitution 

Le fmeflc (ucccs de la feparation de la Bulgarie , Ecr/c/îa/iique. 

Se «les autres Eglifes Orienta les d’avec le Siege de VI. Hinemar a traité cette matière bien plus au /M. par. au. 

Pierre, n a que trop vérifié les propo/hbns avancées long en un autre endroit , où i/ dit, que les autres 
par ces dem Papes ; Se fur tout celle de Nicolas L Apôtres ont bien donné r.aiifancc à pluûeucs Effr- 
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h 7 Chap. XIV. Der 

fcs , où ils oni cnfuitc établi leurs Sicges , comme 
£ùnc Jacques à Jcrufalcm, faim Jean a Ephcfc,où 
Timothée lui fucccda ; mais que les feules Eglifes 
qui ont été plus particulièrement le Siège de «int 
Pierre , ont été Patriarchalcs ; parce que Pierre feul , 
• comme Chef divinement établi fur les Apôtres , pou- 
voit tranlmettre à fes Succdreurs une fupcrioHté 
furéminentc fur les autres Evêques , qui ne pouvoîent 
tenir des autres Apôtres que leur jurifdtâion fur ks 
peuples. 

SeJet EceUfiarans RmJnu , jiUxandriru , atque An- 
tioebttu , idc ire o ffeeialitcr Ugimtu Stdrs iiti , cùm plu- 
rimt Sedtt , &Apofiolsrum , fient 1 te obi Hitrtftlimt , & 
Joormu *pui EpbeJuM , in qua fiait Timtihem , B. Tuait 
dtfiiptdat , & ni ultt dit principalium civitatum ; quantum 
Sedet fimt , quin potin 1 hua Sedtt fini magni Tttti Apofi- 
tolornm Trmriptt. 

Il ajoùte , qu Alexandrie eft le fécond Siège , parce 
que Marc mérita ce privilège , pour avoir été com- 
me le Secrétaire de uint Pierre , en écrivant (on E- 
Vangilc : Ex Vieil B- Tttrui tntet in Antiochia fiderit , 
quant Romans voter h , mde Marcum Alcxandriam mi- 
fit ; non tamen ideo A nriocbiu feeanda , fid ttrtid Sedes ; & 
AUxoadrina Ecclefiu ficandu Sedtt diritnr propter privi- 
légiant Evxngclit , qttod fur, dut Mur cm Evangeltfia are 
Tttri excepte , utqae conftripfit. 

Antioche reçût faint Ignace de la main propre de 
faim Pierre , quand il quitta cette Eglife , pour aller 
fonder celle de. Rome. Tout cela n'ell ici rapporté, 
que pour montrer le different génie , qui dominoit 
alors dans l’Orient 8c dans l’Occident. Car autant 
que les Grecs rccHerchoicnt des fottrees terreffres 
dans les volonté* humaines, pour donner commen- 
cement aux puiifanccs Eccldiailiqucs , autant les 
Latins étoient jaloux de les (aire naître d’une cclcfle 
fontaine. 

V 1 1. Le Moine Ratram écrivant contre les Grecs, 
& s'appercevant , que tous leurs vains efforts pour 
élever les Patriarches Orientaux , ne tendoient a au- 
tre but, qu’à égaler le Patriarche deConflântmople 
au Pape , ou même de le préférer : il montre par les 
Ecritures , par les Conciles , par h fuite 8c le* révo- 
lutions de tant de ficelés , que la Primauté ni été 
donnée qu’à Pierre ; à laquelle la Providence a fait 
fcrvir,& à enfin affujetti la Ville de Rome , qui é- 
toit la maîtrefle du monde , afin que la Royauté du 
Sacerdoce édatat avec plus de gloire dans la Ville 
Impériale , & répandit avcc^ilus de facilité les rayons . 
de la vérité fur tout l'Univers. 

Ce n’eli donc pas b prééminence temporelle de 
ces trois Villes , qui a formé ces trois Patriarchats. 
Mais b prééminence établie par J. C.dans fon Egliic 
en la perfonne de (aine Pierre , a été conduite com- 
me par b main de la Providence , & a été fixée dans 
les trois plus grandes Villes du monde , afin quelles 
lui ferviflent de trône , d'où comme d’un teatre élo- 
vé , elle fe fit voir , & attirât le rcfpeéf de toute b 
terre. Auffi Rome a toujours été depuis le propre 
trône de b Primauté divinement inftituée. Alexan- 
drie & Antioche , nonobftant le rabaiflèment & b 
dcfolation dt ces Villés , ont toujours confervé une 
prééminence fur les autres Eglifcs , quelles ne peu- 
vent avoir empruntée que de faint Pierre. 

• •trompant rs gmbos , TttŸum & Tukhtm , ud EedefiaPrinri- 

fcs.c* 1 . ’ * Cbrifioptfixof , & Rom* dtrtRts , tum Ecdefiofiica 

revit# , tum tpfim paflUttu monfirot oudoritat. lutte atta- 
que tmh "Principe 1 fiant direlit, abi Truie ipjtut emintbut 
mundi , quutenùt Romona etfitas fient imptriali potenti* 
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te tum fibi fui jeter al tnbrm , fie Retigmis culmine & Apofi- 
toiutùs dégnitate , tonus mundi regmt prafideret. Et fient 
roittit SÂvator Hknfiohmam nuttvitute fixa , doctrma . 
mirttculû , morte , fiepultura , refurreilionc rtdicrt fubli- 
men fie ettam delegit Ronunum urbttn Apofiotoram Prhs- 
erpuns fangutne , fepulcrt , memou.i,doclnna reddere glo- 
riofium ; ut qnvnium Cbriftm Hierufalem ealefiis in de x ter a 
TatrU confident , Rex & Dominât honoratur . Angelot um 
& Sanciorum otnttium fiumuiutu : fie Ttlrnt & Voulut 
HieruJ'aUm peregrinantu obtmeant Ttintiputum . fiubjeclit 
fibi per tet nu erbii Lin miment Cbrifii Ecclefiu. 

VIII. Les plus ûnccres & les plus éclairez d'en- 
tre-lcs Grecs , demeuraient facilement d'accord de 
ces verite*. Témoin l'iltulbre Martyr Etienne , qui 
rejetta le faux Concile Oecuménique des Iconoclas- 
tes , par cet argument invincible , qu'il ne pouvoit 
pail’cr pour tel , n’ayant point été approuvé ni par 
le Pape , fans lequel on ne peut terminer les gran- 
des affaires de l’Eglife , ni par les autres trois Pa- 
triarches. Siui trcameninim ifiud Ctariliam vocun que ut ; ftiao/mi *pud 
quod net Romama jimtflet , en ta eu tus autlernutem kul- Sunum dit it 
lomodo fieri potefi , tti ret F.cdefLtfiice ad MfflMW Jiri- jV/irw- ‘ 
gantier ; grotum bubuit . née ^llexandrinm (omprobarrt , 
née lAuiieehrmu , net Hierofielimitamn. 

Tarai fe , Patriarche de Conilaminoplc , parloit en 
même fens, (c fur le même fujet , quand il prend- 
rait , avant que d'accepter cette fublime dignité , 
qu'il aimerait mieux être enfeveli tout vivant ,.que 
o titre frappe de l'anathcme des quatre autres patriar- 
che*. Reeufio rjfe Tajlor celui heretici & fiatui potiùt 
habit are fipulcrum , quant ejfe obnoxiut anuthem.utbus fia- 
cre quatermonit Sedium .Apqftolifarum. En effet , jj pro- 
eufa b tenue d'un Vrai Conclic Oecuménique j Où 
le Pape prefida , & où la vrai Fov fyt rétablie, l.e 
grand Théodore Studite , qui a été cité dans le Cha- 
pitre precedent , couvenoit de ces verite*. 


CHAPITRE XV. 

Des Patriarches Grecs en general , depuis 
l’an mil. 

I. Le Tatriarebe de Confiant wople tâche d'obtenir du 
faim Siégé la qualité d'Oeenmenique. 

II. Cette mivrrfalité n appartient qu'au feint Siège , 
duquel Ut outra Tatriarchati font émana. 

III. Cette émanation tfi rrei-arantageufie aux quatre 
outra Tatriarchatt, qui en empruntent en quelque fiafon 
une origine devine. 

I V. L'ambition particulière dei Trelatt tt'efi pat ca- 
pable de détourner U court & Ut effets de la Providen- 
ce . qui veille Jur f Eglifie. 

V. La dijetrde Je renouvelle entre f Eglifie Latine & 
la Creqite. Sentiment remarquables i Otton , Eve que de 
frifimgue ,fiur la Trimante de CEgltfi Romaine. 

V I. Les deux Eglifie t demeurèrent neanmoins frefiqne 
toujours doux f maie delà En & de la Communion , nm- 
ebftant Us mefiuteüigenta affex. frequente s entre la Tapa 
Cr Ut Taxriarchet de ConfiantinopU. Treuvtt. 

V I I. Autre 1 preuves de Joint Bernard & de Tient 
de Ougfty. 

V I I I. Preuves tirées des Crées minus. Raifon des 
emportement de Batfanm. 

IX. S'mtvtlU s preuves. 

X. Preuves des ConeiUs de Latrart & dé Ljon. 

XL £1 de celui de Florence. 
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XII. Des célébra conférences tenues .t Confiatum- plus éminentes de l’Eglifc , dont nous allons parler, 

fie , ah sems de l' Empereur Lothaire 11. c'ert-a-dirc , les dignitez des Primats & des Patriar- 

XIII. SouvtUe preuve tirer de ms Or vif aies , oh noue ebes. 

traitâmes avec Ici Grecs » comme avec de vrais membres C cri un l'a fort bien compris , quand il parle en 
de l'Eglifc Catholique. Cette forte des diffcrcns Etats de la dignité Porto- 

’ I V- S cutimeni d’Otton de Frifingue fur les quatre raie. Fut r mu Vrimim veh u in quedant fcmtnorio vivifi- Gtrft». ttm.e. 
s i Orient . ot ,ptftti m Ecclefta per Cbrijlstm , & pofintodu m crefcente ij?. 

EccUjta t défera io ultum magu tnmute ; relut fi fiiptt 
vittce Je in fois* , & flores , & ramos explicitent. 

Ccrt auirt comme il but entendre l’Extravagante 
de Bcnoiii XI. que l'Eglifc Romaine a inftitué les 
quatre autres Eghfcs Patriarchalcs , & leur a donné 
le rang d'honneur & de dignité quelles poikdcnt : 

SaskIa Romand Ecclefia quatuor Patriarcbdles Scda infti - Eutruvur. 
tut! , ipftfyue muitts prarogativu & bsnoribus ac privilcgiis Coms «. ui. h 
décor jvit. A quoi i'c peut auirt rapporter la Lettre r , > *« . 

du Pape Innocent 1 1 1. & l'explication qu'il donne 
à ces quatre animaux myftcricux de l’Apocalypfc , 
qui environnoient le Sicgc de l’Agneau cclcrtc,qui 
n'cft autre chofc que le Siège Apoiloliquc. In medto l*n*a*e t tir. 
Sedts , & in circuit u Se du erant quatuor unrmuJid.pienA 'f* 

•Cutis , &c. Se de j ifia Roman a EccUJia intelligitur , qua 
Se des Aptftolicd nuncupAtur. Vaque Se de s ^igni , Sedet 
virent u in Jacula fteulorum. In mtdio eu jus quafi plia in 
grenue refidcw ,&in circuitu Adfiaxt quafi famuU tn ob- 
fcquio quatuor pAtrijrcbjIes Ecclefia , 

III. Ces exprclrtons qui fcmblcnt d’abord il avan- 
tagent au faint Sicgc , le font encore davantage 
aux autres anciens Patriarches * qui ne peuvent iè 
donner l'ombre ou l’image d’une divine origine , 
que par leur très-étroite union , & par leur facré 
mélange avec k tronc de Pierre , qui cil le tronc 
même viftblc de J. C. C'cft « que les anciens Pa- 
pes & les plus fijavans hommes de l'antiquité nous 
ont admirablement expliqué dans les différentes Par- 
ties de cet Ouvrage ; fié c'cll ce que nous pouvons 
encore éclaircir par la pcntec de Simeon Archevê- 
que de ThclTaloniquc , dans le Livre qu’il écrivoic 
des fa rces Ordinations , au tem* que les François do- 
minoient encore dans la Grèce. 

Ce fçavant Prélat parlant des divers degrez du 
Sacerdoce , dans les Patriarches, les Archevêques & 
les Evêques , a cru pouvoir les comparer aux cfiw- 


X 
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1. f E Patriarche de Conftanrinoplc foutenu de la 
L, faveur de l'Lmpcrcur Balilc , tacha de fur- 
prendre par tes Amballadcurs & par fes prclcns le 
Pape Jean X X afin qu’il lui accordât la qualité de 
Patriarche univcrfcl dans l’Orient , comme le Pape 
PolTcJe cette qualité d’Evêquc univerfel dans toute 
l'Eglifc. ifitatotui eu m eonfenfn Romain Tontificis , li- 
ceret Fi de fi Am Confiant 'tiopolitan ara tnfuo orbe .fient Ro- 
uta in univtrfo univcrfalcsn dici cr bden. Glabcr , de 
qui ceci eft tiré , dit que l'avarice qui domine dans 
toute b terre , mais qui femblc avoir établi fon trô- 
ne dans Rome : Liât Tbilargjria mundi Regina queat 
AppcSari : in Rimants iruxplcbtU cubile locavit. L’avari- 
ce , dis- je , comqjençoit à fléchir l’cfpric des Ro- 
mains , lorfque toute l’Italie fe foulcva contre une 
nouveauté fi dangereufe , & la France même fit con- 
noître à ce Pape la jurtc indignation , par l’organe 
de Guillaume , Abbé de faint Bénigne. Ce pieux & 
fçavant Abbé écrivit au Pape , que b feule penféè 
de cette attentat avoit fcandalile tous les gens de 
bien : qu’au relie b Monarchie Romaine avoit bien 
pu fc partager entre pluficurs Souverains : mai» 
que l’ordre invariable du Ciel n'avoit commis qu'au 
biege de Pierre b puiflancc univcrfelle des Clefs , 
fc que le Pape , qui en étoit chargé , devoit en fai- 
re refleurir les effets, par la reformation univcrfelle 
de l’Eglifc. 

Efi fana rei , de qua qui audien; non fcândalhjunr , 
noverit fe long è ats amore fuptrno difiarari. Quoniam li- 
(tt pot efi as Romani imper ii , qua çlim in orbe ter r arum 
Monarchez vignit , nunc per direrft t erratum hnumeris 
vegatur feeptrù ; hgandi folvendique in terra <jr « calo 
pote fias , don invioLéUi incambit magijlerio Tetri. De ce- 
tera optamm , ut univerfalem decet „ dnrfiitem , vos dcriùs 
in cerrtüionc ac difiipütu fanHa & Sipojhlke Eccleft * 
vigere. 

Voilà quelle étoit alors non-feulement la créan- 
ce , mais aufli l’ardeur fie le zele de b France pour 
l’univcrfalué des Droits du faint Sicge fur les Egli- 
fes Patriarchalcs de l’Orient. La Lettre que les Char- 
treux en Corps écrivirent quelque tems après au 
Pape Innocent ÏI. fie qui fut lûc dans le Concile de 
Reims , n’en eft pas un témoignage moins illuflre. 

, En voici les paroles fur le meme fujet : N'm enint 
pars iota , fed potins Mm vrbn tfi refit A Diaccfis. Katn fient 
De us efi umts , médiat or unus , inttndus urais , Solunm ; & ut 
minora infer amut , in Animdlibus cunihs Caput umm : Ita 
beat i Tetri tfrarius ,id efi , Tapa non pstefieffê nifi unus. 
Vnivcrfo itaque mundo rigortm difipiin t , reHitudinem 
jufiitix , lumen deftrin* , & ipfius quam mutine quoqne 
prtfertis , inconiPrehenfibilit débet u exemptât effe imocen- 
tia. Tous ces taints hommes confpirent à reconnoî- 
tre fie à affermir cette plénitude de puiflïmce fniritucl- 
1c , pourvu quelle ferve à établir ou à rétaWir par 
toute la terre la pureté de b plus faintc difciplinc. 

1 1. Or c’crt de cette unité fie de certc plénitude 
tout enfemblc de Tautorité & de la jurifdiâion fpi- 
rituelle dans fa fource fie dans fon chef divinement 
établi , que le Fils de Dieu a voulu faire découler 
dans la iucçcirtçm des fiedes toutes les dignitez les 


fions mco'nprchtnftbic.s , &; aux communications in- 
effables d’une meme divinité dans l’adorable Trinité 
des perfonnes divines. Le Pcre crt le Principe fans 
Principe .duquel' émanent les autres perfonnes dans 
une parfaite égalité. Etfi enim uha efi Epifopatùs gra- 
tin . & virtus , &erdo , ex Dro primo & fol P 'Pâtre c* 
Eptfcopo entassons : Tatr'a* tamen babtt pliai iouet , & gra- 
ttas differentes , ut unufquifjue or do [ojlulat , cum Pater 
& Fitius &Spiritus Janclus hua fini in T’unit axe dtvmitat 
<jr natuTA. L’application en eft bien plus jurtc fie plus 
eloricufc aux autres quatre Patriarches à l’égard du 
iaint Sicgc , dans lequel ils rencontrent une n allian- 
ce toute divine , en devenant comme des écoule^ 
mens 8 c des r.tiflcaux de cette fource de plénitu- 
de fit de perfection Sacerdotale , que J. C. renferma 
dans faint Pierre , &: qu’il ne ccflc de déploicr & de 
maniferterdans la révolution fuccdrtvc des ficelés. 

IV. On n ignore pas les cffbns fie les artifices de 
l’ambition des nommes , pour Ictabliirement ou pour 
l’agrandiflcmcnt de quelques-uns de ces Patriarchats. 
Saint Pierre n’avoit peut-être pas toujours été exemt 
des atteintes de l’ambition , non plus que les autres 
Apôtres , dans leurspremiers commencemcns. Mais 
la fage & toutc-puiflantc Providence de celui qui ne 
permet le mal , que pour en tirer du bien , fie pour 
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Eure fervir k nul même au progrès miraculeux du narebitm , tx bumili te ptupere fttn Rmtno um R: fl «- 
bien : ne tailla pas de donner une primauté atlmi- biset crtrit. Outre tâtent tlii populo , vrf Ni ttrbi , ht ne 
râble fur toute la terre a tous Tes Apôtres , & une patins grttitm , qusm tins contulerit . difutere s. an pof- 
furéminc. : :c primauté à lîiint Pierre fur tous les Col- fumas , nifi fort* tx Trineipis Mpafioioru» mtritis > tfitem 
lègues ; die n'a pas aufiî laillé de faire couler com- Ai fejfurum prxvtdst , fnper ijstctu Ecclefttm futm etitmfe 
me quatre grands fleuves dans les quatre Eglifes Pa- fundtiutum fnmifit , ftcium du. un. Vt r idelieet heut qui 
triarchaks, qui font comme autant de riches clïtt- propter Trimiptt Apoftaterum Catbedrtm fuptr nmvtrfjM 
fions de la plénitude du divin Chef de l'Lgiife , (ans prmcipttuTus rr.it Ecdeji,iut ,retttiam qttnqut , mile fidèles 
Jamais fbuftrir que b vanité ou la malice des hommes evngrrgtndi trtnt , ta te per pce r et Mantrebitm. TuUre 
paille arrêter le cours de fes buntez fur fon Eglife. ijjirnr ttdtm urbs , omet fait etput Nwndt , (fin poftmadsmt 
V. Le Pape Leon IX. répondant aux confuications future fuit (tput Es défit. 

Amututi. j c Pierre , Patriarche d'Antioche , tl> Mpofloiict tut Ce (cuvant Si faint Evêque ctoit onde de l'Etn- 
Ui IX. tp. {. ^ ^pafielicjm nofirtm Stirm eenfulendo : l'exhorte pcrcur Fridcric Barbiîroulfc , & frère utérin de Con- 
dc maintenir les Droits de ion Siège Apoftolique, rad 111 . Il fut fort employé dans les affaires d'Etat, 

qui avoit été le Siège de Pierre , avant qu’il vint êta- & cependant il étoit perfuadé que le monde cft fait 

blir la Primauté éternelle de l'Fglife à Rome , où il pour l'Eglifc , que tous les Empires font tiifpcrfez 

prcfidc encore & y attend la bicnhcurcufc rcfurrcc- pour l’Empire de J. C. que 1 a grandeur temporelle 

lion. Outtenùt pri»:iptlis digniutis & tatius Ecdefitf - de Rome avoit pour but letablilfcmcnt plus facile 

tic* difdpluu veiurtbilis .tp:x wi prefulgttt , & prteet- de l'Eglifc Se de la première de tomes les Eglifes. 

Ut, tdri ipfe vmex & carda Mpafialurum Pt nus, cor nis Ceux qui ne font pas accoutumez comme ce Prélat 

fut rcfurrcclienem in navOfimo die expedtt. Au relie , il à conlidercr les rclforts fccrcts de la Providence , 

l’avertit que ce ne doit pas être une ambitieufe ja- qui caufcnt tous ces mouvemem vifiblcs dansJ'U- 
loufîc de Ciproprc grandeur , mais un acte religieux nivers , Si qui font fervir le tems à l’éternité , auront 

de l’honneur ancien de fon Eglife , qui le doit ani- de la peine à entrer dans (es font t mens. Mais il faut 

mer à cette défcnlc. Ttrtitm t Ramant Eedtfit digni- revenir aux Patriarches de Conftantinoplc. 
tttein te drfeudert fammaptrt montrant , non tutglerit VI. Ce fut l'ambition de ce Patriarche Michel, 
cjxft.fed pra Sedis, eut td tempiu prtfides , antiqut bo- qui fcpara alors entièrement l’Eglilc Croque de U 
mrifieemit. Romaine. L’Empereur Manuel (c fut rcfofu de réu- 

Le Patriarche de Conftantinoplc Michel n’avoit nir parfaitement & de foûmcttrc tout l’Empire O- Bw»n. i ». »7. 
pas ccuc humble & rcfpcâucufe défcraicc pour les rienta! au Pape Alcvandrc 1 1 1 . fi ce Pape , qui étoit 
rangs, que la Providence & l'Efprit faint qui gou- alors cruellement perfccuté par l’Empereur d'AIIe- 
veme l'Eglifc y avoit établis dès le commencement , magne Fridcric Barberoufle , eut voulu rendre l’Em- 
puifqu’il tâchoit de foûmcttrc à ù puiflancc les Pa- pire d’Occident aux Empereurs de Conftantinoplc , 
triarches d'Alexandrie Si d'Antioche : comme nous aufqucls il avoit autrefois appartenu. Manuel pre- 
apprenons de b Lettre que ce même Pape lui écri- tendoit (c fervir de cette occafion favorable , pour 
SfiJI.s. vit : Sara tmbmane jtlextndrtmiu & jtatùcbt'aam Tt- faire fervir b religion à fes interets. Vt fub ttw Ec- Anna 1179. 

tri jt ch ti tntiquii digniuiu fat privilégia privtre contcn- eUfit Ctpitt uieTqut Topulus & Gerut , Lttinut & Crocus, B* rat. n, j+. 

dent , canut arme fa & jus tua 1 iemmm futrjugtrr (ont- perpétua unittte fub/ijhrcnt ' petebtt ut Rouuni coton j bâ- 
tis. Cet empire tyrannique du Patriarche de Conf- perii t Sede Apaflaiica redderrtur , quodtian td Fndcrici , 
tantinoplcivétoit donc pas encore bien «ab!i;quoi- fed td fuum jtu tffererct ptrùnert. 
qu’il continuât toujours de prendre b qualité de Pa- Cette tentative dit fouvent réitérée , mais inuti- 

triarchc Oecuménique ; de quoi ce Pape lui fait un lement , parce que le Pape ne jugea pas qu'un intc- 
jufte reproche , lui reprefentant , que ni faim Picr- ret d’ambition pût être un folidc fondement de paix 
re,ni aucun de fes Succeflcurs n’avoient jamais pris dans l’Eglife. C'ccoit peut-être dans ces mêmes vues 
un titre d'une fi monflruculc ambition. Kudus uni baffes St intcrcftecs , que ks Empereurs deConflan- 
fradtgiafa frxm aune tenfenjh penitus tppeütri. tinople s'étoient aflôcica aux Religieux de Clugny, 

Comme k Patriarche de Conftantinoplc pr et en- par une participation de Prières , Se qu’ils leur avoienc 
doit que la prinuuté & l'uni vcrialité de l’Eglifc Ro- donné une Eglife dans Cunftantinopic meme , com- 
mainc , n avoit pour fondement que b majefté & me il paroic par les Lettres de Pkrrc Abbé de Ck.gny. 

l'autorité de l’Empire & de b Ville de Rome fur le V 1 1 . Ce n'cft pas neanmoins fans deilcin que j'ai 
relie du monde : & qu’il fc flatoit par confcqueot dit que l’Empereur Manuel offrit de réunir ptrfjne- 
d\inc prééminence , ou égale , ou fort approchante , ment l’Eglifc Orientale à b Romaine , fi le Pape le 
parce que Conflit» inople étoit b nouvelle Rome ^ faifoit rentrer dans l’ancienne pofleftion de l'Empire 
& que l'Empire y avoit été transféré : j’eftime à pro- d’Occidcnr. Parce qu’cffcêli ventent c 'étoit plutôt 

pas de rapporter ici les fentimens & les paroles d’un une longue méfintclligcnce , qu'une entière lepara- 

Içivaiu Si illuflrc Prélat. C'eft Otton , Evêque de tion , qui avoit défuni les Grecs des Latins. Saint 
trilingue , qui dit que Dieu n’ayant formé l’Univers Bernard en parle en ce feus , comme fi c’écoit plutôt 

que pour (â gloire Si pour fon Eglife , & étant le une diverfité de police que de créance .qui caufat 

fouverain diflribuceur des Empires , fi l’on demande cctic divifipn. Jtddo & de ptuiateit Cr ternit» , qui Dt C*>f>L /j. 
pourquoi il a plutôt donné le plus durable des Em- nabifeum funt , & nsbifuns no: funt . junâi fide , ptet di - 
pires à b Ville de Rome , qu’a tant d’autres qu’il tifi. Qutatpitm & m fide ipft eltadietreritet t femitu redit. 
aurait pu en honorer , 011 ne fçauroit peut-être faire ^Ces dernières paroks ne lignifient pas que les Grecs 
une réponfe plus raifonrubk , qu’en difânt que c'eft f -fient dans l’erreur , mais qu'ils y panchoient. Att- 

parcc qu’il vouloii un jour y établir le premier trô- c ement il n’auroi: pas dit , qu'ils nous croient unis 

ne de ion Eglife. pif le lien de b Fo v , fide fitaot. 

firMiV. L j. .Vf* erp fortuitts ctf&us , ru cft! forum D tara tu cultui, Pierre le vcncrapk Abbé de Clugny & toute fâ n*™». Aon» 

« fntsgo. J f l frf vtro ,f n) htnt: lacet» , & cretnti tmd/ras tdfin- Congrégation , entreteno» un commerce de prières lo /4 »• î». 
trndion rtar , qnad td ttHtumftjligim prmcipttufque Mo- Si d’auiioé avec les Empereurs de Conl lantinopk , 
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qui jurait etc également contraire à la pureté de fa Manuel étoit difpolé de contribuer de tous Tes foins 
ioy &: de Ct vertu, s'il les eut con/îdcrcz comme de* Bc de toute fon autorité. 

gens engagez dans Je fchifmc ou dans J’hcrcfic. Au Certe remarque ma paru nccefîâirc, pour faire 
temJ inertie de Michel CeruJaircPatriarchcde Conf- Voir que ça été avec autan: de ôuffeté que de ma- 
tantinop/e , les Patriarches de Jerui'alcm, d’Alcxin- lice, que Baliâmon âlfuron qu’on deVoit rcfiifcr U 
drie & d’Antioche reciroicnt le nom du Pape dam Communion aux Latins dans les Eglifes Grcqucs , 
les Diptyques focrécs f comme iJ paroft par la Lee- parce que depuis iong-tems J'EgJifo de Rome étoit 
itre meme du Patriarche Michel. icparéc de la Communion des autres quatre Patrrir- 

VIII. îlj l’en faut donc pas croire Baliâmon Pa- chcs. Qmniam ante annot multos Occidentalis Ec défia , fiïj.pag .37% 
tria rche Grec d’Antioche , quand il dit que le Pape Romana tnqvam (débris convenais dinfus tfl ab aliormn 
étoit en horreur parmi les Grecs, & que les EgJi les- quatuor ftuflorum Tatriardutum finirait Commmtor.c. 

Orientales mettoient les Latins au rang des hcrcti- Cefo à quoi i la été bon de foire voir que les autres 
' ' /1 "“ — f “ r ~ r — ! 5 éçavans Prélats de i’EglifoCrcque Ce font unanime- 

ment oppofcz.reconnoifïint que les mcfintclfigen- 
<cs,cui le renouvcllolcnt fou vent entre Rome Je 
Conltantinople , nëtoient pas capables de détruire 
entièrement l’ancienne unité des cinq Patriarchars , 
qui étoient comme les cinq Chefi de fEglife , qui Anmmrt. 
n’en foifoient qu’un , parce qu’ils ne compofoicnt At,ba,ujfrrg. 
tous enfcmblc qu'un mcmeS/cgcde Pierre, d’où ils c»*' Cem.u. 


ques. Les Grecs mêmes Ce font oppofce aces impo- 
/t ureï de Ba (fanion , 6c entre autres Demetrius Cho- 
materus , Archevêque de Bulgarie , dans fes Répon- 
fes à Conlhntin Cibalîlas, Archevêque de Dufaz- 
zo , qui confcilc que BalCamon a parle avec trop de 
dureté Se trop d’aigreur des Latins .puifqu'iis n'ont 
/amais été rejetiez dans aucun Synode parmi IctCrecs , 
ni condamnez publiquement comme hérétiques , Se 
que les Jeux Satlons conferroicm encore entr elles 
une Communion publique , non-feulement de civi- 
lité , mais an/H de prières. 

J»rh Orient, finie refienfo èaifamonis praclari inult i viri tune non 
f‘ }**•&*•}*}• font fitfragaii, Ut quodmultttm duritiei cr dcerhitMit ba- 
btrrr . ntc (onveninuit feprebenfionts Larinuarutu forma- 
tum & morum. Et quod , inquiunt , bat fjnoddittr dt en- 
ta non fittt , ne que tpfi ut barttid , publier rejefit futrint , 
fed & final nobifitmt abuni fumant , & prêtent mr. Dc- 
metrius ajoute , que le fçavam Archevêque de Bul- 
garie Thcophybéfe étoit dans le meme fentiment, 
Contraire à celui de Baliâmon. 

11 n’dl pas difficile de deviner les eau les qui a- 
Voienc aigri l elprit Se envenimé la plume de Balfa- 
mon contre les Latins. Il étoit Patriarche d’Antio- 
che pour les Grecs. Mais il y avoir un Patriarche 
Latin, qui y refidoit avcc^inc autorité fouvcrainc, 
comme nous dirons dans fa fuite ,3c qui ne luiper- 
7» Ça». tt. mettoit feulement pas d’en approcher. Il n'a pu s’en 
Antueb. Sjur. taire j u j- m éme , il a exprimé fo douieur aveêfon 
emportement ordinaire, en difont que les Grecs 


étoient tous émanez , Cclon le langage des anciens •’ 

b 6 ifj.ijS.aî*. 


Peres. 

De là vient que les Patriarches Grec* ailîrterent , 
6 u en perfonne , ou par leurs Députez au Concile 
I V. de Latran foui Innocent III. te voulurent en 
avoir les Decrets en Langue Grcquc , comme il pa- 
roit dans la dernière Edition des Conciles a Paris. 

X. Au/ïî ce Concile ne Ce plaint que du peu 
d’obéilfince que les Grecs avoiem rendu au feint 
Siège depuis quelque tcnis , & de l’aver/ron extra- 
vagante que qucfqucs-uns d’entr’eux a voient témoi- 
gnée des ceremonies LatinCs. Enfin apres leur a voir 
ordonné Je fe conformer i h dilcipline de leur Chef, 
comme des en fans d’obéifîânce : Conformantes fe Man- 
quant obedieuna filii , f.urofaniU Romane fa défia marri 
ftu, ut fit unum orile & uhus Tajhr. Ce Concile con- 
firme le rang &• l’ordre des Patriarches, mettant par 
une foge condcfccndancc Con/lanrinoplc devant 
Alexandrie, Antioche & JcrulàJem ;& les obligeant 
tous de recevoir le Pallium du Pape , afin de le pou- 
voir donner enlùitc à leurs Su/ftagans , de qui ils 


Can. 4. /• 


voient été bannis par les Sarraiins de Jcrulâlem . exigeront en même teins un forment dobci/ïàncc 

A' nnr I/.. I I,., A : .1- C (- 11 . 1:1.1*-..- *.1 


d’Antioche par les Latms,éc par les Armeniens de 
Tarfo. 

IX. Au relie , nous n’oppofons pas feulement i 
Baliâmon le témoignage de ces deux Içavans Archc- 
fmi Orient.!.. VcquCs Grecs, mais la pratique generale de tous les 
uf.jit.jn. Grecs, qui chtroicnt 8c offroient leurs Vœux dans 
toutes les Eglifes Latines d’Italie , Se fur tout dans 
celle de Rome , &r dans celle de làfnt Pierre même 


pour eux &■ pourlcPàpc.auqucl ils l’auront prêté eux- 
mc'mes , comme un devoir inlcparablc du Pallium. 

On peut lire dans les Editions des Conciles Se 
dans les Annales Eccleiia/Iiques toutes les réunions 
qui Ce font faites depuis entre les deux Eglifes , Se 
lur tout celle du Concile 1 1 . de Lyon , qui cil ap- Anno 1174. 
jiéflée la tréiriéirlcpar les Auteurs du rems. La prin- Conr.Gtatrol 
cipalc difficulté y a toujours été , de foire plier IW- ,am ‘ ‘ J f*Z*‘ 

J.. J- U (. * . 1, 40. «»*. lit. 


Se qui ne refufoient pas la Communion aux Ca- gueil du Patriarche de Conftancinoplc , fous la pri- fi9 9j g t96ft 
thojiqucs^ Latins dans les Eglifes Grcqucs , quand mauté du faint Siège. Cette fouiniflîon étoit deve- 


iis fe prefentoient pour participer aux divins Mys- 
tères. 

^ Je Jaillcics Lettres du Pape Adrien I V. à l’Archc- 
veque dcTIicilâloniquc Bahliquc,& la Réponfede 
3^,30^.307. cet Archevêque , rapportée dans le meme Volume 
, ; » ■ du Droit Orlcnuf , ou il paroit , que quoique le Pajüe 

fe plaignit du Ichifine de l’Eglile de ConllantinO- 


. nue d’autant plus neceflâire , que la foy meme des 
deux Eglifes commençoit i nctre plus la même, 
parce que h multiplicité , ou la longue méfimcJli- 
gence des Chefs produit auifi infoiiliDlcment b di- 
verfoté des fentimens. , 

XL Pour juger équitablement de toutes ces defo- . 
nions Se réunions avec le faim Siège , il fout remar- 


pfe, l'Archevêque lui témoigna que les deux Eglifes quer que tous îct Evoques & tous les Patriarches 
(.■ !.. ÎI- I : a- i- :r- 


etoienr liées du lien indiilolublc de la même doêlrl- 
nc : Fadem muni pradicannu & docemut . ego iique entr 
tus qui ad magnum Afofidieaniquc Sedem Conftandnopo- 
l n. tuant ptrtmemtts : Se des memes Sacremens , ÿittu 
m utrifque Etdeftis perfitus femso fidei , tdemque Jacri- 
fieattn Jgnus : Et que s’il y avoSt quelque petite ma- 
tière de divifion , c’étojt à fa faitucté de 1 oter , à caulê 
de la prééminence de fon Siège, à quoi l’Empereur 


Grecs lurent rcçùs & reconnus dans le Concile de 
Florence , avec les mêmes honneurs que dans les 
anciens Conciles dés deux Eglifes , comme des Evê- 
ques Se des Patriarches Catholiques ; Se b condu- 
fion de b paix qui fe renoiia à la fin de ce Concile , 
fuppofa que tous les Crées jufqu'alors avoient été 
dans b même créance que les Latins , touchant b 
Proccifion même d a faint Efprit ; les divilions des 


L 
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Grecs & des Latins n’étant provenues que de la di- 
verfité des termes , dont les uns fit les autres expo- 
foicm leur commune créance. 

Sfùttiü t*m. X 1 1. On vient denous donner les Dialogues ad' 
». mt;. no. mirablei que l'Evêque d'Havelbcrg Anfelmc com- 
ijt, 1 I 7 . no. p 0 fa ordre du Pape Eugène 1 1 1. & qu'tl lui dé* 
> 94 .to 9 . 111 . p OUf joindre J’Eglifc Latine des Conférences 
qu'il avoic eues autrefois avec les plus fçavjns des 
Cirées à Conftantinople , lurfqu'il y étoit Ainbulfa- 
deur pour l’Empereur Lochairc 1 1. Ce fage Se fça- 
vant Prélat dit bien, que l’on difoit que les Crées 
ne croyoicnt pas que le lâint Efprit procédât du Fils : 
Dicuntur non credere : mais il ne dit pas que cch fiit. 

Au contraire Ncchnc , Archcv» que de Nicomc- 
dic, qui dilputoitavec lui dans ces Conférences pu* 
bliqucs , protcrtc que les Grecs n’ont jamais dit que 
le laint Efprit ne proccdoit point du fils; mais ilsfc 
font abftcnus feulement de dire qu'il en procédât , 
parce qu’ils ne l’avoient pas lû en termes formels 
dans l'Ecriture ; que fi l’on s' étoit quelquefois écha- 
pé de le dire - , ce n’avoit été que uans la chaleur de 
• la difpute , pour repoulTcr l’inconfidcration & Ici em- 

portement de quelques Latins qu’on avoir envoyez 
à Confiant inop le. Si qui dan mjiorei nofirt btljui pro~ 
eeffimu nrbum affirmativttnr . proccdit a EUio , humi- 
Hier baflrnù; riureruitt , i^ntruntef quidtm *ei rem. item, 
& acrentei vont nmeritatem. l'ervum rerè ne^/ttrum , 
non procedit à Filio , mm nunqujm dixerunt , me- 
tuentes errèrent , & fuguait t offrnfttncm Seriptura , neu- 
trum munifefic' duentti ; Sifi fout 'irritât! , & ait quorum 
LMïnarum bot ttmere jgirmuNtiuru imprcditt.tte tommtti: 
qui in fupercilio fm .td not venientu . ftouiolém Jhjm 
rt'.uerum tfiendere , & eonatt funt fjfiufuptrbu magnum 
Grtcorum ftpirntum oppnmere , &c. 

Il parait de Là que ce n’avoit été que la jaioufic 
te l’animolîté entre ces deux grandes Nations , qui 
avoit caulè b plupart de leurs méfintelligcnccs. Auffi 
quand l'Evcque Anfdmc eut txpofe notre créance 
avec la modcllic & l'humilité que demande toujours 
b caufc de b religion & de la pieté , l'Archevêque 
de Nicomedic conhrfb que rien nctoit plusCatho* 
lique , parce que rien n’étoit plus éloigné du farte 
de ceux d'entre les Latins , qui avoient jufqu'alors 
traité avec les Grecs, b'tdeor mihi nnhiitjfe heiu /u m 
Ltiittum vert Cétboiùum. Vtinam ultt Lutni iffit tem- 
ptrrbuf ad not rentrent. Km fi altqui vemunt umbulMt 
in mugmt & in mrrjbihbui fuptr fe , & mtnqu.w t t.itiM , 
nte tutu CdtMieu , ntc um humilié, ftd fuperba & in- 
ttUnbüu nobis loquuntur. 

Enfin l'Archevêque Grec , après avoir oiii expo- 
fer nôtre créance avec b figeife & b modération 
d'un Théologien humble Si également éclairé dans 
les fcntimcns des Ptres anciens de l’une & de l’au- 
tre F.glife , ne put s'empêcher de rcconnoîtrc que 
les Grecs & les Latins de fon tems étant aullî atta- 
chez qu'ils l'étoient aux Pères de leurs Eglifes, étoient 
fans doute dans les mêmes fcntimcns auflV-bicn que 
c« Pères memes , quoiqu’ils ne s’exprimalTcnt pas en 
mêmes termes. Kechites ^ rebiepifcopui Niemedié di- 
xit : Sétit videmur j*m pojft (onvemre , quia & nofiri & 
refit 1 Doélerei non inveniuntur ufqucquéque in hic feu- 
1 entité dtfirepjrc ; fiumen eorum faripu reâc intctiigjn- 
tur , qui rel épud rut , vel upud roi de bue qtufltonc di- 
Irgemine feripfifie nrrenmmur 

Ce n ctoit pas moins la fagcflfc Se l'humllicé d’An- 
ftlroc,qui avoit touche l’Archcvcquc Grec, que b 
force de fes raifonnemens. L’Archevcquc meme ne 
1 -t diiFtmuJa pas : 'I'huni bumiltt éttm.J rater (burifiime. 


umplefter , u-quxq/uiN pofium .wm cowmevcn te l* jurnte . 
éjjsmio ttum omuifoi qnt dixijti , & acctdo tm animo • 

& tm corpere. L’ Etique Anfdmc palfa «Je la dif- 
putc de b Proccilion du làjnt Efprit a celles qui re- 
gardent les autres points concertez , il s'étendit beau 
coup fur ce qui concerne le Papci&.’ l’Archcvcquc 
demeura d'accord de tous les points qui font de 
quelque importance , témoignant meme Je detuer 
la tenue d’un Concile general , pour mettre l’uni- 
formité jufqucs dans les moindres chofes entre les 
deux Eglifes. Qgùv-ri non in muants, fed in mi» ; mn 
éiiquétenùi dfcrtpure vtdtmur qtu lu\'t Juhteui éis'ittj- 
. rum non nnpedtant , ut tien cluriuteiu non édifié jki ; jum - 
mo fiu die elebor.indnm effet . ut Cône ilium aemrale fit- e 

rct , &c. 

Le Cardinal Beflirion , au teins du Coneilede Fl;>- 
rencc , entra dans la meme conduite , Se hit anime 
du me me efprit d’une laintc adrclTc de l’Evêque An- 
fclme , Je conlomnu par ce moyen i’union pai faite 
des deux Eglifes , en leur faifant voir qu’elles n’a- 
voient jamais été cntieremait défuntes. Citron de 
F’rifuigiie dit , qu’Anfclmc étant de retour , reçut Je 
l’Empereur l Archcvtché de Ravenne , A; la gou- 
vernement de la même Provincc,pourrecompcnlc 
de fon heureufe AmbailaJc. LAtrU fni titjçnrfium !.. i T)e*tji. 
rrctmpenf.it tenait a 'Principe jettpit. MJ.e. 10 . ti. 

XIII. Nous pourrions ajouter un autre point 
important , feavoir que lors de nos CroifaJcs N de 
nos conquêtes dans l’Orient, nous traitâmes toujours 
les Fgliks N les Evêques des Grecs , comme vrai- 
ment Catholiques , &. comme d’une même creance 
& d’une même communion avec nous. Les Grecs 
curent alors les mêmes fcntimcns de nos Croilc* , 

& les regardèrent dans les commcnccmcm comme 
leurs Libérateurs. 

L’ Archevêque ou l’Evêque de Dol BalJeric, dans L U 
fon FJiHoire de Jcrulâlcin , parlant du liège & de la 
prife d’Antioche par nos Croifez , dit que cette Ville 
contenoît trois cens quarante Eglilcs , & avoit un 
Patriarche, duquel relcvoicnt ccni cinquante-trois 
Evêques. Allx-n t Chanoine d’Alx , qui écrivit auffi L. 
l’HUtoire de ovi Croilâdcs, raconte comme l'Em- 
pereur d# Conrtatitinoplc adopta Godefroy Je 
Bouillon pour fon fils,& Godefroy fe déclara vif- 
bl de l’Empereur, en lui bifant hommage avec les 
priiscipaux Seigneurs de l'armée. Ib n’en culTcnt pas 
ufê de la forte de paît & d’autre , s’ils le foirent 
conrtdcrcz comme de diverfo ÎUligion , en une oc- 
cafion fur tout où l’on alloit combattre pour b Re- 
ligion. Cet Auteur dit plus bas , qu apres que nous f. 
eûmes pris Antioche nous rétablùncî les Grecs & 
le Patriarche Grec même dans leurs Eglifes , com- 
me étant Catholiques. Cubera Célhthcti iN.exequcn- 
dii ibidem divinii mt fient s refiitnmtei , tn mni Cîeu um 
Crecerum , qu.tnt LMinorum, T*trut, hjm , quem T'uni 
ium udbue CbrifiiMurum dfidtmt circurndun ntur , ftpint 
ad m.tnia funibui fuffitndcrant , dtetnter in Cutbedr.i fui 
relue averunt. 

Après 1a prife de Jcrubkm , nos Croilez clûrcnt 
'un nouveau Patriarche , parce que félon le même 
Albert le Patriarche Grec étoit mort pendant le fic- 
gc,dam l’Irtc de Chypre, où il s’étoit retiré, pour 
éviter les infultcs des Turcs. 

Au rcrtc pendant toute la durée du fiege, ce bon 
Patriarche envoya à nos Croifez toutes fortes de pre- 
fens , de fruits & de rafraichiffemens , cfpcrnnt de 
rentrer dans fon Siège, quand b Ville feroit prife. 

Sptruni fub ufdemTriuetpibus Ecdtfié'rtfitHTAU pue t fie t t. (. 
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lez loin pour b repeupler. 

Ce ne û qu’apres la mort de l'Empereur Manuel 
fit Cous la minorité de Ton fils & Ton lucccfïcur Ale- 
xis , que Guillaume de Tyr confcfle que les Grecs 
peur le vanner de h prelcranec que les Latins a- 
voient toujours eu auprès de l'Empereur Manuel au 
dcllùs d’eux , commencèrent a nous traiter d’here- 
tiques à caille de la diverfité des ceremonies des deux 


/écrire , a tque pneffi. Mais il parti à /a fcru/âfem cc- 
Icfîc avant I j fin du fiege , Se nous mit dam la nc- 
ccrtité de remplir le tronc Patrbiehal par une nou- 
vclh élcdion. Sicqut Ecelefij/uoTjfiore vniujtA remon- 
fit. Qtupnpttr . &*. 

Guillaume de Tyr Eut parler le Patriarche Sy- 
mcon de Jcrufolcm a Pierre l'Ermite , ce généreux 
Prêtre , oui fut depuis le Promoteur de la première 
Croifâ de , comme fi lelperarkc des Chrétiens Grecs Egfifc*. Qdierum fomium minfltjnte S-tcramenrorum 


de la Palcflinc n eut etc appuyée que fur 1er armes 
Si les prières des Catholiques de l’Egli/c Latine. 

1. 1. e. it. Si rtficr vtrè Det cultor populos , p rafintibus froterna pk- 
tjte tmpjti veürr. Ce Patriarche écrivit en même 
teins des Lettres au Pape , 8c aux Princes de l'Occi- 
dent , pour les animer â la guerre fâinte , Si il fut 
aifez heureux pour lu leur pcrfludcf. 

Le Pape L/rnaiii If. dam le Concile de Clermont 
publiant la première Croilâdc , exhorta tous les fi- 
dèles à aller fccourir leurs frères , & leurs propres 
Ibidem. e, tj. membrcs,les fidèles Grc» s de la Pafe/îinc. Vt fratrtbus 
rtfiris & ccltjhs regui coharedibus , onmes mm Jtsmtss in - 
ticem ntrmlrj , qui in Hicrofidjmts & in fimbus e'm ha- 
bitant , compatir nu s , &c. 

Le même Guillaume de Tyr parle du Patriarche 
d'Antioche an tem s que nous enlevâmes cette Ville 
aux infidèles , comme d'un Prélat Cathnjjqi 


inter no/ & cos different ta. Arrogantes fupra modssm & 
a Rohjjuj Ecclefij feparati per infelentiam , hcrcticum • 
omnern cum reput uni . qui cor um frire! as non ft quitus rra- 
ditiones. Mais ce ne fût qu’un renouvellement de 
inéfinteliigcncc , qui ne lut pas de longue durée , 
comme il a déjà paru par le récit de ce qui ft pa/îa 
fous le Pontificat d’Innnocrnt J ( L 
. Nous pourrions confirmer une partie de ce que 
Guillaume de Tyr vient de nous dire par l'HUlnire 
de Jeru bleui, écrite par Jacques de Virry. IJyajoù- Cap.fi. 74. 
te , que le Métropolitain Latin de Pcua ou de Crac 
dans l’Arabie , a pour Suifragan J’Lvequc Grec du 
Mont de Sinai ; qui eft en meme tems Abbé du ce- « 
lebre Mona/îere de iâmtc Catherine, où il rcfidc. 

Il dit un peu plus bas ; que les Syriens & les Grecs 
trairoicnt quelquefois les Latins comme des excom- 
muniez ; mais il montre clairement que ce n était 


quel if foumet vingt Provinces , partagées entre qua- qu'un effet de leur ignorance , que les plus fâges 


torze Métropolitains , &' deux Primats ou Exarques, 
qui avoient fous leur jurifiliélion les fix autres Pro- 
Uîdim £. 4 . vinccs. Hginti TrmtKÙu in fin* jurifiltiïient ejufdi m Dro 
e - 9. amabdis Ciritatis dicitur babere Tjtruri bt , quorum qua- 

ruirdtcmfingulosbabent Métropolite cum fuit Suffi Aga- 
ntis ; fix rcro relique fut dutbus TrimMtbvs , qui vulgari 
Apprit jttone dionttnr Caiboliit , quorum aller rjl jinlcnfis , 
alter veto Hiruiopolitams , qui efi Baldacenfis , eumeorum 
SufragAsteis thffmtntuT. Qua onwes Orient ridelicetnun- 
eupAtuur . &o. 

Cet Hiltoricn ajoute, que le Patriarche Grcea- 
voit beaucoup fotrtfcrr de la part de* infidclcs,pej;- 
dant que nous affilions Antioche , & avoit fait pa- 
roitrc la confiance invincible <fun vrai Gonfvflcur 
L.€. 1 . 13. . de J. C. Tanqnam rtrus (brifii Cénfeffir. Auiîî des le 
moment que la Ville fut prifè , nous le réublimçÿ 
dam fbn tronc, Si nous n’eûmes pas feulement la 
penfee de créer un autre Patriarche pendant là vie , 
jiifqu’i ccqueftti-mcmc jugeant deux ans apres, qu'é- 
tant Grec il n etoit pas tout-à-fâit propre à gou- 
verner les Latins, il fe retira à Confiant inoplc , Se 
nous élûmes alors un Patriarche Latin d'Antioche. 
lu Sede proprtA nmnttdto honore eunt locjrrnmt. Nqflrn 
vert LMimtntis TjtrijrchAm , eo rrrente qui pridem iti 
ordtnMus fuerat . eligtre tel confr entre nm prafumpfc- 
runt. Srd poftmodum rtx tvohr.o biennie vident ipft quod 
non fuis militer pratffit Crxcus iMinit , urte te dent Conf- 
tMtmepolim jtiir. Vtft cujttt difeeffum eonrenientet erri- 
tAtit Clerus & Topulus fibt prafecerunt TatriarebAm. 

Il cl l manifWlc , par ce récit , que les Grecs & les 
Latins fe eoufideroient alors comme les enfûns Se 


d’entre eux ne nioient point que le fâint ELprit pro- 
cède au/fi du Fils , quoiqii 'ils ne l’exprima fient point , 
parce que cela ne fe trouve point exprimé dans leurs 
ConfeifioRs de Foy : Sreut ornnes Latins Sprniutn Jun.- 
tum aFtlio protedere cmfitesttur ; ira qui fupiertsiores faut 
inter Grâces eandetn Jènienrum non negont, Iscti fern.- sm 
rerberum non recipixnt , eo qued n.rfjuAsn apud Je tolern 
rertorum formas» repenant. 

Enfin ce Prélat ne dit jamais que les Latins m if- 
lent les Grecs au rang des hérétiques, parce que le* 

Latins étoient allez éclairez pour mettre différence 
entre les averiions réciproques des nations , ou les 
diverfitez de la DdcipJinc , & les points effemiefs 
de la Foy. 

Arnold , Abbé Je Lubcc , parlant dû pèlerinage L. f. t. f. 
du Duc de Saxe dans b Terre- Sainte , A; de la dis- 
pute de fes Prélats avec les Grecs à Conilaminople . 

Jurla ProeclTîandu faint Liprit , montre qu’ils trai- 
terent toujoursles Grecs en Catholiques. Aune trr Mit 
Cat helu i & religlefi viri 

XIV. Le meme Otron de Frrfînguc , qui a paru 
avoir ci-dcffijs dcslentimcnsfi nobles du Sitgc Ro- 
main , Si qui a crû que l'Empire temporel meme 
n’avoit été donné a b Ville de Rome , que pour fa- 
ciliter fit pour mieux affermir b primauté fpirituclle 
du fôuvcrain Pontife dcPEglifc ; dit enfui te que les 
Villcsqui Envoient Rome de plusprcs,fit qui avoient 
été les Capitales de l’Empire Grec , Alexandrie 
Si Antioche, eurent aulîi des Egtifes Patriarchalcs, 
dés les premiers fiecles de la fondation des Egides ; 
Conflaminoplc & Jenilàlcm en curent plus tard , 
ccllc-fiàcaufcdu Siège de l’Empire , cdJc-ci a cauft 
duScpulerc du Fils de Dieu. 'Vnde hj Aux civil ait s pr tr- 


ies membres d’une même Eglife Catholique. Au/fi 

I. it, e.S?. lorfque nos armées approchèrent d’Antioche & de t ......... 

Jenifalcm - , une infinité de Grecs ou de Syriens fil- ceffu trmporis cum Ixclefia a primitrvis Tarrihs feeun - 
rent aflbmmcz par les infidèles, qui leur reprochoient dam di/bilutionem gentitsm ordinarctur , tanquatn pql 
de nous avoir appeliez à leur fccours. Multos orcide - Romanam urtem dignifftm* , ad iufiar ipfiut urtis filai* a- 

runt , fuffedot tos habentes , quèd Occidentales TrhtC’pes trurchalet Sedes battre mtrture. Confit ami inopoliun a fi- 
Z., tt. e.to. iirtfrn & nunciis evocafjcnt. Ce fur ce qui fit que la quidern & HitrofolymitAfiA pofhmdum crefccntr Et de fia/ 
Ville de ferufàJcm fe trouva fi étrangement depeu- altéra cb Lmperii Sedan , altéra ob fanclum SepulcrutH & 
plée après que rions l'eûmes conquifê ;& ce qui obli- amiqurn illud , ac toti erbi renrrabilt bomini ttmplum 
gea le Roy Baudotün d’y appcllcr des Syriens daf- Tatriarcbalcs le des perrnifpont Tatrum Jortita fiunt. 

Ainu 


j 
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H9 Chnp. X VL Des Patriarches Crées en particulier. i;o 

Ainfi c« Auteur femblc accorder des trois digni- t* deitterpt Epifeopis , quorum t!U propru luxcefcs effent , 
tcz Pacriarchalcs d’Alexandrie , d’Antioche & de jure erdinariojkbuuerrnt. 

ConJbntinopk , ce que nous ne pouvons nier des Les Evcquesavokntjufqu’alors fouffett avec pci- 
Pnnutialcs & des Métropolitaines ; que l'Egide les ne cette juriidiotion extraordinaire de l'Evêque de 
a placées dans les plus piuflântcs Villes de l’Empire, Conftantinoplc hors des bornes de fon Diocefe: 
ou des Royaumes , ou des Provinces , afin de don- Epifiopos multos offeudebant ifu in prepriis DiarcefAnt 
ncr plus de facilite à l’exercice de la jurifdiftion fpt- exceptions locorum jubtr-ulorum Ordmarù ipferum po- 


ritucllc , par cet accommodement à la grandeur fie 
aux commoditez temporelles des Villes. Ainfi on 
auroit moins de peine à deviner , pourquoi l'iiglifc 
d’Alexandrie a eu la prcféancc avant celle d’Antio- 
che. 

Nous ne doutons pas que l’Epifcopat ne foit d'inf- 
titution divine ; & neanmoins l’Eglifc 9 logement 
ordonné qu’on n’établit aucun Siège Epifcopal que 
dans des Villes confidcrablcs. La 1-oy nous apprend 
que la Primauté duChcfvifiblc de toute l’Eglifecil 
de droit divin. La Providence a neanmoins jugé à 
propos d'établir fon trône daiu b Capitale du mon- 
de. A plus forte railon nous jugerons que les au- 
tres djgnitcz des Patriarches , des Primats & des Mé- 
tropolitains ont dû être placées dans les plus impor- 
tantes Villes de leur rdlort , quoique leur éminence 
foit toute laintc & toute Eccjcfiartiquc. 


tefiati , ac Tatriarcha authoritait Jstbjcdorum. Ils ne dc- 
guifoient plus leur véritable lentimcnt , que le Pa- 
triarche n’avoit pas plus d’autorité dans leurs Dio- 
cclcs , qu’il leur en donnoic dans le lien. Talfint <m~ 
tendebant non pim prit Confiantinopolitano in aliénas Due- 
teftt , quint tiüijuc ipforum in Confiant inopvlt fanant effe. 
Mais cependant Us ne prenoiem pas garde que cétoit 
anéantir ce titre magnifique d’Oecumeniquc, dont ils 
flatoient leur Patriarche. Quad qui dtcel<at,non mteSlige- 
bat rriftrt fe Tatriarcha titulum Veiumtntct , qutppe quem 
circuiueladeret urlt Confantmopoli. Cétoit donc renfer- 
mer rOenunenicat du Patriarche de Conllantino- 
plcdans la feule Ville & le Diocefc de ConJlantino- 
plc , au jugement de Pachymerc , qui fait cette nar- 
ration y que de lui ôter l'autorité quil s «toit donnée 
dan* tous les autres Evéchcz de l’Empire Oriental , 
en y (allant dépendre immédiatement de lui en grand 
nombre de Monallcrcs. 


CHAPITRE XVI. 

Des Patriarches Grecs en particulier, de- 
puis l'an mil. 

1. Lt Tatriarche de CtkilantinopU avoit des Monaf- 
teres qui relevoient immédiatement de Int dont tout tO- 
rient. 

II .Il etoit maître de l' élection des ^Abbez. par ta cel- 
lufion des Moines . qui en rltfoient deux , afin qu’H en 
choisit un , ou quil en donnât un autre. 

1 f I. /( emmoU des Légats à iaccrc avec les mêmes 
pouvoirs que ceux du Tape 4 proportion. 

I V. Le Concile II*, de Latran , où les Tatriarchts 
Crées aflifterent , régla les Droits des Tatriarebes , tant 
pour Us Grecs , que pour Us Latins. 

V. Le Tatriarche Latin de Conjfantinople , après que 
i tous l'eûmes couquife , voulut marcher fur Us pas du Ta- 
marche Grec. 

VI .La rafle étendue du Tatriarchat £ „ Alexandrie . 
De l'EgUft de Carthage. De celle de Theffaloniqnc. 

Vil. De r Eglife £*4»t toche. 

VIII. L’etar prefent de ces Eglifet. 

î X. Les Grecs , Us Melquites , & Us Syriens font Ut 
mêmes. 

X. Combien tous ces Tatriarebes font dijfiofex. à leur 
parfaite réunion avec ! Eglift Romaine. 

I. F T N des plus confidcrablcs avantages du Pa- 

V ' triarchc de Conflantinoplc fur les autres Pa- 
triarches d‘ Orient , étau le pouvoir & l’intendance 
qu’il avoit fur pluficurs Monallcrcs répandus dans 
toute l’étendue de l’Empire. La colère de l’Empe- 
reur Michel Palcologuc, contre le Patriarche Jean 
Vcccus , éclata particulièrement dans la Novclle 
qu’il publia pour foûmcttrc aux Evêques Dioceiâins 
tous les Monaftercs qui fe trouvoient dam leur ref- 
fort , quoiqu'ils aillent été jufqu’alors dans la dé- 
pendance du Patriarche fcul de Conftantinoplc. 
rttljmerts. Trodiit NoreOa Impttaioris . ut quu ulicunque kea vel 
L *. ». lu MwJfUrta Tatriarcha uni fubjella ratnuu cttfebasnur , 
Tome I. 


1 1. Comme ce n etoit qu'une rencontre particu- 
lière , qui avoit animé ccc Empereur contre le Pa- 
triarche , Se qui lui avoit arraché des mains cette dé- 
claration : il y a aulïi fon peu d'apparence qu’elle ait 
été Iong-tcms.cn vigueur. Il étoit bien plus ordi- 
naire que l'Empereur s’interctiat pour l’augmenta- 
tion du pouvoir , & des droits de fon Patriarche, 
parce qu’il y avoit lui-même beaucoup de part. En 
voici un exemple , où nous apprendrons le mal Se 
le remede tout cnfcmblc. 

I.c PapcCcleftincondamnc l’abus introduit dans 
quelques Chapitres, ou dam quelques Monailcres , 
qui au lieu de faire l’élection Canonique d’un Pré- 
lat , pour rcmplirleur Eg!ifc vacante , en nomookat • 
(écrêtement deux au Patriarche , ou au Prince , afin 
qu’il en choifit un , ou qu’il en nommât un autre à , 

(on gré : Conventus duos perforait nommât , lot enter au- c. C*m tenu, 
ribus Tatriarcha tel Trincipts txpnmendas , ut fie alte- ExtruM kk~ 
Tins tltgtnda t vel tottus tUftionti potiùs mit and * , idem 3tont. 
Tatriarcha vel Trinceps pUturtam habeat facultatem. 

Où l'on peut remarquer une fccrctc coUufion des 
Electeurs avec le Patriarche , à qui il appartenoit de 
confirmer l’élcâion , ou de nommer lui -même, fila 
perfonne élue étoit incapable de remplir cette pla- 
ce. Ils clifoient des perionnesindignesA: infirman- 
tes , afin que l’autorité d’élire retombât entre lc« 
mains du Patriarche ou du Prince f qui ne s’éten- 
doient que trop dans ces conjonctures , & dotni- 
noicnr par ce moyen dans les élections. 

III. Nous parlerons dans un Chapitre particulier ’ 
des Patriarches Latins dans les Eglilcs PatriarchaJcs 
de l’Orient ; mais nous dirons ici par avance, qu’il 
fe pourroit bien faire , que les ufurpations exorbi- 
tantes du Patriarche Latin de Confiantinoplc , apres 
que nous l’eûmes conquifc, les ulurpations, dis-je, 
que le Pape Honoré 1 1 1. tacha de réprimer , ne fuf- 
lent que les prééminences, dont le Patriarche Grec 
de Confiantinoplc s’étoit mis depuis long-tctns crt 
poficlfion. On peut tout comprendre & tout dire , 
en difant, qu’il faifoit le Pape dam l’Orient. Car il cn- 
voyoit dans toute l’étendue de ion Patriarchat des 
Légats ,à Uttrt , avec la même plénitude de puilTtn- 
cc, que les Legats à lattre du Pape. 



I 



iji Part [■ l.iv. I. Du premier Ordre des Clercs. iji 

Aahuld. An. Ces Légats jugeaient toutes fortes de c àufcs en les deux perforâtes qui fbûticnncnt l'Egide ; que le 
itjS. m.ti 17. h rcjjl j c rc inÆincc , aufiî-bien que par appel , cxcom- Patriarche de Conüantinoplc a cté dedarr le premier 
tournoient les Diocdâins «les autres Evêques à leur des Patriarches Orientaux par les Conciles , i eau fe 
inl'çû : échoient les excommuniez ; exemtoienc les du Siégé de l'Empire ; & que l'Empereur renvoya 
JEvéques de la fujetion de leurs Métropolitains ; ne au Patriarche de Conlbuianoplc le jugement c'e 
/üittfroient point qu’on uppcllàtdc leur Sentence au toutes fcscau/csqui Jui /ont rapportées de tous les 
faint Siégé , ab fol voient ceux qui a voient encouru autres Pazrurchats :V*de Imptratmm fanihones ,litct 
l'excommunication par des violences /âcriJeges con- in oins Sedtbut fi qua or tant ut , ad buwjce Sedis cour- 
ue la per/onne des Clercs ; en lin ils confcroicnt à ticnem & judùium rtftrri jobent. 
leur gré les Bénéfices , lins fe vouloir ailervir aux re- H ajoute à cela les autres pouvoirs dont joiii/îoit 

gfes prc/critcs par fe Concile de Latran. 

Voila la fidèle énumération des ufurpations du 
Patriarche Latin de Cunflanrinople , qu'il ne pou- 
voir colorer que du prétexté apparent d’avoir fuc- 
cedé aux pouvoirs &: aux u/âges du Siégé de Con£ 
tantinopie , éfc que le Pape au contraire lui déclaré 


le Patriarche de Conlhntutoplc , après que les Grecs 
curent repris cette Ville fur nous , &: dont il joûil- 
fôit même dans les autres Pacriarchats de l'Orient. 
Trafali ver» Confiant tnepoirtano Inet triât* in aller uni thro- 
norum dijhtdu fiaurcpfgta largiri ubt necinm junt trmpU 
dédie ata ; & liret qua in élut Tramais merrmnr , <6* 


être autant d attentats contre les droits du Siège fervarl & moderari , & penitus detrrminjre. Jpfepart- 


, ou autant d’entrepri/c* fur les autres 


■Anxt lilf. 


ta & pamitentu arque eomtrfimis a dehclts , æ barefs - 
but , & quidew filas tonflituttur exaflor <f expier ater. 
Cc/l-a-dire, qu’on lui rçfcrvoit Ht la font eilion des 
indulgences , & J'abfoiution des plus grands crimes , 
fur tout de l’herefîc , & Je pouvoir de donner des 
privilèges aux Réguliers , & le jugement des grandes 
Caufes. Toute cette imitation des privilèges du laine 


Apo/loliqui 
Evêques. 

I V. Le Concile de Laeran , fous le Pape Inno- 
cent III. donna bien au Patrjarchede Confianti- 
noplc un ring honorable avant tous les autres Pa- 
triarches , & voulut meme a/Iurcr que cet ordre é- 

toit ancien : jisittqua Totriarchâltum Sodium privilégia 1 — 

rénovantes &c. mais il ne lui donna aucune autorité Siège n ’étoit fondée que /ur la laveur des Empereurs, 
fur eux. Au contraire , il rendit tous ces privilèges que les Grecs metcoient , comme Blaltarcs même 

communs à tous les Patriarches, avec une par/inte le confc/fccn plu/îcurs cndroits > aU'dc/Ius des Cou- 
^alité. Ces privilèges confident , 1. à recevoir le ciles. 

Pallium immédiatement du faint Siège, Se lui faire Ceft ici le lieu propre pour dire un mot de l’Ar- 
en meme rems ferment de fidelité Se d'obéi/Iâncc ; chrvtquc,ou de J’Exarquede Thertâioniquc. Il s’y 
Trafiito fin fidelitatit & ebtdimtu Saaamtnto. 2. De établie un petit Royaume Jor/que Jes Latins curent 
donner en/uitclc Pallium à leurs Sufiragans , en re- pris Con/laminopJc au teins du Pape Innocent III. 
cevant deux pour enx & pour le Pape une profef- Ce Pape écrivit une Lettre fore gavante à TArche- 
fion Canonique d’obéi/Tànce : Et ipfi Suffraganeu fait véque Latin de The/CtJonique , où apres avoir ex- 
Tattiam largixntur , recipttmes pro fe projtjfivnem Casio- pôle la grande étendue des anciens pouvoirs des Ar- 
n team , & pro Eedefi* Kunsna fponjitnem ebrdientu ab chcvcqucs deThe/Tàlonique , au tems qu'ils étoient 
üfdem. 5. De faite porter devant eux la Croix par Légats nez Se Vicaires perpetuelsdu Siégé Apofio- 
tout excepté dans Rome , 8c dans Jes lieux où fe Jiqtic , & qu’ils avoient rang dans Jes Conciles après 
trouve prêtait le Pape , ou un de i« Légats k la- les quatre Patriarches ; il confirma , ou renou sella 

tere. 4. De recevoir les appels dans tout Te re/Ibrt cette ancienne Légation du faine Siège. 
de leur Patriarchat, fàuf les appels au /aine Siege. Ce Pape nous apprend dans cette meme Lettre 
V. Le Patriarche Latin de Conrtaminoplc , dont quel jugement il faut faire des di/lcmions preceden- 
Je Pape Honoré III. tâcha d’arrêter les entreprifes , tes entre les EgJi/ès Orientales & (e faim Siège. IJ 
étoit donc bien loin de Ion compte , de vouloir mar- ne dit pas quelles fullcnc feparées de Ja Communion 
cher fur les pas de l’ancien Patriarche Grec ; puif- ou de la boy du Siège Apoftolique , mais feulement 

qu’au contraire le Pape Innocent 1 1 L dans le Con- de la dévotion quelles dévoient avoir pour lui , & 

de la familiarité qu’elles dévoient entretenir avec les 
Papes : ajoutant qu’enfin par la pri/c de Con/Ianti- 
nop Je, elles écoicnt revenues à leur ancienne dévo- 
tion pour Je faint Siège. Et fi prtfau ' The ffâloni confit Rtpjit. xf. 
Ec lit fia a devenant ac foniliaritate Sedis Apefiolicafe fui- **• 

duxerit per fihifma illad diutinum , quo Et défia Creterum 
i via vrritotii ad errait tnriktn de dinar >t ; quia tan: ns 
boc ttmpert per Dei grattant ad dttotimem prifiinam efi 
rererfa . & ipfam in eadtm , re ftttdufius opérante , (re- 
dirnas permanfkram. 

Cette bonne intelligence ain/î renouvellée dura 
autant de tems que Conftaminoplc , Thc/Iâlomque 
fit la Grece demeurèrent dans l'obét/fance des Prin- 


cilc IV. de Latran , avoit marqué des limites fi 
troites au* Patriarches Grecs mêmes, les rc/Terrani 
prclque dans les privilèges des Métropolitains , ou 
des Primats. C'étoient effectivement les ju/tes me- 
furesque l’antiquité leur avoient preferites. Les Pa- 
triarches Grecs ayant affidé a ce Concile de Latran , 
on ne peut mettre en doute , que l’intention du Con- 
cile ne fur de les comprendre dans fon Decret. 

Si les Grecs eufièm pu brifer leur orgueil , Se ré- 
duire leurs vaflcs pretenfions à ce julfce tempéra- 
ment , en s’a flù jet ti fiant au Pape , fit le renfermant 
dans le fein de l'Eglifc Romaine , iis eu/Iènt trouvé 
dans l’univeriâiité de fa paix Se de là communion 


plus de fermeté , plus de liberté Se plus d’étendue ces Latins. Si ce Pape parle de firhifme , d'égarc- 

qu'ils n'en ont pù rencontrer dans une petite par- ment & d’erreur, c’en parce que ces longues méfin- 


tic du Corps, qu’ils ont ofè déchirer. C'eô ce dé- 
plorable defordre que le Concile de Laeran tâcha de 
prévenir , c’e fi i quoi celui de Lyon , Se celui de 
Florence tâchèrent de remédier, mais inutilement. 

Le Moine Matthieu Blafiarcs , qui compofà en 
fa Compilation alphabétique des Canons Se 
des Loix , dit que l’Empereur & le Patriarche font 


telJigences fe terminent enfin à des malheurs fem- 
blables , 8 c en font déj’a les commencement Se com- 
me les avancoureurs. Au/fi ce Pape n’a pas toujours Rtgtjf-XPl. 
parlé du fehifine des Grecs avec la meme mode- Epifi. io f , 
ration. 

Enfin ce Pape renouvclla l’ancienne Primatie de Ctfia use c. 
Tain en e dans le Royaume de» Bulgares , ayant £ut UE f*g- f *• 
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)}? Chap. XVJ. Des Patriarches Grecs en particulier. i;4 

établir pvfan Légat deux Métropoles nouvelles dans au Peuple de Carthage , qui avoient accufé Icurpro- 
cc Royaume , Se les ayant foumifes au Primat , à pre Archevêque Cyriaque devant le Prince des A- 
qui il envoya une mitre , un anneau & le Pallium, rabcs , Se l'avoient expofé à une cruelle perfccution. 

Se. en reçut le ferment de fidelité & d’obéiflâneo. Ce Pape écrivit d'autres Lettres à F Archevêque me- 
Nous reprendrons au Chapitre XVIII. l’origine Se me, pour louer Se pour affermir encore davantage fon 
le progrès de l'Exarquat de Theflaloniquc. courage & la vertu dans une conjoncture G facheufe. 

V I. Je polie au Patriarche d’Alexandrie , auquel Ceux d’Hipponc ayant élû pour leur Archevêque 
Cé». *■ il femblc que le Concile de Nicéc n’ait afltijcti que un nommé Servandus , ils renvoyèrent au Pape Grc- 
l’Egyptc , la Libye Se la Pentapolc : mais c'eft ap- goire VII. en 1076. pour cire coniacré à Rome, 
paremment que c'étoient alors les feules Provinces Le Roy des Arabes , qui commandoit dans la Pre- 
qui euflent été éclairées des rayons de la Foy dans vince de Sitifi , envoya en meme temsà ce Pape des 
(on voifinage. Les Canons Arabiques de ce Con- Lettres & des prefens. Ce qui montre qu’il ne met- Nma. 7 U ?x. 
cilc qui ont été groflis de plu fie un additions dans toit point d'obftade à la liberté des Eglifes Je 
les ficelés poftericurs , Se les Relations de ces der- fon Etat. Mais le long fdcncc des Cycles fuivars 
niers tems nous apprennent que les va/les contrées ne nous montre que trop clairement l’entière defe- 
des Ethiopiens , & toutes les Eglilcs qui y ont été lation de cette Eglife. 

répandues en grand nombre , out autrefois relevé VII. Le Patriarche d'Antioche fcmbloit aufli n'a- 
dc ce Patriarche. • voir d'abord étendu fon autorité que fur le* quin* 

Ctp. *1. L’Itinéraire Ethiopique d'Alvarés nous cnlcigne xc petites Provinces , qui compofoient l’Orient pro- 
que l’Abuna des Abyllins , c’eft le nom qu’ils don- prement dit, & qui environnoienc de plus prés An- 
Mm+ Eut', nent à leur Primat , ou Patriarche , devoit être «on- tiochc. Mais il cil difficile de ne pas rcconnoitre 
hd.l,i.c,f. firme & ordonné par FEveque d’Alexandrie. Il a- que dans les (iedes fuivans le relie de l’Afic étoit 
joute , que deux Empereurs d'Ethiopie t'étant rc- aufli en quelque façon dans fa dépendance, 
folus de ne point recevoir d’ Abuna , qui ne hit con- Les paroles de faim Jerome, le témoignent a (Tes 
firme par le Pape , fans avoir recours au Patriarche clairement : jid ^iltxjndriiuM Epijctf*m T (defini* cpàd 
d'Alexandrie , il le paffa cependant vingt-trois ans ftrt'met i Ni fjlttr , frw. M Nietnis Cduambis deeenàtur , 
fans que le Siège de l' Abuna pût être rempli.' Et utVultfiiM Alnripvlu Cajjrc* fit, & tanta Orienta j 4 n~ 
commc c’eft lui fcul qui ordonne des Clercs dans tiaebid. 

tout ce grand Empire , les Eclifes fc trouvèrent Antioche étoit effectivement la Capitale de toute 
pour la plupart deftituées dePatteurs. L’Empereur l’Afîc , & non pas feulement du Pais où étoient le# 
fut donc obligé de changer de refolution , Se. de de- quinze petites Provinces de l'Orient. Ll(c avoit été 
mander un Abuna au Patriarche d’Alexandrie , qui long-tems le fejour de l’Empire Grec en Alic,com- 
en envoya deux , à condition que l’un fuccederoit d me Alexandrie l’ctoit dans F Afrique. On fçait que 
l'autre. Alvarés allure les avoir vû tout deux. la Police Ecclcfiaftiquc quant au partage dcsjurildt- 
Il faut neanmoins confeffer que les lix Provinces étions s’accommoda aux difpofttiom civiles. A quoi 
d’Afrique , qui relevoient de Canhage , ne rccon- il faut ajouter , que ce furent vrai-fcmblablcrocnt 
mirent jamais le Patriarche d’Alexandrie. Comme les Patriarches d'Alexandrie &. d’Antioche , qui cn- 
* elles étoient beaucoup plus prdches dt Rome que voycrcnt des Prédicateurs, ic qui communiquèrent 
d'Alexandrie ,Se que la Langue Romaine y étoit en les cclcftes lumières de l’Evangile aux Contrées les 
ufage , à caufc de ce voifinage , & des frequentes plus éloignées de l’Afrique Se de l’Afic. Ainfl ils 
colonies Romaines , & qu’elles n’avoient jamais été confcrvcrcnt avec juftiçe une intendance Se une ju- 
foumifes a l'Empire des Grecs : d'où vient que la rifdiétion paftorale fur toutes ces conquêtes. 

I-angoc Grcquey étoit inconnue : l’Evangile ne pût En voici encore une preuve convaincante , tirée 
y être annoncé que par les Pafteurs envoyezdeRo- des Canons Arabiques , qui font dépendre le Ca- c**.| i3.j4.jj; 
me. Le Pape Innocent !. en fait foy dam une de tholique , c’cft-i-dirc , le Ihimai de Selcycic , auiïi- 
fes Lettres., Il s'enfuie de là que ces iiv Provinces bienque tous les Archevêques, qui relèvent de lui, 
relevèrent du Patriarche de Romcpllitôt que de ce- du Patriarche d'Antioche. Jacques de Vicrycn fait Qri^tt 
lui d’Alexandrie. dépendre le Catholique de Bagdat , qui cft appa- f . j», 

L’Archevêque de Carthage femblc bien y avoir remment le meme que celui de Scleucie, Se Je Ca- 
cu beaucoup de crédit , mais ce ne peut avoir été tholique de Perfe , ou de Romagyre , qui cft aufli 
qu'en qualité de Primat ou d’Exarque , Se non pas fort probablement celui des Arméniens. Ces deux 
oc Patriarche , puifquc toute l'antiquité lui a rchift Catholiques ou Primats dominent fur un grand nom- 
cc titre. bre d’Archevêques & d'Eveques , dont les Eglifes 

. Cette qualité même de Primat lui fut difputée peu font répandues par pute l’Afie. Se au-delà du Gan- 
4vant l'an 1 053. par FEveque de Gommi. 11 en por- ge même. 11 faut donc confcfTcr qu’au moins do- 
ta fes plaintes au Pape Leon IX. en cette année. Se puis le tems des Canons Arabiques , c'cft-à-dire, 
ce Pape écrivit quelques Lettres en Afrique pour depuis huit ou neuf cens ans , le Patriarche d'An- 
maintenir cet Archevêque dans fon ancienne digni- tiochc a été refpetté comme ie Chef de toutes les 
té , quoique la Ville de Carthage hit alors ruinée, Eglilcs de l'Afic , confîdcrée dans la plus étendue 
fur quoi l’Evêque de Gommi fondoit fes preten- fignification. 

(ions. Ce Pape y déplore le malheur de l’Eglile de VIII. Quant à l'état pcefcnt de ces Eglifes , Lco Dtftrftt t** 
Carthage , qui avoit eu autrefois plus de deux cens Allatius nous apprend , fur fa foy d’un Auteur Grec, fin/. 1 . 1. 1.\ 4. 
Evêques dans fa dépendance , Se qui n’en avoit plus nommé Nilus Doxopatrius , que dans l'onzième lie- 
alors que dnq , encore ne lui «oicm-ils gucrcs de le Patriarche de Conftantinoplc , dominoit en- 
fourni*. corc à foixantc-rinq Métropolitains , Se à plus de (ht 

CcsLcttrcs du Pape Leon IX. font rapportées par cens Evêques, outre trente-quatre Archevêques iq- 
Mm 41.41. Baronius en 105?. Il en rapporte d’autres du Pape dépendons du Métropolitain, &cux-mcmes aufli fans 

*4- «i- Grégoire V 1 1 . en l’an 107 3. adrcffecs au Clergé 3 c Suffragans, 

H) 
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jji Parc. I. Liv.J. Du premier Ordre des Clercs. ij<s 

Ce Patriarche Ce vantoit dors , félon cet Auteur, Con/lantinoplc , il y publia une Con/c/Tiofl de 1-ojr 
de la Pi imatic de laine André , qui a voit été Je pre- conforme aux erreurs de* Cal vinifies. Les Grecs lé 
micr appelle a i'Apo/lo/ac , 8c avoir été le premier dépoforent , 8c durent après lui Cyrille de Beroée, 
Evêque de Conûaotioople. Il dominoic enfuite à qui allcmbla un Concile , où fo trouvèrent les Pa- 
toutes les Egltfes que /'Empereur de Coofliotino- marchés d’Alexandrie 8c de Jeru/âlem , avec vingt - 
n/c avoir ou prifot, ou retenues depuis féreèiionde trois Evêques d'Oricnr. Ce Concile aoathematua 
l'Empire François dans l'Occident , ou la dcfolation la Confduon Calvinienne de Cyrille Lucar. Ce qui 
' ‘ n - a fait dire aux Calvini/lcs , que Cyrille de Beroée 
Patriarche de Con/lantinoplc étoit uni avec l'E- 
giifo Romaine. 
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de l'Orient par les Sirraftns. Mais depuis les Papes 
d’une part , avec le focou» des François , ayant re- 
couvre leur jurifdi&ion fur la Calabre & fur h Si- 
cile , que les Evoques de Con/lantinoplc avoient 
ufhrpéc;& les Nations Barbares ayant continué de 
dcfoler une partie des Villes & Eglifcs de l’Orient, 
ce Patriarche n’a plus Co us fa puiflâoee qu'environ 
cent cinquante Evêque», dont il y en a trente-cinq 
de Métropolitains, Félon Chriflophorus Angélus , 
Auteur Grec allez nouveau , traduit en Latin par 
Gcorg e Havius Luthérien , 8c imprimé à Francfort 
en idjj. Les Evêchez de fo n obeifîànce /ont ré- 
pandus dans l'Afie mineure, les Iflcs de l'Archipel , 
h Thracc, la Grèce, la Valachic , la Moldavie, la 
Servie , la Mingrclie & la Grca/fie. 

Le Patriarche d’Alexandrie refide maintenant au 
grand Caire , celui d'Antioche à Damas , celui 
de fcrui'aJcm reride dans Jerufalcm même. Les 
Chapitres fui vans montreront combien leur jurif- 
diâion e/l racourcie par un grand nombre de Pa- 
triarchats, qui fe font élevez ,&qui ont vangé leur 
révolte contre le Chef de l'Eglife , 8c le centre de 
l'unitc par une fomblab/c révolte contre eux. 

I X. Les Eutychiens., dont nous parierons dans 
fe Chapitre X X J V. donnèrent le nom dcMeiqui- 
tes , c'eft-à-dire , JmpcriaJi/lct , aux foôatrurs du 
Concile de Calcédoine , comme fi la feule autorité 
de l'Empereur Mareien les eût arrêter dans la foy 
du Concile de Calcédoine. Ce font les Chrétiens 
Crées des Patriarchits d' Antioche, de Jcrufalem 8c 
d'Alexandrie , à qui ce nome/l demeuré. Quoique 
Auejques-um dillinguenr les Syriens des Mclquites, 
il c/l neanmoins bien plus probable que c croient 
les mêmes , 8c qu’ainfi les Grecs , les Mclquites 8c 
les Syriens étoient les mêmes, diftinguez par divers 
noms en divers Royaumes , Jacques de Virry ne 
laUfc pas lieu d'en douter. Il e/l neanmoins depuis 


CHAPITRE XVII. 

Des trois Exarques d’Ephefe , d’Heraclée 
U de C eftrée , pendant les cinq pre- 
miers fieclc0 

I. Si (tt trois Exarques fusent déjà «mxsts nu tenu 
du Concile de Nie/e. Si ce fut celai de Ctnflauunoflt qui 
suffi tua le j TatriarcbatJ. 

I I. Quelles riaient 1er Provinces de cet trois Exorquats. 
Leur monte prit fou ridUjftmtnt ou fort ofermsjfcment 
entre le Concile A r Antioche , & celui de CenflanuntpU, 

III. Quand on cemmenfa à parler de Dtecefes chrilt. 
Comment infenfAlemnt te Métropolitain de la Capitale 
d’un Dioceft civil, devint F Exarque & U Supérieur des 
outrer Métropolitains. 

I V. Roi/ont particulières pour I'Exxrquat sfEphefe. 

V. Et pour celui de ûfarêe en Cappadece. 

V I. Déroute de cet trou Exarques dans le Concile 
de Calcédoine. RriMijfemtnt & féconde déroute de celui 
i Epbefe. Us ne conferverent depuis que U rang & te 
titre. 

LT E Canon du Concile de Nicée , qui parle 
I me 


arrivé, qu’on a donné le nom de Syriens aux Jaco- 
bites de Syrie , 8c c’ c/l l’ufâge pre/cnr. 

X. Au rcfle , quoique ces Patriarches Grecs nous 
paroiifent dans un grand éloignement de l'Egli/è 
Romaine , il c/l certain neanmoins qu’ils s'en ap- 
prochent quelquefois de fort près , 8c que fi la ty- 
rannique domination du Turc n cmpcchoit leur réu- 
nion avec le Pape , nous pourrions efpercr la con- 
fommntion d’une para , dont on n’a encore vû que 
des efiàis. L’*n 1 58a. le Patriarche Jercmie de ConA 
rantinople , après avoir condamne tout ce que les 
hérétiques dernier» avoient infolemgient innové 
contre la Foy de TEglilc , accepta la reformation 
Sf»uJm.Ars, du Calendrier, faite par le Pape Grégoire XIII. 
zjl», ». tt 8c promit de la faire accepter aux Rutheniens& aux 
Grecs. Le Grand Seigneur entra en jaJoufie de là 
trop bonneîntelligenceavec le Pape ,8c il l'eût fait 
mourir, fi l’intervention de l’Amba/lâdeur de Fran- 
ce, follicitépar le Pape , n’eût fait changer la peine 
de mort en un exil. Le Pape étoit re/olu de faire 
«e Patriarche Cardinal , s’il eut pû l'avoir en fa dif- 
pofition. 

36*7. Cyrille Lucar , Calvinille, s’érant élevé par fon 
adrc/Tc au Patriarchat d'Alexandrie , puis à celui de 


nommément des trois grands Afetropolicains 

ou Archevêques de l’Eglife , qu’on appella depuis 
Patriarches , ne dit rien exprcllïment de ces trois 
dont nous traitons dans ce Chapitre ; mais il pour- 
roit bien , /ans les nommer les avoir infinué dans 
ces paroles : Sèmibter , apud Antixbiam & co- 

ter as Trovinciat privilégia fervtnsnr Ec défit s. m wttCs**, 

Ce qui fomblc dire qu’il y avoir d'autres Prélats qui 
avoient au/fi-bien-que celui d’Antioche pluficui* 

Provinces fous leur juriiÜiâion. Mais il faut avo uer 
que ce n’cfl qu’une conjeélure. 

Le Concile I. de Con/lantinoplc nomma expref- 
Icment ces trois Exarques apres ceux d'Alexandrie 8t 
d’Antioche , mais ce ne fit que pour empêcher , 
qu’ils n’étendiflent leur /urifiiaion au-delà des bor- 
nes de leurs Dioccfcs, dont chacune conccnoit plu- 
fieurs Provinces. 0 ne paroît donc pas clairement • 
que ce Concile ait in/litué ces trois Exarqims : Au 
contraire il e/l vrai-femblable qu’il les a leuJcmcne 
confirmez. 

Socrate , s c/l trompé quand il a dit queJesPa-5« r4/ .4j #< .f; 
triarchats furent in/litucz dans ce Concile. Son er- 
reur e/l venue de ce que l'Empereur ThcoJofc con- 
certant avec le Concile les moyens les plus effica- 
ces de rétablir la paix & la pureté de la Foy & de 
la Communion Catholique dans l'Empire Oriental, 
ildefigna quelques Evêques d’une doélrinçâc d'une 
(âimeté éprouvée pour être les Chefs de la Commu 
nion Catnoiiquc, en forte que les Evêques ne puA 
font plus pa/for pour Catholiques fil* n’étotem ad- 
mis à la Communion de ceux qu’o» avoit defigne* 
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dan* chacun des cinq Exarquats,oude*cinq grands de chaque Dioccfc commenceront aufîi à être plut 
Dioccfcs qui compofoicnt T Empire d'Orient. confidercz que les autres. Leurs Eglifcs étoient plut 

Stxtm (.7 f.7. Sozomcnc Ta explique de la forte ,& il Ta mieux grandes & plus puiffantes à proportion des Villes) 
ç, pris que Socrate , comme il paraît par la Loy me- les affaires civiles y attiroient les Evêques 8c les Mc- 

r.it CsiM. me que le grand Theodofe publia fur ce fujet & tropolitains de tout le Dioccfc : il* )• croient foû- 

qu’on lit encore dans fon Code. On pourrait ex- tenus 8c protégez par le Métropolitain du lieu , Se 

eufer Socrate , en difant qu'il a feulement prétendu cette protection étoic comme un doux engagement 

qu'on diftingua les refforts des cinq Patriarches en i les lui aifujettir. Les Conciles s’y tenoient plus 

termes plus clairs fit plu* formels qu'on n'avoit en- fou vent ; les Métropolitains, fie les Evêques de tout 

corc jamais fait , qu'on nomma les grands Diocc- le Dioccfc qui s'y rencontraient pour leurs affai- 
res de fuite , Se qu'on enjoignit aux Exarques d’y res particulières , aflîftoicnt à ces Conciles , 8c s’ac- 

renfermer tout l'exercice de leur jurifdiâion. coûtumoicnt inlcnfiblemcnt à compofcr un Con- 

II. Dans la Notice de l'Empire le Dioccfc d’A- elle Diocefain ou National ,dont le Metropoliuin 
fie conienoit dix Provinces , l’Exarquat EccWUfti- de la Ville Capitale écoit le Prefident-né. 
que en contenoit onze. Le Dioccfc Pontique en Voilà une partie des occaftoro & des circonflan- 
contcnoit autTi dix dans le gouvernement civil , 1 'E- ces qui clevoicnt infenfiblemcnt ce Métropolitain 
«arque de l’Egiife en avoit onze. Cela venoit des de la Capitale de toute un Dioccfc , à la dignité 
divers chatigemens qui fe faifoient dans la Police ci- d’Exarque par les interets propres de ceux qui s'af- 
vilc , fi c qui n’étoieRt pas toujours imitez dans la fujcttiflofcnt à lui. Depuis l'Empire de Conilantin 
difpofition Ecclcfiaftiquc. Le Dioccfc de Thrace qu'on commença à parler de Dioccfcs civils , juf- 
cn comprenait lîx. Theodoret nous 3 a (Turc ci-dcf- qu'au tems du Concile d’Antioche , la chofe n’a- 
fusde ce nombre. Les Exarques refidoient àEphcfc, voit pû encore meurir , elle fe trouva dans fa par- 
à Cefaréc en Cappadocc , Se à Hcraclée , qui étoient faite maturité au tems du Concile I. de Conlhnti- 
Ics Capitales civiles de ces Dioccfcs , Se ou les Gou- nople. 

Verneurs par confcqucnt fàifolcnt leur rcfidcnce. 1 V. Outre res raifons generales , les Villes d’E- 

Nous avons déjà remarqué ci-devant que le» Ca- phefc , de Cefaréc , fit d'Hcraclée avoient encore 
nonsdu Concile d* Antioche fcmblcnt faire connoî- quelques avantages particuliers qui leur donnoient 
uc que la Police des Dioccfcs & des Exarques n'c- de la confidcration. Eufebe die , que l'Afic ctoit é- 
toit pas encore établie dans les Jugemens Eedefiaf- chûc à faine Jean Apôtre , qu'il y avoit fait un fort 
tiques, pulfque ce Concile ne donne point d’auue long fejour, & qu’il étoit mort à Eplicfe. JoMm t. !U, e . 
recours qu'aux Evêques voifins quand une affaire jifia thvenit . qui plurimum remporte in ta coimr.tr mus , 
importante ne pourra fe terminer dans le Concile Epbefi tandem ditm obiit. II dit que l'Jlluflrc Difçiple 
de chique Province. C’eft donc ce qu'il y a de plus de faim Paul Timothée en fût le premier Evêque, 
probable, que l'autorité de ces trois Exarques , dont Tmetheus Ephefma Ecclefia Epifeopatum , prunus «ve- 
nons parlons , ne fut établie ; ou au moins qu’elle pife dicitur. Il cite faîne Irenée , Evêque de Lyon , 
ne fut bien affermie que dans l’intervalle qui s’é- qui allure que l'Eglife d’Ephefe ayant été fondée 
coula efftre le Coricile d'Antioche & celui de Conf- par faint Paul , & gouvernée par faim Jean jufqu'au 
tantinoplc. Ccfl ce qui pourrait encore fervir à ex- tems de Trajan , pouvoir être un irréprochable té- 
eufer Socrate , puifquc le Concile de Conftamino- moin des Tradition* Apofloliqucs. Std & Ephefma Cap. ip 
pie a été effectivement le premier de tous les Con- Exclefsa , qua a Tauia qindem fkndota efl , Jeomem ve rà 
elles où le rang & l’empire de ces trois petits Pa- ufqut ad Trajani ttsnptra babuit prxfidentcm , tejlis Pa- 
triarches foit authentiquement reconnu fie affermi, eupletiffima rfi jiptfltliu nadir irmis. 

Car on rtc peut l'cxculcr d'avoir confondu la défi- Le Concile d’Ephefe tira avantage du long fejour A-i tjnTfîfi. 
gnation des Chefs de la Communion Catholique a- de la divine Mtre du Sauveur , & de làiut Jean dans ct,r - &*f- 
Vcc celle des Patriarche*. cette Ville. Saint Chryfoftome dit , que Uint Paul 

III. On avoit commencé a parler des Dioccfc* commit prefque toute l'Alic à Timothée quand il rime' '* 

civils des l’Empire de Confiantin. Cet Empereur le fit Evêque d'Ephefe. Ephefma Ecclefia crédita fuit 
FufiHut J, nomme lui-même les Dhcefes de Trust & dans Ttmtthtt , imt gens ftrè tota Afutica. Eufebe raconte ^ p.ni/lAÀ. 
vuCm/J*,/. unc Lettre qu'il écrivit aux Eglifcs apres le Con- comme Polycrate, Evêque d’Ephefe .prefidoit aux 
l. aie. il. C1 [ C ,j c Ni c éc chez Eufebe fie T ncodorct. Le grand Evêques d’Afic au tems du Pape Victor , félon les 

US. Theodofo en fait anffi mention , Si y ajoute au/fi la ordres duquel il affembla un Concile pour terminer 

l0> Thrace chez le même Theodoret. Lkeron même, la queflion de la Pique. Il n'en faut pas davanta- 

C'tirt tpijlei long- tems auparavant , avoit fait mention des Dio- gc pour faire voir que l’Exarquat de cette Eglilê 

/«. W. 1. E- c c(cs de ce Pais. Voici comme il en parle : Cum trgo ne fut pas fondé fur des considérations purement 

yj*' 1 ’■ iier ita fectrim , ut me omnium iÿaruin üieectfium que eu humaines. 

iZllt'Twkm fusa , emniumnvitatum tarum Mapfirtuut Lega- V. Il ne nous cft pas relié de fi éclatam vertiges 

timtfqnr «snrentunt. Cet Auteur dit dans un autre de l’excellence des deux autres Eglifcs , de Cefaréc 

endroit : Si quid babeùrt cum aüquo HelUffsontio eonnt- en Cappadocc , 8c d'Hcraclée en'Ihracc. La longue 

rerfit . ut in rtUm J)d‘~s> rtjiciœ : Il finit enfin paf fie violente rcfiffance que Fifmilien , Evêque de Ce- 

ces termes :ExTmmda mtaOlidenfi ,cuif:it A*- farée en Cappadocc , fit au Pape Etienne, Se la 

tMTsn AfiMicas ejfe attribtnas. Il y avoit donc du tems grande fuite d'Evéques qu'il avoir attire à fon fen- 
de Cicéron des Dioccfcs dans l’Afic : mais il n’en riment de la rebaptimion des hérétiques , cft une 

marque pas le nombre. Au fiirplus une preuve qu’ils fieheulc preuve du grand crédit qu il avoit dans les 

étoient petits , e’cft que l'on en attribue trois à la Provinces voiline*. Ce n’en efl peut-être pas une 

Province folle de Cilicic. moins forte , que le Roy & le Royaume d' Arménie 

Ainfi on peut croire avec quelque vrai-fcmblan- s’etant convertis à la Religion Chrcticruie , Grégoire 
Ce que des le tems de Conftantin les Dioccfcs ci- leur Evêque fût envoyé a Lconce Evêque de C.cfa- B arm. A*. 
vils étant établis , les Métropolitains de la Capitale rée , afin qu’il l’ordonnât , Se ce celcbrc Apôtre des >*»• "• w * 

I H) 



i 
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Arméniens communia à tous Ces CuccefCeurs de le ou Trimai d'un Ordre inférieur , comme tse relevant cF tu- 


tu* Exarque. 

V I. L'Exarque de Thrffalonique dmtnsnt dans le Dit- 
etfe de F Afrique Orientale , connue Suaire du Tape. 

VII. Les commencement & le s progrès de ai Ex ar- 
quât m yicar iat Apefidique. 

VIII. Tour quoi le Tatriarcbe i Occident nommait 
un Mcaire Apqflolique dans un Dtocefe de FEsnptrt 0- 
r tentai. 

IX Tourotrs & prééminences de l'Archevêque de 
Tbejfaltmque. Sa decadtnce. 

C È Chapitre fera voir avec combien de ju/îi- 
« 


faire ordonner par les fucccllêurs de celui de qui il 
t enoit lui-même l’Epilcopat . 

Si les monumen* de fi fondation des Egliies nous 
■voient ère confervcz , noua y trouverions vrai-lem- 
blablement des marques au /fi illullres de l'émincn- 
ce de l'EgliCe d'Hcracléc, &' on dirait peut-être du 
fondateur de cette EgliCe , qu'il aurait été le Perc 
de toutes les EgliCcs des Provinces voilines , com- 
me faint Jérôme dit de faint Jean , qu’il «voit fon- 
fit ftript. Me- dé & gouverné toutes les EgliCcs d’A/ie, Tiras Afin 
fundarit . rexirque Lcdefsas. 

V I. Je rte répéterai pas ici ce qui a été dit ci-deC- I. 
fus des combats que l'Archevêque de Con/lantino- V^#ee nous mettons au nombre des Exarques les 
pic donna à ces trois Exarques , & de la vidoire Métropolitains de Chypre & de TheiTaloniquc. Et 
qu'il remporta enfin fur eux dans le Concile de Cal- pour commencer par celui qui a plus de rapport aux 
cedoinc , les fàifânt en quelque maniéré confcmir à Patriarches Orientaux, donc nous venons de parler, 
leur propre extin&ion. Ces Exarques Ce contente- le Métropolitain de Conftanric dans l'I/le de Ch y- 
rent depuis de la qualité d'Exarque de Dioccle , pre eut de longs démclez avec le Patriarche d'An- 

qu'iJs ajouraient toujours à celle de Métropolitain tioche , duquel il prétendoit eue indépendant , le 

dans leurs fouferiptions à la fin des Conciles, où fai/ânt ordonner par les Evêques de fon Ille , & les 

ils avoicnc a u/Jî uncfeancc honorable après les cinq ordonnant aufïi uns aucune participation de l’Evc- 

grands Patriirches. Mais c’etoit tout: Car il ne pa- que d’Antioche. 

rott aucun ve/lige certain , qu’Ü leur foit demeuré Alexandre , Archevêque d'Antioche , s’en plai- 
quçlqucs relies de jurifoiCiion. gnit au Pape Innocent J. Cjprtts eiim Ariane impie - 

Julrinien nomme quelquefois les cinq Pauiarchcs, taris pottntia fattgatts , nm rctulijft Niants Comme s in 
mais il ne met jamais en rang ces uois Exarques. Il trdsnandis fèt Eftjctpis , & ufque adbuc battre pr<- 
adrelîê Ces Loix aux grands Patriarches, & leur or- fusnprum,ut fuo orbitratu tr dîneur. Selon ces paroles , 
donne de les communiquer i leurs Meuopolirains. la caufe ou le prétexte de l'indépendance prétendue 
Il se met au-deflus des Evêques que les Metropo- par le Métropolitain & les Evêques de Chypre , é- 
htains, Se au-dclfus des Métropolitains les grands toit la longue domination des Ariens dans J'Eglifc 
Patriarches. Enfin dam tout le corps de les Novelles, d'Antioche, qui avoit été luivie d’un Schifine de 

Q uarante & huit ans , pendant lelquels il y avoit 
eux ou trois Evêques dans cette Egliftr , entre les- 
quels l'Orient & l’Occident s croient partagez , l'O- 
rient communiant avec l’un , 3c l'Occident avec 
l'autre de ces Evêques. Pendant cc tcms-la fEglife 
de Chypre prit le parti de la neutralité qui Jui pa- 


on découvre par tout des marques de cette entière 
fupprelfion. Nous avons dit quclePatriarchac d’E- 
Mvayr.L. m. phelc fut comme relîufcité pour un moment , par 
*■ *• f Edit du Tyran BaCtliCc , mais que Zenon le replon- 

gea dans l'oubli & dans le filcncc par l'Edit qui ré- 
tablit l'Archevêque de Conltanrinople dans la poC- 


fclïïon de fes premiers privilèges. Ainfi ces trois rut le plus fur , & prétendit enfuite avoir preferit 


Exarquats commencèrent bien tard , finirent bien- 
tôt , remplirent i peine un ficelé, Cependant qu’ils 
fubfiftcrent avec Je plus de gloire ; c'cft-i-dire , de- 
puis le Concile de Con/ïantinoplc , julquà celui de 
Calcédoine', ils furent fi fouvent attaquez & ébran- 
lez par l’Archevequc de Conltanrinople , qu’il leur 
fut enfin en quelque manière plus avantageux de 
céder à la ncceflite , 3c de Ce Coùmettre i One pui C- 
fancc i laquelle ils ne pouvoicm plus refifter. 


CHAPITRE XVr II. 

Des Exarques ou Primars de Chypre , & 
de Theüàlonique , pendant les cinq 
premiers ficelés. 


contre fon ancienne dépendance de l'Archevêque 
d' Antioche. Alexandre , Archevêque d'Antioche , 
ayant mis fin i cette longue divifion ; & ayant réu- 
ni en fa pcrfbnne l’amitié ôc la Communion de l’O- 
rient & de l'Occident , Ce plaignit au Pape Inno- 
cent I. de la révolté des Evêques de Chypre con- 
tre J autorité de fon Siégé. Le Pape dans fa répon- 
se , condamna ces Evêques à rentrer dans l’ancien- 
ne obéiiïance qu'ils dévoient au Siège Apoltolique 
d’Antioche. Terfuaitmus tir , ut curresu juxta Cane- Bfifi. if. t. 
num fidem , fidem Carburant fapere , arque unum cum 
rater is fenrire Trvrinriis , ut apparent , fanât Spiritûs gra- 
tin , if fat qnoque , ut mues Ec de fias gubemari. • 

Ces paroles tendent a foumettre de nouveau les 
Evêques de Chypre à l'Exarchat d’Antioche ; afin 
qu’ils foient par là conformes aux autres Eglifes , 
tant pour le dogme que pour la difeipline. 

1 1. Mais les Evêques de Chypre ne demeurèrent 


I. 17/le de Chypre était du Diocefe cFOrient. Ut E- pas d'accord de cet expofé d’Alexandre , Evêque 
jucs de Chypre' Je rendent indépendant des Exarques d’Antioche , lorlqu’ils fc prefenterent au Concile 


ftques 

d'Antioche , a cattfr de rArianifme & du long Scbîftne 
d'Antioche. U Scbîftne fini F Exarque d" Antioche Us re- 
demande , & Innocent I. les lui adjuge. 

Tl. La CenaU I. d’Ephefe confirme leur indépendance. 
III. Dhrerfes réflexions fur tes refoludons con- 
traires. 

I V. L'indépendance de Chypre anxquée par Tiare le 
FvuCon , & miraculeufement fouit nue. 


d'Ephclc , pour être maintenus dans leur ancienne 
liberté, f Ils protefterent au contraire , que c’étoïc 
contre les Canons Apofloliques , contre les Decrets 
du Corci'e de Nicéc , contre la coutume , que l’Ar- 
chevêque d’Antioche prccendoit pouvoir ordonner 
leur Mtt opoiicarn 3c les autres Prélats de Mie. 

Contra Ap'fîd'Cos Canonei & définit ione s Nicana Synodi, FpUf. Synoi. 
crdinaudi fut ad fe rapere attentat > prêter Canotes & A8, rit. 


V. Le Métropolitain de Chypre ém. donc un De or ut confnctudimm , qua jam oltm mraîutt. fis aflùrcrçtu que 
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depuis le tem* des Apôtres jamais l'Archevêque IV. Quoique h rcfolution du Concile d'Ephefe 
d Antioche ni' oit fuit des Ordinations dans leur Hit conditionnée. Si non tfi refus ;i?os , &(. Si h Cou- 
Hic , ce pouvoir ayant été refervé au fcul Concile tnmt (y U ftfftffm ctott tiüe qu'on I'avoh alléguée ; l'Hil- 
dc la IVovince. faniti s ^ipoftolis masquant pojfura ef- toirc neanmoins nous apprend quelle eut lieu , fie 
ttndtrt, qutd nd/ucrti % Antiubenut à" erdhtjfent , &(. que les Eglifes de Chypre demeurèrent 
Sed smditt M&jirx Vroviucu cengrcgAU , eonjlsrurÙAt Me- c'cft-à-dirc , libres & indépendantes ; n'ayant point 
irepoiitMMM. d'autre Chef que leur propre Métropolitain. Car 

Sur ces allégations , le Concile d'Ephefe pronon- Pierre le Foulon , cet infâme j*»hanatair du Siege 
ca qu'on n'avoit pu ufer de l'autorité du Magiftrat d'Antioche , eue recours a l'^Hcrcur Zenon pour 
Impérial pour violenter les Evêques de Chypre con- être rétabli dans fes droits anrtCm fur l'Ifte de Chy- 
tre les Canons : que fi l’Evêque d'Antioche n'avoit prc. Anthyme , Métropolitain de Conftantic en 
point juiqu’alors ordonné les Evêques de Chypre, Chypre , «toit li peu agréable a la Cour , qu’il dc- 
il ne devoit point y prétendre à l’avenir , mais qu’il fcfpcroit du fuccès de la caufc , lorfque faint Bar- 
faloit huiler chaque Eglifc dam la liberté faintc , que nabc , qui avoit autrefois porté les premiers rayons 
J. C. nous a acqnifc par fon fang ; enfin que dans de la boy dam cette Ifle , lui apparut en îonge & 
tous les Dioccfcs fie dans toutes les Provinces on lui découvrit fon corps, & l’Evangile de faint Mat- 

garderou cette Loy inviolable , de ne rien entre- thieu , qu’il avoit écrit de (à propre main , lui cn- 

prendre hors de fon propre reftorr. joignant de défendre couragcufcmcnt les droits de 

Si non eji refus mot , quod Epifsepus .Asnioebenus or- fon Eglife , comme étant vraiment Apoftolique. 

dinet in Cypro,fkul do, ut 1 uni rtltgiof^yni riti , , fut Ad L'Empereur Zenon fut touché de cet agréable pro- 

Synodum aeeefferunt , Isdcbum jus fuum tnt£lum c r in- dige , 3c impoli (ilcr.ee à Pierre le Foulon , dont la 

violtsion , qui fmJis m Cjpro prtfunt EuUfiii , ft(unditm perfidie fie ('attache aux erreurs d'Eutychc ne con- 
Casser & veterem eenfumdineni. Idud in aIüs Dise et- tribua pas peu a faire agréer à toute l Lglifc &iaf- 
fibns cr Provinais fervente , ui mdsis Lpiftoporum Alum fa mir cette immunité des Evêques de Chypre. C'eft 
VrevinctAm occupe: , &i. litre fub f/reuxtu ÜACerdotii Cedrenus qui raconte cette Hilloirc , dont il reful- 
munsLeu paejUti/ fjfhts irrep*t , &e. NV dam fAkUnm te que cette indépendance de Chypre maintenue pu r 

Pder us Amituiur , qunns neittt doiuvit fungstine fu« Do- le Concile d'Ephefe , fut en vigueur jufqu’a l'Em- 

m-Hus noflcr Je fus Chrtjtui. pire de Zenon où die fut encore vigoweufement 

1 i 1. VoiU deux rcfolutions bien contraires , fie défendue, 
neanmoins bien conformes i la Juftice & aux Ca- V. U rcfulte encore de là que le Métropolitain 
nous félon les dirfvrcns expofez qu’on avoit fait de de Chypre étoit véritablement un Exarque ou un 
part &: d'autre. (I en coûta cher à Jean Archevêque Primat d’un ordre inferieur , puifquc bien qu il n'eut 
d’Antioche , de s'etre élevé avec Sieftorius , contre point de Métropolitains fous la jurifdiâtion , il avoit 
fai.it Cyrille fie le vrai Concile d'Ephefe , & d’avoir auiïi cette gloire de n’étrefujet a la juridiction d’au- 
fornié un Concile Schématique à part. Ceux de cun Primat. Le Concile de Nicée fuppofe allez ebi- 
Çhypre ménagèrent cette occalion , & Jean n’ayam rement ccsProvinccs exemptes. Sîmiüttr & Trivtlegta 
point produit de défenfes , iis gagnèrent leur caufc fer n Mur Eedefiis in oins Trortnesis. 

fans peine. On poutroit dire que ce fût cette partie du Ca- o™. c. 

De cette narration , il paroît alfex évidemment , non de Nicée qui fut développée dans le Canon du Cta - 1' 
l. Que toutes ces fortes de conteftauons font tou- Çontilc de Confbntinople qui ajouta les trois pe- 
jours décidées par la Coutume fit par la polTelTion. tits Exarques à ceux d'Alexandrie & d’Antioche , fi c 
i. Que la contervatjon des Coutumes ancicnnesdc leur déligna i chacun leur Dioccfc particulier. Mais 
chaque Eglife , eft ce qu’on appelle b liberté des U decifion du Concile d'Ephefe montre clairement 
Eglifes , fie h liberté meme qu’on regarde comine par l’exemple de l’Ifle de Chypre qu'il y a toujours eu 
étant acquifc par le Sang de J. C. Que quoiqu'il des Provinces Eeelefiafliques exemtes de l'autorité 
en foit du fait particulier de l’Egiifc de Cnypre , il des Exarques, foit que cette immunité leur hit na- 
reluire toujours clairement de la rcfolutioct du Con- turelle depuis leurprcmieTe ruilfanec , foit qu’elles 
elle d’Ephefe, qu'il pouvoir y av'oir des Provinces l’cuficnt acquifc fit prcfcrice par des conjonctures fie 
indépendantes de* grands PStriarches. 4 . Que c'eft des révolutions favorables. Comme en effet , i] n'cft 
le fens des Canons de Nicée , félon le Conçue d’E- pas hors d'apparence que l’ Eglife de Cliypre ayant 
phefe , que les Exarques des Dioccfcs gouverneront été d’abord la fille de celle d'Antioche, elle prit oc- 
leurs Dioccfcs félon 1a Coûtume , fit que les Pro- cation de s’en feparer fit de preferire contre elle, 
vinccs qui ne font point renfermées dans ces Dio- premièrement lors de la tyrannie que les Ariens y 
ccks , ni fujettes à leurs Exarques, fe gouverneront exercèrent , enfuitc lors du long Schifme qui s'y 
ellcs-mcmcs. 5 . Qu'il n'c/f pas véritable que les an- forma entre les Evêques Catholiques mimes , enfin 
riens Patriarches comportent toutes les Provin- dans l'union dangereufe du Patriarche Jean avec 
ces dans leur jurifdittion. 6. Ces Provinces in- Neflorius , fie de pluficurs defesSucccflcurs avec les 
dépendantes avoient des Métropolitains , qui é- Eurychiens. Cétoit ce l’acriarche Jean , qui avoit 
t Otent élus de ordonnez par le Synode de b Provin- employé le Comte Denys Duc du Dioccfc Orien- 
te , fans demander b confirmation d'aucun Sirpe- tal , pour rétablir fon autorité dans Hllc&ion fie 
rieur. 7 . Ce n’cft pas fins ration qu’on contcftoit l'Ordination du Métropolitain de Conftantic , 'ou de 
fur le droit des Ordinations ; parce que b maxime Sabmine en Chypre. Ce Patriarche eftimoit que 
confiante du Droit Canonique étoit ,que celui qui rifle de Chypre étant du Diocefe Oriental civil , die 
ordonne, a jurifdiflion fur ceux qu’il a ordonnez. devoit auffi relever du Patriarche d’Oriert. Mai* il 

Nous dirons dans b lcconde Partie de cet Ou- ruina fon droit par fes emportemen* dans le Con- 
vrage, fie nous juftificrons par toute b Tradition, elle d’Ephefe. Je continuerai dans les Chapitres 
que cétoit l'Ordination qui alfujcttiftoit fie lioit aux fi: i vans les avanturcs de cette Primauté de lifte de 
Evêques tous les Ecclcfuftiqucs. Cliypre. 
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VI. Partons de l'Orient en Occident , Se com- ricc avoient comme jette les premiers fbndemciu de 
mençons par l’Exnrquat de Thcflalonique , qui étant ce Vicariat Apoftolique , Innocent y mit le comble 
compris dans l'Empire de l'Orient , ne lambic pas environ le meme temsque l’Illyrique Orientale fut 


d'etre du Patriarchat Occidental , qui cft celui du 
Pape. Pour mieux comprendre la raifon de cela , il 
faut fçavoir que l’Empereur Conllamin ayant divi- 
fé l'Empire en quatre Prcfe&ures du Prétoire , fça- 
voir celle de» GaujM, de l'Illyrique , de l’Italie, & 
de l'Orient ; nilyr^B fut attribuée à l'Empire d’Oc- 
cidcnt , Se Sirmifq en fut la Capitale. On divifa de- 
puis nilyrique en deux , fçavoir l'Illyrique Oricn- 
talc & l’Occidentale. L'Orientale qui comprenoit 
les deux Macédoines , les deux Epires , la lhelTa- 
lic , Se l’Achaie , aVoit Thelfaloniquc pour fa Capi- 
tale , le Préfet du Prétoire de l'Illyrique y refidoit, 
& elle fut une pirtic de l'Empire d'Orient. l.a Pan- 


fcparéc de l’Occidentale , Se ufurpcc par les Empe- 
percurs d’Orient. Bonifacc I. Leon 1. & les Papes fui- 
vans le confirmèrent Se l’alfcTmircnt de plus en plus. 

On lût enfuite dans ce Synode Romain la Let- 
tre d'Honoriu* à Theodofe le jeune pour lui de- 
mander la confcTvation des Droits du Pape fur 1*11- 
Ivriquc , que cet Empereur de Conftaminople venoit 
de blcfler par un Edit , qui ordonnoit que les appels 
du Synode National , ou Diocefain de l’Illyrique fe 
rclcvartent pardevant l'Archevêque de Conltanti- 
noplc. Theodofe jugeoit peut-être que c’étoit une 
flétrifliirc de ‘la Majerté de l'Empire d'Orient , fi 
les appels des Provinces de l’Orient fe relcvoient Se 


nome , la N'orique , & quelques autres Provinces fe jugement dans l'Occident, Se que le faint Siège 


voifines de l’Italie demeurèrent unies à l'Empire 
d'Occidcnt fous le Préfet du Prétoire d'Italie , dont 
un Vicaire refidoit à Sirmifq. U eût donc fallu 
que l'Illyrique Orientale , lâitànt partie de l’Em- 
pire Oriental , eut été foûinifc à quelque Exarque 
de l'Eglife Orientale ; Se neanmoins elle a toujours 
été fous l’obéirtance du Pape , comme faifant par- 


ne perdrait rien de fes avantages , fi l'Evêque de 
Conftaminople en jugeoit , puiiqu'il pouvoit pafler 
pour un Delegué du Siège Apoltoliquc ,1a nouvelle 
Rome ayant reçû des Conciles la communication 
des privilèges de l'ancienne Rome. Le Pape ne goû- 
ta pas ces raifons. 

Theodofe même demeura perfuadé des remon-» 
tic du Patriarchat d'Occidcnt , Se étant l’un de ces tranccs de fou frère , à qui il écrivit une Lemc , qui 
grands Diocefes que le Concile d’Arles rcconnoif- fin lûë dans ce même Synode Romain , & où il con- 
foit être immédiatement fujets au Pape. fclfe , qu’il a reconnu la furprile dont on avoit ule 

La raifon de cette irrégularité ert fort claire après ce en fon endroit -, qu’il y a remédié , Se qu'il a écrit 

qui a été dit.qué l’Illyrique avoit été d'abord toute en- au Préfet du Prétoire de l’Illyrique , pour remettre 
tiere fous l'Empire de l'Occident. Monficur de Marca fous la jurifdiôion du Pape tout ce qui lui avoit 


«fait voir que ce ne fut que l'Empereur Arcadiusqûl 
ufurpa l'Illyrique Orientale fur Honoré fon frère. Les 
Hiftoriens qu'il rapporte le difent alfez clairement. Il 
n'étoit pas jufte que cette augmentation de l'Empire 
Oriental fut une diminution du Patriarchat du Pape. 
Puis donc que IcsPapcs avoient déjà commencé d’éta- 
blir à ThdTaloniquc un Vicaire Apoftolique , avec 
une autorité d'Exarque fur les Métropolitains de tout 
fon Dioccfc ; rien n etoit plus railonnablc que de 
ne point difeontinuer de le faire apres qu’Arcadius 
Se les fuccdfcurs à Conftantinoplc curent réuni pour 
jamais ce Dioccfc à l'Empire Oriental. 

VII. Car on ne peut douter que des le tems du 
Pape Damafe , il n’y eut des Vicaires Apoftoliqucs 
à ThdTaloniquc. Dans le Synode Romain qu’Holfr 
tenius vient de nous donner, le Pape Bonifacc III. 
mi y prcfidoit Se qui y vouloit autorifer fes droits 
ur l’Illyrique Se fur ThdTaloniquc contre les nou- 
velles ufurpations de l'Evêque de Conftaminople ; 
ce Pape , dis— je , y fit lire toutes les Lettres de les 
prcdeccfteurs qui pou voient juftifier cette déléga- 
tion ou ce Vicariat donné au Métropolitain de Thef- 
falonique par les anciens Papes* 

U commence par Damafe & Siriee , qui com- 
mettent cffcAivement l'Evêque de Thdtalonique 
pour l’infpc&ion de quelques caufes. U vient enfui- 
te aux Lettres d'innocent , qui dit , que comme 
faint Paul avoit commis Tite Se Timothée pour gou- 
verner l'Ifle de Candie & l’Aile , il jugeoit aulli à 
propos de commettre l’Evêque de Theflâlonique 
pour le gouvernement fpirituel des dix Provin- 
ces , qu’ilnomme , imitant en cela Damafe Se Siriee 
qui avoient donné la meme Délégation à Acholius 
Se Anifius Evêques de Thdtalonique. Les Lettres 
de Boniface I. donnent enfuite à Ruffiis , Evêque 


fu 


appartenu. Suivent les Lettres des Papes Celcflin , 
Sixte , Leon , toutes confirmatives du Vicariat de 
ThdTaloniquc. Celle de Leon , où il rabat les prer 
tenfions d’Anatolius , Evêque de Conftaminople , 
pouflecs trop loin dans le Concile meme de Calcé- 
doine ; Se celle d’Anatolius , où il fe defifte de fes 
prétentions ambitieufes. 

VIII. Il y en a qui ont crû , que pour fatisfiùre 
en quelque manière au defir des Empereurs de Conf- 
tantinople , qui fouffroient avec peine que les Cau- 
fes des Provinces de l'Empire Oriental fiiftcnt por- 
tées en Occident , les Papes établirent un Vicaire 
Apoltoliquc à Thdtalonique , qui les jugeoit pres- 
que toutes en dernier reflort. De la même manière 
que les Archevêques & Evêques de France confti- 
tuent des Officiaux & des grands Vicaires differens 
dans les Villes de leur Dioccfc ou de Icut Provin- 
ce qui rdTortirtcnt à divers Parlemens. Mais le Vi- 
cariat de ThcflâloniqiA femble eue un peu trop an- 
cien pour cela. Il y a ce femble plus d'apparence 
que la grande diftance , Se la divemté des Langues 
a été la caufc de cette difpofition. Nous allons voir 
enfuite bien d’autres Vicariats , qui n'ont point eu 
d’autre fondement que cette diftance , & la commo- 
dité des Pats à qui on les accordoit. 

IX. J'ai dit à deflein , que T Archevêque de Thef- 
faloniquc jugeoit prefquc toutes les caufes qui le 
prefentoient en dernier reflort ; parce que les plus 
importantes , au moins par appel , pouvoient cire 
portées à Rome. U confirmoit l’élection des Evê- 
ques Se des Métropolitains , & les fàifoit enfuite or 
donner. Les Papes Siriee te Damafe lui avoient rc- 
fervé la confccration de tous les Evêques. Le Pape 
Leon ccotita les plaintes des Mc t ropolitains ,& leur 


laifla la conlccration de leurs Suffragans , ne relcrvant 
de Thcflalonique , le Vicariat du faim Sjege , Uct s au Vicaire Apoftolique que la comecmion des Me- 
ütdû jifefitiu* . & lui fou mettent nommément les tropolitains , comme il fe voit par les Lettres qu’- 
rnemes Provinces. Ainfi il paroi; que Damafe Se Si- Holfteniu* a publiées. 

Cet 


doqIc 
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Cet Archevêque prefidoit au CoikîIc de toutej ' 
les Provinces de l’on Dioccfc , il y jugeoit tous les 
ditfêrcnds , renvoyant feulement au Pape ceux qu’il 
ne pouvoir terminer. Il eut fcance , Se fouferivit au 
III. 1 V. fie V I. Concile Oecuménique , apres les 
Patriarches , & quelquefois même avant l’Exarque 
de Cdârce en Cappadocc. Son pouvoir fin beau- 
coup diminué par le retranchement que fit juttinicn 
de quelques-unes de fes Provinces , pour en faire le 
departement de la première Jvifiiimime. Mais il fut 
tout- a-fait éteint , lurfquc l’Empereur Leon difau- 
ftc , irrité de la confiance invincible des Papes Gré- 
goire 1 1. & 1 1 1. pour la defenfe des faunes Images , 
fcpata du Patriarchat de Rome l’illyriquc, la Sicile 
& la Calabre , &• les attribua a l'Evêque de Conf- 
tantinoplc , ne laiifant à l’Evêque de Thctlàlonique 
que la leule Province de Macédoine , dont il de- 
meura Métropolitain. Cet Empereur ne démembra 
ces Provinces du Patriarchat d’Occidcnt , que pour 
les feparer tous cnfcmblc de la foy 8 c de la créance 
Romaine. 

Il lui en coûta à lui-même la perte de tout ce 
que l’Empire polîcdoit encore dans l'Occident. Tant 
il clx vrai que c'eft ruiner l’Empire que de vouloir 
Faccroitrc au dépens de la Religion. Au refic , fi 
Theifi Ionique redevint une fimplc Métropole , il 
Éiut Icavoir 'qu’étant dans le meme état au teins 
du Concile de Sardique , fon Lgliic ne laifloît pas 
d'etre grande Se tres confidcrëc » comme il parole 
0t par un Canon de ce Concile. 

Cefi ce qu ia fait que l'Exarchat de Thcfialoniquc 
s’efi lui-mune relevé de fa décadence par le moyen 
des guerres excitées pour la Religion entre les La- 
tins Se les Grecs qu'il y cft retombe peu de tems 
apres , comme nous l'avons ci-dcflùs renurquéCha- 
pitre XVI. 


CHAPITRE XIX. 

Des Archevêques ou Exarques , ou Pri- 
mats d'Aende , de Sirmilq , de Thef- 
falonique, &c. au fix , fepe & huitième 
liée les. 

I. Lt nom d' .Arehevêque ne je don tu autrefois qu'aux 
fruit grands Votri.tr ehrs , puis ,usx Exarques , qui dont i- 
no sent a plufyitrt MmopoUtatut. 

IL 1 1 J. Des .Archevêques de lo première Jufîinicn- 
w , 6“ de 'tfrrffalowqHC. Ct soient des f^Kariais du joint 
Sàtge . c ils refortijvient de Rome. 

I V. De la nïtiveiU J ujl suie n ne en Oypît,fim indé- 
pendance. 

V. Drr Evêques Titulaires. 

I. TL faut pafler aux titres & aux pouvoirs des Ar- 

J. chcvcqucs , des Exarques , 3c des Primats. Nous 
avons d:ja dit que la qualité d'Archcvéquc commcn; 
ci environ le tems au Concile de Nièce , d’etre 
donné atirf trois premiers Evêques du monde , & 
que ce ne fut eucrcs qu’a eux qu'elle fut donnée , 
8 e feulement dans l'Orient. Ils n’ont point de titre 
plus éminent dans le premier Concile d'Ephefe , où 
il cfi neanmoins communiqué à l'Evcquc d’Ephefe , 
à qui l'Empereur Theodofe le donne auffi , aulfi- 
bien qu'à celui de Ccfiuréc en Cappadocc , dans fit 
lettre de convocation du II. Concile d’Ephefe. 

Tente I. 
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Mais on fixait que les Evêques d'Ephefe fie de Ce- Ashnaat A- 
faréc étoient auiH Exarques de leur» Dioccfès. fe, 1 . x. 

Cependant depuis qu'on afcéta la qualité plus au- Eftfk, htrtf. 
gufie de Patriarche , le nom d'Archcvéquc fut donné c». «>. 
aux Métropolitains ,qui avoient d’autres Métropoli- 
tains dans leur rcflort. C’étoiciw ceux que les Grecs 
appclloicm aulïi Exarques , 8 c que tes Latins nommè- 
rent Primats dans l’age moyen. Uidore , Evêque de 9 

Séville , le dit clairement. Car ayant donné le nom 
de Patriarche aux fculs Evêques de Rome , d’Ale- 
xandrie 3c d' Antioche , il ne biffa au-dclfnus d’eux, 
fie au-deifus des Métropolitains que le titre d* Ar- 
chevêque. Jtrihupifeopw Grue diiitur fummm Epijco- qù *. /.y. rai 
forum ; tout tnim vieem Mpofioheom , & pr tilde t r.tm 
Mc trope lisants , quant Epijnftt (ester ». Metropolitan! ju- 
tent finguli Tr sn? imi h prééminent. L'Empereur JuiH- 
nicn voulut que l’Evcquc de la première Juftinicn- 
nc , fa Patrie , ne fut p.\s feulement Métropolitain 
d'une Province, mais suffi Archevêque de plulicurs 
Provinces. T'r prime jujlinianx Tearu tuyère Antif- AVw/. si- 
tes , non fôlum Métropolitaine , fed riions .Artltiepijopm 
fiat , & enter. t Tr ovine ix fuis rjnt fut an ter note. 

Saint Boniiàcc , Apôtre d'Allemagne, prit b même 
qibhcc d’Archcvéquc , fie on peut s’imaginer que 
c ctoit à caufedu pouvoir extraordinaire 3c univerfd 
que la Légation du Siege Apoftolique lui donnoit 
fur tous les Métropolitains d’Allemagne. Vnirerfolk r.pifl, t. 
Eedefu Légat us Germoniiiu , ftrvus Sfdu Mfeftekct , fine 
prsragasiva nuriterum mminotut Mnkteptf.cpns. Beda HLfier. Angti 
donne le nom d'Archcvéquc a Augulhn , Apôtre *• # * *• 7 » 
d’Angleterre , fie à Laurent fon fiicccifeur. Lt c’cll 
vrai- semblablement pour b même raifon , parce que 
les Papes avoient donné à Augurtin , 8 c a fes fuc- 
edfeurs une Légation umvcrfclle en Angleterre , non 
feulement pour y prtfider fur les Métropolitains , 
mais aulïi pour y en établir. 

Le Concile premier de Mâcon, tenu en 58 t. où Cnn. c. 
prclida Prifeus , défendra l’ Archevêque de dire b 
Méfie fans avoir fon Pallium. Vt Arebirptfeptu fine 
ToHio Mijfxt duert non prxfumat. En ce tems h tous 
les Métropolitains de b France n'avoient pas en- 
core le Pallium. LesPapes ne l’cnvoyotent ordinai- 
rement qu’à l' Archevêque d’Arles , qui ctoit Legae 
ou Vicaire Apofiolique , fur plulicurs Métropoles 
des Gaules. Ainfi il cfi bien vrai-fcmblahle que ca 
renne d’ Archevêque regarde la même perfonne de 
Prifeus , qui étoit aulïi appelle Pauiarchc , & à qui 
Gontran pouvoir avoir obtenu le Pallium , pour le 
mettre à b tête de tous les Evoques de fon Royaume. 

1 1. Revenons à l’Archevêque de b première Juf- 
tinicnne , Patrie de l'Empereur jtiilinicn , qù'ori 
appclloit auparavant Acridc , fie qui ctoit foumife 
à F Archevêque de ThcfTaloniquc. Cet Empereur 
l'érigea , Se b fit ériger par le Pape Vigile en Ar- 
chevêché » ou cnExarquat, lui foumettant une par- 
tie des Provinces que ce Pape démembra de Thef- 
falonique, en lui donnant un Vicariat du Siege A- 
poftohquc , tout fcmblabic à celui dont avoit yoüt 
depuis li long- tems l'Evêque dcThefiàloniquc. C’eft 
ce qu’en dit, Juftinicn meme dans une de fes No- 
velles : car après avoir nomme les cinq ou fix Pro- 
vinces , dont cet Archevêque doit ordonner les E- 
vêques , il ajoute. : Ipfum veto 0 propno erdinori Ceit-, 
tilio , & in fubpcUi fibi Trtvmeiu loeum obtmere Sedk, 

Mpofltlsca Roma , feeundum ea qtu depntta funt o faufttf- 
Jimo Topo f'igilio. 

Cet Empereur conte dans une autre Novelle, que P/ouL in 
cette fouveraine Juiifdiction tant Civile qu’Eccle- 
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fiaftique , avoit été autrefois dans U Ville de Syr- & voulut qu’on la nommât la nouvelle Juftinicnnc. 
mium en illyrique. Mais que cetic Ville ayant été JujttniAxefntu nov*. Ce ne hit alors qu un change- 
nu , kc par Attila , ceux qui en étoient Gouverneurs ment de nom , plutôt qu'une augmentation de puif- 
fc retirèrent à T hcllaloniquc f & l'Evcquc de Thet- fance. Mais les Sarralins sciant quelque tems apres 
falonique prit de b occasion de s'approprier les Pro- rendus maîtres de cette Klc , Jean qui en étoit Mc- 
vinec. qui en avoient dépandu. Mais qu'a prefent tropolitain , fe retira datu l'Hellclpont , avec une 
ayant recouvré & rétabli ces Provinces , il jugeoit partie des habitans de Chypre. Le Concile de ConA 
à propos d'en commettre le gouvernement a ce nou- tantinoplc , qu'on appelle in ThtJU , lit deux De- 
vcl Archevêque. crets à fon avantage , en étant follicité par i'Em- 

1 1 1 . Ammicn appelle Syrmium la mere des Vil- pcrcur. Le premier fut dé lui confcrvcr la Prima- 
les , Mâtrtm Vrbitim , parce que c'ctoit la Métropole tic , ou l’ Autoccphalic ; c’cft-à-dirc , Fentiere indé- 


dc tout l’IUyrique. Cdpsit Üjrui imtnijt ervrf ,« ÿruvurn 
dit l’Evcquc de la meme Ville dans le Synode d’A- 
quiléc ,€0381. L'Ulyriquc ayant depuis été diyiiée 
Cn deux , l'Occidental demeura fournis à Syrmium, fie 
l’Oriental à Thdïalonique , qui ne tailla pas d'appar- 
tenir au Pape , comme Patriarche d'Occident. Mai* 
quelque pretenfion que put avoir eue Juftinien ,de 
pouvoir lui feu! transférer la furifdiâion EcclcfuA 
tique de Syrmifq à Acridc , il reconnut lui-même, 
qu'il falloitpour cela recourir au Pape Vigile , corn- 


pcndancc du Patriarche d’Antioche , qui lui avoit 
été ou donnée ou confervée par le Concile d’Ephe- 
fc. Le fécond fut de lui aftujctrir tout les Evêques 
fie le Métropolitain meme de la Province d’HcilcA 
pont , dont le Siège étoit a C) tique. 

Le premier de ces privilèges lui fut confervé juA 
qu’à la En du neuvième fiecie , car la Collcâion des Cm, )7\ 
Gâtions Arabiques , qui fut faite en ce tcins-li , le 
foumet au Patriarche d’Antioche ; au lieu que la 
Notice faite fous l'Empereur Leon le Philofophc , 


me il vient de l'avoiier. De même que l'Empereur l'en faifoit encore indépendant. 

Theodofc le Jeune tacha en vain d'empccher que Le fécond fut purement perfonnel , & ce fut com* 
les caufes & les juge mens des Synodes de nilyrique me un Patriarchat limité à la vie d'un Evcquc , quf 
Oriental ne fùftent enfin portez au Pape dans l'Oc- n'avoit neanmoins été accordé qu’à l'inflance de 
cident. Car l'Ordonnaiice qu'il fit pour cela qu'on l’Empereur , fie par l’autorité du Goncile. L'Lmpe- 
les portât en dernier reftorta l'Evêque de Conftan- retir voulut gratifier cet Evêque , qui avoit temoi- 
tinoplc , comme tenant la place du Pape , dont les gne tant de zclc pour n’etre lujet qu'à l'Empire Rx>- 


privileges lui avoient été en quelque façon commu- 
er flunL <U niquez dans le Concile premier de Conflantinople ; 

L 4 J. cette Ordonnance , dis-je , n’eut point de vigueur. 

Cela paroît par les Lettres du Pape Leon à FE» 
Vcque de Theftalonique , où il ne lui foumet pax 
moins la Macédoine , fie le reflc de l'Hlyrique Orien- 
tal , que l’Occidental ; fie par le Canon XX VIII. du 
Concile de Calcédoine , où le refiort de Conftanti- 
nople eft étendu fur les grands Üioccfes du Pont , 
d'Alie , fie de Thrace , mais non pas fur la Mace- 


main. Vt Cbriftiéniÿimé potemit fieptrù pur? fukjice- S r>*g 
remstr , &c. Et le Concile déclara que Juflinianoplc c *"• JJ* 
devoir jouir des mêmes avantages que Conftantino- 
plc ; c’cft-à-dire , de l’ancienne Con Aantinc de Chy- 
pre ; que le Concile d’Ephcfc avoit déclarée , ou 
reconnue exemte du pouvoir , & de la lujetion du 
Patriarche d'Antioche ; ou fi on l'entend de la Ville 
Impériale de Confiantinople , cette égalité ne con- 
fiera que dans ces deux avantages remarquez par le 
Concile. Ceft apparemment ce Jean, Evêque de 


doine , & fur l’Hlyrique. D*où il faut conclure que Tuftinianoplc , qui fouferit à ce meme Concile , âpre* 

1- :.i ... -J-:* — : ~ r ~- les quatre grands Patriarches , devant les autres petit* 

Patriarches ou Exarque*. 

V. Ce que nous avons remaraué des Evêque* de 
Chypre , tranfportez dan* FHellefpont , nous fait 
encore faire cette reflexion , que ce fut une maniè- 
re admirable de confcrvcr à l'Eelife les grands Siè- 
ges fie les titres de* grandes Eglifcs , apres que les 
Nations infidèles en eurent fubjugué le* Villes. Le 
meme Concile « T ruSU fit un Canon au fujet de ce* 
Evêques , qu’on ordonnoit pour des Villes , où ils 
ne pouvoient jamais fe faire recevoir. 

Ce Canon leur conferve toute leur autorité pour 
les Ordinations, & pour tout l'exercice de leur Ju- 
ridiction dans le lieu de leur refidcnce. Vt & di- 
verferum CUrictrum Ordiiuaitnrt Cm onic? ftcuni & 
Tennjicdtùs tutortuüt in proprio termine ut*ntur , & fit 


le pouvoir Impérial ne s'étendoie pas jufqu’i éri- 
ger de nouveaux Archevëchcz ou Exarchats , ou à 
transférer la Jurifdiâion des uns aux autres , fi l’auto- 
rité des fouverains Pontifes ne concouroit. 

Saint Grégoire Pape écrivant à Jean Evcquc de 
la première Juftinicnnc , fie lui envoyant le Pallium 
lui confirme cn meme tems /ou lui renouvelle la 
Légation , ou le Vicariat du Siège Apoftolique. 

ex mm tranfmifimus , & rues tes jlpefiolkt 
Se dis êgtre , itérât 4 mnevétitnt de c embases. Cet Evêque 
Jean avoit eu un prcdcccfteur de même nom, à qui 
l* i. Epifi. 4 . le même faint Grégoire interdit de célébrer l'augulle 
Sacrifice , fie cafta le jugement au’il avoit rendu con- 
tre l'Evcquc de Thebes. Et cela fuffit pour demeu- 
rer convaincus , que cet Archevêque demeura fujet 
au Pape , de la même manière que celui de Thefta- 


C*n. if« 


Ionique, quelque inftancc que les Empereurs euftcnc f mu ne légitimé qtueumqnt fub té prtxedit ndminif- 
fait au contraire. r ratu. 

L'Empereur Jufiinien donna aufiî le nom de JuA Ce* termes fe peuvent entendre en deux façons , 
tinicnne à la Ville de Carthage en Afrique , & lui ou que ces Evcaues exerceront leur Jurifdi&ion 
accorda les mêmes privilèges de la première Jufti- dans quelque endroit de leur Diocefc , puifqu'ils 
nicnne fa Patrie. Mais ce ne fut que renouvelfer les n’ont pù fe faire recevoir dans la Ville capitale , ou 
*s des Archevêques de Carthage, qui bien qu’on leur alignera ailleurs quelque Ueu.com- 

: j j- a ..1..: j. n '. ^.1 i_ 


anciens pouvo 
étoient les plus anciens de tout ceux de ce rang, 
& très étendus , comme il paroît par les Canon* 
des Conciles d'Afrique , que nous avons ci-devant 
touchez. 

IV. Le même Empereur Juftinien donna fori 
non* a Conllantine , Métropole de llflt de Chypre 


me à celui de Conllantine en Chypre. Nous parle- 
rons plu* au long dans la fuite des Evêque* titu- 
laires. 
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CHAPITRE XX. 

De l’Archevcque de Carthage , des pou- 
voirs des Patriarches , Exarques , ou 
Archevêques , dans les cinq premiers 

liée les. 

I. Origine de CExarqiùt de Carthage. La Foj'j a ai 
fartée de Rame. 

I I. Ce nef ta patinent pas cm tfc triât du S régi ^poftoti- 
*pœ. Dmrfei preuves. 

III. Tour quoi faim Cjprten nu pas bien connu Ia fitbor - 
dinatten des tribunaux EscUfiafliques. 

I V. Carthage ne fui d'abord qu’un; Métropole Ecclrfta- 
fiique pour toute l'Afrique. 

V. Quand on fit la divifian des fix Trtvmccs d'.Afri- 
qi te , qui turent (MW leurs Trimats ou Métropolitains , 
qui croient tous fournis a celui de Carthage. 

V 1. ‘Pourquoi la Métropolitains d'jifrtqtu s‘ appel- 
Utent Tr'mMt,&H et oient Autres que les plus Aiment 
Evêque t de chique TrevÏHCt ,fuu Avetr égard a U Métro- 
pole civile. 

VII. Raiforts de douter. 

VIII. b' Archevêque de Carthage avoit l'intendance 
fur saute r Afrique . ordonnait des Evêques pour toutes les 

BSlifu- 

I X. Il donnoit les grandes diffenfet. 

X. U convoquait le Concile univerfel , & y pre fidoit. 

X l. Il cmfenvit toujours une part kuUcrt liaifon ai te 

le Tape. 

X 1 1. Sommaire des Trmltgts & des pouvoirs des Ta - 
marches eu general. 

I. \ Utant quil cil difficile de trouver !cs premiers 

XX. commcnccmcns de l'éminente autorité «les 
Archevêques de Carthage , autant e(l-il indubitable 
qu’elle a été & trcwncicnnc & d’une tres-grande 
étendue. Tcrtullicn dit bien que l’Afrique regar- 
doit Rome comme la première origine , d’où elle 
£. ii fnflnpt. JV oit reçu les premières infini étions de la Foy : Si 
Italie Alliacés , haies Romain . unde nabis qitoque aurori 


Chap. XX. De 1 yirchev.de Carthage. 15 ô 

Trompants, & cunclit lents , unie Erangelium ad ip~ 

' faut . Afrteasn vctiit , per communie amies Ultras effe a>n- 

junclum. Vbt par altos effet fuam caujamdtcere ,Jt adytrfa- 
rti c;xu ah co rlias Ecclefiat .itenarc conarcntur. 

1 1. Mats ii la lumière de l'Evangile a pafle de l'Ita- 
lic & de Rome en Afrique & a Carthage , il ne s'en- 
fuit pas de* là que l'autorité fi ancienne &: fi étendue 
des Archevêques de Carthage , n’ait été qu'un Vica- 
riat du faint Siège , comme quehjues-uns ont pré- 
tendu. Les preuvc^convaincantcs qui ont été rap- 
portées dans k Chapitre précèdent , du Vicariat A- 
pofioliquc deThelfaloniquc , peuvent encore l'ervir 
a nous perfuader qu'il nous en refteroit encore quel- 
ques-unes , au moins de fembbblcs ou d'approchan- 
tes du Vicariat Apoftoliquc de Carthage , s'il avoir 
jamais été établi ou reconnu dans l'antiquité. Saint 
Cvpricn 11 e fc feroit pas plaint au Pape Corneille 
meme , de ce que quelques Clercs A un F.vcquc 
hérétique qu’il avoit retranchez de la Communion , 
avoient été reçus à Rome , & qu'on y avoit douté 
fi 011 ne les admettront point aulfi a la Communion, 
s'il s’étoit regardé comme un délégué & lin Vicaire 
du faint Sicge. Toff ifla uavtgare auJent ad Terri Ca- 
thrdram , &c. Oporitt eus quibus prafumu « 1 nm t ir.'um- 
atrfare , uec hpifeoparum concotdiam ceharevtcm fut 
fubdola & f allai i temeritate (cllidere , &c. Nifi fi mirur 
Videtur effe authontas Lfij'ceftrum tn jtfrka omfhtuts- 
rum , &c, 

I-a longue & opiniâtre rclîflancc que faint Cy- 
pricn fit au Pape Etienne fur la matière du Baptême 
des hérétiques , montre fort durement qu'il s’en fal- 
loir beaucoup qu'il ne crin être un Vicaire du faint 
Sicge. Saint Augufiin même qui traitant fouvem 
de cette contcllation , a reconnu la prééminence du 
Sicge Apoil clique fur l'Epifcopat , A fur chaque 
Evêque particulier , n'a pourtant jamais dit , ni me- 
me infuiué , que l' Archevêque de Carthage tenant 
fon autorité , comme une Commiflion ou un Vica- 
riat du faint Siège , il devoit obéir à fes ordres. En- 
fin , faim Cypricn protcAa au commencement de 
fon Concile de Cuuhagc , que comme il nepréten- 
doit pas impolcr ncceflité aux autres Evêques d'imi- 
ter la conduite , il ne perdu» pas auffi qu’on put le 
nccdîiccrdc s'accommoder a la conduite des autres. 


tas praJlotjl. On fçait que Carthage éioit la Capitale* chaque Evêque «tant libre Se comptable a Dieu de fa 
de l'Afrique, qui étoit une dcs'grandcs parties du conduite. 

monde . & ou’cllc dominoit fur pluficurs grandes N«« tnim quifquAM uofbum Epiffofum effe Epifcafe - 

rum conflituit , aut tyrannico rentre ad obfequcndt nteef- 
fttasem collegas fuos adtgit ; quando hakat «mais Epij.a- 


mondc , & quelle dominoit fur pluficurs grandes 
Provinces. La Mer la leparoit de Rome , mais la di- 
fiance en étoit fort petite ,& cntTcs-pcudcjouniées 
on fc rcndoitdc l’une à l’autre. Ainfi il étoit impofiî- 
blc que la lumière de la Religion ne pafiât de lune 
à l'autre. 

Le Pape Innocent I. aflurc que l’Afrique au/fi- 
bicn que la Sicile, l’Efpagne , les Caulcs & l’Italie , 
n’ont pù recevoir d’autres Prédicateurs Evangéli- 
ques, que ceux qui y ont été envoyez par S. Pierre, 
Efiff. t, ou par les fuccdlcurs. Cum fit manftflum in jtfncam , 
&c. tmüuM inftitulffe EcdeftM . nifi quos Tenus aut tjm 
fucceffores condûsicrint treerdores. 

Saint Augnran fcmble être du meme fentiment , 
quand il ditjBc Cecilien Evcquc de Carthage, 
aitroit pû mcflRcr les confrsratiom lcd» iculcs d'u- 
ne foule d’Evêque Donatiftcs , étant uni de com- 
munion avec le Sicge Apoftoliquc , & avec les autres 
Eelifcs qui ont communiqué les cclcftcs rayons de 
Ef.ji. ,<i. la Foy a celle d'Afrique. Toffa pen curare tonfpiran- 
tem Kuliitudmrm inimkorum , cumft vident , & Roma- 
tu iccLfu . .vi qua feiuper Jpcfioiiu Cathedra riguit 


pm pro licemia libertatis & poitftaiu fut urUtrim { ro- 
prium , tamjutm judican ab alio sm poffit , cum uec tp- 
ft poffit altrruru juduare. Sed cxpccUmus univerfi iuih- 
dum Cbrifii , qui umts cr folus hakt pouffateiN , erprx- 
pcmendt nos in Ecclrfia fut gubcrnatmc , V de acla mf.ro 
juduandi. 

III. Je ne fçai fi faint Cypricti (croît demeuré 
d'accord de toutes ccs maximes^ fi quelqu'un de fes 
Suifragans le fut élevé audacicuicmcnt contre lui 2c 
contre fon Concile Provincial , prétendant ne rele- 
ver que de Dieu , & n être comptable qu'à lui fcuJ. 
Mais cet excès eft plus pardonnable en un ficelé , ou 
la police dcl'Eglifc n etoit pas encore fi éclairée 
où la violence des patentions n’avoit pas encore 
permis de marquer exactement les bornes de tous les 
Tribunaux Ecclcliafliques. 

Saint Auguftin vient de nous dire , que Cecilien 
Archevêque de Carthage , avoit pù le foti Araire au 
jugement des Evêques u Afrique , & referver le ju- 


II- 
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gcmeftt de fa caufc aux E/rêques d'outrc-mcr 8 .: au mépar le Concile de Carthage ScparGratus. In no- 
Siege Apoftolique. Ceci lien montre affez par fa con- Jho teruilio flatuttun eft , ut non itérât C leruu jeentrars. 
duitc , qu’il l'avoit crfi de la forte. Qÿ*d fi & faniistati ti u & profensi Cnuili • vidtMttr , pra- 

Saint Cypricn auroit fuivi l'exemple de Ceci- foui photo defignetur. 
lien , &: le fentmicnt de fâint Augullin , s'il s’écoit Voila un Concile Provincial , dont on demande 
trouvé dans une conjoncture fcmblablc ; mais les que le Decret foit confirmé par le Concile univer- 
occafions ne s‘ét oient pas encore prclcntécs pour (cl. CeU une preuve que toutes ces Provinces a- 
fâirc agréer cette fubordination de Tribunaux & de voient leur Chef, qui préfîdoit à leurs Conciles par- 
juges Kcclclîafiiquc*. En cela même nous avons ticulicrs , fie quelles relcvoicnt encore de 1* Arche vc- 
une preuve certaine , qu'il n'jp avoit point encore que de Carthage , 8 c du Concile de tout le Diocefc 
nulle part de Vicaire Apofloliquc , bien moins à Car- d'Afrique , dont il étoit le Préfident & l'Exarque. Au 
thage qu ailleurs , puifquc faint Cypricn en étoit â tems d' Agrippin , de faim Cypricn & de Cecilicn , on 
peu perf uadé. ne voit point de Conciles particuliers qui reffortif- 

I V. Il faut donc rcconnoître que Carthage n’a fent à un Concile univcrfcl. Il a affez paru ci-dcffus, 
été d'abord qu'une lîmple Métropole , fembiablc à que faim Cypricn n’avoit pas la moindre idée de 
Rome , à Alexandrie , à Antioche , ou approchante , cette police , qui ne parut au monde que quelque 
& ayant fous elle plulîcurs Provinces , où il n'y avoit tems après fa mort. 

que des Evé-ques , qui étoient Suffragans du Métro- VI. Cefr encore probablement la raifon pour- 
politain de Canhage. Saint Cypricn parlant de fon quoi le* Métropolitains des Provinces particulières 

f iredccclTcur Agrippin , qui avoit le premier réitéré d’Afrique , ne prirent point le nom de Metropoli-f 
e Baptême des Hcretiques , quarante ans avant lui , tains , mais de Primats ; & ce ne fut point l’Evêque 
dk qu’il avoit pris cette réfolution avec les Eve- de la Métropole civile , mais le plus ancien d’ordi- 
quesde la Pfovincc d’Afrique 8 c de N umidie alTcm- nation de chaque Province , qui'cut la qualité & 
£ft'*blez en un Concile. ^Agripfinus cumCoëpifcopitfuit, qui l’autorité de Primat. Carthage avoit toujours été 
in il U temport in Vrtvintiâldfruâ & Sumidij Ècclefam confidcrée comme la feule Métropole de toute l’A- 
Domini luhcrnalant , fiaiuit , &c. frique , ainli le fcul Evêque de Carthage avoit été le 

. Le Concile de Carthage , où faim Cypricn pré- fcul Métropolitain de toute l'Afrique, 
fida pour le même fujet du Baptême des Hérétiques, Le Concile de Nicéc ayant trouvé bon que chaque 

étoit compofè des Evêques d’Afrique , de Numi- Province eut un Métropolitain , & environ le meme 
if. die , de Mauritanie. Cùm Epifeopi phirimi conyenijffnt tems , Corvllantin ayant dlvilc l’Afrique en pluficurs 
txTrevintia jtfnca , Kumidia & Mauritanie!. Saint Cy- Provinces, les Evêques d’Afrique continuèrent à vi- 
pricn infinuc peut-être lui-même , que fa Province vre dans U meme dépendance où ils avoient été jufr 
d’Afrique compromit la Numidie 8 c les deux Mau- qu’alors de l'Evêque de Carthage ; mais ils commcn- 
ritanics. Qnoniam Uttut fnft tfi Troriruh nofira , fia- cetent d'affemblcr leurs Conciles particuliers dan* 
bet étions \'utnidhm , & Mauritaniat duos fin (ehs- chaque Province , y faifant prefider le plus ancien 
fnuer. Ces deux Mauritmies étoient la Tingitaine des Evêques , ou par un rcfpeêf plus particulier pour 
&. la Cefarienfe. Les Députez de ces trois mêmes les anciens, qui ont auffi d’ordinaire plus d'experien- 
Provlncçs affifterent au Concile d’Arles. On parta- ce ;ou parce qu’il n'y avoit pas dans chaque Provin- 
gea neanmoins fous l'Empire même de Conrtantin ce une Métropole qui fe dillinguat des autres Villes 
F Afrique en fix Provinces, (cavoir l'Afrique Procon- par fa grandeur , 3c par le concours extraordinaire 

fulaire où étoit Carthage , laByzaccne, la Tripoli- des hommes , attirez par la commodité, ou par la 

tainc,ia Numidie, la Mauritanie, qu'on divifoit en ncceffitc de leurs affaires. Car nous dirons en fon 

deux , Ravoir Sitijoifis , 8c Cxfaricnjii. La Province lieu , que c’cft une des raifons qui a fait fixer le Père 
Tingitaine ayant été jointe à l'Efpagnc. des Evêques d’une Province dans la Métropole ci- 

V. C’cfl donc peut-être environ le tems de cette *vile. Le Concile de Nicéc ayant ordonné que IcS 
divilion , fous Conflantin , qui ordonna à Ablavius Conciles Provinciaux fe tinflent deux fois chaque 
d’en envoyer des Evêques au Concile d'Arles, que année , il étoit meme bien difficile que le Concile 
ces fix Provinces d’Afrique commencèrent à avoir de toute l’Afrique fe tint une fois l’an à Carthage, 
chacune leur Métropolitain , l'Evcquc de Carthage 11 fallut donc rveccffaircment établir les Conciles 
ayant gufqu’alors été le fcul qui eut eu ta fuperiori- Provinciaux &: leurs Prciidens. Le Concile 1 1 1. de 
té de Métropolitain fur tous les Evêques d'Afrique. Carthage ordonna , que le Concile univcrfcl s’af- 
11 étoit apparemment de ces Evêques fcmblablcs fcmblàt une fois tous les ans , auquel toutes les 
à celui d'Antioche , à qui le Concile de Nicéc avoit Provinces qui avoient des Primats , cnvoycroicnt 
confirmé de fcmblablcs privilèges dans leurs Pro- trois Députer. TtovincU qtu Trimât fties babent , 
vinccs. Après les trois Reines du monde , Rome , umts Levâtes mittant. 

Alexandrie , 8 e Antioche , il n’y avoit point de 11 y avoit donc des Provinces qui n avoient point 
Ville , ni d’Eglife qui put auffi juftement préten- de Primats ,c’cft-à-dirc , des Métropolitains, meme 
dre de dominer fur pluiieurs Provinces , comme à la fin du IV. Siede. La Province Tingitaine n’en 
Carthage. Elle avoit été la Capitale d'un Einpi- avoit point, fes Députez, ne paroiflvnt jamais dans 
re , qui n’avoit été ni gucrcs moins étendu , ni les Condlcs univcrfds d’Afrique ; mJfc comme elle 
moins formidable que celui des Romains &: des fe joignoii au Concile de la Maurifcimc , fes Eve- 
Grecs. ques pouvoient en être Députez. ~JPn peut donc 

Les EvêqUes de toutes ces Provinces fe trouvèrent bien s'imaginer auffi, que les antres Provinces de 
au Concile general de Canhage fous l’Evêque de l’Afrique avoient été auffi autrefois fans Primats. 
Cartilage Gratus en l’an 54 p. I.’Evê*que d’Adru- Comme on ne peut douter que toute, ou pref- 
mette qui étoit de la Province Byzaccnc , y propofà que toute l'Italie , & les Ides voifincs n’ayent été 
un Decret du Concile de fa Province, qui défen- un fort long -tems fans autre Métropolitain que le 
doit l’ufurc aux Clercs , & demanda qu’il fut conûr- Pape. 
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VII. Ce ne font-U au fonds que des c onjcchxrcs ; cc%, ou qui regardoient le bien universel de tome 
car quoiqu’il ne paroHlc que peu ou point du tout l’Afrique. Nous dirons en parlant dei Conciles dans 
de traces de Métropolitains particuliers de chaque la féconde Partie , que les Conciles Provinciaux fu- 
Provincc durant les trois premiers Siècles , Se que rent les premiers qu'on célébra ; que les Conciles 
l'Archevêque de Carthage paroifle en exercer fcul univcrfcls furent rares & extraordinaires feulement î 
toutes les fondions , fur tout dans les Conciles , il que les Evêques d’Afrique les rendirent ordinaires & 
le pouvoit faire neanmoins qu’il y en eut. En effet annuels, mais qu’en fuite ilsrcfolurcntdc ne les plus 
dans le Concile dcCirtc tenu en $ 05 . on voit pré- affcmbkr que danslcs nccclîîtcz generales de l’Afri- 
fidcr Sccundus Primat de Numidic % Epift*pmprim* que ; & c’étoit encore !' Archevêque de Carthage qui 
CMhcdrx. Il cft vrai au llî qu’on n’a point de preuve les convoquoit alors. 

certaine du tems précis que fc fit la aivifion des Pro- XI. Mais quoique nous ayons dit que TExan- 
vinces d’Afrique. Quoique ce que nous avons dit ne quat de Crnhagc ne fot pas un Vicariat du Saint 
foit pas d'une entière certitude , on ne bille pas Siège , non plus que ceux d’Ephefe , de Ccfaréc » 
d'en tirer des connoiflanccs alfcz utiles de l’Eglife & d’Hcracléc ; il ne biffe pas d'etre tres-veritablc 
d'Afrique. que les Archevêques de Carthage ont toujours fait 

VIII. Il faut maintenant dire un mot desPrivi- paraître une union plus étroite, & une «Jcpcn- 
vilcgcsdc l'Archevêque de Carthage fur toutes les dance plus cxaéie du Saint Siège, q**c tous les atl- 
Provinccs d'Afrique. Le Concile 111. de Carthage très Patriarches de l’Eglifc , comme rcconnoiffânt 
reconnut que l'Evêque de Carthage pouvoit deman- que l’Afrique entière ctoit comprifc dans les limi- 
der & prendre quelque Ecckfiaftiquc que ce foc tes du Patriarchat d’Occidcnt , qui étoit celui dii 
dans l’Afrique pour l'ordonner Evêque de b Ville Pape. 


qui l'auroit demandé. Un Evêque y affura que l’E- 
vêque de Carthage avoit toujours eu ce pouvoir. 
Fuit frmj*r fur ttcmtij baie Sedi , tnt Je relier cr de r»itu 
ntmine fPtfet (onvenim , prt dtfiderio cuju/fut Ecrfrfi* 
trdiujre Epiffopm. 

Un autre dit à Aurcle Evêque de Carthage, 
qu’ayant à foütcnir toutes les Eglifes d’Afrique ,cc 
pouvoir lui étoit abfolumcnt ncccffairc. Que le 
Concile ne lui donnoit pas cette autorité , mais 
qu’il reconnoiffoit qu'il l'avoit toujours eue. Setefi t 
bjtfot tu murs EidepiU fuffulcire. Vmie titi non pote- 
/akim dnmus . frd tKAtn Agiu/nm» , ul lietat , &(. Au- 
relius fe confcffa lui-même être ehaigé du foin de 
toutes les Eglifes d’Afrique. Ego cttrularuut Eedefi*- 
rum , JigitMimt /Jri , ut fatis fr Aires , fiUuituAmcm fu- 

fthut. 

Cet ufage de toutes les Eglifes d’Afrique de dc- 


L’Hiftolrc de Cecilien Se de faintCypricn meme, 
tout ce qui fc pafla dans le iiedede faint Auguftm , 
foit pour la condamnation des Pelagicns , foit pour 
celle du Prêtre Apurais , les démêlez même de l’A- 
frique as r ce Rome, montrent clairement l'étroite cor- 
rcfpondamc qui étoit entre Rome & Carthage. Du-! 
ram le plus grand cmbrafcjr.cntdc b pcriccution det 
Vandales , l’Evcque de Carthage rcfulà d’entrer 
en difputc avec les Arriens , fans l’aveu du Pape Se 
de l'Eglifc Romaine ,qui cfl le Chef de toutes les 
Eglifes. 

XII. Je ne dirai rien davantage des droits des 
autres Patriarches , ou Archevêques & Exarques ; 
parée que ce font les mêmes que ceux que nous 
avons touchez en parlant des Archevêques de Ihcf- 
faloniquc Se de Carthage. Ils ordonnoient les Metro- 

0 , , . politains,&: quelquefois meme tous les Evêques de 

mander des Evêques à l’ Archevêque de Carthage, leur reffort. Ils acquéraient par là un droit de les 
fc cet ancien pouvoir de l'Archevêque de leur en juger. Ils rccevoicnt les Appels des Métropolitains, 
donner , après les avoir enlevez à quelque Eglife fie Arles jugement dans le Concile Dioccfain , ou uni- 
” ■•• • verfel qu’ils convoquoicnt ,& y prcfidoient. Iis cn- 

tretenoient par leurs Lettres réciproques &- parleur 
bonne intelligence entr'eux b paix & l’unité de l'E- 
glifc : on récitoit leurs noms dan* les Diptyques fa- 
erées ; toutes les grandes caufes dévoient leur ure 
rapportées : leur prcfcncc ctoit ncccffairc aux Con- 
ciles Oecuméniques; ils y précedoiem tous les au-. 


quelque Evêque que ce fut dans l’Afrique , vient 
alfcr vrai - fembbblcmcnt d'une ancienne autorité 
qu'il exerçoit comme Métropolitain univcricl de 
1 Afrique ; car les Canons donnent au Métropo- 
litain la principale autorité dans les ékdions des 
Evêques. 

I X. Les Difpcnfcs importantes ft demandoienti 


l'Archevêque de Carthage. Poflidius raconte , que très Evêques; ils étoient conliderez comme les fue- 
Valcrius Evêqut d'Hippone voulant faire faim Au- ccflcurs des Apôtres , encore plus particulièrement 


guflin Ion Coadjuteur dans fon Evêché Se ion Suc- 
ccffcur , il en demanda & en obtint b permiflion du 
Primat de Carthage Aurclius, E$it /ferais hterù 
upud Trm,ttem Epijtapum Sedit Ctrsb^menps . ur Hip~ 
pontnfi Eedefut erdiruretur Fpifetpui , (jui fut. Cjthe- 
drt mut jjM fueeedtret , fed tiuitrtt. Lu* igiutr beu- 
tm VÂeriut opwit & ro^avit, /m^chs rtferipn im- 
petrjvit. 

Cette Difpcnfe félon les Canons , devoit encore 
être accordée par le Métropolitain ,& dans Je Con- 
cile Provincial. Ceft doncauffi une marque que le 
Primat de Carthage avoit été autrefois le fcul Pri- 
mat ou Métropolitain d'Afrique. 

X. Céioit encore lui des droits les plus impor- 
tai de l'Archevêque de Carthage , de convoquer le 
Concile univerfel ou Dioccfain , d'y prefider , Se d'y 
juger toutes les grande* caufes qui n’avoient pû fc 
terminer dans les Conciles particuliers des Provo- 


que les autres Evêque 
vesdetout ccb. 


. On a vû ci-deffus les preu- 


CHAPITRE XXI. 

Des Exarques , Primats ou petits Patriar- 
ches , d’Hcradèc d'Epheie, de Cefarcc, 
de Carthage , d’Aquilce , de G rade , des 
Goths , des Lombards , des François, 
&c. Des Catholiques , des Jacobitcs * 
desNeftoriens , des Çoplues, &c. au 
fix , fepi & huitième fîecles. 

I. Des Exatijiui (Hier idée d'Epbtfi & deCefatt. 
H. Du TrtiHAt de C Art bac. 
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HS fort. I. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs. ij<î 

III. Mc mr Après qu'tlk tut tiireprifc par JujitnicAt trurchcs des Juifs en fon tems. 

fur les fondait s- V. Les Chrétiens de Perle fc contentèrent de don- 

IV. Us fondait! Ariens d’Afrique eurent un Ta- ncr le nom de Catholique a leur Evêque , comme /_ TfrhlU 

triartbr. v nous l’apprend Procopc. Cette quulné approche Terfit». 

V. Du Catboli que de Terfe. Du Patriarche des J.t- de celle d* Vmverfel. Sozomenc donne le notn <Xjir L. s. C. j. 

édites. chevèque à celui qui prciidoit aux Villes Royales de 

VI. Du Patriarche des Maronites. la Perfe, Scleucie & Ctcfiphon : & partant qui do- 

Vil. Des i'jthotipts . vu Patriarches des Eutjchtcns, minait fur tous les Evêques de ce grand Royau- 

des XefiortcHs des Copbtes & des ^4'oiffms. me. Theophane parle en quelque endroit de fbn Hi- 

V I I I. Du Tatriarchc d'^Aquiléc , né du Sebiftue des floirc du Patriarche des Jacobites , qui s'etoit lepa- 

trois Cb Apure s. ré de la Foy Se de L communion Catholique. 

IX. DuVatriarche de Gr*de Catholique , apposé par VI. Il y a de l’apparence que ce fut environ ce 

les EtHprrttert de Confijmiuople , à eelui d'^lquiléo qui même tems que l’hcrcfiarque Maron donna naif* 
uvvit abandonne U Fr/ Catholique. fonce à la Seétc & aux Patriarches des Maronites , 

X. Us (ki In , les Lvnd'urJs , or les Fr uns ois donne- qui fuivirent les erreurs des Monothclîics . 8e ne 

ren: le tisre de Tatrearebe a leur premier Metropo- rentrèrent dans la Communion Romaine & dans la 
lit mh. Foy ortodoxe , qu’au tems de nos Guerres faintes 

XL Du Tutriarebe de Lyon & de Bout gts. dans la Palciline. C*cft le fentiment de Guillaume 

Archevêque de Tyr. 

I* TE ne dirai rien des Exarques, ou des Pri- VII. Les Neftoriens eurent aulfi leur Patriarche 

J mats qu’on pourroit appclicr les petits Pa- qu'il» appclloteru Catholique ;& a qui obéiilbit un 
triarclas d'Hcracléc en Thracc , de Cefarée de Ca- grand nombre de Mctropolitains & d’Evéques , ré- 
padoce dans le Pont , & d’ilphefe dans l'Afie ; tant pandus dans la Mefopotamieit dans tout l’Orient , 
parce qu'ils avoient déjà etc abforbcz dans le fcul comme nous l’apprend Anallafc Sinaitc.^_ct Au- 
Patriarchat de Conflantinuplc , avant l'an cinq leur parle au/Ti des facobites qui étoient Eut vehiens, f" 
cens; que parce qu'ils ctoicnt a peu près de même Se qui avoient un Patriarche dans l’Orient ,8c un 
nature que les anciens Patriarches dont nous ve- autre dans l’Egypte qui gouvcnioit les Cophtcs;& 
nom de parler, ne relevant d’aucun Patriarche, & de ce dernier rclcvoient les Patriarches & les Eve- 
ayant fous eux plusieurs Mctropolitains. ques des Abrfiins , infedez de la même erreur. Tous 

1 1. Je ne dirai rien non plus de celui de Car- ces Patriarches ou Catholiques ont pris comincn- 
thage , parce qu’il ne fublilla que trcs-pcu de tems cernent après le trois , quatre Se fîxicme Concile Oc- 
dans l’âge dont nous traitons à preicitt. Juflinien cumcniquc , & fubfi/lcnt encore avec un pouvoir 
reprit Carthage fuç les Vandales ,8e y rétablit lama- fort étendu dans les memes régions. Il y en a eu 

jefic de l'Egide , en mcmc-tems que celle de T£m- quelques-uns qui le font de tems en tems réunis i 

pire ; mais les Sarraains peu d’années apres , corn- l'Egide Romaine ; mais toutes ces unions , excepté 

me un torrent de barbarie 8e d'impicté, inondèrent celles des Maronites ont été ordinairement ou peu 

toutes ces belles Provinces , Se n'y ont depuis Jailli finccrcs , ou peu fermes. 

que Jes tri/îcs. débris d’un effroyable naufrage. VIII. Le Patriarche d’Aquiléc dans l'Italie doit 

III. Apres que l'Empereur Ju/t mien eut rccon- aulTt , ou fa nailfance, ou fou etabfifleincni , au fehif- 
quis f Afrique a J. C. Se a l'Empire , tous les Eve- me qui le forma à l’occalion de la condamnation des 
ques d'Afrique alfcmblcz à Carthage, avec Répara- trois Chapitres , dans le V. Concile Oecuménique, 

tus qui en écoit Evêque , s’adrcflcrcnc au Pape Les Rois Goths d’Italie donnoiem le nom de Patriar- 
Jean 1 1. pour fc conformer i leurs ancêtres , Se ap- clic aux Mctropolitains de leur Etat , comme il pa- CaftoJ. L, y. 

prendre du Siège Apo/loliquc la règle de la difcipli- rolt par la Lettre d’AtaJaric au Pape Jean. Les Lom- 'J* 

uut Epift. ne. Cenventre Cbaritéts credtdtmus , ut quid babtat fen- bards ne furent pas moins jaloux d’honorcr leur» 

J**» t. r*p< fus uffler m publie ans mtin.nn stems per due tr et , uiji Evêques. Ces Evêques étant depuis tombez dans 

prius tel cenfuctudo nabis, tel dtfjimtio Romane Eedefia le fcnifmc , trouvèrent que ce nom de Patriarche 

proderetur. Nous avons déjà die comme fâint Grc- croit propre a fortifier leur rébellion , Se J'indépen- 
goirc prit foin de cette Egfiic dcfolcc , Se exerça fur dance où ils étoient entrez. On peut ajouter a ce/a, 
elle une autorité vrayemenr paternelle. qu’après la ruine de Sirmifq , Aqui/éc lembloit être 

1 V. Les Evêques .Ariens de l'Afrique fous J'Em- devenue le Chef de Tltîyriquc Occidental ; Se dans 
pire des Vandales avoient un Patriarche. Et dans tout l'Empire Oriental les grands Diocclès qui é- 
L conférence qu'ils eurent avec les Evêques Ca- tolcnc compolcz de pluficurs Provinces , avoient 
tho/iques, Çyrola qui portoit cette qualité , ne put des Chefs dans la principale Métropole , qui le dif- 
répondre aux nôtres qui lui demandoient quel en tinguoient des autres Mctropolitains par la qualité 
^ to j t j c fondement , qu’en les ftilânt crudle/ncnt d’Exarque ou de Patriarche. 
mt.kjn, tourmenter. En efler, I état Eccfcfîa/liquc Se Royal Ain/* foit que l'on conlidcrc la grandeur de Til- 
de ces Ariens n’étoïc fondé que fur la violence Se la lyrique Occidental, foi t que Ton ait égard i Tintc- 
tyramuc. Mais cet exemple nous frit voir que les rét des Rois Goths, & après eux des Lombards, qui 
grandes Sectes des Hérétiques fc donnèrent des Pa- ayant démembré leur Eut de l’Empire, étoient bien 
marchés, apres que cette qualité de Patriarche eue ailés d’établir au! fi une petite fôuvcrainczé dans leurs 
été mile en ufrge , Se revêtue d'une autorité écla- Eglifes ; foit enfin que Ton regarde le fehifine , on 
tante dans le Concile de Calcédoine, Se dans les trouvera que toutes 1 ces cau/cs ont apparemment 
ficelés fiiiv ans de l'Eglife. Saint Jerome écrivant à concouru pour frire que ce titre de Patriarche ait 
Marcelle contre Montan , dit que les Mont ani/les été donné au Métropolitain d'Aquilée, Se que d’un 
avoient des Patriarches pour Chefs de leur impie honneur purement titulaire A fuperfîciel, puifqlie 
Secie t Hab tnt primo s de Tepstzjt Thrigu TatrinrthAi. ce Patriarche n’a voit aucuns Métropolitains fous fui, 

Le meme Saint Jérôme parle fou vent de» Pa- il ait pâlie à un rang ctfci'tit , qui le met au-dellûf 
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1 Î7 Chap. XXI. Des Exarques , 

«le tous les autres Métropolitains , Se meme au-def- 
fus des Primats. 

, I X. Paul Diacre , qui a écrit l'Hirtoire de fa Na- 
tion , c’cfl-à*dirc , des Lombards , dit , qu’au tems 
du Pape Bcnosil , Paulin Patriarche d'Aquiléc , ap- 
préhendant la fureur des Lombards , fe retint d'A- 
guiléc a Grade , & y emporta le trclor de fon F-gli- 
i, ». r. I. le* Aqnileienft ctvttati cjufyue Topulis Taulimts Tatriar- 
cha praetat , qui Longobarüorum Barbaritm metuens ex 
Aquileia sut Gradi injuUnt tmfugtt , Je c uni que omnem 
ficelrfis Jm thefaxrum de panant. A Paulin fut céda 
Elic, & à Elit Sevcrc , qui fut enlevé avec trois au- 
tres Evfques de i'ifle de Grade à Ra venue par l’E- 
xarque deRavenne Smaragde , St là il fut contraint 
de renoncer au fchifinc des trois Chapitres. 

A j. & 11. Cette abjuration forcée demeura fans effet. Plu- 
fieurs de ccj Evêques fchifnutiquc» fe laflcrcnt nean- 
moins de leurs égarement & rentrèrent dans l’unité 
Catholique. Sçavoir les Evêques d'Atino , de Tren- 
te , de Vérone , de Viccnce , de Trevife , de Fcl- 
tre , de Betlun , de Pote , & quelques autres. Il n'y 
en eut que trois ou quatre qui s’attachèrent opiniS- 
t. 4, * io, trement au Patriarche Relaps. Apres la mort de Sc- 
vere , l’Abbé Jean foc ordonné Patriarche à Aqul- 
lée , meme avec l’agrément du Roy Agilulpbc ; & en 
meme tems à Grade on ordonna Candidien , lequel 
étant mort peu de teins après , les Evêques qui c- 
toient de l’obéiïlâncc des Empereurs Romains Se 
. de la Communion de l’Eglife Romaine , lui fubfli- 
tuerem à Grade le Patriarche F.piphanc , qui «voit 
été Officier du Palais Impérial. Dtjitrulo Severo Ta- 
marcha ordinattts tjl kco cjus Juannes Abbat T arr torcha 
in Aquileia ■votre <um coufinfu Régis .Agilulphi- In Ci suit 
quo-jue ordiiutus Rctstotsus Candulionus ^ inùflcs . Candi- 
duno quoque defunilo opud Grodum , ordnuius ef Ta- 
triartha tpi f humus , quiJitrratTrimictrtusNotariorum, 
ab Epifiopis qui trusts fui Rainants. FJ ex tilt tempore 
taper uni due ej fe T att torcha. 

Voila comme par degrez les Patriarches Schifnu- 
tiques d'Aquiléc fous les Goths, le retirèrent* Gra- 
de pour éviter les infoltcs des Lombards ; y firent 
un alfez long fejour , Si apres qu'ils furent revenus 
à Aquiléc parla pcrinilTion des Rois Lombards, on 
créa premièrement un Evêque , puis un Patriar- 
che a Grade , pour les Evêques qui avoient quitté 
le Schifine , ou qui avoient toùjours été de la com- 
munion Romaine , ou enfin qui obéiifoient à l'Em- 
pire , non des Lombards , mais des Empereurs de 
Confiantinoplc , qui avoient repris Grade & plu- 
ficurs autres places. Ce fut U l’occafîon de divifer ce 
Patriarclut en deux. Car il écoit bien juile que les 
Evêques de la Communion Catholique & de l'o- 
bcillancc Romaine , enflent un Métropolitain , ho- 
noré d’up titre suffi éminent , que ceux qui obéiA 
foient aux Lombards , ou qui s'opiniâtraient encore 
à leur fchilmc. 

Le Pape Grégoire II. écrivant à Scrcnus , Evê- 
que d' Aquiléc , & au Patriarche de Grade Donac , 
appelle irfcftivcmcnt celui-ci Patriarche , Si non 
pas le premier. Mais en permettant à celui d’ Aqui- 
léc de dominer dans tout l’Empire des Lombards. 
Née ampltùs quant in fintbttt gentis Longoborderum exif- 
tenubus .greffum tende re prtjumas , & protcflanc qu'on 
ne l'a reçu qu'à condition de ne rien prétendre fur 
les droits du Patriarche de Grade : Et conjenfum std 
bditi cmditietum eft fiatis : Il rcconnoît en eifet la 
dignité , dont i! a peine de lui donner le nom , parce 
qu'd n’y avoit pas long-tenu qu’il éiok rentre dans 
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l'unité de l'Eglifc. 

. . X. En meme tems que les Goths & les Lom- 
bards flatoient leur Métropolitain de la qualité de 
Patriarche , nos Evêques de France y prirent quel- 
que goût. Prifeus , Evêque de Lyon , cl! appelle 
Patriarche dans le Concile 1 1 . de Mâcon ,ccnu en 
585. Il eft pourtant appelle Métropolitain dans le 
dernier Canon de ce Concile. Et cela nous mon- 
tre que ce nom de Patriarche ne donnoit pas des 
pouvoirs plus aitiplcs que celui de Métropolitain, 
Grégoire de Tours avoit auflî donné le nom de Pa- 
triarche à Nicetius , Evêque de Lyon. Qstod cum Rrx 
Guntronmut cempertjfrt , congrtgori Srnodum opud urbrm 
iMgdttneufem jujfit. Coojunâique Eptfcept cum T dm an bd 
Nicetio kuto , &c. 

I.c Concile II. de Mâcon fut auflî aflemblépar 
ordre du meme Roy Contran. On pourrait con- 
jecturer de là , avec allez d’apparence , que cette 
qualité de Patriarche étoit donnée avec quelque af- 
hrêtation au principal Métropolitain de toute la do- 
mination d'un Roy. Car on fçait que les Rois de la 
lignée de Clovis partageoient entre eux le Royau- 
me. Le Métropolitain de Lyon Prifeus prefida au 
Concile de Maçon , où fe trouvèrent apres lui, ou- 
tre le» Evêques , cinq autres Métropolitains , de 
Vienne , de Rouen , de Bourdeau* , de Sens , & 
de Bourges. Enfin , ce Concile qui croit comme 
National , ordonna qu'on en tiendrait un fembla- 
blc tous les trois ans , Se que l'Evêque Métropoli- 
tain de Lyon l'indiquerait , après avoir concerté a- 
vcc le Roy le lieu de l’aflcniblcc. Ce titre , cette 
prefidcncc , ce pouvoir , cette confpiration avec le 
Roy , font despreuVes allez probables de notre con- 
jecture ; & enfin le nom de Concile Univerfel , qui 
fe lit an dernier Canon. 

X I. Mais comme le Roy Contran n’eut point de 
fils , Se que les partages de l’Empire François chan- 
gèrent trcvfouvcnt dans les tems de la première Se 
de la féconde race , ce nom de Patriarche , & les 
pouvoirs qui commcnçorcnt à s’y attacher , n’eu- 
rent point de fuite; Se ne paflerem pas aux fuecefo 
feurs de Prifeus & de Nicetius. Il fe pourrait faire 
que les principaux Métropolitains des Provinces 
d'un autre nom , avoient trop de peine à fe fbùmct- 
tre à celui de Lyon ;Sc c’eft peut-être ce qui porta 
Didier , Evêque de Cahors , à donner la qualité de 
Patriarche à Sulpicc de Bourges fon Métropolitain , 
& Chef de la première Aquiunique. 


CHAPITRE XXII. 

De? Patriarches nouveaux des Latins aux 
huit, neuf & dixiéme fîedes. 

I. Ces T dtr torchait q'ent est que des titres d'hetmeuf , 
le plus fouvestt mime font droit de prtfédtut. Exemples 
des Tsstrsdrches de Grade & d'.Asÿutlte. 

I I . Direrfes reveluttens de ces deux petits T.urt.tr~ 
(hors , qui n avoient point de Métropoles fstbalt certes. 

III. Les Bulgare! demandant un Tatriarche ,le Tape 
Nicolas /. leur fit connaître que ce Tatriarche ne jeton 
osait (hofe qu'un Métropolitain. 

IV. Et qu'ils ne pouvaient f attendre que du faine Siégé. 

V. Le T Jtri archet de Bourges ne fut non plus d'abord 
qu'une Métropole. 

V I. Mais quand Charlemagne higta le Reyaumed' A- 
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ejMUJHt , Bourges , qui en et ai lu Capitule , devint un dont celui de Grade hit enfin transféré à Venife. 

T Jtrrerrbut , en un; Trmutie , qui eut fous Ju Junfdic - 1 1 1 . Pour taire mieux connoitrc que ces Patriar- 

lir.n les Métropoles de Bordeaux , d jiuch , c r de Xar- chats n'étoicm que de simples Métropoles , il faut . 
h*ue. f ^ faire attention fur la Lettre du Pape Nicolas 1 . qui 

VII. L ext indien du Rouit me d ,A\uitutne , & le- fin fa rèponfc aux Constations des Bulgares. Car 
rrfl.'m» des Du. bez.de Surluwsie £r de Gmeiuu , ruinèrent ces Peuples lui ayant demandé s’il leur étoit permis 
U Trimutie de Bourget. de créer un Patriarche : Requi/fiss ,fi liceat invebisTu- C4. TM 

trurebum vrdinari. Ce titre fpecicux de Patriarche 
I. f Es Patriarches nouveaux des fiedes moyens, flatoit apparemment l’ambition du Roy & de la Na- 
L^nont ctlcâivemcnt pollcdê que des titres tion des Bulgares, pour fuivre de près les Empereurs 
d honneur , fans aucune prérogative considérable , 3c de Conflanunoplc , dont l'Empire étoit rchaulle par 
Peut-être meme fins avoir le pas, ou la prdèancc fur les Eglifes Patriarchalcs. Le Pape leur répondit , 
les autres Métropolitains. L'Empereur Charlcma- qu’il ialloit premièrement leur donner des Evêques, 
gne , dans (a Lettre a Eiipand Oc aux autres Evoques au-ddlus delqucls on établiroit avec le tems , imon 
u Efpagnc , nomme l’Archcvèquc de Milan avant le un Patriarche , au moins un Archevêque, Lut fi non 
C*nt. colin. Patriarche d Aquilcc on de Friou!.j4.-<rdorr/ lulu enm Tutriurthu , certè jirchiepifeopus appeUauAus fit . 
r ***- x - P- **f- Terre MrdieUnntfi .Archiepifeope & Vaut no Feresulu- i V. Les Bulgares ayant enfuite demande, qui eft- 
!i • f. **4 ttenfi, rel ^4. jutLtncu.i Tuteur chu , virit in D insiste te- ce qui leur devoir ordonner un Patriarche, ji que fit 

ptp. 11». ii). titrabililuts. * Tatriareha erdistundus , mterrogM/s . Le l’apc leur ré- 

Lc Pape Adrien envoya au meme Charlemagne pondit , qu'un nouveau Patriarchtt , ou Archevêché 
une Lettre du Tatriur:ht de Grade dans le Concile ne pouvoir etre créé que par une puiflanec Ecclc- 

dc Pavic , tenu en 855. le Patriarche André n’cft Baltique lupcricurc. Scitete quia in loto , ubi r.ustqusm Cap, 7h 

nommé qu’.iprés 1 ‘ Archevêque Angilbert. Alcuin Tuteur, ha rel Mr.hirpifcofus confiitutur eft , a mareri 

donne toujours la qualité oc Patriarche a Paulin, efi ptuitus infiituendus. Enfin, ce Pape répond, qu’ils 

dans les Lettres qu'il lui écrit. Le Moine de laint Gai ne doivent attendre leur Patriarche , ou leur Arche- 

montre bien que ce n’cft qu’un nom magnifique, vcque , que du Siège de faint Pierre , qui eft com- 

qui n’étoit loùrenu d’aucune jurifdidion extraordi- me le fommcc de l'Epifeopat & de J’ApoftoIat. / et 
«aire .quand il die que Charlemagne alla viliter l’Eve- fire Tutriurcham ,five Mrthiepifiepum , fixe Epifiepum 
que de Frionl , que les modernes appelaient Pa- vehis erdhtari pofiuUtis . a netntne nufte reüe cottgrueu- 
l.t.f. u, marchés. Ep'tfcoput cwutis iüitis , oui ut ntedernorum tint , quant a Tmtifice Sedts heurt Terri , u qut & Fpif- 

jitnt I >1. lequur confueinditie , Tutrurchu , &c. Eginard , dans copatus & ► Apofieiutus fumpfit inilium , hune ordinurt vu- 
fa Annales , donne le titre de Patriarche à l'Eve- letii , &i. , 

. que de Grade Forrunat. V. Le titre Patriarchal de Bourges eft tout fem- j§, 7 i g. 

] I. Nous avons remarqué ailleurs que les Rois blable a ceux dont nous venons de parler. Le Pape 
d'Italie donnoient la qualité de Patriarche à leur* Adrien I. accorda , au prières de Charlemagne , le 
Métropolitains ; que cette qualité fût encore plus Pallium qu’il avoic demandé pour Ermembert Ar- 
opini.itremcnt arfcéiée parles Evêques d’Aquiléc, chcvêquc de Bourges. Ce Pape appréhenda d’abord 
Elle Si fes fiicceftcurs, pour donner plus de couleur que ce Prélat ne fut lui-même fournis à quelque au- 
& un éclat imaginaire au fchifmc des trois Chapi- tre Métropolitain ; mais enfin Ermemben lui ayanr 
très , dans lequel iis s’étoicm jettez. fait connoitrc qu’il ne rclcvoit d’aucun autre .Métro- 

Quand les Empereurs de Conftintinople eurent poürain :ConfejJusefl>utfub mtliius jtrcbûpifiepi juri/dic- C*»t. GolUe. 
reconquis cctrc contrée , ifs donnèrent la qualité de tient videreiur ejfe. IJ ficisfit à fes defïrs , Se en lui don- ttm. t. p. uj. 

Patriarche de la nouvelle Aquiléc i FEveque Can- nant le Pallium , le déclara Archevêque & Metro- 

didicn de f.i Communion Catholique , & le firent politain de Bourges. ^ArJntpif.opo tenjhtuto m Metro- 
rc/idrr dans l ifte de Grade , où les Eveques fehif- polit. num dvitatem , quu Bituricus e ognominutur ; fient du- 
matiques d' Aquilcc avoient auiTi quelquefois refidé, dttm mot extitit ; fstb jure funch Renunx Eetiefie degenti , 

Si lui avoient donné le nom de nouvelle AquiJéc. ufum TuBii con,r(f.mus , &t. Si cet Archevêque eut 
Ainfi cette Métropole , lous le titre de Patriarche, dcs-lors prefendu quelque droit fur d'autres Merro- 
fut coupée en deux; dont les Lombards appuyèrent poks, il le ut fans doute fait valoir, dans uneocca- 
toujoun le Patriarche fchi/matjque , comme IcsPa- lion fi favorable, & il en eut demandé la coiifirma- 
pes Se les Exarques , prirent la défen/c du Catho- tion au faint Siege. 

Üque. V I. Mais le même Charlemagne ayant érigé le 

Le Patriarche d’Aqtiilée renonça enfin au fehif- Royaume d’Aquitaineenfaveur de fon fils Louis le 
ne , Se retint fà qualité, en transférant fon Siege. Débonnaire, & lui ayant fournis le* trois Aquitani- 
J'r ernicrement au V'iJlagc dcCormans.puisàla Vil- ques, Bourges, Bourdeaux & Eauic ou Auch,quj 
le de Frioul , au rapport de Paul Diacre , dans fon s'éleva en U'phcc d’Eaitlc , apres quelle eut etc 
Hiftoirc des Lombards ; qui dir , que ce dernier défolcc , Bourges , qui étoit la Capitale de la pre- 
coingcmcnt arriva fous le Roy Luirprand. Depuis micre Aquitaine , devenant avili l.i Capitale de ce 
les mêmes prirent le nom de Patriarches d’Atjuiléc nouveau Royaume , Oc commençant d’cxcrecr une 
SC de FriouL Voila donc deux titres de Patriarches nouvelle jtirifdiétion fur Bourdeaux & fur Aueh , & 

Catholiques , Aquiléc & Crade , farts aucun privi- meme fur Narbonne, quin etoir pas comprifc dant 
lege fur les autres Métropolitains , jufqu an rems de les Aquitaines , mais qui fe rrouvoit renferméedan* 

Leon VI IL Pape en l’an pgo. qui leur donna h les bornes de ce nouveau Royaume ; la qualité de 

prdèancc au-ddfus de tous les autres Metropoii- Patriarche fut apparemment donnée au Prélat de 

tains d'Italie. Ce qui ne fut encore qu'une prcican- cette nouvelle Primatie , comme tres-eonvenaMc 
ce d’honneur , fans aucune jurifdi&ion fur d'autres au prem er Métropolitain d’un Royaume entier. 

Métropolitains. Enfin , le Pape Leon , en royo. Nous avot s fait remarquer ailleurs plufieurs exem- 
fit un nouveau partage entre ce* deux Patriarches, pies fcmblablcs , du titre Patriarchal attribué au 

premier 
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premier Archevêque d'un Royaume. 

Graticn a inlcrc dans Ton Decret une] partie de 
1a Lettre du Pape Nicolas I. à Rodolp hcArchcvé- 
que de Bourges , ou ce Pape lui fait fçavoir , qu'il 
a reçu les plaintes de Sigebod , Archevêque de Nar- 
bonne , fur les entreprises qu'il a faites dans fon 
Diocele, comme fi fon. Patriarchat lui avoit acquis 
j.f-M.Cw-ce droit : Quafi jure Tatriarebatus tut dtjtyu» Et 
f*?*' comme il n’ayoit aucun julle fondement d'exercer 
cette jurifdiûion immédiate fur un autre Dioccfc 
que le lien , il lui ordonne de fc contenter , de re- 
cevoir , Se de juger les appels qui feront portez de- 
vant lui comme devant un Patriarche , qui a cette 
forte de jurifiiiâion fur les Métropoles de fon ref- 
Cme. CallU. fort, Eîifi fortt pro confit q ut afmd je terminât! non pof- 
«««. |.p- *!/■ funt t 44 te ipiafi ad Tatnurchamfuiem prevecavertut per 
appedattone s , rtl fi Epifcopus faut dt et fient ■» tu Ecclefi* 
ftu judici» (mo dtjptnfare voluttit. 

V I I. Si cette Lettre du Pape Nicolas I. c£ bien 
avérée , elle confirme fans doute le Patriarchat , 
c'cft-i-dire , la Primatie de Bourges , fur Narbonne 
même. Car ni l’Archcvcquc de Narbonne n’avoit 
Formé de plainte , que fur la jurifdiâion immédiate 
que le Priinat cxcrcoit dans fon Diocefe, ni Je Pa- 
pe ne blâme que cet exercice immédiat de juridic- 
tion , au tordant .d'ailleurs les appels qui fe feront 
au Primat ; comme un drojt fondé fur l'antiquité. 
Primates enim vel Paiùarcbas nikil prmlegü babtre prx 
{tient Epifiofis , nifi tpiMfitm Jatti Canaries concédant , 

. à" prij 1 4 anfuetudo iUis anxiquitus emtuitt , djfinimus. 

Ivcs de Chartres avoit cité cette Lettre avant Gra- 
cia^ jj. tien. Nous dirons ci-apres , comme le Royaume de 
tïuienne ayant été diflipé , la Duché de Narbonne 
& celle de Guicnnc furent enfin érigées , ce qui fît 
que Narbonne Se Bourdcaui fccoücrcnt le joug Je 
la Primatie de Bourges. 


CHAPITRE XXIII. 

Des Patriarches de Grade , de Venife , 
d’Ac]uilce,& des Bulgares, après 
Tan mil. 

I. Lt (orpt de Joint Aiore retrouve a Venife , fembleit 
J prefager U député Patriorcbalt. 

1 L Quand c commette le Tatriarchat de Crade j ftu 
hmufere. 

III. Etendue du Patriarchat de Grade. 

I V. Sa differente £ avec ftlut djiquüée. 

V. Fia ym ion de (es deux Tatnarcbei au-defits des 
Patriarches anciens. 

V I. Ancienne grandeur de Grade & (Cliquette. 

V I I. Patriarchat . eu "Primatie des Bulgares , à 
Trtnç vt , qui efi T ancienne Jnfitnienne. 

VIII. De la PrimJtit de Tbefiatenujue. 

âm * ioji- I. T E corps du blenhéurcux fâint Marc Evange- 

1 . r.fle ayant été retrouvé à Venifè , on y célé- 
bra une folcmnité , qui fcmbloit prefager â cette 
puifTânte Ville la dignité PatriarchaJc qui y fut trans- 
férée de i’Iflt de Gradé , comme nous allons voir. 
Pierre Damien avoit comme auguté cet accroiflc- 
ment de dignité , lorfquc parlant de cette décou- 
verte, il difoitque cette Eglife montoit en quelque 
façon au ring des Eglifes Àpoftoliques , en pouc- 
dint le corps d'un Prélat ApoAolique ; Si quelle 
lime S • 


lÆî 

s approclioit de plus près du Siege furélniiicnt de 
lHerre en devenant clic -meme le trône de fon cher 
Difciplc. Du/u en tuo pont* rirmn jtpaflelu/ gratta nom. 
fnfcepefii , & ipfa qnodammodt Sedts jtpofiobu fitn nu-- »*.* Jf . 
rttifit. Quamhem fient mater urbtumRtma fuprr tamia I**Î7* 
régna urrarum J'ublmatur in Verre ; fie & tu velut ejus 
infigms filia , per Marettm gleriaris in (Irrifio. 

II. Si ce que DanduJc a écrit ell véritable , que 
Leon 1 X. transféra ie Siégé Patriarchal de Grade à 
Venife dans Je Concile Romain en 1050 . Scauc 
dans celui de Mantoué , fous Alexandre 1 1. Ijto- 
me chofe foi confirmée ; il faut croire qu'on ne fe 
rendit pas à ces Decrets, ou quel'obciilaittc ne fut 
pas longue. J’ai peine d'en croire Dandulc lur fa 
parole. Ce fut le Pape Nicolas y. qui transféra la Ban*. An. 
dignité Patriirchale de Grade à Venife , voulant iqjo. ». }■ 
honorer de cctu- éminente qualité la vertu éminen- 
te dp fiint Laurent jullimcn , qui en.étoic déjà E- 
véque. Ce Pape fil cette démarche , fins en avoir pris jt nn * u je. 
l'avis du Due du Sénat , parce qu’il n'en vouloit ftaimU., *d 
pas avoir le refus ; fçaehant bien que fon predeeef- •tmnnnnm *» 
leur Eugène IV. avoit inutilement tenté de les y 
faire, confentir. 

Le nouveau Patriarche y ayant appris que le Sé- 
nat fe difpofoit à traverfer fon élévation , dans la 
crainte que ce nouveau degré d'autorité donnât de 
la fierté aux Evêques , avec lcfqueJs il ne s'étoit dé- 
jà que trop fouvent Kroiiillé , pcnfâ à ménager cette 
occafion favorable , non-feulement pour éviter cette 
augmentation de dignité , mais pour fe faire entic- 
menc décharger de TEpifeopat , qui lui avoit toû- 
jours.étc à charge. Mais comme ce fâint homme 
penfoit à faire îerviri fon rabaiffcmem les efforts 
que le Pape fâifoit pour fon exaltation a le Duc Si 
le Sénat au contraire jugèrent , qu’une humilité & 
une modefiie fi. extraordinaire merlfcit au/Ti unre- 
hauffement dont la gloire rcjaliroit fur toute la Ré- 
publique. Sic qsttd tnrediofum frurat in dignrtate, ex mon - BWaud. y, ta 
fiutifimis failli vire mertbus grattffimttm faâlem efi ; dit B. Lamr. fif. 
l'Auteur de la vie de ce fâint Si humble Patriarche. **»• diti. J*. 

111. Ce ne fot efléélivement qu’une tranflation *• 

du Siège Patriarchal de Grade à Venife. Car le Par 
triarchc de Grade avoit déjà une étendue fort vafle 
d'autorité , félon* que l'Etat des Vénitiens portoit 
toujours plus Jojn les limites de fon «npirc. Le Pa- • 
pe Alexandre IV. écrivant au Patriarche de Grade , 
ne fc contenu pas de confirmer les anciens privi- 
N es accordez a fon Eglife par tous les Papes pre- Ké jlj. * 
cedens, en remonunt jufqu'à Urbain li. & Leon » 4 o"* 

IX. mais il lui douna ,. oui confirma auffi la fupc- 
riorité fur l’Archcvcquc de Zara , & fur tous fes 
Suflfragans , avec pouvoir de le coufacier , avec cette 
condition neanmoins , qu’il ne pourroit recevoir le 
Pallium que du Pape. Romane tjutdem Vmifui tradt- 
titne TaSti refervata. Cette autorité Ju Patriarche Je 
Grade for le Métropolitain de Zara étoit plus an- fnn 
ciennc , puifouc Innocent III. écrivit aux Veni- // 
tiens, que le Siégé Apoftolraue avoit érige Zara en Et htp ft. t. 
Métropole , afin qu ils pùflcnt avoir un vrai Pa- 
triarchc , qui eût acs Métropolitains fous lui , Vt 
Fx défia vtfira Bd» fol* nomme j fed pieu» jure Votre Jf- 
cbaltiH digniutem baberet . cùm et Jiüjtlta foret Mette - 
pohs Jadertina. . . 

Les mêmes Aéfes dé ce Pape font neanmoins voir 
que le Métropolitain de Zara ne pouvoir recevoir 
IcPallium'quc du Pape. E 11 quoi ces petits Patriar- 
ches étoient diftinguez des vrais Patriarches de l'O- 
rient , qui donooicnt le Pallium i leurs Métropole 
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tains. Enfin, comme nous dirons plus amplement Le Patriarche Dominique de Crade , en faveur 
ailleurs , ce Pape donna au Patriache de Crade duquel Leon IX. écrivit cette Lettre , fut envoyé 
L charge & la conduite de tous les fujets de la lui-mcmc à ConAantinOple vers l'Empereur Michel 
République , répandus dans les Etats de l'Empire de par le Pape Grégoire VII. pour rétablir la bonne 
Conllantinoplc , avec pouvoir d'y établir des Evê- intelligence entre les deux Egtifes , &: il nous a ap- 
ques, dans tous les lieux où les Vénitiens portede- pris lui-mcmc dans fa Lettre à Pierre Patriarche 
roient pluficurs Eglifes. d’Ântioche , que Ion Eglife fc vantoit d’avoir pour 

Après cela il faut avoücr que la qualité de Pa- Fondateur l'Evangclifte faim Marc , d être la feule 
triarche de Grade & de Venifc étoit appuyée d’une Patriarchale d’Italie , & que dans les Conciles Ro- • 

pu^jpnec aller, grande 5 c allez étendue , puifqu'clle mains elle avoit l’honneur de prendre féance à la 
dominoh fur des Archevêques , & qu'elle s’étendoit droite du Pape. Le Patriarche d’Antioche lui rcplF 
cn quelque façon aulïï loin que l’Empire de Conf* qua qu’il ne reconnoiffoit que cinq Patriarches , que 
taminoplc. Le pouvoir même de créer de nouveaux la qualité meme de Patriarche étoit proprement af- 
Evcchcr pour ceux de la Nation, n'cfl pas un avan* frétée à celui d’Antioche , parce que les Pontifes de 
tage peu conlidcrable. Rome & d'Alexandrie ont pris le titre de Pape , 

IV. LcsEmpcrcursdcConftantinoplcsecamau- ceux de Conllantinoplc Ar de Jcrufalcm ont rcrû 
trefois faifis des Contrées Maritimes des Provinces celui d* Archevêques ; mais que l'Evcquc de Grade M*rt* hPis- 
d’Iilric & de Vcnil’c , le Patriarchat d’Aquilée fût fc dit peut-être Patriarche de la même manière que mtsuiuidun, 
, divilè en deux , dont le Patriarche d’Aquilcc , qnon les Prélats Orientaux , qui ont leance dans les Con- 

appclla aufli de Priouli , parce qu'il transféra fon cries immcdiatemcnt après les Patriarches , font ap- 
Siegc à Frioul , gouverna les Eglilcs fujettes à l'Em- peliez Prototrônes , Exarques 3 c Proedres. 
pire Grec : & le Patriarche de Grade prit la con- V. Le Patriarche de Grade ne pretendoit pas lui- 
duite du relie de l’Ulrie, qui demeurait fous les Ve- meme s’élever air rang des anciens Patriarches , lui 
nitiens , ôc étoit pi us étroitement attaché à la Com- qui ne pouvoit pas meme avoir joui depuis un fort 
munion Romaine. Aufli on appella le Patriarche de long-tems de cette féance d’honneur à la droite du 
Grade , Patriarche du Pais de Venifc te d'Illrlc. On Pape. Car nous apprenons d’une Lettre du Pape 
lui donna aufli le nom de Patriarche de la nouvelle Clément 1 1 . que dans un Concile Romain , après 
Aquilée , parce que Grade meme fin nommée la une longue conrellation fur ce fujet entre les Ar- 
nouvellc Aquilée , comme étant un démembrement chcvcques de Rjvcnne & de Milan , te le Patriar- 
du Patriarchat d’ Aquilée. chc d’Aquilée , il avoit enfin été refolu que h droi- 

Tmhprin-i. Ccfl apparemment de ce Patriarchat d* Aquilée, te du Pape ferait occupée par l'Empereur, s’il éroic 
Hifi.l. ♦.*. j. qu’il faut entendre Luitprand , quand il dit que fâint prclcnt , & par l'Archevêque de Ravenne en fon ab- 

Picrrc ayant établi le trône de rApollobt a Rome, icnce. Le Pape Grégoire VII. fut obligé de finie Anntioti* 
envoya fon Difciplc Marc fonder l'Eglilc d'Alcxan- rcifouvenir le Du: & le Teuple de Venifc , que leur Coutil. tom. p 
drie, mais que faim Marc en partant fonda aupara- Pais étoit honoré de la dignité de Patriarche : U J‘* 

Vant l'Fglife o Aquilée. Ira ut ^dquilrirnfcm ipft fri- queuta m fret multis ttrrarum partsbut drvbi a difyenfaii» 
m infhtueret. Cctoit un bruit qui avoir cours en ce terrain vrjiram Taniarcbatût hsytere fublimovit : A qu'il 
tcms-Jj. L'an 1044.1e Pape Bcnoill IX. fc laiflâ étoit honteux qu'ils euflènt laiflé tomber une digni- 
1044. *1 »• furprendre * Popon Patriarche d* Aquilée , & lui té fi relevée dans une fi extrême pauvreté , que le 
donna un privilège de fuperiorité fur Grade , mais Patriarche Dominique prcdccrircur immédiat de cc- 
ii Je révoqua apres la mort de Popon , aux inflan- lui en faveur duquel il écrivoit , avoit été en rcfolu- 
ecs du Duc de Vcnife. tion d'abandonner fon Siégé. 

lu IX. irp.%. Le Pape Leon IX. ordonna par une de fes Lct- Un Patriarche fi peu rcfpcfré parmi les (iens , n’a- 
jtnno iop). très aux Evêques du Pais de Venifc & d’Iflric , de voit garde de s’en faire accroire ailleurs. AJaisi/eft 
* rendre obéiflânee au Patriarche de Grade , auquel vrai que le font Sicge a toujours pris là défenfr. 
il donne toutes Yes qualitez que nous venons de Le Pape Adrien I V. confirma la dignité TdtriarchaJt C»ne, t*m. ta. 
dire: Releâit prrrilegiis à fanrta & .Appelles Sede de l'Evcquc de Grade , &r /â fuperiorité fur X Kx - 1 Ain»*, ] K 

jshi cotuejjîs , judii-it retins Sjnidi bec defiuitum fuit, chcvéquc de Zara. Dans le Concile I. de Lyon on kf-fl. }7. j*. 

ut nova jiquilcia tonus Irnctu & ijhit capstr & A/e- dreü'a d’abord trois Sièges plus éminens que les au- 

trofolis perpétue babeMttr , &:. Cum Gradenft . id efi, très , vis-à-vis de celui du Pape , pour les Patriar- 

notjr^AquiUU Tatriarcba , &(. Le meme Concile Ro- chcs de Conftantinople , d'Antioche te d’Aquilcc. 
main , qui régla le reflbrt du Patriarche de Grade, Les Prélats s'oppofrrent à cette préférence du Pa- nef. 
refferra le Patriarchat d’Aquiiée dans la feule Lom- triarche d’Aquilée , & fon trône ft/t renverfé j mais 
hardie : fiiivant l'ancien reglement du Pape Grc- le Pape le fit rétablir. Et pour le temporel, Je Pape 
go/re II. confirmé par Grégoire III. Forejulimjis ver à Eugène I V. ayanr transféré de J’Evcché de ilorenca 
jdntijies tavtummodo fstihs Ltngcbardorum effet conter*- au l’atriarchat d’Aquilée Loiiis Vénitien , il écrivit 
rus , juxta prirtlegitsm Cregorii II. & refrjâatrmem III au Duc de Venifc , de remettre entre les mains de 
Ce Pape fe phint au meme endroit des frequen- ce Patriarche Vénitien la Province de Frioul, que 
tes défobéiflânccs duParriarche de Frioul, qui avoit les Vénitiens avoient ufurpée fur fon prcdcccflcur, 
refit /e quatre diverfes fois d’afli/ler au Synode Ro- qui hpofledoit comme le patrimoine de (on Eglife; 
nfain , où il avoit été convié , au lieu que celui de ce qui avoit porté le Concile de Bâle à lancer fur 
Grade s'y étoit trouvé cinq fois fans y être appelle, eux les foudres de l'Excommunication. Enfin , ce t > •/*<•/ A », 

Il ell probable que le Patriarche de Friouli con fer- Pape prote/lc , que fi te Duc refit fr une re/Iicutior» ' 4 ê°- *• 
voit (es anciennes intelligences avec l’Empereur & fi jufle , il donnera la conduire d’une autre Eglife 
le Patriarche de Confhntinople , qui eut alors 3 c au Patriarche Loiiis , & que la nomination du Pa- 
qui avoit fort fouvent des démèlea avec l’Fglife R a- triarche d’Aqniféc tombera entre les mains de l'Em- 
ffiaioc. Apres cela il n’cfl pas /urprtnantque lïgli- pereur, qui fe gardera bien d’y nommer un Vcr.i- 
f* de Cnde ait emporté de grands avantag«. tien , parce que c'efi ut* porte i/npertant , te uno 
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de* premières dignitez «je l’Empire. Cuits fît ex pria- apres qu’il cm transféré fou Siège dans Trinove , 

(ifMiorilnu rtgsù digsiiialibus. Ville de la Valachic , qu'on nommoit alors B4$ 

il v a apparence que les Empereurs y avaient or- chic. 

dînait ement pour vù.puilquc Je Pape allure au même Voici les termes du Pape Innocent à 1‘ Arche vc- KÂtaM{ j Amt 
cndiuit , qu'il n'y avoit jamais eu de Patriarche Ve- que de Trinove : 7 e quoque in Régna Bulgaronim & , 1<M miV.ll. 
Sundmout niticn. Nous avons vû cette contcfiation renaître Blaceborum Trimatem jtaruhmu , ut & tu & fitteeffore s 
Am uiS. en nos jours entre le Pape & l'Empereur , le Pape tut, qui tHri in jtpofolua Wh devotione futeefferm, io- 
Urbaüi VIH. y ayant nommé un Vénitien, & l'Em- ter os Metropolit*no j Bulgarie & Blqeehia preccilaiis ra- 
pereur lui en ayant fait faire des proteftations pour tient Trhnatia; & ipfi ttbi , & eu )UXU formons roue- 
la défenfc de les droits. nicatn , rtftrentiam Trimats débita»! exigeant & bout- 

V I. lln’cft pas étrange que la Ville d'Aquilée qui rem. Ce levant Pape ajoute cet article conlidcrable 
étoit une féconde Rome pendant la puiilànce des pour faire eflimer la grâce qu'il accordoit au Roy & 

Romains , qui a été 11 fignaléc entre les Eglifes Oc- au Patriarche des Bulgares , que U qaahté de Primat 
cidcnulcs pendant les premiers SC les plus ficuriilâns eft la même que celle de Patriarche. Frattrnitéttm 
licclcs de l’Eglife , qui a tenu un fi grand rangpen- tuant feire voitures , qt rnd hoc duo nomina apttd no s, Tri* 

«huit l'Empire des Goths dans i'itàlfc , & qui a peut- mai & Tatriareba peste penitui idem /«riant , cùm Tatnar- 
être defiors pris la qualité de Patriarche , comme pré- cht & Trimâtes himum formas» teste ant , Inet eorsisn 
dominante dans l’Empire desGoths en Italie, comme min* fini divtrfa. Enfin ce Pape ordonne que les Me- 
pluficurs autres Eglifes Ce donnèrent le meme titre 
par une ration toute fcmblablc. 

Il n’cft pas étrange , dis-je, que meme apres tant 
de dcfolttions quon peut lire dan* l’Hifioire , elle 
fc foit encore confitrvec dans les anciennes préroga- 
tives y puifquc dans les fiedes moyens le trouvant 
* fur les frontières des deux Empires , &: des deux E- 

glifcs de. Rome & de Conftantinoplc, elle a pu fe 
ménager en forte que les Papes , les Patriarches de 
ConltantinopJe & les Empereurs ont travaillé com- 
me par émulation à l’agrandir, & à la joindre à leurs 
interets par les ficus propres. 

Paul Diacre allure lui-mcmc , qu’avant la defeente 
des Lombards en Italie , Paul Evêque d'Aquilée pre- 
noit la qualité de Patriarche; & que ce fut pour évi- 
ter les infiiltcs de ces Barbares qu’il transféra fon 
«4 wm !<*• Siege d’Aquilcc en l'IÜc de Grade , Tanins Tatriar- 
Taulwi O'»- LoMibardorusK barbaries» met siens, ex jîilttileia ad 

B./. », *- 7‘ r-.j.. I r--.. e. x.r.. 


■ ** 4 J 4 * Crades isifulam (utfugit , fa unique çmncm thefaurstm Ee- 
&L *• t. |t. èiefiafua per tant. Sigoiiius ajoute que Gifulfe Duc de 
Am tof. Friotili Lombard s’étant converti , fit élire un Patriar- 
2<p*mi L x. che à Aquiléc , qui prefida aux conquêtes des Lom- 
1 ' reimlul. bards dans le continent. Ceux deGrade continuèrent 
d'élire un Patriarche , à qui les côtes de la Mer & 
tous les paisd’lilrie , qui ohéillent encore aux Em- 
pereurs de Conllantinoplc , furent fournis. Paul 
Diacre dit la même chofc , & allure que defiors il y 
eut deux Patriarches: ExiÛo timpore duo enfer um tÿe 
Tatriareba. Lescourfcs des ennemis forcèrent les Pa- 
triarches d’Aquilée de fc retirer dans la place forte de 
Ciuut dcFriouli , ou Forum - Juin d’où il palfcrcnt 
encore à Udin , Vt'tnsm. Ce qui fait donner tant 
de different noms à ce Patriarche de l'ancienne A- 
quiléc. 

u 1 f tn ‘ ^ cft tcms de paflér à 1‘ Archevêque des 

Pma Bufgmr. Bulgares , à qui le Pape Nicolas I. donna le titre de 
Patriarche, en la manière que cette a ugufie qualité 
étoit limitée A* réduite à un état fort médiocre 
quand on l'attribuoit à d’autres qu’aux quatre an- 
ciens Patriarches. La Métropole des Bulgares étoit 
celle qu'on avoit autrefois apppeiiéc la première Ju- 
fiinicnne , l’ouvrage de l'Empereur Jufiinien , quf 
lui avoit procuré tous les avantages poffiblcs ,& en- 
tre autres le Vicariaa du iàint Siège , c’cfi-i-dire ,1a 

S ualité de Primat. On n’y parla point alors du nom 
e Patriarche. Mais après que Nicolas I. eut com- 
muniqué ce titre de Patriarche à l'Archevêque des 
Bulgares , qui avoit alors établi fon fèjour dans Acri- 
dc , ou dans la Jufiinicnnc première ; le Pape Inno- 
cent 111. ne fit nulle difficulté de le lui confirmer 


tropolitains qui relèveront de ce Patriarche , reçoi- 
vent de lui leur confirmation & leur confecration , 
mais qu’ils envoyent demander le Pallium au Pape , 
qui ne le leur refufera pas , non plus qu'à leur Patriar- 
chcquand il fera nouvellement élù. 

Nkephorus Gregoras raconte comme l'Empe- L. *■ 
pcrcur Baille chafia les Bulgares de la Macédoine , 

& par confcqucnt de U Juitimenne première, qui 
s’appdloit aufiî Acride , A les obligea de fc retirer 
dans la Myfie fur le Danube. C*e 11 où les Bulgares 
érigèrent Trinove en Archevêché, l'ayant foit exemp- 
ter de la dépendance où elle avoit toujours été de la 
première Jufiinicnnc, au tcms qu’ils firent époufer 
la fille de leur Roy à Théodore Lafearis fils de l’Em- 
pereur des Grecs. 7 une Ter subi Epifeopm libtrtattm 
perpetuâm impetrat , cùm ad id ufque itmpm frima Juf- 
tintant jirchtcpifcepo , prepter veirrem illms gentil ru- 
gnatimem paruifftt. l.e Pape Innocent III. fc rendit 
d'autant plus facile à accorder la Couronne Royale 
au Prince des Bulgares, & la qualité de Patriarche à 
leur nouvel Archevêque , que par les liens de tant 
de bienfaits il attachoit plus étroitement cette Na- 
tion beiliqueufe au parti des Latins , qui doininoicnt 
alors dans l'Empire de Confiantinoplc. 

V 1 1 1. Ce même Pape rétablit aufiî l’ancienne Di- Innée. Ht, 
gnitédes Archevêques de Thcfliloniquc , dont l'an- XogejÊ. x ?. 
cicn Vicariat Apoftoliquc meritoit avec tant de juf- 
tice le titre de Patriarenat , il efi fans doute que cet- 
te nouvelle difpofition dura au moins tout le tcms 
que les Latins occupèrent l'Empire de Confianti- 
noplc. 


CHAPÎTRE XXIV. 

Des autres Patriarches Catholiques , ou 
Primats de l’Afie qui fe font élevez dans 
les fieclcs moyens , par le démembre- 
ment des Parriarchats d’Antioche & de 
Jerufalem. • 

I. Du Tatrîareht & de f Eglife des Maronites. 

I L Du Tatriarche & de C Eglife des Jaeolntes. 

III. Des Catholiques & des Eglifes des Jrinemtsofi 

I V. Du titre de Catholique. 

V. DiflirUlioH de deux Catholiques. 

VI. Des Frane-Mmemme. 

V I I. Des Fie fier te ns. 

L ij 
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VIII. Du Tri ire Jean TMrunht des h'fjltrtciu 
& Empereur deaat '<AJie. 

* 1 X. Divers Tatrianhes des Utfteritns , & leurs rets - 
trùus arec l'E&Ufe Rÿuuiine. 

X. Des Géorgiens. 

X i. Divers au mmtdmeiu de tes Stèles avec le 
T*p r. 

XII. Les EsUfidsiau ut tiennent plus U anfufm qu- 
Euljd'C ma fuit net feux Natures en J, C. 

I. /'“'Omme ces Patriarchats ou Prima tics n'ont 
V^écc que tics démembrerne*'* des anciens Pa- 
triarchats, &: que nous n'avons pu traiter de l'eut 
prclcnt de ccux-ci , fans toucher leur Origine ; il fera 
bon d'en parler ici un peu plus au long , avant que de 
parler des Patriarches Latins ,qui ont occupe les an- 
ciennes Eqlifcs Pztriarchalcs de l'Orient, ou qui en 
retiennent encore le titre. 

Nous commencerons par les Maronites, qui ont ti- 
ré leur nom , non pas de la Ville de Maronia , qui n'é- 
in vue ma toit pas loin d'Antioche , ftlon faim Jerome , ni du 
c ». ». ic (âint Religieux & Prêtre Maron , dont parle Théo- 
dorct dans (bn Htftoirc Rdigieufe ,& dont leMo- 
naflcrc paroit avoir été fi ctîcbrc dans le Concile 
de Condantiiioplc fous Menas ; mais de l’Hcrc- 
fiarque Maron, qui donna vogue aux erreurs des 
Monothcliquc* parmi les peuples du Mont-Liban. 
C'eft ce que nous en a appris Guillaume Arehe- 
£riz.ri. vèquedeTyr, qui en étoit proche. Se qui dit q. c 
de Ion teins , c'eîl-i-dirc cinq cens ans apres le fi- 
xiéme Concile General , où les MonothcH.es avoient 
été condamnez, les Maronites fe réunirent à la foy 
de l'Eglifc Catholique, avec leur Patriarche & le., rs 
Evêques, Se firent abjuration de leurs erreurs entre 
les mains d’ Ai inerte, qui fut le rroifié.nc Patriarche 
Latin d’Antioche, jii Edefum redure CétMûjsm uiu 
asm Pâtrurdufsn , & Epif.e-pis notutulirt. 

Jacques de Vitry qui fut Ev.quc d'Acre en Sy- 
rie , raconte la même chofe ,& ajoute que les Ma- 
ronites en meme teins s'attachèrent tres-rcligiculc- 
jncm a toutes les coutumes 5 : aux ceremonies la in tes 
de l’Eglife Romaine. Enfin que leur Pati iarche af- 
ûlh au Concile general de Latrait , fous le Pape In- 
nocent 111 . II c/r vrai que les Maronites prcfc .s fe 
donnèrent ta gloire de defiendre du fkint Jfetre Ma- 
ron, donc nous avons parlé, &: de fon illuflrcMo- 
juflére , & que dans leurs prières ils en font mé- 
moire. Mais quelle cft la nation du monde qui ne 
fe flatc un peu , Ai qui ne faflc un peu de violence 
à fhifioire pour fe donner de plus nobles ayetils P 
Les Maronites étant enfuitc tombez dans quel- 
, ques erreurs , ou dansqucfque réfroidifïèment pour 
J Eglifi Romaine, fan 1445. Eugène IV. envoya en 
Chypre André Archevêque dcColocc en Hongrie , 

& reçut d'eux une eonfelîion de foy orthodoxe. L’an 
1469. Paul II. envoya au Patriarche des Maronites 
une inflruâion cxjiflc de la foy , comme il fa lui avoir 
Jt demandée. Enfin Je PjpeLcon X. leur envoya des 
n. 79. 1 ' MiJliomircs Apoftoliques de l’Ordre de laine Fran- 
çois . tfÊ trouvèrent dans leur cfprit toute la docilité 
pojfih'e, Se une déférence incroyable pour le faint 
Siège. Auffi les Envoyez de leur Patriarche comparu- 
rent deux ans après au Concile de L atran , & y firent 
profdît rn t'e la foy de l'Eglifc Romaine. Le Pape n'y 
approuv 1 p s la qualité de Patriarche d'Antioche que 
leur Patriarche le donnoit, parce qu’il y a voit déjà vit 
Sprsdon jft at tre Patriarche d'Antioche. I.e Pape Clément VII. 

*t77. sjio ccrivit au Patriarche des Maronites, l'exhortant à d<- 


4iuu nti. 
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meurer ferme Se immobile dans l’union de l’Egljfè 
Romaine , que fes predcccllcurs avoient cmbrairèe 
fous les Papes Innocent ill. & Eugène IV. Cette 
union fut enfin tonlbmmee tous les l’apc! Grégoi- 
re Xlll. & Ckmciit Vill. 

On leur a permis de faire les Offices de l'Eglife 
en langue Galuaiqi.c -, c'cft-i-dire , Syriaque. Quoi- 
que leurs ceremonies toient les plus approchantes 
des Romaines , elles ne lailTent pas d'avoir des dif- 
férences fort conli jetables & de tenir beaucoup des 
pratiques des Grecs, ils donnent la communion aux 
petits enfans ,iLs b donnent fous les deux cfpeccs , 

Us ne jeûnent point le Samedy , leurs Piètres Se 
leurs Diacres ne font pas obligez au Célibat , pourvût 
qu’ils ayent etc manez avant leur ordination. Us ne 
reparaît pas le Sacrement de Confirmation du Bap- 
tême. Ils ne difent qu’une Meffe par jour dans une 
EglifeA fur un meme Autel ,fi une prelfante ncccfi 
fitc 11c les force de la réitérer. Le Pape Paul V. permit 
à leur Patriarche de donner une Indulgence Plenicre 
à fon peuple une fois en fa vie. 

Au relie , quoiqu’on ait écrit que ce peuple ha- 
bite le Mont Liban , au nombre d’environ quaran- 
te mille: il ne lailfe pas d'y avoir encore des Ma- 
ronites a A!cp,i Damas, Se à ntuficurs autres en- 
droits de Syrie. Leur Patriarche fait fi rcfidcnce Jf" ** f* ** 
ordinaire dans Canobin, qui cil un Monaflcrc ba- fcl ‘ 

ti dans le roc. Ifs ont un Archevêque qui fait fon 
(ijour dans la Ville de Heden. lis ont aufli des 
Eveques. 

II. Partons aux Jîcobites, qui ont tiré leur nom de 
Jacques Syrien , qui fe ligna U fous l'empire d'Anafta- 
îc par fon ardeur a répandre dans toute la Syrie fa fcc- 
tc inalhc. rciifcd'EuTychc, en forteque dès letema 
d'AnafiafoSinaire Patriarche d'Antioche, qu* vivoit 
avant la fin du VI. fieele , les Eurychiens de Syrie , A '••fi *ju*\ 
portoient déjà lé rom de Jaenbites. Cette Scétc s'é- ** 
tendit dans toute l’Alie & l'Afrique fous l’empire des 
Sarrafirs, Jacques de Vitry allure que le hn it coin- H, fi Himfa 
mun étoit qu elle avoit ir.fi Clé du venin contagieux b*. L 1. 1. 7* 
de fi dodlrinc plus de quarante Royaumes. Mai* 
nous ne parlons ici qi e de ceux de l'Afic, dont le 
Patriarche prci d ai.lfi la qualité de Patriarche d’An- 
tioche , di quel relèvent plu fieu ri Metropolitan « 
ou Archevêques, dont les principaux font ceux de 
Jerufücni , ac Mofid , de Damas, d’Edcfîc, & de 
Chypre. Le Patriarche refidoit autrefois dans le Mc- 
na/terc de Safran , il s’eft depuis établi dans la Ville 
deCaramit. Ilyaeuïïi d Alcp un Evêque Jacohite, S'tnJt. Amt 
qui prend fe nom de Patri.-.rche. Leurs Eglifés fort S 77 . 
répandues dam l'Afîe , l’AlTÿre , le Diarbdt A /a 
Mefopotamic. Soi s le Pare Grégoire X II 1 . le Pa- 
triarche des jacobites Ncémcn , étoit fournis au 
faim Siégé , la perkeutior des Turcs en fit un apc.fi- 
tat, mais enfin il vint a Rome faire lui-même lab- 
j ration de fis erreurs & recevoir l’a bfoiution de fon 
jpofiafie. 

J II. Les Arméniens doivent atiffipaférpourdifi 
dp!esdc*«neicrsEutychieni f ouDem»-Eittyehi«’s. jpj 9 . * 

•Pnotit'S en fait foy dans une de fes lettres. A quoi il 
faut ajouter h et lebre difpit te du Prêtre Theorianus, 
que l’Empereur Manuel Cbmnpnc avoit envoyé pour 
réduire leur Catholique & leurs Evêque* i h eon- 
fcffmn des deux natures en J. C. ; de quoi ils ne ,ï7 *’ 
voulurent jamais eoni'en/r. Ilcfî donc certain que 
ceux qui les ont confondus avec les Neftoriens, ou 
qui ont crû que leur erreur étoit fembhhlc , fe font 
eux - aimes trompez. Guillaume de Tyr raconte 
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qu'il affilia lui-même au Concile <lc Jerufalcm , où fijafts, fient fjattnt TAtriirelu . nt Ontunlet non pi 
Je Catholique, c‘cll-a-dirc , Je Patriarche des Arme- tuntur dimnum , expeitindo T*tr:jrehMH Antinehu , 
nictis ayant conféré ave f les Evêque» Latins promit mteundv *â eum- h: hoc non fit injuriu T ait tan h* An- 
dc corriger beaucoup d’articles Je leur ancienne doc- ttoeheuo. Siiptidem ipj'r conjtnfit . pojl,<n<tm hoc ib o S)iw. 
irinc. dm pet prit, &. 

Voici les termes de cet Hiftorien. Interfutt iua- V. Ces deux Catholiques, l’un de Perfe, l’autre 
ximnr Armenisrum Vontifex , imè omnium Epijeoporum de Selcucic , font diftinguez par Jacques de Vitry , 
CtpodêcU , Akdu & Terfidit , & utnufitue Arment* Se neanmoins également afiujctis à la jurifdiétion 
- • • - - -- - - - !■ » r. -r,.- 


Trime f s & Dollar ex imita » qni CdtMtu ri dicitnr. Cum 
bt< eri Am de fidei irtuttlis , in qiubut À nob w dtj'fauire vi- 
deur populut ejus h A- tint tjl traâMMt, & ex pnrte ejns pro- 
milfa efi in muitit corrtêiit. 

Deux ans apres les Députez de toute la nation 
des Arméniens furent envoyez en Italie, où ils fc 
réunirent & fc fournirent entièrement au Pape Eu- 
gène III. &ir£glifc Catholique. Otton Evêque de* 
Frifingue s’y trouva alors prèle nt , & c’cfi lui qui 
nous apprend que le Patriarche ou le Métropolitain 
des Arméniens, étoit appcIJé Catholique ou Uni- 


du Patriarche aAnriochc. HaI*i fnb fe vrginti Tro • Outut. t<jt. 
Tineixs Antmbt/mi Tntrurehu . epurum tputiunltfim* 1 )* 
Mttropoliunot hébebiM , cum fibi futjrjgjmcis EpiJ'copif ; 

Sex veto reliqus fub dichi Ti intMibtU , feu GtfWrris dxo- 
bue comine mur. C’cfi avec beaucoup de raifon que 
Jacques de Vitry traduit, le titre de Catholique par 
celui de l*rimat. La convenance ne peut être plus 
jufic. Car les Primats des ficelés moyens dans l’Oc- 
cident , avoient cela de commun avec les Catholi- 
ques Orientaux dont nous parlons , que les uns 
& les autres rclcvotcnt immédiatement du Patriai- 


L. 7- e j». 


An. ti 9 7. 
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vcricl , parce qu'il avoit plus de mille t » laques Ibus chc , 5 c tcnoîcnt plulicurs Archevêques dans leur dé- 
fi jurifdiâion. Ej tempe fi Jtt LtgAti Arme tmum £pif- pcndancc. 


(çporum , eerumqu; Maropohuni , ejuem ipfi CuthoHeum . 
id eji , uuivcrfilem , propter -ufitulum , id ejl implius quAtn 
mille Lpifeopornm , fub fe bjtbentrm nunterum . roeant » 
LegMi *b n’.timo pend Oriente , fummnin Tennficem 11- 
terbh , Ubtriofum iter per mm» , & fcx menfet cmu- 
plartet ,tdtunt. 

Cette union fut depuis ou rcnouvcllcc , ou confir- 
mée fous le Pape Celefiin III. lorfque le Cardinal Ar- 
chevêque de Mayence couronna le Roy des Armé- 
niens au nom du Pape &: Je I Empereur Henry V. Le 


Il cft difficile Je relbudrc fi ces deux Catholiques 
ont été quelquefois confondus en un feul, ou li au 
contraire cette dignité, après avoir étécommifirà un 
feul , a été enfuite partagée en deux. Ce que nous ve- 
nons de dire fcmblc en fuppoferdeux. Au contrai- 
re , Otthon de f rifingue ne nous en a représenté qu’- 
un. MarePol de Venifc,n'cn infinuc pas davantage 
dans fon Itinéraire. Il efi certain qu'a prefent ils en 
ont deux. Il peut y être arrivé de la variété dans la 
longue révolution des ficelés. Us occupent prefen t c- 


Catholiquc Grégoire en écrivit des lettres de remer- ment plulîcurs Eglifes dans tout l’Orient, dans la 
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Mefopotamic , la Perfe , la Caramanic , & dans le* 
deux Armcnics. 

Le Siège de l'un de ces Catholiques efi à Aiard 
Ville d' Arménie ; quoique le lieu ordinaire de fa rc- 
fidcncc Ibit un Monaficrc nommé Ermeafin. Le le- 
jour dc 4 l'autre efi i Cis Ville de Caramanic. Ce 
nombre cxcclïîf de mille Evêques , qu’Otthon de 
Erifinguc attribuoit au Catholique d’Annenie , n'a 
peut-être jamais été fi grand. On croit que celui 
d’Ermeazin a prcientcmcnt lous lui environ deux 
cens Evêques , & que celui de Cis n’en a que cin- 
quante. 

Il s’en fiiut beaucoup que ces Catholiques ne re- 
lèvent prcientcmcnt du Patriarche d'Antioche , puis- 
que l'Evêque Arménien , qui rcfidc à Cçnfiantino- 


cimerit a Innocent III. fuccciléur de Ccleftin , & y 
ajouta de nouvelles proteftations de fon obéifGn- 
cc. L'an 12 jg. le Pape Grégoire IX. envoya deux 
Archevêques au Patriarche d’Arménie , pour i'em- 
péchcr de fc fouflnùrc de l’obéiflànce du Patriar- 
che d'Antioche. Clément I V. s’entretint toujours 
en bonne intelligence avec Haiton Roy d'Ar- 
ménie. 

Lan 1 5 1 8- le Roy d'Arménie Offinnts rcnouvel- 
la l’ancienne alliance avec le Pape Jean XXII. qui 
examina la foy des Arabafiadeurs , & entre autres 
d'un Evêque, & la trouva orthodoxe. Benoit XH. 
en ijift» Se Cernent VI. en 1551. ayant conçu 
quelques foupcons de la foy des Arméniens, le Roy 
& le Patriarche d'Arménie fe jufiifiercm parfaite- 
ment par des lettres qu’on peut lire dans Rainai- pic, & qui prend auffi la qualité de Patriarche, efi 
dus , de qui tout ceci efi tiré. Enfin les Arméniens fujet lui-mcinc au Patriarche d'F.rmcazin j comme 
firent une nouvelle union de leur Eglifëavcc la Ro- les Arméniens de Jcnilaiem & d’Alep relèvent du Pa- 
mainc fous le Pape Eugène I V. dam le Coneilc de triarchc de Cis. 

Florence , où leurs Ambafladeurs arrivèrent apres Au refte, comme les Arméniens fe font déclarez 
l’union conclue avec les Grecs. On doute fi cette depuis pluficurs ficelés pour la fcâc & Içs erreurs 
X. ». de BtL r ^ ,n ' on fii t acceptée de tous les Arméniens. d’Éutychc , aufii-bicp que les Jacobites , &: qu’ils y 

I V. Ait relie , Procope nous apprend que le titre font toujours retombez, nondbftant les frequentes 
de Catholique, «toit déjà en uiage avant fon rems : unions, qu’ils ont de tems en teins rcnouvcllécs a- 

quand il dit que les Chrétiens de Perfe étoient fournis vcc l’Eglifc Romaine : on ne peut prelquc pxsdou- 
à un feul Prélat qu'ils appelaient Catholique, qui efi ter que le Patriarche d’Antioche, dont iis ont fi 
un terme Grec, v’iexni* <*•.«*> n ftAtivr tw. Les long-tcms relevé, ne foit celui des Jacobites, dont 
Canons Arabiques donnent ec même nom au Pont;- nous avons parlé ci-devant. Ils s’en font encore 
fe de Selcucic , que nous y voyons avoir relevé du neanmoins feparez , tant en fc rciinilfant fi fouvent i 
Patriarche d'Antioche , & s'en être enfin rendu in- l'Eglifc d'Occident , que par une attache paffion- 
dépendant à caufe de la trop grande difiancc des née à des maximes & à des pratiques particulières , 
lieux. Us firent premièrement eonfentir lePatriar- qu'on peut lire dans les Annales de l'Eglifc. 
chc d’Antioche , à l.iifler à l’avenir ordonner les Ar- V I. Les Franc- Arméniens ont été bien plus fermes 

chcvéques au Catholique de Selcucic; ce qui étoit dans la foy des Francs, c’eft-i-dirc des Chrétiens Ce- 
lui communiquer les privilèges du Patriarclut. De- cidentaux, dont ils ont emprunté ce nom, depuis que 
bedt AppeUuri mmine Cntholici , & pfjfit or imite Archu- le Pcrc Bonaventure le Petit de l’Ordre des Domin.- 
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cain* y fui envoyé par le fiint Siège avec la qualité Ab; flirts en Afrique , lorfqu’ils le découvrirent qucl- 
d* Archevêque , y fonda plulieurs hglifcs,fic meme qucslictlcs après. 

plulieurs Monaücrcs de ion Ordre. Ce n’ont été que I X. De ce récit il parole afl'ez clairement ,000 le 
Sy$!U- Am. ces laintes Colonies qui ont affermi cette Province Patriarche de Mofulclt le même que celui de Babylo- 

dans la Foy Catholique, par leur bonne intelligence, ncoudcSclcucic,caroncroiiqucSclcuciefucccdaà 
& par leur communication continuelle avec le Corps la dignité de l'ancienne Babylone , Se peut-être que 
des Dominicains. L’Archevêque Bonaventure mou- Monlul , ouMufal eft la meme Ville que Sclcucic, 
rut l’an 1518. I*rcs de devk cens ain après i’Àrchcvc- quoique d'autres félon Paul Strozzi , croyait qu’elle 
An*» ijiî. que deNaxiva Grégoire, du même Ordre, vint à eff bâtie fur les ruines de l’ancienne Ninivc. tt par 
Rome demander la confirmation du chois , qu'on confcqutnt ce qui a été dit ci-dcffus fur la foy de 
avoit fait de fa pctfomic. Naxiva ou Naberan ell la quelques Auteurs du Patriarche de Bagdad ou de Sc- 
V illc où rclidc l Archevêque de cette nation » i qui lcucic , doit peut-être être corrigé, &: appliqué au Pa- 
on donne auffi quelquefois le nom de Catholique 6 c criarche des Neftoriens , au lieu que ces Auteurs i'at- 
dc Patriarche. Enfin , l'Archevêque Nicolas du tné- rribuoicnc à la feétc des Arméniens , qui leur eft au- 
■Am» ij77, mc Ordre , vint encore à Rome fous k Pape Gre- tant oppoffe , que l’erreur d'Eutychc eft contraire à 
genre XIII- oit on apprit de lui , que fa jurifdiâion celle oc Neftorius. 

nesetendott que fur treize Village» , qui fuivoient b L*A/ic cil aller, ville pour y diflingucr ces deux 
foy & les ceremonies des Latins. grandes fcücs ft étendues , dès Arméniens , ou Euty- 

VII. I.cs Neftofiem fc multiplièrent bien autre- chiens & de* Ndlorienï, avec la multitude incroya- 
ment dans l’Afic,quc les Eut) chiens. Ils s'étendirent ble de leurs' Egides. Mais il n'y aprcfque pas lieu de 
jufqucsdanslcsIndes,laPerfeA b Tartane. Jacques douter que les Catholiques ou Patriarches d'Ermea- 
Wtrtfil. de Vitry dit , qu’on croyoit que leur fcélc , jointe à zin Si de C»s , ne (oient Arméniens, celui de Caramit 

i. >• f. j{. celle j cs j ac qbitcs , étoit plus ntnrbrculc qi c l'Egli- Jacobitc, les uns Se les autres Eutychiens, enfin celui 

fe Latine & laGréque. ijui cto» Jj.ibitù f Ivres ejfe ac Mon fui Neftoricn,fic tous cnlcinblc démembrez 

du uni ur , qujju Lanni & G'reci. Mare Paul de Venife, du Patriarche ancien d'Antioche. Entre toutes ces 

qui avoit pâlie dix-lcpt ans dam La Tartarie , fi i à qui Scéfces , la NcAoriennc l'emporte apparemment pour 

1 Empereur des Tartarcs avoit quelquefois donné b multitude, au moins dans l'Alic, car nous parlerons 
des commiflions importantes , allure que les Nefto- dans le Chapitre fuivant des Eutychiens d’Afrique, 
riens avoient pluficurs Egfifcs dans b Tartarie , dans On croit qu'il yajufqu'à trois cens mille familles de 
le Pais des Mogols , & Jani b Chine ; qu’ils en a- Chrétiens Neftoriens , que l’on appelle aufli Cal- 
voient meme à Quinfay Capitale de la Chine , fie décris dans l’Orient. Il n’y en a que quatre-vingt mille 
que leur Patriarche, dont la refidcncc était à Mo- de Jacobitcs. Les Chrétiens même du Mabbar , 
fide fur le Tigre , envoyoit des Archevêques fie qu’on appellolt de Ülnt Thomas , vivoient dans la 
des Evêques dans b Province de Babylone , & dépendance du Patriarche des Neftoriens, a vaut que 
dans tontes les Indes , comme le Pape dans tout nos MiflîonaJrcs Apoitoliques les culfcnc fait ren- 
rOccideut. trer dans l'obéiffmcc du Pape À dans l'unité de la 

Miiïec , Ororius Se les autres Ecrivains de nos foy orthodoxe, 
dernières navigations dans les Indes, allurent que Le premier de ces Patriarches de Moful, ou de Se- 

tous les Evêques fie tous les Chrétiens , que lesPor- Jëue;e, qui fe réunit irEglilc Romaine fut Simon Su- a». 
tugais trouvèrent dans les Indes Orientales , étaient bcha de l’Ordre de S. Pachomc , qui vint abjurer /es 
Neftoriens , fie relcvoicnt du Patriarche de Babylo- erreurs à Rome , Si recevoir fa confirmation fie le Pai- 
ne ou de Moful. Pierre Strozza Secrétaire du Paye lium du Pape Julc III. Son fucccflcur Abdiefu , qui 
Paul V. à qui le Patriarche des Neftoriens envoya étoit aufli Religieux du meme Ordre , apres avoir re- lf4lt 

Bifvimt *d des Ambafladeurs , rend Je meme témoignage. Tu- çû /âcoiifirmationduPape PieiV.aflîfta enpcrfon- 
u».tjfo r iruubi 'ktflvruntrum mpliffitt:* eft JuebvritM , a pue ne au Concile de Trente. Ces deux Patriarches na- 
bi tndi*m Jfe/e cxtcnd't. h'am CjJdxi qui G 0* , Cecbini, voient été élus , fie ne furent fuivis dans leur retour à 
AngnKdlt oqttc in nifitU ftnâi Tbaru , mite advtntum l’Lgli/c, que par une partie des Neftoriens , ou Cal- 
TJtrum foiïftMit JtJu r (pétulant ur , emtuspartur pra- deens , & leur refidenct' fut i Amed ou Charemed } 
ftjjiane StjîcTÎMÎ , ibtiubsnt Tmraribt SJylanit. /ancien Patriarche des autres Neftoriens fiti/ânt toû- 

t t ti jj VIII. Otthon Evêque de Frifingue raconte ce jours fou fejourdans b Ville fie Je Moriaftcrc deMo- 

A» 1. 114 /. q u ’d avoit appris lui-même de l’Evêque , que Ici Peu- fui. Ainfi le Ibtriarehat de Moful fc trouva partagé 

pJcs& les Prebts d’Arménie avoient députez vers le entre deux Prélats, dont celui qui setoit réuni à 

Pape. SçavoiT , que peu d’années auparavant, un Pre- nous, ne laifloir pas d'ordonner un grand nombre 

tre Neftoriefl, appelle Jean, & qu’on appcJloit aufli d’Archevcques Si d'Eve'qucs. Les fucccffcurs d'Ab- 

1 c Prêtre Jean, ayant emporte une rres-ungiante vie- diefu ne fuccedcrcnr pas i fon zc le , ni à f» fulfi- 

Ftgtrin f. Va- tQ j rc f ur 'f M Rois des Pt rfcs, des Modes & des Aify- ûnce, ils tran/porterent leur Siège à^Zcinalbic fur 
tt».™». np7 r j cns ^ s 'étoit aifli rendu martre de leurs Etats, fie les frontières delà Per fe , cedant lâchement auPa- 
*.yi. n.ti / ^ q U i endroit b Capitale. Le Pape Alt- marché Neftoricn de Babylone , qui recommença 

xandre 111 . ayant appris que ce grand Prince tfciîroit deftors à dominer paisiblement /ur tout fon ancien 
fc réunir a la communion A a fa créance de l'Egli/è troupeau. 

Koaui'ie, illui écrivit unclcttpe, qui cil rapportée Le Pape CJcment VIII. ordotitu un JefimeAr- 
par Roger , où ce Pape lui donne le titre qu'on lui chcvvquc d’Angamab , fit lui commit la conduite 
donnent communément, laJermn Régi Sasettidtum fjnc^ des Neftoriens ou Caldecns convertis. Elie Patriar- 
0 m&. Peu à c teins apres le* Tare are* /ccoücrcnr le chedeMoful envoya deux Ambaftâdcs au Pape Paul 
joug de ce Rov Prt tre , leur Prmcc Chinois le défit V.dont la première n’eut pas de fiuccès , parce que 
en bstaiiJf , fi», fohj gua tome l’Inde a J'Empire de « ce Patriarche prétendoit bien le foûmcttre au Pape, 

7 'artaK*. Ce n'a etc qu’une bcvme des Portugais, & fiifoit meme gloire de dire, que le Siège Patriar* 
d'avoir donne le nom de Prêtre- Jean au Roy des clial de Babylone avoit été fondé par /aine Pierre, fie 
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par les Pontifes Romains, mais il tâchoit de juftifîcr 
u doctrine Neftoricnnc de fà nation , comme n étant 
différence de celle de l'Eglifc Romaine , que dîna les 
maniérés de s’expliquer. La féconde lui reuflk mieux, 
parce qu'il envoya Ion Archidiacre l’Archimandrite 
Adam , avec ordre , non feulement de faire une pro- 
fcflîonfolemncllc d’obéilfance au Pape , maisauflî de 
foûmettre a fon examen & à fa ccnfurc toute fa Con- 
t fèflion de Foy. 

Voici quelques termes de la lettre d’Elie au Pape ; 

A», 1 <i*. & precepto Pope , & ex Concilio Et défit Ramone , credo 
ofl Sedti Bobjlonis , & il o invenmtr fc riptum atmd nos ht 
onnMtt s ; quod r idelicet Vôtres Ontnults Rome ordi- 
tubuntur. Tropu r bec vécut j eft Se de s tiobjUnts quint* , 
&c. Ou cela fe doit entendre du Siège d' Antrochc , 
dont ee Pacrurch.it de Babylonc n’a été qu'un dé- 
membrement ; ou il faut conicflcF que ces monumens 
d'antiquité ont été abforbc* dans le naufrage de tant 
de liecJcs. Ce que nous avons dit dans ces deux der- 
nières fcctions, eft tire de Paul St rom Secrétaire 
de Paul V. dont Baovius « inféré les Commentaires 
fit les pièces originales mêmes dans fc* Annales en 
l’an 1 j jo. 

X, Baovius parle enfuite au meme endroit des 
Géorgiens , qui cil une nation fort bdiiqueufc, auJÎi 
Fit. BtU. Sft- dJc cire Ion nom de S. George , quelle invoque dans 
oi. Ufl. /. jo. { ct combats. Ils imitent la diitipimc des Grecs, fit en 
*• **■ fuivent la doétrinc , quoiqu’ils ayent un Archcvc- 

BtiMtl. on. n lIC indépendant, qui a fous lui dix-huit Rvéqucs , 
Hf(. », ti. £| on Cltytrxus Auteur Luthérien. Cet Auteur a ap- 
paremment fuivi Vincent de Beauvais, qui vivoic au 
teins qu'on fréquentait Je plus ces Nations Orienta- 
les ; fit qui dit que les Géorgiens 11e pouvant plus a- 
voir de communication avec le Patriarche d’Antio- 
che , à caufc des guerres continuelles entre les na- 
tions voifines , obtinrent de lui le pouvoir de créer 
pn Catholique ,a quidiie-huit Archevêques ou Evê- 
ques rendoient obeiilâncc. L’an 14 p6. Conftamin 
Roy des Géorgiens , députa un Moine de fâint Bail- 
le , pour prêter obcUlancc au Pape Alexandre VI.' 
fit pourrcnouveller l'ancienne réunion faite dans le 
Concile de Florence. 

»Î 4 h X I. Je n'ai pas parlé de l’ Archevêque Neftoricn 
de N'ilibe , qui délira de fe réunir à l’Eglife Romai- 
ne l'an 1 547. fie envoya là Confcilion de Foy au 
Pape. Ni de Timothée Métropolitain des Nefto- 
riens de l’Ifle de Chypre , qui vint faire profcflîon 
de la Foy orthodoxe à Rome , peu de tems apres 
AftMj.144f.lc Concile de Florence , lorfque le Pape Eugène 
fcmbloit y continuer encore quelques Serions de ce 
Concile. Ni de l'érablillcment d’un Archevêque des 
Jacobites ou Syriens de U Communion du Pape 
dans Akp , qui s'clt faite depuis peu , comme on. 
le peut voir dans les Relations manuferites des Car- 
mes Déduuflcx , qu’on garde dans leur Convent du 
Fauxborag faint Germain. La raifon en eft , que ce 
ne font que des réunions particulières , qui ne re- 
gardent ni la perforine des Patriarches, lu toute la 
Nation. 

Il y a bien plus de raifon de ne pas obmettre ta 
réunion des deux autres Patriarches des Arméniens 
fit des Grecs, dont on voit les atteftations dans les 
mêmes Relations manuferites. 

XII. Au relie , fi j'ai fi fouvent appelle Euty- 
chiens ou Demi T.utychiem les Jacobites , les Ar- 
méniens , les Cophtes St les AbylTins dans ce Cha- 
pitre & dam le fuivant , je n’ai pis - prétendu les ac- 
culer des imaginations exborbicantes de i'Herefiar- 


que Eutvchc fit de fe» premiers partifans. Les Re- 
lations modernes nous apprennent , que les Jacobi- 
tes font trcs-éloigncz de croire que la nature divine 
ait pu fc racler fie fe confondre avec celle db l'hom- 
me , fie que leur penfèc eft feulement de croire , 
que la divinité fie l'humanité font une nature en 
J. C. auffi-bicn qu'une perfonne , en la meme ma- 
nière que l ame fie le corps ne font qu'une nature fie 
une perfonne dans chacun de nous , fans qu’il fe 
EilTc aucune confoiinn de la nature fpiritueUc fie de 
la corporelle. Dès le ficelé meme d'£utychc,ccux que 
Facundus Se d’autres appelèrent Dcmi-Eutychicns , 
condamnèrent Eutyche, fie fe retranchèrent a ce 
tempérament. 

Cela parut dans la conférence tenue à Conflan- 
tinople entre les Severiensfie les Catholiques. Cela 
parut encore mieux dans La Confciîion de Foy , que 
le Patriarche d' Arménie envoya à l’Empereur Ma- 
nuel , fie qui donna matière aux Conférences avec 
lo Prêtre Thcoricn. Mais il faut aufli demeurer 
d'aceord , que non feulement il clt dangereux de fe 
fervir d'autres termes , que de ceux de l'Edifc , fie 
que la diverfïté des termes produit iiifenfihlcmcnc 
dans la fuite du tems une contrariété eiiécèive de 
fcncimcns ; mais aufli que c’cft une doctrine contrai- 
re à la vérité de la Foy Catholique , qu'il fe 6flê 
une nature de Dieu fie de l'homme , comme il s’en 
fan une de lame Se du corps : La difproportion in- 
comprehenfibk qui eft entre Dieu fie l'homme ren- 
dant ceuc unité de nature impoiTiblc , au lieu qu- 
elle contribue a f unité de perfonne. 


CHAPITRE XXV. 

Des autres Patriarches de l'Europe Se de 
l’Afrique, qui ont démembre lés Pa- 
triarchats de CoDftantmopIe fie d’AJe- 
xandrie. 

I. Dm Totnorebe des Copbtes en Egypte. 

I I. Du Tatrurebt dei «Abyfftnt. 

III. Réflexions fur Us frequente t réunions de ces To- 
triorebes du fécond Ordre , non pot me Ut outttns Vo- 
ir iorchr s , dont ils s'étalent feporez . , mots avec le 'Pope , 
qui efl le centre de T unité de CE^life unrvrrfeüt 

IV. Du Tatriurebo iet Moj corite t. 

V. Det titres honoriflques dtsTrelots Grecs , dons les 
fit de s moyens. 

VI. Nouvelles nfltxmt fur Us drvnfrs réunions de 
toutes Ut Stiles Orient oit s orée l'Egltfe Romotne. 

VIL Det réunions det Alofcovites & des Rumens ovtt 
h foint Stege. 

L Y Es Cophtes font le* Chrétiens Eutychiens da 
JL/ Patriarchat d' Alexandrie. On leur a aufli quel- 
quefois donné le nom de jacobites. La Chroni- 
que Arabique d'Alexandrie, qui fut écrite il y a qua- 
tre cens ans par un Jacobitc , ne met au rang des 
Patriarches d'Alexandrie , après Diofcorc , que les 
Eutychiens. Il y eft parle d’un Patriarche , qui abro- 
gea ki Confcilion en 1 207. 6 c donna grands cours 
a la Circoncifion. Le Patriarche des Cophtes. fe dit 
Patriarche d'Alexandrie. Le nom de Cophtes vient , 
ou de h Ville de Coptos, dont Strabon , Pline fit 
Ptoloinée parient , fit qui étoit félon Strabon Je cen- 
tre du commerce de tout l’Orient , à caufc qu’elle 
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étoit fort proche du Golfe Arabique , ov. bien du 
nom meme d'Egypte , en retranchant b première 
fylhbc. 

Audi b» antiens donnoient quelquefois le nom 
ttmn de Grptii au* Egyptiens. L'an 1441. Jean Patriar- 
*. uii. &e. cht Cophte , ou j&cobite d'Alexandrie , le fournit 
au Pape Eugène , A embrtlU U Foy de* Latins , 
dam les dernières Sériions du Concile de llorencc , 
qui furent tenues après le départ des Grecs , com 
me il par oit par la Bulle du meme Eugène l V . A 
par les autres A&c* Originaux , tiret du Vatican , 

A infetez dam la derniert Edition des Conciles. 

Les Editions precedentes du Concile de Florence , 
n'ayant été urées que du Grec , ne contiennent pas 
ce qui fe piffa apres le départ des Grecs. 

Lin 1 59 6. Gabriel Patriarche des Cophtet d’A- 
lexandrie , envoya Ton Archidiacre A deux de fes 
Religieux au Pape Clément VIII. avec ordre de 
rendre obéiflance au Pape , A fe foûmmrc i toute 
b créance de ! Eglife Romaine. Le Cardinal Bato- 
nius en a tnferé les Aftes dans le fndéme Tome de 
fes Annales. Il cri vrai que Mclctius Patriarche Grec 
d’Alexandrie défivoùa cette Légation , A quelques- 
uns fe font enfuite perfuader qu elle avoit été fuppo- 
fte ou imaginaire ; nuis Léo Allatius a fait voir U 
tnéprife de ces Critiques, qui n’ont pas connu , ou 
ti ont pas confidcré la différence des deux Patriar- 
ches d’Alexandrie , l’un de b Communion Greque , 
l’autre de celle des jacobites ou Cophtes. 

’jtUi. ii puf. En effet , Matthieu Patriarche des CuphtCS fous 
nnfi *f. L- y Je Pontificat d’Urbain VIII. envoya des Lettres i 
«■ •• ce Pape , dans Icfquellcs il bit mention du Patriar- 

Va Ttm faim- c ^e Gabriel. A une lieue du grand Caire il y a une 
" Chapelle où les Cophtes & les Religieux Latiits ce- 

lebftnt 1 a MefTe fur deux différent Autels , quelque- 
fois en même tems. Ceux qui ont crû que le Patriar- 
che Cophte «f Alexandrie , cri plus ancien que celui 
des Grecs , A au’ il efl le vrai fuccericur de iaint 
Àthanafe A de Iaint Cyrille , fe font indubitable- 
ment trompez. Car il eu trcs-certain qu’apres b dé- 
pofition de Diofeore dans le Concile de Calcédoi- 
ne , Proterius fut élft en fa place , A c’eft à lui qu’- 
ont fuccedé depuis les Patriarches Grecs A Catho- 
diques jufqu’au Concile IV. de Larron 1x15. 

Ce font b les vrais A les anciens Patriarches d'A- 
lexandrie , qui ont été prefens , ou en pefforme , ©U 
par leurs Légats à tous les grands Conciles des deux 
Ejritfes , A Qui ont joüi de la Communion de l’E- 
gtlic universelle A du Pape , ce qu’on ne peut dire 
des Patriarches Cophtes. 

II. C’eft du Patriarche Copine d’Alexandrie , que 
dépend l’Abuna , ou Patriarche des Abyrilns , oui 
Occupent toute l’Ethiopie , laquelle comprend , fé- 
lon Chycrxus , jufqu’à quarante Royaumes. Il s’en 
but beaucoup que quelques Ecrivains plus moder- 
nes fui donnent cette prodigteufe étendue. La Chro- 
nique Arabique d’Alexandrie nous enfeigne que des 
Tan 841. les Abyrilns rccevoient leur Patriarche des 
mains du Patriarche d’Alexandrie. 
émt 941. Le Roy d’Ethiopie ayant appris que le Caliphe 
d’Egypte avoit emprifonné le Patriarche d'Alexan- 
drie , il mirfur pied une armée de cent mille che- 
vaux A de eent mille chameaux , pour le venir dé- 
livrer. Le Caliphe ne manqua pas de prévenir b 
îuine de fes Etats , en mettant en liberté le Patriar- 
che. Les Portugais nous ont appris .que le Patrirr- 


phtc ,qui refuie au Caire , confirme cette élection, Cm 

A contacte l’clû , qui doit être d’ Alexandrie , A Rc- i, m 
ligieux de faint Antoine. Mtkuf. 

L’an 1441. les Cophtes d’Egypte A les Abyrilns 
envoyèrent rendre obciltan'ce au Pape Eugène, qui 
leur envoya le Formulaire de Foy , drefle après le 
Concile de Florence. L'an 148t. li» Ethiopiens en- s Ain»!. 
voycrent une autre AmbalTadc à Sixte IV. L'an 
1 5 j 5. Alvarés , Aumônier du Roy jean de Portu- 

r. . . I .X. tin. J* C (V. ■ t. tt. n 1 tl m. .b t-r 1 ’ Alitli*. X f Vt _ 




gai , rt vint d’ Ethiopie à Rome , avec » qualité d’ Am- 
balùdeur de l’Empereur d’Ethiopie envers le Pa- 
pe , auquel il rendit les Lettres de et Prince avec 
des protcftaiions d’obéiflancc , A une ptofelfionde 
Foy , conforme à celle de Rome. L'an 1 514. Da- SyntHAnn» 
vid , Roy d'Ethiopie , rcnouvella cette union avec 1114 ■. tr- 
ie Papt Clement V 1 1 . par des Lettres qui ne furent »»lv- *. ». »Wf 
rendues qu’en 1555. Lan 1 5 55. l’Empereur David **• 
étant mort , l’Ethiopie Çt replongea dans les erreurs 
des jacobites , A rentra dans b première commu- 
nion avec les Patriarches d’Alexandrie. 

Le Pape Paul IV. follicité par le Roy Jean de 
Portugal , y envoya un Patriarche & deux Eveques , 
tirez de b Compagnie de Jefus , dont le zele A la 
confiance n’eût pas le fucccs qu’on efoesoit. Mais 
Iprcs leur mon Dieu fit germer les tueurs , A les 
travaux de ces pieux Pfelat». Car l'an 1600. fEtn- Sfmdi ftfl 
pcrcur d’Ethiopie Scltan rentra , A fit rentrer dans An. if*é. 
la Bergerie de l’Eglifc Catholique presque tous fes 
Euts , ce qui ne te confomma neanmoins que fous 
le Pontificat d’Urbain V 11 I. 

III. Avant que de parier plus outre , nous feront 
une reflexion generale fur toütce qui a été dit dans 
les Chapitres prcccdcns , & dans celui-ei , où la 
providence A la fagelTe toute -puiifantc du divin 
Epoux de l’Eglifc nous bit remarquer l’admirable 
accompiiflcment de fes divines promoffes. Il a fon- 
dé toute fon Eglife fur Pierre , A il l'a établi lui A. 
fes fucccricurs comme les centres immobiles de l’u- 
nité A dcfumverfalité de fon Eglife. T ous les grands 
Sieges ont été comme des efiulions du Siège de faint 
Pierre ; ils en ont produit d'autres comme de fo- 
condcs reproductions : la longue fucceflion des fte- 
des à cauiè des alterations , des méfintcUigcnccs A 
des défunions entre ces Sieges ; mai* enfin ta fccrctc 
& invifiblc main de ta vérité hrs forces de revenu 
A de fe rejoindre tous à leur première origine. 

Les Canons Arabiques nous font remarquer qu* 
ces Patriarches du fécond ordre , dont nous venons 
de parler , n'étoiem attachez aux Patriarches primi- 
tifs d’Alexandrie A d’Antioche , que parce que c •- 
toit comme une chaîne qui les fioit au Siege Ro- 
main , comme au centre d’unité. Le Canon XXXIV. 
donne au Patriarche de Seleucie ; ou de Babylone , 
dans les Concile* de U Grcce , un rang honorable 
au-dclfiis de tous les Eveques Grecs , en lui ariienant 
la fraiéme place , après le Patriarche de Jcruulrm. 
ÿquidem tpfr ttnti /«cassas T sers aj cht tn Oriente , & &- 
in nus in Ctnalii debet tgi fiexu . pofi Fprfccpum U:t~ 
rofolimtUBMm. Le Canon XXXVI. dcltine b feptié- 
riéme place au Patriarche d’Ethiopie , après celui de 
Sctcucic. Sit /*.'» Vusrur.hA , & appelle mr Caboiuus . 

&f. Üjud fi Cennhum rn Grtcu hibeasur , habeat fep- 
vmum Iwusn hic Traljiks Æthiipum , ptfi TralMum 
Stleuci*. 

11 eft donc évident que l’on y fuppofe toujours 
que le Pontife Romain y prciidera , A apres lui les 


ehc d’Ethiopie doit être élu par les Religieux Abyf- quatre autres anciens Patriarches , après lefqucls la 
fins qui demeurent a Jrrufalem. Le Patriarche Co- UWcmc A fepticme place font refervées à ces deux 

Catholiques. 


r 
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Catholiques. H hc £ur donc pas s'étonner Ci lorf- politams , croient appeliez , Sur. ifrfjbm. 

4ji7C Je* ancien* Patriarches fc font défunis d’avec Je On peut remarquer une partie de et s titres dans 
centre pri::tiuf de l'unité , leurs Patriarches fuhat- une Lettre des Evêques Grecs, cjur cet ivirent au Pape 

ternes le font au/Iî fcpirczpcuàpcu Je leur depen- Grégoire X. après le Concile II. Je Lyon, pour 
dance, & s'ils cherchent enhn d le rét/tiir immédiate* témoigner leur foumiffion au faim Siège, &• aux re- 
lent .1 la première fource de l'unité. foin lions de ce Concile, {oucfuiu h paix des deux 

I V. JJ ne nous relie plus j parler nue du Primat , Eglifcs. On les Voit encoic dam le Concile jlc Conl- j en4 rito. 

ou du Patriarche de. Mofeovie , qui relève de celui raneinnp/e tenu fur le meme fujet fous le Pauiar- 

deConlhntinopIc, Jk reçoit fa confirmation Je lui, che Jeah Veceus. 

en vigueur du Ci non : 8. du Concile de Calccdoi- Si ces titres d'honneur euffem été en effet des 
rie, qui foumerioi : au Patriarche de Conlhuttinople marques de la haute vertu <Jc tous ces Prélats , ou 
foutes les nouvelles Eglifcs qui s'etabliroient dans de s témoignages publics des plus profond* rclpcéis 
les conuées du Nord. Il a fous lui deux Metropo- Se de la vénération rciigiar/c des Laïques & des Pria- 

liuins de Kofîou Se Je Sovogard ; outre quelques ces mêmes, pour leur fàcré miui/lcre; nous llltiOM 
Ptfni*. in Archevêques Se pluficur* Evêques. Ce/l ce qu'en un ju/lc fujet de rc/evcr la pieté des Empereurs qui 
jiyin. dit Pnffciin. firent cette ordonnance. .Mais fi ce n’or.t été que 

Mais Olearius , nui e/l plus récent , foumet i ce des effets d'une vainc offouation , il faudra rccon 
Patriarche quatre Métropolitains , fcpt Archcvr- nome que fa vanité Je trouve enfih elle-même ridi* 
que* , Se un feut Evêque , affitrant qu'en toure ia eufe dam fcspcrfbnnct dont fa gloire principale con- 

Molcovie il n'r a qu'un Evêque. Leur Religion clf fille dans la modclhe dam Fhumif ité. Au/Tî nul 

h meme que celle des Grecs, de qui il* la reçurent de ce* titre* ncparoit plu* ni dan* les foulcriptiom 
fous l'Empire de Baille , avant la fin du neuvième du Concile de Florence , ni dans celles du Concile Aatu M/o. 

ficelé. Il y a d'autant plus de ftijet d'efperer/a réu- tenu peu «après dans le Temple de /aime Sophie à c,üi ,tmm **' 4 

jûon parfaite de tous les Ruchcniens, ou Mofcovi- Con/bminopic. Il y a donc de l’apparence que cet?' 
tes , À' de leur Patriarche même avec le Pape, que titres honorifiques étaient déjà abolis. 
ce Patriarche cil maintenant nommé par le Prince, Il n'en a pas été Je meme de la qualité d'Arrhe- 
u'attend plus fa confirmation de celui de Coilltan- vcque accordée à quelques Evêque* fins Suflraganr, 
tlnopfc , Se ne confcrvequc de fort légères marque» Sous l'Empire de Leon le Philofophc il y en a voit 
de la dépendance qu'il en a eu. Ces petits ruilfcaux déjà trente-neuf, outré quatre-vingt-une Metropo- 
fepatca les uns des autres ne pourront fc con/crver les dans le fcul Pact iarchat de Cou Aan tinopfe, com- 
long-tcm* fans récoülér vers leur première fource, me il paraît par la Notice qui nous en cft reflet , 
comme nous l’avons vu dans les Patriarches fu bal- & par le Lîvtc du Droit Oriental. Ces Archevêque* Juth orient. 
ternes de l’Afic te de l’Afrique ,'qui oot plûc&t rc- qui ne tenoient ce titre de grandeur que de la libe- L • * 
cherché de fe rejoindre au fiicccflcnr de Pierre, qu’- raliré des Empereurs , croient encore affujuis à la 
aux Sieges d'Antioche on d'Alexandrie , dont ils jurifÜitfion des Métropolitains. Mais Alexis Com- 
ont tire autrefois leur origine immédiate. Il y aurait nette les en affranchit environ l'an i c 8 1 . te les fit dé- 
meme quelque lieu de douter fi c’cfl du Siège de pendre immédiatement du patriarche de Conftanti- 
Conftancinoplc , que les premiers rayons de la Foy noplc qui les ordonnait. 

fc font autrefois répandus fur la Ruflic. Puifqu’cn- Cerf ce que Balfâmon nous en apprend -: EtdeJtJts g A tp,mtn i» 
tre les foufcriptions du Concile d’Antioche fous Jo- Edtélo Régis heiwar.u a thrtno CfftfljittinopolitMS ni yof- cj*. jl .Trust, 
vicn , on trouve celle d’Antipatre Evêque desRof terum tlthieneir. aceef tarai , } nre ia cm , qui 

Jes , osi RJios , qui cil leur ancien nom , qui Je lit Mtr* Métropolite rrunt , quidqeum juris fiôi vinêiutgros 
même dans l'Ecriture. Or l’Eglifc de Conitantino- On diftingnc aufîi dans la RuiTic les Archevêques 
pic fous Jovien , n’avoit pas encore acquis, ni l’au- des Métropolitains. Au contraire i'Abuna ou Pa- 
torité , ni l'étendue qui icmblc ncccflairc pour des triarchc des Abyffins ne fourfirc ni Archevêques, ni 
conquêtes fi lointaines. Métropolitains, n'ayant fous fâ jurifdkiion que des 

V. Avant que de pàltcr outre il hc fera ni inutî- Evêques, 

k , ni hors de notre fujet , dé dire un mot des titres C’eft ce qui lui cil ordonne par le jd. Canon A- 

honorifiques , dont qticlqilfcs Métropolitains des der- rabique : San jus (m beat (enjlitucitdi ^trchiepîfiepei . ut 
niers fiecles ont été honorez dans l’Empire Grec, hahtr Votrurcha : fiquidcm usa balut Tearisrcha bena- 
Àndronif l’ancien , qui commença de régner l’an rem & peuftatem. Le Patriarche d’Alexandrie parut 
Jî8i- donna commencement à plufieurs fortes dé en cela plus jaloux de fon autorité que celui d'An- 
titres magnifiques entre les Prélats de l’Eglifc Orien- tiochc. Puilcjuc le Canon jj. Arabique permet au Marim isPti- 

tale. t . Le Metropoliuin de Cefaréc en Cappadoce Catholique de Sclcucie d'ordonner des Archcvc- *»»• Lui. n, 

fut appelle A» ^ < ■meut »•« que* : Teffir it ordinare jirihtepiftspui , fiait faciant Tu- 

■ï»m llmvratiffniorum henerauffimu ! , & tettut Orieiuk rriarthx ; ut Orientales itcn patiuntur darimum , exptêi an* 

frimas, i. Le Métropolitain d’Ephefc fut nommé dp Vairiarcbam ^Amitchü 

xsfrivii L êlafytt Toio-c A nu Honoratifimns , & to~ VI. J'aurois pû groifir ces deux Chapitres d’un 
tins Afu Trimas. 3. Celui d’Heraelce , rp olf tt -tff plus grand dénombrement de réunions faites par di- 
vafît.» , içyv( **+*< t, '•*KiJïiiat .Honora- verfes fcêics Chrétiennes avec l’Eclife Romaine, 
rjt^manmj Tra ful , & tetiut ibrocu at Macedoma Tri - Mais ce que j'en ai dit m'a paru fufhfant pour le fu 

mas. 4. U y avoic trente-deux Métropolitains qu’on jet que je traite. Je «ajouterai plus que cette rc- 
nommoit \s&nnn , . Honoratttfinm & Tri - flexion qui m’a femblé être de quelque confcqucn- 

»4ttf. y Les autres Métropolitains étoient iimplc- ce. Ccu que toutes cet Eglifcs Chrétiennes , cx- 
Aim 1174. ment vôrnupi HoBorafiJJitBl. 6. Les Archevêques qui ccptc la Grcquc , ont paru extrêmement difpofccj 
W um- 11. n’avoknt aucuns Evêques en leur dépendance , mais a reconnaître la Primauté du faint Siège , à relever 
M'.t.f. <9 j. qui ne relcvoicnt aurfi d’aucun Métropolitain , Se d’elle , & à préférer là difciplinc & meme fa doêlri- 
, “ 1 ’ joUHToknt de tous les autres avantages des Métro- ne a la leur , toutes lés fois quelles y ont été té 
7 M I. M 



Digitized by Google 



179 Pari. t. Liv. t. Du premier Ordre des Clercs. 1*0 

moins du monde excitées par les AtnbifTadcs du tcftaüons de refpeû ou d’obéiflance , il fit célébrer 

Pape , ou par quelque autre rencontre. Cette faci- le* ficnçailles dans l'Eglifc de font Pierre à Rome. An. 14*4.% 

dite extrême a fc réunir au centre de l’unité & à la Jean Rallie renoua un autre traité avec le meme Six- **• 

plus pure fourcc de la Religion , lorfqne l’occafion te IV. pour obtenir de lui le titre de Roy ou d'Em- 

s'en prefeme , peut fervir à nous perfuader que l’in- percur. Le Roy de Pologne traverfa ce dclTcui , le 

temiption frequente de la communion de ces Euh- Pape lui promit d'avoir egard a fes interets , maii 

fes avec la Romaine , provient peut-ette moins a un la mort prévint les grands &. pieux dellcins de ce 

r * 1 Pape. 

Le grand Duc fe ptooofoit de grands avantages , 
par fa rejonftion avec VEgjifc Romaine , puiiqu’il 
n y alloic de rien moins , que de fe rendre avec le 
te ms maître des deux Empires. Ce fut aufli peut- 
être ce qui infpira des fentimtns plus modem au 
Patriarche de Confiant in ople Niipnon , qui répon- 
dant à une Lettre de lofcph Métropolitain de Kio- 


efprit fcMKmatiquc que de l'éloignement des lieux, 
de la diverfité des Empires , de la différence des lan- 
gues , & de l'impofllbilité d’entretenir un commer- 
ce ordinaire; De U il eft libre à chacun de tirer les 
conférences les plus modérées & les plus judkieu- 
fes fur l'état de ces fcÔcs' devant le tribunal de la 
Vérité éternelle , qui pénétre dans le fonds de* eccurs, 
Ce dans les replis les plus cachez de la confcienct. 


l’ai excepté les Grecs à caufc de la relift ance trop vie , 8e de route là Kujhr , lui confcilla d'embrafler la 
*'• —■ îL ''•»* ’ *-'*—• ■ p Q y & U Communion de l’Eglifc Latine , en con- 

ftrvant les ceremonies Grcqucs , l’alfurant que le 
Concile de Florence avoit été véritablement Oecu- 
ménique ; 8: que tous les grands Prélats de la Grè- 
ce s’y ctoient iinccremcnt réunis aux Latins , mais 

y que l'union avoit été interrompue par le Clergé du 

en quoi conîifte "leur différence d’avec l’ï^lifc Ro- fécond Ordre , ce qui les avoit enfin précipiter dans JHJtm. An* 
mairie , 8c ayant pour clic une extrême vénération , 8c la fervitude , où ils ^cmilfoicnt fous le T urc. Enfin , '»** »♦ <1 ‘ 
une promptitude incroyable a fc rendre àfcsexhor- Niphon proteftaqu il aVoit lui-même ordonné a tous 

les Grecs ,qui étoient fujets de la République de 
Vende , de vivre dans une parfaite Communion a- 
veç les Latins t en gardant leurs ceremonies parii- 
culicrej , 8c qu’il avoit écrit à tous les Princes & aux 
Prélats de la Ruflic 8c de b Lituanie , de rendre toû- 
cevoir les Sacrcmens dans les Eolifcs des Religieux jours les mêmes rcfpcêb & la même foxmiffion au 
Latins foit à Conftantinoplc ,Toit dans les lues 8c Métropolitain de Kiovie. 

les Provinces voifines. Il faut neanmois confefler que toutes ces tenta* 

VII. Il y a quelque fujet de s'étonner , com- tives n’avoient pas produit une union parfaite 8c per- 
ment les Mofeovitcs étant par leur fituation les plus manente. Le Pape Leon X. envoya l'Evêque de 

Î «roches de l’Italie 8c de Rome , ont été neanmoins Gardic en Amballidc Vers le même Grand Duc Ba- 
es plus éloignez de fe réunir avec clic. La princi- file , pour le faire entrer tout cnfemhlc 8c dans Pu» 
pale raifon en eft fans doute ^ qu’eu 11 1 unis ce plus nùé aelEglifc , & dans la ligue contre le Turc. Cet j*. i f1 , t *. 
près à l’Eglife de Conftantinoplc , ils ont aufli le effort ne réuffit pas non plus. Hadrien V I.fic Cle- dé- 
plus participé à fon averfion pour l’Eglife Romai- ment VII. travaillèrent i renouer ce Traité , le H**. ». 

ne. On pourroit dire encore , que par une Loy d’E- Grand Duc énvoya une Ambafladc à Clément 


vifiblc , qù ils ont faite en corps ■, car pluficurs Evê- 
ques particuliers , 8c les Peuples memes ont afle* 
louvent témoigné la même facilité. L’ignorance où 
font enfin tombez les Peuples 6 c les Ecclcfiaftlqucs 
mêmes de b plupart de toutes ces feftes , eft enco- 
re digne de quelque confidcration. Car ne fçaehant 


tâtions , on peut penfer que leur fchifme eft plutôt 
le malheur oc leur naiflancc que b dépravation de 
leur cfprît , ou rcndurciffemcnt de leur volonté. 
Aufli les Relations modernes font foy que les Peu- 
ples de la Grèce meme viennent indifféremment re- 


VII. qui lui avoit fait efperer le titre de Roy , s'il 
1 umfloit à ta Communion Romaine A à b ligue 
contre le Turc. Le Grand Duc prcro't la qualité 
d'Empere ht de leute ls R ufiie ; le Pape eut fait difficulté 
de lui donner ce titee , pour ne pas fe commettra 
avec l'Empereur d’Allemagne. 

Ce forent peut-être ces interêtf hu mains qui mi- 


tât ayant renoncé à tout commerce avec ks autres 
Nations , ils ont en meme tems fermé b porte à U 
lumière d’une plus pure Religion. Si neanmoins nous 
prenons h peine de parcourir les Annales de l'Egli- 
fc , nous y trouverons au moins quelques tentati- 
. ves de cette fi neceflaire réunion. Car dès que la Ville 

8c l’Etat de Conftantinoplc fot tombé fous la puif- 
x A*, fonce duTurc, l'Egide de Mofcovic commença aufli fent obftacleab contamination d’on deflein fi rclx- 

t4d. ». *«. de rompre les liens étroits de tan ancienne dépen- gicux , quoique le Grand Duc fe fot remis au Papt 
dance du Patriarche de Conftantinoplc. Sur tout de- Clement Vif. des conditions de l’union. Car voici 
(mis que ce Pacriarchat commença d 1 ’ctre en la dif- comme ce Pape en écrit au Roy de Pologne : JIU 
pofition , & comme à b nomination de cet Empe- enim rm modb rubis rtfcripfit , ftd Juum rubis herutitetn 
rcur Mahometan. huit fuis Littris *d tus dtjiisuuit , àd bujue fouit Sedit 

Ansfro uf. Peu de tems après le grand Duc Bafde envoya 90t hmuou uniontm medsm outem & vum rei etnfeitm- 
uhé Ambafladc à Rome , pour demander en mariage de mbu touon rrlinquns. 

!i fille de Thomas Dcfpotc du Pcloponnefif , heri- Le progrès & les troubles du Lutheranifme rom- 
ticrc de l’Empire de Conftantinoplc , qui s’étoit Dirent alors b trame d'une entreprifefiavantageufe 
jettée entre les bras du Pape , avec les miferables dé- a l’Etat 8f à b Religion. Cependant en conlîdtranf 
An. r4 7ü ». bris de la fomillc des Palcologues. Ce qui lui fut ac- 
4*. cordé , dans l’efperancc que ce puiffant Prince tour- 

fteToit fes artnes contre l’ennemi commun de b Chcé- 
rientc. Sixte IV. reçût ces Ainbaf&deurs avec une 
bonté extraordinaire , loua les Motaovites de s’ètre 
détachez de l’obéiflancc du Patriarche de Conftan- 
tftopk , depuis qu’il étoit devenu lui-même l’efcla- 
ve d’un Prince infidèle, Cf s’être fournis au Concile 
de Florence , cafin après avoir reçu d’eux les pro- 


fimplement cette facilité fi merv’cillcufc de tous ce* 
membres diftêrens à fe réunir â leur Chef &: au Coips 
de l’Egtifc Catholique , on peut dire que les délira 
6 c les projets de ('union , foitaient déjà une union & 
upc focicté allez forte , pour être oppofée aux Lu- 
thériens , comme en effet Ekius l'oppofa au petit 
nombre des Luthériens : Nondstm funt ilia trmporu > i;tj. n. 3$. 
quibuf bureditus Cbrijli , quais i tccefh a Tutre fuo ie rllut 
ungufliés nii^AtuT. uçtrjimt udbm Qrrijhdttiia Itulm , 
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CÆd , llijpjnrj , .Anpjia , Scetia , Tcquu , Uuugaru , ufurplteur , nommé Amulphe , qui Ctoh de la fuite 
Gracia. Althtef 'u , India cr Arment*. du J) uc j c Normandie. Bénard fut en meme tans 

Speudam. a*. Quint i ce qui regarde la Rutile bhnebe, dont élu Pitriirchc d' Antioche. 

»/><• *• H* nous venons de parler, il ne üutpjs defefperer gu - Les Princes Godefroy de Jerufalcm & Baimond 

elle ne rentre un jour dins li parfiite unité de tE- d’Antioche reçurent de ces nouveaux Patriarches 
gliie Catholique, & ou clic n’y perfevere , comme l'invdliutre de leurs Principautés .Mais ! c Prince 
on y sic rejoindre la^Ruûie noire , fujexe au Po/o-> Godefroy n ‘ayant d'abord accordé lu Patriarche, que 


nois , fous le Pape Clément VI U. 

CHAPITRE XXVI . 

Des Patriarches Latins en Orient. 

I. L’Hifioire de nos Tatriarrbes Latins de Jerafdtm 


ce que les Turcs a voient /aille au Patriarche p recè- 
dent, Scie Pitriirchc prétendant avec ration la fuc- 
ccilion entière des anciens Patriarches, avec le dé- 
membrement que les Turcs en avoienr fait , ce fut 
Ü le fujet d'une tres-dangereufe contefhtion. Le 
pieu Godefroy rendit enfui au Patriarche tous les Tj- 

uroits Je l'Egüfc , Si le domaine de la Ville mente tins, 
de Jerufalcm , avec toutes les appartenances , de- L - *°- *■ *• 
t enant /ut-meme le valfal de J’EgirTc fie du faint fe- 


C «T Antioche , après que nos Crvifcz. eurent conquis ta pu/crc. Mais Baudouin frere de Godefroy s'étant 


Talefiint. 

If. III. Suite de h mime Hifttire jnfjuau te ms que 
Saladtn reprit Jerufalcm fur mus. 

I V. Suite des Ta; limbe s Latins de Jerufalcm, après 
que Mut remues perdue. 

V. Trife de Confi.miin»ple par les Latins cr les Ta- 
triarihes Latins de Confia min iple. 

V I. Onthusalion des Vatriartbes Latins de Cm(i an- 


fait créer après la mort de fon fferc , premier Roy 
de Jerufalcm , ne crut pas pouvoir foi itcnir /a gloire 
de cctcc nouvelle Royauté , s'il ne reprenoie fur l'E- 
gf ife ce que Godefroy lui avait cédé. Thcoliert ou 
Daihcrt charte de fon Siège, eut recours au Pape , 
qui examina fa cuufc , prononça en fa faveur , Si le 
renvoya pour reprendre poflciïion de Ion Siège, fur 
lequel Baudouin avoit déjà fait monter Ebrcmar. 


t'mople , après que Us Gu* s eurent repris celle fuie fur Daibcrt mourut i McfTîne en Sicile, en retournant jfa , 10 . 
"***• à Jerufalcm , apres quatre ans de fiege, & trois an* Au. «o^* 

VIL Réflexions importantes fin tante cette Hiffoirt, d'exil. 


pair la jujiip. at'M de fEvtifo latine . eu l'on a donne des 
Evêques Latins aux Egüfei qui arment déjà des Evêques 
Orées : (r eu l'on a (ontinue de Nommer de s Ere quet peur 
det Plies , que les Grecs tu Us Trimes mfidrles nou t a- 
voient enlevées. 

VIII. Su’te de la créatm des Tatriarches Latins. 

I X. On traite dam le Concile de Florence d: réunir tes 
litre t arec ceux des Patriarches Grecs. Il n'en tint qu'- 
aux Grecs . que (erre réunion ne fe fit , eu ne s'affermit, 

X. Le Cardinal Bef arien , nomme par U Tape Pa- 


Ebrcmar informé de la Semence prononcée i Ro- 
me , mais non pas de la mort de Daibcrt , vint auJïi 
à Rome pour s y juflifîer. Le Pape le renvoya avec 
un Légat à Lattre. , pour être jugé dans un Ùoncile 
fur les lieux mêmes. Ce fut Gibelin Archevêque 
d'Arles qui fût charge de cette Légation. Le Con- 
cile déclara Ebrcmar intrus & le dépolît. Le Lcgat 
neanmoins inftrvit d’ailleurs de fa pieté , de fa /im- 
plicite , & de fa candeur admirable , fe transfera à 


r — - ««y» * -- r. Hife de Ccfarcc ,qui étoic vacante. Le Peuple SC 

triarthe de Çunjanrinopte . travaida a reprendre cette Pille le Clergé élurent enfin Gibelin meme pour IcurPa- 


fur les infidèles , quoique fans furets. 

X I. Refie xtens fur les événement hifîariques de tant 
definies , qui fient cr l'accempUfiiment cr la juflificatm 
mtrveilUufc des pirates & des promeffes de J. C aj'aint 
Tient dans fin Evin file. 

X I I . Opels pouvoir t tes Tapes avaient laifies. à ter 
Tatriarches Latins d One ni. Raifons d'en ufer de la forte. 

X I I I. Repenfe à une dtiUculte. 

XIV. i^tich poumient être les pouvoirs des Tatriar- 
the qu'on s'imagine quelquefois pouvoir être créez, de nun- 
Veau. 

X V. Les ptutm. i de toutes les di^nins. Eceltfi.tfii- 


triarchc. 

Le Pape Pafchaf écrivant au Roy Baudouin & au 
nouveau Patriarche , fit ce fàgc fie falutairc regle- 
ment , que puifquc le débordement fie le long do- 
maine des nations infidèles , avoit confondu les 
bornes des anciens Evcchcz ou Archevêché?, tou- 
tes les Villes Epilcopales que le Roy Baudouin 
pourrait conquérir , feraient foiunifç au l'ont ife 
de Jerufalcm , comme à leur Patriarche, ou com- 
me à leur Métropolitain. Tatriarchali ,fire Aietropoli- Epifi.it. 15. 
tano jure. 

II. Le Patriarche d'Antioche Bernard s’étant plaint 


qnit doivent are mtfurcz. fur les U fini s de f Eglife , farce de ce reglement , qui fcnibloit abandonne r les Lv\ 
que les Evoques m, mes ne fin: pas Eve que s pour eux , chez de fa dépendance au Patriarche de Jcrufaic-n : 


le meme Pape déclara par les lettres qu’il écris r. au gpifi, tôt it, 
Roy Baudouin & a lui , que fon Decret ne regardoit »*. 
que les Villes , dont la longueur du tenu & la confu- 
noi 




mais pour f Eglife. 

I* VTOm nous étendrons un peu plus qu’à l'or- 

dinairefur ente nuticrc , & nous la repren- fondes guerres a voient rendu les droits incertains, 

drons datu fa fourcc , parce qu'il s'y agit de juliiticr Mais qu’iJ ordonnoit que les Villes fie les Eglifes , 

toute 1 Egide , ibns l'ctablilfcmcnt qu'elle fit des Pa- dont l'ancien rcfibtt ferait certain , rentraffent aulfi 

trurches Latins daiu les mêmes Sièges , où il y a- dans leur ancienne dépendance , par quelque Prince 

voit déjà des Patriarches Grecs , contre les anciens qu'elles puifcnc être fubjtiguéc. Kon enim r idurns , 

Canons , qui ne foudroient que deux Evêques a ut pr opter principal); pot tnt tant , ErdefullitaM minai 
icmphtYcnt un meme Siccc. digtiiiittm : aut pro Ecdtfijfiua dignttate , principt im fr- 

Cc ne fut qna la tin de l'oiuicmc fiée le que les tr Bti.nw rmmlan. Aiidi les Evéchezqui avaient relevé 

Latins conquirent la Pakliinc , fie que les Princes fie du Patriarche d'Antioche , même tous [‘Empire des 

Prélats qui fe trouvèrent i Jerufalcm ,y élurent pour Sarrazins, lut furent rendues, quoiquoi le Rov de 
Patriarche Thcobcrt , Atchcvèepc de Pile , & Ix- Jerufalcm les eut foûtnifcs à fa puitiancc.Guilbu- 
gat du lisiiu Siège , après en avoir chai le un infâme me Archevêque de Tyr, de qui toute cette narra- 

M ij 


■An. fu^ 
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'Part. I. Liv.I. Du premier Ordre des Clercs. 


ijui le dota. R tre , I e Légat (jui prefuloit au Concile , foutenu de 

^ Cependant Gibelin étant mort T Archidiacre Ar- b faveur du Prince d’Antioche ne laifia pas de le dc- 
nulphc , auteur de toutes les dilfemions que nous a- pofer , de lui ôter fon anneau &: fa croix , & de le 
An. un. vous touchées, fût élu en fa place* L'énormité de fes iairo enfermer dans un Monallcrc. U s’échappa, vint An. 1055. 
An in,. autrcs obligea lcPapc Pafchal d' envoyer l’Eve- à Ko tnc .regagna la Cour, & penfant .1 fon retour , 

Fiii../. jjr. < j‘Q rcn p c çn q Ua i lt é de Légat enPalcilinc. Un il fut empoifonné^ar un de fes domcftiqncs. 

l * { ‘ %i ‘ Concile aflcmblc de tous les Evêques du Royaume Le Patriarche Guillaume de Jcrufalcmpcnfa aulft 

examina fa vie débordée de le dépota. Il vint a Rome fe brouiller avec le Pape Innocent 11 . CarFouque 
ou fes artifices & fes prefens enchantèrent les Juges. Cafeon & Abbé d'un Monaft ère de Chanoines regu- 
11 fut rétabli , Se il fe replongea lui-même dans 1 a vie licrs , ayant été élit Archevêque de Tyr , Se voulant 
licenticufc. après que le Patriarche l'eut confacré , venir à Rome 

An mS Guarimond qui étoit aufii François lui fucccda, pour y recevoir le Pallium à l'exemple de fon prede- 
Sc ce fut durant fon Pontificat que 1 a Ville de Tyr cefleur , le Patriarche traverfa fon voyagepar toutes 
ayant été reconquife., Guillaume Anglois de nation les malices dont il put %’avifer. Le Pape lui fit des 
& Prieur du S. Sépulcre en fut elû Archevêque. Gua- plaintes, Se des reproches tout enfemblc de fon in- 
rimond l'ordonna , mais il fallut venir à Rome pour gratitude envers l’Eglifc Romaine , qu’il devoit rc- 
rcccvoir le Pallium. Le Pape Honore II. le lui don- connoîtrc comme la libératrice des Eglifes Oricn- 
na , Se envoya avec lui un Légat * Lattre , pour ulcs. C«w Hu»u»w E edtju pro hbemiione Oruntjlà Ee- 
obliacr le Patriarche d’Antioche de lui rendre tous cltfu untoptre Lboraverii , pim nui muhorum fanguintm 

. . . I f. 1 rlTMdfHj* 


An. 1U7. 

Art. III*. 
VvilUL rjr. 
»}.*»!. 


les Lvèchex de l’ancienne Métropole de Tyr. Lefuc- 
ceil'eur de Garimond fut Efticnnc , auparavant Abbé 
de S. Jean de Chartres. 

Ce Prélat autant zélé pour la defenfe des droits de 
fon l’EgUfe que pour toutes les autres fonctions de b 


ejfundendo. 

Enfin ce Pape manda au Patriarche de Jerufa- 
lem Se aux Evêques Suffi agans de Tyr de rendre au 


Ce Prélat autant zélé pour la defenfe des droits de Métropolitain de Tyr tous les juftes devoirs de fa 
fon l’EgUfe que pour toutes lc.% autres fonctions de b dignité: puifquc c’étoit le faint Siège même qui a- 
follicitudc palloralc, entra aufii-tot en différend avec voit abfous ces Evêques de b fidelité ouils avoiait 
le RoyBaudoüin, prétendant que laVillc de Jaffa ap- jurée au Patriarche d'Antioche pour les remettre 
partenoit à fon Eglife , & que 1 a (aime Cité meme dans l'obctlTancc légitime de leur ancien Metropn- 
fui appartiendroit des que b Ville d’ Afcalonc auroit litain. Ko s tnim vos & Ecdtfias vejîras Tjrrrf Eccltfu , 
été reprife fur les infidèles. Une mort précipitée fi- qut vefh a Mttropotù tft * antboritate jipojhtica rejiitui- 

nit les pourfuites , quelques-uns crûrent qu’il avait & a jurwitnto , rel pdf lis au , quaTatrimb* jlntio- 

été cmpmfonné , & il crut lui-mcmc que le Rov Rau- (brno tftu ajhidi , toJcm ntodoabfolvmtu. 

lani. ..... Im!» C'e nt • nd n nt midl’AntUirlii. ili'Vi'rmt fiir fr- trA. 


An. 1150. doüin nen étoit pas innocent. Guillaume qui étoit 
de Malincs en Brabant lui fucccda. 


Cependant ceux d'Antioche éleverent furie trô- ^ 
ne Aimcric de Limoges, dont le mérite & l’appui ne * * 


III. Lefiege Patriarchal d'Antioche n'avoït pas confiftoït qu’en des libcralitcz qui dévoient l’exclure 
été expote à des agitations fi violentes , a caufe de b’ d’une fi fainte dignité. Dans la fuite du tems il ne 


longue vie & de là fage conduite du premier Patrbr- biffa pas d’exercer b Légation du fiege Apoltoli- 
chc, qui le gouverna clurant l’cfpacc oc trcntc-fix ans. cpic en Orient , & d’y donner commencement à 
An. les*. Mais après U mort Rodolphe Mamiftan originaire du 1 Ordre des Carmes, en réunifiant fur le Mont-Car- Ai 
VxiÜd. Tyr. Dioccfc duMans s’en étant emparé , fans fagrémert nid tous les Occidentaux , qui dcliroient de vivre fo- 
L 14. t. xo. ( j u Clergé , par la feule fâflion du peuple qu’il avoit litaircs dans la Terre Sainte. Enfin les Sarraf ins fous 
& «f.o ij. par fes prefens , A ayant eu t* audace de prendre l’empire de Saladin reprirent toute la Palcfiinc , & Ar. 

kii-métnc le Pallium de dclTiis t* Autel de faint Pierre , Jcrufalcm meme , où Dofuhéc fut élu Patriarche , a- 

dilaïuqu il n’etoit pas ncccfl'aire de l'attendre de Ro- près quelle eut été quatre-vingt -fept ans en noue 
me, parce que b Chaire d'Antioche & celle de Rome puiflancc. 

n' ctoit qu’une même Chaire de S. Pierre , fe que celle I V. Ce fut ce Patriarche de Tcnifalcm Dofithce ^ 

d'Antioche devoit avoir les droits d’ainclTc , Vtram- Que l'Empereur Ifaac l’Ange voulut transférer a Con- 
e\Ht tffe Terri Catltedratn , ^Antioebenum , qi ufi primage ni- flantinoplc , apres en avoir chafie le Patriarche Nice- Mo 


t*m iitfigncm primât ira. 


tas. Il avoit fait cfpercr ce fiege œcuménique à TL.lfa- 


Cette première tranquillité fut fuivie d'une ef- mon Patriarche Grec d’Antioche , s’il pouvoit faire 
froyablc tempête. Le Prince d’Antioche codant agréer à un Concile d’Eveques cette tranilation. Bal- 

dc favorifer cet intrus fchifinatitpic ; il fut forcé de union y étak tous IcsCanons & toutes les Lob : mai* 
fe venir défendre à Rome , où fon Archidiacre , & apres que le Concile eut reconnu que b uanflatioa 
quelques autres étoicm venus l’accufer. II y remit pouvoir être canonique, l'Empereur éleva à cette fu- 
entre les mains des Cardinaux le Pallium qu'il s’é- préme dignité Dofithéc. Les Prélats fe le Clergé indi- 
toit donne lui-mcmc &: en reçut un autre de la main gnez qu’on les eut fi honteufement joue* , I c chaflc- 
du premier des Cardinaux Diacres. On le renvoyai rent de fon fiege ;f Empereur l’y ayant rétabli , il* 


fon Eglife pour y attendre les Légats àlMrre , qui l’en détrônèrent une fécondé fois, A durent Xiphiiin 
iroient y examiner fâ caufe. Ce ne fut qu'apres plu- en fa place. Cependant on avoit clù un autre Patriar- 
fieurs rebuts de la part du Prince fie du Clergé d’ An- che à Jerufalein, & Dofithéc le trouva en meme tems 
tiochc qu’il y fut reçû. L’Archevêque de Lyon qui prive du fiege tju’il avoit abandonné , fie de celui qu’il 

fut le premier chargé de cette Légation par le Pape avoit recherche. , 

Innocent II. mourut à Acre , &: on croit que ce lut Ce fut apparemment Hcraclius qui fucccda à Dofl» 
dcprnfon. ^ thée,& après lui le Cardinal SofFredus Légat du faint 

Le Cardinal Alberic Evêque d Oftic lui fut fubfli- Siège fut élu , mais quelque inftance que le Pape lui 
îtté , fit fi aifcmbb un Concile à Antioche où le Pa- fit, il ne voulut jamais accepter b charge d'une Lgluc 
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jiititwit ûdéfotéc. On lui fubrogea l'Evêque de Vcrccil.qui mewes , suffi - bien que de tous les autres au lâint 
afânot *- r. étoit aulïî Lcg.it Ju lâint Siège ; 3c à qui le Pape don- Siège. 

RuntlbuAa. nak Pallium, écrivant a tous les Archevêques 3c Eve- tverard qui J voit fuccedé à Thomas thns le trône 
iioj-»- f- & qucsJc h Palciltnc de fc foumettre à fa furH'diûion. de Conllanttnople, poufïoit bien plus loin fespretm- 
fil' **• tw f’D’oÙ il ell évident que nous polfcdions encore plu- fions. Car il en voyoït dans les Provinces Je fonobetC- 
m,t7 ’ (leurs places de la Palclline , & que le* Prélats Latins fanée des Légats a Ja/rrr, avec la meme plénitude de 
refidoient encore dans leurs Eglifes Epifcopalcs , Se puiflancc que le Pape donnait aux liens , de juger tou- 
peut-être mente dans Icrufâlem. tes fortes Je caufes, même en première ii ./lance, d'ex- *4 

f V. Mais fi le luflre dit Patriarche Latin de J cru (a- communier 3c d'ahlbudrc les iujets des autres Pre fats, «wr. ». 

km «toit obfcurd par fin vafion d'un Prince infidde, fins leur participation , de créer des Archevêques au 'J’ jj(i 
i\ conquête que les Latins firent peu d'années après préjudice des anciens Métropolitains, de ne point iH> ‘ " * 

Je l'Empire & Je la Ville dcCunfiantuiople y don- déférer aux appels vers le fiege Apofloliquc , cF.il>- 
na lieu , non-feu Jcmcnt à la création d’un Émpe- /budre ceux qui croient tombez dans IVxcouum/ni- 
reur Latin , mais auffi à l'élection d ‘ un nouveau Pa- cation pour avoir frappé Je s Clercs , enfin Je 11 e 
triarehe de la communion Latine. Ce fut Thomas point fc /bumettre aux Canons du Concile de La- 
Maurocenus Vénitien. Le Marquis de Monferrat fut tr an t dans la collation des Bénéfices. Ccfont-litou* 
fait Roy Je Thcffâfic 3c du Peloponncfc. Godefroy les chefs dom Je Pape Honoré lll.fe plaignit dans 
fût reconnu l>Jcd'ArJicnc& Prince d' A chalc. Lun fa lettre au Patriarche de Conlhniinoplc , ctiÿcm- 
& l'autre rclcvjnt de Baudouin Empereur Latin bloit en refpiranr l’air de Conrtantinoplc , en avoir 
de Confiantinople. Le Patriarche Grec Jean Ca- auifi conyû le talle Se cet ancien c/prit de domina* 

’ ‘ ‘ materas Je retira à Nicéc , avec l'Empereur de là tion 5c d'indcpcndance qui y avoir régné depuis fi 

nation. Jong-tems. 

Le Pape Innocent TI I. confiera à Rome le nou- Après la mort d’Evetard le Clergé de Coni'tanti- AiinlJ. 
veau Patriarche de C uirlantinople , lui Jorma le Pal - noplc ne pouvant s’accorder pour lelctfiion du Pa* ^ n * »• 

Ji-am comme la tnarfue de UpftrvHtdc de p*tff*n:c Ttn- triarchc, dcpuca au Pape 1 Joiiorc 1 J I. pour lui en *7* 
tificMt , reçue de lui fc ferment de ridefrté 3c dobéifi- demander un. Ce Pape nomma Matthreu Evêque 
lance, fcmbfabfc i celui des Primats & des Métro- d'Aqui/a, auquel il accorda les anciens privilèges, 
politains, enfin filon les Ailes de ce Pape, dont ce 8c entre autres de facrer tons les Rois de ce noi vcl 
récit c/l tiré ; le Pape lui déclara que l'Lgfifc de Conf- Empire , avec le confentemcnt de i’Empetcur , avec 
tantinople n’ayant pu par elle-même alpirer à avoir ordre d'empteher qu’on allât en prtxcifion au-dc- 
ra-.c entre les lièges Apolldtques , l’Eglifc Romai- vaut deux , ou qu’on leur portât le livre des Evartgi- 
nc Py avoir fait monter, & la voit meme préférée irai baiier, s'ils n’a voient été auparavant confierez 
far un privilège particulier aux Eglics Patriarchales par l’orClior» fiiintc dans l'Egide, 

d'Alexandrie d'Antioche & de | cru filent ;CC qui de- Après le décés de Matthieu le Clergé de Confi '**• t**C. ». 
voit l'obliger a une rcconnoilftncc d’autant plus tantinople /ctanr encore partagé les pitsdcman- 4 ** 
grande, 5c une obéjJTânce plus fidèle. dant l'Lvéque de Beauvais, les autres s'opiniâtrant 

Quoique, l'apparence du détail de l’Isifloire fem* dam leur oppofîtion , lcrrs députez meme vers le 
ble fort contraire à ce diieours d'innocent ; c'elè Pape Honore , n’ayant pii s’accorder , ce Pape tr.inf- 
ncanmoinsau fond urtc vérité fon confiante, que le fera l'Arclicveque de Bcfincon a Confiant iriopfc, 
droit divin 3c i'infliturion propre de f. C. n’a établi protcflant qu'il le faifoit bien moins pour donner 
au-dclfus des Evêques que l'autorité de Pierre 5c de une grande Eglifc à ce Prélat, que pour donner un 
fes fitcccffcurs dans le fiege Apofloliquc ; que par digne Prélat a cette éminente Eglilc. A tn tant fxr- 
conicquent kv puiffinccs 5c les dignité/ , foit Pa- font m Ecçltfu , iju-tm fUdefu in pcrfma ntt cenfulere 

triarchalcs , fiait Primatiales , foit Métropolitaines , arbitrâmes. Ce fût par une fcmbtablc tranfiacion que • 

que r Eglifc A depuis inflituécs entre le Pape & les Grégoire palfa enfuite de l'Evèchc de Nantes ju Pa- 

EvJqucs, font des imitations , ou des émanations triarchot dcCoiiflantinople. Enfin ce hit le Pape In- 

&' comme des rvuiVcaux du privilège divin de Pierre : noccnt I V. qui éleva a cette dignité Panulcon Jiifii- ^ f t 

enfin que les anciens Patriarchacs d’AJcxzndrie 5c nien , des plus illuftres familles de Venife, qu 'il créa ». f} , ï4 ‘ 

d'Antioche n'ayant tiré leur grandeur que de laper- aulTi Legat Apofloliquc dansl’Orieut. 

fonne 5c d < privilège de Pierre ; celui de Confianti- V I. Conflantinople fut reprife par les Grecs , fous 

noplc n’auroit jamais pu paflcrpoiu- véritablement ce Patriarche, mais comme les Latins ne perdirent Ai. n«i. 

Canonique , fi les Papes s'accommoda ru à la necef- pas l’cfperancc de fe rendre encore une fins les mat- 

fixe des tems , & à la paix de l’Eglife, n’euflem en* très de cette Eglifc & de cette Ville Impériale , 

fut confcntt à cette exaltation fi furprenante d’u- auffi ne dcfiilcient-ils pas de nommer des Patriur- 

nc Egltfe nouvelle fur toutes les autres Eglifes an- ches Latins. Dix ou douze ans apres VFglifc Grc- jfs. 1174 . », 

cicnr.es, » que fc réunit à la Latine dans le Concile H. de Lyon ; 11 . 

Nom a^fc-ms déjà dit quelle étendue le meme Inru»- ils s’en feparcrent dix an» après. Boniface V 1 U. -s». ixM. 

cent III. & le Concile de Latran donnèrent aux pou- forma des généreux defleins pour le recouvrement 
voir» de ces Patriarches , prétendant que les anciens de l’Empire de Confiaittinoplc. Renoifl X I. y pouf- An. ijo 4 , 

Patmrehes avoient été referrez dans les memes bor- fa avec toutes les inflancc* poffiblev Charles de Va- • 

C. An lijtt. nés ; ji» tiqua Tatrurrcbaltutn folium prh'Hryqin rent- lois , de U Matfon de France , qui en avoir epoufé 

!*•'* Di vauic; : C'clt à fijavoir ,quc ic Pape leur donneroit l’hcriticrc. 

h" u.Cênt- je Pillium , & recevrait d'eux le ferment de fidelité Apres cclaily a moins defujet de s’étonner, fi ne>- 
8 t d’obéüTance : qu’ils donneraient eux-méme- le nobllant la perte deConfiaminople.onr.’a pas dclific 
Pallium à leurs Suîfoagans, 8 t recevraient c eux la d’y nommer des Patriarches Latins. L es broinllerics 
profclfion canonique , 5c une proteftation do >étf- orcHnaircs entre les Vénitiens, qui seraient comme 
fonce pour le faire Siège : que de toutes les Pro- mis en pofieffion de ce trône éminent , &. les François j n , 

vinccs de leur reiloit ou appellerait a eux, Se d'eux- qui y pretendoient avec tant de raifon , avoient foit 1 . 01 . ». 14 . 
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tomber efvtrc les mains du Pape le droit d'y pourv oir, compagna toujours dans fes guerres ,8c dont il i 
Le Pape Bonitacc Vlll. ht une Conftitution gcuera- écrit i’Hiftoirc en fut Livres , ht promettre au Prin- 
tc pour les quatre Patrwrchats Latins de V Orient, par ce d‘ Antioche , quon envoyeroit de Conftantinoplc 
bqudlc il referva au font Siège le pouvoir d’y nom- un Patriarche à Antioche , lelon l’ancienne coûtu- 
mer , quand ils feroient vaeans. En effet , les Chapi- me. Vt Bjnamio , prêta ante* fini c*nf itérer at , jlr.tt»- L* r. 

très a qui 1 ‘clcâion en eut appartenu, «am écartez, 8c (biamTmtifix mittnttur. Ceux d’Antioche ne pû- 
tes Chanoines fi difpcrfca, à caufc delà dcfolation des rent fe reioudre à cela, & en envoyèrent faire des 
Villes & des Eglifes, qu’il leur ctoit impoffible de s’af- remontrances a l’Empereur , qui te relâcha fur quel- 

femblcr en aile a grand nombre , pour faire une clcc- ques autres points, mais il demeura inflexible fur 
tion canonique , il n’étoit plus poifiblc de remplir celui-ci. Vontifleem dtundc quam Bjujntio affumi nega- 
autrement ces grandes Eglifes , que par la nom»- rit fe prrmijfurum. 

nation du faint Siège. Les Chapitres fubfiftoicnt La vérité cft ,quc l’Empereur 8c les qrtlats qui 

Ci 1 »- donc encore , quoique difpcrfez ; Ipfjrum Capimlij , s’étoient trouvez a Conllantinoplc avoient dû un 

L% 1 *• »• fia Çtnvtntibus & Catmiàt drjpcrfu undique extra c'tvi- Patriarche Grec d’Antioche nommé Athanafe. C’e- 

tatts ipfrs.pcr a! u> rcgioms , fin I oca a civitAtibui iffit toit la manière ordinaire , que les Grecs élifoicnc 

remet a. alors les Evêques. Cintumus nommé peu apres ce L. f . e, 7. tf. 

Le Patriarche Latirt de Conftantinoplc nommé Patriarche Athanafe avec les deux autres qui firent 

Piertfc, étant mort , de tous les Chanoines il ne s’en U ceremonie dif mariage de l'Empereur. Il dit plus 
trouva qu’un de prêtent , & il fit lui fcul l'clc&ion , bas , que le Métropolitain de Kiovic qui couvernoit 
tous les autres Cnanoincs étant écartez; ce qui obli- toute la Ruflic , et oit envoyé de Conftantinoplc. 
gea Velu de remettre fes droits entre les mains du tpf copus Briguai» miffta îliic prafia filet. LaPrinceife Alunir» 

Pape. Solxm prr vkbw Camieum fuit de me pj/lore Aime Comnenc qui a écrit avec tant de politeffc I. «J. 

eleâi* célébrai a ; al-ts Caruniert fu s agent but ut reine- l’Hiftoire de l’Empereur Alexis Comnenc fonpere , 
ri#. Dül ut tamen tlettus , jirri , fi quoi fti/tex eledtone rapporte le traité entier de pacification entre l’Em- 

hujufmodi tmpttebat , ïn nojlrit mambus jfonte jk Itbtre pereur Alexis , & Roamond premier Prince Latin 

rejigiurit. d'Antioche. L’un des articles étoit le meme dont 

Cctdtt donc une inévitable ncccffité de referver nous venons de parler, exprimé en termes encore 
ces nominations au faint Siège. Car y ayant cnco- plus clairs. Tromuto «on futurnw .Antwcbta Tatriar- 
rc un nombre confidcrablc d’Ecclcfurtiqucs latins, chant ex noflro gnurt ■. fid eum que in veflra majefiai in 
& meme d’ Evêques , qui ont toujours fubfifté de- têtu digmtatem pronmern , de le Hum i numéro alumno- 
puis , fur tout dans les lflcs ; outre une multitude funt magna Confiant incpolttaiu ¥.celtfu . 

innombrable de laïques , ou Latins , ou de ia Com- Ccttc^conduion ne fut nullement obfcrvée , com- 
munion Latine , qui occupent effectivement cnco- me il paroit parl’Hilloirc en abrégé que nous avons 
rc les mêmes lflcs: il n’etoit pas railonnablc de les faite des Patriarches d'Antioche. Mais il fautconclu- 
priver de I4 confolation , 8c de la protection qu’ils rc de là , que dans ces rencontres il étoit comme iné- 
devoicm jaflcinent attendre d'un Patriarche Latin vitablc , qu'il n’y eut deux Evêques d’une meme 
de Conftantinoplc. Il y a nv. inc de l’apparence qu’il Ville, parce que les Latins qui poffedoient 8c qui peu- 
nom demeura quelques Eglifcs Latines dans Conf- ploient la Ville, étoientfans doute en droit d’avoir 
tanftinoplc même , dont il en lubfiAc encore quel- un Evêque qui entendit le langage de fon troupeau, 
ques-uncs. & ils ne pouvoient s’en palier. Et les Grecs étoient 

V 1 1 . Guillaume de T yr dit en termes formels , que auffi en polftffion de donner des Evêques à ces VU- 
lorfque nous eûmes pris Antioche , nous rétablîmes le les , qu’ils croyoicnt ne leur être échapécs que pour 
patriarche Grec dam fon trône, & qu’il ne nous tom- un peu de tems. 

ba feulement pas dans la pcnfoc de créer pendant fa 11 cil donc certain que dans ces conjonctures, on ne 
vie un autre Patriarche Latin , parce que les Canons pouvon avoir aucun égard aux Canons anciens , qui 
ne fouffrirent jamais deux Evêques dans un même ne foufiroient pas deux Evêques dans une meme 
Siège. Mais environ deux ans après le Patriarche Eglife. Car 1. quand nous eûmes conquis Jcrufalem , 

Grec s’étant iui-meme jugé peu propre à gouverner Antioche & Conlbminople , les patriarches & les E- 
les Latins , il fe retira à Conftantinoplc ,& nous fii- véques Grecs , n’étoient prefque plus de la Commu- 
nies comme en nccclTitcz d’élire unPatriarchc de né>- nion Romaine félon plufieurs. C'ertainemem leurs 
tre Nation. Il en faut dire autant des autres Eglifes mefintclligcnccs avec les Latins étoient tres-ficqucn- 
Epifcopalcs , que nous remplîmes , lorfquc nous les tes. a. Leur foy même etoit ou paroilfoit à piuiieurs 
trouvâmes vaquantes. differente, fur tout aux Grecs mêmes. 3. CesPre- 

t. f. r. ij. Dominum Tatrurcham in Sede propria locaveruttt ram lats avoient abandonné leurs Sièges ,Bc étoient allez 
multo bonne : per itrbet fimtim.u . ,ju a Cathédrale ni c on- refider en d’autres lieux. 4. Les I-atins faifoient un 
fueveraut halere digmtatem , conflit ucNtct Epifctpoi. Ké- peuple nouvea*! & une Eglife differente de la Gréque, 
fin rrro Latmitatü Tatriarcham eo r trente qui pridem quoique ce fût dans les memes Provinces® dans les 
ibi erdinatus fur tôt , eligere , tel cmfecrare nen prafump- memes Villes. Ainfi on pourroic dire que ccn’é- 
fertmt . ne due unttm eundcm tbtinere throtmm videren- toient ni les memes Villes, ni les mêmes Eglifes, 
twr. Quod manifeflè contra facra Catmet & contra fan- puifqucce n’etoient pas les mêmes hommes, ni les 
cicrum conflituta Tatrum effe dignofitur. i ed tom ni pofl- mêmes peuples , & que ce font bien plutôt les peu- 
tnoJrnri vix ervtuto biennio vident ipfc quod non font h- pics que les murailles, qui font les Eglifes & les Villes. 
t'Iiter pr* effet Crtim Latiuis , urtre cèdent , Confiai, tinop*- 5 .Ces armées & ces multitudes innombrables de gens, 
lim Me. Tq'l euyai difiejjum cmvenicHtes r\ufdem civita- qui compofoicnt les Croifades, & qui alloicnt établir 
tir Clerui& populat fibi prafteerunt Tatrurcham. un domicile forme 8c un fejour permanent dans les 

Les Grecs ne trouvèrent pas bon que nous euf* Provinces Orientales , y amenoient avec elles leurs 
frons créé un Patriarche Latin à Antioche. Cinna- Pilleurs & leurs Evêques mêmes , qui confervoient 
mutait que l’Empereur Manuel Comnenc , qu’il ac- toujours le droit de les y gouverner. G. La feule diver- 
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litc de U dUapflneeut rendu les Evêque* Grecs inci- n'étoit pas moûts neceUâire aux Latins ; & que ce 
pablcs de conduire les La uns , & les Latins peu fui- n'étoir nullement violer les Canons , de donner des 
eepubics de la dirtflion des Crées. 7. L’Empereur de Evêques divers à de divers peuples , renferma à la 
ConiLintinoplc , le Roy de Jerutalem . & le Prince vérité dans une même Ville ou dam un mime Pau , 
d’Antioche étant de la nation Latine, a peine cuilcnt- mais trcs-diffcicns en langage , en mcrur* Se en com • 
iis pù confier leurs Eglifes Se leurs peuples a des Eve- munion. 

ques Crées. 8. Les Evêques te les Conciles d'Afrique VIII. Il ne nous relie pl un qu'a faine quelques ré- 
a voient autrefois accordé au* Evêques Dona tilles, flexions, fur l'autorité que les Papes ont exercée fur 
qui renrreroient dans le téin de l’Egîife Catholique , ce s Patriarches Latins d’Oriem. Nous nous acquitc- 
dc confetver leur dignité Se leur furil'diêiion fur leur rons de çc devoir apres avoir repris le tillu des Pacriar- 
pcuplc, dans les Villes mêmes où i] y a voix déjà un ches d'Antioche, que nous avons interrompu à la 
Evêque Catholique. Il c fl vrai que celui de ces deux création du nouveau Patriarche de Conliannnoplc. 

Evêques qui iurvivoit i ion Confrère , devoit réunir Cette continuation c II neceflairc même pour nous itaiaall. mi 
les deux troupeaux ; mai* entre les Donati/lcs nouvel- kdlrusre des devoirs Se des allujextilJ'cmens , que les 1*0 4. ». *. 
km cm convertis Se les anciens Catholiques , il ne le Pontifes Romains ont exigé de ces Patriarches. Le 
trouvoit aucune de ces divcrlitci , ou de foy , ou de Pape Innocent III. le plaignit au Patriarche d'Antio- 
difcipüne , ou de langue, ou d'empire , qui di/tin- chcdc ce qui/* n'étoit pas venu a Rome vi/iter les 
guoient les Grecs des Latin* , & qui rendoient icur tombeaux des Apôtre*. Ce Siège ayant vaqué , le Pa- 
commerce mutuel trcs-diflicüe. pc Honoré troi/irtnc y dellina Pierre de Capoué , jfm ut S ». 

El après que les Souvcrainctcz teisporclies de ce* neveu du Cardinal de fâint Marcel ; mais ayant ju- **. *'• 
trois Villes Patriarciuks nou* furent cchapécs, on jn- gé a propos de l’élever lui-même au Cardinalat , il 
rca encore necrtlâire de continuer i y nommer des nomma i cette dignité le Vicechanceher de l'Lgiife 
Patriarches , comme nous l'aVoru dé/a die, 1. A taule Romaine , nommé Ramerius , à fa demande de trois 
des Chapitres qui fublilloientencore , quoique diifi- Chanoines du Char are d’Antioche ; k confiera lui* 
per , 1. À cauiê des Peuples Latins qui hahitoient en- même à Rome , te lui donna le Pallium. 

core dam les memes Villes ou dans les Dioeefes. 3 . A Enfin , les diilcnf ions des Princes Chrétiens expo- .1*, ntt. , 

fiaient en proyc aux infidèles le relie de nos conque- ». / j. 


caufe des Métropoles ou des Evêchez , qui écoicnt 
encore entre les mains des Latins, .p Parte que l’on 
conlêrvoit encore de vives dperanres , te on fit doit 
diverses tentatives , pour reconquérir ces Etats. 5. 
Parce que les Grecs en dolent de même depuis un 
fort long-tems dans les memes Villes A; dans les mê- 
mes Provinces : où ils créoicnt toujours des Evêques, 


tes ,8c la Ville d'Antioche même, qu'ils prirent & 
dclôlcrcm , apres avoir immolé fur les Autels le Pa- 


triarche même d'Antioche , qui étoit alors un Reli- 
gieux de laine Dominique. Cette Ville étoit deja 
tombé fous la pui/fancc dcsTsrtarcs , qui rtgnoient 
dans la Perfe , Si ce fut fur eu* que le Sultan la 
des Métropolitains Si des Patriarches , quoique tou- prit. Comme on cipcroit quille pourrait tire rc- 
tes ces Villes leur cuilcnt été enlevées par les Latins , prife , ou par les Tartarcs qui entraient Couvent dans 
ou parles Infidèles. Pendant le* fonçante années que nôtre alliance. Ou par les Croifades des Chrétiens 
nous occupâmes la Ville & l’Empire de Conflantino- Occidentaux , on continua d’y nommer des Patriar- 
plc, on créa toujours à Nicéc de* Patriarches de Conf- ches. L’ékftion en demeura libre aux Chanoines 
Untinoplc ,qui retournèrent enfin dans leur premier jufqu'à ce que le Pape en referva la nomination au 
fejour. • faim Siège , par les raîfons qui ont été touchées ci- 

( Nous ne manquions pas de raifon , pour nous flat- delfus. 

ter de ta meme cfpçrance. Nous avons déjà rappor- Quant à Alexandrie, nos Croifez l'attaquèrent , 

té ci'dcflùs les paroles de Balfaman, Patriarche d‘ An- mais ils furent vivement repouflez , te ne purent s'en 

tiochc pour les Grecs, au teins que le Patriarche La* rendre maures. Mais comme nous avions pris plu - 

tin y dominait encore. Ce Patriardut retomba enfin Leurs autres places dans l'Egypte, te fur tout la Ville 

encore entre les mains des Crées. Balfamon dit que « 1 e Damietc , ce fut peut-être alors qu'on commença '**' 1 * 9 ** 

IcsSarralînsétoient maîtres de la tinte Cité de Jeru- de nommer un Patriarche Latin d’Alexandrie. Peu ^ 

falem.Lcs Grecs ne lailloicnt pas d’en nommer un Pa- d'années apres le Pape Bonifiée VHI. nomma Ale- 4, ° ' 

rtiarchc. Pourquoi les Latins n'en euficnc-ils pas au/fi xan drie , entre les Eglifes Patriarchales , dont il refer- * ' 

établi un , puisqu'il y avoit alon peut-être encore va au faim Siège la nomination , à caufe de la déroute 

plus de Latins que de Grecs. Il ajoute que dans les au- des Chapitres, & du petit nombre des Chanoines di£ 

très Villes Epifcopaics , du domaine des Latins èc des perfe*. EnirelcsCardinauxquiprefidcrcot au Conci- 

Sarrahns , il y avoit des Evêques Grecs , parce qu’on le de Pife, k patriarche d’Alexandrie prit feance apres 1 **’• *' 9 ’ lu 

les y foufiroit. Les Grecs te les Sanafins pouvoiem le premier Cardinal Evêque, les Patriarches d'Ao- *** 

donc bien aufli fou ffrir des Evêques Latins, 6. Enfin, tioche & de JeTufalem fc fignolèrent au/li dans ce 

Balfamon dit que les Grecs ne pouvoiem feulement meme Concile. 

IX. On traitta dans le Concile de Florence de la 

réunion de ces dignitez Patriarchales en une feule per- 
fonne , & on y convint de pan & d'autre , apres la 
réunion faite des deux Eglifes , que des deux Patriar- 
ches de Conftantinoplc , l'un Grec, l'autre Latin, cc- 


pas entrer dans Tarie , parce que les Arméniens y 
6ccu (soient toutes les Eglifes. 

A cela il faut ajouter ce qui a été dit ci-dcvam 
de tant de Patriarches , de tant de Catholiques 01 
Primats , & de tant d‘ Archevêques de différentes fcc- 


tes , qui faifoient leur rcfsdcncc dans les mîmes Vil- lui qui furvivroit i l'autre demeurerait fcul poffefieitr 
les, & tiraient leur titre des mêmes Eglifes des Eve-* du titre &: de la dignité de Patriarche , pour l'une & 
quts Grecs , long-tcins même avant que les Latins l’autre nation. En effet, le Patriarche latin étant nuittéU Ata 
euffem penlè à faire des Croifades ou des Conquîtes mort le premier , le Pape Nicolas V. ordonna que mj*. *. £*. 
dans l'Orient. Grégoire Patriarche Grec de Conftantinoplc , de- 

Si toutes ces Seftesavoient reconnu par experien- meuteroit feul te unique Patriarche ; & comme 
qe cette pratique neccffairc , ü faut croire qu'elle ConfUminoplc étoit déjà tombée entre les mains 
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des Mahomctans , il lui donna en commande l’Hgli- Au rc/lc le Cardinal Beflarion nom a Alt voir par 
fe de Ncgrcporu , pour en tirer là fubüflinec. A- des marques iliuftm de Ion zdc Sc de fa Ibilicitudé 
, près la mort du Patriarche Grégoire , Pie I L pour- Part orale , combien il cil important qu’on continuât 

vue de cette dignité le célèbre llidorc de RujTic , toujours a Rome de nommer des Patriarches Latins, 
parce' que Grégoire étant dcccdc a Rome ,1a no- pour IcsSiegcs d’Orient. Car ce pavane & généreux 
raination étoit refirrvéc au Pape, dm millut de ilL Cardinal à L folliciution meme du Pape Sixte IV. Se 
teelefU fréta ntt b.c vite Je intrmutere fanent ,Jt- du Cardinal de Pavic , entreprit la Légation de Fran- 
re ffjfct. ce , nôn pas pour des interets bas 3c humains , com- 

Si les trois autres Patriarches enflent alors reçu les me quelques-uns ont pcnle ; mais pour animer le 
Decrets & l’union du Concile de Florence, il)- a tou- Roy Louis X L à exécuter les defleins qu'il avoir R*i**U.An, 
tes les apparemcs poflibles qu’on eut auflî iùpprimc formez, & à répondre aux efpcrances qu’il avoit *. 

avec le tems l’un des deux titres de chacune tic ces données, d’armer pour la délivrance de l’Eglifc O- 

EglifcsPatrurcIuics. Mais l'Archidiacre d'Antioche, ricnule. 

qui fut député quelques années après par ces rroisPa- Lcsbrouilleries de la France rendirent inutile cette 

triarches vers le même Pape Pie 1 1. cunfeflâ , que Légation , mais le Légat qui en mourut de regret 

Ah. i<<o. l'union n’avoit pas été alors acceptée dans ces trois Quelque tems après, eut la joyofic la gloire d'avoir 

IJ* Patriarchats ; il l’accepta en leur nom , & fournis ucrihé fa vie pour la liberté de fon Epoufe , & pour 

toutes ces Egiifes au Pape. apprendre à tous ceux qui font nommez dans la fui- 

Cumme les promefles des Orientaux dans ces for- te du tems à ces Patriarchats t ituiaircs , quels font les 

tes de chofes, ont été ou d’abprd mêmes peu fincc- devoirs & les Lierez engage mens du titre glorieux 

fes, ou dans la fuite peu fidèles , au/fi cette union dont Us font revêtus. Le Cardinal neveu de Sixte 

ne fut pas terme , 8c on continua de nommer des Pa- IV. nommé Riarius , fucceda à Beflarion en la qualité 

trriachcs Latins , parce que les Souverains Pontifes de Patriarche de Conflantinoplc. 
firent toujours de nouveaux efforts , pour interefler XL U ne fera peut-ê tre pas inutile d’auoir tant dif- 
& pour liguer: les Souverains de l'Europe pour la dé- foré de faire réflexion fur les pouvoirs , que les Papes 
livrante Je l’Eglife Orientale. Les Grecs ne laif- fe font refervez fur ce» Patriarchats , après les avoir 
foient pas de nommer des Patriarches, quoique les engendrez pour ainfi dire de nouveau ,Ôc comme rc- 
Villes Patriarthales ne foflcnt plus en leur puiflânee ; produits. Car on ne doute pas que les Papes n’ayent 
lesLatinsavoient le meme droit ,& la même obliga- été les principaux auteurs des Croifades , & de tous 

tion. Leur droit ctoit meme d’autant mieux fondé , les avantages que l’Eglife Orientale en a retirez. Il 

qu’ils avoient plus de forces que les Grecs, & fai- fout s'élever un peu au-ddîus de la confidcration des 
loient de plus grands efforts pour le recouvrement pallions humaines , qui ont tant de part à toute la 
de leurs anciennes conquêtes. conduite des hommes , pour confidercr la fagelfc & 

11 cil encore vrai-fembhble que les Grecs nedéfc- fo main invifiblc de la Providence qui gouverne fon 
terempas à la nomination que fit Pic II. duPatriar- Eglife , & pour ÿ découvrir les voyes admirables 
che Ifidorc de ConlUntinoplc , parce que fon préde- dont elle fe fert , pour exécuter dans ta longue revo- 
cefleur étoit mort i» Curia. Cette règle àc nôtre Droit lution des ficelés , ce quelle nous a promis aux jours 
Canonique n’étoitpas encore accréditée parmi eu*, de fa chair , & ce qu’elle nous promet encore tous 
Ainli ils éKirent des Patriarches de leur nation , auf- les jours dans fon Evangile. F.llc a fondé fon Eglife 
quels les Papes crurent devoir d'autant moins avoir fur l'Epifeopat , Se elle a fondé la primauté 8c la 
<g^rd .que ce n’étoit plu s par les voyes Canoniques prééminence de l’Epifeopat for Pierre & fur fes fuc- 
fluc ksGrecs y proccdoicnt.Car après la prife deCon- cefleurs. 

nantinoplc nar les Turcs , il n’y eut que 4. Patriar- Les Sieges éminens de cette Eglilc dans le deve- 
• «itaî. An, chcs ,dont l’élection put palfer pour canonique. A- loppement des ficelés ,& dans le dénouement des 
Ust. n. 4o. près cela les Grecs memes achetèrent cette dignité grandes affaires du monde , fe font trouvez n'étrft 
du Sultan à prix d'argent. Us fe detrônoient les uns que des rayonnemens & des communications de U 
tes autres, en donnant déplus grandes fommes, & prérogative 8c du fiege de Pierre dam leur premier 
forgeant eu x-mèmes les chaînes oc la fervitude hon- ctabliflcment. Et dans leur rétabliflcmcr.t apres de 
tcuTe , dans laquelle ils fe jett oient. longues édipfes ■, ça été encore ce premier Siège de 

X. Apres le dcccs d'ifidorc Cardinal 8c Patriarche Pierre qui en a fait comme une cffolvon nouvelle .lui 
de Conflantinoplc , le Cardinal Beflarion fut fait Pa- qui n’cU jamais tombé dans de fcmblables défaillances 
triarche de Conflantinoplc 8c Archevêque d’Eu- lelon les immuables promefles de la vérité. Et enfin 
bocc. U eft probable qu’on nommoii des Grecs , quand ces Sièges cminens par la diverfite des fe des fe 
afin d’attirer d'autant plus facilement les Grecs à leur font écartez £ ï unité de leur fourcc ; ils n’ont guet et 
obéiffancc. En effet, Beflarion écrivit aufli-tôt une tardé de tomber dans V aviUflcm«nt8c dans U Icrvitu- 

' 7 * Lettre («vante & tres-preffante à l'Eglife de Conf- de des nations infidèles. Si l'on fe donne le loifir de 
t&ntinoplc pour la convier à l'unité 8c à la commu- foire une ferieufe réflexion for les promefles de VE- 
nion Latine. vangilc, 8c for les évenemens biflonques d’une fi 

11 eft remarquable que dam cette Lettre Circu- longue durée de ficelés , on demeurera d’accord 
foire Beflarion fe donne le titre de Patriarche Occu- que nous ne difons rien de trop ,& qu’on en pour- 
tnenique. Il crût vrai- lémbfobltmcnt que les Latins roit penfer davantage. 

n’auroient pas plus de peine à fouffrir cette qualité Xll. Ce fondement pofe ou ne fera plus fifurpris, 
en fa pcrfonne,qu' ils en avoient eu dans kConcile de que les Papes fe foient refervez le pouvoir , \ . De 
Florence , où le Patriarche Grec Jofeph Vavoit tou- confirmer ces nouveaux Patriarches après leur élcc- 
jpurs prife. Il jugea au (fi peut-être qu’il ne falloit pas tion. i. De leur donner le Pallium , comme le fym- 
donner ce prétexte aux Grecs de fit rebuter, comme bolc de la plénitude de jurifdi&ion. j .D'exiger deux 
fi leur Eglife eut été dégradée de fes anciennes pré- un jurement de fidelité 8c d’obctflancc. 4. De don- 
rogatives en fa perfonne: ger le Pallium meme aux Métropolitains de leur 

dépendance». 
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dépendance, y D’exiger de leurs Suflragam une 
profclliou d’obéillancc Se de fourni flion au laine Siè- 
ge. Car je ne dirai rien des appels qui étoient in- 
contcflablcs au moins depuis le Concile de Sardi- 
quc. 

Quand il feroit certain que les anciens Patriar- 
ches Orientaux euflent toujours été exemts de ces 
affujettiiTemen* ; on auroit encore fujet de louer la 
fage jvre voyance qui oppofe de nouveaux remèdes, 
& meme de nouveaux prefervatifc à de nouvelles ma- 
ladies. La déroute fpiritucllc des Eglifcs Orientales , 
& peut-être même leur décadence temporelle ctoit 
provenue de leur reparationfehirnutique d’avec leur 
Chef. N'étoit-il pasqufle , & n’étoit-il pas même 
nccelTàire dam la formation nouvelle de la Hiérar- 
chie Orientale , de ferrer avec des liens plus étroits 
les Chefs de ces grandes Eglifcs avec le Chef unique 
dcTEelifc univerfellc ;afip de rendre cette unité f qui 
cfl le iblidc fondement de la fiabilité des Eglifcs , in- 
dillblublc & étemelle ? 

Il cfl vrai que ces Patriarches nouveaux ne polfc- 
derent pas lonj> -tenu leurs trône* dans l’Orient. Mais 
ce fv.t l’autorité du laint Siège qui les y maintint du- 
rant tout ce tcins-là , meme contre les violences des 
Princes Lat ins qui dominoient temporcllcment dans 
leurs Ville* î& ce ne fut que par le peu de bonne in- 
telligence que ces Princes confcrvcrcnt entre eux , 
&. avec leurs Patriarches , & par le peu de déférence 
qu’ils curent pour le faim Siège , qu’ils biffèrent re- 
tomber leurs Etats fous la puifiincc des infidèles. 
Ceft ce que nous avons jultifié par le récit abrégé 
de leur établi ffcinent &: de leur décadence , & ce 
qu’on peut voir plus au long dans les Annales de 
l'Egide , ou les Papes paroiflcnr prcfquc toujours oc- 
cupez à racommoder ces Princes entre eux & avec 
leurs Patriarches. 

X CI I. H me relie un doute dont je ne voi pas bien 
la rcfolutkm. Nous avons vu un Archevêque deTyr 
recourir au Pape pour obtenir le Pallium, après avoir 
été confirmé Je confâcrc par le Patriarche. Le Pape 
même crût fc pouvoir plaindre avec indice desoppo- 
fitions que le Patriarche avoit faites à cette défercucc 
rendue au Siège Romain. Et neanmoins le Pape In- 
nocent HT.& le Concile de Latran , permirent à ces 
Pam,irchc*dc donner le Pallium à leurs Snlfragans, 
après l’avoir eux-mêmes reçu du Pape. Ne font-cc 
pas le* Métropolitains du rcllbrt de chaque Patriar- 
che, qui font ici appeliez fcsStiftragans ? 

Le meme Pape Innocent III. renvoya auPatriar- 
f f .TtJ*nni chc de Confiant inoplc pour recevoir de lui la con- 
^uuoé.«.j, formation 5c le Pallium , l’ Archevêque élu de Patras 
qui ctoit au.'Tî Primat d’Achiie. Il fc pourrait faire 
que ce Pape , comme le plus verfè de tous’ dans la 
Iciencc du Droit Canonique , auroit reconnu que 
■ Ion prédcceflcur avoit paflê les jufies mefurcs , ou 
par une entreprife peu confidcrée , ou par une cx- 
ccflivc facilité d’accorder , ce qu'on ne devoir pa» lui 
demander. Ou bien on pourrait croire que Je droit 
des Patriarches de Jcnifjfem & d’Ar.iîoche fur la Mé- 
tropole deTyr, n 'étant pas encore bien éclairci , car 
l’un &. l’autre en prétendoit la fiipcriorité , le Pape A: 
le Métropolitain crurent avec raifon qu'en attendaut 
que ec différend fût terminé ,c’é:oit au Pape à fup- 
plécr & a faire la fônÆion du Patriarche. En effet , le 
Pape Innocent II. donna une Sentence provifionclle , 
pour iôumcttre le Métropolitain deTyr au Patriar- 
che de fcmfâlem , en attendant que le diiTerend fut 
terminé auquel des deux Patriarches il dévoie appar- 
T*m /. 
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tenir. Qtuuy que d/liberjietur , uni duerumTttruukt rftjiL r 
ruiu per p tu* cédera. L l4 , q,’ 

La meilleure réponlc cfl peut-être de dire que le 
Pape Innocent 11 1. ne prétendoit point fe donner 
l'cxclufion à lui-même , quand ilpcrmcttoit aux Pa- 
triarches de donner le Pallium à leurs Métropoli- 
tains. Il le dit formellement dans la Lettre au Pa- 
triarche de Conilantinopk , auquel il permet de 
donner la confccration & le Pallium au Métropoli- 
tain de Patras ; Licet de plenitudtite petefljtû ipfuiu cenfe- Cr?4 
etêtimit mimât Ai honore TsHii fettûfiemu infignitam m. 
reminere , quia fie te vocatisus in partent ftiicitul'itii , 
quvd nobit retinuimm pknitudintm poteilMis : ne. eui.jitAVt 
fAtimus injxri Ain , cm i minuit jure nofiro. C’cll dans (es 
Aélcs que cela fe trouve. 

X I V. Ceux qui aiment à s'entretenir de qucJHons 
imaginaires, & qui parmi cent autres dilcoun en l’air, 
mêlent quelquefois celui de la création d'un nouveau 
Patriarche dans quelque Royaume particulier de la 
Crétienté, pourront avoir remarqué dans ces deux 
Chapitres que les pouvoirs de ce Patriarche ne pour- 
roient être autres que ceux de ces Patriarches renou- 
velle* dans l’Orient. Car fi dans les anciens troncs A- 
pûfioliqucs on n’a donne des Patriarches qu’avec ces 
mefurcs fi jufies de pouvoir & de jurifdidion, c'efi-à- 
dire avec la meme autorité qu’ont lesPrimats de l’Oc- 
cident ;on ne pourront nas avec la moindre apparen- 
ce de jullice en prétendre davantage pour ce Patriar- 
che nouveau. 

Ce ne feroit donc que la création d’un Primat , 
tout fcmblablc aux Primats dont nous parlerons 
dans le Chapitre trente de ce Livre. Car il eft 
certain que fi l'on examine de prés l'étendue qu’on 
avoit donnée aux droits Se aux pouvoirs des Pa- 
triarches Latins en Orient, on découvrira évidem- 
ment qu’ils ne différaient en rien des Primats de 
l'Occident. 

XV. Et il ne faut pas accufcr ces Patriarches Latin* 
de Jcrufalcm, d’Antioche & de Conftantinoplc d’a- 
voir mal foutenu les interet* de la dignité dont ifs 
étoient honorez, Je de s'ecre laifiez réduire trop a 
l'étroit *Car ces liges Prélats fc rcgloicnt fur cette 
excellente maxime dcfàinr AuguJhn , qui’doit aufTt 
être b règle de nos raifonnemens ; que ce n’cfl pat* 
pour leur fatïsfaélion ou pour leur gloire particuliè- 
re , que les Evêques font Evêques , mais pour celle 
de l’Églifc. Ainfi ils doivent le contenter de la juflc 
inclure de pouvoir Se de iurifÜidion , que l'ufâge de 
leur fîeclc leur accorde félonies bcfbins èv les avan- 
tages de l'Egide j qui étend ou referre diverfemene 
en divers ficelés æs bornes de jurifdiécion , félon 
qu'il cfl convenable pour confcrvcr A: pour af- 
fermir une paix inviolable , & une unité iudiflb- 
lubie. 


CHAPITRE XXVII. 

Des Evêques Titulaires. 

I. Texte t du Droit Canonique no use. tu pour lit Evo- 
quer T/tulAsres. 

I I. Sentiment & Decret t rigoureux du Concile de limite 
cinrre eux. 

] II. Et de quelques Autre t Conciles. 

1 V. Ou ftufirit ntAnmqfits encore deux fortes d'lv,\;uet 
Titulaires. 
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V. Réflexions fur ce* Evoques 7 Itulairer. rigoureufes , qu’on ne fouifrit encore de deux for- 

V I. Décrits du Concile V. de Leur*» & de celui de Tren- te» d’£ véques titulaires. Car i . les PatriarchaVs d'ou- 
tt fur ce fujet. t remer étoient toujours donnez en titre à des Pre- 

V II. Diverfet remarques de Fagnan fur Têt A de cet lacs Latins , i qui on confioit en même teins d'au- 
ZvïqNCs après le Concile de Trente. très Evéchez en Commendc , pour y exercer leur 

V 1 1 i. Les Enqnes 'Titulaires plut Anciens & très -ne- charité Pallorale , & pour y trouver l’entretien tem- 
erfrrcs Jjmi ttjfagne , quand les Morts f eurent conquifc. porc J de leur dignité, i. Les Evcqucs ou Archcvc- 

IX. 1.4 prife dOran en Afrique par le Cardinal Xi- ques qui ne croyoicnt pas pouvoir s’appliquer au- 
fjenes , dénué lien aux prètenfiens d’un Evêque 'Titulaire, tant qu'il eut été ncccflàire au gouvernement de leur 

X. Obligations des 'Titulaires envers leurs Eglifes. Dioecfe , prcnoient des Evêques titulaires, comme 

X i. Des Evêques Titulaires £ Irlande. de charitables Coadjuteurs , pour fc décharger fur 

A 1 1 . Re'pvnfc a une objection. Sentiment de Cerfm. eux d’une partie de leur minillcrc. 

Dans le Concile de Cologne de l'an i jzz. l’E- auniu. 

I. \ Yant employé une partie du Chapitre pre- vcque de Liège nommé Adolphe fit agréer fon al>- 
i\.ccdcntà julliticr les Patriarches Titulaires de fencc , en faiiant a/Tiftcr en Ci place un autre Evc- 
l’Oricnt , nous nous trouvons comme engagera par- que , qui étoit fon Vicaire general pour les fondions 
Icrcnfuixc des autres Evcquçs Titulaires ; avant que Pontificales. Hermannns Hctmrnfu Eptfopms vices no J- 
dc venir au traité des Primats & des Métropolitains. iras gèrent in 'Pomificalibus* Dans une Aflcmblcc de Anne i j»4- 

Pour la defenfe des Evêques Titulaires , les Ca- Prélats tenue à Paris par l’ordre du Roy Charles VI. 
f.q. i. t ■ 4 s, noniftes allèguent le Chapitre Tajloralis , tiré du à l'occafion du fchifmc d'Avignon , on vit prefidcr 
grand iâint Grégoire. Mais/c fondement n’cfl pas avant tous nos Archevêques les deux Patriarches 
iolide, parce que faint Grégoire y parle d’un Evê- d’Alexandrie & de Jcrufalcm , qui étoient en meme 
que , dont la Ville venoit d’etre fur|>rife par les en- teins Admimllratcurs perpétuels , 1 e premier de Car- 
nemis , il le transfère à un autre Evêché , 6c l'oblige calTonnc , le fécond de faint Pons de Tomiercs. A- 
neanmoins de retourner dans fa première Eglifc , fi près tous les Evêques de France , on y nomme cc- 
on vient à la recouvrer. Le Concile d’ Antioche cfl lui de Bethlccm. 
i allégué un peu plus à propos, lorfqu’il parle de l'E- Dans les règlement que le Cardinal Campcgcdrcf- Anne 1514. 

vèque , qui n'a pûfc faire recevoir dans fa Ville , à fa pendant fa Légation d’Allemagne pour li refor- * 5 * 
caufc de l’averfion que le Peuple a de fa perfonne , ou tnation de 1 ‘ Egliic , il fot défendu aux Vicaires Gc- 
pour quelque autre raifon. Mais cet Evcquc n’avoit ncraux des fondions Pontificales , de rien exiger 
etc ordonne que dans rcfpcrance qu’il fc mettroit en pour la confccratjon des Eglifes ; 6c on ordonna, en 
poilcffion de fon Eglifc. Ainfi ces deux Decrets ne même tems aux Evêques de leur fournir un entre- 
regardent pas nos Evêques titulaires. tien honorable , par des penfions créées fur leur E- 

II. Voici un Decret du Pape Clement V. depuis vêché par l’autori c du faiht Siège, 

le Concile de Vienne qui les regarde .mais c’cll pour V. Nous apprenons de là , 1. Que ces Evêques 

les condamner , 5 c pour en abolir l’ordination , a* titulaires étoient fort ordinaires dans f Allemagne, 

prés en avoir reprefetîte les confcquenccs dangereu- . i. Qp'on faifuit apparemment intervenir l’autorité 

les. Car ce Pape remarque que ces Eglifes n ayant du Sicge Apofloliquc , félon la Clémentine ci-dcf- 

plus , ni Peuple , ni Clergé, ni revenus , ce n'étoient fus rapportée. 3. Que c’ étoit le plus fouvent des 
que des Moines qui s'en faifoient pourvoir , & qui Religieux qu’on appclloit à ce minillcrc. Ce dernier 
pour fatisfairc leur ambition , capotaient l’honneur point fe vérifie jar le Concile de SaUbout i , en 1 4x0. c*a, 17. 
de la dignité la plus fainte & la plus fubliine du mon- Or il y cfl défendu aux Evêques de fc fervir de ccs 
de à une honteufe mandicité , & aux baffeffes d'uno Religieux 'confacrcz Evêques dans les fondions £- 
C.htfUrifjutWc vagabonde. Qui nec nt expediret , prodtffe ;nec «t pifcopales de leur Dioceic , s’ils ne reprenoient 
lui Imtniini, dcctret , prxefft valtntts , injlabilitase vagationit & men- l’habit de leur Ordre qu’ils avoient quitté , & qu’il» 
dicitatis opprebrio , ferenitattm Ttmifu ait s obnubilant ii - ne pouvoient avoir quitté fans tomber dans i'excom- 
gwtMis. Ainfi ce Pape défend à V avenir d’ordonner munication. KkIIbi Suffraganecrum noflrx Trevimia in 
de ccs Evêques titulaires , fans la permiflion cxprclfe fua Dtoecefi ad rxercendum ta que Epifcepalis ordhrii exif- 
du Sicge Apoitoliquc : K ifi ipeàaUfuptr hcc anuriute umt .taies ’Tttularcs Efifcapos admiitat , nïf habitai» fua 
Sedii Apofioltca. Et inflige des peines aux Religieux Reltgionis mantfcfli déférant ,&c. 

qui fc Uiflcront emporter au vent d*unc cupidité lt Le Concile de Cologne , en 1556- reforma plu- cnn. 13. 
contraire à la Profcflion Rcligicufc. ficurs abus qui s' ctoient glificz dans la difciplinc , 

111 . Le Concile 11 . de Ravenne ne fut pas plus mais il ne retrancha pas ccs Vicaires du miniflcre 
favorable aux Evêques vagabonds , inconnus , igno- Pontifical;au contraire il en fuppofa Vufagc ordinaire, 
rans de la langue du Pais ,& qui enfin par leur con- aufîi-bicn que le Synode d’ Ausbourg en 1 548. & le -AS. a» 
duitc rendoient leur ordination même fort fufpc&c. Concile dcircvc» en 1 548. dans U Lettre de con- 
Auffi on y ordonna qu’on ne leur permettroit l’c- vocation. 

xcrcicc d'aucune fonftion Pontificale ,qu après qu'ils VI. Il faut donc confclfcr que le Concile de La- ‘ Ann * 

auroient donné des marques certaines de leur ordi- tran fous Leon X. n'a fait que s'accommoder à l'u- H- »• 
Am* un. nation & de leur titre, h’ifi priât Metropolitano confti- fage rccû , qui n étoit qu’un déplorable relâchement , 
c nn. i 4 . ferif , tir rp/îju ortlixjlionr , confccratione & titulo. Le quand il a permis auxCardinaux qui avoient des E- 
A* 131* .t. 4 troUicmc Concile de Ravenne rcnouvcUa ce règle- glifcs Cathédrales en commendc , de les gouverner 
ment avec une expreffe dèfcnfc aux Religieux de taire par l’cntremife desEvéqucsTitulaites ou Suflfragans. 
exercer les fonctions Pontificales aux Evêques titu- Omni feti aru fuo provideant infcrvhi Catbedrahbus , di* 
laires d’outremer : Lpifctspos peregrinoi , vrl rixotoi , gxu> (j idoncot Vtcxrioi .fut Saffraganeot .pretit confuetu-* 

& fepsdimj fMuum ut ra mare mm habentts , ne envi- do fttrrii , cum digna & computenti nurceje opportunes. 
tint , cri. Le Concile de Trente n’cfl pas contraire i celui 

IV . Ces détentes n’étoient pas fi generales , ni fi de Latran , parce qu'il ne parle pas de ccs Evêques. 
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titulaires , affervis en qualité de Sutfragans , à l’ad- U création des Evêques titulaires eft ent jeremem 
mimftratkm de quelque Eglife Cathédrale , dont ils contraire à l’ancienne discipline ,qui ne fouffre point 
n’ont pas le titre. C cft contre d’autres Evêques ti- d’Evcques dans les lieux qui ne (ont pas Citez , Ci ~ . 
tulaircs que ce Concile parle , quand il blâme leur vitites . parce que le Concile de Vienne s’eft déclaré 
Asm» ijji. vie vagabonde : Clero caerues > cr Topulo CbrifiuMo , contre les Evêques titulaires , 1 e Concile de Trente 

SeJ. 14. t. *. ( ttin ftri vjgjhstndi fini & permanente ru S edem non be- h’ en permet qu’aux Cardinaux , fie Pie V. n’en per- 

brMiic qu’il condamne les artificieux détours dont mec qu’aux lieux où la coutume en cft déjà intro- 
ils fe fcrvoicnt pour ordonner les fujets des autres duitc ; le Concile de Trciitc ne permet pas aux E- CtntlridSif. 
Evcques , en s’érigeant un Siège Epifcopal dans ks vcquts ro portâtes , de s’ériger un Siégé Epifcopal dans 1 *• *• ,0 ‘ 
lieux qu’on dit n’étre d’aucun Diocele; ou dam quel- les lieux de nul Dioccfc , & il défend à ceux qui 

que Monaftcrc exempt. In logis frondent & conte mp- font originaires des lieux de nul Dioccfc , de rece- 

ttm , qtuji Epifcopalem C otbedram inltco nullités Ditttejis voir les Ordres fans la permilTion & les Lettres di- 
fuj temrttMe erigunt , & quofe unique ni fe venantes mKfoires de l'Evcquc , dans le Dioccfc duquel ils 

promovert pr.îfkiiunit. font fituez ; enfin parce que le Concile de Trente Sijf.i 4.*.». 

Ce Concile parte plus avant , & il condamne tou- ayant fournis à f Evêque Dioccfain les lieux qui ne 

tes ces ordinations faites par des Eycqucs titulaires font de nul Dioccfc , & à l’Evcquc le pim proche les 
fans la permirtion de l’Evcquc Dioccfain , de quel- lieux qui ne font dans aucun Diocele , c’clt faire in- 
que privilège qu’ils puilfcnt être foutenuv pour au- jure à ces Evcques que de créer utt nouvel Evêque 
toriler ccs cntrcprilcs. Vent» Epifcopotunt qui Tîtalj- titulaire qui s'attribuera les fonctions Pontificales 
tes ma mur , etijmfi in lact nàtihss Dtercefei .tuotnexemp- qui leur ont été refervées par te Concile. 6 . Enfin 
(s, eut dliquo Moüdjltrio cujufvis trdihis refederiat, dut ce fçavant Je pieux Canonise atome , que la CotV- F ex n en. eu t, 
ntBTdn traxerrnt, vigore cujufvis prrrtlegii ,JHi de promet- gregation du Concile a aflùjctti les Patriarches , les a. Detrtial. f . 
rend» quitfcatnqur Jd fe teaiea/es protempore cuurffi ,al- Archevêques Je les Evcques titulaires à rendre au ai?-»»*- 
ter iui fubditum jbfjue propres Trottai rxprejfo c onfeafu faim Siège lavilitc rcfpcéWufc , que les LoixEcck- 
trdiujrc vMedt , crc. L’ Evêque eft fufpendu des tonc- fiaftiques leur ont preferite en des teins déterminez , 
tlons Epifcopalcs pour un an , s’il contrevient à ce pour s’y acquiter non feulement des deux premiers 
Decret, & celui qu'il a tonfuré, ou ordonné: autant devoirs , attachez à ce s Vîmes rciigicufcs , (çavolr 
de tems qu’il plaira à fon Evcque Dioccfain. de rendre leurs vebus aux Bafiliqucs des Princes des 

VIL Êagnan ajoute t . Qut depuis le Concile de Apôtres , Pc de renouvcllcr au Chef de l'Egide les 
lul-lVetnt. Trente, Pic V. fit un Decret pour interdire la créa- protcflations de leur rcfocét & de leur obnflânce: 

Van- i.s- 40. t j on des Evcqv.es titulaires , fi cc n’efl pour les E- mais aurti pour (atisfaire à une tfoifiéme obligation, 

4I#4U glifes Cathcdraltfs , commifcs aux Cardinaux ,& où qui n’cft pas moins importante. Ccft de rendre 
cette coutume cil déjà reçue .avec penftonau moins compte de leur Dioédcà la Congrégation du Con- 
dc deux ccm éeus , allîgnec fur les revenus de l'Eve- cilc , félon la Çonllitution de Sixte V. 7. Car tri- 
ché , avec liberté aux Evcques de s'en faire payer éorc que ces Evêques n'aycnt ni Peuple , ni Clergé 
par eux- mêmes; enfin avec une défenfe rrcs-cxprclTc qui les rcconnoirtc ; ils ne lairtcnt pas d'être char- 
de faire aucune fonction Epifcopalc fam la licence gez du foin du Dioccfc , dont on leur a donné fe 
du Sirgc Aportolinue , fi cc n'cfl dans le Dioccfc titre, & d’être obligea de veiller firdé faire tous Ici 
dont ils font Sutfragans. i. Cc Canoiullc ajoute en- efforts pofliblcs f pour y rétablir l'empire de J. C. 
corc que la Congrégation des affaires Confiftoria- & la liberté de la Religion. Ils doivent s'inflniire 
les communiqua enfuitc ce même privilèges des Car- de l’Etat de ces Eglilès défolécs , chercher (es moyens 
dinaux aux Evêques qui ne le font pas , Pc augmen- d’y porter la lumierê de l'Evangile , informer le Pa- 
ra la penfiondes Evêques titulaires jufqu a trois cens pe ii la Congrégation des efforts qu’ils font , iin-. 
cens. 3. Quel’ Archevêque d* Arborée en Corfe ayant plorcy leur amftancejr leur protcéfion. C’efl 1 a ré- 

demandé un Evêque titulaire à la Congrégation du ponfêquc la même Congrégation a faite depuis peu 
Concile , parce que fes frequentes maladies , Pc le* d'années aux Patriarches titulaires de Conlfantmo- 
inimicicz mortelles de quelques perfonnes qui a- pie Pc d’Antioche, dont le premier , qui droit Àr- 
voient déjà tâché de lui ravir la vie par le poifon , chcvcqur de Bary , a’*oit fait faire la vifitc de J’E- 
l’obligeoicnt à de frequentes & longues abfcnccs de giifc de ConflantinopJc par un fubflitnt , Pc en avoit 
fon Dioccfc : la Congrégation né jugea pas à pro- rendu compte i /a Congrégation, 
pos d’ordonner pour cela un Evêque titulaire .mais VIII. si nous remontons un pêu plus hiut, nous 
elle permit i cet Archevêque s'il en rencontrait quel- trouverons que J'E/pagnc avoir été depuis Jorg- 
qu’iln déjà ordonné , de rengager au fcrvice de fon tëmi lé tri/lc fejour d’un grand nombre d'Evêqucs 
Eglilt. 4. Que les Chevaliers de faint Jacques de l'£- titulaires. Car après que les Mores curent fournis i 
peeen Efpagne , ayant demandé Ja création d'un E- leur barbare domination péefquc toute lT.fp.igne, 
vcque titulaire pour.Vierida & quelques autres fieu.X on ne lairtâ pas d’y continuer les ordinations ordi- 
qui ne font d’aucun Dioccfc , Pc qui dépendent dç haircs de toutes les Eglifes Epifcopalcs. Roderie, 
duo i 4 if, cet Ordre ; la Congrégation des affaires Confifloria- Archevêque de Tolcdé , rcmarouc qu’il ff trou va de 
Itt répondit , qu’on ne devoit plus accorder à ccs deux fortes d’Evêqucs à fa Dédicace de J’Egliie de 
Chevaliers des Evêques titulaires, Pc que fi Pic V. faint Jacques , ht unspo dedans leurs Eglifcs& leurs 
& Grégoire XV. ldur en «voient autrefois accordé. Villes , les autres n’en ayant que |c titre , parce qii- 
ç*! voit "été fans confulttr la Congrégation. 5. Le elles gemiiToicnt fous l’empire des infidèles, ou el- 
Roy d’Efpagne ayant fait faire de nouvelles inrtan- les croient entièrement ruinées. Furrvui ibi dlti Fpif- T>* relut Nlf- 
ces par fes Ambaffàdeurs , pour faire affréter l’Evé- copi : quorum ciritsaes oliqtu déferré , jJiqsu ob Jlrab'- P**‘ 
ché titufaire^e Tunis en Afrique , pour un Evcque bus trnrbdMur. Il en nomme neuf de ceux-ci , dont 
fuflragan dans ks lieux exemts des Chevaliers de S. /es Villes ne furent recouvrées que fous Je régné 
Jacques , après une meure délibération fa Ccm- d’AIfonfc , qui prit Toicdc ; &rcmfant cc long ir* 
gtcgatlon perfifta dans le même refus , parce que icrvalic ccs Evcques r éfidoiem dans h Ville ou dans 

N if 


“Bigitized by 


içç Pure. I. Liv. I. Du premier Ordre dus Clercs. zoo 

!e Dioccfc d'Oviedo , qui ca menu le nom de h penne» nont pas été vaincs.Sc que les Villes Epifeo- 
Ville aux Eviques. Et eerrum Efifiopi ,td „ Afhmos fu- pale* ont été tres-fouvent rccouquiics : que pendant 
firmes . hwt m iitiuit , quart in Dtercefi Ovetenji , f*z~ cette longue viduité les EvequeS titulaires ont été 
titif (ibi ttrriitriis , ut pot. r sut , vuituLuit. Vtuteiu oli- occupez a fou loger les autres Eviqucs : & que par 
quifat hbrit Aiuiqun Overum diatur Civet os Fpijtapoht. confcqucm on n'a jamais douté que les Evêques ti- 
Mariana fait le même récit, & l’ciuichit de quel- tulaircs ne futlènt véritablement Evêques, 
ques circonftaticcs mémorables. Car il dit que ces Ce qui a été dit dans le Chapitre precedent du 
Anne tj(. Evêques qui ne fcmbloicnt l'être que de nom : Afî- Cardinal üdlârion , & ce que nous venons de dire 
£. 7 • e, il. ni ni , falicet , C” psula ompltus < pum fols napiiue Epif- du Cardinal Ximcncs , & de l'obligation des Eve- 
rflpj ; étoient pourtant Evêques , non feulement par- ques titulaires à rendre compte à Rome des efforts 
ce qu'ils efpcroient recouvrer au plutôt leurs fcgli- qu'ils ont faits pour leurs Lglifes; enfin ce que l’on 
fes : Es cr js meribui ca tempe fi au receptum , ut Kir aï uni- peut penfer des Evêques d’Elpagne , dont les Villes 
que terbium Epif api efftnt : *c forum prsfertim , qtu rel ont etc reprîtes fur les Mores après quelques lice les; 

N crépu AJouris , pMilit pvfl ad fatum ditttnem reditront ; tout cela , dis-je , montre évidemment que les cfpc- 
vel frtrjbjtur l/rcvitTipiendjiforcyCbrjiijniqut suris fit- rances qu'on témoigne avoir dans la création des 
tur.tr i in tani.j au Am « mrtuit fuffu uluHtur WW. Mais Evêques titulaires , ne font ni vaincs , ni nui fondées, 
au/ii parce que le Concile de Compoftcllc ordonna X L II n'cft pas facile de deviner de quelle natu- 
que ces Evêques titulaires cxcrccroicnt le miniftere fe ctoient les Evêques titulaires d'Irlande , dont fe 
Lpifeopa! dans la Ville & dans le Dioccfc d’Oviedo, plaint faint Anfclme dans fa Lettre à leur Roy. Car 
ou l’on allîgna à chacun d’eux des Eglife* & du rc- on lesy ordonnoit fans leur deftiner aucun lieu pro- 
venu. Mdstutn prêtera , ut Ept/cofi qui dittvne rare- pre : Dtcitur Efifeapat in tenu veftrd pjffim eltgt.&fmt L. ÿgpijl.u?* 
rat , Ovetenji pre Jult l'ujrtam eperam exhiber* ut , (urj certo Epjiafotùt loeo caufittui. Àinfi ils n'étoient pas 
in multos partit a , ej mfque redts/bus jleremur. Iis oliifque memes titulaires , mais fimplcment Evêques , com- 
tatA dkme Epi ft apis in Ovetenft h rie & Duc c fi , fmguls me on ordonne quelquefois des Prêtres , ians les at- 
Ec défis doreutur , quorum redstibus viveteut , &*. Inde tacher à aucune Egide. 

certe efftHun efl . ut ea teuspejiutc Ovrtum EptfctporuM ci - Saint Anfclme reprefente les inconvcnicns étran- 

Ttus rulgo ducrctur. ges de ces ordinations vagues & contraires a toutes 

I X. Mais voici une rencontre allez curicufc dans les Loîx Canoniques. Epifeepus tumqste , ntfi tertom 
h meme Hiftoirc d'Efpagnc , qui pourra nous inf- Toreebijm , cr ptpulum cuijuper imendot , bdxjt , eonf- 
truirc 5c nous divertir en même teins. AulTi-tôc titui faundum Deum n»n pateâ. Quionec tnfoiuUribut 
que le grand Cardinal Ximenes eut conquis la Ville nomen , prJ oÿtoum Toftoru bjhrrt volet , qui grnçr/w » 
aOran en Afrique fur les Mores ; un Cordciicr , quetu pjfcM ,uanhobet. Htmer quaque Ff tf vpJis nvu pa- 
nommé Louis Ci uvlla urne , qui avoit été déjà ordon- rum vilefeit , &c. 

né Evoque titulaire d’Auria , prétendit que c’étoit Comme faint Anfclme a (turc que ces Evêques 
Oran même , & n'ayant rien pu obtenir du Cardi- n’étoient ordonnez que par un fcul Evêque, il y an- 
nal, qui ctott extrêmement jaloux de fa nouvelle eon- roit quelque fondement de croire , que t'etoient de 
quête , 5c prctendoit l'unir à fon Lglife de Tolède , ces fortes deChoréveques dont il a été parlé ci- 
ii en obtint des Bulles du Pape. devant , qui gouvernoient les Paroifles champêtres 

Le Cardinal fit examiner les anciennes Hiftoircs des Dioccfcs , fous l'autorité des Evêques , qui * 

5c les Notices des EvècHci d’Afrique , 8 c ayant dé- prenoient quelquefois la conduite d’un Dioccfc va- 
couvert qu’Oran ctoit une Ville tort nouvelle , & cant , qui n’étoient confacrcz que par un Evêque 
dépendante de Tremefen , qui n avoit pas été elle- fcul , & à qui les Evêques titulaires t qu'on appt il® 
même Epifcopalc , parce qu'elle n ctoit pas ancien- Sutfragans ont fucccdé. 

ne , le rcfolut d'y établir une Eglife Collegiale, avec X IL Quelques fortes que puiflent paroitre Ici 
les dignitez &: un titre d’Abbe , qui auroit (eancc paroles de faint Anfclme contre ces Evêques titu- 
dans le Chapitre de 1* Eglife Métropolitaine de To- laircs , il ne nie pourtant nas qu’ils ne foflent T.vù» 
lede. L’Evêque fe pourvût pardevant le Roy , & ne ques. Ceux memes qui s’élevèrent avec tant de for- 
fe contenta pas de (a dignité d' Abbé d'Oran , que le ce contre le Concile de Bile , 8 c qui le plaignirent 
Aaut ijis. Cardinal lui otfroit. Mais le Roy étant venu à mou- fi hautement , que le Cardinal d'Arles y précipite >n 
rir , & le Cardinal ayant été appelle au fouverain la condition des affaires , fans attendre les fu tirage* 
gouvernement de toute l'Efpagnc , l’Evcquc mit fin des vrais Evêques , fe contentant du contenu ment 
a fes pourfuites , mats non pas a fes cfperanccs. Car des Titulaires : A quoi on ajoute qu’il fit placer un* 
après la mort du Cardinal , renouveUant fes tnftan- fois tous les plus célébrés Reliquaires de la Ville , 
ces auprès de fon fuccctïcur Eonfcca , Archevêque dans les Sièges des Evêques abfens. Ceux-là , dis— 
de Tolède , il obtint de lui , & accepta la qualité je , ne nièrent pourtant pas la qualité d'Evéque a cca 
d' Abbé d'Oran , qu’il avoit autrefois réfutée. On en* Evêques fans Peuple. 

demanda les expéditions à Rome , comme elles tar- Mais Eucas Silvius , dans fon Livre premier de* 
duicnt à venir , l'Evêque s’en alla dans fon Eglife Aftes de ce Concile , nous apprend que les Défetv- 
d'Oran , avec la qualité de Vicaire de V Archevêque -, feurs des Evêques titulaires , mettoient à leur tete 
fes fucceffcurs potterent la même qualité , vivans a- faint Pierre même 8 c les autres Apôtres , qui n cu- 
vée les Chanoines d'Oran dans une entière dépen- rent jamais fous leur puiftancc des Villes entières , 
dance des Archevêques de Tolède. Voila ce que ra- ôu de grands Dioccfcs. Dmin ÿ?or rr^rH«nr , ipfumqu*- Rtinal Am» 
tibtt conte Cornée tus dans la vie du Cardinal Ximenes. que Tttrum cUnuuir , & .Apaflolos quoi dm fine magn* 1459 . «, u.t(. 

X. - Ces preuve» , tirées de 1‘ Hiftoirc d’Efpagnc , plrbefuiffi <0 nfl.it. Née tmqùom jmi te u Rohm Vetro , aut 
nous apprennent , qu’il y a eu une ncccffité ettedi- (*ta Jrrojôlyma Joedo par ail. Cela nc^j: difoit pas 
vc de créer des Evêques titulaires , dès les ficelés an- fans chaleur . 

cicns de VEglife : que t;’a été originairement dans Concluons avec Gerfon , que ce font vraicmcnt 
l’tlpciancc de Keouvret leurs Evèchcx , que ces cf- des Evêques , mais qu'il u« uat jamais en donner 
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loi Chap. XXVIII. De ~VOrigtnf%et Fnicqucs Titulaires. ici. 

que dans b ncccflîté : Statut Epifetpaüt Iket eÿe poffu pofê les mains. Mm Epifcojù tm erant , qui Bec ad Cme. Ortie, 
inaliquo,fine pi/l* ,&fiut ufu , ni cxercilh ; bot fiai quatidam fi Êfttpalem Stïm Wulati étant , nee eanonue' no. 
non cannait : qsua r anum & monjhuofum in Ecclrfu vh a tribut Sfijcafix oràinaii. Ainii Us Ordinations qu'- M«. 
dtrtiur ; quant* mfrufba tfl potefias, otf |« i fubefi ope ratio- »b avaient faites de Msa , de Diacres , & de Sou- 

diacres furent déclarées milles, U clics n croient rcitc- 


CHAPITRE XXVIII. 


recs pur un fcvéqut ve»t aide* EfiJÜfitnmKpie neuf ité- 
rant, qui ntt d tribus Epijcofu . ntt ad ahquau i hptfo- 
palem Cathedra* ordûfdu fuetar.t , cr ideo tx hit m!ul 


De l’Origine des Evêques Titulaires. 

I. La Char cvt quel furent decLtrex. nette pus Evêques , 
farce que leur ordi/ui tan fe ftifoit par un £Vcfj«r fini , 
& ne leur dtKHtit aucun Evècbe propre a gouverner. Re- 
port)} a deux fbfeâioni. 

I I. La Evêques Titulaires , au ptûiàt nui Titulaires 
n'ont point Mtffi dt Titre , qudqu'tu Lur tu ,ist «iJSgur un 
dans leur Ordination. 

III. Ordonner un Evêque , é ejl futur u» Ray » qui ne 
peut tire fans Royaume. Ordinations des Evêque i vagabond* 
condamnées. 

I V. Dans C Orient tu permis de retenir rtus les outras 
Bénéfices avec un Evêché in partibuj t parce qu'a mtias 
de cela perforine n'en voûtait. 

V. Il y avait encart rjperauce de reconquérir a l'Etat 
& à l'Eghfe ces Evecbfz. qu'au donnait aux Evêques Ti- 
tulaires. 

V I. Ou retenait encore une partie lies Diotefcs , ou iei 
Trovimes qu'au donnait a des Evêques , eu a de s Métropo- 
litains Titulaires. 

VII. Des Tatriarcbes Titulaires dê jUtiocbe & de 
Jrrufalem. 

VIII. La rai fui mtftruufe du nombre des eiuq Ta- 
triarebes fut de quelque eonfideratmu 

l X. Tout le Tatriarcbat uetam pas occupe par les 
Barbares , il fadoit nommer des Tatriarcbat, 

X. La pauvreté inévitable des Evfqstes Titulaires B r- 
ttit point un ibjlacle fufifant. 

X I. Jl reliait toujours du petit Teuple Catholique , i 
qui il fallait donner un TajUur. 

X 1 1. Les Empereurs jaloux de c enferrer te Titres , 
comme des Titre s de leur droit fur et s Tais. 

XIII. Lrt Evêques Titulaires élan ne quelquefois to- 
lérez. dans leurs Evêcbex. 

X I V. .Autres Evêques Titulaires , qui avaient renoncé 
à leurs Eglifes par l'amiur e.xcejjif d'un lâche repos. 

X V. De la défenfe que fs un Concile de Tbotius aux 
Zvêtpus d’entrer dans les Goitres ,& de fe faire Moines. 

X V I. Erechcz. in partibus donnez, ch Contmeudo à 
des Evêque i qui avaient d autres Evêché'-. 

XVII. X V 1 1 1. Xi X. X X. Exemples des Evê- 
ques Titulaire s , tirez, dt l'antiquité la plus reculée , cr 
qui marquent l'origine de ces fortes et Evêques. 

I. TL cft tems de parler des Evêques , fie de coin- 
J.mcnccr par b différence qu'on mit entr’eux te 
les Chorévêques , Jorlquc Cliarlcmagnc consulta fur 
ce fujet le Siège Apoiloliquc , envoyant a RomcJ'Ar- 
chcviqtrc Annon , & fâifont en même tems exami- 
ner ccrtc matière parles Evêques de fou Royaume. 

La commune rcfolucron du Siège Romain & de 
nosPrcbts fût , que les Chorévêques ne pou voient c- 
trc.mis qu'au rang des Prcrars , SC qu'il n'avoiçntpû 
recevoir |e cjrjftcrc aeguficou le divin miniikfe de 
l'Epifcopat , parce qu’ils ri’.tvoicnt été ordonne/ pour 
aucun Siège Epîlcopai , & qu’au lieu de trois iivi - 
ques , qui l'ont ncêclfjires pour fa confccr-ition E- 
pilLopaJc , il n’y en avoit eu’qu’un qui leur eut im- 


qgere pMneruut. 

Si dans une extrême nccclîité l'Eglifc a permisse 
permet encore a un Evêque feu! d'en ordonner un 
autre , il n’v a rien eu cela de contraire a b prêter • 
lion de ces Evêque* François au tems Je Charlema- 
gne. Car ils pouvoient eut dans la mcuic pcnléede 
tant de fipvans Théologien* depuis quatre ou cinq 
cens ans , qui ont ultime que bien que les Prêtres ne 
puilent conférer le Sacrement de la Confirmation , 
ce pouvoir étant rei’crvé aux Evêque» , ils le pou- 
voient neanmoins avec la pcrmilliondu fâint Siige 
dans de prenantes ncceilirea. Dans l’un & l'aim e 
de cei deux exemples il s'agit de (a validité , ou de 
1 invalidité d’un Sacrement adtniriiirc par un Evê- 
que , ou par un Prêtre , avec une cominidion ex- 
traordinaire de l’Eglifc ou du Pape , ou fans cette 
com million. Ainficcs deux exemples font ailézicjn- 
bbblcs. 

. Quant à l'autre raifort que ce* Evêques alléguè- 
rent , de l’invalidité de l’ordination des Corévaques; 
fcaVoir, qu'on ne leur avoir point a {ligné de troupeau 
particulier à conduire on peut dire que et b ne fur 
allégué que comme une marque du dcilcin & de l'in- 
tention de l’Eglifc, qtu n’étoit point de donner au- 
cune coinmiffion extraordinaire a l'Evêque, qui or- 
donnoit.feul un Chorévéquc , j>our lui permettre d'en 
faire un véritable Evcquc. L Eglifr ne donne ce» 
pouvoirs extraordinairesquedam la net édité extré-* 
me de fcCourir des Peuples % qui font fans Pal leur.. 
Ainli il n'étoit pas prob.tblc qu’elle voulut Ils don- 
ner pour ordonner un fécond Pilleur a un Dioccle 
qui en avoir déjà uu. 

Ccuxqtiincpoiirroient fc rcfînidic de croire que 
ces ordinations d'un Evcquc par un Evcquc (cul 
fiilfcnt nulle* , diroicntquc le P.ipc & les Evêques 
de France ne les déclarerait nulle* que quant a l*c- 
xmkc des fonction* EpiLopales , dont ils demeu- 
toient interdits pour toujours. Ccft un fcr.ir, -tient 
qui a pour partibnt de fort grands Thcoku'icm. 
Mais il c/l tems de revenir à notre fitjer. 

I f. Ces deux Ordinations étoient donc cflimées 
fort nccefiaire* pour l'Epifcopat. Et comme noua 
n'avons encore rien dit de b première» qniciî dt- 
tre ordonner pmir le titre d'un Sicge Epifcopaf , ce 
fera une dilcuilîon autant utile (lue curieufc, de (ra- 
voir s’il y avoir dés-fors des F.viqec* Titulaire* , 
qu'il lâudroit plutôt appeller non Titulaires , puîf- 
que le début de Titre donne tout fe for clément 
qu ’on a de les mettre en procès. Nous les appel lors 
prclcnt cmcitt Titubhes , parce qu'ils n'ont que le 
titre des Lvéchcz dont ils portent Je nom. Et au- 
trefois on di/oit que ce n’étoit pa* ctre Evcquc , de 
n avoir pas été ordonné ioux Je titre d’un Evêché. 
Sec ad aliquam Epif epaUm Sedem tùulati erans. L'au- 
tre exprcljioii : Sec ad aliquam F.pifcapalem Carhc.irjnt 
ordm.it' erant . non* bit connomv que quand il s’a- 
git de* Lvéqucs , titnlare te ordinare , ordonner & 
donner un titre , c'elf-a-dirc , donner le gouverne- 
ment d’un Evèrhé , ce n’cll qu'une menu choie. 

III. L'Epifcopat cil b Royauté du Sacerdoce. 

N iij • 
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Or donner une Royauté, c'eft donner un Etat & de* V. Il cft vrai que cet Edit fuppofe toujours qu'il 
Peuples a conduire. On ne peut lâcrer un Roy fans relie quelque rayon d’efperancc de recouvrer le* 
lui JiTigncr des lujets & des pais. Cell peut-être Villes & les Egliles qui gcmifTcnt fous l'empire des 
fi», au/fi pour cela , que le Concile il. de Chilon de- profanes : car cft Empereur permet aux nouveaux 
JUdit, U. j. clora nullcs les ordinations laites par certains Ecof- Evêques de joilir du revenu de leur ancien* Bcncfi- 

r * i7 ‘ fois ou irlandois , qui fc difoient être Evcqucs. Le ces , jufqu’a ce qu'il* reçoivent quelque rafraîchiflê- 

Concifc dit que ces ordinations ét oient le plus fou- ment de leurs Eglifcs rcconquifcs à l'Empire : Dante 

vent lîmoniaqucs. Ce defaut ne provenoit apparent- levdttenem dliqudm coufequentur , & mfeeiuitdtem /ra- 
ment que de la mendicité honteufe de ces Prélats , femem , cm h Ecelefiâtum fibi erediitrum felicitdte ern- 

qui n ayant point de Dioceft , ilroienc leur entre- mut tnt , que mute J> fis ddiri profond ne que uns , quoi 

tdà, 4J. oen de cet infâme trafic des chofes faintes. Sont irt *b befirbui infenjijjimis detineontur. Mai* aulîi il n'y a 

qui bufdsm lotis Seott , qui fe slieunt Epifeopos ejfe , dre. point de Ville hpifcopalc , dont on ne puilTc con- 

üwrrum ordioMionem , quid plersouque in fimmucjm b*~ cevoir les mêmes cfperances , de Iti voir retirer de 

rtfm meidit . & ttmliis trror:bns fubjdctt , médis omtii- b pui/Tancc de fc* impies profanateurs, fi l'on veut 

bus trritâtn fiert dtbere omnts uno confrnfu de crerimus. fe donner U même liberté , de né mettre point de 

Cette commune concorde de* Evcqucs à rejetter borne à fes efpcranccL 

ces ordinations fut jugée ncceiTairc pour obliger ces V I. Il y a toutes lès apparences imaginables que Itld. pog.qju 
Prélats doutent , ou de fc retirer , ou de fc defilter b coûtumc de continuer les élections , ou les nomi- 4f». 
des fon étions Epifcopalcs. riations & les ordination* des Evcqucs , dont les 

Jmujf i. Le Concile de Vermery avoit déjà carte lct ofdi- Villes avoient été prifes par les ennemis de la Religion 
Cmm. 14. nations de ces Evcqucs vagabonds , c’étoit en tcf- &: de l’Empire Chrétien , sert infcnfiblcmcnt établie 
mes couverts, déclarer qu'ils n’étoient pas Evêques, lur cette clpctanct , 8c meme d'abord fur cette ap- 

Vt de Epifetpis dmbuLmt'àus per pdtriâs or. inaiit rteit parcncc , qu’on né tarderoit pas de les reconquérir 

fidt : Si uutrm boni funt ilh Tresbyteri , itrrum :<mfe:rentur. a l'Eut & à l’Eglifc. Peut-être même qu'on rcte- 

/mi 7 tu Le Concile de V ernon fcmbla avoir apporté quel- noit encore quelque partie du Dioccfc ou de la Mc- 

Cdd. ij . 

que adoucifl'cmcnt , au moins des paroles , en fuf- tropole. 

pendant tous ceux qui étoient ordonnez paf des E- On a repris quelques-unes de ces Villes , & on a 
vêques fans Evêchez , jufqu’à ce qu’un Concile plus fortifié fon cfpcrancc pour la conquête dés autres, 
nombreux eut décidé ce diflrrcnd. De Epifeopis va- Cependant on s’eft accoutume à ne point fe feanda- 
gentibus , qui Tdrtrbidf non bdbent , née feimus ordinj- lifer de voir des Evcqucs fans Evêchez , comme des 
tionem etrum qudliter fuit i plaçait juxtd tnftitUd foitlo- Rois fans Royaume. Le long retardement n'a pu eau- 
ram Tdtrum , ut in dlterius Tdnebid miniürsre ,ner ul- fer le dcfcfpoir , ou s’il l’a caufé , 011 l'a diflimuld 
htm ordtiutimem feutre itbtsmt , fine jujpone Epifetpi , par une fage politique pour confcrvcr toujours com- 

tu\us Vdtocbid efl. Etfibocfdccre frefumpftrint > db ef- me un titre de la jufte pretenfion de l’Empire & de 1 

fuit fujftnddntur . intérim quod dd Synedum txinde vt- l’Eglifc , en nommant toujours des Métropolitain» 

ntritu , & ibidem ftcundùm tdimudm infittutittum jcci - & des Evêques , & des Patriarches meme , a des Vil-* 

pidut fentenùdm. . , les qu’on montre pat là nous appartenir encore. 

IV. Maisl'Egiife Greque a été dans une inéviu- Vil. J’ai dit des Patriarches meme , parce que 
blc ncccffité , de fc relâcher bien autrement fur cet des le temt de Balfainon les Patriarches d’Antioche 
article. On en fera entièrement convaincu , après & de Jcnifalcm , avoienr perdu leurs Villes & leur* 

avoir oui le précis d'une Ordonnance Impériale a’ À- Eglifcs , & api es cela pour Comble d’infeHeité il» 
fcxis Comnene. Cet Empereur dit que les Abbez , étoient perfccutcz par le iclc indiferet de qucIquc» 

ks Occonomes , les autres Officiers des Monade- efprits emportei , qui vouloient quon les dépout , 
res , les Moines meme , les Officier* St Bénéficiers parce qu'ils ne fe mettoient pas en état de rentre* 
des Eglifcs, refufoiem de donner leur confentemcnt dans leur Siège , au péril meme de leur vie. ^tudnUt 
aux élections qu’on avoit faites de leur perfonne , predudnt a digmtdtt Tdtridrehdli rtmovevdos Jnttochc- 
pour des Evèchcr dans l’Orient , qui étoient fi éloi- swm & Uierofcljmitdimm. ^u'ppt CaJimrLui fldtutum ejt , 

gnci tout cnfemblc , & fi dcfolez , qu’on ne pou- inqmunt .nequidtm inter Ton tipces rteenfetidos ejfe , qui 
voit y aborder , 8c quand on y feroit arrivé , il fe- «ch vel extrême eum periculo Je emferant dd tlrrmos fuot 
Toit impoifible d'y fubfifter. a barbaris oecufdtts , net murtyrii (ororum pr.tr ipunt. 

Cominconncpouvoitfc charger de ces Evêchez, Balfamon tâche d'arrêter cet emportement , et* 
fans fc dépoilillcr de tous les autres Bénéfices , tout leur oppofant le Canon du Concile in TrxBo , qui 
k monde fuioit des dignitez ncccfiitcufcs , 8c des bien loin d'obliger ces Prélats de fc précipiter 
honneurs fi dommageables. Pour remédier à ce de- indifcrctcment dans 1 c danger , affermit au con- 
Jmrit o ntnt. fordre , cet Empereur ordonne qu’avec le nouvel traire leur dignité , ordônnant que leurs droits leur 
•***■ *• P* •'» Evêché on continuera de poffeder ks Abbaves , les foient confcrvcz , auffi-bicn que le pouvoir d’ ordon- 
Bdlfdmon in Occonotnics , ks Offices , ks Adminifirations , en- ner , ôt de maintenir le rang & tous ks honneur» 

Ctmt ' En tous les revenus Ecclcfialltqucs , dont on joüif- de leurs E-glifcs. In bunc modstm ordindtis , & ob bore $y no i, 7tu}> 
™ foit auparavant *, avnfi on n aura plus de légitime caufc eduftm throtùs fuvt non perdent Ilm ,j«i fuum dbfqut pre- u )y. 

de refufer ces Evêchez , dont on ne dcfcfpetc pas j udie'to fie etnfervdndum dtererimus , ut & ordindtiones 
encore de pouvoir un jour entrer en pofleffion. Voila d'rrerfuTUm Ütruoruni juxtd Cmonct injhtudttt , & au- 
donc des Evêques m partiba* , commrnous les ap- tborït tse prafidnuu ftamdàm modum fruAtuur , ne dtni- 
pcllons ; on ne laUToit pas de les ordonner , quoi- que firmd & rdtd fit onnriinb ipfis profttïd 
que leurs Eglifcs fuflent macccffibles , parce qu elles Ce Concile ajofite , que fi cette police blcffe quel- 

etoieot tombées depuis long tcmsfovu la domination ques-uns des anciens Canons , d’un autre coté rien 
Barbares. Ve rentes m pbi neeefforiâ déficient ,rùm n’cft plus Canonique qu’une fage & charitable dif- 
iHa Eulefu nd qudt rlrfti funt , iw pdnibus Oriemii fit» penfaùon , dans des ncceffitcz avBTi prenantes , que 
* / I8t ’ * f 1 or fus itepts , née «üri ab ci» onmiM c«Ut d»nt nous parlons. Nw rww «cwariww , jxr m- 
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ttffitatit tempus thetanfiript a Ux dijpeufationit inar.guf- pour h gloire d'une fobdc vertu, trouvoient nu»- 
tant cogetur. A cela Ballamon ajoute b Conflitution vais qu’on ordonnât des Evêques, que b pauvreté o- 
i ’ Alexis Comncnc , dont nous avons déjà parle. biigtoit d'aller a pied , & ainli d’avilir Ffcpifcopat. 

VIII. Les raifons jnyftcricttfcs du nombre de- Car li l'Epifcopat efl déshonoré félon les Canons , 
terminé des cinq Patriarches , qui font comme au- lorfqu'on ordonne un Evêque dans un Village, n\ft- 
tant de fera , & autant de divins organes , qui com- ce pas un avihtfcment encore pius grand , li un Ev é- 

r ofcm félon les idées des Grecs, l'admirable Chef de que n'a pas meme un Village, dont ilpuiflc tirer un 

Egide, ont encore paru a Balfamon memer quel- lioncte entretien ? Hat deeernente Can ont , dixern 

que conlidcration , pour ne nas diminuer ce nom- qitifium ex tjm intelligent ! a conjecturant faciens , quoi 

bre facré , & pour ne pas diieontinuer de remplir quoniam ad Dci& Epifetpatiit rergrt deJccus, fi Fpijca- 

en la manière qu'oît le peut ces Sièges auguftes , que pus exiguo populo profit , cr idee amtrnuutur , moite ma- 

J. C. revêtira de leur première gloire , au teins qui gis non efi ad Dti honortm , fi .Antrfies propttr pauperta- 
n'efl connu que de foi» incomprchcnfîbîc facile. tew tat ptdes& privent ntceffariïs. Qtu<ir(* inEtdtj.it ;j< Cmt Lt(% 

Cependant au lieu de renouveler à l’Eghle le fa- Orientaltbas , ht quitus non adtmdum nmlti mrentuntur s - l( f7 ] 
cheux fouvenir & b douleur de fes anciennes per- Cbrifiiani , Epifetpos iligi • tutum nontfi. 

tes , eu menaçant tant d’illuflrcs Prélat' d'une cruelle X I. Voila donc au contraire dans ces dernières pa- 

dégradation , il efl bien plus raifonr.ablc , au juge- rôles une radon de continuer les ordinations des E- 

mciU de Balfamon , de la confolcr de cette douce véque* inparttlm ,nonob(lant b dé Lu telle de ccscri- 

efpcrancc , que foi» Epoux tout-puitfiuu triomphe- tiques. LesPayens pouvoient bien fondrefurunpais 

raun jour , & Sa fera triompher de tous fes adver- & le l’aiTujecrir , ils pouvoient bien en chaficr lesPrc- 

faires , te rétablira par toute la terre fes troncs a- Lis, lcsEcricfiartiqucsS; toutes les pcrlbnnes de qui- 
lle. fag.q\t. batv.s. S : taie qtttd m/m rrnerit , '& Vatriarcham Vatriar- lité. Mais il leur étoit impoifiblc d en bannir tout le 

*4t. tbx'Aus pririlegiis , prapterea quijpiatu ffidioverit , quod petit peuple, fur tout a la campagne. Pluiieurs ficelés 

non drgot ht Trorincia fua . CapU ip/uut inutile rtddet, le font toujours écoulez, avant que les anciens habi-* 
ran tuant furdum , vel contai , & quatuor oui tribut dan- uns d’uncProvincc ayent pii oublier leur ancienne rc- 
t.ixat fcufibui praditnw. Obhane ipfant confina , cru eredi ligion , pour fc conformer a celle des nouveaux con- 
for cfi, jam dudum Jansitttm tfi , xt bond dubit per dre- querans. Jl failoit des Pilleurs & des Eveques à ces 
tûmes» ixflituantur etiam ii Tatriarchx , qui cateroqui peuples fidèles , dominez &. alîiegcz de tous cotez par 

factor fibi de flirt aies ibrottos . ob Tagmorum hofiilts ineur- les infidèles. 

fus bond pofideut ; ^4iu ie chenu r , tu jua/N , & Hurajêhmi- XII. Mais voici une autre imagination aufïi mal l * c ** 
tonus. Qajntrit mit» glati» thronorum fanion per tint fondée de ces memes Cenfeurs.* Comme 1rs Canons 6 - 

txadervnt , tante n fhiritnalit gratta fecandma Dovidem défendent d'inflituer des Eveques ailleurs que dans 
tu» exdcfcet. lme pttius remet Drus rufitr mantfejle , les Villes bien peuplées : Unique la guerre ou quel- 
tac fiUbit , ut ail*# emnes fondas fut , qui tejUnuntum que autre calamité avoit beaucoup diminue Je peu- 
iffius difionunt. Ito.jue cmipleclnuii jurtt .s uant er ii Va- pic , le lu lire & les richcllcs d’une Ville , ces Criti- 
triarcho , qui fanlfifi uit Ecdefiit fuit fioiiaii fuui , &e. ques vouloicnt qu'on en transférât le Siège Lpifeo- 

IX. La ration de remplir le Titre d'un Patriarche pal dans quelque autre Ville nouvelle 6c puis puilfan- 
étoit encore pins évidente, que celle des autres E- te. Et adjtceruaj, tint «porter: F.pifiofuiu eligi in urbe, 

Vcques. La Ville Patriarchalc étant occupée par les qu* a magna papulifrequentia ad uihit reduüaefiex gen- 
Barbarcs , tout le Patriarchat n’écoit pas abîmé dans tium ttu urfiene , vel oliqua alia perturbatiene , fed tu Ht , 
le meme naufrage. Il faîloit donc nommer un Pa- que finit papulafa, etioiufi * intifiitet ontca aen habue- 
triarche , pnvir exercer les fondions de ce fouverain mut. Cétoit encore obliquement attaquer JesEve- 
mmiifcre fur les Métropoles Se fur les Evêchci , que ques des Villes Orientales , mais l’Empereur en prie 

«être tc-np. te n’a voit nas encore abforbca. Il en cil lui-même la défenfc, commcndant qu’on leur don- I 

de meme des Métropoles , dont la Province n'avoit nât toujours des fucccflcurs, leur fournilEnt Jui-mé- 
pas été cnvelopéc toute entière dans la même defo- mes des revenus fulfifans pourlcurlubfillancc, &: ne 
lation. 11 étoit donc ncvdlâirc délire un Metropo- fouflrant point qu'on biflit perdre des titres fi gjo- 
I » , pour veiller fur les Evêchca , qui éroient é- lieux, & des marques fi certaines de l'étendue ancien 
chape* de ce naufrage. Enfin , fi à proportion plu- ne , 9c des droits éternels de f Empire. >A Dee autrui 
fictifs Par- -' Tes d’un Y véchéétoiciu demeurées exem- eerotutm Rex tufier fitpe regarni , m opertrot Orientale, 

tes de l’f >r_j : qui avoit rcnverlè la Capitale , on avoit Fc défias & a Sorracentt ieuntot , Epifetpat eUiEme Jor- P 

beloir. d’uti i.vé j-.ic pour y ordonner des Curer , & tin; & rit qaûletu etigi Eptfeepei arrnu» : & fileunia Ht 
U Cou. f?. point lc\ autres f.Jtifiions de l’Epifcopat. De U vient qui eligi deienr ad vutùs fa^nentiam ionceffit per cent- 
Tr * i *' o -c Balfamon dit qu'il avoit vu le Métropolitain de m une ut jufitarum-.ut jus quoi in est tfi Eedefiis , impert» 

Cogni, & pluiieurs autres Métropolitains Oricn- quojue perpetuofervetur ;urpeie citm non Je forent Chnf- 
tanx exercer librement les fonctions Pomificalcs, je ttoui.fenre ut ad tat rtJhtuaMtur 
co.-ifcrcr les Ordres , cpjoiqu’ib n'culfcnt jamais pris XIII. Enfin , Ballamon remarque , qu’il y avoit de 
pojfcffion de leurs Eglifes, dominées par les Barba- deux Ibrtes d’Egllfes occupées parles ennemis; les * M{ ,u, ‘ 
rcs. Cccoicnt donc principalement les Eglifes Pa- unes où ni l'entrée, ni l'approche meme n'étoit pas li- 
criarclulcs & les Métropolitaines , pour lesquelles on bre aux Eveques Grecs , qui y ayoient été dcilinca 
continuoit toujours délire des Prciats , qui n'en pof- par leur ordination : comme Jcrufalcm qui étoit pro- 
fedoiem jamais que le tiuc fpccicux 2c une cfpcran- nnéepar le s Sarraiîns , le trône d'Antioche qui étoit 
ce fort Jcgcrc. occupé par les Latins, Ce Tarie par les Arméniens, 

X. Lc,mcme Auteur nous apprend pourtant ail- Les autres où les ennemis de l'Empire , Se meme de 
leurs , qu'on ordonnoie auifi dis Eveques pour les la Religion, foudroient neanmoins la rcfidcncc&r les 
Evcchcz , que 1a domination des Papou avoient ren- fondions des Evêques orthodoxes : comme pluiieurs 
dus inaccc.Tiblcs. Il efl vrai que qerelqucs cfprits plus Evéchez du Patriarchat de Jérusalem , de celui de 
piiîionncr pour l'éclat apparent île l’Epifcopat ,quc Conllantinoplc , 3c de celui dVVntioche, où le Sul- 
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tin , les Sarcafiro 8c les Latins qui en étoient les en fc refervant tous les avantages Se tous les hon- 

mattres , (aillaient une entière liberté aux Evêque* neufs qui 1 ‘accompagncnt. Mais il protefie qu’on ne 

Grecs. Hclrjnx .nu nu Hierqfi/bmorum , jintiothu & peut tirer a confcquencc ce qui a été permis à ce 

sfudm Orientait s GnfUntmopsiu Et défia , tien répit*»- Métropolitain dcPatnphilic, par une fage 8c ncceirai- 

fur tac are : qui a Suit MM! , Latiui, C retiqui jigaxtni per - rc difpenlation, n’y faire une règle generale d’un fait, 

mitunt^Mifiitibm J'uxi EtdefiM EpifeopMiter admiwflra- qui a des raifons & des circonilanccs tres-partieu- 

re,& ChrijiiaKorum, qui illtc fur», curant grrert. Vnde & litres. Quod enim 4 fanftu Tatribus de finit uni ejl, ex /„ Synti** 

tjufmdi Eedefiarum jtntifiites , erocati debent profit ifei. 1 économie dj'ptnfationifqut raiiont definitum ejl: & non Ephtf. 

Ces derniers étoient obligez d'aller relider , quel- tporiei quoi per crcommtam difpenfattttiemque profiter 4- 
que fortune qu’il y eut à courir , parmi les ennemis. liquid utile , iiitroduftum tfi , ad exemplum trahi , c ton* 

« Niais quoique les premiers 11c pullcnt relider , on ne quant comnem deinceps ytlere. 

lailioit pas de les ordonna: , bien qu’il y eut déjà Baliamon ajoûte , que faint Cyrille qui prcfida à 
d'autres Evêques dans les mêmes Villes. ce Concile s’cll trop déclaré contre ce* refignations , 

Car c’cft U nouvelle remarque qu’il faut faire fur cet qui ne partent que d’un ceeur bas , &. neanmoins am- 
endroit de Balfamon, que le* Latins & les Arméniens biticux , pour croire que le Concile ait été d’un au- 
s'etant rendus maitres de Jcnifalcm, d’Antioche, de tre fcmimcntquelui; que le Concile de Calcédoine 
Tarie, tic de quelques autres Villes Métropolitaines a condamné toutes les ordinations vagues; que l’ef- 
& Epilcopales, {< y ayant par confcqucnt établi des fente de l'Epifcopat cfl de gouverner & d’irulruirc ; 

Evvqucs de leur nation ; les Grecs ne lailfoicnt pas & de qui un Evêque fera-t-il le gouverneur où le 
d’en élire toujours & de continuer la fuccclTion de maître? enfin de qui fera-t-il Evêque , s’il n’a ni 
leur Eglifc, foit dans l’cfpcnncc d’y rentrer, foit pour Clergé ni peuple ? itfimr l*&ty*e itafuuHorm , 
en conlcrver au moins le titre. Ainlî il commença d'y » vt*t JiJail , mîor j l imneniot*. 
avoir deux Patriarches d’une même Ville , l’un Grec XV. Le Concile de Conllantinoplc fous Photius , 

A l’autre Latin , apres que nous eûmes conquis An- dont le meme Balfamon a auffi expliqué les Canons , 
tioche &: Jeryfalem. nous apprend une autre cfpecc d’Eveques Titulaires, 

ln ton. 1 7. X IV.Zonarc n’a pas oublié ces Evêques fans peu- fort fmgultcrc, &: qui ne parût pas alors mériter plus 
CmcU.TthU. pic & fans Eglifc , mais il nous a encore reprefrnté d’approbation que la précédente. C'étoient des Eve- 
d’autres Prélats fans Evcchcz, par une raifon bien dif- nues qui par un amour au moins apparent de la folitu- 
fcrcntc. C'étoient ceux qui avoient renoncé à leurs de ou de la pénitence , embralïoicnt la vie Monalli- 
Evcchcz par un amour démefuré d’un lâche repos ,8c que , 8c confcrvoient neanmoins les marques écla- 
qui prétendoient apres cela joiiir des honneurs & des tantes de leur première dignité. Ce Concile qui fc 
avantages de l’Epifcopat. Zonarc prétend qu’ils ne donnoit la qualité d'arcurncmquc , leur dénonça 
peuvent plus rien prétendre des droits de l'Epifcopat. que cette éclatante dignité croit incompatible avec 
Car fi le Concile de Calcédoine déclare nulle l’ord iiu- l’humilité de laprofcmon Rcligicufc , puifquc ccl- 
tion des Prêtres 8t des Diacres memes , Se des autres lc-ci fait gloire d’obéir Se d’apprendre , 8c celle - là 
Clercs , fi elle ne les attache au fervice d’ une Eglifc , d’enfeigner &: de conduire. Ainli on défend au* 
que faut-il juger de l’Epifcopat ? L'Evêque a été or- Evêques de fc faire Moines , & s’ils le font , on 
donné nommément pour une Eglife , s’il b quitte , & les dépouille de tous les omemens glorieux de l’E- 
s’il y renonce , il renonce en même- teins aux droits pilcopat. 

de fon ordination , & à tous les pouvoirs quelle lui Vt fi qui s Efiift opui , tel oliquis aliut ex TontificMi di - Conta. ». 

avoit acquis. Comment fera t‘ il Evêque , c’eft-a-di- gnaxte , volutrtt ad ritam Monafiiotm defetndere , tel 
rc, Sun 1 cil tant Se Cenfeur, n’ayant plus perfonne pttnitmu locum imptere, ne amplin ^intifiitu dignita- 
fur qui il puiffe veiller ? Le nom d’Lvéque lignifie tem ufutpet. Moruchtrum enim proftjfiorus , fubjtdionie 
l’aôion Se b vigilance attuetlc. S’il y renonce , il ne & djcetùii cupiditaiû rationem luit ni , non autem ,dot- 
peut pas même porter le nom d’Evêque. 11 en peut truie , rel primais ; net altos paficre r fed ipfos pafei fit+> 
encore bien moins porter les ornemens & les marques fitentur. JJeo decemlmm , ut nemo rvrim , qui in Epifet- 
facrécs. Quelle part tura-t-il a b Hiérarchie, c’clt-à- faltm Tafiorumque Cafalogum relatus tfi , ai torttm qui 
dire à la royauté Sajcrdotalc , n’ayant plus ni de pafeuntur & agwtt peenitentiam , latum fit demhtat. Si- 
Clergé , ni de peuple à gouverner ? Quorum Ole fie- ataem hoc fatefe aufus futrit , pofl ienuntiationem 
tuiatot trit & fùfios ? Ipfum enimtumcn aclionem extr- hujut édita fententU , ipfe qui feipftm Epifiopali gradu 
* (itatifinemque fignifitat ; quant qui defugut , Epiftopi quo- prhravit , non amplius ad primrn , quant jadis afpernatnt 

que nenitn awittat , nttrffe tfi. Torro in quem Epiftopi tfi , dignitastm retertttur. 

nemen bond t*dir>tfuo me it Saterdotii dignitate reten- Baliamon a bien vû que ce reglement fcmbloit met- 
ta , fiteri MagffiratHt privitegiis , ac honore perfruetur? tre quelque incompatibilité entre l’Epifcopat Se la vi« 

Quùitiudo ttro Hier arche , qui net uliunifulyclum fili Cle- pcnitchfc.Malsil » crû parer à cette difficulté , end»- 
rifiw babet, ntt ut! a in facrisinitiatos hommes aurhortra- fant, qu’en défendant aux Evêques d’entrer dans l’Eta% 
te prédit as tfi ? „ 4 l c ni Hier arche appellasto non contenu , Monaftique , on n'a pas prétendu décrcditcr la peni- 
n te allia tenvenie: : qui que communient norniu» ttctludi- tcncc ,car ce feroit fe décrcditcr foi-meme , nuis on 
m , rc ipf* rnulta mugit careot ntctjft tfi. a jugé , que ceu* qu'on éle voit à l’Epifcopat, étoient 

Voila bien allez de raifons pour exclure des facrex exemts de ces crimes , qui ne s’expient que par la pc- 
ornemens, du rang Se des fonctions de l’Epifcopit , nitcncc rigoureufe, que les travaux des bons Evêques 
ceux qui y ont renoncé par une fuite lâche du travail, pouvoient palier pour une pénitence trcs-aultcrc , 
fans renoncer en mcmc-icms à l’amour de la gloire , enfin que les Evêques ne doivent pas paroître en ha- 
qui n’cfl due qu'au travail. bit de penitens , puifque Ce font eux - mtVncs qui 

Balfamon conte bien que quelques-uns fe fon- doivent par leurs prières expier les Penitens. Si quisMJt m, 
doient fur U Lettre Se la refolution du Concile d’E- autem fucrit aufus hoefatert , &c. Kon prohibe nte s pans- 
phefc en faveur d’Euftathius , pour permettre aux ttutiaM , ut rem odiofjnt & etttnendam , ea enim magna 
Evêques de fc décharger du poidt de l’Epifcopat , moque Uude digna ejl ; fedfignifieantts , taies ejfe jintif- 

Pttt è 
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tites , & tla vîurr , ut fnfC'msdum psndeniia nm intii- où non-feulement il établie fou trône & celui de* 
géant ,Jed& Juif tniercefiistisbu/ Dcum aliv placent. autres Evêques de Chypre dans le* principales Vit-* 

La réflexion fuivante de Balfâmon ne doit pas être les de l'HdlcfpOnt , mais il obtint une autorité Pa 
négligée. Le» Moines peuvent taire les fondions delà criarchatc , & pareille a celle du Patriarche de Conf- 
Ffttrifc , mais non pas celles de i’Epilcopat , félon ce uminopte , fur tous les ancicm Evêques de fHtlIcf 
Canon, l-a raifon eft que l'ordre des Prêtres n'cfl pas pont ; par la faveur de l'Empereur Juftinicn le jeu- 
eflcntielkmcnt un ordre de Dodeurs , comme celui ne . & par la conceflion que lui en fit ce Concile : 


' des Evêques ; fie par confcqucnt il n’eft pas incompa- 

tible avec le Monachifmc , qui cft un état de difciplcs. 
Si quis juttm de Sacerdsttintt , <]*i tskdtntur , rogaverit , 
quvmoJe poft tonfaratu facrifirant , (? non cejfant , audit t 
non elfe Sactrdotes Dtâtret , & propreté* m Cansnem qui- 
dtn i in tii Itcum babtre. 

XVI. Enfin , Baliâmon remarque une autre manié- 
ré qu‘on avoit pratiquée de pourvoir aux Eglifes, qui 
avoient été fubjugtiécspar Ici infidèle» , en les don- 
nant comme en Commande a des Prélats, qui avoirnt 
déjà d'autres •Evéchca. Il dit que les Concile» en a- 
voienc fouvent ale de b forte , par une ncccflâire 
condefccndance, fie qu'on avoir meme permis a quel- 
ques-uns de ces Prélats , de prendre iéance dans les 
trônes de ces fécondés Epoufcs. 11 cfl certain qu'au 
moins ces derniers avoient en meme-rems deux E- 
véchez , l'un en Titre , l’autre en Commande , ou 
bien tous deux unis. Car on pourroit dire quant aux 
autres , flue ce neroit qu’une fujetion nouvelle qu’ 
on impoToit àces Eglifes mpartibm, en les foümet- 
/• Cm, t. tant à d’autres Métropole». Quod liceat quittent Sjmo- 
Spt. C*ufi- fa tx uconomu raiione , alitu Ex défiai que a Oennhbus 
tccupasuur , aliù Ecelefni confédéré > ex prafenti , ut vi- 
detur , Canon: traditum eft. Jam enim ConfUntmopelita- 
uj Sjnodtti Metropolitan# Kax-ianzxne dédit Ecdtfiam jin~ 
tyra , & diù diverfts jhetiflittbm alias direrfas Fxdtfias. 
jjuibufdam autem cenceftum eft . ut fiieant in tpfo tira- 
nt nadirs Fxdeju tn facto tribitnali. 

Nous dirons ailleurs , comme Bàlfamon condam- 
ne cette Polygamie fpirituclle des Evêques. En voi- 
la allez pour comprendre les femimens Se les prati- 
ques de» Grecs fur la matière propofee. Je n’ai pas 
toujours prétendu m’engager à leurs fcnümrns en 
les rapportant. • ; 1 . *• 

X VI ï. Il eft vrai que la picmicrc origine de ces 
Evêques Titulaires eft venue de ceux qui apres avoir 
gouverné durant quelque tems les Eglifes pour Jef- 
qucUcs ils avoient été ordonnez , en ont été chaf- 
fez par les Barbare* , qui fc font rendus lesMaitrd 
du Pais ne leur ont plu! permis de s'y rétablir. 
Mai* le terme du Canon 37. du Concile in 7 'ntllo, 
parlent évidemment de ceux qui n'ont jamais pu être 
intronizez dans ces Eglifes , fie qui par confequcnt 
n’ont jamais polfedé aucune Egiife , quoiqu’ils y 
enflent été deilinez par leur Ordination . Trsptrr pra- 
difljnt raufant in fuu "thronu non font confinait. Il eft 
bien vrai qu'il y a toutes Je» apparences du monde 
que lorfquofl ordonnoit ces Evêques , on fe flattoit 
encore de quelque efpcrance de les y faire rece- 
voir: Mais , quoique ces efperanccs fLiflcnc fou- 
Vent trompées , fie quelles fuflent toujours incer- 
taines , on ne laiflbic pas d'ordonner des Evêques 
fou* le titre de ces Villes aliénées de l'Empire & de 
l'Eglife; la coutume s'introduific enfin de conférer 
ces titres d’Evcchcz, fie de confacrer ceux qui ené- 
toient pourvus. 

XVIII. Mais ce rrivme toncile nous apprend 
une fmçularité bien plu» remarquable. Car IcsSar- 
rafins s étant jetiez dans flftc de Chypre , fie en 
ayant charte tous les Evêques , l'Archevêque Jean fc 
retira dan» l’Hellcfpont avec fes autres Confrères , 
lente /, 


Vt nova JuftiHrattopdi s Confiant ir&f oià jus habeat , & qui 
ta ta conflit ut fur Epifeopus , profit omnibus HeBefjiomto- 
rum Tr minet a Epijcopis , & a fuis Epifetpi 1 ehgatur ex 
antiqua confuetudine. • 

X I X. L'Evêque d’Ifâurie s'étant parfcnc oc 
cafion pareille retiré dans l’Iflc deCorevre , ou de 
Corfou , avec tout fon Clergé , 2voit autrefois ob- 
tenu de l'Empereur Maurice un fcmblublc Relent , 
pour s'approprier le Chatrau de Corfou , fie en fin- 
ir fonSiege. Alcyfon Evêque de Corfou le fit dé 
bouter de cette prête nfion par la Sentence d’André 
Métropolitain de Nicopol» , à qui l’Empmur a- » 

voit renvoyé la cOnnoillâncc de cette caufc ; le Pa- 
pe faim Grégoire confirma la Sentence du Métro 
politain , & écrivit à fon Apocrifaire à Conllan- 
tinophr, pour faire confirmer a l'Empereur , fir fai- 
re exécuter par fon autorité , ce qui avoir été jugé 
par le Métropolitain , fif par le Siège Apoftolkjue 
Id .ç»rrr ftudeju , ut cum r<us jufjione R oftra illic fente»- l u. ir. ar. 
tia tnmfmiitantr . quatemt & ftrevhati ipfim . f.cut dic- 
tant efi .rtfervaffe ■ cr rar;«*j.iWrfrr ccrrtxiffe , que male 
prafumpt a funt , tndeamttr. i^va in re eettnino danda 0- 
fera eft , ta fi fieri pftrft , ttiam jnfmem fuMtt ipfe tn- 
bttjr , in qu a ta qua .1 nob» defimta funt ferv.ai prati- 
piat. Sam hoc faits suints de esters fiirrtpnsnit letm ob- 
ftruitur. 

Les Canon» Vouloienr que ces Evêques chaflrz 
de leurs Eglifes, fufleot reçus par leurs Confrères , 
comme des hôtes , Se non pas comme des maîtres , 
fie qu'ils fe contcntaflént de La charité , A de l'hofpi- 
tàhté avec laquelle on les recevoir , fans prétendre 
aucune jurifdiêtion. Dtnique ut contra Fctteftafticam 
ttdinxttonim , contra Sacerdotalem msdeftiant , contra fa- 
ctotum Canonum flatuta , prechcfim cajlrutn de jurifitc- 
tisnr tua abdufere , ac fit a molirrntur fubjktre poteftatt , 
ut fièrent quodammsds dsmim , ubi prias Jufctpti 1 pur ont 
ftrtgriiti. 

Ceft ce due ce Pape écrivit à Alcyfon Evêque 
de Corfou, Or nonobftant que ce Relent de l'Em- 
pereur n’eut été obtenu que par furprilê , qu’iJ fut 
egalement contraire aux Loix fie aux Canons ; fie 
que par confcquent , il n’eut pas été mis à execu- 
tion , Dam Imper ami effet Jubreptum ; née juffio cjus ; 
qstippe qu* centra U gts & faites canonts data f itérai , 
babuiffet ejftcblm , & indtcija inter partes c entende rt- 
manfijfet : pour le faire révoquer , il fallut que- le 
Métropolitain eut ordre de lEmpcrcur d'en con- 1 
rtoitre , Se que (à Sentence confirmée par le Pape , fut 
encore confirmée par l’Empereur , À exécutée par 
fon exprès commandement. 

X X. Or de même que l'ancien Evêque de Cor- 
fou fut maintenu contre les ufurpations de fon hô- 
te l'Evcqué d’Ifauric : ainfi Bâlfamon remarque 
que i'Arenevêque de Chypre transfère dans l'Hcl- 
Içfpont ne jouit pas long-tcms des avantages , Se 
de la jurifdiêtion exorbitante que Je Concile in 
TruEo lui avoit accordé. Il eft à croire que le Pa- FaCaa.Tmlli 
triarchc de Conftantiiioplc ne fut pa» d’Humeur à ♦*. 
fourtéir ce retranchement , qu'on avoit fait à fa ju- 
rifditfion , Se que l'Evêque de Cyfique fecoüa 
bien - tqt le joug de la domination de celui , qui 
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ayant étcrc^û comme un étranger , étoit devenu le des Curer, dans une Cure. 

maître. VI. Differente entre les Eruhes-t/ letCures. 

Le meme Balfamon fait airiTi connoitre , que le VII. Des Evêques Latins pour les Vénitiens , dans les 
Canon precedent de ce même Concile , fc doit fflles qui ont dey* d'autres Lvîques Crées. 
entendre des Evêques qu’on contmuoit toujours VI IL De l'Evêque du fauxbourg de Cantorbtn 
d'élire & d'ordonner, quoique les Villes Epifc opa- 
les fuflent déjà tombées dans la puiflance des lira- I. TL m'a fcmbJç neccfTaire d'éclaircir ces deux dif- 
dcles,& qu'il redit tres-peu, ou point dutoutd’ef- JLficultez , pour donner plus de lumière & plus 
pcrar.ee , de les jamais recouvrer. de fermeté à ce qui a été dit dans les deux Chapitres 

Nous liions dans le Concile 1 1. de Mâcon , a* pretedens fur les Patriarches , Archevêques & Evc- 
pres les foufcriptions des Evêques, qui y aflîfte- que* Titulaires. 

rent ,&;* celles des Envoyer de ceux qui ne pu- Quant à la pluralité des Evêques en une meme Vil- 

rent s’y trouver , les (îgnaturesde trois Evêques lc,& en un même Dioccfc, comme nos Croifadcs 

(ans peuple & fan» Siège. Item eornm , qui in en fournirent à la Nation Latine plusieurs Villes Epif- 
Spnode fuerunt non h aient es Sedes. Si nous remontons copalcs , aulîï-bien que des Patriarchalcs dans l'O- 
plus haut , le Concile d'Ancyre donne place entre rient; il fut difficile de réunir fous un fcul Padcur 
les Prêtres de leur première Eglife , aux Evêques deux peuples, dont la langue & la difcipiinc étoit fi 

qui n'ont pii fc faire recevoir dans les Eglifcs , differente. Cétoit neanmoins mettre le fchifme dans 

pour icfquclles on les avoit ordonner. Le Concile chaque Eglife que d’y établir deux Chefs , en y élifant 
de Nicée laiflâ la liberté aux Evêques Catholiques deux Evêques. 

de donner rang aux Evêques Novations , qui fc Le Pape Innocent 1 1 1. Et un Decret fur ce fujet 
convertiroient , ou parmi les Prêtres de leur Cathc- dans le Concile lV.de Latran , qui fcmbla remédier An. ni/ C«* 
drale,cnleur laiffont même le nom d' Evêque , ou àtousccs inconvénient. Car il ordonna que l' Evêque 

parmi leurs Corévéques, ou enfin parmi leurs Curez, auroit des Officiers differens qui infini» oient &. di- 
Lc Concile d'Antioche voulut que les Evêques rigeroient chacun de ces peuples félon leurs ufages 

qui auraient trouvé des diificuitcz infurmontablcs divers : que s’il y avoit une ncceflué inévitable d'or- 
aux efforts qu'ils auraient faits de fe mettre en pof- donner un fécond Evcquc , le Pontife principal le 
feffion de leurs Evêchcz , firiTent toujours partici- choifiroit & l'établirait comme (on Vicaire, avec une * 

pans des honneurs , des avantages , & des fondions entière fubordination à les ordres. Trobtbemus oir.ni- 
de l’Epifcopat. Le Concile de Sadique veut qu’on no , ne un* eademqtte ornas .fret Dicter fs diverfos Ton- 
reçoivc avec honneur les Evêques , qu’une longue ufets babeat , tanquam unum corpus direrfacapita , quafl 
pcrfecution a fait fort ir de leurs Evêchcr. Dans la mcmjbum. Sedfi urgent nteefftas poflssLtrtrit , Tmitfex 
cclcbrc Confèrence de Carthage, Pctilicn Dona- Uci Catbolicum TraJ'ulem Sationibus Mis confortnetn , pro- 
tide reprocha à Alype Evcquc de Tagaftc , que le rida dililxrationr cenjhtuat fibi Hearium tn pratkütt, qui 
parti des Catholiques avoit auffi pluficurs Évêques tiperomniafitshcdiens&fuhytelus. 
dans des Villages ,& quelques-uns meme fans peu- 1 1. L'Hiftoire "Françoifc de l’Idc de Chypre , ra- 
pîe. Sjbù& fine populie balte j. conte comme aux infianccs de la Reine de Chypre 

La relation du Concile d’Ephcfc au Pape Cclef- Loüife , le même Pape Innocent 1 1 1. & le même 
tin t porte que les Partifans de Nedorius dans leur Concile tran&fercrent a Nicolie l’ Archevêché de Sa- 
Conciliabule avoient pluficurs Evcques fans Eve- lamine, déjà transféré à Eamagoudc, à caufc delà rui- 

cherflc fans Eglifcs. Ce Concile laitix le nom & les ncdcSalamir.e. L’Archevêque Latin fut établi à Ni- 
honneurs, mais non pas les fondions de l'Epifcopat, cofie , parce que toute la Cour 8c la Nobldîc Euro- 

à un vieux Métropolitain de Pamphilie , qui serait pcenne y rdidoit. Après la monde l’Archevêque C** e - Tn *‘ 
demis de fa dignité. Grec , tous les Evêques Grecs dévoient obéir à *'**• t, t * w ‘ 

Voila beaucoup de diverfes fonts d’ Evêques Ti- l’Archevêque Latin. On y érigea quatre Lvcchez 
tulaircs fans Evccncz , mais ce ne font que ceux dont Latins , & on réduifit les quatorze Evêchcz Grec 
Balfamon nous a parlé , qui ont beaucoup de reflem* en même nombre. Cette relation ne répond pas aux 
blance avec les nôtres. allégations qu’on fit de part & d’autre , lorfquc cette 

contédation s’échauffa l’an 1 260. fous le Pape Alo 
xandre I V. entre les Archevêques & Evêques de* 
deux nations de l’Ifle de Chypre. L’Archevêque 
CHAPITRE XXIX. Grec Germain difoit qu'il avoit été canoniquement 

. élû par ceux de fa nation , par ordre exprès du Pape 

Rcponfe â quelques difficulté! fur la plu- Innocent, nonobdant le Decret du Concile general, 
rallié des Evêques en une même Ville, *“1"'“ ,Yoi, , w tI ^“« confi , rm ' pir [ C '’T' L “ 

& fur l'ordination des Evêques pour dfs Uum OTOof<wm lc Dccrct d “ 1 '"" Cclcftm ■ cn 
lieux peu habitez. De la pluralité des 
Curez eo une même ParoilTe. 

I. Comment on remédia à d'irert meonreniens , quand 
U fallut taiffer deux Evîqutt en une meme yille , ou en 
ira meme Diottft. Reglement flmoeent III. & des att- 
ires Tapes. 

I I. vfage de et s Reglement dans Hp de Chypre. 

III. Et dans Capha de la Cberftneft Taurique. 

IV. Et dans rifle de Rhodes. 

V. birtn Reglement dot Candies eontn la pluralité direction des Grecs , habitait* dans fa Ville Epifco- 


vertu duquel l'Archevcque & les quatre* Evcquc* 
de la nation Latine dévoient dominer dans toute 
l’ide, 8c recevoir le ferinent d’obéiflance des quatre 
Evcques Grecs. 

Lc Pape Alexandre IV. prononça fur ce different , ç fne 
conformément au Decret de Cclcdin , qu'il n’y au- tf m. n.P« r *, 
roit dans cette Ifle que quatre Evcques Grecs, qui p. »/»/. 
feraient leur fejour dans quatre places des quatre 
grands Diocefcs ,que les Latins occuperoicnt : que 
chacun d'eux ferait élu par fon Clergé Grec , con- 
fimé par fon Evêque Latin , qui lui commettrait la 
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f aie , Je dans fon Diocefe j enfin qui le ferait facrer mais tres-ditferens en toute autre » ho/c. 

par des Evêques Grecs , & reccvroit de lui un fer- IV. Mais 1 a difpofition Ecclcfiaftique de J'ifle 

ment d'obéifUnce pour lui, pour le Métropolitain de Rhodes , après que les Chevaliers de faint Jean 

Latin de Nicolle , qui fer oit Métropolitain /cul de ' de Jcrufalcm 1 curent cottquife , Je y curent établi 

toitte l'Iflc, Je pour Je Pape. Outre cela l'Evêque le Sicgr de leur Grand Maître , fut bien plus appro • 

Grec étoit obligé de fc trouver au Synode de l‘E- chante de celle que nous venons de reprcicntct dans 

▼êque Latin , & d’ohlêrvcr fes Corxfticutions Syno- l'Iflc de Chypre. 1 ! paroit dans les Aéles A- dans les A». i]io. 

da les : on ne potivoit le contraindre d'afflflcr au Con- fouferiptions du Concile de Florence , un Grec Mc- 

cilc Provincial , & l'Evêque Latin pouvoir Élire 1 a tropoliuiu de Rhodes, JC un Latin Archevêque de 

viiuc des Evcques Grecs Je de leurs Peuples , en Coloflc. Ce n'étolt qu’une différence de noms. Car 

1 a même manière que l'Archevtquc pour viliccr fes les Grecs nouveaux ont appelle CololTicns ceux de S>«i «A»». A». 

Suflragans. Rhodes, à catifc du prodigieux Colorie du Soleil , '*»*• *• 

Voila les temperainens qu‘ Alexandre IV. jugea qui donna autrefois tant de réputation à cette Iflc. 
les plus convenables pour pacifier les efprits de deux Cès deux Mctropoliuins curent des démêlez qui fu- 
Nations , dont celle qui etoit viéioncufc , Je plus rent enfin pacifiez paé une tranlaôion, que le Pape 
indiflôlublcment attachée au centre de l’unité , c’cfl- Sixte I V. confirma. 

à-dire à l'Eglife 'Romaine , devoit avoir fans doute Les principaux articles Ftoicnt , que les Grecs cl i - spnian- A*- 
l'avantage , moins pour fa propre gloire que pour roicnc deux ou trois vertueux Eccjeiurtiques de leur 1474 »- >)• 

Ifc falul de ceux à qui clic dominoit > & à qui fa do^ nation , dont le Grand Maître en choiiiroit un pour 
initiation étoit fi avantaccufe pour leur affèrîmf- Métropolitain i que l’Archevêque Latih le confir- 
femeut dans la Foy Je dans la Communion Ca- meroit comme delegué du Siégé Apoflolique , rc- 
JùinaL Ann» tho tique. Cette Conftitotion d'Alexandre IV. fe ccvroit de lui le ferment d’obéilfance , Je Je laifleroit 
Mo.*. J* & trouve dans les Annales de l'Eglife, & dans les der- ordonner par des Evcques Greques ; que les deux 
nicres éditions des Conciles generaux. Métropolitains fc jeindroienc pour juger les caiifes 

Au refie cette Conflitutlon eft d’autant plus me- criminelles des Clercs de la Nation Grtque , &: les 
inorable , qu’elle a fuivi la règle , ou elle a été elle- Oufes matrimoniales de leurs Laïques ; que le Grand 
même la règle generale de toutes les conjon&ures Maître nommerait aux Eenefices vacant , mais que 
pareilles , ou il y a eu dans une même Ville, ou dans l'Archevêque Latin inflitucroit ceux qui auraient 
tin meme Diocelc deux Nations Catholiques , dont été nommez , Je recevrait d’eux le ferment d’obéif- 
la diverficé de la police Eccldîaftique étoit comme fancc pour le faim Siège &• pour lui. 
incompatible avec l'unité du Paflcur, que les Canons Le rapport cfl tout vifible avec (a difpofition de 
preferivent. Au fond ce n’étoit que l'execution du l’Iflc de Chypre , fî ce n’efl que dam Cnyprc pour 

Decret du Concile de Latran IV. tous Innocent III. éviter la pluralité d'Evcqucs dans un meme Dioccfc , 

Car 1. On évitoit autant qu’il fe pouvoit de don- on communique aux Evcques Latins quelques pre- 

ner deux Evcques à une Eglifc , pour ne pas faire rogatives des Mctropoliuins , Je dans Rhodes pour 

un corps à deux têtes, qui ne peut être que monf- ne pas lai lier deux Métropolitains dans une même 

mieux. 1. Lorfqu’il y avoit une ncceifité indifpen- Province , on relevé l’Archevêque Latin des avan- 

dâblc , tcUc qu’eft l'incompatibilité du Rit Grec Je tages qui font propres aux Primats , comme Vicai- 

du Latin , on donnoit différent fejour i l’Evêque rcs du Sicgc Apoflolique. Si c’efl dans cette vue qu’- 

Latin Je à l’Evêque Grec; afin que ce fu/Tent <om- on a affecté de donner a l'un le titre de Metropoli- 

mc deux Sièges differens. ^ . On fâifoit dominer l'E- tain. Je à l'autre celui d’ Archevêque, oti a fuivi 1 'ufu.ge 

Vcque Latin à l’Evêque Grec , comme à fon Vi- du fixicme Je (Fptiéme ficelé , ou la qualité d'Althc- 

caire * ou à fon Coadjuteur , Je cette fubordination vcque étoit fingulicrement refervée dans l'Occident 

neccfTaire dônnoit la paix J: l’imité au corps de l'E- à ceux que nous appelions prcfentemenc Primats. 

glifequi n’avoit plus qu’un chef, pnifque de ces deux V. Ce n’eft pas nous éloigner tout -à-fait de nô~ 

chefs l’un étoit mbordonne à laucre. 4. L'Evcque tre fujet , de remarquer qu’on a mis auffi quclque- 

Latin devenoit comme Je Métropolitain du Grec , fois plufieurs Curez dans une Cure ; mais que ce n’a 

par fon droit de vifitc. $. L’Evêque Grec étoit aufli jamais été que par une tranfgrciliOn Echéufe 

comme le Suflragant du Latin , en la manière que des Canons , qui ont rendu l'imité du chef comme «4 

les Evêques titulaires dans le Chapitre precedent eflèiniclie, meme aux moindres Lglifès. Le Concile 

ont été appeliez Sufïragans , c’cfl-à-dire , Aides & de Londres , en 1 137. nous découvrit les intrigues 

Coadjuteurs des Evcques Diocefairu. Et par toutes artificieufe* dont on fe fervoit pour couvrir cette 

ces confiderations on évitoit b pluralité d'Evcques tnonftrueufe pluralité de têtes en un corps. 

•dans un fcul Evêché. Lorfque le droit de Patronage étoit ou partagé, 

t*W. An. III. Le Page Eugène IV. ufà de plus de bonté , où concerté entre plufieurs , chacun d'eux nommoit, 

M(y, «, 17. & d'une plus grande indulgence envers l’Evêque Ar- & ainfi une même Bergerie étoit diviféc entre plu- 

menicn de Cap ha dans la Cherfonefe Taurique ,i heurs Pafleurs. Non uni tantum tut* Jattir Efiltfîa.ftd Mattk Parti, 

oui f Evêque Latin de U même Ville difputoit J’u- plttrüat > pratextm pturium Vatrutrrum , ut fini pinraca- a», tt&i 

(age de la mitre dans les Proccffions publiques , Je fit* rit rodent cerptre , qnafi nioitftrvm. 

le droit de donner U brncdi&ion. Ce Pape pro- , Cette multitude de Patrons Jl de Curez dans une 

nonÇa en faveur de l'Evcque Arménien , Je lui Liiflk même Eglifc ayant été condamnée par les Canons, 

le pouvoir tout entier de gouverner /es fujets , fans pour éluder les peines d’une /cmcncc fi jufle , l’un 

dépendre de l’Evcque Latin. Il falloir épargner des des Curez fc fit déclarer par l’autre Vicaire perpe- 

Prelats St des Peuples qui venoient d'embralfer J’u- tuel de la meme Eglifc. Par ce moyen 011 en fut quit- 

nité Je laiujetion de l’Eglife Romaine. Et d’ailleurs te en changeant feulement les noms , jufqu’i te que 

il falloit confidcrer ces deux Peuples dans une Vil- ce même Concile & plufieurs autres enfuitc défeo- 

!e , comme deux Villes Je deux Diocefcs renfermez dirent cette infâme collufion , & interdirent abfo 

dans les memes murailles , & dans un même Pais , lumcntccrtc multitude dangereufe de PaAcurs Jaiu 

• O ij 
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dra à celui des deux que le Peuple de cette place 


une feule Eglifc , de quelque nom qu'il leur pliât de 
Jlieltm. Ce fervir. ü Muent es , ut nunquxn de i net p s in plurei ptr- 
fonatus, vti l'tcarias , uns EccUfia dtvidaiur. 

Nous trouverons ci-dufous un lieu plus propre 
pour éclaircir les règles & les m dures que l'Eglifc 
prie pour remédier aux defordres, que caufoit celte 
pluralité irregulicrc de l*atrons & de Curez en une 
marne Paroilie. Cependant il faut avouer qu’on n’y 
put alors tellement remédier qu'il n'en reliai encore 
des exemples pluiicurs iieclcs apres. Car le Concile 
IV. de Milan , tenu en 1576. fous le grand font 
Charles ordonna , que pour éviter les dillènlions 
fcandalcufes qui arrivoient tres-fouvent entre les 
divers Curez d’une même Eglilc , l'Evêque paru- 
geroit entr'eux la Paroilie , & en afligneroit à cha- 
cun d'eux un département. Ce qui étott faire autant 
de Cures qu’il y avoic de Curez. lia ta intrs fuosquif- 
tjue fines Tarochialem cur mu gérât. 

VI. Le Concile de Malincs , célébré en 1570. 
voulant apffcifcr les contcllations , les jaloulics & les 
procès inévitables entre les divers Curez d'une même 
ParoilTe , donna le choix à l'Evêque , ou de parta- 
ger la Paroilfc , & en a (ligner une portion à chaque 
Titul* de Dr - Curé , ou bien d'y établir un feu! Curé , & lui don- 
eauliCkriJtia- ncr enfuite autant de Vicaires , & comme autant de 
niiMum. Coadjuteurs qu’il en feroit needfaire félon lc^ bc- 
foins Si l'étendue du lieu. 

On fçait qu’il y a encore dans des Villes les plus 
fameufes de la Chrétienté , de ces exemples de la 
pluralité des Paficurs dans une meme Paroilfc ; & 
de cette pratique originairement fi nppofée aux Ca- 
nons , & neanmoins comme preferite en tant de 
lieux , il rcfulcc pour la gloire de l’Epifcopat , que 
l’unité d'un Evêque eft bien autrement necclfairc 
que celle d'un Curé. Puifqu* la licence de tant de 
ficelés n’a pû preferire contre ccllc-la , quoiqu'elle 
l’ait emporté fur ccllc-ci dans quelques Eglifcs. 

VII. Car ce n’a été que dans les lieux où il 
y avoit deux Peuples divers en une meme Ville , Se 
comme deux Villes en une feule , qu’on a crû nc- 
ccffairc de donner aufft deux Evêques. Cela a déjà 
Tpîfl.W.Cen p aru dans Rhodes & dans Chypre. Cela paroiten- 
tilitrmm t. le core dans le pouvoir que le Pape Adrien I V. don- 
na aux Patriarches de Grade , d'ordonner des Evê- 
ques dans Confiant inopte meme ,& dan* toutes les 
autres Villes de l'Empire de Conflantirtople , où il 
y auroit une multitude conlîdcrable de Vénitiens, 
& où ils auroient pluiicurs Eglifes. Vt in Canjlan- 
tinopolitana urle , & in aliis cipitMibns , in Çenfijntiw 
pohtano duntaxat imperio conflitutis , in qutbus ycneti 
plures luirent Sx de fus , uht vïdtlktt torum multitude 
confurvit ufidue convenire , lictatvobit Epifcopum ordina- 
rt , O abfque altcujus cenrradiclione munus et confiera • 
tient s hnpendtrc. 

Le Pape Innocent III. remarque laraifon gene- 
rale de cette multiplication de PaileurSjC’efl la di- 
vcrfitc des langues & des mœurs , entre divers Peu- 
C. jiim pies d'une même Ville. Jmra tandem ciritMem per- 
E xtr». De Of mixti fient Topuli dhrer forum linguarum , babenret fuie 
f*. jud. Ord. u.14 foie ratios ritut & mares. 

Dans les mêmes Décrétales Grégoriennes on a 
inféré le Canon des Conciles d'Afrique, qui tâchent 
de confcrver 1 ‘unité de l’Epifcopat dans les Villes , 
où un Evêque Donatifle demande à rentrer dans le 
fein de i Eglilc Catholique avec fon Peuple , qu’il 
C ramené de leur communs égarcmcns. On tâche de 

**rr4 it P.t p arta{ , cr \ c Dioccfe en deux. S’il n'y a qu’une place 
uh*" & ** Ql1 iLvêquc puifle faire ion lejoux , elle appartien- 


demandera. Si le Peuple de cette place cil compotè 
de nouveaux & d'anciens Catholiques , le plus grand 
nombre l'emportera. Si les deux partis font égaux , 
le plus ancien Evêque fera préfère. On ne pouvoit 
pas ufer de plus de précaution pour ne pas laificr 
deux Eveques^dans une meme Ville. 

VIII. U eA porté dans la Vie de faint Lanfranc 
Archevêque de Cantorbery , qu’on avoit accoutumé 
de créer un Evêque dans J'Lglilè de faint Martin, 
qui étoit dans un Fauxbourg de Cantorbery. Lan- 
franc mis fin à une coutume (i prejudiciable à fon 
Eglkiè , Si il contraire aux Canons : Sed quia autho- Caf. ij. 
THMr Canonum confiât praceptum , ne in uns civitsue du» 

'Panlijices fmul habeantur , flattât Lanfranc us , ne ulteriùt 
ipji loco ordtnaretur Epifeopus. 
i Nous parlerons en fon lieu desMotuAeres , où il 
y avoit des Evêques. Et cette Eglifede Cantorbery 
pourroit bien avoir été autrefois de ce nombre. Si 
ce h 'étoit l'Evcquc refté depuis les anciens Bretons 
lnfulaires , ditïcrcm des Evêques des Anglois , ou 
Saxons venus d'Allemagne. On pourmit bien y a- 
voir encore coniidcré , comme une raifon canoni- 
que d'en oter l'Evcquc, que les Canons ne permet- 
tent pas qu'on crigc des Evêques ailleurs que dan* 
des Villes peuplées. 

Le Concile de Londres , où le meme Archevêque Ibidem. e. ta» 
Lanfranc prclida , transféra trois Evcchcz d'autant -* BJM '°/î* 
de Villages , en autant de Villes d' Angleterre. Ce *•**&'• t • 
fut la la création des Evcchcz de Salisbciy ,deChi- k,4 ‘ 
cheAcr & de ChcAcr. Cela fc fit par l’autorité du 
Prince &; du Concile. Régis rmtntjicentia& tynodi sut- xids VxiUâ. 
tbaritstt. On n’ofa pas en transférer quelques autres, Tyri l.t.e.ult. 
qui étoient au (h dans des Villages, parce que le R.oy ?• 7*7. 7**. 
Guillaume le Conquérant étoit alors en guerre au- 
deça des mers. 


CHAPITRE XXX. 

Des Archevêques, ou Primats , ou Vicai- 
res Apoftoliques d'Efpagne & de Fran- 
ce , depuis l’an 500. julqu'en 900. 

I. Taurqmi HW J eut pana de Trimstts en luise. 

II. Erection de U Trimsttit de Serille en Efpsgne , 
pour faire ebftmr let Cernent arec exactitude, <j fans 
Ueffer les droits des Métropolitains. 

III. Pontes (es Trimatics n ont été que des Commif- 
fions ou des Hcariat t du faint Siégé. 

IV. La Trimatit de SevilU transférée à 7 ofede, par 
Us Tapes & les Rois. 

V. Longues (onttfisnions en fronce entre Us Evêque t 
S jirles & de yîenne , fur le droit de Métropole . 

V I. Suite du meme fujet. 

VII. Erection de la Trimatit tC^drln. 

VIII. Son extinction. 

I X. Trimatit de Reims. 

X. Son txtinllion. 

XI. Sf avanie s remarques de f Malitle de C Eglifede 
France. 

I. A L'exemple du Vicariat ApoAolique de Thefi» 
_/"\.fidomquc t |es Souverains Pontifes cnaccor*» 
derent d’autres à l’Efpagne , à la France , à l'Allema- 
gne Se. à l'Angleterre ; f Italie étant toute fi voiltne 
de Rome , qu’ils pouvoicat bien la gouverner eux- 


Digitized by Google 




ii 7 Chap. XXX. Des Archevêques dEfpagne de France. zi 8 

meme» , non-feulement comme Patriarches , mais île faim Ifidore , Evêque de Scviljc, qui prefidu au 
•auflt comme Exarques, Archevêques ou Primats. Les 1 V. au-defiùs des Métropolitains de Narbonne , de 
Métropolitains d’Italie ne Lrïflbicnt pas d'etre traitez Merida & de Tolède , de Brigue fie de Tarraconc. 
de Patriarches par les Rois Goths mîmes , comme Ces deux Conciles écoicnt Nationaux , compoicz de 
l'a remarqué Baronius , 8c comme l’on voit par les tous les Evêques , qui relcvoicnt de la Couronne 
Lettres de Cafiiodore. Mais ce n cft qu'un nom 8c d'Efpagnc , tant en Elpagne qu’en Gaule. Cette Pri- 
Bér»*. Ab. ur» titre d’honneur. l'ut qui VAtriarcharunt honore re- matie de Séville fut éteinte dans le Concile XII. An.cn. 
Xjj-a. i*. liquii prefidetit Etelefiis. de Tolède , où les Evêques d’Efpagnc accordèrent 

1 1. Le Pape Simplicius fut le premier qui accor- au Métropolitain de Tolède , d’élire lui fcul tous les 
da cette Légation Apoffoliqtie à l Evoque de Séville Evêques d'Efpagnc , & de remplir à l’avenir tous les 
cp Efpagne , moins pour relever U dignité de ce Sièges vacans de ceux que le Roy nommerait pour 
* , Prélat , que pour établir dans l’Elpagnc un rigou- ces éminentes dignité/ , à condition que les Eve- 

reux obfcrvatcur des Canons , & un Cenfeur incor- ques élus & ordonnez par l'Archevêque de Tolède , 

An. di ruptiblc des violemcns qu’on en pourrait faire : Cet* iraient en l'cipacc de trois mois fc prefenter à leur 
1 ‘ gruMM duxhnui , Pi. aria Se dis noftre te Mtlmiute fut- Métropolitain. 

(tri , (u)tts rtgore munit ut . Apoflolicx injhtutimis decret a Jamais on n’a voit pouffé fi loin T autorité des Prï- 

vel fanïtarum termmosTatrum , nullvmodo tranf;ei>di fer- mats. Mais ce fi.it le Roy qui obtint ce privilège 

mut ai. extraordinaire du Pape , au rapport de Roderic. 

Le Pape Hormifdc confirma le meme Vicariat i Ifit Ctndafuinthes Rex a Ronuuù Tetitif.ee cbtinuit prh'i- L. t.e.u. 
l'Evêque de Séville , dans les Provinces de la Ber- legiem , ut feanuiïtm beuepldchm Vtntipcem Hifp.umtm 
tique fie de la Lufitânie , que nous appelions Anda- Trinuti* diguitas ejfet Toleti. 

loufic fie Portugal , fans blcficr neanmoins le moins Voila comme le Pape 8c les Evêques d'Efpagnc 
du monde , les droits ou les privilèges des Métro- concoururent pour établir la Primaire d'Efpagnc i 

Kpifi. »f. tropolitains : Suivi i privitegiis , qui Merropolitanii E- Tolède ; ce qui demeura fi ferme, que l’Evcquc de 

pifopis decrevit antiquitas. Car le Pape pouvoit bien Tolède ayant été depofe dans le Concile X VJ. de 
exercer les, droits qu'il avoir fur les Métropolitains , Tolède, celui de Séville fut transféré à Tolède par l'é- 
par l'entre mile 8c la délégation de quelqu’un d’en- lcérion de tout le Concile. Mais cette grandeur qui 
tr’eux , qu'il établifloit Jon Vicaire fur les autres, s'étoit élevée en fi peu de tenu , fut aufiî abîmée 
Le Pape Hormifilc avoit donhé Je Vicariat du relie dans les ruines de la Monarchie d’Elpaguc , dont les 
de rEfpagne au Métropolitain de Tarrjgonc , au- Sarrafins d’Afrique fc rendirent les maîtres trente- R*rm. An. 
Ipif.i 4 . quel il écrivoit prcfquc en memes termes : Servatis trois ans apres. ■ •• 

privilégia SUtropoUtanorem , vicet vobit Apofioliu Sedit Je n'ai pas voulu m'arrêter à ce que dit Lucas de 
estemti drlegamut , ut frte eu qui Ad Cunones pertinent , Tuy , que Thcodifquc fucceffcur de faim I/idorc 
five ta que a nabis feiu nnper ruMiJurj fervent ur. dans l’Evêché de Seviile , ayant été dépote dans un 

Voila les deux conditions cfTenticllcs de tous ces Concile , & s'étant précipite dans l'alsominablc fcctc 
Vicariats , que les droits des Métropolitains fu lient des Mahometans , la Primatie de Séville fut trans- 
inviolablcmem confcrvcz ; fie que tout ce pouvoir fcréc à Tolède. 

extraordinaire des Vicaires Apoftoliqncs ne tendit V. Je pâlie aux Archevêques , ou Primats de la 
qu'a l’étroite obfcrvation des Canons , en p unifiant France. Car ce nom d* Archevêque ne commença 

les contraventions , ou en avcrtifiânt le Pnpc , qui ti'y être donné aux fini pics Métropolitains , qu'au 
eft le Confcrvatcur-né des Canons, fie de toutes les Concile deSoiffons, tenu fous le Roy Childcric III. 

Loîx Ecclcfiafliqucs. fie Pépin Maire du Palais. L'Evêque d’Arles difpu- a». 744 , 

III. Saint Lcandre , Evêque de ScviUc , ayant ta long - tems la qualité de Métropolitain avec 

reçu le Vicariat de feint Grégoire Pape, aiîifta en celui de Vienne, & il y eut des avantages yccipro- 

cette qualité de Vicaire Apofioliquc au Concile ques remportez tantôt par l'un de ces Prçlats, tan- 

1 1 1. de Tolède, comme nous l'apprend feint Kido- tôt par l'autre. 

cbrm.l.i. rc : Interfuit tune Trimai ide Catholicus & Ortbo-ioxus, Le Pape feint Leon en dit la raifon ,qui cft que 
liAndtr Uifpaltufts .Arcbiepifcepus , & Emeute EecteJU ces deux nobles fie puiifantes Villes a voient eu al- 
LtgAtus , finit: rate & doctrine fcrfpumts. Où il faut ter nativement avantage l’une fur l’autre dans l’ad- 

remarquer que les trois noms d' Archevêque, de Pri- miniftration Ecclcfiamque , parce que dans l’ad- 

mat , fie de Légat du Pape , lignifient la même di- niniftradon Civile , elles ne faifoier.t qu'une feufc 

enité ; te le même pouvoir de ceux qui prefidoient Métropole. Vt quarundam (Auftrum alterna ration*. 
a plufictirs Métropolitains , & i phtlicurs Provinces watt ilia in Ecdejuflitis privilégia , nuise if; a pneette- 

dans le Patriatchat du Pape. Car dans l'Occident, ret : dm tafnem eijtUm commune jns qundam juif- a 

ce n'ont étéque des CommiJÎions , ou des Légations Gentibut proderetur. 

du Pape qui ont élevé quelques Métropolitains au- Mais le Pape Zolîmc ne fe contenta pas de ter- 
deffiis des autres, à qui on commença en même tems miner le différend de la Métropole en faveur de 

d’affirftcr le titre de Primats, Car jufqu’au fi- l’Evêque d'Arles , il (uj donna encore un tres-am- 

xiéme ou feptiéme ficelé , ce terme de Trimas , pri- pie pouvoir fur la Province de Vienne , fur les deux 
nu Sedit Epipopui . étoit commun a tous les Métro- Narhonoifes , colorant ce privilège de la venue de An. wq. 
poli tains, fie le droit ou le rang Mctropoliriqucs'ap- feint Trophime à Arles , ou il avoir été envoyé par 
pclloit Trimâtes. Les Efpignols commencèrent à ap- le Siège Apoftolique , fie d’où il avoir commencé de 
propricr ce nom a ceux que les Grecs appclloivnt travailler à la conversion des Gaules. 

Exarques, & cctufâge fe gliflâ eufinte dans tout Les Papes Bonifiée I. 8c Cclcftin rendirent 
rOcciJcnt. Métropolitain de Narbonne le droit d'ordonner le» Æptjl. f. 

I V. Or la prescience de faim Lcandre dans le Evêques de fe Province. Ce que le Pape Leon con- 
Concile 1 1 1. de Tolède , nous feit croire qu'il étoit firma , & outre cela (établit l'Evêque de Vienne dans 
Primat de toute rEfpagne , & il fait dire le meme les pouvoir» de Métropolitain, partageant entre lui 

O iij 
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il? Part. I. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs. lié 

'Ah. 4if. & 1’Evéqne d'Arles les EvêcHei eonteftez . fe de- Pilais, ayant entièrement miné cette coitefjWmdari- 

fyft’ **- clarant qui- le Pape Zofimc avoit été furpris par l'E- ce des Evêques de France entr’eux , & avec l’Ar* 
vêque d'Arles : ium &• ipfum .jued Turecle * Sede A- chcvcque d'Arles ; les Papes Grégoire 1 1. & III. 
ftflelic* umfcfàlutr vidtbuur ejft teturfum , fqfimedirm rcnouvellercnt & transférèrent ces mêmes pouvoir» 
fit fourni* meliert fubhtum. en la perfonne de Boniface Apôtre d'AUcmagne. 

An, 47-a.fx. Uaronius a publié une Lettre du Pape Zofime, IX. Cependant il ne faut pas omettre la Prima-* 
toù il rcconnofe lui-même fa furprife , U confelfe qu'il tic de Reims , qui partagea les Gaules avec celle 
avoit ignoré le Decret du Concile de Turin fur ce d'Arles durant la vie de (aint Remy , qui fut établi 
différend , auquel enfin il fe rend , 9c confcnt que Vicaire Apoftolique dans le Royaume de Clovis par 
chacune de ces deux Métropoles domine fur les E- le Pape Hormifde. Vices nefir*! fer enme rrgnum . di- L. t-r. tj. 
VCchcz qui lui feront plus proches. ledi & fj>irn*!it filii ntfiri Ludoviei i f*Ms ftrvHegiis g 

V I. Il faut conclure de là , ou que Zofijnc n'a- qu* Menep*ln*nis irctrnt àatuptita , ubi committinuit. 
voit accordé d'abord à l’ Evêque a Arles , que U Flodoard rapporte cette Lettre, îcHincmar affure la 
qualité & le titre de Métropolitain fur ces trois ^neme chofe. Mais comme ce Prélat , le plus jaloux 
Provinces, ce que lui-même fit fes trois fuccefTeurs qui fut jamais de Tes avantages & de ceux de fon 
ci-devant nommer, révoquèrent enfuice : ou que ce Eglifc , ne dit pas que cette dignité ait pafle aux fuc- 
Pape lui ayant donné les pouvoirs de Primat ou ceiïèurs de faint Remy ; il eu à croire qu’elle rut 
d'Éxarqucj fes fuccefleurs , 9t fur tout le Pape Leon purement pcrfonnelle. Enfin comme il témoigne 
en dépouillèrent Patrocle A Hilaire qui en avoîent aufli que la Primatic ne fût donnétà faint Remy que 
abufe , en s'attribuant aulE les droits , Se faifant les fur quelques Provinces : Ter Bêlait ai &qM*fdun Tro- *fA, <• a 'A 
fondions de Métropolitain. Car les droits lrgiti- vinei*s GÆcuut : il faut conclure de là , que ni les 
mes de U Primatic ou TExarquat , ne confident pas Provinces qui obéiffoient à Alaric Roy des V ifigoths, 
dans un retranchement des pouvoirs propres aux fçavoir les trois Aquitaines , & la première Narbon- 
Metropolitains;mais dans une eftufion liberale , 9c noife , ni celles qui reconnoifïoient Gombaud Roy 
une participation innocente des droits du Pape, des Bourguignons , fçavoir la Lyonnoifc première, 
comme Patriarche d’Occidcnt fur les Mctropoli- la Narbonnoifc fécondé , 9c prefque toutes Ici Vien- 
tainsi noifês * ne rclcvoient nullement de la Primatic de 


VIL Quoiqu’il en foit j les difputes entre ces 
deux Métropolitains s'allumèrent encore fous le Pa- 
pe Anaftafe , à l'avantage de celui de Vienne. Mais 
Symmaque fucccficur d* Anaftafe , révoqua fes De- 
etets fur et fujet i comme contraires à ceux de fes 
prcdccefleurs , & donna à Cefaire , Evêque d'Arles t 
un Vicariat ou une Légation Apoftolique fur toutes 
Ata, Gaules. Churt*ti ttu fer urnes G*Bic*n*s regiones 

MfiJ*- i. io. titendi f*ltii ttncejfimus fuultesem. Le Pallium ne s'ac- 
Mfifi. ». cordoit alors qu’avec une Légation extraordinaire 
du Pape. Qltuems & in Eecltfi* refit* , & in fupr*- 
dsü* Trtvineid , difeipiin* bonis nflibus unie* fnvetur. 
Ce terme Trovmei* fe rapporte à qu'il avoit dé- 
jà dit : GÆ(*n*s tmnes retient s : Et in G*l lie Trcvi*- 
Cinquante ans après le Pape Vigile donna en 
termes formels fon Vicariat fur les Gaules à Aurc- 
CtUu.rCtmi. ben Evêque d'Arles: Fraser mus uu , quem Apofidu* 
G*IU*. Sun. i. St dit cenfiu fer nos efft Vicuium , umverfis Efifccpis inno- 
sefcAt , &c. Yicuium te Sedis nofir* iignis o ptribus mûri- 
fai. U l'avoir auparavant accordé à Auxanius , dont 
Aurelien fut le fuccefleur. Le Pape Pelage I. con- 
tinua la même grâce à Sabaudus Evcque d’Arles : 
nefirerum euf rentes inhuere v efiigiis , churtui 
tsu fer uniterftm G*lli*m Aftftoik* Sedis rkts in;un- 

gtsuus. 

Saint Grégoire Pape donna les mêmes pouvoirs 
à Virgile Evêque d'Arles fur toutes les Eglifes de l'E- 
/. 4-’ If fo. tat du Roy Cnildebert : Ofporesmnmferjffxrmui in Ec- 
P- défi u qud fub regno frueüenHfjimt filii nofiri Childeberti 

Bfgisfunt , fecttndim uuiqtum (onfueiudhtem frAtri nef- 
tn tfijr/r* ArcUsenfi Efifetft vices ru>jh*s minière. 
Ainli cette Primatic , quoique pcrfonnelle , devint 
en quelque manière perpétuelle , par la continua- 
tion , ou le renouvellement que les Pape* en accor- 
doient. 

4X. Xpifi. ii. Vil I. Les Lettres de Grégoire V 1 1. Pape fe de 
1 fifl, i«. Nicolas I. font clairement voir que la Primatie d’Ar- 
les étoit entièrement éteinte de leur teins. Mais il 
eft très -apparent que la décadence de UMaifon 
Royale dî Clovis, & l« broliilleries de l’Etat pen- 
dant les violentes entreprises de divers Maires du 


Reims , à qui il ne réftoit que les deux Bclgiques , 
les Lyonnoifes 1! î.^v. V.& la Germanique. 

X. S’il çft vrai que les fuccelléurs de (aint Remv 
dans l’Eveché de Reims , ayent suffi fucccdé à la 
Primatie , comme quelques uns le concluent du tes- 
tament de (aint Remy , qui leur preferit d’aifcmblcr 
quelquefois trois ou quatre Métropolitains ; du Con- 
cile de quarante Evêques , aficmblé par Sonnatius 
Evêque de Reims, au temsdu Roy Chsldcbert; en- 
fin de la limitation que faint Grégoire Pape mit au 

Vicariat d'Arles , dam l'Etat feulement du Roy Chil- Flétri i*» 
deben. Il faudra au moins demeurer d'accord que <* f* 
cette Primatie prit fin dans les mêmes dcfordrevde 
TEtat & ded’Eglife , durant la défaillance dc< def- 
cendans de Clovis. Car la plupart des Evêchcz de 
France demeurèrent long-tems fans Evêques , A' fur 
tout celui de Reims , comme le Pape Adrien I. l’é- 
crivit : Rcmenfis Ecdefi*fer mulu temper* , & fer aurf- Ffijt. aiTîb 
toi unes fine Efifcofo fuit. Saint Bonifacc du le me- 
me dam fa I-ettrr au Pape Zacharie , comme nou» 
allons voir dans le Chapitre fulvant , où nous parle- 
rons de la Primatie de Mayence accordée au mèm« 

(aint Bonifacc fur 1a France 9c fur l’Allemagne. 

XI. Le Père le Cointe nous a appris dans falca* 
vantes Annales de l'Eglife de France , i.Qce Cio via 
étant mort en 51 1 . & Syminaquc en fl 4. il faut qu* 
ce fou Symmaque , & non pas fon (uccdlèur Hor- 
mifde qui ait donné à faint Remy la Primatic fur 
tout le Royaume de Clovis nouvellement converti ; 

Ter e mne Regnum Cbludffùi , quem nufer cum irttcgr * 
vente (ttoertifli 1 . Et comme cette nouille Prima- 
tie fcmbloit diminuer l'étendue de celle d’Arles qui 
l'avoit précédée , le Pape Symmaque donna a |* Ar- 
chevêque d’Arles tout ce que les Ofirogoths d'Ita- 
lie , Se les Viligoths d'Efpagnc polfedoicnt dans lc$ 

Gaules & en Elpagne. Si qui deG*dic*ft* relHiJf*nÂ 
Regimilwt *d net vrw ire cempulfutfuerit , (untfrMerni* 
tuis tu* ttetiti* iter uripiat. 

Cela cft tiré de la Lettre enticre de Symmaque à 
faint Ceiaire Atchevctjuc d’Arles , publiée par le P. 

Sjrraond. }. Au relie le Pape Vigile ayant accordé, 


Digitized by Google 



i2! Cliap. XXX[. Des Primais en France , Allemagne g? Angl. ni 


i Auxanius , Evêque d’Arles , la Primatic dans tout 
le Royaume de Cnildebert , douze ans après la mort 
de iôint Remy , Si le Royaume de Otiidebert fai- 
fane une bonne parue de celui de Clovis , c’cll une 
preuve fort apparente que la Primat ic de Reims fi- 
nie avec la vie de faint Remy. 4 . Lors du Pape Sym- 
nuque la Primatic de Reims domina fur toutes les 
Eglifcs de U domination Ittncoilc , & celle d’Arles 
fur toutes les Provinces de la domination desGoths 
dans les Gaules R en Efpagne. Mais IcsGoths ayant 
été chalfea des Gaules , le Pape Vigile donna à Au- 
xanius d'Arles le Vicariat Aportolique dans tous les 
Pais dont il étoic Métropolitain , & dans toutes les 
Eglifcs du Royaume de Childebert , comme les Let- 
tres de ce Pape le difent formellement. La Prince 
étoit alors partagée entre Childebert , Clotaire Se 
leur neveu Theodebert. Childebert feu! demanda 
& obtint la Primatic pour Arles. 5 . Pelage qui fuc- 
ccd» à Vigile donna la Primatic à Sapaudus Évêque 
d'Arles fur toutes les Gaules , Ter unirerfam Galliam. 
Cela contcnoit les Royaumes de Childebert & de 
Clotaire. 

IU- a peu d’apparence que Narbonne & ce peu 
de Villes voifînes qui obéiiloicnt encore aux Vili- 
Cnif-nt »J goths d’Efpagne , reconnulfcnt cette Primatic. Pen- 
A" tu» ». dant le rems du l*ontificat de Sapaudus , la France 
/V nj. » 19 ficdiverfcmentpanagée entre deux, trois & quatre 
ic» VT neanmoins elle fut toujours foûmifc toute 

« 4 . c c j crc au Vicariat Apoftoliquc de Sapaudus. Saint 
Grégoire Pape ne donna ce Vicariat a Virgile que 
fur le Royaume de Childebert 1 1. c’crt-i-dilx fur 
r Anftrie & la Bourgogne, la Meurtrie étant fous Clo- 
taire. 6. Ce Vicariat Aportolique étoit un privilège 
perfonncl , & non pas attaché au Siège d’Arles. Les 
1 apes en faifoicnt une conccffion particulière i cha- 
que Evêque , &: ils ne la faifoicnt qu’après qu’ils 
I avoient demandée , & l’avoient fait demander par 
les Rois. Cela paroît par les Lettres des Papes à faint 
Cefairc , Auxanius, Aurélie^ Sapaudus & V r irgilius, 
qui fc fucccdcrcnt tous les uns aux autres dam k 
Siège d’ Arles. Liccrius qui précéda Virgilitis, ne pon- 
tifia que deux ans, & n’eut pas k loilir d’obtenir ce 
bientatt. 

Après Virgilius a qui faim Grégoire Pape donna 
fon Vicariat , il n’ert plus parlé d’aucun Archevê- 
que d’Arles qui ait joiii de cet avantage. 7 . Enfin ce 
foiviiU Annal i rtc a penféque fi les Papes Vigile Se 
Grégoire I. ne voulurent point ens'oyer le Pallium 
aux Evêques d'Arles Se le Vicariat Aportolique qui 
l'accompagnoit , qu’avec le confcïucmcnt des Empe- 
reurs ,c'cli parce que Juflinicii avoit commencé , & 
fes fuctdfcurs continuèrent de ne point fouffrir que 
les Papes mêmes montaflent fur le trône Aportoli- 
que fans leur agrément. 


CH APITRE ,XXXI. 

Continuation des Primats en France, en 
Allemagne & en Angleterre. 

I. Lts "Primats & Ut .Archevêques furent éteints en 
Fr a n;e font U déroute de la mai fon de Clovis. 

I I. Su rut Bon face envoyé p,tr U Tape y ut Mu l'Etat 
de r Eglift , & ejl lut -me' me fait jircbtveque Trimai de 
Alarmée. 

î 1 1. Il rétablit des Métropolitains en France, & leur 


obtenant le 'Pallium . il en fit nus ans de Trmats en uu \fith 
nouveau , c‘ ejl -à-dire , des Métropolitains extmtt du pou- 
voir de tout autre Vrimar. 

I V. Treures de cette ferle de Trimât ie. 

V. La Trimatte de fatut Bonifacc J'ur la trouer était at- 
tachée 4 fa perforine , telle 4 #' il eut fur l'Allemagne J ut 
attachée a Jeu Vrjr. 

V I. LaTrmaUt d'-Augulhn en jingleterrt, e’tablie par 
faim Grégoire. 

Vil. VIII. Divcrftt ré^exsons fur cetu Trimatte , 
combien toutes ces Trimaties noient utiles aux Eglifcs 
particulières. 

IX. De la Trimât ie deCaatorbery 

I. T Esguerres civiles qui caufcrcnt, ou qui fuivi- 

JL -4 rent la décadence de b maifon de Clovis , ne 
forent gucrcs moins fonertes à l’Eglifc qu’a l'Etat. 

Saint Bonifacc dans fa Lettre au Pape Zaeluric aifore 
que la plupart des Evêchcr furent donnca à des Laï- 
ques , ou à des Ecclefurtiques dont la vie ctoit en- 
core plus débordée que celle des Séculiers ; enfin 
qu’il y avoit quatre-vingt ans qu’on n’avoit vû en 
France ni de Concile, ni d’Arehevêque. U y avoit 
alors pluficurs Métropolitains en France. Ce nom 
d‘ Archevêque femblc donc defigner les Primats d’Ar- 
ks , Se en marquer l’cxtinüion , qui donna lieu à l’e- 
rcétion de (a Primatic de Mayence. Frauci ut Senior es 
di. uns . plufquom per tttnpm o/logmta anntrum Synodum 
non fecerunt , me .Ar.hiipifcopum habuerunr ; ms Eccle- 
fia Canonisa jura ahcnbi fundabant ,vel renovabam. Mo- 
do autrui moxi/na ex parte per G virâtes Epif opales iodes 
tradita Junt laids cupidu ad pefJuIenJuin , rrt adulicr.it» 

Clericis , fceitatoribui , & pubhcanu fisulariser ad per - 
fruenium. 

Voila le ddordre cflroyabU des Eghlcs, auquel 
on ne put remédier que par U Légation ou Vicariat 
Aportolique , que les Papes Grégoire IL Grégoire 
III. Se. Zacharie donnèrent au même Bonifacc. C’eft 
ce qu’en dit Flinemar Archevêque «k Reims : Grt - Fpifl. t. r . i>. 
gtt iut fetundUi & ténias , Boni factum Légat um .Aptflolica 
Se dis , ad reformandam Chrijlianiutis rfligionem , primo 
"Preslrfterum , pvflca r ero Epifeopum ordmatum dire. xe- 
ruitt. Lui per amuts vtginti tjmmjuc t » rade in pradicatn- 
ne jfhc St de Car d mal 1 laboranti . prafatonau fuccejfor lâ- 
chât us Tafa formant ad locum , &c. 

IL Ce faine Evêque fit donc les fonctions de Mif- 
lionaire Aportolique Se de Légat extraordinaire en 
récabiiûàm toutes les Egliles dcFrjuuc & d’Allema- 
gne, fins être lui-mcme fixé i aucun Siège , jufqua 
ce qu'apres ce long efpacc de teins le Pape Zacharie atn. ?fu 
le déclara Métropolitain de Mayence , & attacha à 
cette Eglife le droit de Primatic. Ce fin en cette qua- 
lité que Bonifacc facra à Soiffons le Roy Pépin ; & Jts 
Archevêques de Mayence forent depuis confidcrcz 
comme ayant k premier rang au-ddkrus du Pape en- 
tre les Prélats d’Allemagne. 

C'ert ce qu’en dit Marianus Scoti» : TipinminCi- 
titate Sucjfionum , à fanclo Bonifacso . Archtcpifcopo in Re- 
gem unilus , regnt honore fubhinatut eji; cr ob id demde 
peJfTapam Jécunius habetur Meguntimu ^irebtepifeepus 
ufijuc in hodttritum dtem. 

III. Ce nouveau Primat aflemhla pluficurs Con- 
ciles des Evêques de France & d’Allemagnç. Il en 
relie quelques-uns dans les Editions des Conciles. Il { t 
ordonna des Métropolitains a Rouen , i Reims & à , fi _ ’ 

Sens; comme il naroit par les Lettres du Pape Zacha- An. ?**. 
rie , &: par l’FIiftoirc de FJndoard. H leur obtint le i en ,fa. Ep. 
Pallium du Pape Zacharie, R par b il les émancipa .. ». , 


X.|. 


Ihjîrr Ht- 


I 


- 


Digitized by Google 



OfMfi. 

r.U, 


Morin 
Eirt'f- 
t. *«• P- 


12 ? 


Part. I. Liv. I. Du premier Ordre des Clerc 


ci quelque manière de la fujetiem qu'ils avoient à fa 
Primatie , A les établit eux -memes Primats d'une 
autre lortc moins éclatante , mais qui n’a pas laifle 
d'etre très - confideréc. Car le fçavant Hmemar a 
fort bien remarqué qu*d y a des Pri mats qui ont 
jurifdidion fur pluiitrurs Métropolitains, & ce font 
les Primats du premier rang ; & il y en a d'autres 
qu’on appelle Primats , parce que quoiqu'ils n’aycnt 
aucun Métropolitain qui leur foit fournis , ils ne 
font auffi eux -memes fournis à aucun Métropoli- 
tain ou Primat ; mais ils relèvent immédiatement du 
Pape. 

Voici les paroles d’Hinernar où il découvre cette 
rt* ». fcconde forte de Primats. Quibus Canenum decretis , 
CrSedis Homans fcntentiis claret , ttfdem Métropolitains 
Trimâtes effe fingulos fi ngulartm T^trincurttm , qui ex 
antiqua confuetudtne, & ^Apefhhca traduiene, & convecart 
Svtudos , & vrdinare Epifeopos , & ordmari a Trevinciali- 
na , fmt cttiu fatum dm tus Trimatis inurrogatione pof- 
funt , & difamere regularrter qsuqut fer fau Trtrintiat 
queunt , (?(. Kt auteiti jtrcbitfifcifi , rel Metropolitan: , 
qui bac fat confiât* Trimatis non pojfunt exe qui , jirchie- 
pifeep tantum . rel Metropelitaai babeutur. 

. IV. Ce qu'Hincmar vient de dire ne doit paspaf- 
fer pour une chofe bien imaginée , afin de. relever la 
dignité de fon Eglife :c’cft une doftrinc folidc, A fo- 
I idement fondée dans l’antiquité. Or nous avons fait 
remarquer que tous les Métropolitains étoient appel- 
iez Primtts A Evêques duorcmier Siégé , durant les 
quatre ou cinq premiers liecles: Trimas, Trima Sedi 
Efijetftu. 

Dans le cinquième , fîxiéme 8c feptiéme ficelé , on 
commença dans l’Occident à faire tèlever quelques 
Métropolitains des autresMetropolitains qui avoient 
etc devez à la dignité d’Exarques , ou de Vicaires A- 
poftoliques ; A a qui on donna enfin auffi la qualité 
de Primats. Les Métropolitains qui ne furent pas af- 
fujetis aces nouveaux Primats ou Vicaires Apofioli- 
ques , pouvoient bien fc donner auffi la qualité de 
Primats, t . Parce qu’ils ne faifoient que fc conftrvcr 
dans l’ancien ufage a: A leur égard on n’a voit fait 
aucun changement , ni aucun établilTèmcnt de nou- 
veaux Primats; ainfi comme relevant immédiatement 
du Pape , ctommecc* nouveaux Primats en rdevoienc 
auffi immédiatement , ils dévoient joUir de li qualité 
de Primats. 3. Ces trois Archevêques de Rouen de 
Reims A de Sens ayant reçu le Pallium du Pape , qui 
ne fe donnoic encore alors qu’aux Primats ou Vicai- 
res ApoftoÜques , cetoit là comme la confirmation , 
A le feau de leur exemption , Se de leur dignité de 
Primat. 

V. Cela nous oblige dereconnoîtréque fi faim Bo- 
niface avoit reqû le Vicariat Apolloliquc ,& la Sur- 
intendance fpirituellc de la France & de l’Allemagne, 
c'ccoit avec cette différence que quant à l’Allema- 
gne cette dignité devoit être perpétuelle Se atta- 
chée à fon Siège , au lieu que quant à la France 
elle écoit purement pcrfonnelle. F.t c'cfl auffi ce 
que le Pape Zacharie lui defigna dans fa Lettre : 
fxfte. h'en folush Bojeariatn ,fed & omnem GaÜixrutn Trtvm- 
i. ». nam , nojbra vice fer pradtcatienem tibi injunclam fiudeas 
»oj. reformate. 

V Coijime b Primatic d'Arles , quoique perfon- 
nellc, devint perpétuelle, par la continuation du 
même privilège aux fucccflcurs des Primats décé- 
dez ; auffi celle de Mayence bien que perpétuelle dans 
fon origine . fin neanmoins effectivement perfon- 
ntllc , Se s’éteignit avec Saint Bombes. Le Pape 
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Zacharie écrivit en ces termes à Bonifâce. 8. Tetri c»*e. 04 1 
auilaritate fanciimu , tu Ecrit fia Mogmtina perpCtuu rem- x. P* »**• 

fortbut tibi & ftcttlfortbus luis m Metropelm fit confir- 
mai* ,idefi, Ttngris , Cilonuw . lormactam , Spiratiam , 

& T’rettis , & omnes Germants, fentes quas tua frattr- 
nitdi fer fuam Tradicatienem Chrijlt lumen agnofeert 
fteit. 

Si ce Decret eut ttnu , non-feulement la Métro- 
pole , mais b Primatie de Mayence eut été perpé- 
tuelle. Mais ce que nous allons dire dans le Cha- 
pitre XLL de Cologne Se d'Utrccht , nous fera bien 
voir .que cette difpofition du Pape Zacharie ne fut 
pas fuivie» ou ne le fut pas long-tons. Les grandes 
oppofitions que Bonifâce trouva , donnèrent des 
bornes plus étroites à fa Métropole , & une durée 
plus courte à 1a Primatie , que le Pape n’avoit appa- 
remment prétendu. A quoi il faut ajouter , que laim 
Bonifâce ayant refigné avant 1a mort fon Archevê- 
ché de Mayence au Prêtre Lullus, pour aller cher- d**o 7 f». 
cher la Couronne du Martyre parmi les Friions ,& 
ayank apres cela. pris la conduite de l'Evêché d’U- 
trecht vacant , il ne put laiffer à l'Egtifc de Mayen- 
ce fon Vicariat Apolloliquc , qui demeuroit to&iours 
attaché à fa perfonne. Viliibald&Othlonqui ont é- 
crii la vie de ce Saint , font foy de ce que nous venons 
de dire. 

. V I. Il eft teins de paficr en Angleterre , ou faint 
Grégoire le grand envoya de Rome pluficurs de fei 
Religieux , & Auguff in à léur tête , pour y travailler 
à la conyerfion des Anglois , & des autres Nations , 
dont la grande Bretagne avoit été inondée: A qui y 
avoient prcfque réduit à néant la Religion Chrétien- 
ne , auffi-bien que la domination Romaine. Ce Pape 
donna le Patlium à Augufiin, av.ee ordre d’établir fon 
Siégé à Londres & u'infiitucr douze Evêchez qui 
dépcndifTent du Métropolitain de Londres , à qui 
on cnvoycroit toujours de Rome le Pallium. Il lui 
ordonna en même-tems d’envoyer un Evêque à 
Yorck ; & fi Dieu be^lToit fon travail d’y établir 
auffi une Métropole & douze Evechez qui en rele- 
vaient ; promettant d'envoyer auifi lePalliùm au Mé- 
tropolitain d’ Yorck ,qui devoit relever d’ Augufiin 
fa vie durant ; mais après fa mort le Siégé d’Yorck 
ne devoit Avoir aucune dépendante dé celui de 
Londres. 

Vfum tibi TaSit concedtmus , ira ut fer Iota fiitgulu 7* '/• 

dttodecim Lfifeefts or dînes , qui tua ditiotti fubjaceant } 
quatenus l.ondenitnfs Æpif.opus Civitasit femper in fofle- 
rum a Sjnodo propria debtat confecrari , ai que botioris 
Talhum ab hoc .dpofalica Sede percipiat. y id Eboracum 
rtr'o Cbitutem te volumus Efifcopum miettre , ut iffe que- 
que düodtcim Epifeefos ordinn , ut Mttrofolttani honore 
perfrualuŸ , quia et quoque TaUtusu tributre prepommus, 
qutm tasnen tua frattrmtasis volumus diffiqfitioni fstbjace- 
rt. Tejl obitum veto tuum ita , Epifeopis , quoi ordinavr- 
rit , profit , ut Londmienfis Eprfcopi nulle mode ditimfub* 
jaceat. Sitrerb inter Londonia , & ELoraca Ciritatis Epif- 
copos inpefitrum honoris ifta dtfhnilts , ut tpfe prier babea- 
tur , qui priùs futrit erdinatus , 

VIL Ces parole* nous fbumiffeftt b matière d* 
pluficurs remarques. Caé voifar une Primatie de b 
première cfpcce, mais pcrlonncllcinent accordée à 
Augufiin , non pas à fon Siège , ni a fes fiicccllèurs , 
à caufc de fon Apoflobt dans l'Angleterre , qu’il foû 1 N 

tint de tôurc b fcicnce & de toute b fainteté que 
demande cet excellent A divin Miniflcrc. Eraurni- jUdems 
tas tua mnes Britania Saur dotes bobeat fubjciïot, qHa- 
ttnits ex ysta &linguatua fancluatii » & récif crtdendi. 
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& b: ne vivendi fonuant pertifumt. z. Voila Jeu* Pri- 
maties établies apres la mort d'Auguflin, à Londres 
& a Yorck , dont leSMetropolhaini liront wdépen- 
dans l'un de l'autre , & pour les fonces d’honneur 
l’antiquité feule réglera leurs rangs. Voila le Pal- 
lium envoyé comme une marque de eu tcPrimatic,ou 
indépendance ; que les Grecs appelioient 7 * é* 
telle que les HHWiens & les Conciles l’ont quelque- 
fois attribuée a l‘lfle de Chypre. 4 . Voila les railons 
juflcs 5: faimes de donner la fuperiorité à quelques 
Métropolitains fur les autres, quand l’un cft le Perc 
des autres, parce qu’il cft l’Apôtre & le Fondateur des 
Egides de toute une Nation ; comme Remy parmi 
les François, Auguftin en Angleterre, Boni face en 
Allemagne, j . Voila l’égalité que les Souverains Pon- 
tifes tâchent de coniirvcr entre les Métropolitains, & 
la liberté qu'ils maintiennent autant qu'il leur cft pof- 
fiblc dans toutes lev Eglifes ; en n'accordant que les 
Primat ics temporelles & pcribnnclles, lorfquc le bc- 
loid des F glifes n’en demande pas d'autres. CTeft ainfi 
qu’après la mort d’Auguflin , S. Grégoire remet en It- 
bené le Métropolitain d’ Yorck ,& après la mort de 
Bonifacc Zacharie rend leur ancienne exemption 
aux Métropolitains de la France. 6. Voila auez de 
fondement pour croire que fi les Papes ont donné 
des Vicariats perpétuels aux Métropolitains de Thef- 
falorique , de Juftinicnnc , d'Arles, de ScvilJc , de 
Tolède , de Mayence , ç’a été pour des ratfon* tirées 
de l’interet propre de ces Eglifes , & que ce n’é- 
toit nullement leqy delfein drimpolêr un nouveau 
joug aux F.glifes ou aux Métropolitains , quoiqu'ils 
commrnçaifent à ne plus pouvoir ni aifembler leur 
Concile , ni ordonner leurs Suffragam , ni rece- 
voir d’eux la confccratioo fans l'aveu du Vicaire 
Àpoftolique , lequel auparavant ne leur étoit pal 
necdlâirc. 

L'Empereur Juftinien n’eut pas demandé ce Vi- 
cariat perpétuel au Pape pour là nouvelle luftinicn- 
nc ; ni le Roy Cindcfiunthc pour Tolède , ni les 
Rois de France pour Arles ; ni les Rois Goths ou 
Lombards n’cullcnt pas tait quelque choie de fem- 
blablc en faveur d'Aquiléc, ni les Frmccs Carlo- 
man & Pépin pour Mayence ; s’ils euftent pcofe que 
tout cela r.c tendoit qu’a établir plus fortement chez 
eux la domination du Pape; & mettre unjoughou- 
vcau furlatctc de leurs Prélats aux dépens de leur an- 
cienne liberté. Ils jugeoient au contraire que c’étoit 
un nouvel éclat ajouté a leurs Eglifes, dont la gloi- 
re irplitloii meme fur leur Etat : & que la Jibené de 
leurs Prélats & de leurs Eglifes feroit d’autant plus 
grande , & d’autant mieux établie que prclque tou- 
tes leurs grandes affaires fc tcrmincroicnt chez eux 
par eux-mêmes ; c’eft-à-dire par leur propre Exarque 
ou Patriarche , puifque ces noms reviennent à celui 
de Primat. Car qui peut douter qu’un Concile Na- 
tional ne foit un invincible apoui pour foûtenir les 
liberté/, d’une Nation ? Or c'en le premier droit du 
Primat dcl'aficmblcr , &: d’y terminer tout ce qui fe 
peut décider fans aller à Rome. 

VIII. Mais il cft jufte de croire que l’amour que 
les Papes & les Souverains ont eu pour la copfcrva- 
tion , ou pour le rctablilTcmcnt de la difeiplinc Eede- 
fialliquc, ou pour la propagation de laRdigion Chré- 
tienne , a été le plus ordinaire & le pluspuiiîant mo- 
tifquilcs a portez à inftkuer ces Primats. La Reli- 
gion avoir été Enveloppée dans les ruines de l’Etat , 
forftpic Bonifacc vint la rétablir en France &• en Alle- 
magne. Elle avoit été prcfqu’ anéantie en Angleterre , 
Terne /. 


en France, Client. (S Angl. ïiG 

quand Auguftin y fut envoyé. Les nations Barbares Se 
les Ariens l’avoicm réduite fort a l’étroit dans l’Efpa- 
gne , quand les Papes y créèrent des Vicaires Apollo- 
fiques ; fur tout quand S. Grégoire releva de cette 
digniréS. Leandre Evêque de Séville, qui fit rentrer 
Rccaredc Roy d’Efpagnc, & tous les Vifigots dans 
l’unité Catholique, coin me Paint Remy, Apôtre des 
François dans les Gaules, avoit été un ficelé aupa- 
ravant honoré du meme pouvoir. Saint Leon Pape 
a montré aftez clairement , que l’illyriquc étant 
aufli éloigné de Rome qu’il étoit , il étoit neccf- 
fairc d’y tenir un Légat ou un Vicaire du Siège Ro- 
main. 

I X. Aiircftc, Auguftin au lieu de Londres, établie 
ion fejour & le Siège de fa Primatic à Cantorbery , 
parce qu’il y trouva une ancienne Eglife du Sauveur, $'!*! s.r.i 
Datie par les anciens Chrétiens Romains bu Bretons, f • >• *■ >7- * 
Le Pape Honoré imitant fcsprédccelfeurs , continua 
d’envoyer deux PaJliums aux Evêques de Cantorbe- 
ry & d'Yorck , les confervant toujours dans ectte 
jufte égalité , que celui qui furvivroit à l’autre, lui 
ordonnât un lucceffeur , fans qu’il fut befoin de re- 
courir a Rome.// qui fuptrefl , confort rjufdent gredut, 
hâtât potcfijtem dttrum erdriundi in lotuni ejnt qui 
tr enfler et , Seeerdotem , lie fit ntetfe fro erdinendo ,Ar~ 
chtepifeepo ad Homanjju ufque emutem fengeti , per uni 
prolixe terrjrum &meris fietie. 


CHAPITRE XXXU. 

Remarques generales fur IcsPiimats, ou 
Vicaires Apoftoiiques , fie leurs 
pouvoirs. 

I. Tiufifirrt preuves , que le Trimetie ne peint été et* 
tAfbee a U première de et s Tmineet qui perlaient le mê- 
me nom. 

I I . Chtrtemegnt defend aux Métropolitain/ de prendre 
le nom de Trimets. • 

III. Divers pouvoir t de 1 Trimât s. 

I V. L'enter rte Seeulitre ( 0 mouron urée le Seeerdofele 
pour leur Infiiiutint. 

V . Cette bonne intelligente plut propre a terminer 1er 
different , que les cmcfietnni pointiLeufei. 

I. I 1. cft nccctTaire de faire ici quelques remarques 

I generales fur les Primats , &: nous oppofcr d’a- 
bord a la fkufic imagination de ceux qui ont penft , 
que Icrlqti’il y avoit plulirurs Provinces de meme 
nom, le Métropolitain de la première avoit une auto- 
rité d’ Exarque , ou de Primat fur les autres. Comme 
ce partage de Provinces fc failbit ordinairement par 
les Empereurs dans le gouvernement civil , auquel k 
police de l’Eglifc s’aècommodoit le pflis fouvent, la 
première preuve qui fc prefente, A: qui pouroit fuf- 
fire quand cllefcroit feule , cft que le partage étant 
fait entre deux Métropoles civiles , l'une n’a voit au- 
cun droit fur l'autre, donc les Métropoles Eedefiaf- 
tiques ne dépendoient auffi nullement l’une de l'au- 
tre. L’Empereur Theodofe le déclara ainfi, lorfqüe 
laPhcenlcie fut diviféc en deux; & il ne voulut pas 
que la nouvelle Métropole Beryth, relevât de Tyr, 
qui étoit l'ancienne. Vtrsque dignitete fimili perfruatur. Ctd.V. »t. /. 

i» Durant les quatre premiers Siècles , tous les At * Urtr# /- 
Métropolitains de France ont joiii d’une meme & é- 
gale puiffancc ; 6c il n’y a rien de fi ordinaire dans les 
Conciles & les Lettres des Papes de ce tems-ia , que 
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Je renouvellement de ce Decret que tous lesMetro* 
politaiivsjoiiüfcnt librement de leurs avantages» qu'- 
aucun deux il" entreprit rien fur les autres ; que cha- 
cun d'eux gouvernât fa Province avec Ton Concile 
Provincial , conformément aux Canons Apoftoli- 
ques , fc aux Canons du Concile de Nicêe. Si Pa- 
trocle , fi Saint Hilaire d'Arles ont fait quelques en- 
treprifes fur les Provinces de leurs Confrères en 
France , nous avons vu comment les Souverains 
Pontifes ont fait éclater leur zclc & leur autorité , 
pour les referrer dans leurs bornes légitimes, & main- 
tenir tous les Evêques dans l'égalité & la liberté ca- 
nonique. 

j. Il n’y a eu que les Evêques d'Ephefc en Afte, 
de Cefaréc en Cappadoce , d'Hcracléc en Thracc , 
qui ont pris occafion de s'ériger en Exarques , de 
ce que leur Ville & leur Province étoit la première 
d'un grand Dioccfc civil , compofé de plulîcurs 
Provinces. Mais comme ce fondement d'une nou- 
velle dignité n'étoit pas ferme , ni conforme à la pu- 
reté des loix de l'Eglife , aulïi il n’a pas été de durée , 
fc ces trois petits Patriarchats frirent bien- tût ab- 
forbez dans celui de ConlUntinopIc , avec la mê- 
me caufc ou le meme prétexte de hjenfcancc , que 
Conlhntlnoplc étoit devenue la Capitale de l’Em- 
pire. 

4. Tous les autres Exarchats ou Patriarchats ont 
eu des fondemens plus folidcs , ou fur la fucceflion 
particulière de S. Pierre , comme Rome , Alexandrie 
fc Antioche , ou fur le delfcin de le renouvcller , fie 
pour le dire ainlî , de rdTùfcitcr le trône ApoAolique 
de S. Jacques, & de l’ancienne Jcfufalcm «uns la nou- 
velle Elic: ou fur L nouvelle & inévitable neccilité 
de complaire aux Empereurs , en accordant un nou- 
vel éclat au Prélat de la Ville Impériale , 3 c à celui de 
la nouvelle Juftinienne fa Patrie 1 ou pour oppofer 
une forte digue aux inondations des nations étrangè- 
res , qui renverfoient en mcmc-tems & la domina- 
tion 3 c la Religion Romaine ; car c’cft en cette forte 
que les Primats d'Arles ont défendli l’Eglife entre les 
Bourguignons 3 c les Goths ; ceux de Reims entre les 
François ; ceux de Mayence entre les Allemans ; ceux 
de Cantorbery entre IcsAnglois 3 c les Saxons; ceux 
de Sevile & JcTarraconc entre les Goths. lcs Alains 
Scies Vandales. Car on n’établit de ces differente* 
fortes de Primats dans l’Occident ,que dans les tems 
que c es nations nouvelles fc répandirent dans la Chré- 
tienté , dans le deffein d'y ruiner la Religion avec 
l'Empire; mais dans l'ordre admirable dc~ la Provi- 
dence toute puiffantc de Dieu , qui vouloit les per- 
dre heureufement elles-mêmes dans fa iainte Reli- 
gion , Se établir par leur moyen de nouveaux Empi- 
res qui fulTcnt autant d'invincibles ramparts de ion 

£g% , 

5. I butes les Primatiei qtic les Pares ont érigées 
par des Vicariats Apoftoliques dans l'Occident, n'ont 
pas été placées dam les premières de ces Provinces de 
meme dénomination ; Lyon , Bourges , Trêves, Co- 
iogne,Londrcs auraient mérité cet honneur, fi on eut 
choiii la première Lyonnoife , U première Aquitani- 
que, la première Belgique , la première Germanique, 
& la Capitale d’Angleterre. Mais nous avons montré 
au contraire , que les Vicariats du Pape ont été ali- 
gnez à d'autres Villes. 

6 . Le Pape faint Grégoire nous fait connoîtr«dans 
les Lettres le Primat de Corinthe , à qui il envoyé le 
Gallium , avec la prciidencc fur le Pcloponefc , dont 
il étoit Métropolitain j & iuri'HcIladc, dont A:hc- 
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nés étoit la Métropole , qui fut depuis dirilcc en 
deux. Ce Pape dit qu'il ne fait que niivrc l'ancienne 
coutume. Dum bec fibi & emtiqu^cenfucluiliiui erdt de - j 
fendit. Ce IVimat qui nous étoit prefquc échappé , 
fait encore bien voir que les Primatics n’ont pas 
etc données à la Province qui donnoit fon nom aux 
autres. 

7. Le même faint Grégoire ayant établi deux Pro- 
vinces & deux Métropoles Hcc Iriiailiqucs dans l'An- 
gleterre , il les rendit mutuellement indépendantes 
F une de l'autre , pour fc conformer aux Loix de l'E- 
gTife , dont ce Pape étoit très rigoureux obfcrvatcur. 
Enfin, llincmar nous enfeigne , que quoique Trê- 
ves fin la Capitale de la première Betgique , fc Reims 
de la fécondé , ç’avoit été neanmoins une coutume 
inviolable , que celui qui étoit ordonne le premier, 
tenoit le premier rang entre ces deux Métropoli- 
tains. Ecelefia Remenfis &Trevetifis , Cmprovhu utc ni- 
que forera , ex autboriuie & ex anrsquA etnfuetudine 
bilrniur : ea cendstie ne ut qui prier corum Jurnt Efif- 
copus erdmatus , prier etiam bobeatur in Srnede , & 
fibi . muiuo confilse & auxilse , feteatuttr , tique ful- 
(iantur. 

Cette difpofition dont parle Hinemar , qui haifoit 
une II Iainte confédération entre ces deux Provinces 
par leur union dans un même Concile , cfl fort fem- 
blablc à celle que le Pape faint Grégoire voulut éta- 
blir dans l'Angleterre , & à celle qui étoit en ufage 
dans les premiers ficelés de l’Eglife , où pluficurs 
Métropolitains s’alTcmbloicnt 3 c compofoicnt des 
Synodes , félon que les befoins de f Eglil’e , Si les Loix 
de la charité fraternelle les yportoient. 

II. Au relie, afin que la qualité de Primat ne fut 
plus ulurpéc par d'autres que par ceux qui en a- 
voient un droit certain fonde fur la délégation du 
Pape ,fc fur l'agrément des Evêques de la Nation; 
Se que les Métropolitains ne prétcndjflcnt plus ufer 
de ce titre, fous le prétexte fpecicux que tous les Mé- 
tropolitains en avoicnt autrefois ulc ; il fallut que 
Charlemagne en fît une conllitution. Elle fc lit 
dans les Capitulaires , & la juilice en cil fondée , fur 
ce que la Police nouvelle de l'Eglife avoit changé 
la fienification de ce mot , & le nom de Primat étoit 
confacré aux Vicaires du Siège Apoftoliquc dans 
l’Occident. Ne alii Metrefvhtjni appcllentur Trimâtes , 
nifi 1U1 qui primas Sedes tenait , & quoi fanât Titres Sy- 
nodali c* ^tpoûohca authariuse Trimâtes effe deertverunt. 
Rehqui vero qui aliat Metrepehunas Sedes funt adepti , 
Htfw Vrimaies ,fed Metnplitani Vtceniur. 

III. Quant aux pouvoirs des Primats dans l'éten- 
due de leur rcllbn , nous les avons allez fait connoi- 
tre en diverfes rencontres. Le Pape Leon les a pref- 
que tous raficmblcz dans fa Lettre à Anaflafc Evê- 
que de Thcfiàlonique. Car il lui apprend que c’cfl 
à lui. 1 . A confirmer les Evêques & les Métropoli- 
tains élus, avant qu’on puifle les ordonner, i. A 
terminer les différées qui n'auront pu être décides 
dans les Conciles Provinciaux, 3. A convoquer le 
Concile National de toute fa Primatie. 4. A veil- 
ler fur toutes les Eglifes de leur département , Se y 
faire exactement obfervcr la faintete de la discipline 
Ecclcftaftiquc , avec ordre d’informer le Pape des 
defordres , auxquels ils ne pourront pas remédier. 
5 . Enfin c’étoit aux Primats a donner des Lettres for- 
mées, ou des Lettres de Communion aux .Métro- 
politains , aux Evoques , fie aux autres. Ecckltalli- 
ques qui fortoient de leurs pais , & l'abfcntoient de 
leur» Eglifes. 
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I V. Il ne nous relie plus qu'un point i éclaircir 
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fur le fujet des Primats ou Vicaires Apofloliqucs 
c’cfl le confcnccmau des Princes, & des Evêques 
de b Nauon. Charlemagne vient de nous dire que les 
Primats font établis par l'autorité des Synodes & du 
l’apc. Syrodali c r .Apoi ‘loliea authoriiate. Voila le con- 
ft me ment des Evêques du Pais, l’Empereur Jofli- 
nicn obtint lui-mcme des Papes la Primatie delà pre- 
mière Juflir.icnuc. Ce furent apparemment les Rois 
de Lombardie qui appuyèrent le Primat ou le Patriar- 
che d’Aquiléc. 

Nous avons dit qvc Centrai! étant Roy ou Tu- 
teur des Rois fc$ neveux dans toute la France , com- 
mença apparemment a autorifer la qualité de Pa- 
triarche , donnée à l'EvCquc de Lyon. Le Pallium 
qui étoit la marque de cette Primatie , ne fut long- 
tans donné par le Pape aux liv Joncs , que du con- 
fentement des Empereurs , & àda demande des Rois. 
Le Pape Pelage qui donna la Primatie à Arles dans 
tout le Royaume de Childebert , étoit fuis doute 
d'intcjLgcncc avec ce Roy. At'lfi ce ne fut qu’à fa 
demande qu’il envoya le Pallium avec fon Vicariat 
PiU;. Ef. 7 à cet Evêque , JMttrtt mjlras prtfaîo Confias erdoti tuf- 
xro Sjpaude , ftetmêkm petittotum vcflr.tm dircxinms . 
ufnm PjÜH pariter conce dentés. 

C’eft ce que Pelage en écrivit au Roy Childebert. 
Carloman Duc S. Prince des François , établit le Lé- 
gat du Pape Bonifacc dans tes pouvoirs d’ Archevê- 
que, avec le Concile dcLiptincs tenu en 74 J. Ttr 
Ciisr/Htim Sacerdotuin r/Ugii forum & eptimatum meerum 
trdlnavimus ptr Cirnatet Lpifepor , c cmj.iiuimui fiuptr 
tôt ^rchkpijcopum Bonifia 'iitw. 

Le Pape Zacharie écrivit aux Evêques de France 
& d’Allemagne , touchant le Vicariat qu"il donnoit 
è Bontfacc pour les fortifier ,& pour travailler avec 
Cm/. CmU. eux. Hahrtir itaque m-fira vice , .tti casfirmandam dilte- 
tm-i.p- 1 4 t- t-onrm vêtirai» ,& coHaeur and-am rubis i;i Evangelh Cbrif- 
ti , Ron ifaciem .Arebifpficopum ,Apcj!oHu Jrtfix Legatum , 
C" mjtruin prefentaNtem rteem. Le Pape faint < Grégoi- 
re écrivit plulicurt Lettres aux Rois d’Angleterre, 
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CHAPITRE XXXIII. 

Des Primats ob Exarques , dans l’Occident 
& dans l’Orient , Fous l’Empire de 
Charlemagne & Tes Succelleurs. 

I. Les Trimât r de f Guident n'ent rte nue de/ Vif oh et 
du faint Siege. Depuis le reuvtrfimtttt de UfPrhmuit d'.Ar- 
let . faim ÜJntfMe 4 été le premier honoré de Cette dignité ■ 
qui fut perfionnclle. 

I I . Drogtn ^Archevêque de Mttr & pli de Charlemagne, 
en fut honore pur le Tope Serge II. LtJ Evêque t de F feutre 
ref fier eut v-geurcufoneitt a crut neuve uni,. Oregon fit ad- 
mirer fa medef ie en cedant. 

III. odnjlgtji .Archevêque de Sent , fut hatteré du même 
Vu trias .Aftpoliquepar le J apt Jean VUS. Les F vécues ds 
France refijtvrent c enflamma:! aux infâme t du Tape , cr 
à celle dt 1" Empereur. 

IV. La Vrhnatir d\Anfi.gife H étoit que ptrfi/nneüc. Di- 
rerfts preuves de cela. 

V. Du Vicariat accolé par lc mime Tape Je an I ’III. a 

R cflamg *Arche vêqtte d\Aries. . 

V I. & ïjdx cher* fut de Lyon ne fe difoit point a 1 fiâ 
T'rimat. 

VIL Capitulaire de Charlemagne , qui défend auxfm- 
plet Maroped-taiut de t'apptllrr Trimait, 

V 1 1 1. H’itfinar appelle Trimais tous lcr /Ictrefoli- 
tainr , qui relerent immédiatement du Tape. Dijicultcs, 
e entre Ce fentimem. * 

1 X. Iê ^Archevêque TUpin de Reims ne fut qu un fmple 
Métropolitain. 

X. Du Trimât de Cauiorhery 

XL De celui dt Tolide. 

XII. Bourget a (te la feule Triinatie véritable fout la 
rare de Charlemagne. 

X I I I. Si f Evêque de Tarie a été Trimât. 


XIV. Dont F Orient toutes les Trimaues furent attf- 

lorfqu’il y envoya Auguflin pour v rétablir les Egli • fi purement titulaires , fans exercice de jurifdithon. 
fcs. Nous avons montre que ce bit a la demande du 


Rev Cindcliutiche , que le Pape transfera la Primatie 
de Séville a Tolcde. 

V. Il eli inutile de difputcr fur les bornes du 
pouvoir , ou des jrinccs , ou des aapes , ou des Eve- 
q.icsi la rigueur. Cctqucftions (1r.1t ordinairement 
a:.fli-bicn Lus fruit que fans fin. Il vaut mieux s’ar- 
rêter à ccquis’cft fait avec h fatisfaétion &; l’utilité 
publique , qu’a ce qui peut fe faire : & aux rcglcs de 
la charité qui anime tout le Corps de l’Eglifc, qu’- 
aux prétendons ou ambitieufes ou fufpcftcs , & 
c#:itcflécs de ceux qui dans le gouvernement facré 
ou politique ne recherchent qu’une fâuffc gloire , Se. 
une faillie faïUiàâion ; parce qu’elle efl détachée du 
bien public. L’autorité &. les bonnes intentions de 
ceux qui gouvernent l’Eglilc , demeurent Tant effet , 
fi elles ne font fccondét* parlcs.Souverainsdu mon- 
de : Si les Ordonnances des Souverains Paflcurs , 
quelques juflesfic faillies qu'elles puiilênt tire , n’ont 
pas eu le fucccs qu'on en devoir attendre , .fi elles 
n’ont été ou faites ou reçues avec la bonne intelligen- 
ce Se la corrcfpondancc tlcr Evêques des Royaumes 
particuliers , ou cikl ftokflt deilmêcs. Il efl donc 
ncccflairc que ces trois pniilânccs concourent , pour 
faire hcurcufcmcnt rériTir ces entreprifes , où elles 
bnt toutes troi* fi grande part. 


I. T Es Primats ou Exarques font le» mêmes que 
jL.lfs Patriarches , comme il vient de paroitrc 
par l’exemple du Patriarche, c'cll-i-dirc du Primat de 
Bourges , qui ne prit le titre extraordinaire de Pa- 
triarche i que parce qu’il fut le Primat de tout un 
Royaume. Les Capitales des Royaumes d’Orient St 
d’Egypte , Antioche &: Alexandrie , pour ne pas par- 
ler de Rome & dcConfiar.tinopIc, furent au/fi Jet 
Sieges des anciens Patriarches. 

Mais ces Primatie» Occidentales n'ont écécffcc- 
tivcfnentquc des Commiifions pcrfonncllcs ou per- 
pétuelles , &; des VicariJts du Siège Apoffolique , 
qui cft le fcul Parriarchat de tout l’Occident. AulTi 
Bonifacc Archevêque de Mayence , apres avoir 
exercé une fcmblable Primatie l'cfpacc de trentc-fïx 
ans , ne fe donne que la qualité de Légat , écri- 
vant au Pape Etienne 1 1. ü quid in ifia Légat: tue Ro- Ton. u Cône, 
t.iana .quaper xxx. (ÿvt. aunes fuiigc^- ,utilitati, ptre^ ,ral - P*g. 7 - 
gi , adhui augere defidero. 7 *. 7 i 

Lc Pape Adrien I. lui donne ta meme qualité écri- 
vant àTilptn Archevêque de Reims. Mayence étoit 
aflurcment Métropole yiuifqu'ellc étoit chef de la 
première Germanique,* quand Gtlon , qui a écrit 
la vie de faint Boniface , femme le nier, il entend feu- 
le tp en t parler de ce temsfiincllc ,qui avoitprclque 
anéanti toutes IcsMctropoics de la France, comme fe 
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mùnc S. Bonifiée nous 4 appris ailleurs. Ce que nous peut-être pour cela qu’il cfl fi fouvent appelle Ar- 
allorts rapporter , fera voir allez clairement que cet- chevelue de Met», quoique Mets, n’ait jamais été 
te digr.it?: IVimatialc de Mayence fur Cologne, & qu’un Evêché. 

fur les autres Métropoles d’Allemagne , n’a po.nt paf- 111. l'eu d’années apres l’Empereur Charles le p r| ^ f ^ . 

le aux fucccltcurs de faint Bonifiée . Chauves parodiant lui-même au Concile de l’omion 

finit» * 44 . II. Après la mort de S. Boni face ,1c premier cnil tenu en %y6. en qualité de Légat du Pape , avec le* 
fut hor.orc du Vicariat Apofloliquc , fut Drogon E- autres Légats envoyez de Rome , prefema à ce Corf- 
véque ou Archevêque de Mets. Car étant oncle de elle une Lettre du Pape Jean Vlll. par laquelle il 
l’Empereur Lothairc , & étant aile a Rome par fes donnoit la Légation ou le Vicariat Apofloliquc fur 
ordres , le l’apc Screc 11. crût obliger toute (a Mai- les Gaules fie fur l’Allemagne au-deçi du Rhin , à An- 
Ion Royale en conférant a ce Prince cette Légation fcgile Archevêque de Sens. Ce Frelat avoit peu au- 
fur les Gaules fir fur l’Allemagne. Hinemar ne peut par-avant fait le voyage de Rome , ou par Ton addref- 
s’cinpechcr de témoigner fa joye , de ce que durant fc 8c par les fccrcttcs négotiations il avoit procuré 

Q uatre vingt-dix ans , qui s’écoulèrent entre la mort l’Empire à Chai les le Chauve. 

c faint floniface 8c la nomination du Légat Dro- Les pouvoirs de cette Primatic , eonlidoicnt 4 af- 
gon, les Métropolitains de France n’avoient relevé femblcr des Conciles, a y terminer les plus impor- 
a’aucun Primat , fie avoienc gouverné leurs Eglifes tantes affaires , faire fçavoir aux autres Evêques les 
H ht cm, ttm.i. dans la feule dépendance du Pape & des Rois: Halle- Decrets fie les refolutfons du Siège Apofloliquc ; cn- 
t' W* nus Trovimid Cifalpisu , tiMptriki Ttpmi Régis & C*- fin à informer le l’apc de ce qui fc pafic de plus confi- 
ra// , a Ludovic: Impcraternm , fine hoc Tnmireri» retPri- dcrablc dans lesEglifes de faLegacion . Vt quoi ittLcclt- 
nute à Sede ^ipefhAica delegate . annts (irriter tunaginta fiafiica utilas diiltrerh, fire in evocandit Synode, ftHKx aliis 
riginti très m.uiferunt , MertopoUtanis fingulis fuo jure negotiis exer rendis , per Galliat & Germanias ^ifojhhcx 
fervaio y^Apojhlke i edts favore & Trtnrtpum fu*rum dif- rue frsusur , & décréta Se dis ji peflolirx fer ipjurn Efif- 
pejmone. m repis mdnifcfta effieiantur ; & rurfum qux gejUfumM, 

Ce courageux Prélat après avoir blâmé l’ambition *pu relativnr fi nerefie fut rit. Mpofiohu Sedt pandantur , 
de Drogon , Fajlu regu prefapia fubverlus , nous ap- & majora negotia ac dijjiritivra quaque ftigge/iicne ipfius À 
prend apres cela à admirer la fagclfe fie la tnodefiie Sede jtpoftolica dtfponenda &fnucleatnU qnarantur. 
avec laquelle il céda à la refiftancc, que les Metropo- Les Lveques ne purent obtenir de l’Empereur, 
litains de France firent , à une dignité ne qui selevoit qu’il leur laillàt lire la Lettre du Pape , qui leur ér 
qu’en les rabaiifant. ÿuod affrüu atnbiit effeelu non ha- toit adreilèe fur ce fujet. Aufli l’Empereur ne put 
huit ; V quod tffiejru m/n , un Cimfenutnitbus , qtubus in- tirer d’eux autre réponfc , fi ce n’cll qu’ils obéï- 
ttrerat, obtmere nen povâf,patientifnu, uttumdrruit.to- roient aux commandcmcns du Pape , fauf lesprivi- 
lerav/t ; ue franialum frasrtbut ( 7 confacerdotibus gnu- leges de leurs Métropoles, conformément aux Ca- 
rans , frhiptu in fantltm Eccfefiam introduceret. Quem nons fit aux Decrets du faim Siège , conformes aux 
tanta generofitatis ar dignitatis muni, quijque nofirûm memes Canons : Vt ferrât» fingulis Mctrçpclttanis jure 
unit an dcburr.it , ne indebitè appt ter et , qued non habe- prrvilegii , Jerundutu Jarres C anenc s , &juxta décréta Re- 
bat, qui fine content ione non exequi pertulit , qutd adep- rnana Sedis Tenttfirmn ex eifdetn farris Canembus pro- 
tus futrat. mulgata , doinni Jeannis Tapa pejbAicis }u(jienil>us obe- 

Lc Pape Serge dans fa Lettre aux Evêques de Fran- dirent. 
ce , pour l'établificmcnt de cette nouvelle dignité , L’Empereur fit tous fes efforts , pour tirer de leur 
avoit fait briller a leur yeux la qualité de fils de Char- bouche une promène d’obéir abfolumcnt à lavo- 
Icmagne, de frère fie oncle de tant d'Einpcrcurs fie de lonté du Pape} il leur déclara que le Pape l’avoit 
Rois , fans oublier la fainteté de vie ,3c l’érudition chargé lui-inê-inc de la Légation du laint Siège dar.s 
de Drogon. Mais on peut dire avec vérité que le Concile : 'tune Imper ator dtxit , quvd domnus .Apefi»- 
Drogon s’éleva au - dellus de tous ces éloges , fie liens ei rires fêtas rommifit in Sjntdo : Mais après tous 
au-dclfus meme de cette dignité parle mépris qu’il tfcla , les Métropolitains ne iclachcrcnt rien de leur 
en fit , en cedant fl modeftement à une oppofition invincible fermeté. L’Empereur fit mettre un lie g» 
qu’il eut apparemment bien pû Vaincre , étant fou- pliant au-deifu* de cous les Evêques , & y fit af- 
tenu de l’autorité du Pape , de l’Empereur fie de» ieoir Anfegife ;mais le généreux Hinemar Archcvê- 
Rai s. que de Reims p rote fia à haute voix , que c’eiloit une 

Le Coheile 11. de Vernon célébré en 844 . é- injure qu’on fâifoit aux Canons: HerfMlumfarris re- 
fait d’abord 1a ^ropofition qu’on lut fit de cette gttlit obviare. Il n’y eut queFrourius Archcvumc de 
nouveauté , en coiucffànt que Drogon avoit tout Bourdcaux , tjui promit d’obéir à rEmpcrc.ir , ptr 
le mérite nccdfairc , mils qu’on ne pouvoit rien la faveur duquel il avoit pailé de l'Egide de Bour* 
refoudre fans une alfemblée plus nombreufe des Mc- dcaux à celle de Poitiers , & de celle de Poitiers 4 ccl- 
tropolitains de France fie d'Allemagne ,quc cette af- le de Bourges. 

Can, 1 . k' rc imerefioit : tvpdlandum , ijuam maxtmus régi L’Empereur per fiftant dans fa refolution, fitpro- 

peeefi , GaUuGmuaHiaque ronventum . & m eo Metropo- pofer la même ehofe danvunc autre Scfllon par le 
litatmum reli quor unique „4suifiitum inquirrndum effe Légat Jean Evêque de Tofcancllc, fie par les autre* 
eonfenfm , ait efMere net vüumus , née valemut ■ I.cgats du Pape , qui tcurent fa Lettre , mais nos E- 

Ainli de r.,rt d'autre on garda toutes les me- véques répondirent avec la meme confiance , qu’ils 
fures refpcaucufcs de la civilité fie de Ij modeflic. rendroientau Pape robéil lance canonique que leurs 
Drogon fc contenta d'avoir une fois prciidé au C 011 - prcdcccllcurs avoient rendue à fes prcdecclîcurs : S; 
die de Mets, fie de joüir dqd’allium que Loiiis le De- comme l'Empereur n’étoit pas prefent , cette ré- 
bonnairc lui avoir obtenu de Rome , avec les titres ponfc fut reçue plus civilement. Etre Ifoiidtnt ibtts fin- 
d'Apocrifairc du Pape &: d’Arihichapclaindd'Em- gulis Mrebirpifeopis, qstod veluti fui .Anteecjfor. s iii:s:s.An- 
percur. *L'f una cum pradifte mmiflerto & 1 ultrason s , teceffonbus regulariler obeditrunt , ita ejnt deerttts vrJ- 
cApoftolsca Sedu , ttiatm ufd Tallii petirttur. Ce 11 lent oie due : tune fariltus efi iltorum adiuijf* rcfpnt- 
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fi» . inum fuerst m ImptTAXvris prtfrnU, jjYois an* apres les l égats du Pape Te plaignant de 99fm 

Lntin, l'Empereur & les Légats du Pap* firent l’attenrat qu’on avoit fait contre les droit s du Siège 

une dernière tentative avec plus de force , Si avec Apofiolique , en dépofàne un Evêque fans Ion aveu , 

des plaintes concertées contre la durcie Se la défo les Evêques de France défendirent leur innocence, 

brillance de nos Evêques , mais Anfegiie ne fc trou- en difânt que Seguin avoit prcfidc i leur Concile , " 

va pas plus avancé a la lin qu’au commencement de comme ayant renouvelle la Légation & le Vicariat 

fon ambiticuic pourfuitc. Tdsidem in novijjmv . quan- Apofiolique ,dont il avoit ère invrfli par le Pape 

lum & ta prin.tpio Symds exinde jtnjtgifui ebunutt Jean , & dont il cxcrçojt encore les fon étions du 

Il fc trouve neanmoins à la ho des Actes de ce gré de tous les Evêques de France. Crm ftgMriMU 

Concile , une acceptation faite par les Evêques de vcnttsbilit vite Samenfwm . drchtepifctpus , Dmini T a- 

la Primitic d’Anfegife. Mais comme il n'y eu point peJuAsaus vices per (•aUias fih crédita nnitvavit , tr tut 

remarqué quels etoient ces Evêques ; il y a toutes .1 hure ^tpsflvltctcum décrété privilégié venteru , eus vices 

les apparences du monde , que ce fut cet Acte fc- ufiqut Ad prsfens , emnium Mfif a f vn mt OaUù cmfenfu 

crct des Légats , d’Anfegife fie d'Odon Evêque de prefccutui efi- In bufus erg» pufcniU jfnudpbut Jêipjum 

Beauvais , qu ils a voient gagné , «font il cft parlé en- jAcerdeti» exutt. 

fuite des termes précédais : Vefi <;** legit Ode Btlgi- Ces paroles montrent clairement que le privilège 
v*. venus Ep.’fcopHt ‘Jtuduw CjpittdA ; a Jjgjiis ^iptfioli- d’Anfegife étoit abfolumcnt éteint avec fa perfon- 

(it , C" .é ^tufegif» , & eoicm Odette fine confia cnti.t fif- «r , & que Seguin le rcnouvella , comme une nou- 

nedi inur fit d/fiotiA , & sudLutt Ktihurem b Abruti j ; rtrum vcllc grâce du Pape ; non pas comme (a continui- 

ez ru/, Yrir & usiiitjte CAtenttA- Fr idet lue itvnbAbentur tion d’une ancienne faveur. 


L-U t. j|. fitbyuult. Ceft peut-être pour cria que cet Aâecfi 
misa la fin, comme une pièce hors d oeuvre. AuiTi il 
a été obrnis par Aimon , qui rapporte fidèlement les 
Decrets de ce Concile. 

I V. Il y en a neanmoins qui croyait que ect Acte 
meme ne donnait qu'une Légation perlbnncllc i 
Anfegiie , 3c non pas une Primatic confiante , qui 
partit à fes fiiccdfcurs. En effet , il n’y eft point parlé 
de fes fuccefièurs , ni de fon Slcge , mais de fa lculc 
perfonne. Et la Lettre du Pape meme , qui accor- 
doi: i Anfegiie cette dignité extraordinaire , décla- 
ré formellement que c'cit la récompcnfc du mérite 

Î icrfonncl , de la fagefte , de l.f piete , fc de la fuie- 
ité d’Anfegife envers le (aine Siege. ‘T.dtm quippe il- 
ium A- ituvimtts , uitM-Jtu tire a Sedem .ApeflvIicutH devv- 
tun 1 & in cmmrjf» fidrlcm reprrtmut , ut ment» ei uUa 
mumitu pofie duc.mtu ; «ywr n & hit mAttrJ confient dé- 
bat illi fini cunclMiane creUmus , pre fines fiihcet fistecU - 
tMC & filet mtrito , .itque dm tutus [jpiertii.’. dano atteeffio. 
Comme ces raifons & ces avantages n’avoient nul 
rapport au Siège &: a l'Eglifc d'Anfegife , aulfi il 
faut çonfclfer de bonne foy , que la digniié dont il 
étoit récompcnlé , étoit uniquement affrétée à fa - 
perfonne. 

O11 pourrait meme douter fi Anfegife ne fut pas 
allez malheureux pour perdre en meme tems l'affec- 
* lion & l’cfiimc de ce Pape , qüi fc plaignit au me- 
me Lmpereur de fon peu de fidelité. Au moins il 
ififi. 17. efi certain que fc meme Pape Jean V' 1 1 1. ayant tc- 
jtnas */S. nu k Concile 1 1. de Troyts deux ans apres , Hinc- 
M*rtâd*pri- inar y parut &yfoufcrivit avant Anfegife. Le Pape 
m*t*L^Aun, jean écrivant la meme année à cinq Archevêques 
Mî* ’ 4 >' de France , mit Anfegife apres Hinemar. Flodoard 
dit que Hinemar rciîfia efficacement aux entrepri- 
l. t t. >1. f cs d 1 Anfegiie. Cm itiuaut htc vttierjhilis Treful rS- 
CAtittr otfmr. 

Kous jurtifierons encore plus clairement , que la 
Primatic d’Anfegife étoit purement pcrfonnelle , te 
que fcs fuect fleurs n'y airent aucune part , en fai- 
sant voir une grâce pareille accordée plus de cent ans 
après à un de fcs fucccficurs , mais accordée com- 
me une grâce toute nouvelle , à laquelle ni la fuc- 
cellion d'Anfegife, ni le Siège Métropolitain de Sens 
Aatuffi. ne lui donnoit aucun droit. Seguin Archevêque de 
Sens prefida au Concile de Reims en l'an 5p2.com- 
mc Légat du Pape Jean X V. Amoul , Archevêque 
de Reims , y fut dépolc malgré les oppofitious de 
Seguin Légat &: Trefident. 


La Chronique d’Auxerre dit , que I.eotheric , fuc- 
cefleur de Seguin obtint aufli la Légation Apoflo- 
lique avec le Pallium. En cela elle efi i croire , mai* 
r»rn pas quand elle dit que les réfifianccs de llinc- 
ntar à Anfegiie furent vaincs» Le Moine df Sens 
Odomn n'eft pas pins à croire , quand par une par- 
tialité toute viliblc il fait d'Anfegife un Je and Ttpe 
dans la France , & fait palier à (es Cucccrtcurs cette 
Primatic. 

Les preuves que nous avons apportées du con- 
traire , font fans comparaifond'unplusgrand poids. 

Et la falfificahon d'Odoran efi évidente , quand il 
ajoute à l’extrait de la Lettre du Pape Jean V' ! 1 1. 
que cette Primatic pailcra aux fuccciicursd'Anfcgi- 
le , de tjuoi U Lettre ne dit pas un fcul mot. 

V. Les avanturcs d'Anfegife nous font prcfque Efijl. JJ- *4* 
douter des Lettres du même Pape Jean V 1 1 1. à fAr- ïf- 
chcvêque d'Arles Rofiain^ , & aux Evêques des 
Gaules pour établir , ou plutôt pour continuer fan» 
cicnr-f Primatic d'Arles ; voici les termes de la Let- 
tre de ce Pape à l’Archevêque, fjted jttxtA Minutai rem. j. C» ne, 
mvrem ujum VÆi ac vices Sriit Jpcjlidi, * poflulfilr , Ca.I. p. 4 «s. 
ijuia ciméîis liiptet u nde tn CaIHatuui rrgiott:l>Hi J de ■ fjrtc- 
U pradurit , cum frijCAtn confine tudt Kent Stdis ^defini ha 
vefir* frMernitas repctit , qui J aHmJ qiam Imij jÙitlesad 
finttni nutris recurrit ! Liban 1 erg» ani.n» pvjluleucence- 
dtmiu, &(. 

Eft-il vrai-femblable , que ce Pape ait voulu éta- 
blir en meme tems deux Primatic* incompatibles, 
à Sens fc à Arles , puifqu'ellcs embrartène également 
toute U France ? Le fiicccs peu favorable de la Pri- 
matic d'Anfegife, n'cut-il pas été capable de tempérer 
l'ardeur de ce Pape , 5; de fc détourner de rien j.unaii 
entreprendre de fcmblablc ? Et quelle apparence y 
a-t-i! , qu’ayant donné aux inflantes prières de l'Em- 
pereur cette nouvelle dignité à Anfegife, il fait lui- 
même aurti-tôt renverse , en établiirant deux an» 
après une autre Primatie dans les Gaules. 

Les Evêque* de France qui a Voient fi vigourcu- -Au. i;*. 
(èment refifté à l’Empereur, même en fa prefence, 
te au l.agac du Pape , pour ne pas fouffnr le nou- 
veau joug de la Primatic d’Anfegife , qui ne devoit 
être que pcrfonnelle , demeurerent-iJs muets 3: in- 
fcnliblcsa leur intérêt, quand on établit celle deRofi- 
tam , qui étoit perpétuelle ? Le Pape vint tenir en 
France le C«»ncilc de Troy c en la même aimée , com- 
ment n’y eut-il pas mis Rofiain en poflclfion de ce 
bienfait ? Et comment Rofiain eut-il foulcrit a <«f 
P ilj 
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Concile de Tmyc, non- feulement apres Hinemarfe 
Anfegife , mais auflî apres les Archevêques de Lyon 
& de Narbonne. Selon ces Lettres d*.i Pape Jean, 
ce n'ciu été qu’une continuation de f ancien Vica- 
riat , (j long-tems pofledé par les Archevêques d'Ar- 
les. Or il ne fc peut rien dire de plus contraire à 
l’Hiftoire. Car nous avons montre ailleurs , que dans 
la déroute de la Mailon Royale de Clovis , l'Eglifç 
de France fut près de quatre-vingt ans fans Arche- 
vêque ; que faint Bonifiée fut fcul Arches* que , c’cfi- 
à-dire * fcul Vicaire Apoflolique jufqu a là mort { 
qu ‘après fa mort jufqu à la tentative qu’on fit pour 
Drogon Archevêque de Mets , l’Eglife de France 
«voit été gouvernée l’efpace de quatre-vingt-dix ans, 
par les feuk Métropolitains , fous l'autorité du Pa- 
pe , fans Primai & fans Vicaire Apoflolique. Enfin , 
À*+* ** 4 ' la Lettre du Pape Nicolas 1 . a Roland Evêque d'Ar- 
gpijt.jvinlM l r s f montre clairement que les Evêques d'Arles ne 
joiiiflôicnt d'aucune Primatic. 

rr™ ■ Ce n’étoit donc qu’un titre honoraire , que les 
CaiVc */ « Archevêques d’Arles ont voulu le conlcrvcr , 5 : 
m M qu’AurcIicn Archevêque d'Arles le donnoit encore 
dans un Concile de Chilo-i , un peu avant l’an 500. 
.durtlutnut Trimai totius GÆa. 

VI. Je ne fçai fi celui de Lyon ne prctcr.dr.it 
point aufij au meme titre de Prinut , long-tems a- 
vant que Grégoire VIL lui en accordât le privilè- 
ge cflei 5 tif. Car long-tems avant le Pontificat de ce 
Pape , faint Odilon écrivant la vie de faint Maycul 
Abbé de Clugny , rend ce témoignage honorable à 
l’Eglifç de Lyon , qu'elle a toujours été la plus con- 
fidcréc , & comme la Capitale de toutes les Egli- 

PiUitf. Clm. les de France : DrittJe afud banc urbrmTbilofophia tn.t- 
»**• trait atque nutrictm , & qua totius Gailu aatqw ex mort 
& Eeeltfiafiin me mit immérité retineret arcem. A 
quoi on peut ajouter , <nic le privilège meme de 
Grégoire V 1 1. fcmblc plutôt confirmer l'ancienne 
Primatic de Lyon , que d'en établir une nouvelle. 
Confirmants Trimatuns fuper quatuor Trtvinciar I.ugdu- 
*enft Eeclefu tu * & per eam ttbi tuifjue fucetfiortbus. 

V I I . C’eft aulTi peut-être ce qui donna lieu à fai- 
re crtte Ordonnance , qui fc lit dans les Capitulai- 
res de Charlemagne , & qui défend aux Métropoli- 
tains de prendre la qualité de Primats , s’ils n’en ont 

4 reçu le titre & l'autorité par la conccffion du faint 
Siège , Se par le confenccmcnt d’un Concile. Kulli 
élit Mttropoiu.tni appdlentttr Trimâtes , nifi tilt , qui pri- 
vas Sedes latent , & quofanïï't Tatrts Synodal i &*Apof- 
tolico autuoritate Trimâtes ejfe dtereverunt. Rtliqui vero 
qui a! as Met repolit onas Sedes funt adepti.tm TrintMtf, 
fed Me trifolium voeentttr. 

VIII. En effet , le fubtil & fçavant Hinemar a- 
voit donné une ouverture , dont la plupart des Mé- 
tropolitains de France pbuvoient abufer , pour en- 
fler leurs titres de la qualité de Primat. Car il en 
diftitigua de deux fortes , dont les uns étoient Pri- 
mats, parce qu’ils reeevoient les appels de pluiieurs 
Provinces , & de plufteurs Métropolitains. Les au- 
tres n'avoient que leur Province , mais comme ils ne 
rclcvoicnt d’aucun autre Primat que du Pape , c’é- 
toit une cfpccc de Primatic , de ne rclcvcr # d’aucun 
Primat. 

Voici la defeription de ces derniers , car les pre- 
miers font véritables Primats, qu’on pourrait appel- 
Cfufe. fi. u. 1 er les petits Patriarches. Quidam .Arehiepifeopi rtl Mt- 
«• U. 17. tropolnani , Trimâtes Trovineiarum multoties in facris 
CjsmHms inrentuntur : illi videlicer qui fins interrogea 10- 
ui alteriu: Trimatis valent ordinati , (jr ex an tiqua son- 
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furtudims legeaStde .. Apoftoitca poilu foleut gcnioinfigr.s- 
n i & fm (onfidtis vel lue 11 tu Trimatis a II trias tu )ua 
Trovtmia pojfitnt tpifiopos ordimne. 

Il s'enfuie de la que tous 1 rs Métropolitains qui 
relèvent immédiatement du Pape, peuvent être ap 
peliez Primats , quoiqu’ils n’exercent aucune juri- 
diction fur d'autres Métropolitains. Cloret tofiitm 
Mttrtipoliunes Trimâtes rfft fingulos fingularum Trevm- 
ciarum , qui ex antujua ctmfuttudhir & ^Apofiolica tro- 
dirttne , & eonroeort Sinodos & or dinar t F.pifeopos , & 
or dinars a 'Promut Mus Coépifiopis .fine eujttjjuam al- 
terna Trimatis wtrrrogatione ptfiur.t , & dijpoucre régu- 
lât iter quaque per fitxs Trovinctas queunr. 

Or il clt nunifeffe , que félon cette idée de Pri- 
matie , tous les Métropolitains de France fc pou- 
voient appellcr Primat* avant la création du Légat 
Bonifiée , & ils purent reprendre la même qualité 
après la mort de faint Bunifacc. Car nous avons ninm. rm, 
appris ci-dcflus du nièinc Hinemar , que quatre- 7>». 
vingt-dix ans s'étoient partez depuis le martyre de 
faint Boni face , jufqu’a la tentative que fit liregon 
pour fc faire rcconnoîtrc Primat , fans qu’il y eut 
aucun Primat ou Vicaù£ Apoflolique en France. Et 
puifquc les crfbrcs de Drogon , d’Anfegife , Se de 
Rortain demeurèrent inutiles , & que leur Primatic 
ne fut jamais reconnue, il s'enfuivroit que tous les 
Archevêques de France auroient pu être appeliez 
Primats au fens d ’1 linemar. 

Il cft bien vrai que le terme de Primat , Trimas , 
prima Sedis Epijcopus , fc donnoit à tous les Métro- 
politains , pendant les fix ou fept premiers ficelés, 
mais ce n'etoit point un titre d’une dignité particu 
lierc , & diflinguée d^eclle de Métropolitain. C’e- 
toit au contraire un nom tres-modcrtc, pour expri- 
mer la qualité & l’ordre des Archevêques. Aurti les 
Evêques d'Afrique aflc&crcnt cette marque lingu- 
lierc de modeftic , de ne point prendre la qualité 
d' Archevêque ou de Prince des Evêques , mais feu- 
lement celle d'Eveque du premier Siège d’une Pro- 
vince. 

Hmemar eut pufedirtinguerdes autres Métropo- 
litains , fi les Papes fc fufTem engagez aux Archcvê- 
•ques de Reims, de les exemter toujours du pouvoir 
des Légats ou des Vicaires Aportoliqties , ordinai- 
res, ou extraordinaires qu’ils cnvoycroicnt en Fran- 
ce , ou qu'ils y établiroient. Niais ce privilège 11e pa- 
roît nulle part , & il n’y a pas d’apparence que les 
Papes euflcnt voulu fc lier les mains pour toujours. 

Hinemar dit bien que (on Fglife de Reims n’avoic r,m ‘ *• f . 
jamais eu d’autre Primat que le Pape , excepte ce peu 
de tems qu’elle avoit cte vacante , & qu’elle avoit 
été régie comme en Commende , auifi-bicn que celle * 
de Trêves , par le faint Martyr & Légat Bonifacc , 
lorfquc Rigobert en fin charte par violence au tenu 
de C'barlcs Martel : Qut nuuqsu/n exftpto Romane Ton- 
tijiet Trimosem h.druit , ttsft qtsandm ejeilo fine ullo eri- 
mine al ea fut T ont if ce Rigoler to, violent io Mi'oitis ry- 
ronni , r empote Careli Tristfipis , Tafitre vacant , Botu- 
foao jiptfioliu Sedis Ltgato oliqsundiu . faut & EesUfia 
Treverenfis , eommijfa fuit. 

Pour juflificr bfingularité de ce privilège ,ii fan- 
droit faire voir , que toutes les autres Métropoles de 
France obéirent autrefois à la Primatic d'Arles, fous 
la lignée de Clovis , & que celle de Reims en fut 
exemte. Les Lettres des Papes pour le Vicariat A- 
pofioliquc d’Arles , ne font aucune exception par- 
ticiilicrc'pour Reims. Et quand les Métropolitains 
François firêat parohre une rcfiflamx fi vigourcu 
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fe , Se une rcfolution fi inflexible dans les Conciles dans U fuite. Il faut feulement remarquer icicn paf- 
dc Pontyon & de Troyc contre la nouvelle Prima- fant , que lorfquc les Barbares jufques alors incon- 
tie d’ Anfegife de Sens, i imemar fe lignala bien par nus , fortam de leurs Pais venoient s'emparer de qucl- 
h grandeur de fon courage, nuis il ne mit aucune que Province de l'Empire, ou s'établi%fur fes con- 

differcncc entre fon Egide Si les autres Métropoles, fins , la propagation delà Foy exigeoit que l'on cr» 

A in fi il «Il clair qu elles avoient toutes la même voyait de nouveaux Miniflrcs pour leséchirer , & de 
prétention d’Hincinar à une indépendance canoni- nouveaux Palpeurs pour les conduire. Ces fondions 
que de tout autre Primat que du Pape , & il y a ont été le plus fouvent confiées a des Vicaires A- 
toutes les apparences pofliblcs , que li Anfegife l'eut poftoliques que l'on choifilloit à cet effet, 
emporte, Hinemar n'eut pas été moins fournis à ce Cela fe prouve manuellement par ce que nous 
nouveau PtÉnat , que les autres Metropoliuins de avons dit ci-ddfus , lorfque nous avons fait voir que 

France. 11 faut faire le meme jugement de la Frima- les principaux Archevêques ont eu la Légation A- 

tic de Drogon , à laquelle Hinemar oppofa cette poltolique pour veiller au falut des Nations , ou 

maxime confiante , qu'il ëtoit de l'honneur du Pape nouvellement converties a la Foy , ou qui donnoient 

te des Rois de maintenir tous les Métropolitains lieu d’efpercr une prochaine convcriion , comme 
dans leurs Droits Canoniques , fans les faire dépen- étoientlcs Francs dans les Gaules, les Vifigoths dans 
dre d’aucun Lcg.it , ou Vicaire Apofiolique , guif- l'fcfpagne, les Gotht & les Lombards dans l'Italie, 

S u'on s'en étoit bien parte depuis la mort de faint les Angiois & les Saxons dam la grande Bretagne, 

onifàcc. Mtnÿtltunis fingniis fuo me fervxto. «XIII. On peut nous oppoferune Lettre du Pape 

I X. Le privilège donne par Adrien I. à l’Arche- Jean VIII. où ii ordonne aux Archevêques de Mi- F fi/l ijy. 

Vcque Tilpfn de Reims à la prière de Charlemagne , fan & de Rivenne , te a*lcurs Suflragans de fip ren- 

n’cîl en vérité autre chofc que le privilège commun dre au Concile , tomes les fois que l'Evcque de Pa- 

de toutes les Métropoles , quoique le nom de Pri- vie , ou les fucccfléurs les y appelleront , pour y 

ma: y foit compris félon le ftylc ancien , où Primat examiner & décider avec lui les affaires , dont Je poids 

d'un Diocefe , n’efi autre que Métropolitain d'une demandera ces fortes de grandes Afiemblécs. jttttkv- 

Pfait*r4 ^ rov ' ncc * Sriwrn/èw Epifeopmi & Trimjtem illtMS Dix- riiJir .Apofleliej julumiis , ut qnotîe/ vet ftAtmet Tteiuen- 
I» fii* fttbycftiont Rjukxhî Pmttfieis frrm*»tm , fis Bpiftopts & pejt tttmfiù fmttgtret rvi vefirtfqut vt- 
Direcfui & Tarocbùm R emenjem finie ai gubernArt $&<. (tv erint.prt mtrgmibns quëfiimibnt tximtnéit . («mimà 
Nous parlerons plus au long de ces privilèges des btuoTetro ^ApafiültsbtdientiAmtxbtbtntti ,ionytnirt nan 
Métropoles dans b fuite. , iijferjtis. 

X. Dan* l'Angleterre , faint Dunfian Archevêque Cette commiffion paroît neanmoins d'abord fi 
de Cantorbery étant allé à Rome , y reçût du Pape extraordinaire , qu’il y a un juflc fujet de douter 

le Pallium , la Légation Apofiolique , Se comme fi ces deux grands Archevêques y déférerait, ou fi ce 

parle l'Auteur delà vie, le Patriarchat d'Angleterre, ne fut point une tentative fans effet êc fans fuite, 

MâHUifid Tunifex ilUm imornt't , as fit!* fui .Apejh- la pieté des fou venins Pontifes cedant à l'oppofîiion 

Immi , pro qu a rentras , dtcenttflïmt décor avu. hiequede- des parties interdites , ou à la crainte du mandate 

UgAîA et Lt&Atiuu jtpqflolÜA Sedit Gtnti ^in*!or*ru Ta/~ te du fchifmc , comme ii a paru dam Jes exemples 

tarent dédit. Jtjque vrr Det Ro/tia rever fut , & in TA- de Drogon & d’ Anfegife. 

trur:bMnm Trinu bedis Br ii smtjrtun rtctptat,&(. On pourroit ajouter que cette Lettre ne donne 

X I. Quant a l'Efpagnc , Alcuin allure qu'Elipand pas tous les droits de la Primatie , ni mime le plus 
Evêque de Tolède étoit élevé en dignité au-deffus cflciitiel , qui cfi celui de l'appel ; mai* le fcul pou- 
dc tous les autrcs;mais il y a beaucoup d’apparence voir de convoquer le Concile de la Lombardie. Il 
quc^cc n’etoit qu'une préfcancc d’honneur, qui lui pourroit être arrivé que ces deux Métropolitain.* ne 
avoit été déférée dans les derniers Conciles de To- voulant pas s’entredéferer cet donneur , le Pape 
iede , & non pas un droit de recevoir les appel* des ait nommé pour cela feulement l'Evêque de Pavic: 
autres Métropolitains , ce quifcmblc être b propre Ce mime Pape tint un Concile .i Pavie , où l'Ar- 
marque des vrais Primats, au feus que nous en par- chevcquc de Milan figna avant l’Evcque de Pavie. 

Ions. El'pAntum fient Htnittte , iu estât» perfidie nuit Mais le Concile avoit peut-être précédé b’i.ctirc Se 
frimunt ejfe in part-bus tUit égnovi. le privilège. 

XII. Il refaite de toute cette énumération , que XIV. U nous relie peu de chofc à dire de l'F- /* ç m *. u 
depuis b mon de faint Boniface , Archevêque de glifê Grcquc. Balfamon , dit que b primitive Dif- Cane. Canfi. 
Mayence , durant tout le règne de la famille de Char- ciplinc de l'Eglife étoit , que chaque Métropolitain 
lemagne U n’y a point eu dt Primatie véritable & gouvernât b Province ,& fct ordonné lui-même par 


rentable & 

certaine dan* tout l'Occident , excepté celle de Bour- 
ges ; Se s'il y en a eu quelque autre, celle de Can- 
torbery feroit b plus apparente. Nous verrons ail- 
leurs leclairciflcmcnt de celle-ci , & l'établifiêmem 
de toutes les autres , qui ont encore quelque lufire 
dans le monde. 

Je n'ai point parlé de b Légation que le Pape 
Cregoire I V. donna à faint Anfgarius , Archevê- 
que d'Hambourg , fur les Danois , les Suédois , Se 
autres Peuples Septentrionaux , comme elle avoit 
auparavant été donnée a l'Archevêque de Reims Eb- 
bon , au rapport de faint Rcmhert , dans b vie de 


les Evêques Comprovinciaux ; nous avons rapporté 
ailleurs les exceptions de cette règle generale , il 
ajoute , que Je Concile de Calcédoine commença 
de charger cette police , en fouinctrani à l'Evêque 
de Conlfantinople les .Métropolitains du Pont , de 
l’Afie , & de b Thrace , & quelque* autre* encore, 
fie lui en donnant l'ordination. Que b Bulgarie a- 
voit reçu de T»ftinien le privilège dont elle jotfiP* 
foit , comme Chypre avoit reçu le ficn du Concile 
general d’Ephefe , Se l’Iberic le ficn du Concile 
d’Antioche fous le Patriarche Pierre ; qui vou- 
lut bien que l'Iberie fut libre , demeurant nean- 


fum Anfgarius , dont il fut fucccflcur. Cette Le- moins eu quelque façon fujette à l'Evêque d'Antio-; 
galion fut purement perfonncllc , & ne pailà point ehc. Balfamon veut dire que b Bulgarie , rifle d* 
a fes fticccllcur». Nous en parlerons plus au long Chypre Se l'Iberie étoient des Primatics , dont les 
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Chefs prcfiJoicnt autrefois à pluilcurs Métropoli- 
tains , 8c ne biifoient pas de dépendre eux-mêmes 
d'un Patriarche. 

J'ai dit 4 deffein que ces Chefs de Dioccfes , ou 
de Primatics prciidoicnc autrefois à pluilcurs Mé- 
tropolitains , parce queBalfainon afTurc ailleurs , que 
ce privilège des Primats , qu’il appelle félon le ftyle 
des Grecs , Exarques de Dioccfes , n «oit plus en 
ufage , que ces Exarques n'avoient aucune jurifdic- 
tion fur les Métropolitains de leur rclfort , enfin 
qu'ils n'avoient retenu que le nom d’Exarques , en 
ayant laide abolir toute l'autorité. 
inCsn f CMC. Exarchat Diaeceftos efi , ut mibi quidem ridttur , naît 
CMlctd. uni us cuiufjut Travmcu Metropolitanas , fed , Metropolita - 

nui ut: tu Diacefis . Dioecejis autrm efi , qua imitas fub fc 
h.ért Trtrincias. Ht c autrm Evarchorum frrrUrgium non 
efi ampiius inufit. FJji enim dtcunîur Exarebi quidam ex 
Metropolitanis ,frd tamen altos Metropolitan »! , qui funt ht 
Dieeceflmt , non baient oimil» Jibi fubjeilos. Eft trgo v9ri 
(mile , altos fuiffe qui tune crant , Exarchat Diacefeo n , tel 
elle qui Je m adhu c ipfos ,fed o/ua eu data Juki a Canentbut 
privilégia , exolcvijje. 

Il allure encore ailleurs , que l’Exarquat ou la Pri- 
matic de Chypre , maintenue par le Concile d’E- 
phefc , 8c étendue fur Cyaique & fur les autres E- 
Jn Ca». jj. glifes de l'Hellelpont par le Concile iH Truffa > n’a- 
Chh. TmU, voit plus aucun exercice de cette jurifdiftion an- 
cienne. Zonare avoit dit le même de fon tenu. 

11 faut donc conclure que les Primatics ou les 
Exarquats n'étoient plus que des titres honoraires 
dans les Eglifes d'Orient & d'Occidcnt. 


CHAPITRE XXXIV. 

Des Primats depuis l'an mil jufquesà p re- 
lent , & premièrement de celui de Lyon. 

I. Grégoire VII. érige 'U T*rimatie ‘de Ljon fur les 
Métropole/ de Sent , de 'Tours & da Rouen. 

II . Deux de cet Métropolitains refirent a cetto nou- 
telle Supériorité. 

I I I. Raifort £ accorder cttte Trimatie. 

I V. I.’Hiflorre de la refifianct des A rcbtviqutt de 
Rouen & de Sens. 

V. L‘ Archevêque de Sens fe foûmet. 

VI. R fecouè une fécondé fou le joug. 

V I I. Le Rey Louis le Greffe déclaré pour la liberté de 
fEglife de Sens , & protejle contre la fourni fjion qu’on a- 
voit rendue a T in fi du Roy , des Evêques de la Trovmce 
à- du Clergé. 

VIII. La principale ratfon de ce Roy étoit , que Lyon 
n était pas encore retombé dans la domination de nos Rots. 

I X. Il y retomba bientôt apres ,& alors Sent je foutait 
font peine afa Trimatie. 

X. Tour quoi les Archevêques de Tours fe fournir tnt fi 
facilement a U Trimatie de Lyon. 

X I. Le Métropolitain de Rouen n'y fut jamais fournis , 
& le Tape Calhfit III. (Vu déclara enfin exempt.' 

XII. Séminaire de l'H> finir e de cette Trimatie. 

XIII. Le fondement J'olide en a été l' utilité de l’Eglife. 

XIV. De la Trimatie de Rouen. 

X V. De quelle importance efi le droit de t appels. 

E |}Uifquc la qualité de Patriarche s'eft enfin trou- 
1 vce comme confondue avec celle de Primat: il 
fft bien juilc de traiter des Primats après avoir parle 


des Patriarches, 8c de commencer par ceux de France^ 
entre lcfqucls celui de Lyon fc dillinguc le plus de 
tous les autres , par l’exercice libre de fes pouvoirs. 

Les Métropolitains de l'Egide Gallicane fem- 
bloicnt avoir vécu dans une partaûc égalité cmr’cux, 

& fans aucune fubordination des uns aux autres , 
pendant l’empire de la Maifon de Charlemagne , & 
le premier lieele du règne de l'auguftc Lignée d'Hu- 
gues Capct. Le Pape Grégoire V 1 1. fut le premier Aanttr/f. 
qui en l'an 1079. donna à Gcbuin , Archevêque de 
Lyon , & à fes fucceffcurs une PrimatiO perpétuelle 
fur les quatre Provinces Lyonnoifcs. Confirmamus Tri- L,i - *• 
masum jupe r quatuor Trornsaas Lugdunenft Ec de fie tua, * 4, 

& per ram tibt , tuifqut fuccejforibus. Il écrivit aux Ar- 
chevêques de Rouen , de Tours & de Sens fur le 
même fujet. 

IL II étoit difficile que trois Métropolitains ne 
fillcnt quelque rclilUncc pour la conlcrvation de 
leur indépendance propre , & que les Rois meme ne 
s'intcrefralTcnt pour empêcher que trois Provinces 
Ecclciialliqucs du Royaume ne tombaient dans la 
fujetion de l’Archcveque de Lyon , dont la Ville & 
le Pus faifoient alors partie du Royaume de Bourgo- 
gne. Pour tacher de prévenir ccs inconvcnicns , ce 
Pape protefl a qu’il n’inftituoit pas de nouveau .mais 
qu’il rétabliifoit feulement l’ancienne Primatic de 
Lyon. Confirmamut. 

H I. Il y a de l’apparence que ce Pape fc fondoit 
fur la Notice des Evcchez qui fc trouvoit dans les 
Oeuvres du faux Ilidorc , & qui avoit cours fous 
le nom du Pape Anatlet. Tomut Anacleti. Ce fut 
auffi peut-être ce qui avoit déjà donné occafion au 
Concile 1 1. de Chàlon , tenu en 894. d’appcllcr Au- 
rclicn , Archevêque de Lyon , Trimas de toutes les 
Gaules. Car la compilation d’ifidore étoit alors en 
vogue , & la Province de Lyon y étoit marquée 
comme la première des Lyonnoifcs. Il n’en falloir 
pas davantage en un teins où la tentative , quoi- 
qu’inuulc , qu’avoit fait Anfceife , Archevêque de 
Sens, pour s’élever 2U deffus des autres Métropoli- 
tains de France , avoit allumé la même paflion dans 
toutes les autres Eglifes du Royaume , de recher- 
cher tous les avantages dont elles pouvoient rete- 
nir ou leur liberté , ou leur élévation. 

Des l’an 8 5 $. & 854. l'Empereur Lothaire qui a- 
voit eu en partage les Provinces du Royaume, qu’- 
on appclla depuis de Bourgogne , & dont Une des 
principales Villes étoit Lyon , affcôa dans fes Or- 
donnances d’appellcr l’Eglifc de Lyon b première 
des Eglifes des Gaules. Lugdunenfts facra & prima SpieiL tmn. it* 
Gallicane EcclejU. Cette antiquité paroît clairement f* hj. 114. 
dans l’HMbirc d'Eufcbc. 

Saint (Milon , Abbé de Clugny , écrivant !a vie 
de laint Maycul , publia hautement la meme préé- 
minence de la Ville & de l’EghTe de Lyon fur tou- 
tes le* autres du Royaume. Thilofephia nutrictm & Auut 1*4 4 . 
matrem . & que totius Cadix ex antiquo more , & Ex- 
cleftafiico jure non immer ito teneret arcm. Etienne de 
Toumay en dit prefquc autant. Trima Sedcs Caliia- StrjhmnusT»r^ 
rum Lugdunenfts , &c. Trimai nofler tu gleria. Ccspré- tp fu. 
jugez ayant été une fois établis dans les cfprits , il 
n’efl pas furprenant que le Pape Grégoire V 1 1. en 
fut auffi perfuadé ,8c prétendit enfuitc ne faire que 
confirmer ta primauté ancienne de l'Eglifc de Lyon. 

I V. Rodolphe , Archevêque de J ours , fc fou- 
rnit fans peine à cette nouvelle difpofition , A il en 
reçût une Lettre de compliment de Gcbuin , Ar- 
chevêque de Lyon. Mais TArchevcquc de Sens 
Richet 
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Richcr ne put digérer cette humiliation , fe croyant 
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oblige à détendre l'honneur de Ton Eghic , qui n'a- 
voit pas encore perdu le fouvftiir de les anciennes 
prétentions fur toutes les Eglifes de France. 

JJ n’y a voit encore que cent an* que le Concile 
tenu dans l’Abbaye de (aine Denis, avoit vû Seguin 
Archevêque de Sen? vouloir palier pour le Primat de 
toute la France ; Tr'matttm G.tllie in eoSymdo fihufur- 
pant . dit Aymoin dans la vie de faint Abbott Abbé 
de Fleury. Il fut donc ncceflâire que pour abbatre 
le courage de cet Archevêque , le Papc.Urbain 1 1. 
confirmât le Decret de fort predcccflcur dans le Con- 
cile de Clermont. L' Archevêque de Sens rcfiifant 
de s'y foumettre Ftit privé de Pillage du Pallium, Se 
de la juriFdi&on Fur fes Suffrngans jufqu’â ce qu’il 
mi: lui-même fin à Fa dcfobéiflàncc, La meme peine 
fut décernée contre l'Archevêque de Rouen qui é- 
toit abfcnt , fi dans trois mois il ne promettoit d’o- 
béir. Les Evêques de ces deux Provinces qui é- 
toient prelcjis au Concile Fc fournirent au nouveau 
Primat. 

Le foavant Evêque de Chartres Ives eonfcilla à 
Richcr de Fc Foumettre au Decret Apofiolique , 
fans préjudice de (es droits , A; des privilèges auten- 
tiques qu’il pourroit un jour rencontrer dans les Ar- 
chives de fon EgliFc , pour s'exempter de cette nou- 
tfijl. ni. vcllc Fujetion. Ken eft confihum me uni , xf rtwra ror- 
remem bra kia dirieatù , mis ^pofielicts fonclioHibut inté- 
rim attpnefeétit , afijue préjudicié pririlcgiorinn , Vtl att- 
thennorum Scripturorunt , fi quande repenti potentat , 
mte lum fubjeHmetu ob Ecdtfio vefiro rrnmcxnt, & ejttf- 
iem E.cUfix Irbert.Uem défendant. 

Richcr ne Fc rendant pas à un confcil fi làgc k fi fa- 
lutairc , ives le crût obligé de fe Fouflrairc de Ton 
obciflancc. Se de s’abfentcr de b confccration de PE- 
vêque d'Orlcans , qu’il entireprenoit d’ordonner à 
*f- 14. alias Chiteatt-Landon. Omnrno recufavinm prepter primo- 
Ui * Utm lupdunenfu Eedefia , queni irrostonMiitr réfutât 

iSU Se tir s , C“ interdKlum Sedts .ApofioUu. Ainli ce fut 
Ives & les autres Evêques delà Province qui consa- 
crèrent cet Evêque d’Orlcans dans Orléans même à 
b prière du Roy. 

Ame icys. V. Apres la mon de Richcr , Daunbert ayant été 
clû en fa place , le Primat de Lyon Hugues qui étoit 
aulîi Legat du Faint Siège , lui défendit de Fc paire or- 
donner avant qucdcsccrcprcfcnté à lui à. avoir fait 
Irf. fl.MUm piofcflion de lui être fournis. Oli obcitàcc comman- 
dément, mais Ives confulta cependant le Pape Ur- 
bain II. pour apprendre Fes intentions , lui procédant 
que les Canons ne donnoient pas ce droit aux Pri- 
mats. £0 j«tr me prepter reverenttam refirent iruitut ab 
tjtts unifecrotione consinurrmn. Cum de profit fime a Mé- 
tropole anis TnnuUtbut fat tendu nihil legamus ccnfiueiudi- 
ne fit matant* vel legdus conjhtutum ; ultra quos ntet.u ni- 
bil centeffinm tfficTrimosibus tefiatur Tapa Kicotaus. 

Daimbert s'alla Faire facrcr à Rome par le Pape 
Urbain même, il y revint peu de icms après pour y 
**• l0 99- afTiltcr au Concile , où fon affaire ayant été contra- 
dictoirement examinée , & la Primauté de Lyon con- 
firmée , il promit de fe rendre en peu de tenu auprès 
de fon Primat , pour Faire entre Fes mains prnfcilîon 
d’obéirtancc canonique. Ce qu’il fit. Tout ce détail 
eft remarqué dans la Lettre du même Pape Urbain au 
Primat de Lyon Huges , que M. de Marca a publiée le 
premier dans Fon Livre de U primauté de Lyon. D'où 
il paroit que le Pape même n’obligea pas le* Archevê- 
ques de Fc prdenter au Primat avant leur ordîhation , 
quoique le Primat l'eut prétendu ; & que par confc- 
Tmt /. 


quent Daimbert ne perdit pas tout a fait fa caufc ; Se. 
Jes IçivMntcsLcttrcs qn'Jvcs Evêque de Clurtres écri- 
vit poui (à défenfe, ne furent pas tout-à-fâit inutiles. 

: cela que les Ca- 


Ivfi. ff. 


Il* Efi/l-n* 


JiiJem 

M* 


Ile» vrai qu'il prétendit encore outre cela qui 
nons n'avoient jamais obligé les Métropolitains à 
aucune profefTion d'obéifTance envers leur Primat; 
en quoi le Pape ne ftit pas de Fon avis. Mais nous 
parlerons, dans la fuite de ces profcJTîutis canom 
ques. 

V I. Ce ne Fut pas en ce fcul point que Je* Arche- 
vêques de Sens arrêtèrent le cours & Je progrès de 
l'autorité des Primats de Lyon. Car Jean Primat de 
Lyon ayant convoque les Evêques même de la Pro- 
vince de Sens à un Concile, ou il dévote traiter des, 
Ihv'cftttiires : ces Prebu lui écrivirent avec beaucoup 
de fermeté, Te ferrant de b.plumc dire* de Chartres, 
que les Evêques ne pouvoient jamais Félon les Ca- 
non* être appeliez à des Conciles hors de leur Pro- 
vince , fi ce n’cfl par les ordres du Pape , ou dans les 
caufes d’appel quand quelque Eglife appel foie au 
Primat. Kafijuam reverenda Tosrurn fianxit .tutberir.tt , 1 
nufiftum hoc ferrure confinent antiquitot . ut prime Sedit * :isi *»*• 
Epif optes Eptfeopot extra Tnviiu iam pnpriam pufith in- 
vitartt ad Conciliant , ttfi bec ant ..dptfhlùa Sedet impe- 
raret, attt uns de 'Pmincialibas E:defi is pro confis quss 
intraTrevincijm terminare m n prier Jt . prtiux St dis au- 
theri totem appeSaret. Le Legat prétendoit bien que les 
quatre Provinces Lyonnoifes ne Faifoient qu’une 
Province , dont il avoit pû convoquer le Concile, au 
moins dont il avoit pû appcllcr Fes Evêques , pour 
prendre leur avis , fur des matières épincirfes. Mais 
c'étoitouunc défaite , ou une imagination qui n'a? 
voit pas df Fondement folidc dans les Canons. Auffi 
fes clperances forent vaines. 

Les Archevêques de Sens n’en demeurèrent pas là. 

Us avoient entièrement fccoiié le joug de b Primatic, 
lorfque Humbert Archevêque de Lyon, étant con- 
vié par l'Abbé Suger, Regent du Royaume , pendant 
l'abfêncc du Roy Loiiis le Jeune au delà des mers , de 
fe trouver au Concile, ou a lAfTcmblécdc Chartres, An 114 <• 
pour délibérer des afEures de l'Eglifc d’outremer : il 
s’rncxcuFa fur cette révolte dcrArchcyiqnc de Sens, 

Car il lui cm été honteux de commettre fa dignité de 

primat en un lieu où elle n'étoit plus reconnue. Fe- Jrltr F f g. 

rùnt (Jh i 0 nos pro p&ito Tntuotût , tx porte dtmmi Régit s^verii , »♦. 

tjptmotum Renu , ad Ctdequtani quid apud Cantatum h h t- 

celebrari débet, tant afin , feiot chantas refiro ,quoddo- 4- f • Ji|« _ 
née Senauenfu .Arebiepifeopm in tadem confia Trintatni 
nobts deregart non métier , & jtpefttiiek mandant rnt- 
tumax & ifbellii exifiit , pudur tidix tfl ad iiîas pregrtdi 
parte 1 , ah domine l'ope cearadiiitur , & loçduvcifiîs 
Eedefia débita hentre frandautr. Je ne fçai |i ce n’eft 
point Fur ce défaut d’obéillàncc à Fon Primat , que 
uint Bernard fait une douce réprimande à Hen- 
ry Archevêque de Sens , peu avant b fin de b Let- * 
tre XL II. qu'il lui écrivit. Ce que nous Venons 
de rapporter de* Lettrer. de l'Abbé Suger , cfî plu* 
certain. m 

V II. Moniteur de Marca en conclu! avec quelque />jf. 4 *. 
vfai-lemblance ,que les deux autres Métropolitains **t*f~ 

dcRoiien&deTours,étoiemdonf ajors dans le de- '“ m ‘ 
voir. Mais je doute que cette conlcquence foit certai- 
ne. Caijiour cxcufcrrjbfcncedu Primat, iJFutîiFoit 
que rA/Icmblce eut été indiquée fn un lieu ou Fa Pri- 
matic ne fût pas reconnue , foie qu’elle le fiic, ou ne le 
fit pas ailleurs. Mais il faut remarquer que ccttedé- 
Fobciffâncc de P Archevêque de Sens étoit A' plus Ion - 
guc Se pîns ancienne qu'on n’auroit penfe. Car on 
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nous a tilt r; vivre la Lettre du Roy Louis le Gros 
au PapcCalliflc II. par laquelle ce généreux Prince 
proicftc avec beaucoup de chaleur > qu’il* expofe- 
jtn. mi, roitqdùtut fon Royaume aux fureurs de la guerre , & 
SfttiUg. Tm, fa propre vie aux bazars, que de (ailler flétrir la gloire 
*• t*Z- ‘*7. de fa Couronne par une nouvelle fervitude. Sufiine- 
rein potiùs regm noftriiutut inetndium, c api tu ttiarn nofhi 
ptriiulum , quant nova julrjeüienis & âhiedienis opprv- 
knum. Qu’il étoit de ion honneur & de fon devoir , 
de j'oppofer à un nouvel aviltfêment de l'Egide de 
France ; que de quelque antiquité qu’on voulût co- 
lorer la Primatic de Lyon , la liberté de l'Eglifc de 
Sens étoit encore plus ancienne & plus avérée. Vtdt- 
tur ad niftrum rt fou tît contempuun , contra nos hoc mo- 
do fart , iptod nu n quant extint faâum , &C. Si opponitur , 
1 quoi Vtterum infiituito iMgdunenfi Ecrit fia Trimatum 
1 ont nier tt , rtfoonittur ex tppofno , quod au t iqua lilrtr- 
tatis poffejjio Senonenftm Ecritfiam ai cjus fubjelliotu dé- 
fendit. 

11 ajoute que le fcul de tous les Archevêques de 
Sens , qui avoit reconnu la Primatic de Lyon , ne 
l'avoir reconnue que par un aôc fccrct Se particu- 
lier , fans l’aveu de fon Clergé , des Evêques de fa 
Province & du Roy ; de qui il étoit defavoUé : Se 
dont l'honneur Se l’interet public ne peut être blcflé 
par la lâcheté fccretc fc pcrfonnclkd'un Prélat uar- 
ticulicr. F aida efi , ut dicitur , furtivi & Uttnter fub \ec- 
tioilla , ne fiente fcilicet Clcro Sttmcnft , me enfuit a ttiatn 
Epifeapis idi tu Dixetfts , ignorante ttiatn Rege , in quibus 
onmrl'tts dignitat ptndet Ecrit fia. Et Mjtâio 1 aliter f aria 
refpictre potiùs vtdetur ad ignminram malt ace ipientit , 
qtum ad nfeommodum Ec défia otfitnûs. Res enim commu- 
nie commuai trarianda ejl ccnfilio » non latent^? prient 9 
ter minauda ceUoquio- 

Il cil à croire que ce Roy entendoit parler du voya- 
ge de Daimbert à Lyon, où ils’acquita de la promelfe 
qu’il avoit faite au Pape, en promettant oboiflàncc au 
Primat ; mais cette profeffion ou rcconnoillancc de 
fuperiofité , n'ayant point été concertée , ni avec fon 
Clergé , ni avec les Evêques de fa Province , à ce 

3 ue le Roy allure, quoiqu’Urbain IL ait inlînuéci- 
eflùs le contraire quant aux Evêques , ni enfin avec 
le Roy ; elle n’avoit pu engager m fon Eglilc , ni le 
Royaume , dans aucune nouvelle lervitudc. Mais ce 
fage Prince referve pour la fin Je fa Lettre, ce qui le 
touchoit de plus près: c'eftque la Ville de Lyon n’é- 
unt pas alors du Royaume de France , c ‘étoit une 
flétrimirc commune à l'Etat Se à l’Eglifc du Royau- 
me , d’entrer dans fa fujetion. V ideat duleifomt Va- 
ut, dtftretio refira, née crut a t Lugduntnfis , qui de a - 
litno rfi règne , de noriro fioreat detrimento ; née fubjicia- 
turamicut amict ; quia fi decipiturpro amico ami eus , ju- 
ftè fia de amico inimiem. 

VIII. Ceft ici qu’il faut débrouiller le fond de 
toute cette intrigue. Depuis le fameux S: funefte par- 
tage des Etats Se de l’Empire de Charlemagne entre 
les enfans de Loilis le Débonnaire, entre le Royaume 
de France d’un côté, § l'Empire d’Allemagne de 
l'autre, il s’éleva un Etat conliderable , qu’on appeila 
le Royaume de Bourgogne , & en fuite le Royaume 
«d'Arles. 

Les Empereurs en demeurèrent un tres-long-tems 
les maîtres, & les principaux membres n’en font re- 
venus a nos Rois , que fort tard , 5 c les uns après les 
.. 1. !« 
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Ville de Lyon meme , Se tous les droits temporeUdei 
Empereurs fur la Ville & fur fon territoire en l’an 
1 1 58. Teeutn corpus cjYtiaits Lstgdunenfis , & emnia ju- 
ra Regaita, qua in Lugduncnfi Lptfcopatu ad imperium per- 
tinent , eitrajtrarim. On fçait qu’encore à prefent , 
tout ce qui eft au deçà de la Saône & du Rhône s’ap- 
pelle vulgairement terre du Rojpumc , fit ce qui cil 
au delà terre de l’Empire. 

C’eft peut être aulfi ce qui avoit convie les Papes i 
créer un Légat Apoftolique , ou un Primat à Lyon > 
comme dans uncVillc qui appartenoit à l'Eglifc; c’eft 
ce qui les porta à y tenir les deux fameux Conciles de 
Lyon. La fuite de cet Ouvrage nous fera voir que les 
autres Archevêques & Evêques du meme Royaume 
de Bourgogne ou d'Arles , le rendirent auflï les maî- 
tres, fie comme les Souverains de leurs Villes & de 
leurs Dioccfcs , fous la protection neanmoins, fit a- 
vcc quelque dépendance des Empereurs, de la libéra* 
lité.ou de la permifîton tacite desquels ils tenoient ces 
bienfaits, comme Princes d’Empirc. Ceft donc ce qui 
donnoit un jufte éloignement a nos Rois de la Prima- 
tic de Lyon , & ce qui donnoit un fondement fi rai- 
fonnablc aux oppomions qu’ils fâifoient, pour ne pas 
Iaiflcr tomber les principales Lglifes , fie comme le 
cotur de leur Royaume entre les mains d’une puiflan- 
cb étrangère. 

IX. Mais fi l’Empire n’avoit pû feconfcrver la 
Souveraineté de ces Villes du Royaume de Bourgo- 
gne, les Prélats qfti en étoient devenus les Seigneurs 
temporels, par la conccflion , ou par la connivence 
des Empereurs, y furent bien plus embarraflez. 11 s’é- 
leva des Ducs, des Comtes Se des Dauphins, qui 
leur difpmercnt une proye fi riche , & pour me rc- 
ferrer dans le fujet que je traite , les Comtes de Fo- 
refts vinrent aux mains avec les Archevêques de 
Lyon ; nos Rois furent obligez de s’en mêler ; les ha- 
bitai» même de Lyon implorèrent le fccours du Roy 
faitu Louis contre l’ Archevêque : Ce faint Roy les 
raccommoda , mais fon fils Philippe le Hardy fut en- 
core obligé d’y continuer fes foins pour y confcrvcr 
la concorde. 

Philippe le Bd ayant encore été appelle par le 
peuple contre l’Archevêque , pour mettre fin à tou- 
tes ces diflenfions , il s’en rendit lui-même le maître, 

&fit rentrer cette puillânte Ville dans l’ancienne 0- 
béïffancc de la France. Si l’Archcvêqucÿr perdit le 
domaine temporel de la Ville , il y affermit auffî 
Tempirc fpiritucl de fa Primatic ; nos Rois fie nos 
Prélats ne faifant plus de difficulté de faire dépendre • 
leurs Egltfcs d'un Archevêque fie d’un Primat Fran- 
çois. Le Pape Bonifiée VIII. fc donna beaucoup de 
peine pour faire rendre à l’Eglife de Lyon la Sei- 
gneurie temporelle de la Ville , mais Philippe le Bel 
tranfigea enfin avec l’ Archevêque & le Chapitre l'an 
1 3 1 a. en forte que l'autorité fouveraine demeura au 
Roy , le Comté de la Ville fut laifle aux Chanoines , 

&: la Primatic de l’Archevêque fût entièrement éta- 
blie. Rtgni primons Sedan inter calera Cadtarum Ecrit- Marra J, P& 
fiat tbtinere. nam t H gdt tau 

X. Il n’cft pas facile de dire pourquoi les Archcvê- P* ï 4 ** 
ques de Rouen fie deTotirs ne firent pas d’auflî vigov- 
reufes rcftftancesà Ictabliffemcnt de cette nouvelle 
Primatic , .comme celui de Sens , Se pourquoi le Roy 
Loüis le Gros ne fit éclater fon rcflcntiincnt que pour 

1 , a, k 


antres. Lyon v étoit la plûs confédérée de toutes les ladéfenfe de la liberté dcrEglifcdcScns,fansfc met 

Vill..# l'C. . U r. TTT m «.«.in. C: 


Villes. Glabcr conte comme l'Empereur Henry III. 
donna l'Archevêché de Lyon à Adclric en 1040. Fri- 
deric J. donna à Hcraclius Archevêque de Lyon la 


tre en peine des deux autres Métropoles. Si cen’eft 
peut-être que la Ville de Rouen fie le Duché de Nor- 
mandie étant en la puiflànce des Anglois , & la plu? 
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grande partie des Suflraga ns de Tours étant dans la 
Bretagne , qui avoit aiun fes Dues , & qui faifoit pro- 
feflion d'une obéilbncc plus exacte aux ordres du S. 
Siège : nos Rois ne Te crûrent particulière ment intc- 
* reliez que pour bMctropole propre de la France & de 

Paris meme qui étoit la Capitale du Royaume. Il fe 
pouvoit auffi bien faire que l'Archevêque de Tours 
étant aux prifes avec les Evêques de Bretagne , qui 
prétendoient ne relever que de l'un d'entre eux, qui fe 
oifoit Archevêque de Dol ; 8 c ne pouvant efpercr une 
pleine Viâoire que par l'autorité du fâint Siège ; il fe 
foumettoit volontiers i un Supérieur nouveau qui 
pouvoit le faire obéir par neuf de fes inferieurs re- 
ctvil. Cm. voliez. En effet un édition abrégée des Canons du 
Concile de Clermont , porte en un meme Canon 
VII. l’arfcrmiiTcment de la Primatie de Lyon fur 
Tours , & de b Métropole de Tours fur les Evêques 
de Rretigne. Turonrnfi Merropolt cittritris Britannie ref- 
titntio folia tjf. iMgdunrttft Excltfu Trimotns reftitutus 
tli fufer Turmtnftm. 

X I. Il eft bien plus difficile de deviner le fens de 
Matthieu Paris , quand il dit que le Légat du Pape 
ayant affembté un Concile à Bourges, on ne put jr 
prendre les fèances comme dans un Concile , à cauie 
que l’Archevcque de Lyon prétendoit la Primatie fur 
Sens , te celui de Rouen fur Bourges, Auch & Nar- 
bonne , ce qui fie qu’on s'y affit comme au Confei! , 8c 
non pas comme au Concile. Sed qamiâm Lugdsmenfit 
jlrcbiepif.opus vtndhabat foi Trimotum fuprr Jtrebiepif- 
cepnm SeiK-nenfem , RiWMjtnfis fufer B'iurieenftm , Uu- 
XiomnCrns , Norbmtnfm , timebonsr de difeordi * , & idet 
nm fut fi-fîum jsuft in Concilio , ftdut in Cmfilio. 11 y a 
toute la vrai-fcmbhncc pofliblc qu’il faut corriger 
ce texte , & le lire ainfi : Lugdmunfit jdrebit- 

pif.i-pw rtndicofot foi Trimotum fuptr Arebiepifeepum 
iênentnfem & RtfmAgttlfim ,& Biluricenfis fuprr jtuf- 
tijrunfeni cr Narbiiunfim. Car il eft faux que Roiicti 
4» jamais rien prétendu fur Bourges, Auch & Nar- 
bonne ;Sc il eft vrai que Lyon pretendoit la l*rima- 
tic fur Sens Ce Rouen ;& Bourges fur Auch& Nar- 
bonne. 

Au relie ce paflâge de Matthieu Paris eft d'une 
grande confcqucncc , pour nous apprendre que T Ar- 
chevêque de Rouen ne reconnoiffoit point alors , ô£ 
n'avait peut - être jamais reconnu la Primatie de 
Lyon. Mais en voici encore une preuve convain- 
cante. L’Archevcque de Lyon fit de nouveaux ef- 
forts en l'an 1458- pour fouijicttrc à Ion autorité 
l'Archevêque de Rouen. Le Pape Calixte IILen com- 
mit le jugement au Cardinal Légat Dominique Ca- 
pranica. 

Le Cardinal prononça en faveur de l’Archevcque 
MntnnU. Am. Rouen : Ttjt defoitivam fententiam Rethomagenferk 
tfjl. n.)7.|S. Eccltfiam ejufqMe’iuffragoneot , nique fuppufhos , Ramona 
Eccltfu immédiate & nttUi alteri prnnauali jure fubeffr , 
ipfi jtrchitpifcepe Lugdmunft fttper prattnfo frimatiali 
jure . prrpttuttm filemrum imponendo , pronumiavit. Qua 
qu idem fintrntia nulla faltem légitima provocal ttntfuf prit - 
Jo . in rem tranfivit judicatam. 

Ce font les propres termés de b Bulle de Calixte 
III. qui confirme 1 a fentence du Légat ,& condam- 
ne l’audace de quelques Avocats de Lyon qui en a- 
bm Cbefm* i» Voient appelle comme d'abus. Ni ce Pape , ni fon 
***• ** bM- Légat n'auroient pas fi facilement révoqué b Conf- 
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jamais déféré, &: que les Anglois qui dominoient dans 
la Normandie , n'étoient pas moins fermes que nous 
pour la défenfe de leurs lilscrtez. 

XII. Concluons donc , 1. Que b Primatie de 
Lyon n'a été d’abord reconnue que dans b Province 
de Tours, par b raifon que nous avons touchée. 2. 

Que celle de Sens ne s'eft rendue que lorfquc nos 
Rois ont recouvré b fouverainetc de Lyon ; en lui 
rendant les honneurs de b Primatie. 5. Que celle 
de Rouen ne s’eft jamais foumife à la fuperiorité du 
Primat de Lyon , te qu’enfin elle a obtenu une Bulle 
d'exemption. 4. Que le droit de la Primatie de 
Lyon ne conliftc que dans rappel. Nous avons vù 
les autre* pouvoirs inutilement tentez. Voici eneo 
re une preuve de l’appel à Lyon , fous le Roy Philip- 
pe Augufte , tirée de Guillaume le Breton. 

Et Lstgduntnfit , 1 juo Goûta Ma folrbat , 

Vt fama tfl , Vif fore Régi , (amfafqsu referrt 

Difficiles , ut ibi lit ultima lilibus effet ; 

Vtc mitttbatur Rmatn lis uBa , nifi quom 

Lugdunenfe forum fer ft foire tsequijfrt. 

Aux appellations ajoutez le droit de Dévolution , 
auquel les Métropolitains donnent lieu , foit par 
leur négligence ,foit par leur refus obltiné d’accor- 
der les confirmations , ou même les inftitutiom bé- 
néficiait* , pour Icfquclles 011 a d'abord recours à 
eux , te aux Primats , en cas de refus de leur part. 

X I I I . Cell pour cela feulement , te non pas pour I *• 

les autres droits des Patriarc hes , que Pierre le vénéra- ** **' 

ble Abbé de Clugnjr donne le titre de Tatriureht i 

Pierre Archevêque de Lyon , diftinguc Cqn Tmrijr- 
( hat , c'eft-à-dire fit Primatie, de fa Province & de fon 
Diocefe; enfin il rehaufle fa dignité* de Ce qu'il n'a- 
voit au-deflus de lui que le Pape fcul. Geofroy Ab- L. j. Ef&- >• 
bé de Vendôme écrivant à Ivcs de Chartres , lui ap- 
prit que l’Archcvcqué de Sens i'aVoit dclavoiie , 
comme l’auteur de toutes fes refiflanccs preceden- 
tes, lorfqu’il fit profcfïion d'obétlfancc au Primat 
de Lyon ; de quoi le Primat lui fçavoit fort mau- 
vais gré. Nous avons vu neanmoins ci-dcffus , qu'I- 
ves de Chartres avoit donné un confeil fort fage Se 
fort modéré à l’Archevêque de Sens. 

Il eft vrai que ce fçavanc Prélat avoit fort judicicu- 
fement déclaré que toutes les conjeâures dont on 
faifoit tant de bruit de l'ancienne Primatie de Lyon 
avant Grégoire VII. n’étoient fondées que fur lcé 
Notices des Evêchez, & les Catalogues des Villes. 

Thmatnm Lugdunenfis Etdefu , tfstem dliquandt ex C*- Efifi. 
ttltgis Crntatum conpamus extitifft. Le Pape Urbain 
1 1 . employa le meme terme , Et Caalogcrum autbo- 
ritâs , & îe dis Jpfltliu idipfum (cntrjlabalur auiht- 
riias. 

Il eft étonmnt que pour b défenfe de TFglife BlrudtidtU 
de Sens on penfa ft peu en’ ce tems-li aux*nrivilegcs Primamiipég. 
que le Pape Jean VIII. lui avoit accordez , iur les vi- 77t. 
ves iriftancet de l'Empereur Charles le Chauve. Ce 
n'cft pas qu’il bille s’imaginer que ç’aycm été ces Ca- 
talogues peu ccnains, ou ces bruits aùflî incertains" 

^ul ont produit l’établiiTement de cette nouvelle Pri- 
inatie. 

Le folidc fondement de cette Primatie a été le be- 
foin del'Eglife. On içalc qu’en ce tems-li ce ne fut 


titution de Grégoire VIL te d’Urbain II. confirmée que par le moyen d'une infinité de Légats a Lattre 
par Pafcalll. fi elle eut été affermie par une longue que le Pape Grégoire V I I. retira la plupart des 
ices du Provinces de b Chrétienté du profond abii 


obfcrvancc. H y a donc toutes les apparences du 
monde que les Archevêques de Rouen n'y «voient 


Provinces de la Chrétienté du profond abîme de 
dépravation OÙ b firnonic & l'incontinence dos 

Q > 




147 


Part. I. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs. 148 


EcdetufliquM les avoir précipitées. 

On fçait que les Primat ics n croient dans l'Occi- 
dent que comme des Légations perpétuelles, ou des 
Vicariats du faim Sicgc. On fçaïc qu'on ne put re- 
médier a ces effroyables defordres dans la France, 
que par un fort grand nombre de Conciles , & par 
les frequentes courfcs que les Papes memes y firent. 
Enfin fi les Primatie* anciennes d'Arles & de Mayen- 
ce furent fi avantageufes a IT.gliic Gallicane; fi la 
police Ecdcfiailiquc de l'Orient n’a pu s'en paficr: 
lî Ici Empereurs , fi divers Souverains , fi nos Rois 
mêmes les ont fi fouvent demandées pour la refor- 
mation des Egltfés , & pour l'avantage de leurs E- 
tats ; pourquoi ne jugerons -nous pas auifi favora- 
blement de 1 etablillcmcnt de celle de Lyon ? Les 
Archevêques qui refiftoient à cet établilfement re- 
gardoient avec raifon la liberté de leurs Egbfcs , 
tomme un grand avantage. Mais ils n’ont pas eu 
moins de raifon en s’y foumettant , de confidercr 
l'avantage de tout le Royaume , où une infinité de 
caufcs le peuvent par ce moyen terminer fans allcf 
à Rome. 

Si les Papes Grégoire V I L & Urbain II. ont tou- 
ché en pillant quelques autres convenances qui ne 
foient pas à l’épreuve de la ccnfure des critiques , 
telles que font celles qui font tirées , ou de l'or- 
dre & la fubordination des Ponufes payais, qu’on 
appetloit Flamme/ Se Archlflamhus , ou des Cata- 
logues anciens & des Notices des Citez , ou de quel- 
ques Lettres fuppofées des premiers Papes : il né 
faut pas croire que par les fubtilitcz de cette criti- 
que on puiffe ébranler les véritables Se foiides fonde- 
meru de U police de l'Eglife , qui eil b colonne de la 
vérité. 

Je le dis encore une fois , ccrte Primatie a été 
fondée fur l’cfpCrancc des avantages que l'Eglife a 
toujours retirez de tant d’autres inïmutions fembla- 
bles dans tous les ficelés partez , par tous les endroits 
de la terre. Ce fondement eft inébranlable. Si on y 
a ajouté quelques couleurs de bienftancc , qui pa- 
rodient enfuite avoir plus d’apparence que de folidi- 
té , le premier & principal fondement du befoin de 
l’Eglife ,& de b pratique fruâucufc de tant de fic- 
elés , ne rerd rien de fa fiabilité. 

X I V. Quant à b Primatie de Roücn , ce ne peut 
être qu’une exemption d’avoir aucun autre Primat au 
dctTùsdc lui que le Pape. Nous avons autrefois parlé 
de cette forte de Primats, félon l'ingenicufc explica- 
tion de Hinemaf Archevêque de Reims. C’eft en ce 
fens qu’il faut expliquer Ordericus Vitalis, quand il 
dit, que l’Archevêque de Roiien Hugues ayant ren- 
du des fcrviccs trcs-confidcrahlcs au Pape en Italie, le 
Pape voulut rcconnoitre les obligations que le faint 
Siege lui avoit.en lui donnant la Primatie fur plufieure 
An. 1 1 j ; Pontifes. Hugo Rethomagenfit jirchiepifcopus ipfum fum- 
mopere adjuvit , &ab codent honorâtes Trimatum fuptr 
multos Ttmipce t fufeepit. 

Cette Primatie ne peut ctre 4 que b qualité même 
de Métropolitain , & b confirmation de (es anciens 
privilèges , de ne dépendre d'aucun autre Primart que 
du Pape. Cefi de quoi feulement fiûfoit gloire plus 
de cent ans après l'Archevêque de Rouen tous le Pa- 
pe Grégoire IX. quic ntreprit autfi fa dêfenfc contre 
le Roy de France ; pour le maintenir dans fon an- 
cienne liberté , de ne dépendre que du jugement du 
Pape ,tant pour le temporel que pour le fpiritucl. 
jininstld. ' An C Voici comme ce Pape en écrivit au Roy : Cùm Rorlv- 
tt;», magenfis Archirpifcoput in j Qtrirualtèus & temporaMmt 


nttll uni pofl Deum poser nos judicem hJbtbat , de àmrqud 
Rothomagenfts Leeltfte libertete , ne ipfius confuetudint hac- 
tetnu céjirvj/4 , fyc. Nous parlerons ailleurs de ce 
qui regarde le temporel. 

Ceux qui voudraient joindre ce partage d’Orderi- • 
eus Vitalis , avec celui de Matthieu Paris , qui a été ci- 
dcflùs rapporté ,& expliquer cette Primatie accordée 
à l’Archevcque de Rouen d’une fupcrioricé , qui lut 
ah été donnée fur IcsÀrchcvcqucs dcBourgcs.d Auch 
& de Narbonne ; ceux-là, dis-je, donneraient fans 
doute un peu trop à de (impies conjectures, contre les 
preuves certaines du contraire qui ont été touchées 
dans ce Chapitre , 6c qui feront encore étalées plus au 
long dans le Chapitre fuivant ; où il fera traité de la 
Primatie de Bourges. 

X V. Au rcflc li nous avons réduit toute l'autorité 
des Primats de Lyon au fcul droit de juger dcsatpdt, 
nous avons fuivi non-feulement le témoignage dccifif 
de Guillaume le Breton des le teins de Philippe Au- 
gurte , mais aurti l'ufage reçu depuis tant de ficelés , 

& qui doit aufli ferVir de réglé inviolable dans ces 
fortes de matières. 

Apres fout , cet avantage e/l d’une importance 
plus grande qu'on ne juge peut-être d’abord. Car , 
iw il eft d’une grande confcquence qu’on n’appdlc 
pas des Métropolitains au Pape immédiatement, 
mais que les caufcs fc jugent en féconde inflance dans 
le Royaume meme. t. Les anciens Canons ont fait 
confirter principalement dans le droit d’appel b fupe- 
riorité des grands Patriarches Se du Pape meme fur 
les autres Métropolitains, t. Cet avantage efi fi con- 
fiderabte , qu’entre tous les Primats de l'Europe 
l’Archevêque de Lyon crt le fcul qui en joUillc cf- 
fèâivement. Jut idem du me ni arum afpllaiimum Bi- Déprimât» 
iurieenfi , Sur dtgaUnJs , Narbonenfi &yiemenf, lia't Je *• 

Tr mutes indignait , extra Prrttncias fûts tm comprit , 
imà née t tilt alteri Trtmati ris Europe Ce font les ter- 
mes de M. de Marca- 


CHAPITRE XXXV. 

De la Primatie de Bourges t de celles de 
Bourdeau* , de Narbonne & de * 
Vienne. 

I. Breditn & démembrement de la "Primatie de Bourges 

I I. Comment la Métropole de Bourde aux ft Je far 4 de 
cette T*rhnarie. 

III. Dtverfes réflexions fur Yhifoirt de (es change- 
ment. 

I V. La ü ptrofole de Bourde aux de nouveau foumift 
au T^imat de Bourges , juf qu'au Tontifleat de CUment V. 
qui l'en affranchit. 

V. U Roj Charles VU. travaille à ïjjeumtttrt de rs ou- 
vra*. "Pourquoi. 

V I. ÿ Bourde aux a eu quelquefois laTnmetie. 

Vil Du double pouvoir dôme au "Primat de Bourges. 

VIII. Delà "Primatie de Xarbomc fur Aix. 

IX. Es fur T errai ont. 

X. De la Vrimatte de tienne fur fept Métropoles, e'riott 

far CaUixtt U • 

X I. Tourquoi il fe dis Trimât des Trimais 

XII. Déroute de ces Trimaties. 

XIII. "Primas te de Reims. 

XIV. Des droits des Trimais. 
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T. r 'Archevêque de Bourges Ermcmbcrt jufiifia 
JLiQuoiqu'avcc pcii.e, qu'il étoit Métropolitain , 
3c qu'il ne dèpenuoit d’aucun autre Archevêque. 
AuiUÿùt le Pape Adrien 1. lui accorda le Pallium. 
jtwBi 7 U. Ktbit conftfus efl ,ut ftA tmllmi jtrebiepifeofi jurlfik- 
etone efe vuUrttur. Niais Charlemagne ayant environ 
Je mime tenu érigé U Cuienne ch Royaume , Sc$ 
eu ayant déclaré Bourges la Capitale , il tic aufli éri- 
ger cette Métropole en Prima tic , 2 laquelle il ibu- 
>», 7«i. mit les Métropoles de Bourdeaux , d’Auch Se de 
tétrt*r*kiiBi Narbonne , fans parler du droit de couronner les 
Rois d’Aquitaine , qui fut toûjoun afté&c au Pri- 
mat de Bourges. 

La compilation «Tlfidore qui avoic alors grand 
Cours par le monde , avoit accoutumé les gens à 
croire que les .Métropolitains dévoient avoir au def- 
fus d'eux des Primats ou des Patriarches , Se que cel- 
le de pluficurs Provinces , qui portoient le meme 
nom , qui étoit marquée la première dans le Cata- 
logue des Citez , dévoie aulTî emporter la Primatie 
fur les autres. Ainfi il paroiilbic comme naturel que 
Bourdcaux & Auch , qui étoient les Capitales de U 
A*. K 4« féconde & de la tToiliéme Aquitanique , ccdaiTent 
à Bourges , qui étoit Capitale de la première , 6c 
relevaient de fa Primatie. 

Quant a Narbonne ce ne peut avoir été que l'in- 
térêt politique qui la fit relever de Bourges , afin 
de lier plus étroitement entre elles toutes les Pro- 
vinces de ce nouveau Royaume. Le Pape Nicolas L 
écrivant a Rodolphe Archevêque de Bourges , lui 
donne le titre de Primat & de Patriarche ; 5c éta- 
blit fon droit de juger des appels de l'Archevêché 
de Narbonne, de l’aveu meme de l'Archevêque de 
NarHonnr. 

Cette Primatie de Bourges fc démembra avec le 
Royaume d’Aquitaine. Des qu'on eut érigé le Mar- 
quisat de Cottnie , 3c Je Duché de Narbonne , la 
Métropole de Narbonne fe fcpara de la Primatie de 
Jm. 1077. Bourges , & fit elle-même une Primatie à part , *- 
pres que le Pape Urbain IL lui eut donné ta qualité 
de Primat fur l'Archevêque d’Aix. 

II. Les Dues de Cuienne firent aulfi foulcver la 
Métropole d’Auch , contre le Primat de Bourges , 
tuquel il ne refia plus que fa propre Métropole, & 
celle de Bourdcaux qui le rectmnufiènt. Pendant le 
tofyutNm fchifmc d'ArueJet contre le Pape Innocent IL Ge- 
Tard Evêque d’Angoulcme s’étant jette dans le parti 
e* rilrJuBi . f Antipape, & s’etant enfuitefait élire Archevêque 

Mat«. tx. de Bourdcaux , les Evêques de cette Province eu- 
rent recours à Vulgrin , Archevêque de Bourges , 
comme à leur Chef 5c Trbnxt , pour obtenir fa pro- 
tection , & celle du Roy de France , par fon moyen , 
contre les violcns emportemens des Schifriutiques, 

5c pour foire publier un anathème contre tous leurs 
partifans dans les Provinces de Bourdeaux 5c d'Auch. 
Infuper Mxie nft Mchieptfopo & Burdtgxtenfi EultjU 
& ttrum Sufrsgstuit per ébtditmum prtiiputii , ta om- 
îtes illot publi.t exemmuakeur , qui Dttei iiqsàunuâu- 
xillttm tmprnderim. 

On peut lire les Lettres de ces Prélats , & les ré- 
j>ortfes de Vulgrin ,Triaut des Aquitaines, dans le li- 
MiUitt, ms s. Wt intitulé Vétrijrchium Brturuenfe. Les Papes ffcc- 
ttm. ». xandre 1 1 1. Eugène 1 1 1. Lucc III. Urbain 1 1 1. 
fv »s. Clément 1 1 1. Cclcftin III. ne confirmèrent le Pri- 
Jl» "V* mat Bourges que daiu la fuperiorité qui lui ref- 
toit fur la Province de Bourdcaux. On peut lire la 
A* ms. Lettre d’Eugene III. dans les Conciles gcnci aux, 
Am. 117t. le dans le Tatriarebism Bixutictnfe. 


Nfais apres que les Roi* d’Angleterre eurent ac- Çom,ûtun. 
qnisfe Duché de Guicnne, ils ncfouftrirem plus que/. u* r. 'o«r 
la Métropole de Bourdcaux relevât de Bourses. Le BiiUœ.M .VJ. 
Roy Philip* Augufic en porta fes plaintes au Pape ‘■•bb»i,etm t *■ 
Innocent III. auquel il reprefenta que l'Eglifc de^*‘* 
Bourges , quoique pauvre , étoit pourtant la plus 
noble 5c la plus conlideréc des Egiifes de fou Royau- 
me, 5c qu’il nctoil pas jufte que f Archevêque de 
Bourdeaux commençât de refufer au Primat de Bot r- 
ges les devoirs que les prcdcccfleursluiavoicm toû- 
joufs rendus. EctltjU Bituricenfts , Ihtl tenus s in faettl- A ». un. 
tatibus , inter dits tamtn ïtg ni nofiri Eedefias exijlit ns- 
bilior , cum Trhnatia obtint at digdtMd. Cuin i^rtur Bur- 
digulrn/ît jtrHtkMafUt ,prtde>r forum nanftqurut vtf- 
ti^ia , fe Ailes akdteaiem & drvotum Etdejtx B'turkenfi 
exbrbrre Uott relit > fit ut iidm predtee foret fut fetife nvf- 
(uruur , &e. 

Enfin ce grand Roy prefic d’autant plus inflam- 
menr , 5c d’autant plus jufiement le Pape de confcr- 
ver au Primat de Bourges les anciennes prérogati- 
ves , que c'ell la feule Primatie de tout fon Roy ai - 
me. Ùm fol* Bitteritenfit Ettlefu in lot* te&n* mfiré 
Trlmjti’u obtint si dignitticm. 

Le Pape Innocent III. confirma ta Sentence de 
fufpculion fiilminéc par f Archevêque de Bourges 
contre l’ Archevêque de Bourdeaux , pour ne s'étré 
pas rendu à fon Concile , & n’y avoir envoyé per» 

Tonne ;fans neanmoins juger à fond de il Prifnaùc. 

Cétoit neanmoins un grand préjugé. Ce même Pape Repu « tp. 
relâcha enfuite lui-même cette Sentence de fuipin- «fl ist 
fion , obligeant I* Archevêque de Bourdeaux de pre- •*. £?• 
mettre qu'il fe rendrait à l’avenir au Concile de 
Bourges. Firnum promifonem recipitntet , ijnbd v* a- 
tut Jucedet âi ipftus Bilttruenfii Cotu ilium , Judurns quéd 
de jure faerit fiàendum. 

III. Remarquons ici avant que de f?affcr plus ou- 
tre. t . Que la Primatie de Bourges étoit dans la 
pleine joUifiànce de fes droits fur les Provimes de 
fon rcflbrt , au tems que Grégoire VI I. 8c Urbain 
1 1. établirent la Primarirdc Lyon. Atnfî ce* Papes 
ne travailloient qu’a établir dans les autres Provin- • 
ces de l'Eglife Gallicane, la même police qui avc't 
lieu dans les trois Aquitaines, a. Qiie cette Prime- 
tiède Bouiges paroifioit avantagculc pour la gloire 
de l'Etat ôt j*our l'union plus étroite des F.glnes Se 
des Provinces entre elles •, puifquc c'étoit là proba- 
blement le motif qui avoit pouflè Charlemagne 4 
fon établilTement , 5c qui port oit Philippe Augufie 
à fo confcrvation. Cétoit donc l'avantage propre 
des Egiifes 5c des Royaumes , qui donnoit fonde- 
ment a établir ces nouvelles dignitez. 3. Que fi le 
Roy Philjppc Augufie ne vouloit pas foufirir que la 
Province de Bourdcaux fe retirât de l'obétflàncc du 
Primat de Bourges, quoiqu’elle fut loûmifc aux An- 
glois; il faut concilie de la que la création de U 
Primatie de Lyon n'avoit rien de contraire , ni aux 
Canons, ni aux Loix, ni peut-être même au* avan- 
tages du Royaume de France ; puifquc les Empe- 
reurs avoient abandonné aux Archevêques de Lyon 
toute la temporalité qu’ils y avoient poiTedoc , 5c 
que la puifianec temporelle d’un Archevêque ou 
ü’ un Comte de Lyon ne pouvoit rien avoir de for- 
midable pour la France. U cfi vrai que la Cuienne 
ne laUToit pas alors de relever de nos Rois, Ce qu'il 
n’efi pas auffi facile de jufiifier de Lyon. 

I V. Le Pape Honoré III. confirma feulement 
en general les privilèges de l’Eglifc de Bourges , 
auJit le jugement de h Primatie fiit renouvelle fou S 
Q^iij 
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À», ti» j, le Pape Grégoire I X. oui prononça une Sentence pas lieu de douter que ce n'ait été pour affermir da- 
c- . ulum h providentielle » qui le lit dans les Dccrctales , dt vantage la Province de Bourdeau* dans l'obéiifance 
Diïrii' Grrf. Major itate & obedientia. Par cette Sentence le Pri- de la Couronne de France , que le Roy Charles VII. 
t 1 ij.r.i* mat de Bourges pouvoit vüîtcr la Province de Cour- tâcha de la remettre dans la fujetion de la Prflhatie 
L. 1. /. 1. r. 4< deaua , pourvu qu’il n'y employât pas plus de cin- de Bourges. Ce grand Roy serait vû réduit durant 
I.‘t.r i4.r.tc. q Uantc j^ >urs > dans JcfcjucU on 11c comprendrait pas un fort long-tcms prcfquc à la pofleffion de la feule 
x \àt. î° urs t l u ‘* P OUITO,t * trc 3Uat l u « de maladie, ^illc de Bourges , les Anglois dominant dans pref- 
«i». iM.'itt.* bits quthus infirniari contient, dietmut non elfe computan- que tout le reftede la France. U recouvra enfin fou 
K ai» ml. An, des in numéro qum<)uagtiita dicrum ; quwus fcctmdinn Royaume d’entre les mains de ces tnjuftcs ufurpa- 

*• preTtftontm Grtg#u Tape , liett eidrm Arckiepiftopo ,fi tcurï , mais la Guyenne fut la dernière , qui rentra 

retuer it , Burdtgolenfem Provinciom vifitore. dans l'obéifiancc de fon légitime Spuvcrain. Apres 

Ce meme Pape donnant un Archevêque à Bour- qu’elle eut été reconquife par ce Roy vi&oricux , 
ges , lui donna amTi cet éloge : U que inttr univerfes elle fc réunit encore une fois entre les mains de coé 
Métropoles Jfeciali gantier privilegio. On peut rcmar- anciens ennemis de la Couronne , avec la Ville de 
quer des preuves fcmblablcs dans kTatriarchium Bi - Bourdcaux. 

iuricenfe , jufqu’au Pontificat de Clement V. Le Perc Ce grand Roy eut à peine le loifir avant fa more 
Mabdlon a donné au fécond tome de les AruJcâcs de la reprendre toute entière , 5c de faire cette or- 

le journal de la vifitc du Primat de Bourges en Tan donruncc , qu’il crût ncccfiaire pour la lier plus é- 

1284. dam 1a Primatic de Bourdcaux. traitement à là fidelité , en l’affujctiflant à une Ville, 

Ainfi la Métropole de Bourdcaux a perfeveré plus ftui aVo » 1 toujours été fi attachée aux intérêts de 

long-tcms que les autres' dans la fujetion de la Pri- fon Etat 6c de fa perfonne. Mais on ne voit pas 

matie de Bourges. Car Auch & Narbonne s’étoient que cette Ordonnance ait produit aucun effet con- 

déja mis en liberté l'an 1 22 6. comme Matthieu Pa- ndcrable, pour ce qui regarde les droits de la Pri- 

ris nous a appris dans le Chapitre precedent. Enfin matie de Bourges. Au contraire , l'Archevêque de 

SptnXunti U. Bourdcaux en fut exemté par le Pape Clcmcîtt V. Bourdcaux a toujours continué de prendre la qua- 

Am. ijol. ». qui voulut peut-être fc rcflentir de fcxcommunica- fité de Primat , félon la Bulle de Clément V. com- 

7* *- tion que le Primat de Bourges , pour maintenir fi me ne relevant d'aucun autre Primat , & de nommer 

Primatic , avoit lancée contre lui lorsqu'il étoit en- un Officiai de fa Primatic , auquel on appelle des 
corc Archevêque de Bourdcaux ; & peut-être vou- Officiaux de la Province de^ourdcaux feulement, 
lut-il fimplcmcnt affranchir la Ville, 5c IcSicged’où VI. II faut encore ajoûter à cela que l'Archevc- 
il avoit été porté fur le trône Apoflolique. que de Bourdeaux a quelquefois joUi des droits tic 

Anna içcf. Vallinghan l'alfurc de la forte : Trimotum Aqut- Primatic fur la Métropole de Touloufe , & que le 
Vatfiwgl. im unie dt Bituricenfi trenftulit ai Ecdejîem Burdigalen- Primat de Bourges nonobflant la Bulle de Clement Cuttl. Mm** 

i.p. H I*m.i . Ces paroles marquent feulement l'affTanchifïc- V. continua toûjoursdc faire quelques proteftations rtiimLtmiu- 

nie*n Trixirtî mcnt Bo ur£ l eilu * » 1100 P 6S que h Primatic lui de fes juftes pouvoirs fur Bourdcaux & fuf Toulou- t*f- 9 M* 

Anna ijoj. donnée fur d’autres Egliles. Apres ce/a la fc. Dcnvs du Moulin ayant été éiù Archevêque de 

Spitiltgn t>m. Primatie de Bourges a été réduite dans les bornes Touioulc en l’an 1421. le Chapitre demanda la 
7*4. de fa propre Province , & il ne lui en cfl demeuré confirmation de cçttc élcélion a Henry Archevêque 
autre avantage que cclui,d'avoir un Official parti- de Bourdcaux , comme au Primat ou Tetriorche . 
culicr de la Primatie , auquel on appelle de l'Oiîicial Henry fit examiner lelc&ion par fes Cominiffaircs , 

* ordinaire de la Métropole. & la confirma en 1412. 

V. Quant à l'exemption accordée à l’Archcvc- Le nouvel Archevêque de Touloufe en même 
que de Bourdcaux par le Pape Clément V. on cri fems donna un AAc public, par lequel il déclarait 

E cut voir la Bulle entière dans le premier Tome de n’avoir nullement prétendu préjudicier aux droits 

. Compilation intitulée , GoWa Chrijlietu. On y re- que l'Archevêque de Bourges pretendoit fur Tou- 

■urquera que cc ne fut qu'un affTanchifTement de la loufe , en qualité dt Trimet £ Aquitaine. Ce nouvel 

Primatic de Bourges accordé à Bourdcaux , abfolu-r Archevêque de Touloufe , en le faifant confirmer 
ment ncccffaire pour finir tant de fâchcufcs contef- par un Primat , s’atfcrmiflbic lui-meme dans la qua- 
tations , que le Pape Grégoire I X. n’avoit pû ter- «té & dans les droits de Métropolitain. En l'an 1 542. Pt»aw> dt» 
miner par fes Rcfcripts , aufqucls les Archevêques le Roy François I. fit une Ordonnance , pour en- 
de Bourdcaux n’avoient jamais déféré , comme étant joindre à l’Archevêque de Bourdcaux de nommer *’ *♦* 
encore trop defavantageux à leur Eglife. • An Official particulier , 6 c comme Archevêque , & 

U cfl vrai qu’apres cela le Roy Charles VII. en Comme Primat , pour les Evêchcz de fa Provincé, 
l’an 1461. donna des Lettres Patentes en faveur de qui font dins fc rêfïort du Parlement de Parii. 
la Primatic , ou Ttnitidut de Bourges , par lefqucl- VII. Il relie une difficulté à lever fur le double 
les il ordonne que dans toutes les Eglifcs pouvoir que les Papes accordèrent provilïonhCüc- 

taini fon autorité (oit reconnue , dtsts Us Cdstfes : tl/c- ment au Primat de Bourges , 1 . De vilitcr la Provin- 

ihn , confrmation des Archevêques , Evtquts , Ahht** • cc de Bourdcaux , 5c d'en recevoir les procurations 

& autres caufes dévolues par appel: affuranc que de tou- ordinaires des vifites durant l'cfpacc dé cinquante 

tt ancienneté les Trovin rs de Bourdeaux , Touloufe & joués. 2. D'obliger les Archevêques de Bourdeau» 

autres étant dans ÏAquitaiue /voient dépandu de Bourges dc^c trouver à leu rs Conciles , Ibrfqu'j Is y feraient 
Pnuve 1 /#&. que même depuis peu on avoit appelle de rAr- conviez. Le Chapitre precedent nous a fait voir que 
lit- it t l'Egl. chevèque de Bourdcaux au Primat de Bourges , dans le Primat Je Lyon fit à la vérité quelque tentative , 

Gallit. t. 3». la eau le de l'éleétion de l’Evêque de Saintes, t, c pour prendre ces avantages fur la Provùwc de Sens; 

*■ t9 ‘ Roy Loiiis X I. ayant fucccdé en la même année au mais clic ne lui réuffit pas ; 6c les droits de fa Pri- 
pratmatViH 1 - Roy Charles V 1 1. commanda que ces Lettres firf- matie furent réduits aux appels. La répoafe à inoti 
fini p*g. ioiS. ^. ni cxcci . tl | < ij > avis la plus vrai-fcmblablc cfl , que quand les Papes 

La conjoncture du tems ri»' nous biffe prcfqnê en jugèrent de b forte par provilïon , ils trouvoïeni 
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le Primat de Bourges dam une longue polfcûion de 
ce double pou l oir : Si la niCon en pouvoir être , 
que la Primitif de Bourges ccanc plus Incknne que 


de Bourdeunx , d'Auch , de Narbonne , d'Aix & 
d’Ambnm , avec pouvoir d'y alfcmblcr des Conci- 
les , & d'y terminer les cauiirs Ecclefia/Üqucs , en 
telle de Lyon de plus de deux cens ans , elle pou- qualité de Vicaire du faim Siège. Vf vidtluer fuptr cttu. 
Voit avoir obtenu ce double pouvoir des û première Jtpttm Trovuuiar Trmdtum ei/tineat . cr in tit Rouant f*g. Sis. 

Tmtifu 


origine. 

VIII. Dilbivs ua mot de l'Archevêque de Nar- 
bonne , que nous avons vû affujeti a la Primatic de 
Bourges , Si qui dans la fuite du tems s'éleva Jui-mê- 
IwtEfiJf. ijj. Ote au titre & a l’autorité de Primat. Ivcs de Char- 
tres nous a confcrvé la Lettre du Pape Nicolas I. 
à Raduiphe Archevêque de Bourges , par laquelle 
ce Pape lui fait fça voir les plaintes qu'il avoir reçues 
de Ja part de l'Archevêque de Narbonne Sigebod, 
de ce que le Primat de Bourges poufioit trop loin 
les droits de fon Pacriarchat , attirant à fon tribu- 
nal les Kcclcfiafliqucs de la Métropole de Narbon- 
ne , ûns fon agrément , les Canons ne lui refervam 
que les caufes d'appel. Cenqutfiur tfi J igtlmdus , qn*d 
• ÙeriiOi fins tt invite dd jpdiemm mum venir* (empet- 
hs , 6 ~ de relus *4 Eultfiam Jitam ptrtiurrttdms to 
inamfitlta , qudfi jure Tatriarthatnt fui dijfattét tcùmlm 
tue rntiquiur hJ/.-af . & dutlwtfds facreruM fmww 
iittrrJiiM , ni fi fi/rtJ pro tdufis , quas apml ft terwiiur* 
non poffunt , */ ft quafi J J Vdtriarcbam fuum fToTwavt- 
rtnt. Voila donc ict Archevêque fujet à un Prinut. 
Le voici Primat lui-meme. 

I X. Dès le tems du Pape Urbain 1 1 . 1 ' Archevê- 
que de Narbonne prétendit i la qualité de Prinut , 
témoin ce Pape meme dans fes Lettres au Cardinal 
Légat, qu’il avoit envoyé en Lfpagnc. Car la Ville 
de farraconc avant été reprife depuis peu fur les 
Mores , Si fes droits de Métropole n'étant pas en- 
core bien éclaircis, ce Pape ordonna par proviilon , 
quelle ferait fujete à la Métropole de Narbonne, 
&àla Primatic de Tolède , jtifqu'â ce que l'Arche- . 
vécue de Narbonne eut trouvé les titres de fa pre- 
Cme.Gn.ttm. tendue Primatic fur Tarracone, ‘tdrractrnnfibnt Epif- 
10. 1*41. "pis nrfln dutbcritdtr prdcipito , u: ru/trim Sarboiuttfi, 

Idnqsum prdpna Mmipslitdtn obediant , Teletan» fient 
Trimati ; dente Saricntufii jtrikitpificpus ft tvrumTri - 
putem futjfe ttru pofit qutbtrifdie nmfirart. 

Il n'cft pas fans apparence qu'au teins que les Mar- 
quis de Liotthîe formèrent en état confiderable, 
dont Narbonne étoit la Capitale ; ces Princes furent 
bien aifesque l’autorité fpiritucüc de Narbonne prit 
la même étendue deçà Se delà les mon* , Se fervit 
par ce moyen à TaSîermiflcmcnt de leur puiflâncc 
temporelle. Ce lut par ce motif que les Archevê- 
ques de Narbonne furent fouftraits sic la dépendan- 
ce du Primat de Bourges , Se tachèrent de profiter 
de U déroute des Eglifct de U Catalogne , afin de 
s'y ériger une image de Primatie. Nous dirons cî- 
deffous comme T arraeonc recouvra fon droit de 
Métropole, & ne releva plus que du Primat de To- 
lède. Si Narbonne perdit cet avantage , plûtôt pré- 
tendu que polfcdc : elle vit aufft fa liberté affermie 
An parle Pape Manin V. qui l'affranchit par un Decret 
de toutes les prctertfious du Primat de Bourges, 
auflî-bicn que de celles de l'Archevêque de Vienne , 

^ auquel Callixte IL l' avoit affujctic , comme nous 
allons dire. 

X. Ce Pape voulant honorer le Siège Archicpif- 
copal de Vienne ,qui lui avoit fervi de degré , pour 
monter fur le trône des Apôtres , renouvclla tous 
•4 *** lut les anciens privilèges des anciens Papes & des Em- 
1 percurs en fa faveur , & fournit à fa Primatie fept 
Métropoles , fqavo» celle de VienjM , de Bourges, 


vues sgdt , Spueddlet Catvenuu indicat , cr 
tu gu ta Exdtfijjlhd )uftt Cmtanutqtu Jtfiut.it. Bourdeau r 
Si Narbonne s’étam déjà fouitraiu de la dépendan- 
ce de Bourges , Si ainlî la Primatie de Bourges pou- 
vant palier pour une firaple Métropole , ce l’apc 
crut pouvoir mettre ces rrois Métropoles dans la 
dépendance de Vienne. 

Les Romains ayant établi un Sénat i Vienne , 
pour gouverner les Gaules, elle fut appdlce la Ville 
du Sénat , Vrlu SrHaierra , félon Adon Archevêque n Vite. Cf**. 
de Vienne. Les Rois de Bouigogncyécablircnt dc-y-'j il*» 

! >ui* leur fq’our , & faim Odilon l'appelle avec rai- 
on la Ville Royale : Pitnna nebiits Sedes Rtgu. Elle 
fut dans la meme confident ion dam le renouvelle- 
ment du Royaume de Bourgogne , par le démem- 
brement des Etats de Charlemagne Si de Louis Je 
Débonnaire. Les Empereurs d'Allemagne à qui ce 
Royaume échût , firent gloire de lui procurer tou* 
les honneurs , & tous les avantages potfiblcs. L’Ai- 
chevcque de Vienne étoit Archichancelier de l’Em- 
pire fous Frideric I. çn l’an 1 1 57. 

Le Pape Callixte, qui étoit de la Maiibn Royale Jiidtm. fat* 
de Bourgogne, voulut mettre le comble d fonéle-/ - !- J 4'* 
vallon , eu t'honorant d'une fi va/le Primatie. Quant 
au choix de ces lept Provinces , ce Pape fuivit la 
‘Notice des Villes, dont il a déjà été parlé, où la Ci- 
té de Vienne a Je premier rang au-delfiis de ces fix 
autres Villes } de meme que Lyon étoit au-deifi • 
des autres Lycnnoifcs. Pierre le vcnerable , Abbé 
de Clugny , parle du Patriatchat , c'efi-i-dirc,dc la 
Primatie de Vienne. Ex que l'itnutnfu Tsurutfhj L, *. rp- it 
fiïus tfi. 

X f. I-'Archevêque de Vienne fc donna même la 
qualité magnifique de Trimai des 'Primats , comme 
étant élevé au-deffus de l’Archevêque de Borrges, 
qui étoit Primat d'Aquitaine, Si au-deffus de I /Ar- 
chevêque de Narbonne , à qui Urbain 1 1 . ave t 
donné la Primatie fur f Archevêque d'Aix. Maisitt 
agrandiffement cxccflîf ne fut pas de durée : les Pri- 
mats Si les Métropolitains intcrcllèz par cette Cor f- 
titution de Callixte , n’ayant pas feulement etc ouïr. 

Tout le fruit de la Conceffion de Callixte fc termi- Afdn* i, fri. 
na effcâivcmcm à mettre les Evcchcz de Die Se de ***». Ln ■■_***, 
Viviers fous la Métropole de Vienne, ayant été au- *• '*** 
paravant fournis à celle d'Arles. 

X 1 1 . Nous avons dit que le Pape Urbain 1 1 * P*/' bal splf. 
donna en to$7- à l'Archevcque de Narbonne la ♦*• 

Primatic fur l’ Archevêque d’Aix. Le Pipe Paiclul 
1 1 . confirma ce privilège : Trima: um itbis futur ft- 
rtnddM Sar bttunfem ,id tfi . .Aquenfs Mrmpoiis .fient 
à ntfiris prsukttjferibus fidintum tfi , (vnfirmaitiui. La 
meme raifon apparente y avoit lieu , la Province 
d’Aix étoit appelle* ta fécondé Narbunoife dam lc$ 

Catalogues des Villes qui étoient alors en crédit. 

Mais comme on ne voit pat dans l'Hiffoire Ict ef- 
fets de cette Cortcefiïon ,ilèft probable que le prin- 
cipal fruit qui en revint , fut rarfranchiffement de 
la Primatic de Bourges, auqticl le Métropolitain de 
Narbonne afpiroit. 

Les Refertpts d’ Alexandre I IL en 1 1 64. & d’Ur- 
bain 111 . en 1187. nc maintenant la Prinutic de 
Bourges que fur Bourdcaux , en exemtoient cacitc- 
metu les Meuopolcs de Narbonne & d'Auch. Ainfi 


*ïî Part. T. Liv.I. Du premier Oretrf des Cletcs. ifâ 

“ ' ** ’ A de célébrer les noces des Rois. Rtfjmdi me nttptiis 

iuttrtffe ndie. nifi rat r or min cferis etnfeerotor & ou- 
tbor , & Coepfcopt vefhi affermes & cooperatores , tjue- 
nidM id campent ) «ri Fedefid refit o , ex .jpefiotuo .ttaho- 
ntote , & antiquo «mj'aetrdtrtt. 

L'autre Lettre du même ivcs, où il montre que 
les Rois n’ont pas toujours été (aérez à Reims , & 
qu’cxtratJrdinairemcnt ils peuvent être confierez en 


il pjroît que fi quelques Métropoles n’ont pü fc 
couer le jo ll g ôcs Primats , quelque effort quelle* 
ayent pu faire: il y en a eu un bien plus grand nom- 
bre d'autres . oui s en font affranchies. Les occur- 
rences diverfes des teint rendent quelquefois dange- 
reux ce qui a etc utile ; Se donnent un crcs-legitimc 
fondement à ces differentes révolutions que nous 
‘admirons dam la Difciplinc de l’Eglifc. 


I. l.Zf'fl.t 


L’interet & la paffion fc mêlent à la vérité très- d’autres Métropoles : cetttf Lettre , dis-je , n’empe- 
fouvem dam les affaires les plus (aimes , & parmi che pas qu'il ne loit vrai de dire que cette augufte cè- 
les perfonnes les plus rrligieufes. Mais fi les moin- rcmonic a été ordinairement refervée à l’Archevê- 

dres évenemen* ne peuvent s’échaper à 1a Providen- que de Reims , & quelle pourroit bicnctrc un refie 
ce & à la fagdfc du Créateur, il faut croire que ces de l’ancienne prééminence de cette Eglife. 
chingcmcns confidcrablcs dans la police de l'Lglifc, Le meme Ivcs en demeure d'accord dans une au- 
font conduits & ménagez du Ciel , par des règles & trtf Lettre , quand il déclare au Pape meme , que l’E- 
pour des avantages , qu'il nous eft quelquefois plus glife de Reims confcrvc le dépôt factc de la Cou- 

facile d'admirer , que de pénétrer» ronuc Royale, & qu’elle fcrtdc modèle à toutes le» 


XIII. L’ Archevêque de Reims difputa de la Pri- 
matie avec 1’Archcvcquc de Trêves , dans le Concile 
tenu a Reims par le Pape I.con IX. en Tan 1049. 
fe prétendant le Primat des Gaules : Quod Remenfir 


autres Lglifes du Royaume , tant pour le relâche- 
ment , que pour la feverité de 1a difciplinc. Norit 
prudendo refit* » tandem Sedan diodnno Regni boitte , 
& omnibus perte Colliconit Eeclefin exemplum ruina , ytl 


t 


effeî Trtmas tu Goilio. Le Pape évita faecment de s’e m- refurrelltenis exsfiere. 
baratter tfunc queftion fi embrouillée , & fc con- XIV. Je finirai ces Chapitres des Primatics en 
tenta de faire ranger les Sièges en cercle à l’entour France , par une nouvelle confirmation de ce qui a 
de fon trône. Dans le Concile de lojp.où le jeu- été dit ci-dcfius , que toute la fuperiorité des Pri- 
neRoy Philippe fut couronné à Reims , T Archeve- mats fur les Métropolitains , ne conlifioit plus que 
que allégua que les Papes avoient donné à fon E- dans le droit de recevoir Se de juger les appels. L’Ar- 
jlilê le droit de couronner les Rois , R- la Primatie chcvêquc &. Primat de Lyon Louis de Marqncmont 
les Gaulcs:£r tenus Goüso Trincipotum. voubnt célébrer a Paris une Mette Pontificale dans 

. Depuis cet Archevêque pour ne pas rcconnoîtrc l’Eglifc de faint Eufiachc,cn l’an i6iÿ. le Curé de 
l'autorité de l'Evêque de Die , que le Pape Grégoire faint Euftachc donna Àdc , par lequel il alfiirc que 
VII. avoit revêtu de la dignité de Légat 4 lotere , l’Archevêque en avoit obtenu permittion du Cardi- 
allcgua les anciens privilèges de 1a Primatie de fon nal de Gondy Evêque de Paris , qu’il n’avoit pris 
Eghie. Ce Pape lui écrivit que ces Ibrtes de privi- que les ornemens ordinaires des Evêques , fuisPal- 
Icgcs n ctoicnc en vigueur qu’autant de rems & en lium , & fans la Croix Archicpifcopalc ; enfin qu’il 
2Utant de lieux, que Futilité ou la ncecttité de l’E- .avoit prêché dans la même Eglife, fans qu’on por- 
glife le demandoit : Tojfunt quodom itt pririlegiis pro tât devant lui, ni fa Croffe , ni la Croix haute. L' 


ï<? 28. Monficur du Sauflay , Official de Paris , fit un 
traite fort Içavant pour Monficur l’Evéquc de Paris 
contre l'Archevêque Primat de Lyon , qui preten- 
doit pouvoir faire porter fa Croix devant lui, dans 
tout le refibrt de la Primatie. 


re , pro ptrfotu , pro tempête , pra loco concedi , que ité- 
rant pro rij'dem , fi neic$r*s n et utihtoi major exegerit , 
lit enter roleont cemmuixri. Que ‘toutes ces préroga- 
tives d’honneur & de puiffancc , étoient données tu 
befoin de l' Eglife, non pas à l'ambition des Prélats: 

Trtrilegtd fiquidem non Acbent fonélorum Totram outho- 
nutem infnngere . ftd atilitoti fontls Le de fi. t proffiscere. 

Que la Primatie d’Arles avoit été en fon tems tres- 
ftoriifantc , qu’apre* cela elle avoit paffé a d'autres 
Eglifes , felouque le faint Siège avoit jugé utile pour 
les befoins preflansde chaque lieclc. 

Celle de Reims pouvoit bien avoir eu le meme 
fort , puifquc ce Pape dit que R dira avoit été me- I. Jj Trimotte odjugfe pot in Conciles & Ut Topes à 
me quelquefois dam la dépendance d'un Primat. Contorberj fur lork. 

Remenfis ettom Ecdefio ijuedom tempore Trhnon fubjA- 1 1. Loiulement de cette Trimotie fou tenu s par foint 
cuit. Je ne fçai fi ce Pape fait aflufion a l'Archcvc- Jjtnfronc. 
que d Arles , ancien Primat , ou à faint Bonifacc de 1 1 1. Et por foint jinfeitne. 


CHAPITRE XXXVI. 
Des Primats d’Angleterre & d'Irlande. 


Mayence , ou a Anfegife de Sens 5 car toutes ces 
explications ont quelque apparence , mais elles fouf- 
frirent de grandes dilticultcz. 

Mais il eft bien clair que les Archevêques de 
Reims tachoient de rétablir les débris de leur an- 


I V. Suite des contefiodons entre ces deux .Archevêque t. 

V. Commencement de U décode nce de lo Trimotte de 
Comorien. 

VI. Sommaire de THifioirt de cette Trimotie. 

VII. Trois foint t jtrcberîques de C murlery y ont 


ciennc gloire. Gcrbcrc , Archevêque de Reims, dit foùteuu avec tait & avec chaleur 1er droits de IcurTn- 
que l’Egiifc de Reims eft la première du Royaume , mode , ili ottrois de U témérité 0 moi juger de ces contef- 
Ipi/t.i{9. & comme la Capitale. Quo /fumant Regtri Froncorum tôt ms entre Us Trelots. Règles du jugement qu'en en 
Copat efi Le Roy Loiflr le Gro* donne le même doit faire. 

Dm Chef Ht, te. titre d’honneur à la meme Eglife. Motrem meatn & VIII. Saint Malocbie , jtrdicvcque d'^Annoeb , va 
T P**, a*} » Coput Regni met EteUfidm. foire confirmer 0 Rome fit Trimotie d'^trmoch. 

Ivcs , Evêque de Chartres , affiirc dans une de Tes I X r . Cette Trimotie etoit un démembrement de celle de 
Lettres , que la coûtume fie le privilège Apoftolique Contorleiy. Rien n etoit plus jttfie. Treuret de cela. Mo- 
avoient refenre à l’Archevêque de Reims le pouvoir ximes utile t qutn qi peut tirer 
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I. L'ancienne 



nr Cliap. XXXV7. Des Primats d’Àng!c(erfc& d’ Irlande. îijS 

!• f 'Ancienne eontclution entre les Archcvt- goirc le Grand, qu'elle ne rrsardoir qucl'Egl^cdc 
«I. .Lqucs Je Cantorbcty & d’Jork en Angleterre Londres , non pu* celle de Contorbery; quelle ne 

j/0. 107t. tonchiiit Ja Prinutic , hir terminée en faveur Je pouvoir jamais avoir etc exécutée an tems de laine 
7-WAL M»l- IWrchcvJqnc de Cantorbery dans un Concile d’An- Grégoire if d'Auguflin , pilifqu'il n'y eut pas mime 
*' ^ glcccrrc, tenu en 1072. par ordre du Pape Al exan- alors d'Archcvvquc i lork, & que le premier Ar- 
dre U- enprefënce d’un Légat * Uucre. chcvêquc d’Iork Paulin n’y fut envoyé qy'aa terne 

Le Ko v Guillaume le Conquérant , & les Arche- de Julie , quatrième Archeveq* e de Cantorbery ; 
vcques Lanfranc de Cantorbery & ’lhomas d'Jork qu’Augiifriii avant étabfy Ion Siège à Contorbery, 


croient prefens ; gc il y fut refblu que l'Archcvcqu 


a comme d'une vive fonrcc répandu la foy 


d'Jork riconnoitroic celui de Cantorbery comme dans toute l’Angleterre, fonde tontes les Eglifes èé 
fon Prioiat , fc trouveroie à les Conciles , ou y en- tous les Lvechez ; dont par une fuite ncccll'airc lui 5e 


voyeroit , en garderait les dccifions , recevrait de 

Juir Ix confccration , Se lui ferait la ptofclfion cano- fupcricurs par t^K les Papes focccfïcurs de la dcc- 
nique avec ferment; neanmoins à la prière du Roy crinc & des maximes de fàint Grégoire. A'-qmtu t en - 
Lanfranc*diipcnfâ Thomas du ferment. & fe cou- fent ttr cwnet .Ar^hrum Ecrftfu ab to Itno nuunentur 
tenu de recevoir de lui la profcJfion par écrie , lans vivendi dijlipUnar» ; a enint fomhe rapaerunt tirendi 
préjudicier neanmoins a lès fucceflcurs qui vou- fiatimam. Î>hu eeiw ne fia , tjuud a Canna th***vit 
droit m exiger le ferment avec la profeifion des Ar- Û/riii creiniitat in Ej>eracum,&in rateras 
«hc vcques d’Iork. cUfjt. 

Guillaume de Malmcsbttry a rapporté l’aftcorigi- Voila les folidcs fondement de J'avantage que îo 
nal de cette tranfà&on , avec ks foufcripxions du Primat de Cantorbery remporta ;&• de l'explication 
Roy , de* deux Archevêques À: des autres Prélats qu’on donna au Decret du Pape lâint Grégoire , p.-u* 
d’A.iglcrcrrc. Ainrtcec’cllpaslatisraifônqticccc Au- conforme a J'cfprit & aux maximes de ce faim Doc- 
teur appelle l'Archevêque de Cantorbery J Vouai ci" tcur qu’a ü Lettre de fon Decret. Lanfranc foutenu 
'Potrarche de tmrc f.Andf terre. de l’autoricéRoyalc, ufi de route la plénitude de puif- 

Avant ce Concile dès que Lanfranc eut été élevé fur fincc, que peuvent prétendre les Primats , & un L vê- 
le fiegc de Cantorbery . Thomas avoit été obligé par q r d'Angleterre, auquel il avoit fait une reprimea- 
le commandement du Rov& par le commun conk-n- de fevere , mais jufle , s’étant plaint comme s’il poN 

tement dtp Lvvquts ( dt s’acquitcrdccc devoir envers toit fon pouvoir au-delà des jolies limites, il lui ap- 

fôn Primat, mais il avoit protcllé qu’il ne s’etigageoit prit que toute l’Angleterre étoit h Parodie , ou le 

pas à rendre les mêmes refpects aux fucccflc.irs de Diocdcdcl'Archcvcque de Cantorbery. Nef ftlr/us xpijl. i>. 


fes faccclîcurs muc.x été reconnus Jes pères &' les 
fupcricurs par les Papes fucceflcurs de la dcc- 


le commandement du Roy& par le commun conk-n- de fevere , mais juiie , s’étant plaint comme s’il poh- 
temem d<^ Evoques, Je s’acquit cr de ce devoir envers toit fon pouvoir au-ddi des jolies limites, il lui ap- 
fon Primat, mais tl avoit protc’c qu’il ne s’ctigagcoit prit que toute l’Angleterre étoit hParoiifc , ou le 
pas à rendre les mêmes refpects aux focccflc.irs de Dior cfc de l‘ Archevêque de Cantorbery. Nef fdrtus 
Maint A. it Lanfranc, fi on ne lui farfoit voir dans un Concile qtrfjuaw fut averti Inc tfe in aliéna Tarte bia ab/tiii 
J* " f»"' les niions 8c les preuves de cette obligation. Ces deux rcaur. 1 frtfttmere, finu per miferi.vrdium Dti tetam banc 
t- Archevêques avoient enfoite r.tLgeé leurs prêter.- eptam wnnt Briann'am Infulam , una/n un tnt ttafbt Ec- 


hût» oppofées devant 1c Pape Alcxandic IL a Rome, (Ufi- c c-nftet effe Var$:bhtm. 

où Thomas avoit inisenavaru l’ancien reglement du Avant Lanfrané fâiht Dunflan Archevêque de 
grand frir.t Grégoire, que les deux Archevêques vi- Cantorbery avoit obtenu du Pape Jean la confir- 
Vroient dans une parfaite «baÜté , excepté que le plus mat ion de fâ Primatic, & un Vicariat Apofrolique 
ancien d’ordination aurait toujours U preféancc : à fcl^n ta coutume de fc< predcccllcurs. l'rmutnm l’tJmmn I 
quoi au H! Lanfranc avoit répondu, q-.c le grand Cuit tnuw etnfirmams . in nbiex more, Anicfejfcnim tnt- /. Hjf. ntvtU 
Grégoire avoit fait ce Decret pour les Èglifcs de mut i"Vr; ./ifâLli,* ledit exerttrt ftmvtn-t, fient jhtguf- lm) - 
Londres & d’Iork , non pas pour celles âc Can- thimn ejnfque f.t::-$ores baluijir di^iufatur. 
torbery &- d'Iork. Le Tape avoit fagement jugé 1 1 1.Sa .t A.tfcbi’Ciicfueccdapa*raoinsauKlcdê 
qu'une affaire d’une a.tlïî grande confcqner.ee Je- Lanfranc qu'a fa dignité. Guillaume dcMalmcsburr 
voit tue cxamir.éciv décidé dans tua Concile natio- raconte pourlac!<nredc fa nation, qu'au Coneik tic 
nal d’Angleterre, à: il avoit pour cela envoyé un Le- Bary IcPapcUiDain I i.lui fit des honn.tcteze:ata- 
gat alajere. 


ordinaires , &; lui donna un rang tres-honoraMe au- 


1 1 . Lanfranc informa le Pape de ce qui s’étoit paf- près de fa perfonne , comme a un autre Pape d'un 
fc dans le Concile, où l’on praduifit d’abord l’hiftoi* monde Infulairc : Imludatnttr hnn. m nojhs orbe , tjttaji Tp. 

rc dcBcdcPr.'/rcd /yricir D^frwr des >$i. il y aheritu orbh Vapam. I»akal il. lui donna ce privilège, 

parut que depuis Augullin premier Archcvt que de de 11c pouvoir être jugé par aucun Légat, mais par fa r ' W *“*' *" 

Cantorbery , jn (qu'au tems que Bede écrivoit , c’cft- Sainteté feulement. Le nouvel Archevêque d’Jork 

à-dire durant l'espace de cent quarante ans ,lcs Ar- Girard refofant de lui faire la profrfTion canonique, 
chcvtqucs de Car.toibery avoient exercé tous les le l'apc Palcal lui manda de fc foumettre a la ftneence 
droits de Pumatie fur l’ilglifc d'Iork & fur toi'te donnée contre fon prcdcceffcur^jouoi Gérard avoit 
lüdt t» 7 , VAnglctCTTc , atifTî-bicn que fur l’Irlande. iHmwafhd- déjà obéi par les infUnccs du l^‘ même. Thomas ArxfwwW. 

mn rjî ^nteccffores mets fupn Eberovenfem E-defiom, ^^anr focccdé a Girard , & fai! an t le meme refus , 1 7 ♦» 

totauujMt Infuloin , Brianniam ve:ant , me m n & nIAiifdine prononça Co.ttrc lui une fcntcncc d'inccr- 
IliltTnid/n TrimasuiH ^ejfif- , cura m Ta^araUm emtvlus dit ,& d’excommunication contre tous IcsUvtques 
imfendi‘,fe , in ipfa fJivra.enfi url>r pcrftfi h: ; f ptt fint- qui cnticprcndfoicnt Je l'ordonneravant qu’il lui eut 
timii , nbi eù vifmn fuit , FfiJvtfjlrs tr.ihut innrs , ji 71W fait ia profcfTioil carnaniquc. 

Cnt.’iba (eibraife tÉboTAscnjes jùniflitet arf ip fa CttwiltA Le meme faint AnfeJme écrivit au Pape Pafral 
Toraffe ,C'ü n r:i pnpof /jfii,/ic fuit t«t Aiiilms raiimum pour le conjura- de ne point envoyer k Pallium i 
roUtre («mfnliifc. Thomas, pendant qu’il perfifteroic dansladcfobcil- 

j 1 *m tiu On y produifit les Lettres des Papes Gregoire , fancc : protcflant qu’à moins de cela , il fc retirerait 
JLrftn». Botiifacc , Honoré , V italien , Serge, Grégoire , lui- ma 111c d’Angleterre .pour 11’y être pas le témoin 
lelftturi Cf. l- con ^ J«n. On lût toutes ces Lettres. Lanfranc & le fpcéf atcut du fchifmc , it de la Hciùifurc de. 
j, ’ 1 répondit a l'autorité &: a la dilpolmon de Oint Grc- fon ligUlc. f.ÿt nulUttnnt reiuancrem ij» nen 

Tome I. R. 


Digitized by Google 



2<;9 


Part. I. Liv. I. Du prem/erOrdre des Clercs. 


■ enim debtrem aut poffrm pat: , ut tnt in e 4 vrrente , 7V»- 
jL •'« matus Eccîefu ttsftra deiirueretur. Le Pane loua Ton zcic 

S n ‘ & fetisfu à fe demande. 

Il ne faut pas oublier cette cireonftance mémora- 
ble remarquée par Matthieu Paris , que lorfquc Tho- 
mas l'ancien Archevêque d'iorch faifoit la ceremo- 
nie du fJerc de feint Anfcltnc , comme on eut lû 
quelques termes qui ponoient, qufc l’Eglifcde Can- 
torbcry étoit la Métropolitaine de toute l'Angleterre; 
Thomas s’oppofe à cct eloge , & témoigna que cc 
feroit ôter la qualité de 'Métropolitain à l’ Archevê- 
que d'Iork : enfin que Cantorbcr^ctoic le fiege du 
Primat, nuis non pas du Mctn^>litaki de toute 
l'Angleterre. On jugea qu’il avoit raifon , &: on chan- 
gea cc terme captieux. 

1 V. Apres la mort de S. Anfelmc ThurfUn élu Ar- 
chevêque d'Iork , rc tu Tant de faire la profeffion cano- 
nique d'obcilTancc au nouvel Archevêque de Can- 
torbcry Rodolphe , le Roy Henry lui protcfla qu’il 
lui feroit plutôt perdre fon Evêché que de fouftrir 
qu'il manquât à cc devoir. En effet Thurftan ayant 
inutilement obtenu des Lettres du PapePafca! II. en 
fa feveur , qui fcmbloicnt renouvcller le premier 
Décret de feint Grégoire le grand , & cnfuicc s' étant 
rendu au Concile de Reims ,& s’y étant fait facrer 
Hm*# m j. par le Pape Callixte II. contre la promcflc qu’il avoit 
feite au Roy meme, k Roy lui interdit l’entrée de 
fon Royaume. 

Le Pape ne put lui-même fléchir la fermeté de 
Ce Prince , mais après qu’il fut de retour à Rome , & 
qu'il eut commencé de gouverner le timon de l'Egîife 
avec une pleine puilfence , il obligea le Roy de ccder 
à fes prières , ou à fes menaces , & de biffer l’Arche- 
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taché , & contre les défenfes cxprclfcs du Pape Ale- 
xandre III. Le comble de foninlolence fut d'avoir 
fait ce fecrc dans la Province de Cantorbcry. Le Pa- 
pe le fufpendit auffi tôt de toutes tes fonctions Epif- 
copates. 

Mais cela fervit fi peu à l’affermilTcment de la Pri- 
matic ébranlée , que peu d’années après le Légat du 
Pape ayant aflcmblé un Concile à wcfmynftcr l'an 
i 1 7 6. âc F Archevêque de Cantorbcry ayant pris 
fcance àfe main droite , l'Archevêque d'Iork voulue 
l’en arracher par violence , cc qui attira fur lui un 
traitement fi outrageux de b pan des Officiers du 
Primat , que rAffcmblcc fut rompue , & les plaintes 
réciproques en furent portées au Roy. 

V. Ce font autant de preuves allez manifdfes que 
depuis la Lettre de Pafcal II. dont nous avons parlé , 

& qui fcmbloit déférer davantage au Decret du grand 
S, Grégoire , qu'à b tranfelt ion feitc au tems de Lan- 
franc : la Primatie de Cantorbcry étoit fortoblcur- 
cic , fle peut-être tout-a-fait éclipfec dans b Provin- 
ce d'Iork , puifque les Archevêques d’Iork ne pou- 
voient feulement pas fc refoudre à céder la première 
place à celui de Contorbcry. 

AuiTi b même dilputc fc rcnouvelb encore depuis Matth. Pari* 
dans un Concile de Londres , où l’on fc contenta An. uj7. 
d’en venir aux proteftations , 1 * Archevêque de Can- 
torbcry confervant b poffeifion de la droite du Lé- 
gat. Ce fût auffi apparemment plutôt alors que le 
Légat confiais ingenieufement l’Archevêque d’Iork, 
en lui difent que feint Pierre étoit reprefenté a la gau- 
che de la Croix , & feint Paul à b droite. 

Mais il feut revenir au Pape Alexandre III. qui 
crut pouvoir mettre fin à un différend fi fcandalcux . 


Attlmtsb. 


vcque Thurfian dans b libre pofTeflion de fon Lglife en rendant fa première vigueur au Decret du grand 
d'Iork. Rodolphe & fon fucccficur Guillaume dans feint Grégoire , &: en défendant par confequent à 


I* Archevêché de Cantorbcry , ne négligèrent jamais 
rien dans b pourfuitc Je leurs droits , mais Thurflan 
eonfers'a fa liberté avec une fermeté invincible , & 
mourut tres-feintement dans un Prieuré de Clugny, 
après s'etre demis de fon Evcchc , & avoir feit pro- 
fieffion monaftique. 

Le Cardinal Otthon étant envoyé T.cgat en Angle- 
terre l’an 1137. & y ayant affembté un Concile à 
Londres , les deux Archevêques renouvellerait leurs 
JfainaUntA» anc ' cnncs contcflations fur le point de bprcfcance. 
1157. n. 41. Le Légat tâcha adroitement de les accorder par l'e- 
xemple de faint Pierre & de feint Paul , qui font 
reprefentez feint Pierre à gauche &; feint Paul à droi- 
te ,fansquc la paix puiffe jamais être troublée. Mais 
ccs difputcs fe rallumèrent bien plus dangcrcufcmcnt 
fous l'illuftre Martyr S. Thomas de Cantorbcry. 
•Alt*. 7 7 1; Le Pape Alexandre III. accorda pour un tems à 
Mftfl. 1. 14* l’ Archevêque d'Iork b Légation fur toute l’Angle- 
terre, qui ne s'accordoit ordinairement qu'à l'Arche- 
vêque de Cantorbcry. il efperoit par cette condef- 
ecndancc adouci^biprit irrité du Roy , & le récon- 
cilier avec S. Thomas. Maissappcrccvant qu'il avqjfc 
attriflé & jette dans l’abbatcmcnt ce généreux d éfm? 
feur des libertez de l’Egîife , il lui rendit à lui-même 
Tfijl. 14 . Jf. j a Légation fur toute l'Angleterre , excepté l'Arche- 

. .... 

j, Cette réparation pouvoit encore paroitre prejudi- 

ciable aux va fies prétentions des Primats de Cantor- 
bery. Auffi Roger Archevêque d'Iork s’en prévalut , 
& entreprit de facrer le jeune Roy Henry , du vivant 
Atattb, Paris. & de la volonté de fon père , nonobftant les oppo- 
av. 1170. fitions juridiques de faint Thomas de Cantorbcry , 
AUxand. j. à fe Primatie duquel ce droit avoit toujours été at- 
H. )«• 


1 ‘ Archevêque de Cantorbcry d'exiger aucune pro* 
feifion d'obciflance de celui d'York, ou d'exercer au- 
cune jurifdidion fur lui , Trolthmus ne ulttrius oui Apptnd. Ctm 
Cantuarirnfis ab Tboractnft profejjiotttm exigat , neque Latora». j. 
quad à B. Grtgorïo frabibitum efi , ullo modo Cantuaricn- ?* rt - ^ e ‘ 1 
fit iboTMtnfu jurtfdidioni fubjaitat , enfin en ctabliflant *' 
entre eux une parfaite égalité , fi cc n’cft que le plus 
ancien d’ordination auroit bprcfcance. SediuxtaTn- 
tris tjufdent conftituuenem , ifta honoris difimÜio in per- 
pttuum cmferrrtur , ut qui prior or dînas ur , prior habea- 
tur. On peut dire que ce fut b le tombeau de b Pri- 
matic de Cantorbcry , & la fin de tous les grands a- 
vantages que le feint & fçavant Lanfranc avoit acquis 
à fon Lglife. 

I.c meme Pape jugea que la paix feroit encore plus 
ferme , s’il permettoit auffi à l’Archevcque d’York de 
faire porter fe croix haute par toute l'Angleterre , & 
dans le Dioccfc même de Cantorberv. Les Clercs de 
cet Archevêque proteflerent contre celui de Contor- 
beryfur les oppofitions qu’il faifoit à cct article dans 
le Concile de w eftmunftcr. Le Chapitre A menwria. ’ 

Extra. Vt lite ptndente: nous apprend que cc Pape /y,v,w,u * 
n'avoit accordé cc pouvoir à l'Archcveque d’York , A *‘ 117X0 
que parce qu'il ravoitaffitré que les prcdeceffeurs en 
avoiem ule par 1 a conceffion des Papes , & il l'avoit 
révoqué , quand l'Archcveque de Cantorbcry lui 
eut donné des afluranccs du contraire. Il efl vray que 
l’Archevêque d'York fe pbienant enfuite de ce que 
le Pape avant que de juger b chofc .ï fond , le dé 
poiiîlloit d’un droit , dont il étoit en poffeifion , il 
lui rendit ce même droit , pour en ufer provifioncl- 
fement , jufqu’à cc qu'on eut jugé fi l’Egîife d'York 
avoit ce droit. 
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Peu de tems après un I-cgat Car dînai étant venu en immuable, que le Perc & l'Apôtre de ce» deuxLgii- 
Anglctcrre, Je Roy entreprit d'accommoder ces deux les y avoit établie que |7 le* Archevêques d’York 
Archevêques fur le droit de porter la croix, A fur tous avotent néglige durant quelque terni les prérogati- 
lej autres points de leur coiucffation ; Se enfin par les ve$ de leur dignité , ils n avaient pu préjudicier aux 
vives iiiilattces du Roy, ces deux Archevêques pré- droits comme héréditaires & inaliénables de leur E- 
rent pour arbitres A juges de tous leurs different l’Ar- gfife , comme il étoit notoire que f’u fige du Pallium 
ehcvèquc de Roiicu Arles autres Evêques voi/ïns de ayant été négligé depuis i' Archevêque Paulin , i{ a- 
Francc , prenant cinq ans d'intervalle pour cette ne- voit été rendu a lès Kicccfl’curs apres une longue in • 
gotiation , pendant (efqucls ils s a bf (tendraient de terruption. 

part & d'autre de toutes fortes d'cncrcprifcs. L'Archevêque de Cantorbery faifoit voir que 

H va peu d’apparence que l'Archevêque de Roticn ceux d’York «voient été fournis à la Prinutic de 
■A», ntf. Se Je* autres E véquesde France «yen* prononcé fur ce Cantorbery, même après que le Pallium leur avoit été 
différend ; puifquc long-tetris après ces cinq années rendu. Mais de la part de l'Egide d'York on repar- 
écouléc* Baudoilin Archevêque de Gincorncry en toit a cela ; que la négligence des Prélats peut bien 
. prcfcncc de l'Archevêque de Roiien &’ de tout un préjudicier à leur perforine, mais non pas a leur Egli- 
Concilc d'Angleterre l'an i z j q. proteffo contre le. A quoi cet Auteur ajoute que ces deux Compe- 
l' Archevêque d’York clù , s'il le fatioit confacrer par tireurs prenoient de part A." d'autre la qualité de Pri - 
d’autres que par lui, & reproduifit cVincmc tems tout mat , quoique ni l'un , ni l'autre n'en exerçât la puif- 
A». »*J7. ce qui s 'étoit pafleau tems de Lanfranc A dcGuillau- lance, Fawf/imt uterqne tttotttm fi fer-btt tstiui Artyltu 
me le Conquérant. Trimutem , atm muter hubeut pgnifieutum bot mm me 

Mais ce n'étoient-là que des proteftations , doù potcjhtem. lit que l'Archevêque de Cantorbery' pour 
il paroit meme que l’Archevêque d’York n’y détc- fc faire rcconnoitrc dans l’Eglife d'York , avoit ob- 
roi: pas. Il ne lui ccdoit pas me me la première place tenu du Pape le titfe de Legat du Siège Apofloliquc ; 
dam les Conciles Nationaux convoque* par les Le- & avoit été forcé de fupprimer dans cette cohjonc- 
g-its du Pape, fans faire auffi des protections. Enfin turc fa qualité de Primat. L'Eglife d’York eut pu a- 
l’ Archevêque d'York Guillaume de Grenefeild dans lors meme lui oppofer le privilège qu'elle avoit ob- 
fes Confhtutions Synodales de l’an i jotf. fc deela- tenu, de n'erre point foymife aux Légats qui (croient 
ran* lui-même Primat d'Angleterre, & immédiate- envoyez dans l’Angleterre .• mais T Archevêque 
ment fujet au faim Siège , décerna des peines & des d'York aima mieux gagner FaUcélion du Lcg.it par 
CCnlîires contre tout ceux qui appelleraient de lui ou cette déférence volontaire , que d’éprouver les effet) 
f*» AugL des fes Officiaux , à l'Archevêque de Cantorbery ou de (à feverité. 

Km- i.f. à fes Officiaux. Cinu Eboruceufit „4rcbtepifropus ,,Angliu V 1 1. Cet Miflorien a fait dans un autre endroit 
tïïrn*GM. '^ r,mdS • P TS * cr RiUNMum Voutificem in Spirituuhbur fu- de fon Hifloire , une cenfurc hardie de ces contcfla- 
», *o. '* )i * ftrwtm non bubeu t , a ipju muter Eberueenfit Erckfié rions opiniîtrcs entre 'les Prélats , fur Li prccmincn- 
A». tfi 7- bsturt Vrmutiu illufhetur , &c. Les Archevêques ce de leurs Sièges, comme fi c’étoit l’effet d'une .un- 
d'York ont toujours pris depuis ce tems la qaali- bition damnablc A infiniment éloignée de cette mo- 
té de Primats d* Angleterre, comme il paraît par les dcllic humble A déférante ,quc l’Apôtre propofe à 
Aêles de Thomas wolfey fous le Roy Henry VIII. tous les fidèles , quand il les exhorte de fc prévenir 
IV. Il ne nous relie plus qui rapporter en peu de les uns les autres par des rcfpeâs réciproques. Quip- 
mots le fommaire de toutes ces conte dation* , & des pe ilU Apofîelicu Régula , Honore invita» prurenientes . à 
raifons ou des autorité* , dont ces illuflrcs Prélats tâ- nofbi tetnporit Epipoph tu e/l ubrog.au , ut fiHkitudiug 
choient dctoùterirlcurcatfcenla manicrcqu’cllcsfc pujlorulipyflpobru , Epifeopi quanto ptnkutms , tanta & £.3 

trouvent déduites en abrégé dans l'Hilloirc Anglîca- vanités de cxetüentia litlgcut , & «mur fert tpifiop.s!it 
ne de Guillaume de Neubrige. Cet Auteur dit que S. nnrrevirfiu (ire a honorant Mstegativat verfetur. 

Grégoire avoit ordonné à la vérité, que la Primauté Mais quand je confident avec quel zeie les plus 
hit aîrcétée à celui des deux Archevêques , qui ferait fâints Evêques font engagez dans ces cont effarions , 
t, f. ». u, it ordonné le premier : Jpfe Vrior bubrutter , qui priât A avec tfücllc chaleur ils ont défendu le dépôt des 
uimAntliàt.fHtTtt ordinjttu : mais que l'Archevêque de Cantor- privilèges de leurs Eglifes ; peu s’en faut que je ne 
bery , que faim Grégoire nomment Archevêque de cenfurc la cenfurc meme de cet Hiflorieh. Saint Lan- 
Londres , Cdnisutien/'s Lpifeopuk, ijrrm Crtgoriut Lm- 
dmknfcm voeu ut , répondoit à cela que les Papes 
poücricurs avoient abrogé ce Decret , lorfqu'ils a- 
voient envoyé en Angleterre le fçavant Théodore , 
pour être Archevêque de Cantorbery , A pour pref i- 

der à tous les Evêques d'Angleterre, en qualité de fupportablc , accu fer ces faims Prélats , d'avoir été 
Primat t Qttew prefeôt RomaHutTont'jtx univerfit A h- animez d'une paffion vaine A enmortée, de s'élever 
gti* Epifeefis ytumjuumTrimutem : Audi le* fucccflcurs ambitieuferoent au-delTus de leurs Confrères , au 
de 1 hen dore avoient durant ptuficurs ficelés exercé lieu de cette faintc émulation d'humilité A de dé- 
ccttc ample jurifdiêtkm. fercncc mutuelle , que l’Apôue a recommandée à 

A quoi les Archevêques d’York repliquoient, que tous tes fidèles, 

le Decret de faim Grégoire étoit comme le fonde- Ce fera donc peut-être raifonner avec plus de fjgcf- 
metu primitif A immuable de U fondation de ces feAdemodcfiic.finousdifom que ces grands Eve- 
deux Eglifes : que tes Pontifes Romains avoient pû que* confidcroicnt leur élévation A leur puiflànce 1 , 
par une fage dilpenfuion donner toute la Primauté non pas comme une matière de leur fatisfaftionparti- 
pour un tems a rhcodorc & à fes fuccdTcurs , pour cuUctc.ou de leur vaine oflentanon ; mais comme 
rétablir dans T Angleterre la fcicncc & la pratique de une participation de l’Apoflolzt , & comme une au- 
• la diüiplinc canonique; ma ksqn'aprèsccla il avoit été torité toute ccleflc pour veiller fur les troupeaux & 
fKcdfiirc de faire revivre la police fondamentale A fur les Pafteurs meme de l'Eglife , enfin comme un 

R il * 


franc , fàint Anlclmc A faint Thomas de Cantorhe- 
ry , n'ont pas été moins ardent à rétablir A à défen- 
dre les droits de laPrimatie de leur Eglilc, que tous 
les autres Archevêques qui ont été nommez ci ddTut- 
~ 1 ne peut fans une audace A une témérité in- 
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lacré dépôt , dont ils étôicnt charger pour l'édifica- 
tion Je l'Egiifc , Se qu’ils dévoient tranfmcttrc à leurs 
fucccfléurs , en la meme manière qu'ils l'avoient rc- 
£Û Je leurs prédeccilcurs. 

Toute la queition crt de fçavoir fi la puilïkncc 
d’im Evêque , d’un Métropolitain , d'un Primat , Se 
d’un Patriarche , peut être regardée comme une au- 
torité toute faune 8c toute divine , & comme éma- 
née de J. C. pour réprimer les vices , pour faire ré- 
gner la vertu , & pour f éwbllr l'Empire de J. C. 
fur la tcrrc % Si cette vérité ne peut pas même être 
contcrtéc , on ne peut point non plus douter , que 
ceux qui font chargez d'une puiflancc il £aintc Se fi 
importante , ti en doivent détendre les interets avec 
une vigueur Se une fermeté inflexibles. Quelques 
Prélats particuliers peuvent agir par des motifs d’in- 
teret Se de vanité ,ou le laitier emporter au-deli des 
bornes d’une jurtc défenfe. Mais la caufe de l’Eglife 
crt telle que nous venons de la reprefimter , & il ne 
Faut pas douter que les Lanfrancs ,lcs Anfelmcs, les 
Thomas n’aycnt foutenu la caufe de l'Egiifc, avec 
l’efprit même de l’Egiifc, c’cll-à-dirc par un amour 
pur& charte de- la picté.& de la Religion. 

V 1 11 . Voici encore un autre de ces humbles Se 
généreux Primats, dont la fainteté ne peut pas mê- 
me être fufpcûe. Saim Malachic ctoit Primat d’Ir- 
lande. Le Pallium navoit pmaivété en ufage, ni 
dans fon Eglife , ni dans l'autre Métropole , qui o- 
g arfMt 4 f bciflbit à la Primatie. Ce faint homme fe refoluc 
An. ii)7. . d’aller lui-même demander au Pape Innocent II. cet- 
te marque de la plénitude de la puillàncc Epifeopa- 
k , pour les deux Métropoles d Irlande. 

Je rapporterai les termes propres de faint Ber- 
nard dans la vie qu’il a écrite de ce faint Prélat. Ru- 
mam pnfitifci délibérât , maxime qtùd Mt trope! nica Sedit 
décrit aibue , & drfutr.it ah initia failli ufta ; « pied tfl 
plénitude honoris. Et vifum eji bauum m aculis fuis , fi Ec- 
tlefi » , fie i]uj tauium lober averat , quem luiltnui non 
b Juter. ti, fit e acquirent fimlio & labore. Erdt& dite r a 
Menopelitiej Sedes quant de tiare eenjitmrat Cetfiu fra- 
ie et fier prima tamen S edi & tlliui Jrchiepifiepo fuLina 
tamptam Trimjti. El huit quoque eptabat m hiieminut Tal- 
linn! Molaehiat , eenfrmarnpte authvrirate Stdis ^Apofio- 
lica prorigativam , quain bénéficia Celfi adipifei meruerat. 

Ce partage mérite quelque reflexion, i . On y voit 
le pl us Immole & le plus pénitent de tous les Prélats 
quitter fon Eglifc ,& s'en aller à Rome , j*our y de- 
mander le Pallium que fes predcccifcurs n’avoient 
jamais eu , & faire confirmer fa Primatie. Il y auroit 
autant d'ignorance que de malice , i concevoir le 
* moindre foupçon du monde , contre la modeltic Se 
l'humilité de faint Malachic. t. Cette Primatie d’Ir- 
lande avoit été établie par le prcdccdfcur de faint 
Malachic, lorfqu’il érigea une féconde Métropole 
dans l'Irlande. Saint Malachic meme ne crut pas que 
ce: établilfemcnt ^le Primatie & de Métropole pût 
être folidc ni de durée, s’il n’étoit confirmé par le Siè- 
ge Apnllolique. j. Ainli l’on voit comme toutes les 
prééminences dans l’Epifeopat ont été ou dérivées 
du faint Siège , comme de leur fourcc , & s’y font 
enfin réunies comme à leur centre. 4. 1 -a Providen- 
ce a ainii difpofë dans la fuite des ficelés tes grands 
Prélats de fonEglifc,à entrer dans une alliance Se 
une dépendance d'amant plus grande envers le cen- 
tre de l'unité , que l’Egiifc fe répandoit davantage 
dans les pais les plus éloignez: afin que l'unité, qui 
elt comme l’amc & la force inviolable de l’Egiifc, fe 
«onfenrit plus facilement dans uncli grande étendue 
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de pais. Et fi les attraits du Pallium , de l’honneur , 

& de la préfcance , ont paru comme des attraits hu- 
mains à l’egard de quelques Prélats charnels, il ne faut 
pas liiiVcr d’admirer 8c de bénir b fagclfc Se b borné 
ineffable de celui qui fait fervir à l’cdifice de fon E- 
glife , Se au régné de b religion les partions memes 
8 c les cupidité/ des âmes fcnfuellcs , par b même 
puiflanec quelle tire le bien du mal & 4 a lumière des 
tenthres. 

Le Pape Eugene 1 1 1 . envoya quatre Palliums en 
Irlande l’an 1 1 51. pour quatre Métropoles qu’il y An. 11 fi. 
créa , foumettam cinq Evêques à chaque Metropo- • 

litain. Roger dit que ce fut une emreprife Se contre 
l’ancienne coutume , & contre les privilèges de l’E- 
glife de Cantorbery , dont le Prélat avoit accoutume 
tic confacrtr les Evêques d'Irlande. Hoc fdflum eji cen- 
tra antujium cenfuetudhwm , 0“ dtgniuiem Cantuarienjis 
huit fia , a qua ftbl'.*nt Epifiofi Hiittnia txfettrt & M- 
tiftrt (oufecratiouis beuedicHeuetu. 

IX. lU’cnfuivoit de b que b Primatie de Cantor- 
bery embraifoit autrefois l'Irlande même. Et il y a 
bien de l'apparence que b Foy 8c b Prédication E- 
vangeliquc avoit parte d'Angleterre en Irlande. Ainli 
l'Egide de Cantorbery qui étoit ta Mère des autres 
Egulés Anglicanes , pouvoit bien auifi conter celle 
d'Irlande entre fes Filles. Il paroit parEadmer duc les E*dm t r, Hijt. 
Prélats d’Angleterre prétendotent Se protcüoient a ’.v. l. 1. 4. 
fou vent nue la Primatie de Cantorbery s’étendoit f* 
aurti fur l' Etoffe , fur l'Irlande , & fur les Hlcs voiii- 
ncs. L’Eglife de Cantorbery ctoit la Merede toutes 
ces Eelifes. Mais les Mères ne doivent jamais être 
plus dans U joyc, que quand leurs Filles imitent leur 
fécondité , & deviennnent elles-mêmes Meres ou 
Métropoles. 

Les dignitezde l'Egiifc n’ayant pour but que l’é- 
dification & 1 ‘ utilité de l'Eglilé , comme il avoit été 
utile que l'Irlande eut chez elle-même fes Métropo- 
litains ; l’ Archevêque de Cantorbery leur ancien 
Métropolitain ne pouvoit s’y oppofer , fans paraître 
plus partîonné pour fes propos interets ,quc pour 
ceux de J. C. Il fut auifi nccclfairc que Jes Métro- 
politains d’Irlande ayant à conférer fouvent en- 
iémblc , Se à prendre des mefures 8c des riales uni- 
formes dans la conduite de leurs Egüfes , eullcnt 
rapport à quelqu’un d’entre eux , comme à leur 
Primat. 

Les Archevêques d’Armach , 8c de Toam pré- 
tendant que leur Eglife devoit être préférée dans b 
création de cette nouvelle dignité , le Pape Alexan- 
dre I V. jugea en faveur de celui d’Armach : lui per- 
mettant de fe dire Primat de b Province deToam , 
d’y faire porter fa croix, quand il y parti rait ,y faire 
b vifite de cinq en cinq ans , Se d'employer vingt- 
fept jours à chaque vifite. Toffint fe roc art fi rdtiermt. 

Trimâtes Trtrrinei.t Toamenfis , & facere drftrri .tnte fe U jj, », 
cructm fer totam ipfam Trovmctam ; pojjint etirndiclam 
Trevinciam de qumquemio tn qinwjttenmum vifitare , 

&ptr rigenti frptem diet dumuxat vifitatients officia /wr 
mer an. 

Il cfl bonde remarquer que ce fut faint Malachic 
Archevêque d’Armach, qui par finit inét de fa propre 
pieté , vint demander à Rome le Pallium Se b confir- 
mation des deux Métropoles d’Irlande. Le Pape In- 
nocent IL fut d'avis qu’il s'en retournât en Irlande , 
qu’il v artemblât un Concile de b Nation, aux de- 
mandes duquel le Pape accorderoit Icrcâkm des 
Métropoles , 8c le Pallium. 

L’établirtcmem des quatre Métropoles pas Luge- 
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ne III. fut l’effet de U demande de faint Malachic vcque demanda suffi nu on lui donnât U qualité de 

& du Concile National d’Irlande. Enfin.ee ne fut Primat ou de Patriarche. Le crédit qù il avoit au- 

que fur la conteftation des deux Archevêques d’Ar- près du Pape & de l’Empereur eut fait entièrement 

mach & de Toam , que le Pape Alexandre IV. ad- réufTir fes pourfuites , h la mort du Pape n’en eut 

jugea la Primatie à l' Archevêché d'Armach. D'où il rompu le cours. Le Roy de Danemark voyant que Banni* s An. 

rchilte que c’cil une main fccrete 8c une fagclfc in- les Eglifes ne lailfcroicnt pas de dépendre du Pri- *>.■**• 

* cffable ,qui règle les evenemens divers, & qui me- mat d'Hambourg, fe départit alors de fa demande. 

nage tellement les befoins des Egides , & les incli- Les paroles de l'Hillonen Adam mentent d'etre 
nations des particuliers , que l'Egide va toujours en ici rapportées : Afrrr«polr(ai»«J quoi Vif Am vel Cifa- i, §. r. 34. }J. 
s'augmentant Se fe fortifiant dans une union indif- rem fiu voluntati pronot vidi-rrr . m»Ero jludto l.*.{r«rjvù 
- folublc avec fon centre d'unité. tu Hamburg PxrriarrbxtHW («njhtnert. jii quam mten- 

tint ie in prima dttilus tfl ta necrjfttate , <}iwd Re v Dano- 

" "" ' — Tum , Cbrtpaniute f am r» fiiui terri dilatata , deftdera- 

CHAPITRE YYYVll • ™ ,n rtgMfiêfieri ^rebiepifeopatnm. Çhad um » ut 
vnni u aa. a vu. pcrfyeretnr ex autharitate Sedts jtptflolue , ttnvenknti- 

_ n , , ,, , but Canmum ittretis prope fatuitum effet, foUexptilA’ 

Des Primats d Allemagne , d’Italie , de y atnr mfbi Vont iju-n. Quant rem Me ,j«Pa- 

Dannemark , Pologne & Hongrie. niarebattis fibi bentr & Erclefufna ameederetnr , Ro- 

«uanf; pnvitegtis ftrt ut tenfentirei , promif.t . 

I. De fa Trmatie de hUjewt, Cet Archevêque étant lùjct de l’Empire ,& très 

I I. Di frfir d# London en Danemark , fur U Danne- attaché à l'Empereur , le Roy de Danemark fourfroit 

ynari , la Suede cy la Ksrvege. avec peine que le* Evêques de fon Royaume rclc- 

III. De celle de Gnefne en Vohgne. vaflent de fa Métropole. Il étoit neanmoins tres- 

IV. De eelle de Gran en Hongrie. jufte 8c ues-canoniquc , que l' Eglife de llambourg 

" V. De celle de Tife en Italie. ou de Brème confcrvït Ion ancienne fujjaiorité fur 

celles quelle avoit engendrées en LC. Car toutes 
I. T~v Ans le Concile de Mayence en 1071. l’Ar- les Lglifes de Danemark , de Suède , de Norvège , 

XVchcvcquc de Mayence fe nomma Primat de des Ot$ade\ 8c d’illandc , avoient re^û leurs pre- 
Ctru. n™,). l’Eglilc de Mayence, 8c appclla fon Eglife jV/rirvpo- miers Evêques , 8c les premiers élcmcns de la fby 
um. lim Orientais Fr ancra , Vrincipalem ve rn Sedan des Archevêques d'Hambourg. 

tnt in ! Germante & Gallia Cijalpina. Mais ces termes Le même Adam allure , que l' Archevêque Adal- 
nugnifiques qui nous font remarquer l’antiquité & bert dont nous parlons , avoit lut fcul ordonné vingt 
• la vaAc étendue de cette Mctropnfe , qui étoit la Evêques pour toutes ces Eglifes nouvelles où il les 
Capitale de 1a première Germanique , ne peuvent envoyoit. Enfin outre la qualité de Leg t Apollo- 
ncanmoint établir aucun droit de Primatie lur d’au- lique , ce grand Archevêque avoit reçu du Pape une 
tre-» Métropolitains , ni fur Cologne même , qui cft jurifdiéiion univcrfcllc fur tous les Royaumes du 
le Chef de la féconde Germanique. Septentrion , avec pouvoir d'ériger de nouveaux E- 

tem. L'Hiftoirc deTrevesnous apprend qu'au temsde vêchez ,8c d’ordonner des Evêques, ce qu’il fit qucl- 
ii- MI* u>- Callixtc H. Adelbcrt .Archevêque de Mayence, ayant quetois , fans demander le confcmcmcnt des Prin» 

été honoré delà qualité de Legat du faint Siège , pre- ces. jl Tapa meruit hoc dignitatit frmlegium , ut totum Sa reniât An 
tendit faire dépendre LF.glil'c meme de Trêves de b j«r Juum datr.nus .Apvfioluus in tllum tr,utsfanJertt ,Jàc- l »*7. ». 17. • 
(ienne. Brution Archevêque de Trêves , qui avoit ap- ceffere fifue ejw :Adetnt ipfe prr totum , in ♦* e ‘ 

pris de H inemar l’indépendance de fon Eglife , ail* luit opportunum vrMattrr , fapè invttis Regil/tit 1 

trouver le Pape, qui étoit alors iCIueuy, 8c obtintMc FlPi/c#p4/«i injiitnertt , erdmaretijur Epifeapat , «j moi ex 
lui un Relcript , qui deebroit que l’Aichcvéquc de (apella ftu vellei eleélet- , 

Trêves n'étoit fouinisqu’au Pape , 8c à fes Légats a 11 dl donc vrai de dire quel’F.ghfe d'Hamhourg 
lit ère. Auffi les Rois de BohcmcOttocarc ScVcnccflas ou de Brème , étant b mcrc de toutes les Villes E- 
fon fils confirmant l’ancien privilège de l'Archevê- pilcopalcsdcs Royaumes du Nort, devoitaufii étTe 
que de Mayence ,d'ctre le fcul confccratcur des Rois leur fupcricure en qualité de Métropolitaine : & fi 
de Bohême , ne lui donucm que le titre de Métro- elles croient élevées tlles-mcmcs au rang des 
AéinêH. -4#. politain : Confier aticnrm Régalent & diadematis impofi- tropolcs, elle devoit atcorc être leur fuperieureen 
uit.s, ]7. iig Vm itncnmr de fa.ro fancU Se dit Mettent rua Artbie~ qualité de Primatiale. Il cil vrai aufTi que ces chan- 
pfji'opo, terra neflre Metrepolitano , in ptrfrtuum réopéré, gemens de police ne fe font pas fans l'agrément des 
H faut donc confcfl'cr de bonne foy , que la Pri- Souverains ; comme il paroit par les fcujs projets de 
marie autrefois accordée à faint Bonibee Archevê- la Primatie de Brème. 

que de Mayence fut limitée à fa peri'onnc ; gc que Les Rois de Danemark prirent dans b fuite du 
les Prélats d'Allemagne ont été moins pafîîonnez tems une occafion plus favorable , 8c firent ériger 
pour faire continuer a leurs Eglifes ces titres & cet l' Eglife de London en Métropole de leurs Etats, 
pouvoirs extraordinaires , que ceux de France 8c Saxon le Grammairien raconte comme Eric Roy de 
d’Efpagne ; où une bonne partie des Mctropoli- Danemark ayant à peine évité par un appel ait Pa- 
tains ont crû relever leurs Eglifes par la qualité fpe- Pc , l’excommunication que l'Archevêque d'Ham- 
cieufc de Primats. bourg alloit lancer fur fa tête , partit en même tems 

IL Toutes les Eglifes de Danemark relcvoicnt pour aller à Rome demander au Pape Urbain II. l’é- 
dc la Métropole d’Hambourg.* Leon IX, fut folli- reétion d’une Métropole dans fes Etats. D’abord, 
cité par le Roy de Danemark d'ériger une Métro- il n’en remporta que des promefles & des cfpcran- 
polc dans fes Etats; ce Pape entendit volontiers à ces , mais avec le tems elles curent leur ctfet. Un 
cette demande , mais le confentemcnt de l'Arche- Légat Apoflolique vint en Danemark , où avan^ 

Vcque d'Hambourg y étant nccdïaite , cet Arche- conlidcré les avantages & les commodité* de b 

R iij 
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Ville dcLonJon , aufli-bicn que le* rare* venus de 
celui qui en étoit Evêque , il crigca cette Eghfc en 
Métropole , & lui fournit outre les Eglifcs de Da- 
Burtn. A* ncniar K , celles de Suède & de Norvège. Chw non 
fft. h.ij.m! minorai/ perfonarum , faw ch'itatum rrjpellum egijfcl , 
L. ai. Lundi* eb egregios Axeni Ep'tfcopi mtr a . non quoi *i 
eam a finit nui s regtonibus trrr a manque tTAnfitus *lwn- 
di pjte.it , hum ponfmum honorent deferntdxm curarit. 
Idée folum eam Saxonica dinone et un . Je d etiam Suret a , 
S’orvegiaque rcligionn titulo Mqpfham effccit. C*cll-à- 
dirc , que ce Légat retrancha les Evêchcz de Suède 
& de Norvège , aulïi bien que ceux du Danemark, 
de la Métropole de Hambourg , nour les foumettre 
à la nouvelle Métropole de London. Liemar s Ar- 
chevêque de Hambourg , s 'étant alors opiniâtrement 
attaché au fchifmc du Roy Henry d'Allemagne con- 
tre les Papes, meritoit bien la dtvilion de fa Métro- 
pole , par celle qu'il vouloit mettre dans l'Eglifc. 
AuiTi le Pape Grégoire VIL uvoit déjà penfé a lui 
fouflraire les Evoques de Danemark. 

Les Suédois ayant auffi obtenu l'creftion d'un 
Métropolitain dans l'Eglilc d’Upfal , le Pape Inno- 
cent 1 1 1. confirma la Primatic accordée par le Pa - 
pc Adrien I V. à l'Archevêque de London en Dane- 
mark , fur Province d'Upfai en Suède : en forte 
que le Primat de London ayant reçu le Pallium du 
Pape , devoit le donner a l' Archevêque d'Upfai ,a- 
pres avoir exigé de lui un ferment de fidelité & d'o- 
Déilfance , (ans Méfier la fidelité due a l'Eglifc Ro- 

111. niainc. Ipft & Lundenti Ecclefu , foira fidehute Rouiaha 
K* x'Â t'f. Ecclefu . fidehutem & ebediauum juramento promittat. 

Le Pape Innocent 1 1 1. allure dans la même Lct- 
/t*,**U. An. uc ^ crjtc ^ AbGlon Archevêque de London , que 
7 ■ | CJ fuceell'eurs d'Adrien I V, Ravoir Alexandre , Lu- 
cius, Urbain, Clctncnt ScCclrilin avoient fou tenu 
la meme Primatic de l-ondon. Voila de quelle ina- 
nicrc l'Eglifc de Brciftc, qui avoit donné des Evêques 
à tous ces Royaumes , les vit enfuite monter à la 
dignité d" Archevêques, 8c même à celle de Primats, 
lorlque les accroiifcmcns de la Foy Evangélique dans 
les Provinces Septentrionales , & la fcparation de 
tous ces Royaumes d’avec l'Empire rendirent tous 
ces changcmcns non feulement avantageux , mais 
aulTi nccclfaires au bien des Eglifcs , & à la gloire 

de J. C. 

III. Ce fut à peu près de 1a même manière que 
l'Eglifc de Gncfnc en Pologne devint la Métropo- 
litaine 8c la Primatiale de ce grand Eut , fans que 
l’Eglifc de Mayence , qui lui avoit apparemment 
donné naillancc , auffi-bicn qu'a celle de Bohême , 

KAinuU.nnr.tn pût concevoir de la jaloulic ; puifquc telle a été 
nc7. n. i*. j a najffcncc & l'augmentation de toutes les Eglifcs, 
& de Mayence même , quelles font enfin montées 
■n rncmc rang d'honneur 8c de puiflancc que celles 
de qui elles ont reçu les premiers rayons de la Foy. 

IV. Il y eut plus de dilficultcz dans le Royaume 
de Hongrie pour accçrdcr les Archevêques de Stri- 
gonic,_ou de Grau 8c de Coloczc. Ils avoient tran- 
ligé cnfcmblc , en fone que l’Archevêque de Stri- 
gonic avoit renoncé a toute 1a jurifdiêtion qu'il a- 
voit pu prétendre fur la Province de Coloczc ; à con- 
dition que le droit de confacrcr les Rois de Hon- 
grie demeurcroit mcontcftablcmcnt à l'Archevê- 
que de Strigonie. Le Roy même avoit conjuré le 
Pape de confirmer cette tranfaâion , pour affermir 
une paix étemelle entre ces deux Archevêques. Mai* 

14 . r/Mc Pape Innocent 1 1 1. ayant en même tcmsrcçûles 
ri*. oppolition» du Chapitre de Strigonie , qui prôtef- 


toit n'avoir jamais confcnti à un traité fi préjudicia- /tAinmld. An. 
ble aux avantages de leur Eglife , fc contenta de con- uoj. ». i*. 
firmer a l’Archevêque de Strigonie le droit de con- ■*'*• ,4U - " 7 * 
facrcr les Rois, afin de ne pas expofer la Couronne 
Royale & la paix du Royaume à des conwftat ions ft 
difficiles à terminer. 

V. La Primatic du Pape dans l'Italie a été corn • 
me un Soleil qui a empêché que les Métropolitains 
d'Italie n'ayent afpiré au lullrc & à la gloire des Pri- 
mats. Le Pape Urbain 1 1. apres avoir relevé l'Eglifc 
de Pifc de b dignité d'Arcnc venue , lui donna en • 

même teins la Légation fur l'Idc de Sardaigne. Gré- 
goire V 1 1. lui avoit autrefois donné le Vicariat A- "Aamo 109 ». 
polloliquc fur l’Idc de Corfc. Le Pape Alexandre Gng 7 - M- 
1 1 1. déclara l' Archevêque de Pifc Primat dcSardai- 
gne , avec autorité fur les trois Métropolitains de i * / 4 " fJ , l 1 ) r p’;. 
cette lfle. Mais cette autorité s’elf écliplee , 8 c il n'cft mMt . lu-Omu. 
relié que le nom de Primat. Leon d’Ofiic dit ,quc n. 114 . 
ce fin le Pape Gclalc 1 1. qui érigea Pifc en Arche- 
vêché. 

' Le Pape Innocent 1 1 1. écrivant^ Hubald Arche- 
vêque de Pifc, fait mention Si donne une nouvelle Lit- »■ Ktgifv 
confirmation de la Lcgation perpétuelle du faint f‘* 
Siège accordée par Urbain 1 1. & confirmée par les * 

Papes Eugène, Aiuflafc &CclcAin. Ce Pape don- 
ne ou confirme a f Archevêque de J>ifc b Primatic 
fur les Provinces de Cagliari 8i d’Arbonnc en Sar- 
daigne, avec pouvoir d’appcllcr les Evêques de ce» 

Provinces à Ion Concile , 8c d'exercer fur eux l’au- 
torité ordinaire des Primats , avec cette limitation 
neanmoins , de ne point convoquer à fon Concile 
les Métropolitains , fans b permiffion du faint Siè- 
ge. lu quidem*ut toi Ad Cenc ilium vu Audi . exc effets et- - 
ru m cerrigendt , ai que CAtetA « nmîA que Ad fut Trimât tu 
pertinent . in tôt txtrcrndth obcatit liber mu facult Aient, 
l'eruntamen duarumfupradtclaTum Trorinaarum .Archie- 
ptfeopos aJ Conaltum non votabitis Vif as fine confiait ia 
Romani Tentificts. Il lui donnoit ou confirmoit en 
même tems une pleine autorité de Primat fur une 
troifiéme Métropole de Sardaigne , qui étoit celle 
de Torre. Enfin , il lui 'permit de faire porter fa 
Crofx dans toutes ces Provinces. Crue an per fubjeâat 
F obis Trtnnciat port Audi. 


CHAPITRE XXXVIII. 

Des Primats d'Efpagne. 

I. La Trimatie de Tôle de érigée par Vrbain 11. fur 
toutes les Efpagnes. 

II. Oppojition de /' Archevêque de Tarracane. 

I I I. Et de relui de Narbonne. 

IV. Comment T Archevêque de Narbonne étoit devenu 
VnmAt de la "Province Tarraconoife. 

V. Urbain ! 1. avoit donné une Légation Apoflehque 4 
l Archevêque de Tolede , pour foùtenir fa TrimAtie. Les 
TApet fuiront travaillèrent Aufji a U maintenir. 

VI. Cette caufe fut portée au jugement du Concile If. 
de L an an , oit le Tape Innocent III. Ia laiffa indecife. 

VII. Trcuret que Tolede n’a jamais effectivement joui 
de b VnmAtie. 

VIII. Cmieflationt fur le droit de porter U Croix 
VrimAttâle. 

I X. Sage modération des Tapes dans la t.ftjlance qu’ils 
trouvaient. 

JC. butte des conteflations fur la Croix. 
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X ï. Dr U Trimatie de BrAgut. * foüicitudinit rkes in Hr finir a u.uverfa , & itt Kxrbener/i 

X I I. L'exemple Mufire du Jaiut jirchevo j«< de Br*- T nvmci* minifir*nd*s iu/mutimus. 

rue Barthélémy des Mâryrt, montre que tes (omtefimiont 111. Ce Pape ne doutott nullement que les an- 
peuvent partir d'un zeltfori faut. ciens Archevêques de Tolcdc n enflent poflede cette 

XIII. 5i ïyp nvm ctdt AuxTrivutin ijne let Tapes Primatic univcrfcllc fur toute VEl’pagne , puifqu'il 
* youlxrnt établir , on aureit jugé d*m les Royaumes une en écrivoit en termes fi formels à l’Archevêque Bcr- 

tnfintte de (Axfts , qu'en a depuis portées * Rom t. nard : Te fecmdnm qutd ejufdem urbts confiât e xtitife Morts Je P?j r 

Tonti^fj , (H Mis Hifianiarum rrgnis Trmatem fiiu- maiittugdun, 

1. A Lphonfe VI. Roy de Caftille , ayant repris legii nojhi fanslume fiatuimus , & Trmtaum te itnirerfi "• ,v, ‘ 

/A. la Ville de Tolcde fur les Mores , qui l'oc- Trtfstles Hi^Minrum r efficient . & *d te , fi quid inter • 

cupoicut depuis trois cens foixante -huit ans, pria le ees quajlione drgnmii extrtum fucYit , réfèrent, ■ 

Pape Urbain 11. de rendre a cette ancienne Métro- Mais T Archevêque de Tarraconc , qui étoit fous 
pôle d'Lfpagne , les mêmes titres Scies memes pou- l'obétffance d‘un autre Roy , A- qui n'ignoroit peut- 
voirs , dont clic avoit jolii avant que de tomber dans être pas que les anciens Evêques de T oledc n'av oient 
La fervitude des Infidèles. Ce Pape ne pût refufer à jamais exercé une Primatic ft étendue ; rcfufa d'o- 
un Roy viûoricux , une fi juilc demande , 5c il ré- l>éir à un Prélat Caftilhn , fur un Rclcript qu’il pre- 
tahlit Tolcdc dans la poffcffion de (on ancienne Pri- tendoit fubrcpticc. L'Archevêque de Narbonne ne 
/bm 10 * 1 . matic * ur toutes les Efpaçncs. T#rr «xbprMrioni&w diltimula pas au Pape même le dommage qu’il pre- 
c m. um. «o. invitât i , Bernard» ToletasU trrbis Trefuli TaHium ron- tendoit avoir reçu, par l’établiffcment d'un Mciro- 
tradtntts , privilégiant quoque ToUlant E celefu Antique politun de Tarracone , fie d'un Primat de Tolède J 
may/latii indulfimus. Ipf ’tim enbn in totis UitfMurum affurant que depuis quatre cens ans tous les Evêques 
regrvi Vrmjtew fiatuimnt & quidqurd Teletana Eultfia de la Province de Tarracone n avoient point rccon- 
mf. iiur antiquitus bat»; ! Je , nune queque ex jiptfioUca pu ni d'autre Métropolitain , ni d'autre Primat que 
Se J: s liber aluate imptfiemm babere (enfumas. Tu Hlm li lui. Cm eos per auras quadringentos fine altirias se(U- c*nt. sips i:> 
us Patrens cbarifimum CXAudiai , & qutque t ifri ex i>a- m.iiioiif KarVonfH/n Mciropofri pafiederit- Le Pape cft- fag. 45*- 
wrifo uuneiavertt , obttlke euras*. Ce fondes propres voya un Légat en F.fpagnc pour porter les Evêques 
termes de la Lettre de ce Pape au Roy Aifonle ; au- de la Province de Tarraconc àooçir au Mctropoli- 
qucl il donne un Pcre te un fidèle Confcillcr , en tain de Narbonne » jufqu’à ce que la Ville & l'E- 
doi'.ivant un ITimat à toutes les Efpagncs. giifc de Tarraconc fin réparée. Mais cependant il 

Ce même Pape eexivit en même temt à l’Arche- nomma le Primat de Tolcde fon Légat a latert , & 
vèque de Tarraconc , qu’il avoit donné la Primatic étendit fa Légation même fur la Province de Nar- 
à l’ Archevêque de Tolcdc , fans préjudicier aux pri* bonne , afin a obliger par cet innocent artifice ,les 
Vileges des Métropolitains : Sa.'ra Mpo/ldica Sedis au- Archevêques de Tarraconc & de Narbonne d'obéir 
tboritate , & Metrupolitanarum frivilcgüs fmgularnm : au Primat de Tolcde. 

•fin qu’étant fort éloignez de Rome , ils pulTcnt rc- 1 V. Comme la Province de Tarracone avoir gC- 
. courir alcur Primat dans les affaires les plus épmeufes: mi prés de quatre cens ans fous l’opprcfiion des Sar- 
Si quid igttur inter vos grave cottt'tgtni , quia *b ^ipeflulic* rafins , il en fort vrai-femblablc que la plupart des 
Sf.ie prucul ejlit , ad eutn velue ad rrimAtem vefirum om- Evêques de cette Province , fc retirèrent dans la Pro- 
nianj reeurretis , ejufque judrci» , qux vulus fuitigravia ter- vincc voifine 8 c dans la Ville de Narbonne, qui 
miitabitis. S’il fe preientoit qi.clquc difficulté qui fut avoit été foûmifc aux mêmes Rois Goths avec tou- 
au-dctVus des lumières du Primat meme, alors il fau- te l'Lfpagnc. Leurs Villes étant ruinées auffi-bi«n 0 
droit avoir recours au faint Sicgc. Quvd fi fnti ifi- que leur Métropole , ils obéilfoient fans peine au 
fins quoque judicio nequiverit itfttiri , ad .Apoflkicam Se- Mctnipoliuin de Narbonne , qui acqueroit cepen- 
dou . ut dt*num tfi , relut Sedistm omnium Trincipem dant for eux une longue fuperiorité. 
refi retur. Ainfi ce n étoit pas feulement par les voyet V. La Légation dont Urbain 1 1. honora adroi- 
d’appcl , qu’on portoit les affaires au Primat ou au tement Ion nouveau Primat , énntpcrfonncllc , nc # 

Pape , mai* on s'en rapportoit à eux toutes les fois pouvoit pas faire que fc? fucccficurs fi.lTciu recon- 
nue les Prélats inferieurs ne croyotent pas avoir af- nus par les autres Métropolitains. Le* Papes Ha- Ctuc.Cestr 
1er de lumière, de pénétration ou d’autorité , pour dricn & Anallafc ufcTcm de menaces pour vaincre tom. i». * 

débrouiller , ou pour lurmonter les difficulté*, occu* les rcfiftanccs des Archevêques de Brag ic. Pafchal ü, d a «o. 

rentes. Ce Pape ajoyte ,quc les Evêques qui n'ont II. Gclafe 1 1. Callixtc IL 5c Eugène 111, confir- *14. 

point encore de Métropolitain ,obctroiït cependant merentpar leurs Rcfcripts la même Primatic ur.ivcr-‘’° ,6 • 
au Primat de Tolcdc. Qgt rtflrum fine Miirofirlnanij fclle de Tolcde. Ce dernier força enfin l'ArchcVc-^^ 
frtpriis funt , ipfi mrrrtiM relut profite Jsdtffe debebuut. que de Braguc de fc fofimettre au Primat de Tolc- 

II. Mais comme fice Pape eut prévu qu’il luié- ae. Il en écrivit auffi des Lettres tres-prdrames à Ibidem, An m 


II. Mais comme fi et Pape tut prévu qu’il lui é- 


toit bien plus facile de croire & d’avancer , que ce l'Archevêque de Tarraconc. 
n’éroit qu’un rétabhffcment de l'ancienne Primatic La Lettre d'Adrien IV. à I’. 


en écrivit auffi des Lettres cres-preffames à Ibidem, An m 
c vêque de Tarracone. 106 ». 

Lettre d'Adrien IV. à l'Archevêque de Bra- Inme. R<-.tj. 


necoit quun rctabhilcmcnt de 1 ancienne Pnmatie La Lettre d Adrien IV. a I Archevêque de Bra- Innx. Reg.ty, 
de Tolcde ,que de le perfuader aux Métropolitains gue fur ce même ftijet , montre clairement , que s’il t'fl- • 
imcrcfici : il témoigna en même teins à l'Archevê- avoit jamais témoigné quelque ii.jction su Primat 
que de Tarraconc , qu’il ne lui avoit donné le Pal- de Tolcde , cite n'avok pas etc longue. Innocent.' 7 * 
lia. -n à lui-meme , qu’à condition d’obéir au Primat III. confirma en t ïoç. la Primatic de Tolcde fur 
de Tolède : Memmerts il a te ^Aubiepifeopurn infiitutum ,* les Lfpagnes , per H’jp*nusu>n régna , lui vaut l’cxem- 
*f tasn tu , quant uuiverfi Trovisuu Tair.u euen(is Epif- pie de tous fes preêScccffcurs , qu'il nomme jufqu’au 
copi ToletAiro tanquamTrimati debtatis effe Jttbjeih. En- nombre de dix ou onze. Mais ce même Pape tétnoi- 
fin , pour accoutumer ces Métropolitains à fc fou- gna l’année fuivantc que les droits de ccttc Primant 
mettre au Primat de Tolcdc, ce Pane le nomma fon etoient fon contcftcz , 3c qu'il ne pouvoit encore 
Légat dans toute l’Efpagnc , & dans la Province décider ce différend , i caufc de la guerre des Mo- 
lWirn» Narixmoifc. muet* multo Muplius , quia et mjlra rcs dont on ctoit menacé ; pour ne pas expofer l’Ef* 
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,lr rnu.ktr* r-r, J t ] Sidjjc , & de la Ibufiription , fins qu'il* a y mt ja- 

mais exercé fur les autres Mctropoiirains aucun de 


2r7I 

pagne à tant de troubles en meme-terns. 

•*n. tir/. VI. Dans te Concile I V. de Latran fous le Pape 
c>7f. Cm. Innocent III. on vie comparoitre le fçjvant Rodcric 
t BO !‘ P ÂrK Archevêque & Primat de 1 oiede , pour fc plaindre, 

• *}f • - |JC nonoblbnt les Referits de tant de Pape* , Jes Ar- 

chcvêquesdc Drague, de CornpoflelJe, de Tarraconc 
&- de Narbonne rcfiifoiut de Je reconnoitre. Rodcric 
fembla triompher contre 1* Archevêque de Compof- 
telle, montrant que la Métropole de Merida n’y a- 
q voit été transférée que depuis l’an 1 1 24- & que tout 

ce qu’on contoit des voyages de S. Jacques en Llpa- 
gne , n'a voit point de preuve iolidc. Enfin , Mariana 
aflîirc que l’Archcvéque de Drague un Evêque au 
nom de l’Archevêque de Tarraconc , ayant commen- 
ce d’étaler les droits &: les preuves de leurs Eglifcs , 

& Jes autres interdit:/ étant abféns , le Pape les ren- 
voya fans rien prononcer. Lut integra âtjctjfum effe , 
nchtroinclinasis feutentiu. 

Surita rend le meme témoignage, & cela fc con- 
firme par les deux Lettres u’Honoie III. fucccficur 
d’innocent 1 1 1. aux Archevêques de 1 oiede & de 


XltritHa 
*• I*. r-4. 


ces pouvoirs, oui font retenez aux vrais Primats , 
ou aux Patriarches. In fubfeqaetttibus Conciltis TaJeta- 
Hi Vr.tfulis prima fituper Mibs-rius t(fç^ priummqut fc- 
sitma jubfcribtndoque locunt accapare. clique bit fe fs- 
ndws 'Totttaui Fp.Jcopt duilwnt.fi cuttèmit. Curera Tri- 
matum jura , qui iidrm Tatriarcka fiait » fito uouiine 
difi ripantes , ta leges Fatltfiafliudoccnt , haut! qua-juatn 
minuit. 

Apres la déroute & la captivité des Eg/ifes d’Ef- 
paguc Tous la tyrannie des Morts , à peine y eut-il 
un Evêque à Tolède. Ce fut donc Bernard qui après 
la conquête de Tolède par le Roy Alfonfc, obtint 
la Primatic du Pape Urbain II. &. en revenant cnlif- 
pagne , fc fit reconnoitre a T ouloufc par les Evêques 
de la Province , qu'il avoit prclquc furpris par ion 
adrciic & par fon éloquence. Cum in H’jfanum rtdi- 
ret , TÜêfa nciutruru F.pijioparum Cetvmuuin babuit , fa- 
disque kmsinrr minime matas , tngenir dexteritate , & 

G Alt et lut sut mmutertiu , qua ab ittfautia uftu erat ut hu- 


Brague. Il paroit par ces Lettres que le procès avoit penum agtiojccrent, adroit. Les Métropolitains d’HP 
lm ‘ 1,1 J " 1 — * 0 •' pagne s'oppoferent toujours à cette nouvelle digni- 
té. Les Papes y appoitcrcnt quelque tempêtant- 
ment , quoiqu'ils favorifaflent toujouis lcrr matu- 
re. Callixte 1 1. transféra la Métropole de Merida à 
Com port elle » & exempta les Provinces de Merida 
& de Drague de la Primatic de Tolède , pour les foù- 
mettre au Primat de Compoflclle. Hadrien VI. cafîà 
cette Primatic de Compoflclle, & força l’Archevê- 
que de Drague de reconnoitre le Primat de Tolède. 
Alexandre 1 1 1. révoqua l’exemption que le Pape A« 
naflafc 1 V. ai avoit donnée au Métropolitain de 
Compoflclle. 

Ce qui fc pafTa dans le Concile de Latran loi;» 
Innocent 111. a déjà etc rapporté , & c'clla quoi il. 
faut s’ai tenir, quoique Mariara fcmbic fc contrc- 


cncorcété renouvelle de fon icms a Rome, &n’a- 
voit pas non plus été décidé. Au contraire , ce Pa- 
pe comme pour confolcr l'Archcvcquè de Tolède 
T*m, Rodcric, lui donna la Primatic lur la Province de Sc- 
V* ta» ' ville .dont la Capitale ctoi: encore fous Ldomina- 
'vV «rui'»4 Lion des Arabes, en forte que lorfqu’cllc feroit rc- 
l . j-, c. *. conquife , celui qui en feroit Métropolitain , rclcvc- 
roit du Primat de Tolède. Mariana tait Innocent III. 
auteur de ce privilège fur Séville. 

Vil. Il faut donc avouer de bonne fov ,quc quoi- 
que Rodcric Archevêque de Tolède ait taché de don- 
ner non feulement du luftie & de l'autorité, mais auffi 
de l'antiquité a la Primatic de fon Eglife , & qu'il ait 
r cela , que i’ Archevêque de Se- 


meme remarqué poi 

Teitritut lit ville fut trantcrc i Tôle de dans le XVI. éoncite de .... . ... ...... , ^ , . — ........ .. ........ 

nWfvpMu Tolede, comme i un fiege furet icur, il cf\ neanmoins dire, lorfqu’ii dit ici que la caufe fin jugée , R; que 

f — :r 1 ."WAvl,. 1- Rodcric dcToltdc l’cmpona furtous lesautres Mc- 


Mutuwa ^ ans comparaifonplusprubaolc , comme Mariana le 
I, j. fi |» a iç. montre fort au long, qu'avant Urbain 1 1. le Metro- 
politain dcTolcde n avoit jamais joui d’aucun de ces 
™ avantages , qui font propres 3c particuliers aux Pri- 
mats. 

Dans le Concile d’tlvire Se dans ceux de Tolede 


tropotitailU d'Efpagnc. Lilt (ontrjfata reliquat Htffs- 
ttit Mtiruptlitattet mil. 

Cette victoire ne peut lui avoir acquis qu'une 
prefeance d’honneur , puifquc Mariana meme silure 
au même endroit, que prefentement les Archcvc- 


tneme , dit Mariana , r Evêque de Tolede ne fouferit ques dcTolcde n'ont retenu que le nom de Primat _ 
qu après pluficurs autres. 11 cil vrai que dam l’ancien- (ans en pouvoir exercer la moindre forêt ion, foi ta 
♦ne police des Eglilcs d’Efpagnc , les cinq Archevc- juger des appels, (bit à faire des ordonnances. ,Ac 
ques 4c Tamcooc , de Drague , de Merida , de Scvil- ne mou quidi m prêter ttmen , u!Um epn fateftatit par- 
1c ,8c dcTolcde étoient élever au-deffus des autres tem exenntt in alias Trermiai Hifpanic , tsequt campe- 
Evêques, par la qualité meme de Métropolitain , ou neniu Ittilms , nrque fmtbtts pUiltndit , nique It^ibut 
dePrimat, qui étoient alors deux termes qui n avoient frcuwJ^arJij. 

qu’une même lignification : difirfo nttr.ine , femtniut V 111. La feule marque que le Primat de Tolede Anna 1510. 
ntmaIia.Ce qui venoit ou de l'atlticmse divifion de croyoit ne pouvoit lui être dilputee , étoit de faire 
l’Efpagnc fous lcsRnmains, en autant de parties, fea- porter fa Croix dans toute l'Elpagne. Jean fils du L.tf-e 17» 
voirhftcuquc ,ULitfuanic,laTarraconoifc,laCar- Roy d’Arragon ayant été créé Archevêque de Tole- 
thaginoife ,8t laGallicc, ou plutôt desdiversEats de , ayant entrepris de le faire dans Saiagoce,l’Ar- 
qui s y formèrent apres l'irruption des Nattons du chevéque de Saragocc le frappa d’anathemc , 8c mit 
Non -,\csV andalcs ayant occupé Séville 8c b Betique, en interdit l’EgJife. Le Rxiy Jacques d’Arragon fc 
les Mains Merida 5c laLufitanic ,lcsSucvcsBraga 8c laiQa d'abord emporter aux rcllentintem d'un ocre , 

U CiaVÜce ,les Goths Tolede 8c la Canbaginoifr : & mais il fc laiifa toucher cr.fuite aux interets de fon 
les Romains s'étant fortifiez dans laProvinccTarra- propre Royaume. 

conoife. Comme les Gothsfutyugucrcnt enfin toutes , Le Pape lui fit suffi une réponfe pleine de fagéfle 
ces autres Nation » auffi leur Capitale Tolede acquit 8c de modération , lui reprefauant , que bien qu’il 
un nouvel éclat pat la faveur 2c par laptelenccmèroc eiitété afouhaiterque ces Prélats fuflent auparavant 
des Rois. convenus entre eux , du droit ou de la coutume de 

Mais toute la prééminence des Archevêques de porter leur Croix ; i) étoit neanmoins vifiblc qu’ils 
Tolede , mime après qu’on leur eut confié l’clcc- n avoient agi de pan 8c d’autre , que par un zclé 
tjon des Evêques, ne confifta que dans la prefeance louable de confcrvct les droits de leurs Eglifes , 

Oufasn 
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Mur re P tT ‘ ei ^htm IMndjw Lfdflurum ysrt tutu- lajuftcraifon des vigruirculcsop pofitioirtque les Ar- 0 

Ttm*w- Mf. di * C fpjà itlihtu fervAïuii , {W- U«« Mw « juri.* chevêqucsdc Braguc firent an» premier etabliffcmcm 

jt«. ° pcrtMtu . {tutu tx p*?ti refiftenttiim , isltu enj'tnuwli de la Primatic de lulcdc par Urbain 11. Ç' avoit été cUmi.-i 
iui Ecdefitnim (tmnujftrum fttfrit , uctt inmrttai tluui le bonheur & l'avantage de liraguc d'avoir ct(Unrt*i'i/ü r u. 
irrtgjwli. Enlui , cc l'apc leva lui-même l’cxcom- micrc de toutes Ici Métropolitaines qui eut etc rtti- W fi. üt tnn. 
:nu incation , Si évoqua a Rome cc diftcKiit , avec rec de la fervitude des Arabes , prima Afrrrepofi- *• f* * lt - 
défenfes aux Archevêques de Tolède de faire porter lanaum £t<ltfur*w a Mtkumttifitmm tjrtnnidt hUrj- 
lcur Croix hors de leurs Provinces avant la fin du t * fuit. 

procès. Cette Primatic prétendue par les Archevêques de 

* 1 X. La fage modération avec laquelle les Papes ont liraguc , me piroit toute femblablc à celle de Nar- 

favorlfc la Primatic de Tolède, depuis qu’ils ont rc- bonne fur la Province Tartaconnoife , dont nous 
connu la fermeté des autres Métropolitains a s'y op- avons parle ci-ddfus. Car l'une Si l'autre n'a jette les ‘ f *’** 

pofer, mérite certainement un peu d'aucntion. Car fondemens que lur la defoiition des autres Métro- * * 
Quoiqu’ils fulfcnt intereffez à foûtenir les Referme* pôles par les Sarrafins , & fur l'intendance que les 
d'un li grand nombre de grands Papes leurs prede- lardais de ces deux Eglifcs avoient cependant c\cr 


Prélats de ces deux Eglifcs avoient cependant exer 
c ;lîcurs . & que les Rois îc Caflille par la Majefte céc fur elles & fur leurs Evêques, 
de leur Couronne , & par les victoires qu'ils comi- Si l'on confident les bienfaits Si les fecorrs crtica- 
uuoient de remporter fur les ennemis de l'Eglifc , ces que ces Métropoles ruinées peuvent avoir rcçii 
eulfent beaucoup de pouvoir fur leur cfprit : iU ont pendant une i» longue dcfolatinn,on y trouvera peut 


neanmoins conlideré que lefprit de l'Eglifc n’efi rien être un allez folide fondement pour porteries Ar- 
moins qu’un etpht de domination -, que l'autorité chcvcqucs de liraguc 8 C de Natborne à difputcr la 
du faint Siège cil une autorité de figcflc & de cha- Primatic àTolcdc , qui ne Temportok que furie pré- 


rité *. que toutes les dignitez de l'Eglifc n'ont point 
d'autre but que T utilité , la paix & 1a concorde de 

.. . ' .. - . i. A. 


texte imaginaire d'une ancienne poflcfliou. 

Il ne faut pas s'étonner après cela li les Archrve- 


l'Eglifc même , ît non pas la fatisfaftion , ou le fille ques de Braguc afpiroient a la Primatic même des l .f- 
des l»rclats. pagnes , & non pas feulement à s'exempter de celle 

Au. ^inli ce fut le même Pape Innocent lll.quiavoit de ToU.de; comme il paroit meme par je Chapitic 

u.o. «• f. auparavant confirmé les privilèges du Primat deTo- des Decret aies , où il cfl parlé de cc différend, tell 

» lede for toute rEfpagne,& qui enfuîte dans le Con- enfuite de cette prétention que les Archevêques de r.t. Dures. 

* uiS »■ t '^ c Eatran voyant la rcfiltancc confiante fie una- Braguc fedifent encore Primats d'Efpagne , Se font Cnj-Jn. si . 


rime des autres Métropolitains , prononça fecrcte- 


porter la Croix Primatiale devant eux. » 

a» ut u j>. », ment pour leur liberté , en ne prononçant rien; Se XIL Le faim & illufirc Archevêque de Br que 
47 . en donnant feulement iTolcde la Primatic fur la Barthélemy des Martyrs, fera lui fcul une preuve in- 

Provinec de Séville , qui étoit encore cnfcvelic dans vincible.pour nous perfuader qu’on petit joindre tou- 
les ruines , & où il n’y avoit joint de Métropolitain, «c la modeftic A: l'humilité finccrc d’un Prel.it vrai- 
cc qui fut confirmé par for. fucccifcur. Grégoire IX. ment Apoftolinue , avec h* zèle ardent ®v 1.- fermeté 
envoya bien à l'Archevêque de Tole-lc des copies au- inflexible à défendre ces fortes de droits JW de pon- 
thentiques des Bulles d'Urbain 11. & des autres Papes Voirs aflcâcz aux Eglifcs. I.'hv milite a été la plus ct 
en fa faveur , mais il ne les confirma pas par un nou- cliuntc & la plus miracvilcufc des venus de cc grand 
Veau Décret. homme. Et neanmoins le plus ambitieux de tous le* 

X . Reprenons le fil de nôtre narration , Si du difle- Prélats n’auroit pas foutenu avec plu* de chaleur les 
rend des Archevêques d'Efpaene pour la Croix. Le honneurs de fa Primatic. Dès qu’il mt arrivé iTren- T .j 

PapeManin V. voulant égaler les Primats aux Pa- te il emporta la prcfcancc furie plus ancien Arche- f r ” * 
triarches , accorda cet avantage aux Archevêques véque , & par confequcnt fur tous les Archevêques 
Primats de Tolède de prendre toujours feanec au def- non Primau. 

fus de tous les Métropolitains non Primats , quoi- I.c Pape même à qui l'affaire avoit été renvoyée. 


Primats de Tolède de prendre toujours feanec au def- 
fus de tous les Métropolitains non Primats , quoi- 


IA llVMIIVUl.UW.IIlMMUk. iu. r. irc> Ctttt T 

i Primats aux Pa- te il emporta la prcfcancc furie plus ancien Arche- çt ,< ° 

aux Archevêques véque , 8c par confequcnt fur tous les Archevêques 


M *’<*'• qu'ordonnez depuis plus long-tems. Ciim'PMruubx l'ordonna de la forte ; quoique les anciens Pipts t 
L-it. f.t*. ^ r j) rimMei unum fint .cr/olum ntmine différant : decL- n'euflent point rendu de Sentence décifive fur le 

ranno Jomum Ttleunum , qui Hijjhaiarara Tr-nui tfi . ditfcrend qui étoit entre les Archevêques de Tôle- 
jttcbupifetftt non Trimâtes . etidtnjî tta!' & ^monme de Si de Bvague pour la Primatic d'kfpagnc. Ainfi 
frioreifueriat .prdteHeredtbere ,qnem.t<(m*dumTjtrijr- DomBarthcîemYcui rang apres le Patriarche de 
(ht tilts btHeniu fftceffcTins. rufalcm. Mais les Evêques d'Efpagne étant venus 

* • Comme c'cft encore un des privilèges des Pa- ^ . 


Comme C'elt cneore un des privilèges des Pa- au Concile, «k ne pouvant fourbir que l'on rcc\»> 
triarches, de faire porter leur Croix haute devant nût f Archevêque de Braguc pour Primat d'Efra- 
eux dans tout le rcflort de leur Patriarc lut , les Ar- gne, au préjudice de f Archevêque de Tolède; il 
chcvcqucs de Tolède ont auifiufé de cc droit dans s'éleva une nouvelle contcfiation ,dont les Lceat* 


toute rEfpacne , quoique cc n'ait pas toujours été ayant renvoyé U d 
fans contradiftion de la pan des autres Mctropoli- Sainteté ordonna p 
tains , & fur tout de celui de Braguc , dont nous al- céder oient les Arc 
Ions parler. Gomecius alfurc que le Cardinal Xime- Evêques, fans qu 


ayant renvoyé la décilion au jugement >|u Pape , fa 
Sainteté ordonna par un Bref que les Patriarches pré 
ccderoicnt les Archevêques , Se les Archevêque* le* 


Ions parler. Gomecius alfurc que le Cardinal Xime- Evêques, lans qu’on eut aucun égard aux Egides 
nez la portoit librement dans tous les Royaumes Primatiales , foit quelles le fufleut s entablement , 
d'Efpagne ,à l'exemple de fes prcdcccfieurs. ou qu’elles prétenaiflent de l'étre. 


d’Efpagne ,i l’exemple de fes prcdcccfieurs. ou qu’elles prétenaiflent de l'étre. 

X 1. Quant a l'Arehcvcauc deBracue , qui cft le Cette rcfoluiion étoit tres-fage , &; on peut dire 
fcul dont il nous rcfic à parler , jean Vafee nous ap- qu'elle étoit abfolument ncceflâirc. Car y avant un 
prend que pendant le tems que Se vil le & Tolède é- auifi grand nombre d'Eglifes, comme nous venons 
toient encore fous U domination des Arabes , les Pre- de rcprcfcntcr , dont les Prélats le difen t Primats, li |ç 
lats de Braguc cxcrcoicnt la Primatic dans l'Efpagnc : Concile pour régler leurs rangs eut voulu ex tmincr & 

que les Archives de Braguc en fontfoy ,& que ce fut terminer leurs different, ilfefui engagé dans u.uivi- 
Tme l. S 


Digitized by Google 


475 Part. T. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs. zyd 

i|p barras qui n'auroit point eu d'ifTuc. L* Arche veque Evêque d’I/gento , ajoute a IVxcmpîe Je D. Batthe 

* r ‘f de Don de r>rag..ç ne laifiâ pas de fouccnir la prééminence de lemy des Martyrs , celui de trois autres de fes /iiccej- 
fUrih'bm, tS'.C. J- j : ! ■ A. 


i Mnrsjrt 


fonEgji/i,dont il n’étoit que le dépofitairc , Se qu'il leurs , qui portèrent les marques de leur Primat je 

étoit refolu de laiflcr à fes fuccelïcurs, comme les pré- *' — ' ,l ** k — .<.* » ... 

dccdleurs la luiavoient taillée: enfin fa fermeté Se fa 
vigueur vraiment ApolloJique força les Légats & le 
Pape même de lui donner une déclaration , que cette 
diipolition de fiance dans le Concile ne porteroit 
aucun préjudice à b dignité de fon Egli le , qui dc- 
nieureroit après le Concile dans les memes avanta- 
gesqucllc avoit toujours polfcdez. 

Lorfmte Philippe I C Roy d’Efpagne prenant pof- 


& en reçurent les honneurs en 1617. 16 1 9. Se en 
id?8. devant les Rois Catholiques Philippe III. 
Se Philippe’ IV. dans l’ Archevêché &: dam b Ville 
meme de Tolède , Se dans Je Pahis meme de ce* 
Rois, llefl a dciîrer que leur acle ait été au/fi pur que 
celui de O. Barthélémy des Martyrs. Ce Cawomrte 
étoit témoin oculaire de ce qui fe palfa lous Je dernier 
de ces Archevêques. 

X I II. Je n’ay plus qu'une remarque à ajouter pour 


fedion du Royaume de Portugal, voulut prêter le fer- conclure ce traité des Primatics. C'cll que fi les Roi* 


ment entre les mains de ce font Archevêque deBra- 
guc, ce généreux Prélat ne IV rendit au lieu de b cere- 
monie .qu'aptes que le Roy lui eut promis qu'il fe- 
rait porter devant lui fa Croix Primatiale dans l’Afi- 
{emblée des Etats, nonobftant les oppofit ions desAr- 
che venues de Lisbonne Se d’Ebora. 

Ces deux Archevêques ne manquèrent pas en ef- 
fet de faire de grandes protcftations , difant qne le 
procès de b Prunatic avec 1 * Archevêque de Tolède 
n’étoit pas encore jugé , & qu’ainfi l’ Archevêque de 
yïe df titm Brague n’ avoit nul droit de faire porter fa Croix hors 


Se les Métropolitain* euflèntété d'humeur à les bif- 
fer établir au tem* de Grégoire VIL d’Urbain II. Se 
de quelques-uns de leurs fuccelfcurs , On ne (croie pjt 
tombé dans l'inconvénient, dont cnfuice ils fe font 
plaints eux-mêmes de voir porter toutes Ibrtcs de 
caufcs à Rome. L’Efprit divin qui anime l'Egide , 
pou doit ces Papes à prévenir ce dclôrdre , Se nou* 
ics avons vu établir ces Primats , afin qu'on 11c rap- 
portât à Rome que les caufcs rres-cmbarraîlecs , 
qu’on n'auroit pu dcmcler , ni dans la Cour des Ar- 
chevêques, ni dans celle des Primats. Ons’c/loppo- 


Banheitmy , |\ Frovincc. Mais 1 « faint Arenevéque leur répon- le à toutes ces Primaties , on n’a foulfert que celle 

t J. ». 1*. , ... .. «r—M 1 ... IV. rlA .. .... 


die qu'il étoit en polTcdion , & qu’il etoit indifpen 
fablcmcnt obligé de cowlcrvcr les droits de fon E- 
gbfc. Enfin ce font Prebt ayant fait venir un No- 
taire Apoftoliquc , prit a&e de tous ces avanuges 
maintenus à fon Eglifc. 

S’il s’agiiïbit de quelque autre Prebt auifi vertueux, 
mais moins éclairé que Dom Barthélemy , on pour- 
roit s'imaginer qu’il y auroit eu plus de tclc que de fa- 
gctfc dur, s cette conduite. Mai s comme on doit être 
pcrfiudé que l’antiquité me .ne a eu peu de Prélats 
plus verfer. que lui dans la friencc des Ecritures .des 
Conciles & des Pères , Se dans l’intelligence des plus 
•xaftes maximes de b morale Chrétienne , 3 c fur tout 
de b fainteté de VEpilcopat ; il faut confeifcr linccrc- 
ment que les actions de ce grand homme peuvent fer- 
ait de règle pour redreffer nôtre jugement , 8c pour 
nous empêcher de defapprouver ce qu'il a approuvé 
& autotitë pat fa conduite. 

Ce ne font donc pas des penfécs fubtilcs & délica- 


dc Lyon en exercice , encore l’a-t-on réduite au fcul 
jugement des appels. Apres cela on a vu portfr 
toutes fortes de caufcs hors des Royaumes. Inde eau- 
far um examina Kornam per las a : quo doltrula magis tnor- 
talium vices , qui née maia ferre poffunt , née malorusn 
remedid. 


CHAP1TR.E XXXIX. 

De la création des nouvelles Métropoles 
dans les cinq premiers ficelés. 

I. Tour quoi on remet le traite ' des Fie aires ^ipoflcliquej. 

I I . Origine de t Métropole j Ecdefsojliquet. 

III- On parlera des Métropoles particulières dans I» 

Chapitre fuiront. Tar quelle autvnte les Métropoles nou- 
velles peuvent erre crtees î Comment les Empereurs en 
tes , nuis nul fondées , a uand on a dit ci-deiTus que crétrent. 

ces corftclUûom entre les Prélats fur les droits de I V. l'alens créa une Métropole nouvelle' a 7 pane , pour 
Ptinutie , dans toutes les Provinces de l’Eglife, pou- déplaire a Jaint Bafilt. U Tape tonn ent defapproma kii* 
voient ne venir que d’un rcle vertueux & loitable, innovation. 

& même d une obligation reliçieufc & indifpenfa- V. Dans U Concile de Calcédoine en caffe la Mttropob 
Wc , de conferver i’ inviolable dépôt de la dignité de de Btrjt érigé e par Theedefe le feunt ; r Empereur \lar- 
lair Eglifc. U fuffit pour nôtre juftification d’être cirn avril fxritr le Concile a cela . 


foutenus du jugement 6c de l’exemple de tant de 
fiir.ts fie fçavans Archevêques. Saint Auguftin nous 
a appris , quii n’y a rien de fi fcmblable ‘ & en même 
te ms rien de fi dilVcmblablc que ta charité 8c b con- 
voitife. 

Les efforts , les emportement 8c les excès font 
les mêmes; les fins font differentes , 8c c’cll tout. Il 


VI. Réflexions miles fur les ménagement délicats do 
f autorité de f Empire , & delà liberté du Sacerdoce dont 
cette affaire. 

VU. Conciliation de s Canons iz, & 17 .d* Concile (b 
Calcédoine fier ce fujet. 

VIH- Autres exemples tiret, du mime Concile. 

. ... , IX. .Autres exemplet de la deftrtnce des Empereurs 

favt juger tu la meme manière du iclc religieux 8c pwirl’E^li/f dans U mime matière. 

de V ambition profane : rien n cft plus fcmblable X. ^«li «ritni UsVrmleget des Métropolitains h*- 

dam les apparences , rien de plus different dans la notaires. 

Vérité; parce qu cffcéVivemcnt ce aclc n'cft que b XI. Dons r Occident U puiffance temporelle na point 
chanté même, & cette ambition n’cft que la eu- entrepris d'ériger de t Métropoles LccUftajhques. 
pidité. Or la cupidité efi orguciUevfc , lors meme 
qv'eilc fcmblc s’abaiffer. Et la charité cil humble * 

Ws eveuvt qu elle s'élève par une véritable magna - 
ttirmtc. 

Bitbofa qui étoit Portugais ,8c qui fut fait enfin il cft neanmoins indubitable que toutes les autre* 


l. ^vUoiquon ait aflet fait voir ci - deifus que 
V^l'Exarquat de Carthage n’a point été une dé- 
légation particulière , ni unVkariatdufaintSicgc, 
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Ptiautkt ou Exarquats de l'Occident n'ont cté que dt fine ipfa, ut mit . quiab aima akimut , Tarntm Canttt. 
de* comatiiTtons Scdcs Vicariats Apolloliques. Ce J V. H eil ter tain neanmoins que l'Egli/e n'a pas 
icroit ki le heu d'en parler; mais comme la plupart approuvé ces changement , & quelle a maintenu 
de ces Prinuties a ont pris leur naUfancc que vers quand elle la pli les ancien* Métropolitains dans 
la lin du cinquième iiccle, ou même dam le lixianc , toute l'étendue de leur première juriididion , fans 
* *. ------- J — »— /r * J * 1 — avoir égard au nouveau partage que 1rs Empereurs 


& que ce n’a été que dans les ficeler fui vaut que leur 
autorité a éclaté dans la France, dans l’Angleterre, 
dam l'Allemagne & dam i'Efpagtte , nous nous re- 
ierverons auiu d'en parler ailleurs. 

II. Il faut donc palier au dif cours desMcrropo- 
Htains, & il faudrait en rechercher l'origine, lînouj 
ne f avions déjà décou vcitc avec celle des Exarques 
& des Patriarches , dés le premier ficelé , J: dans la 
fondation même des Eglilcs. Car pui( que les Aélc* 
des Apôtres , & les Epures tant de iàinr Paul que 
de liint Pierre , & l’AjX>caJypfe de ûine Jean dou» 
apprennent que les Apôtres fondèrent les premières 
Lglifcs dam les ViJJcsCapitaJes&Metropolitaines de* 
Provinces , on ne peut pas reprendre de plus haut l'o - 
FfipJ* itrof rigine des Métropoles Ecdriiartiqucs ; fur tout lî l’oo 
*• **' conlidere que les trois grands Sicges de l'Eglilé n'ouc 
donné que la qualité oc Métropolitain à leurs Pré- 
lats Aportojiqucs , durant les trois premiers ficelés. 
Saint Lpiphane a commencé i donner le nom d'Ar- 
chcvéque à Pierre Evêque d'Alexandrie , & à Melece 
Evêque de la Thcbaidc , 8c Coadjuteur de Pierre. 
Ma» on ne fçait pas il ccs Prélats ufoieot eux-roc- 
mes de ce titre. Saint Athanafe a connu le titre 
«l'Archevêque. On ne le donna après lui durant quel- 
ques (teelesqu’à ceux qu’on appclJoit aulîi Exarques 
ou Patriarches. 

III. Nous ne parlerons pas ici non plus des Mé- 
tropoles en particulier , foit de la France , foit de* 
autres Royaumes delà Chrétienté , parce que com- 
me leurs démêlez ont parte jufqu’i l'agc fui vaut fous 
le régné de 1a race de Clovis , nous en remettrons 
aurti îa difo urtion dans le Chapitre fuivant. Il ne nous 
rertc donc ici qu’a traiter de la création des nouvelles 
Métropoles .pour découvrir par quelle autorité elle a 
pu fc taire. Comme les. Métropoles Ecclcfiartiqucs 
etoient ordinairement dans les Métropoles civiles , 
dans toutes les Provinces de l'Empire , excepté cel- 
les d’Afrique ; il arrîvott de là que (i l'Empereur 
pamgeoit une Province en deux , le premier Evê- 
que de la féconde Province & de la nouvelle Métro- 
pole civile , prêt endoit aurti avoir été élevé au rang 
des Métropolitains. 

Cette prétention avoit quelque fondement fur le 
. Droit Canonique des tenu Apoftoliques. Car le* 

Canons Apoftoliques , le Concile de Nicée,& celui 
d’Antioche «voient ordonné que chaque Province 
aurait fon Métropolitain , quelle tiendrait fon Con- 
cile Provincial , & quelle uferoit pour cela dçs com- 
moditez qu'il y a de fe rendre de tous côtez pour 
toutes lortes d’ affaires dans la Métropole de chaque 
Province. Cette commodité 8c ce concours ne fc 
trouvoit plus de meme dans la nouvelle Province 
pour l'ancienne Métropole civile , clic fc trouvoit 
tome cmicTe pour la Métropole nouvelle. 

Voici le Canon du Contilc d’Antioche , où les 
Canons prcccdcns font renouveliez , 8 £ où cette con- 
fideranon des commoditez de la Métropole civile , 
Cm, y . eü. plus particulièrement pefte. Epr/upoi qui fiou in 
mumjumph f Trorrm i* frire pporrrt , tfifrtfum qui fraefi 
Metrvpoh , « 14 * tarant fufiipere tmiut Trninat. Fi 
mMrîrtpfoin unitqnaqut rmurrimt bâ- 

tent ne gMù. Vndr viJmwr/t<j«oqac mm hn me frteedt- 
rc jrrliqaoi auitrn tfifiafts itibil wajni Mttiwcnit ajjrr- 


pou voient faire dans les Province* civiles. Saint Gré- 
goire de fJaxIanrc raconte comme l’Empereur Va- 
lons pour a/foiblir l’autorité de faine Edile Métro- 
politain de Cefarée en CappaJocc , divi/i cette Pro- 
vince en deux : ce qui donna occdlon à Anthime, 

Evêque de Tya nés , devenue Capitale de la fcc onde 
Cappadoce.dc ne plus dépendre de lâinr Bafîlc , Sc 
d'uiùrper tous les avantages des Métropolitains. 

Le Pape Innocent I. Icmble condamner ccrte in- fUtfançant. 
novation, lorlqu’il écrit à l'Evêque d'Antioche , que J**?' J ‘ 

quelque changement que l'Empereur farte dans les ’ 
Provinces de J'Empire, les Egii/cs doivent inviofa- 
Elément conferver leur ancienne difpofnion. Sam 
qmdftifniarit , ntrum divifii ImperiaU judirk Tretituiit . 
ut dut Mttrtpultt fiant, fu dtta Met reprit/ jhî Fpif,opi de- 
venu nemiruri : non vert v\fum rfi ai rncbilttairm mun- 
danarum mreffitatum , Dti Lait fiant (ommutari , irnm- 
refqut aut dmfimet perptti , <juat pro fno faujîtfia.ien- 
das duxerit Imper ator. 

Il y avoit dans la frontière de* deux Cappadoce 
une fort petite Ville nommée Salîmes. L'un & l’au- 
tre de ces deux Métropolitains jrjrctcndoit. Saint 
Baltlc prévint Anthime , & pour le l'arturtr , il y inf? 
titua un Evêché , dont il clurgea fon hon ami faine 
Grégoire de Nazianzc. Anthime ne tarda gueresde 
s’en rendre le maître à main forte. Ccft un éclun- 
tiüon des pcrilleufcs fuites de ces innovations. 

V. On vit un bien plus grand nombre de cet 
changemens bizarres dans fc Concile de Calcédoi- 
ne , & on y appliqua des remèdes bien plus cflica- 
cc*. La Ville de Tyr avoit toujours «té la Métropo- 
le de toute la Phccnicic. Euilathe , F.vctjue de I5c- 
ryt dans la même Province , obtint de 1 Empereur 
Thcodofc le jeune , que cette Province fut divilée 
en doux , 8i que Bcryt fut déclarée b Métropole de 
la féconde Pnaefûcic. Il fe mit auflî-ttV. en poflef- 
lion d’ordoniKr Sîd'appcllcr à fon Concile Provin- 
cial les Evêques de la féconde Phcrnicic. Photius , 

Evcque de Tyr , fut forcé de confentir à ccttc in- • 

novation , qui lui ètoit fi préjudiciable , par une Sen- 
tence que le Concile de Conftantincp'.c , tenu par 
Anatolius , Evêque de la meme Ville » Maxime Evê- 
que d'Antioche ,& autres Prélats , qui s'étoiem trou- 
vez à Conftantinople , prononça en faveur d'Euf- 
uthe. 

- Le Concile de Calcédoine ayant été aflcmblé peu Cneil CâhU. 
de tems apres , Photius y eut recours , 8c l’Empereur AU. IX. 
ayant fait témoigner au Concile , qu’il deftroit que 
les affaires Eccltiurtiqucs fe decidalfcnt par les te- 
nons , 8 c non pas par les Loix , le Concile rétablit 
Photius dans (on ancien droit , 8c déclara confor- 
mément au Concile de Nicée , qu'il ne pouvoit y a- 
voir qu'un Mcuopoliuin dan* une Province entière. 

. VI. On peut faire des reflexions fon utiles fur cU.LXU.xu 
çc récit, t . L' Empereur Theodofe n’ avoit peut-être 
érigé Bcryt en Métropole Eccldiaftique qu'indircc- 
tement : Car en ayant fait une Métropole civile ,8c 
lui ayantattribuè une partie de la Phccnicic , il «voit 
donne un prétexte apparent à l'Evêque de Bcryt de 
s'ériger lui-même en Métropolitain , comme étant 
fnùtcnu des Canons qui ont été citez , plutôt que de 
la Pragmatique Impériale, i. Euftathtus ne pût amè* 

Siï 
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tout cela Ce merrrr en jroflclïîon de fa prétendue di- Empereurs ne puilîcnc ériger de nouvelles Metro- 
gnité qu’après que le Concile de Conrtanrinoplc, pôles, mais il dépofê les fcvc'ques qui fuiprendront 
fous Anatoliu* , eut confirmé cette divifion de iVo- des Refcript* lemblablcs à l'avenir , fclon que les 
vinecs , 6c eut forcé par l'excommunication i’Lvcque Juges i’avoient prononcé. Ceft parler aile* ckirc- 
dc Tjrr d’y foulcrirc. j. Le Concile de Calcédoine ment, mais avec rcfpeét. 

ne toucha point à un écabii/Tênicnt fondé en quel- Le Canon XVII. de ce même Concile porte , que 
que façon fur un Refcript Impérial , que l’Empereur fi l'Empereur bâtit une nouvelle Ville , la dirtribu- 
ne s’en lut expliqué, & n’eut témoigné agréer qu’oti tion des Paroilîèj Ecdefiafliques fuivra cette dilpo- 
rétzblit les choies dans leur premier état , 6ns avoir fition civile. Zontre s'ert perfuadé que ce. Canon 
égard aux Pragmatiques contraires aux Canons. 4. rendoit à l'Empereur le pouvoir d'ériger dtsEvcchez» 
L’Empereur Marcicn reconnut de bonne foy que ce ou des Métropoles dans les Villes dont il ferait 
n'étoit point aux Empereurs à augmenter ou dimi- comme un nouveau Fondateur. Baliamon a voulu 
nucr les Provinces , ou les Métropoles Ecclefiaftl- qut cc Canon lui donnât ce pouvoir généralement 
nues. 5. Ces déférences mutuelles de Marcicn, 6c pour toutes fortes de Villes. 

du Concile , font vraiment admirables & dignes de L’un & l'autre en a jugé par Ja pratique de fort 
la Majcrté & de la fâintcté de l'Empire & du Saccr- ttms, ou les Empereurs bien éloigné* de la pieté de 
doce. Le Concile attend que le Prince le prévienne Marcicn , avoient repris cette autorité. Mais corn- 

3 uand il s’agit de la révocation ou de la limitation ment ont-ils pu s'imaginer que le Concile en deux 
'un Refcript ImpcriaL Les Pères du Concile s’é- Canons le foit jette dans une contradiction fi mani- 
crieot à haute voix 6c avec une pleine liberté que fierté ? Et comment auroit-il donné à l'Empereur ce 
les Canons doivent l'emporter fuir les Loix;quc les que l’Empereur ne vouloir pas ? Il faut donc dire 
Loix doivent être fans vigueur quand elles font çon- que le fens de cc Canon ert , que fi l'Empereur re- 
traircs aux Canons : Contra Recuits Tra^matinrm nihii nouvcllant , agrandirtânt , ou fondant une Ville , lui 
valut , Renia Tatrun tentant. Mais cc ne fut qu’a- attribue des Villages voifuis arrachez du territoire de 


valtdt , Régula Tatrun tentant. Mais cc ne fut qu’a- attribue des Villages voifins arrachez du territoire de 
près que les Juges Impériaux eurent laiilè le choix quelques Evêques voifins ; l’Evcque , duquel dépen- 
au Concile de terminer ce différend félon les Ca- dra cette nouvelle Ville , étendra fa jurifdi&ion fur 
nons , ou fclon les Loix; & curent même afïhréquë tous ces nouveaux acquêts. Cc qui n'attribue i 
le defir dé l’Empereur étoit que tout fe décidât par les FEmpctcur aucun pouvoir d'ériger des Evtchcz , 

Canons. K. Cc furent même les Juges qui pronon- ou des Métropoles , 6c ne répugne en façon quel* 
cercnt la dernière Sentence fur cc fujet , quoique c* conque au Canon XII. 

fut la refolütiort da Concile. Les Juges refufèrent Voici les termes du Canon X V 1 1 . Si qsia c'rr'nai 
au contraire de prononcer , 6c voulurent que cc fût autboritate Itkptriali mrrata e fl. ata fi pretium htnovctur , 
te Concile qui k fit , q' ard on traita enluite une cnrüet dtfiefitmet & publtcat Etcltfiafiùabnm tjnoqnt 
qoeftion purement fpirÿucllc des Ordinations faites Tarubiarum ni» < fubfcquatrr. C'cft comme Monficur C»»t.Sa e. 

par l'Evêque de Tyr dans 1 c* EvCchcz qui lui avoient de Marca accorde ces Canons après avoir oblcrvé & >» f 
été enlevez. Le Concile prononça , & les Juges cor.- tous ces ménagemens délicats entre les Empereurs *.% Sef..vrUL 
firmerent la Sentence. 7. L'Evcque Cecropius de- 6c les Conciles. 

manda un Reglement general aux Juges , qui revo- VIII. Le même Concile de Calcédoine fournit 

Î .uit toutes ks Pragmatiques contraires aux Canons un autre exemple fort fembtable au precedent. Car 
ur la divilion des Provinces , & les Ordinations, il ne laifla que les honneurs fuperficicls des Mctro- 
Les Juges demandèrent au Concile s’il appfouvoit politains à lEvêque de Nicéc , quoique les Empe- 
la demande de Cecropius. Le Concite répondit qu'on reurs lui eufient donné des Rcfcripts pour ériger la 
ne defiroit rien tant que de voir révoquer toutes les Villé en Métropole. Le vrai Métropolitain de Ni- 
Eoix contraires aux Canons , mais qu'il falloir que comédie y fut maintenu dans toute l’étendue de fon 
Ce fuïfcnt les Juges qui le fiflent eux-mêmes. Sanfln ancienne junfdiôion , même fur l’Evêque de Nicéc. 

Syii*d«x acclamant , omrti radon dicimut . univerfa Trag- Les mêmes civilité* y furent cbfcrvées , les Juges dc- 
nat'tca ttffiàtM , R<g»U r (néant. Et bec a reèrt fiat, mandèrent quel étoit l’avis du Concile , & le Con- 
Les Juges prononcèrent fclon le defir du Concile , cilc répondit que ton de voit s’en tenir aux Canons , 
qui s écria enfuite : H* jujhuN jadirixm. Jnfit Catmes tentant , Catmtbtti fatiifiat. 

duamnr. S. Les Juges prirent neanmoins un tem- Enfin , dam le même Concile de Calcédoine fu- 
perament : Car ils refolurent qu’à l'avenir les Eve- rem terminez Ut di défends furvenus entre les Evê- 
ques qui impetretoient de fcmbUblcs Rcfcripts fe- ques d'Antioche , & de Jcrufalem , fur ce que le 
roient privez de leurs Evèchez -, mais que ceux qui Concile de Nicéc n’ayant accordé i l'Evêque de Je- 
tn avoient obtenu auparavant joùlroient des bon- rufakm qu'un ko:ineur de preféancc , 8c l’ayant liifie 
neurs des Métropolitains , demeurant neanmoins dans la fujet ion du Métropolitain de CdâréccnPa- 
foùmis i la jurifdiction de l'ancien 8c veritabk Me- kftine ; les Rcfcripts des Empereurs avoient alfu- 
ttopolitain. jeti à fon autorité la Phcenicie , F Arabie , & les troU 

V 11 . Voila fans doute le modèle le plus achevé Paleftines. Ces deux Evêques firent une tranfb&ion , 
de la CoiKotdc du Sacerdoce , 8 1 de V Empire , où laquelle fclon le defir de l'Empereur, fut confirmé» 
le Sacerdoce prévient l’Empire par Ves plus humbles par le Concile , 8c par les M agi finis Impériaux qui 
déférence. , 6 l où l'Empire prévient le Sacerdoce par y afliftoient : à fçivoir que la Phaenkic 8c 1 * Arabie 
fon zclc Sacerdotal pour la corfemtibn des Canons (croient rendues a l'Evêque d'Antioche , & que les 
8: des liberté* de VEgWè. Les Juges proférèrent ces trois Paleftines demcurcroicnt fous le gouvernent ent 
CrttîLCaltni. paroles admirables : S(iTzrt|iirio crVi» drnnnw pLwirit, de celui de Jcrufalem. On obferva à peu près le» 

A», if , nm jxxta fajat l iirrat atn Vrâ^maticts npoi rri lanc- mêmes délicatcflcs dans la confirmation de ce Con- 

njfimrnm Eptùcporttw procederr , ftd j«t ta Rrj à cordât , pour ménager ce qui étoit du i la Majcfté 
fan Txitilai latat. de l’Empire , 8c à la liberté de VF-glife ,8c pour con- 

Lx Canon X IL de ce Concile ne dit pas qut Us ftnrer leur bonne kntciiigencc. 


nies d'Antioche , 8c de Jcrufalem , fur ce que le 
Concile de Nicéc n’ayant accordé i l'Evêque de Je- 
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IX. On remarqua , en parlant Je /a Métropole poks. La prcfence Ju Sicgc Apoûoliquc en a été 


Je Siccc , que Valent meme qui /avoir érigée, oc apparemment U coufc , puilquc l' Evêque 6‘Antk » 
lui avoir donné que k titre Je Métropole tans ju- CM même recourut au l'apc Innocent I. pour le faire 
Jta f’I. rifJiction. M.imcn érigez Calcédoine en Mciropulc expliquer fur ïércâion de la Métropole de Tyarte 
. dans ce même Concile , pour honorer le Concile faite par Vêieou 4 . Le Concile Je Turin déclara bien 
mér rtc qui s'r cenoit , mais il ne lui donna que le rang que celle de* deux Ville» d’Arles & de Vienne , qu’- 
Bc les honneurs des Métropole s, b laillànc dans Jo- on prouveroir erre la Métropole civile t fer oit r.ulR 


bé ilîinec de l'ancien Métropolitain. 


la Mcuopolc.Lcdelulhqne , mais toutes ces con- 


Juftinicn réunit&nt les deux Provinces d'Hcle- tcftatkwi* fer les Métropoles furent toujours dcii- 
nopont , 8c du Pont Polemoniaque en une, y lait là dées par les Conciles ou les Papes, (ans que Jes Em- 
ir* deux Merropolirains anciens dans leurs pouvoirs, pereurs j’en mclaflcrtt. 
tfnd if.M> MW cir.a Sucer Jesiusn iliarum msioramus. Il en u& de 

même en réuniflâm la Paphlagonie 9c l’Honorbdi ' 

en une Province, y (aidant les deux Métropolitains, CHAPITRE XL 

que le grand Theodofe y avoir établis , quand il le» 

para l'Honoriadr de la Parhfazonfc ,8c 1 honora du . n :«in ■ J ne . 
nom de fon fil. Honoril Au confire Juliime. L ' s P ° uv °'" * cs Dcvo,rs d « M 5' r °P 0 - 
divifant les deux Arménie* en quatre, il déclara JltaiMpeodaDt ICî CIDlJ pifAKniicdCS. 
que c’écoir lins rien changer dam la diJpolîtion de* 

Métropoles, ainfi il n'y dit que deux Mcttopoli- L Dtters'fouveèrs tptt Us Canons Mfefleh<mn& le Con- 
MrJ.| t.e.i. tainsen quatre Provinces. Quand Saeerdotia ffuilant , dit de hier* dopunt aux Metropolitan!. D'avoir la princs- 
Sjood. KCat- ru i rûhmtMt h priflina nuutfre forma. pale autorité dans router Us grandes affaires , & d'ordçtb 

***■ *’ Il e/l vrai que dan* Je Concile V. F.uphrantc , E- ntr Us Evêques. De quelle coafiqunue efi U pouvoir £ or- 


vcque de Tyane , raconte comme l'Enpctcw jafli- donner. 
nicn avoit érigé en Métropole la Ville de Mucidîn , II. 


lui donnant le nom de Jufiinianopolis , flr lui afliir tropoUtom dans Us affaires surf 
jetiffim quelque* Ville* démembrée* de la Métro- autorité des Evêques dans la eu 
pôle de Tyanc. Mai* comme cet Evcque ne forme Dioctfi. 
point de plaintes contre ce changement , od U avoit III. Le Métropolitain coirvoq, 
tant d'intem , on pourvoit croire que Juilinîcxr a- &J tsetret une grande autorité. 


11. Le Csmrile £.4ntiocbr établis U fuperiortté du Mé- 
tropole am dans Us affaires impétrantes, & la fuprtm 
autorise des Evêques dans U conduise ordtsoairt de leue 
Dioctfi. 

IU- Le Métropolitain convoque te Concile Trevincial 


voit fait intervenir l'autorité EccIdiaAiqae , ct»m- I V. Le Censi 
me il cft indubitable , 9c comme le pcrfuadenc rropolrsams en ii 

les exemple* que nous avons déjà rapportez ci- Tous Ut 

devant. - - appelles, au Cou. 

X. Le* privilèges de ce* Métropolitains honorai- ruraux. 
rc* , à qui les Grecs du moyen âge donnèrent le 'IV V I. Le Mets 

tre d’Archevoquc* , & le* diftingucrcnt par la des VII. Dans 

Yrai* Métropolitain* : étoient peu cordidcraHlcq i. Sardsqut donntn 
II* portoient la qualité de Métropolitains, a. Il*é- Lettres former s. 


IV. Le Concile de Confiant mopk nafoiblit pas Us Me - 
nopolteaint en infirmant les Exarques. 

V. Tous les Métropolitains & quelques Evêques fout 
appelles, au Csmrile d'Lphefe & aux outres Ctncihs Gé- 
néraux. 

V I. Le Métropolitain juge de fis Suffrages". 

VII. Dans l’Eglifi Latine Us GemtiUt d'Ehirc&de 
Sardtqut donnent divers pouvoirs an Métropolitain four Ut 


toicnt les Prototrônes chacun de leur Province, VIII. Les appels leur fem aaffi dnnesL. 

c’eft-i-dire , qu'ils avoient le premier rang & lapro- I X.^ L* LonriU de Turin déclaré le Métropolitain Trre 

fiance fur tous les Evtques de la Province. $. Ils & Maine des Evêques qu’il a fonfacrex.. 
étoient confierez en la même manière que les X. Ü t'taUit aufi U Droit de vifite du 
Métropolitain*. Ainfi détoit le Patriarche de dans faTrovinct. 

Conftantinople qui les ordonnoit dans le* trois XI. Les Tapes Sirict & Innocent font , 
petits Exirquats , où le Concile de Calcédoine des Sifges ^Ipofioliquts. 
avoit permis à ce Patriarche d'ordonner les Métro- XII. Zas-ime défend aux Evêques d élit 
politaim. les Lentes du Métropolitain £ Arles. 

XI. On pourra en general obfcrver dan* ce Xlll. Sami Leon ne veut pat que les Dr 


XI. Las Tapes Sirict & Innocent font des Métropole/ 
des Sit gts Apofioliquet. 


X I I. Zatame itftnà aux Evêques £ aller a Hmefant 
les Lettres du Métropolitain £ stries- 

XIII. Saint Leon tu veut pas que les Droits dn Exar- 


que nous avons à dire, & nous pouvons ici quel diminuent U pouvoir des Mnroftlstmns. 
remarquer par avance l. Qjie comme les Pro- XIV. Hilaire ne permet pas aux EaUfiafitques de 
vince* fc (ont divifées de plu* en plus avec la fietnit UTrtemtfant las Lettres du Métropolitain. Di- 
fuite des année* , les Métropoles fc font aufli mul- vers Decrets de et Tape touchas» Us Merropohtams. 
tipUécs. Et c eft une confirmation de ce que nou* X.V. Gelaft fait dépendre do lus la {onfecratibn À t, 

... ü- a.. _i..r._ .1. r~:. i— k* i x.i.r.r J 


avons déjà dit plufieurs foi* , qne le* Métropole* ont 


été en allez petit nombre daM les deux ou trou pre- X V 1. Las Conciles 
miers ftcclcs. 1 . Que la France ayant reconnu qu’ci- mets pour iis Evtques. 
le avoit reçù les première* fcmènccs de U Rcligkm X V L L Des Tri* 

de faint Pierre ou de fcs fucccflcnrs , clic a auiT» con- XV III. IL* crm 

fcivé une grande correfpondincc avec eux , pour U X IX. SijWMMrtr des 
difpofitkm de fcs Métropoles. l.a Lettre que le* 

Evêques de IT.gUfc Gallicane écrivirent au Pape I. T E Canon Apc 
Leon à Voccafion de fa I.ettTC à Flavicn contre le* I . chaque Provi 


XV 1. Us Conciles de France abobjfrns 1rs Lettres for - 


XVII. Des Trimais ou MttropoUsahudjtfrutue. 
XV 111. Il* ment un nouveau Trimât. 


s des Métropolitains. 


Evêques de l'Eglifc Gallicane écrivirent au Pape I. T E Canon Apoftolique ordonne aux Evêques de 

Leon à Voccafion de Ca Lettre à Flavicn contre le* A_^haquc Province , de rtconnoltrc celui d’en- 

erreur* d'F.utyche , montre évidemment ce qu'iU tre eux , qui eft le premier 8 c comme leur Chef. 

penfoient de leur première origine, jipofioltca Stdi , !»*£*« , u*»n' , de ne rien faire fin* fa partici- Apofi, CancfU 

unit Rr liçtMif ntfhtfoHi & origo manant. 5 . Or on n a pation , que c< qui regarde le gouvernement parti- 

point employé l’autorité Impériale , ou Royale culicr de leur Dioccfe : puifque lui-même ne peut 

dan* V Occident , pour ériger de nouvelles Merro- aulTi rien entreprendre d'important qn'avec leur avi*. 
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2&( ilfe prêter emuium fmf.ïtntijm tliquM égêt. Les affaires lie confirquenec A extraordinaires qu'avec le 
Conftituiiom Apoftoliqut* donnent /c principal confcii de fe Su/fragans , au lieu que chaque l:.vé- 
pouvoir de J élection des Evcques au Métropolitain , que conduit tomes les affaires communes A ordi- 
qui cft Amplement appelle le principal 5c le premier ; nairc» de lot» Diocefc , Cuis être oblige de prendre 
Certitjptfe "r> fine w Aw-nTr. Ht w «r»w> èm)*âvtr». I-c lavis de Ion Métropolitain. 

trïi/.ê. ♦. Concile dH^odicée s'expliqua plus ; particulièrement II J. Le même Concile d’Antioche ordonna que 

Cor l’éleâion de* Evêques , qui ne peut Ce faire fins ni un Evêque , rti aucun autre EcclcfiaiHquc ne pour- 
Ctu. h. que l'autorité de Métropolitain y domine : Epifieptt roit aller à la Cour dé l’Empereur pour quelque ai* 
nm eptrtet prêter jtiieiam Mrrrepeli tuner tou , & fwin- faire que ce pût être Uns la permi/îion Aies Lettres 
nurum Eptfcoperum cm/htmi Le Concile de Nicéc du Métropolitain A des autres Evcques de la Pro- 
voulut suffi que l’élefftion des Evêques fe fît par tous rince, Si neuffariur h fui exigtt , tu êd Imperuterem fi 
Ic5 Evêques de la Province , s’il le pou voit , mais ttnfirtt . id tgutcuni dtlAtruxiotu & fiuttmu Aktrofe- 
que lé Métropolitain eut la principale iutorité en tittm Trertnan & J ïpifieperum. 

Cm, 4 toutes chofrr. firmittt tuteih rtrum qtu geruntar ri Selon ce même Concile j le Métropolitain doit 
wÙ*t{ , per muHnjuumqtu Trrrintum Metropalitstuo tri'- exercer une autorité. toute particulière dans le Con 


fa.tritr Efifitpo. 

Ccft en effet le plus iniportant de tous les pou- 
voirs des Métropolitains , des Exarques & des Pa- 
triarches , que rdcâion de* Evêque», la confirma- 
tion A la eonfccmion des Evêques élûs. Cjr tou» 
les autre» degrez d'autorité étoient fonder fur celui- 
ci , qui rendoit le Métropolitain le Père , le Maître 
A le Juge de tous (es Suifragam. En effet , dans ce 
fameux Canon du Concile de Nicée , où Tordre des 
anciens Patriarches cft déclaré , il ne s’agifloit que 
de l’ordination de» Evêques , parce que Mclccc l'i- 
voit ufurpée fur les anciens droits de» Archevêque» 
d’Alexandrie. 

Ce Canon qui femble en apparencê ne tonfitmer 
que le Droit ancien des trois premier» Métropoli- 
tains du Monde à ordonner les Evcques de toutes 
les Province» de leur dépendance , affermit eflfcéri- 
vcmerw tous les droits & tous les pouvoirs des Mé- 
tropolitain* : parce qu'il affermit le fondement fur 
lequel il» font tous établis. Si qutt prêter ftmentitm 


ciic Provincial. Qulre la convocation & la prirfi- 
dencc qu’on lui a donnée en lui donnant Je premier 
rang d'honneur A de prrieancc ; fi les Evcques (ont 
partagez fur le Jugement criminel d'un de leurs Con- 
frère* , c'cft au Métropolitain d’appcUer des Evêque* 
des Provinces voifines pour fe joindre a ceux de la 
Province. Un Evêque , qui clt fans Evêché , ne peut 
Otcupcr ün Evêché vacant , fi le Concile ne l'ap- 
prouve. Or on appelle un vrai A parfait Concile 
torique le Métropolitain v cft prefent. Terfcilum Cm- Cm iE 
(ilium tllud tfi , ui>i nutrfuerit Mftr epelitJtuu jtncftt'S. 

Ainfi cette tratrfbtion d‘uq Evêque ne peut fe (aire 

fans l'autorité du Métropolitain. Le Métropolitain Cuu.tt. 

doit convoquer tous les Evêques de la Province 

Î ’our J 'élection d'un nouvel Evêque. Le Concile doit 
c tenir deux fois chaque année dans les Provinces , 

A c’cft au Métropolitain a avenir le» Évêques de 
ty rendre. MetrvpdiiMt Cempraymcults Epifieptt êi- C*t. a*. 
mettent. Et il n'cft permis qu’aux Métropolitains 
d’alfemblcr de» Concile». Sec ttllït liant Sjtudts per 


Mèirtpellutu fucrit fuflut EpifitfUti btmc tn^nu Sytte- fi f titre , prêta toi auÀut crédité fimt MelrUilet. 
dut Àrfnirt Epifioputu effe nm epertert, Rjcn n’cft plus IV. Le Concile de Conftantinopic , apres avoir 
ÿufte que de fonder le droit d'une domination fonte nommé les grands A le» petits Exarque» , A avoir 
A paternelle fur le droit de centration. Car par l'Or- dit que chaque grand Diocefc doit fe gouverner el- 

dination le* Evcques engendrent véritablement , non le-mome par fon Concile Dioccfain , ü ajoute , que 

pas des enfans } mai» des Pères à TEgiife , comme * ~ 

faint Epiphane nous a appris ri-drifus. 

11. Le Concile d’Antiocbc renouvella le Canon 
Apolloliquc’, défendant aux Evêque» de rien fore 
d'important A d’extraofdinaite , outre le gouverne- 
ment réglé de leur Diocefc , lara le conleil du Mé- 
tropolitain , qui doit aufli prendre leur avis dam tou- 
tes les affaires de confequence. Epifieptt qtàfunt in 
•uMfitQte Vrttnutêifnrt «porta , Èpifctpum qui prttjl 
Mrtropsli , «mw cttram fufciptrt Utm ’Pfttmciê ; ta quM 
m Afrrrspslun tndftptêqHt ttncurrimt tmtUs <f*i hêbrnt 
tug-ù*. 'UmU riftm tjS nm hoiwr# fraeiert , rt- 

tu|M»i «Htm Epftaptt nftjil au^Kwcmnùi *dpTtii,fcu 
if/» , « »«Il , ipri A imii» «feiiwir Ttrrum Cw» , vd 
filé tpu 4 i unixfirxjs/fif TxwItMW < mftr un , & H- 


chacunc de ces Provinces coinprifcs dans les limi- 
te» de chaque Diocefc ne biffera pas d’avoir fou 
Concile Provincial , avec une autorité toute entière 
de difpofcr de toutes les aftâircs particulières A or- 
dinaires qui ne regardent que b Province. Ce Con- 
cile mettoit ou confirment des Exarques fur tous les 
Métropolitains de l’Empire Orienta) , mais il le Eii- 
foit avec cette meme fage précaution dont on avob 
ufé pour les Evêquta à l’égard de leurs Métropo- 
litains. 

V. Il m’a femblc qu'on aurait plus de fatisfâêt ion 
de voir dévclopcr les divers degrez de cette auto- 
rité fucctffivcment les un* apres les autres , félon 
l’ordre de* teins A les düfercns progrès de la Difci- 

pline de TE^ifc , que fi on les avoir mis tou* en- 

ÿmt qtfc* ti Jidjinu. X*si8»îSf w^i»t rniw hpifitpum ht- femble devant les yeux avec une méthode plus étu- 
fere fut Ttrathit ftttfltttt * , & tttius rrjicww turm «liée , mais moins propre à faire connaître b divine 
J tùre , au ftu trrfci fébtft. 'üt «mm tràutnaTitsbpt- Epoufe de b Sageflc A de b Beauté Etcrndk , je 
v»» & Dirfonw 5 <V anaiyiuqw mm fxdirie truBtnt , & veux dire VEglifc. Tout cft beau dans les Ouvia- 
nilnl ultra J’f»f ««jyt liuntw jmr Murtfsiii Efi/:opo ,nt- g « , mais rien n cft plus beau que U manière dont 
(pte if/f fmt rflxpunw Irwauij. elle les bit A les porte à leur perfeâion. Les der- 

Ce C mon établit des-.x points tnéapâttan , A nier» Conciles ont toûjows ajouté quelque trait qui 
qur ut font pas unqouts voici à allier ; V autorité du manquoit a 1a Police des Conciles precedent. 
Metropoliuin lut les Evcques dans les affaire» de 11 y a encore des avantages confidcrablcs des Mé- 
cooicquencc A extraordinaires, A Vautonté Vuprc- tropolitalus , dont nous n avons encore pu remar- 
frie de?. Evîquesûanslc gouvernement ordinaire de quer les tuccs. K ou* les découvrirons en fuivant 1a 
Ws Lvtchez particuliers. Avec «me différence , toute même qui nous a été frayée par ce divin Ef- 
«c* le Métropolitain même ne peut pas traiter les prit qui prefidc a et» fontes Àflembléti. 
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z8$ Chap. XL. Des Devoirs des Métropolitains. 1È6 

L'Empereur ThcoJofc lc jeune ayant cor» oqtxi Nom» rapporterons aillcur.» [es Canons des Cou 
le Concile general d'Ephele , ilécrivî : 3 tous /es Ale- cilcs dcTotedc X I.Sc XI I. qui veulent que les Mé- 
tropolitains de s'y trouver & d’y «mener Je.» Evêques rropalitains veillent fur les Evêques, & les Eve- 
de )eur Province qu'il» jugcroi'cm les plus propres, ques fur les autres Clercs , pour les infirmer , & 
en forte neanmoins qu'il en refiJtafitt dans hPro- pour Aire qu'ils s’appliquent ferieufement aux ce u- 
Cs-xil tfhtf vlncc pour les befoins des Egides. Quai idonrai judi- des des Lettres Aimes. Il y cl} encore enjoint aux 
tort. 1. *. j». (j{nt , Jîprfcepvf ‘Prorinct.t Jsu màftium ducat , ira ut Evêques de le prclcmcrà leur Métropolitain trois 
netjue mctjfarii frcitfiii TreViaeia de fier, les Parti Ans mois apres leur ordination, pour recevoir fes mfi 
de Scüorius dans ce Concile , écrivirent à l'Etape- trustions. 

reur, qu'il eut été bon que chaque Métropolitain VIL Je paflê à l'Egide Latine, où le Concile 
n'eût amené que deux EvJqucsde» Province ; qu’ils «fEhrirc qui efi le plu* ancien qui nous /bit demeti- 
en avoient uie de h forte mais que chaque Me- ré, fuppo/c qu'il y a par tout des Métropolitains, Se 
rropohtain du parti de Cyrille en avoir amené un il leur rclervc une autorité particulière pour exa- 
ltant! nombre. Ils lembfem meme infinucr que i’Em- miner les Lettres de Communion. Tlacu'tt uh>ptt . & Caa-ft- 
pcrcur avoir Jui-jneme déterminé en écrivant aux maxime in to hce, tu que prima Cathedra (m/lhuta e/l 
Métropolitains , qu'il» n’amencroienc que chacun tpifcvpatûf , ut interra^entur ii , qui osmmantcMertai l.it- 
deux Evêques de leur Province. La Lettre de J'Em- feras tradmt , an muta rtiU hàhant , & fuo teftmsiuo 
pcrcur lailfoit cela au choix du Merropolitain , tmtyrebent. 

, fw Awoa-r.r {tuantat idtntos duxertt. Les Métro- Le Concile de Sardique ne fe cornent* pas de dé- 
polirai;» afiilioicnt donc tous au Concile Occumc- lëndre aux Evêques d’aller en perl’onnc a la Cour 
nique , de iis ehoififiôient d’entre leurs Suifi agarts de l'Empereur s’il ne Jes r appclloit ; mais il leuror- 
ceux qu’ris jngeoient pou voir être plus utiles i {où- donna dadrefler le Diacre qu'ils y envoveroient au 
tenir î’Eglilc univerlelîe dans cts Ailêmblérs im- Métropolitain , afin qu’il examinât l’affaire & Je Du- 
port an tes. ère , Se lui donnât cnluitc des Lettres de rccomman- 

tii, tf. Le Concile de Calcédoine Ibùmet à une peine dation pour les Evcqnc* voi/ins de la Cour. Efifia- Can. y. 
Canonique Je Métropolitain qui retardera plus de pi frétés mit tant ad Eptfcepum , <pn tu Meuvfdt. ut tHe 
trois mois à taire remplir les fcvtchcz vacans de (à & Diacorum tjut & jupplie* tueurs drjiineat , tribuem 
Province. L’Empereur Marcien avolt auflï indiqué ce (owtnemlaiitias Eytjhlas ad Epifeepos , qui in Vrbtbni mo- 
ConciJc ,&il avoit écrit i tous les Métropolitains rar/tur , in ijuibut yhtyufius RoupablUam gidtemat. 
d'y venir avec autant d’Eveques de leur Province VIII. Nous n’avons point encore remarqué les 
qu’ils jugeroient à propos , pourvu qu’ils fuflent appels du Jugement des Evêques à celui du Metro- 
habilcs dans les Ecritures & dans U cclcftc Theolo- politain. Le meme Concile de Sardique ne les ex- 
7» autaBh. g'C de l’Eelife. Tua faud/tas rum quant:.* approharerit prime pas formellement , mais il feinblc les infinucr, 

Çmil.CalctM. Epifcvpît fubfuo Saierdoùa (onflituiis , exptrt.it bahut/' quand il dit , que fi un Prêtre ou un Diacre le per- 
hut divinas Scriptural ,& in doefrina Onhôdçxa Fidei Tuade que c’cll plutôt par pafiion , qu’avec juH.-lc , 
emtnrruibui adrrnrre fejlnui. que fon E Ve que l’a depofi* , il pourra recourir aux 

V I. Saint Bafile ayant appris que les Evêques de Evêques voifins ,qui rejugeront fa caule , Se confir- 
fa Province vendoient à prix d'argent les dons in- meront ou cafleront le jugement rendu par l'Evcquc. 

«Aimables du Saint Efprit , fous des apparences de Haht pticjlatemit qui abjeum t/l , ut Epijiepu jinitinm Cma ‘ •** 
pieté vaincs Se trompeufes , leur enjoignit par une interpelle t , & eaufa tjui audiatur . & dr ligenitÿnnf tra:- 
I-cttrc pleine de *.clc & de duttrinc de s'en abficnir trtur . &(. Il y â bien de l’apparence que ces Eu- 
à 1‘ avenir, fous peine de les priver de fa Commu- ques voifms ne font autres que ceux de laProvin- 
'yf. jf, 77. mon. (s* no’bis bit jtitmbut uibrl habrl/it iummune. ce .aifcmblca avec le Metropolitamau Concile Pro- 
II cf; vrai qu’il écrivit auifi i des Evêques trop crc- vincial. 

dulcs aux calomnies dont fes ennemis le noircifioicnt, La verfion Grecque de ce Canon levé toute la 

de vouloir fc rendre eux-mêmes fes Juges , après une ditficuité , & exprime nettement l’appel au Metro- 
difcuiïïon cxaêtc de tous ccsbrutts répandus, & de polhain.oucn ton abdencc, à l’Evêque lepluspro- 
le priver de leur Communion s’ils le trouvoient cou- chc. î^it riffirvr , peteffaum luth ai mmitndi ad Epif- eu n. t«. 
pablc. En cela faint Bafile donnoit une preuve de fon <«pum Metropclii ejufdem Tnvimia ; /« autt/n Mttrop*- 
innocence fc de la modci’lic. Car il eu certain que litauui abejl , ad pnitimum amurrndi , & rigandt «r 
le Métropolitain étant le Prefident ué du Concile fuHm mjotjxw accuratê cxamaittur. 

Provincial , étant l'Ordinateur des Evêques de fa On vie aufli dans le Concile de Turin en 5^7 un 
Province , & par confcqucnc leur Pere ; il avoir fur Evêque le taire foùtcnir Se autorifer par tout le Con- 
eux un titre 6c un pouvoir de Juge , qu’ils ne pou- elle , contre un Prêtre inlolcnt 8c feditieux , qu'il a- 
Voictit prétendre fur lui. voit privé de la communion. 

C’eft une maxime du droit ancien , que celui qui IX. Mais le même Concile deTurin nous décou- 
m donne , juge. C’étoit l’ancienne pratique que le vrc bien plus clairement les pouvoirs &: les droits J« 
Métropolitain n' ordonnât fes Suffragam qu' après les Métropolitains, lorfque décidant le ditferend qui 
avoir examiner ,& leur avoir donné les intVru fiions s’étoit élevé entre les Evêques de la féconde Mar- 
née citai tes. bonoii'c , & Proculus Evëqv.e de Marfdlle , qui 

Le Pape taint Leon écrivit à l'Evêque de Fréjus, crétcndoititre leur Métropolitain .tant parce qu’il 
qu’il devott avoir demandé V éclaire liVcmciw de fes les avoit tous ordonner , que parce que c’étoit de 
nomes à Ion Métropolitain ,8c s’il ne pouvoit 1ère- fon Eglile que les ruilfeaux de la doétrinc Evin- 
ce voir de lui , recourir alors avec lui au taint Siège, gelique avoient coule dans leursEvccVicr : St quiiem ^ ^ 
tl'tfi. «i. Sblhiiiiiilm» nu 11 ortl» effe ddmerat , tu cum aifereret lafdtm EecUfiâi ,vtl fuai Tarschtas Juijfe , tel 

Metrpp9HtaJtotu<) primitifs de eo , <|moi 1 qutunium tÇe vi- h.pifevpu a fi m tifdem EeeUfiis urdmatat. Les Evê- 
ir!’ar«r. (tmfrrrer. atfi f4 quod ^«arafrat diUcho rtu , < itam ques de la féconde Narbonoife prétendoient , que 
if fi iitfiirtt, tHfhiii ros pardn ptfcrreiit. vdon les Canons , l’Evêque d’une autre Province 
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ne pouvoir erre leur Métropolitain. Séi alserîm 7‘ro- eji Trimatis nrmo audear ordmarc. 
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Vinci* Sacerdotem prarjfe n-m debere. Le Concile qui 
a croit 2 tient blé a la prière des Evêques de» Gaules 
pour vuider ce procès , prononça , que pour le bien 
de Ja paix , cememplatiotte pacts a/ijut (oncordit , on dé- 
fercroit cet honneur, non pas a la Ville , nuis à la 
per Ion ne de Proeulus, que pendant là vie il preli- 
deroit comme Métropolitain aux Evêques qu’il a- 
voic ordonne* , A' dont les Evcchcx auroient été 
les Paroi fies : Tauquam Tâter film honore primatus 
dfflferet , &e,.Vt ht EceUJus , quai tel [uns Tare.hias , 
vei ftiot dtfripuloi fuitft ordinales cmflitcrit, Ttimatùt ha- 
ie as dignùMem. 

IJ cfi donc bien virai que l’ordination cft comme 
Une divine génération , qui fait que l'ordonnateur 
devient le Peredes Prélats qu’il ordonne, A acquiert 
fur eux un empire paternel de charité 5 c de religion. 
Aufïi ce Concile ajoute , Vt tpfe Troculus tanquam 
Tins Taxer , Confactrdotes fins honora, ut filios .- &nv- 
tnorata Trovincia Sacerderei tavquam boni filii , ettndem , 
babeant utparentem. 

De ces deux Loix Ecclcfiafliques que le Confeera- 
tcur foit le Pere & le Supérieur de ceux qu'il ordon- 
ne, & que les Evêques de chaque Province ayent un 
Métropolitain de la meme Province: on jugea que 
la première dévoie l’emporter fur la féconde. Après 
cela on ne trouvera pas étrange qu'on ait tant con- 
tefté fur le Droit des Ordinations, & qu'on ait fait 
coniiftcr le principal avantage des Métropolitains ; 
des Exarques & des Patriarches , dans Ir Droit d’or- 
donner. 

X.Ce même Concile de Turin prononça aulTi fur 
le différend qui étoit né entre les Evêques d'Arles 
Si de Vienne, fur la qualité de Métropolitain. La 
refolution fut , que celle de ces deux Villes , qui 
juftificroit qu’elle étoit la Métropole civile , feroit 
ax. a. aufli la Métropole Ecckfullique. 7 / tains Tmincu 
bonsrtm Trimons ebimeat ,& ipfe juxta Canonum pro- 
etptum OrdmattMmu Ment pote/Luem. Ou que cha- 
cune de te* deux Edites fût reconnue Métropole 
des Evèchca qui lui lcroient les plus voifins, Ticimo- 
rts filti rindjiff cmtates , aupue ru Et de [tnt rifitet , quoi 
•Rridû fuis 'ruinas ma*'ttft cmjliterit. Voila le Droit 
devifitedes Mctropolitans même dans leurs Provin- 
ces «touché en paît?, nt. 

X 1 . l.c Pape Siîicc , fous le Pontificat duquel c« 
Concile fut tenu, rend les Métropolitains rcfponfa- 
bles de toutes les ordinations irrégulières ; en forte 
qu'ils font plus coupables, s' ils n’cmpachoicnt que les 
petfoiutes amhiticufes Si irregulieres ne s’élèvent à 
V Epi f copat, que ces Evoques meme tout ambitieux 
1. 1. 1. & irréguliers qu'ils font, ljjjod ihh taatiiM illir , <jui 
hu intmderafa «mtttienr perratunt , quaitfNiN Metro- 
pslrî«i>i'; ffcctjhrrr Tmtifudws imptaamus, qui dum in- 
hibai 1 atijibus cvmrnut , Dti aie fin quantum in fe ejl , pro- 
(tfta totttemmatt. 

ff. 4 1. 1, ^ a ? c touche la raifon dans une autre Lettre 
po urquoi la Charge û éminente , mass û dangereufe 


des Ordinations , a été confiée aux Métropolitain». 
Ceft parce qu’ils font encore plus particulièrement 
que les autres Evccyucs , les fucccffcuri des Apôtres , 
comme étant ou uctsiiets .ou au moins partici- 
pant des Sièges ApoftoliquCS. Audi le Siege du 
Métropolitain sappeUoit encore Siege Apoftoli- 
quc. tu effet , chaque Métropolitain poflede une 
portion de cette Supériorité que ]. C. donna à faint 


Fpijté U r. 

Le Pape Innocent I. confirma cette autorité de» 1*. 
Métropolitains , làns lefqucls on ne peut ordonner 
les Evêques. Mais écrivant àJ’Evcquc d’Antioche, 
il lui manda d’ordonner lui-mème le» Métropoli- 
tains, A: de leur Lutter ordonner les Evêques avec 
là permiiTion. St eut Metropolitan,) 1 autkorttate or divas 
fittfulari , fi: & coter os non fou prrmiffu renjlientia.]ue tua 
Jtnas Epi fi opos proereari. 

X 1 1 . Le Pape Zofîrne écrivant à nos Prclats des 
Gaules , détenait a quelque Ecclcfufliquc que ce fut, 
d’aller à Rome , ou de fhntr du Royaume , fàfts as'oir 
les Lettre* formées du Métropolitain d’Arles, qui 
expriment le rang qu’ils tiennent dans l’Eglife , de 
peur que dans les fieux pù ils font inconnus , il* 
n’ulurpcnt les fondions A les avantages des Or- 
dres qu’ils n’ont pmais reçus » fe fiilànt padêr pour 
Evêques ou Prêtres , quoiqu’ils ne le foie» pas. 

Si qui/ ex qnaliSet CaUrarunt parte fub quohhrt Ecete- f tifi- P 
fîafiicopradu *1 nos Reniant rentre (entendit , relalrdur- 
rarttm iredijpmit , non aliter profit ifcxtur nifi Metropoli- 
tan! .Ar t Ut en fie Epi f: api foi matai arceperir Littéral, quitus 
Sacerdotium fuum . tel locum FeclefiafHcutn quern bolet , 

Jcriptvrum e:us afhpuUitonc ptrdeceat. Quia plûtes Epif- 
topi , firt Traiyteri , fire Feelefiafiùi pmuUntts , quia 
nultum documentum format arum extat , per quod raleam 
anfutari , in miner, renerasimu trrepunt , & indehtam 
rtrerrvtiam promeremur. 

XULR-icnrieft lî fouvent inculqué dans lesLertreé Jtni fa to, rp» 
de ce l’apc , & dans celles de Bonifacc A de Cclfftin , 
que lareferve des ordinations Epifcopalcs au Métro- Cale/ia.Mp.u 
poiitain. C’efl une marque , ou qu’on avoit de !a r ■ *■ 
peine à s’aflujettir à une Loy li jufte , ou que la dit- 
tinâion des Métropoles 11 ‘étoit pas encore bien af- 
fermie. Mais le grand faint Leon nous a parttcula- 
rifé quelques circonflanccs remarquables d^m fi 
Lettre a i‘ Archevêque de ThdTalonique. Car quoi- 
que ce Vicaire Apoftolique eut iuic Délégation ge- 
nerale du Pape fur toutes les Provinces de fon Dio- 
ccfc ; ce Pape lui déclare neanmoins , que c'ctl fans 
blcllcr le moins du monde les privilèges des Metro- 
politan. Métropolitains Trorin iorum Epifeapos , qui- X p, t+. t. x. 
bus ex dtlrpotiene uofira froternitans ne cura prasenii- 
tut , )US tradita fit aniiquiius digmiaus interner aturu b* - 
brre deeernimus. 

Les élections des Evêques doivent être libres , 
mais fi les futfrages fe panagent , le Métropolitain 
doit nommer celui qui a le plus de mérite A le plus 
de Voix. Ita M fi in aliam forte perfmam parttutn f* ro- / bik e. j. 4 * 
tadivijtrmt, Metropolitan i judicio u alteri praferatur, >m 
qui major ibis (r jludiit juvatur & mentis. L’Exarque 
doit confirmer les ck étions des Evêques & des Mé- 
tropolitains. Le Metropoliuin doit obliger les Clercs 
fugitifs , qui font dans fa Province , daller refider 
dans leurs Egtifes auprès de leur Evêque. L’Exarque 
doit «voir le meme foin dans tout fon R effort . Tranf- 
/iÇ«i Qericum ad fuam Eedefiam Mempolitanus redire 
compe&at. 


X IV. Hermès Métropolitain de Narbonne, ayant 
abufé de fon pouvoir dans l’Ordination des Évê- 
ques , le Pape Hilaire l'en dépouilla , A en revêtit 
l'Evêque d’Uzez comme le plus ancien de b Provin- 
ce .pendant U vie d‘ Hermès. Ce Pape commit Léon- 
ce Métropolitain d’Arles , pour affcmbler le Concile 
de pluficutt Provinces , en y appellant tous les Mé- 
tropolitains , Merrepolifani» per Littéral ejut aiinrir.i- 


W.f. 


Vicrtc fur ks autres Apôtres , c'eO-a-dirc fur les lû- Il défendit aux Eccleftaftiqucs de fortix de la Pro- 
ip^.wf.t. Evêques, on txtru confikwnam srdis jipofleliu, bec vincc fans les Lettres du Métropolitain; que fi le 

Mcuopoiiuia 
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Métropolitain refûfoit injuffcmcm ces Lettres , les .XVII. Nom n'avons encore rien dit Han* ce Ch*- 
fieux Métropolitains voifins feraient les Juges de ce pitre des Primats ou Métropolitains d' Afrique. Le 
différend avec l'Evêque d’Arles. Cum duobus Attira- Pape Hilaire dans la qualité de Primat au plus an- 
Politanis Vrorinciaram qua ton tiguafuut, Artlattnfit £• cicu Evêque de la Province , Ævo honoris Trussds tfi Zpifi. », 

pf topas car, cia difeuiitnr , &c. dieitur. C cil en ce feru là que (es Métropolitains 

Dans une autre Lettre , il ordonne que l’Evcque d'Afrique fc pouvoienc auiTi appclJcr Primats comme 
d'Arles alTemblcunCojKiJe annuel dcpluficurs Pro- ils le frifoient , parce que c étoit le plus ancien d’Or- 
vinecs. Les F-veques de ta Province de Tarracone dination de truque Province qui en «oit le Prt- 
ayant appgjuvé quelques tranflations d Eveques , le mat. Nous avons dit , que cela vrnoit suffi de ce 

même Pape Hilaire leur écrivit , qu'on ne pouvoir que le premier nom des Metropolitan* de lEgliic 
ni élire, ni frerer les Evêques fans Je Métropolitain i Latine avoit été , Epifioptts prima Seau , Epifiofut pn- 

il écrivit au Métropolitain Afeanius , que cctoit à ma Cathedra. 

lui à élire &i conucrcr les Prélats de là Province. Le Concile III. de Carthage ordonna que les 
Qualent u praelpuc , Fr Mtr jtfami , epsrtt.it eltgrrt , & Evêques d’Afrique ne pourraient palier la mer fans 
était confit ir art. One fi les Suffragans s'égaraient, les Lettres formées de leur Métropolitain. Vi Epif- eu, s t. 
ou le rclachoicnt de robfcrvation de* Canons , c'é- api traus mare uon profit tfi ont ur , uiji ronJûUo prima Se- 
lon i lui à les redreifer & a leur apprendre leurs obli- du Epificopo , fue cujufque Trorincia ; ut al> es pracipuè 
Wpp. j. gâtions; Quia pro iaca & honore tilt débita , cateri Sacer- pojfint fumer e for mat 4 M. Les Eveques d'Afrique ne 
dûtes dscendi fut r ont , non feqsstnJi. pouvaient plus être inconnus lej uns aux autres, 

X V. La Lettre du Pape Gclafe , aux Eveques de ainfi les Lettres formées ne leur «oient plus ncccf- 
la Lucanie , de la Brutic , ce font les Provinces d’Ita- faire* que pour traverfer les mers. On relbluc dans 
lie qui approchent le plus de la Sicile ,3c enfin de la un Concile, que les Archive* de la Province de 
Sicile inérnc , contient un Sommaire admirable de Numidie fc conferveroient en deux endroits , (ça- 
toute laDifeipline ancienne de l' Eglife ; mais il n'y voir daiis le lieu où étoit le Primat, & dans Conf- 
cA point parlé des Métropolitains , parce qu'appa- tantinc qui étoit la Métropole civile. Vr Matricu/a Cmi!. AfiU 
reçurent il n’y en avoit point encore d'autre dan* & Archivas S'umdia , & apstd prinum Sedem fit , &sn ***• fl* 
toutes ces Provlru.es qu c le Pape. Metropoii , id tfi , Cenflatuina. 

On peut neanmoins rapporter au Métropolitain XVIII. Un Concile d’Afrique ordonna aux Pri- 
ce qui cft compris de la défenfe faite aux Evêques , mats de viiîter leur Province environ le tons du 
de faire la Dédicace de quelque Eglife , ou de quel- Concile. Cmfihatum tfi in Conciiio Hippanenfi fiugutae CoJ. c a». 
que Oratoire fans la permiffîon du Siège Apoftoli- Vr ovin; us tempere Concilu vifit indus etft. il ctoit fort Lui. Afin, 
tfifi, 9 . que , c’cA-à-dirc du Métropolitain, j Juod abfjue pre- utile de vifîtty les Provinces inunediatement avant le 
teptt Sedis Apofiolka nonmdlifatUs Ectltfus velOratoru Concile univcricl , afin d’v pouvoir rechercher les 
fxrare prifunûsnt. Or» pou voit avoir auiTi bien refer- remèdes les plus efficaces des dérèglement qu’on au- 
vé au Métropolitain le pouvoir de permettre la De- roit obïcrvez. Les Clercs pou voient recourir aux Pri- 
dicacc des Eglife* , que l’alienation des biens de TE- mats, s’ils avaient été condamnez par leurs Evêque*, 
gfile . Les Lettres frequentes du grand faint Grégoire Décréta bluana fivt inférions grodùs (firkos , five ipj'ot Com. A [titan. 


Cm. ». 


pour ces Dédicaces d 1 Eglife* font toujours n 
des fonds qu’on donnoit pour les doter. 

XVI. Le Concile de Riez en 43p. cafla l’Ordina- 
natiou d’Armetuarius Evêque d’Ambrun, faite fans 
l'aveu du Métropolitain , fans les Lettres des Eve- 
ques de la Province, & par deux Evêques feulement. 
biec txpei'rtis Comprovincidlium Liutris , Metropolitan! 
qstoque vobmtnte neglefid. Le Concile I. Je Vaifon en 
a+z. abolit la coutume d’exiger des Lettres formées 
des Eveques des Gaules qui voyageoient dans les 
Gaules mêmes. La raifon en ctoit , que les Prclar* 
de l’Eglife Gallicane étoiemaflèz connus les uns des 
autres, fur tout depuis qu’on célébrait de* Conciles 


Epsftopos , MetroPoiitAHis jptrtijfimf connnifertutt. 13t. 

Saint Augultin recourut au Primat de Carthage , Epifi. ( 4. 
pour frire abolir les excès & les yvrognerics qui fc hii- 
foient aux Fêtes & aux tombeaux des Martyrs. U crut 
que l’exemple feul de l’Eglife Métropolitaine de tou- 
te l’Afrique aurait autant de force que le Decret 
d'un Concile univcricl. T tnt* ptfiiltniid tfi bu\ns ma- 
li , ut firuri prorfns .quantum rntbt videtur , r.ifi Ctnjilii 
autbonute non po$t. Aut fi dh uttd Eeeltfu mh'undd 
tfi medieina .fient ndetur dttdMid mutait conari qu a Car- 
thaginenfii Esciefid ttnet . Ju magna impudemia tfi relit 
qua Carthagmeufis Ettlefta etrrtxit. 

Il faut finir ce Chapitre par un Canon impor- 
^ 1 — r “' J ’ 1 ^ — , qui porte que 


Nationaux, &. qu’il fuflïïoit qu’un Evêque n’eût pjs tant d’un Concile umvcrfcld'.-Vfriqut ,v|ui 
été frappé d'aucune Sentence Canonique pour être les Primats , c’cft-à-dirc les Métropolitains d’Afrique 

reçu dans toute l'étendue des Gaules , Vlacuit Epif- inAitucrenc un nouveau Primat dans une des Mau- 

tefot de Galiieanif Trovinciis rmemes , insra GaUidf non ritanies, dont la Capitale étoit la Ville de Sitifrs. Ce 

difeutitndos , ftd ftium fuffiurt , fi nutius ctsnmunionem pouvoir n’a point encore été découvert , que des 

ali(um intrrdixerit. Quia inter tirrum habitantes ,Jfpe- Métropolitains érigent une nouvelle Métropole: 

ne fiti invieem notes, non tam tefimonio indigent prôbi. Nous aurions pu rapporter cela au Chapitre precc- 

quans dtnot aflont oc denunciationibas depravati. dent , nuis il ne convient pas mal à celui ci. Voici 

Cette remarque regarde certainement les Métro- les paroles du Canon rapportées par JuAcI: De Tri- £îi. Cou. 

politains, puifquc c’etoit à eux qu’appartenoit le m.ttu Mdtsritank Sitifenfis. lYmasemprêprium cùm Aida- A fi it ‘ 

droit de donner les Lettres formées. Mais en pa liant rajusta Sitifenfis Epifiof» pofiularent , osant Ctnalium Epif- '' ,?i 

on peut encore faire cette réflexion , que ces déli- (oporttm Xumidia . confentitntiSms tmaibus Trmtdrfbw , tel 

catcllês , qu’on avoit autrefois fi rcligicufcmcnt ob- mnttfit Epifiof « Vrotindarum Afruanarum , pr opter 

fervées étoient devenues en quelque manière fuper- longi stinerts neritatem bahere permifid tfi. Cum unjcnfa 

ffucs , au moins dans les Provinces qui n’étoient pas Cartagsnenfit Erelefie fatlum tfi. Voila encore une preu- 

fi «lifiantes qu’on ne s’cntrecommc les uns les au- ve des pouvoirs de f Archevêque de Carthage, 

très , fur tout les Eveques que leur éminente dignité XIX. Concluons en difrnt félon les preuves pré- 
fait a (fer connaître, ccdcntcs , que comme les Métropolitains ne per- 

Jtmei T 


Digitized by Google 



l’art, t. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs, 


491 V 

Soient rien de leurs droits par la fuperiorité des E- 

xarques, aulîî ne diminuoient-ils point ceux de cha- 
que Evêque dans Ton Dioccfc ; toutes les grandes af- 
faires dévoient fe concerter entre eux & : les Evê- 
ques, fur tout dans le Concile Provincial qu’ils con- 
voquoient ; Se y prcfidoicnc. Ils avoient tous droit 
d'amfter au Concile General. Ils étoient les Peres j 
les Maîtres Se les Juges de leurs Suftragans. Ils n’c- 
xerçoient de juriidiaion fur les Sujets de leurs Suf- 
(Tagans que par appel , ou dans la vifite. Le Siégé 
du Métropolitain étoit comme un Siège Aportoïi- 
que : ils eïoicnt rcfponfables de l'oblervation des 
Canons dans leur l*rovincc. Ils donnoient des Let- 
tres formées. Ils permettoient les Dédicaces des E- 
glifirs Si l’alienation des biens de l'Eglifc. Leur droit 
d’ordonner les Evêques les en rendoit Pères , & 
dannoit un jurte fondement à tous leurs autres pou- 
voirs. 


CHAPITRE X L I. 

. Des Métropolitains de France , d'Angle- 
terre 8c d'Allemagne, au , fix fept esc 
huitième ficelés. 

I. L a plupart des Métropole t furent établie t avant qu’il 
) tut An Triâtes Orretiens. 

II. CZet furent établies dans les Métropoles civiles , 
par des motifs très -pur s. Antiennes divifions des Gaules. 

I I I . 1 V. V. V I. VI L Las prétentions du Métropo- 
litain d'Arles fur tienne , Ambrun , Tarent aife , Marian- 
ne , A'*- Divers Reglement fur te fujet , qui retablijfent 
enfin toutes ttt Métropole t. 

VIII. IX. Des Métropoles de Btuny on , Tours , 
Bourges , Sens. 

X. Mayence & Cologne. 

X I. X 1 1 . Les changement de Métropoles fe font faits 

# par Us Tapes avec le confenttment des Rois. 

XIIL XIV. Des Métropoles d'Angleterre & Ci- 
tai ;c. 

X V. Des Métropoles qui ont des Suffrage»* dont £ au- 
tres iJdtS. 

tl 7 Enons aux Métropolitains du fécond âge , 

V c’ert-â-dire , du VI. VU & VIII. ficelés , Se 
commençons par rcconnoîrc de bonne fov que la 
plupart des anciennes Métropoles ayant été établies 
dès l’age des perfecutions , le contentement des Prin- 
ces n'y a été nullement neceflâire ,puifque non-feu- 
lement toutes les Monarchies particulières n croient 
point encore élevées fur les débris de l’Empire Ro- 
main ; mais les Empereurs Romains memes nV 
voient point encore fournis leur diadème à k Croix 
dcJ.C. 

1 1. U haut confcffirr avec la meme fincerité , que 
fi l’on excepte l'Afrique feule , où le Métropolitain 
étoit le plus ancien d’ordination de chaque Provin- 
Fp. 7 ». (c » cc S uc f a ' nt Grégoire meme confirma en cx- 
jt, cluant feulement les DonatiAcs convertis Si élevez à 

i’Epifeopat : à l’exception , dis-je , de l’Afrique feule , 
toutes les Métropoles EcclefuAiques ont été mifes 
dans les mêmes Villes, que leur grandeur , leurs ri- 
chciTcs, & leur antiquité avoient fait honorer de la 
dignité de Métropoles civiles. Mais nous avons re- 
marqué que comme cc firent les Apôtres fie le* hom- 
mes Apoiiohqucs , qui firent cc choix durant ici trois 


Êc 


sÿi 


premiers ficelés , ils n’avoient eu aucun égard au 
farte, & au vain éclat du ficelé ; mais que toute 
leur vue avoit été de répandre la doctrine de J. C. 
premièrement dans les lieux d'où elle pouvoir en 
fuite fe communiquer plus facilement au relie de 1a 
terre. 

Pour venir à la France , on Içait que l’Empe- 
reur Augurtc partagea les Gaules en quatre Provin-' 
ces , la Narbonnoife, l'Aquitaniquc , la LjVmnoifc Se 
la Belgique. Sous Tibère & fous Néron la Belgique 
étoit aivifëe en une oudcuxBclgiqucs , & en deux 
Germaniques. Les trois autres Provinces forent fub- 
divifecs dans le 1 1 1 . ou i v. fiecle. La Narbonnoife fe 
divifa en Narbonnoife , Vicnnoilc , les Alpes mariti- 
mes , Se les Alpes Greques ou Pennines. L Aquitani- 
que fe partagea en deux Aquitaniques & la Novcm J 
populaine. Enfin de la Lyonnoifo on fit dcuxl.yon- 
noifes,& la Sequanoife , qu’on appcita Maxime Se- 
quanorum. Àinft il fe trouvoit quatorze Provinces 
dans les Gaules avant l’an J65. puifqu’clics fe trou-< 
vent toutes rapportées en meme ordre dans l'Abré- 
gé de l'Hiftoire que Rufùs Fcftus dédia à l’Empo 
feur Valcns en cette année. Je laiflè les autres Hiflo- 
riens Romains, où ces deux divifions fe lifent. 

Il fe fit enfin une troificme divifion en faifcnt 
quatre Lyonnoifes au lieu de deux , feavoir Lyon , 

Rouen, Tours & Sens ;& en fcparant de la Vicnnoilc 
la féconde Narbonnoife , dont la Capitale cft Aix. 

Ces trois Provinces nouvelles étant ajoutées aux 
quatorze precedentes , il s’en trouva dix- fept. Le 
Concile d’Aquiléc en j8i.fi: celui de Turin en js> 7 - 
font mention de la Iccondc Narbonnoife. Ainfi cet- 
te troifiéme divifion avoit déjà cours. I.c Concile 
de Valence en 3 74. parle des cinq Provinces & le» 
diflinguc du relie des Gaules. Ces cinq Provinces 
ne font autres que les quatre parties de l’ancienne 
Narlvonnoifc ci-dcflùs rapportées , la féconde 
Narbonnoife qu’on venoit d’y ajouter. Les Lettres 
des Papes Zofunc & BonifacC font quelquefois men- 
tion des fept Provinces , qu'elles diltineuent du relie 
des Gaules. Ces fept Provinces font les deux Narbon- 
noifes, la Vicnnoifo , les Alpes maritimes, les deu» 
Aquitaniques & la NovcmpopuJainc , dont le Pré- 
fet! du Prétoire des Gaules avoit fait alors un corp» 
fep3ré. C'eft fur tes divifions des Provinces & de* 
Métropoles civiles que FEglife forma la diftinctioi» % 
des Tiennes. 

III. Les Provinces & les Métropoles Romaine* 
devinrent donc des Provinces & des Métropoles Eo 
elefiirtiques. Ce fut auflî le fujet de cette longue con j 
tertation entre les Evêques Je Vienne & d'Arles fof 
le droit dcPrimatic; c’cft-à-dire de Métropole ;& le 
Concile de Turin refolut félon les règles ordinai- An. %rp- 
res , que celle de ces deux Villes qui feroit reconnue 
Métropole civile , joUiroit aulïi des droits des Métro- 
poles Ecclcfiartiques. Mais comme ces deux Villes 
avoient des avantages communs dans ktyplice civile, 

les Papes auflî jugèrent enfin ou’cllcs dévoient aurtl 
toutes deux avoir rang entre les Métropoles Ecclc- 
fiartiques. Voila comment le Pape faint Leon termi- 
na enfin ce différend. 

IV. Le Pape Zofime furpris par Patroclc Evtqua 
d’Arles, lui fournit la première Narbonnoife. Patro# 
de entrepit de donner un Evêque a LosJcvcfans a- 
voir pris l’avis du Clergé & du peuple , & fans l’aveu 
du Métropolitain de Narbonne Hilaire. Le Pape Bo- 
nifâcc reçût les plaintes d’Hilairc , fit lui rendit le 
gouvernement de là Province pour fatisfairc aux Ci- 
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nom de Ntcée ,qui attribuent i chaque Metropoli- leurs. II cft vrai qu'Atx ne fe trouve pas entre 1 rs 
tain le gouvernement de là Province s & ne permet- Métropoles dans le tc/hmenr de Charlemagne. Mai} 
tent pas qu'un feul Eveque Métropolitain étende il efl a croire que c’cft parce que la réponfc du Pape 
ion Domaine Air deux Provinces, h'ulli vidrtur imo - n'avoit pis encore été reçue. 
gniu ÿncJi Sic tut confiant» , qtu iu prMtpit , per uném- VIII. Dans la Province Sequanoifc , SUxrwA 

tju.m -ut TriVtHCUtn fin Ma ropalil miu fingulsi hJtt- Scqtur.oram émit la Métropole. Chclido- 

re debtre , née eui^nm dn.it ejfe jü/rêf-ir. Les Papes Ce- nius., qui en écoit Eveque , Ait à la vérité dépolé 
îeftin, & Leon confirmèrent cette ordonnance de par Hilaire d'Arles . comme mari d’une veuve , 3 c 


Bonifacc. 

V. Dans la Province des Alpes maritimes, Embrun 
avoit toujours cté la Métropole. Oclè ce qu'en dit le 
Pape Hilaire en parlant d’Ingcnuus Evêque d'Em- 
u». 41 *. brun ; jtlpi mik Mirir'murnm Trormae MerropolirAni ' 
honore fabnixm fituper. Auffi le Pape Leon condam- 
na toutes le, prétentions J'Hilairc Evêque d'Arles, 
qui avolt dépofe Armcntarius Eveque d'Embrun 
dans le Concile <jc’ Rica , pour avoir été ordonné 
Eveque par deux Evêques feulement, fans l’agrément 
des Evtques de U Province , Sc du Métropolitain 
d’Arles. Le Pape Leon rétablit la règle generale que 
chaque Province ait fon Métropolitain. OrdiuMtenem 
fibt Jinruli Merrof?!;i.tni fturunt Vrrtuuiârvm deftn- 
djnt. Et le Pape Hilaire défendit le droit d litgcnuus 
d’Embrun, contre les cntrcprilcs d’Auxanius, qu’on 
croit avoir été Eveque d’Aix , & Métropolitain de 
la féconde Narbonnoifc ; 3 c qui aVoit établi un nou- 
CiacU*r*fi vel Evêque , en forte qu’il y en eut deux à Camclio- 
thn‘»u ne & à Nice, ce que ce Pape annulla, réduifantlcs 
deux Evi'chcz en un. 

V I. Dans la Province des Alpes Grecques & Pen- 
nines, Tarentaifc écoft en quelque façon la Métro- 
pole , puilq-j’clk dominoit fur Ociodurum. Le Pape 
Leon la fournit nonobllant cela au Métropolitain 
d’Arles ; comme le Métropolitain d’Aix , ou de la 
féconde Narbonnoile , a été long-tcms afiujeti à l’E- 
véque d’Arles. Dans le Concile de Francfort de l’an 
794. Tarentaifc Ait abfolumcnt délivrée de cette 
fujetion par le bienfait du Pape , 3 c clic fe trouve 
entre les Métropoles dans* le tell amène de Charle- 
magne. 

VIL Quant à la féconde Narbonnoifc , le Con- 
cile de Turin la foûmit à h perfonne de Proculus , 
Evêque de Marfeillc : je dis a fâ perfonne 3 c non 
pas a fa Ville , parce que Marfeillc étoit dans une 
autre Province. Auffi les Evêques de la féconde 
Narbonnoifc s’en plaignirent hautement : Qui fi bi 
nlrrrius Promet* SAcndotrm prtrffe uni dtbrrt Conten- 
tUbint. Patrocle Evêque d’Arles obtint pat fuirrifc 
du Pape Zoftmc , l'adminiftration des deux Narpon- 
noifes , Sc de la Ihovincc de Vienne ; faiiànt en mé- 


par confcquent irrégulier. Le Pape faint Leon cafta 
cette Sentence, parce que Chelidoniusfc trouva in- 
nocent , autrement il déclara quelle eut fubfifté , 
comme étant juflc, mais non pas comme étant éma- 
née d’une autorité légitime. Car ce Pape défendit 
à l’Evêque d’Arles de fc plus ingérer dans le mani- 
ment des autres Provinces : San unMjMqut Trevincts An, 44f» 
fit contenu Coucilii f , tue ultra Hilxriui Audtxt Connut tu 
mitent Synodale t 

Que fi le nom de l'Evcque de Bcfançon fc trouve 
quelquefois fort reculé dans les fbuferipeions des 
Conciles , on n'en peut tirer aucune conjecture 
raifonnablc contre fâ dignité de Métropolitain. 1 .Par 
ce que les Copiâtes ont fait céni fautes dans Jesfouf- 
cnptions. î. Que les Métropolitains ont fenivent 
foulent apres les f impies Evêques qui avoient été or- 
donner avant eux. 3. Enfin, parce que les Evêques 
negligeoient fou vent leur rang, ou d'antiquité , ou 
de dignité , & fouferivoient au hazard comme iis fe 
rencantroicnc» 

Ceft ce qui obligea le Pape fâint Grégoire de 
leur recommander de garder leurs rangs : Epifcopet L.1. Ep-tti. 
fectmdùm fut ordimuitmit IrtapUt . fin ad confidendam in 
Cmetlh , jîve ad JubJerUtendnm . ttl tn qualtict atia te , 

Jua atttndert le: 4 decernimu fc, & fucrum/ibi ptaregMi- 
vjwi ordttutm nndtitrr. Enfin , l’Evcque de Bcfan- 
çon cft reconnu Métropolitain & Archevêque dans 
lé tcftamém dé Charlemagne , dans les Capitulaires , 
dam les Conciles Aiivans;& le Pape Jean VIII. en 
lui écrivant , l’appelle Archevêque de Chrvfopolis. 

IX. Sidonius Apollinaire parle de l'Evcque de £, 7 , Mpifi.fi 
Sens comme d'un Métropolitain. Pcrpetu us Evêque 
de Tours , tint le Concile de Venues dans le ein- 
quicmc fieele , en 465. 8c y ordonna l’ Evêque de 
cette Ville , comme Ion Métropolitain. Voila les 
deux Lyonnoifes , féconde Sc troifiéme. Le meme 
Sidonius Apollinaire dit nettement que l'Evêque de 
Bourges , qu’il venoit de faire élire, étoit Metropoli- 
taui auffi bien que celui de Sens, devant lequel il par- 
loir. Deniqar & coram MeiropoUtattovcrbafaJurut ,&c. ^ f Paim ^ 
Simplifia t rji ijarm T r ovine u ttofirt MttropoUtMum pro- tMm , fé ,j t 
nantit, &e> Vaiantius Fortunatus en dit autant de 


me tems dépofer Proculus , à caufe des avantages 
qu’il s'étoit inju fl ement procurer dans le Concile de 
Turin. Les Papes Boniface , Cdcflin & Leon remé- 
dièrent a la furprife de Zofime , 3 c rétablirent tou- 
tes ce* Provinces , fle leurs Métropolitains dans leurs 
anciens privilèges. Ainfi le Métropolitain d’Aix re- 
commença de gouverner fa Province , mais avec 
• obligation de fc trouver au Concile do Métropoli- 
tain d’Arles , quand il y feroit appelle. Ceft l'Ordon- 
ffa, >;4- nancc que faint Cefâire , Evcqué d'Arles , fit renou- 
rcllcr .111 Pape Symmaquc. 

Le Concile de Francfort témoigne qu’on avoit en- 
voyé au Pape , pour le prier de terminer les diffé- 
rends des trois Métropoles , Tarentaifc, Embrun, 
& Aix. Et quUqaid per 'Petuificem Hotnam Ecclefu de- 
finitum furrit , hoc tent Mur. L’événement a juftifié 
quelle en fut la réponfc. Car 1 * Archevêque d’Aix a 
toùjoas depuis tenu rang dans les Conciles Sc ail- 


cclui de Uourdeaux a qui il écrit. 

QuMtum tarer rtliqnut (a fut hoc fnpftextulit utbtt , 
TjntunCPontijuei vinci t honore gindàt. 

Quant â la troifiéme Aquitaniquc , ou Novem • 
populainc , l’Evêqué d’Elufe foule rit en qualité de tlufa, Ea*fe, 
Métropolitain dans les Conciles d' Agdc , d'Orléans 
I. 1 1 . 1 V. V. L’Evêque d’Auch nefouferivant qu'- 
entre les Evêques dans les mêmes Conciles. La mê- 
me choie paroit dans le Concile de quarante Eve- pilori. Ut, 
ques tenu a Reims fous l’Archevêque Sonnatius. Il s. <. f. 
faut donc que ce foit environ &: après ce tems-li 
que b Métropole d'Eaufe fut transférée à Auch. 

X. Quant aux Germaniques , Mayence étoit la 
Métropole de la première, 3 c Cologne de la fécon- 
de. Mayence avoit été fondée par Drufus. Cologne 
cft appcltéc Métropole par faint Athanafc dans fa 
Lettre aux Solitaires. Ces Villes furent long tems 
comme enfevehes dans les defordres 8c les calatni- 
t IJ 
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tez de diverfej guerres , Trêves profita de leurcala- Conlhtutions Synodales en France , ç’a été par or- 
mité. Mais enfin le Pape Zacharie érigea Mayence en dre du Pape , Se avec l’agrément des Princes Fran- 
Mcrropolc , en 7 s t . pour être le Siège ordinaire de çois : Synodum cempoguttiuM , (r horundum jufu Tu i- i«f. 

fon Légat Bonifiée ; il lui foûmit meme la Ville de tifuis Remuai , & rogutu Trmdfum Fruttetrum & Col- àfijf. yj. 
Cologne , mais comme il avoit déjà auparavant don- lorum fufeepi. Mais il ne faut pas omettre ce que ce 
ne le titre de Métropole â Cologne , a la demande meme uint Evêque écrivit au Pape Etienne tou- 
des François , cette première diipofition fubfilla chant l’Evêché d’Utrecht. Car le Pape Serge envoya 
quant à la Metropolc.de Cologne , mais non pas fauit Willibrord ou Clément, pour prêcher la Foy» 

Au. 747- quant au frjour que Bonifacc y devoit faire. De Ci- aux Friions. Ce faint MilTîonairc employa cinquan- 
vitAtt HU , qiu jlgriffm* rocdbdtur . mine rero Coi ont 4 , te années à planter & à arroufer cette nouvelle E- 
jttxu petitionem Frdsuerum per mftr* duteritdsts prsutp- glife , y établit fon Siège Epifcopal a Utreeht , Se y 
tâtbâr.Mp.n. tum nominittn Metropoism confrmurimus. On peut lire mourut apres avoir déclaré fon fucccflcur. Le Prin- 
toutes ces Lettres dans les éditions des Conciles t où ce Carloman pria Bonifacc de mettre un Evêque 
il paroît que les François s'étoient en quelque façon dans ce Siégé qui vaquoit alors. L'Eveque de Co* 
repenti d'avoir déliré que Cologne fut Métropole. logne voulut alors fe rendre maître de cet Evêché * 

X I. Il cil évident par ce que nous venons de di- fondé fur ce que le Roy Dagobert avoit donné le 
ti , que les Métropoles de la France n'ont été bien Château d'Utrecht , à condition de prêcher U Foy 
réglées que vers la fin du cinquième lieele , & quel- aux Friions, Se que^'illibrord n'avoïc fait que rc fc 
ques-unes même plus tard : Se que les Papes ont été J>arcr une Eglife qu’il y avoit trouvée. Bonifacccon- 
Ics Juges ordinaires de toutes ces conte! tâtions. C’cll jure donc le Pape Etienne de maintenir f'Lvcque& 

Ce qui a fait dire au faint & lçaVant Avitus , Eve- l'Evéché d'Utrecht dans l'indépendance oùiietoit , 
que de Vienne , dans là Lettre au Pape Hormifdc , & avoit toujours été des Evêques de Cologne , Se 

que fi l’ Eglife de Vienne dominoic fur toute U dans U fujetion du (eut Pontife Romain , qui avoit 
Province Vicnnoifc ,c’étoit parce qu'elle lui avoit envoyé Se facré W illibrord Evêque ,feul Apôtre des 
été commifc par le Pape & par fes Prcdeccflcurs. Frifons : ist fiât Se de s Epifeopulis fubjeilâ Rom dite Ton- 
Tonus Trtvincid Viesntnfst nom i ne , que Eeelefu jd me tijiii , pr ddu dits gense 1 Fr forum. Voila comme l'auto- 
pettinemt à unrvcrfts pr*deitfmbus rejhis c T <tb rite du Pape & du Prince intervint , pour conferver 

tolicj Sedt commifu ef. l'établilTcmcm & l’exemption de ce nouvel Evêché. 

Les diifrrendu qui s’étoient exciter entre les Me- X 1 1 1. Nous avons vü ci-devant dans les Lettre» 
tropolitalns , avoierrt réduit les choies à cet état , de faint Grégoire, comment ce Pape établit les deux 
que les plus anciennes Métropoles n'avoicm pû pren- Métropoles d’Angleterre ,& le rang qu’il leur don- 
tire leur confiftance Se leur atfermiifement , que na. Je jn Diacre dit le meme dans fa vie. Mifit jlu- L. ». r- jj» 
par les jugemens émançj du Siège Apoilolique. gufitno TâUiMtn , jubens ut Jub Merropoli fuu Cuntiu duo- 
Quant aux Métropoles nouvelles ou rcnouvcllccs , dethn Epifeopos ordiuuret jd Eundmtdm (y Tirer d£*m fin- 
on vient de voir que Zacharie érigea Mayence & jilfi Epifeopos misteret , qui fub fe duedeeim uibilommu 
Cologne. Le même envoya trois Palliums à trois Epifeopos confecruntes , Tull/um ob Apoftoltcd Se de perti- 
ArchcvJques que Bonifacc avoit ordonnez. Voici péri nt , & pfi ^Êguflini tbiium,ipfe mer eerpnmusbu- 
lcs paroles remarquables de l’Auteur ancien de la vie ben début fes , qui prîtes confier. tri debuiffet. Cet Auteur 
l* Ceinte A*. faint Bonifacc. Rouifucius u Trtneipibut Curions* n- fe trompe quand il diftittgUC les deux Métropoles de 
74s. ». J- no .& Tipino Eeelefu Mogonciucenfi prspettur , & ut nus Cantorbery Se de Lond rcs , & qu’il leur donne à cha- 

iifuitât tmsnuntm font. Decrevrrunt iidem "Principes cun douze SuflTJgans. Car ce ne fut qu’une Metro- 
Eedtfum Mogomid'fnfrm , qu.t prius disert fubjetlu et ut , pôle , Cantorbery avant ité fubllituce à Londres , 

Metropolim m si uni CermuttU Eedtfiurnm e fient , mox- comme nous avons dit ci-dcfl'us. 

que LtgAsont fdêU iliui 4 Treftde Apojiolieo tmpetru - XIV. Ce meme Auteur remarque ailleurs, que 

vert. Severe Métropolitain d'Aquilée , s'étant opiniâtre* 

XII. Il n’eftpas moins clair que les changemcns ment attache au fchifmc des trots Chapitres, le fain» 

de Métropoles ne fe font faits qu’à la demande , Siégé divifa cette Métropole en deux , en érigeant 

ou avec l’agrément des Princes. Ccll ce que le Pape une nouvelle pour les Catoliqucs , qui ne lailfa pa» 

An. 744, Zacharie témoigne lui- meme touchant Mayence, de lubfiltcr après la réunion même des Schilniatiques. 
iLiebdr. IpA. ern écrivant à Bonifacc. Obtmere yolutjii . ut ttbi Cdtho- Renunum TtmsfUem Seteri rectrdi * fnfiituvit , udeo ut x. 4. 

Afijl. *4* drulem Ecclefium . rel ftccefforibus luis confirmure debeu- ub ipft ilthu obtins temport , ^iqkiltieufss Dncefss in duos 

mus , jtixid torundem Fruncorum petitionem , &e. Boni- Metropolitunot , Cutbolieorum videlicet , Sebifmuticorum- 
fâcc n'avoit demandé trois Palliums pour trois nou- que dhifu fit , ne que potuit peflmodum , liett tmnes ge- 
vcaux Archevêques ,que pour féconder les dcfirs rur aliter ud unrtjtem de ScbifmuU rtpeduvtrint ,M prif- 
*&■ 4. des Princes François : J >uod de jircbttf fopis & de tint etnjimSimu unitnem ufqne bdcknut refor ;n jri. 

TdlUis ù Romunu Eeelefiâ pettndis , juxtu prormjfu Fr un- X V. Nôtre fçavant Annahfte de l’Eglifc de Fran- An. fe}. ». \ 

eorum , Sunciiruri rrflr* notant fées , &c. ce a remarqué que Totioufe & U fez ne fe trouvant * 1 * 

Pépin, qui étoit Maire du Palais, ayant afTemblé plus entre les l.vcchez fournis a la Métropole de 

le Concile de Soûlons en 744. dit U meme chofe : Narbonc , dans la divitîon des Evcchcz qui fut faite 

An. 7A f . "Per Ctnfilium Sucer dot um , & Opvmutum ordinuvtmui par le Roy Vamba d'Efpagnc ; c’cll une marque que 

€ent.Stetÿ.c.y per Gvudtcf légitimât Epifeopos , & tdorco cenfliruitms Clovis ayant ravi ces deux Villes aux Goths , leurs 

faper tôt jinbttptfcopos Àbrt & ^Ardobtrtum. Le meme Evêques cefïcrcnt enfin de relever d’une Métropole 

Î 'aroît par le Concile de Liptines , afTemblé par Car- qui ne relevoit pas de la Couronne de France. Les 

Oman Maire du Palais : Ter Cmftlium Sueerdotum , & Goths en uferent de même. Car ayant conquis Ro- 

*• OfiintMum mcorttns . ordtnurtmus per Cm tûtes Epifeopos , dez , & quelques autres Villes jk Guyenne , iLs le» 

& eonflituimui fuper tôt jitdsiepifeopmn Bonifuciam , fournirent à la Métropole de Narbonne ; qui leur 
qm <3* Mi fus f*nâi Pétri. appartenoit , au lieu quelles avoient été fouiniicsà 

Le meme Bonifacc p rot die, que s’il a fait des Bourges, qui étoit du Domaine de nos Rois. 
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Cela parole par les Notices des Lvechez frites e* 
des rems diifcreiu i on y voit cette diminution ou 
augmentation des SullVagans lom une Métropole , 
félon les viciiïîrudc* des Etau. Cela paroit encore 
par le Concile III. Je 1 oiede , ou alïifla le Métro- 
politain de Narbonne avec fes Sulfragans les Evê- 
ques de Beziers , Carcailonnc , Agdc , Lodève , Ma- 
gueJone , Nifincs. Toutes ces Villes étoient alors 
ious la domination des CotKt. Dans les Conciles 
tenus en France , on peut aulli remarquer que les E- 
veques d'une Nation ne fc trouvoicm point dam les 
Conciles d'une autre Nation, quoique leur Métro- 
politain y fut compris. 

Le Concile 111. d'Orléans , en 5 $8. ne voulut 
pas que dans les divers partages qui fc iaifoicnt alors 
de l'Empire François , les Evêques d'un Etat puf- 
fent s'abienter du Concile aflcmbJé par leur Métro- 
politain dans un autre Etat , parce que ce n'étoit 
Cm#». 1. toujours que la Monarchie Françoife. liane exeufa- 
iinumjibi notermt tfft fublatam , fi jbfentiam fuam di- 
rtjione Jortîs crtd/dentu exeu fondant. Ces remarques ne 
font nas inutile* pour l'intelligence de l'ancienne po- 
lice fur ces matières. 


CHAPITRE X L II. 

• Des Métropolitains d’Efpagne , & des 
Pi ïs doigtiez. 

I. Métropole de laigo értgee fer le Concile & far le Roy. 

I I. Métropole de Cartagene transférée a T oiede. 

III. Le Tape Grégoire //. envoyé des Treduatears en 
Eariere peur y etaUir des Etiques. 

I V. V. Si les Tnvtnees t Usenet s ont été autrefois 
converties de mime Japon par les Aiijjunnairrs du Tape, 
ou par Us Eviques des lieux. 

V 1. On entai) e ** grand nombre S exemples pottr mon- 
trer que les Etiques Je font toujours maintenus dont la 
popfren de prêcher aux InfideUs de Uur voifùt*<e. 

I. TLcft vrai que dans i'Efpagr.c , Throdcmir Roy 

JL de* Sucvcs ayant ailcmblé le* Evcques de les 
Etats dans le Concile de Lugo , leur propola la nc- 
cclTué dcrigcr une nouvelle Métropole, & de nou- 
veaux Evechez , afin que les Evêques Puilcnt tous 
les ans vifiter leur Diocefc , Se que l'obligation de 
fc trouver au Concile Provincial ne les engageât 
Ctu.luunfi. pas à de li longs voyages. Cufto , Votre 1 fancUjfrwt , 
*M<) ut provida utilrtate dtieruatis in Trotiucia Réuni nofiri , 
quia in Ma régime Calluia , fratiofa faits Dieterfes À 
fouets Epifopts ttnentur ; adeo su altquanta Eu le fi* fer 
fingulos assuoj rtx pif in a fuo Epifopo vif tari. Infufrr 
tanta Trotimia umts ratitummodo EpiJcofur Metropohta- 
uu^efl , & de extremis qtubufque Varoebitt , Imputa ejl 
finpuhs auuis ad Confluait perventre. 

Les Evêuucs de ce Concile pour fatisfiire à la de- 
mande du Ivoy , Se. aux befoins de l'Eglifc , déclarè- 
rent Lugo Métropole, outre Brigue qui l’ètoit dé- 
jà ; & éngerent en même tems d'autres Évéchcz nou- 
yeaux outre les anciens. La raifon qui fit choilïr 
Lugo pour Métropole eft la commodité du lieu fie 
desalfcmblécs qui s’y pouvoient faire plus bellement 
qu’ailleors : Lipia ibi trot terminus de rwiju/rôtij/ Epif- 
it pis , cr ad rpfum loiutn Uutnftm grandis fetnper trat 
toniuuüio Suerorum. 

Voila une Métropole nouvelle établie Cois l'in- 


tervention du Pape, mais la durée n'en fut pas lon- 
gue. Car le Roy des Goths KeiccJuimhc ht ciller 
dans le Concile de Mcridaccqui avoir été frit dans d* «*", 
celui de Lirgo , environ crm ans devant , fie rendit 
à l'ancienne Métropole Merida les Evethez qui en 
avoient été détachez pour les attribuer à Lugo , 
fçavoir Coimbre , Vifcu , Lamego , Se Egideiar.ii^c#»*. Emn-i. 
dont l’Evêché a été depuis transféré à Gardic. Il y e * *• 
a de l'apparence que ce fut durant ces cent années 
que Braguc prétendit! la Prima tic, comme le flat 
tant de quelque ombre d'autorité lur la nouvelle 
Métropole Lugo. Mais ces apparences de Primaeic 
furent a ufTi courtes quelles étoient mal fondées, fri 
conquêtes des Rois des Sucvcs donnèrent lieu i cette 
création de Métropole , qui fc détruilit en meme 
tems qu'elles tombèrent entre le* mains des Rois 
Goths. 

J'ajouterai ici que l’Evêque de Merida s'étant 
plaint au Concile X 1 L de Tolcde , de ce que Je dé- 
funt Roy Vamba l'avoit forcé d’ordonner un nou- 
vel Evêque dans le Monaflcre d'un Village nommé 
Aix , jtqu* : Ce Concile , apres avoir rapporté le* an- 
ciens Canons qui défendent les ércAions d' Evêché* 
hors des grandes Villes , cilla ce nouvel Evêché , 
ordonna que ce MonaJlcre continuerait d'être gou- 
verne par un Abbé , fie qu'on donnerait le premier • 

Evêché vacant à celui qui en a voit été ordonné E 
véque par le commandement abfolu du Roy. 

I I. Carthagcnc en Eljugnc avoir été la Métro- 
pole , fi: civile fif Ecdcfiafuquc de fa Province. Mais 
cette fondante Ville ayant été rainée par 1rs Gotl-é 
fie par les Sucvcs , la Métropole Eccldiaftique fut 
transférée i Tolcde , où les Rois Goths avoient ««- 
bli leur Siège. Monta* Evêque de Tolcde cil traité 
de Métropolitain dans le IL Concile de Tolède, 
tenu en 5} 1 . Dans le III. qui fut célébré en 589. il 
prend b qualité de Métropolitain de Carpetanie , 
qui etm une partie de la Pfovinct de Carthagcnc j 
ou étoit lîtuec la Ville de Tolcde. Mais enfin le 
Roy Gondemar dan* un autre Concile de Tolède 
terni en 610. déclara que la Carpetanie étoit la im- 
mc que la Province Canhaginoilé , fie que l'Evêque 
de Tolcde en avoit été déclaré Métropolitain pjr les 
anciens Conciles. ■ 

III. Il faut revenir aux nouvelles Colonies Je 
J'Eglifc dam les Pais étrangers. Le Pape Grégoire 
I L envoyant des Milüonaires Apofloliques en Ba- 
vière, leur donne le pouvoir d'y établir des Evêques 

fie un Archevêque ; Vt eonfideratis loctrum fronts . tuxta Capiimlat* 
gubernanmem UMufcujufque Dueis Effieopu difrvtiaiis, v Gugani //. 
f très osa quatuor rel majora r, ■rimer 1 tifa fuerrnt renjlr- 
tuta Se des , referrato prseipua Sedis loco projtrcblefif.opo, 
adhibtlo trtum Eftji oforum eonventu , Oc 

Il cft bon de remarquer que ce Pape demande 
qu'il y ait au moins trois Evêques fjus un Arche- 
vêque ou Métropolitain , afin que l'un d'eux étant 
mort les trois autres puiflent frire rtnc Ordination 
Canonique de fon Succellêur. Ce!! à quoy on a eu 
égard , quand on l’a pû ; car dam la rccciliic les Ca- 
nons permettent d'appclkr les Evêque* de la J^o- 
vincc voilînc. Dès l'an 5 Bo. faint Rupert , Evêque 
de Vormes Se Métropolitain d'Allemagne , avoit pré - 
ché dam la Bavière , fie y avoit fonde la Métropole 
de Salsbourg , félon l'Auteur de fa vie. 

IV. C’eft encore une remarque fou importante, 
que li les nouveaux érabliflcmens d Egli!c<dc Mé- 
tropoles ont été faits dans l'Angleterre , damL Fri- 
fc , dan* i' Allemagne , dans la Bavicre , prin.ipalc- 
Tuj 
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ment par l'autorité des Papes, &: par Jcs Prélats qu’ils Jflftinicn fuccefftur de Juftin , SC au xcle de fes E- 
ÿ ont envoyé* , comme nous venons de le jultiticr ; vcques. Saine Remy Archevêque de Reims fin l’A- 
il cft bien vrai femblable que les anciens ctablifUr- pôtre des François. Saint Eloy Evêque de Noyon • 

mens de l’Eglifc & des Métropoles dans les Pro- tin nommé l’Apôtre des Flamands, 
vinccs plus prêches de Rome ; c’cft-a-dire , dans l’I- Les Bourguignons Se les François étant venu* 

^l:c , dans les Gaules , dam l’Efpagne, dans l’Afri- fubjugucr Its Gaules , furent eux-mêmes bien plus 

que , s'étoient faits delà même manière dans les pre- heureufement je plus glorieufcmcnt fubjuguez par 

micr* ficelés , par les Evêques & les Prédicateurs les Evêques des Gaules , qui ne furent pas fiche* de 

qui y ctoient cnVoycî de Rome , où faint Pierre a- devenir Evêques François , poun’û que tous les Fran- 

Voit établi le centre , & comme la fottree de tous çois devinffent Chréticm. Cétoit peut-être là l'e- 

ccs ruilfeaux de grâce Se de vérité , qui fc repandi- xereicc & la matière dcTApoftolat de nos Evêques; 

rent depuis dans tout l’Occident. Ceft de quoi nous ce qui les cmpêchoit de faire refleurir les ardeurs de 

allure le Pape Innocent dans une de fes Lettres. Icuriclc jufqucs dans l'Angleterre Se dans l'Allcma- 

Mais c'eft de quoi la vrai-fcmbbnce cfl fi grande , gnc. Leur zele eut été peut-être plus brûlant , mais 

qu’elle peut quai! palier pour une conviction. Car il eut été moins fàge , su eut été chercher bien loin 

n dans le v. vi. & vr i. ficelé , quoiqu’il y eut tant des Peuples infidèles, torique la Providence en con- 

dc grands Evêques dans l'Italie , h France &: l’Ef- duifoit ellc-mcme dans leur Pats, pour y être en me - 

paguc, c'étoit ncinmoint le fcul Siège Apoftoliquc me tems & conquérant & conquit. 

qui ajoûtoit ordinairement ces nouvelles conquêtes II faut ajouter à cela que faint Rupert , Evêque 

i l’Eglifc , ou qui les confommoit : combien cft-it de Vorme* ; avoir commencé d'annoncer l’Evangile 

plus apparent d'en juger de même des premiers lie- aux Bavarois long-rems avant que le tope Zacharie 

des ? Les premiers Papes & Martyrs étdient-ilt moins y envoyât des Prédicateurs Apoftoliques. LcsFran- gann. Ar* 

iriez que les derniers ? Les Millionnaires Evangeli- çois avoient donne une Reine de leur famille Roya- i», 4*» 

ques avoient-ils moins de foin de demander fccours le , je un Evêque avec elle à l’ Angleterre , pour com- 

au premier Siège de l’Eglifc ? Enfin on peut dire que mencer à y jetter les Fondetnens d* uncEglilc; quelque 

les Evêques des lieu* étoient allez occupez duiant teins avant que faim Grégoire eut formé le dcllcin 

les premiers ficelés à défricher leur propre pais , Se d’y aller. Saint Amarnl , Evêque de Tongres , avoir 

en arracher les relies de l'idolâtrie , binant au Paf- prêché la Foy aux Flamands , & avoit mérité d'être 

teur univerfcl le foin & la follicitude détendre plus appelle leur Apôtre. Il l’avoit aulfi prêchéc aux Ff- * 

£. t. 1. 4. loin l’Empire de J. C. Viftor Evêque de Vite , ra- cuvons, & il ne les avoir quittez que lorfqu’il dc- 
contc que quelques fidèles d'Afrique ayant converti fcfpcra de trouver parmi eux la Couronne des Mar- 
un nombre eonfideriblé de Maures dans les deferts *)'«. Le Pape Martin lui avoit confirmé Se augmen- 
rcculez , envoyèrent à Rome pour obtenir du Pape té fes pouvoirs Apoftoliques l’an 650. félon Baro- a** 

un Prêtre & de* Paflcurs pour venir cultiver cette nius. <it. «j*. 

nouvelle Egiife. L'Hiftoirc des tems qui nous font Ainfi on peut dire avec vérité que no# Evêques 66 *' 

Connus , nous doit fournir des conjc&urc* pour les fe font toujours confcrvé Ta poffcflion Se le droit d’é- 
premiers ficelés . qui font demeurez dans FoWeuri- tcmlrc l’Empire de J. C. par de nouvelles conque- 
té; parce qu’on avoit alors plus d’ardeur de lucn fai- tes , quoique tres-fouvent elles ajrent été confom* 
te que d'écrire. mées par les charitables foins Se les puifbns fccours 

. V. Voici encore un exemple du commencement du Siège Apoftolique. Il eft certain même , qu'apre» 
du huitième ficelé qui nous donnera lieu de deviner que le faint Siège eue envoyé fes zclcz MiJhonnai- 
CC qui fe palfoit dans les premiers. Saint Corbinien res en Angleterre , les Anglois ne biffèrent pas de 
Evêque de Frifinge , fiit premiererîient ordonné E- demander Se de recevoir de grands fccours dcl’Eglife 
vêque par le Pape Grégoire 1 1 . & envoyé en Fran- d’Irlatidc. Bede raconte comme le Roy Ofualdde* 

(c je eu Allemagne avec une commiflion Apoftoli- manda aux Hibernois un Evêque pour convenir fc* 

Aa. 71 i. que pour y prêcher l'Evangile, Aeeepto eiim pjtko Peuples. 

tum brnrdiclmt & adjutorio UeutTetrî ^ipcfloli , ut téi- Le premier Evêque qui fut envoyé , ne réufliî 
que frjtdifâtiaait effictum exereert in teto orbe fafîtt ,&c. pas, parce qu’il avoit phis de ferveur que de con- 
Ter imh r erfm càüîâttt Ptrbnm dottrirs* tliwt crriit , Oc. defeendanec. Le faint Prélat Aidait fut envoyé en- Bar»», 4 t» 
Surin , Ht S. Ce fut Pepin Maire du Pahis qui appuya de foncre- fuite , & le Roy meme lui fervant dinterprctc , il ***• 

Utpismi. dit ce nouvel Apotré. fit entrer dans le frin de' l’Eglifc une infinie nuil- 

VI. Si l’Hiftulrc de la première converfion de tirade de fes fujets. Saint wilfrid , Archevêque 
toutes les Nations à la Foy nous avoit été fidèlement d'York , ayant été détrôné par la pcrfccution d’un 
confcrvéc , nous trouverions fans doute des effets Roy inhumain , avant que d’aller à Rome , il alla Rarsn. A*. 
miraculeux du zele ardent de pluficurs , ou Metro- prêcher b Foy aux Frifuns. Comme ce Pats croit «7*. ». i*- 
politains , ou Çvtqucs % qui ont augmenté , ou leur au voifinage de l’Angleterre ;cc faint Prélat crutijue 
Province , on leur Dioccfe , par ces glorteufes con- fon caractère d'Evcsjuc , c’eft-a-dirc , de Succcffeuf 
ôuêtes fur la Genttlité. Le Roy des Lazes , c’eft peut- des Apôtres , lui donnoir le droit d’y aller prêcher, 
ctre l.i Colchide , vint demander à l'Empereur Juf- Il le ne confirmer par le faint Siège , qui a recueilli 
tjd a Conftaminople , qu'il le fit Chrétien , & qu'il b fucceffion entière de f Apoflobc. Mais quand S. 
le nornmitF.mpcrcur des Lazes, Vt per et Cbriftianus . Kytien voulut aller prêcher f Evangile dans la Fran- $ Atfn 
iWtlLtttmriptü talj^ATttmbttftram. O pieux Em- conic , fui qui étoit Moine en Hibcrnic ,il com- «u. 0.7. «70. 
pe'ie-.:r cnit lui-même avoir gagné un nouvel Einpi- menca par aller demander Million au Pape Conon. m. 7. 
re,en foûmt "ant ccete Nation à l'Empire de J. C. Ceuxque faim Egbert envoya en Allemagne prirent 
Banvirnt A*. TrofetUts Ijojsrnm ïmptTAtor À JttJrme . p ortstvit ctmiAM aulTi b Million du Pape Serge , félon Beue. S. Wil- R art>i 
F* & Cbiamiem Iifiptr.ttirtM» C’eft et qu’en dit brord étoit leur chef. S, Vulfran , Archevêque de 7&0 , *,1, 

n. ft. s*. f»y. Tlieopkinc. Je laitîc ta converlion des Erulcs, des Sens n’eut befoin que de b permiffion du Roy & du 
^ un ® » & tant d’autfes qu’on doit aux foin* dë frÿjcc Pépin pour aller prêcher aux Friions. 
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apres quoi IcS incorrigibles violateurs ^rs Canons * 

' feraient punis d'exil par l'autorité Royale : li Régis 

induit , exilio t ffndrmn,ircn:ur. 

1 1. Il paroi: bien par ces Canons qu'il n'y avoir 
alors aucun* Primats en France , puifqu'aprcs la Sen- 
tence Je 1 Evêque , confirmée par le Métropolitain , 
on ne pouvoit recourir qu'au Roy , qui taifoic en 
quelque maniéré la fonction d Exarque ou de Pri- 
mat. Mais on peut dire avec vérité , que le Roy ne 
parait que comme défenfeur , & en quelque manière 
exécuteur de U Sentence des Evêques & des Mé- 
tropolitains. A quoi il faut aulfi rapporter le Canon 
du Concile de Francfort , où les parties qui n'ont 
pas acquicfcé an jugement du Métropolitain , font 
obligées de fe prefenter au Roy , afin qu'il prenne 
connoiflancc de la caufc. £r fi aliqusd efl qued Eptfco- 
P»i Metropohranus non poffit cerrigere , tel pacifie are , tune 
tendent renient aeeufames cum actufatactemUuens Me - 
tropoEtam , nt feiamut veritatem rti. , 

Il ne s’agilfoit que de maintenir les Sentences de* 
Métropolitains. Il eft même certain que ce netoit 
qu’a la perfonncfàcrée du Prince , & non pas à celle 
ac fes Officiers ou de fes Minières, que cet Hon- 
neur étoit déféré, de connottrc d une caufe jugée par 
l’EvéquC , & enfuite par le Métropolitain. Le Con- 
cile de Mayence apporta encore quelque tempéra- 
ment à ce Decret , mais qui ne laiflè pas d'etre tres- 
avantageux à l’autorité du Prince , dans Jes caufes 
Ecdcfialliques. 

Ce Concile ordonne qu’apres la Sentence du Mé- 
tropolitain , confirmative de celle de l'Evêque Pro- 
vincial , on fe pourvoira pardevant le Concile , où 
l’on jugera s'il faudra recourir au jugement du Roy, 
ou à T Aflembléc generale du Clergé. C eft des Clercs 
rebelles dont il s’agit. Si tue „ Arcbiepijcepns eoi ter- 
r'tgere valsterit , tune omnino fub vincnlii confb:ng4ntur , 
nfijne jJ Simduin , ut ibi en judi.etur utrum dd judieium 
bomini n ofiei , eut dd tjlasn magnons fynodum adferaniur 
fub tuilodtj publies. 

Ceci nous retrace légèrement une partie de ce que 
nous avons dit d-deifus, avoir été agité dam les Sy- 
nodes des Grecs ; (lavoir que dans les eau fes Bec le- 
fi. Cliques , quelques-uns des plus opiniâtres appcl- 
loicnt de* Métropolitains & des Conciles Provin- 


C HA PITRE XLIII. * 

Des Métropolitains en general, lenrinrti- 
rution , leurs droits & leurs devoirs , fous 
l’Empire de Cluflcmagne , & fes Suc- 
cellcurs. 

De quelques Métropoles en particulier. 

I. Ils dévoient convoquer les Conciles annuels 

I I. Les Evêques te.ouroitns 4 leur Minorité , & eux 
’i (elle du Rty, eu du Concile National. 

III. Vigilance des Métropolitains a «bferver la vie des 
Evêques uu mes. 

I V. Conduite des Mcirepelitjins pour empêcher qu'on 
fit fit des Evêques indignes de ce haut rang. 

V. Dénombrement des droits à" des devoirs des Mé- 
tropolitains , félon Hinemar. Exemple mémorable dit» ri- 
goureux Métropolitain. 

VI. Hinemar eonftffe que te font des imitations . ou 
dfs émanations de la juperioritr de faint T terre fur 1er 
Ap-tres . & de fes iueeeflrurs fier leurs Succeflturs. 

VU. .jiand Vtpin C Charlemagne rétablirent les Mé- 
tropolitains , en recourut au faim S iege pour les faire con- 
firmer. Divers exemples , fur tout des .Arcbevcijues de 
Reims. 

VIII. L'autorisé du Tape , & le confentemeiu des 
Trimes nrce flaire s [our l'etabltfltuttni ou lt rétMijfement 
des Métropoles. Exemples en fronce , en Jjpagne , en 
ndngtt serre , en Allemagne. 

IX. Voter ij uoi on dtmasedoil au Tape la comédon, ou 
l* confirmation du temporel. 

• X. ToBTû:rr exorbitant que'les Grecs donnoiem à leurs 
Empereurs , par l’èrtüùm des Métropoles nouvelles , & 
pour fe difptnfer pour tout des Cammi. 

XI. imite du meme fujet. 

XII. En quoi different les Archevêques des Métropo- 
litains. Remarque {Harmempnlt. Les Tairiarchts de 
Conflantimple ertgroietu des Métropoles. 


I. T~'v Ls Primats il faut pafler aux Métropolitains , . ciaux à î’Lmpereur , pendant que les Synodes des 
1 -/ dont l'autorité fut rétablie en France par le Evêques l'attachoicnt a faire terminer les caufes fpi- ’ 
l.egat fionifacc , 8 c par le Roy Pépin , apres les de- rituelles dans les Tribunaux Ecckfiafiiqucs. A pie- 
fordres de la décadence déplorable de U Maifon de fent ebex les Grecs & chez les François l’on appelle 
Clovis. Le Roy Pépin ayant afTcniblé prcfquc tous des Jugement des Métropolitains , untot aux Rois , 
les Evêques de France dans fon Palais de Vemon , tantôt a des Synodes fuperieurv. On a même , pour 
en 755 . fit ordonner par ce Concile , que chaque y réuffir , établi des Primat* S: des Exarques ; mai* 

Cite aurait Ion Evcque , que les Evtqucs rendraient Ij. juridiction des Primats n’a pas duré long- te ms 
à leurs Métropolitains une obérflancc canonique , dûs aucune de ces Nations. 

Smwtow canmieam mfiitutmem : que tous les ans oiv ILL Charlemagne ne travailla pas moins que le 
tiendrait deux Conciles , l'un aux Calendes de Mars, Roy Pépin fon perc , à rétablir tous les droits des 
au lieu indiqué par le Roy , 8 c en fa prefence ;l’au- Métropolitains , & la mutuelle correfpondancc en- 
tre aux Calendes d'Oüobrc , à SoifTons , ou au lieu ti’cux & leurs Suffragans , en forte que toutes ebofes 
#dcfigi.e par les Evêque» du premier Concile *, que fc fiiTcnt de concctt entr'eux. Vt ad Metnfolitanm cafitnl. a » 
les Métropolitains fe -trouveraient a ces Coneiles , Epifcopkm fu^rayaitet t efficient , & urli-1 nori facert tut- y*t/£r.n.' si». 
R feraient alfifict au fécond ceux qu'ils jugeraient iront m fini Tarochm . fine confctenita&cnf ho fut Me- 7Sj * *■ 
à propos d'entre les Evcque» , les Abbcr &. k» Pré- rrapafifar.i , nr c Mctrofolttanus fine eounr. ctnfilto. 
très ; que les Motvafteres feraient returmea par le» il netoit pat diftvcilc aux Métropolitains & aux 
Evêques , aufqccU le Métropolitain donn croit fe- Evèques.dc coivccrter entr'eux toutes les affaires de 
cours danslcbcfoin , qu après cela on aurait recours qntlque eonfequenec , lorsqu'il* s'aiTcmbloicnt une 
»u Concile , 8 c enfin au Roy méntrpotK luMluuer ou deux fols tous les an» dans les Conciles Provin- 
d* autres Abbcr plus acier pour la DdctpUtvc eegulie- ciaux , comme nous (brans ailleurs, 
rc ; enfin qu’on pourrait appclkr dbY&soainmuni- Mais - la principale vigilance de» Métropolitains 
cation fulminée par un Evcque , au Métropolitain , 2c de|Evèqucs de chaque Province , «toit appliquée 
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^6? Parr. I. Liv. I. Du p 

à obfcrver b# ic & la conduite des Evêques memes, 
qui font comme les flambeaux , qui doivent éclairer 
le relie du Clergé fie les Peuples. Ceft ce que pous 
«». dit prccifcmcnt le Concile 1 1 1. de Valence. Vt fin- 
gulis Métropolitains cm fuit Suffi agouti s cutm fit de vit « 
& opinione non folàx tenus Qert , fed etient tpforum Efif- 
«forum , <jpt. 

IV. Nous parierons ailleurs du droit que les Me- 
tropolitains a voient de confirmer les Evequei élus , 
apres un examen rigoureux , mais nous ajouterons 

Ci*»». 7 . ici en partant un autre Canon du meme Concile 
1 1 1. de Valence , où il eft ordonné au Métropoli- 
tain , lî le Roy nomme à un Evêché une perfonne 
indigne ou incapable , d’exciter le Clergé & le Peu- 
ple a aller faire leurs remontrances au Piyicc , d’y 
aller lui- même, s’il en eft befoin ,avec les Evêques 
de fa Province , afin de ne rien oublier de ce qui eft 
en fon pouvoir , afin que l’Eglife ne fbit pas desho- 
ê noréc par des Minières indignes. Si neceffar'tum Me- 
rrepolitamit vident , ne tantum ntaium cogetur agtre , ut 
indebito bonorem b» ntl tantum debitum tredat , infirmât 
Topulum , informa Cltrum , poli ta Adiré Heine ni ujh Im- 
perident & ipfe eu m Cotpifeepis , quibus rdutril médis , 
adeet , ut EteUfiam Det gleriofus Imperetor digno beno- 
rri mini/fro. 

V. Quand l'Archevêque de Reims Hinemar fif 
brotiijla avec fon neveu Hinemar Evêque de Laon , 
flf qu'il écrivit ectte longue apologie de fa condui- 
te , ou cette longue inveélive contre celle de fon 
neveu ; il n'y oublia pas toutes les rencontres , où 
le jeune Hinemar avoit manqué au refped fie à l’o- 
béirtancc régulière qu’il devoit à fon Métropolitain. 
11 l’accufe d avoir pris un office dans la Maifon du 
Roy fans fa participation, fie meme contre fadéfen- 
fe , 1 entre interdiclum meut* cenomcum : de s’etre char- 
gé d’une Abbaye hors de fon Diocefc, fans £à per- 
mi/fion , quoiqu'elle lui fiic ncccflâirc félon les Ca- 
nons , afin de pouvoir fortir de fort Dioccfc : d c- 
tre allé plulicurs fois à cette Abbaye fans fa licence : 

Opuftul. L V. ijned mna/letium hr égaler iter adeptum in tertio Tre- 

1 . a. vincu , fine me 4 Ivemié , quoi ici tibi plaçait , étions ir- 
regstlariter perrexifii. Il lui montre , qu’en refi fiant à 
fon Métropolitain , il refifioit à la Loy Divine , fi c 
à l'Efprit Saint , qui avoit formé les Canons de fon 
Eglife,ficqui avoit établi cette (âintc fubordination 
entre le* puiiTanccs Ecclcfiaftiqucs : In qtu mibi (en- 
tre régula s f act ai refijlii , Dei ordtnurioni rtfifiit , qui per 
fteros. Canaries , Sptritu Dei (mûtes , & tottui mundi rt - 
verentid confecratos , me tîbi prepafuit , & tt mthi fup - 
pefitit. Quelque égalité que les Evêques puffent pré- 
tendre, il lui fait fçavoir qu'outre les appels qui ne 
vont qu’au Métropolitain , c’cfl aufïi lui fcul qui 
nomme un Vifiteur aux Evêchez vacans , qui pre- 
fidc à l'élection , qui examine Se confirme l’élu, qui 
nomme lui-mérae celui qui doit être Evêque , files 
Üidrmt. i, voix des électeurs lé partagent. Slfutrit defundus E- 
pifcoptit , ego ,& nen tu Vifitaterem ipfi rîduAte defignebo 
Eeelefi* , tUdunem cum décréta Canonho preitpiamfieri , 
& fi in partes fe eligrntium vota dtviferint , mcrni , & 
non tuuin cris eligere , qui major ibut Ad ordinendum fbs- 
dsis juretstr cr meritis , & meum ejl ordirtandum exami-' 
ture , non tuum. L'Evêque ne peut demander d’au- 
tres Juges que fon Métropolitain , fie les autres E- 
vêques de la même Province ; mais le Métropolitain 
peut appcllcr les Evêques des Provinces voifmcs , 
lorfqu'il le juge nccefuirc. NU tibi licer ex du 7 *ra- 
1 fouie advocarc Epifeopum cogmtcrtm , &(. Sed fi neceffe 
fissent pi if nu a Vravincu ambig/titatis abfioiu ligna j 4 


r Ordre des Clercs. # 

vieind Trormu judkes , fi decrerero , cemat ere prerdea. 

Le» Evêques dans leurs doutes , doivent recourir à 
leur Métropolitain, fie lui au Pape. Si in eaufis dubus , 
vr/ tbfcuris diquid diiïitAS , me débit tut er rager e Et fi ego 
nefetero , ego apud elles , vrl fi neceffe ftterit , epud Sedeiç 
«AfofioliCAm debeo requirere , & tibi ebfolrerc. * Tu enter* 
fuse me de ceufis genereltbus , net etiem ad Sedem Afnf- 
toltcem debts requirere , etnequem fiudees me tilde con- 
fulere. Le Métropolitain peut corriger fe* Suflragans 
fans anendre U tenue des Conciles Nationaux ou 
Provinciaux , lorfque les fautes cornu - . ifes font notoi- 
rement condamnées par les Canons desCoitcilcs, fi 'c 
par les Decrets des faims I’cres. De bis ex quibus cer- 
tes & mAnfiefies futderum Contiliarum & jipoftoitu Seiis 
hebemus fenieiuies , fi centre eus feceris , non dcbto tx- 
peclere Trmnciele vel generale Cane ilium , rel Caepifia- 
forum nafherum confultum , fm confthum -• fed /latins fe - 
csuidùm majarum , & ortbodoxerum Verrum fententias ex 
nntgtre debto . que centra eerum definitiontm admifi rit 1 
quia ut beatus monjfrat Getefius . in bit non ne va caufiitu- 
tianis auiber , fed veteril tenfiitiut exécutai extjhm. 

Le» Evêques doivent prier pour le Pape fie pour leur 
Métropolitain , qui a prié pour eux en leur impo- 
fant les mains. Cum rabis Trovincu Coepifcopit per Tri- JUd.e.rtÜ 
matent e;us , aratiombut & manu s impofitiane in ordina- 
tions gratte fanât bpiritût : & Eptfcepalu ordotnbuùur %. 
juftum effe perpendilur , ut Tapa Romane prélat a , et a vo- 
bis eratianis derotie & abeditienis dilcâia reprndatur. 

Enfin , ce fçavant Archevêtjue fc plaint , de ce que 
l’Evêque de Laon avoit en même teins interdit tous 
les Miniftres fierez , fie tous les Prêtres de fon E- 
glife , en forte qu’on ne put y adminifirer aucun Sa- 
crement , npn pas même le Ratême , ni le Viatique 
jufqu’a fon retour , ou jufqu’à un ordre formel du 
Siège Apofloliquc. Cet emportement étoitaufii ou- xm.t. » nay 
trageux au Métropolitain , que dangereux au ûluc 
des fidèles, . 

L’autorité d’un Métropolitain ne fut jamais plus iHfiérjrtv** 
vigoureufement fi>ûtenuc, que par Benolfc Arche- XiA 

vcque de Trêves. Galon avoit été fait Evêque de »'!■ 
Mets , après la mort d'Advcnrius , fie avoit reçu le 
Pallium du Pape Jean VIII. Benolfc ayant apptid 
qu’il avoit porté le Pallium aux Fêtes de Pâques, 
lappcllu à Trêves, &: lui fit des reproches de cette 
cmreprife. Galon fit voir IcRcfcript du Pape , qui 
le lui accordoit * ayant déjà été accordé à quatre de 
fes predcceffctirS , fans btelfer la foùmilTîon qu’il de- 
voit i fbn Métropolitain. Salra in omnibus Metropo- 
litan fubjeàiane. Le premier de ces quatre avoit cti 
ürbicius , le fécond Crodegangus , fils de fa feeur 
du Roy Pépin , le troifiéme Angclran , le quatrième 
Drogon , fus de Charlemagne. Bertolfê lui oppof» 
les Canons , qut défendent aux Suffragarts de rien 
innover , &: de rien ajouter à leurs ornemens fie à 
leurs pouvoirs , fans b licence de leur Métropolitain ; 
apres quoi il hii défendit par l'obéiilance qu’il lui 
devoit , de jamais ufer du Pallium. Ter fuittem que m 
in ownèstt Etelefiaflicis uegotiit fibi deberet cbcHientiem.u 

Galon pcriifhnt à fe couvrir de l’autorité du faim 
Siège, & Benolfc fartant valoir les pouvoirs cano- 
niques des Métropolitains , Hinemar Archevêque 
de Reims , calma enfin cct orage , en écrivant un© 

Lettre pleine de fageffe à Gajon , où il lui perfuada 
de fc foûmettrc à fon Métropolitain. Epifielam Va- 
lons tr artfinifit ,(, optent u oc font confiai fde conditam , pet 
quant «ww ed MetropoUtani fui in/buxit obeditntiam , & 
fie reduxtt (oncerdiasn. 

iüucuiar aùt tort fâgemeot , que bien qu’on 
pût 
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pût ufcr de* Privilèges du faint Siege, on n'y écoit 
pas neceifité : Se ce n’étoit pas peut-être même l’in- 
tention du lâint Siege qu’oricn ulàt , quand on nt- 
ic pouvait qu'en rompant la bonne intelligence A 
h concorde du Sacerdoce. En etfet , le Pape n m- 
fifla point à Faire exécuter Ion Privilège , & apres 
que Bcnolfê eut fait paraître une invincible rciif- 
, il n’en fut autre choie. Continuons de rap- 


vcIIcj ordonnances que les .nicie?Tttcs. Tririlegit Se- 
dir stpcjWu* nets idee pétri , ut mitri non fttlfierer . q perd 
ftieri Canettes & Décret a Sedti Ri-mana Tsntrfitnn vhî- 
que Metropeli otnctduvt , &t. Sed filtra rrttrtt Coujlita- 
timet tenu nu Mi pre vili jpud rjnefdom hobtntnr . canules 
homme t btt non s de frein terrili , reveremius perçut . c ■ 
Enfin , i] confcllc nettement que Je Priv ifcgc de b 
Métropole cil renfermé dans le Privilège du Siege 


P'J I»*. 




porter les fentimens d’Hincinar fur les droits des Mc- Apolloliquc , qui efl comme le garde & le conforva- 

tropolitaiiw. teur de tous les privilèges & de toutes les precinr- 


V I. Ce qu’il y a de plus important à remarquer 
dans b do&rinc d’Hinemar Fur cette matière , c'cft 


la confcffion ingénue qu’il cil obligé de faire , que 
tous les privilèges & le» pouvoirs des Métropolitains 
fur les autres Evêques , font des images , ou comme 
des rayonnemens au Privilège de faint Pierre , au- 


ncnces de PEglilc. Quod & ego pro meMo nteo fir- 
rondum effe valut & vélo , fievinte Domine in bu. tL-ro- 
tiont rnanébo , frient privUegtum Metropolitan* Se dit Re- 
motum m fumma privilégié J A fiffe Sedtt Ronuiu mature , 
& privdevium efe Se dis Rinunjt.fi ftU astrhôt traie pri- 
vilégiant fibi fabjciU Sedisfeeerii rigere , & fittdaerit t 


p*s *n. 


quel J.C. donna b primauté fur les autres Apôtres , firm^e. Il rapporte ailleurs les paroles Je b Lettre f*g. 4Î *. 


pour être tranfmifc à les Succeflcurs , fur les Evê- 
ques fucceflcgrs des Apôtres. Uconfciïc que b Pri- 
mauté du faint Siege eu d’inflitution divine , & que 
celle des Métropolitains eft intitulée par l’Eglifc. 
n i. f i ol, Sent fellitiiiiJo & i>rinuttis totins Eedefia CatbeJna , 
fanât Sedis Romans Ttm fici drrmints efi eolltu, iu& 
unuui.jue Afriro/Hj/ruiw & Trimati Trormeix Joliicitado 
fibt dclratt Vr»rin:'u , per fiivnt Cjpwus Spiritn Del ion- 
dites uofdtnrtfie (omrnifit. 

Hi cmar entend principalement les Canons de Ni- 
céc , qui ont cté les plus favorables aux Metropoli- 
tan parce qu’il r.’y avoit point encore , ni de Dio- 
«r : - , cell-a-dirc , d’aflémbbges de pluficurs Pro- 
V' !.-cs, fous un fcul Chef, ni d’Exarques de Dio- 


tc*cs , c’cft-à-dtre , de Primats , autres que les trois fecundum ExriefufiicatCenfinitimei , Triviatai Ecdefu, 


de faint fJrcgoirfc à Auguflin d Angleterre , par la- 
quelle il (ouflratc aux pouvoirs de fa Légation les L- 
véques de France , parce qu’il les a déjà fournis d 
l'Archevêque d'Arlc- , fc conformant en cela a ta 
coutume de fes prcdtcclfturs. 

VII. Auflî dans le retabliflement de* Ëvcchcz 
par Pépin & par Charlemagne , les Arche vêquet re- 
cherchèrent avec empreflc ment de faire confirmer 
leur Métropole par un nouveau Privilège des Papes. 

Le Pape Adrien I. l'accorda iTïlpin Archevêque de 
Reims : Tettfii « nsirit trbr & Ecdcfu tut péri privile- », Cent. 
g:nm rx tutkorujtc beat! Tetri Trincipu ^ipoflolorum , cn‘A. f 74 - 7 f- 
& fundi Se dit Ronuiu te tufirAi&v. Le Papç Nico- un. j, f. »»<• 
bs I. confirma le même privilège i Hinemar : 


anciens Patriarches , ni de Synodes Dioccfains ou 
Natioriau». Mais comme -les Métropoles étoient 
plus ancienne» que le Concile de Nicée , ce Con- 
cile peut b»en les avoir affermies , mais non pas les 
avoir inOituées. "Nous avons fait voir ailleurs qu'el- 
les fontprcfque auffi anciennes que lËglife , Se ainfi 
quelles ont précédé les Conc-lcs mimes , qui n'ont 
commencé qn’avcc le troiltéme ficelé , ou peu de- 
vant. Et s’il eft incontcfhble que faim Pierre a fon- 
dé les trois plus anciennes Métropoles , je veux dire 
les trois anciens V'atriarchats * qui n ont porté que le 
nom de Métropoles , jufqu'au tems du Concile de 
Micéc ; pourquoi fera-t-on difficulté de croire, que 
toutes les autres Métropoles font auflî des écoulc- 
mens , ou des imitations de b puilTancc & de l’au- 
torité que C. lui avoit donnée pour lui & pour fes 

fuceeffcurs , for les autres Apttres fur leurs fuc- 
ceflevrs? 

Ccd manife dément fur et Principe , qu'Hincmar 
de Reims prétend qu'Hincmar de 1 .aon viololt le 
privilège du Siege Apoftoliquc de faint Pierre ,par 
■ fes défobétdânccs . & fes révoltes contre fon Metro- 

ïbii. f, fiuin , qui panidpoit a ce meme privilège. Twpro- 
tarii S tàis prtvilrjio refulurt , qui Mttitftli- 


& tibi dibinm & fenindum Ctnunei& Dttrrtt Romane- 
fum Tend fiant, ex antiqut cerfurtudhu tradiium & Ctrnf- 
titntum. 

Le Pape Adrien L releva h Métropole de Vien- 
ne , en 7 ? 8 . déclarant que l’Anirchic des Metropo- * 
les pendant foirante ou quatre-vingt ans , ne pou- 
voit préjudicier a leurs droits. Bironius a rapporte 
cette Lettre d’Adrien 1. à Bcncric Archevcquc de 
Vienne. Le Pape Jean X H I. écrivit aux Evêques 
de Bret agne , pour les ramener à l'ofictflincc de V Ar- 
chevêque de Tours, auquel les fouveratns Pontifes 
avoient donné les droits de Métropole : jirduinus 
Tarenmfit Ecdcfu ^rcbiefifiepnt , vatints ad ^Afojlolo- 
tum limittj Romani evatum , inrrrprll^ff net , j ura 

fui jlrthiepifiepAtûs , qui ab antu]uts inupartEua fer De- 
crtta famitrttm Totuipcam fatula Riraaiu mtsris Kctlt- 
fia luis prtdeceffbribui (méfia & rirtjîrm.uj fuerunt , i 
Vtfire jtnbiefifiofo fublata iitltnutr. 

En effet ,V Archevêché que les Evêques de Breta- 
gne avoient tâché de s’ériger à Dol, lie de l'oppofcr 
à-celui de Tours ,% été enfin aboli par le jugement 
des Papes. Si nous avions VHiftoûc ancienne de tou- 
tes les Métropoles , comme Flodoard nous a con- 
frrvé celle de Reims . nous y trouverions anparcm- 

.rV. C. ... i:.. : 


uni) prinlrît* olirditt derreftafti. Et ailleurs il fait tou- ment d’âutfi frequentes confirmations de ieurs pri- 


jour* couler St dépendre du premier Siege l'autori- 
té , A la confirmation de tous les autres Sieges émi- 
% fit, nens de VEglifc : ijrnir Trimait i Troviiuia- 

nnn à bom'Bo f«n/iitini û- ^fpo|ÎBÜfa (UrtUriuit roHjir- 
iwji i freurtAum Canvnes & Drrrrta Srdèx Rs>N«»f ‘PoBti- 
^chbi jiidifâMiax , vd<i (tnjudkjr. 

U dit ailleurs que les anciens Canons lui foffifotcnt 


•ilegespar les Papes. Hinemar eh obtint un du Pa- 
pe Bcnoill , avant celui de Nicolas : Trmlegium au- Fltdoari, t.j. 
thtriiate beati Tetri- & Aftfioiiu iffus & dis bute Tu- 1 . u, 
fuh Hinemar o ceutultt ; nr qiirlilir r J'buii Dronr/ref rr^a- 
Us fubjeliui , eo ctinttmpto iwfmi audtrrt feu ralerrt alié- 
na exfttert aut expccUre judicia. 

Foulques , digne foccclTcur du gfind Hinemar , 


bien avec les Decrets du faint Siège pour les droits obtint la même gtace du l’apc Marin : (V t /air. lii- 
dc fa Métropole ,maisqu'tU\cmanaoit de nouveaux feras mi lit pro cmtdtndo drbrfo Rrmenfis EccltfU prvti- 


privilegcs aux nouveaux Papes , parce que les Viom- Ugi*. Et Adrien ayant foccedé à Marin , 1 ot-lque • 
mes daarneU tcfpcüent ordinairement plus les nou- foi envoya les privilège s accorder à VF glife cCRcim. 
leiwc I. V 
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•par les Papes I.cnn , Bcnoilt & Nicolas , pour en pifeepum triment fuit Jnjgarium , &C ■ Reberanre sd Gre- 
obtenirdc lui non feulement la confirmation , mais gorie If^ ^tpojioliea authoritase , & Tallu doiLûiont. Ha- 


Ann* 7 If. 


encore ringinentation.Ërffl^fana prmlegierum a Leo- 
ne , Btnedule & Sicolae Tmifuibus Romani j Remenji Stdi 
rame forum , huit petit rreitanda ,&abeo fibi amfir man- 
da & robortnda aiijiie augmenranda. 

Ces privilèges croient differens de ceux que le me- 
me Foulques obtint du l’apc .pour la conlcrvation 


bentur in Ecclefta Bremenjs praetpta Imper *t or if , CT pri- 
vilégia Tapa fanéto jinjgario data. 

Charlemagne érigea l'Evéché de Brème comme 
un illu/Lrc trophée de Tes viâoires fur les Saxons, 
fit le fit confirmer par le Pape Adrien. Le Pape Ni- Adam. /. i. 
colas unit depuis l'Evêché de Brème a l'Archcveché 


du temporel de Ion Eglife , contre la violence des d’Hambourg. Salomon , Roy de la petite Bretagne, 
facrilcgcs ufurpatcurs des terres de l'Eglifc. Le me- tâcha d'obtenir du Pape Nicolas I- & cnfuicc d’A- 

ine Pape donna au même Foulques la commtflîon J ”~ tT '* n - m '* J; — ~™' 1 - 

d’allemblcr un Concile à Vormes , & d'y examiner 
la caufc de deux Archevêques, fur les droits de leur 
Métropole , fçavoir de Cologne & d'Hambourg ou 
de Brème. Il écrivit er^ore pour retenir dans Ioq 


An. tçt, 


obéilTancc les Ei'êqucsdc fa Province , qui vouloicnt 
s’en fourtrairc. Etienne .ayant fucccdé à Fonnofe , 
liid. t, u Foulques employa le crédit de l'Empereur Charles 
le Ciras , pour obtenir de ce Pape la confirmation 
tbuL t, j. des anciens privilèges de fon Lglifc. Saipfit & ad 
tumdem Imper atorem pro pernpsendo a Stdt Roman* pal- 
lie , roborandifqsu dans olint a Romanis Tonttfctbus Ex- 
défi* Remrnfi privilegiis. 

Il employa une autrefois la faveur de l'Empereur 
Lambert pour le même fujet : Tro me quoque pofiulo , 
ut cjus mibi baie volent iam cône Métis , quatenus lam de 
me , qisam etiam de 5e de Remenfi ment don dtgneiur ha- 
bat , & fua ilti privilégia wvioLtbilteer cu/iedire ,fuut 
en mes fanât pradeerjforrs ipfms ftmpa ftrifft nofeuntur. 
Enfin , il clt à croire que tous les Archevêques de 
Reims en ufoicnt comme Sculphé , qui fucccda à 
Hervé , focccflèur de Foulques. Car voici ce qu'en 
Li-c II. dit le même Flodoard : Légat os Romani dirigent pro 
ftnfenfu Tapa Joatmis in ordinations fua , Tallium ah ro- 
dent fibi mijfum utm littens pririlegn hum s Se iis jupe fit. 

V II l. Les premiers fiecksdc l’Eglifc lurent bien 
plus occupez à faire de grandes choies , qu’à les écri- 
re. Comme on voit plus clair dans l’Hiltoire des fic- 
elés fuivans , onyapperçoit aufli bien mieux, com- 
me les Métropoles de l'Occident ne purent être 
établies que par l'autorité des Papes , 8c le confen- 
tement des Princes. 

L'Auteur de la vie de faint Rcmbert Archevêque 
de Brème , dit que le l’apc qui a voit inüitué cette 
Métropole en la perfonne d’Anfcharius,à qui faint 
Rcmbert fucccdoit , & qui n'avoit encore pu lui don- 


dricn IL Je Pallium avec la dignité de Métropole 
pour l'Evêque de Dol , fes efforts furent inutiles , & # 

cette imaginaire Métropole fut enfin anéantie , com- 
me nousk dirons en fon lieu. Le Pape Jean VIII. 
érigea en Archevêché 1‘ Lglifc d’Oviedo cnGatlice, 
d la demande du Roy Allbnfc : Er Erclefia Ovttenfi étant tu. 
qsusu vefiro confenfu , & afidsu pet il une Meiropelitanam 
(onfiilHimus , osants vos jubdsies tfit mandamus , cr evn- 
eedimut etiam pradicla Srdi , ut ta que Rtget feu fideles 
jujlè ebtulerunt , vet in futurum Domino epulanie (ontu- 
lertnt, rata , J irma & tucomnfa tnanert in prrperuum 

praeipimui. 

Cette tranflation aôuellcdu Siège Métropolitain Ass. toi. 
de Lugo à Oviedo , qui étoit le fejour des Rois , ne 
fc fit que quelques années apres. Enfin l'Auteur de 
la vie de faint Suvibcrt ne donne point d'autre rai- 
fon , pourquoi ayant été ordonné avant faint Villc- 
brord , il lui avoit neanmoins cédé la prcicancc , & 
la qualité d’ Archevêque d'Utrccht , fi ce n'eft que 
faint Villcbrocd avoit été ordonc par le Pape , fie 
de Biné à l Archevêché de cette nouvelle Métro- 
pole. 

Et lifèt faniiHi Suvtheriui egrtgtus Tontifex prattffe- Surim dit i 
ru farulum l'illebrordum tempore , ionien fondus Mit- ****** 
brordut pr tiédit Janilum Suribrnstm digmtate . cr prrmur 
jlrchiepifcopui Trcjetlenfis repusam , te quoi a fanüo 
Sergio Tapa ^rrlnr^i/rufiff Frijonuw frteialiter auiftera- 
ttts, & a 5e de jtpofiolLa ad essuient pofulum mijfus fue- 
rit ; aiqut quoi ab ilinfri Trinsrpe Tiptito & Carolo Mariette 
avitaiem Trateilenjsm <um J us s Appetididbus • pro ft » 

&(. & fuis fécceSurdmi Eptfcepis Trajsllenfis Ertlefuim- 
petr avait, kt ideo fondus 5uvitscr(ns non Epifrvpus Tra- 
jeitenfu appellatur ,jed Coepijupsts fanil t p'tUtbrerdi. 

Leon 111. confirma a Adélard , Archevêque de 
Cantorbcry , le privilège de fon Archevêché dans U 
même forme , que faint Grégoire l’avoit autrefois 


ncr des Sufiragans pour Tordonncr , parce que les érigé en la perlonne d'Augvilin , ep lui donnant 
Villes voilines n’avoient pas encore reçu la lumière douze Suffragans. Adélard «toit allé a Rome pour 
de VF.vangik ; liifla à la difpofaion des Empctcurs cela , avec les Lettres du Roy Xcnulphc , qui de- 


de faire ordonner cet Archevêque par les Evêques 
5 mtùii dit 4 - qu’il nommeroit pour cela. Terre in Ihtcris Roman* 
F tir. t, 9. SH it Tentifiiitm , a quibus jtrchepifropi privilr^tnw iiii 

St ili roüanow tfi , tùam bot tontïnftur , ut quia propter 
noveilam ejufdem Sedis tnJHtutionem , & ntedum coma- 
foi ad fidem populos, Suffraganei non babtnlur Epif(epi,d 
qsnbus decedentt une aller ^Archtepif copus crdinttur ’,Ta- 
latina intérim prcvuUtuu fucceieniium pa lemforaToR- 


mandoit à ce Pape la caiTation de la Métropole de 
Lichciicld , que le Roy Offa avoit autrefois fait éri- 
ger au Pape Adrien I. pour démembrer celle de Can- 
torbery. Ce que ce Pape accorda -, fie 1a choit fut 
exécutée en un Concile d'Angleterre , en l'an fco $. • 

Voici les paroles du Pape Leon 111, Vnde & nos T.pift. 1 . Ma f- 
veritate ipfa reprrta ordinatienti feu (onfirmauonts au- dtCtfl. 
rborilaie j ipojlolica , tas tlii in uaegro , fuut antiq uuut *• *• *• 


conftcraiie fit romjwi^a, datée nu mer us 5uffraga- fuernnt , conflitucntei reddidimus ,& privUegmm cmfir- 


mationst feamditm faerorum Cuionum cenfuram Eetlefu 
!" obfcrvaniitnt tradidimui. 

Le nombre de dovize Suffragans n'a fainais été ob- 
fctvc pour les Mctropohtains , non plus que celui 
de douze Comtes fous ut\ Duc , quoiqu’un dîfcnt 
ks Annales du Roy Pépin. Le Pape Nicolas 1. rè- 

. D t pondit aux Bulgares , qu'ils dévoient recevoir leur 

* * * * ,jll,f0 générait Cour ili« , Tins Cafar pa- Mctropoht ain du Siégé de Pierre , en qui ] . C. avoit Tf ifl. 7 ^. 

Crans*. I. «. t . rtn: ,i * sAmoburg cmtatem Tram-^Utu- mis la principauté du Sacerdoce : JL qtto ér Epifeopa- 

1 %. wcrxm.vUfrt.pelim/ïaiiin.riqiirCâibrdrxprinnini.drcbk- t«j (y JfeQolttusjuwffit muiMm, &c. ^rtbirpijiepa«»r 


«r omm Epifeoporum , t 4 ««ùrr eum cvnfnrare dtbemium, 
€x "furibid fuppleatur. 

Le Chronologie Adam raconte comme l’Empe- 
reur Louis le Débonnaire fit ordonner Anfcarius , 
premier Archevêque d’Hambourg , dam un Concile 
National , & lui obtint du Pape le Pallium accom- 
pli. «ii. pagné des Privilèges ordinaires des Métropolitains. 
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honneur que l'Empereur 


Ififi. pTivitcgi.i per nos au tpi ut , &.'■ Le Pape Jean V 1 1 1 . 

confirma à l' Archevêque d'Atiglctcrc le privilège que 
faint Grégoire avoit donné à Auguflin ,<’cfl-a-tlirc , 

Xpijt- 1». li Métropole. Kos Sedis tus prmlegium , «tum vice B. 

jtggpéim 4 fxnfdo Gregorio , &(. ttltbnum ttbi proettl- 
dxko voiumus coufervure , &e. La Lettre féconde du 
Pape Formule contient un femblablc renouvelle- 
ment; du meme privilège. L’Archevêque de Milan 
obtint de lui une Icmblablc confirmation de fon pri- 
vtltgc. 

■ La Chronique d'Hildefcim rapporte l’érrâion des 
Evcchcz de Bohême A: de l'Arcricvtché de Prague 
par l'Empereur Otthon III. avec l'agrêmenttdu Pa- 
pe. CvJiinH*t 4 Sjnodo Epifeopu VI I. éijjnfuii & Gah- 
dennum frutrem besti .Adulberti rit priai ipMl urbe $Uv&- 
rttm Trjgt oui mari fecit Arebiepifèopum lictnttA Romani 
Tontificn. Ln 967. le Pape Jean X I IL érigea l' Ar- 
chevêché de Magdebourg , à la demande àc l'Em- 
pereur Otthon dans un Coneilc de Radenne. Baro- 
Dm Cbefht nius met cette érection en 97t. 11 cft indubitable 
ÿi/hr.Frum que de quelques termes que fc loient firvi les Hif- 
S l 7 ■ torie ns , l'autorité Pontificale a toujours domine dans 
toutes ces ersébons de Métropoles Eccldialtiqucs. 

On les énoncoit fouvent fous le nom des Princes , 
parce qu’il» en étoient fouvent les cxccuteun , ou 
même les fondateurs. 

I X. Nous avons remarqué la ralfon qui portoie 
l« Archevêques à demander au Pape la confirma- 
tion du temporel meme de leurs Archevêché*. Cé- 
toit pour reprimer paf l'oppolition d’une autorité 
auflî inviotjjjc , fie aufli redoutée que celle du Vi- 
caire de I fur la terre , les mains iacrileges de 
ceux qui ciivahilfoient alors fi mfolcmment , fié pour 
l’ordinaire ii impunément les biens de l’Eglile. Cela 

jdtismi 7. p. pafia en coutume , & le Pape Sylvcflrc 1 1 . en rendant 
!'/• 'f- _ l' Archevêché de Reims à Araulphe , qui en avoit été 
Gotkrtitp’JI. dépoiiillé, ufade ces tcrmei : Ceafirnumus mfuper tilri 
JJ* CT tmetümu jdrchiefifeofMnm Remenjttn in n tstegrum 

tum omnibus EpiféofutHmt Jibi fubjclhr , feu dm omni- 
bus Mtnujlerüs , plekibsu , lisultt .tique CuipeUit . G/rtibtts 
utque tufidlû . Villu > eufAbut » & cum omnrbus rébus 
ud EccUJtam Rrwenfem peninentibut. Adrien I. en avoit 
autant écrit à TiJpin Archevêque de Reims. • 

X. Pour ne pas oublier entièrement l'Egide Grc- 
que » fie pour ne pas me biffer aller neanmoins à 

une longueur cnnuycufe , je me contenterai de faire cernant Epifeeptram tUilremt uTrovin -a! •but Ep/feopit 
les remarques fuivantes , qui m’ont paru de quel- fi tri . non autem a Magifhatrbm . idcoque airs tUllimcm 
que coqjequcnce. Balfamon dit qu’un AichcVcque Epifeefet & TMristrcbJu provebir Imper Aisr. 
qui as'oit fouvent enfeigné fie précise dans les Evê- XI. Enfin Balfamon rapporte fa Conflituiion de 
cher de fit Province , fitns l’agrémcivt des Evêques , l'Empereur Ifaae TAnge , qui déclare que les Métro- 
ji'Jjjifioit fia conduite , fie repouflolt les plaintes qu'- pôles dïnfiitution Impériale , recevront leurs Eve- 
oHloit de lui , en difant , que d’eitfeigncr ou de ques du Patriarche de Conflantinople , & non pas 

prêcher , n’ert pas une fonction Epificopaie , fit ou- oc leur ancien Métropolitain : fie que par confc- 

tre cela t que ces EvccHcr étoient de fon rctfort. quent le Patriarche même de Conflantinople ne le- Suppltm.f**, 

U Ctmn. 14 Mais le Concile n’approuva pas cette réponfic. f>uA ra plus obligé de fc faire ordonner par le .Vletropo- >04. 

■W. quidem magne Sjmdo non pUe titrant. litain d’Heracléc, duquel il relcvort autre fois. Les 

]! confeife ailleurs , que les Empereurs peuvent Conciles mêmes par une molle Se cxcc/Tivc con- 
ériger des Evèchci en Métropoles , par un ancien dcfccfidence donnoient ce pouvoir aux Empereurs, 

/■ Cantn. n. pouvoir qui leur en a été donné : Mibi vtJerar rjnf- de pouvoir aux Eveeher , d'en fairp des Metropo- 
Ctnt. C*lc* 4 . mftii péri A Imperutnibui divifmut , feamdum potefij- les , de les iôuftrairc entu rement aux anciens A!c- 
/«!C4 mm. ;«,rr in dits vlint datam. Mais il affiurc au/fi -tôt apres que tropolitains , enfin de n «rc lié par aucune Loy Ca- 
Ciut. Tmli. ces nouveaux Métropolitains ne biffent pas d’être nonique. 

encore fournis à l’ancien , qui conferve le pouvoir Ccll ce que Balfamon même confcflc en parlant 

de les ordonner , de les juger , fit de les contenir d’ Alexis Coinnene : Tromul^MA efi Imptraitrsj f. tsten- j K „- t Orient. 

dans la fujetion. Trslrrqtum qstod Epifctfjlus Métro - ru fr* fruit Spnodo , lommimifue nmr fu t fr.i^o decerntth p*j. iji, 

polis VMAtur . in dns omnibus dutiqu* Mrtnpoii dtbtr fub- te , ut imper utert permiffum fit . Trsfiirnux tbrorum Ei- 

jici. Emtmnn Epifeoput A nmiquo Mtt repolit jno irdtuAi- cle fin etjrrgin , (y Ism EpifopJtHt , qtt.tm .Arfbiepifrepu- 

fik *r, cr A Ipfo juMlAuur, & ti omnint jAfsatm. Amli tus in Merrepolts rligere , qtu<pte périment ni rle.itettti 


: n'étoit qu'un nom S: u 
accordoit. 

L’Empereur Alexis Comhcnc voulut donner plus 
de force Se plus d'étendue an privilège que les Ca- 
nons donnent aux Empereurs , hnpertum muni . qttii 
ei 4 divin t s CAnetnbus rijtum efi prrriU«him . negleC-i 
bAeri non fintr.t , ce- H ordonna que les Eveeficz «a 
Archcvêchcz que l'Empereur auroit mis au rang de* 

Métropoles , ne feroient plus fournis 1 leur ancien liidem 
Métropolitain , mais rcîcvcroicm immédiatement 
du Patriarche de Conftaminoplc. Il clî vjai qu'il ap- 
porta en même tems un tempérament fort fage d 
cette Ordonnance, car il détendit ait Patriarche de 
recevoir aucun de ces fortes de Brevets , s'il ne lut 
apparoiffoit , ou s'il n’avoit appris de la bouche 
propre de l’Empereur , qu'il l’avoit accordé de fou 
propre mouvement ,8c pour des raifonsjuflcsSc im- 
portantes , fans fdheitation fie bns brigue de b part 
des Prélats. 

Jmptrétor permittit fjndiffimo Taritrebu , ne Aliter 4 
quent AÜJtJtn de eupijfumqtte Ettltfi* prinutu earumi 
confirma , née cjus Tre fuient inter ^irehupfopos , rW 
Metropolitanos reeipiAt , quum pofiqium de tu re Ad Im- 
ptriAÏtm potefljtem rttuiirit , & <j uid fxcrit tastlstm fit 
Cmtmbvt docuerit , & inttUexerit , ijuod Imper mot pn- 
prio motu jafid de emft Ecclefi* butte bonorcm Ijrgitus efi. 

Tune cm m tum ndmittet , & in eorunt qui fub Je J'ttnt 
jlntifiitum nunsanw ilium (ooftAit. 

Balfamon dit ailleurs, que quelques-uns étoient roCouet. u, 
fi perfuadez ,quc l'Empereur n'cfl nullement aficr- Çurtbug. 
vi aux Canons, qu'ils lui attribtrotent le rtouvoir, 
non feulement d ériger de nouveaux Eveenex & de 
nouvelles Maropolcs , mais auifi de permettre aux - 
Evêques d'exercer les fondrions Epifcopalcs dans les 
autres Evêchcr , fans la permifiton des Evêques du 
lieu. 

Cet Auteur ne defapprouve pas trop ce fentiment, 
puîf qu’il ajoute une chofc encore plut exorbitante , 
feavoir que l’Empereur peut donner toutes lesdif- 
ptnfo qu’un Evêque donneroit , fie qu'il n’cfl pas 
ailujeti aux l.oix canoniques , puisqu'il nomme les 
Evêques fie les Patriarches , contre les défrnfcs des 
Canons , qui ne permettent pas aux Princes de fc 
mêler des élections. Si boe petefl régions* Epifioput , mut' A 
to mugit Imper dttr , qui non cogimr fequi Cm- net . qui de- 
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VII. L’Empertmr Leen le TbiLfeptc ttgls U rxng procès avec l'Evcqucd'Elne pour k Comté de Rafez, 
des Mctrepeles futur teùpurs. où font lituécs les Villes «i'Alct & de Limours. Le 

/ V 1 1 L Lt ruitg 4e i'Ordwéiio» «es dé entre les iigtu- Comté ayant été adjuge a l'Arche vt-que, il prit qitcl- 
icx. osfenrstres. • quefois le titre d'Archevcqwc de Narbonne & de Ra- 

I X. Reifens 4e (tue different» police. Jet. En 7 9 $. les Sarrafin» reprirent Narbonne, Barre- tUdtm. ** . 

X. SingnUrac de Trêves & 4e Reims. lonc & Gironnc.Voila une féconde cclipfc dans cette 7 <i m.ij.79> 

X I. Tares kmenfL-fetes 4e qaeLftus EgUfti Créants iiluftrc Métropole. C’cfl peut-être pour cela quelle *• •• 

, cft ubmife dans le Catalogue des Métropoles, auf- 

I. f L nous refte encore quelques remare ucs à faire Quelles l'Empereur Charlemagne partagea lcitrcfors, 

i fur les Métropoles particulières de la France, dans le Tcftamcnt qu’il fit félon Eginhart trois ans a- 
outre celles dont il a été parlé dans le Chapitre pre- vint fa mort , c’efl-i-dirc en l’an g 1 1 . Ce Tcllamcnt 
ccdent. ne fait mention que de XXI Métropoles , quoique 

Le Concile de Francfort termina le différend cet Empereur en eut XXIV. dans fes Etats. Celles de 
qui s’étoit rallumé entre les Métropolitains de V icn- Narbonne, d’Eaufe & d’Aix y font obiniiès. Le Con- 
h Cime , *»■ ne fie d’Arles ,tc ordonna que félon les anciens De- cile de Francfort ci-delfus allégué s'intereflâ pour 
75 *- cretsdes Papes Grégoire , Zozime , Leon & Symma- Aix& non pas pour Narbonne. Parce que ce Con- 

^J**’ - * *’ que , Vienne fe contentèrent de quatre Surfragaro, cilc fc tenoit en 794. & il n’y avoit encore qu’un 
& Arles en auroit neuf. Quant aux Métropoles de an que cette Ville écoit tombée fous la puilfancc deJ 
40, Tarentaife , d'Ambrun & d’Aix , dont le droit é- Sarrafins. 

toit difputé, on s'en rapporteroit au jugement du On peut auflî dire que nos Rois forent bien-ailes 
Siège Àpoiloliquc. De TditMmfu vtre , & Ebrodtmo , d'aflîi)ettir Narbonne a Bourges, pour l'affermir & 

Camii, I. ff ve jt/fgjj , Uyuie faite e/l sdjedem jipçjlelitem , & l’alîiirer davantage à leurs Etats ; en l'iffujetiflant 
tfatdifmd per Vetuifuem Remau Êcdefu deptmum f ne rit , à une ancienne Métropole de l’Empire François } 
toi tenejtsur. Comme ils fournirent Eaufe à Bordeaux. Aix avoit 


Voila comme ce Concile National recourut à l’o- 
rigi. e , ou au modelé des Métropoles , pour décider 
)cs cont ciblions qui pouvoient naître entre elles. 
Il y a fondement de croire , que le jugement du 
fainC Siège fut favorable à Tarantaifè & a Ambrun , 
& qu’il fut fufpctvdu pour Âix , puifque dans l'énu- 
tncration qui eft laite des Métropoles , comprifes 
dans l'Empire de Charlemagne Tarentaife & Ara- 
brun ont rang parmi les autres , & Aix ert obmis. 
Cette énumération fc lit dans IcTcftamcnt du me- 
me Empereur, peu d’années avant fa mort,& les 
Métropoles montent au nombre de vingt St une. 
Rome , Ravenne, Milan , Frioul , Grade, Cologne , 
e,m G allie. Mayence , Sakbourg , Trêves , Sens , Bczançon , 
ii» j. f. ffi. Lyon , Rouen , Reims , Arles , Vienne , Tarentaife , 
4 J»- 477. Ambrun , Bourdcaux , Tours , Bourges. Les Métro- 
poles d'Aix Se de Narbonne y font oubliées. 

1 1 . Les Sirrafms defolercnt entièrement la Provin- 


été repris fur les Sarrafms : mais la ViUe & l'Eglife 
d’Aix , les Vilks Se lesEglifes de fes Suffragans ne* 
toient peut-être pas encore en un état qui lui rendit 
fa Métropole incontcfbblc. Le Concile s'en rappor- 
ta au Pape , auflî bien que de celle d'Ambrun A dé 
Tarantaifè. Et puifque teTcftamcnc de Charlema- 
gne donne rang à Ambrum & a Tarantaifè entre les 
Métropoles , lans faire mention d’Aix , c’eft une 
preuve que la refolution du Pape ne lui fut pas fa- 
vorable. La Ville cTEaufc avoit été ruinée par le* 

Vandales , félon lo^Krchives de Lcfcar, citées par 
M. Baluze dans fes^vantes Notes furies Capitulai- p**. itjt. 
rcs , A la Métropole n'ayant pas fi-tôt etc transférée 
à Auch , tous les Sufiragans anciens d'Eaufè relevè- 
rent pendant ce cemc-tè de l’Archevêque de Bour- 
deaux ,qul fut enfuitc appelle Chef de la Novempo- 
pulanie. La Métropole d'Aix fut plus hevreufe , car 
on b vid enfin revivre. Dans Je Concile de Nifmc* 


ce d'Aix en l’an 7 39. Cette Métropole Sc tous les qui fut aflemblé en 886. par l'Archevêque de Nar- 

Evcchez Sutfragans vaquèrent depuis pendant un bonne l’hcodard , l’Archevêque d’Aix cft nommé 

fort long-lcms , feavoir Gap, Àpt, Riez , Fréjus, entre les Archevêques d’Arles & d’Ambrun, .Ad- 

Antibc. Les Catalogues des Evêques font vuides fitert Reflegnut jlttlétfttfis , Motfridns .Aqsten/is, ErmJ- 

pendant tout ce tems-U. Le bas Languedoc avoit 4m Ehredunentis , . Ankitptftepi , & mm eu V nains, Ap- 

auflî été envahi par les mêmes Sarrafim , A ce ne fut , &<■ Le Pape Jean V il L écrivit aux trois Ar- 191. 

qu’en 755. que le Roy Pépin les repoufla au delà de* chevéques d'Arles , de Narbonne fled' Aix, i furrtm. 

Pyrénées , après avoir repris Narbonne. I j Métro- Ainfi la Metrppoie d'Aix n’étoic plut contertée. 
pôle de Narbonne fut alors rétablie , & ce brave L'Archevcque d'Aix fouferivic au Concile de Man- 
Roy lui fournit les trois Evcchcx de Barcelone , de talc l'an 879. 

Gironne it d'UrgcJ , qu’il avoit conquis fur les Mo- III. Qnant à la Ville de Tarantaifè , elle étoit bien 
rcs au delà des Pyrénées. Selon que les conquêtes Métropole dès le tems du Pape faine Leon, comme il 
de nos Roi* s’étendirent enfuire plus loin fur lesSar- paroi: par les Notices des Provinces, mais n'ayant 
rafins en Efpagne , les Sutfragana de la Métropole qu’un Suflragân , dont le fejoür étoit OtltdwTum, le Le Ctinte . 
de Narbonne le multiplièrent. meme Pape la déclara foûmi/è à la Métropole de'^* 7 47.»i«é* 

Nos Rois de la féconde Race furent en cela les Vienne , parce qu’il étoit ncceflâirc qu'il y eut au 
imitateurs de ceux de la première. La Métropole de moins trois Suffhgzm pour célébrer les Ordinations 
Narbonne étant autrefois foûmUc aux Rois Vifigots de leur Métropolitain Si avec leur Métropolitain. Le 
d'Efpagnc , Sc celle de Bourges à no* Rots ; nos Rois Roy Gocran ayant enlevé la Ville d 1 Aorte aux Lom- 
ajoütoicnt à la Mctronolc de Bourges tout ce qu'ils bards , & ayant bâti fâint Jean de Maurienur , il en 
conqucroicnt for celle de Narbonne , Ici V ifigots fit des Sieges de Suflragars fou» ['Archevêque de Ta- 
foùmettoient àla Métropole de Narbonne tous ce rantaife. Ainfi Tarantaifè ayant trois Suflragans dc- 
qu’ils pouvoient furprendre de celle de Bourgei. Ce manda d'être érigée en Métropole parfaite A* inde- 
forem donc les Sarrafms qui firent éclipfrr pour un pendante , 3 c cüe l'obtint du Pape par le moyen du 
peu de tems la Métropole de Narbonne , auflî bien Concdc de Francfort. 

que celle d'Aix. L'Auhevcquc de Narbonne fùt en li le pourt oit auJîî faire que pendant que Narboo- 

Tüj 
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ne obéi.lôit aux Vifigot» d'Efpagne ou aux Sarra- Concile III.de SoifTom conjura Je Pape d’ufer de 
lin* , les Archevêques de Vienne Se d'Arles cuiîcnt Lettres encore plusprcflamcs & de remèdes plus et- 
diiputé entre eux la primauté, ou la Prima tic de ficaces , pour punir la double révolté des Bretons, 
toute la Gaule Narbonnoife , Si aillent efïâyé de qui méprifoient leur Métropolitain légitime Se fe» 
s’afliijctir les trois petites Métropoles d’Ambrun , Conciles Provinciaux, qui ne ferendoient pas aux 
d'Aix Se de Tarantaife. C'étoit peut-être la le fujet Conciles generaux de France , quand le Pape les in- 
dc lacontcîution entre ces deux Archevêque*, dont diquoit , Sed tuqtu âd setter ditatis tiefirt Sfl ntdttm , fi Am. Uf. 
tl dl parlé dans le Canon VIII. du Concile de Franc- grands ytp.-jivUsùs refit ^dmboritus ttofirm frutentt- idid. 
fort. Monlîetir de Marca croit que le Pape lai (Ta Àix tâtent pr» •jurlmfiibet negetiii (mgregsutdjm deeerntt. Si 
dans la liijction de l'Archevêque d'Arles, Arqu'ainli qui a voient créé a Dol un Métropolitain chime- 
Chirleinagnc l'obmit dans le dénombrement desMe- rique, Cui Uct fe jâctitMt fedtm Metnptlim (mtr 4 
tropolcs , parce que c'étoit l'ancienne dilpofuion /" bjbere. En fuite ce Concile pria le Pape d’em- 
du Pape Symmaque. Mais on lui oppofe que Sym- ployer fes foudre* , pour obliger le Prince desBre- 
nuque avoit aulft laifle Tarantaife fous le Métro- tons de rendre les mêmes fournirons , & payer le 

même tribut au Roy que fes ancêtres lui ont rendu, 

Hjflnms mdemitâtn fiernutem prituipuli muermt compi- 
mere , B'defu filiii effit tarer JuttMtrttt digntmtttt. 

Au relie , fi le Pape Nicolas donna la qualité de 
Roy à Salomon de Bretagne , ce ne lut qu’a près que 
le Rov Charles le Chauve la lui tut accordée , il ni 
Si à les fuccelVeurs qui étoienc déjà nez ; en con- 
fentant en meme temt à l'ércftion de 1* Archevêché 
de Dol ; en rcconnoiflânce d’un grand fccours que ce 
l*rincc lui avoit amené au Siège d’Angers. C’eft ce 
que le Pere Syrmond a juftifié par un panier du Mo- 
nallerc de faint Michel , Salman ad tbjidmtm *An- m Cmpi- 
degurtnfitm in Mxiiiwn Curole venit. Hm;n retgrutu Ct- lutj C»r*Ji 


poli tain de Vienne , ce qui n'cmpccha pas quel- 
le n'en fut affranchie apres le Concile de Franc- 
fort. 

Après tout rien ne me paroit plus probable que 
ce que fai dit au commencement , que ce fin la Cu- 
lte & le renverfement de l’Eglifc & de la Ville d'Aix 
par les Sarrafms , qui obfcurcit pour un tems fa 
gloticufc qualité de Métropole. 1. Ccll la meme 
•riifon que celle de la défaillance de Narbonne, z. 
Les Catalogues des Evêques manquent pour cet 
intcrvalc de défaillance ,8c ils ne manqucroicnc pas 
s’il y eut eu des Evêques , quoiqu'ils eulfcnt été fou- 
rnis à Arles. }. Cette (ujetion de la Métropole d'Aix 


à celle d’Arles , ne l'eut pas privée des iibcralitezde rtbu Salottmi régi Brittrmun hâbere permit! ftrndttm c * lxi ?• lai ’ 


Charlemagne , puifqu'cllc étoic toujours Mctropi 
le Se avoit nombre de Sulfragans. 4. Les Métropoles 
qui relevoicnt de la Primatie de Bourges , ne biffè- 
rent pas d’être participantes des bien-faits de ctt 
Empereur dans fon Teftament. Pouquoi auroit-il 
donc donné l'cxclulion à celle d’Aix feulement ? 5. 
La feule Primatie deBourges a fujdifté pendant l’Em- 
pire de Charlemagne. Ceu imdKmcnt qu'on en re- 
cherche d'autre. 

IV. La comeftatton fut un peu plus longue entre 
les Evêques de Bretagne & le Métropolitain de 
Tours , deVobéitTancc duquel ils ùchoicm en vain 
de le fouflvairc , pour fccoiier aiiili plus facilement 


uortum , & purpurum , & j irehiepificepâtem fie de m , & 
prtpriitm mtmiftnâ , (jr infrfer otnniu Régi (mremetvù , 

& non fâiàm tilt , rtrùm «mm fiuctf (fortins finit daturft 
hâùendt ptmifiL 

Le meme Empereur dans le Concile de Crefly en C*pt c»<oli 
l’an 877-propola les moyens de recouvrer leRoyau- p- 4*4. 
me de Bretagne , piiffque tous ceux à qui on l’ avoit »**• 
accordé par une nccctiîié inévitable , étoient morts, 
i^iafrrrr rtgnum qttod ntcrfjtâit Briutmibvs qttmJm jh~ 
ruinent» coupemMum fuerut , qui* de iiiu ipuOut j ttmu- 
tum tft , nulïus finperjlei t fl , j fideUiius ttofint rtitfid- 

IKT. 

En effet ,ni U Royauté , ni l’ Archevêché de Bre- 


kjoug delà domination Françoife. Ce Concile de tagne n'eurent plut de fuite après la mort de Sa- 


Toul tenu en 853. leur écrivit pour les retirer de 
cette double perfidie , contre leur Roy & contre leur 
Archevêque : {hutffiiu âd fitum Mrireptim rtdejnt , 

CT Saleincnnn commoiuont , Ml promiffâm (tient gteriêfio 
Rfji Çitrtio p yfervet. ll les pria de le rrilouvcnir des 
Lettres que les Papes Leon & Bcnoill avoicnt autre- 
fois écrites à leur Duc Nomenoy avec menaces d’ Ex- 
communie avion , fi l'on ne rendoit au ^lcuopolitain 
de Tours r ancienne fujetion qu’on lut de voit ; en- 
fin les Légats du Concile font charger de faire ref- 
fouvenir Salomon , que les anciens Bretons ont 
toujours été tributaires du Roy de F rance. Omfidtret 
Ginum Britânmrum Frtnf is ub imtt6 fuific juhtc\um,& 
(lututum depthdife trilmiitm ; su per bot non dxdïgneim 
âd nuper omt fiâtn rmm (MjiKiMiinum. 


lomon; qui n'eut pour fucccffeursquc des Ducs, & 
non pas des Rois. 

L'Archevêché de Dol fe maintint encore quelque 
tems nonobllant les Decrets contraires des Papes 
JcanVlU. & jean Xllt.Gregoirc VU. & Urbain 11 . Ftifi. Jefi 
mais enfin il fut entièrement èteintpar la Sentence 
d'innocent Ul. qui mit fin à ce différend. Nome- f J’‘ *-!***• 
noy qui avoit donné cômmcnccmcnt à cette rcbcl- X,tI * 
lion , n' avoit pas crû pouvoir bien établir fa tyran- 
nie , qu'en châtiant fous de faulTts aceufations une 
partie de fes F.vtques , qui fe retirèrent vers le Roy 
Charles ,& en fumiftituam d’autres , dont de le Opé- 
rant de pouvoir obtenir la confccration de l* Arche- 
vêque de Tours < il forgea l’imaginaire Archevêché Dh « 
nouveaux Evcchcz aux qua- l f, jî Fh» r. 


| de Dol , ajoutant trois 

Le Pape Nicolas rcnouvella ces memes Inftanccs à tre ancre ns Evcchcz de Bretasne, Icavoir Dol,Saint- *• x ‘ F' ♦° 7, 
Salomon , auquel il donnoit la qualité de Roy : l'ex- Bricu , 8c un autre. Nous parlerons dans le Chapitre 
horunt a faire rentrer tous les Evêques de fon fuivant du different entre l'Archevêque de Tours 8c 
Royaume dans l'ancienne dépendance du Mctropo- l'Evêque de Dol. 

V . Le Pape Eugène ayant été informé par UrolpVc 
Archevêque de Lorch de Veut de fon EgVifc , écrivit 
aux Evêques d’Hongrie &. de Moravie en Van 8a 4. 
que EArchevcque de Lorch avoit eti autrefois fiqt 
Eveques Sulfragans. Ln 514. moi rutThcodorc Evê- 
que de Lorch. Ces Prov inces Se ces Eg^ifes furent 


C * a ‘^ win de Tours. X'r «mnei Epifetpr rtgm toi ail Ti tr&- 
* ï* *7 * . anyÏMm jirebitfifatpum mitttre m» dttrtdet. If je eft 
enim MetrupoUumui , umufitpu Efif(»pt regni tut rj m 
Safra^atKi fiunt , ftttà emfieriptitmi ftâièctjfaam we*- 
runi evidenter oftcndtmt. 

Comme le Prince 8c les Evêques de Bretagne ne 


fe rendirent pas à ce» ordres du Pape Nicolas yle long-ccms dcfolccs par Ouvertes irruptions des Infi- 
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dcl«, S. Rupcr Evêque de Vormcs & Métropolitain ail'c eu aux Kglifcs fc ;«x Sirçcs , & non pas à la pvr- Orient. t. **» 

des provinces d'Allemagne , étant allé établir fon ionne de* JVeUts: Cette dilpolition fc lit dans le 9 o. m;. 

trône Métropolitain à Sais bourg , y foiit les joun : Droit Oriental Ur Lcunchvms. ta* <-e. 

après Avoir mis deux de les coopcratcurt pour Eve- Le Patriarche fc l'Empereur m.n^uent encore en 
que* a Lord» fc a PalTau. Les Evêques dcLorch fu- un autre endroit le rang que le* Métropoles fc les 
tent dcpuivSutfragam deJa Métropole de Salsbourg Archevécbcz doivent invariablement garder , afin 
julqu’cn 6$<S. Car Bru non Evêque de Pailàu , avant de prévenir toutes ce* contellations lior.teufes, p« »» r 

auili etc fait Evêque de Lorch , & ces deux Evécbct un honneur imaginaire entre des perfonne* tan > tes , 
ayant été uni* , il le trouva enfin revêtu de (a dignité qui doivent frire gloire de fouler aux pied* la gloire 

de Métropolitain de Ravicre , par lu mort d’-Anfologc du fïcdc , Se de ne rechercher avec paiTion , que le* 

Métropolitain de Salsbourg, &: par l'cxtinâiondcfa avantages folides de l'Immortalité. ^fifurdam rtum 

Métropole. Les Evêques de Lorch Se de PalTau tu- ndebutur , eos Se dit Trinutum ufurpAre ,& icetrit Csuf- 

rcm depuis Métropolitain* de la Bavière jufqu'cn fit, «f utd tj! potins tledenu & tnftmin, VentifiAtits di- 

798 . que b Métropole de Salsbourg fut rétablie. gmtdttm ptjfhiv contnmcli.t Ajjuere , cum folMti immor- 

En 8->< il fc fit une Tranfuction , par laquelle tMem gbrum eu Are debcrtmuf , que WAtCortm nanad- 

Ics deux Evêchcz de Lorch & de PalTau furent defu- miuit , fid f<mptr effbrtjcit , & fin ftudwfos gloriA mtr- 

• ni*, Lorch fut démembré de la Métropole de Sais- ruptA exormjt & distjirAt. 

bourg, fie érigé en Métropole, à laquelle dévoient Le Patriarche Alexis de Conflantinoplc fut porté 
obéir les Evéenez de Hongrie , de Moravie , Se des par cette meme raifon à ordonner aux Evêques de 

Provinces voilincs , foit érigez , foit à érige r. lui vre le rang de leurs Métropolitains , Se ne s’enga- 

L* Ctimte. Ceft comme le Père le Comte a démêlé toutes ger jamais dans ces djfputes d’honneur, qui «desho- 
Anmt 11*. ccs révolutions, cau(ec* par les inondations des peu- notent li fort TEpifcopn. Defiffimt Ppifctpmnm fia- jM.p. t if. 

•* t4r pics barbares, de par l'application infatigable d'une cimus, ut Epifitpi fietmdùm erdmmt futrum Metrtptü- 

partie de ces Prélats à travailler à la converfion des unerum fidtAut , tique in tmtf h t s punit , & in Synudu 

Infidèle*. Ce fut là la ciufc de l'union fc de la defu- Crin Canviviis ; neque fuperittet Sedes & TrmtAtùs ftu- 

nion de deux Evêchcz , de la trar.Ûation des Me- iium uifeRent , mdt-jnts fifi madit, inferionm Metrtpa- 

tropolcs d’une Ville a une autre , de l’échpfc & du lium Epifetpt : frd iu JmsMetrtptlitAnot , Umqtunt ht C. i- 

rétabiillcment d'une même Métropole , enfin de la mu tt o" finûionet ifu.tf.Un: tcubt dlrtgMt . Jreundùm 

création d'un Métropolitain pour des Evêchcz àéri- tjuas in autfifibus ,& u bique fift confirment. 
ger, & pour des peuples qui n'étuicnt pas encore con- V 1 1 1. BaUâmon remarque fon bien , quoiqu'il 
vertis. fuive toujours le penchant de b Batterie Géeque, que 

Le recours d'Urolphe à Rome , montre que ccs le Canon du Concile de Canhage qui donnoit rang à lmCt9 tf. 
«relions de Métropoles croient portées au faint tous les Evêques félon le rems de leur ordination , a ç^rriugin. 
Siège , auffi-tôt qu’on le pouvoit. Car le Pape Euge- été abrogé par b Conftitution de Leon le Sage, qui a 
ne ordonne dans frs Lettres qu'on crige des Eve- réglé les Jeune es fc les rangs des uônes fc des Egîifes, 
chez , du a* les lieux où ils ont autrefois été , & où ils dont l’original étoit confcrvé dan* Je Cartophykre 
paraîtront ncieflâires au Métropolitain, auquel il de Conflantinoplc. Au re/re, que le rems de Jordi- 
confic l’autorité fc le Vicariat du làintSi^e. Cui ri- nation étoit obfervé entre Jcsl’rètrcs, le* Diacres, 
ttm nofirnai épud vos Eidefufitct regtmtnti per «mdtm & les ordres inferieurs. Jus AUttm Trttritttis in CU~ 
têmrntfiuuu. Je parlerai des révolutions de b Métro- riitnm OrJmtbut lnum bjd/tt. Hmwaur rnim tcnufqnif- 
polc d'Hambourg fc de Brème danc le Chapitre (pu .premt prier e ff (empare. BaJlâmon appelle ccîtc 
LV 1. prelêancc entre les Ecc Je lia (tiques un droit d'ainelïê j 

V E Il ne fera pas inutile de remarquer ici, que , comme fi l’ordination étoit une regenem- 

nonobdar.t que le runif fc b prefeaner entre les Mc- tion & une fécondé naiflàncc, qui donne de nou- , 
tropoh tains & les Evêques d’un Patrnrchat ou d’une veaux rangs entre les ainez fc les militez. 

Province, dépendit du tenu de leur ordination; il Mai* quant aux Ofltccsfc aux Dignitczdc PEglilc, 

y avoir neanmoins afliz fouvent une Métropole dans -m oium B allamon allure qu’il n y a- • 

chaque Patriarchat , & un Evêché <b -s chaque Ho- voit autre rang que celui que les Evêques voulaient 

Vincc , à qui b prelêancc étoit affrétée , fai» avoir donner en créant ccs O (Scier*, ce qui lui paroît un ju- 

nul égard à l’antiquité de l’ordination. Tel étoit ft« fujet d'étonnement; qu'un puine précédât (ouvent 

dans k Patriarchat d'Antioche le Métropolitain de fon aîné. ^ iv ««Kjwhoi *t*t »*«'■»» û «vr>nn)y 

Tyr, qui prie cette qualité de Prototrône dan* le Wma<*.Cc qui a donné de l’admiration à Ballamon, 

Concile VIIL gcncraT, en verru de laquelle autfi il nous donnera peut-être une marque certaine de b 

gouvernoü lui-méme IcPatrûrchat, pendant le terris nouveauté de ccs dignitez , & au contraire de l’anti- 


que le Siège Patriarchal étoit vai'ant ,&rcJnplillbit 

'AB. u Sjuo, u place dans ce Concile. Them*i Metrtpalsta Tyri efes autres ordres cnluitc , dont Jes fondions * ’exer- 


pT'Ute Sedtt exifient Sedit jimiaebu , ijt u TatrtArchApri- 
VM4 , ipfi la. tout Sedis diutt , ufifue dum fut Vturijr- 


3 uité de* véritables dignitez , des ordres (âcrcz , & 
es autres ordres cniuite , dont Jes fondions s’exer- 


cent dans Je (âcrifice. Car l'ancienne règle qui dé- 
feroit tout à l'aineïïè , s'obfcrvc encore dans les 


tbn in ejcUm iedt. Il y cfi aufii appelle Tretotbronut Ordres , qui font les véritables dignitez : mais ce* 
*4 ntmbu . Et dans U texte Grec , c, dignitez polîerieure* dépendoient de 1a volonté des 




Evêques dans leur rang , au/fi-bien que dans leur 


. VII. L'Empereur Leon le Sage ufant de ce vafte création. 

pouvoir , que b /laiterie de lès lâche* Prélat* lui U if- Nos derniers ficelés rougiront peut - erre d’être 
lbit prefldre , fit une ordonnance & une difpoJïtion tombez dans l'oubli & peut-ê tre même dan* le mé- 


lbit prefldre , fit une ordonnance & une difpoJïtion tombez dans l'oubli & peut-ê tre même dan* Je mé- 
ftouvcllc ,où il marqua le* rangs que dévoient tenir pris de* véritables dignitez de l’Eglile , qui ne font 
à l'avenir toutes les S I ctropolcs , le* Arche véchez & autres que les faint* Ordre* memes , fc de courir a- 

lcs Evcchez , fans avoir aucun égard au tenu de l’or- vec ardeur apres d'autre* dignitez nouvelle*, qui 
Ttm. »■ fi ri j dination de chaque Eveque. Ain fi le rang demeura ont moins de buucré , mais plus d'éclat. 
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I X. Ces «feux différentes polices ont leur antiquité, 
leurs raiforts & leurs avantages. Car Jes Eglifes Pa- 
triarehaJes au dcllous du l’apc ont toujours garde en- 
tre elles un ordÆ 1 invariable , fans conlîdcrcr le teins 
de l'ordination des Patriarches. Les Métropoles ont 
toujours auffî contervé leur fuprriorité furlesEvc- 
chez de la Province , & l'Afrique feule a donné la di- 
gnité & les fonctions du Métropolitain au plus an- 
cien Evêque de la Province. Entre les Métropoles 
il y en a eu fou vent une , aufTi-bicn qu’un Evêché 
entre les Suff'ragans d une Métropole , à qui on a 
donné le premier rang au dcfliis des autres , fans que 
l'antiquité d’ordination put rien changer à cette dif- 
pofirion. 

On pourroit ajouter , qu'il cft facile dans un 
Royaume, où il n’y a qu’une centaine d'Evcchcz , 
t>u peu plus , de rcconnoîtrc le rems de l'ordination 
de chaque Evêque, mais que cela ctolt prcfqueim- 
polTiblc à Coimantinople , où les Métropolitains &, 
les Evêques de tout l’Empire fc rcncontroicnt fort 
fouvent en fort grand nombre. Ainfi le plus court 
étoit de régler une fois pour toutes les leanccs des 
Eglifes k des Sièges. 

X. Hinemar a remarqué une autre fingularité entre 
les Eglifes de Trêves & de Reims. Car encore que 
Trêves dût être préférée , à canfc que ç’a c;é le Siè- 
ge de l’Empire , 8c qu'elle cft Capitale de la première 
Belgique, comme Reims de U féconde ; neanmoins la 
coutume avoit preferit que ces deux Eglifes vivotent 
entre elles comme deux bonnes feeurs, fans aucune 
préférence de l'une fur l’autre , en forte que celui des 
deux Métropolitains , qui étort le premier ordonné , 
avoit le dclTus dans le Synode commun des deux Pro- 
vinces que dans l'interrègne l'Eglifc vacante étoit 
charitablement fccourué par h: Prélat & par IcsSuf- 
fragans de l’autre. 

r\Ut. Q**«i** A’clrfia Remenfis & Trererenfu Ctmprovin- 
i. j. 1 . 10 . ciaUs dtque formes &tx antiquitate & ex anttqua in- 
JketuHinr hÀentur , e a tondit tant , ut cj ui pnorfucrit Epif- 
topus ordwstus , priât étions h du mut in Synode , & fîbs 
mutnotonflio & auxilio fovtautvr. Cétoit donc ici la 
perfonne k non pas le lieu qu’on Coniideroit dans 
fjintm. tum. * cs prcfcaaccs ,Vl ifiltm Epifiopus non loti ,fed dr^ntute 
»■ f. sj*. vrdtnisTrhr fetmdtn Jour* t régulai haUretnr. Au lieu 

qu ailleurs dans les occurrences fcmblablcs on avoit 
plus d’égard au lieu qu’aux perfonnes. 

• XI. Hcracléc étoit la première de toutes les Mé- 

tropoles du Patriarchat de Canftantinoplc .d’oùve- 
noit fon privilège de facrer le Patriarche. Curopalatc 
% remarque qne le Patriarche Polycuôc riayant pas été 

ordonne par le Métropolitain d’Hcracléc, fut enfuite 
de cela expofé à de grands orages. La Notice de Leon 
le Sage , 8c celle d ifaac l’Ange mettent neanmoins 
Cefaréeen Cappadocc pour Prototronc de Conftan- 
tinoplc. Cefarée enPalcfttne étoit Prototronc dans 
le Patriarchat de Jerufakm. 

Andronic Palcologuc l’ancien qui commenta de 
régner Van iagj. aftcéta des titres d’honneur aux 
Evêques des premières Eglifes. 11 donna à celui 
de Cefarée en Cappadocc , la qualité de lâf mut 
JV Câtvua * , a, **rr( Honorât ifjimo- 

rum bnmâtifmus , & totiut Qrientis Trimes. A 
celui d’F.phcfc le titre de i, 

Hmor atifiuwu & tam Me Trimes. A celui 

i. . m .. . 


na le titre de <4p*utt £ Hontrdtijfimi &Tri- 

meset. Les autres étoient /implcment 
ratijfimi. Enfin , les Archevêques qui n’avoient au- 
cun Evêque fous leur junfdiftion , mais qui rcle- 
voient auffî immédiatement du Patriarche, étoient 
nommez ùyù mm , fanâs^mt. Une partie de ces ti- 
tres honorifiques paroitdans le Concile II. de Lyon, 
outre les Notices qui fc Ufem dans Curopaiate. C mnpaiattslà 


CHAPITRE XLV. • 

De PereAion des nouvelles Métropoles, 
depuis l’an mil jufqu'a prêtent 

I. Teuverr des Tepes d ériger des Métropoles nou- 
velles dons U befitn des Eglifes, avec le tonjmtcmentdet 
Tenues & des Trelots intrrejfeu 

I I. Vr cuve s de rele per Us antiennes Métropoles <f An- 
gleterre. 

III. Des Métropoles d'Italie. 

IV. La Métropole de Trogne. 

V. Celle de Moravie. 

V I, Les Métropoles de Hongrie. 

V I I. Celles de Tologne. 

VIII. Celle de Livonie. Que ïcrrflion des Métro- 
poles h a pas toujours été Jatte parltsTapes dans les fr- 
étés p affilé 

I X. Des Métropoles de Danemark , de Soude , de Nor- 
vège , dtmemhreet de ttlU de Hambourg. Quand ce dé- 
membre ment ft peut faire , maigre Cantitn Métropolitain. 

X. Les Etats nouvellement eonvertit ont été quelque- 
fois lotig-ttmi fans Métropolitains. 

X I. Des MetropoUs d' Etoffe. 

X I I. De telle de la Trtneipauté de Galles 

XIII. De telles d’Irlande, jufqu'a quel tems on À 
crû des Métropoles dans les Costales Trorintiaux. 

XIV. De j MetropoUs fEjfiagne & deTornsgaltre* 
Ctnquifes fur Us Sxrrafins. 

XV. De U Métropole tfOvitde , mere chantable dè 
toutes Us autres. 

XVI. La Métropole de Teuloufe. 

XV II. CtUe de Taris, iiïodefiit mervtilleufe dei 
Trtlats de cette grande Ville. 

X V 1 1 1. Dfî trois Métropoles des Toss-Bas. 

XIX. ./fJffTwijJfmfnr de la Métropole de Tours. 

XX. Dr ctüe de Carthage. 

XXL Tvlire des Crets, 


E paffe aux Métropolitains du nouvel âge de 
l’Eglifc , ê£ je commence ce difeours par un 
oaiTage célébré de faint Bernard .qui donne au Pape 


1e pouvoir de créer de nouvelles Métropoles , fans 
exclure neanmoins le contentement des Princes , & 
des Eglifes intereftees dans des changcmens fi im- 
portant. 

V oici les paroles de ce grand homme , foütcnucs 
à mon avis de la pratique de fon ficclc , qu’un ufa- 
ge plus ancien , 8c le tache contentement de VE- 
glilc autorifoit , fans qu’il lut neccft’airc de vérifier 
que la même pratique eut eu cours dans tous les fic- 
elés précédons. Tlewtudo fiquiden pottflalit fuper unir 
verjiix erbii EttUfias fmgulari perogatna ApojiUita Sedi 


Epiji. nu 


î ; qui igttur huit paeflati refif tt , Dri ordïna- 
rcfijlit. Toteft fi utile juditavent , «ov#» ordinart 


d’Hcracléc la qualité de •çôJ f , t & ^ dénota tfi ; 

«»« àf«KH u «uA»U. HinoratiffimoTum pta- ii«ni refifiit 

/ri m ù Entre Ici Mc- , riH |„n (]W1 T „ t j> 

ctnfohutm tl y en eut trente-deux xufrjueli tt dun- f,ml , riiu drp.mrrr , ri»r/l*li».xr( ,,r«t r«ro fM dit- 

ttvrrif» 
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lavent ; iu ut de FJifftyù (Tertre Arcbirpifcopar , lierai Benevcnt en Archevêché i ta demande 

i r r V. J— I.' ». J.. 


CT t cannrf» ,fi m. ejje rifim fuerrt. 


i des nouvelles Métropoles. 3** 

Benevcnt en Archevêché d U demande de TÉrapc c**t. T«b» i. 
rcur , des Evêques, & du Clergé de Rumc . dans unfitjj. 


lu induré de ceitc plénitude de pouvoir c/l donc Concile Romain , de d U folliotation du Prince de 
U ju/licc, /'utilité & la neeeffité de f£gJi/ê : Kti'a, Capolic 8c de Benevcnt. Ibrtatu demtnnfpru Impc- 
Vtile , Ntctfft. Il ne rc/îedone plus de Jicu pour les ratrrit, ftm nnjenfu Trejtehm , emnttcmqnt Clrrutram 
gratifications arbitraires , 6c c’dl trop donner d’efi- S. R. S. (pu iefertus fobfripferuHt , hurrvenitnte Taxaul- 

lor i fon imagination de dire avec un Abbé du tems fba Btneventaua & Capuâne urbhnn Trmcipt , cré- 
dit Concile de Vienne , que le Pape pourrait pour Le P«>c Jean accorda aux prières du Prince de 0/**- 
des caufes ju/lcs & raifonnablcs dominer immedia- Capoiie l'exaltation Je crttc Ville en Métropole ; £ ‘ ^ 

temciità tous les Evêques d’un Etat, après en avoir A Trttutfx Regains AnbupifctpAum m exteiu chitatt 
aboli tous les Patriarches , les Primats 8c b Arche- infhruk. Gdalc IL pallànt par Piff ,y inflitus la Mc - nmtim Suas 
giit.Gjbrt. vécues. Tvfet facere ex eeru & ratnnabili (jufj.qmd tropo/e. HonoreII.cn 1116. rendit à la Métropole rtm - i fl- 
tm.4,f.i»9ê j n regtn . rrl regnue , obi font Tatriurcha , Trimâtes & de Pile les Evéchca de flflc de Corfc , luisant les *** • 

ArdinpiffPpi , nmrfftt Trustai, rrn Aribirpifttpus , nrc anciennes Concevions d'Urbain II. Gclaic IJ. & lf | 0< 
TMrurch* ; iu qstod smntt Eftfcspi fibi immduse fub- Calli/lc I L avec pouvoir de faire porter la Croix Am. 


Ccfl Ce jetter dans une contradlâion toute vils- 


dans cette lilc. hji.i 

Innocent IL ayant reçu des forvices tres-impor- 


ble , de dire qu’un renverfement au/Ii pernicieux tans des Villes de Pifc 8c de Gcnes , danj les perle- 
peut devenir une chofc ju/te 8c raifonnable, 8c pal cutions qu’il a voit fouiïcnes de la pan des Schiima- 

conlcqucnt po/fiblc i une autorité qui n’e/l réglée tiques, ajouta quelques Evéchca de Cor/c 8c de $ar- 
que par la juftlcc Sc l'utilité de l’Eglifc. Ce font les daigne à la Métropole de Pife,£ a /franchi! fi ru C^e- 

écucils où l'on fc précipité, quand on fuit d’autres nés de l'Archevêché de Milan , il en fit un nouvel 


guides que les P^fe» 8c Je* Conciles , qui nous ap- Archevêché. « 

prennent ou Jes Loix qui ont été foûtcmics de f u- Ces érections de Métropole le faifoient avec J au- 

fiige , ou le s u/âges que l'approbation des fieclcs a tant plus de facilité , que Je Pape a voit été Je Mé- 
fait palier en Loix. tropolitain d'une bonne partie des Evêques d'Italie» 

II. Je commencerai ce traité par fa révocation & ce n etoitque du démembrement de là Mctropo- 
d’unc Métropole , où il paraîtra que l’autorité Pon- Je , qu’il avoir autrefois érigé pre/que tontes les Me- 

tificaJc 8c Royale conlpireront unariimenient pour tropofes de J’Itaiie 8c des Illcs voi/înes. Ce fur par 
les avantages communs de TEglife. O/fa Roy des ce même droit que Je Pape Innocent 1 1 L maintint ttsiiul. As*. 
Mcrciens en Angleterre , picqué contre J’Archevc- la Métropole dcSiponto , 3c Ton empirt for J'Egli/è «sot, ». n. 
que de Cantorber)' Lambert , /urprit Je Pape Adrien , du Mont Gargan , qui pretendoit h même dignité. 

8c fit ériger Lie hfieJd en Archevêché , afin que les IV. Il c/l certain neanmoins que dans les autre# 

Evêques de Ton Royaume ne dépendi/Tent plus d’un Royaumes Chrétiens on ne pouvoir Ce palier d’une 
MMttb.yurJl- Métropolitain étranger. RrgBum Mrraorum Arcbie- autorité fuperieiire , qui réglât toutcs'ccs fortes de 
**n. p. *7*. pifs y mh nfgniTt jffiftJnf. Le Pape donna à ce non- dilfctens entre les Égliles. Le Pape Grégoire IX. 
sjf. Sft. vc j Archevêque la p/us grande partie dés Evcchpe confirma l’Archevêque de Mayence dans la polCef- 
de la Métropole de Cantorbcry , qui n’avoit garde fion où il ét oit comme Métropolitain , du couronner 
de con/cntir a un démembrement fi préjudiciable. 8c de eonfatrer les Rois de Bohême. Le Roy Otto- Am. 

Au/fi Kamlphc avant fucccdé à OfFa , 8c ayant été carc de Bohême n'avoit pfi obtenir d'innocent II L un, ». * 1f . 
informé par tous les Archevêques & Evcques d'An- lercélion de Prague en Métropole , parce quelle é- /ut**id. Am. 
glctcrrc de J’in/u/lice que fonpredccc/fcur avoir fin'- toit préjudiciable aux droits de l’Eghfc de Mayencel *• /!• 
te a l'Archevêque de Cantorbcry , il obtint facile- Mais le Prélat & k Chapitre de cette Eghfe ayant 
ment i Rome du Pape Leon 1 1 1. la révocation de dans la fuite du tems mérité par leur mauvai/c con- 
ce que fori predeceflèur avoir trop facilement accor- duitc l’indignarioh du Siégé Apo/lo/ique , &: Jes Rois 


du. Cette révocation fut fiiite à l'in/lance du Roy de Bohême fid/int déplus pre/fâmes in/lances, nour 
& de tous les Evêques qui navoient pas confenti ncplusfoutfrir ce reproche honteux, que leur Cou- 
à J’ércéiion de la nouvelle Métropole : Suit & An- ronne relevoit d'un Métropolitain étranger ; enfin le 
glerum umnhtm Terni f (um Eplfltlit. Guillaume de Mal- Pape Clément VI. donna le Pallium à rEê'fquc de J 


à J’ércêiion de la nouvelle Métropole : Suit & An- 


ton ne relevoit d’un Métropolitain étranger ; enfin le 

Pape Clément VL donna le Pallium à rEvêquc de yf m 


mesbury rejette cette lùrpri/c d’Adrien I. for fes cran- Prague , & en fit un Métropolitain. 


CuiStlmuit des occupations : Sicut uctufMii tmimit mttlt» illiciti Le refos que le Pape Innocent I IL a Voit fait att- 
Mmlmskmt. yj drrxéi & fubripi pofustt. trefois , d’ériger une Metropo/e i Prague, ét oit fon- 

tj » j1, ,,î ' 1 1 1. Le Pape Gregofre V. pafîâ plus avant , 8c dé for des raifons Canoniques , qu'il c/t ncceflâire 

calfa une Métropole que Ion prcdece/Iêur avoit éri- que nous apprenions de lui , afin d’apprendre en 
géc , fans y être porte par les lollicitations d aucun même temi quelles font les rations Canoniques d ac- 
Princc , confc/Tam que cette entreprife avoit été in- corder ces grâces. Ce fçavant Pape écrivit au Roy 
ju/lc & contraire aux Canons , parce qu'cJ/e avoit de Bohême , qu’il eut bien fouhaieé rehaulfcr la g/oi- 
été faite contre la volonté tbJ'Archcvéque de Ra- re de fon fejour royal , mais quafin de ne rien rc- 
Cmt- Tm. venne , donc on avoit démemoré la Province. VU- foudre qu’avec iogc/lê 8c maturité , il falloir aopa- 
7J». centinnm Esciffum injure tibi a mes éstucefore ahiatam ravanr examiner s’il y avoit une necc/îîié prrtTmtc, 

& (entra Camnet ftb nmint Architpifiepatit lecatam, ôu une évidente utilité pùur IF.glife de Prague, fi 
Obi turfjKf furet ferHms refus mit s tn ptrpttuxm- elle confentoic i ce changement , fï ces moyens é- 


ôu une évidente utÜrté pour I F.gli/e de Prague , fi 
elle confentoic à ce changement , li ces moyens é- 


Mais fi nous venons à confidercr la création des toienc alfex confîdcrablcs pour foihenir le poids de 
nouvelles .Métropoles, nous y verrons encore bien cette nouvelle dignrré , filon pouvoir ériger dans 

nf.ie AA rrrrrrrt tririrt J- U I. O J, 


plus clairement tracées ces réglés inviolables de la 
jullicc à l'égard des Princes 8c ors Prélats inrerefler, 
8c de la neccffitc , ou de futilité publique des Eg fi- 


le Royaume de Bohême des Diocefet , qui puiferrt 
relever du Métropolitain ; enfin ti l'Egliic de Mayen- 
ce donooit fon confentcmçpt â une chofc , ou elle 
...... t.. R* 


i. f t). !**• Le Pape Jean XI JL érigea enp6fi. l'Evêché de tvoix tant d'imerêt. iitpidtm tflinJenda udu tfi primi 
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'& ttrgens netrjfitas , & ut titres tvidenr , que fini bec ex - 
fujeut i FueuUet & reiuntus lus: U fut , tn que St de s Métro- 
ptiitnu débet fiebiüri ; & utrum m Bobrmid Direct fi s po f- 
fint jhrtti co mpetrittcr , fluduendu Mctropoh fitpponendx 
'Prurneu cenvtnundu & etmmenendu fuper hoc ejï £i(U- 
fid Moguntinu , dre. 

V. Çc font U le* règles Canoniques de ces nou- 
veau* établillcincns : quand elles ont été violées f les 
h via] ucs n'ont pû s'en taire , & ils ont fait éclater le 
jui'lc rdlènciwciu qu'ils avoient , non pas de leur 
perte particulière . mais du violement public des Loix 
latines de l'Kglife.La Moravie avoit été autrefois foû- 
mifc a l'Evêque de Pallau.Sutfragan de Salsbourg. On 
y, vit d'abord entrer un Archevêque & trois Eviqucs 
nouveaux, fe difans envoyez de Rome, peur y éta- 
blir leurs Sièges. 

L'Archevêque de Salsbourg 8e T Evcque de PalTau 
avec quelques autres de la meme Province , écrivi- 
rent une Lettre pleine de refpcéluculcsplaintes fur 
ce fujet au Pape Jean VIII. protcllant qu'il n'étoit 
jamais émané un Rcfcript fi injuAc dulàint Sieec, 
ni li contraire aux Canons , que d’ériger un Arche- 
vêché & des Evcchv dans des lieux déjà pqlfedez 
par des Archevêques Sc Evêques , dont on n’a pas 
nier tpifltl requis le confememcnt. Ordinstfcrunt ht nofiro Epif- 
Hintm. Bitl tofutu h num Jrcbieftficopttm . fi in dit mu s Epifieputu 
|>P. um. i*. jrebiepifioput tfe pote fi , cr net Efifeopot e pu Snjfra- 
pdg. été. mmn , Jffiiut fi tenue jiubttpfiopi & confimfu Epifiopi , 

in eitjus fument Dtaeefi. Il cil a croire que ce Pape 
fatisfit à une fi jufte demande , puifqu'on n’a point 
Vu depuis de Métropole dans ta Moravie. 

VI. En Hongrie le faint Roy Henry érigea Stri- 
Bomc ou Gran en Métropole , i laquelle u fournit 
dix Evcchc*. Mais il Fallut recourir à la première 
fource des dlgnitez Ecclefiiftiques, & taire interve- 
nir le Pape à la création d'un nouvel Archevêché. 

SutUti ili m>. Mifit àd Vttti litninu , ut Trtri fuite for ürigonienfrm 
sf»z «. 7 . txdefiumfuu dutboritdtt Meutfelm confiitutret , reli- 
que i ppifiopdtus fiu* btnedidione tnuniret , tpfum Dncem 
Regio diddemett cuhentjÎMcl. Scbafticn , premier Ar- 
chevêque de Strigonie , avant perdu la vue , l’Evê- 
que de Colocfe lui fut fubftitué par difpcnfc du Pa- 
pe ; 8c par une autre difpenfc , Sebailien fut rétabli 
dans fon même Sicge , apres avoir recouvré la vue , 
ce qui arriva trois ans apres ,8c l'Evcquc de Colocfe 
|lt«iW. A*. retourna à fa première Eglifc avec le Pallium. Ce 
ho}. "• i fut là probablement l'occalion de fonder la Metro- 
pôle de Colofce. Ces deux Archevêques ne bilfc- 
5 ’ * rem pas d’avoir fouvent des démêler , fur tout pour 

le droit de couronner les Rois de Hongrie ;qui hit 
aufli confirmé par des frequent Refértpts des Papes 
aux Archevêques de Strigonie. 

Vil. Partons à la Pologne , où l’Empereur Ot- 
thon III. étant venu reverer les Reliques du faüit 
Martyr Adalbcit , y érigea f Evêché en Archevêché , 
T.detuim An. & dcligna les Evêques qui en dépendroient. Pt ni 
7 » T. n, u, ^Tebitpifiuputn', dit Ditmar. 

Le Cardinal Bironms croit qù Otthon étoit ac- 


Ce que nous avons dit de l’Archevêaue d Ham- 
bourg , Se ce que nous allons dire de celui de Riga 
en Livonie , montre nettement qu’il y avoit des Ar- 
chevechez, dont le Siège n'étoit pas li-tôt fixé. Ce- 
lui de Gncl’ne en fut un apparemment , même apres 
ictabliiremcnt qu en avoit fait l’Empereur Otthon. 

Au relie , la bonne intelligence des Empereurs Ot- 
thons avec les Papes, Ac la nature des Métropoles, 
en ce tetns-2i lur tout , ne nous permettent pas de 
douter que le Pape ne confirmât la Métropole de 
Gnefnc , comme Moniteur de Marca l'a ires-bien De Concord. 
remarqué. Crantziu-S a dit en plus d’un endroit, que 4 
la Métropole de Magdcbourg avoit été fondée par 
le grand Otthon. On a le meme fondement de croi- 
re que J’autorité du faint Sitgc y intervint. 

Mai^pour ce qui cfl de la Pologne, nous avont 
quelque chofe à cet égard qui cfl beaucoup plus cer- 
tain ; d'autant que Longin ou Dlugolfe , qui a écrit 
l’Hifioire dcPolognc.du tems qu'il étoitChanoine de 
l'Eghfc de Cracovie, rapporte que le Roy Miccifias , 
qui a été Je premier Roy de Pologne , qui ait reçu le 
Baptême , fonda à Huilant deux Métropoles , fça- 
voir TEglife de Gnefnc Si celle de Cracovie ; A: aulTi 
fept Evtchcz. ErcÔion qui fut enfuite confirmée 
par le I-egat du lâmt Siège. Longin a rapporté les 
noms des Archevêques de Cracovie qui ont rempli 
fuccclfivcment ce Sicge , jnfqu'a l’aimée i 046. Dans 
cette année , Antoine , François de nation & Abbé 
Régulier , fut élevé à ce Siégé par le Roy Cafimire , 

Sc fut le dernier des Archevêques de Cracovie , & 
fes Succertèrscdfcrcnt détenir ce Sicge comme Mé- 
tropole. Car , foit par leur négligence, ou par le dclîr 
de le faire un mérité auprès de l’Archevêque deGnef- 
ne , ils aimèrent mieux être fes Suflfragans. 

Si cependant l’on en croit Longin , il auroit été 
plus honorable à l’Archevêque de Gnefne de faire 
relever de fon Sicge , comme 8c en qualité de Pri- 
mat , l’Archevêché de LcmbourgSr celui de Craco- 
vie : txceürnttdm & digniutrm rtfi Eccltfid Cré- 

ent enfit ptr négligent idm Juccetlentmm huic Juron V m- 
tficum tttmrrc dtftit , jufium houtn efi & RtipuMiCdTo- 
lonarum décorum & necejfdrigm , ut ilium tliquund» rt- 
fumat. Gntfiunfi fujuident non tentât fftlcndor , Jid smr- 
plm honur ueetdtret , fi pthut non umftjiùt non td un-ut 
LeoftAttnfis Ecclefie Jrtkteptficofdit, fid ud inurum vL 
dtlucf & Leopultrnfit rtfrettimTrinut rwamsrr. * 

L’an 1060. Lampcr fucceda à Aaron , & par fa 
négligence i foûtenir les droits Archiepifcopaux laif- 
fa degenerer fon Egiife Fn i impie Catncdrale. 

Pour ce qui regarde l'éredion de ces Métropoles 
Si Sièges Epifcopaux , qui a été faite par l’autorité 
du faint Siège A: du Roy -, voici comme Longin s’en 
explique : Mitfieau Trinteft Tck*cnm pcfl fucrot fuf- 
etfti Buptifmi luttât , &C. Cntftu & Çrucrriu duufjm- 
dut Métropoles , &c. i»«»orr Mctrepolicô ftp- 

ton «lias E u le fuit roluit tfe fubrclus ,&{. Ægtdtm 7 a/- 
ralanw CurdmMu Efrfiopnt a Jounne X X. SunimTmi- 


ftfict miffw , /«çidai kpôfi oputus Tolonu & insu Metro- 
compa^né d’un Légat du Pape , qui autotifoit pet^s confirmjÿtt , & fingulu Dictctjibm trrminot pofurt 
cette creâton de Métropole } quoiqu'il doute fi & dtfimxit 
le Pape la confirma , parce que plus dé foixante 8c VIII. Le Pape Innocent 11 L prit la défenfc de jou’Ttmld. Am 
dix ans après , le Pape Grégoire VIL témoigne qù il l' Archevêque de Gnefnc contre le Duc de Pologne 1*07. ». is. 
•n'y avoit point encore d* Archevêché en Pologne , Tan 1107. Cette Métropole efl donc ancienne, 
dans la Lettre qù il en écrivit au Duc Bolcflas. Mais Celle de Riga en Livonie , Province du Royaume 
la vérité efl , que Grégoire V II. ne nie pas qu’il y de Suède , cil un peu plus reccnte , mais elle a auflv * 
eut déjà un Archevêché en Pologne -, mais il dit feu- cela de mémorable , que cette dignité avoit été d’a- 
lemcnt qu 'tlnavoixpoqit encore de Siégé certain 8c boîd comme ambulatoire , celui qui la pofledoit 
*. fc "Efifin }• détermine .Non bibentt t errrum MrrrapoÜMiu S(«lw lu um. n ayant aucun fejour ,-nl aucun Sicge déterminé. L* 
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5:5 Chap. X LV. De t Erection des nouvelles Métropoles. ji 6 

Pape Innocent I V. lai permit de choifir la première ancienne création. Le Pape Innocent III. confir ma 
Eglilc Lpifcopale vacante , & de s'y établir. Riga la Ptxmitic de London lur h Métropole d’Upfal , 


Tint à vaquer. L'Archcvcquc y fixa lôn Sien, & le 
Pape Alcjundre IV. l'y confirma par un Rcfcrir, 
qui marque cette circonrtance. Voilà comment ce- 
JtninnU **n lui qu'on flppcUoît Archerêifue de Ltv emt , d'Efienie & 
ujj. n. <♦. & Trmfe, devint Archevêque de Riga. 

Les termes du Rclcric de ce Pape ne ioru pu 
moins remarqua blés, quand il dit que le laine Siégé _ 

ayant été fondé par J. C même , 6c i’Egiile meme pifrepum tx Ttimu gcceptrgt. Mais ce nouvel Arche- L - '*• r •*» 
ayant été fondée fur cette pierre immobile , c'cfl auffi véque n'avoit pu fe faire obéir , parce que les Goths L J* ^ 
' is éminentes dignités de I'Egiilê dans aimèrent mieux perle verer dans fobétfuncc de l’Ar- ' llfH 


6c ordonna que les deux Archevêques ayant deman- 
dé & obtenu Je Pallium . celui de London le don- 
nerait à celui d’Upfal, eu recevant de loi le ferment 
accoutumé pour i’Eglifc Romaine.. 

La Suède avoit long- tems auparavant reçu un Ar- 
chevêque de Pologne , fi nous en croyons Magnat 
dans J’Hi/loirc di» Goths. Jmm tnrm Sunij jircbic- J*sn M*gn*i 


de ii que les plus éminentes dignités de l’Egliîc b „ 

la longue revplution du Secte , ont reçu quelque chcvcquc de Brcme. Le Légat du Pape ayant al- p.itio, 
participation de cette dtvine origine , en recevant les fcmblé un Concile à Lincopcn cn Suède Jan j 148. 
marques de leur puitüncc , de celui qui la reçue du ne pût furmonter cette refinance, 6c il c’en rctotny 
fils de Dieu ; mais qu apres tout cela , Je faim Siégé na a Rome , apres avoir laifle au IMmat de London 
ne Jiilribue Sc ne règle les different degrez de digni- Llchiliis un Pallium , dc/liné au fiitur Archevêque 
té , que félon les julfcs réglés des Canons , & avec d UplâJ. Mais aucun Suédois ne voulant fclbumet- 
!a fâtisfâétion de tous ceux qui y ont quelque interet, tre à la juri/Htâion Danoii c , la Suede fut quelque 


tems fans Métropole , dit le même Magnus , julqu'd 
ce que le Pape Alexandre I J J. honora l/pfal de cet- 
te dignité , y ajoutant le Pallium ; que les Suédois 
n a voient gas voulu recevoir des Danois , parce qu'ils 
n'a voient pas reçu d’eux la Foy Evangélique. 

L’1 ü/iorien &' l'Archevêque d’Upuf Magnus , 


7 nnutuam Cathedra* & aprrtm rujujléi: [xcltfiafiica 
iiymtaiu , prrvUegtn /Ai drrrmtm tradtto . ErciefiaRoma- 
H* ïonfiituti , quasn felm Ole fundarit , ac Jupra Tetram 
fidei mox nafceni* trtxit , fîf ht gts Petrs grenu vira tU- 
niera , terrent fimul remmifit & laiefiu rmperii medera- 
mm. Une eji qttod apud faaflam Sedan yipefltliram ba- 
rum f/eêatu érigé , eerun difrenfgntur infirma . de enjeu trop donné i fon interet propre , quand il a enlcvcli 
flenitndrne armer axcipimet , rjnfyae Jfieciali mtmere . qnei dans le filencc le Décret d’innocent III. qui alfu- x 
rotia ferfatu , temperh , laei, tel eauja twtrdum pojluUl , jetât fa Métropole i la Primattc de London. IJ y a 
"** ' peut-être fait allufion , quand il dit , que li le Pri- 

mat de London a eu quelque autorité fur Upfal , 
Nicolas Ravaldi, Archevêque d'Uplâf, 1j fit abolir 1 
dans le Concile de Bile , par le» prou Hâtions qu’il 

y fy. 

Nous atons du cl-ddfiis , comme en J an 1054. 
le Roy de Danemark pour ncplusiaillcr 

me dans la dépendance du Métropolitain d'Ffam- 


nffetpuuuiir. C'eli-à-dirc^ que IcsSuccclIcurv de faint 
Pierre font les dilpenlâtcurs & non pas les maîtres 
de routes ces nouvelles dignités dans l'tghfc: ayant 
«uxfeuis la gloire d être les exécuteurs uni ver fcls des 
Canons, 3 l les perpétuels provifèurs des bcloinsdc 
FEglifê. Auffi cette Métropole fut confirmée, par- 
ce quelle avoit été faite du confencctttcm Je cous 


les intereffez : De eoafeafu emntrtm , qusrum inter emt: 

Sc ce Pape eut égard aux prières que lui en firent bourg oude Brème, avait tiché de faire ériger une 
tous les Suffragaris : 7 iur & Strffrgggiuarttm prêt Am in- Métropole dans les Etats ; mais que Ces efforts a- 
tlitutt. voient été vains , Ktrce que l’Archevêque d'Ham - 

Ce Pape ne pou voit point ignorer que dans les bourg prrtendoic devenir auffi le Primat & leSupe- 
fiecJes palfez plufieurs Vfetropoîcsn'euflcncété fon- rieur de cette nouvelle Métropole. Mais quelque 
dées dans l’Orient 6c dans l’Occident même fans la tems après les Archevêques d'Hambourg s'étant jet-, 

* participation du laine Siège. Mais il fuffic pour ve- tcz dans le parti des Schifmatiques contre les Papes 

lificr la propo/ition urvivcrlclle qu’il a faite , que la Grégoire V1I.& Urbain 1 1. ce dernier Pape achc- B»r*ui*t An. 
Primauté du Saint Siège foit la feule qui ait une lu— va ce que le premier avoir commencé , de démon- lo J4> ».♦/• 
periorité divinement inllituée fur les Evêques, pour brer le Danemark de la Métropole d’Hambourg, 
donner de la probabilité à ccttc propo/iuon gene- en créant non-lculcmcnt un Métropolitain i Lon- 
ralc ,que toutes les dignités établies par l'Egldc fur don , mais auffi un Primat , duquel il voulut faire 
les Evêques , font des imitations 6c des images, çu dépendre la Suède 6c la Norvège. Le Roy de Da- 
meme des participations de celle que J. C. a infli- «mark s’étant brouillé avec l’Archevêque d'tiam- 
tuée. bourg , 6c appréhendant qu'il ne l'excommuniât , 

. iHâutccpendanravoüer.qucLongmfaic remon- vint i Rome follicitcr lui-mcine cet affranchiffêmenr 

ter à un tems un peu plus reculé feubliffèmcnt de dej EgiifêsdefônRoyaume. Le Légat du Papeqin BnmUni An. 

la Métropole de Livonie, & de fes Evcchcz : lorf- fut envoyé pour cela , choi/it Jui-mcme la Ville de *■ *i* 

qu’il dit qu'en iQfii. Mcynard , Evêque de Livonie , London , comme la plus riche 6c la plus nombreu- 

a commencé à jetter dans cette Province de la Suede fç,8cy attacha Je tronc de la Primatie ,011 au moins 

les premiers fondement de U Foy. Son frere Ber- de la Métropole avec jurifdiéiion mè/ne fur des Na- 

tholdc lui fucccda , lequel remporta la palme du tions étrangères , ce oui fembloit alors Je quelque 

martyre , 6c arrofa de fou précieux fâng les prerpie- confëqucnce pour la domination temporelle. 

res pierres de cette Eglilc naiifiuitc. Albert , qui fut ■ Cm Je rccirquc nous en a fait Saton le Gram-* 

mis en fa place , loûmit i la Foy de f. C. toute la rjiairicn , de les reflexions qu'il nous y a fait faire. 

Nation , Ar obtint du Souverain Pontife qu’on y é- San foiùm lundtgm LrggtmSgxtniu dintnt crm: ,ftd Sam* rtrgmm. 
rigeat de nouveaux Evcchez. Refidmm Limu *d fi- ttigm Stuiïe Kûrrejrgqne RtUgmir rttuir Mnrifimm tf- L- 1*. 
dti pnritgum rrinxit Rrgrnfem M ttrtptfim & Ciriratm fecit. Net pgrttm Dgnu Rtrrume bmiynttgfi drter . tj%g 
Cntrbtrnm , &c. glupat Epifrepgtm in Ltrenig yiprfitiiig nm firlum libertMii jm , Jtd rtigm exttnuram ttnmi» * 
uueritgte fxndgt & Jetât* minium afieentg efi. . . 

ruiotU. Am IX. L’Archevcché de London en Danemark , Cranui us remarque fon bien , qve la cr.'ation 
uti-n, js. auJli-bien que celui d'Upfal en Suede, étoit de plus des Métropoles de London 8c d'Upial , 6c lutdi- 

X i; 
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Trimm .Au^u firmes , euccpta u Rotiunt Tetrttfu t Tai'/o . 
\Ardnepifcopm in Bnijnnu jdàm eft , Hnriurd vrro Sd- 
tiones turopd , ttucm ohm di Cbrfti fidem (t*rtrf* , cou- 
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pcndancc quelles alîcâcrcnt , ruina la Primitie 
d’Hambourg, qui ne fiibfdloit que par la Légation 
Cr—iximiAif Apolloliquc. Hambourg perdit meme le titre de 
tr f- LU. j.r. Métropole, parce qu'il fut transféré à Brème. 

L.e.r.ij. £ et cx cmplc nous apprend qu’il y a des occur- 
rences où l’on fonde de nouvelles Métropoles , fan* 
l’agrément des anciens Métropolitain* , dont le ref- 
fort eft diminué par ce partage. Cette violence peut 
être jufte 8c raifonnablc , parce que le refus des an- 
ciens Métropolitain* peut être déraifonnable fit in- 
jufte. LcS ancienne* Métropoles ont été autrefois 
nouvelles, 8c elles n’auroient jamais été formées , fi 
les anciens Métropolitains fe biffent laide* prévenir 
d’une pareille opiniâtreté. Les Eglifes ,qui de Fil- 
les font devenues Mères , doivent tenir à gloire , 
que leurs Filles imitent auffî leur fécondité , & mon- 
tent au rang des Mères. Ce fut outre cela une rat- 
ion particulière de démembrer l' Archevêché d'Ham- 
bourg , quand les Archevêques s'élevèrent par une 
faâion fehifmatique contre l’unité de l'Eglifc. 

LoUis le Débonnaire avoit donné commencement 
à la Métropole d'Hambourg , pour toutes les Na- 
tions Septentrionales , fuivant le confcil ÿcs Prélats 
& des Princes. Htf eft Hdmburgenfit Mtt nf tl'n per Im- 
per ide Decretum confttlUtû , de (onfilro .Arekiepifioporum 
Ctdnn.il Mt & VrinciPKm , dit Cranuius : Loiiis Roy d'Allema- 
nde. LU. i.gnc, fils de l'Empereur Loiiis, voyant laVillcd'Ham- 
t. io. bourg ruinée , pourvût l'Archevêque Anjgarius de 
JUdtm c. |(. l'Evêché de Brème. Ainfi le titre de l'Eglifc de Brc- 
fc* 4, “• me fut comme fupprimé , mais aulïi rArchevêque 
d'Hambourg entra dans quelque dépendance de Co- 
logne , à caufe de Brème qui en relcvoit jufqu’au 
tems de l’F.mpercur Henry IV. de qui Albert Ar- 
chevêque d’Hambourg obtint fon affranchiflêincnt 
à legard de l'Archcvéque de Cologne. Mais enfin 
la fouftraftion des Royaumes Septentrionaux , 8c 
la création de leurs nouvelles Métropoles , ayant fait 
L. f. t. y t. perdre à Hambourg la Légation du Siège Apoftoli- 
z. <. t- ij. que , la Métropole même lui fut enfin ôtée 8c ac- 
cordée à Brème. 

L'Eglifc de London en Danemark , qui s etoit 
enfin rendue indépendante de celle d'Hambourg en 
Saxe , 8c qui avoit dominé les Eglifes de Suède St 
de Norvège : fut obligée ellc-mcme par une jufle 
8c necclfaire viciflîtudc de confentirà raffranchiflc- 
ment , tant de la Suède , par la création de la Mé- 
tropole «TUpfal , dont nous avons parlé , que de la 
Norvège; par lereébon de la Métropole deTron- 
HdinsU. An. don ou de Nidrofic. Cette Métropole étoit déjà fi 
**7J. ». «7» puilüntc fous le Pape Grégoire X. que l'Archevê- 
que pretendoit faire relever la Royauté meme de 
fon Eglifc , comme nous le dirons plus au long en 
fon propre lieu. 

X. Le dénombrement que nous venons de faire 
des Métropoles Septentrionales , peut être confir- 
mé par le témoignage remarquable de Guillaume 
de Ncubrigc , qui confélfe ingénument que les Ar- 
chevêché* anciens .dont les Hiftoriens Anglois ont 
voulu relever la gloire de leur Nation , font fabu- 
leux ; quavant Auguilm , Difciple du grand faint 
Grégoire , la grande Bretagne n’avoit jamais *û 
ffeulr-fi/ni cT Archevêque : ente toutes les Nations Barbares du 
Prttvunm. Septentrion , l'Irlande , la Norvège , le Danemark , 
8c la Suède , quoiqu'elles eulfent depuis long-tcms 
reçu la lumicre de l'Evangile , n’avoient été condui- 
tes que par des Evêques ; enfin que ce n'étoit que de- 
puis fort peu de tems quelles avoient commencé d’a- 
voir de* Archevêques , avec le Pallium Romain. 


tiw* Eptfiopii . de Tdüti prero^Mird non eurwdnr. Dt- 
mtfne Hèermeufet , Sorui . hou , Cottbi , cuhi ohm 
Cbriftidniftujfe & Epifcopes bdbmfie nojidnrur , no/hu icm - 
poribtu .Archiepifcopvs bMtere cef crstnt. 

XL Ccft ce que nous allons encore juftificr par 
l'exemple des Evêques 8c du Métropolitain d'Lcolfc. 

Henry 11. Roy d’Angleterre , ayant fait venir au An. n-js. 
Concikde Northampton le Roy & les Evêques d'E- 
coflê , commanda à ccs F.véques par le 1er ment de 
fidelité , qu'ils lui avoient fait ; de rendre U marne 
fujerion à l’Eglifc Anglicane , que leurs predeccflcun 
lui avoient rendue au tems de fes prcdcccflcur*. lis 
répondirent qu'ils n'avoient jamais été fournis a au- Ro;*tim 
cun Prélat d'Angleterre. Roger Archevêque d'iork ll°* 
momroit des preuves certaines de leur dépendance 
de l'Eglife d'iork. L’Evêque de Glafcou répliqua, 
que fon Eglifc avoit toujours été immédiatement 
foumife à l'Eglifc Romaine. GUfcutnfu Eedeftt Jpe- 
ctdlu plu eft Rormute Ecdefid , & db omnt fubjethone jlr- 
(htepifivponwt , [ne Epifcopcrum exempt d. 

Comme l'Archevêque de Cantorbcry pretendoit 
la meme fuperiorité fur les F.vcehez d'Ecolfe , il per- 
fuada au Roy de remettre cette affaire en un autre 
tems , pour ne pas laiflcr remporter à fon compéti- 
teur un avantage fi confidcrable. Le Roy Guillau- 
me d'Ecofle , pour affermir l'indépendance de fa 
Couronne 8c de fon Eglifc , obtint du Pape Clément An lf|t , 

1 1 1. un Rcfcript favorable , par lequel tous les Eve- rq^ùhs ?•-. 
chez d'Ecoffe furent mis dans la dépendance imme- 714- 
diate du faint Siège. Sidtueniiam duximui. ut Seortfd- 
Hd EcdefidApoftolnd Se, h enjeu pltd jpeetdliut exifiit , nu Ho 
mtdimie debtdt [uhditrt. 

Le Pape Celcftin III. confirma cette exemption An. nys. 
aux inftanccs du même Roy , inférant la mente énu- 
mération des neuf Evêchcz du Royaume d’Ecofle , 
aufqucls il eut été bien plus naturel de donner un 
Métropolitain dans le Royaume même ; mais les Ar- 
chevêques d'Angleterre euflent fait plus de difficulté 
de lui déférer qu’au Pape. Ce fot donc comme un 
tempérament , de les faire relever du faint Siège feu- 
lement durant un long efpace de tems , afin que les 
Archevêques d'Angleterre fourffiflcnr après cela fans 
peine qu'on leur donnât un Métropolitain dans leur 
Etat même. 

Il n'y a rien de furprrnant , quand on dit que ces 
Evêques d’Ecofle ont été un fi long efpace de tems 
fans Métropolitain. Puifquc Cambden nous a fait 
remarquer , qu'ils avoient marne été fort long-tcmf 
fans aucun Siège déterminé. Scatorum Epifeopi munera c*m 4 tni tri- 
Epifcepdlid , quoeumqnr ftetrdnt loto , fine diferintine ohie- tonni», 
runt > ufefue dd Mdlcolmi 1 1 1 . tempord, and dimum fei - An. <1 j. 
Utti reftdnrdfd fdlntit u lxx. Ce fot vrai-fcmblable- 
ment le fort de toutes les Eglifes particulières dans 
leur naiflânee. C’cfl la nature A la condition des 
polices humaines , foit Civiles, foit Ecclcfiafliqucs, 
elles ne multiplient leurs Magiflrats, 8c n’en dffiin- 
guent les divers rangs & la fubordthation ,qu’l pro- 
portion qu'elles viennent à fc perfectionner 8c à s'é- 
tendre. 

Reprenons le fil de nôtre difeours. L'Eveque de 
faint André en Ecofle ne laiffoit pas de prerendr# 
que l’ordination des autres Evêques d'Ecofle lui é- 
toit refervée , nonobflant qu’ils relevaflent immé- 
diatement du faint Sicge. Ainfi cet Evcque étoit en 
différend avec l'Eglifc Romaine, qui coufirmoit le* 
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Remarquons ici jafert quel tons on a vu les 
traces de (ancienne police, que les Métropolitains 
& les Conciles provinciaux inliuuoicnt de no*m lia 
Métropoles, les feifoient dépendre des anciennes, 0c 
par confequcnt écabiilloicrit des l'nmaiici, lins faire 
intervenir foutante du feint Siège. Cet ulege a duré 
julquxu douzième fiecle dans l'Irlande, par cr.qu'c- 
tant comme leparéc du commerce des autres na 
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Évêques élus ,8c pretendoit être en droit d’en com- 
mettre l'orJi/ution a qui iJ lui pfeiloit. 

Hrfifi- ij. Ef. Le Pape Innocent 1 1 I. parle de ce procès dans 
n*. une de les Lettres, où il ne lai lie pas de commettre 

pour J ordination, d'autre* Evêques que edui de liint 
André , lin* préjudice néanmoins , '.rue Ktrtufyue fier- 
té Le Pape Jean X X 1 i. confirma au mê- 

me Evêque de laine André Je droit de couronner 8c 
XaUaU. An. de lâcrer le* Rois d’Ecoilé. Le Pape Eugène I V 7 . i c tions , die recevoir plus tard le* influences du Chef, 
ij**.*. 7f- difoit encore Métropolitain d'Ecofié en écrivant au & n'avoïc pas la meme facilité de le conformer au* 
AaùhaU. An. Roy Jacques. Pendant que les Rois d'Angleterre fc autres Provinces Ecclefiaftiqucs. 

J*j«. ■« »*• rendirent comme les Souverains de (’Ecollc , le* Ar- a. Ce n'cll pas le Pape qui fait les prenne res dé- 

chcvéqucs d’Iork fe firent aulfi reconnottrc par les marches pour convier ces Lçiilcs écartées d'cnuer 

Sfunlnn. Am. Evêques deee Royaume. Mais Patrice Gr.um ayant dans une pins étroite dépendance du faim Si ege ,ÿc 
J 4J<. »• 7. été dû Evêque de faim André , & ayant fait voir d recevoir de cette fourre primitive les titres Se les 

Rome lestitrcs de l’indépendance d'ÉcolTê, le Pape pouvoirs des Métropoles R des Primat ic». Ce font 

Paul 1 1. prononça en fe faveur. les Egides particulières, ce font les plus feints Pre- 

Enfin Je Pape Sixte I V. déférant au* remontrai*- lats , irmblafilo à lâim Malachie , qui par un inf- 
ces du Roy d’Ecofié fur les longueurs 6c les incon- tinâ de religion , ou par la necc/Ste de leurs Egllfés 
venien» de recourir totijotirsa la Métropole Romai- recherchent cette union plus étroite , &' cette com- 
IdemA».i*7s. n e, déclara le* Evêques de faint André Metropoli- munication p/us ordinaire avec leur CJirf, pour le 
*'a 17 l tains * P n,natï d'EcolIc , c’c/J-à-dire Métropolitains régler fur le modelé le plus achevé , que J. C ait pro- 

• An, ,47». n f™nediatenictie fujets du Pape. Les Eraflais préten- pôle àlôn Egide. 

q % * dent que ce Pap? avoft plutôt rétabli qu'il n'avoit On n'a qu i faire un peu d'attention fur tout ce 
établi la Métropole de faint André. Ce qui cfi une qui a etc dit des Primats te des Métropolitains dan» 
marque que dan* les ncccffîtez prédîmes l'E venue de « Chapitre 6c dans les précédais , pour demeurer 
S. André faifott déjà Jes fondions de Métropolitain, entièrement perfuadé, que ç'ont été les Rois 6c les 
C»ne. *. i). Ce fut le meme Sixte IV. qui érigea l'Archevêché de Prélats de divers Royaume* qui ont prévenu le liint 
fax- *♦♦»' G/afeou en Eco/Tc, 6c le fournit aiiPrmuc de S. André. Siège par leurs prières , pour établir, ou pour ré- 
X 1 1. Roger allure que dans la Principauté de tiblir Se pour confirmer les Métropoles de leur* 
Galles , depuis que faint Samlon qui en étoit Arche- Etats. 

veque, cm pafle en France, 8c fondé l’Evêché de |. Les Pape* confirmoicnt les Métropoles érigées 
Atfer.An, Dol , les fijcccffèurs dan* la Ville de Saint David*, au- fini leur intervention , & les Eglilc* dernandoient 
ttff- trcmoit dite Mcnevic , furent toujours reconnus cette confirmation feiw je moindre mouvement de 

comme Métropolitains du pais de Galles ; julqu’a faloufie , on de défiance , 6c fans entrer en difcuf- 
cc que le Roy Henry d’Angleterre eut ajouté cette lion des jufle* limites de leur pouvoir , n ayant en 
Province i lés autre* Etats. Car dellors pour mieux vûë de part 6c d’autre que l'édificarion de J'Egli/c , 


cimenter l'union de cette Province avec le Royau- 
me d’Angleterre, il voulut que l'Archevêque de Can- 
torberj en confecrât tous les Evêques, 6c exerçât 
fur eux les pouvoir» d'un Métropolitain. 

Mais une violence fi contraire aux Canons Seaux 
hlfcrtez de l'Egide ne tarda pas d'être portée au ju- 
gement du Pape Eugène , qui commit acs luges , 6c 


8c Ij conlpiration de tous les membres de J. C. en 
une parfaite unité. Audi le Pape Innocent II. con- 
firma d’abord la Métropole érigée par CeHe. Te- PAr.-e. a». 
tiit MaImIuaj confie mat i tuva Met repolie irsjhtmnmm , nfi. 

&c. Et confirmas tenu pacte m pririUfium mtx ac refit , 

&c. 

4. Ce Pape ne voulut accorder les Palliums qu a-» 
ordonna cependant aux Archevêques de Camorbe- près qu'un Concile National d'Irlande Jes aurait do- 
ry de ne plus exiger le ferment qu’ils avoient jufcju'a- mander. Et comme ce fût Eugène lll. qui envoi a AfAttl< Parie. 
lors exigé par une violente domination des Evêques Je* quatre Palliums pour les quatre Archevêques de '**• 1 1 1 *• 
de lâim Davids en les coiifecrant ,8c de ne leur in- cette Ifîe par le Légat Paparons , il faut conclure de 
tenter jamais de procès fur le droit de Métropole, là que les Irlandais avoient demandai ram de Mc- 
Cc procès fut renouvelle fous le Pape Innocent III. tropoles. Il paroit encore par là, comme les Pouti- 

iés Romains n 'ont Eit que féconder les de/irs R exé- 
cuter Jes demandes de* Egides particulières dans ces 
fortes d’érabldlémen». Le Légat Ifeparons érigea ces 
quatre Métropoles d'Irlande en un Concile Natio- Ome rom. te 
nal de toute i’Jfie, affcmblé dans le Monaûerc de ,,,0 ‘ 

Mcllifons. 

j. Une vieille Chronique dit bien que cela fe fit 
courre l'ancienne coutume , 8c contre les droits de strifumH fl. 


qui lé mit en état de le juger , mais ou la puiffen- 
cc des Archevêques de Caneorbery , ou h ju/fice 
de leur cardé étouffe toutes ce s oourfuites, &TE- 
Vcque de feint Davids demeura Suffragan de Can- 
toroety. 

XIII. Nous avons dit en parlant des Primats que 
feint Malachie Archevêque a Armach en Irlande 8c 
Primat, vintà Rome pour y demander le Pallium poi 


lui , Se pour un autre Metropoiirain , que Ion prede- l'hglifc de Cantorberv , où les Evêques o Irlande Ve- A vrm <»n. -, 

ccffeur Cclfc avoit inrtituc dam la même J /le ; &' dont noient le faire confacrcr. Mais ou c croie une ufur- * 9 > ***• 

il felloit faire confirmer la Métropole même. EtaI& pation de l'Eglife de Camotbery , toute femblable à 

d/trrj MetufohùcA Srdti, ■/«,»« Je ntvo (onftrnterM Cet- celle de l’Archevêque d'Iork fur l'Ecoffe, dont noua 

ftu prsdtceffor , prhttt tomea Sedi & tlms .Arrbiepifro- avons Parle ci-ddlbs. Ou fi les première t femcnces 

prfuidiiA umjium Trmuti. Ethnie queqtu tfcjiji mbt- de la doctrine Evangélique avoient été répandues 

Ummut T album Mtbschidt , ctufirmjritfue AnthoritAte Se- dans l'Irlande par les /oins des Archevêques de C'a n- 

dit ^tpoiïoiicA prertfAiram . qudm Bénéficia Ceifi sdipifti torbery , il netoit pas jurtc que fLglife d'Irlande 

mer mtr ai. Ceit ce qu'en dit feint Bernai d dans la vie demeurât éternellement dans un état d'enfance. Se 

de ce Saint. qu après un accroificment nifonnahle elle lût pri- 
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véc du droit commun de toutes les autres Eglifes 
un peu nombreufes , d'avoir fes propres Métropo- 
litains. Enfin avant que les Paprs ou leurs Légats s'en 
mëlaficnr , l'Irlande avoit déjà deux Métropolitains, 
‘comme $. Bernard nous l'a appris dans la vio de faint 
Mabchic , 8c l'un deux portant 1a qualité de Primat , 
elle avoit celle de dépendre dei Archevêques de Catt- 
torbery. 

6 . Ces trois, exemples des Eglifes Se. des Métropo- 
litains d’Irlande , de Galles 6c d'Ecofic contiennent 
une preuve convaincante de la neccilité de faire in- 
tervenir le faint Siege dam la création , ou la con- 
fervation des Métropoles. Car les anciens Métro- 
politains de Cantorbery & d'iork , foit par leur pro- 
pre interet , foit par un zele peu modéré , foit par 
la folliciution dés Rois d'Angletenré , qui ne pen- 
foient qu'à lier tres-étroitement ces trois Etats à leur 
Couronne , & les en rendre dépendant par toutes les 
voyes imaginables ; ces anciens Métropolitains , dis- 
je de Cantorbery 8c d’iork , euffent fupprimé les Mé- 
tropoles de Galles 6c d'Irlande , euffent empê-ché 
qu'on n’en érigit jamais dans l’Ecofle , 8c culfent 
porté un préjudice inconcevable à ces Eglifes , fi elles 
n’euifent été affiliées de b protection puilbntc du 
faint Siège. 

XIV. Je pafle d'Irlande enEfpagne , où d’abord 
je rencontre la Métropole de Iarracone rétablie 
dans fes anciens droits par le Pape Urbain 1 1. des 

3 u‘clle eut été reprife fur les Mores par le Comte 
erenecr. Ce Pape en inflitua Archevêque l'Evcque 
d’Aufmne , qui en avoit été fait le Vicaire Si comme 
le Garde par fes prcdcceffeurs, pendant la défla- 
tion de cette paillante Ville , Nu Entier forum haflrt- 
rum privilégié [equant es , (fui Mufonenfem Eeelefiatn 
Tarractnenfis quoniam mflituere Heariam , tibi , quia tut 
UrisHti 1 1, fmiSnmm fiudit h*c tft refiitutio infiituta , ex Romane Ec~ 
Efjf ■ y. elfju Ubtratitatis frotté , Tdllium , tonus feilicet Sécerdt- 
Ctne.t»m. 10. f^ÿdifmtétù pUnitudintm . indtdgemus. 

' W, ‘ 11 «ut meme permis à ce nouvel Archevêque , Se 

à fes fuccclTcurs.de retenir encore l’Evêché d' Aulfone 
jufqu’à un parfait rétablilTcment de la Ville Se de l'E- 
gide de Tarraconc. Mufonenfem Exele fiant irfci tmifqtu 
fiueeffir Am t andin coneedimu poflid/ndam > dtnec . autht- 
*re Dtp , od prifilm ifiatnt plenhudtnem refiro jludio Tarra- 
etutnfti Eeelefié reformater. 

L’Archevêque de Narbonne s’oppofa à ce réta- 
bliflcmcnt de la Métropole deT arracone, protcflant 
dans fes Lettres à ce Pape , qu'il y avoit été recon- 
nu durant quaf c cens ans comme Métropolitain, 8c 

S ud s'y étoit fait encore plus fentir par fes bicn- 
its , que par fa domination pendant la longue dé- 
flation de l’Efpagne.Lc Pape lui donna quelque fa- 
tisfaâion jufqu'à ce que b Ville de Tarraconc hit en- 
tièrement rcparéc.Et comme plufieurs autres Métro- 
poles d’Efpagne étoient encore comme cnfevclics 
p\ tfihml. II. dans leurs ruines , le Pape Pafchal II. les commit tou- 
Eptfi. 4 . tes au Pri mat de Tolède , à condition que des qu’el- 
lcsautoient recouvré leur première gloire avec la li- 
berté , cHcs éliroient aulfi leurs propres Métropoli- 
tains. Vt quostd fine frofriit extiterint Metrtpolitanis, tibi 
ut proprto dtbemt fnijacert. Si veri Merroptiis quolibet s* 
fiatum fuetit frifiimO» rc fin ut a ,fut quaqsu Diereefis Me- 
trtfeittane re/litujiur. 

Nous pouvons ici obfervcr de nouvelles traces de 
b neceffité publique des Eglifes, qui a caufe le chan- 
gement de l’ancienne difciplinc en ce point , 8c a fait 
tomber entre les mains des fuverains Pontifes, toute 
la difpofltion des nouvelles Métropoles , qu'on créoit 
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autrefois dans les Conciles particuliers. Le* anciennes 
Métropoles d'Efpagnc apres plufieurs ficelés de déf- 
lation Se de captivité, n’étoient prcfque plus connoif- 
fablcs, lorfqu' elles commencèrent à fc rétablir. Leurs 
limites étoient tnccnaines,d’autre4Metropolitams s'y 
étoient autorifez par une longue domination, par 
leur protection , 8c par leurs bienfaits ; les Souverains 
n’étoient plus les memes , Se leurs interets d’Etat où 
l'Eglilé cil bien avant méicc , étoient auifi fort diffe- 
rens. . . 

Il étoit prcfque impolfiblc de fortir de ce labyrin- 
tc , fans l'autorité du premier Siège de l’Eglifc , qui 
n'avoit point d'autre intérêt flidc , que celui de mé- 
nager en père commun les avantages juflcsSc raifon- 
nablcsdes Princes temporels & des Eglifes particuliè- 
res , afin de.fc les lier d’autant plus par les chaînes les 
plus indifflublcs de toutes , qui font celles de b juill- 
et- 8c de la charité , qui nous lie tous à Dieu , qui cil 
l'unité , la jullice 8c b charité même. On ne pouvgit 
pour cela prendre des ind urés plus juftes ,quc celles 
que prirent les deux Papes , dont nous avons parlé , 

Urbain IL 8c Pafchal II. 

Callixte II. en ufa de meme envers i'Eglife de Bra- 
guc, que It nouveau Souverain de Portugal le Comté 
Flcnry venoit de reprendre fur les Mores. Pafchal JL 
avoit commencé de rendre à cette Ville fon ancienne 
fplcndcur , dont les droits 8c les titres étoient déjà 
comme effacez. Irrnentibuj Mouris & Mrtreptiu dsgni- 
t as immimta , & Taroebiarntu ter mini immtnuti. Cal- 
lixte II. s’en rapporta à b bonne f y du Comte Hen- 
ry , pour les limites du Dioccfc 8c de la Province de 
Brigue , Sseut ht defcrrptitne produit Dttnini e ont me fur. 

Cet illuftrc Conquérant qui fot auffi le Fondateur de 
b Monarchie Portugaife , avoit tous les interets du 
monde , de donner de la confédération à une Ville t 
qui devoit être la gloire de fes Etats. 

Ce foi le meme Callixte II. qui érigea CompoflcI- 
lç en Métropole , lui f omettant une Province , qui 
gemiffoit encore en partie fous 1a tyrannie des Infi- 
dèles. Innocent III. confirma ce meme privilège. Çcs 
Papes curent fans doute égard à b pieté 2c aux de- 
mandes des Efpagnols , qui reveroient l'Apôtre faint 
Jacques dans cette Eglilc. Ils y transférèrent le Siè- 
ge Mctropolitique de Merida , qui étoit entièrement 
ruiné : Le Pape Innocent III. ordonna à b vérité, 
que quand Merida viendroit à fc rétablir , l’Evêque 
en demeurât fournis au Métropolitain de Cotnpôf- 
tcllc. Mais il y a toutes les apparences poffiblcs que 
les Rois 8c les Prcbts d'Efpagnc l’avoient defiré de la 
forte. 

Mariana dit que ce fot Urbain II. qui transfera 
le Siege Epifcopal d’iria à Compoficllc , donna le 
Pallium au nouvel Evêque , 8c l'affranchit de b Mé- 
tropole de Braguc. Ce furent là comme des degrez 

r ur monter plus haut. Cet Auteur remarque que 
Roy confcntit à ce changement. Aece$t Rrgrut 
eonjenjus. Pierre le vénérable Abbé de Clugny fut em- 
ployé par l’Empereur d’Efpaene , c’cft comme il l’ap- 
pelle , P our f** rc condefccnorc le Pape Innocent 1 1. 
à l’élection , ou à la poflubtion qu’on avoit faite 
de l’Evcque de Salamanque pour Archevêque de 
faint Jacques , c’cfl comme on ajmclJoit l' Archevê- 
que dcCompoftelic r-Lcs Rois d r.fpagnecroyoicnt 
rehaufler leur Couronne en honorant cettç Egli- 
fe. Inter orxntt Hifratut Eteleftas Cafta extulit , dit cet 
Abbé. 

Je bifle le* contcfiations excitées entre les Arche- Frtr. Vmt- 
vùques de Compoftcllc 8c ceux de Braguc pour les r*k- l.+.Ep.i. 
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Hvcchci de Lisbonc, de Coimbre, de Lamego , de XVI. Le* Métropoles de Trance étlfit pfcfqii' 4 

lanmnc ///. Vifeu , d’Egitania , X d'Ebora , autrefois au moins toutes fort anciennes, il n'cll p» bdon de nom y 

i. en partie Suffragans de Merida, innocent TU. les ad- aire tir beaucoup Le Tape Jean XXII. erigea l'r.vé* 

Ettfi. ioj jugea a Coinpolfcllc. Ces même* Archevêque* ton- chédeTouloulccn ArcliC'-ccfo. U nom apprend h.’ - 
•»f- ijf. t? teiierent avec celui de Tolède fur /‘Evêché de Z a- meme dan* fo Bulle, que le Pape Clément V'. avoir 
mora , formé par la retraite que l'Evêque d'Allor- formé le me me dcilcui : qu'un faim Evêque de Tou» 
gue y avoit donnée à i*£véquc de Valence , âpre* loufe nomméFouqur* avoit foit de vives inlu.'urci au- 
que ia Ville de Valence eut été ruinée par les près du Pape Innocent 1 1 1. pour foire partager le» 

Mores. Evêché en plulieurs Evèchez, parce que 1 "étendue en 

Sarea. sm. Le Roy Alfonfe d'Arragon ayant repris la \ r ille étoit lï grande , qu'il éroit impO/Tiblc a un ira i Evê- 
r/rt ». i*. de Saragoce fur les Sarra/ms en envoya l'Evêque que de s’appliquer &: de fotisfoirei tant de pe;p'cr,& 

Pierre à Rome , pour y être ordonné par le Pape a tant de befoins diffère»* : qu'innocent 1 1 1. jugea 
Gelafc 1 1. Ce Pape le confiera , X envoya une Bul- plus à propos de ne pas affbibhr aloncct EvvYhé, afin 
le d'indulgences , pour tous ceux qui contribue- que les ricnelîcs qui égaloient Ton pouvoir, fervi (lent 
roient de leurs aumônes , pour en réparer les Egli- à reprimer les fureurs des Albigeois: que prelcntc- 
fes ruinées. Ce ne lut que Jong-iems apres que ment ces grandes riebeffes ne lèrvoicnr plus qu a cn- 
cette Egliie fût érigée en Métropole par le Pape tretenir Je luxe X la vanité des Prélat s. 

Jean XX 1 L en divifanteeUe deTarraconc, qui é- Mit endette s quodlictt Talafanm Efs/copalUJ divitiit a- ^ aiaall 

toit dans le même Royaume d'Arragon. Mafiana at* bmiartt immntfu . rix tamtn fuptrerat (me ufque mémo- j 
l. Si. t. ij. tribuc au Pape Bonifocc IX. Ia création delà Métro- r/4, qmdtx/uotum epu.'euria'ropio/a rritttmm t’.upnd in ». 

A* 'ali 9t ( P°* c deLisbonc. Enfin , Grenade n'étant Ibrtic de LedtJu vil Durit/ Tolo/auaptrrtm/tt türint iuùùt au’- Katrtvag. 

Rata .».«. ^ fcrvicude des Sarralîns que la demiere , apres en- nuatum. lmmaf.eex ddipe pr tâtent . & prtdibat :»/.«•- c *«**»*• 

viron huit cens ans,il dl vifihJe que quand Je Pape tas. ut naitt pu» ttmpere luxus , cura tarait ta rfefutr- U 

Alexandre V I. lui rendit fon ancienne Métropole , rià , evechotwm pampa , numerq/hat elumeta , tmmade- 
X lui deligna fes Suffragans , c étoit comme une nou- rata dtjhibut.e in pare met: fumptut carrâtes ai n/as ex - 
vclle création , plutôt qu'un récabMcmem de fon traordmarii . fila viadicafctt ibidem tmum pattimtwum 
ancienne dignité. Crutifixi. Et rerendum crat , ne Vraful umts incgajfaiar 

jtaaMtas C- X V. Quelque tems apres le naufrage general de & difatarur , ex txet/vis hujufmodi optrtbut & J'uprr- 
4 . ». f. 1 7 • i*. fElpagnt Je Pape Leon III. avoit érigé la Metropo- bit , ptricuUit reralcstraxs , Deuta falhrtm Jaam reliu- 
led’Oviedc. Le Pape Jean VIII. écrivant au Roy AL qaeret, <jr perds ttomt exearpla ia /nos fttbdhts deriraret. 
fonfc , fêmbla foûmcttre tous les Evêques 6c tous I>*où ce Paprconclud qu'il a été avantageux, Ce mê- 
les Abb« iceMcrropolitain, qu'il avoit in/litué à me neceflairc de partager ces cxccflivcs ricbclîès en- 
Icur inllance. Eedejîa Oreretfi , quam vejht cmftnfu tre plu/ieurs Prélats, & de donner plusieurs Pa/lcurj 
cr afiidaa petstsoat Mttrapaiitanam ceaftstuiamt , onsatt à un troupeau , dont il étoit impo/Tlble qu’un fcul 
»; fièditot t/e raandamsu. Cinq Métropoles d'Elpa- Evêque prit toute la conduite. .. 

gne étant abforbées dans les nunes , Ovicde fut XVII. Le Roy Charles V. de Fnnce fit Tes in/ltn- Spami*. Je», 
comme la feule Métropole des Efpagncs: au/Tîl'érc- cet auprès du Pape Grégoire XI. pour foire ériger * 1 77. a. ta. 
étion s'en fit aux inllances du Roy Alfonfe & à la Paris en Métropole. Ce Pape neanmoins lui fit a- 
demande du Concile general. Rex eum uxtre & fi- gréer les raifons de ne pas le faire; dont les princl- 
iiif, Epsftnpit & Cemitétts , & Magmaibus . autbtritasc pales forent l’antiquité de la Métropole de Sent, & 
dmtiai Tapa J tanna , Ovttum ad etlebraadam Cent ilium ia pauvreté tant de l'Eglife de Sens que de celle de 
convnsrTUHt . ta que eum utùrnfaltemmientia entras 0- Paris. Il permit neanmoins que l'Evéque de Paris 
reteafis dsgmute Metreptistka in/gnitur , & Hermegil- pût ufer du Pallium. La modeflie de ce IVda t le porta 
dus ta Mrchstpifctpam Jablimatur ; quia Htjpania eapli- a s’ab/îenir de cet ornement. Ses focceffêurs hirene 
rata t quoique fedibus Metropektieu , Jilrbat eÿieu Métré- fes imitateurs , juftju'cn l’an i£ii. qu'a b pourfuite 
polit ko deftitttâ. du Roy Louis XIII. l'Eglife de Paris fut foire Metro- 

Maritm» Maria m confirme ce récit , X ajoute avec Rode- pôle. 

A. 7 . u si- rie, que la Ville d’Ovi ede s'appelloit la Ville aux Les ficelés à venir admireront d'autant plus la Jm ,#lf * i 

Evêque*, parce que la plupart des Evêques chaffèz de modération & l'humble retenue de nos Rois & de* P"™’ +• 
leurs Egliles par les Mahomctans , s'y étoient reri- Prélats de cette Ville, qui cil depuis tant de licclcs dt 
rez , comme nous avons dit ci-devant. la plus riche , lu plus nombreufe , A la plus puitîàhte Sjn^e^Palc 

Ce fût donc des le Pontificat de Jean VIII. c’cfl a Ville du monde , X ta Capitale du plus noble X f. 4 j». *jo.' 
dire des Je milieu du neuvième ficcfc , qde l’on inter- du plus puidâm Royaume de la Chrétienté, qu il clt 
pofa l'autorité du foint Stcgc pour la création d'une fans exemple dans l'antiquité meme , que les Prélats 
nouvelle Métropole. Les Rois , les Evêques X les des Villes Royales fefoient contentez d'un ranginc- 
Kobles conlpirerentpourcela. La ncccffîté ne pou- dioere. 

voit pas être plus grande, pui/quela dignité X les XVIII. Ces changement fc fâifoicnt avcchcau- 
fondions des Métropolitains étoient comme abîmées coup de facilité , quand ils n'mtcrcflbient que les S- 
depuis plus de cent ans dan* ce naufrage univerfoi des vcrles Eglifes d'un meme Etat , X fous un meme 
E tats X des Eglifes d'E/pagne. Ovieoc fut érigée fur Prince. Mais quand le Pape Paul I V'. fécondant les 
les débris des autres, comme la Métropole univerfe/ie dclîrs de Philippe IL Roy d'E/pagne , érigea en Xle- 
de toute J'Efpagnc. Cette pieu/ê Merc rendit avec tropoJesJ'EvêchédcCambrarqin re/rvoir de Reims, 
foye le dépôt qu 'elle avoit confcn é aux antres Me- X celui d'Utrecht qui dcpcntîoh de Cologne, X qu‘- 
tropofes , lorlque fueccïïivement les unes après les inrtituant de nouveau la Métropole deMalines, il 
auues elles fc rétablirent. Elle ne prétendit pas mê- fournit à ces trois Archcivchez non fctrlemeiAàpi ar- 
me confe rver fur elles aucune marque d'une fi Ion- ciens Evêcbez d'Arrat X de Tournay , qui noient 
gue foperiorité , ne jugeant pu raifosmable de pco- auparavant de la Province Ac Reims , mais suffi rrel- 
ibnrrdudefofiredcfaKcura. je autrui Evûhca du nouvelle crmation, ce quir.tir 


t 


Sftndt Arnm 
*Xf *•" 4. . 
A». rj« 4 . 


Ctmàt. Ntv. 
f. 

». 


t»%t, N» v, 
G»U. f . *; 7 . 
*74. 


ïtf fart. I. Liv. t. Du pfefmert)râre des Clercs . 536 

pouvoit faire qu'en démembrant le rcftbrt de beau- ” 
coup d’Evcehcz d’Allemagne : ce changement ne put 
fe faire fans beaucoup de plaintes 8c d’oppofitions 
des Eeliics imcrcflècs^ dont on n'avoit pas obtenu 
te confcntcment. 

Le Cardinal de Lorraine ayant convoqué fon Con- 
cile Provincial à Reims quelques années après , fça- 
Voir en 1 564. & y ayant convoqué les Evêques de 
Cambray j d’Arras , deTournay ôc de Saint-Omer , 
comme anciens Sutfragam de fa Métropole dcRêi ms, 
l’Archevêque de Cambray envoya par fes Procu- 
reurs les Bulles de Paul IV. 8c de Pic IV. pour la Créa- 
tion de fa nouvelle Métropole , à laquelle ces Pa- 
pes foümcttoicnt ces autres Evéchez , démembrez 
de celle de Reims. Le Ptomoteur du Concile pro- 
tdla que cela ne fuffifoit pas pour priver l'Eglift 
de Reims de ion ancienne jurildiôioh ; le Concile 
demanda du temspouren délibérer , 8c en informer 
cependant le Roÿ. Le Cadinal de Lorraine faifant 
réponfe aux Lettres de c*cs quatre Prélats , leur dé- 
clara que le Pape ayant ordonné qu’on n’excrutât 
rien fans avoir appelle les intereffez , Trxrfium ejft 
ht rts (tuficerttur , nifi m/m iis , Ad ques quomodixinn- 
qut pertmet : on n’avoit averti ni le Rojr trcs-Chré- 
tien , ni le Métropolitain de Reims d un change- 
ment de fi grande importance : que par confcqucnt 
On avait en cela violé les Decrets des Conciles de 
Nicée .d'Ephcfe 8c de Calcédoine : & du’U étoit ré- 
folu d’employer tous les remedes du droit , & tou- 
tes les voyes Canoniques , Stâtumm tmni rmtnt ju- 
rù remédié édhibert , pour la cohfervatibn dts anciens 
droits de là Métropole. 

Le Cardinal de Guife tenant depuis fbn Concile 
Provincial de Reims en 1583. y fit appellcr les Evê- 
ques de Cambray, dcTournay & d’Arras , comme 
anciens Suffragans de fa Métropole. Ces Evêques ne 
iy trouvèrent pas , non plus que ceux d’Iprcs 8c de 
Saint-Omér , qui y a voient aufli été convoquez. Le 
Concile jugea à propos de les exeufer , à ciufe de la 
guerre qui étoit alors fort cmbrafec-dans le Pats- 
Bas. MUtttis killorum tamultibus , qui m fuit D'uectfi- 
tm notent urgent. Mais il déclara en même temi 
que s’ils rit fc rendoient à l'avenir après une con- 
vocation Canonique aux Conciles , 6n proccdc- 
roit contre eux par les voyes du Droit. Nifi aà fu- 
tur a Cmtiü* débité roi ai i Aceeffetim , contf* tôt fer tîas 
furis procédât ut. 

Les Archevêques de Reims ont depuis fouvent 
réitéré les mêmes protcfhtions , les guerres ont aulïi 
été fort frequentes , en forte que la prefeription de 
quarante anrn’a jamais pû s'établir. Enfin, les ar- 
mes viâorieufes de nôtre Grand Monarque ayant 
remis la Ville de Cambray dans la même fujetion 
à la Couronne de France , où elle aVoit été pen- 
dant ram dé ficelés , les mêmes protections oat 
été rcnouvcllées l’année d’après , c’ell - à - dire çn 
l’ay 1678. nar celui qui remplit avec tant de zclc, 
tant de fufmanec 8c de gloire 1 -Eglifc Métropolitaine 
de Reims. 

En divers temJ on a fait juftice aux Métropolitains 
en trois differentes manières dans les rencontres fem- 
blables. 1. On a quelquefois dégradé la nouvelle Mé- 
tropole , Sc on l’a réduite en un fimpleEvcchê, Suf- 
fragan de l’ancienne. Ce fut comme on en ufa envers 
T Arc hevêque de Dol , dont les prcdeceiTeuri avoient 
obtenu le Pallium pendant quelques liecles , 8c a qui 
fcs Archevêques de! ours mêmes «voient étédifpo- 
ftx de LaifTer U qualité de Métropolitain , 8c deux 


Evéchez Suffragans , s'ils cullcnt voulu quitter le 
relie de ce qu'ils avoient ufurpé. 

z. On i Quelquefois confirmé la nouvelle Mé- 
tropole , 8c on lui a Jailfê quelques Evêques Sutfra- 
gam, en Fallu jctiibnt a l'ancien Métropolitain com- 
me à fon Primat. 

Lorfqu’on traitoit de l’accommodement entre 
les Eglücs de Tours 8c de Dol fous le Pape Inno- 
cent 111 . le Métropolitain de Tours fit offrir à celui 
de Dol de lui limer deux Evéchez Sufiragans avec * 
la qualité de Métropolitain , s’il vouloir rcconnoî- 
tre le Métropolitain de Tours , comme fon Primat , 

8c recevoir de lui la cbnfccration 8c le Pallium , qu'- 
on aurôit apporté de Rome. Le Pape témoigna 
beaucoup de palTion pour cct accommodement , 
l’Evêque de Dol le refufa , parce qu'on ne lui ac- 
cordoit pas les deux Evéchez les plus proches de 
Dol ; mais il ne tarda gucrcs de fe repentir de fon 
refoi inconfideré , comme nous dirons d ans l’article 
fuivant. 

Nous avons montré ci-defius, comme les Rois de 
Danemark demandant lercélion d’une Métropole 
dans leur Eut . dont tous les Evéchez avoient juf- 
qu‘ alors Telcvé de celle d'Hambourg , qui étoit du 
Corps de PEmpife , l'Archcvcque d'Hambourg rc- 
fiifà fon confcntcment , fi on ne le déclarait Patriar- 
che ou Prinfat de cette nouvelle Métropole. Voici 
comme en parle Adam , SoIa txptftjbâtur fient tnt t a r 

ntftri Tmificis. Qk*m reitt Ole fi TAtridrcfutus fibi ho- 
tur , & Ec défit fiu (tncedercutr , Remanit TrirUegnife- 
rt ut ctnftntiret prmifit. 

Deux rai font empêchèrent l'ércétion dé cette 
Prlmatic , l’oppofition du Roy de Danemark qui ne 
vouloit pas que tous les Evêques de Ion Etat rclcvaf- 
fent d'un Prclat étranger; 8c l’attache opiniâtre de 
l’Archcvcque d’Hambourg au fchifmc des Rois d’Al- 
lemagne contre les Papes. 

Nous avons déjà dit , que nos Rois ayant repris 
Narbonne fur les Sarrafins d'Efpacne , ils b fourni- 
rent i fa Primatie de Bourges , afin dé raffermir da- 
vantage dans T obéiflâncc de la Couronne de France. 

On a érigé en 1678. Alby en Métropole , en la foû- 
mettanc du confcntcment de* Parties ,à b Primatie 
de Bourges , dont elle étoit démembrée. Ce n’a été 
qu'aux inftaners duRnyTrcs-Chrêttin, que le Pa- 
pe a érigé cette nouvelle Métropole. Le Rcfcript 1 
du Pape qui fût à ce fujet publié en 1680. ne parle 
en aucune maniéré de cette Primatie , dont les 
Parties étoient convenues. Ce qui fait voir que le 
Pape rejetta ce dont les Parties étoient demeurée» 
d’accord à cct égird. 

3. On a quelquefois dorme d’autres compcnfa- 
tions aux anciennes Mttropoles , qu’on démem- 
brait pour en ériger de nouvelles. On tn a ufé de b Sjutd. P*riji 
forte envers b Métropole de Sens , quand on a é- 
rigé cellè de Paris. On ne pouvoit pas donner i 
f Eglife de Sens , qui étoit déjà foûmife au Primat de 
Lyon , l’autorité de b Primatie fur celle de Paris. Par- 
ce qu’d eft prefque inoili dans l’Eglife , qu’un Prilhat 
qui prefide à des Métropolitains , rcleve lui-méme 
d'un Primat aiitrc que le Patriarche. On peut Cônfi- 
derer au contraire , que l’F.glifc de Reims a jolil ef- 
fectivement du titre & des pouvoirs de b Primatie 
au tenir de faint Remy. 

X I X. Il faut dire un mot de iTgüfe de Tours , 
dont les droits de Mctrople ont été li long-tems dif- 
putez par les Evêques de Bretagne qui s en étoient 
loufiraits, 8c toujours neenmoiss maintenus par lct 
Rcfcript» 


«s 


jj - Chap. XLV. De l'Erefnon des noiveircs Métropoles. 

SfiriLt *» i). Rcfcriptsdn fàint Siège. HiMchctt Archevêque de fin déféré au* Lettres prcflâmcs du Roy de France 
f. u$,P*r.i. Tours avoit autrcfoiseonjurélcPapc,dencpIuscn- Philippe Augnrtc , où ccRoy témoignoit , que ce- 

voyer le Pallium aux Empire de Do!,puiiquc le Pa- *“" 1 <-/■'- 

pc Urbain II. avoit déclaré toute la Bretagne fou mile 
à l'a Métropole de Tours , & que le Pallium avoit été 
envoyé à la pcrfonncj&non a J’Eglifo de l’Evcquc 
de DoJ. 


toit abattre la Couronne de dcffiis fa tctc loyale que 
d’arracher les Evêques de Bretagne de rcbéiiFatice 


ancienne des Archevêques de T ours : Agoni neftrtm Iur„ Bpif* 
fur puer bumbneert ,tc miuiLuc, Carottant de eapitr nafirt r«r- 

dejitere ■ fraiytrc & pfilitus conexUart , &>. Si proief- **’ / 

Ce fut enfin Je Pope Innocent III. qui termina, ce fait fxilum ijistd , tnmm .mode tes aftimabmw Tatrem ,l ' 14 


procès, après une cxaâe difirullion de tous les titres 
qu’on produilit de part & d’autre » & qui fournit 
tous les Evèchcz de Bretagne & celui deDol même 
à l’ancienne Métropole de Tours, défendant à J’E- 
véque de Dol d'afpircr jamais à la gloire du Pal- 
lium , & aonulfant pat avance toutes les pièces qu’on 
pourrait à l’avenir produire pour rcnouvcJlcr ce dif- 
férend. 

Ce Pape expofe dans fa Bulle , comme les Bretons 
l’étant autrefois révoltez contre le Roy de France, 
Sc ayant créé un Roy de leur Nation , a di ctèrent 
auflï b gloire d’avoir un Métropolitain , & élurent 
pour cria l’Evêque de Dol , colorant leur audace de 
ce vain prétexté , qu'autrefois fitmz Samlon Arche- 
vêque d lork , ayant été exilé , s’etoit retiré à DoJ , 
Sc y avoit pendant fa vie exercé les fonctions Pon- 
tificales avec le Pallium ; que Je Pape Niçois L s’op- 
po!j a cette double rébellion des Evcqu'-Brc oust 
r- c les Papes Urbain II. Lucc II. AriJibfc , Eugc- 
jtAuall Av. r.c - Alexandre avoient unanimement foutenu Ja 
Uff. «.f». en i ' Métropole de Tours. L’Evique élu de 
In ** e ’ ,D< ! -o' dut remettre fon Evêché entre les mains de 
ilïiU cc Pj r c » P our n’avoir pas le déplaifir de voir fon 
*’ ’ ’ Eglifc rabaifléc Si comme dégradée en Fa perfonne. 

Mais le Pape lui déclara qu'il ne pouvoit quitter Fon 
Epoufc, ni refigner Fon Evêché Fans là pcrmirïîonj 
que bien loin de le lui permettre , il lui ordonnoit 
par les plus (aimes Loix de l'obéiiîancc d'aller rece- 
voir l’Ordination de T Archevêque de Tours Fon Mé- 
tropolitain. Tu Spcrifm gf ,& U Spenja tua exigit. ifiud 
fectrt difjuc neftra îietntiâ , quod nvlurmu, tu non pour. 
7rii ta virtutr dredirntU praeipimus , &i. 

Ttrifisnf. Au. Le récit que fait Matthieu Paris de cette hiftoire 


quarn vimcuHi ; minas fentictis nés füium . quant priri- 
gnum. 

Je biffe les autres termes animez d’un même rcC- trj. itid, rp. 
Fcntimcnt. Si c’cff de Lucc II. que le Pape Inno- 4 t. 49- '**• 
cent III. parle, il faut dire que ce fût lui-même qui 
Fc rendit aux vives infUnccs &auxraifonv évidentes 
du même Roy , en donnant une rcFolution toute 
contraire aux projets de Lucc III. trop favorable 
aux Bretons. 

Ces contrfiations frequentes qui s'élèvent entre 
les Métropolitains , Fur tout de divers Etats , nous 
font voir la neccffitc inévitable de recourir à un Fou- 
veraln Tribunal. C'ert pour cela que les Metropo- Cour. tnnm 
litains ont pris Foin de faire confirmer par le faint psg. 77*- 97 l * 
Siège tous les droits de leur DiociTc Si de leur Mé- 
tropole. On en peut voir un grand nombrcd’cxcm- Cent. rem. 10. 
pics dans les éditions des Conciles. *>*. Ii> 4 

X X. Les Eglilês mêmes les plus éloignées ont eu ?< ° 
befoin de l’autorité du laine Siège pour rétablir leurs 
Métropoles , ou de la protedion pour les mainte- 
nir. Le Pape Leon I X. ayant appris de L’Archesx- 
que de Carthage qu'il n’avoitpiusquccinq Evêques 
fiiffragans en toute l’Afrique , lui dont les prede- 
ccffeurs avoient vu deux cens cinq Evêques dans Ici 
Conciles de Ctrthigc , Si que de ces cinq Suffragans Lte IX. Kf-u 
il y en avoit un qui s’erigeoit en Métropolitain ; il 
employa toute Fon autorité pour foutenir les de bris 
de l'ancienne grandeur des Archevêques de Car- 
thage. 

Nous avons raconté ct-dcflùs comme (a Ville *de 
Tyr ayant été repriFe Fur les infidèles, celui qui en 
fut élu Archevêque en vint recevoir le Pallium i 
Rome du Pape Honoré 1 1 . qui lui rendit Tes Surfra- 
gans anciens, le Fournit lui-memé au Patriarche Je 
Jcrufalcm , & vuida les différends qui s ctoicnt clc- gamin» An, 
vcz à cette bccafion entre ce Patriarc lie Si celui d' An- 1 «7. ». »»♦ 
tiochc. Innocent IL acheva ccqu’Honmé 1 1 . avoit ceut. ssm. 19. 
commencé. p.94 t.&fif. 

Nous avons au/fi rapporté ailleurs le règlement 
du I*ape Alexandre 1 V. Furies Afchcvêquei 3 c Evi 1 - 
ques , tant I-atins que Grecs du Royaume de Chy- 
pre , dont la Concorde étoit d’autant plus ncccflai- 


ell tout FemnUblc , Si c'efi dans cette occafionoù il 
donne cet éloge au Pape Innocent 1 1 1 . je dis éloge , 
parce qu’effcctivcmcnt c’eft pouf relever b luutê 
Fuffifance & habileté de ce Pape , qu'il l'appelle har- 
di JuriFconFultc , comme ayant fini une affaire qui 
avoit embaraffè durant tant de ficelés tous Tes pre- 
dcccffcurs. Vt qui ta fiientu très magma , auJax fimul 
Juriffitrittu. 

Megtriui n. Roger ajoute cette particularité remarquable , que 

7 }7. les Procureurs de l’Archevêque de Tours à Rome re,&: en même tenu d’autant plus difficile, que les 

étant diFpofirz d’accorder , que b qualité de Métro- Opes Si les Latins diFeonvenoient d’humeur Si de cnst, tem n. 
■ politain demeurât à l'Evêque de Dol , avec deuxE- dncipline , auffî bien que de langue , & Fc trouvoient f»n. 11. m, 
vêquer Futfiagans , pourvu qu’il reconnut l’Arche- neanmoins renfermez dans les memes Villes, & dans Mil- 
les mê-incs maifons. Enfin cc ne Fut airffi que Fous Spende Àn*e 
l’autorité du faim Siège que les deux Archevêques >®7»' *■ ij. 
de Hile de Rhodes , 1 un Grec , l’autre Latin , ter- 
minèrent leurs différends. 

XXL Parmi les Grecs les Empereurs continue- gurenitu An* 
rent d'ufurpcr l'ércétion des Métropoles. Romaiit 107»- <*. 14. 
Diogène éleva à cet honneur l'Egide de Nazian/c, 
au rapport de Curopabte. Hic Imper mot Epifetpstuni 
Nituaiuâ ad jura Marepelitoiuptrduxit. Mais les Prin- 
ces Chrétiens d'Oecidcnt ont agi plus chrétienne- 
ment , Si Fc Font contentez qu’on requit leur con- 
fentement. 


vê-que de 'l'ours comme fon Primat , & reçut de lui 
la confccration avec le Pallium , qu’on aurait ap- 
porté de Rome ; l'Evêque de Dol rcfufa cet accom- 
modement , parce qu’on r.c lui accordoit pas les deux 
Evéchcz les plus proches de Dol. Le Pape fit tous 
les efforts pour les porter de part & d'autre à s’ac- 
commoder , à quoi u'ayant pu réuffir , il prononça 
en Forte que l'Evêque de Dot eut Fujet de Fc repen- 
tir du refus inconfideré quil avoit fait. 

Au refie il ne Faut pas oublier cctrc remarque im- 
portante , que le Pape Innocent III. ayant mis le 
Pape Lucc III. entre ceux de Tes prcdccclTcurs qui. 
avoient protçgé les Métropolitains de Tours cpmrc 
ceux de Dol ^ il nous a appris que cc Pipe avoir cn- 
7 tmt I. 


Cc n’cft pas qu’en Orient les Empereur n’aycnt 
quelquefois interpole l’autorité de l’Eglife Se de» 



)'19 


l’art. I. Liv.I. Du premier Ordre des Clercs. 


Conciles pour cela. En voici un exemple , Georges 
Phniuet rapporte ,quc l'Empereur Maurice, Vou- 
lant gratifier la fidelité de la Ville de Moiumbafc , 
lui donna le titre d'Evcché,& ordonna quelle fc- 
roit la trente -quatrième des Métropoles : Que de- 
puis l'Empereur Andronique lui accorda l'honneur 
d'être la dixiéme Métropole. Cet Auteur rapporte , 
Kâtyeap.i 4 . que cela fc fit avec l'autorité du Concile. Imper Ota- 
ru Mojeflott , f ujfr agent e Synode. 


CHAPITRE X L V I. 

Des pouvoirs 6c des devoirs des Merropo. 
licaios en general , 6c de leur mutuelle 
communication avec leurs Suffragans. 
En particulier de leur Jurifdiâion furies 
(ujecs de leurs Suffragans félon le droit 
des Décrétales. 

I. Treuvrt & exemples de f Mérité des Métropolitains 
fur leurs Sufjragant. 

I L Deference des Tapes memes pour les Sentences des 
Métropolitains. 

III. Limitation dé l’autorité des Métropolitains. 

I V. Leur grande autorité éclaté dans la vifite de U 
Trorince , i jus trouve fa conftmmutm dans le Concile Tro- 
rmcial- 


?4ô 


lam , unam unhu no/ha Ecelefia rouf et ej ft Tdtocbum 

I I. Les Papes mêmes avoient du rcfpcét pour les 
Semences des Métropolitains. Témoin Alexandre 
1 1 L à qui la (âge cotnplaifancc qu'il avoir pour le 
Roy Loiiis le Jeune de France , ne put jamais per- 
fuader qu'il revoeât un interdit fulminé par 1‘ Arche- 
vêque de Reims. 11 s’engagea feulement à prier cet 
Archevêque de lufpcndrc la Sentence jufqu'à ce que 
k différend eut été vuidé dam fa Cour Arthiepiko- 
pale, ou dans celle de l'Evêque de Beauvais. 

Voici comme il en écrivit au Roy meme : /IM CW. tom. jo. 
hotte fi tut rifum effi cognofca» , ut ren. Fra. Rhenienft jir - K 1J1> * 
cbiepifiepo deprecatoriae Litterat , fient tx Referipto ea- 
tum vidire peteru , mitterenm , roganiet , ut interet mit 
nofiro , & ntt honoris obtentu , inter didum illud relaxer , de- 
tte c rouf a tlla in Curia ej ns , vtl BeSovacenfit Epifcopt finem 
debrtnm fortiatur , etc. jtitier enim minus bonefimit cj- 
fet , ut Sententism a tanto rira cononicè promulguions » 
fine cjia eonfeientia facile fvtrerenm. 

III. 11 cil vrai que les Evêques ayanfc autant de 
pouvoir dans les Conciles , que leur dignité & leur 
nombre leur en donnent trcs-juflcmcm , ils y ap- 
portent aulîi quelquefois drt temperamem aux cn- 
treprifes moins canoniques des Métropolitains. 

Le Concile I. de Lyon défend à l* Archevêque de 
Reims de ne plus établir aucuns Officiaux Forains de- 

dans les Dnccfcs de fes Suffragans , parce qu'il n'y eltfiainStxu. 
peut rendre aucun jugement , ni par lui même , ni*?' 
par fes Vicaires, fi ce n'cfl en cas d'appel ; auquel * tnAr “‘ 
cas il commence à avoir jurikliction dam le Diocc- 


V. Témoin des Evêque s dans le Concile à l'égard me- le de fon Suffragan , & il y peut par confcqucm de- 

me clc leur Métropolitain. léguer pour connoitrc de l'appel : mais avant l'ap- 

V I. Fxemple admirable de U foumijfion du Cardinal pci U n’y a point de junfdiétion , & n’y peut par cou- 
rir Lorraine a fon Concile Trovincial. fequent iubflitucr des Vicaire» , fi ce n'cfl que par 

VII. Du pouvoir immédiat iet Métropolitains fur 1er une coutume particulière l' Archevêque de Reims 

Diocefains de leurs Suffragans. eut acquis ce pouvoir. Sift aliud Ecelefia Rtmenfit de 

VIII. De l'étendue de ce pouvoir immédiat & fts tonfuctudtne obtineat jpeciali. 

Imitations. Ce même Concile défendè aux Officiaux des Ar- ibid/m, 

l X. Le Métropolitain fupplée à la négligence & à la chevêquesdc publier aucune Sentence d'interdit , de 
malice de fes inferieurs. Il corrige les mauvatf es coutumes fufpenlîon ou d’excommunication contre les Suffra- 
rir fa Trovince. gans , pendant que T Archevêque cfl dans la l’rovin- 

X. Il range les infultes faitet aux Evêques , il veille ce , ou qu’il n’en efl pas loin. 

tonne Us htnfies. IV. L’ Archevêque ne laifTc pas d'avoir autorité 

X I. Exemples de faim Tanl & de faim Jean. dans les Dioccfcs de fes Suffragans , pendant le 

X il. ^Autres remarquer. cours de fil vifite Provinciale ; mais le fruit de ccs 

* yifitesconfiilc principalement a faire aflcmbkr aulfi- 

!■ Erbert , Archevêque de Reims, faifoit bien tôt après le Concile Provincial , &. y faire des Ürdon- 

V_Ivoir quel étoic le poids de l'autorité d'un nanccs conformes aux befoins qu’il y a remarquer. 
Métropolitain fur fes Suffragans, quand il écrjvoit C’cft comme en ufa l'Archcvequc de Tours, en 
* l'Evêque d'Amiens, que portant le fardeau pelant l a 5 $. dans fon Concile Provincial de Saumur : Sot eainn, f. 
de toute là Province , il étoic encore plus partiel»- fanâoruui Canonum & Trtcefivrum mfirotum voletttc t jer- 
licrcment chargé de fa perfonne a cauié de fâ jeu- rare fiatuia, & ea qua vtfitando Trorinciam Turonenfeut 
nèfle & de fâ legercté , qui ne convenoit pas à Ta correchtne novimus mdigert . corrtgere cupitntes , rocatit 
Ctnt. tom. 9 . gravité d'un Prélat : ktfi emmtetuu Metropolit Remotum renerakilihus Fratrtints , Turonettfit Trovmeia Epïfcopts , 
p. 740 . ni» noSiis cura itspmcla rjl , fed vefirt potijfimum , qui & a » - &(. Nous traiterons plus au long dans la fuite de la 
norurn tcnerituime , c” morum levu ose pondus Sacerdotale vifite de la Province par l'Archcvequc , & du Cort- 

rnedum ferre dtdtcijhs. ciJe Provincial. 

Lanfranc , Archevêque de Cantorbcry, ne traita V. Les Evêques aflèmblcr dans le Concile Pro- 
pas avec moins de feverité un de fes Suffragans qui vincial , peuvent devenir eux-mêmes les Ccnfcurs 
refiifoit de déférer à fes jugement ; Jorfqu 1 'après X voir charitables , de les rdpcâueux Moniteurs de leur 
rapporté les Canons des Conciles de N'icée , d'An- Métropolitain , fi fâ conduite n’cfl pas édifiante; en 
tiochc & de Tolède ; il lui apprend qu'un Métro- l'averti liant de foutenir par la rchgicufc gravité de 
politamn'cricreprcndricnhorsdefbn Diocdc, lorf- fes mœurs , la qualité de Pere qu’il porte à l’égard 
qu'il regarde toute fa Province comme fon Diocc- des autres Evêques ; & en informant fon Supérieur 
le , dam les rencontres ou les Evêques manquent a immédiat , ou le Pape même , des excès où il s’cfl 
leur devoir. Sec fobrim quifquam putaverit hoc effê in porté. 

aliéna Tarechiatemrrê alupud prajumere , cum per mtferi- Ce fut Je Decret du Concile de IL le . De ipfo 

cordiam Dti totam banc > quam votant Britamiam lufn- Mttropolstano diligenter inqutratur , tuya txcejfnt cr dt- 


I 
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■)4t C/iip. X LV t. Ùes Pouvoirs des Mitropolitoihs. foi 

jfrüm ipftm Cône il Am eidtm face idii ter exprimât , ipfum l'Archcsxquc de Bourges , dont il a été par/? Ci dt- 
admonendo (r ab/è fronde , ut cum dliarunt Vdicr rocetur vant , de ou ce Pipe Jcchrc que tes Primats & les 
& efie tlcbfM , d ultbus omnino iefijiot. tt mbtiemtnut Parriarchrs n’ont aucun pouvoir qui ne leur l'oit 
ttUfuifitioufM de ipfe bobitorn , tn Jcriptù tcdailom , ad commun avec tes autres Lvcqucs, s'il ne leur e/lex- 
Tiomonum Vtntificem , rel dltum ejms snperrorem fi yuan preflémem donné par les Canons , ou par la Cou- 
bobeot . fine tuer a tronfmittdt , ut db eo punitienem & re- rume. Trimâtes enim vel 'Pan ut chat mhtl pririlegri Ita- 
format têtu m fufeipidt cotidecetucm. brrr pro coter* Epi f( «fit . mfi <]uautum focri Canne t eon- 

V I. Ce fut peut-être clans la vue de ce Decret cédant & fri/ra confuetudt tdu antiqunns cmtultt , difa- 
que le Cardinal de Lorraine ayant alfemblé ion Con- nimtu. 

«file Provincial de Reims , le fournit d’abord iui-mc- Le Pape Innocent III. inlera ces mêmes paroles 
me & toute là conduite au jugement & a la ccnfure du Pape Nicolas , dans une de lés DccrccaJe* , aJreJ- 
du Concile , conjurant tes Prélats d 'informer de là fée à /‘Archevêque de 7yr, où il allure que tes Pa- 
Aa* Cttnil. vie , de les mœurs & de Ion admim/îration : Incfut- triarches ne peuvent s'ingérer dans les Cailles des 
Amtufii. Am. rerent de ritd cr mer /but , & qtumodmodum fe grjftrit EccJefiafliqucs de Tyr , ou de quelque autre Dio-r 
*t g * .CtmfK* ht odm/nifironde ^trebiepifeopotu ; offrant de remeerre celc, lî clics ne font portées à leur 1 ribuiul par a p- 
entre leurs mains les Rcgillrcs de Ion Greffe , de Ion pel , ou s'ils n'ont reçu pour cela quelque pouvoir , 

OfÜcüJité & de là dipeiilè , pour y être examinez : ou qüc/que privilège particulier du fiiint Siège. 

Se curatnrum u t dfftrrenlur codices rotmum , tdm Sigü- guantùu Üefici lui corom tt vobte tint fiore juri , comprit r pu* /îmmf. 
li -, cjudm Rcytjlrt Curu Eedefiofiico , ridèrent , on iie ef- tten défont judurum Totriorcbo fubrre , nifi eoufo per dp- r xiu . d* Of* 
/<* maie verfotnt , &i. Se eodùet rarionum fuorum ejfit prUdtionerr dJ tjm oudientiom perftratut , dut (i olsquidfr- Jnd.O*dt* 
depofiturum , &(. fitper bot d Sede ^époflelicd fit indultum. Cfc privilège * Jf "* 

Enfin cet Archevêque Cardinal prit fes Suffragans feroit apparemment le même que celui des Légats 
pour les Juges , fbumcrcant i leur examen meme i Lucre , a qui le Pape permet de connoitrc de rou- 
les Ordonnances Synodales ; St ctrreHitntm minime tes fortes de câulcs, hieme en première in/ianre. 
relie art redore , ipftfyue Epifiepot fuorum ochonum Ju- VI II. Ce meme Pape déclare dans une autre Dc- 

dieet confUtuere , (è fus Syntdolio fiotuto cxbibiturum , ut creralc , que l’ Archevêque peut bien deleguer quel • 
fi tpm effet, tu fuom cenfurom oMrrforent. qu’im des Diocelàins de les Suffragans/pour juger 

IJ y a de f apparence que cet Archevcgue étoit cnco- d’ime caufe , dont on a appelle à fon jugement : mai* 
re alors tout brûlant du zclc 8c de la ferveur de tant il nr peut ic contraindre d’accepter cette délégation ; 
de làints Prélats , qu’il avoir vû & admiré pendant perce qu’il n’a aucune juridiction fur lui , fi ce n'cll 
les dernières Sellions du Concile de Trente. Quoi- dans les cas exprime? dans le Droit. „4d fnfipienJdm C. PofltroUt. 
qu'il en foit , il faut que ces Loix delà fatnteté Pal- delegottenem cempeüere neyuit rnvttum ; cum in eum ex- ki>id. 

ceptu qutbufdjM orticuin nuiiom bdfout pftefiottm- 




Le Droit permettoit neanmoins aux .Métropoli- 
tains dïJterccr une juridiction immédiate furies fu- 


jecs de leur* Suftragin* , lorfqu’ils troubloient par 
des injures notoire i l'exercice de leur puillancc légi- 
time, loit dans la Vilitc de leur Province , foit dans 


tonie foient bien brillantes & pleines d’incfïkbles 
attraits , p.ii/qu elles le font quelquefois fi fortement 
aimer par ccux-mcmes d’entre les Prélats , qui font 
te plus engagez dans les embarras du monde. 

VII. Mats pour venir aux pratiques les plus im- 
portantes , 8t pour tes traiter en détail , 6c avec or- 

• dre , nous examinerons premièrement tes pouvoirs la convocation de leurs Suffragans au Concile. Duoh 
des Métropolitains fur les fujets de leurs Sutfragans , modo ex/flot mjttrto notorio. 
te enfuite nous parlerons des droits qu'ils peuvent A ce droit communie Pape Innocent IV. ajoùta 
canoniquement exercer fur leurs Surfragans memes* un privilège fingulicr , qui pafia depuis en droit com- 

Sfkïlefii ttm. Etienne, Evcque de Paris en 1 1 j z. rcllfla vigou- nran , de pouvoir punir toutes tes ofitnfcs notoires 

LfH' l fb reufement à l’ Archevêque de Sens Henry , qui vou- qu'on commettra contre leur pcrionne , ou contre 

loit attirera fon Tribunal la Caufe d’un Diocefairi leurs Officiers , pendant qu’ils exercent leur jurif- 

de Paris, fiumjudm rtveremUTutrum fonxit outhoritot, diction légitime , quoique ces ofténlcs ne mettent 

nufjuom hoc ferrure (onfnetu dntiyuruu . «t ohormn Et- aucun obltaclc au cours de leur jurifdiCtion. Mttro- /« ftxn.C n». 

eitfidrum ejufdt olicui Mttropolitono lieras irrwinarr , vel polit onu in fuit T’rsriBrin , dum fie in iUts jurifdiilitnem m •'••firltfim. 

fine confenfu Hlim Eptfcopi , cuicuro commtffd efi , juditu exercent , fmmendi notorut & monifeftn ofitnfot , ttm Pt *"> 
judicore. tifdem iBoui , vel fuit , ttumft txrndt imptdin jurifdic- 

L'Archevcquc de Reims ayant fait quelques entre- timon hmufmodi non continuai , libéra fit de nofiro fat- 
prilés préjudiciables aux droits de l'Epifcopat fur les naît cornet jfitne facultat. 

Diocelàins 8c fur les Ecclefcitiqucs memes de TE- Suivant une autre dccifion du même Innocent I V. 
vêque de Soifions fon Sutfragan : ce Prélat implora l’ Archevêque ne peut pas relâcher les Sentences d'in- 
ralfillancc de tous les autres Evêques de la même terdit, de fufpenfion, ou d'excommunication ,ftil- 


Province , & le fçavant I vc^de 
de fa plume , écrivant à t^P ces Prélats , que leur 


Chartres le féconda minées par les Officiaux des Archidiacres de fcsSuf- 
fragans , s’il n'eft autoriC par quelque coutume par- 
ticulière : Solvo contrario fuprr hoc confuetudine . /i quom I * fimjt.Ko- 
habet. Et les excommunications lancées par l’Arche- ■**.«• fc'wfcj fa. 
vé-que , ou par fes Officiaux , ne peuvent s'étendre °* s ** r ‘ Smm 


autorité facréc étoit anéantie , fi l’ Archevêque fe 
donnoic la liberté de commander tout ce qui lui plai- 
roit à leur Infçû , ou de juger des Caufcs Ecclcfiaf- 

riques de leurs Diocefcs ,ou enfin de décerner con- que fur ceux qui font fous fa jurifdittion. 

Fri/f. ijj. trc Cl,x quelques Ccnfures : Si conctffum futrit ut Me- Mais I» les Sentences d'excommunicatioa ont été 


trtpolironm in Etclefiù Contprovmciolibm obfcfur confenfu prononcées par les Evêques mêmes , ou par leurs Of- 
kpifctpernm , qui fit prafunt , quidqnid voiiufit , tôle A fidaux , l'Alchcvéquc peut les délier , lî le 


j il les parties 

imperor: , ÜtTh qi etrurndem judicore , rel ab offrit fut en appellent. Si À lin&aniibM od cts futrit proneotum. c. KtnrraSiU. 
fufatndere , dignitati Epifcopi tndtgno firt violent ia,& au- Les funples plaintes des parties ne fuffifenc pas , & hu. tHd. 
iboritari Jonilorum Tdtrum ruinofa injuria. ne rendent pas l’ Archevêque leur Juge : Cum fia No» 

A ccU IvcJ ajoute la Lettré du Pape Nicolas I, à fine Jn dLtt. v 
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La différence de ces deux refolutioas vient de ce Cela paroii dam le texte du Decret de Bonifacc v 
T quc l'on peut appellcr de l'Evcque à l'Archcvéquc , que je viens d'allegucr , & on le prouve encore par 
mai* non pas des Archidiacres de l'Evcque , dont un Decret d'innocent 1 V. au Concile de Lyon , où 
on ne peut appellcr qu'à l'Evêque meme. Enfin , W eft porté que l'Archevêque à qui une partie jufte- 
fclon ce Pape , l'Archevêque peut impofer des amen- ment excommuniée a appelle , la renvoira abfoudr'e C. r'entrstitk 
des pécuniaires , dans les cas où il peut cxcommu- à l'Evêque qui l'a excommunié , & ne l’abfoudra ***• 

hier , St dans les lieux où cette coùtume eft établie, point lui-même , fi ce n'elt que l'Évêque rcfiifat ma- f?*' ** S,H, • 

On fçait combien la France a apporté de modifica- licieufemcnt de le faire. Sireqaifitm, mditt&fe deneget. um ‘ 

’tions à cette autorité. Le Pape Alexandre I 11. avoit aullî décidé que l'Ar- c.Q** fient*. 

11 faut encore diftingucr les Caufes , où il s’agit cbevéque pouvoit abfoudre ceux que fon SuftVagan t>r AfpelUt. 
de l’excommunication , d’avec les autres. Car com- avoit excommuniez . s'ils offroient de fatiifairc , 8 c 

me c'crt la plus redoutable de toutes les peines , St fi l’Evcque ne refufoit pas feulement de les ahfou- 

qu'ellc ne peut être fufpcnducpar l'appel , aufiîl’Ar- dre , mais appclJoit auiïi à Rome , pour empêcher 

eneveque en peut devenir juge par la feule plainte le Métropolitain de le faire. 

fans appel de la partie excommuniée , à condition <5. Innocent III. permet au Métropolitain de le- C. SeilîtituJh- 
neanmoins qu'il renvoira premièrement à l'Evcque ver l'cxconynunication , dont l'Evêque a frappé par ***"■ û'df* 
celui qui fe plaint de fit précipitation , afin qu'il le une injufticc toute notoire , celui qui appclloit de ft 
délie lui-même. Que fi T Evêque l'cfiife, l’Archcvc- fa Sentence au Pape. 

C. et J r/pri- que l'abfoudra , en l'obligeant par ferment de fa- Le Métropolitain peut exercer une jurifdiôion 
»end*m. Ex- tisfairc à fon Evêque , 8c le rengageant dans- les me- immédiate fur les fujets de fes Suifragans , quand il 

i»4, Dt Offie. mes liens , s'il manque à fon ferment ; à moins qu'il s'agit de corriger une coutume dangereufe , univer- 

'i*i% Qrdmnr ftt évident qucrercomrriunicatibnaété injufte. C'clt fclîement répandue dans la Province. Innocent III. C. Ad txtir- 

la decifion d'innocent III. manda a l'Archcvéquc de Cantorbcry d’cmpécher >•* dm. Défi- 

Sur la qucflion qui fut propoféc , fi l’ArcheVêque que les fils ne fuccedaftcnt immédiatement a leurs ’ tM 

eonnoilfant d’unc Caufa par appel , peut relâcher peres dans leurs Bénéfices dans fa Province. Le Pape c. Ex Ft*~ 

ou diminuer Ja peine décernée par l'Evêque : on o- Alexandre 1 1 1. confirma l'excommunication dcccr- f ntuibnt. D* 
pinoit qu’il ne le pouvoit pas , parce que le devoir née par l’Archevêque de Cantorbery , contre tous lEpdmitMtm 
du Juge d'appel cil fimplemcnt de confirmée ou de ceux de fa Province , qui avoient envahi leurs Bcnc- 

cafiêr la Sentence prononcée en première inflance: fiées, fans fe faire inftitucr par l'Evcque : cet abus 

ou de prononcer qu'il a été bien ou mal appellé* étant alors très-commun. Cnm ex Offri* nbt emmif- 
ttgnx». im t, Apres quoi il n'a plus de jurifdi&ion. La Congre- Ja , tam inUpum ctnfuttnAnutn dt Trtvtncu nu , velu , 

Pen. ». L. i gatjon du Concile étoit d'avis que le Métropolitain fient debts . rxdirim txnrfure. 

4 j* U '' nc pouvoit point faire de grâce en confirmant la Enfin , les Evêques & les Archidiacres de la Pro- 
Sentencc prononcée , Sc en adoucilfant les peines : vincc de Cantorbery s'étant lailfez aller à une fordi- 

mais comme il n'étoit pas confiant que le Juge de de avarice ,& a des exaltions fimoBiaqu es dans l’inf- 
la première inflance pût lui-même faire grâce, elle titution des Bcneficiers, le Pape Innocent I II. cn- 
aima mieux ne rien prononcer. joignit à l'Archevêque de Cantorbcry de s’appliquer 

C. lteit.fr c. IX. Le Métropolitain peut fuppléer à la ncgli- avec foin à corriger cet abus : t&tm etn/wm- c. tn ttnmr% 

fuMli. De fur- eencc des Evcqucs de fa Province : i . En conférant dmem dt nu Trertncu ftndceu aMere , &(. Quand faint d* Simmu. 
ft jngt. Prêt. jés Bcncfices , aufqucls ils n’ont pas pourvu dans le Auguftin voulut autrefois faire bannir de toute fA- 
tems preferit par le Concile de Latran. a . En faifant frique les firftins Sc les ddfolutions qui fc faifoient fur 
l’éleélion qu’ils ont négligé de faire. j. En donnant Ivs tombeaux des Martyrs, i! conjura Aurclc Arche- 
Imftifutlon ou la confirmation qu'ils ont inju/lement vêque de Carthage , de commencer par fon Eglife , 

Inftxtt.C.fi- fcfùfac à celui qui leur étoit prefemé. 4. Si pendant qui feroh comme un modelé que les autres imite- 
Dtfteppi, que l'Evêché eft vacant , le Chapitre néglige l’Ad- roient fans peine. 

JV»g/, Prit. m iniflration temporelle ou fpirîtuvlfe du Diocefc , X. Si les Chanoines mettent leur Eglife propre 
le Métropolitain peut nommer tm Vilïteur ou Ad- en interdit , fans une caufe jufie A? mamfçflc ,& a» 
miniflratcur. Si ftrti Câpitnlum in fpiritueddnu & tem~ vec quelque mépris de l'autorité: Epafc opale , le Pape 
psrji'lriu nrgkgentcr ont perptrtm ndmimfiret. Tune jtr- Innocent III. ordonne que fur les plaintes de I fc- 
(biep/fiopstt ci negligmtijtm , tel maihisun Cxpituli , et w- vêque , le Métropolitain prenne connoiffàncc de ccc- 
cjto , C4nf*q*t fitptr htc ftgmtimt prxmijfit , yifitott/rtm , te Caufe , comme delegué du Siège Apoftoliquc , Sc 

/en .Adminfirjtarem (idem Eccitju lutte ftterit delegjr*. châtie l'audace des Chanoines : \ktroptlitetmu ,td que- c. Imfrxrà» 
Voila ce qu'ordonna Boniface VIII. rrleun Epifirtfn , tsH/futtn finper btt dtUgxnu a mbit , ut- i,iï. De Ofiu. 

A Colla a crû que le Pape Innocent III. avoit liter est fer Ctnfurtt* EccUfixfl’tctm tegmu \trtteite(jfh- /"die. Qram. 
donné à l’Archevêque d'Anch le pouvoir de refor- gtt . quad mette ptrnx ulu de cetera non prefitmxnt. D'où 
mer tous les Réguliers de fa Province , Mtntubi , il refaite que dans toutmJrs iniuftes que les Evcqucs 
ÇjMùtuci , & du Rtgnleret ttu Vrtvinc'u : parce que pouvoient recevoir de fl^rt des Chapitres, le Mc- 
icur* Abbcz negligcoient de le faire , St qu’un de- tropolitain ctort commcTc Juge de toutes ccs fortes 
fordrefiunivcricl demandoit une autorité friperie»- de démêlez, où il étoit plus honnête que l’Evcque 
rc à celle des Evêques. Qui* tn t<tm grxrrbnr & nu- ne vengeât pai lui-mcme fat propres injures. 
nifefiu exeefbm nuiar euuhtriue & pottfieu nectffxrié Lorfque le faint Sicge defegue pour les necclTitcz 
Adetur iHntteatit III. Cell fur le Chapitre Qnante. Dt de quelque Province , i) eft de la bicnféance que cette 
Ofiett Ordirurii. commimoh fbit donnée au Métropolitain. Ce qu’on 

5. Le Métropolitain fupplée non feulement à fa peut ju/Hfier par une Lettre de faint Bernard, où A Epifl. 17*. 
négligence , mais auffi d là malice des Prélats. Car fa plaint de ce que le Pape n’avoit pas delcguc i'Ar- 
h jurifdiêlion de l'inferieurefl dévolue au fuperieur , chevéque de Trêves , pour vuider le différend des 
.-rofli juftemem & auiTi neceffairement , par la malice Eglifes de Verdun Ar de Mets. 

afieAéc , que par la négligence du Juge iofèriear. Si i'hercfic s’eft glilfae dans ia Province d’un Mc- C.sxnmmnxi. 
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r rr - f mi.:. tropoiûain , il doit en turc la vifncunc ou deux fois 
t.mxi De do- chaque .i n/icc , Se y apporter tous les remèdes ne- — 

une». cclùires. Les Cau (et criminelles cour les Lvêques f' H A P I T U F VfVFf 

8c les Ocres , doivent être jugées par le Concile l*ro- 

Dfs pouvoirs du Métropolitain f,r fi:, Sut. 

deviendra juge des Clercs , comme il i e/l des t- - r r , , , 1 , r . , 

vêquw. J Fragans , selon le droit des Décrétales. 

if en c/l de meme d’un Laïque, qui calomnie Ton Pouvoirs Singuliers des Archevêques de 

Evêque , ou d'uu Clerc qui lui interne procès en Cantorbery. 

n> matière civile. Cardans toutes ces rencontres l’Ar- 


if ru cil de même d’un Laïque, qui calomnie Ton Pou voirs LnguJjcrs des Archevêques de 

Eveque , ou d’uu Clerc qui lui intente procès en Cantorbery. 

matière civile. Cardans toutes ces rencontres l'Ar- 
chevêque étant le Juge particulier des Evêque*, Se LU Métropolitain rlifist , ex.miuoit & ordenuoit fis 

le Juge univcrfirl de la Province , c’cll a lui que les Sufragans . félon le drm nouveau des Decret aies. 
Evoques doivent rapponer leurs Caulcs, fi l'on s'en I i. Les Suffrqgons déniât vifiter quelque fus U Me 

tient prccifcmcm aux Lois Canoniques. ntpalitai» & Jim Eglift. 

XI. Ce font la les principaux cas qui donnent 11L le Concile de Teiers rem apres le Cacardât , & 
Ouverture a la jurtfdi&ion immédiate de l’Archcvê- après le Canule de Trente , teumotlla peefifue tatu eet 


tf. q. mit. que furJcsfujéts de fis Suffrai'ans. Au relie , ce pc- kjdgt.. 

fcic nombre d'exceptions ne détruit pas la règle gc- 1 V. Dedaratiotu de la Congrégation du Candie , fur 
ncralc que les Archevêques ne peuvent rien dans let pouroirs du Métropolitain dons le Connle Trovindoi: 
les Eveener de leurs Sutfragans i leur in/çû ; fi ce V. Touvoirs du Métropolitain dont Uvtfite de LoTro- 


n'eft pour lupplécr a leur négligence. Sur quoi Gra- 

tien rapporte lort a propos J exemple de faint Paul, VI. Stipulante' remarqued/lc des pouvoirs mmeduts 
qui chatia lui-même le Corinthien incertueux, par- de f Archevêque de Cantosbtrj dans têtu les hvètbex. 
ce qu’un en négligeait la correction a Corinthe. Et d'Angleterre. 

au contraire , l'Apôtre faim Jean fe contenu d'a- VII. Aunes pouvoirs des Mrtrapalssains , filon fatal 
vertir l'Evêque d Ephclc de corriger quelques de- A»fdsnt 

/ordres de ion Dioccfc, parce que le xeledc ce Pre- VIII. l’égeurrufe refifiasuc d'un Brique d fm Mê- 
lât ne negligeoit rien. Sir & Apafialus quia Coruubtes napolitain 

ridit négligentes orra (orreîliontm forme asoriit, fua au- IX. Ce que peut un Brique dont lt Dixefi d'un au- 
tharitate d uni domsiavit. Joaitues reri qsua Epifeopum tre Evêque. 

Ephtfiorum ndit paratum ad (orrigenda vida ftdrditorum, 

fine t;us auîharitate üot conigere misai ; fid iilum tau- L \ Près avoir montré que nnnobfUnr la maxi- 
mum de forints correflione admtnuu. Ce font {es paroles fx me fondamentale du Droit , (ça voir que la 
de Craticn , tirées de Bede ou de la GJofc. jurifdi&ion du Métropolitain s'étend bien plutôt 


L A Prés avoir montré que nnnobfUnr b maxi- 
JX me fondamentale du Droit , Içavoir que la 
jurilditftion du Métropolitain s'étend bien plutôt 


XII. Il ne faut pas oublier ces deux remarques fur la perfonne de fes Suffragam que for leurs fur 
de la G lofe : i. Que le Métropolitain ne peut pis jets : il ne lai/fejus de faire reffentir en pîuiîcura 
juger de 1a caufc principale , mais de l'appel feule- rencontres Jes effets de la ptiillânce aux fujets même 


ment , f( on a appelle avant la Sentence de filveque : de (es Evêques Suifragans : li nous faut ici rcchcr- 

mais fi on n'a appelle qu après la Sentence pronon- cher quels font le* pouvoirs qu'il exerce fur les per- 

lot.e \ difo céc , il peut connoitrc de b Caufc même. 2 . Que fuîmes des Evêques de b Province, 
r» umftttnti. quoique le Métropolitain , dans les cas où il a jurif- Le premier pouvoir du Métropolitain lur fes Suf- 
dtâion , ne puilîc contraindre les DioccCuro de fes fragans c/l celui de les ordonner. Le Pape Alcxan- 
Suff rag.ms, <t accepter b délégation qu'il leur offre , dre 1 1. dans b Lettre à l'Archevêque de Reims Ger- 


C. rqfitralii. ou de rendre témoignage ; Il peuc neanmoins exer 
Dr Ofiat Or- Cer [ À jurifdiclioil , & faire exécuter fa Sentence , ou 
muni. ^ obligeant parties de convenir de quelqu’un , 


vais , n'attribue qu a b négligence des Métropoli- 
tains l’inondation honteufe de b (uuoniedans l'Kgli- 
fc. Puilqu'il cil certain que les Evêques n'autoient ja- 


ou en mandant à l'Evêque de contraindre fun Dio- mais acheté fi cher l'examen rigoureux, & k refus m- 
ccfain d'accepter b dclcgatiou , ou de rendre témoi- évitable d’un fevcrc confecratcut. guod totum .Ardnt- 
enage , & enfin en comnundant à fon Suffragandc pifiopu amputamus. Kemotuitufimmatus emftiotummi- 


: cxcauer fa Sentence. 


rrr , fi fe confetrandum fore différant. Sed qui, i Ardue - 


11 but finir et Chapitre , & paiîèr aux pouvoirs fifiofïfiutdsfirttme confier ont , multi mdifireu ad Ëpif- 
du Métropolitain fur les Siüïragans memes , & fur copains ajpuaui. 

tout dans le Concile , St pendant fa Vifitc. En par- Ce droit d’ordonner les Evêques comprend celui 
lant du Concile & de b Vifitc , il fe trouvera enco- de les examiner, de les confirme!, de tes élire en qucl- 


fe quelques marques de fa jurifiliciion fur les Dio- 
çefains de fes Sutiragans ; quoique nous nous refer- (ont les véritables électeurs s'ils s’acquittent de leur 
liions à parler plus au long Se du Concile Provincial devoir avec toute U feverite qu'une dignité fi faintc 
& de b Vifitc des Archevêques dans le fécond Li- & fi importante demande. 

tre. On pourroit avoir formé quelques objc&ions Une Décrétale du Pape Lucc Ht. nous apprend 
contre ce qui a été dit dans ce Chapitre , tirées des que toute b rigueur de l'ancien droit fubfifie cnco- 
{►ouvoirs extraordinaire* de l'Archevêque de Can- rc dans le nouveau droit des Décrétales j où il -cil 
tuebery- Mais il vaut mieux en referver l'échircifiè- ordonné que f» l' Archevêque cfl deccdé , tous les 
ment a 1a fin du Chapitre fuivant , ou nous finirons Evêques de la Province s'aflemblcront dans l'Eglilc 
éc que nous avions i dire des pouvoirs des Meuo- Métropolitaine pour en ordonner un autre. Lt fi 


que fa<Jou.Car ceux qui examinent fie qui confirment, 
(ont les véritables électeurs s'ils s’acquittent de leur 


ÿoliums , félon 1rs Dccrerales. 


c cfl unt Eglife Lpilcopaîc qui cil vacante , l’ Ar- 
chevêque pourra nommer trois de fes Snifragan* 
pour ordonner celui qui aura été élù,avcc l agré- 
Uitiit de tous le* autrrs Evêques dc_la Province ; 

Y h, 
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triais i! cfl bien plus convenable quil fofle lui-mc- “ - . — 

toc l'élection du plus digne , & qu’il le confacrc é- 
tant accompagné de tous les autres Evêques de fa 
Province. 

C. Si Anlrif Voila en îbregé toute l'ancienne Difcipline de 
fi üt niglilc fur ce fujett Si ^ircbiepifcopsa obiern,& eltn 
ttmptnt, «rW«-^ r j f grjm.indui ■■ cmnti Epifeopi eiufdem Trovineu ad 
Se dent MetropoUteiiem convenu »/ , ut eb omnibus ordme- 
tur. Rrlnjui vrro Comprtvincselet F.pifieefi , fi met fie fine- 
rh \ fdterù ceufientientHna , a tribus jufiu Aeàsitfificopi 
peteuaü ordhuri : fed melhti eft ,fi ipft cum omnibus , eitSv 
qui digimt eft , elegerit , & cunfti periter Tomifictm conft- 
crererint. 

Les Loix canoniques font donc encor* les me- 
mes : mais il s en faut beaucoup que l'oblervancc 
n’en foit aufTi rigoureufe qu’elle étoit. Ce Pape ne 
permet a l'Archevêque de deleguer quelqu’un de fes 
Suffiagans en fa place , pour être le confecrateur 
que dans U neccflité : fi necefit fiuerit. L’Archevêque 
de Tours douta meme s’il pouvoit fe donner cette 
liberté , quand une fteheufe maladie , ou quelque 

aiittc juflc caufc l'en empcchoit ; il en confulta le 

C ÏT W P C Innocent III. & donna occalîon à une De- jets, dans les cas exprimez dans le Droit. Il n'y peut 
* '^‘’cretalc qui le lui pcrmcttoit,& qui obligeoit le ufer de cenfures contre les Evêques qui ufurpent fa 
nouveau Prélat de recevoir la conlccration de Ion 
delegué. 

T I. C'efl encore un article important de la dépen- 
dance des Evêques, à l'égard de leur Métropolitain , 
que l’obligation de les vifiter dans leur Eglilc Métro- 
politaine, & de les confulter dans les plus difficiles 
qucftiotis qui fc prefentoient. Le Paj'c Innocent III. 
s’emporta d’une juflc colcrc contre T Evêque de Poi- 
tiers , qui depuis fon ordination n’avoh jamais rendu 
de vifite à l'Eglifc Métropolitaine de Bourdcaux ; 

Uni ex quo promettes finit in Epifiopum , nunquem Merrope- 
tiienew Ecclefiem pefi medum rtfitevst ; licet plurtes voce- 
tiu fiuerit eà eendtm. 

Il ne fc peut dire rien de plus refpcéhicux , ni de 
SpitiU -. r.t plus édifiant que ce que Lambert F. vêque d’Arras é- 
;v*. &t crivit environ l’an onze cens i l' Archevêque de 
Reims & au Chapitre , pour s’exeufer fur une iin- 
puiffancc inlurmontable de ce qu’il n'avoit point en- 
core été les vifiter depuis là promotion. 

III. Ces Loix fu mî fient encore , & le Concile' 
de Tours en 158$. travailla encore a rcnouvcllcr 
cette mutuelle corrcfpondance des Evêques avec 
leur Mctropolitain,qui doit prendre fon 'commen- 
cement par leur ordination , que ce Concile referve 
nniqucincnt au Métropolitain & aux Evêques de fa 
Province. 

Cene. Tut. En voici les paroles : Cum fin Met repolit eno , & 

>», 1 j * ». Ctefifcopit Suffi e’eneù , de hit que fiunt f ni Tefiereiù efi î- 
Tti. dt tpif- cii Jepists confierre ; éequt de (4M fit MtrrspoUtenat & fini 
fbtjfregetsei mntnnm inter fie gretiem&femilieritettm irsî- 
rt > feque mrnut ogntftere debeeiû. jtrchiepificopm confit- 
Cteti mmime pefjit eb elio , quem fine Trimete , tel est- 
tiquiere fin Sufrerette» , tbtobut eliit finit Suffregeneù 
prefaurbut ,per ipj'unt Metropolitenum accnfiendù Epifi- 
copi veto fili dto quem fu» Métropolite»», effifient ibus 
etsem dnobui buffre^enrit , quoi ipft Metrtfolitenus eli- 
gert nul uent , in prof rie Ecclefte fi commode fini pofiit , 
ret elie Cothedreli i'rtrrstcu , per ipfium Metrsptltteswm 
de/ignende, non Mi. nec clem , eut occulte, confiée reri 
don r eleeltt. 

Ce feroit là un pfeds de toute l'ancftnne difei- 
plinc fur ce fil jet , fi on y avoir ajouté qu'il feroit 
beaucoup plus i propos que tous les Evêques de la 

évince sy rcncontralfcnt. IJ eft à remarquer que L’Archcvéquc pourra rccooimencer une fécondé fois 


etfh 


.. M 

ce Concile de Tours a été tenu depuis le Concili 
de Trente; & par confcqucnt depuis le Concordat 
par lequel les eleôions étant abolies , on n’cfl par- 
venu aux Evcchci que par la nomination des Rois: 

Cependant l’ancienne Difcipline peut encore per- 
fillcr daiu fa vigueur , fi les hVcquCS s’acquittent dé 
ce qu’ils fc doivent à eux-memes t 8c de ce qu’ils 
doivent a leurs Egtifcs. 

IV. Comme c’ell encore une des plus important ci 
obligations dcT Archevêque , aufli bien qu’une des 
plus illuftres marques de u jurifdiâion , d affcmblcr 
foh Concile Provincial , & d’y appcllcr tou; les Evê- 
ques de la Protince ; on a propofe diverfirs difficul- 
té! fur cette matière à h Congrégation des Cardi- 
naux du Concile; & en void les refolutions qui 

nous ont été confervées parFagnan. Le Concile é- /* nbr. r. 
tant une fois afîemblé , l’Archevêque fcul ne peut Vente. pet. \i. 
pas le congédier fans le conlêil & le confentcmem *** ' . ** 9 ‘ 
des autres Evêques. 1 ! ne peut pas non plus fans leur V ûft 
avis impofer filencc , faire entrer oti lortir les Pre- ‘ 
lats , foire lire quelques écrits : il y peut juger les 
caufcs civiles de fcsSulfragans & même de leurs fu- 
’*roit. Il n’yps 
tques qui ufurpent 

jurifdiêiion , ces fortes de Caufcs ffc devant juger hors 
do Concile. 

Il ne fuffit pas que conformément au Condlc de 
Trente , le Concile Provincal ait jugé que la vifitc 
de l’Archcvcquc étoit neceflsirc dan* quelque Evê- 
ché de la Province : mais il cfl rccelfaircque l'Evê- 
que même foit entendu dans le Concile , Se qu’en 
fo prcfcncc on y examine les jurtrs raifons du hr- 
foin de la vifite dans fon Dibcefc. Toutes les deli- 
berations du Concile devant fc tcflniner par l'avis 
R- le confentcmem du Métropolitain, & des Evê- 
ques Comprovinciaux ; fi le Métropolitain étoit d'un 
avis,& les Suftragans d’un autre , le Pape même à 
qui la Congrégation du Condlc fc rapporta de ce 
cas, répondit que les Evêques l'cmporteroicnt fur le 
Métropolitain, parce qu’ils ont tous voixdccilive , 
ils font tous Juges, & tout fe doit décider à la plu- 
ralité des voix. Plufieurs Canoniftes avoient crû 
qu’il folloit alors s'en rapporter au Pape. 

V. Le dernier des pouvoir* du Métropolitain que 
nous traiterons ,& qui s'étend autant Sc peut-être 
encore plus fur les fu jets que fur fa perfonne des Fvc- 

qucs , confiftc dans la vifite de la Province. Ivcs de Fpifi. ,* 1; • 
Chartres pria l’Archevêque Daimbert de Sens de ve- 
nir foire (a vifite de fon Diocefe ,pcur prendre con- ç C/j n * 
noifiancc Sc foire la correêhon de* dércglcmcns de ^7/4- # 
fon Clergé. Innocent III. confirma fexcommunica- ftnft. 
tion fulminée par l'Archevêque de Sens contre ceux 
qui lui rcfijfotcnt les droits de procuration, dans la 
Vifitc qu'il foifoit de l’Evêché de Paris. 

Innocent I V. déclare que les Archevêques après lm f ç ^ 
avoir foit la vifite de leur Diocefc, pourroient faire 
la vifite de leur Province toute entière , ou en partie, Dt Çtnfiius. 
l'ilium les Villes & les Villages , les Evêques Sc leurs 
Diocefains, les Chapitres 3c les Monaftcrcs, le Clergé 
6c les peuples , Si exigeant la procuration de ceux qui 
ont accoutumé de la payer. Si quelque partie de fo 
Province eft dans quelque befoin extraordinaire, il 
pourra en recommencer la vifite avant que d'avoir 
vifité le refte de la Province , pourvû que ce foit à la 
demande de l’Evcquc Diocefain , ou de l'avi* de fo 
plus grande partie des Comprovinciaux , ou a leur re- 
fus fans caufc, de l’agremcnt du Siégé Apoftoliqui 
menccr une fécondé fo 
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l a ' Jlitcdc ù Province , s'il le juge ncccfhirc, en Evcsjues d'Angleterre. Ce lame Prélat l’itfuri, qw'au- 
ayanc pris lavis tic lis .Sutfragans , quoique leur con- cnn Evêque d’Angleterre n avoit jamais contellêcc 
lentement ne lui fait pis nird&tre. Il ne peut pro- droit aux Archevêques de Cantorben-, de faire h 
céder contre les crimes qui ne font pis notoires, Dédicace des Egides dans les terres qui leur app.ir- 
t^tu-pir des rcmoncrmces & des repr imendes. Il peut tiennent. NuUua ahqttando rxtitrt , qtn banc Caxt variât- / 

Ci iK'jJïdrc aux E véqties d'infirmer juridiquement des fi jtrehiepifeopo poteftaiem adrmere relier . & netLdicacia- Efut’ %j. 
frimes dont il s’el't de/a répandu quelques bruits, nem propriantm isnntaxat Ectiefiarmm pub! ter facerct , tf ifi j. 

Mais quant aux crimes notoires , iJ a ic pouvoir tout defrnderet. 

entier de les cimier; puiiqu'il cil clair que l’Eve- Il ajoute i cela que f Archevêque Srigand lit la 
que a négligé de le faire. Dédicace de quelques-unes de ces Eglifcs dans fin 

Le Pipe HonifaccŸlJI. déclara que félon laConf- Dioexfc de Vorcefïcr, fini l’en avoir averti , <juoi- 
titution d'innocent IV. l'Archevêque pouvoit vif* ter qu'il fit le Diocefam, te fans aucune oppoütion de 
fa Province, quoique les Evêques ne iuiîcnt coupa- la pan, parce qu’il Içavoit la coutume. \obà tnem- 
Hiitm. C. blcs d'aucune négligence ; qu'il pouvoir réitérer /a Juins, née mira , ntc pefiea mdt calamnianubus , utpote 
FtKdl». vilite ; recevoir les procurations , nonob/lant les bute fin iule m potefiatem bttmfmtdi Metropolitan/ Eptf- 
coutumes contraires ; entendre les confcflions , ab- copi ejje frient tbut. Il cil remarqué dans cette Lettre, 
foudre Se impolcr des pen itences. que Ici terres ou Stigand faiioit ces Dédicaces d'E- 

V I. J’ai crû qu’il ne firoit cas hors de propos d a- ulifis , lui avoient été nouvellement données par des 
* jouter ict une /inguüriré loiWcmarquabledcspou- laïques. flan J jure Ecclejiafhca htrediuns ,fid ex ier.o 

voirs de l'Archevêque de Cantorbery dans 1rs Dio- ftcùlaris potefiatts. 

ccfcs de les Surtragans. Comme ii a voit plulicurj Eadmer qui raconte cela, dit que dans une autre ^ ^ 

Villages de fin Domaine , ou de fon patronage rencontre S. Anfilinc déclara haut cm cm, que le droit 
dans leurs Diocefi* , il Ce rcfcrvoit toute la juril- de fisprcdecctfrurs 8c le lien, avoit été & écoit en- 
diction ipincucllc fur Je Clergé de toutes les Egides corc d'exercer librement les fonétiom Pontificales 
de ce» Villages. dans toute l'Angleterre. „ intecefiorutfj tnrerum péris 

L'Archevêque Lanfranc fit une fcvcrc reprimen- fuit . & met tfi , indtfe renier per jtngliam tdmumque ro- 
de à l’Evcque de Chichelter , fur ce qu’il avoit per- h/nui Mit , Epifiopatr ifioutn admimfirare. C etoit por- 
Taimer H/4. m ' s S ,IC A^hidiacrcs fillênt quelques exactions ter bien plus foin les bornes de la jurifdiûion , ou 
S»v. L 4 pécuniaires fur les Clercs de ces Villages : Clerici plutôt n'y fiuffrir point du tout de bornes dans tou- 
riilirum mftrarum . qui in reftr 4 Dixetft exifinnt , queftt te l'Angleterre. 
fini nobn , &e. Il lui ordonna de rc/tituer cet ar- 
gent , Maniannu vêtis , ut male accepta fine dtiatione red- 
it ntbratis ; lui déclarant qu'il ne fiurfriroit plus que 
fis Curer fe trouvalTent a fin Synode , ni qu'ils nif- 
• fint fis julbciablcs j mais qu'il les jugcroit lui-même 
ôl tcrmincroit leurs caulès quand il irort lui-même 


En cflit , Radulphc furceflcur d'Anfilme , ayant 
à célébrer la ceremonie du mariage «lu Roy & de la 
Reine, dam (a Chapelle du Château de Vindior, 

3 ui c/t duDioctJV dcSalisbcry , ne fi contenta pas 
e répondre i l'Evêque de Salisbcrr .qui pretendoit 
à cet honneur , que le Roy fie la Reine quelque part 
en perfonne à fis* Villages. Nas Tre/bptera nofiris, ijui qu'ils fifleut , croient les ParoilTiens de l'Ardievê- 
extra Caniiam (anjlituti font , amnina praiipinms , ne ai que de Cantorbery : mats il lui déclara que tous les 
fi tfiraat , val ahrnjus Epif.opt Sptadum eant ; ntc robu. Evêques d' Angleterre ne tenant leurs Dioccfis que 
vtl ali<ptAns Mintfins vefiris pro quolibet lulpa refpon- des Archevêques de Cantorbery , qui avoient en- 
t liant . Sa/ tntm cum ai viliat iwfirat veneriuius , «pu- gendre toutes les Eglifis de ce grand Royaume In- 

les if fi relmmril’us, relin fut ordtms faentia fint ,T>af- lalaire, ils ne pouvoient donner l'cxcluiion à leur 

tarait Mthorttate reftyarc debemut. [I permit feulement propre père. Cum tau terra , lege Vrimatm (antuaru , r admit ai 
que fis Curez reçu lient le Chrême du Dioccfain , & Ttrochiu fia fit ; & otmet Epifcapt tenus In fuit Ta- l. c. 
en payailcnt le» droits. Ainlî il y avoit plutieurs Pa- roehias quat habent , nonnift *b iffia çr prr tpfimhar 
rolltcs dans Its Evcchcr indépendantes des Evêques béant. 

Dioccfains, & uniquement foumifes au Metropo- Il cil en effet fin vrai-fcmblable que cette uni- 
litain. C’etoit la l'ancienne coutume , Stent ftmper vcrfahté de jurifdiétion immédiate etoit demeurée 

(orfurtudo fuit , Qua antiquitut ujque ad nofira tempora aux Archevêques de Cantorbery , depuis le teins 

Entrer fore s nojbi babuerunt , foirrti rigilantia cnpmut qu'il i»'y avoit prclquc pas d'Evéchez dans l'Angle- 

terre , Se qu’ils «oient eux-mêmes Evêques immé- 
diat» d'aï n grand nombre de peuples , qui n'en a- 
voteiK point encore d'autres. il clt v«ai que c'efi une 
fingulajrité de la Métropole de Cantorbery , mais fi 
nous gavions toutes les fmguhritez des autres Mé- 
tropoles , nous en trouverions peut-être plusieurs 
autres fcinblablcs. i 
V 1 1. Le même S. Anlelmc noiu apprend dans les 
autre» Lettres , que li l' Archevêque d'York ne fi fai- 
foie facrcr trois mois après fin éleâion confirmée , 
le gouvernement de fin Evêché ferait dévolu à 
1* Archevêque de Cantorbery. Quoi fi mn fereritis , £,j. 
ad me pert intt ut ego curant habeam , & fa> tant que per- 
tinent ad Fptfcopale affirma in Eberacenfi jdreïnepifea- 
pMu. • 

11 cft vifible que la meme règle avoit lieu , fi les 


illibata cufiodirc. 

Saint Anlelmc fuecclfcur de Lanfianc ufa du mê- 
me droit de la coutume. Et comme l’Evêque de 
Londre lui eut fait figilificf une oppofition , lorf- 
qu'il confierait une Eciifc dons un de ce» Villages , 
il ne lailfi pas de l’achever , le tenant alluré de Ja 
coutume. Antecefforum fuoru m an ti quant canfuetntUnem 
fiienr. ShjuiJem mos&conft utuia ^ircbtepifcaporumCan- 
tuarirn/ium fuit ab annqüo, &rfi,ut interris fuit ubi- 
(unique per ^ingliasn fint , nutlui Epifc&porum prêter fe fut 
aitqued babe.it ; fei bumana fimul c* ibrhu sutura relia 
tu pr «pria Üixeefi mfiu dtfpofitione cmfijlartt. 

Saint Anlelmc prit neanmoins alors la rcfoluüon 
d'approfondir la chofe , afin de renoncer à cet u fige 
s'il le trou voie mal fondé. Uuatrmn fi c«nfu<!iudinrni 
• ataiu non fuiffe cmfLiret , ennui» ob ta ttmptrjnu. 11 en 


confuha iaint Vulilan Evêque de Voscefier , qui Snffiagam d’un Métropolitain ne fe faifoient ficrer 
étoit 8c le plus âgé 8c le plus éminent en vertu 4e« dans le même terme de trois moi» marqué par les Ca- 
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Vit Parc. I. Liv. I. Du premier Ordre des XJiefcs. 

Hiiiiik, ,lons - U n Abbé dcfirant fc démettre de fa charge , S. 

Ht. Anfcline 1 silure, quii le pouvoit faire avec l’a vis te ' 

la permiflion de foo Archevêque , puifquc le Siégé 

Epiicopal étoit alors vacant, Mfienfu & coufilio ^tr - CHAPITRE XLVIII. 

ehiepifetpi . quia Epdfcopum non babetis. 

i U* * ,our , rc au ^ ‘î uclt l uc c hofc de la fainte Les caufcs de l’afFoibliffemenr de l'auroritc 
nardicllc .avec Laquelle les Eveques rcfiAoient quel- *, A» 1 - 


: Laquelle les Evê-qucsrcfiftoient quel- 
quefois à leur Métropolitain , nous rapporterons ici 
quelques termes de la Lettre de faint Fulbert Evêque 
de Chartres à Lcuthcric Arche vêque de Sens, & Ion 
Métropolitain. 

Ce courageux Prélat fc plaignit avec rcfpcét & 
avec fbrce.dc ce qu'il avoit ordonné dans 1‘ Evêché 
- d’Orléans une perfonne fort indigne de cc.Miniftc- 
ff. » • rc , &: il l'avoir fait (ans prendre fon avis. Cum fine 
met et mfilit Epifeopos ordinando , dignitatem fuam EccUfia 
Carmttufi ierogas , Legem canonicam fotvis , &c. Il lui 
remontra qu'on nepouvoit penfer fans horreur, 
Qu’il fc perdit lui-même , Se qu’il perdit les autres 
uns ncccflité Se fins apparence de raifon : Sed tuTa- 
ttr non folum mirandus ,fed tnjuftr exhtrrendut , quent 
née imprudent™ fÆt , ncc cafus turbot , née urget ulla 
necejfitas • fed feinter & quaft cum deliberation que- 
dam , ultro te atque aher perdu. Enfin , il l’exhorta à 
faire pénitence d’une fi grande faute, s’il vouloit é- 
viter la vcngcfncc du Ciel. De hit ergo & hujufmdi 
tefipifeert jam 6' penitere oportet ,fi cum ^ipo/loto Imrcn- 
dum crédit tnctdere in manus Dei mentis. 

Dans une autre rencontre Fulbert témoigna qu'il 


ne pouvoir obéir à fon Métropolitain, quoiqu’il fut litain. 


Se de la juridiction des Métropolitains 

dans ces derniers (îecles. Pouvoirs des 
Métropolitains après le Concile de 
Trente. 

I. Ce ne fm: peint les Tapes qui ont caufé la dmnwtifn 
de l’ autorité des Métropolitains. 

I I. Explication d'un pqffage de faint Bernard , qui ftm- 
hlt le dire , & qui ne le dit pat. 

III. Exemples des Tapes qui ont excité les Métropoli- 
tains a fimteuk leur autorité. 

IV. Ce qui fit tombAHnire les mains dis Tape les Or- 
dinations des Eveques , ce fut la Stmonie répandue dans tout 
le Cierge'. 

V. Ce fut le fehifme des Empereurs d\AlUmagnt contre 
les Tapes. 

V I. Ce fus la domination trop imper ieufe de quelques 
Métropolitains. 

Vil. Ou leur négligence à faire leur devoir. 

V II I. La referration des Trelasnres au faint Siégé j 
contribua aujfi beaucoup; quoique J Eviq^ nommé & or- 
donne par le Tape , fût toujours fournis a fon Metrepo- 


toujours difpofé de lui obéir, comme a fon pcrc, lors- 
qu'il le pourroit fatu choquer les Loixdc la jufiiee. 
Nos in quitus oportet v obis , ut Tatri ftmper ebcdtrtpx- 
ratifumus; fed in hoc ad prtfens idt » non oportet, quia 
arque jujtuiu , &c. 

ün s’ert , à mon avis , afTez apperçù , & le fcul ti- 
tre de ccs deux Chapitres a pu faire connoïtrc, que 
nous n'y traitons que du Droit des Décrétâtes. Si 
le Concordat y a apporté quelque changement , 


s en parlerons dans le Livre fuivant , au Chapi- liront. 

nti tl C»v-« vrttv.S .1., C~* J.» Cl»r îl.'l. ,, . 


tre où il fera traitté du Concordat. Si le Concile de 
Trente a fait de nouveaux Decrets, nous les déve- 
lopperons dans le Chapitre fuivant. 

I X. Tout ce qui a été dit , fuppofe cctfc maxime 
confiante .que les Evêques ne peuvent exercer leur 
C. Swamis, jurifdiûiôn hors de leurs Dioccfcs. Et neanmoins 
Dr fit» ,,m- quoique les Evêques ne puifient félon les Canons 
‘mis!" C cxcrccr kxiT jurifdidion contcnticufe dans les Evè- 
chez de leurs Confrères ; ils peuvent y exercer leur 
jurifdiâion volontaire en fccret , foit pour accor- 
der des grâces, foit pour décerner des peines, pour- 
vu que ce foit en des chofes & fur des pcrfçnnes , 
C. Pofiulmfii. S 11 * frient (pumifcs. Ils peuvent meme exercer 
Ot far» c tm • leur jurilcliâion contcnticufe en quelque endroit 
f ,tt du territoire vuifind'un autre Evêque, apres lui en 


IX. Tendant les premier s ficelés les Tatriarchts ordon- 
naient prefque tous les Evêques, 

X. La création des Trimais par les Tapes , montre quilt 
n’ont patptnfe a ajfoiblir Us Métropolitains. 

X I. Le Concile de Trente ne l a pas non plus diminuée 
ni dans le jugement des Eveques. 

X 1 1. Si dans la vifitt que Us Evequis devaient au Mé- 
tropolitain. 

XIII. Si dans la nfite de la Trovince par le Metropo- 


X I V* Toûvoirs & devoirs des Métropolitains félon le 
Couale de Trente. 


X V. Exemple de Joint CJbarUs. 

XVI. Comparaifon de i autorité du Métropolitain d 
celle de C Evequr. 

XVII. Maxime importante fui cet matières. 

I. \ Utant qu'il cfi évident que l'autorité dcsMc- 
rropolitains a beaucoup perdu de fon Jufirc, 
tfc de les pouvoirs ; autant il cfi difficile de 


& de les pouvoirs ; autant il cfi difficile de découvrir 
les véritables caufcs d’un changement fi préjudiciable 
à la pureté delaDifciplincdc l'Eglife. 

Quelques-uns on» accule le* Papes d’avoir aug- 
menté leur autorité au*dépens de celle des Mctro- 

, poJitainj. D’autres ont cpj que Je Concile dcTrcn- I {allier i , » 

avoir demandé pcnnillîon .quoiqu’ils ne Payent pas te les avoit réduits encore plus à l'étroit. 11 ne Eleit.o. Oit. 
obtenue , iorfqu’on les empêche de l’exercer dans fera pas inutile d examiner ccs deux points. HalUer de 

leur propre territoire. Ils peuvent Élire le procès aux Ceux qui s’en prennent aux Pontifes Romains, 

Clercs d'un autre Dioccle , pour un crime qui a été prennent pour gara ndlâint Bernard meme ,quipor- 4 4 ’ 


commis dans leur territoire. 




u aux oreilles du Pape Eugène , Se qui Ictable en- 
core faire retentir aux oreilles de tous fes fueccf- 
feurs , la plainte generale de toutes les Eglifcs , 
qui lotlffrcnC, ou qui craignent des démcmbrcmcris 
étranges , lorlquc les Abbcs. font fouilraits à leurs 
Eveques, les Eveques aux Métropolitains, ceux-ci 
aux Primats ou aux Patriarches. Murmur loquor , & p. , d t Ce»i 
querimmiam EccUfiarum. Trnncari Je damétant . ac de- Jj*, ’ 
membrari Eel nulle , velpauca admodumfunt ,qua pla 

gam 
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de Archevêque dcTrévc*Adalbcron,femblent attri- 


gjm iHjm mi non dote. mt , «urr non a me Mit. Quxris 
4fu.>m i bnbtrJiumur Epifiepti , Epifiopi jlr~ 

(hieprfiopit , jtrcbttpifiops Vatrurchis , five 'Primait - 

bnf. 

1 1. Mais il ne faut que faire un peu d’attention 
fur le* paroles de faint Bernard , & (tir toute la fui- 
te de fon tlifcours , pour rcconnoîtrt qu'il ne t’y a- 
gi: en façon quelconque de la diminution des pou- 
voir des Métropolitains , mais de l'exemption de 

J uclqnrs Evêques , qui obtenoient le Pallium , 3c 
evenoient eu fuite indépendans de leur Métropoli- 
tain. Or ce n’cfl pas la ce qui a jette la dignité Mé- 
tropolitaine dans la défaillance où nous la voyons. 
Ce n’cfl pas l’entier aftranchtffinncnt de quelques E- 
véques , dont les Métropolitains fc plaignent avec 
railon , c’cft la diminution . & prvfquc l'ancamillc- 
ment entier de leurs pouvoirs fur les Evêques me- 
mes .qui leur font encore fournis. 

Ces alfranchiilêmciu entiers font très rares , & 
quand faint Bernard dit qu’il y a peu d'Egliirs qui 
n'ayent reffenti cette playe , il doit s’entendre de 


bucr au Pape la diminution de l’autorité des Métro- 
politains. Mais c’étoit un ta* particulier où le l’apc 
avoit été furpris ; & il s'y agit de* appels au faine 
Siège, que faim Bernard n’cut pas voulut ôter , quoi-^ 
qu’il îbuhaitàr qu’on n’en abusât pas. 

I!I. Cctoit du teins même de faint Bernard que le 
Pape Anaflalc fit une fcvcrc reprimendc à ["Arche- 
vêque de Tours, furfà ncgligcucc à corriger l'Eve - 
que de Trrguicr , dont (a conduite fcandaleufc , la 
diffipation des biens de fon Eglife , 8c la vente facri- 
lege des choies fàintcs avoier.t pénétré jufqn’a Ro- 
me. Si benorificetions commifi tef/t Poutificntis «fiai , tA 
iUifentiA quA epertei, inttndtrti,fs correction! tornm, f tu. 
de his qui fuS nu proxifitnt infinuunt , itaauttr emruiu , 
débit* foüiciiadmt intmmnrs . vitd & convcrfiuio frAtrtt 
Hofiri Trecorenfis Epifiopi mm rcnunjffit ttfqut nstnc fab 
fuis orulit mdtfeufii. 

Quoique par la négligence de ce Métropolitain Dm chefut 
le jugement de ces crimes fut dévolu au Pape , il ne '• f • 7 * f * 
laiifa pas de le commettre lui-inémc pour faire vo- 


l’cxemprion des Monaflcrc* à l’égard dt leurs Eve- nir en fa prcfcncc l'Evêque de Trcguicr & fon CIcp- 


ques , 3c non pas de celle des Evcques à 1 egard de 
leurs Métropolitains. Car effectivement autant que 
celle-ci efl rare , autant celle-là eft commune. Or 
que le pailâge de faim Bernard s'entende de cet af- 
franchiflement de* Evcques 4 & non pas de la di; 
minution des pouvoirs du Métropolitain , la chofe 
dl fi évidente , quelle n‘a befoin que de l'intelligen- 
ce des termes ,3c d'un peu d’attention fur le tifkide 
fon difeours. 

Enfin , faint Bernard conclud , en confcflànt que 
dans ces matières ,1e Pape peut difpenfer , mais non 
pas difliper t c'e/l-i-dire qu'il peut exempter quel- 
ques fujets de l'obéùfancc de leur* fupcriçurs , niais 
feulement quand l'utilité ou U ncccfiité de l’Eglifc 
donne un légitime fondement à U difpcnfâtion » 
qui imoins Je cela doit palterpour uncdilTipaiion. 

Qmd , inquis , prohibes dsfpenfare ! *w , fed difipdrt. Vbi 
neceffiseï ht « a , rxcufitbiht dsfptnfaio eft. ybi milites pro~ 

vocat , dijpenfatto IssudMu efl. t 

C'cfl ditpenfation d'affranchir quelque Evêque la eonfeeration , fc rendirent au jour 
particulier de l'obélllâncc de fon Métropolitain ; d 
peut y avoir des cas où l’utilité Se la nereffité publi- 
que le demanderont. Mais d'alfoiblir en general l'au- 
torité & les droits des Métropolitains , ce n'eft pas 
une matière de difpcnfâtion ( c'cfl une révocation 
entière , ou un rcnvcrfcmcnt des Canons anciens. 

Enfin , la difpcnfâtion , quelque raifbnnable ou dé- 
raifomublc qu’elle foie , ne regarde que des perfon- 
nes 3c des faits particuliers , fan* faire aucun change- 
ment dans les régi» generales. C’cfl un privilège qui 
laide la Loy en vigueur. 

Comment S. Bernard auroit-il pù fc plaindre de la 
diminution de La digniiéMctropohtainc par IcsPapes, 
puifqu’au contraire nous avons vù dans les Chapitres 
preccdensque tous les Papes qui ont publié tancd'cx- 
céllcntcs Décrétâtes pour raffermir , ont vécu ou peu 
tpifi, l7<. devant , ou peu après le ton* de faint Bernard ? Et 
>77. «7I- puifquon ne fe plaint prefemement que de l’inob- 
*** fervance de ces Décréta les , comme de la caufe de 

tout Irihfcurcillcmcnt de la majefté Métropolitai- 
ne ? Nous ferons voir dans La fuite de ce Chapitre 
que les Decrctalcs de ces Papes , bien loin de di- 
minuer les droits des Archevêques , les «voient au 
contraire porte* bien plu* loin que le* anciens ( là - 
nom. 

il cfl vrai que les Lettres écrites au Pape fur l'affaire 
Ionie l. 


ce , lufpcndrc le Prélat s'il étoit trouvé coupable , &: 
l'envoyer enfuite à Rome pour y cire jugé félon les 
Canons. Ce Pape ne pou vuit rien faire de plus avan- 
tageux pour raffcrmiifemcnt de l'autorité Métropo- 
litaine. 

CJu'on examine les Dccretalcs qui ont été allé- 
guées dans les Chapitres précédais , & plufieurs au- 
tres qu’on eut pii enullcr , & qui fc trouvent dan* 
le corp* du Droit Canon , on y verra par tout les 
Archevêques fccourus Sc appuyez par le faint Siège , 
dans le* rencontres ou leur autorité avoit été ou- 
tragée. 

Que ft les Partie* ont eu quelquefois recours au 
faint Siège contre le* Métropolitains , ce n’a été que 
dan* un violcment intolérable des Canons. En voici 
un ctmple digne d’une grande attention. Le Clergé 
8c le peuple d'Angouléme ayant fait une éleéliort 
canonique d'un Evtque, ils la firent confirmer par le 
Métropolitain de Bourdeaux , prircnUon jour pour 
™il avoit lui- 
jncrac defigné , ils ne le trouvèrent pas ; ce qui les o- , 
bligea d'en porter leurs plaintes au Pape Eugène llli 
par l’organe de Pierre le vénérable Abbé de Cluny , 
qui fait tout ce récit dans fa Lettre à ce Pape : £le<- c. t.rp.f but 
tionem um cencordem iiaml ft Mettopolitmo CMutsuctb- Cl un. f. tlf. 
tuliffi , âb tofAnwùci confirmes gsn tffie , dstm confier jmdi 
nb ipfo dâUm ,ft Ad dieus i onflununs cum fletie fut . ut 
Mttrtpoltusuis prtmiferAt , confier mdovtnsft : fed etnfi- 
CTAtorem non tsivtnijfe. 

Pierre Abbé de Cluny avertit cependant le Pape, 
que la conduite de l’ Archevêque de Bourdeaux tient 
plus du mercenaire que du Pallcur; qu’il tâche d'a- 
voir dans lcsEvéchcz de là Province, non pas de* 

Evcques , mai* des elclavcs de fes volontcz , afin de 
*'en fcrvir comme de les Chapelains , & épargner les 
revenus en vivant i leurs dépens. X'r m EaUi.is idi/ , 
non um hjbut Epifiopos , qtum mimftres . non um Vrt- 
fuies , qtumfibi sn omnibus tbfitfuesuts : sa txpenfis pro- 
pres pnrCAt , & Suffi Jgeutess tpsfiopis > or CtpeiLmis HSesssf 
non funm » fid tSorurn paru exheuridt- 

IV. La plainte la plu* ordinaire qu’on fait en fa- 
veur des Métropolitains , efl celle qui regarde l 'ordi- 
nation de leurs Suffragani j qui leur a été ravie, & 
qui fc fait communément ou par le Pape, on par fe* 

Deleguez. Cependant cct exemple fait voir que ce 
pourrait bien être par leur faute que ce pouvoir leur 
Z 
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’eft échappé. Si Ton réplique que ces exemples ont cration de la main de Poppon Archevêque de Trêves* 
été rares , en voici d’autres qui n’ont été que trop il en fut d’abord rebuté par une condition tyrannique 
frequem au fcunJate de toute r Eglise , au temsque Que cet Archevêque impofoit à tous fesSutfragans* 

V ordination limoniaquc ne paflbii plus pour un crime de lui promettre de ne jamais rien faire contre les or- 
parmi les Prélats , parce qu’ils en étoient prcfquc tous dres , Sc de fe foumettre en toutes choies à Tes volon- 
coupablcs. C'ctoit un peu avant le tems de faint te*. ^4b jtrcbtprafule quoddam privtfoium premulgantr , 

Bernard ; & ce fut ce qui donna occafion à pluiieurs rn quo bae lex fuperflua ai que impeÿibtlis continebaïur , set 
Evoques de recevoir la confccration , ou du Pape , ou qnifque forum Sufiraganeorum âb eo erdiaandm , priât 
de Tes Légats , ou de fes Deleguez. Saint Huges Lvé- fo divin a prafentia ujl intente fiendtre diktat , qaatenut 
Suri* t die i. que de Grenoble ne voulut point recevoir l'impoli- nibil extra fuum praeeftum, aut relie, aut quaft quidam 
' / lprtL t. 4 . tion des mains de fon Métropolitain funoniaquc, ftrvut agtrt prafumat. 

c'ctoit celui de Vienne. 11 reçût les ordres du Légat * Il cil vrai que l'inflexible fermeté de Brunon fit 

& la confccration Epifcopalc du Pape même. relâcher l'Archevêque en fa faveur , mais on peut 

Nous dirons ailleurs que ce fut cette proflitution bien juger delà à quelle fervitude ce Métropolitain 
des chofes faintes , de laquelle peu de Prélats étoient avoit réduit fes autres Sutfragans , & combien peu il 
innocens , qui obligea les plus religieux de deman- conlidcroit , que le moyen le plus ordinaire de tout 
der au Pape qu'il les ordonnât, & qui porta aulTÎ perdre, c'ell de trop exiger, 
les Papes a leur accorder par djfpcnfc de fe faire or- VII. Au contraire d’autres Métropolitains ont 
donner par les Prélats exempts de cette generale fle- peut-être négligé leurs droits , & par une longue de- 
trilfure. (accoutumance ils les ont bille échapper. I.’Archevè- 

V. Apres que les Pontifes Romains eurent banni que de Tolcdcfe contenta dans un Concile d’Alcalt , 
des Egides la timonie, qui avoit été comme une fuite que les Evcqucs qui feferoient fait facrcr fans fa per- 
naturcllc des in vefliturcs, ils eurent de fâcheux demf- million ; vinlfcnt lui faire la profcilion canonique 
lez avec les Empereurs d'Allemagne; pluficurs Prélats d’obéinancc dans la même année. Vt Epiftpui per a- Kaiaald. 
fc trouvèrent engagez dfns la faéfion fchlfim tique lium quant per nos fine nefba licetuia confier attu ,tx que Aa - 'P** m 
des Empereurs , &par confcqucnt privez de la Corn- fuamforit fort fut Dieretfm , ufque ad annum ad ntt ai - c°„,.crmi-luK 


munion dé i'Eglilc Romaine. Ce hit encore là une 
occafion de faire demander & accorder de tres-fre- 
auentes difpenfes , pour fc faire ordonner, ou con- 
facrcr , par quiconque d'entre les Evêques particî- 
Sariui dit 1 . peroit à la Communion Catholique. Saint Otthon 


ydere teneatut , adprtrnmendam nobit & neftra Eecltjta 
reverentiam & tbediesttiam. 

VIII. Il faut neanmoins demeurer d’accord, que 
et fin principalement depuis que les Papes le rclêrvc- 


£ — rent la nomination aux Evéchcz , que les F.vcques 

Jatu 6 f. i<t. £v£n„ c ,j c Bamberg différa de fc faire confacrcr du- qu’ils avoltnt pourvus reçurent atiffi la confccration, 
tant Vefpace de trois ans , parce que fon Metropoli- ou des Papes mêmes , ou de leurs Deleguez. Mais ce 
tain & pluficurs autres Evcqucs étoient ou Ichifma- fut fans rien diminuer de la dépendance que ces Pre- 


fiques , ou fufpendus; enfin i! craignoit lui-même 
d'avoir été infcâé fans y penfer , de l’air contagieux 
de ta Timonie , ayant reçu fon Evêché de l’Em- 
pereur apres lui avoit rendu des fervices eonfidc- 
rables. 

Toutes ces raifons déterminèrent enfin ce làint 
Prélat à dcinpjcr auPape Pafchal II. qu’il eut la bon- 
té de le conjurer lui-même, ce qu'il obtint fins pet 
ne. Les termes de la Lettre qu'il lui en avoit aupa- 


lats dévoient avoir de leurs Métropolitains. 

Le Pape Urbain V. en fit une déclaration folero- 
nelle: Déclarant*! ad muta tila fuit Metreptliiann tut- AaSttaU Au. 
nmo teneri. ad qua tenertntxr , ftnan per dtflamSedem , l,î °* ** * 0, 
feu de mandata ipfbu Sedlt ad burufmedi regimbes premo- 
ti , me juramentum per tes nabis , vtl eidem Stdi praftitnm 
extitifet. 

I X. On ne pouvoir pas fouhaiter une déclaration 
plus precifepour confcrvcr aux Métropolitains tous 


ter aux Mctropol 

ravant écrite font dignes d’être remarquez, pour an- leurs pouvoirs canoniques fur leurs Suiïragans.quoi- 
p rendre combien la face de l'Eglifc étoit alors défi- qu’ils né les euffem pas eux-inémes confierez. Après 
guréê, 8c combien les Vojres ordinaires des ordina- fout on fçait que dès la suHTance de l’Eglifc Tord ma- 
tions canoniques étoient pcrillcules. Si quidem mun- rion des Evêques a été quelquefois , difons plutôt 
do jam tn maligne pefito , non rix . u-quam ereditur bomi- qu’elle a été ordinairement refervée aux Patriarches 
ni , aut loce. non pan* nos torquent anguftu pro nef ta or- pendant les premiers fiecles , fans qu’on jugeât que 
dinattenit afeeutiove. Treindr dubüts & axxiuf , Crflnfli- cette police tendît à avilir , ou à deerrditer JesMe- 
bus curarum naufrdft fimillimuj , ad te clame , Domine , tropolitains. 

faha me , &e. Te felum refis, iunt ocaü nefiri. Le Pape Le Canon V I. du Concile de Nicée confirme cet 
fordonna , fans déroger à l , obcijTincc qu’il dévoila ancien ufage dans le Patriarehar d’Alexandrie 6c. 
fon Metropolitiin, Satra Mogsntta Sferrefoii eb ferrais- cf Antioche , & dans celui de Rome même , à fé- 
ria ; & il témoigna au même Métropolitain par là gard des Provinces Suburbiquaires. Cette dildpline 
Lettre , que Je fehifine de l’Allemagne ayant jetté fa «oit donc en vigueur long-tems avant le Concile 
plupart des Evcqucs dans l’oubli des fondions Epif- de Nicée , & elle eut cours aulTr long-tems aprè^, ce 
eopaJcs , il étoh fou vent forcé de fupplécr à leur qui embraffe les ficelés d’or de la plus pure police de 
défaut. Tropttr pratrriti febifmstit uhtonem mTcatoru- i'Egfife. 

eijpartsbMt perpattei Epifcepali funguntur v$eh. S’il cft donc arrivé par une longue révolution de 

VI. L’avarice , la iimonie Se le fcbifme n'ont pas ficelés , Se par une concurrence de p/ufieurs caufcs ; 
été les feules caufcs qui ont affbibli l'autorité des Me- que la même pratique ait repris fon ancienne vigueur/ 
tropolitains. L'ambition Se une'dontirution trop im- pourquoi jugen-r-on quelle e/l à preiém plus preju- 
perieufe de quelques-uns d'entre-eux, a jerté IcsEvé- diciable , ou plus incompatible avec J autorité des 
ques dlns U ncccflîté d'implorer la proteâion du Métropolitains qu’effe ne l’etoit alors ? 
fiunt Siégé. X. A ces confiaerations nous pourrions en ajourer 

Brunon dû Evcque de Toul, qui fut depuis le une qui n’auroirpeut-erre pas moins de poids, Se qui 
PàpeLeo* I X. s’étant difpoiè de recevoir la confe- nous feroit finir ce di/cours par où il a commencé* 
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Ce H au environ le fiée Je de S. Bernard les Papes om 
tâché u établir des Primau ..u dclTtis des Métropoli- 
tain» , prcfquc dans toutes les Provinces de l’Eglifc. 
C’clt ce qui a été raconté ci-dcfius tort au long. Il 
n'y a donc pas la moindre apparence du monde 
«u üvaycm voulu agrandir leur junidiCtion aux dé- 
petu de celle des Métropolitains , lorsqu’au contrai- 
re ils ddeguoient à des Primats leur propre autori- 
té fur le? Métropolitains > afin que les caillés Aillent 
arrêtées dans les Provinces, & ne fulfcnt que très-ra- 
rement portées à Rome. 

X 1 . Mais il ert tems d'examiner fi le Concile de 
Trente* donné des limites plus étroite! aux Métropo- 
litains que ccllesqu'ils a voient auparavant. Il n'y a 
que les fugemens canoniques des caufes criminelles 
C**e. Trié- ^ cs Eveques , que je ne veux pas toucher. C’efl une 
/,f. ij. /. .4, queftion trop délicate Si d’une trop grande difcuf- 
lion. Je dirai feulement que ceux qui ne font pas 
finis faits des limites que le Concile de Trente y a 
mii'cs au pouvoir des Métropolitains & des Conciles 
Provinciaux t ne feront gucrcs plus content de celles 
que les Dccmalcs , qui comptaient le Droit Canon 
depuis cinq cens ans , leur ont données. E»rcmon- 
tant plus haut on trouvera la meme police établie 
dès le i x. fieele dans l'Occident , que la première inf- 
tancc même des eau Tes criminelles des Evêques cft 
refervée au Pape» Audi ce n'eft ni le Concile de 
Trente , ni les Dccrctales qui font k Droit nou- 
veau à qui il faut s'en prendre. 

Ceux qui veulent que les Liberté* Gallicanes 
évent conformé ce pouvoir aux Métropolitain* &r 
rux Conciles Provinciaux , doivent au moins conve- 
nir Quec'cfl un ufage privilégié Se particulier de k 
France , fcmblahk a tant d'autres qui la diflinguent 
des autres Royaumes Se qui difiinquent meme les 
autres Royaumes de la Chrétienté Scs uns des entres , 
fans perdre rien neanmoins du profond rcfpcClqtii 
ci! dû au Concile de Trente Se aux Dccrctales, où 
il ne feroit pas difficile de découvrir les folides 
fondement de ces libcrtcz particulières. Mais il 
ne faut pas nous engager plus avant dans cette 
queftion. 

X 1 h Venons donepjcmicrcmctit à la liberté que 
le Concile de Trente donne aux Evêques , de ne 
pouvoir être force* de rendre vilitc à i'Eglife Mé- 
tropolitaine , de quelque longue coutume qu'on pre- 
Stf. i4,/. t. tendit voiler cette necefiité. Nff Epifropt romprovm - 
dulr j prdtextH Ckfujlibet (ta/uetadim ai Aletropolitatum 
Etclefiam dcctdert m pefierum iovin (empetlamur. La 
Congrégation du Concile jugea d'abord que ce De- 
cret exempte» feulement les Evêques de la vifite 
pcrfonnctle , mais non pas de celle qu'ils peuvent 
rendre par un Procureur. Mais depuis ayant pcfé la 
chofc plus à loifir , & en ayant fait fou rapport au 
F4gm**inL i. Pjpc , en l'an 1578. * l'occafion des Eveques du 
li ntt pért.i. Royaume de Naples, il Eu refolu par le Pape meme 
1 + " que le Concile les avoit difpenfcz de cote vilitc , 
même par Procureur. 

Si c’cft faire injure aux Métropolitains que de ré- 
tablir ou d’aJîermir les anciennes liberté* des Evê- 
ques , je confcJfcque ce Decret du Concile de Tren- 
te leur cfl injurieux. Mais il faut prendre garde que 
ce ne fuit plutôt leur faire outrage , que de donner 
une telle idée de leur autorité, quelle ne puirt’c fub- 
ftrtcr que par l'avUifiémcnt & la fervitude de leur* 
inferieurs ; Se qu’au contraire le Concile de Trente 
n'ait d'autant plus rehauile leur puribnee , qu’il n a 
aboli que les coutumes particulier es qui eu avoient 


terni k luftre. Car c'cll comme la Congrégation du 
Concile de Trente a expliqué ces paroles : -proje xtu 
(ajujltbct cvnjuetudsnu . qu'on n'y cafluit que tes abu* 
paniculicrs fit les coutumes violentes & onereufes 
aux Evêques. En cfiet , il n’y a nulle Loy generale 4 , 
nul Canon qui autorité b ncccifité de ces vüitcs. 

Il cil certain que b pratique n'en étoit & n'en a* 
voit jamais été univerfeik. Il efl vilibk que cc.n'*- 
vpiteté d'abord que des vîntes volontaires d'une ci- 
vilité rdigieufe des Eveques envers leurs Métropo- 
litains , diont la continuation avoit bit en quelques 
endroits une coutume , fie b coutume une clpccc.de 
loy &: de fcrvitudci Oc 11 cfl bon que de tems en 
rems on prévienne cette multiplication de /ervitu- 
des , qui ne viennent que d’une pcrfiiafion qui fc giif- 
fc imperceptiblement dans les cfprits,quc les cou- 
tumes paflent en loix > quoique d'abord elles n'aycnt 
été que des pratiques libres Se arbitraires. A moins 
de cela b longue fuite des années engager»» de jour 
i autre nôtre liberté dans une infinité de nouvelles 
chaînes , & on ne pourrait rendre aucune civilité 
libre Se gratuite , dont il ne fallut craindre un éter- 
nel aflcrviUcment. Le Concile de Trente ni pas a- 
boli ces vilitc* , mais U les a rétablies dans leur pre- 
mière nature, ne fouffrant plus qu'elles pulfcntctrc 
forcées. AV invui atrtpeUaniur. 

Mais les obligations generales & canoniques des 
Evêques de fe rendre auprès de leur Archevêque dans 
fon Lglifc MetropoHtaine , bien loin d’avoir reçu 
quelque atteinte dans k Concile de Trente, elles y 
ont été confirmées. Le Droit ordonne a tous les Sufr 
fragans de s'aflcmblcr auprès de leur Métropolitain 
en deux rencontres , Içavoir quand il faut k confit 1 
erer ,Se quand il a convoqué le Concile Provincial. , 
Or le Concile ne touche point a la première de ers 
obligations , puiJquil ne cafie que les coutumes par- 
ticulières , A: non pas les Loix generales du Droit 
Cation. Et qujut a b féconde, le Concile l'a nmous 
vcllrc dam le même endroit , ordonnant au Métro- 
politain de tenir fon Concile une foi» en trois an s , 
& aux Evoques de s’y trouver. Iptj.opi émut s rourt- 
nirc mtr jn t ut. 

XIII. Il y a un peu plus d'apparence de jufiiee 
cbns U plainte qu’on fait du Concile , fur b rcflric- 
tion quai a faite des vifitesdes Métropolitains dans 
leur Province ; en tic les permettant que pour dci 
caufes qui ayent été approuvées dans le Coneik Pro- 
vincial. A Ale trop fit mao , ttiam poff pleur vijaaum pto- 
priam Dût ir fia , neA vifîiemur Cathédrales Lielcfu , ar- 
que D terre fies fiuorum Comprtf'mrûtlim , mfirtuja togruta 
& probata in CmciÜt TremciMi. 

U eft vrai que le Droit commun de* Dccrctales 
Grégoriennes Se des buvantes , n'avoir pas affiijcti 
les Archevêques à faire approuver au Concile ks rai- 
fons de b vifite de leur Province : Mai» ce n’efl pas 
b limiter, b jurifijiftion des Métropolitains , c'cft 
feulement les obliger à des précautions nouvelles , 
pour n'en uiér que pour un avantage évident de l'E- 
gide , dont les Evêques de la Province ne purifient 
drieem venir. Apres 1 c Concile k Métropolitain a la 
nume autorité , qu'il exerçoit auparavant dans le* 
viîites de fa Province : on n’en a rien retranché : mais 
au lieu qu'il pouvoir les entreprendre de fon pro- 
pre mouvement, jlefl obligé maintenant d'en pren- 
dre l'avis de fon Concile & de 1 c (fri vie. 

x. Efl-ii injurieux au Métropolitain de communi- 
quer fies plus importantes affaires a fon Gancilc Pro- 
vincial, & de fulvrc fes lumières ? Les ÇoïKiks Pro- 
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Vinciaux qui font des règles étemelles pour toute la 
police de i'Uglile, ne pourront-ils pas être Juges 
équitables de Ta ncceffité des viJiicsues Métropoli- 
tains dans leur Province ? 

j. Et pour rendre les vifites des Métropolitains 
«dans leur Province fructueufes , n’ell-il pas nccclîâi- 
re qu'ils foitnt d'intelligence avec les Evêques, dont 
ils vifitent les Diocefcs l A moins que les Evêques 
ayent approuvé les caufcs de ces vifitc* , & qu’ils 
confpircnt a les faire réuffîr pour l'édification de l'E- 
giifc , ce feront des courics inutiles & vaincs. 

4. Enfin , fi nous r épations dans notre mémoire 
les premiers ficelés , & l'âge le plus florillant de 
l'Eglifc , dont le Concile de Trente a tâché de re- 
tracer & de renouvcller la difcipline , nous trou- 
verons que les vilites des Métropolitains dans les 
Diocclcs de leurs Sutfragans , y ont été prcfque in- 
connues , ainfi qui! a été montre ci-devant. En effet * 
(a Glofc meme ayant plus en vue le Droit ancien que 
le nouveau , avoit atfuré que le Métropolitain ne 
pouvoit vifiter les Diocefcs de fes Sutfragans , que 
lorfquc ce pouvoir lui étoit dévolu , ou par leur né- 
gligence , ou par appel. 

XIV. Au relie , c'cll au Métropolitain , félon le 
Concile de Trente , de faire fçavoir au Pape quels 
font les Evêques , qui ne refident pas depuis plus 
d'une année , fous peine d'être interdit de l'entrée 
de l'Eglifc , s'il tarde plus de trois mois. Le plus an- 
cien Evêque refident cft chargé de la même obliga- 
tion envers le Métropolitain abfent plus d'une an- 
née. 

1. C'cll au Métropolitain a approuver par écrit 
les jullcs caufcs de l'abfencc de les Sutfragans. Le 
plus ancien Evêque refident cil au (fi commis pour 
examiner &: approuver par écrit les raiforts fotides 6 c 
canoniques de l’abfencc du Métropolitain , & me- 
me des autres Evêques de la Province, pendant que 
le Métropolitain cft abfent. 

?. C'eft au Métropolitain à juger avec le Conrile 
Provincial des pcrmiffioas , qui auront été données 
aux Prélats , ou par lui , ou par les Sutfiragans , de 
s'abfcmer de leurs Diocefcs , & des peines canoni- 
ques que doivent encourir , ceux qui abulcnt de ce 
pouvoir. 

4. C'cll au Métropolitain à corriger avec feve- 
rité les Evêques qui négligent d'ériger des Séminai- 
res , ou d'y contribuer de la portion canonique de 
leurs revenus : comme c’cll au Concile Provincial 
de faire la mé*me reprimende au Métropolitain , s’il 
manque au meme devoir. 

5. C’cll à l'Archevêque à nommer un Vicaire 
General dans les Evèchez vacans , fi le Chapitre né- 
glige de le faire , comme c’cll au plus ancien Suf- 
fragan d’en nommer un en cas pareil dans l’Eglifc 
Métropolitaine. 

6 . Ceft au Métropolitain de convoquer le Con- 
cile Provincial une fois en trois ans, ou s’il cft lé- 
gitimement empêché , au plus ancien Evêque de la 
Province. 

7. S’il y a quelque abus à déraciner dans quelque 
Dioccfc , & qu’il s'y rencontre des difficultés con- 
fidcrablcs : Si Mi/jtiit dabrm ni difiUiïu Jmfiu fit txt 'n- 
fÀttdus. L’Evaque ne doit rien conclure qu’aprè* a- 
voir pris l'avis du Métropolitain & du Concile Pro- 
vincial. 11 ne fi? doit meme faire aucune innovation 
importante dans la Difcipline de l’Eglifc , fans en 
avoir informé le faint Siège , 8c fans avoir reçu fa 
rMolution. lu ttmtn ut nibil nuonfulte jéMthjjimt R«- 


tttm decernMttr. 

g. Si les moyens d'une Eghic Cathédrale ne fuf- 
fifent pas pour fonder & entretenir un College pour 
l'inftrudion des jeunes Clercs , c'eft au Concile Pro- 
vincial , ou au Métropolitain affilié des deux plus 
anciens Suffragans , de faire contribuer pluficurs K- 
glifcs Cathédrales , 8c leur fonder un College com- 
mun , ou dans la Ville Métropolitaine , ou dans 
quelque autre lieu commode, 

9. Si les Réguliers ont des Cures, 8c que leurs 
Monafteres ne loicm dans aucun Dioccfc , c'eft au 
Métropolitain , comme delegué du Siège Apoftoli- 
que i de le* obliger à prêcher , ou à hure prêcher 
dans leurs Parodies , au moins les Dimanches & les 
Fêtes foleinncllcs. 

îo. C'eft au Métropolitain de contraindre les Mo- 
nafteres de fa Province, qui ne font ni unis en Con- 
grégation , ni fournis a l'Evcque , de former une 
Congrégation , Se de tenir des Chapitres Generaux 
tous les trois ans , pour établir , 6 c pour corUcrvcr 
entr'eux la régularité. 

11 mcafcmble que fi les Métropolitains ufoient de 
tous ces pouvoirs , qui leur ont été donnez ou con- 
lêrvcz par le Concile de Trente , on n'auroit pas 
fujet de regreter , ni ledat , ni l'autorité , ni le zcle 
des Métropolitains de l'ancienne Eglife. Que fi le 
Concile les oblige à une plus étroite correfpondan- 
ce avec leurs Sutfiragans , ou avec le Concile Pro- 
vincial , ou avec le Pape , ce font autant de nouveaux 
6 c d'cxcelleivs moyens, pour exécuter plus efficace- 
ment tout ce qui peut être avantageux à l’édifica- 
tion de l’Eglifc & a la reforination de la difcipline. 

X V. Saint Charles , qui peut pafîcr pour le plus 
fidèle interprète du Concile de Trente , 6 c pour le 
modela le plus achevé d'un inviolable obfervatcur 
de fes Decrets , n’a pas fait paroitre , ni dans les De- 
crets de fes Conciles Provinciaux , ni dans toute fa 
conduite , que ce Concile eut rien diminué de U 
puilTincc légitime des Métropolitains. 

Il cft ordonne dans ces Conciles Provinciaux , 
i . Que les trois premiers Chanoines rclîdcns aver- 
tiront tous les fix mois le Métropolitain de la rdî- 
dcncc de leur Evêque , fous peine de perdre leurs 
diftributions d’un mois. 

2. Que le Métropolitain gardera un des deux in- 
ventaires de tous les biens , 6 c de tous les titres de 
diaque Eglife de fa Province. 

j. L’interprétation des Decrets du Concile Pro- 
vincial , lui cft rcfcrvéc. C’eft à lui que les Evêques 
8c les Chapitres doivent fc rapporter dans l'examen 
qu’il* feront de leurs Statuts , pour les conformer 
au Concile de Trente. Ceft lui qui doit confultcr le 
faint Siège dans les difficulté! les pluscmbarratTécs. 

4. On peut toujours appellcr des Evêques au Mé- 
tropolitain , lors même qu’ils jugent comme dele- 
guez du Siège Apoftolique , pourvu que ce foit des 
choies dont ils pouvoient juger avant le Concile par 
leur autorité ordinaire. 

5. Enfin , on peut lire dans Gioilano qui a écrit 
la vie de faint Charles , les fruits admirables de la 
vifitc que ce faint Archevêque fit de fa Province , par 
les Ordres exprès du Pape ; on y verra une fupfcmc 
autorité jointe à un zcle vraiment Apoftolique , ar- 
racher des abus , dont les Evêques avoient gcini , 
Cuis y pouvoir remédier. 

XVI. Car on ne peut douter que dans ces oc- 
currences particulières , où les Canons 8c les Décréta 
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des Pape# donnent» i’Archcvéqoe une autorité fiir- 

émmeiuc 9c filperieure i celle des Evêques , dans " 

leur propre Dioccfê , comme dans la vifîte 9c dan# PH APITfi P vrrv 

Je# caufrs d’appel , on ne doive une obédlânce plus 1 

prompte i f Archevêque qu’à l'Evcquc, comme faint .. . ... „ . - , 

ftrif» fit**- Thomas Ta fort bien remarqué. Quoique dam tou# De 1 ancien & du Prococrone entre les 

So.£.t.d.4f- les autres cas , les Dioccfàins ayent une obligation Evequtfs de la meme Province. 

Att. ». bien pim prcci/c dobcir i leur Evêque qu'au Métro- 
politain. I. Le (osttnme & Us privilèges sut qnelqttffm déroge è 

Hifl.v»ivrrf. C)n P 011 l» rc ^' r cc fu jet la Lettre courageufè !■* régit gmerele , qui donne renj aux Frèqutt frit* te 
Fin/. LU- ». d'Etienne Evêque de Paris a l’Archevêque de Sens terni de leur ordination. 

Henry , où rcconnoillànt la fuperiorité , il refûfe 1 1. Exempta en .Angleterre , en Ut Etique t de Ijm- 


Hcnry , où reconnoiflant la fuperiorité , il reftife 1 1. Exemple t en .Angleterre , en let Erajnet de len- 
avec une rcfpctftucufc , mais gcnerculè liberté de fu- tiret , de fhûhejhr, de Linetlne , & de Rorhefter - font 
bir Ion jugement , hors des cas prcf’crns par Jcs Ca- t*ytn , Sottdeyen , Chrmcrlter , ht dire de C.ArchtTtqut 
nons. & dm Chapitre de Centorirerj , dent t'Egli/e Mempeli- 

XVII. Je finirai cc Chapitre par le renouvelle- terne. 
ment d’une maxime , que j'ai d'abord propoféc dans 1 1 1* Diverfts fingnletltez. de FFveqne de Retbcfler. 
la Préface de tout cet Ouvrage. Ccü que le mcil- l V. L’Eglïfe de Rente ereit été U modèle de (et pré - 


la Préface de tout cet Ouvrage. Cerf que le mcil- IV.. 
leur parti que nous publions prendre , cft de con- tiques. 
former toujours nos fentimens , nos langues & nos V. D* 
plumes à la difciplinc generale de fEglifc,au tenu V I, i 
que la Providence nous y a placer- VIL 

Il faut donc bien diflingucr les abus particulirt* 
d’avec la difcipftne generale , autorifèc par la prati- I* T Es 
que de toute PEglife, qui fe méftagcfoûjour# fain- ( Ldc 
tement, tantôt par l'cxadiyidc du droit rigoureux, d'une me 


tiques. 

V. Det Trotetrines de te Fr ente. 

V I. De te Tolegne. 

VI L De t‘ Orient. 

I. T Es anciens Conciles de Tolède , de Milevc 9e 
i_.de Braguc avoient donné rang aux Evêque# 
d’une même Province félon Je tems de leur Ordina- 


tantôt parles accommodcmcnsd'unc prudcntccon- tion. Leur l>oycn étoit le plus ancien d’ordination , 
dcicendance;& qui donne tantôt plus, tantôt moins que le Pape H ilair^ appelle ero honoré Vnmei. La 
d’autorité aux divers degrcr de rEpifcopat , félon coutume ou le* privilèges avoient quelquefois dé- 
qu’il plaît à la Providence de fon divin Epoux , de r°gé i cette règle generale, 
donner divcrics faces à Ci police, & de la conduire Les Evêques d'Angleterre étant aflêroblea: à Lon- 
par ccs beautés changeantes fle temporelles , i une dres fous le Roy Guillaume le Conquérant , apres 
beauté éternelle, & immuable. Nôtre xclc doit cire avoir allégué ccs Canons s’informèrent des perfon- 

non feulement fervent , mais fage ; & il ne doit , ni nés Jcs plus âgées du Royaume , qui répondirent a- 


nc peut être plus fage, que I’£glifc,&r qucrEfprit près avoir demandé un jour pour ÿnenfer , que l’Àr- 
divin de la Saccfïc éternelle , qui l’anime & qui la chcvêquc d'Iork devoit prendre feance a la droite 
conduit. Quelques efforts que nous fi/lîons,il n’en de l’Archevêque de Cantorbery, l'Evêque de Lon- Melmnhrt. 
(croit autre chofe. dre* a fa gauche , celui de Vincheftcr à côté de l'Ar- bH. m. De 

Ccs changemens univerfcl# de police dans PEgli- chcvêquc d’Iork. Ex Ctnnlio Toleuno quarto , MiUrî • l r *dll. frime. 
fc, aufïi-bicn que dans les Etats , ne dépendent nul- tenu etqut BrjrherenJi ffetutum tfl , ut fingnli featnJum Am*t te?/. . 
icmenc de la volonté des particuliers. Ccll la Pro- orduiMienit fut tempore Je d terni , prêter rot qui esuiqnj 
vidcnce toute puilfantc de Dieu qui les fait , ou qui (tnftutudine , fixe hxdejuramfturam privilégia digniom *" Cm |4 ’ 
les permet. C’cft à nous à nous y foûincttrc , & i Sedeibehent. De qnereinttrrogeti funtfenet , & et ate fre- 
lons accommoder même à fes accommodcincns. VtUi. &t. 

Q^iclque part que rcfidc la principale autorité des I L L’Evêque de Londres avoit donc le premier 
Clefs &r de la jurifdiâion EcclefiaUiquc ,puifqu’ellc rang après l’Archevêque de Cantorbery, au-dcflùs 
rriide toujours dans les Stieccflcun des Apôtres, de tous les autres Evêques de la même Province, 


rriide toujours dans les üuccencurs des Apôtres , 
l'importance cfl qu'elle foit adminilîrce félon les 
Loix (aimes de la juflke & de la vérité , A: que l'on 


uoiqu'ils euflent été ordonner avant lui. Aulfi cé 
it lui , qui en l’abfenec de faim Anfclme Archevê- 


n’ufc ni des rigueurs , ni des eondcfcendanccs du que de Cantorbery, facra le Roy Henry premier, 
droit , que fclon l'utilité évidente ou les prenantes comme étant Doyen de l'Archevêché , & par con- 
ncccffitez de l’Eglifc. fcquent de toute rAnglcterrc. Voici comme en parle 

Il cft viliblc qwe quand je parle ici de la princi- Mathieu de VcAmynder In het certnatme non tjl Jm.uoo. 
pale autorité, je parle plutôt de l’iifagc & de l’cxer- derogeinm Ecclrfie , Ttl^dntifhti Centuerifit/i , qnij Len- 
cicc de ccttc autorité , que de l'autorité même. Il denienfit Fpifcofm jtrihiepifrepi CeniHericufts , im mm 
cft aufli viliblc , que bien que la fouvcrair.c autorité .Anglie Dean» , vitet ejtu in bot effuto ex.'qneketur ,& 
fpiritucllc rcfidc dans les Papes & dans le* Conciles hoe terthe rjv teftîfiteiur. 

generaux » il y a un degré inferieur .i l'autorité, qui C'étort auffi l’Evcquc de Londres qui opinoit le 
rcfidc dans les Métropolitains 5c dans les Conciles premier dans le Confcil après l’ Archevêque deCan- 
Provinciaux ; dont il le fait quelquefois dévolution torbery. Témoin l’Autcnf de l’Hiftoircdc hint Tho- 


au Pape ; & qu'on peut appellcr autorité principa- 
le , en U comparant aux puilTanccs naturelles ftibal- 
ternes. Cet éclaircilTcmcm a etc ncccftâirc pour le- 
ver quelques difHcuhcz. 


premier dans le Conkilaprè* l’Archevêque deCan- 


mas de Cantorbery : GUtlrtnus LottJtmeufii Fpifceput , Benn. a a. 
Det js tut uttijue Cenriterirn/it , & in Confit to poft jrebit- ><■ 

pifepwm primas. 

Dam le Concile de Lambcth , fous rArcbes-cque CneContrel 
Bonifâcc de Caiitorbery en 1 161. il fut ordonné , '«■ ». P»n 

3 uc fi le Roy , ou les Princes violoicnt les libcrtca ’■ **’*• 

c l’EglIfc , on mettrait leurs tencs en interdit , 8c 
fi rts peines netoicm pas capables d'amollir leu* 
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%5| Part. I. Liv. I. Du premier Ordi-e dis Clercs. 56-4. 

cœur , l'Archevêque , ou en fon abfcncc l'Evcquc de neuf Eedefi a Canttru garnie 1 offich. 

Londres , comme Doyen des Evêques , tanquam De- Galeram , Evêque de Rochcller ayant été «lu con- 

eauus Epifeopenan , fc û liant accompagner de deux trcla cotitumc dans le Chapitre de ia Cathédrale , & 
autre* Evêques, iroit faire des remontrances au Roy conlâcré par 1'Archcvcquc au deçà des mers , fut IbJ. p, i 4 4t, 

avec une vigueur & une fermeté refpcâucufr. obligé dans la fuite du tcim de rendre les marnes *«<4- 14*7. 

Enfin , en labfence de l'Archevêque c'étdtt à TE- hommages , 8c de faire le meme ferment dont nous * 47f ' l *?*- 

Veque de Londres de convoquer le Concile Provin- venons de parler , dans l'Egide de Cantorbery. Les , * 77 ’ 
ciaf. Si le Siège de Londres étoit au/fi vacant ,c'étoit Moines du Chapitre de Rochcller firent dtverfes 
i l'Evcquc de Vincheftcr , comme Sous-Doyen de tentatives , pour éluder cette foumilfion de leur E- 
l’Eglifc de Cantorbery * enfin au défaut de celui de giife aux Moines du Chapitre de Cantorbery , nuis 
Vincheftcr , c’étoit à l'Evêque de Lincolne , comme elles furent ordinairement inutiles. Au relie pendant V*g, tm. 

Chancelier de la meme Eghlc. Cefe ce que nous le tems que l'Evcquc de Rochcller étoit occupé à 
4 »; 1404. apprenons d’Harpsfeldius t Mandai» Tlwnu Mrehit- fupplécr aux fotiélioas Pontificales de l’ Archevêque , 
pi/eepi de mduevda S jnodo perfundm rjl Line oint eufis E- il étoit défrayé par l'Eglife de Cantorbery , comme 
pifopus , ijuafi Caniuarienftt Eeeieju Cancellant" >qu*d Ion ancien Chapelain. Treprtus ab antique Cuptdamts. 

LorJinenfu Sedei , tinut Eptjcopus ejufdtm Etdeju eft De- Kadmer dit que l'Evêque de Rochcller étoit corn- 
latins , CT Vaumtnfu , eujus tpifopus in tadrm te clef* me un membre 3c domcdtqtie de lEglife de Cantor- 
Subdec.tnui (tnfiimT , vacant". bery. Cji Cantuartenfs Eeeieju prtfrms ssqtte domeft - ^ i 4 ^ 

Ce dernier paifage nous a été abfolumcnt ncccf- eus effe dtgnejatter. 
faire pour nous perigader que la qualité de Doyen , C«t Hilloricn raconte , comme pendant les cinq 
Decanm , qui étoit donnée a l’Evcquc de Londres , années que le Siège de Cantorbery hit vacant , après 

ne ftgnifioit pas feulement la prééminence de fon la mort de faint Anfclme , l’Evcquc de Rochcller 

Siège fur les autres Evêques d’Angleterre , au moins fie toutes les fonctions Pontificales de l'Archevêché, 

for fes Comprovinciaux. Mais qu'il étoit en même fans dépendre des autre* Evêques de la Province, 

tems Doyen du Chapitre de Cantorbery , dont l'E- Mgrbat in earuram Tmtijualû «Jj icii Raduipbus R offenft 

véque de Vinchcilcr étoit Sous-Doyen 8c Chantre, Epifeopus , Cr fi itstus extra , fiqua emergebant, *$- 

cclui de Lincolne Chancelier , comme il paroit par dans prepugnasor erat at$te JuUlù. Ipft Ecelefat in m- 

le même texte , & celui de Rochcller Chapelain 3c ntbus tenu tetiut Tontiju atùs Caittuarienfis tutus & ex- 

Vicaire , cdmmc nous allons dfre. Ce font évidem- tra Cannai» , meoufdtu Epifcepü , uti petebatur , dédies- 

ment les titres des dignitee de l'Eglife & du Chapitre bat. Ipjè que ad Cbrifiattiutem pertinent , ht eifdem ter- 

dc Cantorbery > que ces Evêques potfirdoient , dont ru , peut res extgtbai , fedule mutf rabat. fj ha iis ist- 

ils exerçoient peut-être les fonctions aux jours les ttgro quinquennio , &c. Roger appelle ce Prélat , Vi- 

pluslolcmnelsdc l'année , & qui leur donnoient droit Caire 'de l'Archevêque, iuariui ejus. 

en l'abfencc de l'Archevêque 8c au défaut les uns des La meme Chronique , ci-dcflus alléguée , donne An. n*.*, 
autres, de remplir les fonctions de l'Archevêque mê- encore ailleurs la qualité de Chantre à l'Evcquc de 
me , en convoquant les Conciles Provinciaux , en Winchelf er , 3c le fait alTcoir à b gauche de T Arche- 

couronrunt les Rois ,en leurfeifant des remorttran- veque , dont l’Evêque de Londres tenoit b droite, 

trances pour les liberté/ de l’Eglife , en prenant féan- comme Doyen des Evêques de U Province. Md dex- Siripter. 

ce 3c opitvaiu les premiers daas les Conciles & dans trrsm Vrimatà fedrt Epifeopt" Lmtoiuenfît , quia inter 

les Confcils. L’Hitloire d'Harsfcldius montre que ipifcopcis Cantturienjis Etdejie Suffraganeos Dec. tu atùs 

jufquaprés l'an mille quatre cens , tous ces Prélats pratmmet dignitate ; ad fmifir.m (tdii Epifetpus IVinto- 

port oient encore ces qualitcz , 3c en faifoient les nienfis , quia Camerù e$ch preeeilit. 

fonctions. 1 V. L'Eglife Romaine a vrai-fembhblement été 

Ztu. ii47. 111. Je pafl’c à l'Evêque de Rochefter ,qui étoit le modèle des autres , lorfqu'ctlc a refervé b con- 

ChrtnteaOtr- Chantre de l'Eglife de Cantorbery. Une ancienne fccration du Pape aux Evêques Cardinaux d'Oilie, CW.fem. io- 

"f<- Chroniq uc d'Anelctcrre raconte comme Gautier, d'Albano & de Porto , fur tout à celui d'Oilie ; 3c P*&- >**• 

Archidiacre de Cantorbery 8c frcrc de l’Archcvc- qu’elle a affrété des qualité/ 3c des fonflions parti- # ti 

que , frit élu Evêque de Rochcller félon l'ancienne culicres dans Rome meme aux Evêques Cardinaux. 

frripr. A*t. coutume , c’cfl-à-dire , par les Moines de Rochcller L'Evcquc d'Albano ell quelquefois appelle Vicaire 
Aa-l Um I. dans te Chapitre de Cantorbery. Secundùm ontittuant du Pape. "M.*. al. 

f» tmfuetudinem in Capitule Caïuu.trtrnf t ledits efi à Mo- Le Livre de l’Ordre Romain nous apprend , que c> j. 4 . 

Hachis Rsffi. L’Archevêque confitmant l'élcélton lui les Evêques Cardinaux alfilloicnt le Pape quand il 

donna I’Év.xhé : Md qutm fjtdat de jure antique Epif- celebroit avec la Majefté Pontificale dans l'Eglife de 

eepatùs ipfm douane. Le nouvel Evêque jura aufiî-toc faint Jean de Latran , qu’il y avoit des Evêques 

de garder fidelité a 1‘ Archevêque 3c a l'Eglife de Hebdomadiers , enfin que comme les Prêtres aiïife 

Cantorbery , promettant de conferver fes anciens toient l'Evcquc , ainfi les Evêques alfilloicnt le Pa- 

droits , qui étoknt que l'Evêque de Rochcller vc- pc dans ces augullcs Ceremonies. Meetdunt ptimum 

nant à mourir , les Moines qui eompofoient le Cha- Epifepi fecundstm erdinem de manu Tontificii eetnmuuô- 

pttre dévoient porter fur l'Autel de Cantorbery b tare ,&pejî tes afetuiuntTresbjteri ornnes , ut eemmum- 

crotlc Epifeopiie , ÿc. pendant que le Siège de Can- cent ad aitare. Sieut en'm in R émana Eedefia fummoTetr- 

torbciy dl vacant ,ou que l’Evcquc eft abfent ,1’E- tifà minijlrant Epifeepi , fie in ester u Ec défit dtbenrE- 

veque de R.Khcllcr doit exercer le mthülcre Epif pifrepis faeert Trtsbjttri. 

copaj dans l'Eglife de Cantorbery, fi le Chapitre V. Dans b France l'Evêque de SoHfons a été dans 
t en prie. Le même Auteur dit ailleurs . que l'Eve- 1a meme poflclfion, d'être confidcré comme le Doyen 

que de Rochcller étoit ChapcbindeFEglile de Can- de tou* les Evêques de la Province de Reims , &: a- 

torbery , comme celui de Winchertcr en étoit Chan- près lui l’Evcquc de Chiions a tenu b troiliéme pla- 

Eptftopw Rtfenfh , qui ab antique Catrnjrtrnfs Ex- ce. Fulbert , Evêque de Chartres , nous apprt iid 

défia preptmt trat Csptùtms , WiMtmnsft in Goutta- que cette police étoit fondée fur les anciennes No- 
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Chap. XLlX. Du Protolrûne entre les Evêques. }£$ 

tiecs des Provinces Si de* Cite» R ornâmes. Car coin- D'autres ont crû , que comme Siagrius Evêque 

me la première des Citez joüillbit des avantage, de d'Autua obtenant le Pallium de Paint Grégoire Je 
Métropole , avili U fécond eût quelquefois la troilîé- C Iraod^a voit obtenu auflidc lui, que l'EghPcû'Autun 
me acquéraient par cette lîtuauon un rang d’iion fut la première de la Province après celle de Lyon , 
ncu t Si de dignité qui les dillinguoit des autres. Etcltfia avtiaut ^Augujioduna pojt Lugduntujtm ejje de- uCoiutoA». 
Voici comme ce lâint Evêque parle de la Cité E- beat : or bmtv f&i locum & wdrnrm rx noflra axtfmita- **>• »• **• 
Efljt. 7I. pifeopak de Chiions : Sed ne Civitatt vtl Ecdtfia Ca- tu tndulgentta nadifare De meme apres qu’Aiglibcrc 
talanr.orMtn jttum dérogent homrem mtminijfr rot oparut, Evêque du Mans fit f avori du Roy Thierry J I J. eut 
oued tu *nt:<iaa drfrtpntm Trtrvtncu Baigna fecmde , obtenu le Pallium du Pape , il imperra le jik ine pri- 
iffa a vu. ti j Remtnji natum lnum bJrrat. vilege pour Ion Egliic dans la Province de Tour*. 

FUdtmrd. l.i . Ce fondement cil plus fofide que ce que dit Flo- If Evêque de Carcafiônnc , prétendit avoir la pre- 

» y doard, que fâJnt Pierre meme confiera fit envoya le dance avant tous les autres Evêque* de la Provin- 

premier Evêque de Reims lâint Sixte, fie lui don- ce de Narbonne, (ans avoir égard à l’antiquité de 
nf pour Cooperateurs lâint Sinke fie Paint Memjc , leur Promotion ; par un privilège particulier de fon 
Came, T ms. *. Evêques de Solfions fie de Chiions. Dans le Con Egide. Le Concile Provincial de Béziers , en l'an 
b l# J** cilc de Reims , en l’an 10451. l'Evcque de SoilTons 1 j $ 1. jugea pruvi/toncUernem , que ce Prélat auroit 
fut placé immédiatement après P Archevêque de fiance après l'Evcque de Maguclonc , qui émit Ion 
.Reims. aïK'ien d ordination , Cuis préjudiciera lit droit s» 

Le Pape Urbain II. ayant fait revivre l’Evêché s’il pouvoir un jour plus à loiiir les produire Se en 
d'Arras , comme il a été dit ci-defliis , fit en ayant periuader le Comgjc. L’Evcque de Carcafiônne ne 
pourvu Lambert , RaifoJd Archevêque de Reims pou voit pas tirer avantage de la Notice des Villes, 
envoya à l’Evcque de Soifforu les Lettres que le P»- où Touloulc efl la première après Narbonne , fit 
pe lui avoit écrites fur ce lujet, pour les commun! Beiicrs la féconde. 

SfitiUg. T*m. q UCr tux autres Evêques de la Province : Lit te rat in- Mais la Cité de Hayeux , étant nommée la pre- 
l-Ht t )*■ mini Tapa fafetpimat : qua ram ptrlrgtjfemut Corpifeop* mierc apres Roücn dans la Notice , l’Evcque de 
naftro Saeffionenêi eat tranfmifimas ,& at ipft camé Jijf- fiaycua ne manqua pas de prétendre aux prerogati- 
fragantu ta* trjnfmtttent , pra.epimvs. ves de* Doyens dans le Concile de RoUen, en l’an 

Cota. Tu». n Lan 1 *7 ■ . le Siège Reims étant vacant , MT 1581. Il dilbit que les prcdcceflcur* en avoiem toû- 
fan. t- f. »**• U>n , Evéqi.e de ^pillons , convoqua le Concile Pro- jours joUi ; que la règle generale , qui donne la pre- 

vi.'icul j Trt afa jatadia iaEceltpa rtttfto. fiance aux plus anciens d'ordination , n’étoic que 

Si no 11s re nom tons plus haut , nous trouverions pour les allemblécs generales 1 mais que dans Jés 
que dès le teins d’i Iirccmar l'Evcque de Soi (Ions te- Conciles Provinciaux toutes Jes Citer ont un rang 
ffîaem. Ffift. roi: le mcn:c ra* g d'honneur. Hinemar dans une certain fit déterminé: que le* Chapitres en fournit 
«. «. il de (ce Lettres met Soûlons la première fit Chàlons foienc unepreuve convaincante , puilqu'ils y croient 
MLP r> > ttm. b Iccondc apres Reims dans rémunération des doit* toujours reçu* dans le même rang , le Chapitre de 
t*. faj. - 0%. iç Citer foûmifcs à là Métropole. Hodoard nomme Bayeux étant le premier , Avranchc le lccond , E- 
fUàtati 1 . 4 toujours le premier l’Evcque de Soifièms avant le* vreux le troisième , Sais le quatrième. , 
t.ff.t*. crt. autres Comprovinciaux , fit il rapporte que ce fut Cdl effectivement le rang que ce* Villes tiennent CoaKCéS.i.it 
lui qui facra l'Archevêque de Reims. dans la Notice des Ville* , que le Père Sirmond a 

Dans le Concile de Reims, tenu environ l’an 100. mife au commencement de fon premier Tome des 
pour b dépolirion de l'Archevêque Arnulphe , l’E* Conciles de France. Audi le Concile de RoUen ad- Crue w. t. 

véque de Soifions paraît toujours à la tête des au- jugea par provifion 1 rs privi^es des Doyens àl’E- »ï * *7 *- 

t>a CW*t très Prélats de fa Province. Le Roy faint Loüis , veque de Baveux , pour cette fois feulement , & 

tm. *. j im Philippe le Hardy , fit quelques autres Rois ont été fins préjudice des autre* Evêques , jufqu’a ce qu’on 

fierez à Reims , par les Evêques de Soifi'ons , pen- eût confulté le fiint Siège , fit cherché avec foin tou* 

dant que le Siège de Re ims écoit vacant. Dam le les édaircifTemens necefiaircs dans les Archives de 

Cm. rom. if. Concile de Reims , en l'an 1 564. fous le Cardinal Rome fie de b Province. 

KM*, «j. de Lorraine Archevêque de Reims , l'Evêque de Le Chapitre de Saintes demanda place apres ce- 

Soifions a toujours la première pbcc après l'Arche- lui de Poitiers dans le Concile de Bourdeaux , en 

véque , fie cft nommé Vicaire de l'Archevêché fit de 16*4. proteftant qu'il étoit en polfelïiondc ce troi» 
toute b Province. Jrritiepijitftuii Rrmtnfis & totiut fiéme rang. Les autres Chapitres s’y oppoferent , 

Trtriœu Vicariat. St le Concile fe rendit i cette oppofition , fins pré- 

Dans b Province de Tours , l'Evêque du Mina judicier au droit ni des uns ni de* autre*. En effet , 

avoit les mêmes avantages , Pi nous en croyons Geo- dans b Notice du Pere Sirmond , Saintes n'a pas le iÜJ,fag. iciy, 

froy Abbé de Vendôme ; iorfqu'il parle d'Hildebert troiliéme rang , ni Poitiers meme le fécond après 
Evêque du Mans , qui fût depuis Archevêque de Bourdeaux. 

Tours ;& qu'il raconte les témoignages qu'il donna En Efpagne l'Archevêque Rodcric de Tolède ra» MUtritat c . 
de fon zèle , pour écarter les brigues fcandaleufes conte lui-même , que n’ayant pû fe trouver a une y. ( u , 

L j. tEp. 11. d’une élcftion Simoniaquc. Hinc HilJtbtnus vtr nli~ expédition militaire , parce qu’il étoit malade j il en- 
giofat , tpu pofl Menefabtaaam ut Trtrouta primas erat voya à fa place l’Evcque d« Pbcença fon Chapelain, 

Epifi Opus . »o« tarait. pour faire fes fonctions Pontificales. Caprllmam fkam 

Le Pere Sirmond , dam fes Notes fur cette Let- Tnuiprm TUetntmenfrm , qui m rtttreila loro tjus P att- 
ire , tire cette prérogative de l'Evêque du Mans , de tifualia txtrrtret. 

la difpofitkm des Chez dans la Notice des l*rovin- V I. Un Evêqiie de Cracovie obtint du Pape It>- 

ces Romaines , fie ajoute que c’efl de la même ma- nocent III. ce^Jue b Notice de l’Empire n’avoit 

diert que fEvêque de Ciennont pofTede le premier pu donner à fon Evêché , qui n'y fut jamais com- 
rang entre les Evêques de b première Aquitanique, pris ; de précéder tous les autres Evêques de Pô- 
le celui de Poitiers entre ceux de b féconde. logne , Suthragans de l'Archevêque de tînefie* 
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Part. I. Liv. I ■ Du premier Ordre des Clercs. $è 8 

Vf Epfcepsu Cracmtnfis onmilrus aIiu Epifcopie Trovhi- V I. T JT U même droit divin , C pour ivttn t'M- 
eut & Eultfix Tolttu loet & vice prior fit , & primas me , H fiât Ut Erftjuet Chefs dt leurs Egliftt pirtieulteres . 

Cnefntnfi Arehicpifropo m ctttjécrindo minus smponat. & U Tape Chtf dt f Eglife unmrftlU> ïlfdii la Evêques 
Voila cc qu'en «lit f.ongin dans THiftoircde Po- fucctff tiers de fiint Titrrt. LtsTresnitri Evtqutt fartât 
logne. Cc qui n'empêcha pas que quelques années nommer, Apôtres pur Ut Apôtres mîmes. 


apres l’Evcquc de Breflea étant le plus ancien d'or- 
dination , ne dijputât la prctëancc à lTLvéqirt: de Cra- 
eovie dans un Concile Provincial , 8r ne Vemportdt 
fur lui par fa feule fermeté à confervtr fon rang , 
cc qui obligea l’autre de s’abfcntcr. 

VIL Dans l’Orient , entre les Métropolitains, 
qui rclcvoicnt d’un mcmfc Patriarche , il en avoit un 
qui s elevoit au-dcllus de tous les autres ; fit qu’on 
appelloit Proto trône. Tel «oit peut-être Melccc , 
Archevêque de Lycopolis en Egypte , félon faint 
Epiphanc , qui lui donne le premier rang apres l'Ar- 
chevêque d'Alexandrie. Videbitur Melettus pretmmtrt 
inter Epififpot Ægyptt , ut fui (tcundum hibou locum pofi 


VII. Confirmition de toutes (et refiler par fintiTl- 


V ! 1 1 . 1 X. V*r fiint Cyprin 1 & fjint Augujhn. 

X. T jt fjint Téulin & Julien mrnere. 

X I . T jt les Canon t & Us Confiitutions Apofioliquet , 
pjr Ori^t ne & Eufeére. 

XII. Vjt fjint BifHt , Fnrmilien & Tbeedertt. 

XIII. Les memes titres S emitume & de posivorr com- 
muns nu uupt & aux Erîquet , avec quelque dijhikt%. 

X I V. Du ture de Tipe. 


Vetrum in Archie'pfcopjtu. Il fc pou voit faire ncan- 
~ :rfcftn< 


1. ^^Uoiqu’il ait alfct paru parce que nous avons 


moins que cc privilège fut pcrfdBncl. 

Tel étoit le Métropolitain de Cefarée en Cappa- 
docc , fous le Patriarche de Confiant inoplc , dans 
la Novcllc d'ifaac l’Ange : celui de Tyr fou» le Pa- 
triarche d’Antioche ;& celui deCcfaréc en Palcfti- 
nc , fous le Patriarche de Jcnifalcm. Guillaume , 
Archevêque de Tyr n oublie pas ce privilège de 


^ dit ci-deftus , que non-lculcmcnt l’ordre j . 
mais'aufli la jurifdi&ion fit fempirirc des Evêques 
étoit d'un droit divin , fit de l'inftitution propre de 
J. C.il ne fera pas inutile de moucher encore une 
matière li riche & li importante. Toute la tradition 
des Conciles , des Pcrcs & des Ecrivains Ecclduf- 
tiques nous apprend cette vérité confiante , fie ai - 
trefois inconteftable , que les Evêques ont été inP 
tixuct pat - une autorité toute divine , pour être les 


fon Eglife , dont on remarque les preuves dans le Vicaires de J. C. même dans leurs Dioccfcs , les fuc- 


Concile VIII. Oecuménique. 

Voici les paroles de Guillaume de Tyr. Certain 
éfi quod inter tredechu Ar hrpifcopos , qui 4 diebttt A- 
pofiolorum Stdi Atuiocbena fitbditi fuerunr , Tirenfis qut- 
dem pria, uni locum ôbtinuit . >u ui in Oriente Trotothro- 
tius jppellaur ; ficus inCitilogo, &c. Quand Innocent 
II. foûmit provilioncllcment Tyr a Jcruialcm , il 
lui donna le meme rang djn» le Patriarchat de Je- 
fufalcm. 

I.a meme qualité de Prototrône étoit aulTtdon- 


cclTcurs des Apoftres , fit l*s luccelteurs même de 
faint Pierre en un fens trcs-vcnt^|e , qui n'empe- 
chc pas que le Pape ne foit en un fens encore plu* 
propre & plus particulier , Ce avec une étendue & r 
une plénitude bien plus grande le luccefîcurdu Chef 
& du Prince des Apôtre». 

1 1 . On ne péut rien dire de plusjuftc fur cette ma- 
tière ;nl de plus avantageux , non-fculcinent à la Pri- 
fnauté du Siège Romain , mais aulfi à la nujefté & à 
l’autorité divinement établie des Evêques , que ce 


née au premier dt » Evêques de la Province , & clic qu'en a dit faint Leon Pape dans une de fes Lettres, 
étoit accompagnée des memes droits. Zonarc ra- Il y * 


conte, comme l'Empereur I.con le Philofophc , 
ayant élevé fon h-crc^U dipitc de Patriarche , il le 
fit ordonner par le Prototrônc de la Province d'Hc- 

radéc, parce que leSicge de l' Archevéqué étoit va- 
cant : Qutj HerJclen Tontifex stuLlus tr/t , ÀTrttotbro- 
fto eUihu eft. 


_ fait une admirable alliance de cette Primauté du 
Chef de toute l'Eglife, & de la Primauté des Chefs 


particuliers de toutes les Eglifcs, qui par leurfubor-' 
orrefpo 


CHAPITRE L. 


tes Evôques font de droit divin , 6 c infti- 
tuez parjEsus-CHXi*T, ils font fuccef- 


dination , & par leur inviolable correfpondancc , uc 
font tous qu'un Chef & un Epifcopat , comme tou- 
tes les Eglifcs ne font toutes qu’un Corps & qu'une 
Eglifc. 

Voici les paroles de ce grand Pape. Ctmtkit rotins EfiJJ. la 
ttrporit 1 injm finit Jtem , ttnim pulcritudmcm fiât. Et 
heu quidrm (tnnexio tonus corpons uHJstimiutrtn requi- 
rit ■ jed précipite ex'tgit concordiim Sucer Jotum ; quitus 
etfi dignism non fit (ornmtmis , eft tasuen or do generniis. 

(Juotûjm & inter beuifiimot Apqfiolot in fimilitudine ho- 
nora , fiât quednm difcretio poteftdtit ; & isttn omnium 


feurs de» Apôtres , & en quelque Icns f „ e U(ho , uni umen ditssm eft , ut ceteris premi- 


môme de faint Pierre. 


I. Les Evêques font d'infiitutim divine , & quint ù t fr- 
ère quint i h lurifdiclion , comme etint chacun ims 
leurs Diocefcs Us Vscjirts de Jefus-Chrifl , Ut fucctffturs 
des .Apôtres , & de fiint Vtefre mime en quelque fens. 

I I . Treuvt ttree de fiint Leon.' 

III .Et (TOput. Jefus-Chrifi donna UsCltfs ffimtutl- 
les de hytrifiiâton une foi s 4 tout U College ApoiloUque 
ou Epifcopil , & une jurrefots 4 fiint Titrrt , comme eu 
Ûsef, reprefentJttt tout fon corps dins l’unité. 

IV. Si'nr Jertme expUijtte comment Apôtres étant 
égaux 4 fiint VUrre dan s l'ApeftoUt, lui font ms comme 
j leur Chef. 

Y. U rtleve excellemment l'Epifcepit. 


neret. De qsu formi Epifcoporum quoque eft orti difimc- 
tio , & megru diffofmme provifum eft , ne ornnes omnia fi-> 
bi vindicirrnt ; Jed effent iss fntgulis prévissent finguli, 
quorum inter f Titres prnru beberetirr Jmtentii ; & rier- 
fus , quidam in mijonlmt urbrlnu confltuui JoBiciindinem 
Jùfciperesu ampUorem -,per quos ad unim Terri fedem seni- 
terfahs EceUfia cuti confinera , & nibil ufquam 4 fuo 
capitt dijfideret. 

Ce Pape déclaré net cernent , que les Evêques fuc- 
cédcnt aux Apôtres , dont on ne doute pas que l’inl- 
titution ne foit toute divine; que l’ordre & le colle-» 
ce de tout l'Epifcopat eft le meme , mais que leur 
différence confifte dans l'étendue de leur autorité , 
qui eft plus grande dans les uns que dans les autres. 
In fimilitudine honoris fuit difcretio pote fin u. Citm ont- 

nsum 


lm ff t» 


|*U» Ti 
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Chnp. L. Des Evêques fuccejpurs des Apôtres. )?e 

niMin par effet ettSié • asl datum ejl, m (tiens pt terni- e£- ex aquo fitper roi £e défit fm itude felihtur ; tamrr. ’ 

Htm. CJiie leur différence ne vient pas de Cf que le* preptert* inter duodaitu anus rligertir , ut Ctpitt conjitt u • 

uns tiennent leur pouvoir des autres , comme par to,fehifuutis tellarar eceafio. 

une c/pccc de délégation ; puiiqu’au contraire, ils On ne pouvoit pas dire plus clairement , que le} 

Jonc tou* appeliez & élevez a F Apoflolat, ou à i'E- Apôtres tiennent du Fils fie Dieu fini toute la puif 
pifeopat imme Jjjtemcnt par J. C. Owwuw ptr elle- fonce Apo/loiique , au/?i-bicit que font Pierre, mais 
no, ürio gosir.dô : mais de ce que les uns font fub- que faine Pierre a été établi leur Chef par le ré- 
ordonnez aux autres, 8c les uns ont reçu des limi- inc Fils de Dieu , pour prévenir le fchifjnc qui au- 

rrt plus étroites que les autres , par celui qui a ren- rott pû le former cncr'cux , ou plutôt entre leurs 
du parricipam les uns A les autres de fi cclcficpriji- lùcceflcurs. 

cipatité. Vus datant efl , ut u teri s prxcminerrt. Il y a V. Ce même Père le moque ailleurs des Monts- 
bien de la différence entre deleguer un autre , Ik être niflcs , qui a votent forgé deux dignité* nouvelle* 3c 
élevé au-dcfliis de lui. Saint Pierre fut placé par J. C. imaginaires pour reculer au troiuanc rang les Evv- 
au-dc/fus des autres Apôtres, mais ifs ne reçurent ques qui tiennent le premier dans J’Eglifc Catholt- 
dc lui ni leur Million, ni leur autorité ; il* la te- que , comme les véritables fiuceifeurs des Apôtres, 
rotent uniquement de J. C. Apud nés Apefiolnum lu. uni F.pifeopi teneat , apud toi Fpifi.adMar. 

111. Optât Evêque de Mifeve en Afrique dit, eue Epifnpm ttrtm ejl. Habtni entta pnmos de TtfnuetiL aàv 

pour atfcrmirr«.‘.ité de i'Eglifê , Pierre , fut préféré Tbrigîa Tas r un ht t . fecandot quos ApptS.Mii Cornues: düesu. 

aux autres A pi dires, & reçut lesCIcf* pourlcscom- tt.pt htm tettiam . tdtfi, peste abîmant loi uns Epifiofi 
CftAt. L\ /. nmnjquer aux autres. Bette unirait s Beat as Tarai pr a- devolnmtar : qtufi exsude tnàitiefm religte fi ai , fiqaed 

ferri emniùus .Aptjleih suerait , & (lares Ktpù Caler am tpud nos primuns ejl , apud iSot novsjfumm fit. 

eotnmani. judas extrris fêlas aciepir. Saint Leon dit Fa II dit ailleurs , que la qualité de Succeflêur des 
Loon Æf. ta. meme chofc, Vtaù ipjoTttro quafi quodam (Apitr dont Apôtres cfl commune à tous le* Ewqucs, & que 
fit j Dominas vtlat in nrpat omnt diJfmtUrer. leur dignité e/l fa même, fans excepter le Pontife 

Le fens de ces parole* n'ell pat que les Apôtre* Romain , puilqu'enfin il ii’jra qu'un Apo/lolat,. ou 
ne tinflcnt leur autorité, & les Clefs de J F.glife un Eptfccfrat. vbhamqae faent Epijèopas ,Jrve Ronu , Efifi. aA 
que Je faint Pierre, puilqu’il cfl évident dans le tex- Jîvt Engabii; five Conjhatinifoh .fin Regn;fivt Alexta- Eiagnua- 
te de l'Evangile , que le Fils de Dieu parlant une foi* dru , fixe Tanis , ejafdem main , tjufiiem efi & Ultr- 
à tous les Apofîrcs, leur donna en commun & les déni. Toteneù diviriarum & pjvperuns huuniitts vtl 
Clefs de FEglifc , & la puiflâncc de lier ou de délier fttblimment vtl inferiercm Epifepasn tnu fatit. Caution 
dons le Ciel tout ce quils auraient lié ou délié fur émut s jipefhlanmfucctjferts faut. • 

la terre. Mais comme une autrefois le même Fils de V I. Ce Père établit fur Je même fondement iné- 
Dieu , parlant à fâint Pierre nommément , & en lui bratdablc , de l'inflitution de J. C. la Primauté divi- 
à tout le làcre College des Apoflres ou de* Evêques , ne des Evêques fur le* Prêtres , aufîî-bieii que celle 
lui donna la puiflânee des Clefs , 8c de lier ou de de lâint Pierre fur les Apôtres , ou du Pape entre les 
délier dans la terre 8c dans le Ciel ; il voulut leur Evêques. Apres avoir dit que les Apôtres memes UiJtm- 
apprendre par là , qu’ils ne dévoient tous exercer la prenoient la qualité de Prêtres , il témoigne que pour 
puiflâncc des Gels que dans un cfprit d’unité 8c de éviter le Schurnc , S: pour conlcrvcr chaque Eglifè 
concorde entr’eux & nvcc leur Chef, dans lequel ils particulière , au(Ti-bien que l’Eglifc unirerlclle , dans 
avoient tous été renfermez, quand il lui avoir con- une indilTôJublc unité , le Fils de Dieu donna l’E- 
fic le dépôt de fa divine Se cclcllc puiflâncc. Cell vêque pour Chef à tous le* prêtre*, & par confc- 
Efif, j. commcS.Paticn Fa excellemment entendu, jtiTt- quent a tous les peuples , dont les Prêtres font Id 
trusu lecatas ejl Dominas , *d assum , ut atitAtem fart d a - Chefs 8c les Pilleurs, fjnod jutim psjUi unus rlcihd 
nt inuno. Mtx id ipfum in commune prtripiens. rjl qui uteris prifunaetur , infehifuaris nmedtum fjc- 

Voila les deux MifTions remarquées, en Fuite le Fils tum ejl, ne uMif.juifqut ad Je trihens Chrijli Ecelrfijut 
de Dieu ne parle qu’à S. Pierre , comme au Chef re- rumptter. 

prefentant tout le Corps -de l'Epilcopat.Ce n'ell pas (Quoique cette inftitution divine n'ait éclaté qu‘- 
aprws cela lâint Pierre qui communique ce pouvoir après fofita que le* Evêques fie k* Pretre* ont été 
aux Apôlres , c’efl le Fils de Dieu meme qui le leur multipliez, elle n'en cfl pas moins d’une autorité di- 
donac en mê-mes termes qu’à S. Pierre, mais avec vinc;puifquc c’ell par cette divine autorité, que les 
une prérogative évidente de fiint Pierre , d'avoir été Evêques loin les fuccellcurs des Apôtre*, 8c que 
lui leul confîdcré comme le Chcf& le centre de l’u- chaque Eglilé particulière doit ncccRâircmrnt fe 
nitc. conformer au tout , dqpt elle cfl une partie , & 

IV. Saint Jérôme qui avoit paru à quelques Inter- imircr l’unité indiflblublc de l'Eglifr univcricllc. 
prêtes trop iupcrftdcls de fe* paroles, avoit rabaifle Si faint Jérôme fait ailleurs fticccdcr les Evêques 
l'Epilcopat , en égalant les Evêque* aux Prêtres : va & les Prêtres aux Apôtres 8c aux homme* Apofloli- r». ai Pauli- 
flou* paraître au contraire avec plus de fondement ques , Fpifitpi & Trrstyeri haheanr su tx/mplum.Apo- 
le relever jufqu’au plus haut dtpé d une éminence polos , & jtpaflriirei viros, quorum huntretss po$ dattes , ***'*■ 
toute divine , en failânt fucccder les Evêques aux Itéurf lütentttt à- mtr hum : C*cfl toujours avec cette 
Apôtre*, & égalant tous les Apôtres à faint Pierre claufe ncccU’atrc que les Evêques feront les Chefs 
dans l'Apolloîat , non pas dans la qualité irvcommtt- divinement inllitucr au-ddlus des PretTes , comme 
Oicahlc de Chef de fApoflotac. faint Pierre entre le* Ajwjçrcs avoit une Primauté 

Voici comme ce fçavan: homme démêle cette ma- d'inflitution divine : Selon ce Pere on pr ut dire mê- 

tierc fi délicate , A comme if «fyfÜngue les deux de- me , que tous les Evêques fucccdcm a faim Pierre , 

t légations immédiates dc j. CTninc pour laine Pier- entant que faint Pierre reprefentoit tout le College 

“hui re > Fautre pour les Apôtres, jlt ditis fuptr Tttrum Epifcopal quand le Fil* de Dieu lui commit les 

fund.aur Fulrju . Uett id ipfum iu alto Ion Jfuper etnucs Clefs cclcflcs. Sert mites Epiftopi Epsfiepi fiait. Allen- Efijl. /jg* 

jipofiatut fut , & auüli clore t regui calorum juif tant , dûTttram ? Sci & fiulam (vnjiJert- Et plus bas. .Vm bA»r. 

TowiC L * A a 
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fri Parr. I. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs . 372 

rfl /taie fiare lecTtuli, ttnere fatum Terri. Ccft à quoi blcmem ailleurs , I égalité des Apôtres avec S. Picrie 
il fait allulion, quand il dit que TEglilc ne peut fub- dans FApoflolat, qu’ils tenoietu tous immédiate-* 
iiflcr fans reconuoîtrc une Primauté Se une autorité ment de J.C. & leur (ubordination neanmoins a ce 
fy (éminente dans les Evêques. Fcclefu f.tlm inftoumi divin Chef auquel ils dévoient être inviolabknient 
Saetrdotii dignitate ptnda , eus fi non exorsquadam&é attachez, puilaue J.C. Icsavoit tous renfermez en 

omnibus emrnens du ut pot efl as , ne in Ecelefik effieien- lui loriqu'ilétaoliiloit en lui 1 inébranlable fondement 
tur fehifmat *, quoi Sucer dotes. de fon liglife. 

Enfin ce grand homme nous apprend , que les pré- Lequntn Dominus ad Tetrum , Super hane Tttrm , L J* unlsatt 
miers Evêques que les Apôtres ordonnèrent , furent &(. Ttln (Léo clans, &c. Es quamvts Apofiolis omni- 
eux-mêmes appeliez Apôtres par les Apôtres mêmes ; lus pefl rejuneiboHem fium far cm pur [totem triùuar, & 

Tant il cil indubitable que FEpifeopat n’eit autre die ai , Sieut mijît me Tarer , c r» 0 mistt vos . Aeiprtc 
choie que la fucccilion continuée ae FApoflolat. Sptritum Jartilum , Si cui remifirritis peecata , Tamin 
Quod autrm excepta dsudecim quidam roeentur Apofloli, ut unit aie m mamfeflaret , umtatis ejufdem origine ut ait 
iliud in eau/a efi : Onwes qui Dominum videront & ru m tato mciptentem fua authontate dijpofuit. Hoc croui urique 
pojfea prxdïcéant , fuijfe u ipofiofas appt Halos. TauUrim & coter t Apqjloli , quod fuit Venus , part conforrio pradi- 
tero tenspore procèdent e ,& alité bis , quos Dominas ele- (ati , & honoris , C potefiatis : Sed txardium ml unirait 
gérât, ordinati font Apofloti. Epaphroditus , Silos & Ja- prvfeijeitur ut FjCC lejût ma mmflre tur. 
dusApofioh éApofiolts uomnsati Junt. Au refle li falnt Cypricn a paru dans fa conduite 

VII. Saint Jérôme pouvoir avoir appris ccLa de s égaler au Pa|>e Eflicnnc lors de la contellation fur 

S. Pacicn Evêque de Barcelone ,qui remarque qu'il le Baptême, faint Auguflin a bien fait voir que ce ^agnfi de 
n’cft pas étrange que les Apôtres ayent honoré les n’étoit pas fa peniee ,8c qu'on ne peut avoir ignoré Bapof. eut. 
llvtques de leur nom ,puifquc J. C. a honoré & les que FApollolat de l'Eglifc Romaine efl au-ddlus de L ‘* 
Apôtre» & le* Evêques du lien. Deniqui r & Epifeopi toutes les autres Chaires Epifcopalcs. Unis entmnef- *’ * 

Apofioli nommantur , ftcui de Epapbrodito Taulut edrjfe- chu, ilium Apoflotasus Trineipatum euilibtt Epifeopatui 

rit , &c. Deus jus tllud nobis , ut Apofiefarum Calbedram praponrnduui i Se d et/ difiat L'athterarum protia , uru ejl 
tenentibus non negéit , qui Epifiopis etiam urne i fui m- lumen Martyr ans giorta. 

men indulfiti Nemo Epifeopum bomrnts content plat sorte def- X. Saint Paulin donneunTrône Apofloliquc aux 

piciat. Recordemar quod Tetrus . ipejloiui Dominant nef- Evêques a qui il écrit. Voici comme il parle à Vic- 
trum Epifeopum nommant. Quid Epifeopo uegéitur , in t ricin* Evêque de Rouen , Sic te Apoflolux Salis errelu, tpifi. t, ad 
quo Deinomen 0 peratur. quaft fuper r aride labium /élimé Deus conjiuuit. Et écri- 

« Voila les Evêques revêtus non-feulement du nom vaut à Florence Evêque de Cahots , Deus qui te m 
& de l'autorité des Apôtres , mais du nom & de F au- fortem ^Apofielorum dsgnatus affumpjù , ut etrum arte bo- 
torité même du Fils de Dieu. minum pi/ ator exijferet. 

VIII. Ceft aulfi la doctrine confiante dcS. Cy- Julien Pomere dans les Livres de la Vie Contcni- 

pricn , que les Evêques font les fuccclfcurs des Apô- plativc , donne le même rang des Apôtres aux Evê- 

tres, qu’ils font les centres d'unité iliacun dans leur que* ; Ijli futtt ^ipojhltruni Lh-mmi fucceffores ,&c. Ec- ^ 7 

Eglile , qu'eti cela ils font même les Succdfcur* de cU/tarum Chrifh peji .Apo/lolos fundateres , &t. 

faim Pierre, & aifis dans la Chaire de faint Ihcrrc XI. Les Grecs n’ont pu avoir d'autres Icntiincns. 

comme dans la Chaire d'unité ; enfin qu'ils doivent I.e Canon Apofloliquc déclare hautement , que le 

être aidïi tous réünis enfcmblc dans l'unité avec le falutdes fidèles a été commis aux Evêques , que ce 

principal Succcflctir de faint Pierre le Pontife Ro- font eux qui en feront rcfponfabfcs,& que par cou- 

main , comme les Apôtres furent Toujours indilfolu- fequent les Prêtres te les Diacres ne doivent s'en 

blcmcni unis avec faint Pierre , afin que toutes les nu 1 er que par les ordres de FEveque. Treslyteri & Can. 4»- 

Eglifes ne fiilfent qu’une feule Eclife , une feule E- Diaeont prater Epifeopum nsbtl agere pertentent. Kant 

ponfc de l’immortel Epoux qui la leur a confiée corn- Dorumi populus ipji comnaffus ejl , c rpro animatur corum 

me à fes vrais amis. hic redditurus ejl rationem. Le Canon du Concile Ca» 14, 

Void ce qu'il écrit au Pape Corneille ; Une tel ma- d’Antioche fait allufion a celui-ci ; quand il ordon- 
xtme frattr , (7 léorunttu , & léorare debemut . ut uni - ne que le temporel de FEglife peut bien être confié 

tait mi a Domino , & per ... dpoftolot nobii Sttecefforibus tra- à FEvêque , puifquc ce fl lui à qui le Fils de Dieu a 
diiain ; quantum ptjfumus obttnere curemus. Parlant ail- commis le falut de fes peuples. Cui commtffus ejl po- Jptfl- 

leurs contre les Diacres qui s’éle voient contre les pulm ,& aninu. que mEccUfiacangregxntur. L ’ Xt r ‘ l< * 

Evêques , Memtntjft défont Dtaeoni , quentam jfpoftûlot, L'Auteur des Confiitutions Apoftoliques don- 
id efl Epifeopos à" Trapofîtos Dominas elegit , Diacones au- nant aux Prêtres le rang des Apôtres , fait affeoir en 
tnsi .Apojtolt fin conftituerunt , Epsfetpatus fui & Erclefu même tenu FEveque dans le trône de Dieu meme. 
uantjfros, tjuod fi nos alsqutd audere contra Deam pojfumus. Qui Epifcofus cfi, htc pc[i Deum Drus terreau s. Epifopus Traflat. 1. in 
qui Epifeopos faett . &c. robts prefideat , ta dtgnttatt Dei cohouefiatus , qsta ( 1 e-, JXU " i ’* 

On ne pouvoit rien dire de plus formel pour rumfub potefiate fua tentt ,& toit populo praefi. Tresbyte- 
fairc connoitrc que J. C. a inflitué les Evêques , ri nos jtpoflcfas reprxftntart exifiimentur . ce. 
quand il a inftitué les Apôtres. Et ailleurs ; Chrtfiut Origene place les Evêques dans le Siege de faint 
dieu ad jtpofloloi , ae hoc ad mmes Vrtfojitos , qui A- Pierre , & leur commet les mêmes Clefs du Ciel. 
pojlolù l'tearia ordinations fuecedunt , Qui audù vos me Quouiam ti qui Ffi/oporum fatum Jtbi rendre ant , utuit- 
audit. L’Eglifc efl certainement l'oeuvre & le chef- tur eo diilo ficut Tetrus , c (laves regtn ca farntu a Serva- 
d' oeuvre de Dieu. Or FEglife n’cfl aut»c choie que tore aeceperunt , &c. 

le Troupeau uni à fon Pallcur, le corps des Fidèles F-ufehe fait tous les Evêques Vicaires de [. C. L - 
uni a fon Eveque. Esc U fia , plebs Sucer dm adunata , & comme étant les Depofitaircs & les Minières de fon 4 * 

T. fiori juogrex adharens. Vnde ferre délits Epifeopum in royal Sacerdoce. Fartage id etiam alteri airpiautfeeun- 

Ecclcfia tfie , & Eeelefiatn in Epifeopo. do a Cbrifto faco (oneeffum eft ; bute videlieet qunn primas 

IX. Le meme faint Cyprien explique admira- ipfe Cmaximus Tontifex y ftemtdt pejl Je Imt Saeerdotio 




Chap. T.. JD fi T-tiqun fuccr/scrr! des ytpo/rcs. 


itctrjtvm, 4mm fffirigngis pafiarem , fwrtt at jadh ta 
Tarn s aataipettntu ianfirtuit. 

XII. Saint Bafilc rend cou* le» EvcHjue* partici- 
pons du dépôt lâcré de I autorité fpincucife , & des 
Clef* cef elfes , dont J. C, a chargé faim Pierre , &' 
Çtmf Marna/ C!1 r° u * 1er Pilleurs; Hat a (Sri fia dacemur , dum 
r> , t . ' Tetrum E fit/!* fit « p-t'h rem pfi fe cinfhsmt. Trrrt , m- 

, arrAar iw p/*» bù , pafee et et turas. Et mm bus 
demteps pafiarHmt at magrfkii eamitm tnlmt porefiaton, 
ûtjttj qandm rei figmnm ejf, qttad attmet fimiluer arque *- 
U , &h$*M » & Jatvanr. 

Firmilien qui avoir «té un des predmflnri -de S. 
Baille dans J'JEvrehé de Ccferéc , ne doutou pas que 


le l'apc Erticnne ne fût elfeéliveinenc aflis clam le 
trône de feint Pierre, irais ii penfoit avec raifon jr 
être aiîis auili lui -même, quoiqu'il dût reconnoï- 
tre que le Pape y croit avec une prcrogatii e Je Chef, 
qui ne peut être ni partagée, ni communiquée à au- 
cun autre Lvcquc du monde. Ttteflat peeramum rt- 
mttrndarum jt f fiait i data rff , & Et (le fiu quai dit 4 
Çbrfia mijji conjUtueruvr , & Epifeaf'i qui tu crdmatta- 
Ht vit aria fuctejferwtt , cre. Strpharut , qui fit dt Epi fia- 
pat us lato ghriAtur, & ft fktcrjfumem Tttri t$n:rr cemen- 
dtttfuper quttn fnudamtma Et défia codai At a fum.&e. 
Stepbantu qui ptr ftetefianem Catbtdram Terri battre Je 
prédicat. 

Le feavant Thcodoret «voit tu/Ti fort bien com- 
pris que Ici Evcques rcmpliflôient la place des Apô- 
ïn T/U. e. fi. tT€l * quoiqu'il* n cn p r '^ cni P a * 1 e nom . ^dpofiolicum 
nomen praxipmtm& ftn/nlart beaùjjimi illi baburrunt. El 
fi tnim etrnm aptri ifii fuete (ferma , illtrum tarnn *f- 
peiLttttnem ntmo frbi àrragart audef. 

JaEfifl.i.ad ^ remarque a*flBirs que fkint Paul a donné le 
Cet, *t. e. tj. nom d' Apôtres, non - feulement aux douze qui le 
font par excellence , mais atilTi à tous ceux qui ont 
la Eu/l i k meme ordination. ^Apafialat non duodecim faite 


les privilège* ii particuliers , & par la qualité fnrémi 
nente de Chef. 

X IV. Il Icroir fiipcrflu de ju/ldicr ici par vne 
foule d autoritez , que tous ces tiurs d'honneur 
aytntété autrefois communs aux Papes & aux Lvc- 
quc* : Nous avons fuififeoinicnt prousé d def- 
iûs , que ccrtc communion de titres Apoflobqura 
entre Jcs Evêques , a duré jufqu'au VL ou VI I. 
Siècle , A peut-être encore davantage. Nous nous 
contenterons de faire id cette réflexion , que le ti- 
tre.' de Pape, qui fcinble^voir prit fou origine de 
l'Afrique , y j tonpûn été particulier entent ariette à 
i'JEvcquc dé Carthage. Ce n'dlpas qu'au ne fefer- 


ratant , ftd amnti qui tuai ardénem atitperant. 
wu nmTÙM jfpmw, Et ailleurs , Qui 

hwk vaeaMtier Epiftapt , ^fptfiUoi alu h amhutaiti. 
Trace dente t empare .ApafltAatus namtn reHqmmmt Ht » qui 
me tram ^ipâfialt. 

X 1 1 1. Nous pouvions ajouter à ces veritez incon- 
fcftahles «içore cette propofition , que les memes 
titres d'honneur &.Ics mêmes marque* de puiflânee 
qu’on a refervé aux Pontifes Romains dans le* Siè- 
cles fuivans , avotent appanenu à tous les Evêques 
pendant les quatre ou cinq premiers Siècles. Etant 
en effet tous regardez comme Apôtres , fucceflcurs 
des Apôtres , atTis dans le trône des Apôtres* & 
dans le Siège même de faim Pierre , on ne pouvoir 
leur refofer toute» ces éminentes qualité» , qu'on at- 
tribuoit neanmoins alors même a laine Pierre & à 
fe* lucceflcurE avec une perfuaifon fi vive de leur 
prééminence fmgulkrc lur tous le* autres Evêques , 
que Tufagc le* leur a enfin refervées à cuxfeuU. Car 
ce ne 11 aucune Loy , ni Civile , ni EcdcfialUqu^ , qui 
a refcni-é au Pape ces titres exccllens de Pape , .de 
fouverain Pontife , dc Vicaire de J< Ç. fur la terre , 
de Sainteté , de Béatitude , d'Apollolat , & au- 
tres femblables qui lui étoient autrefois communs 
avec tou* ks autres Evêque* , comme il paraît par- 
tous les monutnens de l'Antiquité Lcclduîli- 
quc. 

Ca été l’ufagcqui s'eft infcnlîblemcm introduit., 
qui a fait ce changement , & qui n'a point eu d'autre 
fondement . que le rcfpcéc plus profond & la vénéra- 
tion toute particulière qu on a eu pour celui que 
J. C. avoit di flingue de tous ks auuct Apôtres , pas 
Ta»» /. 


vit de ce nom hors de l'Afrique, mais on 
fervoit encore plu* ordinairement dans l'Afrique, 
comme H partuc parTertufiicn &' par les Lettres de 
faintCypricn. Ce n’cftpa* atiflîquc le nom de Pape 
ne fut donne dans l'Afrique a tous le* Evêques, mai» 
l’ulage le rendit enfin comme propre à l'Êvéque de 
Carthage , comme au Pere des Pères , St au Pere 
commun». 

La collection (Jrccqtte des Canons d'Afrique , 
ne donne guercs le titre de Pape qu'a TEvéque de 
Carthage & aux Pontifes Romain*. Dans l'tgfjue 
le titre de Pape étoit comme affeêlé à l'Evikjrié 
d'Alexandrie. On en peut voir les exemples dans 
S. Epiphane, dans feint Jerome , dans S. Athana-^W ■ "■ 
fe. Saint Jérôme traite au/Iî de Pape Evagrius Eve- H 
que d'Antioche. Dans l'Italie ce nom fcmbloit déjà Baramm Ain. 
cire refervé au Pape , quand faim Amhroifc ccrl* l*t. ■■ *®î. 
voit au Pape Sirice fins rien ajouter de plus , Siruia Htm*. in%ê> 
Tapa. ,, ^ ? MaUbi. 

Le Concile I. de Tolède en 405 . Mort 
nius , en ufoit comme fl le terme de Pape ne fl- f4 , „.i«, 
gnifioit pius que fe Pontife Romain. ExptütJtrn . 
qmd Tapa , qui nam efi , quid faitflas i bnpliaaNHt 
MtdiaUnenfii Epifcapni , rehqmqae Eultfiarm rtf. ri- 
lanr Sarerdattt. tt plus bas , Trhfqnam iOn per Tar 


pam , ytl per Janihem itmpUtianum tammmit reddtiar 
Ce* te rcfervztion n'étoit pas Ii avancée danj 
les autics païs. Balfemon ,& après lui Niecphorç 
ne fe font trompez ..quand il* oqt dit, que le Pape 
Cclcftin donna à faint Cyrille & a fe* fucceflcurs 
dans 1e Siégé d’Alexandrie le tiue de Pape, que 

[ •arec que les Évêques d'Alexandrie en ont ufe plus 
ong-tems que le* autres. Dans le Concik de Cal- 
cédoine il y a quelques endroits où le nom de Pa- 
pe eft flngulicrcmcnt donné à feint Leon , $•( (redit AJ. 1 , cV ». 
Tapa Lit , fit Cyridut (redit , fit Tapa interprétant* rfi. 

Mais cet ufegé n’étoit point encore réglé. Euty- 
che ÿ ofl meme appelle n*-«f , c'cft-a-dire Pc- j^, jrr £ f 
re , apparemment i caufc de fon âge , ou parce,. ,g f ’ * 
qu’il etoit Abbé. Nous traiterons encore ccttc ma- Pan. il. t, 1 , 
ticrc ailleurs. 11 fuffit de remarquer ici qtic Je nom 
de Pape comme nçoit à fe referver aux grands Siè- 
ges , & fur tout a ct^ui de Rome. 


CHAPITRE LL 

La Prééminence & l'Antiquité des ttofj 
Ordre Hiérarchiques % & de* trois pre* 
miers Ocpeficesde l’Eglife ,1 Epifcopat, 
la Prêirifc , Le Diaconat , félon les Pcrcs 
Grecs. 

I. Que ce fam relit Mentent trait Bear fier i , ayant i inf- 
Aa ij 
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Part. i. Liv. T. Du premier Ordre des Clercs. 


Hitusm dtr tnt & des fondues Sgcrr dot nuits . & un droit 
À U fubfiftnce temporelle. 

,11. Lt Concile de Trente * défini que cettt Hiernrcbietfi 
f ieflittum divritr , & g compris dtms lit Disurtt ttus Irt 
titra inferieurs . 

III. Les Jlpbtres p*r ordre exprès du Fils de Dieu , or- 
donnèrent des Trftrts & des Diacres , comme fniftsu con- 
ter ces rut peaux de U plénitude de U ter Sucer duce. 

I V. Trewres tirée t -de feint Igtutf&defum Jnfiin, 
que Us Ercquei , [es Trêtrts & les Dîner es font tu Hierar- 
chie divinement i n/ht née . Qui lis Dinere s furent infîuuec 
pour Ufncrifce. 

V. Trcutei des mêmes vert ter . , tirées dis Cenfi mutons 
& des Canons .ApojUUqntS. 

VI. Df Clément £ .Alexandrie. 

VII. D'Enfebt. 

VIII. D'Orrgene. 

I X. De fnisù Cjrüt de Jerufnlem , & de feint Grelot- 
te de S'i tuiantj- 

X. De feint Chryfofiome. Tmrtfitoi les Noms de ces tnis 
Ordres font quelquefois confondus dent l'Ecriture. 

X I. ObjeiUon tittt dit Concile in Trulto , chitte U di- 
tine Jnjlttution des Diacres. Réponfe. 

XII. Reponfe n Cobjechen tirée de feint Ctrrjfefome. 

X 1 1 1. On oppofe un Cm ou de Ntoceferét n celui du 

Concile inTrulto; 

I. TL ne tut pas s'étonnef fi nous difons d'abord 
Xque les Evêques , les lucres , St Je* Diacres * 
font les feuh Bénéficiers de TEglifc Primitive ; car il 
eft indubitable que ces noms auguftes ne marquent 
pas feulement leur ordre & leur puiflànce fpirituel- 
rt pour La célébration des Sacremrns , mais auflî 1a 
dignité & le Bénéfice qu'ils pofledoient , comme 
une fleur ou un fruit infeparablc de cette divine 
Age- 

Nous le jufiificrons îflez au long dans tolifc la fui- 
te de ce traité , il fuffit pour le prêtent de faire remar- 
quer, que comme le nom& le titre d’F.vèquc nous 
nie concevoir , non-feulement l'ordre facré & l’auto- 
rité fpiritucllc de ceux qui en reçoivent la Confccra- 
tion , mais auflî la charge & le gouvernement d’un 
Diocefe.avcc la joihlfancc Si l’adminiftratton tempo- 
relle de tous les revenus & de tous les fonds qui y font 
attache* ; auffi dans les Pères & Irt Conciles , & dans 
T ufaqc commun de l’Eglife durant plus de douze cens 
ans , les noms de Prêtre & de Diacre figniftoient auflî 
bien le droit & la pofleffion de leur Bénéfice & de 
leur fubfiftance temporelle , que Tordre facré & le 
cclcfte carafterc dont ils avoient été honorez danr 
leur ordination^ 

Comme on ne peut encore à prêtent être mis 
au rang des Evêques , qu’on ne fort en même tems 
chargé du’eouvemement fpiritue! & temporel J uné 
Eglite ; auflî on ne pouvoit depuis la naiflancc de TE* 
glife être élevé à la dignité de Prêtre Ce de Diacre, 
qu'on ne reçût une fonâion fpiritucllc , & la fub- 
filtancc temporelle qui l'accompagne dans quelque 
Eglifc particulière ; ce qui cft évidemment ce que" 
nous appelions Bénéfice. 

1 1. Venons prefentement à l’étaUHtementde cette 
divine HierardûCj que le Concile de Trente a remar- 
qué être compofée des Evêques, des Prêtres , Si des 
Miniftrcs. Car ccsMiniftTCS ne font autres que les 
Diacres , comme il paroît par la lignification du mot, 
St par les termes propres de l’Ecriture. Mais cefaint 
Concile a voulu nous infinuerpar Tafteâation de ce 
terme de Minifircs, plutôt que par celui de Diacres , 


, , 

que tous le» moindres Ordres qui ont été comme dé- 
membrez du Diaconat , & qui en font comme autant 
de portions , peu vent auflî être compris dam la divi- 
ne Hiérarchie de TEglifc, en tant qu'ils font dans 
une dépendance entière ,dans une liaifon parfaite, 

& comme ne fàifânt qu'un même tout avec le Dia- 
conat. 

Si Ton nous objede que félon ce même Concile 
toute la Hiérarchie Ecclefiafiiquc étant d inftitution 
divine , elle ne peut embrafler lés Ordres des Soû- 
diacres & des autres Officiers inferieurs, que la lcâu- 
re des Pcresôc des Conciles nous apprend avoir été 
fucccffivcment inftituez par TEgliie , 5c- n'avoir pat 
été ni tous , ni toûjours ; ni les mêmes dans toutes 
les Eglifes dans les Siècles paffer Nous répondons 
qu'il fuffit que tous ccs Ordres foient d’un établiflc- 
ment divin dans leur fourcc êc dam leur principe , 
c'eft-i-dire , dans le Diaconat , duquel ils font tous 
écoutez , Si dans lequel ils font tous compris d'une 
manière trcs-cxcêllentc. 

III. Difons donc que le Fils de Dieu étant devenu 

Î iar fon Incarnation nôtre iouverain Prêtre , Si vou- 
ant enfin aller exercer dans le Ciel fon divin Sacer- 
doce d'une manière fumrnncnte& proportionnée à 
lamajeftéd'un DicufàifHomme, Si à l'étemelle féli- 
cité de TEglifc cclefic : il fubflitua en fa place fur 14 
terre fes Apôtres, Si les Evêques qu'il appella enfui- 
te à cette divine fucccflîon ,& les revêtit de lamcmê 
plénitude du Sacerdoce qu’il avoir exercé durant fa 
Vie mortelle. 

Nous nç llfons dans les Evangiles aucune difiinc- 
tion des Prêtres St des Diacres d'avec les Apôtres , 
ou les Evêques ; mais nous rflfcontrom dans les 
A&cs des Apôtres , êc dans les Lpitrts dé faim Paul 
Tinfiitution , le nom St les devoirs des Diacres,' 

Nous y remarquons’ auflî le nom St les fondions 
des Prêtres. Il eu vrai que ceux-ci y font quelquefois 
confondus avec les Evêques , mais nous en avons 
donné la raifon ci-dcvam. 

Il cO auflî vrai que Tlnfiieution des Diacres fem- 
blc ayoir été faite plûtôt par les Apôtres , que par 
le Fils de Dieu ; & que leur première occupation 
parolt d'abord n'avoir été que de fervir a la table 
Commune , où ta charité des riches trouvoît fes déla- 
ces dans la refeAion qu'elle donnoit aux pauvre*. 

MaiJ nous lèverons plus commodément ces difficul- 
té* dans un autre endroit. Nous dirons feulement 
içi par avance , qpc les Apôtres recevant du Fils dé 
Dieu la plénitude du Sacerdoce , ils reçûrent en 
même tems de lui le pouvoir & le commande- 
ihent , non - feulement de le faire pafler à leurs fuc- 
cefleurs , mais auflî de le diftritnicr félon les diffé- 
rer» dégrez qui feraient ncccflaires pour l’Ordre , 
pour la bien-feance , & pour le gouvernement de 
fon Eglifc. ; 

Ce fiit donc par fon ordre exprès que Ici Apô- 
tres ordonnèrent , ou permirent d'ordonner des Prê- 
tres , aufqucls ib ne donnèrent pas toutes les ftn- 
guliercs prééminences dcl'Epifcopat : & ils établi- 
rent enfuitc des Diacres , pour exercer cet empire 
divin , qui cft une fuite neceflaire du fervice qu’ils 
rendent à l'Autel. 

IV. Saint Ignace commande à tôt» les Fidèles 
d'obéir à fEvêque , comme J. C. obéiflbit i fort 
Pcre , de refpeAer les Prêtres comme ks Apôtres , 

8: les Diacres , comme par le commandement de 

Dieu. Epifctpm feepiimrm . ut Chriftut Tatrem ; Très- Smjm. 

bjterism t us jipofolos ; Diucooot , us Des mesUeturn. Je 


l 
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J7? Cfiap. LI. L.i Precm f/fntiq. des trois Ordres Hierarch. jrf? 

I>c fijai (I ccs dernières paroles nç pourroient point mjîtr , fspr* est fe rumUtu efferst , sd quorum prtcrt 
nous infinucr Je cooimattscnrcm de J. C.aux Ap 6- Christ Lorfmt furgu/fpie confira ur ! 

très pour f'inftirution tics Diacres; au moins dcflcer* IJ faut croire que ce fyavan- r Pere n’a prétemid 
tain qucccfr dans ccs crois Ordres que laine Jgna- toucher que l'occalion i te non pas tout es les ni- 
cc laie COnfiftec toute Li Hiérarchie de lEglilc, font que les Apôtres avaient eues d'inrtrt uer le# 
qu'il n'en propofe point d'autres , qu'il les fcparc Diacres. En fflft , fâinfc Eflienne qui fît le premier 
rarement , Si qu'il nous Je* représente toujours avec de ce Coffege fane des üiacrrs , efî repreltmé au 
tant d'éclat & de majt lté , qu'il eff impojTibJe de n'en meute endroit comme un homme fi extraordinaire 
pas recueillir leur divine miiitution. en fiùntcté , en aclc , & en feienec , tju’il eft diifictle 

Quand ce Prélat Apoltoiiquc nous die qu'il faut de croire qu'on ne l'eût appliqué qu'a un Miniftcrc 
conliderer ks Prêtres comme les Apôtres , et n'cfl commun. 

pu qu’il leur accorde cette plénitude de puiHânce Mais fi l’on confiderc que le# Apôtre# lui con- 
Sacerdoulc , qui étoi t propre aux Apôtres 5 car fi fioient la charge de prêcher l'Evangile , on fe LtiiTe- 
eda «Oie , il (es égalerait aux Evêques : mais apres ra facilement pcrfiuucr qu'ils l'a voient au 17» commis 
•voir donné aux Evêques l'autorité de J. C. A: la au Miniftcrc de l'EucHariftie. Car Ja parole de Dieu 
Primauté meme ineffable du Pere Etemel, il ne fuit ne demande pat des Minières moins excellent que 
plus de difficulté d’honorerlcs Prêtres du nom d'A- la làinte Table: la Vérité de J. C. n'exige pas inoàiri 
pôtrts, dont effectivement ils ont reçû une partie d'honneur que là divine Chair ; enfin le Miniftcrc 
de la fuccdlion. de Ja Parole a toujours été eftiroé comme le plu# 

Mais quelque pouvoir qu’a/cm les Prêtres, cet haut & le plus Apolf clique de l'Eglife ; fit lai nt Paul 
admirable Dodeur ne leur permet pas de rien en- a dit en ce lent , qu’il n’avoit pas été envoyé pour 
trepreudre font l’Evêque, non pas meme d'offrir la baptifer( il pouvoit dire le meme tfes mires Sjere- 
fâcriûcc : s/ou tirer Jim Epiftopo, ne que ojfrrrr, ntque mens ) mais pour annoncer l'E Vangilr. Saint fufhn 
JéCrfaiHM iuuttolon , tu, pu mijfu rtlehsre. Car TE- dan* h féconde Apologie, dit qu'on envoyoit l'Eu- 
véque cft limage vivante de l’Empire du Pere, Se chirifhesuxxbfcntpirlcsDmTcs.^AbJêtaibmper Pis- 
du Sacerdoce du Fils , qui cfl fcuJ Prêtre par nature , cohoj mittitur. Ils écoicm donc les Minières de l'Autel 
Usnorsrt Eptfiopum , temftsm •principe m Urerdotum . Se du Sacrifice. 

itn.i{nt:m Dti ftreutem , Trincipstum fuundum Deum . V. L'Auteur des Conftihitioiu Apoftolique* non# 

Sscerdotmm r tu fetmdum Cbrifium ; fohm nam* Tri*- apprend au/fi ce# mêmes veritei : Mw bdpiutut Duce- l. t.* *î. 
(ïptm Ucerdoism , mur r» #>m ni **f»t nus , non offert \ obi *t:tnr vert sb Epiftopo, sut Treibite r# 

Enfin , il nous apprend tou# le# rangs qui fe trou- /ail* , tpj< Drsrouia d*t populo , non tenquom Soctrdts, fed 
vent daru l'Egltlc, & tous les membres qui compo- ttuqusm quimmifirM Trrsbjtais. Nuëifx r cliqua Clrri - 

~ ‘““‘rû tiret fnrere epm Duumi. 

Voila fa literée fonction de# Diacres , de diftribucr 
l'Eucharifiic. L'Auteur des Con/btutions Apolto- 
liqucs donne enfuite au Diacre le pouvoir Se la ju A 
rildiélion d'excommunier tou# les Clercs inferieurs, 
quoique nul d'entr'eux ne puiffe ufer de la même 
autorité , non pas le $ouducrc même envers fes in- 
ferieurs. Ce qui nous montre que Je Diacre firul cft 
proprement de la Hiérarchie. Les Canons Apoftoli- ^ 
ques allocicm ordinairement tes trois Ordre# fupc- f 4 , 7 , 
rieurs dans les mêmes obligations , fie dans le gouver- 
nement del’Eglile. 

VI. Clement Alexandrin ne fait mention que de 


fent le fécond Corps de J. C. Luiri Diuionit fallu 1 
fini . Diucom Trribpito , Trnbjttrt Epifropo . Fpifcopm 
Cbr-flo , fiait Ipfe Pttri. Voila le Peuple fidèle dan# 
les laix de l’obeiftàncc , & la Hiérarchie ou le Cler- 
gé dans l'empire fpirituel for le# Laïques * en forte 
que cet empire cft tempéré par robéi(I*ncei&: com- 
mandant a la terre , il obéit aux Loix du Ciel. 

Au relie le Clergé ne parou ici compoie que dea 
Evêque# , des Prêtres , & des Diacres ; ce qui n'cft 
pas moins évident dans un autre Lettre de ce lâint 
Martyr , où il ordonne de meme de ne rien Eure fans 
T Evêque , Suu Epifropo , uibit oprrun : d'obéir aux 
Prêtres comme aux Apôtres , Subjin Trtibptmo, ut 
jiptfiolu Cbrifit : Mais il ajoute , que les Diacre# 
font les Miniftres de la Table facrée où on immole 
le Corps de J.C. Diétmos Mmiflrts txifimtt myftt- 
norum Jrfif-Cbrfii , fecuadum omsem modum omnibut 
pUctrt. Son tnim nlurum cr pttuum fuit Minifin ,Jtd 
Baltfu Dei. Ce qui fulfit pour nous penuader, 
qu’ encore que dans le# A êtes des Apôtres il fcmble 
qu'on ait pris occaflon de la Table charitable qu'on 
orelfoit pour les pluvrc* , d'inftuucr le# Diacres ; 
l' intention principale de cet ctabliircmcnt ne laif- 
foit pas de regaraer le .Sacrifice de la Table facrée, 
qui n'cxoit pas alors le parée de la rcleiiion com- 
mune. 


ces trois mêmes Ordres : In futtftii h Iris jcripu fiait p t j A . [ Jt 
htr quidtm frereptn Trabptru , olu Epifrofit , disj t% 

Di4Co*û , Ài* Ytduu. 11 dit ailleurs , que ces dcgrci ad- S mm. L. t. 
mirables & ces Ordres divins font de parfaite* re- 
prefent ations de la Hiérarchie edefte , & des diffé- 
rences incomprehenfrblcs qui fe trouvent entre les 
Anges , fie les Bien-heureux meme dans ce fejout 
glorieux , où ils feront tou# abîmez dans l'unité 
divine , où Dieu fcul fera tout xn tous : S*m bit 
quoquf in Ere le fi* progiefronei Epifiopmum , Tresbitt- 
rtrum . DtMouorum , fimt ut orbiiror . imiuiioaa glo- 
tte .Angelk* , & itiius tteouomie St dsjbenfomnu , qttsm 
duuut icri fttus dtoi exptflsre, qui mffientei refiipu . Apo- 


Jufqu’ alors les Apôtres avoient fait les fondions fîolorum, fixèrent w per [t liront pfittis » nsvenuater 
des Diacre* , aufïî bien que celles des Preftrcs. Les di- Ersngtlio. 


vers bdouu de l' Egide les obligèrent a> ce le ttrasde 
feparer ce* Ordres fie c es Offices ; & H n’cft pas ex- 
traordinaire que celle des deux fondions des Dia- 
cre# , qui devoit être U moindre , fût la plue pref- 
Cutte & fit avancer leur inftuution. Si faint Jérôme 
pour repruner l' infolcmc de quelques Diacre# de fon 
tcm*,lc$ a tut fimvenir de cette circonftancc , fie 
kiuadit ,U$p*njtuT , ut iwnjatum v riduormmr- 


V 1 1. Eufebe nous a rapporté la Lettre Synodal 
le , que let Eriqiut , Us Tr étui & les Discret du Con- 
cile d’Antioche . contre Paulc de Samofate , écrivi- 
rent fût Ce fujet au Pape Denys , èt aux autre* Oc* 
cidentaux , avec cette infeription : jtsx Erêquei . *nx Ü ifi- 1 7- 
Tretrti , Mx D'utres , &stokte l'Egbfi Cslbetique. Ce ï®* 

Î ui nous montre l'union infeparabk de ces trois Or- 
tes dam U Hier ardue de t'igUlê- 

Aa iij 
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Le même Eufebe nom x auflîconftrvé une Let- rc'çu une plénitude du Sacerdoce participée de celui 
tre de l'Empereur Confiantin , où il ordonne que qni en étoit la Plénitude éifentiellc ; 8c enfuite ré- 


Ici Evcque* . les Prêtres êc les Diacres qui prdident 
te qui gouvernent les F.glifc* , travaillent avec foin 
Dr Vitne»«fl. à kur réparation : 7n fittgdk Soeis prnfidentes EflftfS, 
4*. Tfesbyteres Du: cm àdfime , ut in o per a Ectltfurwm 
emm ftudio inatmbunt. 

im i\mm. htm. V lit. Origcnc pirlc en même fcm. Tutafne qui 
*’ Saeerdoti» fuUguntur , agniir mm à qiu iBo Ordhu dignes 

fultt ? Et umit rft , quoi fnpt nudtmus bUfphrmjrr homi- 
nes & dieere : Ecct qiulù Epi je opta , eut quedis Vresbjter , 
airt qiulù D ieu ma ? C'cft i eux qu’il donne ailleurs 
/■ Vpd. ». la charge de corriger te d'infiruirc le* Peuples : Om- 
mes EpijCtpi , arque omîtes Vrnbyteri , tel Duconi tru- 
dtum nos & ddbrbtnt eorreptionts. 

Dins un autre endroit , dam 1 obfturité de* allé- 
gories , il nous montre clairement l’excellence -de 
tu Mntt.unêi CCS trois pulflànccs facrécs ! Tropni rnrm Epi [copia 
*)• Dominas Jefm tft. Et Trtsbjttri ^Abrahtm . Ifndc & Ja- 

/» F.pifi. ni «J, t Di je oui rero frptem ^4rchnrntli font Dei . td quorum 
* fc ‘ myftrru frptrm Duconi tn jiilibtù fuit tr dinar 1 . Enfin 
if ne les feparc pas dans la fuprème junfdidion qu’ils 
exercent dam l'Eglifc , qudnd il dit : Eccltfiatrum Rrc~ 
tfribut & Trincipibm loquitur ^ipojhtm , htt vidtlicet qui 
judicutr nt , qui intm font , id tft , Efifctfè , Vf/ Trtt- 
bjtcrra , & Din eniims. 

Cm, et. ti. ! X. Saint Cyrille , Evêque de Jcrufakm , ne re- 

connoitqueccs trois Ordres dans le Clergé: Termi- 
te cujuflibet Sitiomt Fpifcopol , Trcsbjtrros , Ducmot , 
CrnM.’tbjt. Monachnt , Engine 1 & rrlûpnt btheot. Saint Grégoire 
de Ntrianzc ne nomme non plus que les Evêques, 
les Prêtres, te le* Diacres , & quoiqu’en un. autre 
endroit il ait parlé des Le&eurs , ce n’cft au' après y 
avoir témoigné combien les Diacres approchoicnt 
de I élévation des Prêtres. 

X. Saint ChryfoAome expliquant les terme* de 
l’Epîtrc aux Philippicns, que faint Paul adrefic aux 
Coniques & sutx Di tre t s i Coepifcopu & DisciHù t 1| 
nous apprend que les noms d'Evcqucs , de Prêtre* 
te de Diacres étoient alors communs te confofement 
attribuez à ce* trois Ordres furéminens , quoique 
H*m. 1 î» Ep. leurs fondions Aillent differentes. Et il le prouve 
md tkilipp. par ce* raiforts claires & prdTantcs ; qu’il ne pouvoit 
pas y avoir plus d’un Evêque en la Ville de Philip- 
pe* ; ccsCoévcquesn’étoicnt donc que des Prêtres: 
que les Evêques mêmes portoient le nom de Dia- 
cres ; d’où vient que faint Paul écrit à Timothée , 
qui étoit Evcque , de s’acquitter fidèlement de Ton 
Diaconat , c’eü-à-dire , de Ion mtniflcrc : que le Pres- 
bytère qui impofa les mains à 1 imothéc pour le fai- 
re Evêque , étoit fans doute compoiè d’Evèqucs , 
cardes Prêtres n'ordonneroient pas un Evcque : Que 
le même faint Paul , après avoir ordonné à rite d'é- 
tablir des Prêtres dan* les Citez , il leur donne on 
peu après le nom d’Evéques. 

Enfin ce fublimc Interprète de I* Apôtre , dit que 
jufqu'i fon tems même il étoit relié un veltigc re- 
marquable de cette ancienne coutume , fie de cette 
myftcricufe confufion de noms , en ce que plufieurs 
Evêques écrivant à de* Prêtres 8c à des Diacres , fe 
rcvêtoicnc eux-mêmes des mime* nom*, comme é- 
t«nt leurs Confrère* : Quociru tel hodrt mtdtr Ffiftoft 
f, nbunt Compte sbrtero & Ctaducono. 

Il n'en faut pal davantage pôuf nous faire cont- 
prer d e que ce font lestroit Ordres cflcnticls & pri- 
mitifs de b I Herarehie , exercez par J. C. meme , & 
enfuite tranfin» aux Apôtres ; exercez par les Apô- 
•rrs conjointement 8c fans diilindion , comme ayant 


qni < 

pandus te dillribucz avec dillinftion te fubordina- 
tion de perfonnes *, mais en forte que dans leur fc- 
paration il* tonfervent plufieurs marque* de leur 
première union ', te n’cxcrccnt leur .Mintftcre que 
dan* un efprit de concorde , de paix 8c d'unité. 

Le même faint Chryfoftome remarque en un au- /» tpi fi. t.'ad 
tre endroit , que faint Paul donne le nom même te Cormib. hom. 
la qualité àu^ùile d' Apôtres aux Septante Difciplcs , ,l ’ 
qui h'étoient au plus qu’ Evêques. Saint Bafilc par- bafil. Ep. jt. 
lant d’un Diacre , l’appelle aulTi fon Confrère. Fr a- e- , 4 ». r ‘ 
trrm nojksem Syndiaeetikm Doretbeum. Thcodorct rc- T h„j 3ftt & 
marque au/fi que faint PaUl a rendu le nom d’Apô- gpfi 1 . »dÇo- 
trts commun à tou* ceux qui avoient reçQ la mê- 1 /, 

me impoïition dés mains , ou la même Ordination , 

„ , 

X I. Ijcs Evêques Grec* qui s a/Temblcrem dan* 
le Concile de Confiant inople , pour y faire desCa- Cnn. fit 
nOns au nom du V. 8c du V 1. Oinclk Oecuméni- 
que , conclurent dans un de leur* Canons , que le* 
fept Diacres , dont l’élcétion eft rapportée dans les 
Aftc* des Apôtres ' n etoient nullement les Diacres 
dellincz au Miniflcre de l’Autel , mai* que c etoient 
dé fimples ndrhinilltatcurt des aumônes 8c des reve- 
nu* de l'Eglifc. 

Mais cés Evêque* s'éloignèrent en ce point aufli- 
bien qu’en plulicuht autres dr la doârine te de la 
difciplinc de leur* Ancêtres. Car où'trouveroit-on 
ailleurs la divine origine des vrais Diacres ? Et eft- 
il à croire que l’Ecriture nous ait inflniitsdel'infii- 
tution des Oeconomcs temporels , 8c ne nous ait 
pas voulu informer de ccllè dés Miniflres de l'Au- 
tel ? Et ée* Diacres dont faim Luc parie, peuvent- 
ib être autrés que cêux dont parle li fouvent fair.t 
Paul , & qu’il Confond quelquefois avec les Prêtres 
tê les Evêques mêmes , tant ils en étoient infeparablcé 
êé unis dan* les mêmes fonctions ? Et la Difciplinc 
de toute l’Eglife n’dl-cllc pask meilleur interprété 
que nous puifiions fouhaiter de l’Ecriture? Et ainfr ( 
n’eA-il fa* évident que les Diacres dans les Aftes 
des Apôtres font tout cnfemblc les Minières de l’Au- 
tel &: les Adminiflratctirs du temporel de l'Eglife, 
puifque ces deux fonélions forent unies en leur* 
ferfonnés durant tant de Siècle* , comme nous di- 
rons en ion Hé u ? • 

Enfin , faint ChrrfoAome , de l'autorité duquel 
ces Evêques ont taché de fe couvrir , ne nous a-t-il 
pas déjà Cnfcigné , que le nom de Diacre étoit fi au- 

§ ufle , què l'Apofte l'a fouvent confondu avec celui 
e Prctrc Sr d' Evcque ? Et fur lés Aâcs même cet 
éloquent Interprété ne rcmarfflic-t-il pas que le* A- 
pôtres impoferent les mains aVec prières fur ces Dia- 
cres : Ordinati funt per freces , hoc rnrm eft mnnuum iui- 
pofitie. Mairns A homine imponitur , totum autem De ta 
operttur. Ces termes fignifienf fort clairement U 
vraie Ordination , a laquelle on n'a jamais employé 
d'autres termes. 

X ï I. Alnfi l’intention de faint Chrvfoflome n’a 
point été d’exclure ces Diacre* , dont faint Luc parle, 
de l'Ordination facréc 8c du MiniAcre de l’Autel , 
mal* de dire Amplement , que l'adminiAration du 
temporel , dont il* forent chargez , n'étoit pas pro- 
pre & aireétcc aux Diacres , parce qu’en fon tems , 
le* Prêtres en étoient chargez , 8c portoient la qua- 
lité d' Oeconomcs. i >jt aient ncceperunt Ordtnnùonem f 
htonquid uni qss t rft Ducotmum ? Et proftffo hoc in Et - 
eitfut non eft , fed Tre ttycr arum eft teconomia. £t qui- 
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«if jh nuIIm adbut erat Epifrepm .fid.Apoftrii ftlàm. Vn- V. De faint Of Ut. 

de heifut 'Presljterorum , ntqut Di+viivnwi nomtii opi- V L Stnumcm de fient Jerome «xpli^urr. au long , fut 
n»r tjft riant* V mar.tfrjtttm. U divittt étmutnee des ivh-iut t fur Ut Trêtret, & (ter 

L’on voit ici clairement que iaint Chryfoftomc fmlhiutton dirent des Diacres, 
ni point d'autre but , que de maintenir U coutume Vil. Suite du même fujet. 
de Ion tcrm , qui avoit charge Us Prêtre* de l’ceco- V 1 1 1. Kepottfe a une a battit* , qu'on r remit les Evi- 
nomic 5r de la difpcnfatioa du temporel , contre qutstTjilexaiu'rte par une fimple mflaUation. 

Ici cntrcprtfc* des Diacres , qui auroicnt pû faire I X. jiMret preaves tirets de faim Je tiuu. 

valoir leurs prétentions par cette iuHiiution des A- X. cintres preuves du même fur la divine inftinititu 

portes. Cclî pour repouffer , ou pour prévenir ce de tes trots Ordres. 

0 deflein , que Uînt ChryfoAonnc dit , qu’en ccvprc- X I. Cnriujm des fttunnens de faim J trime, 
miers coin mener mens , il n'y avoit point encore d’£- 

Vcques diAinguez tirs Apôtres , que les noms de Pré- I.* T E Chapitre precedent a été employé à juflifn f 
très & de Diacres étoient fouvent confondus en- I j >qr les Petei Grecs , que la Souveraineté du 
tr'eux & avec celui d" Evoques , & a in 11 que les l)ia- Sacerdoce a été d’abord confiée par le Fils de Dieu , 
ères ne peuvent pas par cette narration de faim Luc Si par le* Apôtres aux Evêques , aux Pré très , & aux 
prétendre à l’ueconomle poifedéc par les Prêtres. Diacres , &: que ces trois Ordres cficutius à la Hic- 

X 1 1 1. En tout cas , les Pères du Concile de Nco- rurchic , n’ont etc confondus que quant aux noms , 
cefaréc lcroicnt plus a croire que ceux du Concile pour marquer leur première union dans leur origi- 
in TtkÜo , comme étant plus proches de la fource ,9c ne, mais que leurs ronflions bnt toujours été diver- 
niieux informe* des traditions Apofioliqucs. Or le fcs,&fubordonnécs les unes aux autres. Il faut marn- 
er». fcntimcnt du Concile de Ncocelarée, eu lî abfolu- tenant découvrir tes fcntiniens des Pères Latins fur 
ment contraire à la penfée de ce* Evêques aflcmblcz le meme fujet. 

à Conftantinople , qu’ils ont confefle eux- mêmes , Nous commencerons par Terudlien , qui nous 

que IcurCanon étoit une ccnfurc & une corrcûion apprend admirablement les fentimens de l’ancienne 
«le celui de Ncocelarée. Eglifc fur l’origine , l’cxcclIcncc , les pouvoirs & 

Ballàmon a crû qu’ils n’a voient pas compris le fens l’union de ces trojfd&u'f r minificrc*. Daudt tiuidem ‘Tertul.de Sap. 
du Canon de Ncocelarée , qui ne parle non plus Eaptifmt jtu bolet ijHp Sot créai s «/«f efi Cpifiopm , *■ *7» 
que des Difpcnfarcurs du temporel , quand il o rdon- débine Trtsbyteri e PTs'cm ; nen taintn fine Epifeopt Mi- 
ne , que l’on n’ordonnera que fine Diacres dans les tboritate , fropttr Eecleju baturem , i juo faho,Ja!va pax 
plus grandes Villes. Mais la preuve de Balfamon n’efi eft, ^ri/ttjutn cttam Loua ms eft, &t. Se J quanta rnagu 
pas lolidc , quand il dit que Juftinicn avoit poné le Louis dtfuplina fcrecundia & madfjha tuiumbit min ta 
nombre des Diacres de Conrtantinoplc au delà de major tins empesât , ne fili ajfumam dicotttm Epifiopuof- 
ccnt , & qu’il ne l’eut pas fait , s’il eut cru violer le fit mm Lpiftspatüs. Æuutlat* febifmatum mater eft. 

Canon de Neocefâréc. Dans ce partage de Tcnullitn on apptrçoit clai- 

Jurtinicn n’a pas été fi (crapuleux obfcmteur des renient !a dïrtinttion du Clergé Si des Laïques , la 
Canons , que Baliâmon voudrait nous le perfuader. plénitude Se la fouvcraincté du Sacerdoce «fuis J'E- 
Oucrc cela , il étoit trop raifonnable de difiingucr Vcque , la fuprctne authoritc dans l’adminiAration 
l’Eglilc de la Ville impériale de toutes les autres , meme du Barême Se des autres Sacrement, qui (ont 
par le nombre des Officiers. Auffi ce n’efi que pour ordinairement commis aux Prêtres Si aux Diacres , 
l 'Eglifc Patriarchalc de Conftantinoplc , que fufli- l’excellence fingulicrc de ces trois Ordres fupcricun, 
nicn a fait cette Conftitntion , Si cette augmenta- leur fubordinatîon Se leur union, 
tion prodigieufede Mini Arcs. 11 fait voir ailleurs, que les Egliles Catholiques 

if cA Jonc bien plus probable que les Pères du ont cet avantage particulier fur les frères des herc- 
Conci le itt TbtSe comprirent fort bien le Ans du Ca- tiques , quelles font toutes originckmcm ApoAo* 
non de Ncocelarée , mais qu’ils n entendirent pas liques , ayant éré fondées par ics Apôtres , ou par 
le paAâge de fàint ChryfoAomc , Se que fur une mau- des Evêques fiicceflcurs des Apotrev. Caternnt fi ijux iJ, m 4, prof. 
Vide intelligence de celui-ci , ifs firent une irt/uAc andent htierferere Je aratt ,/lpafiaiUa , rdau! rrge origines «»»//. e. ja, 
ccnfurc 8c une faulfe corrcéïion de edui-ii. Fcclffiaram fuarutu , evoirant rnimm Ffifiapattm fin- 

rum , ira per fiu te font i al imtia dtatrnutem . ut pr tutus 

iSe Ipiftaput atitfutm ex ^Apefieiu , vtl Jfajbalkù vira 

bJnterit autborem . vtl ameeejjarem. 

CHAI I T K E L I I- Ce qui montre combien il eft imporunr pour tou- 

tes les Eglifes Catholiques , de reconnojtrc les E- 

Süirc cfc h prééminence & antiquité des véques comme les véritables Sueccllcufs des Apô- 
trois Ordre, Hlerarc/miuc, , & de» Trois tr « . c " teü par crue disior (iiccc/lîon quelle, 
premiers Bénéfices de lïgli/e, J-Êpifeo. é preuve, eemi^ de leur oobleife, de 

.... i rv . ... & /Il leur antiquité ,8c -de la vente de leur doctrine. 

p.u , la pretnie , le Diaconat , Selon les Tcr J, en Umolpx: Ju eo„ t ra„c , auunc ,nae- 
i cres Latins que confiante de h nouveauté & du def ordre des 

hérétiques , eft U confbfion qui fc voit dans leur 

I. Treurtt tirées ,£• Terrifie » . pour la divine prêt- Clergé, où ils nelcvcnt le plus fouvent que no* A- 
mintnte de cet trots Ordres. Irregularilez. du Oergt des le- portât s , & où i/s font tout les jours des change- 
rerii/uff. ^ me ns A des irrégularité* inoiiics. Ordmatiami /arum liidtm e, *r, 

I I. l.t Clergé efprtuitUemtra difiisegué des La'ques. ttmrraru , lever , in, enflantes , eameh'eepbptat tatelatatu , 

I I I. 'Preuves tirées de Joint ijprun. Inflitutum divine nuur pcula olflririos , nunt ^Apoflatas suflras , ta glana 

des Diacres. tôt obligent, qnta ver note non fvjfimt Sujmam faeiiàu 

i V. lh- Joint TJtiea. p rapt nui , quant su eqfltû rekium , uli tpjuat ejfe üiu. 
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premcreri efl. Itaque abus bodie Lpifcoput , cras aiius : 
liodie Diaemu , qui ira* Lfilvr : Mie 'Presbjter , qui 
ctm Latent : nam & Lan» Saierdatalia mimera iniim- 

Cc$ paroles font admirables , & clic» fcmblfnt 
avorr été écrites contre les hérétiques de nos jours; 
tant il efl vrai , que toutes les hcrclies fc rcllemblcnt 
dans leurs defordres. Sous y remarquons que le 
Clergé cil tellement diftingue des Laïques , que fes 
fonctions facrées ne peuvent en aucune manière leur 
être permifes ; qu'il y avoit dcs-lors des Lcélcurs ; 
mais qu’ils n'cmroicnt pas dans le rang des trois Or- 
dres frétez , qu’on ne pouvoit pas par une difpofi- 
tion purement arbitraire faire rétrograder des Or- 
dres luperieurs aux inferieurs , bien moins au rang 
des Laïques : que les Prêtres & les Diacres pou- 
voient quelquefois &rc fiibrogczlesum aux autres, 
& transférez d'une Eelifcàunc autre ; mais que l'E- 
vêque étant le véritable Epoux de fon Lglilc , il ne 
pouvoit pas avec la même facilité , ou la quitter, ou 
en être transféré. 

Cette remarque efl importante , & elle efl évi- 
dente dans les paroles dcTcrtullicn , qui veut bien 

3 uc les Prêtres & les Diacrts ne puificm pas au gré 
c la multitude être privez de i'emmcncc de leurs 
Ordres , Se renvoyez dans lcsxudrcs inferieurs , ou 
mêlez avec le Peuple : mais JÉMkigc pas qu'on les 
confcrvc toujours dans le gd|^Pmmcnt de la mê- 
me Hglifc. C'ell un avant-gc qu'il referve a PEvc- 
que , a caufc de l'iudifIbh.bÜKé de Ton mariage fpi- 
rîtucl avec fon Eglifc;&c’cfr pour cela qu'il fait ce 
jufte reproche aux hérétiques , de donner tous les 
jours de nouveaux Epoux à leurs Eglifc? , en leur 
donnant de nouveaux Evêques , preuve évidente que 
ce font plutôt de part& dautre des adultères. Ita- 
que abus hodie Epfopus , (rat alius. D’où l’on peut 
conclure , & adullerunt ejfe Epifeapam , & Ecdefîam 
édnlttrnutn. 

II. La doârincdcTertullicn n’a pas toujours été 
fi pure. Lorfqu’il a voulu perfuader aux Laïques , 
que les fécondés nôccs leur etoicn: défendues , auffi- 
bicn qu'au Clergé , il a cru qu'en ôtant ou affoiblif- 
f»nt la différence d’enrre le Clergé &: les Laïques, il 
réulfiroit mieux dans for» deffein. C’cfl ce qui lui a 
frit dire , que ce n'cfl que l’Eglife qui a fait cette 
t)t ttktri.tM- diflinttion : Diffrrentiam inter Ordinem O’Tlebem canf- 
P 1 ***" 7- tituit Eeelcfu jushontM. Nous devons profiter de l’cr- 

reur même de Tcrtullien , & conclure le contraire 
*• de ce qu’il a li mal prétendu. 

La aiflinélion du Clergé fie du Peuple efl donc de 
droit divin , putfque félon Tcrtullien , fi cllj eut été 
d’inflitutiou humaine, l'Ecriture n’eut pas împolé 
au Clergé feul des loue de perfection toutes particu- 
lières. Auffi le même Tcrtullien n'a pas diffimulé en 
un autre endroit , que le Peuple rcconnoiffoît hu- 
itième combien il étoit invariablement inferieur , 8i 
indifpcnfablcmciu alfujctti au Clergé : quoiqu'il le 
fiait at quelquefois d une IcgCrc apparcnce,& com- 
me d une ombre du Sacerdoce . Sed cum extolltmur 
& inflamut adret tus Cirrum , tune unum amnet fumus. 
tutti ounut Saeerdetet , quia Sac rr dates nat Deo & Tain 
freit : (uni ad penquatinem d'friplùu Sacerdotal» prô- 
ne amur , eUpounnui infulas , & impart s fumai. Ce n e- 
toit donc que l'effet d’urtc vanité ridicule , quand le 
Peuple fc \ antoit que l'Ecriture & le Droit divin 
favoit égalé au Clergé. 

III. Saint Cypricn nous a étalé ces mêmes véri- 
té* avec encore plus dauélitude. Ecrivant au Pape 
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Corneille , il parle des Prêtres , comme de leurs com- 
muns confrères : Cum ad aie talia adverfum te & Coin- i 
presbjteros tecum confidentes fer ipt a vendent: où laftan- 
cc meme qu'il donne aux Prêtres avec l'Evcquc , 
montre qu ils ne faifoient avec lui qu'un facré Col 
lege , &: un même corps. L’Evcquc neanmoins y tient 
une prééminence fingulicrc , comme le Succcffcur 
des Apôtres : Vnitatem a Demmt & per jtpoflclot nd-u 
Sueeeffortlmi traJitam , quantum paffumut , ebttnere eurt- 
mus : dit faint Cypricn dans la même Lettre. Il y 
parle auffi des Acolytes & des Soudiacres , mais il 
n'a garde de les faire offtoir avec les Lvê-qucs, il ne 
leur donne que la charge de porter des Lettres. 

Il traite ailleurs des Diacres , & déclare que la 
fbnâion propre de leur Ordre les applique a l'Au- 
tel , où ils font Ils coopcratcurs de l'Evêque & les 
Minières du terrible frcrificc de l'Eglifc. Meminrfi i 
Due au dclreut , q non uni jipaflolot ,id efl , Epifeopoi , & 
Trafefuos Dominm finit ; Di afin os auto « pofl afeenfum 
Damna in Calot , .Apojloh Jiiri conjlituerunt , Epijicfatùs 
fai & Eeelefu minijirtt. 

Voilà ce qu’il écrit a un Lvêqut , qui avoit été ou- 
tragé par fon Diacre. Où ce faim Prélat ne dit pas 
que les Diacres n’ont pas été inilitucz par J. C. mê- 
me ; car il en cfi le feul auteur , & on peut dire qu'il 
les infiitua conjointement avec les Prêtres dans J'E 
pikopat , ou dans l’Apoflolat , comme dans la four- 
ec de tout le Sacerdoce nouveau. Mdfis faint Cy- 
prien remarque fort délicatement & fort folidemcut 
tout cnfcmble, que fi le Eils de Dieu a ordonné im- 
médiatement les Apôtres ou les Evêques, &n’a or- 
donné les Diacres que par les mains des Evê-qucs ; 
enfin s'il a inflitué tous les autres Ordres dans l’E- 
pilcopat , comme dans la pleiutiidc & l'origine , d’où 
ils écoulent tous ; il nous a appris pat* cettC condui- 
te digne de fx faeeffe Infinit ; qu’elle devoir être la 
fiibofdination , l’obéiffancc , &: la dépendance de 
tout le Clergé au regard de l’Evêque. Car c’cfl de 
U même maniéré que Dieu créa le premier Homme 
feul , & voulue que tout le genre humain en tirât 
enfuite fon origine , pour nous obliger tous à une 
unité parfaite , & a une obéiffance inviolable vers 
ceux de qui nous tenons l'être. 

Cé meme Pere confirme en un autre endroit ce s 
cclcfles prérogatives de l’Epifcopat. Tu qui te Epi] - l 
capum Epif opi , & j udutm judieu ad tempus a Dea dali 
(tmffituu . &c. Cum te judicem DA eonflituai & Cirrfii , 
qui dieu ad ^ipaflolos , af pet hte ad amnet Trapaftoi 
qui ./ipofh/lit rit aria vrdrnatione fuuedunt 

Enfin , nous pouvons attnbucr à laint Cypricn , 
les paroles de l’un des Evêques qui affifUrcnt à fon 
Concile de Carthage , c’étoit Clarus de Mufcub. 
Voici ce qu’il dit uirccfujct : Manifrjla eft fentrntia 
Dtmini naflri Jefu Cbrifti , jipaftoles fuot mutent u , & tp- 
fts foin pote fiat n» a Votre fSsi datai n permit te tint . qui 
bm moi Juftedtiina , eadem pvtejlatr lùdrfiam Domtnigu- 
benuntrt. 

Ces paroles for.t remarquables , parce qu’elles ex- 
priment admirablement cette plénitude de puiffan- 
ec que J. C. a rcçùc de fon Pcrc , & qu’»l a commu- 
niquée aux Apôcrcs , pour la faire palier toute cn- 
ticrcdam les Evéqnc.î ,qui par conlequcnt gouver- 
nent l'Eglifc avec la même plénitude de puiflancc 
des Apôtres de J. C. & du Pcrc Etemel : Eadem po- 
tefiatt Eccleftam Domtni gubemantrt. 

I V. Saint Pacicn , Evêque de Barcelone , ne rend 
pas des témoignages moins avantageux a cette di- 
vine fuccclTion , qui a frit coiffer dans les Evêques 
r ’ les 
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les honneurs , les pouvoirs , &: les noms mêmes de du droit qu'ont les Clercs a vivre de l’Autel ,& de 
Patiau.Ep. t. J.C.& de (es Apo.rcs. Têttim ad nos ex .dpdlolvruiti quelle manière ib en vivotent & en avotent vécu 
forma cr pettfiatt didullum eft , C’C- D/mqui & Epijcepi jufqu'à Ion tems. Car II cil bon de jetter quelques 
nominantur , fient de Ipaphradito Vaulie tdiÿt- femcnccs de ce que nom expliquerons plus au long 
rh , cre- i}H«d etfi nsi feerota ntjîra itmraju trndi- dans b fuite ; & de faire remarquer que ce (aine 
ramut , Detts tornn tiïud , ut Sanilu & ^dpefloterim ca- Docteur a compris dans ce partage les deux membru 
thtdram ttnenlrbw x.n nrgabit , qui F.pifc«pù et iam urtici qui compofcnc toute U nature des Bénéfices ,c'cft- 
Jm nmnen indui t. à-dire , les fondions facrées , & par une contcquai- 

Cc faint Eveque parle ici du pouvoir des Evêques ce nccvffairc les droit* légitimes & canoniques de 
à donner le Ba terne , à remettre les péchez , à con- vivre de l'Autel. 

facrcr le Corps de J. C. & il fait voir que ce pou- Voici donc les termes de faint Jerome au nu me 
voir «fl émané des Apôtres aux Evêques , 7vtum id endroit : Clerici pafcioit tvei ; tyç pafc»r. lUi de alun 
ex jipofîtrlho wrt defluxit 1 afin quon ne doute plus, th'unt , mihi fecurù penirur ad taduem , quafi mfrullmja 
que l'autorité luprtinc dans l'admiuitt ration de ers soUri , fi nnmui ad a!t*re non déféra . 

Sacrcmcns , qui eft coromifc* aux Prêtre* , ne foit Enfin voici en quel rang il place les Ordres fu- 
. refervée aux Evêques, & qu'on ne s'imagine pas que pcricurs de l'Egîife. \tu rfi facile flare lue TmH ,tt- 
i'Epifeopat ne foit qu'une mention morale du ca- itéré Ueum Terri . jam mm (‘iriftt remuant ium. C’eft a- 

raéterc des Prê tres. vec Ce profond refpcct que les Laïques , & les Moi- 

C«* grands Evêques conliderbicnt ces dignité* ne* mêmes, regardaient alors les mitres & iesEve- 

dans leur fource , &: en concevoient des idées plus que* , comme les SuccrifcuK de Pierre , de Paul , Se 

nobles &: moins difproportionnées à leur grandeur, de tous les Apôtres , & comme les heritiers de tous les 

îffl. Par#- II dit ailleurs le meme : Nat Epifeepi ^Ipeftelerum no- droits , foit fpirituels , (oit temporels , infcparables 

■rjfi ad F<*n. mtu arcepimuiiquiaClirifii apptlLuieite fignamur. Il parle du Sacerdoce. 

auili des Prêtres , aux pieds, dcfqucls les Penicens fe Mais b Lettre à Evagrius , eft celle où faint Jc- 
jettoient , Trttbyteris advolvi. rôme a le mieux établi fts fcntitticns. Elle eft écrite 

V Saint Optât , Eveque dcMilcve en Afrique, pour reprimer l'infolcncc de quelques Diacres qui 

nous a découvert la diftribution du Sacerdoce entre a voient ofé fe préférer aux Prêtres & prendre le def- 

ccs trois Ordres fuprêmes , qui cOmpofent le Sénat fus. Audi pour rabattre cette vanité iiifuportabfc. 

Optai. Ht. t. de l'Egîife : Qgii mmmtutrtm Latent , tpud plnrtmti eclçavant homme élevé d’un côté Je* Pritres.Adc 
Mintjfrai , qurd Diacemt tn tertio , quid Trettyleroi tu l’autre il r.ibuilfc les Diacres autant qu'il lui eft pof- 
frtundo Sacerdvtio eenflithte! f Ipfi apicet & Trincipettm- libic ; & on pourrait croire qu’il a lui même parte les 
nium EptfcDpi , &(■ bornes , ft on ne fe donne la peine de bien exami - 

Ce laine Eveque diftinguc fon ebirement ici les ncr A' de bien pénétrer li t paroles. Car d’un côté 
Laïques & les Miniftres inferieurs mêmes de l'Egli- il icmblc confondre les Prêtres avec les Evêques ,Si 
fe , des trois Ordres lierez, qui font le* trois degrez d’autre part il fcmblc dire que les Ducrcs n’ont été 
du Sacerdoce. On ne peut donc douter que les font- choili* que pour être chargez de ce s repas charita- 
tiom du Diacre même ne foirnt Sacerdotales , &r blés qu'on donnoit aux pauvres, 
que l'Evêque n’ait Ja principauté Si la fouvtnincté Nous avons déjà dit , quant i ce dernier point , 
de toutes choies dans l'Egide , Trincipet en, arum. que cr ne hit que l’occafoon , & non pas la caufc de 

Ce qu’il dit plus bas , n’cll pas moins formel : i'jnftitution des Diacres » A: cela furttfoita foint Jc- 

Lii, t. Vt mut ftnr , fient Jupra dixî , quatuor généra eapitumin rôme pour les humilier ; air.lï il eft i croire qu’il 
Eedefta , Epifiopvrum , VreAytereraut . Ducottvrum , & n en a pas voulu dire davantage. Et quant au pre- 
FuUIihm. Ou il eft clair , que tout le Clergé eft ren- micr point , nous avons dit autfi que le s partages Je 
formé dam ces trois Ordres , foit qu’il confonde les faint Paul montrent feulement qu’on donnoit fou- 
moindres Miniftres avec les Laïques , ou qu’il les vent aux mêmes perfonnes l’Epifèopat immédiate - 
cropc renfermez dans le Diaconat. Et continuant ment après le Sacerdiwe , p.irce que dans ces corn? 
les memes reproches contre les Donatiftes : Invtnifi * mcnccmcnS ôn avoir plus befoin d’Eveque* que de 
M Drocouûi , Vrttbytcros , Epifetpos ; fteiftit fricot. Ce Prêtres , parce qu'il falloir annoncer l'Evangile , for- 
qui nous foroit plutôt panchcr à l'opinion de cerne merdes Fgjifes , fubpigcr ou gouverner* des Ville» 
qui cftfmcntquc les Miniftres Inférieur* étoient ran- avant que de parte r aux V'ilbgcs. 

• gc z au nombre des Laïque*, dans Je* parole* precé- 11 n’en fûlloit pas davantage à laine Jérôme pour 

dentés d’Optar. htortificr fa vanité des Diacres , en leur montrant 

VI, Saint Jerome ne nous donne pas des fenti- que l’Ordre des Prêtres avoit tant d’avantages com- 
mens moins refpeâucujt pour le Clergé , qu’il foit muas avec celui des Evêques , ÿc avoit été ft long- 
att/Ti conrtftcr en ces trois Ordres : il s'étend for Août rems exercé parles Evêques, A: par les Apôtres fouis.' 
fur les avantages ineffables du Prêtre qtii confacrclc Car les Apôtres fe déchargèrent d’abord des fone- 
Corps de J. C. & qui en retranche par f cxcommu- rions des Diacres , mais ifs exercèrent long- tems ccl- 
nicat ion ceux que leurs dé/eglcrncrts en rendent in- les des Prêtre? ; & l'Ecriture meme n a pas rcmar- 
digncs ; enfin il reconnaît quêtes Prêtres ntrines fuc- qué , ou n’a remarqué que fort obfturcinent cette 
Art**». cèdent aux Apôtres. ,.ll>fït ut de CUri.ù ifutdquam fi- fopantrron, tant elle a voulu que nous fortîontper- 

ad Htlitd, H'flrum lff-ru.tr , qui .ApofhtiiCB gralui fuectitntrs . Cbrrjlt fondez de J admirable proximité de l’Ordre desIVê- 

Cerput fa ro ore conficiunt , prr qui! & ntt Cbrifhani fu- très a Vec l'Êpifcopat . Àr même avec l’Apoffolat. 

«au , qui duvet Krgni CvUntou haLcmes , quedammdo V 1 7. Mars il fout foire voir par les termes pro- rem. 
ante dira/ judic/i jkdicant . &c. Alibi ante Trcibrtt - près df cette Lettre de faint Jerome , que nous a- aJ tvag i 
rumftdcre non liai ; iSiji pcccarrro , tu et trader e tue U- vor.s fidèlement interprété les penfées. Il s corfeife 
tana in inieritaw cornu ut Jfirittu falrus fit. que les Evêque», les Prêtres , Se les Diacres font 

Il parle enfoite des JSviqnes Si de* Diacres, mais asn* l’Egîife , ce que le grand Prêtre Alton , les 
il ne faut pas oublier ce qu’il dit au meme endroir, enfant , & les Lévites étoient dans h Synagogue. 

Tint /. B b 
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conférer le pouvoir de remettre les pce liez , fie de 
confacrtr l'Lucharifiic : ilbutaulîi indubitablement 
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Vt fiiamtu traditmei Apefioheat fumprn deftttri fefia- 
mente , quodAarm & fi W cjut ntqtu Ltviu tn temple fue- 
rtuu , bec Jibi Epifeept , c Vrttbjteri, c Distant vendi- 
ernt in Eedefia. 

De cette figure te de cette comparaison fi jufic, 
faim Jérôme veut donc bien que nous en tirions ces 
conclurions, que ces trois Ordres font d'inflitution 
divine , que leur dillin&ion meme eft de droit di- 
vin, que tes Diacres font les Minières de l'Autel fie 
du Sacrifice , auffi-bicn que les Lévites ; enfin que 
les Prêtres font autant àu-deflous des Evêques par 
l'Ordre divinement établi , fie par leur Ordination, 
que les Prêtres de l’ancienne Lojr étoient au- deflbus 
du Souverain Pontife , dont la confccration fc fai- 
foi t d'une manière toute particulière. 

1 . Saint Jerome conclut avec beaucoup de raifon , 
que puifquc les Diacres reçoivent une nouvelle Or- 
dination pour monter au rang des Prêtres, b Pre- 
trilé cil donc au-delfus du Diaconat , quoique les 
Diacres foient dans une plus grande abondance des 
biens temporels. Il faut donc auffi conclure que l'E- 
pifeopat cil autant élevé au-delfus delà Prêt rue , que 
la Prétrife au-delfus du Diaconat ,puifque le Prêtre 
reçoit une Ordination nouvelle pour être élevé à la 
dignité fuprême des Evêques : $ ex Diaceno erdina- 
fwr Tresiyrter , nevent ft tuent minorent , Siaeerdeth tjft 
majorent. 

3 . Ce faim Docteur confelfc que l'Evcque peut 
ordonner , fie que le Prêtre ne le peut pas. Qutd fa- 
ut excepta ordinations Eftfttpm , quod Tresbytrr non fa- 
fiat. En voib alfcz pour reconnoître la différence 
eflcnticllc entre ces deux Ordres facrez. Car il faut 
une Ordination fie une Confccration toute particu- 
lière pour faire un Evêque ,& pour lui donner cet- 
te puiffance toute divine fie cette fécondité inexpli- 
cable de produire des Prêtres &• dcsPercsàJ'Eglifc. 
Enfin , i\ le Prêtre fie l’Evêque n étaient différais que 
de nom , fie fi leur Caractère étoit entièrement le 
même , pourquoi le Prêtre ne pourrait il pas ordon- 
ner d’autres Prêtres , fie des Evêques même , aulfi- 
bicn que les Evêques ? 

VIII. Il cfl vrai que bint Jerome dit , que dans 
fEglife d’Alexandrie , depuis bint Marc juiqu’au 
fcmsd’Heraclas ,5e de Denys Evêque de cette gran- 
de Ville, après la mort de l’Evêque , les Prêtres en 
élifoient un de leur Corps , & le bibnt monter fur 
un Siège plus élevé , ils lui donnoient le nom d'E- 
vcqne, comme fi les Soldats d’une Armée fai foient 
un Empereur , ou comme fi les Diacres choifilfoicnt 
l'un d’entre eux pour fhonorcr de b qualité d' Ar- 
chidiacre. Alexandrie a Marco Evantelifia ufque ad He- 
tatlam & Dtonyjittm Fpifvpet , Trenjteri ftmprr unuut 
ex fe eldinm , ht excelfiori gradu coPocatum , Epifeopum 
nonmabant : quomodo ft exercitns Imper attrem foc ut ,aut 
Dia:m eligant de Je qntm tndujirmm nova in: , & Ar- 
ebiducemm vecent. 

Cet exemple ne doit pas nous cmbaralfcr , car 
fEvêque qui étoit monté de cette forte fur le Trône 
de f Eglife d'Alexandrie , avoic fans doute le pou- 
voir d ordonner des Prêtres & des Diacres , fie des 
Evêques même. Or ce pouvoir ne pouvoir pas lui 
avoir cté donné par la (impie élection, & par cette 
promotion ou infialbtion extrinfeque. Car fi cela 
étoit , on pourrott auffi faire des Prêtres fie d<A Dia- 
cres . & leur donner les pouvoirs attachez à leurs 
Ordres , par une députation toute iîmplc à exercer 
ces Offices. Et au contraire , s’il faut un Sacrement 
tout particulier, & une Ordination toute divine pour 


une Ordination fingulicre , & un Sacrement tout di- 
vin pour donner ce pouvoir fit ce Cara&erc admi- 
rable , dont émane tout le pouvoir des Prêtres ou à 
confacrcr , ou à ablbudrc dus crimes. Car fi le pou- 
voir de conbcrcrTEuclurifiie cil au-ddfus non feu- 
lement des forces , mais aufli de la pcnlcc de tous 
les hommes , le pouvoir qu'ont les Evêques de le 
communiquer ,dl encore plus abondant fie plus in- 
comprchcnliblc. Quelque grand que foit tin pou- 
voir , c’eA peu de le poileder , en comparailon de l’a- 
vantage de le donner. Car pour le donner, il le but 
poileder avec une plénitude fingulicre , fie une au- 
torité fouverainc. Une députation extrinfeque ne 
peut donc pas donner ce pouvoir propre aux Evê- 
ques , ou elle pourra donner cous les pouvoirs de b 
Prétrife. 

De dire que les Prêtres pouvoient conférer les 
Ordres , mais qu’ils ne le nu oient pas julqu'à leur 
inflalbtion a 1 Epilcopat , c’ell contredire non feu- 
lement a b pratique confiante & à la doêtrine in- 
concevable de toute fEglife depuis tant de ficelés , 
mais à faint Jerome meme , dont il s'agit ici. Car 
il confelfc immédiatement apres les paroles que nous 
éclair ciifon s , que l'Evcque fciîl a le pouvoir d'or- 
donner ; il ne dit pas que le Prêtre ait ce pouvoir , 
quoiqu’il nett ufepas : il dit que d'un Diacic on or- 
donne un Prêtre , & il en conclut b fiipcriorité du 
Prêtre : mais il ne dit pas que le Prêtre puifi'c or- 
donner des Diacres , quoique cela eut été très pro- 
pre pour abailfer le fallc des Diacres , fie pour les 
obliger de rcfpe&cr les Prêtres. 

Enfin , faint Jerome limite cette coûtumc à l'E- 
gide d'Alexandrie ,5c au tenu depuis fâint Marc juf- 

3 u'à Denys , qui fait environ deux ficelés ; fie par là 
confifi’c que toutes les autres Eglifes, & l'Eglife 
même d'Alexandrie depuis le tems de Denys , a voient 
toujours conféré l'Epifeopat aux Prêtres par une 
nouvelle fie par une folcmnclle Ordination. Or il 
ell certain qu'onne peut tirer une conclu lion folidc 
de b pratique d'une feule Egide , qui n’a même duré 
que peu de tems , contre la coutume invariable de 
toute- l’Eglife univerfcllc durant tant de fiecîrs. 

Nous ferons encore obligez de parler de cette 
matière , & de juftifier l’Eglife d'Alexandrie , à l'oc- 
cafion de l’Auteur des Qutfiions fur l'un fie l’autre 
Tcftamciy , dont nous expoferons les fentimens , fie 
dont nous réfuterons les erreurs dans le Chapitre lui— 
vant. Nous avons jugé plus à propos de donner le 
relie de ce Chapitre à (une Jerome feuL 
IX. Saint Jerome dit dans la meme Lettre . que 
fi on a élevé un Evêque au-delfus de tous Jes Prêtres 
d'une Eglife , ç'a été pour prévenir le Schifmc , en 
donnant un Chef fie un Centre d'unité à chaque Egli- 
fc. Qgêd autan ftfiea untu détint cfl , qui cauris pr*p »• 
tterttur , mfebifmatit remedium failum efi , ne unujquif- 
que ad fe trahttu Cbrtjli Fi de [uni rnmptret. 

Ces paroles bien loin de nous nuire , nous fer- 
vent au contraire pour nous montrer que l'Epifeopat 
fie b fouveraineté fur les Prêtres, efi de droit divin. 
Car c'cfi le Fils de Dieu mî me qui a formé fon Eglife 
dans l’unitc. U efi lui feul l'auteur de fon unité aufii 
bien que de fa vérité , de fa fainteté , de fon univer- 
falité ,dc fon évidence , fit de fon éternité, U eft le 
Créateur aulfi-bien que l’Epoux de fon Eglife , c'eft 
lui qui a imprimé fur fon vibgc tous les traits de cet- 
te divine Beaaté, qui y éclate , dont l’unité funbje 
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être des premiers &: des plus nccçffoircs. Il avoitlui- 11 blâme ailleurs la coutume desEglifes , où il 
mime inilitué le fouveuin Pretre dans l'ancien- ttoit défendu aux Prêtres de prêcher devant les E- 
nc Loy pour confcrvcr la Synagogue daiu l’unité, venues , nuis cela montre combien l'Eglifc mettait 
11 n’a pas eu moins de prévoyance pour fon Eglift. de différence entre ces deux Ordres : Tefimn conflit- ^ 

Saint Jérôme confdlc auc J. C. établit lui-même tndints eft, ni quiôufdm Eeclefiis tMert Vn ihterot ,cr 
faiut Pierre comme le Cncf de toute fon Eglife , prijentiims Epijeefit ne» Uqw. 

L- t. Cm. pour remédier aux Schifmcs, Tioptcrcj inter dmle- Quoi qu’en dtl’c foint Jerome , la prédication a 
Juin, cnn unui eligitur , utCapitc (wjhlKto Scbijnulis toiUrt- etc conlidcréc par faim Paul & par toute l’Eglifc, 
tnr ottafio. Ccfl donc de letabliltcmcnt de J. C. comme U fonction U plus Apoiiolique , & ainfi 
meme qu'il fait dciccndre la Primauté de r Evêque comme la plus convenable aux Evêques , dont il re- 
dans chaque Eglife particulière, nul!! bien que la connoitau meme endroit la fuperiorité fur IcsPrê- 
Primauté de Pierre & de les Succcllcur* dans l’Eglifc très. QmHjùrtu & fi Hat c}ut, bec efi , f.pifcopum & 

Mniverfcllc. Tresbytens tjft noverimus- 11 remarque ailleurs leur 

X. Il ne faut pas obuictirccc que faint Jerome Royauté , "Vf Régi , fie Epifctpo. Et ai Heu ri , jUiram j, Nt , 

dit à notre lu jet dans le même Dialogue , que l’E- Epiftepi, & Sucer detum infertorts grudut , & Ltviturum 

glife ne peut fubftfler fans le Cierge , quelque nom- mmunerubilis mmuntt. Mpuuph. 

breufeque foit la multitude des Laïques , A que la X I. Il n’en faut pas davantage , pour être per- EumU. 
Hiérarchie cil comprifc dans ces trois Ordres fu- fuadex que faint Jérôme a fmccrcmcnt reconnu le» 

. pcricurs , quoiqu’il y ait d’autres moindres Minif- deux vérités importantes de la Hiérarchie Le clciiaf- 
tres. Ecctejiu non ej } , que non bJiet Sucerdeuiu. Aulfi il tique , cefl-à-dlrc la diftinétion te la preéminen- 
1c rit des Lucifériens , dont les Evêques n’étoient ce des Evêques fur les Prêtres de droit divin , Se 
que des Laïques , tpfi fAi & Luici fttnt , & Epifeopr. Et la de l’établilTemcnt propre du Fils de Dieu : Se là 
raifon étoic , que leur Auteur Hilaire n’étant que principale fonction des Diacres dans le minijlcrc 
Diacre .n’avoit pu ordonner des Clercs , fie ainfi fa qu’ils rendent à l’Autel & au facrificc terrible qu’on 
Scéfc n’avoit pas eu plus de durée que là vie: Cum y offre. 

heuune puriter muriir c rSeclu: •juùpojlfc milium Cleri - Les paroles du meme S. Jérôme qui fcmbloicnt fi 

cum Uiucutus petuit erdir.xrt. contraires à ces deux veritet , notis apprennent , ce 

C'cfl donc aux Evêques & à leur pouvoir d’or- me fcmblc, cette importante maxime, de ne pas 
donner , que nous devons l’éternité de l’Eglifc par nous attacher toujours a la fuperficic& au fon des 
la propagation du Clergé , qui en cft comme l’amc. parole* , mais de pénétrer l’intention A i’cfprit 
Apres cela , qui pourrait '/imaginer que ce qui don- d'un Auteur , fur tout d'un Auteur qui fc ligna le 
ne l'éternité a l’Eglifc en lui conicrvant fon unité & entre les autfts par la force Se par la véhémence 
en lui proiiuifant une fuccc/ïîon continuelle de Sa- extraordinaire de les lentinicns ; Se de les cvprtf- 
crificatcurs , n’cfl qu’une extenfion morale d'un Ca- fions. 

raderc precedent ? EflêélivCment il arrive prcfquc toujours que les 

Au relie foint Jerome n’ignoroir pas les nom* de* Ecrivains de cette forte, en combatant une erreur j 
Minières inferieurs de l'Eglifc , mais il a tout ren- s’ils ne fo jettent dans l'erreur contraire , ils s’en 
fermé dans les trois fupericurs , quand il a dit , Et - approchent fi fort » qu’il di difficile de les en jufli- 
(lefiu mutin grudêtu confifîctu , j:i extraemm Dr* enis , fier. Perfonne ne doute que faint Jérôme n'ait écrit 

* Tre tintent , Epîfcopif’ue Jinitur. Et ailleurs , Ep-feepi , avec beaucoup de vchcmence , Se qu’on ne l’ait fou- 
Trttvjttri, Dueeut , une virghttt fljwffw . mit ritui , vent accule d’avoir excédé les limites de la jvflc dé- 
AJ Jrvtn, <mt crrtr pofl Suierdotimu in dttrmtut fudici. Où il en- fenfo de la vérité. Ces accufttiom croient fouilcv , 

Aftttg. ferme les Diacres dans Je Sacerdoce , auffi bien que elles ne iaifTotent pas d être fort apparences Se vrai - 

dans l'obligation de la Continence , qui en ctoit in- fomblablcs. 

fcparabfc. Et au nu. me cnJroit , A«i mihi nufian- Nous devons foire cette juflicci ces grandshom- 
tar Murin , fat Scripiurè fjaihs , immo Epifetpit , Tnf- mes , d'expliquer leurs fcntimcns par la totalité de 

hterit & D 'aconit , à 1 ntsivtrfi cttoro SMtrdauIi & it- leurs ouvrages , & par la confrontation de tous le* 

ritict, tjaife sternum hifi'-j’ nfferre mtifretfr . fi ope/ifr- endroits où ils ont parlé d'un même fujet. Cette 
Tijrtt cauju’oli. Où il c/l d.iir que les Diacres font règle cfl neccflàirv dans Ja famé uutfligcnce de 
Mittiâres du focrilice , Se par confèqucnt engagea à /‘Ecriture même , dont les Pores font les Interprètes, 
h continence , & toirr cela conformément a;ixE- Si laine Augu/Hn a cillmc que la Sagefiê étemelle Anpnjl t. 
L.t.ndv jév. crirurcï. Et ailleurs, l'ÿfcoPM, Treityter & Diaevm s’étant huinanilec, a voulu en converûnt parmi Cmtfiuf» 
ven funt mernorum tsohiitot , fri ojficmwu. les hommes , tr/cr des expre/fions ordinaires des 

Ep. ud Mefei. Il eonnoù ailleurs les moindres Ordres , St Lee - homme* dans leurs dilêoiirs , tout imparfaites qu'ci- 
ter .fijtcetyhui ,fi Tfiltcs te Jrquitttr , ma ernttur vtftr, les font : afin de eonfoercr Se en quelque manière 
fed iHoninu : mais il ne nomme pas tous ceux que nous déifier les foibfc/Iês innocentes de nôtre nature: 
avons, il en nomme qui ne font plus, il ne les lie pas Nous pouvons bien dire qne /'Ecriture , qui cil auffi 
toujours cn/cmblc , il uc leur donne point Je part au comme une Incarnation de la Vérité étemelle , s V/t 
Sacerdoce, Apar f.i i! J es drfttngirc aeî trois Ordre* accommodée .1 110 * manière* ordinaires de parle r, 
fijpcricurs. Audi ce n’efi que dans ces trois fupremes Se à nôtre n/âge de ne pas dire toujours toutes cfio • 
rang? de dignité qu'il reconnaît une PrioutiK&uné foi , mais tantôt les unes Se tantôt les autres, afin 
Principauté Hic rare li iqtic , n’y ayanr qu 'un E uque , de /ailler expliquer les unes par les autres, 
un Archiprctre p Se un A relu diacre dan* chaque EgJi- 
fo. Se ces titres honorables d'empire & 'de jurifiîic- 
Ffifi. Mi tion ne fo trouvant point dans les autres Ôrdres : Six- 
jCnj.it Mm. Ecdtftxnem Ffijcupi ,/nguÜ jiichiprubun .f.ngtdi i$f 

.dnhid/Mnii ,c' ontnn Ordo EccUfiaftknt prit ftrdonhti 
niittur. 

Terne Je , B ni; 
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Je parte cent autres endroits, où il donne à tous 
" les Evêques le meme Apollolat qui lui cil donné i 

lui-tnéme par une compagnie de faims Religieux, 
Onmef Jilios Apojlolatùs rui Dominât maires (Irrites di- 
guéris ticjlro officie f Aut art ,&c. Apoflol.aum tunm (eti- 
Jervet nebit Dent iu Excltju >&c. Enfin , autant qu'il 
difhnguc les Prêtres & les Diacres des autres Clercs, 
autant il ckve les Evêques au deflus d’eux : V.jwf 
tmm de Trtsbrteris aut Ducenis , an t infirmés « rdiuis 
Qcricit . fed de Collent 1 jaebatur , &c. 

II. S. LconPapc confirme prcfque tout ce que nous 
avons dit par ce peu de paroles; NM fummos tantum 
Antijlitcs , aut Je candi Ordinit Sacer dotes , me folos fa- 
tramentorum Minrfros , fed on me corpat Eedefut oponet 
rffe purgatum. Sidonius Apollinaris parlant de Clau- 
dicn , frère de faint Mamcrcc Evêque de Vienne, dit 
qu’il étoit dans le fécond Ordre du Sacerdoce , 3c 
Grand Vicaire de l’Evêque , * AntiJIet fuit Ordtne in 
ficundo , Fratrem fafee 1er. tm F pif copalis. 

Les Empereurs Theudofe fie Valentinien , avoient 
déjà témoigné avec quel rcfpcéi toute la terre rêve- 
roit les trois luprcmes rangs des dignité/ Ecclcliaf- 
tiques. jtmdtnms .pidem fer montât faetre folito plus ti- 
moré capti, de fanclis & rmersiUÜm Sacerdelibus .& fi~ 
( midis J,* cerdotibus , vtl etiam ternis , & tes cum on: - 
ni timoré nminare , pibui omttit terra Caput inclinât. 
S. Fulgcncc Evêque de Rufpc , écrivant au Diacre 
Ferrand, l’appelle Ion Confrère , Coudiacono Ferrando. 

III. Cet c.xomplc foû te nu de tant d’autres déjà rap- 
portez, nous montre clairement la faullctc de ce qui a 
été avancé par l’Auteur des Qucllions fur l’un & fau- 
trcTcflamcnt , fauflement attribuées a S.Augultin. 
Car cet Ecrivain prétendant que les Prêtres doivent 
être placez en même rang de dignité que ks Evê- 
ques , il en tire une preuve de ce que les Evêques fe 
incitent eux-mêmes en l’ordre des Prêtres , en leur 
écrivant ou en leur parlant : ce qu’ils ne font pas à 
l’égard des Diacres. Denipt tm aliter pain Compret- 
bjterts vocat , & Confier dot es fins Fpifeopus. Xuuqtiid & 
Minifbos Condiaeottos fuot dieit Epifeopm } ticquapam , 
quia multb inférions Juin. 

Cet Auteur ne pouvoir pas nous faire voir pltis 
clairement fon inuifhfmcc , 3c la vanité de les pré- 
tentions fur la prétendue égalité entre les Prêtres &: 
les Evêques , qu’en avançant des preuves au/Ti notoi- 
rement faufes que celles-ci. Car il cfl certain que les 
Pères Grecs & Latins , étant la plupart Evêques, 
n’ont pas laiffé en écrivant aux Diacres auili bien 
qu’aux Prêtres , de fe dire leurs Confrères dans le 
même Ordre : non pas qu’ils pu fient ignorer leur 
prééminence fur les Prêtres aufli bien que fur les 
Diacres , mais parce qu’ils étoient fortement per- 
fuadezquc ces deux Ordres avoient une liaiion Itn- 
gulicrc , & comme une facréc confanguimtc avec 
lEpifcopat , comme étant des parties cilcntiellcs de 
la meme Hiérarchie , des membres du même Sa- 
cerdoce , Se comme des portions du même Apof- 
tolat. 

Ain/t cet Auteur ne peut pas être d'intelligence 
avec faint Jérôme, puimue faine Jérôme rcconnoît 
la différence cflcutkilc du Caraâerc Se de l’Ordre 
des Prêtres & des Evêques, en rcconnoilfant que l’E.- 
veque fcul a le pouvoir d'ordonner , ce qui fumt 
pour en conclure toute la fouvcrainctc divinement 
établie de PEpifeopat. 

Auili faim Chrifollomc n’en dit pas davantage, 
lorique rendant la raifon pourquoi faint Paul pullc 
desEvêques aux Diacres , fans parler des Prêtres, ü 


CHAPITRE LUI. 

Suire de la meme excellence des trois Or- 
dres lu per leurs , & des crois premiers 
Uenclices , leion les Peres Latins te 
Cirées. 

L Temign-tges de faint jtttpftm peur la drJhnéUon, 
T excelle net & la dirine rrifiW»* de ces trois Ordre t. 

I I. 'Témoignages de faint Leon , dt faint Sidoine Apol- 
linaire , de latnt Eulgeme , de l'Empereur 7 heodofe. 

III. Réfutation de l'Auteur des Quejlims des deux 
tejiamens. 

I V. De l'ordination de l'Ereque d’Alexandrie. 

V. Fût Je fi fit régulièrement comme dans les autres 

V I. Ceremonie particulière filon Libérât. 

VIL Elle n'cxclmit pas l'impojittvn Canonique des 
mains. 

I. Ç Amt Auguftin parlant des perfonnes les plus 

^relevées en fainteté , met dans ce rang piuficurs 
E\êqucs t plusieurs Prêtres & piuficurs Diacres qu’il 
avoir connus , Quam multos Epifropos opttmot riros 
fwâiljimofque rognon , quant multos 'Presbytères , quant 
multos Diaeonos , & hujufmodi Minijlrot divinorum Sacra- 
rnnturum. 

II reprefente ailleurs l’excellence de ces trois Or- 
dres Hiérarchiques , comme trcs-éclafantc aux yeux 
de b chair , mais formidable à ceux de l’cfpric ; en- 
fin , comme fuivic ou d’une extrême confufion , ou 
d’une gloire incroyable, félon lulâgc qu’on en fe- 
rait. Cugitet prudensia tua nihilrfe in hoc vita , & ma- 
xime lm temporr foc il tus , & latins, & homimbus ac- 
(eptabiliui Epfcopi , aut Tresbyttn aut Diaconi ojfitre ,fi 
ptrfunâoric ai que adulat cric res agarur : fed nihil apud 
Dtum mijertus . & trifrut, & damnabüiut. Demiùbil tfie 
in hoc nta& maxime hoc tempère diffieiliui , ptriculofsus, 
laborifjms Ipfcopi . aut Vrethteri , aut Diaconi ojficio , 
fed apud Deum nihil beos tus, fico modo uiiliietur, po uejltr 
huperator jubet. 

Ces paroles mémorables de faint Auguflin nous 
font remarquer non feulement les obligations & les 
fonction» fpiriuicllcs de ces trois Ordres, mais aufli 
les Bénéfices qui y étoient infcpurablcment unis, 
comme ils le font encore aux Evéchcz. Car ce ne 
font que les honneurs & les revenus temporels qui 
ébloùiffoicnt les veux des hommes charnels, & qui 
flatoiciit leur cupidité , & leur faifoient dire qu’il n’y 
a voit rien qu’on dût rechercher avec plus de paftion, 
ni dont on jouit avec plus de plaifir , nihil Utius, ni- 
hil acceptabilius. 

Il y a aufli de l’apparence , que lorique faint Au- 
guflin écrivant à tous les Clercs de fon Eglife , les 
appelle fes Confrères , DiUttiJfmit fratrihts foncier i- 
tis , & univerfe pUbi : il ne comprend dans le Clergé 
que ces trois Ordres excellens : aufli dans une autre 
Lettre , il les appelle Coëpifioperum . Comprcsljtcrum , 
Coudiaeonum. Ce n’cfl pas qu’il ne reconnoilfe l’cx- 
cdlencc fingulierc desEvêques, comme des fucccf- 
feurs des Afôtrts , sjul conlervcnt par cette fuccd- 
fion runjtc , Se donnent h perpétuité à l’Eslifc, 
Cbriftiaita fie if lut , qua per iedes Apofiolortim ,& fucctf- 
fiones Epifcaporum . certâ per orbem prepa^ationc dijfun- 
ditur 
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dit que c’cA parce que la tiifLr.cc n'eft pas grande , de J. C. ces pratiqi.es fingoüercs aven; été abolie- 
& que l'Evêque o'cll avantage que dit pouvoir d'un- en Egypte , & que- la Ddl iplùvc generale du recède 

T» Tfifl. t. «à pour les mains ; ouu fiilucl inter Epifïtfum & l'liglilc y ait etc introduite. 

ri.w. ivm. h. Prcsl-.rerum inttrtji f<r.u< nitù L Ùÿipfe cr Prettytru Enfin le terme de umJ«rjt , peut lignifier tout 
£ulcfituurt ptrinijf* :Ji, & r t u.t de Lyifctpù dixit . t* autre choie que l'Ordination ; & il y a de Fappa- 
&VreityteTif<nij i riuiNt : foU qu/ppt «rdtnttientfaptrio- rence qu'il ne lignifie autre chofc en cet endroit 
res Mi fnni , jtque bec tantum pluf.jium Tretbyteri hj- u rv ' r,< ' rm ’ >1 *'" ( ™ x - ** A — — 

Int rideutur. 


tes Mi JiiNt , Jtquc hoc tantum pîafijium Tretbyteri ht- que LaObnfirnutton. Car voici ce que dit l* Auteur 
bttt rident* r. des Commentaires fur faint Paul qu'on cite quelque 

IV. Rien ne nous fait voir plus manifcAcmcnt 1er- fois , quoique faufTement , fous le nom de S. Am- 
rcurdc ceux qui ont crû que le*» l*i ares d'Alexandrie broife : Croupir «Pnd Æ^jftum Tredyten («ttftïHajtt , 
par la feule élection » & par rùiilallation de fun d'en- fi pra/ror nom fit Fpifiopus. 

tr’ eux fur le tronc Epikopal , donnoient un F.véquc Ccc’lntcrprctc cA suffi un de ceux qui fe font le 
à leur Eglifc , Lins qu’il fut betoinque d’autres Eve- plus emporter pour faire entrer les Prêtres dans le 
ques lui impofaffciu les mains. m#»c rang & le me me ordre des Evêques. Sa pré- 

Saint Jerome fur le* paroles duquel on prétend fe, tention generale n’cfl pas loûtcnablc. Ce qu’il avau- 
fonder , dit nettement que l'Evéque fcul peut or- ce de la Confirmation donnée par les Prêtres «TE-* 
doimcr. Il falloir donc recourir a des Evoques pour Çj’tc , peut-être véritable , pu ifquc faint Jérôme > & 

ordonner l’Evcquc d’Alexandrie. A moins de ceU faint Chryfoflomc en traitant le même fujet, ue rc- 
d’où cfi-cc que cePretre élevé fur le Siège Epifeo- fervent que l'Ordination aux Evêques, 
pal eut reçu le pouvoir d'ordonner les Minières Ci- V I. Libérât nous a appris une autre coutume de 
crcz de l'Autel ? Les Prêtres qui l'avoicnt élû , ne l’Eglifc d’Alexandrie qui étoit en ufagedefon tems 
pmivoient pas lui donner un pouvoir qu’ils n’avoicm dans l'Ordination du Patriarche. Le Succeilcur pal- 
pas eux-memes. Cet Evêque imaginaire n'eût donc foit la_ nuit près du corps dcl'1'vcque défunt , pre- 
pù ordonner ni d’autres Pivcrcv , ni des Evêques, Se noit la main & l'impofoic fur u tvtc,fc rcvètoit du 
ainii en peu de tcir.s l’Eglife d’ Alexandrie A de tou- "Pallium de faim Marc , & salloit enfuite affeoir fur 
te l’Egypte fe fut trouvée fans Prêtres & fans Eve- le Tronc PatriarehaL On/uetudo tfi . ■fUxtn.h u , ilium Lüt'MiRn» 

quc.v ; où toutes ces Ordinations fe Aillent faites par «?#i defitnef* fiuccitt , excidnai Jujer defumli t«rfm «gc- ' w ' 

de (impies députations cxrrinlcqucs , fans impoli- rt . wtmmque dixtertm rjm (.ipiti jim mpoucrc , i/fi- 

tion des nuins , contre la pr jt ique generale , Se con- P*h« mxûL-ns fim . tt opéré («lie J m b ; au Mur ci VoUtaut, 
tre le fentiment univcrfel de toute f Eglilc. & t*uc le^hime fedtre. 

V. La prétention de Jean Seldcn n’cll pas moins ri- Il ne faut pas croire que ce fut là l’Ordination de 

dicuk , lorfque fondé fur un fragment de la Chroni- l’Evêque d'Alexandrie , ç'en croient des ccrcmo- . 

que Arabiqucd'Eotychius Patriarche d’Alexandrie , nies particulières A' extraordinaires difiinguées de 

il dit que faine Marc établit douze Prêtres dans fon l'Ordination , comme la dignité du Patriarche étoit 

Eglifc d'Alexandrie pour affilier le Patriarche, pour dillinguée de la dignité d’tvêquc» mais en forte 

élire fôn Succcflcùr dans leur Corps A; lu» impolcr que dans ces conjonéturcs , ce qui étoit diflinguc ne 

eux mêmes les mains, enfin pour gouverner tout le laifïôit pas d’etre infcparaMc. 

Parriarchat par le Mmi/ïcrc des Prêtres fculs fin» E- En cflfct , quelle apparence y a-t-il que l'Ordùu- 
vèques ; en foneque durant les trois premiers Siècles tion des autres Evêques d'Egypte fe fie avec les me- ® 

tout ce Patriarclut n’ait été gouverné que par des mes ceremonies que celle de tous {es autres Et éques 


Prêtres , fe Patriarche meme liait été ordonné que 
par /es Prêtres de fôn E"liic. 


du monde, c'c/l-a -dire a*. ce fimpoiition des mains, 
avec des prières, 5 c avec une fougue Se potnpcufc fo- 


A feri». De Le Pere Morin a réfuté avec tant de force & femmté qui fit remarquer &• reverer tout cnfi-mbfc 

fmuOrdinmt, j c funiicrc cette opinion chinicriquc • que l'augufic Maycflé du Sacerdoce Royaf Je l’fêgÜ'c, A: 
txrrc 7 t 7 r,ollv nol,s croyons jufiemcnc difpcnfir* d'en traiter que fe Patriarche d'Alexandrie lut ordonné par la 

’ plus au long ; faint Jerome fcuj nous fuffira pour feule inihrouizatioii, ou par ces ceremonie. obk. - 
nous convaincre pleinement du contraire. Car cette res 2c Aenfes que Libérât a décrites? Quelle appa- 
opinion eut été tres-fâvorabfe au dcilein qu’il avoit reiicey a- 1 - il qu’il n'y eût pas un Jcul Diacre, nr un 
d’iiumilicr les Diacres & leur apprendre a rcfpcétcr Prêtre , ni un Evêque dans tout Je monde qui n Via 
les Prêtres. Il ./eut donc pas oublié de leurrepre- recû le Saint Efprit A la grâce Je foi i Ordre pal 
fenter que durant plrfîcurs Siècles le* Prêtres fculs une iinpoficron des mauis , par des prières , A: par 
avoicnc ordonné les Patriarches, & gouverné tout une Ordination régulière A aceompagnee débou- 
le P--triarcn.it d’Alexandrie , rcmpfiflânt eux-mêmes coup Je Majetfé; A qneleleconJ Lmiuc Jumon- 
la place des Evêques. Au moins il ri’atiroït pas dit de eût été ordonné d une manière fi lèche A fi irre- 
for iicf/cmcnt le contraire en afliirant quel'Evêtjuc gulicrc? 

c.. .1. — . j a 1*1; ..r. r..*:.. . . u ^... 1... r..i 


fcul a le pouvoir J'ordonner, A de donner ii'Egfi- 
fê des Evêques, des Prêtres , & des Diacres. 


Enfin quelle apparenecy a-t-if que les Evêques 
d'Alexandrie qui con&croiem non-feulement ÿnt 


Il c/l vrai que l’Auteur des Qiicfiions fur Jes deux de Diacres A. tant de IVetrcs , mais aiufi tant <J'L \ v - 
rdhmcns dont nous venons Jt pjrlcr , dit que les ques , comme nous apprenons qn’ily en a\ on dans 
Prêtre* de l'Egypte con/âcrent en iab/cncc de TE- leur reflirt par Je iixictne Canon J-t Concile de N'i - 
véque : I* jilixjndru & per tel .un A-;.yj>t*in > Jt défit ce c, par l'HiÜotrc Je lame Atijtru/c, A par L 5 Cou- 
hpifiopHr, (tufecrM Trtihter. Mais nous avons dé;a c i/o qu'il a tenu Jui-rueme ; A quak ne ùfan pas 
découvert l'ignorance A' lis bévùd de cet Auteur, re/îcxion fur leur propre Ordination , afin de nei4 
Saint Jérôme dit le contnirc , Ail mérite bien plus priver pas de l,i pompe, Je la lolcmuiu- , A" dir 
Je cn-uicc que lui. Hue ÛWorJepas mieux ave* la graves de rouies les autres OrJuutiom , A fur tant 
prétendue Chronique de Sc/dcniis , qui vent que de i'impofirinn des mains , A des Tiares qni ont un 
dès le tems J'I frneus , A d'A/cxaiidre Ev.quc d’A fondement li vilibJe A' fi bien ruh/i Jjru les Livres Je 
kxajidric, c'cilà-dut a peu près dès l’an trois cens raocien A' du nouveau Tc/faïuent? • 

. Bb'ij 


Digitized by Google 


1 


59 j P.irr. I. Liv. I. Du premier Ordre des Clercs. 596 


Si la prétendue égalité des Prêtres te des Invo- 
ques eut unie cette fingubrité dans l’Eglifc d'Alc- 
xamflïc , elle eût eu le mime eftet dans toutes les 
Lglifes de te Patriarchat , dont les Evêques étoient 
ordonnez par celui d'Alexandrie. Il eût ordonné les 
autres comme il étoït ordonné lui-mcmc , ou me- 
me d’une manière encore plus fcchc & plgs obfcu- 
re. Or tous ceux qui ont écrit de cette particula- 
rité de l'Eglifc d'Alexandrie , l'ont rcdcrréc dans elle 
feule , la»s la répandre dans le refte de fon Patriar- 
chat. En ctret les autres Evêques de l’Orient qui é- 
toient allez fouvent brouillez avec ceux d’Egypte , 
âuroicnc eu un beau fujet de les décrcditcr fur cette 
forte de promotion qui les lailfoit dans l'Ordn^dcs 
Prêtres. 

Mais comment S. Athanafe qui avoit fait un fc jour 
fi conliderablc dans rOccidcm,& dans Home meme; 
comment tant d'autres Patriarches d’Alexandrie qui 
ont toujours entretenu une liaifon & une amitié il 
étroite avec l'Occident, n’auroicnt-il point remar- 
qué les pratiques fle les règles de la Conlccration des 
Evêques rcçücs unanimement dans l'Occident , Se 
dans tout le relie du monde ? Comment ne les en au- 
roit-on point avertis ? 

V II. Il cfl donc plus que vrai-fcmbbblc que ce 
quedifent faim Jerome , Libérât , & quelques autres 
cft véritable , mais que ce ne font que dcsacccfloircs 
&-dcs ftngularitez que l’Eglifc d'Alexandrie ajoutoit 
à l'Ordination Epiieopalc roct'ic Se pratiquée dans 
tonte l'Eglifc, puifquc l’Ordination ctoit dans cette 
Eghfc , &: dans les autres toujours la même ; Se que 
fa forme fubiUnticlie étoit marquée dans les Canons 
Apoftoliques & dans ceux du Concile de Nicéc ,où 
l'Ordination, tant des Evêques , que des Prêtres cil 
appclJéc % maints impofitio . C’cfl ce qui n’a 
pu ctre ignoré dans l’Egypte. 

L'erreur n’cft venue que de ceux qui ont penle 
en lifant ces Auteurs , que non-feulement ils di- 
foient ce qui étoit , mais aulfi qu'il n’y avoit que 
ce qu'ils difoient. Or ce raifonnement n'ellpas jufi- 
te, S: ce que nous avons dit montre allez, ce me 
fcmblc, qu’il cfl faux :En effet l'intention de ces 
Auteurs n’a pas été de rapporter généralement tout 
ce qui fc pratiquoit dans l'Ordination de ces Evê- 
ques, tant en Egypte , qu’aillcurs , mais feulement 
ce qu'il y avoit de particulier dans l’Egypte pour 
ces fortes d'Ordinations. 

Il fc pourroit bien faire que ce que dit Libérât , 
ne fut que la confirmation de l'élection faite , l'in- 
thronifation , & la prife de pofleflion du Patriarche 
d'Alexandrie , & nullement fa Confccration qui fc 
fâifirit enfuite plus à loilîr. 

11 fc pourroit faire au/fi que pour la meme raifon 
remarquée par Libérât , afin de prévenir les divi- 
sons & les brigues , le Clergé d’Alexandrie , fans at- 
tendre que les Evêques de la Province s'alTcmblaf- 
1cm , procédât à l'elc&ion de l'Evêque , &: le choisît 
toujours de fon Corps, & le fiiifoicm à l’inftant con- 
firmer par faint Marc, de la manière que cela fc pou- 
voir faire ; attendu que cette confirmation ne pou- 
voit pas elfe faite par un autre Evêque qui lui fut in- 
ferieur. 

Au relie cela fulfifoit à faint Jérôme pour obliger 
les Diacres à confiderer davantage les Prêtres fans fc 
mettre en peine d'expliquer de quelle maniéré on 
oonfacroit par après l’Evequc déjà clù. 


chapitre liv. 

De l’Ereftion des nouveaux Evêchèz aux 
cinq premiers ficelés. 

I. Les .A fines & Ut hommes Apoêloliqurt trièrent 
les premiers Evechez. 

I I. Les Prélats des Situes Apcfîoiiques fucctdcrtnt à 
ce pouvoir. 

III. Eux feuls pouvoient fournir des Evêques aux Sa- 
vons barbares. 

IV. Les Métropolitains exigèrent des nouveaux Eve - 
chez . tomme ayant au ffi ustSsege Apÿlolsque. 

V. v» f impie Evêque faifots ordonner un aune Evêque 
dans une de fis Varoiffes. 

V I. Le Concile de Laodicce défend C abus qui s'yglijfoit. 

VII. L' autorise' des Empereurs ne premit point de part 

à ceci. 

V 1 1 1. On paffe de f Orient à f Occident. On y ordonnait 
au(fi des Evêques pour des Salions entier es. 

I X. Le Concile de Sardique défend <f en ordonner dans 
les liages. 

X. S atnt Leon condamne cet abus dans l’Afrique. 

XI. Combien il étoit commun dans l'Orient. 

X 1 1. Et dans l' Afrique. 

XIII. Si C autorité tfe E Archevêque de Carthage h ^ 
terrenoit. 

X I V. Le Confrntement du T rimât , du Concile Tro- 
rincial , & de l'Evêque » dont on demembreù EEvêchê , 
étoit nveeffaire. 

X V. Le Tape donnait fouvent des Ere que s aux Saisons 
nouvellement converties. Les Empereurs ne fe mêlaient 
point encore de U création des nouveaux Evîchez. Tosir- 
quoi f 

I. /'"\N ne peut douter que les Apôtres & les Eve- 

V*/ ques des tems Apoftoliques , qui s’attachc- 
rent principalement eux -memes aux plus grandes 
Villes de l’Empire, & aux Métropole* de chaque 
Provincc , n'ayent fondé & lai Ile enfuite à leurs luc- 
cclTcurs le meme pouvoir de fonder des Evcchcx 
dans les autres Villes, où ils avoient pu former de 
nouvelles Eglilcs. 

Etant , comme ils étoient tous Apôtres , & bif- 
fant aux Évêques futurs des Métropoles une partici- 
pation plus grande des pouvoirs Apoftoliques , com- 
me il a été ait ci-dcfius , ils leurs trarifmcttoicm in- 
dubitablement la même autorité de fonder de nou- 
velles F,glifcs,& de nouveaux Evêchez. 

Eulebc le dit fort clairement en ces termes par- 
lant des hommes Apoftoliques Munps obibant Eran- L.J. t.yji 
gelsfiarum . &e. Hi poflquam in remotis ac barbarie regio- 
ntims fdcifundamer.ia yteerant, aliofqtte pajlores conflit ttc- 
tant, ad alias genres properabans. 

II. Mais comme les Sièges Apoftoliques avoient 
recueilli la fuccclfiqn des Apôtres avec plus d'cten- 
duc , ainfi on y recourut plus fouvent pour former serras, £ i. 
de nouvelles Colonies. Rufin & Socrate rapportent 1 ’ 'I* 
comme S. Atlunafcconfacra Frumcntitis Evêque , 2c 
Tenvoya pour achever b convcrfion d'une Provin- 
ce des Indes où il avoit déjà travaillé avec tant de 
fucccs. 

Il y avoit long-tenu deflors même qu'un enve- 
lopoit dans le nom general des Indes toutes les Pro- 
vinces un peu éloignées des frontières de l'Empire, 
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ci-ddfous des exemples fcmblablcs dans l’ Eglifc La- 


fur tout vers l'Orient & le Midi. Frasnemita AUxm- 
Msm. I 4.C.1. A { 7(aun! , jtjbMjfit tmartu rots i WTM . &(■ 
lit.ios Chrtjhcaum rtctpturti «fiendtt. (fi.jitk*- 

nafms crc. IfjKm hutrtftumm Lfxfctfim tirfiput . &€. 
Et lorfquc tous l'Empire de Yalcns la Reine des Sar- 
raliiu rcfiifa de donner la Paix aux Romains , fi on 
ne lui donaoit un Evêque pour éclairer ion Etat des 
Veritez Evangéliques, le Solitaire Morte qu'on des- 
tina pour cela , vint à Alexandrie pour y être ordon- 
né Evêque , AltxtadriMa , ut illi ( ijccrd«t!i dfjtMAteta 
(jprfi-rct, itduciut. Il cft vrai que n’y ayant trouvé 
qu'un Eveque Arien , il alla fc faire lacrcr par des 
Evêques bannis pour la Foy Orthodoxe. 

III- On confacroit ces Eveque! pour une Nation 
eiuierc, fans les fixer dans aucune Ville, parce que 
l'on n’avoit pas même toujours U connoiilancc des 
Villes, & tjuc ces Prélats Apofiobques de voient imi- 
ter 1 rs Apôtres en fuivam b rapidité de l’F-lpricfaint 
qui les poulToit , & le vol des victoires Evangéliques j 
t, l r, «4- Tel fut encore l'Evcquc que le grand Conlfamin fit 
ordonner, & qu'il envoya à la nouvelle Eglife des 
Ibericus , félon Theodorct. 

Ces Evêques le trouvant feuls dans une grande 
Nation , ne pou voient pas ordonner d'autres Eve- 
l - ?• t. if. que*: Ce qui fait dire à Soxomcnc que dans UScy- 
thic if y avoir plulîcurs grandes Villes qui n'avoient 
toutes cnfcmblc qu'un Evêque. Il étoit donc ncccf- 
{aire qu’on y envoyât toujours de nouveaux Paficun, 
& c'cll ce qui ne fc pouvoir cfpcrcr que des plus 
grandes Ville* de l'Empire & des plus grandes 
Eglilcs. 

Cm. t*. Ce fiât peut-être pour cela que le Concile de Cal- 
cédoine voulut que ce fut l'Evêque de Conftanrino- 
pic qui ord#)nét les Evêques des Nations barbares 
qui avnient auparavantéte foûmilcs aux trois petits 
Cm. », Exarques. Le Concile I. de Confhmiiiopic s «toit 
contenté dédire , que les Ordinations des Evêques 
s’y feroient lelon l’ancien ufage. Saint Chryfbflome 
, . . - avoir donne aux Gotlis pour Evêque le cclcbrc 

Wila , apres la mort duquel le Rois des Goth* en 
Ban*. Au. demandant un autre , ce Saint qui étoit déjà exilé de 
^oj. », u. fon Eglife , travailla encore pour en faire donner 
un autre. Voici comme il écrivit à Olympia» t Ext- 
n:<um idam virant If'iUm , quem tua iu priaem Epsfi»- 
pum atxti , arque ht Gotbijm mifi , 

IV. Saint Bafilc Métropolitain de Ccfaréccn Cap- 
padocc , érigea en F.vécbe la petite Ville de Sazirncs, 
pour munir amfi la frontière de la Province contre 
les prétentions de l'ambitieux Evêque de Tyancs 
Ànthime, qui avoit fait divifer pari Empocur Va- 
lent la C.ippadocc en deux Provinces, en forte que 
Tyancs fc trouva Capitale A Métropole de lafccon- 
tunuiui An. de. Pour mieux conlcrvcr ce polie qu'ïi jugeoit fi 
91 imporunt , ii en ordonna Eveque l'incomparable 
f Théologien Grégoire de Nattante , quelque refif- 

tancc qu'il y put apporter. Ce fait «n long fujet de 
plainte* entre ces deux illultrcs amis, mais c’cfiunc 
marque certaine du pouvoir des Métropolitains à 
ériger de nouveaux Evéchcz dans leur Province. 

AM, XJ. ‘v. On lût dans le Concile de Calcédoine ta plain- 
te de b Métropole de Nicnmcdic contre celle de 
Nkrcc, N" on y atlura que l’Evêque de N’icéc avoit 
ordonne un Evêque &. infiitué un Evêché dansBa- 
filinopolis , qm n'a/ant été d'abord qu’un Village , 
avoit cté mile au rang des Villes par un Empereur. 

Il y a toutes les apparence* que Nfcéc n’etort enco- 
re qu'un lïmple Evêché quand l'Evêque 4 e NJcée fit 
coiriâcrcr un Evoque à Bafilir.opolis. N*us verrons 


line. 

On trouve à la fin du Concile d'Ephdc une Re- 
quête prefentév par deux Evêques de la petite Pro- 
vince d'Europe en Thrsce,<lont chacun étoit Evê- 
que de deux Villes , qui cuifcnt bien pu avoir cha- 
cune le leur. Ces Evêques demandèrent d'être con- 
lervcz dans l'ancienne & immcmoiiatc poirefFionoù 
ils étoient, craignant que le Métropolitain d’Hera- 
cléc qui avoit pris parti avec les Ncfloricns , n’en- 
treprit de créer de nouveaux Evêques dans ces fé- 
condes Villes. 

Le Concile accorda leur demande & confirma 
l'ancienne coutume. NéU latioyjuduns in Estrepe Crri - 
tAtibm , frd jrcxtx vttrrem (tpfitrtud.'krnt ruverneptu^ 

Ccb nous montre que les Evéchcz ont été moi™ 
nombreux dans les Provinces qui ont été cultivées 
le* dernières ; que dans b multitude des autres Pro- 
vinces, b coutume ordinaire étoit , que comme tou- 
tes les Provinces avoient leurs Métropolitains ,aulfi 
toutes les Villes avoient leurs Eveque* ; enfin que 
les Métropolitains érigeoient des Evêchez de leur 
propre autorité , étant tout au plus tbûtenus de celle 
du Concile Provincial. 

V I. I.c Canon de I-aodicéc qui défend d’ordon- 
ner à l’avenir des Evêques dans les Villages , veut 
qu'on fc contente d'y mettre des Choréveques avec 
cette condition , que les Evêques qui y auront déjà 
été ordonnez referont rten fans Je con lentement de 
l’Evcquc de la Ville. NV» tperut iu vH'stlà , rrl jfr/t ^Orn.f?. 
Fpifeopos confiir*i,fcd tifuttut. tirnumauten jxmpridrm 
(onfitiuv.nibïl fartant prtnr mijlkniim £ÿft opi tmtatk. 

11 arrivoit donc fouvent avant ce Concile , que 
les Eveque» des Villes confacroiem , 00 h i foie ne 
conficrcr des Evêques dans le* Villages de JcurDic- 
ccfc , & y érigeoient par confcqacnc des Evéchcz , 
auiqucl* iis commcttoicnt la conduite d'une Cen- 
trée & des ParoilTcs voiiîncs. On rcfolutdcn'y mn- 
wc a l'avenir que des Choréveques. 

VI I.,Nous n’avons encore appervû aucun veni- 
ac de l'autorité des Empereurs dans l'éreétion de? 

Evéchcz : Car fi Bnlilinopolis avant été élevée au 
rang des Villes par Julien, ou par un autre Empe- 
reur reçût en meme teins un Evêque , elle ne le 
reçût que de l’autorité de l'Evêque de Nicée , de 
TEvcché duquel on ftifoit ce démembrement. l.e 
Rdcript de l'Empereur ne parloit point de l'Flvcchc , 
autrement on n’eût pû croire que Julien TApoIlat 
en fïit fauteur : L’Evêque de Nicéc jugea feulement 
fur b coutume generale , qu'une ViJld ne devottpas 
être lailfée fans Evêque. 

Sozomene remarque Je même , que lorfque le* iiï.t.*. j. 
F-mpercurs eurent réuni en une feule Ville Gaze, A: 

Mjjumc dans la Palcftinc , qui avoient été deux Vil- 
le* & deux Evéchcz, les deux Evéchcz. demeurèrent 
toujours , quoique dans une même Ville. Virx<jve 
ftvrfgm fuum htbti Epiftopnm , fuum Clcrum. Un Evê- 
que de Gaze voulut taire réunir ces deux Evéchcz 
apres b mort de l'Evcquc de Majume , mais le Con- 
cile de la Province en jugea autrement , Si donnai 
un Evêque à Majume. (imilinm Costa iltsus (juftm 
(tgiterit . dlmmqMt trtsnt Epifetpum. 

VIII. Si iiouspaflônsdc l’F.glilc Orientale à cel- 
le d Occident , nous y remarquerons facilement les 
mêmes maximes , que les Evéchcz ont été princi- 
palement établis par le Siège Apolloliquc par le* 
gnndes Métropoles ; que les Evêques ont fiit or- 
donner d’autres Evêques dan* les grandes Placés dé* 
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jrtir Dioccfc ; que [es Conciles Provinciaux ont au- Conciles Provinciaux , âc aux Métropolitains une 
tarife ce* changcmcns , mai* que l'autorité Imperia- pleine liberté de les ériger conformément eux Loix 
le ne s’cll point intcrpofcc dans la création de ces Canoniques. 

Douvuvtîrôactàat l’Eglife avant lan 500. a quoi v * *' m • , - J 


nous limitons cette première Partie. 

Photius , dans ù Bibliothèque , raconte comme 
le feavairt &; fameux Cajut \ Prêtre de i’E^life de 
Rome, fous le Pontificat .de Vitlor , & de Zc- 
phirin , fut ordonné Evêque des Nations. 


XI. Ce defordre avoit donc été commun à l’O- 
rient fit à f Occident , de créer des Evêques dam des 
Villages. À la vérité le Canon VI. du Concile de 
Sardique condamna ces abus dans l’Occident , mais 
ce fut principalement pour blâmer les Orientât'* que 
ce Canon VI. y fut fait , Se pour défapprouver l'Or- 


. CcK-i-dirc , qu'on le confa- dination que les Evêques du Concile deTyr avoient 


crou & on le couronnoit Roy d'un Royaume qu’il 
alloit conquérir. Cclt probablement cominc les Pa- 
pes facrcrcnt une partie des Evêques , qu'ils envoyè- 
rent enfuite dans toutes ces parties de l’Occident , 
donc Innocent I. a fait léimmcraüon dans une defes 
JPrmes , pour les aller fubjugucr. 

IX. Le Concile de Sardique renoitvdla dans 
rOcccident le Canon du Concile de Laodicéc , de 


faite d’ifchvras. Car étant limplemcnt Curé d’en Vil- 
lage , & u’étant peut tre pas meme Prêtre , ils le 
firent Evêque de Ion Village , où faint Athanafe af- 
furc qu’on n’avoit pas meme jufqu’alors placé un 
Chorevéque. . 4+er efl jilexandria , m ouo loeo niai- j. 

quant Epifeopus fuit , immo ne Chmpifevput qstiJens , &ei fü* *. 

Ribslo tantôt minus bsminem , qui m Trtsbjfser qttidem 
erat , bujus T Agi prêter nuprum tTAiiitiontm » Eptfeofuut 


point lailfer ordonner d’iivèques, fi ce n’cft dans feilieet appeilareruns. 
des Villes alfez peuplées, de peur que la dignité des Ce fut la récompcnfc dont les Arriens voulurent 
Evêques ne s'avdillc , (i on les fait relider dans des honorer l'infâme calomniateur du grand faint Atha- 

a. -a. Ut ^ a: r. ^ _/i‘ j-r.. 


Villages. Licentu da/sda mu (fi crdwAndi Epijiefmn , 
Ata ru vtft dliqttû , dut tu mod’ca ctvitdre . (tu Jafjtett hum 
T resbner : qui j mu efl met $e ibi Epifeopum péri , ne ri- 
ief(At rtemen Epifeepi çr Atstborhai. 

Ce n’étoient pas les Conciles Provinciaux qui a- 
voient mis les Evêques dans les Villages, c’étoicnt 
bien plus vrai-fcmblablcment les Evêques des Villes 
qui cnerchoient a fc décharger , ou a avoir même 


nafe. Ce Pcrc allure que cette création d'Evequel 
dans des Villages étott contraire a la T radition des 
Pères. Nous avons dit ci-dellus, comme les A^ôtreS 
commencèrent à établir l'empire de la Vérité dans 
les plus grandes Villes du monde ,où le menfonge 
regnoit avec plus d’impudence. 

XII. Revenons a l'Occident & à l'Afrique , où 
dans la célébré Conférence de Carthage entre les 


es Evêques dam leur dépendance , apres les avoir Evêques Catholiques , & les Doratiftes , 


fait fâcrcr dans les Villages de leur Dioccfc. Ccll 
ce qui fit que les Conciles Provinciaux fe referve- 
rent enfin ce pouvoir , comme il paraît par le Texte 
Grec du meme Canon de Sardique. Trsrtmu Fpsf- 
copi iebtnt in in ttrbthm Epifeopos ctuflituert , « ht etiam 
puits Fpifcopi fuertmt. Si AMtew ismnutstr urbs altqsta tam 
ptpniejd » us tpfa Eptfiopasu digna judiettur , tu et fut. 

X. Les Evêque* d’Afrique furent peut-être ceux 
qui gardercut moins religieufement cette réglé , de 
n’ordonner des Evêque* que dans les Villçj. Saint 
Leon leur en écrivit d'une manière fort preffame , 
«Cil jugea même fort raifonnablc dt lupprimer à l'a- 
venir tous ces petits Lvcchc* apres la mort de ceux 
qui les occupoicnt , félon la demande d’un Evêque 
d’Afrique. 

i, Mud farte inter mai a volumsa fiatttu Çjtsonum enfle- 
drri , sa non m epùbufisbtt buts . née in quibstfltbet tafitl- 
lit , & ubi ante non f stemm, Eptfeopi (enfer remue. Cum 
tés miner es Junr plèbes , minorefqu* Cernent ui , Tresbyte- 
rorum Cura fuffiôat. Fpifopalta autan gtd/ern, tenta «m 
tùft màmintt fopula & fre-./ucntibut (ivitatibus eperteat 
pTifsdtre. Mr qutd Janehrum l'air ma divinitus infpiralA 


chaque parti failoit montre de la multitude de les 
Prélats, Alypius fit remarquer qu’entre les Evêques 
Donatifles il y en avoit pluficurs qui n’avoient que 
des Villages , ou des Campagnes lousfeur condui- 
te. Seriftum fit ouates iflof tu /audit , vtl iis f'sdu t(fe “CtlUt. 1. 1 
Epifetpot erditulos , ntn in aliquibus (iriidtibus, Peti- i*i. lit. 
lien , Evêque I>onatifle > fit le même reproche aux 
Catholiques. Sic etiam tu multos habet .peromrtes ajros 
dtjperfos. 

Les Conciles travaillèrent à bannir ce defordre de 
l’Afrique. Le Concile II. de Carthage ordonna que 
les Villages qui n’avoient jamais cù d’Evéques n en 
auroient point; mais que fi le nombre des habicans 
s’augmentoit tellement qu'ils puflent palier pour des 
Villes , on pourroity établir des Evcques,avcc l'a- 
grément de TEveque de qui dépendoit cette Pa- 
roiltc. Ce Concile nippofedonc , que ce fera le Mé- 
tropolitain , ou le Concile Provincial qui fera l'érec- 
tion du nouvel Evêché , avec le eonfentetnent de 
l’ancien Evfque. Vt Diactfes que uunquam habueruut Cou. j. 
Epsfctpos , non habcaut. El Ma Diactfis , que aüq sutudo 
babsut , babeat prtprium , C rt. Et fi jucedeutt tempert , 
cre/emtc fide , pofvltss Dei mtdtsplieatus , d.-fide servent 


deeretA reSuert , vseulu <j pofeÿtonésts . i vt obfeuris 

/disants mtMuipiu tribuAtur Sacerdotale f^irgium ; (f h»- profnum babere keâorcm , rjus vidêlieei rolumase 
ritr eut dibem exeeUemiora coimmttt , ipft Jui nttnierofi- jus posrflase efi Ùtaeefts eonfittusa , babeat Effeoptun. 
ùat x iltf at. Voila toutes lcscirconfbncts remarquées , que la 

Il fait fans doute allulion au Canon de Sardique Ville foit grande , qu’elle demande un Euquc,que 
que nous venons d alléguer ; & il donne deux rai- l'ancien Evêque y confcntc , que l’érection s’en taîfe 
fous de cette Loy Ecricfuilique. lui première cil , par le Primat , ou par le Concile , lins qu’il foie 
que i’Epifeopat étant U Royauté du Sacerdoce , c’cfl parlé ni des Empereurs , ni du Pape, 
i obfcureir A ternir l'a gloire que de placer fonTro- XIII. Il efl neanmoins fort probable , que l'au- 
n: dans des lieux deferts ou mal peuplez , où il ne torité de l'Archevêque de Carthage , qui étoit tom- 
beur. nt exercer fos divines fonctions , ni répandre me l'Exarque & le Primat des ]>rimats , c’dl-à-dirc , 
Ki cckfl es rishet fo. La féconde cfr , que la trop le Métropolitain des Métropolitains d'Afrique, m- 
gr >nde multiplication des Evêques les féroit enfin tervcnoit fouvent dans ces inllitutioro des nouveaux 
ry>rberdaftsK mépris i. dans I aviliflement. Mais Evéchez. L’Evêque Epigonius fc plaignit dans la 
enfin ce Pape ne fc referve point à lui , ou au faint Concile III. de Carthage de ce que quelque* Pte- 
la création des Evëchc/ nouveaux. IliailTcaux très poulie z d’un c!prit d'ambition , gagnoient la 

fiiveur 
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faveur des peuples par des (tAini-fc de* prohibons me firent depuis les Ko» qui selcrcrent fur k de 
infâmes , êê ft raifoictu cnfuuc demander pour Eve- bris de l’Empire. 
j quo de leurs Cures. 

Si l'Evêque du lieu ne cedoic pas à leur paillon , » 

ils avoient recours a l'Archevêque de Cartilage , Au- PH A P 1T R P IV 

Cas. 41 . 4 «. rdc, qui étoit prclênt à ce Concile, déclare qu’il a CrlAllIlvc, LV. 

toujours rejette & qu'il rejettera toujours ces iollici- _ . - . c » , ’ 

tauons ambuieufcs,&: qu'il ne donnera des Evêques Des Evêques & des Evcchez nouveaux , 
qu’avec l'agrccmcni d« anciens Prélats. Hoc nu & f«r tout dans les Pais nouvellement con- 

fcifft & fdtbtrtKtjfe prajittor , circj tas fané qui futrrnt vertis , aux fix , fept & huitième ficelés. 

Ctmoidet , non folum circa Ecclefum Carthogieunfem ,fed , 

circa orme Stic r dît aie ieufortium- Enfin il promit auflî I. II. Ut nouveaux Evêchex. s‘ttatliJfoient du con- 
d‘ empêcher que l'Evêque nouveau , qui auroitéte fentemtm du Métropolitains , det Concile i Travituiaux . 
crée dans quelque lieu démembre d’un ancien Eve- desRoit & des Tapes. Tetuairve faut t Evêché de Melun. 
ché , ne s’attribuât les Parodies voifincs. San dubtto 1 1 L Et de diâteaotdun , & de plufieurs autre t en 
antt.ilrui placer e cum qui in Dùettfi , tomedenu Eptfcopo , France. 

qui mairicetn tenuit , folam eandem rainer t plebem , in IV. V. Erettton det noureaux Evtchei. { JSamagne 
qua fxu ndmàtus. par faint Btnifact . Ugat du Tape , fomtetut de l'autorité 

X I V. Il cA vrai que Je Canon du Concile d'A- des 'Papes & det Trmçet de ÏEjpagne. 
ffique ne parle que du coufcptcmem du Concile de VI. Iiela enconjefture de quelle maniéré les premiers 
la Province fle du Primat , fans demander l’agrée- Evêques furent astsrej ou fendes 


C«. if. 


ment de l'Evêque de Carthage pour 1 établi ftqpiciu 
d' un nouvel Ev -due. VlaCHit ut pleket qua nun.jujni ba- 
bueruht profitât Fpifctpos . utft ex Concilie pic n*r to ttnwf- 
eujujqut Travincu , <jr Vrimatu , atqtu cenfenfu cjus , ad 
eufut bia.efim eadtm Ecdefu per t incitai ; drcretuni fucut, 
minime Ai Cipiaut. 

On peut ajouter à cela , que laine Auguftin me- 
me ayant voulu ériger un nouvel Evcche dans — 


Vil. VIII. SouveSeï preteret de cela meme pour 
l'Irlande & l\Angleterrt , où les Tapes envoyèrent det 
MtjfiattUJtres .Apejioiiquef. 

I X. Et pour ta Frife. 

X. Tranjlatmt d" Evêchés. 

.XI. X 1 î. Fvî qun exempt t Je U Jurifdiflitu du 
Métropolitain. . 

XI II. Ut Evêques voifins desTtùi det Infidèles ont 


Château de foi» Dioccfe , nommé Fuflàlc ; parce qu’il droit d'y prêcher U Foy , & y établir de nouveaux E- 
étoit éloigné de quarante milles de iâ Ville d'Hyp- riches 

XIV. XV. Comment ce pouvoir efi revenu au Tape. 


poiic ,ê*. qu ilne pouyoit pas par confcqucnt s'y ap- 
pliquer avec toute la diligence qu'il fçavoit être du 
devoir d’un Evequc. Quod ab Htfpont mauqralum Cj/- 
tellum miiübsts quàdr jgtnu ft fiugitur ,&c. Cum me vi- 
der cm latrùr quant opsrtebJPtxundi , nec adhrbende fuf- 
futremdiltgeiuie t quam cenifjuua ratione adbêberi deberc 
cerncbam , Epifcopum Ai ordinandum conjHtueudumqua 
furavi. 


I. r Es nouveaux Evêché* érigez dans les fix , -Aon» lift 
JL fept & huitième fiedes , ne fe loin établis 
que du confcntemcnt des Métropolitains , des Sy- 
nodes l'rovinciaux , des Princes fouverains & des 


Paper. 

Le Roy Childcbcrt ayant écrit à Leon , Mctro- 
Cc Saint ne parle abfolu ment ni de l'intervcmion politain de Sens , pour l'obliger de confentir a U 
dç l'Archcvcquc de Carthage , ni de celle du Pa- création d’un nouvel Evêché à Melun. Ce généreux ^ 

pc , quoiqu'il ecrJJP au Pape Cclcftin la Lettre , dmu Prcbt répondit : Glûrioftfiime domtto & in (uriflt Fiüo i 
ccd eA tiré , mais feulement du Primat Je Numi- Cbtldrberfa Régi LeoEptJloput jqu'il ne pouvoir je faire 
die , qui étoit fon Métropolitain , par lequel il fit fans l'agrémeut du Roy Tlieodebert fon fouverain: 

Jf. ^ confacrcr ce nouvel Evêque. Tropttr quem ordirum- Sine fujfu glvriofijjimt dormi Trtncipif noflri 'theodrberii 

* * * dum , faxilum femm , qui t une ihmatam Sumidia gere- Régit : qu'on ne pouvoit pas lui retrancher une par- 

ta» , de longisujuo ut rentre t rogjns litteris tmpetravt. tic du Dioccfe que Dieu lui avoit confié , n'étant 
Bannim An. 11 cil vrai qu'il ne parle pas du confcntemcnt du coupable d'aucune négligence criminelle : Vt Dmct- 

4*4* 4. Concile de la Province , nuis il cft compris dans ce- fin nofiram a Deo nobit commtjfam , & ujqsu nuuc Vm- 

lui du Primat ,& d'ailleurs les Canon* s’en font clai- ti fie ait otdine, Deopropuio, euftsditam . tan quant négligea- 

rement expliquez. Il faut donc dire que le confen- tes ac defides ad alterius permittamut poteftatem stanfire. 
tcinciudc l'Evcque de Carthage n etoit que de bien- Qiic le devoir du Prince l'obligcoit à obfcrvcr les 
kauce. . Canon» Si les Loix de l'Eglife , qui ne permettent 

X Y. Concluons ce Chapitre en difant , que 1e pas de prêter forcillc aux prières d'un Peuple qui fc 
Siège Apottolique de Romcaété leplus zclcidon- révolte contre fon PaAcur,& en demande un autre, 
ncr des Evoques aux Nations nouvellement con- Cufiodite quefo Statuta Tatrum & Cancnum fereritate TV» i. 
verties. %npriitt , non patiammi ad petitienem ejus plebit , fuper- Ga>l p. t; l, 

C'cft aînfi que , félon faint Profprr , le Pape Ce- fini propria Sacerdote , altrrum Epifcopuw ardinari. 
lofiin donna Pall^ms poiu premier Evêque aux Hi* Enfin c « Evêque imrcpridc protefte , que fi l'on 

bernois : Ordinale bâtit Epifcopa , dum iloiuan.tr» Infu • palfe outte , & qu'on ordonne contre fon gré un E- 
lam fiudet fervareCatbtliiatn ,fecil etiam Barbaram Ümf- veque à Melun , il rettanchcra de fa Communion 
tiaoam. C'eA-à-dirc , que cc Pape cbaftk les" Pclagicns tant ceux qui l’auront ordonné , que celui qui aura, 
d'Angleterre, Si les Idolâtres. d'Irlande. reçu une ordination ft illégitime , jufqu'à ce que le 

Si les Empereurs ne le tnêloiçnt point cucorçdc Pape ou le Concile en aycjit été informez. Samgla- 
la création des nouveaux Evcche* , VeA que leur ria vtjfra optime débet & cttdtre & ferre , quia fi centra 
Empire étoit uop éu tylu , & qu’ils n’avoicnt pas fiant* Canontm quicumqtu Eptfceparum fine cenfenfu nof- 
«ncorc donné aux Evêques tant de part dans leurs tro Mecledone Epifcopum voluerii «r dinar t . ufipte ad Pa- 
Confeils , ni tant de pouvoir dans les Villes, com- pa ttatitiam , tel y nodule m audiemiam tam bi qui trdir 
lame t. Ce 
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lurerint , <f uim ifni ndmgttt fnerit , g nefirerrâm Cm- ché , ce qui ne fc pouvoit faire fins éteindre l’Evé- 
mante * ir désignât- thé d’Arilîte. 


Les Canon* d’Afrique défend oient d'ériger un 
nouvel Evêché , (ans le confcntcment de FEvcque 
du Diocefe , duquel on faifoit ce retranchement. 
Le» Canons de Nicée & d' Antioche ne permettoient 
j>« de hure aucune innovation conftderàble dans une 
Province , fans l'aveu du Métropolitain. Enfin , les 
Concile* d'Afrique n a voient permis le démembre- 
ment desparoifles d’nn Diocefe , qu’au cas que l’E- 
vêque négligeai d’y travailler à la convcriiod des hc- 
rctiques. Voilà les Canons ckéz ci-devant, qui fer- 
voient de défrnfe au Métropolitain de Sera. 

' 4*. Jfy II. Quelques années après ; Pappolos , Evêque 
de Cl tartres , percé d’une jufte douleur, de ce qtic 
Promotus, Prêtre de fon Diocefe, avoir été ordon- 
né Evcque de Châteaudun , fans fort consentement , 
en écrira fes plaintes au Concile de Pari*. Les Mc* 
trqpolicains & lcr Evêque* de ce Concile écrivirent 
à Gilles , Efcqoé de Reims , qui avoir fait cette or- 
dination , quun tel attéptâtfait hors de (on Evéché 
te hors de fa Province , aurort bien mérité un fe- 
vere châtiment : maîs qu’dsvooloicnt dam cette ren- 
contre donner plus à la charité qu'à la juftke , pour- 
vu qu’il retirât le Prêtre Proraotus , qu’on frappoit 
d’excommunication 6c d’anatême , lu s'ingérait ja- 
mais dans les fondions Epifcopales, de quelque au- 
torité qu'il prétendit couvrir ion infolencc : TteptiÀ 
Cttntimec-tÀ , mi cujgfidmque petrfigiit gfinnxtione. 

Enfin , ce Concile écrivit au Roy Sigebert , que 
fîpar une ftcheufe furprife ii avoir au tarife fes noo- 
• veauter , il eût la bonté de s'en defiftcr , 6c qu’il 

penfit à expier cette entreprife feandaieufe , au lieu 
de l’appuyer, Qtum rem Mi rix credere pttfumui cwm 
emfenfu fini* refit* fieripetmfe ; rgmettfi (ufufrumquc 
p* 4X4 fuggtfimt pureuti , h» bat tm c bf.ant & msvrrf* 
E/fitflg tmtsfig (enfinfifiis , d bvjufmdt frgndnli defen- 
fient , fins triuuu refit* ccnfiemigm expiais. 

Sigebert s'opiniâtra à maintenir ce qu’il a voit fait; 
msri après fa mort , l’Evêque de Chartres rentra dans 
$ tous fes droits. Le Prêtre Promot as tâcha dé fur- 
prendre le Roy qui fucceda à Sigebert ; mai» ce Prin- 
ce qui n’avoit pasépoufi les pallions de fon Prede- 
CefTeur , fê rendit au jugement des Evêqués 6c du 
<Jrig T*rm. Concile de Paris. Dur refit me* efi Ctfirnm-Dmtnfr » 
ffijt.ly.i.rj, dUeme TtppeU , & efitifdemt prtjênm judhi * Epifce- 
pt)T*m. 

Le Pere k Comte raconte , qu’en 4^7. faim So- 
knne ayant été élu Evcque de Chartres , 6c s'étant 
enfui , on élût & on confacTa Avctrtht. Saint Solcn- 
ne étant après cela forti de fa retraite y le Peuple le 
prit de force , comme ayant été éiû k premier , 3c 
ic fit ordonner. Ce Saint ne pouvant foufff .r J’abaifr 
femenr d' A veut :n , k fit Evcque de Chatcaudun. 

Ce fut en la même année , félon le meme Anna- 
lifte, que fsint Remy fonda 1 Evêché de Laon , 6c ^ 
y ordonna Gcitdma , qui aroképonfe la niece* 
& qui vivoit alors dans le celibac 3c fi retraite. 

G*tX ïWr«t. En 51$. les VHrgoth* s'étant rendus Maîtres de 
Rodés & de h plus grande partie du Rodcrguejle 
Roy Thierry , fils du grand Clovis , fit ériger Ari- 
fitc en Evéché, St lui fournit tout eequ’ijpoflcdojr 
encore du Rourrruic , ne voulant pas fourmr que les 
Paroüfesdc Ion Domaine relcvaflcnt d’un Evéché 
Fujet aux VifîgotJu. Cet Evêché dura encore plus 
de ccnt ans , meme apres que Roder eut été repris 
‘ KeTehu aifur les Goths. Mats enfin l'Evéquc de Rodeifefit 
A*n»m j<», frf rdbtuer ce qu’on xvoh démembré de fon Ev6- 


.En 5? 1. fâint Mcdard , Evêque de Vermandois , Sgrân dû. fl 
voyant fa ViHe ruinée fle menacée par de nouvelles Z*""* 
incurfions des Payent , transféra fon Slegri Noyon , 
feloq r Auteur de (à vie. 

En Çî 1. k même fiint Mcdard fut élu Et'éque de 
Tournay , après la mort d'Elcuthcre , qui en étoit 
Evêque , 6c depuis pendant fdptce de pins de fix 
cens ans , ce fat toti|oun k même Evcque qui gou- 
verna ce» deux Evêchca , fans que les deux Cathé- 
drales perdiflênt rien de leur prééminence. Crtfe 
union de dent Evèchei fans les confondre , fe fit 
félon T Auteur de la vie de faiitt Mcdard par l’auto- 
rité du Métropolitain & des Evêques de la Provin» 
ce , avec le conlèntement du Roy & des Seigneurs, 
avec f appla udifïêment des Peuples. Tmijiedit, Me- 
tr«ptët*tti & Cmprerincidium aitibmuse , Régit & 

Treeatm *jfenjîe , Tlebg sud*m*ttpmt. 

U eft julte de cr*oirc que la tranflatton de TEvé- 
ché de Vermandois à Noyon , 6c l’éreftion des Eve- , 
chc 1 dbnt nous venons de parler , fe faifoient de la 
même maniéré , quoique nous n'ayons pas toujours 
des Auteurs qui ayem remarqué ce détail Cepen- 
dant U n'efl point parlé en tout cela de l’intcrverv- 
rion du Pape. . 

Nos Rois étoient certainement les principaux Pro- 
moteurs de 1 érection des nouveaux Evcchez , par 
des intérêts qui regardoient la confervation de iE- 
tat. La Métropole de Sens obéiffoir au Roy Théo- 
debert , Melun étoit dans le partage de Childeberc 
fon oncle î Ccfr céqui poujla Childebert à deman- 
der un nouvel Evêché a Melun. Chartres étoit fou» 
la domination de Chilpcric , 3* Chiteaudun font ccl- 
k de Sigebert , quî tr availk à y faire ériger un E- 
vêché. Clotaire 1 1. ayant recticillt la faeceffion en- / ■■ . . 

tlerc de la Monarchie FrançoHê, k Condk dePa- 
ris, affrmbtéen 614. déclara que les changement quî ç*j>, f , 
fe faifoîent dans les partages de l’Etat ,ne dévoient 
rien changer dans les difbibutions des Evéchee 3c 
des Métropoles. Rien n ctoit plus mite , puifque c’é- 
eoit la meme Famille Royak , &: W meme Nation 
Françoifc. 

Crtgoire de Tours park encore de EEvêché dé L.K. t.f. . 
Tonnerre , érigé par ^R°y Sigebert , 6c de celui du ^* r ‘ *• ** 
CItâteau de Seue én Poitou. Mais k* Evêques n'ayant 
pas concouru , ces tentatives dcmcurcrenr fans fuite 
6c fans dfct. Au Concile de Chilien , en 650. fbnf- 
crtvit Brtto Evêque de Lilebonne, Jaliùktn*, dané 
le Pais de Caulx. Mais on né fçaltni k commcncc- 
mfnt,ni h fin de cet Evêché. 

I Tî. Le Pape Grégoire 1 1. ordonna BontfaceE- q u 
têque de Germanie , pour y prêcher l’Evangile aux ‘ ’ ^ 
infidèles } 6c en écrivit en même tem* à Charles , 

Maire du Palais des Rois de France , qui fit fravotr 
( en même teins à tous les Evêques , jtpefnikü in Cbrifi» 

Ipfctp* & à tous les Duc» y Comtes ou Gonvcr- 
nerrs, qu*il atoit pris Bonifacc fou» fa protcétîon : 
jtptfiolum rh , in Chrifie Tenet len : f*hu Epificm , *d a*. 7 » j. 
mu venir , & ndit [ng&tffit qnbdfub mfito Munie far die Cent, g Mi, 
rrl defenfietu ttm rteifrre tUbtrenm. Tm* u 

Cette proteâion fat neceflàireau nouvel Evêqne, 
contre un ancien Evêque des mêmes lieux, qui vou- 
loir avoir part aux conquêtes de ce nouvel Apôtre, 

& dominer à des Nations qu’il avoir fi long-rems 3c 
fi honceufcmcnt négligé. Voici ce qu’en écrivit ce 
Pipe à Bonifacc : Tre Efi/cepe iBe qui mnu ufque de- c f( j, 
fidi* qk*dgm tn e*dtm genre pr*iii guetta vtrbum difft* ». ch*-. 
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ruinait rugit xer ai , & nuni (Ai parrem , quai in "Pure- chez dans une meme Ville. 
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w.*. 


(bison de fendu > Carole excetlcutiffime filio nofho Tatrido 
Jirifjifttu , & crtdtmus quod bec vitart pradpiai. 

1 V. Grégoire HL envoya le Pallium à Bonifiée 
avec la qualité d’ Archevêque , fit le pouvoir d’établir 
des Evcchcz nouveaux dans les lieux Conftdcrabics , 
pour ne pas avilir U dignité de l'Epifcopat : Trseipt- 
mu tu juxta Canonum fLuuta , nbt multitude txcrevit fi- 
delium . rx ügm ApopolitaSedis dtbtat ordmare Epifee- 
fet , pin tamea (onteinplatieut , ta mm vile feat dsgniut 
Epifeopatnt. Il écrivit aux Seigneurs & aux Peuples 
de la Germanie de recevoir ces nouveaux Evêques , 
comme inftituez par l'autorité Apoftolique : Epifce- 
pet vel Trrsbjterot quoi ipfe erdsnavent , per Apoflolq- 
mm fibi datant autboritatem in Ecclefia miaifinie rrn- 
fuuit' 

Enfin Bonifiée étant allé en Bavière , &• n’y ayant 
trouvé qu’un Evcquc que le Pape avoit auparavant 
ordonné , il y établit trois autres Evêques , parta- 
geant cette Province en quatre Evcchcz , avec le con- 
Jcntcmcm du Duc fit des Seigneurs , ce qtic le mc- 


fanuiu 1 An- me Pape confirma. Cm confenfu Ot tiens t Dtuit eerigm 
Tl»- ». •• f • dtm Baïtarmum ,fen Optimal un Trovim u itius très altos 

er dm a lie s Epifeepes , & ta quatuor 'Pareebiat Trrvinciam 
ilium dmfîfjes , ut un ufquifque Epifcoput fuamhabeatTa- 
reebiam , bette & prudenter pertgtfh. Ces Evccbez fu- 
rent Salsbourg , Friiinguc , Ratisbonne &: Palfau. 

V. Zacharie, ayant fucccdc à Grégoire III. BonJ- 
fjee lui demanda la confirmation des trois Evêchez 
nouveaux qu’il avoit érigez en Allemagne , à Wirf- 
An. 741» burg , à JBuraburg , te à Lrphesfun. Hts nia leta f re- 
prit MttberitaSt & char ta Apojhlatûs vtjhi roborari & 
imftrmari ptfiuUmtu , ut per autboriutem & preeeptum 
• fanât Tari , fujjUnrbui Apqftolidt fundau & ftabilita fait 

très in Gtrnunit Epifiepàles Se des. Ce Pape confirma 
par fa reperde l'établirtement de ces trois Evcchcz , 

S îrés avoir aveni Bonifiée que les Canons défen- 
oient de temir le lullrede l'Epifcopat en te plaçant 
Tm. I. Celte dans des lieux trop petits fie mal peuplez. Suris Ca- 
Call. nembsti prxctpimur tbftrrart , tu minime in VMttUf , rrl 

ta medic.u Ctvitates Epifeepes erdinemnr , ne nie fat nt- 
men Epifcepi. 

, Voila ,cc qui a rendu les Evcchcz fi rares fie fi é- 
loigncz dans les Provinces qui ont été conquifes le* 
dernières à l’Eglifc. Les Prédicateurs Evangéliques 
les ont trouvées toutes enfcvelics daW ta Barbarie 
iufli-bien que dans l'idolâtrie. A*nfi U n’y avoit pref- 
que point de Villes raifonnables , fie on ne Içavoit 
où placer les Sicges d’Evcché. Enfin ce meme Pape 
écrivit à Burchard, Evcquc Je Virtsbufg , pour con- 
firmer lcreâion de Ion Siège Epifcopaî , fie ordon- 
na en même tems qu'il ne pire avoir d’autres Succef- 
feurs que ceux qui feraient ordonnez par fan Légat 
UCàuuAn. Aportotiquc en Allemagne. EtuuBtu suie su or dm.tr e 
741, a. lu Epifeepmm , mfi is qui Apofteüu neftra Se dis in iBis par- 
tibus prafentaverit vieem. 

. Le même laine Bonifiée avoit ordonné Evcquc 

d’Aifict faint Villibald. Et c’cfi apparemment de ces 
Evcchcz qu’il faut entendre le Concile de l’an 743. 
où le Prince Carloman dit : Ordhtavimus per dvitruts 
Epifetpes , & fuptr tes cenfliimmus jtrebiepiftepnm Be- 
mfaduu. 

Ad lieeem L. Mariana dit » qu’un Concile general d’Efpagnc é- 
*. *■ 14. rigea un nouvel Evêché dans un Fauxbourg de To- 
lède, aux prefTantes inllanccs du Roy Vamba. Mais 
que peu après cét Evêché fiit cafle par le Concile 
X I L de Tolède , parce que les Canons ne fouffrent 
ni des Evccbez dans des petits lieux , ni deux Evc- 
Temet 


V 1 . Ces érections «f Evcchcz ont été rapportées 
un peu au long , afin d’y faire mieux remarquer la nc- 
eemté qu’il y a d’y faire intervenir l’agremcnt des 
Princes , des Métropolitains , des Synodes Provin- 
ciaux , des Evêques inccrejlirz fie des Papes. Mais 
ces derniers éubliUcincRs faits par faint Bonii'acc , 
par faim Wdbrord , par faint Augufiin , par faint 
Corbinicn , fi t partant d’autres MiJfiomiaircs Ajiof- 
toliques , peuvent nous reprefenter dans cet âge 
moyen la peinture véritable des premiers liccles; fit 
nous faire voir les premiers fbnaemens de cette dé- 
pendance fingulicrc que les Evcchcz fie les Métro- 
poles de l’Occident ont toujours confervée à l’égard 
de l’Eglifc Romaine , comme de leur mCTC , Se de 
leur première origine. 

Il fê peut donc faire que Grégoire de Tours ait z. 1. (tijl.e. J. 
afiêmble en un fcul endroit lesMi/Ttonnaircs Evan- 
géliques , que les premiers Papes envoyèrent en di- 
vers tems en France .quand il dit fur la Foy des Ac- 
tes du faint Martyr Saturnin , que Galien fut en- 
voyé à Tours, Yrophimc à Arles , Paul i Narbon-* 
ne , Saturnin à Tolofe , Dcnysà Paris , Au lire moine 
en Auvergne , Mania! à Limoges. Ver fanélumStrc - DegloriaCta- 
minium , qui & ipft a Romani 1 Epiftepis eu m G an an» E- frf r - 1 °» 
ptfeop» & reltquis quoi meworuvimui tfi dire élut , &(. 

La France fie l'Efpagnc ont été à l'égard de la Foy 
fie de FEgjilc Romaine dans le premier , fccond fie 
troiliéme fieele , ce qu’étoit. la Gennanie & l'Angle- 
terre , dans le fixiéine fie feptiéme. Et comme nous 
voyons que ccs Evcchcz établis par Boniface , par 
Wilbrord , par Augufiin , par Corbinicn envoyez du 
Pape* tiraient- leur origine de Rome , fi e enfuite fc 
confex voient dans une correfpoudancc imguliere a- 
vec le Siège Romain; on ne fc trompera pcot-ctre 
pas fi l’on fait le même jugement des établiflemens 
qui fe firent dans les premiers ficcics. 

VII. Saint Profpcr allure dans fa Chronique que 
le Pape Cclcfiin envoya Palladius pour être Evêque 
des Ecoffois , ou lrlandois nouvellement convcnis. 

Ad Se ota t in Cbriflum ardentes ordiiutus a Tapa Calejli - 
no TaHadiHJ Epipofmt mittitur- Il dit auffi que ce mê- 
me Pape envoya faimCcrmain, Evcquc d’Auxerre, 
dans la grande Bretagne , pour yibutcnirla Foy Ca- 
tholique contre les Pclagicns en qualité de Lcgac 
Apolloliquc. Tapa Caleflinus Germanum Antifiodoren - 
fem vue jua mirtit , & deturbatis bartdds Britannoi ad 
Catholtram fidem redigit. 

Ado» , Evcque de Vienne , dit ljr même de l'cn- 
voy de Palladius en Irlande. 11 n'oublié pas 1 a Mil- 
lion de Théodore , Archevêque de Cantorbery en 
Angleterre , par le Pape Viulien * fie celle de Wil- 
brord en. Frite , par le Pape Serge, où nous avons 
dit ci-devant qu-tl établit l’Evêche d'Utrecht , dépen- 
dant immédiatement du faint Siège. Les Evêques 
de France étoient afl'cz voifuis de la Frife fie de l'Al- 
lemagne , fie ceux de la grande Bretagne de l'Ir- 
lande , pour y aller établir fie étendre l'empire de J. 

C. Mais ils y travailloient avec tant de lenteur, on 
avec fi peu de fuccés ; ou ils étoient fi occupez fie fi 
bornez a défricher leurs propres Diocefcs , que la 
gloire de ces nouvelles conquêtes cl! demeurée au 
Siège Apoftolique. 

N’cft-il pas donc bieft probable que quoique les 
Eglifcs Orientales puiflent a voir jette quelque rayon 
pour éclairer les Provinces de l'Occident , l'honneur 
de leur avoir fait connaître fc Soleil de Jufiicc n'ap- 
partient qu’aux Succdïcursdc faint Pierre fie de faint 
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Paul , qui vinrent établir ks plus éclatantes lumiè- 
res de la vérité dans Rome , comme dans le propre 
trône du lYince des ttnebres. 

VIII. Les Anglois ne furent pas moins ptrfua- 
dez , que 1 rs premiers commcncemens de La Loy Se 
de l'Lpifcopat leur étoacut venus de Rome. Lucius 
Roy de la grande Bretagne demanda au Pape iileu- 
I. thcrc des Prédicateurs Evangéliques. Lucius Btitan- 
norum Rex mijit ad Elrutrrutm Eptfiolam , ob/terans ut 
per t jus mandatttm ChvfitMus tÿiceretur. Les Marchands 
& les limplcs fidèles par occafion ou par zeie pou- 
voient avoir jette les premières femencc* de la Foy, 
mais quand il lilloit former une Eglife , & établir un 
Eveque , on rccouroit au Prélat de 1 a plus connue 
& la plus éclatante de toutes les Eglifcs , comme il 
paroîi de ce que nous avons dit de l’Afrique , de l’E- 
colfe , de la Frife , de la Bavière , de l'Allemagne. 

L’Apôtre des Anglois, A ugnftin , trouva que le 
Roy de Kent y avoit époule Berthe Princcife du 
Sang Royal de France , avec promette de la tailler 
vivre dans 4 a Religion Chrétienne , avec l'Evêque 
qui l’accompagnoit. Mais ni la prcfcnce de cet Eve- 

3 ue François , ni les relies de l’ancien Chriftianifmc 
es Bretons n’empcchcrent pas que fâint Grégoire 
Pape & fon Légat lâint Augufiin , ne fuilcnt les À- 
pôtres & les Pères de l'Egide Anglicane, & les vi- 
ves fources de tout l’Jipikopar qui y fut établi. Auflî 
le mime Bcdadit.quelcs anciens Bretons a voient une 
averiion fi prodigieufe des Anglois , lors meme qu’ils 
commencèrent a fe convertir , qu’ils n’avoient noh 
plus de communication avec eux qu’avec de* payent. 
Ciw ufque ad hodit meris fit Brrmnum , fidtm rtltgio- 
nemqut % AnJvrttm pro nibilo habtre , arque in aliquo ma- 
git ns co/invunuare , quam T^aitis. Il ajoute qu’Au- 
gulliii ordonna de fou vivant l -acrcnt pour être fort 
fucccfTctir , de peur que fon Siege ne demeurât va- 
cant , Se q c cette nouvelle Eglife ne fe diflipât. 
bit ft’dtfuKilo ftMui Erctefu tant radis , rtl ai horam 
Taflort étjhtuttu , ractdare nsetperet. Après Laurent & 
Mcllitus, Julie fucccda , à qui le Pape Boniface rc- 
Aouvclla le pouvoir d’ordonner des Evêques. Data 
fiai ordinandi Epifeepos autboritate j Tntifut Bon' fa io, 
Ce qui s’entend de la création de nouveaux Evcchez, 
comme il paroît par la Lettre de ce Pape. Car l’ordre 
donné par le Pape Grégoire à Auguflin d’en créer 
douze tous chacune des deux Métropoles ne s’exc- 
cutoit qu’avec lenteur , & à proportion au on fai- 
foit entrer de nouveaux Peuples dans i’Lelilc. Audi 
l’Archevêque lufte ordonna Evêque Paulin, pour ac- 
compagner!» fille d’Edelbert Roy de Kent, qui alloit 
époufer Eduin ,Roy de Nonmnberland, &: pour for- 
mer en meme tems une nouvelle Eglife dans ce pais 
barbare. I.c Roy Eduin fe convertit enfin aulïî lui- 
même , fut bsptizé à York par Paulin ; auquel il af- 
figna cette Ville pour être fon Siège Epifcopal. 
In quu triant Cwtate ipfi Dviïori atqut .Antijiuifuo Pau- 
line S titm EfipofMÛt donarit. 

Les Papes ne iaitToient pas d’envoyer de temt en 
tems de nouveaux Prédicateurs en Angleterre. Le 
Pape Honorius envoya l’Evêque Byrinus , pour y 
porter h lumière de la Foy dans les pais les plu* re- 
cule! où elle n avoit point encore brillé. Audi les 
Roisd’ Angleterre recouroient fouvent à Rome pour 
en faire couler en leurs Eglife* les plu» purs niif- 
feaux de la Difeipline de ryjglife. Car une partie des 
Bretons étant encore dans des pratiques hétérodo- 
xes touchant la Pâque , Egbcrt Roy de Kent, & Ofu- 
vi Roy de Northumberunt , étant bien convaincus 
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que l’Eglifc de Rome étoit le centre de la Catholi- 
cité : jjgia Romand tffti Catbolicd & jtpoftolita Ecdtjia 
envoyèrent tm de leurs Prêtres à Rome afin que le 
Pape foi donnât Archevêque , Si qu’étant de retour 
en Angleterre il y put ordonna' des Evêques à tou- 
tes les Egides Catholiques. Trtsbyttrum Ktgbardum 
Romam ntifermu , ^Antifiitcm trdiiuudum , q uattnut 
accepta gratin jircbirftfcopjtûs , Catbolüis ptr omnem Bit* 
tanmam hicltfiil <Anglorum ordmart poftt jinujtua. 

Ce fut alors qu’on envoya de Rome en Angleter- 
re l’Arche vcque Théodore. Bede dit que ce lr avant 
Archevêque fit naître comme un liccie d'or a toute 
l'Egide d'Angleterre qui reçût de lui des Evêques j 
Vpvrtrfa ptrlujbans , ordmabat locti effertunis ij> ijropcr. 

& toute la Dilciplinc Canonique dé l’Eghic Ro- 
maine. Ego Iheoderus ab ^Aptjiolica Sed* delegatut Du- 
rovtriunfis Eccltfia Epifeefus , &t. Vrotuh Ubrum Cartes 
num , &(■ 

Je ne dirai rien de tant dcchangemcns d’Eveehez 
qui fe firent en Angleterre. En voila aflez pour de- 
meurer convaincus , que ces nouvelles Colonies de 
|j£pifcopat Catholique ont pris naillânce de l’E- 
ric de Rome. a. Qu'elles en ont emprunté de 
tems en tems une nouvelle vigueur. 3. Qu elles ont 
agi durant quelques ficelés avec une correfpondan- 
cc toute particulière avec elle. Enfin que les Roi» 
ont concouru avec les Papes , les Légats Se. les Mé- 
tropolitains , à établir les Lvéchcz , les Eglifes & 
leur Dilciplinc , comme étint interclfcz par leur di- 
gnité Royale , aulîi-bicn que les Evêques par la Sa- 
cerdotale a établir l’empire de J. C. qui eA le Roy 
Eternel & le Souverain Prêtre. 

IX. Toutes cesveritcz font encore clairement con- 
firmées parce pallagc de Bede ,où il dit que le lYin- 
cc Pepin envoya Wilbrord à Rome, pour y recevoir 
Million du Pape Serge, Se être confaeré Archevê- 
que (afin d'aller convertir les Friions , où Pepin lui 
donna Utrecht pour y établir fon trône Epifcopal. 

Toftquam per annoi aliquet rn Fri fa do.uentM . mifit Ti- 
ftmj f ave tue emtrum ccnfnfu U'ill/nrdum Ronum, pol- 
luions ut ttdrm Frrfonum gtult Mdntpifcopm vr dinar e- 
tur. i Ijiod ita ut pester at impietum tjl. Dmavit et Vipi~ 
nus Ucum Cathedra Ep’fcopaltt in Caflelio IVilwum , quoi 
bagua gadua lraietlum rocatur. 

X. Voici encore quelques obfcrvations qui ne font 
pas à neglige#Lè Pape lâint Grégoire fit des unions 
d’Evcchèt^ Se des tranllations du Siege Epifcopal 
d'une Ville en une autre félon les bcloins de I E- 
elife. Saint Medard nouvellement élû Evêque de 

laine Quentin en Vermandois , voyant fa Ville prêt- j mn a 
que détruite par les incurfionsdcspaycns,cn trans- *. 
fera le Siege i Noyon , avec l'agrément du Roy & des 
Evêques. 

X I. Le meme fainr Grégoire renouvclla le Décret • 

de fon predcrcflcur, qui avoit exempté Hadrien F.vc- 

que de Thebes de la jurifdiétion de l’Ev que de Iji- 

riflê fon Métropolitain. Mais ce privilège ne fut t. *. Tp.'7, 

que pcrfonnel étant fondé fur les injuftices Se les 

violences de ce Métropolitain à l’égard de fonSuf- 

fragan. 

Je ne voudrois pas garantir que ce fût au tems 
du Roy Vamba que les Papes accordèrent la mê- 
me exemption à I* Evêché de Leon en Efpagne , 
comime il efi porté dans un Manuferit donne par 
Gardas Loaiû , & qui fe trouve dans l’édition des 
Conciles , après le Concile de Lugo : Ltgio quam cou* 
didrrunl Romsuta Ltgioues , que autiquuus futt Fies re:a- 
ta & ptr Rsmamm Tapant gaudat perpétua libellait , 4 r 
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exut Stdet Régi* , et que eltem Mrtrupou mnjtu»; fuit XIV. Nous a Vont dit cidmat que S. Athanafé ^ t 
futnin*. envoya Frmnciuius aux Indes, Payant ordonné Evï- c«». »«. 

X. »l .Ef.t*- Saint Grégoire ne parlait que dans une fuppofi. que : que faine Chryfoftoro'- donna NX'ilbm au* 

tion imaginaire , quand il dit , que ti un Evoque Goths. Le Concile de Conihntinoplc , fc relui d-j 
d'I.. 'pagne n’avoit eu ni Métropolitain , ni Patriarche Calcédoine donnèrent a i’ËVcquc de Conflantino- 
* au-deiJus de lui , il aurait toujours pii cire jugé par pic te pouvoir d'ordonner des Lveques pour les Na- 

ît Pape. S' dûUun fuerit , ijuu me Menopdium h dure , lions barbares , moins peut-être pour fupplécr au 
ntt TMiunhem , dietndum tfi, qui* * Sedt jtftfhüe* , défaut d'Evèques dam ces pais éloigner , que pour 
que omtiitpt: Belefixtum cuput eîl , < tutf* hxe uudiend* mieux aflùrer les droits du Patriarefut a l’Lvcquc de 
& dhimtni* furrat , fient & fredt&tu Efifiâpns ptttrjfe Conllaminople. Ju vénal Evêque de Jcrufalem don- p xrt „. 
digHcf.iiur. . na le premier Eveque aux Sarralins ; comme le die ijij ». *?. 

X i I. li cft bien certain que le Pape faint Gregoi- Cyrille dans la Vie du grand Euthyme. 
re n’auroit pas accordé un fcmblablc privilège d’ê- L'Evêque d'Alexandrie envoya on Eveqoe aux 
~ “ Home rit ils dans l’Arabie : qui s ’étoient convertis 

avec leur Roy Elesbaan. Mal* tout cela n’emptebe 
pas que la longue révolution des ficelés n'ait enfin 
taie referver au Pape ce pouvoir d'établir de nou- 
veaux Evcch«. Non qu’ils le fiaient eux-mêmes ro 


xempuon a un Evoque , puifque le Concile de Ni- 
céc donnant a I Lveque de jcrufàlem Je premier rang 
après les trois premiers Evêques du Monde , ne l'e- 
xempta pourtant pas de la jurifÜJtiion du Métro- 
politain de Cefarec en Palcilinc, Et puifque le mê- 


me Pape Grégoire fouhaitant avec paffion de favo- fer ver ce droit , par un dclîcin formé d'accroître leur 
râler l’Evêque ii 'Autan , que les Rois de France lui puiilancc , ou de diminuer celle de leurs frères les 
avoient recommandé avec de» inftanccs extrêmes , autres Evêques- Mais cela cft arrivé, ou par la nc- 
8c lui envoyant même le Pallium qui ne fc donnoit gligcncc des autres Evêques , ou par leur déférence 
pas encore meme à tous les Métropolitains : il ne le envers le fiùnt Siege , ou par la plus grande confiance 
retira pas neanmoins de l'obéiflânce de lou Metio- des Princes , ou par le plus frequent recours des peu- 

politâm , mai* il lui donna feulement le premier pies auxlucccflcufs de faint Pierre, ou parleur zcl« 

rang entre les Evêques de là Frovincc , entre lef- extraordinaire pour la Foy t ou plûtot par la divine 

quels après lui l’ordre de l'ordination dévote être conduite de la Providence , fc par le même rfprit 


jj, 7, Bf. it). gardé : Vi eum ufit TmUî Jiqa* fimul Utgirt pririlegi* 
2ehe*mut , Cre. Hue perfreximut euterdendum , ut Mr- 
irofolit* fit* fer omnt* loeo & bmtrt ferreto , Et défi* 
tAxgufiju* fojl Lugdunenfem Eedtfum ejfe dcde.tr . & 
hum fibt lu. uni <J srdtnem , tx nujhâjMlborüAtii indul - 
gent’* vindùere. 

Je n’ai pas oublié ce qui a c# rapporté ci-dcflus 
de b Lettre de faim Bonifacc , où il dit que l’Evc- 


dc celui qui formant fou F.elifc , fc lui donnant ti 
Chef, &r donnant à ce Chef la vertu aufli-bien que 
le commandement de confirmer & d'encourager fes 
freres; fit parla bouche de ce Chef les premières, 8c 
les plus iiombfcufcs convolions des peuples qui rem- 
plirent l'Egfric , 8c montra par ces commenccmcns 
ce qu’il falloit attendre de les progrès. 

Voila ce qui a peu à peu fait remonter tout ce 


ché d'Utrccht a été déclaré par les Papes exempt de pouvoir aux fuceeilcurs de Pierre , i qui il n'a été 
la jurifdi&ion du Métropolitain de Cologne , & im- refervé par une Loy écrire , qu'aprrs que le long 
mediatement fujet au faint Siege. Mais il ne finit ufâgefc la eoûtumc^de pluficurs ficelés le lui avoit 


Ote.AfricA* 

*. U. tt 


abandonné. Il a aftez paru ci-devant que ni faint 
Grégoire , ni Grégoire I I. ni Grégoire I 1 1. ni 
Serge , ni Zacharie ne s etoient nullement rciêr- 
vé ce droit , cependant ils l’ont prefqit'cux feu!* 
exercé. * 

La difpofitiondcschofcs hum aines cft telle, que le 
droit demeure refervé & dévolu a celui a qui les au- 
tres en abandonnent les foim , les charges , les fuite- 


pas auilî avoir oublié que Bede vient de nous ap- 
prendre , que le Pape lollicité par le Prince Pépin 
créa MC'ilbrord Archevêque d'Utrccht. Voila com- 
ment il fut exempté. 

XIII. Quant aux Evêché* des nouvelles Colo- 
nies Chrétiennes , comme les Conciles d’Afrique 
avoient refolu que l'Evêque feroit maintenu dans la 
porteffion des Eglifcs , qu’il auroit attirées dans l’u- 
nité Catholique, fc dont il auroit eu une poflciîîon tions durant un trcvlong cfpace de tans. Car fi 1er 

Miitv.llx.l4- paifible durant «rois ans : & comme ils avoient me- égaux preferivent contre leurs égaux , a plus forte rai- 

irie permit aux Evêque» d'aller conquérir a l’Eglifc fon le droit des inferieurs étant négligé ou cédé par 

& incorporer a leur Evêché les lieux qui feroient eux, demeure préferit fc dévolu à leur Supérieur, 
négligez par leurs propres Evêques , (tx mois après Voila la maniéré que le» preferiptions ou Icj refer- 

en avoir été avertis : Il eft bien aifé d’inferer de là ves fc font faites au faint Siege , fans que r.i les Pâ- 

que tous le* Evêques des frontières de l'Egide font pes , ni peut-être les autres Evêques cuficnt formé 
dans un droit bien plus inconteftable d'accroître le deflein , ou de fe referver ces droit* , ou de les 

leurs Diocefesou leurs Métropoles par de nouvelles négliger. La fuite des ficelés fc le long ufâge zé| 

conquêtes fur les Pais barbares, fc fur les Nations imperceptiblement ce qu'on n'a appereu qu'Mp 
Idolâtres. qu’il a été fait , fc qu'il n'a plus été tems «Je le dc- 

AuJIî faint Grégoire protefla aux Rois de Franee faire. 

Theodoriefc Theodebert , qu’il n avoit envoyé des X V. Nous avons déjà dit que ce font comme des * 
Miflionaircs & des Evêques en Angleterre , que parce rivières qui après une longue courfe rentrent dans fa 

que les Evêques de France negligoient cette riche mer, à qui elles doivent leur origine. Le Pape Agapec 
tf.Ef.fi. Si. moilon. Tentnit *d nos jtn^'.&rum grutrm *d filent écrivant a l'Evêque de Jerufalcin du Patriarche Me- 

Ü)TÏfti*»4M Det nûftT*ntt dtfidertjttn relie converti , rus, qu'il avmc ordonné à Con/laminople , alfure 

fed fneer du et refirrt è neln « negltfere, & de (idem eu mm qu’il eft tout femhlahle à ces premiers Evêques , que 
(ejfxre fux tihtrtntitnt fueeendere. F.tdans(a Lettre à la faint Pierre y avoir autrefois ordonne*. Vt illû ipfe due. Ct»(!. 
Reine Rnmchiut : Indtc*mw *d mi pervrivlft jfnçhrum fimilit tffe vidédtttr , quor in hit qmndrque fxrtihut ipjiut aj. 

Getttcm relie fieri Chrifiijtum , f d S*eerdttet qui in rtei~ jtpeftolttHtm frrmi eleftio trdtiurir. *• 

rw funt , fttfiorilem erg* eos Jollieitudittem nmbâhtre. Saint Grégoire le Grand, à nui la qualité de Grand ^ 1 r f 
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fbmble tvèir été principalement acquiic par Te*- Enfin , il tire encore cette confcqucnCe avec bted 
ces de Ton humilité , fanant réponfc aux Lettres de plus de raifon,que fi les Chorévêques qui (ont aû- 


réponfc aux Lettres 
Dominique Archevêque de Carthage , il lui témoi- 
gne de la joyc de ce qu’en s’adrefiant au Siège de 
laint Pierre , il s’eft comme mini à la première ori- 
gine , d'où je Sacerdoce de toute l’Amque cft éma- 
né. Se tente s sfnde tn Afr teams porté* fumpferit ordrnatîo 
facerdatalit exordium , landabiUter agitis , qued Sedem 
ApofiohcOm diügrhdo , ad officti vefiri origine m , prudent i 
rtcordatione recurrim , & probabilitn ejtts officiant cenf- 
rontia permonetù. Innocent L en avoit autant écrit i 
un Evêque d'Italie. • 


défit» des Prêtres ne peuvent pas remettre les pechez, 
puifquc le Concile deNcoccfaréc leur permet fculc- 
ment', de facrificr & prendre foin des pauvres, les Prê- 
tres peuvent encore bien moins prétendre à l'autori- 
té de remettre les péchez , & ne doivent jamais s'in- 
gérer dans l’cxcrcicc de cette fouveriine puifiànce, 

(ans la permifiion des Evêques. S'ôta ex pr oient i Confi- 
ne , quoi Sucer dote s non poffunt peccâterum confefiumes ex- 
cipert, & ptiCdto remit ter e 9 ntfi e a Ab Eps fi opo tüu (on- 
ce ff a fuermt , quxndoqaiéUm née hae poffunt Cborrpifcopt , 
qui plkTA hsèent privilégia qtum Soerrdotet. 

1 1. Zonarc rcconnoit aufii que c'cft aux Evêques 
fculs qu’a été refervée cette luprcme &c étounante 
puilîancc de lierfic de délier, c’eft-à-dire de frappcf 
& d’abfoutirc de l'anathême ,& qufcks Prêtres & les 
Diacres n'y ont de part, qu’autant qu’il plaît aux Evê- 
ques de leur en donner. Mais il nous but remarquer 
en meme tems , que ces Prêtres dont les anciens 
Canons limitent ainfi les pouvoirs , font les Curez 
Se les Reâcurs dts Pareilles. Cela cil évident dans 
la perfonne des Çhorévêques , dont Balfamon vient 
de nous parler. Car c’étoicnt des Doyens Rufaux. 

Cela n’cft pas moins clair dans les paroles de Zo- 
narc. Treibjteris & Dioeonts qui fié Epifepts per fin- 19 Cène», jt, 
gulat régimes dont operam /écris , à ft if fit quid agere 
tien tft coucrfum ; reluit wulcUre , & té fjcclefia repelltre, 
quai rolunt , fit stimque ni fententidm diHarti Lixatc , Tel 
minture , rei inirndere. Tamrficdlis tnim fithr ifte potefld- 
tu. Ac nifi de gratta & per indulgent iam acctperint ai Epif- 
(fipa , taie quidfacere non eft eu permffum. 

Enfin , rien n’cft. plus évident dans l’ancienne dis- 
cipline , où cette amorité cft ordinairement refervée 
aux Evêques, & c'en cft encore un veftige dans la 
nouvelle , que les Curez ne peuvent excommunier , 
ou délier les excommunications de leur propre au- 
torité. 

En effet , c’cft à Pierre , comme chargé de la per- 
fonne & de la reprefenution fatréc de tout l’Epifco- 
pat , que J. C. a donné les Clefs de la puiflànce fpiri- 
tuclie. Or ôté fichât fine inter mi jjume ad Dettm pre Tetro, An* fcc. 
id e ft , pro omni Epifcopxsrum choro, dit un Evêque dans u f **• 

le Concile IIL de Soiflons. , W‘ 

L'Empereur Charlemagne croyoit qu’on ne pou- 
voit fans ébranler les fondemens même de l’Empi- 
re , perdre le rcfpcft dû aux Evêques , qui ont tous 
fucccdé à l'éminence fupféme , & à la plénitude de» 

I. T - ËsGrccs& les Latins éonvenoient également pouvoirs fpiritucls de laint Pierre. Tracipimut ai que Capù. Cor.M. 
l^dc h plénitude de puifiànce, qui rcfidc dans les 


CHAPITRE L V I. 

Des Evêques & de TEtablifTemcnt des nou- 
veaux Evêhez fous l'Empire de Char, 
lemagne & Tes Succclleurs. 

ï. Let Créa & les Latins tonriennent , que let Evê- 
q net ont la pleine puiffance det Clefs , comme étant Ut S uc- 
ceffeurt des Apôtres & de foint “Pierre meme dont leur 
Evêché. 

II. Suite dn memefujrt. Le pouvoir d'excommunier 
propre aux Evêques. 

III. L' Epi f capot renferme toutes les dignité z. & tous 
Us pouvoirs EccUfioftiquet. 

I V. Les Evêques cm pi ériger autrefois des Evethei.. 

'V.L'ufage de recourir au Tape pour cela s’ eft introduit 

tn partie par Ut Métropoles & Ut Evêché*. , qu'il a folu 
ériger dans les nouvelUs conquêtes de CEglift. 

VI .La lâcheté det Grecs transféra tout ce pouvoir 
aux Empereurs ; auffi - bien qut celui de transférer Ut 
Métropoles & Ut Evêché*, d'un lieu en un autre. Tour- 
quoi nous anticipons un peu U tems de ta dtfctpltne des 
Cotes. 

VII. Divers exemples des Misons dstu Us pais det In- 
fidèles, fous r autorité det Tapes. D'où s'enfuirait l' érec- 
tion det Evêchet. par fes Légats. 

VIII. Des Evêché*. & det Métropoles d'Hambourg , 
de Breme, Cr de plufseurs outra en Danemark & en Soude. 
L'autorité de f Eglife pre déminait dans ces crciUons d'Evê- 
ebtz. nouveaux. 

I X. Les T atr torches Orientaux avaient ce même droit , 
mais leur utU o'etait pas fi ardent. 


Evêques , comme dans les fources primitives du Sa- 
cerdoce. Balfamon dit que les Evêques ont fucccdé 
aux Apôtres, qui avoicnt reçu de j.C. la plénitu- 
de du laint Efprit , & la puifiànce d’eflàccr les pe- 
tbttk In figura difcipulorum Domini , dûodectm fcilicet 
f^Êdoràm , qui etiom Spirirus grotiom oceeprrunt , ut 
IigATtiti or fotverem , promoti funt uniufcujufqut regtmit 
tfifiapi 


Il conciud 


j uhemus , ne /mit , quod abfit , altquis elrca Epif topos U- 1 * % *. K). 
rtter aut graviter agat. Quod ad ptriculum totius Imper ii 
nofiri pertmrt. El ut omnes cognofcant nemtn , potefiatem, 
vigerrm & digniiatem SacerdotaUm. Quod ex rerbis Do- 
mini facile inttlligi potrfi , quitus ht ata Tetro , cupts vi- 
etm Epifcepi gerant , ait , Quodcstmquc ligaveris , &c. 

Et alibi djcipulis generaliter , Acciptté Spiritum faite- 
lhtm,&c. 

Les Evêques’ du Concile de Piftc fe croyoient j m c*»*»»/* 


de là , que ni les feptante Difriplcs , ni bich revêtus de l’autorité Sc de la fucccflion de Picr • p,fl. s **. 


les Chorcvêqucs qui leur avoient fucccdé, n’avoient 
pas par eux-memes ce pouvoir admirable de remet- 
tre les pechezv ni d'ordonner , p«r<c que cette a- 
bondancc du faint Efprit , qui eit propre aux Evê- 
ques , ne leur a pas été communiquée. Kon habebant 
patefiatem dimittendi peccara, ut qui nequeSpiritus grattxm 
Acctpiffem > &c. Quamobrem net pofiûnt quiitm Trttbj- 
teros vel Diaconat ordinare , fed ntc peu ata dimittert , 
quemadmoim ntc Seftuaginta. 


re » quand ib parloicm en ces termes , Secundùm au- 
tharuatrm , quam tn B. Tetro accepinsus , dicentr Domi- 
ne , Quodtumque ligaveris. Et Jonas Evêque d’Orléans, J mai: De infr 
Quais t fit potefias & atahoritas Saterdoialè , ex rerbv Do- titutiouo rr- 
mim facile animadvertitur , quitus beaso Tetro , cujutri- •'*’ *' 

ttm indigné gertmrn , ait , Quodcumque ligaveris fnptr 
terrant , (je. Et l'Archevêque de Reims Hincrtiar , Misum. T», t. 
Beatus Terrât Apofiolus , cujut vue in EccUfia furtgan- t*ï 7J*. 
turEfifcopt. 
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Ce ferrant Evêque ne fiufort pri difficulté d'appel* rai , & «fuite fuppruné par Otthon II. &: par le P*- 


ler tous 1er Evêques Vicairej de laine Pierre Sc fuc- 
celfeur* de fa puiflànec Sacerdotale , puifqu’tl les hi- 
idtmtm. ». foie auflï Vicaircj de J. C. la ms fait ptuoeertt , m 
fs- «>*• terra ïfifieefi » & yienrii , mqut ^P^Icisrmi JtK- 

a furet in terré , ejas virrute & mmifieno devint frtfe- 
tputnxr ,&t. • 

UL De cette fur abondante plénitude de la PntfEm- 
ce foirituclle , qui èft comme l’riTcnce & le propre ca- 
ractère de TEpilcopai, Hincmarconcluoit ,que tous 
les autres ordres, Sc tous les différera degré * de l'au- 
torité Sc de U magiAratnrc Sacerdotale étoient com- 
pris dansJ'Epifropat. htEptfctpu tmm , ta B. timbre- 
fins dkit , Omni s mimes fiant , spniaprnrrm Sa* trios efi , 
bec efi , Tntutps Saxerietum . & Trtpbtta , & Er amplif- 
ia , & catrortun mmfirornm in fe officia f ontsnens , ai sm- 
pltnda ta m Mtnifierw fidtlistm. 

IV. Auffi pour la création même des nouveau* 
Evéchez , Hmemar croyott que k foule autorité des 
Evêques avoit été autrefois fuffifonte. 1! allure que 
tint Rcmÿ fonda l'Evêché de Laon , en recran- 
Tm, a. f-4 )*• chant une partie de fon Diocefe. Ibidem ttihurH 
Epifetpém , & rtimt EtcUfiofiieie idem Epfcsspinm ftef- 
ficùnter disons. 11 ajoute que ce fiie-de la mime ma- 
nière que ûmt Pktre fonda autrefois les Evéchez 
d'Antioche Sc d'Alexandrie. Le COncHc de Franc- 
• fort fuppofoit apparemment , que ce même pouvoir 

reÜdoit encore dans les Evêques, Sc dam k» Syno- 
des particuliers quand il défondit de créer des Evê- 
ques , c’eft-J-dirc de nouveaux Evéchez dans k# Vif- 
eom. tx. Ijocî, Qpdmn opmiotin rie* vel m yilie Epi f cofs *r- 

Ht» dLri. 

t»h*^** ^ ^ Nomenoy Due de Bretagne divifa k» quatre 

Evéchez de fo Province pour en foire fopt * il ne le 
fit que par un violement manifoile du refptft qu’il de- 
yoit auRoy.flc de la rcverencc qu'il devoir avoir pour 
tes Prélats , dont il ne prit foulement pas l'agrément. 
Mais nonobstant cela , lorfquc le Pape Nicolas pre- 
inier écrivit à fon foccellèur Salomon, en lai donnant 
Dm Cbtfln la qualité de Rov, parce que le Roy Charles le Cbau- 
***** frmmr. vc ^ jui jyojjJé)! accordé c . il l'exhorta bien à ré- 
*' tablir les Evoques , qu'd avoit détrôner , Si à foire 

reconnoître le Métropolitain de Tours partout les 
Evêques de fon Etat , mais il ne lui fit aucune pkin- 
Cm GaU. je fur Ta création de ces nouveau! Evéchez. En ef- 
**"■ »• f£- fe , ces Evéchez , dont la fondation n'zvon pas été 
*7b*7*> rc ®u]i crt) n 'om{ pju fo jfle de fubfiAcr dans les 

ficelés Tuivans. 

V. La Chronique d'HUdefcim raconte comme 
l’Empereur Otthon !.. érigea fopt Evéchei dans un 
Synode du Royaume de Bohême , mais quand il fol- 
lut leur donner un Métropolitain , il recourut au Pa- 
Dü Chefat pc. Oaiunau $)no4» Epifttpia fepttm étfpefm , Cr G/m- 
um - l’t- J‘ 7 - ientitms m prinerpali serbe Üavertm Trots ht dinars ftât 
^irchùpifctpnm , liemia Romani Teatijuis. Ces mêmes 
termes te lifeut dm* la vie de foint Meiovcrch Evc- 
frri*i Ht s- < I UC ‘* é Pater bo ne , mais ces termes , Ikemia fk- 
Jmmi. mani Tmtifiit , ne s y trouvent pas , quoique les 

Puifiânccs Ecclc Haft iques ayenc toujours le premier 
degré d’autorité dans l’ercction des Evéchez nou- 
veaux. 

On ne peut nier néanmoins que la coutume ne s‘in- 
troduific dam ces mimes fiedey , de foire intervenir 
l’autorité du premier Siégé de rEgiife,ponr en étu- 
•pLitig. Ttw. fil‘ r de nouveaux. Témoin le Concile Àjomnn fons 
»• fl- **- P a F* Grégoire V. Sc l'Empereur Otthon 1 1 1. où 
l’Evêché de Mcrfcbourg qui avoit été autre fon érige 
par Otthon 1. Si par k Pape dans un Concile gêné- 


pc , lan» l’autorité d’autun Concile , fut rétabli par 
Otthon IIL8ck Pape Grégoire V.foùtenude tour 
k Concile. 

Crîiums rapporte l’éreôson de l'Evcché de Brême 
par le Pape; mais cela regarde k million des Evê- 
ques dans les pats barbares , dont noos parlerons en- 
faite apres avoir du «fi mot df Ja police des Grecs. 

Noos remarquerons foukment ici en paffant , que 

S i été apparemment cette coutume de recourir au 
int Siejrè pour envoyer de nouveaux Apotses aux 
Nation» étrangères , quia beaucoup contribué à éta- 
blir cette police generale , d’employer toujours 
l’autorité du Sicge Romain pour k fondation de* 

Evéchez. 

On pounoît encore peut-être croire avec quel- 
que vrat-feinbJance que les efiroyables delordres du 
neuvième Si dixiéme lïcek , ayant forcé les Prélats 
des pin» riches St des plu» anciens Evéchez , «f oppo- 
fcrib focnkge infokncc des ennemis de l’Egide 
Sc de EEtat , la kuk majrflc pour laquelle ifi avoicnt 
encore quelque refpeâ , je veux dire celle du Sicge 
Apollobquc , & d’obtenir de lui des privikgcs pour 
pouvoir nwmtcnir ce qui leur rtftott d’autorité fpk 
rituelle & temporelle : il cft encore bien plus probe- 
bk qu’au moins pour la même raifon ils recouraient 
an Pape pour appuyer for cette pierre immobile les 
fondement flottans des nouveaux Evéchez. 
i La maxime la plus tncomeftabk «A , que dans le» 
nouveaux rtabimemens dT.vpchcï , ou de Métro- 
poles , l’autorité de l'Eglifo a toujours prédominé , • 

quoiqu’il att auffi été neccfiairc que les Wm< es tem- 
porels y concountfknt. Goillmrrw de Mahnesbuiy Mahc m lmrr. 
dit que le Pape Formofo rHraya paT fes menaces fou- t. u. 4* it»f- 
droyantes Je Roy Edouard d'Angleterre , fiir ce que -ogi 
depuis fopt ara il n’y avoit point d'Evéques dans de* 

Provinces entières. Ce Royalftmbk fcs-Evéques& 
les Seigneurs , & fit ordonner fopt Evêques, parta- 
geant deux des Evéchez précèdent en cinq, ce qu'il fit 
confirmer par k Pape , afin que la chofo fat irrévo- 
cable. Hoc se mm Paya /tentant , Mt damnaratsr in ftrpe - ifrS t. ji».*. 
tram, pi hoc infirmant dtarttsm. Nous parlerons tua 
peu plus amplement ei-apréa,de cette création d’E- 
vêchez. 

VI. Ce ferokpeu q»re Us Grecs ctffont donné 
commencement a des Evéchez fons k participation 
du premier Evêque de i'Egüfr; ma» ce qu'il y ade fur- 
prenant , <*eA que pour b création des Métropoles 
Si desEvcchez, ils avqient comme transfert en Ja per- 
fonne feukde l’Empereur k pouvoir non-feokmeni 
des Evêques, mais auffi celui des Conciles. Zonaru 
k dit clairement apres le Canon du Concile M» Trsd- /■ «•«. 
lo. Ts jeu msva nrbt Epifeepatus apptüationeiu ,fin Me- c f" f Ttmil*- 
tnpoktant f/sfirgi bmtrem fmperater tndnlfail , coétm 
prirfm trisme ac jure Eecltfiafikis qé oqm le^mu hahnia 
tfie cenfeM ter. 

Balfomon tt approuvoit peut-ê tre pas ka excès de 
cette lâche Aatcrir, mais neanmoins il en rapporte les 
fentimens , fans en témoigner beaucoup d'iveriion , I» Ca ». t#. 
Mpttnm omti fmptranr ntt Catmil-mneckgümtcnrrnr, Carska^. 

& ide» efimtjns penfiate Epsfctpatiu inMnrtfMts ert- 
gtlt , & a finit Mrtrtfkstmsi a! te store , & de noroEfifi- 
ctfs & Metreflitasus con/ht ne rt , & ptbert Eptfictfu in 
oktmi Ha ce feint obfiqnt i dit prajnduiù fotrifieore , prêter 
Jmntiam Eptfieepnrnm t&m regimn* . & alu epfimntU 
Èpifctpaliajma exercere. 

Tous ces pouvoirs étoient comme liez , & on les 
accordoit à TEmperct» , d'ériger fcs Evéchez en Me- 


T 
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tropdes , d’exempter les Evêques de h fujetion de 
leur Métropolitain , de crcér de nouveaux Evechcx 
6c des Métropoles nouvelles s enfin de permettre aux 
Evêques de Étire les fonctions Epifcopalcs dans le 
territoire d’un autre Evêque fans fa permifiîon. En 
mettant les Empereurs au-defiits des Canons» la fla- 
terieGrcquc leur donnoit tous ces pouvoirs. 

Ce n'elt pas que les Evêques & les Conciles ne 
fe meUflent fouvent de ces créations d’Evcchcz , 
mais les Conciles memes generaux parmi eux , a- 


4t ti 

parce que l'Empire des Grecs ayant été détruit , 
Se leurs Eglifcs ayant été renvcrfecs près de trois 
cens ans auparavant; je n'ai pu traiter la Difeipline 
des Grecs du tems de ce dernier âge , dans le meme 
ordre que j'ai fait par rapport aux ficelés qui l’ont 
précédez. J’ai donc rapporte au moyeu âge les éve- 
mens du dernier en petit nombre à la vérité & d’une 
manière alfcz précifc , pour ne pas dire ftcrilc; par- 
ce que la plus part des monument avaient été cn- 
fevclin dans la ruine de cet Empire, caulépar la 


voient renoncé au pouvoir de le Élire fans l'aiuori-* fureur de la guerfe. Et cCttc perte nous été 1er 


tn Càb. (o. té Impériale. Fini Epifetpot de nert in Tdrtchiis fine 
^outkeg, régît m And Me nui» ptrmittitur, tïurnfi millies renfenfe- 
rh , qui e*m hibet Epfiopm. Synedicè enim c cnit nutum 
efi, ut me i pfj iKAguA Sjnodm fine jufu régit pojjit norcsn 


If Ù 


Enfin le même Balfamon interprétant le Canon de 
Carthage , qui défend aux Evêques de transférer leur 
Siège de leur Eglife Cathédrale à une Paroifle de leur 
Mtm, 7^. Dioccfe, propofe les deuxqueftionsfuivames. Si un 
tenkeg. Métropolitain dont la Ville a été fubjuguée ou détrui- 
te par les Barbares , peut transférer fon Siège dans la 
Cathédrale d'un Evêché vacant de fa Province , & fi 
t unEvèque dans une occurrence femblablc peut tranf- 

porter fon Siège Epifcopal dans uneParoiife de fon 
Dioccfe. 

Quelques-uns difoient que ces Evêques a voient 
Un pouvoir aufil légitime que fuffifant pour ces tranf- 
htions de leur Siège. D'autres demandotent lecon- 
fentement d’un Synode. Enfin il y en avoii qui ju- 


eeoient que celui de l'Empereur étoit aufii ncctifairc. 
Balfamon juge que le contentement de l’Empereur & 
du Concile cft abfolumcnt nccefiaire pour ce Metro- 
. politain , & il en donne des exemples dans les Métro- 
politains de Ncocefaréc& d’Antioche de Pifidic ,qut 
avoient obfervé ces formalitez indifpenfablcs pour 

E aller de leur Métropole détruite à un Evêché de 
ur Province. Et quant à l'Evêque , il dit que fi Té- 
tahlificment de fon premier Evcché n’a pu fe fiirr 
fans l'autorité d'un Synode , par la meme raifon la 
meme autorité fera neccflaire pour le transférer de 
là ailleurs. 

S l'on demande fi un Evêque peut laiflér fa Ville 
Epifcopale , fans quelle foit tombée fous la puifiance 
des Barbares , (c tranfponer fon Siège dans une au- 
tre Ville plus riche & mieux peuplée de fan Diocc- 
fe ; Balümon répond que cela ne fe peut fans l'agré- 
ment de l’Empereur & du Synode , qui a été refulï 
à plu fieurs lAebts , qui avoient fouhaité ce* foftes 
de changement. Mmdjtc Imper Atorit & Syneidli regni- 
tmae F.pifcepo u trumque ttneedetur , dieu sua on nulle mo- 
de- Il ajoute les exemples de ceux qui en ont été rc- 
fiiicz. 

Au refit fi dans le moyen âge de l’Eglife qu'on ne 
doit pas porter au-delà de l'an mil depuis la naiflan- 
eede J.C. Je cite fouvent Balfamon, qui n'a vécu 
& n'a écrit que peu avant l’an douze cens , je l'ai 
fait par des nifons, dont il faut que j'informe le 
Lcéfcur , comme pouvant interefler fa curiofité. Ce 
dernier âge depuis le dixiéme fiede de b naifiânee 
de J. C. étant plus chargé que les autres, tant par 
le nombre dés années , que par b. multitude des é- 
venemens je l'ai traité d'une manière fi étendue qu’il 
occupe prefque b moitié de cet Ouvrage. Or pour 
ne b pas trop furchargcr j’ai rapporté aux âges 
précédais tout ce que fai pu retrancher de ce- 
lui -ci. 

Ce qui concerne les Grecs m’a paru propre à ceb ; 


Cng. |(| 


moyens de bien connoiitrc leur Difeipline. 

11 faut ajoûter à ceb, que le plus fouvent Balfa* 
mon n‘a fait que copier Zonare , qui écriVoit envi- 
ron l’an onze ccns;& qui ne pou voit nous appren- 
dre que les fentimens &: les pratiques de l’Èglifc 
Grcquc , pendant les (îeclcsqui l'ont immédiatement 
précédé. Enfin Balfamon s’attache toujours beau- 
coup au Nomocanon de Photius , qui a été coinpo- 
fé dans le moyen âge de TEglifc ; puifqu’il a écrit 
vers le milieu du neuvième ficelé. 

VII. Il Éiut dire un mot des Misions étrangères, 
pour Étire voir qu'elles ont donné occafion a faire 
tomber entre les 'mains du Pape fcul le pouvoir de 
créer de nouveaux Evcchcz,dont les Conciles parti- 
culiers joUifibient auparavant. Pierre Damien qui a 
écrit b vie de font Romuald , touche en partant 
b Million de font Bonlfâce Martyr & Apôtre de 
Rufiîc. Cet homme Apoftolique alla recevoir à Ro- 
me du fucccflcur du Prince aes Apôtres l'autorité 
& 1a confecration qui lui étoit nccefiaire , pour al- 
ler travailler à b convcrfion de ces Infidèles, ûri* 
poft diaiurn.w Eremrticx (tarer fdtitnis vit Mm , xd predi- 
(.•ndum j an ire difioneret , Rtmxm primitm ptrgere f In- 
duit , & xb ^Apvfitlua Sedt (tttfectAiicnem jircbiepifiof*- 
tus xcepit. 

Après que Saint Boniface eut fcellé de fon Sang b 
vérité de b Foy qu'il avoit prechée , font Romuald 
envoya quelques-uns de fes Difciplcs pour continuer 
à défricher cette nouvelle vigne. Ils partirent fepe 
ans à apprendre b langue Sclavonc ; après ceb l'urt 
d'eux vint à Rome demander au Pape b permifiîon 
de publier b Foy : Sepiimo Anna eitm j*m ItqueUm ter - 
r t pienè cogna ferrent , unUtn std Romdium orient Mou- 
(bftm mittmt . & per eum a fumnu Sedis yAntsfiite pre- 
dirsmii liceutixm pétant. Enfin , faiiu Romuald eut Cef. 45. 
voulut lui-meme couronner les longs travaux par le 
Martyre , en allant prêcher aux memes Efclavons 
ou Hongrois ; il en obtint b licence du Pape , après 
avoir fait ordonner deux de fes Difciplcs pour Ar- 
chevêques. Deinde lice ntt a sût .ApefielicA SetU fufeeptA , 

& duolus r fuit Difapulis in .Arebieptfeopos confectAtis , 
eum riginti quAtuor fratribus ittr strripvit. 

VIII. Eginard dit ou’Ebbo Archevêque de Reims An. Fgie. * 
étoit allé prêcher b Foy aux Danois , par ordre & jtm ’ *'$■ 
avec F autorité du Pape. Qui confilio Imper ai art t & Ho- 

ntAni Tmtifuit AUtheritatt , praiitAndi grxtu aA termi- 
nes DAitcrum Aicejftrat , & a fi Ait prétérit À multos ex 
eh xd fidem rtnientts bAftixjverAt. Ce ne fut qu’une 
Million qu’Ebbo fit en cespaisdu Nort .comme Lt- 
gat du Pape; mais l'Empereur Loiiis le Débonnaire 
fit ordonner par un Synode d’Eveoucs , dont il fui- 
voic les avis , font Anfeharius Arenevéque d'Ham- 
bourg pour gouverner toutes les Eglife* Septen- 
trionales; ce fut Drogon qui le facra Archevêque , 

dam une Aficmblée de plufieuri Evêques , mais jlhJriî T 
après ceb il fut envoyé à Rome pour recevoir du dmchtf** 
Pape Gregoirt IV. la confirmation de tout ce qui J-Mi». 
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*17 Chap. LVI. T)es Evêques 

avoit été fait. Le Pape lui donna le Pallium avec U 
Légation Apolloliquc fur le* F.glifcs du Nord , qui 
avoit été auparavant confiée à robon. 

Et ta tue omnu ptrpetuum fax fixbilitxtij minèrent 
rigertm, non bonorxbiliter xi Sedan direxit ApeftoU- 
<xm , cr etnnrm bxnr rxttmem fxnflijfime Txpx Crcgario 
intimxri fteit coitjirmjmdxm. Qued ettxm ipft txm ütCrt- 
ti fai xutberitxtt , quant Txüti damne , rtmt fraie ce fo- 
rum futrum reberxrit , xcqnt ipjum in prxfentix coafli- 
i muni , Ltgxtnm in omnrt-L Aqmlmit fut dus , un a acm 
Ehbenc Remtnfi Anhtpifcopo, qui ipfxm Legxtienem xn- 
tè fnfceperxt , delegxOit , <5 rc. Terre ut prxmifmus exitm 
I.rgat io xnthmtxte Pxfcbxlit Txpx , Etirent Rtmenfi jix- 
(biipifcepo priât deUgxtx fnerxt. 

Nous pouvons ici remarquer deux tailons, qui ren- 
doient J’ intervention de l'autorité du Pape nccelïaire. 
La première dl pour donner une fermeté irrévocable 
à ccs nouveaux éubltflemcns. Car les Princes 8f les 
Evêques ne pouvoient rien ordonner, qui ne pût être 
révoqué par leurs fuccefieurs : les Conciles pofle- 
ricurschangoient IcsDccrets desConciles preceden*. 
Mais ce qui avoit été ou fait ou confirmé par le pre- 
mier Siège de 1‘Eglifc , ne pouvoir être changé par 
des puiflanccs inférieures. La fécondé raifon cil, que 
chaque livéquc <8f chaque Métropolitain ayant Ion 
autorité bornée dans les limites de fon rclfort , il 
étoit de la bicnfcanccde recourir à une autorité fans 
bornes, & aune providence qui veille fur l’Eglifeu- 
nivcrfcllc .pour taire ccs nouvelles conquêtes. 

Ebbon çut pu par le droit ,8f peut-être U eut dû 
par les obligations du votfiruge , etendre ks frontiè- 
res de la Religion dans ces pais du Nord , 3c nean- 
moins il n’y alloit que comme Légat & Envoyé du 
Pape. Tant on étoit perfuadé que toutes les benc- 
diaions du Ciel coûtaient avec plus d'abondance de 
la fourcc primitive des Millions Àpoftoliqucs. 

Bien que les Hiftoircs & les Chroniques ancien- 
nes agent fcmblé quelquefois attribuer aux Empe- 
reurs &: aux Rois l’ércaion des Evéchez 3c des Mé- 
tropoles ; il eft neanmoins trcs-conftam , que fé- 
lon leur propre témoignage l'Eglifey avoit toûjours 
b principale autorité , les Evêques 3f les Conciles y 
concouraient toûjours les premiers , le lâint Siège 
y intervenoit avec cette éminence d'autorité qui 
lui cft propre , 3c les Princes temporels foûtenoient 
par leur puiffancc fouverainc , & par leurs bien- 
faits les laintes rciohitions 3c les pieux effort» de 
ÏEglifc. 

Adam Chanoine de Brème , a écrit JTUAoirc des 
Eglifesdu Nord ,3c la dédiée à Licinar Archevêque 
de Brème, & Légat du faint Siège pour U prédica- 
tion & U convcriion des Peuples Septentrionaux , A 
te q ni hxreditxnxm predicxndi Legxtmem pojfriet tn tetxm 
Septentrion* IxtirttdiHtrm 

Ces paroles nous font comprendre , que s'il a 
fallu que le Pape Bc les ‘Evêques envoyaient des 
Légats 3c des Prédicateurs pour convertir ccs Peu- 
ples barbares ; leur autorité n'y étoit pas moins 
ncccflâirc ,pour y ériger des Evëchcz & desMccro- 
poles. 

Ce même Auteur dit que Charlemagne érigea 
l’Evêché d’Hambourg , & en voulut faire une Mé- 
tropole , Slxrernm D. mer unique Metropolin. Mais il y 
furvint des obftadcs. Loüis le Débonnaire fonda 
l’Abbaye de Corbie en Allemagne , y envoyant des 
Moines de Corbie en France. Anfgarius Religieux 
de cette Abbaye alla prêcher laFoy en Danemark 3c 
autres pais du Nord avec grand fuccés. L’Empereur 
Terne /. 
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érigeaHambourgcu Métropole, exécutant b rcfolu- 

tion d'un Concile d’Evëqucs en g $ $. Habita Sxcerde- rriv . lr ^ ç t . 

tum générait Concilie. Il en fit facrcr Anfgarius Eve- ^ /i*m- 

que, & fit confirmer par le Pape tout ce qui avoit tut 

«é bit. Heberxnte id Txpx Gregerlo l/. Apejleliix **- 

theritxlt , & Txllii dxrivne. Anfgaiius fut alors facré 

par Dragon Archevêque de Metz , & Archichape- 

Uin du Palais., en prcfencc des autres Archevêques : 

Ter marna Dregenis Al tten/u & funmt faire Txletmx 
dignitxttt Trxfidu , xfxnnbm ^irchupifctfu Rtmettfi, 7 rt- 
vsrenfi , Megnntio. 

Cette nouvelle Métropole n'ayant point encore 
de Suffragans , le Pape Grégoire IV. commit b con- 
feention du Métropolitain aux Prcbts de b Cha- 
pelle du Palais. Confnrxtionem ttre fucctdtntmm Sx- 
terdeturn , dente confrcrxntium numéral ex gentrboi xn- 
gtxtur ,fxcrx Txlxtinx pnmdeniix intérim cemmittimui. 

Ccs circonf lances nous découvrent b neceffité de 
recourir au Pape. Mais en voici des marques bien plus 
évidentes. 

Ebbon qui avoit déjà prêché l’Evangile parmi ces Adam HiUm> 
Peuples duNord,alf>fia pendant quelque tems Anf- 
earius, & Guibcrt neveu d’Ebbon ayant été par eux 
facré Evêque, ils l'envoyèrent prêcher en Suède. Cc- 
toit en venu de la Légation qu’ils a voient eux-mê- 
mes reçue du faint Sicgc polir prêcher dans les pais 
du Nord. LesNormam brûleront U Ville & l'Edile 
d’Hambourg. LoUis 1 1. Empereur ayant fucccdê à !x,m. z. i. m 
fon pcrcLothairc, donna à Anfgarius l’Evèehé de 17 - »»• 
Brome pour y refider. Ce faint Prchtfaifant difficul- 
té de s’y rendre , le Pape Nicolas I. confirma cette 
tranflation. Muittm ttmperis fluxit ex que Anfgxrius 
Brcmenfem Eptfopxium fufetpit , xnteqnxm bac x Txpx 
bfïcelxo firmxrtnr. 

L’Archevêque de Cologne s’oppofoit à cette rranf- 
btion , parce que l'Evêche de Brome relevoit de lui ; 

& il comprcnoit fort bien que d’y transférer l’Arrhc- 
yêque d’Hambourg , apres la defolation de fa Ville 
3f de fon Eglife , c'étoit non- feulement émanciper 
Brème, mars l’ériger en Métropole. Ce fut ce qui 
obligea cet Empereur de recourir au Pape , A: Je Pa- 
pe d unir l'Evêché de Brème à l J Archevêché d’Ham- 
bourg. CxfxrLndoTicMcompefijis bine inde cmtrxiicrn- 
tinm relnutxtitw . precipau Gnntbxrii Coltntenju Aubte- 
pijeepi , (ups Suffrxgxntx prim erxt Brentx . fuper hit Re- s 
mxmNuneies xi Kuolxum Txpxm dirextt. Ne vero qwsd 
necefitxt Ecdeftxflicx perfuxft , & qutd Txtrum CeneiHie 
firri pefic (emprtbxtnm ijl , facile' eenfenfit. ErgeBremen- 
fem xc Hxmtnrgenfem Epifcepxtum Apefioliu xutboritxte 
ce pnlxri&pre une hxbertfxnxit. 

Rimbcrt fucccda à Anfgarius , 8c eut pour fucccf- u ^ 

feur Adalgariusjcontrc lequel Herman Archevêque 
de Cologne renouvelia fes prétenfions fur Breme. Lç 
Concile de Tribur , le Pape Formofe A le Roy Ar- 
nulphc lui furent favorables , 3c mirent l’Evêque de 
Breme entre fes Suftngans. Le Pape Serge cafli 
tout cela, 3c rendit leur prémierc vigueur aux De- 
crets de Grégoire IV. 3c de Nicolas I. Otthon I* c./j. 
ayant enfin neureufement porté le Roy de Dane- 
mark à embrafler bfoy de rEglifc , il y érigea trois 
Evëchcz dans b Jutie , fçavoir dans la Ville de Slc£ 
vie , Ripen fle Arhufen. Mais cette éroâion fc fit 
par l’autorité du Pape , qui permit à Adaldag Arche- 
vêque d’Hambourg 3c deBrcmc d’ordonner des Evê- 
ques. Coi ettxm vice fnx vu erdinxadi Epif'opet , tain m 
Dxnixm , quant in Seftentrienn pepulot Apeftebcx xut bon- 
tare etneefif. Cétoit comme une fuite naturelle de la 
Légation donnée pour b converiîort des peuples du 
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Nord , de permettre de leur donner des Evêques né l'exemple i tous Tes fucccffcurs de faire intervenir 
quand ils feraient convertis. Oeft ce qui cft marqué l'autorité du frint Sjege dans U création des nouveaux 
dans ces paroles ,vi(t fus. m Evcchcz , quand il déclara lui-même, que s'il avoit 

L’ Archevêque de Cologne Bru non en prit occa- érigé l'Evêché de Brème , & s'il en avoit pourvu Vil- 

fion de redemander Breme. Il étoit frère de I‘Em- Iclud , ç’avoit été en exécutant le Decret du Pape 

percur Otthon , fie ces deux frères eurent ailes de Adrien , fit fc conformant aux avis que lui enavoient 

grandeur d’amc pour vouloir perdre leurcaufe, fie donné l’Archevêque de Mayence, & les autres Eve- 

rcconnoitrc que les Archevêques d'Hambourg tra- ques. Summs Vont fait & univerfaüs Taf* .Adnan: fr*- B*lu\. CapL 

vaillant fi utilement à acquérir de nouveaux Etats i eepto , suc non & Mogoncsacenfit Epifeopi Lutinis , om- M *7’ 

l'Egide fie à l'Empire Chrétien, mcritolcnt bien niumque qui affuere Tontifuum îonftlio , Brtmtnjtm EccU- 

qu’on ne les inquiétât plus fie qu'on ne démembrât fiam Hile b nie commiftmus. 

pas leur liglife. ^ Saint Methodius, Apôtre de Moravie , avoit reçu epifl 

Àdaldag ordonna plufieurs Evêques pour le Da- ^ 
nemark. Adam dit qu'on ne fç'ait pas quelles furent 
les Villes de leur fcjoor , fie peut-être n’en eurent- 


ils jamais , comme il arrivoitfouventaux Eglifes naif- 
frntes , d’avoir des Evêques dé la Nation plutôt qué 
Cm. if. d’aucune Ville particulière. jUMdagus plurts ordtna- 
tit Efsfceposits Ddniam qui ad quas Ht de s ffactaliter m- 
tbronisati fmt , non facile fotuimus invtnirc. Æjhmoqiud 
fro tut j Çhriflianitate midi Epifeeponm adhuc ctrta Se- 


leur converfîon de s’appuyer fur ce qu’il v avoit de 
plus grand fie de plus éclatant dans l'Eglilc. Ainfî la 


Pologne commençant à recevoir la lumière de l'E- 
vangile ; Cromer dit , que le Pape y envoya un Légat 
pour y ériger des Evcchcz. 

r . _. 7 r-j—r — IX. Curooalatc rapporte , qu'un Seigneur de Tur- %****’*• -A* 

des defsgnatx /surit. A Adaldag fucccda Libentius , quie s'écant fait Chrétien , fie ayant été batifé à Conf- 9t 
qui fut le premier ordonné par fes Suffragans. tantinoplc , le Patriarche de cette Ville lui donna un • 

Cette longue fuite d'exemples fuffit pour faire voir. Evêque de Turquie , qu'il avoit ordonné pour aller 
1 . Que l'autorité des Evêques , des Conciles fie des éultiver cette Eglifc naifTante. 

Papes predominoit dans ces creâions d'Evêchcz fie De ce fcul exemple on peut conjcfturer que les au- 
dc Métropoles , quoique les Hiftoriens qui ne ra- tresPatrurchestravailloicmaufliàfonderdenouvcl- 


Content que l’execution des chofcs , fc contentent 
quelquefois de dire que ces érc&ions ont été frites 
par les Empereurs , dont la puiffancc & la libéralité 
eclatoit le plus dans la conftruétion fie dans la dota- 
tion des Eglifet. 

». On ne pouvoit fc palfer de l’autorité des Pa- 
pes , tant parce que ces convenions des infidèles fe 
faifoient en vertu des Légations du faint Siégé, donc 
V autorité n’cft pas bornée dans un Dioccfc , ou dans 
une Province ; que parce que dans l'arfignation des 
territoires il y avoit fouvent une contrariété de droits, 
ou de pretenfions entre les Evêques fie les Archevê- 
ques , à laquelle le Pape feul pouvoit remédier ; & 
enfin » parce dans la formation des nouvelles Eglifes 
il feut ufcr de difpenfe en beaucoup de chofcs , & fr 
difpcnfation des Règles generales de l’Eglife appar- 
tient d'une manière toute particulière au faint Siégé. 

Il fallut démembrer Breme de la Province Eccîc- 
fiaftique de Cologne , unir les Eglifes de Breme & 
d'Hambourg , transférer le Siège de la Métropole 
d'Himbourg à Breme , donner un Confccrateur ex- 
traordinaire à cet Archevêque , pendant le tems qu’il 
n’avoic point encore de Suffragans ; enfin frire des 


les Eglifes , fie à ériger de nouveaux Evéchez ; mais il 
s’en faut beaucoup que leur zcle ne fut aufli ardent 
que celui des Succcficurs de frint Pierre. 


CHAPITRE L V 1 1. 

De rinflicution des nouveaux Evcchez eo 
France , de leur union , diviflon & rranf- 
lation, depuis l’an mil jufques à prcfenc. 

I. Quelles font Us Réglés generales du droit ancien & 
nouveau fur ces matières. 

I I. Treuvts de ces Réglés tirées de faint Bernard , & 
fîtes de dartres .fur tout four la neceffité du c ouf en- 
ttrnent des Vrmets. 

III. Ereftion ou rétabli fanent de f Etiebé de 'tourna]. 

IV. De r Etiebé fjtrm. 

V. Des Evêchés. de Bologne , de faint Orner & £ lfres t 
après la defiruélion de Teroassne. 

VI .De freine nouveaux Eticbts. du T as s - B. v. 

VII. Tentative inutile pour Moufom , four Nancy & 
écabliiîcmcns d’Evêchez , que Tes Evêques, ou Ar- feur Rourg en 
chevêqucsvoifins & intereflez ne puflent jamais ren- VIII. Des Ettebet. unit & définis fjlntibe , d» 
verfer. Il cfl vifiblc que pour tous ces points impor- Greffe & de Pence. 

* ~ " *■ I X. Dr Valence & de Die. 

X. De Magutlonne & de MonfeBier. 

XL De i Evêché de Tamiers. 

XII. Démembrement de f Evêché de Touloufe. Au*. 
1res Evcchex. ériges, far Jean XXII. 


tins le concours fi c l'influence du Siège Apoftoliquo 
«toit neccflâire. 

^ }. Il n'cft pas moins vifiblc que les ércôionsd’E- 
vechez A de Métropole» fc frifant très- rarement dan* 
I ancien Monde Chrétien , qui en ctoit déjà fourni : 
& fe frifant au contraire tres-frequemment dans l'Al- 
lemagne , le Danemark , la Suède , le Norvège , fr 
Hongrie & U Pologne » qui font les dernières côn- 
quêtes dans l’Eglifc cTOccident ; la coûrume univer- 


Sams.M.fSy 


I.TL efl vifiblc que les mêmes maximes qui ont eu 
JL vigueur dans IcrcÔion des nouvelles Metropo- 

_ ^ r _ _ les, doivent aufrî régner dans rétablilfcmcnt des nou- 

fclle s'établit infcnfiblement qu elle ne fc fit phi* que veaux Evéchez. 

par l'autorité du frint Siégé. Les voici , i. Que c’eft l'Eglife qui y a la prinei- 

Le Pape Jean XIII. envoya un Légat en Polo- pale autorité, z. Que dans ce dernier âge que nous 
gne pour y répandre les veritez de l'Evangile , fie traitons , cette autorité a été généralement relervée 
pour y criger des Evcchcz , félon la demande que ce» au Pape- J -Que ce changement sert frit fans aucu- 
l*cupics lui en «voient frite. Charlemagne avoit don- ne affectation ambiticufe par 1a feule occurrence des 
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chofcs , &: par une fccrcte conduite de la fige Pro- (auvemunt > btne rtgiiur mtmdm . fkrm t? foftlfiiA Ec- 
vidcncc , qui ménage tou» les interets &: toutes les défi*, (uni igitur inter fe dtfimtUnt , nm tatnm p*rx* 
révolutions de ion Eglife. q. Que les Conciles Pio- rts mn (refont, ftd eti*m m*«tu tes diUbumur. 
vinciaux l.s Mctropoliuins n'ont pas laide de fai- Comme c’eA fur ce principe inébranlable que U 
rc paroitre quelques relies de leur ancienne autorité tnefurc & h réglé de l'ufagc qu’on fait de lapuiifan- 
dans ces matières. 5 . Que le conicntemcnt des l’an- ce Eccldufliquc , c A l'uulité & la concorde de l'E- 
cet fouveraim cA toujours intervenu , comme étant glife & de l'Etat : comme ce A , du-jc , fur ce fon- 
trcs-fcnfiblancnt hitcreifct dans ces changrincns. dément immuable qu'il faut établir tout ce qu'on 
6. Que les memes règles ont lieu dans l’union de doit ou dire , ou écrire , ou faire fur ces fortes de 
plulîcurs Evêchtz en un , dans la fepantionde ceux fujets : il a etc auftl nccellàirc de nous y étendre un 
qui avoient été unis , dans la divilton d’un Evêché peu. 


en pluficurs EVcchaf, dans la tranllation du Siège III. I.e Pape Pafchal II. fe rendit à des remon- 
Epilcopal d'un lieu en un antre. tranccs (i juftes & fi vigotireufes. 

Voila les maximes confiantes dont nous allons L'HiAoirc de l'Abbaye de faint Martin de Tour* Spiei!t$.t*m. 
faire briller la vente par une foule d'exemples. nay , dit que le Roy Loiiis V I. avoit conléntiau ré- >*•/*»» 4 «. 

1 1. Je commencerai par la France , où laine Ber- tabliUcment de l'Evrchc de Toumay , mais que fe* 

r.ard étala autrefois cette règle , que c’cft au Siège xecution en fut traveriee par diverfes intrigues. Mais 

Apoftolique que la création des Evechex nouveaux quelque teins apres le Pape Eugène 111. confiera à mf. 

appartient , i caulê de fa plénitude de puilîancc, Vie- Rome l’Abbé de faint Vincent de Eaon , apres beau* 


r.ard étala autrefois cette règle , que c’eft au Siège xccution en fut traveriee par diverfes intrigues. Mais 

Apoftolique que la création des Evechex nouveaux quelque teins après le Pape Eugène III. confiera à s*, ji* 

ïfü f.iji. appartient, à caulê de fa plcnitudede puilîancc. Vie- Rome l'Abbé de faim Vincent de Eaon, aprêsbcau- 

> tirade fiqutdem pettfidtis fuper univerfo orbù Eedefixs coup de refiftancc de fa part, & l’envoya Evêque à jirw«AW 

fhtguUri pr augure* jipefletic* Stdi dvn.it* efi. Vttefifi Toumay , avec des Lettres à ceux de Townay , où 1 e 


utile j ndineverit > nervi trdin.vre Epifop* tm > ubi hoiknus il dit , qu'ayatu appris que plulîcurs milliers de per- 

flpx permit. Tonnes y mouroient fans confirmation , Se que man- 

Mai» le foavant Se 'pieux Ives de Chartres avoit que d’un Evêque cette Eglife lbuliroit des pertes 

déjà protcAé au Pape Pafchal meme , que le faint Sic- irréparables , il leur en a ordonné un ; qu'au relie il 

gc n’ufoit jamais de ce pouvoir fans l'agrément des les dilpenlè du fermait de fidélité fJc d obéiflar.ce 
Souverains; afin de conlervcr l'inviolable concorde qu’ils dévoient à l'Evêque de Noyon. 


du Règne fit du Sacerdoce. 

Le Clergé de Tourna)’ fallait fes pourfuites au- 


qu’ils dévoient à l'Evêque de Noyon. 

Ce Pape écrivit en même teins au Roy Loiiis VII. tpidUg »» *em, 
qu’il n'avoit pas douté que cette création d'unnou* i>p*2> l ( b 


près de ce Pape pour obtenir un Evêque , ce qui ne vel Evêché ne fut un nouveau luftte à la Couronne 
le pouvoir faire fans démembrer l’Evécné de Novon, de France. Qued *d mjgnum rqpir tibi * Dre cemttijji , 
dont Toumay rclevoit depuis plulîcurs ficelés. Ives &C0nn*ttuiiurepttntnmtndimtisprntmânim. Qu'au 
conjura ce Pape de ne point commettre l'Empire & refie il ne doit pas écouter ceux qui ofcrcicnt dé- 
ic Sacerdoce , dont la concorde cft aufîî ne cd faire crier auprès de lui une chofc qui n’a été faite que 

duc falutaire a l’un fie à l’autre. Regm Fruteerutn fax par une inévitable ntccflîté Se pour Je falut de unt 
& fonmï SictréatH nuit* fubrepttene diffelvetwr : De ne de peuples. Qued prêtait * Mttffiutc , & tumiSnim ho- 

pas ruiner un avantage dont l'Evêché deNoyon jotiif- minttm folute pêtum efi. 


pas ruiner un avantage dont l'Evêché deNoyon joüif- mmum foute Jjclum efi. 

lbit depuis quatre cens ans , crainte d'cnvclopcr la II cA à croire que ce Roy agréa îziAion du Pape, 
Francc dans le meme fehifmc qui avoit déjà dciuni puilque l’Hifloirc ne nous apprend pas qu'il y ait 
l’Allemagne d'avec le Siège Apoftolique. vt fiuum mis aucun obftadc. 


JE?ilr(i*rtim, qui qH,tJring'nrif ferme annii durait, meen- La Chronique d'Albcric alfurc que ce fut laine 
(uffhiH m*nrre eeneeil.isii , ne b*c ocedfione frhifiti * , quod Bernard, Abbe de Clcrvaux , qui porta le Pape xju- 
tfi ’n Gen/unuo re^no *drtrsüs Sedem , in gcnc à accorder cette grâce à l'yjglifc de Toumay. 

CaHutuih régné foutent. Ce qui peut encore fervir de preuve que le Roy 

II ajouta , qu'il cft bien au pouvoir du faim Siège Loiiis le Jeune y confcntit. L'Hiftoirc de l'Abbaye 
de raccourcir , ou détendre les limites dc< Diocefcs , de faint Martin de Tournay alîurc ai termes tormel* 
mais que ce pouvoir doit être réglé par les vîtes de que le Roy Loiiis VII. donna enfin Ion confrnu- 
futilité publique de l’Eglife , & de la paix inditfolu- ment. Rrx pouiù iHterptfiiudiehs Vjpxpttirioni jnnuts , 
blc de l’Eglife & de l'Etat. Née in boe refifiimu , quin fichue navuw Epijlvpnm redpimtt*. 

ftfit Sedet Jpofielk* Voreebijrum xmpUtudmem mine- Au refte c'ctoit depuis le tems de faint Medard , Spieü. un. 1 . 
tore . dur breritdtem diUure ; fi utilité pepuli Dentaexi- Evêque de Noyon , que ceux de Toumay avoient ; g. «* 4 . 
g*t , & r.uüum mde fehijm * (ensingot. élù pour leur Evêque , & qui avoit été forcé de joir.- 

Enfin Ives rcprcfcntaau l’apc , que la malhcUrcu- dre ces deux Evcchezpar le Roy & par le Clcrw de 
fe condition du ficelé étant telle , que l’Epifcopat Francc , cétoit , dis-je , depuis ce icms-la que Tour- 
tombe dans l’avilifièment , s'il n’ell foutenu d'une nay n'avoit point eu d'Eveque propre, 
honnête médiocrité de biens temporels , il étoit à I V. Le réubliffcmcm de l’Evêché d'Arras ne fe 
craindre que cette divifion d’un Evtché en deux ne fit pas avec la même facilité. Arras obéjlîoit au Com- 
Jts jeecat tou* deux dans une honteufe pauvreté, te ac Flandres, qui rclcvoit delà Couronne de Fran- 
Trjiere * (um dignités Epifetfedit fAHferuitm bis diebus ce ; ainfi la France étoit intercllèc qu'il y ait un 1 * 
bentfii ferre now v*le*t , btmfii providenduto efi , ne fi* vcquc,& qu'on n'y reconnut plus l’Evêque de Cam • 
dhifvne utenjue Epifoptu fixt pAuptr. bmy ,qui étoit des dépendances de rEmpircd’AJlc- 

11 cA bon d'avoir remarqué comment un Prince magne. I .‘Empereur Henry étoit alors aux prifes 4 * 
jaloux de les droits sétoit fervi de la plumé d’un E- vcc les Papes! L'interet commun du faint Siège & 
vêque pieux & éclairé , non pas pour menacer ouver- de la France porta donc le Pape Urbain 1 1. a ecou- 
tement , mais pour faire apprchaidcr au Pape la clio- ter le* prières de ceux d'Arras , & à confirmer l é* 
fe du monde la plu< rcdoutabblc , qui cA la defunion ledion qu’ils avoient faite d’un Evêque. Ce Pape 
& le fchifine Ittat 8C l’Eglife. Netit enimV*- enjoignit à rArcheveque de Reims Rainoldus de. 
ternit, u veflr* . <;im mm Kegnum cr b*i(rdotium inter je confacrer le nouvel Evêque, nomme Lambert. L’Ar- 

TvhkI. Pd ij . 
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chcvcque prit cqplcil de l'Evcquc de Soifibns&: de 
Te» autres Sutfragans. 

Leur commun avis fut qu’il ne devoit pas taire 
lui-m.mc cette conkcration , de peur que ÏEvcché 
de Cambray , dont Arras avoit relevé depuis fort 
long-tcms , ne fc fcparàr de l'obeifiànce de la Mé- 
tropole de Reims ; mais envoyer l’Evêque élu au 
Pape , avec afliirancc que fi le Pape le confacroit E- 
vJquc d’Arras , on le recevrait dans la Province de 
Reims dans le meme rang des autres Evêques de la 
Province. Thautrant C“ innetit ne Ctmcruenfistxbee 
éCUft 4 KCJtfme ,fe sRcmtnfi EceUfi* ssbrumptrent ; 
am & civil js eerum tlterhu Regni lubettur , & Rrgni t 
(P jus Rtx nobis <j Ecclefu Routant ftm tx longe tempéré 
iniiuuMur,&e. Vbieum digtnus r tflrt confecrtrerit.cm- 
fecratum borgne fnfiipicms . finit Lpifcopum & Suffrt- 
gtUUMW. 

L'Evêque Lambert étant arrivé à Rome , conjura 
le Pape de le décharger d'un Eve cité qui l’expofoit 
à une tempête , fie a une perfecution effroyable de 
la part de l'Empereur Henry excommunié par le faint 
Siege , puifque Cambray rcîcvoit de lui , jid cujas 
Imperium Cumornenm kaiicnus pertinebtt ; fie de la part 
du Clergé fie du Peuple de Cambray. Le Pape ne 
laifTa pas de le conlacrcr, fie d'écrire en meme tems 
à l’Archevêque de Reims, qu’il ne devoit point ap- 
préhender que Cambray fc fcpatât de la Métropo- 
le, parce que quiconque encrcprcndroit de fc faire 
ordonner Evêque de Cambray par d'autres mains 
que par celles de l’Archevêque de Reims , feroit auffi- 
tot frappé des foudres de l’Eglifc Romaine : à moins 
que ceux de Cambray ne filîcnt paraître des privilè- 
ges du faint Siège , par lefqucls Arrasteur fut fournis. 
Sifi fierté CMtinteenJes privilégiât» Roman» Mitboritttit 
openitrivt , <jt tcd ers AtTcbtunfim Jiibdat fxeltfitm. 

Le Comte de Flandre voulut fçavoir de l’ Arche- 
vêque de Reims , quels étoient fesfentimens fur cet- 
te nouvelle ordination. L* Archevêque lui manda , 
que dans un Concile d’Archcvêqucs , d’Evéques fi c 
de pluficurs Princes , on avoit jugé , qu’on ne pou- 
voit fans crime defobéir à ces ordres du Pape , & 
qu’enfuite il avoit confirmé l’Ordination de l’Evê- 
que Lambert, fie avoit reçu fa profeiTion. In Conci- 
lie qnoH Rouis cum Corepifiopis & Epifeopis nefiris , ttque 
'prmeipibus mu'. tu babmum , jaxt» Domini Tupi Vrbt- 
ni TrteepU , qui bus unbedire mfét tfi, confilio & tffen- 
Ju CoepifeoPormn neflrerum , mère EccUfufiieo, iBius pro- 
fcfiouem fufeepimm , tjufijue confecrttiincm confit m tnt es 
tenfimxvime. 

On avoit élu en meme tems un nouvel Evêque à 
Cambray , qui ne manqua pas de faire fes oppositions 
à Rome , & d’écrire au Pape , qu'il avoit des privilè- 
ges de les l>redeccflcurs , Sr & Le défunt fttam Romtnu 
privilégié ejfc munitam. Le Pape remit le jugement de 
cette affaire au Concile de Clermont , où I_ambert 
fut aulfi appelle. Mais le fuccés en fut fune (le à l'E- 
vêque de Cambray qui y fut dépofé , comme parti- 
fin du khifitie de l’Empereur Hem y. Enfin le Pape 
Pafchal 1 1. continua ce rétabliilêmcnt que fon Pre- 
. dccelfcur avoit fait de l’Evcché d'Arras. Ce récit cil 
tiré de toutes les Lettres originales qu'on peut lire 
, dans le Spiciliginm du Perc Dom Luc d’Achcry. 

Il ne faut pas obmettre que le Pape Urbain II. 
raconte lui-même dans une de les Lettres, que félon 
les Canons , chaque Métropole devant avoir dou je 
Evêques futfragans ; & la féconde Belgique , qui eft 
1a Province de Reims , ayant eu autrefois douze E- 
véchei , Arras qui en «toit un , & qui avoit reçu 


42* 

de la main propre de faint Remy , faint Va!! pour 
Evêque I tomba enfuite comme en défaillance par 
l’irruption des Barbares , fie fut aifujetti a l’Evêque 
de Cambray , Cuis avoir d'Eveque propre. Mats qu’à 
prefent cette Cité étant plus riche & plus nombre ulc 
que celle de Cambray , il a été jullc d’y rétablir le 
Siege Epifcopal , félon le Canon du Concile de Sar- 
dique , qui ôte les Evêques des Villages , fie les pla- 
ce dans les Villes bien peuplées ;& lelon le Decret 
du Concile 1 1. d'Atrique , qui veut que les lieux qui 
ont eu autrefois des Evêques , recommencent au fit 
d’en avoir lorfqu'ils fc font repeuplez : Vt Dttreefis , 
que tiiquAndo btbuit Lpifiopam , fi tccedentt ttmptre po- 
palus muitiplsi ttus , defidertverit lubtre proprium Redo- 
re tn , ejus videlicet reiunttte in cujas potefitte eft Diacefit 
conftituu , btlctt propriitnt Efifiepum. Enfin , à l'exem- 
ple du grand (aine Grégoire , qui rcnouvclU un E- 
vêché ruiné dans la Sardaigne. 

Ce Pape n’attendit pas le confentement de l’Evê- 
que de Cambray , comme le Canon d'Afrique fem- 
ble le demander ; foit parce que cet Evêché étoit 
alors vacant , ou plutôt parce que cette Eglïfc étoie 
alors engagée dans la faction fc mima tique de l'Em- 
pereur Henry contre le faim Siège , foit enfin parce 
que le refus qu'en faifoit le nouvel Evêque de Cam- 
bray , étoit notoirement contraire aux Canons , qui 
ne permirent jamais aux Prélats de préférer leurs in- 
terets particuliers aux avantages publics de l’Eglifc. 
Enfin le Concile de Clermont décida lachofccn fa- 
veur de l'Cgtifc d’Arras. 

V. Voici une conjonôurc toute pareille , mais 
dont l’ifiuc ne fut pas fcmblablc. Mi Ion , Evêque 
de I croanne , étant mort , l’Archidiacre de la même 
Eglifc fut élu en (a place. Samfon Archevêque de 
Reims fc dilpofoitilc confacrcr, mais le Clergé de 
Bologne prutefiant qu’il vouloit avoir un Evêque 
propre à Boulogne, comme ils en avoient eu un autre- 
fois , intcrjcttalon appel au Pape pour empêcher qu’il 
ne fût facré que fous le titre de Teroanne , & non 
pas conjointement fous celui de Boulogne. Clerici 
Bottonit qui diu Jub Epifeope 'Ttrrttuunfi faertnt , relevi- 
tts AHt* r o futnn proprium Epifiopam btbere , fient Anti- 
quitus bobuerunt , probrlmtruHt jirchiepifi ofum fub *p- 
prdttiont lApojtoiicA , ne tam fur Met , ntfi untumintdo t4 
Ecdrfum Ttmtntnfem. 

Le nouvel Evêque ne put fc rrfoudre à un fi 
grand rabaificincnt de fon Eglifc , fit il s'en alla i 
Rome, où le Pape l'ordonna. Si Teroanne rempor- 
ta alors la viâoirc avec plus de bonheur que de juf- 
tkc , elle l’expia d'une manière bien funtllc long- 
tems apres , torique Charles V. Empereur ayant rare 
la Ville, l'Evcchc en fut transféré à Bologne. 

La Bulle de Pie V. qui fit cette tranllation , nous 
apprend que les Rois Je France fie d'Efpagne Henry 
1 1. fie Philippe 1 1. étant convenus de ne plus rebâ- 
tir Teroanne , fie d'en partager les fonds de l'Egide, 
fous le bon pbdfir du Pape , Pic I V. avoit divik la 
portion de 1 Efpagne entre les Evêchez de faint O- 
mer fie d'Ipres : fie que lui , à la prière du Roy Très- 
Chrétien , prtcibw Cbrifiiamÿmt V.tgtt tddudt\ chan- 
geoit l'Abbaye des Chanoines Réguliers de Nôtre 5 - 
T>amc de Bologne en Siège Epifcopal ; avec pou- 
voir au Roy d’y nommer '.comme il nommoitaTc- 
roanne. 

V I. le ne dirai rien ici des treize nouveaux E- 
vêchez au Pais-llas , que le Pape Paul IV. y érigea. 
Une utilité fie une ncccfiité Ijiyj^cnie fie' fi pref- 
fantc de ces Eglifes , qu'il frlloit Vhiâcr contre les 
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\ finit. A», progrèsdc Hcrclie , arracha au moiiu un canlcfKC' 
ijjy. »• 4. ment tacite des Prince* fie des PrcUi» intcreticz , Sc 
b obligea de famfu-r leurs avantages particuliers 
au bien commun de l'Egide. Nous avons allez par- 
P de cette matière , en traitant des nouveaux Ar- 
chcvêchcz , qui furent érigez en même tems dans le 
même Pais. 

V 1 1 . L'Archevêque de Reims Guillaume ayant 
demandé au Pape Cclcftin I i 1 . La pcrmilTion d’éri- 
ger un nouvel Évêché dans Je Château de Mouçon , 
ce Pape le lui permit , pourvu qu’il le fit avec le 
confcmemcnt du Roy de fronce , &: de l'avis des 
Untau Ht. Evêques d'Arras fie d’Amiens. Dr Ajfmfu Frwntm 
Iji- i. Efijl. Rega de conflit Frunnm tuftrirum , Attrrbttmfis & jim- 
’P *H» bianenfit Epifcaptrum. Le Paire Innocent 111 . confir- 
ma cette Conccifiou de Ccleiliu III. & permit à 
l’Archevêque de nommer à cet Evêché fa vie du- 
rant , avec le confvutement des Dioccfairo. Je ne 
fçai par quel endroit ce delTcin le rompit. Mais 
Voyons ce qui n‘a pas rculTî plus hcurcufcmcnt en 
nos jours. 

ofat. Tm. s. Le Cardinal d'Oflât empêcha à Rome qu'on ne- 
Ut. i. J. ru. figeât Nancy en Evêché , quelque tnftancc qu’en 
put taire le Duc de Lorraine , parce que cette élé- 
vation de Nancy ne fc pouvoit faire (ans une extrê- 
me diminution de l'Evêché de Toul , qui appartient 
à la France. 

Le Duc de Savove , Itxitcnu du crédit de l’Em- 
pereur Maximilien, avoit obtenu de LconX.cni 51 J, 
que la Ville de Bourg en Brefle feroit érigée en E- 
Vcché. Comme ni le Roy François Lui l'Archevêque 
de Lyon , dont On démembroit le Dioede . n’avoicnc 
point conlcnti à Ce changement , le même Pape ré- 
voqua l anncc luivantc à leur infiancc la Bulle d'e- 
Uif.tt B't$t rjjClioru L’an 1 7x1. le même Evêchc fut encore ré- 
** tabli par le même Pape; mais comme ce fut encore 
Prr*t« ie comre I* volonté du Roy François 1 . ce Prince ayant 
l'Hiftirr it quelques années apres conquis toute la Brcùc , en 
Brrfit.fâ 7*. obtint encore une fois la fuppreflîon du Pape Paul 
©•*- III. en l'an 1 5 34. 

Vfcill. I-c Siège Eptfcopjl d' Amibe fut trans- 
féré a Grade per le Pape Innocent IV, a caulc du 
mauvais air , & des courfcs des Pirates , l'Egliic 
d’Antibe demeurant Concathcdralc avec celle de 
Ectl it Grade. Clément VI I. indigné contre l'Evêque de 
/ tv.it t'a et Cirade , qui fuivoit le parti d'Urbain V I. Ion Com- 
. a. il i. petûcur , le priva lui & (es fucccffcur* de la Seigneu- 

rie d‘ Antibe , qui étoit de la Mc nie Epitcopaic, fié 
l’engagea aux Grima ldi de Geins, pourquelquc forn- 
c si Ht. chr-fl, me d'argent qu’ils lui avoicm prêtée , avec faculté i 
p.*ok. l’Evcquc de Grade d’y rentrer , en les rembouriant. 
Le Concile de Baie rétablit l'Evêque en fon ancien- 
ne pollcfîion ; mais Euçcnc I V. bien loin de s'en 
tenir à ccue Sentence , établit a Amibe un Vicaire 
Apouolique .avec toute la jurifJiétion Epilcopaie ; 
refervant neanmoins toujours à l'Evêque de Grade 
k même pouvoir d'y rentrer , à la charge de rem* 
bourfement. Le Roy Loiiis X LU. fit remettre aux 
Evêques de Grade le droit de prefentation i cette 
Vieairic Apofloliquc , afin de la réunir à l’Evêché de 
Grallê. Ceux d' Amibe 1 opposèrent à cette fujetion. 

f.c Pape Clcmenc VIII. avoit uni le* Evcchcs de 
M, CsMitAu, Grade & de Vence , en l'an 1 591. Mais comme le 
i«m t 1. W. 1. confcmemcnt du Roy n’y étoit pas intervenu , ils 
t*S- 4 /j. furdit défilais en itfot- I .oiiis X 1 1 1. ronfentit i 
ccue union en laveur de Moniteur Godc.ui .fie In- 
nocent X. lui expédia les Bulles desdeux E séchez , 
Jaiffant chaque k-glife dans fes droits & lionncun. 


Mais Je Clergé & le Peuple de Vence s’oppofant i 
ccue union , ce fage fie vertueux Prélat a jug.* en- 
fin qu’il dévoie lui- meme faire ré voquer f union , fie 
renoncer à l’Evêché de Grade. • 

I X. Le Pape Grégoire X. unit les Evêchc* de 
Valence & de Die en Dauphiné , par la feule con- 
fideracion , comme il l'alfurc lui-même , de la ueccf- 
lité prcClamc,& de l'évidente utilité de ces deuxE- 
glifc* ; Vrepter tauntem HtTtÿiulem . & cvifcituiii hU- 
UtAttm tfftruM. Ordonnant que J’élcâion fc feroit 
alternativement par les deux Egides Cathédrales ;en 
commençant par celle de Valence. 

Il n'elt point parlé dans le Refetipt de ce Pape , B tint! J 
du confcmemcnt du Prince , ou parce que t’étoit u? *‘ 
dans les Terres qu'on appellent de l'Empire, çùl'E- 
qbfc joUifioit d'une plus grande liberté , comme nous 
l avons déjà remarqué : fie les Evêques y croient com- 
me Prince* d’ Empire : ou parce que les Souverains 
Pontitcv n’ont pas jugé à propos de garder toujours 
autant de indurés avec les petits (ôuvcraitis, qu’a- 
vec les têtes couronnées. 

On peut encore remarquer quelques tt aces Je cet - Atrm,r, s à* 
te Souveraineté de* Evêques Comtes de Valence fié 1. 

de Die dans la Traiifaétion que p*alla avec Louis X I. M"* 4 • f !l ** 
encore Dauphin, c lui qui en étoit alors Evêque. 

Je ne dirai rien de la tranflation de l’Evêché d'Au- 
bcius , jt ibd iklvtonon , a Viviers , parce qu'elle cft 
trcs-ancicnnc , f ça voir après que les Vandales eu- 
rent ruine Aubcoas ; en forte que le Pape Pjfchal II. 
a confondu les noms de ces deux Ville* , jilbi , qu* n« Chtfœ, 
& iïvArmm itatur. Si ce n'cft que le nom u'Albc a*«* /« tua. 
eut pâlie a Viviers avec l’Evêche. Cù<». f. uf. 

X. La fameufe Cité de Magudonne fut ruinée 
par le commandement de Charles Nbutc! , parce que 

les Sarrafim y faifoicm de frequentes dcjccntcs , & 1. 

ravageoiem ti»ut le voifinage, la Ville de Montpc- 7r *' 
lier n’étant pas encore bitte. Les Evêques le retirè- 
rent dans le Chatcau de Soudanfon , fie v firent leur 
fejour durant i'cfpjcc d’environ trois cens ans, juf- 
u'a l’Evêque Arnaud , qui ayant obtenu du Pape , 
eau X X. fie des Archevêques fié Evêques voifini , 
de fort grandes Indulgences , Se b liberté meme a 
tous les Penitetu d'entrer dans l’Egliic , & y parti- 
ciper à toutes les choies faintes , excepté a i'Lucba- 
riuic, s’il* contribuaient de leurs bien* pour la ré- 
paration de 1 Eglife de Majgudonne ; il ta rebutit fie p . 7 .AHy 
la dédiai fon fucccflcur y Oublie des Chanoines Rc- Wv.vji^,. 
guliers ; nos Rois lui donnèrent des Fief, confuk- ?-*::■ >c. 
râbles ; Mofltpdier en étoit un , qui n'etoit qu j une 1 ^ Knt - 4- 
demi-lieue du Château de Souflanfbn ou de McJgor. 

Au tems du Roy Lotiis V 1 1 . Montpclicr apppone- „rl.c t /* 
noit déjà à l'Evêque de Magudonne , fi c il en faifoit n. » . t. & l. 
hommage â nos Rois. Enfin le l'apc Paid III. trans- 4 . 1. 1). ». y. 
firra l’Evcché de Magudonne a Montpclicr , l'an 
t 556. a la demande du Roy , comme les Bulle» me- 
mes le témoignent. 

X I. L’Evêché de Pamiers fut érigé par le Pape Jfztat/J. -c*. 
(ooi&ceVIIL dans l’Abbaye des Chanoines Rc- 'bf *•(« tk 
cuücrs de faint Antonin du même lieu ,dont l' Ab- ei *' * u> * - 
bé étoit Seigneur temporel , fie fut lui-nurnc élevé *‘ 1, ‘ 

a l'Epifcopat. Ce Pape ne tendoit apparemment qu'a 
nppolcr l'éclat fié l'autorité d'un Évêque , aux vio- 
iences On exerçoient le* (.omtes de Foix fur la Ville 
de PïjiiicTs ,.<kt*ujsquc Philippe le Bel en eut retiré 
I* protection Royale , dont fes prédicateurs fa- 
voient honorée a U prière des Papev. Mais iom me Af*™ i 4 

le Pape n’avoit pas pris l'agrément du Roy Philippe CêuntL L. 4. 
le Bel , avant que de faire cette érection u Evêché , ‘‘ *1- "• »*- 
Dd iij 
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**■»• *»i7. ce Prince porta bien loin fon reflêntimcni , à ce que 
rapporte Nicole Gilles , & il fallut que le Pape lui 
écrivit , pour le prier d'empêcher les Minières de 
s'oppolcrt l'execution de fon Rdcript , dont il avoit 
, chargé l’Archevêque de Narbonne. 

Benoift X 1 . ayant fucccdé a Bonifacc , ce meme 
Roy entre les autres plaintes qu'il forma contre la 
conduite violente de Bonifacc , & qu’il lit retentir 
jufqu’à Rome , n’oublia pas celle-ci , que ce Pape 
n'en avoit pas ufè , comme les Prcdecclfeurs , qui 
ne faifoknt ces fortes de «hangemens , qu’avec beau- 
coup de maturité ,8c avec l’agrément des Princes: 
H'ijtaire d*Hf Teinpunbtu [wHi/rum Tatlum fichant dirtfmes Epifeopa- 
firrnd , &t . f . tUH) „ ptrTATt , C t MM fauft (tgtiitmt plcnxria , O" (MK 
1U * aliqua complacentu Regum , T’afrwterwm & Topuli , Ad 

toBendum frandalnm. TemporHut ont cm Bonifacn no» fit , 
fid prorfus Aliter. 

11 a allez parti en différons endroits , que ce n'é- 
toit point par une Ample compUifancc & par civili- 
té , que l'Eglifc demandoit le conicmcment des Prin- 
ces ; nu» par une nccdlité trcs-prcfiantc. Les in- 
cl vriiicz memes a l'egard des Souverains , font d’une 
extrême confcqucncc. Atifli le Roy Philippe le Bel 
ne put jamais fouffrir que Bernard Saiflet , que Bo- 
nifiée avoit pourvu de ce nouvel Evêché , en prie 
l’adminiffration. 

Saint Loliis , Prince du Sang Royal , qui venoit 
d'être élevé a l'Evêché de Touloufc , en fut revêtu, 
& il gouverna ces deux Evéchcz de l’agrément du 
Pape & du Roy. Apres fa mort , le Roy confcntit 
que Bernard rentrât dans b pofTclHon de fa premiè- 
re dignité. Au relie , le Pape Bonifacc témoigne 
j viral. CHU. dans la Bullf ,quc l'étendue & l’opulence extraor- 
chron.Nangû. dinairc de l'Eveché de Touloufc , l’avoient comme 
u». iifi un» nccclîité à en faire ce démembrement ; dont le Pape 
Clément I V. avoit déjà autrefois formé le delfein. 

XII. Les fuites funefies Je i’infultc , que Philippe 
le Bel prétendit avoir retjûc par Icrcâion de l'E- 
IxttAv. Cm*, vcché de Pamiers fam fon confentement , font au- 
wwi*. tant de preuves confiantes, que le Pape Jean XXII. 
t. t.f t. 7. n’entreprit la continuation du meme démembrement 
de l'Eveché de Touloufc ,8i la création de quatre 
Evéchcz nouveaux , fçavoir Montauban , Sainc-Pa- 
poul , Lombez & Rieux , qu’avec le confentement 
de nos Rois , quoiqu'il n'en foit rien exprimé dans 
fes Bulles. 

K a! M sld. A*. Il fttut faire le même jugement des Evéchcz de 

1J17. ». 1». I.avaur , de Vabres , é'Alm , de Saint-Pons , de 
Cadres , d’Agen , de Condom , de Tulle , de Sar- 
lat , de Saint -rlour , de Maillczais & de Luçon , qui 
Rirent érigez par ce meme Pape. 

Il y a lujct d'admirer la modcftic de nos Rois , 
quiabuferent fi peu t^e la bonne intelligence où ils 
vivoient avec les Papes d'Avignon , & du crédit 
qu’ils avoient auprès d’eux , qu ils ne demandèrent 
pas meme que dans la création d’un fi grand nom- 
bre d’Evéenez , il fut fait mention de leur confen- 
tement. Dans les derniers ficelés on a ufè de plus 
de circonlpcclion , & on a exprimé ce confcnte- 
ment , pour prévenir toutes les fàchcufcs confe- 
qucnccs. 

7 en. i.e.i. On peut voir dans les Mémoires du Clergé les 

Bulles d' Urbain V 1 1 1 . en 1 6 j l. pour la fccuiariza- 
cion du Moiuftnc de Maillczais , pour Icrcélion 
d’un Chapitre fcculicr a Fontcnay-Ic-Contc , où 
l’on vouloir transférer le Siège Epifcopal de Mail- 
Jczais : & la Bulle d’innocent X. en 1648. pour la 
tranfljtion de l'Evêchc de Maillczais a ta Rochelle , 


au lieu de Fontcnay-Ic-Contc. Mais on y voit aurii 
le coiifetitcmem & la demande meme de nos Rois 
Loliis X 1 1 1 . 3 c Louis X 1 V. 


CHAPITRE LVIII. 

De l’Eredion des nouveaux Evéchcz hors 
de la France apres l’an mil. 

I. Ltt mimes réglés furent obferrtes (Lots f Erellion des 
future aux Erifbez. , & (bus les tranflatims des antitnt en 
Angleterre. Exemples fuis Lanfrant. 

I I . Exemples Jous joint An fetme. 

III. Des Evethez, érigez, par Henry VI 11. 

I V. Exemples en Irlande. 

V. En Suède. 

V I. £u Allemagne. 

V I I . En Livonie , & en Danemark. 

VIII. nouveaux exemples en Allemagne. 

IX. En Hongrie. Evecbez. érigez, par le Roy, tomme- 
Légat Apeflotnjue. 

X. En Italie. 

X L Deux Cathédrales fous un feu! Etique. 

X 1 1 . En Ffpagite. 

XIII. En Afrique. 

XI V. ’lr, inflation du Chapitre de Liege .fans transférer 

X V. Eretlion de tEritbè de Btthlebem dans la T* 
lefiinc. 

I. Ql nous parions de France en Angleterre , nous 

i 3 y verrons bien éclater les memes veritez & les 
memes maximes , mais non pas toujours le même 
rcfpcéi envers le faim Siège. 

La Province d'Uucflcx ayant été fept ans fans Evê- 
ques , It Pape Formofe en témoigna fon jufte rçf- 
fentiment ,& auiTi-tôt le Roy Edouard afîcmbla fon 
Concile National en 504. ou les Etats de fon Royau- 
tnc , Synodion Senatorum gentil Anglorum , y fit prAder 
l’ Archevêque de Càntorbcry , y élut avec les Evequee 
cinq Evêques ; ou plutôt il y créa cinq Evéchcz , au 
lieu qu'il n’y en avoit que deux, il en ajoùta cnfuiic 
deux autres , & fit confirmer par le Pape ces nou- 
veaux établiritmens,afindc les rendre à l'avenir ir- 
révocables. Rex & Epiftopi e legerunt , & conf!iiuenmt 
fiugulos Lpift opos , & quod olim duo habuerunt , in epein - 
que dsv.'ftrunt , &(. Sed & aliis T r ovine iis cenfiiiuit duos 
Epi f topos. &(. Hoc totum Tapi firmarit , ut damnant ne 
in ptrpetuum , qui hoc infirmant decretum. 

llparoitquc le Pape ne fe mclad’abord de la créa- 
tion de ces nouveaux EVcchez, que parce que les Mé- 
tropolitains , les Conciles Provinciaux , & les Roi* 
ncgligcoicnt défaire leur devoir ,& de pourvoir aux 
bc foins de l'Eglifc. 2. Ce fut le Roy& le Concile qui 
érigèrent ces nouveaux Evéchcz. 3. On en demanda 
la confirmation au Pape pour donner une immuable 
Habilité a ce nouvel établiriêmcnt. Voila par quelle* 
voyes la création des Evéchcz commençoit à tomber 
entre les mains des Souverains Pontifes qui fup- 
plcoient à U négligence des Archevêques , & qui 
fculs poil voient faire que leurs Décrets fùlfent irré- 
vocable* aux Archevêques Rieurs. 

Ce fut auriîdans un Concile National d'Angleter- 
re eri 1075. que le bienheureux Archevêque Lan- 
franc de CantorbtTV transféra les Sièges de trois 
Evêques de trois Villages dans autant de Villes, qui 
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furent C'hcficr , ChichcHcr & Salisbcry , avccl’agrc- cette crcftion irrcgulicrc , il b confirma ,& la lit fitnÀ, 
r<uL4nfrAit. ment du Roy fi» du Concile: Cmejfum efl régie mm- encore confirmer auPnpc Paul IV. Tout cela fe feL jtd. i'h'.h.a. 

r.«‘s tûfuttuie ; & Stntdi euthentete. Comme le Roy ne foit du gré de U Reine Marie. 

s'etoit pas expliqué fur quelque* autres de meme I V. En Irlande le Roy , lefrere du Roy fie les Eve- 
nature, on attendit qu’il fut de retour d'Outremer ques jugeant qu’une Ville auffi peuplée que celle de 
pour fçavoir fes intentions ; De tpsiiu fient , qui rn rH~ Vaterford , ne pouvoit plus fe palier d'Èvéquc , ils 
lit , feu vtrit .uthtn 1 iegebent , iHdium efl ufqset ad Régit en élurent un quils envoyèrent à S. Anfclmc comme 

MidtrneiMtt. . à leur Primat , Se comme à un Légat du faim Siège , 

I I. Saint Anfclme fucccflcur de Lanfranc dans afin qu'il autorisât ente création d'un Evêché nou- 

l'Archcvéché de Cantorbery , écrivit au Pape PaA veau , & cette clcékion qu’ils avoient faite, ftfx ami H if.. 

clud 1 i. pour lui confirmer ladivifion qu'il vouloir Eptfctftt &■ quïque Xtùiles aun CJer • & Ttpslt , mift- Nr». I. 
faire de l’Evéché de Lincolne. Ead;ncr en parle en runt ed .Anfelmum , prtentes, qtttiemu Trimetvt , quon c,Wi 

FéJmtrmi ces termes: iSvft’lm* frient prêter ftnjtnfum & Km*- fuper rtt grrebet , ptftflete , & que fungrbetur vieil A- ,rm 1 f 1 

nt T nui fiat euti.r letew , mvum Eptfcopdtum mtfqudtn ptflolicd duthvritete , nreefferie plebium utiliteti fufaent- 
rite mflitn: pojj e , Jérifflt ei f.c. ret , &r. 

. Saint Anfclmc dans fa Lettre affure ce Pape que • La Cettre fut lignée du Roy , de fou frère , de* 
l’étendue de cet Evêché efl fi vaflc qu’un fcul Eve- Evêques fie enfuitc des aüircs. Saint Anfclmc (âtislit 

que n’en ocut remplir tous les devoirs, z. Que les • i leur demande, & confacra l’Evcquc qu'ils avoicut 
• revenus (ont iuififans pour deux Evêques. ?. Que élu. Le Roy Henry III. touché de l'extrême pau- 

l’Evêquc de Lincolne ÿ confctit. 4. Que l'Abbaye vrctc de l’Evcché de Vaterford fie de Lifmor , con- 

d'Hcly peut être tres-commodement érigée enE- fentit à leur union , fi le Pape vouloit interpofer fon 

Vcchc. 5. Que le Roy, les Evêques , les Grands, autorité pour cela, 
enfin toute T Angleterre fouhaitc ce partage , com * V. î.c Roy de Suède Olaph qui en fut auffi l’Apô- g An. 
me tres-utile à l'Eglifc. Rex , Epifopi , Trituipet , & tre , fonda l’Evêché de Scan , mais ce ne fut pas lans io»l. n. S. 

éüi retienebrlet & reUgioji riri regui jtnglorum , &(, l’entremife de l’Archevêque d’Hambourg Vu van , 

Ad utÜitetrm Etclefid eonfllium efl , &c. 6. Que la con- Légat du iaint Siège , qui y ordonna un Evêque à fa 

firmation du Pape efl neccffaire pour ôter aux fie- prière. Tetrntr Regt or d inet us efl. Ce aclé fie fervent Aidtm l. *• e, 

clcs.à venir le pouvoir de clunger ce qui aura été Légat ne l'eut pas fouftert autrement, lui ouiavoit 

Cent. tom. te. fi fagcme*t refolu. VI eum ^tpejiolico tjftnfu ftierint autrefois mêlé les reproches aux congratulations, 

}*g. 7 cl. ctnfirmju difltfitiones , rrnllê prxfuwp tient * poftrrit, lorfque le grand Roy Canut de Danemark eut rem* 
que ftlubrittr fl ut ta e funt , queenirietêTi; fed rare per - porté des victoires fort fignalées fur l'Angleterre, 

mentent in ptrpetuum , tre. Qued prt ictilitatt Fxdefufit mais qu'il eut en même tems emmené des Evêques 
difinfîtum efl , r eflrn eutboriute in perpttuum rabtrrtur : Anolois ,& leur eut commis les diverfes Provinces 

tu 4 poflerit ulle prefumptune , quid bent fljutaum fae- de fon Etat. Ce Roy victorieux cflàça en quelque r *tt*iut y». 

rit , rntrtur. On peut lire entre les Notes de façon la gloire de fes armes, par celle de la modefi- ,0I< - 

Jean Seldcn fur Eadmer , les Aftes plus au long tic fie de l'huinilitc avec laquelle il reçût cette corrcc- 

de l’Evcché d’Ely, érigé comme nous venons defc tion. Il fit de fonCenfeur fon meilleur ami A 1 ; fôn 

dire. Miniflre d’Etat. Cmgretuletut efl ei de relus bette gif Adnm. L •. 

Voila encore de quelle manière l’autorité duPa- flit ht Angiie , fed tnrtpuit mm de prujumptivite Eptjic- M». 

pc ne s'efl nullement ingerée , mais elle a été im- pemm , ques trenflulit ex QundRtx «r, a enter et- 

plorée pour donner une fiabilité irrévocable aux rc- eipitnt , ira ptflmedum conjunftui efl jtrehhpifcopo , ut ex 

folutions des Conciles fie des Rois fur ces nouveaux fententie ejm mnie deincept feeere mehterit. 
établincmcns;Se enfuiteonl’a fait intervenir pour Ce gencreux Prélat fçavoit quelepo -voir dera- 
fairc elle-même ces établifîcmens du gré des Princes blir des Evêques étoit un fruit de fa Légation. En 
fie des Prélats. Mars voib. auffi comme il faut enten- effet il fe faifîi d’un de ces Evêques Anglais , &: ne 

dre ce que difent Matthieu Paris fie Matthieu de le lâcha point qu’il ne lui eut fait promettre lafidc- 

>X'efimynfler , que le Roy Henry fit un Evêché de Üté fie f’obéimncc canonique i l'Eelifc d'Ham- 
An, no*. l’Abbaye d’Ely : Rex Heurtais jibbettAm Elienfem ht bourg. Fidelrtjtem Huttsburgenfit Cethiarx eunt fulu*. - 
Epiftrapèlem Sedem emmuttmt. tiene Jrhtem fondent , funilijrifmutdtinetpt . Irebic- 

Ces expreffions qui donnent aux Rois les a fiions ftflopn fut \m efl. Apres ccb il fit de fon prifonnier 
d’éclat fie d'autorité, n’en excluent pas ni les Evê- fon meilleur ami. 

ques , ni le Pape. Cert donc auffi comme il but en- V I. L’Archevêque &: Légat d’Hambourg Adal- 
Ao. nji. tendre ce que le meme Matthieu de \f'efmynfter bert n’exerça pas avec moins de vigueur (a Légation, 

conte ailleurs, que le Roy Henry érigea le nouvel qui s ’étendoit fur toutes les Nations Septentrionales. 

Evêché de Carlifle, Se en nt Evêque fon Confeffeur, Il établit neuf Evêques en Danemark , fix en Suc- 

qui étoit le Prieur de faint Ofiarald. Et ce que dit de , deux en Norvège , un aux Orcadcs , un en lf- 

Paris , que l’Evcquc de Theodfbrd étant revenu de lande ; il étoit toujours accompagne de quatre ou 

Romt .où il avoit remis entre les mainsdu Pape cet cinq^véques , fie il lut écluppoit auclqudois de dt- 

Evcché , acquis par un trafic fimoniaque , fie l’avoit rc qu il n’avoit que deux maîtres , fe Pape & l'Empe- 

enfuicc reçû de la çsace du Siege Apoftolique , il reur. 

uansfera (on Evêché i Norvik. Auffi il ne craignit point d eriger quelquefois de* g*, „. Ann» 

I I I. Dans le fieele dernier le Roy Henry VIII. Evéchcx contre la volonté des Rois , quand ü jugea 10 * 7 . «. i 7 . 

d’Anglctcn-e entreprit d’crigcrfixEvcchcr nouveaux que leur refus étoit auffi préjudiciable à leur con- 

pendant fâ fcparation d’avec TEglife Romaine. Le feience, qu'aux avantages de l’Eglifc. Adeo ut per /. 4 . 

Cardinal Polus qui fut envoyé Légat en Angleterre renom .dqutlenem , in quiltu U<it evpnrtunum ridrbetur , '• 4< - 

pour la réconcilier au Chef véritable de l’Eglife , au fepr inritu Regibni Epiftpetm (mflitueret , tndtneretqne 1 1( 

commencement du règne de U Reine Marie , jugea Effet *! , ex CefeSa fit», ques rtd et c/orfu/. Cctoit en f> Ui 

paruncpnidcntcdifpenfation qu’il falloit confirmer un tems où tous ces Rois du Nord vivoknt dans 
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quelque dépendance des Empereurs. Hclmode dit bre de l’Empire ; le Pape Innocent ITT. fut prié de 


Hthdei. L u 
t.iy . 


qu'Adalbcrt ayant la confiance duPapc fie de l’Empe- 
reur , voulut criger douze Lvêchcz, & en être le Pa- 
triarche : qu’il attirait auprès de lui tous lesEcclcfiaf- 
tiquck de mérite, & les ordonnoit Evêques pour les 
Nations voifincs, fixant le fejour des uns , 8c n’en dé- 
terminant point aux autres. QutfeUm Uesni errtis fe- 
dibus , y uefddtH snemis. 

Le meme Helmodc , qui étoit un Curé du Pais 
d’Holftcin,8c qui écrivit environ l’an 1 140.1a Chro- 
nique des Elebvons, à b prière de Gcrold,qui fut le 
dernier des Evêques d’Aldcmbourg, ayant été trans- 
fère lui & l’Evêché meme d’Aldcmbourg àl.ubcc : 
Ht! mode , dis-je > raconte comme y ayant déjà eu 
dix Evêques à Aldcmbourg , Adclbcrt Archevêquè 
d’Hambourg partagea cet Evêché en trdis , qp 
créant un Evêque a Katzcmbourgffi: un autre àMc- 
kelbourg. L’ Apofiafie generale des Efcbvons , dont 
U convcrlion n’avoit nas été finccrc , fit que ces 
Evcchez demeurèrent fans Evêques pcndantl’cfpi- 
ce de quatre-vingt-quatre ans j en commençant en 
10 66. 

. Depuis comme les Eclifcs fe furent rétablies & 
beaucoup étendues dans le Nord, Harwic Archevê- 
que d’Hambourg n’ayant pïi obtenir de l’Empereur 
& du Pape , que les Evêchez de Danemark , de Nor- 
vège fie de Suède rclcvartent félon leur première inf- 
titution de la Métropole d'Hambourg ; Cum ebfeqmit 
& vmtus ItrgitmUm nihil proftci&t epud Tapmn & U- 
ftrtm : il jugea que la manière la plus innocente qui 
lui reliât d’avoir des Suffiragans , étoit de mettre des 
Evêques dans les lieux où il y en avoit eu autrefois. 
Il confiera donc des Evêques à Aldembourg , i Rat- 
zembourg fit à Mckclbourg. Vicclin fut fait Eveque 
d’Aldcmbourg dans rHouace. Mais comme ceb fe 
fit fans en donner avis ni au Duc, ni au Comte, FsRs 
fum beu intcnfulte Ùuee & Comité 1 wjïro , ce fut b une 
fburcc de roefimellieenccs fie de diflênfions.LeCora- 
tefâifit les dixmesJcDucrefûfa fes bonnes grâces 
fie fa protection à l’Evequc Vicelin , s’il ne recevoir 
de fa main l'inveftiture de fon Evêché. L’Evêque ne 

? it d’abord s’y refoudre. Il confulta f Archevêque 
Hambourg , qui l’en diffuada encore davantage. 
Ibidem r. y». Mais b neccffité où il fe trouva réduit, lui, fie fon 
Eglife , fut un argument convainquant , qui le per- 
fuada de s’abairter à cette invcfliture , qu’il avoit 
fMm t. »j. defiré nê recevoir que de l’Empereur, te Duc fit le 
Comte après avoir reçu de lui ccuc fatisfâcfiion , 
lui rendirent la meilleure partie des biens fit des hon- 
JffatJJ Lm neurs^dc fort Eglife. Gerold fucccfTcur de Vicclin 

bttl». /. 4< 


créer deux nouveaux Evcchez dans le Danemark , 
en des lieux nouvellement convertis. Neflro fuit jipof- 
tolsiui fnppikutum , ut per EpifctpAlis dtgniuiis m/ignis, 

&c. Ce l’apc commit l'Archevcquc de London , r( _ 

pour examiner fi cette érection d’Evéchez étoit ne- f^. 'uo. 
ccflairc , Si quittas loeorum ptpefeerit , se fsiuhdttt 
fuffuiant , & expedire vider itis ; pour 1a faire enfuite au 
nom dp S. Siège , jiutberitstt naftrs. 

VIII. Ce meme Pape Innocent ITT. prcflç par 
l’Archevcquc de Sai/bourg, d'ériger un nouvel E- 
vêché dans l'Ifle de Chicmlc , fie d’y appliquer deux 
Abbayes de la meme Iflc : delegua des Examina- - ^ 

tcurs , pouf l'informer fi l'Archevêché de Salz- ^ 

bourg étoit en cHrt fi étendu , que le partage en 
partit ou ncccflâire, ou fort inutile; fi le Chapitre \ 
de Salzbourg en demeuroit d’accord ; fi l’un de ces 
deux Monaltcrcs étoit aurtidcrtglé qu'on le difoit: 
fit files Chanoines Réguliers ac l’autre vouloicnt. 
bien parter dans cette nouvelle Cathédrale; enfin fi 
les revenus fie le rdlort du nouvêl Evêché ctoicnt 
confiderablcs. 

Nous avons déjà dit allcurs , comme l’Empereur 
Henry fit ériger l’Evêché de Bamberg par un Con- 
cile de Francfort , fans avoir égard aux oppofitions 
vidblement déraisonnables de l’Evêque de Wirt- B*"»». moi 
bourg , dont on démembroit l’Evêché. Ce que ce *° « *>*•' 
Prince fit enfuite confirmer par le Pape Jean XVII. " ( l, ‘ l ’ 

Ces deux derniers exemples font voir ^uc ce fut 7.714/^ * 
dans l'onzième fiede , que l’ancien ufage changea ; 
fit que les Archevêques & les Conciles commencè- 
rent à demander au Pape non-feulement la confir- 
mation , mais aufli l'ércdion des Evcchez nouveaux. 

Car il ne faut pas s’imaginer qu’innocent III. ait été 
le premier i qui l’Archevêque de Salzbourg ait eu rc- Bnv» sm ' 
cours pour là création d’un nouvel Evêché. Un de ,0 7’ »• " Ir - 
fes prcdcceflcurs avoit fait une pareille demande au *•’ 7?* 

Pape Alexandre 1 1. fit avoit enfuite par fes ordres 
érigé l’Evtché de Carinthie, ayant eu bien de b peine 
à y faire confentir le Rov Henry. Le Pape Grégoi- 
re V 1 1. blâma cette Arenevêque , de n’avoir point 
fait de part des dixmes à ce nouvel Evêque. D’où 
nous apprenons une utilité nouvelle de faire inter- 
venir le Siège Apofloliquc. 

Le Pape Innocent 1 1 1. fût prié par le Dued’Ao- 
triche d’ériger un nouvel Evcchéi Vienne, à caufc 
de l’exee/fi vc étendue de celui de Paffau. Ce Pape en /tegijf, 
écrivit à l’Evcque meme de Paffau , qui le defiroie tpi/, j* 
aufli. La Lettre de ce Pape témoigne que Vienne é- 
toitdcnorsunctrcs-belfc Ville, fit qu'il y avoit eu 


transféra fon Evêché d’AIdcmbourg à Lubcc, par autrefois un Evêché qu’on avoit transféré dLork 
1 autorité feule du Duc, fans que l'Empereur s en fit deLork àPaffau. 
ihêjat , Parce que les Ducs «voient conquis eux feul» 
le Pair fur les Infidèles , fit fondé ces Evcchez. L’É- 


** . ^ . 

I X. Je palTc d’Allemagne en Hongrie , où le Roy 
S. Erticnnc ayant fait le projet de dix Evcchez , fit 
derArchevcchédeStrigonic.cn envoya demander 
la confirmation au Pape , qtii le revêtit de la qualité 
de Légat Apoftolique, côîttmc très -convenable i t0Q *'*'* 10 * 
celle de l’Apôtre de Hongrie, qu’il pofledoit déjà 
- 0 . avec tant de juftice. 

u V l'' Ce ^ ,cncr,rc r Arche vfc|uc de Br tmc ou de Tmixitm i n i„m SpTnfu., dijl,ib„it, mnmSmU, ii. 

Mimbmiro Hartvic , qui donna la & lacon- Mtmftllm & liL?i/lr*Mrfr raluil EcchCuKSlrh mn- >»• 

fecration Epi-copaie au premier Eveque de b Livo- ftm , &c. Mijit a Trtri ..dpojhlertm Trinerpis fa.rffore *’ 7- 

J — ” J ' Bi “ r ' C - pamum , «r S rigtmajhm Eitlefim f.i Mhnfme 

Metropolm cotl/linrrrr.reliymEpifnpaiiiftu hnrdil. 

(tm muniret . tk-r — ù . 


vêché de Mckelbourg fût transféré i Suverin , de 
crainte descourfcs des E/clavons ; Bemon premier 
Evêque de Suverin, mourut en 1 155. Les Ducs de 
Saxe curent le meme pouvoir dans l’Egli/ê de Suve- 
rin .que dans celle de Mekelbourg. • 

et*»t J". VII. Ce fût encore r Arrbevrnni* Ac Brème on Ac 


nie; qu'on appella depuis Evêque de Riga. Ce fut 
Me^rtard, qui de Mirtionairc Apoflolique fût fait 

. Eveque. 

r ^- ommc l fs l^ois du Nord devinrent avec letems 
' plus jaloux de leur autorité , fit ne voulurent plus re- 
lever de bprimatie d'Hambourg , qui étoit un mem- 


s. frf. 


tione muniret ,&c. Tontifex precibm smwt , CruetmqUe 
sntt Rtgem . ftm jtpofloUttu in fane , gefljndam adytth- 
xit. Feo , inquiens , fum ^pefichcut . et iUt mérité CbrrÜi 
xdpojielsm dici pettjl , cujut tpers tsiuum populum jibi 
Cbrijht 
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'Chrifiie* ânptfhit. v 4iqne tk raiui quemaJmodvm diri- 
T34 grava Iffum doceint , Ecrit fias Dei utu c*m popultt 
ttofira vu « et tordinandaj rchnqutmni. Ce font Ici pa- 
roles Je l'Evéquc Ci tu vie , dons U vie Je ce faint 
Roy. 


copi . d* CemproviiuiJlmm Epifcoporttm , aupte RcTIorum 
avrtatrm l oml-urJu Epifcopairm nijiitint. Ce Pjpç ju- 

f ea peu aprèi plus utile, de transférer 1 ' Eveq ue 6c 
Everhe d'Acqui i Alexandrie , 6c Je Jeux Evtchc* 
n'en faire qu’un. Il en commit l’cxccutSon a l'Ar- Ram, A». 


FuttàU. An. Cfc fut donc en qualité de I.cgat du faint Siège, chevique de Milao ■, qui en étoit le Métropolitain. *’ 


»4.M* que ce faim Roy rrigea tant d’ii vacher & Je Métro- 
pole* ; comme il le ditlui-mcinc dans un privilège 
Femald. A a, Apofloliquc qu'il donna à une Abbaye .qui fut rap~ 
u)j. ». ri- porté & confirmé long-tems après par le Fane Gré- 
goire IX. Un de fes fucccflcurs André Roy de Hon- 
grie , nous fait remarquer dan* fi Lettre au meme 
Pape Grégoire IX. que le faint Roy Etienne n’ayant 
tTOulu recevoir la Couronne Royale que de l'auto- 
rité du faint Siège , il n'avoit garde d’ériger des Eve- 
<!ter par fa propre autorité : bed & xuihor'.Utt fummi 
* Tontine n , qui. ipfum roeaxit Regem 6~ ^pofiolum Gen- 
til refit e Trovmciai per Epifnpatns difimxir. 

Peu d'années après Bcla Roy de Hongrie ft dif- 
poiânt de tourner fes armes contre les Bulgares , 
ennemis déclarez de l'Egiifc Latine , il demanda a ce 
Keinali. Ab. Pape la même qualité de Legat du faint Sicee , & la 
iijl. ». it meme puiflance de créer de nouveaux EvLChcr , qui 
avoit été accordée au Roy faint Etienne. Le Pape 
jugea plus à propos que le Roy nommât un de fes 
Archevêques ou de (es Evêques , à qui on donnât 
tous ces pouvoirs avec la Légation. 

Enfin , le même Pape Grégoire 1 X. nous apprend 
"dans une de fés Décrétales que l' Archevêque de Co- 
locfc en Hongrie ayant inlfitué un nouvel Evêché , 

C. Cumin fi- l'Archidiacre dans le rdîort duquel étoit la Paroilfe , 
f,K ^ */**!* dont on avoit fait une Csthcdraic, cxcrcoit encore fa 
àimi * u ***' ) ur dd ,< f t *on fur cet Eveque meme , par une audacicu- 
frprefompe ion que ce Pape condamne. Il efl vifiblc 
après tant d’autres exemples, que cet Archevêque ne 
fonda cet Evêché que de l'autorité du faint Siège. 
Pie 1 1. rcfufnàThomasRoy de Bofnic la puiifancc 
qu'il lui demandoit d'ériger de nouveaux Evéchcr , 
parce que Matthias Roy de Hongrie, de qui rclcvoit 
auifi la Bolnic , s'y oppoloit. 

X. Nous avons rapporté ci -d «-{fin le pouvoir que 
le Pape Hadrien IV. donna au Patriarche Je Grade, 
de créer de nouveaux Evêchcz pour les Vénitiens, 
dans tous les endroit! .!* i l mpîre eConflatttlno- 
pie, où les Vénitiens auraient plulieurs Eglifes, 8c 
Cent. lem. i©. formeraient un Peuple confidcrablc. Nous avons 
t- n ?** auifi rapporté le Decret du Pape Innocent 111. & du 
C. iam Concile de Latran , qui permet aux Evêques Latins , 
Ht 1*- qui ont dans leurs Dioccfcs des Peuples entiers d'u- 
ii«i OrUi. oc autre langue , de leur ordonner un Evêque de 
leur nation, qui relevé de lui, comme fon Vicaire 
general &: comme fon Suffragan. 

Bien que l’autorité du Pape régné plus fouveraine- 
ment dans l'Italie, que dans les Royaumes dont nous 
votons de parler , voici neanmoins un exemple qui 
montre que celle «les Empereurs , 8c des Evêques n'y 
Rnrui. A*, «oit pas entièrement offufquéc. Ditmar raconte 
»M. ». ♦. comme l'Empereur Henry 1. érigea l'Evêché de Bo- 
by dans le Milanois , où rcpofoit le Corps de faint 
Colomban , avec l’agrément des Evêques de la Pro- 
vince , qui jugèrent cctétablifTement neccfiaire. Com- 
mun: conflit • & lieemia CoinprorinciaUum fyifcoporum , 
qui* fnmma necefitas , & que praceÜtt Cbrtfii (bâtiras 
ad hoc infiigavit. 

B*r«. A». L’Eveché d'Alexandrie fut érigé par le Pape Alc- 
117C. ». u. xandre III. mais ce fut à la demande de l’Archevê- 
que de Milan , des Evêques Comprovinciaux 8c des 
Magillrats : yld Tofinlationtm Mtdiolanet^is j Ircbicpif - 
7mt L ^ 


fi tint U ai. 
i««o. ». »i. 


An, IIJ 7 . 


Voici comme cet Archevêque en parle dans f» 

Lettre aux Alexandrins : Sant Crm a domino Vapr 
acre prrimm in mandat! t, urjbptfnftm Epifiapnm hua crm 
Sole Jua in civil Aient refit am transfert émus .tderrari- 
mus effeüni mardpart. 

X I. Ces deux Cathédrales & leurs Chapitres reu- 
nis fous un (cul Eveque , ne tardèrent gucres de fc 
brouiller. Le Pape Innocent III. régla leurs différent 
en cette forte , que l’ Eveque partagerait là rcfidence 
entre les deux Lglifes , meme ayx jours les plus fo- 
Icmnels de l'anncc : qu'il traiterait les affaires de 
chaque Eglife 6c de chaque Ville , avec Ion Clergé 
propre , & avec les Magillrats particuliers de cha- 
cune : qu’il ne prcndroiique la qualité d'Evèque de 
la Ville où il refideroit alors , 6c dont il traiterait les 

affaire* : que l'élcâion des nouveaux Eveque* fc fc- **‘ a * u - •**- 
roit par les deux Chapitres aflêmblez. ^ ^ 

J’ay crû que le récit de cette compofirion ne fe- 
rait ni inutile, ni de&grcablc au Lecteur ; puilqu'd 
y a ailleurs un fi grand nombre d’Evi chez unis. Le 
Pape Pafchal 1 1. fupprinu l'Evcchc de Lavdlano 
dam le Royaume de Naples , 6c le réunit i celui de 
Mclphc,pour ne paslailfer ternir rEpifeopatdans 
l'orfcuritc d’un Village, fl lugnum tmm c/i Eccltfia Ctne nm. t?, 
dciriMtnlum , (Min Lpifcoporum nemen ac digmtai in- P'S' 4 *** 10 ** 1 
frequent i a mopiaque viltfett. Il cil a croire que ce fut 
pour la memeraifon que le Pape Eugène III. rcu 
nit l’Evêché de Veliery avec celui d'Ollic & de fain- .•} 

te Rufinc. 

S'il cil furprenant qu'un Evêque fc partage entre 
deux Villes & deux Cathédrale» -.il n'ell pas moins 
étrange que dans une meme Ville, on voyc deux 
Cathédrales qui partagent leur Aichcvéquc, 8e qui 
n'en font qu'une A - un Chapitre. C’eft neanmoins 
ce qu’on voit à Hclanqon depuis l'an 1 a 54. que le 
Pape Innocent IV. le régla ainii, comme il parois 
dans l'Hiftoire de l'Abbaye deTournus. Tantilcfl 
vrai que le* bizaics conjonctures des tems 6c des Ptg.i 7 oifc 
affaires arrachent des plus (âges des refolutions ir- dr p*r!t. 
régulières. 54i. &e. 

On peut encore mettre dans ce nombre l'aâion 
du l'apc Jean , rapportée par Leon d'OAic. Ayant Chnaici. 
été furpris par ceux de Cipoüc , & ayant ordonne Cafta. 
pour leur Eveque un Nraphvtc , qu'ils lui avoienc 
prefenté , après avoir injuricuiemcnt chafle celui qui 
avoit été clù fort canoniquement: il repara fa faute 
d'une étrange manière , en partageant Capoue 8c 
tout l'Evêché entre ces deux Eveques 

XII. le viens a l'Efpagne , où le Concile de Jacca 
auquel le Roy & les Grands affilièrent , transféra à 
Jacca le Siège Epifcopal d’Ofea , qui étoit tombé 
dans la fervitude des Mores , avec rciolutton «je rcu- r*Ti ,0 ^v 


blir l' Eglife d’Ofea dam fon ancienne dignité ,dès ^*"«*1*1175*. 
qu'elle ai irait été retirée d'entre les maint accès Bar - 
barcs. Cette difpofirion du Concile fut confirmée 
par le Pape Grégoire V IL i ce que dit Surita , qui 
ajoute qu'on commerça à appcllcr Evêque «le Jac- 
ca , ceux qu'on nommoit auparavant Eveque S. Ar- 
ragon. Ils conferverent apparemment ces deux 
nom* , puifquc Jerome Blanca parlant d’un Concile 
qui fut tcnn deux an* après , les appelle encore Evê- 
ques d'Arragon. 


Hiffan.lllnf, 
nmt j, p.7«. 
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I mftitutioo Je l'Evêché de Majorque , a quelque du Chapitre de Jerufàlem & des Seigneurs en l'an 


chofc de fort fingulier. Un Sarrafin qui ctoiqSeigncur 
des Ulcs BakaridM , ks avoir données à l'Eve que & 
au Clupirrc de Barcelone. Le faint Siégé avoir con- 
firmé cette donation. L'Ific 8c la Ville de Majorque 
parut enfin fi riche 8c fi peuplée , qu'on jugea ne- 
ceflaire d’y énger un Evéené. L'Evcquc de Barcelo- 
ne pretendoit que c’étoit à lui de faire cet érection. 
Le Roy offrait une riche fondation , fi on lui en 
ccdoit la ’jgloirc. Enfin , il fut rcfolu que le Roy 
' nommerait le premier Evêque , & quapres fa mon , 

4'élcdion en appartiendrait à l'Evcquc 8c au Chapi- 
tre de Barcelone. 

Le Roy Ferdinand de Calttlle 8c de Lcrin reprenant 
tous ks jours de nouvelles Villes fur les Infidèles , le 
Hainal. An. l’apc Grégoire IX. écrivit a T Archevêque de Tôle- 
uî4. «». to. de , de rét rblir les anciens Evcchcr dans toutes ces 
nouvelles conquêtes, & d'agir au nom du Siège Apo- 
ftolique. Soft a an t h or irait. 

Après que le Roy Ferdinand le Catholique eut re- 
conquis la Vilk& le Royaume de Grenade fur les 
Sarralinsj le Pape Alexandre VL commit l'Evcquc 
d* Avila, pour ériger Grenade en Archevêché , Ma- 
bca , Guadix , 8c Alméria en Evécher ; félon les In- 
Jtahoali.' Au. tentions 8c les ordres du Roy 8c de laRcine. Mont tro- 
14 9). «.14. pris non udabtujxs nabis juper iis oblata pétition/ 1 mjl,tn- 
nam , ftd de nofha mer a dtliberationt , & ex (erra feiemia, 
per ^ipoflolica feripia mandant *! , & commit! imus , dre. 
Limitât arn Diane fin jtxtd confiiixm& crdiiuttoncm Regts 
& Retint afignts , &c. 

XII 1. 11 but finir par l'Amérique , où Pierre Mar- 
tyr écrivant au Pape Leon X. raconte que le Siège 
Apofiohquc avoit établi cmqKvéchczi la demande 
Rainait. An. duKny. Fp/feopos jamquinque fupflicatuRrgio tua Sedts 
Wf‘ a-ito. ^tpofiobea mvot erexit. On peut juger de tous les au- 
tre» par ceux-ci : ils ont tous été ériger dans la vafte 
étendue de ce nouveau monde , par le Siège Apofto- 
lique , a h demande des Rois. 

X I V. Nous n'avons traite que de l'éreftion , de la 
fupprefiion , de l'union , ou de la feparation cks Evê- 
ché/. Sans transférer l'Evêché, le Prince 8c Electeur 
de Cologne prétendit pouvoir transférer le Chapitre 
de Liège , dont il clt Evêque , avec b rcfidence , les 
Offices & tous les Droits Capituliires, dam une Egli- 
fc Collegiale de la Ville d’Huy , du même Dioccfc. Il 
étoit porté à cela par le refus que ceux de Liege a- 
votent fait de lui ouvrir les portes de la Ville. U avoit 
le confcnterncm de lci/e Chanoines. Clément -VI. 
avoit autrefois permis à l'Evcquc de Liege de trans- 
férer ailleurs fon Siège, à caufe des frequentes re- 
Fa Z mm. lit bcllions de cette Ville. Le Nonce Apofloliquc con- 
J- Dttret. rtrma ce deffein de FEIcâeur. Mais le Doyen Se rrei- 
Fan. U pa£. 

2c Chanoines en ayant appelle au faint Siégé , l'affaire 
** fiit portée à Rome Tan 164p. où après pluficursCon- 

gregations , k Pape Innocent X. confirma fa tranfla- 
tion faite. 

X V. En Orient Baudouin frère de Godefroy de 
BoiiiKon , ayant etc couronné premier Roy de Jeru- 
• falcm dans l'Egfifc de Ikthlecm , 8c voulant honorer 
ce lieu confaerc par la naiffance du Roy des Rois, for- 
ma le deffein d’y ériger un Evêché ; car ce navoit été 
fit xi. a. it. pifou'afon qu’un Prieuré, vfque ad tUum diem Triera- 
tnt tantum fiurar , dit Guillaume de Tyr. Il envoya 
l'Archidiacre de Jerufàlem Arnufphe a Rome pour 
traiter avec le Pape Pafchal II. 8c ce Pape ajmrn 
donné la Légation de fa PaJcftinc à Gibelin Arche- 
vêque d* Arles , ce Legat fit cetre ère# ion de l'Evé- 
fbo de Bethléem avec le confcmemcpe du Roy , 


Voici comme ccRoy en parle dans fon Edit. Tro t . , 7 . min 
pracepto T ajc b ali s. Tapa & me , 1 bma voluntate , & affeufn 
Hitrofolpnttani Capituh . ac tenus favore Canfilii omnia 
difienfans . in Betbleemttiea la de fa Eptji opale mTrima- 
tum dterevit. 

Loriqu'en l'an 1 1 54. noui eûmes pris Afcalone , 
le Patriarche de Jerufàlem y érigea un Evêché ; l'E- 
vêque de Ikthkhcm en aupclb au Pape, 8c ayant bit 
cafter à Rome ce nouvel Evêché , il fit adjuger 8c 
loümcttre à fon Egbfc celle d' Afcalone. 


CHAPITRE LIX. 

Des Militons Apoftoliques , pour la con- 
verfton des Infidèles après l’an mil. 

I. La qualité ' de Tafeur uiuvtrfrl engage plus par- 
ticulièrement le Tape a travailler à la convtrfion des 
Infidèles ; mais les auntt Evêques ont au fi quoique paît 
à ente foEkttude. 

1 I. T*rtuve rite'e de fainl Grégoire le Grand 

III. .Autre preuve nue de faint Bernard , & de f e- 
xemplede fatnt Malacbie .Archevêque d’Irlande. Kectfitc 
de fane confiner les l'relats arec le Joint Siégé. 

IV. Exemple de la convtrfion des Salions Septentrto-' 
nales. 

V. .Autres exemples des Salions de t Ext ope , qui atB 
été les dernier es a entrer dans le feist de f Eghfe. 

VI .La lomtrfnn des Indiens. 

VII. SouveUt s réflexions fur U création des nouveau* 

Ericheu. 

I. "v T Ous n'avons pu traiter de b création des 

1 \| nouvelles Métropoles , 8c des nouveaux Eve- 
cher, fan» parler de la convtrfion de .beaucoup de 
nations infidèles , parmi kfquellcsce» nouveaux Pré- 
lat* ont planté , ou au moins cultivé la foy Evangéli- 
que. Nous achèverons dans ce Chapitre ccqui a été 
ébauche . c ns ;8c nous ferons voir que 

bien que le fiege Apoftoliqueak eu encore beaucoup 
plus de part i ces nouvelles conquêtes dans ce» der- 
niers ficelés, que dans le» preccdem; les autres Prélats 
des Provinces voifines n ont pas laiJïè de participer à 
une fi riche moiflôn. 

Ce font deux maximes indubitables , que le Pape 
comme le Partcur univerfeldc toute l'Eglifc, eft o- 
biigi : de lui procurer tous les avantages 8c toute l'é- 
tendue potable ; fon Apoftobt n’étant pas moins 
étendu que le monde mime : 8c que les Evêques 
comme fucreifeurs des Apôtres, ne doivent point 
mettre de bornes a kur icle , non plus qu'a leur 
charité , Se doivent faire une guerre immortelle a l'in- 
fidelité , fi elle fe trouve dans leur frontière. La fain- 
teté 8c lafubordination de ces deux puffïinccs, bit 
quelles concourent facilement fans jabufie , 8c fans 
contcrtation. 

IL Bede rcconnnoîi que la primauté 8c Tuniverfa- 
hté du Siege Aj>ofioliqiK , donnoit le pouvoir, 8c 
impofoit en même- f cm» I obligation au grand fainÉ* 
Grégoire , d'envoyer de» Miflionaires Apofloliqucs 
pour la converfion de l’Angleterre. Cùm primum tn L.x. t.u 
roto orbe gernretVontificaium , & converfis jamdudum ad 
fidtm ventant effet Tralam Eecltfiis , nofiram genrtm 
entais Idolis mandpatam Chrifh fecit Etdefiam. 


Hi 7 Chap. LIX. Des Mt [fions Apojlôliâuts. îp» 

Mais Siint Grégoire écrivant aux Rois de France Nous avons déjà dit ailleurs , conime Ebb'on Àrchc- 


TKeodciric Se. Thcodebert , fcmblc témoigner qu’il 
n’a voit envoyé Augufhn en Angleterre que parce 
que les Prélats François qui y étoient d'autant plus 
obligez » qu’ils en étoient plus proches , a voient ne> 
çligé de le faire. 'Pavent ad nos Gtntem Auglaamad 
l. India, pdtm Cbrifliarum tUfidermtcr relie courait ; Jed Uc cr- 
in. £fi/f. j» dam refit os i ruina utgltgnc .& de fideria ta uns ce fat 
fia admmit sont fsuandtre. Ob hoc tgunr Augujlmam ii~ 
lue praridrmut dirigatdam. 

111. Saint Bernard n'oublia pas de irprcfcncer au 
Pape l’étendue infinie de Tes obligations pour la 
Dt CtnfU. convcdion des Infidèles. Raad au réels illbu , &i- 
. pientibus & iufif sambas debxtor jum. Ai milium genut 

infifientu iafiilciiuu infipuMiui. Ergo & ttsfMclibus dé- 
bitât s .Jukut.Grocu&Gemibas. Il ne le peut rien 
dire de plus fort que ce que ce Pere ajoute , contre la 
négligence de Ceux dont la lenteur arrête beourfe 
autrefois fi legerc dcl’Evangilc. Unis primai inhibais 
basse Jalatartm cnrfum f l>a* ftdutta , que confient ta 
Cntjsum im» vel marnât tu, fui non babem i 

Mais le même faim Bernard nous montre admira- 
blement par l’exemple de faint Malaehie Archevêque 
d’ Arma ch en Irlande-, comme les Evêques Apof fo- 
liques ont jugé eux-memes , que fi leur autorité é« 
toit foûtenue de celle du Siège Apofloiiquc , elle le* 
roit incomparablement plus refpeâéc & moins com- 
batuë. f 

Ce faint Archevêque après avoir long-tcms 
. fuivi l’impetuoiité dé (on zele Apolloüque , fans a- 

voir égard aux limites des Daocelcs, i’apperçut enfin 
qu’il etoit bien plus feant de faire aurorifer fa mif- 
BtrnarS. in j, on p jr | c üint Siège. Ipfe inter dum rbat Cr exilas fe- 
wo S. j JaU- mnJri j (1KrH foutu, difouent & decanens de rebat Ecde- 
fiafticis tora autbaitate , tanquam Apefiotus unut. Et ut- 
n\t illi diccbat . in qua potefiate haefaeis f Hdeasibm (mu- 
ta Jigna & prodtgia qiu faeiebat. Et quia ait Spirttut Do- 
nnât , tbi libotds. ytjum tautcnjibt mon tutt faits oilttari 
rjla alfqat Sedts ^ipofitlhasuetborstait- 

On voit donc que ni le voiiinagr , ni les mira- 
cles, ni enfin 1a ferveur extraordinaire d'un zele A- 
pofioliquc , ne parurent point à faint Malaehie des 
preuves allez certaines de la million dam les Pais 
Barbares, fi elle n’étoit encore autori fée par lesfuc- 
ceifeurs de Pierre à qui J. C. a plus particulièrement 
commis toute fa Bergerie. 

Pierre Abbé de Celles était bien perfuade de Cet- 
te vérité , quand il demandoit au Pape Alexandre 
la meme emtfion de l'autorité du faint Siège pour 
un Evcquc qui la fouhaitoit , afin de donner plus de 
crédit , fit plus de force à fes prédications parmi les 
L. (. tf. f. Infidèles. Son à robit hoc extgirur , ut vtrtus mirât ulo- 
rum trsbaatur jed autbaitar rtfira twm tpfo & in tpfo 
ç ferons , ut f salins ti ah mcrtdulii credatur. 

Ce font donc t» les trois raifons qui ont fait répan- 
dre les influences du lâint Siège fur toutes les millions 
Apofloiiquc* dins les pais des infidèles, ou la préémi- 
nence & l’univeffalitc de f ApoAolat , qui efl érfltnée 
de la fuccellion du Prince des Apôacs;ou la negli- 

f jence des Evêques voifuis , qui lailVoicnt éteindre 
cfca divin, dont J..C.eft venu cinbrafer toute la 
terre; ouïe defir ardent des EvC-qnes les plus acier, 
•qui ont voulu rendre leut 1 prédication plus efficace , 
en la revêtant de quelques rayons de la ma;cAc fie de 
la gloire du fiege Apofloiiquc. . 

1 V. Tout Cela fe pourroit confirmer par une infi- 
nité d’exemples; nous nous contenterons d’cnchoi- 
ftr quelques-uns des plus iliufLrcs , fie des plus avcrci. 
Temel. 


Vêqut de Reims par ordrr de l’Empereur Louis le 
Débonnaire A du Concile National de France, alla 
demander a Rorrie au Pape Palchai une commiiîïon 
Apoflolique pour b converfion de* Peuples du 
Nord , Cam Osfinfu Ltbdmiei Impaatorit , ai ptnè ta- HotDai, mon- 
tias regni ejas SYnoui emgrtgau Ramant adm , ibique à fi Foin,. Tom, 
Tafcbatl Vâfa publie ara Evangtlrtuadt luentiam ta par- ‘fi 4® & 

nhut jùjuilvnis accepit. Ce tout les terme* que nous "ff- 
liions dans une Lettre de faint Anfcharius , que le 
même Empereur LoUis afTocia à Ebbon , le failont 
confacrcr Archevêque d'Hambourg , & riïvêtir par 
iePapeGrcgoireIV.dc la charge de Légat du faint 
Siégé pour tous les pais Septentrionaux. 

Voici les paroles propres du Decret du et Pape , 

Sarülnm fiudiam magrurum Imper atoram tan prafenti 
autbaitate , quant et sam fallu datunt mat prtdece fo- 
rum nofirtrum roborare dccrevtmu , &(. A rfebarium Le- 
gatum ta omsttbui dreamquaqtu Gmivut Satconum fire 
Itaimam , annan etiam Se tarer nm , uaa eum Ebbme Re- 
nie nfi ArebieptfcopOjftatuenrei ante ctrput & confe fiant m 
JànUi Terri , pablieam Evaitgtlrzandi mbuimut aur han- 
tas cm , tpfamqae Se d tus Hammabarg * irehtqufcafaleru 
deiaceps efù decernimat. 

Si ce Pape parle de plufieurs Empereurs , c’c/l 
qu'U avoit déjà alluré que Charlemagne avoir for 
nié le même deffein , pour affermir & pour confa- 
crer tant de viûoires remponées fur les Saxons & 
fur les autres Peuples du Nord. Car fi l’Empire fin 
foit des conquêtes pour TEglifc , l'Egide les afïèr- 
milîoità l'Empire. Et les Rois mêmes étoient per- 
fuadëz que leurs Evêques n'auroient pas moins de 
gloire, mais qu’ils auraient incomparablement plus 
de facilité à furnionitr toute la refifteme des Peu- 
ples infidèles, s’ils les attaquoient aVcc les forces de 
toute la Chrétienté , reunie avec fonChcf, que s’ils 
ne paroifToitDt qu’avec l’éclat & le poids de leur di- 
gnité particulière. 

Ccd donc à la Couronne Royale de France , & à 
b ferveur des Evêques François , fou tenue de l’auto- 
rité du fiege Apofloiiquc , que tous les Royaumes du 
Nord font redevables de leur converfion. Car nous 

avons fan voir cirdeflus que ce furent ces Archevê- 
ques d'Hambourg en qualité de Lceais du faint Siège 
qui créèrent une vingtaine d’Evcchc* dans le Dane- 
mark, la Norvège , ia Suède, les IÜes Orcades fit 
l’ illande: Innocent Uî. donna une Légation Apofio- a; • • 

hque à l'Archevêque de London en Danemark, pour 14 . 

travailler plus efficacement à la converfion des 
Paycns , enjoignant à l’Archevcque d’Upfal Si aux 
autres Evêques de Suède fit de Danemark , de conf- 
pircr avec lui dans une fi faintc entreprife. Hoc fle- 
niiu & t fondus txtquar'u , ms très rites tuiiras duxi- 
ma 1 (ommittetuUt. 

V. Pierre de Damien raconte comme dès le mo- 
ment que le faidt Martyr Bonifacc eut cofiçû le def- 
fein d'aller pfccher aux infidèles de 1a RuiTie , il vintà 
Rome recevoir U million duPapq ,qu» le confiera 
Archevêque dcsRulfieos. R omam ptrgtre (Induit; & ,n **'* $• 
ab Apyhli.a Sede confiaatioarm Arcbiepifcofatis acte- Ka " m * L *- x i- 
pit. U avoit été difciple de faint Romuald , & le mar - y ' 
ivre qu’il trouva aufli heureufemetn qu’il l' avoit. péf- 
fionnement recherché , infpira une fainte jalouue à 
ce divin Makrt d’aller chercher uue Pareille couron- 
ne dam la Hongrie. lien demanda la permiffion au 
Pape qui ordonna deux autres de fes difciples pour 
Archevêques. Litentia ob Apoflolica Sede fafterta , & 
dutbut i dfeipulit fuit in 'Arcbirfifppt eonjtaoiia , 

Ée ij 
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omn vtpHi i tfu Mute fralribas iler a mpuif. 

Saint Brurum Apôtre de laPruiic fut plus heureux 
que lui dans ta pour fuite «lu martyre. U a voit obte- 
nu million du Pape , Se avoit etc lacté Lac que par les 
ordres & par «;cux de l’Empereur ; félon le rapport 
noli* 3 A <lc 1),tinac * fimàüiiontiu cum lutiui* demtni Papa Epi- 
fiOpalemMi te pet ut. 

Innocent 111. tccoinmcnda à l'Archevêque de 
Cincihe quelque:. Religieux qui «voient recommen- 
ce de répandre U femenec Evangélique dans la Pruf- 
fc , avec b permiflion du faint Siège , denofira Iken- 
tu , fie le charge lui-même des fondions hptfcopa- 
lc» «Lun cette nouvelle EgÜfc , jufqu'a ce qu elle 
pût avoir un Evêque propre. Curant ofjicu paflora- 
iu mpeadas » doute preprium peÿiat hpifcepum obtiaere. 

La Livotuc reçut ics premiers Millionnaires , St 
fon premier Evêque de i 1 Archevêque de Brème , ou 
de Hambourg , comme il a été dit ci-dclius ,& par 
tare*. ^«.confcqucntdn Siège Apoilolique. l.EvcqucdaRi- 
\i*S. a. »o- ga , qui étoit le premier «pii eut été ordonné dans la 
Livonie , en facra un pour l' El Ionie avec quelque» 
lente, m. I / /. autres Evêques d'Allemagne ; le Pape Innocent 111. 
M'tsflr i*. Ef, j c confirma, A l'affranchit «le tout pouvoir des Mc- 
«7. u>- tropolitains , ce qui étoit d’autant plus faifablc , qu’il 
n’y avait encore jamais été alfujctti. 

RtianlJ An. Le Pape Honoré III. étant averti par les Evêques 
me. » jS. de cette nouvelle Eelifc qu'ils y vouvoient des diffi- 
culté* infurmontablcs à un ti petit nombre d* Ou- 
vriers , excita les Supérieurs de Cîteaax & des autres 
Ordres Religieux , d’y envoyer des Troupes auxiliai- 
res «le leur Corps. U permit aulfi à ces Evêques de 
choiftr entre les Religieux , avec l'agrément de leurs 
Supérieurs , ceux qu'ils jngeroient les plus propres 
'A«.!t»4.«.|ï.pour une fonction fi Apoilolique. Quelques années 
apres il envoya l'Evêque de Modcnc pour fc joindre 
à tous ces Apôtres de la Livonie , & réprima les pré- 
tentions de l ; Archevêque de Brème , qui vouloit loû- 
mettre à fon autorité tous les Prélats de cette Egli- 
fc , qui ne lui devoie pas fa nailfance. 

De la Livonie la lumière de la Foy pénétra dans 
la Lithuanie , dont le grand Due nomme Mindan mit 
fes Etats (bus la protcéiion de l'Egide Romaine. 
Le Pape Innocent I V. l'y admit , R manda à EE- 
vêque de Culmc de donner à ce Prince les orne- 
mens Royaux au nom de faint Pierre, A d’ordon- 
ner un Evêque pour l.i Lithuanie , qui dépendit 
Uninnii. Au. immédiatement du faim Siège. Enfin il écrivit 
«fi. ». 4t. aux Evêques de Livonie , de communiquer à leurs 
Aw.iM4at.z7> voilins les celcfics lumières, dont il avoient eu le 
bonheur d'être éclaire* les premiers. 1.' Archevêque 
de Livonie avoit pris (c devant en ordonnant 1 E- 
vêque nouveau de Lithuanie f & recevant de lui le 
ferment d'obéiHincc. Mais le grand Duc ayant dé- 
lire que les Egides de fon Etat fulient dans la dé- 
pendance immédiate du lâint Siege , ce meme Pape 
dégagea cA Evêque du ferment qu’il avoit fine , fie 
le tir relever immédiatement de l'Egide Romaine. 

Saint Otthon, Evêque de Bamberg , pour méri- 
ter le titre glorieux d’Apôtre de b Poméranie , re- 
çût premièrement la Million du Siège Apoilolique, 
Han. An. fclon i’ Abbé d'Uiperg : Trachâi .Apefiahn ausberilMe 
n»4- ■ * & affenfa rolcratm. Le Pape Clément 1 1 1. rendit le 

Coue.Ttm. «o. fn ^ mc témoignage dans une de les Lettres : Ingénié 
t'S- , 7J^ Tmermieéy ai fat* 4 jQtfhUt* Sade fuit rrmfmifiis 

V I. Les relations des découvertes qui le font bi- 
les depuis deux ou trois cens ans , dans les Indes O- 
ri cru a J es fie Occidentales , fit des Egides qui y ont 
•ré fondées , ne nous font pus voir noms de corref- 
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pondanee entre les Evêques particuliers fie te lâint 
Siege .pour foire concourir leur zclefic leur autorité 
a la formation de ces nouvelles Eglifcs. 

Quelque puilfancc que les Evêques crulïcnt tenir 
de leur diviuc origine , de cpielque’ perfuafion que 
les Rois foirent prévenus que ces pouvoirs étoient 
infcparablcs du caraêtcre Epilcop.il ; il cft certain 
neanmoins que les uns& les autres ont toujours cru 
devoir agir «k concert avec le Chef , pour donner de 
nouveaux accroilTcmcns au Corps de l'Eglifc. 

Audi on a toujours agi dans le même ciprit&dans 
les mêmes femimens de foint Malachic , fclon foint 
Bernard , qu’il n étoit pas bon d'entreprendre ces 
Millions Apostoliques dans des nouveaux mondes, 
fans l'influence du Siège Apollobquc ; t'ifum /Ai ata 
lait fatst 4 dit. tri ifia , abfifue Sedk .Apojlohca au iberstate. 

V 1 1. La création qu'il a follu faire de nouveaux 
Evcchcz , fit meme de Métropoles & de Primatiet 
dans ce nouveau monde; le partage même qu’il a été 
ncccifoirc dco foire , pour empêcher que divers con- 
querans ne hiilent un obllaclc au progrès ics uns des 
autres, ç’ont etc des fccours «ju’on n'a pu attendre 
que du Vicaire de J. C. for la terre. 

Au refie il a encore bien paru dans ce Chapitre t 
i . Comme l'éreêtion des nouveaux Evéchex dans les 
Pais où la lumkrc de l’Evangile commcnçoit a éda. 
ter , a été refervée ordinairement au faint Siege par 
les Souverains temporels , qui fc font faits , ou un 

K int d'honneur, ou une matière de pieté A de rc- 
v ion , de ne biffer relever les Eglifcs de leurs Etats 
que de l'Eglifc Romaine, i. Que les Evcchcz fie les 
Métropoles ont été d* abord libres & comme déam- 
bulatoires «fans toute la Province , où l’on femoit 
U doctrine de la Fov , fans s’arrêter , ou fc fixer eu 
aucun lieu déterminé. 3. Il y a eu plufîcur* Provin- 
ces nouvellement convertie* , avec des Evêques , fans 
Métropolitains , la Police de l’Eglifc le perfection- 
nant par degré*. 4. Les fondations de l'Egide pri- 
mitive furent en beaucoup de choie* femblablcs, 
parce que telle efi la nature «le tous les nouveaux 
Etats qui fc forment. 

Audi Guillaume de Ncubrige dit fort bien dans 
la Préface, cju cia grande Bretagne n’avoit jamais eu 
d’ Archevêque avant Auguilin , te qu’il en a été de 
même de tous les l’ait du Nord : P- Mb Are vers Hune- 
net Pur epu estant oüm ad jiJtm Cbrtfti converfa , conten- 
te Eptfiopit , de palhi prartgatha non curetant, ftennjue 
Uiberntenfit , Hcnci . Danici . Getthi , cum élira Chn/Î ta- 
nt faille . & Epifcopei hjlmfft nofeuntuT , ne/ha iemperi- 
bui JbrebUpiJcafat hobuilfe nefeuatter- 


CHAPITRE LX. 

De la qualité & des pouvoirs des Deleguez 
du Siege Apofiolique Des Evêques qui 
fe difenr Evêques par la grâce de Dieu 
& du laine Siege. 

I. Cette délégation efi aae accumuLum , eu une aug- 
mentation de droits. 

I I. Exemples de cette délégation des le commencement 
du cuufuseme fit de. 

I I I. Exemples dans le XI. fieele. 

I V. Exemples du fieele XII. & XIII. 

V. Cet afage a oie approuve' par Us Conciles avant le 
Concile de Tsaate. 
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V I. t" £n2|fr/ 4ôÿ dtlrguz. font encore Jauntts ah 
Â tftrafiliAW , Auquel au feut ojipetUr. 

VII. V Ut triques a-hJÏ dtltguti. peuvent loaquner 
4e cet fui ftaisi peu leurs Grandi l'uoirts. 

V U I. Essnmerotim u J < rtuf Us eoa , où le Caria U de 
Trente a revins Ut Evicpes de lo dtUgAtton du foins Siégé. 

I X. i>i [and Us Ere que i ont ctunuenee de fe dire Eri- 
yui par U y *u dnjofif fiepe. 

X. Dcecrjes remarquai Jm (et ujogr. 

1. /'"'’Ettc qualité de Deleguez du Sicgç ApoUoh- 

V^quc , n'cft ni nouvelle , ni iiijnnculc aux L- 
veques , ou au* Archevêques qui en ont çw hono- 
rez par le Concile de Trente en divcrlcs rencontres. 
Elle leur cil au contraire egalement honorable 6i 
avanugeufe , puifquc ou elle leur donne une autorité 
qu’ils n’svoicnt pas auparavant , ou elle confirme St 
environne d'une nouvelle plaideur celk qu'ils a* 

. voient. 

Aurcllc , cen’cft pas ici une délégation arbitrai- 
re du Pape, c'cft le Concile de Trente même ;c’cft 
le droit Itablc St permanent de l'Eghfc qui leur don- 
ne , ou qui leur confirme tous ces pouvoirs , qui font 
autant Je rayon» de l'autorité Apodolique. 

II. L'antiquité de cet ufage paroit dam la Let- 
tre du Pape Zofiunc à l'Evcquc de Salonc , ou ce Pa- 
pe fuppléc A remplit ce qui pourroit manquer d'au- 
torité à ce Prclat , dans une occurrence imponantc 
où il fallait 1 étaler toute entière, Igiwrfi quiJ on- 
shvritasi tua > jurd ntt uon apinowser , *liimoi defutffe . 
futfUmut. t'as tbjifiur tohfio ordinoiionUnn , fuperbu & 
arrogant it vpusifii. Tttnm fournit prtieptaTttruiu.u- 
ttm . tps fi ms: a U du outirnui- 

Elle ne paroit pas moins clairement dans b De 
U m f*r. i» crctalc du Pape Bonincc 1. adrclfcc a l'Archevêque 
berro. t . 4 , de Narbonne .pour appuyer le zèle de ce Prélat con- 
tre l'attentat d'un Métropolitain étranger, qui avoir 
olè ordonner un Evêque a Lodeve , a l'infvù du pro- 
pre Métropolitain , & contre la volonté de» Choiras 
de Lodeve. Ce Pape eonfrtlé que l'autorité propre 
de J’ Archevêque de Narbonne avait aller de force, 
pour venger l'outrage lait aux Canons & a la digni- 
té : mais comme il (allait procéder contre un autre 
Métropolitain ,qui ne rcconnoîtroit pas (à jurifdic- 
tion , il lui communique une délégation du Siège 
Apodolique. Kofiro ouürtrujte omntumcui , qmd qui- 
dem focere [fonte de ber et , &c. Meirafahuni jure minu- 
tas , c rufiia pTsapliondms frétas . ad locum a. et de , &(. 

Je laifîc les exemples de Ccledin , qui delegua 
faint Cyrille pour prefider en Ton nom au Concile 
general d'Ephefe : & ceux de faint Leon &; de Gc- 
lafc , qui deleguèrent Anatolius & Acacius Arche- 
vêques de Çonftantinoplc , pour de* caufc» qui fem- 
bloient être renfermées dans les bornes de leur au- 
torité ordinaire. Anatolius même ne trouva pas bon 
que bint Leon en ufat de la forte, comme ce faim 
Pape nous l'apprend dans fa Lettre L X X V 1 1. On 
pourroit prétendre que ces exemples ne font pas 
tout-à-fait |ui!cs , &. cela nous engagerait dans une 
trop longue difcuflion. 

1 1 L Paiïons du V. ficelé au X I. & noue y trou- 
verons le Pape Nicob* 1 1. revêtir Gervai* , Arche- 
vêque de Reims, de l'autorité du faim Siège , pour 
une occasion , ou celle de Métropolitain eut été à la 
vérité fuÆfantc , fi on eut deferé aux Canons; nuis 
comme le crime dont il t'agi Ifoii , ne pattoit que 


fait pas plus de déférence pour la dignité de l'Ar- 
chevêque. 

L'Lvcque de Beauvais a voit été facrr par l’Evê- 
que de Seuil» , fans l’ordre du Métropolitain. Ou- 
tre cela , l’un Si l'autre de ces Prélat» croit accole de 
Simonie. Le Pape mande à l' Archevêque de fufpcn- 
iUc ces deux Prcjacs, jutqu'au Concile Romain , où il 
les oblige de fe rendre, ukâuffmmifgitsrr Oftitm hue Pu CEefir »* 
mofba ouf bantou. emne Efifctpolc o/fiiuw fin tnterdu ut, 1 A * l9r 
&c. vfyue «jÿmimnm wAu&tàî d£*J fatuf^tot. 

Si dans ces exemples on ne remarque , qu’un fur* 
croit d’autorité , pour fortifier encore davantage les 
Prélat» dans les matières propres de leur jurifiiiéiion 
ordinaire : En voici cf autres où la délégation du Siè- 
ge Apolioiiquc leur communique un pouvoir quils 
n'avotcni pas. 

Le Pape Lucc II L dans une Ailcmblée generale, 
où fe trouvèrent l'Empereur, des Patriarches je de* 

Archevêques , ayant bit plu (aurs Ordonnances ri 
goureufes contre les hérétiques , il étendit b jarif- 
diétion des Evêques, comme deleguez du Siège A- 
podoliquc , fur ceux mêmes qui ne reievoient que 
du Siège Apodolique. Si qui fars h» , qui a Uge Di*- C. Ad aMm- 
(f faste jurj'diJiann exempté . [ali fubio uni Sedsi jtpofia- dÂ> * Hà " 
lus pat: fi oii ; nihtiominn tn bu que funS cmiro boreti- TeUa, ‘ 

(os infiituu , Epifeopotum fubtans ludsuusn & tu m I'm 
porte , tAitfUAUi Se dis Jfoftoltu deUgatu , non obfioiuibui 
Isbtrtatù fia privilégia obfrqu *ntur . 

I V. Le Pape Innocent 11 1. dans Je Concile gc- <"■ îrnftAg»- 
ncral de Latian ordonna , que fi le Chapitre met- L b* Ofpe» 
toit l'Lghic Cathédrale en interdit , fans une caulc 
jullcA manifede , I Lvêque ne laifleroit pas d'v cé- 
lébrer , & fur fa plainte , ai qiwreJom ipjiui , le Mé- 
tropolitain connottroit de ce différend , comme dé- 
légué du Sbge ApoAolique. Le Métropolitain ne 
juge félon les Canons, que dans les cauict d'appel. 

Le Pape feui je fes Legats, félon les Decmales, 


connoifTetit des caufes 


qu< 


1 leur dcfcrc 


par voyo 


de plainte. lierait donc nca (Etire que le Pape dc- 
legat le Métropolitain. Ln l'an i iqt. IScrrc Arche- 
vêque de RoUen ayant demande l'appui du faint Sic 

gc contre les oppuliuon* qu il ttouvoit dans b vi- 
litc de i'a Province , le Pape Innocent I V. le revêtit 
par un Refeript fpccûl de l’autorité du bint Siégé. 

Sire ami ha r tut c tu * , fivt nofiro , quam itiu conimittimiu. Syandie a»i- 
Le Pape Bonifacc V I IL delegua les Evêques pour *(«• 

tous les jugemeus , qui regardent la Ck'iture des Mrv- 
naflercs exempts. In Jrkmofimk Maniolinm fiL; oriisno- Ja ( c , 
rit just fufiecüi , faa : in Ht verb que od Ramonas» imsne- 
diMt fiction: EceUfiom , ^Apaftahex Sedu onbonute. t» jt. .«t 

V. On ne peut donc nier , qu'avant le Concile 
de Trente , & les Papes & les Conciles n'aycnt j«- 

torilc cette matière de deleguer les Evêques. Le * 

Concile de Rouen , en i 58 1 . a reconnu cette véri- 
té. ln bis Eptfcopm cenfeit » folicm Sedsi .Apafioliu on- CWGwHf. 
iboritote & deUgoiione tUfmgi . fini 4 generolibat Cm 1- r*m. if. f*g. 
(il iis . & profeuim Iridentiua fijtuuur. # 4 U 

V I. Les Métropolitains memes ne peuvent pas 
trouver mauvais que cçttc délégation (oit commu- 
niquée aux Evêques ; puifqu'on ne biffe pas d’ap- 
pellcr de leur Sentence au Métropolitain , s'il ne 
s'agit que d'iuic matière dont les Evêques raflent 

pu connourc .par leur autorité ordinaire. Ccd ce Cete.Gmerd. 
qui a été dcchrc par le Concile V. de Milan fous '*'••». » 
faint Charles , en 1 57 p. 

VIL La difficulté cft.ft le Vicaire General peut 


d'un mépris inlolcnt de* règles Canoniques , il ctoit tonnoitre de ces fortes de caufes. 1 . S'il s’agit des 
à craindre que ceux qui en étoient coupable» , neuf- caufes ou i’L 


Lvêque a une juri&liâion ordinaire , ce 
Et uj 
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fart. I. Liv. î. bu bremierOrdte des Clercs. 


quicft ordinaire me tu marqué par le terme et'um dans 
' 4 e Concile ; le Grand Vicaire en peut connoitre. 
••S'il s'agit de celles qui ne lui font -pas ordinaire- 
ment foûmifcs , & où il nc-pcùt procéder , que com- 
me delegué do Pape , l'Evêque peut fubdckguer, 
puifquc c'tft l'avantage des deleguez du Prince } mais 
4 faut qu’il le faffe par une commiflion particulière. 
# 3- Si h: Droit marque que l'EVeque riè connoîcra 
auc comme delegué \fiùu , i*nlum , i] ne peut en 
iubdelcgucr un autre', paîcc que c’eft fa feule pér- 
fomve qu'on * jugée capable de cette charge. 

VIII. Voici les cas où le Concile de Trente • 
muni lés Evêque* de la Deteguation Àpoftoliquc. 
Ainfi c’eft du Concile wfrne que ki Evêques tien- 
nent ou la conccflion , ou la confirmation de ces 
pouvoirs. Je n’ai pas crû devoir obmettre ceux qui 
ne font ■pas reçus dans la France , parce qu’ils font 
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né font de nul Diocefc , s’ils en font les plus pio- 
ches ; & fi entre leurs Diocefains il y ai a qui ayent 
obtenu quelques exemptions , ils ne laitTeront pas de 
les vifitcr pour b correftion des mtrurs. La Congré- 
gation du Concile a dedaié que l'Evêque doit ex- 
primer , qu’il vifîte ces Egiifes exemptes ; comme 
jqetaKùé du faint Siégé, t 5. Ils doivent faire obfer- Siÿ. 1». e. t. * 
ver u Clôture meme aux Monaftcrc» exempts des de Mtnial. 
Religieufev : même à tous ceux qui font immédiate- 
ment fournis au faint Siège ; parce que le Concile 
tes ft abfolutoent abandonnez à la jurifdiéf ion & à la 
Conduite des Evcqucs. 16. Ils peuvent connoître s,f if. e. y. 
dés unions qu'on a fûtes des Egiifes libres à d’au- i» Rrf*rm. 
très Egiifes aflervies à des Patrons , quoique ces u- 
hiohi ayent déjà été exécutées. I7. Ils peuvent fuf- stjf. iy. 1 . 14. 
pendre , ou priver éntiercmcnt de leurs Bénéfices 
lés Clercs Concübhwir es , quelque exemption qu’ils 
contraires 4 fes ufiges. Cet Ouvrage contient Ici puiffent alléguer. 18. Ils doivent fbumettre à leur Seji. »y. e. 1 . 
Loix & les ufages de pluficurs autres Royaumes, & jurifdi&ion les .Vlonaltcrcs qui ne fc réunifient pas Df 9egml, ' 
il eft toujours utile de ne pas ignorer les Decrets en un Corps de Congrégation dam le tenu prêtait 
^ - ‘ lé Concile db Ttentel 


Sejf- f. u 1. d’un Conciie univcrfcl. 1. Ils peuvent contraindre 
les Akbcz négligent , à établir un* Leçon de l'Ecri- 
S$f. y. #. *. ture dam les Monaftcres. 1. Ils peuvfcnt procéder 
contre les Exempts , qui femeot le poifon de l’Hcre- 
Stf. €. 1. 1. fie. ; . Ils peuvent envoyer des Vicaire* dans les Pa- 
reilles des Réguliers , dont les Curez font difpenfcz 
Soft. 1. 1. y. de U rcfidencc par le faim Sicge. 4. Us peuvent châ- 
tier le» Réguliers & les Exempts , pour les crimes 
ij t. J. qu’ils commettent hors du Cloître. 5. Ils peuvent 
connoitre fi quelque grâce a été obtenue du faint 
Siège par furprife , pour diminuer , ou pour rfclâ- 
chtr les peines , qu’jls avoient décernées contre les 
criminels. Ter feiffxm , Unqtut* Seiir jtyofloht* tUie - 
gdtut , fummtrii eognofcM. Ces termes fer fcipfum , font 
connoitre qu’en ce cas l'Evêque ne peut fubdelc- 
guer , comme il ie pouvoir par une commiflion par- 
Jfif. 14. •. 4 . ticuiicrt dam les ouatre precedens. 6. Us peuvent 
corriger les defordres des Eccfctiaftiques , quelques 
privilégiez qu’ils puiflent être ; même hors du tenu 
S#/, ir.f. Mfr de U viftte. 7. Us peuvent établir les diftri butions 
Sîf. ss. r. 5. manuelles dam les Chapitres , quelque exemption 
Stfu.e-4. qu'ils pnHlcnc alléguer. 8. Us peuvent forcer les Cu- 
rez de fc faire affoler par aiftant de Prêtres qué fcur 
Paroifïc en demande , ou (î elle eft trop étendue , i- 
riger malgré eux de nouvelles Paroiffct , nonobliant 
H si. e, V, toutes dérogatiôns canoniques contraires. Ils peu- 

vent vifîter tous les ans toutes les Abbayes , les Pficu- 
rez , & les Prévôt et qui font en commande , 8c où h 
régularité n’eft pas obfêrvéc .-comme aufTt toute forte 
d'autres Bénéfices, Curez ou non Curez , exempts ou 
/*«. non exempts. 1 o. Ils peuvent regler tout ce qui con- 
cerne le Sacrifice de la Mfcflc , & en bannir tous les 
abus qui pourroienc s’y être gliflcz , même dam les 
Eglifc» des Exempts, nonobftant leurs exemptions. 
9 »$. *1. *. f- 11. Ils doivent examiner toutes les diipcnfcs qu'on 
obtient du faint Siège , & déclarer fi elles ont été 
impetrées par furprife. üumuurti & txtrj juiu nhter 
ffgnt/idtur exfrrgde frétés fnbrepiit»ts velobreftimis vh 
Stff. as. t. 9 . rie non fuiijadrt. 1 2 . Ils peuvent vifîter tou* les Hô- 
pitaux , les Confréries , les Lieux & Affemblécs de 
pieté , quelque exemption qu'on y aii,ic quoique 
iadjuiiiulfadon en appartienne à des Laïques , pour- 
vu qu'iis ne foient pas fous la protcélion immédiate 
£,£ a e. 10. ^ Cî Rois. 13. 1 ls peuvent examiner fa fufftfârïcc 6c 
la capacité des Notaires , foit Apoftofiqncs , folt Im- 
peri aux ou Royaux , 6e les fufpeisdrc de leur OÆce , 
Stff. 7 e. t. ou ks interdire, tout -i-Éùt. 14. Ils doivent viiîtcr 
Mt irf. 14.' e. toutes les Egiifes exemptes, audl-bien que celles qui 
f *°- 


par ! 

Le Concile Provincial d'Aht de l’an 1583! a ra- Cw.Gnnal. 
fnaflc dank un Chapitré tous ces articles de la delc- Ttm. if. fag, 
gation Apoftoliquc cotninifc aux Evcqucs. On peut r ri- 
recourir a Fagnan, dé qui nous avons tiré ce que nom 
venons d’en diré. ^ 

tX. C'cft encore untqucftion qui a quelque rap- 
port à b précédente , depuis quel tems & à quelle 
occafion quelques Evêques ont commencé de fc di- 
re Evcqués par b grâce de Dieu & du Siegr Apof- 
toliquc. II fcft Vrai que des fc tems du Papè Grc- A*, toth 
goire VII. Robert, qui etoit vaflâlde TEglife Ro- 
maine pour l'Etat temporel des deux Sicile» , pre- 
noit ce titre. Ego Roiertm Des grui* & fdnlli Terri , Btranim Ao. 
.Apftilu, CdlÀrri*& Sicilise Dux. Mais il s’agifloit d’u- •••*• »• <*■ 1 
ne principauté temporelle , pour laquelle ce Duc re- 
levoic du faim Sicge. Au lieu que les Evcqucs font 
Princes de i'Egltfc , & tiennent de J.C. immédia- 
tement la divine origine de leur éminente dignité. 

Les premiers que je trouve avoir pris cette marque 
d'une dépendance , ou d'une corefpondance plus 
particulière avec le faim Siège , furent les Evêques 
Latins de fille de Chypre. <jar l'Archevêque de Ni- . 

cofic en ufa de b forte dés l'an ! * A 1 . dans les Conf- 
ritutiom qu’il publia. Un de fes fucccflcurs l'i- 
mita dans on Concile de l’an ia$8. Un autre Pré- 
lat du meme Sicge , prit le meme titre , Dei Cfine r#BI , r ; 

toile* Stelir gréai* ^Arehiefi/eofas : dans un Concile où fan. u. fag. 
il preflda non feulement à fes Suffragans Latins de *400. *407. 
la même lfle : mais au/Ti aux Evcqucs Grecs, aux J 1 » 
Maronites, aux Arméniens , & aux Supérieurs fpi- 
ritucls des Neftorian &: de Jacobitcs. 

X. Ce fut peut-être auffi b raifon qui donna 
commencement à cette coutume , que cet Arche- 
vêque Latin n'a voit acquis cette prééminence fur les 
EvequcS de* Grecs, des Maronites & des Armement, 
que par la difpofition que les Papes en avoient faite, 

I.es Evêques d’Italie ne tarderait pas long-tcrns d'en 

ufer de meme. Les Archevêques de Ravennc prirent C*v. Ttm. 1 ». 

le même titre dèsTan 1310.1314. r 317. dans leurs f" U’/.'rift 

Lettres & dans leurs Conciles. Les Archevêques de 4 

Narbônné ne tardèrent pas long-tons. Car en l'art l6,f ' '*'** 

1351. on les voit revêtus de cette qualité dans leurs ,,1 ‘* ,,4 °‘ 

Lettres 6c dans leur Concile. L’Archevêque dcTour* 

les fuivit de bien prés : fçavoir en l’an 1 \6 5. L’Ar -Ct*c lT ,m ,» 

cheveque de Sabbourgcn Allemagne prit le même;-.;. 30*. ',,o! 

titre l’an 1417. Je ne m’arrêterai pas aux autrofÀr- Ctm r«m u 

chevcqucs , qui ont voulu donner dans ces deux dcr->« x . 147. » 4I . 



445 Chap LX. Ttet Deleguez, du Sieve ^pofiolique. 446 

1lMi17.11- 0 nim finie* eett'e preuve de leur reconnoNTi ni e en- prttuos, quand dk nous fàicvoir le Patriarche C'y - 

imv. vc ...| c Su.gr { le nombre en c(l trop grand dans ms d' Alexandrie, fc dire Patriarche 01; l’apc J'AJe- 

, * 7l ‘ l'Italie , dans la France, & dans l'Amérique. xandric , par la volonté & le coirmumdiii.au des 

*Mai» je dirai , l . Que ç'ont été feulement ou prin- Empereurs. SMtifdtb» J*iL * Cjio mtferntrdu Dri £- Symadt ri. 

cîpalcnirnt les Archevêques qui ont d'abordprisce pifeàpt , ptr divin am fénftmtm brHNm^marum ntqut -*!>**. «J- 
titre, comme on peut reconnoître par tous les en- irinmpbnntitnu dwtmorm rcft&rirm locum «innrntt A- 
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droits citez i la marge , & par un grand nombre 4'a ti- 
tres qu'on a Ait pu y joindre, a. Qu* cet ufagea 
été premièrement dans l'Orient ,8c a pafîe delà en 
Italie , 3c puis dan* le refte de l’Occident. }. Que 
ce n'a point été depuis que les Archevêques Ce E- 
veques reçoivent leur vocation du Pape après laprc- 


pofltlit* Stdit bu;ui jlltxMidrttu ctvitMït. 

Le Concile Oecuménique d'Ephefe fc dit en cent 
rencontres aflcmblé par la grâce Je Dieu & par l'or- 
dre des Empereurs. SxjkU Synedni («ngrtgn u Epbtfi 
jnxu (Ucninm fufrnmum ïmperxmum Ce qui n'em- 

, , ... , , , pcchc pas qu« le Concile ne fut ailcmblé au nom de 

Tentation des Rois, que cet ufage a été introduit, J. C.i par une autorité toute divine. 

ni même depuis que les F^pes fe refervertnt en plu- C'cfl Ici le lieu de placer la couRitution de l'Of- 

ficurs rencontres la provüîon des Evéchez. Car les die de Citcaux , qui traite desEveques qui font mon- 

.......... t _ . ....... - - - — . r... . ... .. . — * 1 _ . . . 1 k. 1.. 1 i-r ^ il.. 1 . ■ -i . n 1. . .. 


exemples que nous avont touchez , font avant ce 
tcms-la. 4. Qu'il y avoic bien plus de convenance 
que les Métropolitains en ufaflcnt de la forte , puis- 
que leur autorité efl comme une participation du 
Privilège 3c de la Primauté ou Supériorité de faine 
Pierre fur les Evêques, au lieu que l’Epiieopat cft 


tez de leur Ordre à l'Epifcopat. Elle les dirtnbuc 
erv deux clalTcf : fçavoir de ceux qui auroient été éle- 
vez à l’Epifcopat par la grâce du faint Siège ; & de 
ceux qui auroient été faits Evêques par une cicâion 
canonique. Voici les termes: Ali (pubus per Stdit A~ Mtnsfl. Cifi. 
pnflaliugrMtMn Jeu per rfeümem (inc et dm Cunonirentm t»g. <j>. 


immédiatement d'mftitutton divine. 5. Qu'il efl ap- (dknjtu VAcwii Ere U/U fnern provifnm vel prrridrbir 
parent que pluficurs Evêques ne pénétrant pas la in futurnm , dt Epifcopmii tÿut» (fl. 
raifon qui avoit fait prendre cette qualité aux Mc- On peut inférer de là que les Evêques dont Fé- 
tropolitains, 3c ne la prenant que pour un témoigna- leéfion étoit partagée 8c renvoyée à l’examen du 

E e ou d'une com-lpondancc , ou d’une reconnoif- faint Siège , par le jugement ou difpenfc duquel ils 
mec plus grande envers le Pape , ont vtuIu les uni- ctoicnt confirmez , font ces fortes d'Evéques , que 

ter, fur tout depuis que leur promotion fc fait dans l'on die être appeliez à l'Epifcopat par la grâce du 
Je Confiftoirc par le Pape , apres la nomination des (aine Siégé, 8c non pas ceux, donc léieétion avoit 
Princes. 6. L'antiquité fournit des cxcmplcrplus fur- été urcanu^ 
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ANCIENNE ET NOUVEL lÆ 

DISCIPLINE DE L’EGLISE 

TOUCHANT ’ 


LES BENEFICES 

ET LES BENEFICIERS 

PREMIERE PARTIE. 

Qjji traite 1°. Du premier Ordre des Clercs. 1 1*. Du fécond Ordre. 

III". Des Congrégations Monafliques. 

EI*RE SECOND. 

Ou il eft traire du fécond Ordre des Clercs : Ravoir, desChorévê- 
ques, des Archiprccres . des Vicaires Generaux, des Penitcnticrs, 
des Officiaux , des Curez , des Diacres , des Ordres Aineurs , de 
la Tonfure , des Habitsdes Clercs , du Célibat ,de l’Office divin , &c. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Chorévcqucs pendant les huit premiers (ïecles. 


1. Les (forniques fat récit U plus gratte efîkfm de 
r Epifccjrat , & ti i demande s'ils nctwtnt ponts Ere que s 
eux-memes. 

U- Ils ne riment fit emme (for évêque s moiiils 
fttmknt ritre aoSleurt fur tu rident. Triuret du Con- 
eiU de Neeceforée, 

III. Et de Loedhét. 

IV. Et de Kicti. 

v. a qui convient êtres U Cunan in Cencile S 
a*ht. 

V I. Drmjês réflexions fur ce Camn. 

VII. Expltcotiot i du Cm en du Cencile de Colcedebu « 
qui femble f serre du Ckorêpifcepot un nonnl Ordre. 

VIII. - Explication de cette isfftfultf. 

IX. Cmsuer.t il fout entendre ce Cocn.Ce ut fl que 
U juriftUâten fpirimllt deleguée *ux Omériques qu'eu 
J cmfidtTt. 

X. 'Plusieurs ottes raiforts , peur rtmtter que Us 
Cher crt quti netoient point Evtquet. 

X I. Explication du Canon du Cencile £ Asseye , qui 
p mite leur permettre £ entonner les Vritrei. 


XII. Saint Bafile limite mime U peu noir qu'Üt ornent 
d'ordonner 1rs Clercs mineurs. 

XIII. Quand les (for étique s tnt paru dons fOf- 
tUem. 

X I V. Et par quelle eccaflen. 

X V. Sommant des pouvoirs des (berniques. 

X V 1. t>ts Cm criquet a* fteeni âge de fEglife. 

I. A PR.E'S avoir conftderé le* trois Or- 
/\ «ires Hiérarchique* en general , & a- 
/" ’A voir parle en particulier du premier, 

A. J^qui eft rt.pifcop.it , nous remettons 
ce qui nous en refte a expliquer pour U fcconde lW- 
tie de cet Ouvrage , où nous parlerons de* devoirs 
des Bénéficiers ,& fur tout dcsEvcque*. Nous allons 
ki palTcr au fécond Ordre Hiérarchique , 8c nous 
traiterons d’abord des Chorévéquc* , qui ont fans 
doute pofTédé la première dignité apres les Evêques, 
c’eft-à-dirc , qui ont reçu la plus grande participa- 
tion de la pienitude de l’Epifcopat , en forte que la 
première qu eib on qui fc p refonte fur leur fujer , cft de 
Ravoir 
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4 49 Chap. I. Des Cboré'vèqttes. 450 

Ravoir s'ils net oient point effectivement Evêque -s. infcricun ; mais qu'ils fc gardent bien d'ordonner 
J I. En effet , tomme nota avons vu ci-ddliis que du Prêtres o 0 des Diacre», parce que ce pouvoir 
les Evêques ùifoiem quelquefois ordonner des Eve- c/l jbfoJumcnt referre, aux Evêques des Villes, 
que s nou veaux dans Us grandes places de leurs Dio- Si qui font ta ncit , rej ftqgi/. qui iiamhtr Cbsrtpifcb- , 

tcfc , quelques-uns ont Crû oai/i que les Chorévû- pi, (tumfi Epifcopierdindttoatm muaaanvt mpefoittaetà 
ques étoient cftcéh vcment des Evcquc*,quc l'Evêque *ù tpennt . rifum eft , tu fuum modttm fiunt , & ftbifub- 
de ia Ville ordonrioit dans des grands Villages , ou wilm Es dtp* jsdmiutftrnu , esntmqtu an* & JdSisrnt- 
dans des contrées de fon Dioc c/c, pour y pire com- Hat tons cnit fini. Cntjltttumi ruuem Letferti , HtpoJiu- 
mc Tes Viccçcrcm & le» Grands Vicaires. comt , & ZxmtjLu ; & toi un proantimu loateiti jint. 

Cas. «J M. Le Concile de Keocefaréc apres avoir die , que Net Tresbrtetum . tue litseomm «rditurt dudtdtu .sbjqtu 
les Curez de la campagne ne pourront célébrer le uibo Efijtep » . où fufyicHMT tffe , à" rtgto. 
divin Sacrifice dans I Eglife Epifcopale de la Ville , Ces Chorévéques pouvoicnt par on hatard c\- 
fi l'Evêque , ou les Prêtres de ia ViiJe , a qui iis doi- traordùuirc avoir été autrefois ordonnes Evêques , 
vent céder , font prclcns : il met enfuitc une grande Se enfuitc être defccpdus dam le rang des CborêvJ- 
diifcrcntc entre ux & le Chorcvtque ; ordonnant ques , oti de ia manière qui a été expliquée ci-dcf- . 
queie Chofévcqbc célébrera , c’ciî à-dite qu’il fera lus , ou par une troi/îénic rencontre »(i n'ayant pii 
préféré a tous Jes Prêtres, meme à ceux de la ViiJe* Te faire recevoir dans l'Egide, i JaqueJ/e on /es a voit 
Se de l'Lglife CathcJrale. dcümcz , ifs prenoient une occupation moins ici i- 

Cbottptjtopi datent faut qui Je ni in four a SeptOJgaas, tante dans quelque autre Egide. 
m Commtniftri durent proprtr podium iu paupttti , eft- V 1. Ce Canon d'Antioche demande encore quef- 
runt boiterait. Une ancienne vcrlion de ce Canon ques réflexions. 

commet, c ainli : Picdni Éptfttptrum , quai Crm Cher- i. Cette impofirion des mains Epifcopale, y»/ - 
tpifitfti ri\dBt. C'cii une interprétation plutôt au’- rnoior èwu - *.* , le pourrait expliquer au/fi de cette 
une ver/ion du mot de Choréveque : Mais d eff uns iinpo/uion des mains , que J’Evêque féul falloir , en 
doute que ces Chorévéques étoient comme les Vi- iii/tituanc lèsChorévcqucs, A’ non pas de celle que le 
cairc» forains des Evêques. Métropolitain & tous les Evêque» affiliant fai/oient 

Ilf. Ils n’étojent pourtant pas Evêques, (I ce n'cft fur l’Evêque qu'on confacroi;. Ainli ce Canon ne 
que quelque Evêque ordonné contre les Canons pourroit pas fervir de preux c , pour appuyer îe féti- 
<uns un Village , y lut toléré , à condition d'y vi- riment de ceux qui penJent que les Chorcvcqucs e- 
vrc dans la meme dépendance .i l’égard de TE vcque toient Et', ques. 

de U Cité * que s'il eut été fimplcment ordonne i. Ce Canon donne, ou plutôt confirme aux Chor- 
Choréveque. Ce fl ce qui fc peut recueillir du Ca- évêque* le pouvoir de conférer les Ordres Mme tirs, 

|W f 7 . non du Concile de Laoificéc. ^Htad nsn oportrr iu fil- en y comprenant meme le Soudiaconat. \ Lis on rie 
lultt , vtl tu sgru («njiitturt Eptfiofat ,fcd rtfiuterei , pourroit pas conclure de Ji «ju’ils fwfîcnt Evêques; 
okuJxa liai AHitm qui uni* h al or dt naît Junt , ntbil parce qu’il cfl indubitable que h s Ordres inférieurs 
uytie fme rmjiitviia Ifificpt itrium. ont etc fouvent conférez par de (impies Prêtres , te 

On peut conclure deux choies de ce Canon. i.Quc par des Aidiez , avec la permilfion de» Evêques & 
les Evêques ne devant point être ordonnez dan* les des Conciles. On en verra les preuves dans la fuite 
Villages , & les Chorcvcqucs au contraire ne devant de cet Ouvrage. I t ce que nous dirons dam un des 
être placez que dans des Villages, les Chorcvcqucs Chapitres fuivasis fur ces Ordres Mineurs , iu dira à 
n 'étoient point Evêques. Cju’il y en avoic iicm- mon avis, pour convaincre de cette vérité cci. .qui 
moins fortuitement quelque* uns qui noient Eve- fc font le plus préoccupez du (Intiment cohtnirc. 
ques, mais reculez par une rétrogradât ion Canota- j, L'expreffion dont ce Concile fc fertdans ce 
que dans l'ordre inferieur, des Çnoréveques. Canon , pour défendre aux Chorévéques l'ordina- 

Cnfe. *. .IV. Le .Concile de Nicéc fournit une autre cfpe- tion des Prêtres 8 c des Diacres, né lignifient pas 
ce d'un Evêque rabaiffc au rang des Chorévéques. qu'ils puilTent en ordonner avec agrément dfc l'Evc- 
§i un Evêque. Novation fe réunifient à rpgjUfc Ca- que, mais qu'ils ne peuvent en ordonner que con- 
tholiquc , il étoit libre à J'Evêque Catholique de la jointement avec l'Evêque , avec lequel tous les Pre- 
piême Ville , ou de laiflcr à fon Collègue nouveau très, qui font prefens, impotent les mains fur latcte 
le titre &: le nom d'Eveaue , ou de le placer dans des Prêtres qu’on ordonne, 
le rang des Prêtres, ou enfin de lui donner une Cure, 4 . Un Canon precedent de ce même Concile a- 
ou une place de Choréveque à la campagne. Kifi voit encore permis aux Chorévéques de donner des O». I. 
forte plotueiit Eftfcaf* , ntm.-nu boturt tum ttnftri. Si Lettres formées ou pacifiques , ce qui n'etoil pas 
ver» b*r ri mtniwi pldiuerit , fmtdtbit et , dut Ckorepif- permis aux (Impies Curez. 
top ai us , dut Vretbyterii lnum ; ia in Cler » prvrfut effe V 1 1. Le Canon du Concile de Calcédoine n’cfl 
yideatur „ née in uttd civiute duo Lptfeopi probetunr pas fi cmbarailé en apparence , mais au fonds il me 
txiflere. parott plus difficile de te bien démêler. 

Ce Canon m,°ntre encore que les Chorévéques On y défehd les Ordinations Simoniaques , & Cân. »k 
ne dévoient pas être Evêques, puifqu’it ne devoit On fcmblc y aifcflrr une différence fon vifible en- 
pas y avoir deux Evêques dans un Evêché ; quoique tre les Ordres, & les Offices. La vente des uns SL 
par des rencontres fingulieres , il arrivât neanmoins des autres y eft défendue , mais on commence pae 
qu'un Choréveque étoit Evêque. celle des Ordres comme U plus abominable , & on 

V. Ceft comme il faut éqtendrc le Canon d’ An- rafle enfuitc à celle des Offices. On nomme les Or- 
tioche , qui veut que les Chorcvcqucs , quand mé- arcs fierez : Si quii trdjHdvetit per ptewtidi Epifiopvm . 
me ils auroient reçu l'ordination Epifcopale , & su Cborepifeopuru , sut Vrisl<jtrrum , au Dtdcoimm. On 
qu’ils auroient été confierez Evêques , fc conticn- exprime en termes generaux les moindres Ordres, 
ncr.t dans les juftes limites que les Canons leur ont / / rl quemlibet ex bu , qui (onntnütiantur in Clcro. On 
prcfcrnes;qu'ils ordonnent dans les befoins le» Clercs nomme cnliiite le» Offices , sut promarrrtt prr feCtt- 
7 tmt L M 
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Part r. Liv. I f Du premier Ordre des Clercs. 4P- 

„( djnÀrm . r, I tffimmm , « I «m dan; la v'ûtc de 1er phk raçw qn'ih 

■Ç ^ (aie nt éclitcr les marques de leur junfthcoon &. de 

ChoTéafQUCî eft dont mis id entre leur «Wri. Ce Titre- même de A&«*cft encore 
Ordres faeree.enmme tenant le milieu cure les une preuve qulta netoiem pas Evrquefc La Maprfte 
î-vènue. St les Prcrrcs , ta-Jcffo» des Evêques, de lEpifcopat auroit demande un nom plus magrn- 
,‘udéitiis Jcs Prêtres. Les CKurêvdques ne lont fep». 
dune proprement ni Evêques , ni Prêtres , pulfqu ils * • 
on; été farts de Prêtres Chorévéqucs par une Or- 
dilution diftinfte. erdhurmt yp»»N«, EfiJ- 
cafum , Cborrtifcopim , &f. Enfin la charge des Cbor- 
éreques n'cft pas un Office fimptement, puifqu'6n 
ne les a pas rangea avec le* Occonomes Sc les Dc- 

fmfeurs qui font pourvût par une feule promo- vaques , puifqoe les Can 
tion mai* avec les EvfquCS, Oc trt tloche même veulent que pour l'Ordination <ftm 

Evêque , tous les Evêques de la Province foient pre- 


A quoi il faut ajouter encore cette remarqué, 
que le Canon du Concile d’Antioche ayant comman- 
dé que ce foit l’Evcquc ieul de la Ville qui ordonne 
le Cliorévcqae , Gjtrrprfcopeni ctdim Crraoii Efif- Cm rit 
ccfw , ntt Jutytbu eft t il n'cftpü meme fouteroble 
de dire après cela , que les Cnorévtqocs fuflcntE- 
vfiqncs , puifqoe les Canons de N tctc , & ceui d* An- Cm. t%. 


Prêtres. ... 

Ce feroicntli les confequcnc¥s naturelles qu’ort 
tircroit de ce Canon , li l'on n’étoit arreté par des 
raifons d’un fort grand poids. 

V 1 1 1. En dfet il s’enluivroft de ces confequcn- 
cesque l’Ordre des Chorévéqucs feroit un Ordre fa- 
né, fit parcônfcquent dlnflitution divine ; Ce qui ne 
s’accorde pas avec la nouveauté des Chorévéqucs 


fens, au moins qu’ils y confentcnt par leurs I.crtrts. 
Enfin ce Canon d’Antioche ne dit pas que le Cho- 
révêque fera ordonné , mais qu’il fera Elit , j/uJj 
par l'Evéquc de la Ville. 

Quand le Concile de Ncoccfaree nous a dit ci- 
deffus , que les Chorévcques reprefentoient les fep- 
tante Difdplcs , il nous a donné fujet de tirer la 


qui ne paroifTent nulle paft durant les trois premiers même conclu fion , que ce n'étoicm que les Prêtres : 
Siècles , ni avec la brièveté de leur durée , car nous Car c’eft le langage ordinaire de l’antiquité , de dire 

en verrons la fuppre/fion dans les Siccles fuivans. Et que les Evêques ont fueced'c au* Apètres , fie les Cu- 

qucls feroient les pouvoirs extraordinaires de te rez , ou les Prêtres au* Tentante Dtîctplct. 
nouvel Ordre ?Tous Ceux qui ont été touchez dans X 1, Il n’y a plus que le Canon du Concile d’An- 
les Canons prccedens, & qui feront encore peut-ê- leyrc qui prut former quelque difficulté. Le Terre 


tre découverts dans U fuite, peuvent être indubita- 
blement exercez par des Prêtres. 

Enfin tout ce qui a été dit des trois Ordres fi- 
erez qui compofcm la Hiérarchie EcclefuftiquC, 
dans les Chapitres LI. LO. LUI. de la Partie prece- 
dente , montre trcs-évidemmCnt que 1a Tradition 
confiant* des Pères de furie Oc de l’autre Eglifc , rt*â 
point connu d’autres Ordres fuperieun quel’Epifco- 
pat , la Prètrifc , Oc le Diaconat. D’où il s’enfuit que 


Cm. t}, 


lemble permettre au* Chorévêques , Oc aux Prêtres 
de la Cathédrale d’ordonner des Prêtres avec la per- 
miffion des Evêques Chorepifcopitrm Ikm^rrfltntm 
Mtt Didctnoi trdmàre. Std ktquè Trejbptnû etviwis ,ntfi 
tir fxrmmttKT ob Eptfctfe périmeras rn dUendTjrttbid. 

Monfieurdc Marca a tres-folidemcm prouvé que 
le Texte Grec de cc Canon eft corrompu; en circt 
la vcrlion que nous venons d’en rapporter, qui eft 

, très-fidellc , contient des abfurditez étranges. En M*Tt*.lU 

les Chorévêques ne peuvent avoir place dans liHie- effet comment auroit-on permis à des Prêtres d'or- ^J*'^'** 
rtrehie qu’en fc confondant ou avec les Evêques , donner des Prêtres , puifquc !c droit d’Ordination *” * 1 ‘ *' 

eft le privilège le plus particulier des Evêques, & le 
plus incommunicable d tous les atirres Ordres de 
rEghfe ? On ne peut au moins nier que ces termes 
in *tienA V/trtfbij , ne contiennent un fins extrava- 
gant , puifquc les Evêques ne peuvent ni rien per- 
mettre , ni rien entreprendre eux-même* dans les 
Diocefes de leurs Confrères. 

Il faut donc corriger le Texte Grec fur les an- 


: avec les Prêtres. 

I X. Cela étant préfupofe , Ü faut dire que le Con- 
cile peut avoirplacé l’Ordre des Chorévcques non 
pas avec les Officiers qui n’exerçoient qu’une jurif- 
diftion temporelle , mais avec les Evêques, les Prê- 
tres , & les Diacres qui exercent les fondions fpiri- 
tucllcs foit de l’Ordfe , foit de la Jurifdidfoo. 

Les Chorévcques croient chargez de plufieurs Cu- 
res à la campagne ,0c même de plufieurs Curez, fur tiennes veritons Latines; en lilâot 
qui ils exerçoient une Jurifdidion deleguée de l’E- in nM^KAsjut T/trocbit , au lieu de l'rif* ■**&(••* , ht 

veque. Or le foin dis âmes , & la jurildidlon fpl- 4li«ra TJrochij ; & ajoutant ccs deux mots qui ont 

rituelle ne peuvent fc vendre à prix d’argent , fan* été retranchez , *t*n?«* : dllqntd tgtrt. Denvs 

un crime énorme , fit tout fcmojablc à celui d’un le Petit confirme une partie de cette corrcdion 

homme qui trafique des Ordres (acréa ; & par con- dans la verfion qu’il en a donnée. Chmfifetfit no» 

fequent, uns comparaifon , plus détdlable que celui liifrr Trrfytertf -tut DidMies trdmgrt ; fed nec Trtjty- 
de vendre les Chapes d’Oeeonomc ,-deDércrifêur , ter h Cffitstit fine ftxHpto vtl Ihterir in una- 


0 c autres fcmblables. Il eft donc vrai de d}re , que 
bien que l'impofition des mains qui créoitlcsŒor- 
cvcqiiss , ne leur conférât aucun Ordre nouveau , 
elle leur donnoit neanmoins une Jurifdidton fpiri- 
tuellc , inferieure à celle des Evêques , fi i fuperieurc 
à' celle des Prêtres, qu'on nepouvoit ni acheter, ni 
vendre , Cms fe rendre coupable du même crime de 
ceux qui vendent non pas les Charges Ecdcfiafti- 
ques , mais les Ordres facrez. 

X. La qualité de Vifiteur, ** .que le Con- 
fit de Laodicée donne aux Chorévcques , n’exprime 
pas mal cette jurifdidion: Etant comme les Vicai- 
res Forains de l’Evcquc , ou les Doyens Ruraux , c’é- 


quiqnt Mais la corredlon tout* entière 

paroit dam i'Epitomc des Canons du Pape Adrien I; 

Vt Chcrepifcofi TrcflnUrum , vtl Dwtmm non ordmtnr ; 
nec Trejhter ngti ia Tatcbia fine preerprt £- 

fifiepi. 

Le Capitulaire de Ourle magne à Aix-la-Chapel- 
le ,& la Cofle&km d'Hîdore parlent encore plus clai- 
rement avant tout cela Fen-and Diacre, dans 
fou abrégé de* Canons, V: Clwcpi/cofi , U tjf Vumi C. 79- 
Eptfieprrtim , nec Trtfnymos , tue Didcenot or dînent , 
nifi tantum <eib,iidrotior. "Je Trtjtyteri rirhdth fine jteffit 
Ffijetfi nibil jugeant , net in nn.tqtuqiu Tdtocbid dlitjmd 

AM 
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4f ) Chap. /. ZV/ Chorivicjuts. 

M J X J r. Saint Partie Archevêque de Ccfâréc en Cap- tout i'Occio'cnr pulqu’après I artdoq ceni.Lespet/rcs 
padorc, laiflà a ûr$ Chorévêques le pouvoir dortfon- trace» que nous y en avons à peiné reimrtjuéesfe ren- 
ncr , ou d'inrtirucr les Ocres infêrrcurs, niais avec dirent plus vitibl c de jour a autre, & enfin le non, ht c 
cette condition qu'ils lui en écriraient auparavant , & la pui/Iànec des Chorévêques s'augmenta rt fort 

ék qu’ils^ttcndreicm fon cfenicntcmcnr. Cetoit une vers le tenu de Charlemagne , qu’ils le rendirent 
ancienne obligation dont ils s étoient dUbenfee, au/TÎ formidables aux Iniques mêmes, 
bien que de celle de bien examiner , & ae faire exa- X V. Apres tout ce oui a été dit, il cû iâeiJc de 
rainer par fes Prêtres & les Diacres tous ceux qu'ils recueillir quels étaient Jes pouvoirs , 8c quelles é- 
admertoiem au Miniflcre de i'Egiifc. De integra fut toient les obligations frimes des Chdeévàques. 

4 natif exammalio , & fi fint quidtm drgni noftro frf- Ils devaient veiller fur les Prêtres &r les EcJiJcc 
fragto , fie/apiéOUtr , C'avait été / ancienne coutume , de la Campagne, üirc la vilitedcs Eglilcsdc la Con- 
Treflntcri & Duc ont examin.ibaiti . refrrrbmt autem ad tiée qui leur a voit été commifc. Avoir un loin tout 
. Ümepifcjpor ; qutj a vert tefiificanrtfus Jnf(eptu fitjfra- particulier des Pauvres. Ordonner les Clercs Mi- 
gtis , Cf eorum admanitis Lptfiopis, ita in MfnifirtrutH U- neurs de leurs Eglifes , après avoir reçû le témoi- 
etrdtfjltw/i numerum ceoptahant. g nage avantageux des Piètres St des Diacres en leur 

Bafll. Fpift. Saint Partie parie encore ailleurs des Chorévê- faveur , A le «unièmement dcJ’üviqnc. 
ili. )it. ques. Saint Athanafc en frit auffi mention. Thcodo- Enfin irs ChdftmaOtS des oient faire toutes les 
JiUiuf.A- rct en v<wa Ja Lettre qu'il écrivit au Pape Leon, par fonctions d’un Grand Vicaire , iur qui ftvcquc fc 
ThiJw deux de le» Prêtres qu il appel h «n mine tems CJior- repaie du foin & de h conduite de toute» les Pa- 
IfljJ. 11 j. ne, évêques. rotrte# de la Campagne, ou au moins d’une jsaftie, 

Des gens fçavans ont cru , que rt les Curez ont Car ce qui a été dit de h L eWr de faintBahle aux 
quelquefois donné les Ordre* Mineurs , ç'a été par Chorévêques, & de faint Athanafc qui nous a dit 
une cflûfîon 3c une communication des privilèges ailleurs que la Mareotidc en Egypte cto« un pais ou 
des Chorévêques aux Curez : Car les Cborévcqtîes il n‘y avoit f .mais eu ni de Cure . ni de Chorévcquc, 
étoient au/Ti Curez. fuflu pour nous pcriuadrr qu’il y avoit plurtcui» 

XIII. Si le* Chorévcquc* n'ont paru que dans Chorévêques dans un même Diocclc Se fous un f. 

W le I V. Siècle dans l’Orient , comme il clr ailé de meme Evêque. 

conclure de tout ce que nous venons de dire ; il e/l Saint Bjfilc nous /ait voir des Chorévcquc* char- 4l î > 

certain qii'on n'a parlé deux dans ('Occident que gcz particulièrement du loin des Pauvres & des Hô- r*g. t. 
dans le llccle fuivam. la Lettre du Pape Damalc pitaux. Et iaint Grégoire de Naxianzc dans IcPoc- 
aux Evêques d’Afrique , fur la matière dcsChoré- me de fa Vie, allure que faim Bafilc étant Arche- 
vêques , r(t d’autant plus manifertemem fuppoféc , ycque de Ccfrréc , avoit fous lui cinquante Choré- 
que I'Egiifc d’Afrique n’eut certainement jamais de vêqires. 

Chorévcquc*, comme il crt aile de le juftihrrpar tous X V I. Afin que l'on n’ait point à me reprocher 
les Conciles d’Afrique. d'avoir parte le fécond âge de I'Egiifc depuis le 

Ce frit en 4 J p. dans le Concile de Riez en France , cinquième fieclc jufqu’au douzième , lins dire un 
que l'Occ. dent parut connoitre les Corévêques. Ar- mot des Chorévcquc* î qui n 'étoient pas cependant 
memarius qui avoit été ordonné Evêque par deux E- aicorc éteints î J obfcrvcrai ici en partant que ces 
vcques feulement, & fans le confcotcinentduMetro- Chorévcquc* avoiertt beaucoup de rapport avec 
politain , y fut déport* , en forte neanmoins qu'il pût le» Archiprctres Ruraux , à qui l'on conhoit le foin 
être fait Chorévcquc, fi quelqu'un des Evêques vou- de la furintcndaitce de plulicura Paroi rtês. 

Ion l*honorer de cette Charge , de meme que le C'cft le fentiment d'Iüdorc de Séville , qui ap- 
Concile de Nicée avoit permis de donner la fonc- pelle les Chorévêques les Vicaires Ruraux des Eve- 
tion des Chorévêques auxEvéqucs No va tiens qui rc- que» , qui font chargez de la conduite dcsEglifc* 8c 
vicndroicnc à I'Egiifc , & qui ne pourroieot pas de- acs Paroiflcs Rurales avec pouvoir d’y conférer les 
meuter Evêques , parce qu’il y avoit déjà un EvO- Ordres Mineurs & Soudiaconat , mais non pas le 
que Catholique dans la même Ville. Dcc^r ei inuna Diaconat , encore moins la Prétrife. 

Torochurum Jturtim Etdtfam ttntedert , in qmChtr- Voici comme cet Auteur s'exprime. Charepiftept, ff . 

epifeepi nomme , nt ulrm Canon Suanaj loqmtur , ata tdefl , Victrii Epifiopor um ad exemptant fiptuay/nta V- tUfmr. Ci. h 
ftrtgTtna aunmnn'ane feveatnr. niortan tanquam Sarerdotes , propter foüiônidinrm pan- f . *> 

X l V. Ce Fut donc du Concile de Nicée que nous prruw. Hi in ytllit & Viril infiimti , gubtnunt fibi cm- 


apprîmes l'état de* Chorévêques , &: ec fut premiè- 
rement dans ce Concile de Riez que nous commen- 
çâmes d'en emprunter quelque image ; mais cil vé- 
rité ce ne fut ici qu'une ombre d’un Chorévcquc, 
Car ce Concile ne donna a Armentariii* qu'une Pa- 
reille à la campagne , & U lui défendit l'ordination 
des Clercs inferieurs memes. F.n cela il «toit réduit 
plus à l'étroit que les Chorévêques de l'Orient. 
D'antre part il lui permet d’adminirtrer le Sacrement 
de Corihrmation. Cette permiflîon n’a point été 
cxpiimcc dans les Canons Grecs ci-dc(Ius rappor- 


miffas Exdefits hobeniet luottiam conftitnert Leiltret , 
inbdiMSHor , &(. • 


CHÀP1Ï&È IL 

Des Chorévêques fous l’Empire de Char- 
lemagne & de Tes Delcendans. 

■ 1 . Les deux roijonf qui firent dédorer an Tape & aux 
— — Ctmilrtdt Fr once, que les Cbartvi tpiem’ et oient pomtEvf- 

La Lettre du grand faint Leon aux Evêques des qui ,& ne pouvaient rit* entreprendit de ctqnt rfiprtpji 
Gaules, & d'Allemagne touchant les Chorévêques, al' Epifcopat. 

dt une pièce fuppoféc au jugement des Sçavans. II. L'ignorance <lrt Cdnom& T amour exceffif durent, 
Ainfionpcut dire que les Chorévêques ont été très- avait porte Us Erèqnet 4 fc décharger entièrement jur 
•eu connus , ou preique cuticrcracnt inconnus dans Ut Cb«rcvé<tur>. 

Torntf Ffij 
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Part. I. Liv. I T. Du premier Ordre des Clercs. 456 

III n»™; 1,1, ptrmtttki f Mi r*ém*m chcrchcm nen unique Je IV Jt.harget fur quelqu'un 

*/i Jjuimîqik U gmftttMim Jnr„ V ,. <ksp.nlbla nmr Je I Mcom. ,* Je pu» «- 

1 v umtJrimftTiur , U t*rr& Ici < cmilci Je fendant dam le r«pot & la mokflc d une vainc fii- 
ftjar. r .^.l uck JMkUi cWw>fi . en . «• fer- niée de grandeur. 

rit ncâtpnJjn uvrluvr rr«r. t» UmlMtnmfm- TUut m Iticcftjafi i qmhtJJjm i'm'fi /uar , f J. «< 
M ; f/ r baHems 4 nefàtntihm fondant* Tatrum , & *• 1 ‘ 

v! SrMlirim Je la Lntn JuTtpc Nktltt , 1*1 litftJi »*n»r ^tflrlkcnm ému miinhir te Jtltc- Jjf JJJ, 

£ ' ( tattawhtu lubartnttbus fach funt. Idarcv & oUm per- y «41, 

VL V 1 1 . Nom relies pr eûtes de (tue fnppjkm , ri- CT noflro afantU jtpafttk* Seie rempart funt frahi- 
rtts du Concile de Meaux & i'Hincmar . httt * Cf<- 

VIII. Nouvelle «caftan de créer des Qmévêquetpom 1 1 1. Je dirai en paflant qu’il y a dequoi t'etonner , 

let Er'àicz. vx 1*1. que l'on permette aux Chorévéqucs d'ordonner les 

I X. Dans l’Orient les Cba revenues furent enfin et nie- moindres Clercs, au-deilous des Souducres, & qu’on . 
mut abolis. Dim fis preuves. déclare nulle les confccrjtions qu’ils pourraient tâi- 

X. On dit que depuis deux (eus ans le Tatriarehe Cre : rc des Vierges. U eft peut-être encore plus furprenar.t 

tT Alexandrie gtuvrrnt tout fou T air torchât par des Chute- que l’ordination des Chorévéqucs fc foifant fur ceux 

tiques, fans Evoques. Si cela cfi , il tjl tres-diÿieile que et s qui ctoicnt déjà Prêtres , & fc ÉÜlant par l’impoli- 


Cher criques rte fuient Etiques. 

X i Krpûufe .1 quelques Omettions. 


non des mains de l'Evcquc, qui étoit la ceremonie 
ordinaire de l’ordination où l’on confcroit un ordre 
facré ; neanmoins cette- ordination (oit ici déclarée 


I. QOusClurlcmagdi il s’éleva une conteflation fl'etre qu'une ceremonie qui n’ajoùte rien à UPrc- 
^entre les Prêtres , les Diacres 3e les Soudiacres tri (c, 3c ne diltinguc en rien l’ordre des Chorévê- 
ordonnez par les Evêques , & ceux qui avoient reçâ ques de- celui des Prêtres. 

les memes ordres 3c les mêmes dégrez oc la main Mais il cil fort vrai-fcmbiablc que cette impoli- 
dés Chorévcques. Cet Empereur jugea que cette tion des mains étoit femblablc j celle qu’on ht fur 
caufe etoit aller importante pour être rapportée au Paul & Silasdanslcs Aâcs des Apôtres , quami on les 
jugement du Pape , auquel il envoya pour cela l’Ar- envoya prêcher. Car cette impotition des mains n’é- 
chevéquc de SaJtrbourg Arnon. toit nullement une ordination. 11 Jâut (aire le même 


La dccilion du Pape (bûtenue de celle de nos Evê- 
ques François dans le Concile de Katisbonnc , fut 
quclcsChorévéques n’etoient nullement Evêques , 
comme n’ayant point été ordonnez, ni pour unfic- 
Cont. Cail. gc Kptfcopal , ni par trois Evêques. Quiet uec quan- 
7m. t. p.itf. d Jm fyfccpoieui fedm rititarii tituLui étant , ntc ta- 
nonut a tribus Epifcopu ordtnati. 

La confcquencc qui fc tire naturellement de ce 
principe cfl , que les ordinations qu’ila avoient fcù- 
tes dévoient être réitérées i enfin que la confirma- 
tion qu’ils avoient donnée , Ici confecmiom qu’ils 
avoicr.t faites des Vierges , des Eglifcs , des Au- 
tels , &: du chrême ctoicnt de nulle valeur, parce 
que ces Chorévcques n’avoient jamais été Evêques , 
&. ne pourraient jamais l’être , ni en faire les fonc- 
tions. . 

Vt hi qui à Omepiftopis TtifijUtî, rel Dtaetni. vel Sub- 
dueoni fuit erdmaii , nullaimus in Trefhjteratus , ata 
Diaconatus, autSubdiacenatus tfiutommiflraTt pre fumant. 
Similiter hmitut , qui mptritis vidrntur ah tu tjfe con- 
firmât i, rel tagines, feu kc défia facrau, ont rhrifma 
cenfech tnt , feu àllariadrdicata, prt confirmatis , feu fa- 
ce atis , vel dedicatis haut babeantur ; quia qua tii non ha- 
buentnt . date non pauerunt ; qumiam ex bireis qui tiquant 
agerenon hm \qu* omnta fumntis Tmifiàbsts debentur , 
& uni ÜHrepifiefis , qui net fummi Tmifices , vel ct.j- 
evpifnerunt . ntc detnerps ujqttamfieri poffunt. 

li.Ce Concile ajoute que les Septante Dilciples, 
dont les Chorévéqucs & les Prctres tiennent la place, 
* . f - . comme ne fâifant qu’un fcul ordre, nom jamaisen- 
lrc P n ' aucune de ces fonctions Epifcopa les. Agenda 
non fient a TreJhjteris , rel Chvrepifcopis , qui umus forma 
tjfe vident ut. 

Enfin ce Concile défend de créer à l’avenir des 
Chorcvcqucs , proteftant qu’il ne fait que renou- 
vcllcr les anciennes defenfes qui en avoient été fai- 
tes par les Papes & par les fair.ts Pères , & que ceux 
qui en avoient ordonné ne l’avoient fait que par 
rac ignorance grolîtcre des Canons , & par une lâ- 
flhete pcrillcufc ;pudqu’il parou par U qu’ils ne rç- 


jugement de l’ordination des Diaconilfes ,qui avoit 
une merveilleufc rellcmblancc à celle des Diacres ; 

& étoit trcs-particoliercmcntrcfcrvécaux Evêques * 
aufli bien que la confecration des Vierges. Aufliau- 
"trefois faim Bafilc &’ quelques Conciles , qui (ont 
rapportez ailleurs dans cet Ouvrage, permettoient 
aux Chorévéqucs l’ordination des Clercs mineurs , 

& leur défendoient la confecration des Vierges , que 
les Canons avoient exprcflémcnt rrfervez aux Evê- 
ques. D’ailleurs il étoit d’une confcquencc darge- 
reufe de communiquer le pouvoir deiesconfacrer, 
à d’autres, en ce qu’il pouvoir arriver, que celui à 
qui on l’accordero'it , fe fervir de cette occasion 
pour établir un fécond chef dans la même Eglii'e. 

Une dernière railon c’cfl que les Eglifcs avoient 
obfolaïQcm befoin d’un grand nombre de Clercs 
confiituez dans les Ordres Mineurs. Mais il n’y avoit 
point de ncceffité d’accorder aux Chorévcques le 
pouvoir de confacrcr les Vierges ; car outte que 
cette Ceremonie pouvoit fort bien fc ditfercr à l’ar- 
rivée de l’Evêque , çtlc fc faifoit ordinairement à de 
certains jours folemnels , -auxquels le» Evêques ne 
pou voient pas s’abfcnter de leurs Eglifcs. 

IV. Quelque authentique qu’eut été la defenfa 
du Pape , de Charlemagne &du Concile des Evêque* 

François, les Chorévcques ne (aillèrent pas dure 
encore & ordonnez & honorez dans pluficurs Egli- 
fcs, quoi qu’apparemmem on ne leur laillarplus fi 
audacieufement ufurper ce qui éroir propre au mi- 
niflcrcEpifcopaJ.Car dans le Concile de Noyonles 
Chorévcques font nommez avant les Abbcz Aies CtMf CoW. 
Prêtres immédiatement apres les Evêques. r * ** sn - >,4 ‘ 

L’Empereur Loüis le Débonnaire en gag.char- 

f ea fes Incendans de s’informer de la conduite de* 
vêques , & de ceux qui font leurs aydes & leurs 
Coadjuteurs , c’cft-à-dirc , des Cboré vêques , des 
Archiprétrcs , des Archidiacres , des Vidâmes & des 
Curez. Demde qtudtt fmt adfutores tnmiflrrii eerum, id 
tfl y Chnepifivpt , jtrdnpTefbjteri , jUchxàiacm . . Cf Vtt$* 
domiui ,CrTreJbjtfri per Tanchias tarant. 
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4f7 Chap.II. Des Ckorcvcefucs fonsiEmj>.Cbarlcm.tgnt. 4,'H 

Le Concile VL de Paris, tenu en 8 if. le plaint C~ Trcjfyteti , fn$<unitr mrqutvr. 
dcs.eiv.reprifeshardiesdcs Chorévêques, qui impo- Tous les endroits di s CjpituJaircs de Cltarlçmar 
foient les mains pour donner Je fitint E/prit , c'eff-i- gne, qui ont été citez ct-dcUus , rendent encore ut» 

C». *7. dire qui con/irmoicpt , VidOHumSpiritûsjMuit^ertm- iideJc te/noignage , combien toute f* France etok 
pajîtitnem manuum rendant : quoique les Actes a ci A- persuadée du tournure, Jl- te qt.i c(l contenu dam 
pôtrcs témoignent que cedivin pouvoir ecoicrefcrt'é cette prétenJuc Lettre du Pape Nicolas. Hincmar 
aux Apôtres, c’e/l-a-dirr aux Êvcqucs, &: que les parle iouveot des Chorevcxjues , À même de celui 
ieptante Difcrpîcxqui figuroic nt les CJjoiévéquej, de Reims, qni ordonna Prêtre Je Moine G'ocrci- 
n'y ont jamais afpiré. cale, contre les réglés de l'Egide. Qutque .r Ht me- :jm 

Il refultc de la , que la defenfe de créer des (Üboré- rum Ütorepijetpa , qui tune tut , c unira régulât Trefyier t (P . t#i . 
Vèques , ne fût pas obfcrvcc , mais que leur ambition trdinatm, crr. 

j eio ii bornée a donner la Confirmation , fans pre- Vil. Voici une preuve encore plu* eonvaincan- 
tendre à la collation des Ordres ùt cm. Ce qui Cil en- te de la fauficté de cette Lettre du Pape Nicolas. Le 
core confirmé par la fuite du même Canon, où l’ordi- même Hinemar s emportant avec autant de force que 
nation des Chorévéques n’çfl pas improuvéc , pour- de jufiiec contre Jes Evêques de fon terne, qui ordon 
vu qu’on [es renferme dam les homes p refîmes par noient des C'Jioréviques » & leur commettaient les 
biitm. les Canons. Or dinasio porto Cbnpiftopoium quaiuer fonctions les plus particulières du mmiffcrcEpifco* 
fieri defaut , &qualtt.r quaiefve ipfi ordmaiwnes jnfan- pal , afin de pouvoir jouir d’un repos peu convcna - 
/dut Epijitpit Juif Jarrrt <1< fa ont , jura Canoniau hqtù- bJc a leur caraélcrr , si ne leur oppoic que l'a mo- 
de décernant. Ce qui c/l J.udtr les Chorévéques dans rite des fouverains Poncitcs , qui ont fou vent cou- 
la potfeifion où ils font félon les Canons , ac donner damné l'ordre des Chorévéques. 

feulement les Ordres audcfTbus du SouJioconac. Sirut & quidam Fpificepi ttum a hwgo preieJennms !fad. p.?t*. 

Cm. ♦. Le Concile ( I. d’Aix-la-Chapelle , tenu en 8 $6. temporibut , Jtandaiuui pre fua quitte & volupurHuu m 
avertit Jes Evcqucs de réprimer la fordidc avarice Fedefiam intiomi/êruni , tr dînante i Cboreptjcopût ,& ci f 
des Chorévéques , des Arcliiprétrrs & des Archidia- que fummis Vmtfuibui canvemuu: ogtre pcrmitteMi t. 
ères, dont ils fc férvoient pour la conduite de leur jjuâi .ApafiolicaSedei fiapiioreprebmii ,&Jtptfldic 0 mttf 
cm. 44 . Dioccfc. l.c Concile de Maux tenu en 845 . interdit trotte recidtt .(Lut in Dccreulsbui terum , qui roluint 


aux Chorévéques de bénir le faim Chrême , de Con 
firmer , de confacrcr les Eglifè* , de conférer les Or 
dres , qui demandent J'impofition de» mains, de con- 
férer meme les Ordres inferieurs, fuis ta periniffion 
de l'Evêque , qui leur e/l aufli nccdtnre pour rc 
1 concillier Je> Penitens ; Neque OrJwet Etelefmiteoi qui 

per iwpofit/ontrn manu s tribunufur . hoc rfi , mnntji ujqae 
ad Subdéaetnarum , C'koe jtifaitie Epjcopt. 

Les Clioréviq’.cs iceommcn^oicm donc à nfur- 
per tes fonctions Epifcopalcs , la facilite exccflive 
• des Evêques n’é toit peut-être pas moins blâmable de 

le permettre ; que leur ambition de ('entreprendre. 
Auffi ce Canon menace tes Evêques de dcpolition , 
s'ils conte unit Je leur permettre ce qui ne peut leur 
. être J ici tc.- 

«4. y. Ccfl ce qui nous donne un jufte fujet de nous 
inferire en faux contre la première partie de la Lettre 
attribuée au Pape Nicolas fur ce fujet. En eifet com- 
mem ce Pape auroit-ii pù , écrivant a l'Archcvéque 
de Bourges Rodolphe , lui dire que les feptante Dis- 
ciples étoient indubitablement Lvéques , & que par 
confcquent les Chqjrévéqucs qui leur ont fuccedé » 
en peuvent faire les fonctions. 

(Jette doctrine cft diamétralement oppolèc aux 
rdolutions des Papes & des Evêques de France , 
comme nous venons de voir , ainn comment un fi 
feavant Pape & fi rigoureux obfcrvatcur de la tra- 
dition , auroit-il pu la débiter à un Evêque Fran- 
(pis? 

V 1. Le Concile de Metz qui fin alfemblé quel- 
ques années après .fçtvoir en 888. ignoroit indu- 
bitablement ccftc Lettre de Nicolas , où en dccla- 
roit la fuppofuion , quant il commandoit de con- 
iâcrer les Eglifes confâcréc» par dcsChorcvcqu es .par- 
ce que lesPapes Damalc , Innocent & Leon ont trafic 
tout ce que les Choréviques peuvent ul’urpcr de? 
Cm. i. fonctions propre* à l'Epifcopat. Vt Bafihea a Chou- 
pifirpti tonfetTAtt ab Lpi/ropi; cw/ecrniur , roboratum 
efi; quia jttxta itereta DanùfiTepe , Imtmcnni & Lt«- 
tsis , vatuwH cft arque outre quid.fwd m fummi Sai tftlo- 
tii Lpijivpi egeritM minifteno ! & qusd ipfi 1 idem fini , qui 


rctciftre , tnrtma. 

V 1 1 (. Ftodoard nous apprend que le irénje [ fine - t. $. hfi, 
niar écrivit au Pape Leon 1 V. contre Icsattcntats des c. f e, 
(Jhoréviques , qui entreprenoient de conférer les 
Ordres &: la Conlîrirvuion ; mais il lui découvrait su 
mime teins un abus intolérable, qui ne coutnbuoit ■* 

pas peu à conftTver J état des Choréveques apres 
tant de défenfes Canoniques d'en plus oidcnr.er. 

C cft qu’a près U mort d’un Evêque , le Prince fai- 
foir gt»uverner l’Eglifc vacante parunQiorévequc , 
afin de pouvoir avec plus de liberté diriïpcr les biens 
de cette Eglife au profit des feculicrs. 

El qaitd terreua pptrftae bac mater :a Japt tffntdtrtt , FkharJ C i, 
ut videlicet Epijcùpo quohfat defntüt , fer CbvrtpijiijuMi ty/UL». cio. 
Jolis TMÙfiàims débit um Muifterium pera^trentr on, et 
fatullater LxciejU farularhou uftintt cxpcntUrauitr ; fi: ni 
& tn nvftra Eidtfu jatu feeuudê ailum fuiffet. 

IX. Dans l’Orient les ÇHoréveques ne revirent 
pas de fi violentes attaques , parce qu'ils ufcrciir plus 
modellcmcr.t de leurs pouvoirs. Le Concile ! I. de 
Nkée leur continua le droit de créer des Lettevrs, 
avec la pcrmillion del'Lvèquc. btrtmdam aMiqumu Cm. 14 . 
cvnfuaudtuem Cbtrepijiopoi pmeptime Lpifiepi cptrici 
prmsvtre UHms. 

Comme Ballâmon ne dit rien des Chorevéquet 
en iuterpretant ce Canon ,on pourroit conjecturer 
qu’ils étoient abolis de ion tems. 

Cela fc peut encore confirmer par l'explication 
qu’il donne au Canon LVI1. du Concile de Laodi- 
cée , où il dit que les Periodeutes ou V iiltcurs . dont 
il y cft parle , font les Exarques que IcsEvtqucs en-' 
vojrcnt pour obfcrvçr & pour fortifier les Fidclet. 

5mm/ 4N?ei» Tertedeula , qui Mie ab 1 pijefn }ro- c»n. J?. 
umerauT Exarebi. Ht (mm emunu ni fiant ,& débita a- 
m nu d ferrant, & fidelet pttjuàmt. 

Ces Exarques avouât donc iucccdé aux Choréve- 
ques, Se ils étoient envoyez par ksPamarehes, 
par les Métropolitains & par les Evêques, |K>ur fai- 
re la vifitc. Se intbrmer les Prélats desdclbrdrcs de 
leur Dioccfe. Voici l’obfcrvation d'Hanncnnp»,le 
dans le Droit Orient al. Clwri/i/rtfi fimu ? qui iu,m vu- [* îj 
F f ia) 


I 
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4jÿ Parc. I. Liv. IL Du premier Ordre des Clercs. 


' Ca», s t û \ i. tmuT £ xjrfhl > fi** Tatriarcba f:nt . /ire Akrrèft- 
tit, 9 * * tirant 

In Cdn.14. Si le même HarmcnopuJe, Ari/bmus, Baliâmon 
fJ nt * //. & Zorurc Cemblcm accorder aux Cliorévcquc» /c 
fn 'cla pouvoir d'ordonner Je* lettres & les Diacres avec fa 
Ancjr. " 9 permiffion del’Evcquc; ccrt qu’ils expliquent alors 
le l'cns & U pratique des Canons des anciens Conci- 
les ; 6c non pas de ctux de leur teins. 

En effet , au teins des Conciles tenus avant le fep- 
tiemc (ieele , il y avoit par des rencontres particu- 
lières des Choréveques qui croient Evêques , & il cil 
fans doute qu’ils pouvoient aVet le conlcntement 
de J Evêque Diocci’aln ordonner des Prêtres. Mali 
au tems que ces Auteurs écrivoicnt . il n’y avoit plus 
du tout de Choréveques en tout l’Orient, comme 
Balfamon le dit en termes formels lurle Canon XIII. 
du Concile d’Ancÿrc. Cberepifeeporum gradut maint 
exolevit. 

Cnn. t*. * fi La Collection de» Canons Arabiques sert fort 
1** td tf ‘ étendue fur la création des Choré veques , & fur leur* 
pouvoirs , qui croient en general ceux d’un grand 
Vicaire , furla police intérieure & extérieure , lurle* 
Peuples , fur le Clergé & fur les Religieux. Mais ni 
ces Choréveques ne pouvoient conférer les Ordres 
lierez , ni leur durée ne peut pas par cet argument 
cire prolongée apres le dixiéme ficelé. 

X. Il faudroit excepter le Patriarche d’Alexandrie, 
s’il crt vrai que ce Patriarche depuis deux cens ans à 
éteint l’ordre des Evoques , & gouverne tout fon 
rclTort par le minirtere des Choréveques , comme 
Monficur de Marca le rapporte des Lettres du Pa- 
L. x.Cttutrd. uurche Cyrille; In Tatrurehatu Mexjmirmt détail 
*• Epifcepis ,foli Cberrpifetfi ruram Tatriarcba in adntinif- 

tratione txele forum levant . quad diutntit ab bine xnr.ù 
induilum fuijfe teffatur (yriilnt Mtxxadru Tatriarch* 

Ht liturit ijuxt in ^alaebiaferipjit , jm. 16 n. 

Si ce rapport ell véritable , il ert difficile de ne 
pas croire que ces Choréveques font tous fcmbla- 
oles a ceux dont les anciens Canons parlent , qui é- 
toicntalTcz fouvent honorez du caractère Epifcopal. 


En effet , il ert impoiTiblc que le Patriarche Ycul or- 
donne tous les Prêtres 6 c tous les Diacres , ou qu’il 
confirme tous tes Fidèles de fonPatriirchat. 

K faut donc ncccffaircmcm qu’il partage fes fonc- 
tions avec fes Choréveques. Après cela ec ne fera 
plus qu’un changement de nom. Car ceux qu’il ap- 
pelle Choréveques , font véritablement Evêques , 
puisqu’ils ont le pouvoir d’ordonner les Prêtres 8c 
de Confirmer. 

XI. Je fçaiquc des gens fçavans ont douté de la 
venté , de la cotation des Choréveques par le Pape 
Leon III. & par les Evêques de France. Mass tout 
ce qui a été cité de nos Conciles de France & des 
Capitulaires de nos Rois , m’a paru d’un côté fi 
clau 8c fi convainquant , Si d’autre part fi certain 
2c fi incontcftable , que je n’ai pü entrer en aucun 
doute de ce qui nous a été rapporté de la con- 
damnation des Choréveques , & de la déclaration 
fqîemnelle qu’on fit , qu’ils n’avoient jamais été E- 
Veques. 

'11 faudroit renverfer toute l’autorité des Capitu- 
laires, tenue jufqu’a prefem pour inviolable , 8: fi 
fort rcfpedtèe par tous les Doétes pour en arracher 
& dècreditcr ce qui regarde tes Choréveques. 

Si Rabin les tavoriie ,on peut lui oppoler Hinc- 
mir tant d'autres fçavans Evêques , qui furent 
prefens aux Conciles ci-dc(fus alléguez. Je confeffe 
que le» deux ridons , qu’on allégua pour exclure les 


4-6à 

Choréveques du rang Se de l’ordre Epifcopal , qa’iis 
n a voient été ordonnez ni par trois E veques, ni 
pour une Eglife Cathédrale , ne propofent rien qui 
lbit atyolumcnt clfcnck-l à l’Oixbnation Epifcopale. 
Maisc/lcs ne laiiTcnc pas d’etre trcs-fujfifimtcs pour 
jurtifier , que ce n croit nullement l’intention de l‘£- 
glilc de donner la comrm/fion extraordinaire de con- 
jacrcr des Evêques, quand eüe ordonnoit desChor- 
évcqqps. 

Si fon deffein eût été d’ordonner des Evêque* . 
elle eut commandé que cette ordination fe fit, fie 
par trois Eveques , & pour une Ville Epiicopale. 

Comme l’Eglifc n’a permis l’ordination d’un E- 
vê-que par un Evêque feul , que dans les neccffitcs 
trcs-prcflântet , de même que félon l’aVis de plu- 
fieurs fçavans Théologiens elle n'a permis aux Prê- 
tres de donner la Confirmation que dans des ren- 
contres 3e des befoins extraordinaires; on peutdire 
que dam ces occalîons lingulieres le pouvoir de* 
Pretrespour confirmer, & le pouvoir d'unEveque 
pour ordonner feul un autre Evêque , dépendent 
d'une commiifion extraordinaire que l'Eglifc , ou 
le Pape leur en donne. Or comme ces commiifion* 
extraordinaires ne fe donnent que dans des neeeifites 
prclfantes , il y a toujours lieu de croire que ce n’a 
nullement été l’intention de l’Eglifc de donner cette 
commiifion extraordinaire a un Evêque d’en ordon- 
ner feul un autre, lorfqu’il n’y avoit nulle needfi-, 
té d’ordonner un nouvel F.vêque , puifque le Siège 
Epifcopal étoft déjà rempli : Se s’il y eut eu quel- 
que neccrtité d’ordonner un nouvel E.vêquc , il y a- 
voit en même tems toute la facilité poifiblc de le 
faire ordonner par trois Evêques. 

Quoiqu'on ne puiffe nier que l'EglUc n’ait per- 
mis & ne permette encore quelquefois dam les In- 
des à un Eveque feul d’en ordonner d’autres , Il fc- 
roit neanmoins trcs-dan^ercux de dire qu'un Evê- 
que feul eut ec pouvoir lans aucune commiifion ex- 
traordinaire du Pape ou de TF-ghie. 

Cette comparaison de la Confirmation 3t de l'Or- 


dination , & la commiifion extraordinaire , qui ell 
abfoUiment ncccifairc aux Prêtres pour le premier, 

& à un Evêque feul pour le fécond de ces Saercmens, 

ont été avancées par le fçavant Monficur Haliicr , 

qui ne s'éloigne pas lui-même de ce fentiment , & 

cite pour cela le Cardinal Bellarmin & plulicurs au- jq Â i lifr j 

très Théologiens. 

J »• 

» 

CHAPITRE III. 

Des Archiprêtres pendant les cinq pre- 
miers ficelés. 

1 . I jircbtprine étoit fimplemenr appelle' premier Trî- 

trt par les Guet. Vwrqurf. 

II . Ctttit le plut ien fi ordination entre Ut Tréires. 

On gardon Itt rangs d'antiquité. 

III. Exception défont Grefort de Saüanta. 

I V . Ctiîe prtftance parotfot particulièrement dans It 
Sanctuaire , où Ut Trêtrei rtotent tout t ente fü-* 
liqut. 

V. Ix Charge i Mcbifrîrre quelque for donnie au 
mérité. Il rtoir alort Grand Vtusrt , & ftuvtntfocefftur 
de f Evêque. 

VI. Datt» rE s li/ f Latine il y avoit un jtuhtprltr* 
dans Ut C atbtdraltt. 
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461 Chap. ï 1 1 . I)es sinhiprétus. .! - ■ 462 

V 1 1. C était U plus amie» des Pretrt). VrrsfreadwN I If. Mai» orne Loy n 'croit pa* /xns exception. 


mile tirai de feint Lean. Chatimekt de ceux qui matent 
et de leur rang. 

V lit. Jlj aient marnera mrtueufe & d'aUtgmüan de 
défendre fan rang. • 

if. . Autre exemple admiraHa trrt de U f / ’ie da fatnt 


Aj nh fai dit , qu 'ordinairement le plus ancien JYc- 
trc etoit reconnu Archidiacre. 

Saint Grégoire de Suiamc raconte lui-même , 
qu’étant Venu voir fatnt Rafslc après fa Promotion 
al'Eptfcopit , ri retvfa le premier rang que Bati/e 


Martyr Félix Prêtre de Naît. L'jdrcbiffctre Juccedost te vouloir lut donner entre le* -Prêtre» de Ion Clergé. 


pim Jeemut à l Evêque. 


Ce relus ne déplût pas a Oint Baille, parce quit t- 


X. Autres preuves qu il faite» eanferver les rangs J' an- difii tout Ion Clergé. Càm ad eum veniÿim , Cm ht dre Q rll lo 

iquité. horusrm , infigntertmqne bermu tecum mur Trajbpertt , 

X I . Cela s'entend des (rances publiques & de ferme- f pfd *»*CVr f *t me* numta . rtcufafem , non mode bec 


nie. Hors de U te plus grand éiatt h pins humble. menai f admit mm smu faute , fU nt drluit , cempraharu. 

X H. L \Arcbiprhre chargé in Je nt des Yttme , dte Or- CcLt nous apprend qu'un meme au/Jî rxtraordi- 

fhebns , & des Vajfans. narre que celui de faim Grégoire de Natfanjc , pou- 

X I i I. Mats au défaut de l'Evêque , au ahfrnt , eu ma- voit bien être honoré d’une prérogative &’ d*ü«c 

lade , au occupe adUnrs , il était charge de tout U Mituflt- préférence contraire aux règles commune* , tnaja 

rt de l'Ordre Efr fcijml , autan: qu'il peut être exercé par que rien n'cft plu* glorieux aux perfonnes ««mor- 
le s Prêtres. cnn aires , que de s’awijetir aux Loi» communes. 

I V. Ces paroles de faint Grégoire de Narrante 
I./"\ Uoique le mot d’Archiprêtre (oit Grec , Se nous donnent ocrafion de remarquer , que cette pre- 
V^/que les Grecs «peut été les plu* pa/fionnez fonce des anciens Prêtres fur les plus jeunes , ft? 

poüflcs Titre* fpecieuv ; il cft certain neanmoins voyoir paniculicrement dans le Sanctuaire , auprès 

que celui que le* Latins afpelloknc Archlprètre é- de l'Autel , où tous les Prêtre.» avoient leurs Chaires 


r Q£i: 

poùîlcs Tit 


Ph*t Biitht. toit fïmpf etnf nt nommé par Je* Greeî Premier Prc- 
. tre, «r»wsr»n'wi^r, 

y 1 "/ Y f h Dans an Concile tenu contre faint Chryfoftome , 
Ce u. Cal. Arfaciu* qui bit depuis Ion Suctdinir , cft appelle 


arrangées i Icncourdc celle de l’F-vêaitt , qui étoit 
cliftinguce par fev ornement & par Ion élévation. 

CcA d'où cil venu le nom de Treffoirre. 

f.e Concile d Ancvre parlant des lYctrcs qui 2 - ^ 


de ce nom a ranm** •' wne»r. Le même Titre le lit voient facriüc aux Idole» , mais qui avoient enfui 
dans le Concile de Calcédoine. 1 — ! — r - f c - - — J 


te gloricufcment réparé cette faute par u 


Les Canons Apoftoliqucs n ‘avoient tari?? que la combat, fit par une fignalce viêfoirc , il le* déclare 
qualité de Premier au Métropolitain des Evêques de incapables de prêcher , d'olfrir a l'Autel , & des ati- 
chaque Province , comme la plus lùnple de toutes, très fonctions fa m tes du Sacerdoce , mais il les Uif- 

& imitée des Lettres faimrt , où faint Pierre e/l ap- ft participer a Honneur delà chaire. 7»* 

pcllô Je premier des Apôtres. Onappelloit vrai-feni- *f t C’en -i- dire qu'ils juroùnt 

blablement en ce tems-là k premier Evctjue , le pre- toujours (rance entre 1er Pit très 4 A par confcqueut 
micr Prêtre 3c k premier Diacre celui qui étoit *ou il» auroient droit aux dillrihutions , qui tâifoicnf a- 
le plus confideré , ou le plus ancien des Evcques d‘u« lors cous les revenus des Bénéfices, 

ne Province, ou des Prêtres, fie des Diacres d'un CcA ce qui cft lignifié par et terme , no.'f. 

Evêché. Ainfi Ils étoicm prive/ , non pas de leurs Bcncfü es , 

Les Grecs commencèrent iufer du terme d‘Ar- mais de' fonctions de la Prctrile . A par confcqucnt 
chevcqucs , mais il ne l’appliquèrent d'abord qu’aux du rang d'Archipntre , quand im me ils fcroicni k * 
Exarques, A aux Patriarches, non plus que les La- plus anciennes. Car le prcrnitr Prêtre devoit cxir- 
tinsqui uferent plus tard de ce terme. cer ic Miniftcrc l»crc de f Autel , iî l’Etxque croit 

Les Laüns fe fervirent les premiers du terme ou ablent . ou malade. Le Concile de I lodiiccJt- 
d’Archiprètre. Celui d'Architiiicre Fut commun aux fend aux Prêtres de prévenir l’Lvcque , d'emrer dc- 
deux Egllfcs. Les Africains ne purent foulfrir le vaut lui dans le Sanihuirc , A de s uftéoir dam ce 
terme d' Archevêque , inais.il* ne furent pa* li feru- lieu cminent , qui s'appclloit pour cela iî [us , le '1 r»- 
pukux pour les termev d'Arehiprctres , fie d'Archi- bunal. Ph - «« r • £»u*v. 

diacre. V. Quand Libérât 4 écrit que le Biail.ctiu-vx 

II. Il y a toutes les apparences polTibles que l’Ar- Proterius fut clù Archevêque d'Alexandrie apu* h 
ehiprétre étoit ordinairement le plus ancien d'Ordi- dépolition de Diofcorc dan* k Concile de Calcc- 
hation entre les Prêtres. Le nom de Prêtre venant doinc , parce que Diolcorc même I avoir fait fon Ar- 
de l'âge avancé où il* dévoient être ,1c premier des chiprctrc, & fui avoit commis la conduite de fon 
prêtres devoit être le .plus âgé , en prenant lige de Eglifc , lorfqu’il alla au Concile : !h Tretrrium um- c*p. t|» 
l’Ordination , puifque le jour de l'Ordination etoit vtrfarum featentia dediruvi; mtque sur c Dicforus 
célébré , fur tout par les Evêques, comme le jour commendavit Fxclefnm , <jn/ C~ tum Archtfrcfhyta um 


Le Concile de Nlcée rendit le rang du Sacerdoce 


ftiCTdt. 

Comme le premier Prêtre des Eglife* Grecques , 


■ux Prêtres qui «Voient été ordonnez par IcSchif- étoit véritablement ce que nous appcllions Arehi- 

matique Melccc , mais avec cette condition , qu'il* prêtre dans ks Cathédrale* , Libérât qui a parlé de 

léroicnt toujours après tous les Prêtres ordonnez l'Eglife Grecque en termes Latins , nous apprend en 

Ji rti. L- K P ar I e ûiint Evcquc d'Alexandrie Alexandre. Inftrta- meme tems. i. Que ks Evêques donnoient quel- 

». 4, rts taintn efft ornmbnt Trtjbyttrrs , que/ Alexander euh - êpctois au mérité de la dignité d' Archiprêtre , quoi 

nmit m quMcnmqut Parucia & Ectlefia. Arn&M "tî) qu'ordinaircment elle ne fut donnée qu'a l'antiquité : 

vo» * , &i. Car ft Ptoterius ne fut arrivé à cette Charge , que par 

C etoit donc laLov commune, qu'on gardât le* le rang de fon Ordination, on ne diroit pu que Diof- 
rings de l’ antiquité de TOrdinatioa entre les Pre* corr 1 aurait fait Archiprêtre. 
très, a. Dioicorê U créa ion GrandVicaire pendant fan 
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ïfg; Part. I. Liv. I ï. Du premier Ordre des Clercs. 

a bl'ence , G i & E-clejum ccmnenisrh. Quand la di- étonnant , <T eft que ce lâint 3c fçavant Pjpe /ugeoit 
gnite d’Archiprétrc cil donnée au mérite 3c à /'cape- la lâcheté de ce* deux anciens Prêtres fi criminelle , 

1 ricoccj U fonction de Grand Vicaire lui convient ad- qu'il allure qu'a moins d'adoucir la rigueur des Ca« 
mirât lem en t. nom, il eût fallu les dépofer. Lictt frtvxri ttUmSx* 

5. De Grand. .Vicaire 8fd'Archû>rétre, Protccius c triai ta meurt mur. 
de vjent le Succdfeur de Diofcorc. Rien n’c/t ni plus VllI. Il nef en pas inutile de remarquer en paient 

naturel, ni plus jufle , que de remplir une Cfur- for cet exemple mémorable, qu'il jr a unetnanjcrc 
ge , apres en avoir exercé iong-tcim toutes les fbnc- innocente 3c inc me vertueufe de défendre {on rang t 
lions. 3c de ne pas ceder à l'ambition , aux intrigues , ou a la 

VI. Dans l'Eglilê Latine (tint J crame fcmble violence de ceux oui ne peuvent nous déplacer line 
nous a durer que toutes les Cathédrales a voient leurs déranger les membres d'un Corps régulier 3c Cano- 
WtJu/ Archiprccrcs. Stagult LaUfurxm Eptfctfi , jir- nique , 3c (ans violer les LbiX qui confcrvem l’ordre \ 

cbiprtjbrieti . Ârcbtiisuom ; & mnit trie Eide- la paix , la beauté & la concorde de l’Eglifci-Cc n'cft 

fujhiHi fuis redtrwM) Militer. Où ccPere nous bit rc- pas un amour déréglé de nôtre propre honneur qui 
marquer, que comme i) n'y a qu'un .Evcquc dans doit nous donner de la Chaleur & de U force, mais 
une Eglifir , & un Archidiacre , auiTi il ne doit y avoir l’ymour de l'ordre , de h Paix , des Loix , & l’obliga» 

qu’un Archiprêtrc. ... • tion meme de conlcrver la place que nous remplit 

En cffçt*,j'Archiprctrc étant le Chef 3c le pre- 
mier du College des Prêtres , comme l'Archidiacre 
l’cfldc tous IcsDioccfcs , il cft viliblc qu'en ce fens 
il ne peut y en avoir qu’un pour ne pas donner deux 
têtes à un corps. Mais comme les Eglifes fc font 
multipliées dans la fuite des Siècles , 0:1 a donné 
tant de fondions différentes & aux Archiprétrct,&: 
aux Archidiacres, qu'on a fou veut été obligé de les 
multiplier dans une meme Eglifc. 

V 1 1. II eft encore certain que les Archiprctrcs 
de l'Occident jic parvenoient à ccttc dignité que par 
l'antiquité de four Ordination , parce que les Latins 
furent encore plus jaloux que les Grec; , de faire ob- 
ferver avec une inviolable cxaétiçudc ccttc Lo y fi 
faintc Si li naturelle du rcfpcCt que les jeunes doivent 
à leurs anciens dans toute forte de focicié & de pro- 
fit flion. 

Le grand faint Leon ayant appris que Dorus E- 
véque de Bencvcnt avoir donné a un Prêtre nouvel- 
lement ordonné , le premier rang 3c la.prcfeance 
avant tous les autres Prêtres de fon Eglifc ,&quc 
les deux plu* anciens Prêtres y avoient conienti ; et 

f tand Pape fit une fevere corrcôion à cet Evêque , 
avoir rcnverlè l'ordre Canonique de fon Clergé, $: 
d’avoir bille prendre à un ambitieux ufurpatcnr les 
avantages qui n etoient dûs qu’a ceux que leur âge , qu’une fcmainc avant lui. Ccttc différence .quelque 
leur experknee , leurs ferviccs , & leur longue per- petite quelle fut , fin neanmoins fuffifantc pour faire 
Ccvcrcncc rendoicm vénérables. Ct°nrvimn apud te réuflîr fa pourfuite. Quintus lui fut prcfcrc , 3c fiit 
■m mbiru fidtqut ctüurtt Trefbvcrt erdmcm futjft élu Evêque. Ainfi l'antiquité & l’âge l’emporta fut 
noimun , ira ut unms frjhiu & immtiur* preretlu , le mérité & fur tes defirs du Peuple. 
tfutdem loritm dtjtüit faâdfit , qn*s eUi ctmmtndJne , Il cft aifè de conclure de là ,quc file plus ancien 
& nuit culp* minutbœ. Prctre étoit ordinairement prcfcrc aux autres , quand 

Ce faint Pape déclare enfuite que les deux plus il s'agiftoit d'élire un Evêque, on ne doit point dou- 
ancicns Prêtres n'avoient pat dû céder leur primau- ter que ce même droit n'eut encore plus de Iku 
té, 8c n'avoient pù en la cedant reculer ceux qui pour le rang & b dignité d Archiprêtrc. Il cft mé- 
traient plus jeunes qu'eux. Si mi primi ftcumdiqut me apparent que Quintus étoit Archiprêtrc de Noie. 

Trtjbperl cire a Epicxrpium fi >i prtponendum unutjftn- Si ni le Pape Leon ni faint Paulin , qui a décrit en 
sario , fuit, &c. D efirmit & igtufd fiijeSit , hou fii vers la Vie de faim Félix , n’ont point employé le 
ttn/cü» CT box trntâm fuiemibus grtium Dei prtjudt- nom d'Archiprêtre , c'eft peut-être qu'il n’étoit pas 
tare Bcrt putrr ; oiTVixiatai /moi cfuaomujme cvmwcrcit encore en ufage dans ccsÈglifct. Mais quoiqu'il en 
in alteruBi trtnsftrtntti , fubftqurntium juorum uanut- foit du nom , la dignité du premier Prctre , Si fon 
rrw drgnitsuim. élévation au-deffus des autres Prêtres étoit dès-lors 

Enfin . pour punir b lâche eomphifancc de ces fort refpeâéc. 
deux anciens ,il ordonne qu'ils feront a l’ avenir les Voici les paroles de faint Paulin : Feluunmet 1 ro- 

derniers de tous les Prêtres de cette F.glifc , qu'ils rum bafaéar 0 rile , &c. faint irntig/mi no» *udtt bunert A 

feront poftpoftz à celui même dont ils ont natté" eufttu , ttftdturqtu fem mut débit a. i*urirt» , q uod prier *' 
l, ambition , 8 c que tous les autres garderont invio- Hle gredum fteti mnutjftt hmtrit Tusbjttr , bec fepttm 
lahlement le rang de leur antiquité. Cafrrii enraiixir iiflabM fummeditlus. £rr« fub bte ctum Félix jinttfiitt k 
TfjtjbjttTÛ in ta «rdinr pmnsmentdms , qutm «nii ki^mc vixii Prr ibjttr. 

Ordnmioiiii fit unrpui jfirrpfit. X. Le Pape Gcbfc rcnovTvclla ccttc Ordonnance | 

Une faut pas oublier ce qui paraîtra encore plus ancienne de V Eglifc pour U confcrvation des rangs 

d’antiquité 


Ions dans i hguic , avec les memes avantages que 
nous avons trouves 3c que nous devons tranfoict- 
trè.à nos Succeffeurs. • -, 

; Cctoit ce «Je pur 3c charte qui animoit ce lâint 
Pape ,&qui échauffa encore long- tems après b lan- 
gue & b plume du grand faint Grégoire Pape, pour 
empêcher que l’ambition des Evêques dcConftan-r 
tinoplc ne dérangeât les trois anciens Sicgés Apofr 
toliques , en élevant l'Evéquc de Con/îantinopic au 
fécond rang qui n’avoit jamais étédiiputéàl'Evè- 
que d' Alexandrie. • - 1 

Si faint Leon a jugé qu’il importoit de maintenir 
l'ancien ordre des rangs & des feances entre les Prê- 
tre; , qu les Chanoines d'une Cathédrale ; que de- 
voit-i[ penfer des prcfcances anciennes entre les 
trois premières Eglifes du monde? 

IX. Finirtom ccttc digrcilion par no exemple 
qui ne fera pas moins merveilleux que le precedent. 

L'Evèche de Noie étant vacant , tout le Peuple 
foubauoit avec une ardeur extrême que le faint Pré? 
tre Félix fut. clçvé a ccttc haute dignité. Si le meritç 
de cct illurtrc Confcffcur étoit grand , fon humilité 
n’etoit pas moindre. U prétendit que Quintus foa 
Confrère devoit paffer devant lui , puce qu'il étoit 
plus ancien Prêtre que lui. il n'avoit été ordonné 


\ 
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9. d'antiquité entre les Prêtres Se les Diacres. AV.* est- pales qui peuvent être fupplées par des Prêtre*. 
jvftbrt utilitdtu easifa.fru Treslfurutu . feu Duemurn XIII . Coneluous ce Chjpitrc en dtûnt, que fi 

bu pr s ferre , tps; aute ipfot f nerim ordinati. Le Concile tous les Prêtre* d’une Lghfc Cathédrale croient par 
II. de Mikve rapporte par Ferrand , ordonne aux leur Ordination ificrvisaeeaç Lgliic , non pas porjr 
Evêques de prendre rang félon le tenu de leur Or- y célébrer tous les jours le dis in S .cnfu c , ou pour 
diiution. Vt nuilut tpifi optes priorthu Juts fe astieat y être les principaux Chartres des Heures Canonia- 
énicpMtTt. les , d'autant que ce tt’étoi: p as encore l'ulàge , mais 

CmtMiI.s. t. Le meme Coneife enjoignit aux non féaux Eve- pour y erre employez par l'Evèquc , dont ilsetoient 
if.i4.Mf.7t. que* de recevoir de leur Conlccrareur des JLettre* comme /es Vicaires. L'A rehipretre étoit comme le 
ou fût marqué l’an & jour de leur Ordination , pour Vicaire General &- le Curé en particulier de h mi- 
finir toutes les cotKCfhùons 'qui pourroient naître me Eglife Cirhcdrafe , qui fut au fiî durant . quel- 
fur les ieances . Lifteras a-'cipiastf ,é Ünltnastnbur fuit, qtics /ictJcs la feule EglHc de la* Ville. 

manucorum fisljcriptaf , ccntirtortttrev/tilrm & du ni, ut 11 n'y avoit que ctttc différence remarquable qre 

ustüa alnr caste de pofferiertbus , vil aut rui n us trutur. ces Vicaires ou Grands Vicaires ne Faiioiciit rien 
XL Mais" tout cela s'entend des feanccs publiques qu'au défaut Je l'Evcquc ou abfcnr, ou malade, 
où l'on paroit en ceremonie; c'efl -à-dire, où ce ft ou occupé ailleurs : aiitli il falloir un ordre exprès 
bien moins la perlônnc que la dignité qui paroit. pour les appliquer ordinairement à quelque fonc- 

Car l’antiquité ineme paflera avec beaucoup de juf- tion. Av lieu que prefenrenient lés Grandi Vicai- 


tice pour ime dignité , fi Ton confidcrc de près les caircs font ordinairement tout ce que l'Evêque ne 
avantages quelle donne , 9e le rcfpccr qu'elle s'at- s'efl point refervé. Il cil vrai que le Trot-peau des 
tire. Au telle pour les Ieances particulières, les plus Fidèles n’étoit pas alors lî nombreux qu’il cllmarn- 


graud* & les plus faitits Evoques ont été ceux qui tenant: Mais aefltil n’ell pas moins difficile d’arg- 
on t fait gloire de s'abaiilcr davantage , parce que ce menter ce nombre que de le gouverner, 
n'elt plus que leur pcrlonne & non leur dignité qui 
y cil conlideréc. " 

Sidoine Apollinaire a excellemment rcprclcnré, A P IT D r t \r 

comme le faint & célébré Loup liveque de Troye, ^ I i I iv r. IV. 


affèétoit de rendre toujours plus d'hr.r.rveur qu'il n’en 
rcccvoit , & s'abailtmr au-ucllous de fes inferieurs, 
i/%crrtoit que les fupericurs même le Ibumiflènt à 


CHAPITRE IV. 

Des Arcbiprêcccs , aux fîxicmc & fepcicme 
Æeclcs. 


SjJ». t. 7 . lui. Oficia multiplicat prtpria , fut aliéna. Cumque 


ipft vieifim de beat oecurri , * ratiut habtt , fi flbi mutuut I. Direrfet marque t de la JurifdtthsH Ecdefiafhqut 
houtr dtbe.UuT ma*e ; yuan rependatur. In renviriu , iti - & Civile même des ^ drcbiprttres . 


uere , con fie fis , inferiaribs; :tdit , que fit , ut je iilivolttp- 
lusftut turlj •psjlpctut fupermum. 

Tout cela s'entend des converfatiom particuliè- 


res , où l’on peut fe dépouiller de la dignité que l’on Curez* 


II. III. Us étaient À ta Casspajite , fût çne et fttf- 
fent les (urée, qui d.iuùmient fur flufiturs Vrètrrs . om 
1er Dépens Ruraux qui ureiint la dirtUien de plttjieurs 


exerce en public , pour obéir au précepte de f Apô- 
tre , i haïr t invicem prarenirntes. 

Le Concile I V. de Cartiuge diflingua admii»- 
bleincnt ces deux fortes de Ieances, l-.rlqu’ayant en- 


joint aux Evêques .le ne laiflcr jamais les Prêtres I ^Jes Eveq 
debout pendant qu’ils feroient alîis , & de prendre rien entre deux. 


I V. Des jtnbipriirei des Cathédrales. 

V. VI. De leur jurifduhtu & de leurs fonfiitus. 

. I. r F.s Arcliiprcrros fcmblcn; afqirochtr le plu? 
1 J et Eveques, & ne permettre pas qu’il y aie 


toûjiurs leartcc au-dclfus d’eux dans l’Eglifc. Vt 
Epifapus ipteiwt h:o frdeus ! flore Trtsbyreritsn nen pj- 


Les Laïques s'étoient ingère* dins cette dignité 
facréc , lorlqr.e la Maifon de Clovis commcm,oit a 


tiatur : ut Epi fief us in Ecelefia & in (enjeftu Tresine- déchoir. Le Concile de Reims, tenu en 630. cor- 

rorum fubliitsier fedeut ; U les avertit enfui que «ïans rigeacct abus : Vt ist Tarednu nuiUts Lai.eruM Jr.hi- 

Ic particulier , Us doivent traiter les Prêtres corn- frtslyter prapenatur , fed ijui feuier tu ipfls tffe ddut . 
me leu rs Cor frères. Intrà imum ver» Collegam fit Trtf- CSeruus ordtneitcr . 


byterrruru rfie eegnofiat 


Cette charge étoic apparemment accompagnée 


XII. Quant aux obligïtions des Arcîiiprctrcs ^ d’une grande autorité, mune pour les affaires ch «les. 


le même Concile I V. de Carthage veut que les E- 
vîqv.cs fe déchargent du foin des Veuve* , des Pu- 


& c’clt ce que ce Canon nous infinuc par ces mots : 
Qui fenttr tu ipfu ejfe itbtt. Car ce terme ce fit;; a* 


pillas , 3 ; des U r rangcrs , fur l’Archiprétre, où fur lipulioit dép un Uignenr , Se c'efl pour cela que les 
I Archidiacre. Vt tpifiefat guberuMieiviu C-iuarum & Laïques bnguoicm cette dignité. 


CJuarum & Laïqi 


Tufiddorum . &Tfregriru>ruiu , non ptr fi if fum ,fid per .Le Concile deCUâions , tenu en A50. défend» aux 
^trebiprnbrierum , ant per jirehidia emm aj^at. Juges fcculicrs de continuer les coi rks , ou Ut vi- 

L« foin des Veuves , des Orphelins , & des Pc- îites qu'ils a voient commencé de faire dans les Par 
Icrins croit déjà une occupation aflcz importante, roiflcs de la Campagne & dans les Monaftcrcs , s’il? 

Mais ce Canon nous montre clairement que les Ar- ètoient conviez par l'Archiprétrc ou l'Abbé. Si Cmk- tt. 
chipa très & les Archidiacres ètoient les Aides & petrflate qua ptëent , excepta iuviuiiprit .dlliatu rel , /fr- 
ics JUniflrcs de tout le Minilfcrc divin des Eve- ehipretbyteri inipfa .‘.lon.tflrrié vtlTarochLu eiUquidfet- 
qu es. ta fit prâfumpftrint , à ummunme mutent Succrdttum te s 

Ccd ce qui fait que les Cmons fe font peu ex- cenrenit firjueflrari. 
pliquez fcr le*, devoirs des Archiprctrcs ; car ne leur Les Arciiipmrcs , fans recourir au bras fcculicr , 
artcét.int riAi en part;^.ihcr , ils les ont laiflcr à la avoient une aueorUé légitimé pour châtier les Pr v . 
difpolition entière des Evêques , pour être cmploujt très , les Diacres & les autres Clercs , qui ètoient eu’ 


les JrUniftrcs de tout le Minilfcrc divin de? Eve- ehipretbyteri in ipfa Mo 
ques. tajfeprafumpffTmt.Àet 

C'efl ce qui £iit que les C usons fe font peu ex- tenvenit fequeprari. 
pliquez fcr les devoirs des Archiprétrcs ; car ne leue I-cs Arciiipmrcs , 
art’cét.tnt riAi en partic.iber , ils les ont laiflcr à la avoient une autorité 
difpolition entière des Evêques , pour être cmplo^t très , les Diacres & 1 < 
par eux dans toute l’ctcnduc des tonüions Epifeo- faute. 

Tewr /. 
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#57 Pjrr. L Liv. 1 î. Du fécond Ordre des Clercs. 468 

Le Concile IL de Tftun, tenu en 767. /« con- f*apc Jean IV. écrivit apres ion élection , Se avant 
damne cuv*mrmo flaire jumtcncc dans un Mo- Ion couronnement, aux Abbcz&raux Dofïcursd’E- 
lu/lcre, s'ils n’oot pas vfcifjé fur la continence des collé ou d'Irlande. Bede l’a inlêrec dam fôn Hif- 
Prétres j des Diacres Jhe des Soudiacrcs avec leurs toirc , 2 c on y voit FArehiprctrc de i’Egiifc Rornai- 
fannics, Bts'ik n'ont pas puni vifjoureulêment tou- ne paraître devant le Pape dû, qui n et oit que Dû- 
tes les faut# commifea contre la pureté Cléricale, cre. HiiSriut .Arcbifrtsfatr , & ferrons team faite te.Uluc.if. 
IH rerv jtrtblprefateri , qui totem cametem J m fer pinie- Sain .Apoftolku , jMHttet Diatcnus , & in mutine Dit 
ret fa) bedrrrt Hohnnm , & r,$r. tes bdhterrut jfudit dtf- Etelbu , Jeanne s Tnmketius &ftrrasu lacum faite $r- 

dis ..Ipejtthea , & Jointes ferme Dr. , Cmfiliarm ejaf- 
dtm ÿtpofîelica Sedir. 

VoiJa ceux par quitiit fouferite Ij Lettre envoyée 
en Irlande pour i'aOTrmilfcment de la Fov & de la 
discipline. Il cil clair que ce font les Chefs du CJcr- 


trfandi, ab Ufdfropofa rs CrrtJtt retrudantur in Cei- 
tem Mlrue mrrtfr uOtgrt fam m non a<]*4 mattduecnt. 

Ujljadde d’Au terre , tenu en 778. impofe un 
an de pénitence à FArchiprftre qui ne fait pas Ica- 
voir i rfivêque ou a l’Art hkUartteccs imputerez 


imnelic* des Prêtres, des Diacres Se des Soudiacrcs. gé de Rome , c’eft-a-dire , le premier des Prêtres qui 
St .Artbiprtfaier hoc Ipjèopo tel jtrehididimo non in- précédé le Pape élu , Je premier des Diacres , le pre- 
neturrir. mie r du bas Clergé , &. le premier des autres Offî- 


Ctt- 4 f. 


fl le peut fiirc que FArrhiprètrc n’eut que l’obli- 
gation d’avertir FEvcqoc ou l'Archidiacre de ce» 
fautes à Auxerre, & que dans la Province de Tours 
il eut atitfi la jurihirôion de les châtier. Mais le me- 
me Synode d’Auxcrrc retranche de b Communion 
les Laïques qui n'obeiront pas aux avcrtiflcmerude 
FArchiprêtre , & les Journet outre cela a la peine 


tiers . qui prend la qualité de Confciller , comme 
nous dirons plus bas. 

La meme chofc paroît par le Concile de Mcri- 
da , qui ordonne que l’Evcque qui ne pourra pas 
«ftifler au Concile Provincial , y envoyer.! Ion Archi- 
pretre , Ou le plus habile de les Prêtres, jld fam 
ptrfsnam ma aliter . ni/i Ml .ArcbipTefataum Jauni di- 


temporelle que le Roy avoit preferite pour ccs defo- riget . autft jtnbiprtsbmn impofaiteas farit , Tretbr - 


€aa. 43 . beifliwccs : ln fstper & mttlitem 

minus Rex faituit , faine ut. 


Enfin ce Synode excommunie les Juges fcculicrt, 
qui feront outrage aux moindres Clercs, fans avoir 
été requis par Fbvtqnç , l’Archidiacre ou FArcM* 
prit te. .Ab fat roluntate Eprfcopi , aut jlrehidiacmi , 
rel jtrdnprtdrteri injuriant inferrt prafumpferit. 

I i. 11 parait par tous ccs Canons que les Archi- 
pretres ctoicr.t a !a Campagne , éc a voient uneaifez 
craude jurifdtftion fur les Curez & fur les autres 


quum gloriefiffimus Do- ter uni ut item , Cujas dtgmlM (um prudent tu pateat. 

Mais un des Canons lui va ns de ce Concile 1 
un admirable rapport avec cette Lettre du Clergé 
de Rome , dont nous venons Je parler. '11 y cil 
ordonné qu’il y aura dans toutes les liglifes Cathé- 
drales un Archipr.trc , un Archidiacre &: un l’ritfl- 
clerc. Vt tfNtnrt hpfecft ntfra tn> jtrum Trovineiam eonf- Caa j»; 
tituti tn Caihcdrulibui B cltfiis jttehtpvesbyteTum , 
^Archuliaccmm , & Trmnltrui» halere drbeantta. 

V. Saint Ilidore , Evêque de Scvillc , parle ccr- 
. Êccklîadiqucs de leur relfort, Lorfquc FEvcquc les tainement de ccs Archiprctres des Cathédrales , 
avoit une fois inflituez , il ne pouvoit plus les en quand il les déclare Siipcrieurs des autres Prêtres ; 
démettre que dans un Synode de fes Prêtres, après Vicaires de l’Evêque dans les fonctions faerccs du 
leur avoir rait leuj procès , Se c’eut été une detefta- Sacerdoce êc des Sacrcmcm , mais fournis à l'Archi- 
blc fimorâc de donner cette dignité aux prefens ou à diacre , qui cfl le Vicaire Gênera! pour tout l’cvcr- 
F argent , plutôt qu’au mcritc. ckc de la jurifdièti.m Epifcopatc. 

tan. 7. Le fécond Céncilc de Tours y cfl formel :VtE- ■ jtotbrpresfyteT wr» Je effe Jub jtrrindiaemo , tjafqut Xîifl. *â t-n- 

fifoipnt nec jilbaiem , nec ^ArchipreH'iterum fine om- pruetput |S eut Epifafn fui fêtai obtdire ; cr <jnvd (fiee'u- difndnm : p,[. 
nium fuorton Compte :ljtervrnm & jlbbatum tottfilie de liter ad tins minifer nm périma , fuptr mines Treslf- 
kco fa pre fumât tjietn , tteijue ptr premia alium vrdt- terts in ordint ptfrtor e tirant agrrt , & a fatal tn Ecdefia ***' *' ' 

• note , njr fa(io «mfdio tvn Jbbatum . tptum Tntlytt- fan & <}M 4 ndo Efifiopi fui abfhttid tcntigrrit , ipfe e\us 

forum jMorum . tpum eulfa uni négligent ia ejieit , inm Afjfarnm folemniu alehet , fy eoBtiUt die ut , ret cui 
omnium Tretbricrorum con film refutetur. ipjt ùtjunxrrit. 

1 1 i. Grégoire de Tours met anfli les Àrchipfc- VI. Ce n'étoit peut-être pas feulement pour lu 
joint. L. 1, tTCt dans les Pareilles des Champs : jirebifrt lifter fonctions facrécsde F Autel que l'Aixhiprurc devoi; 


e. 7t. T uroehu Kemuufoifit , &c. ^Orehipresbyttr <j ut tune h- 

iii. V. c. U. eum ilium regtUt , dre. C#m jirehipresbyter loci Eula- 
*?*A J * r " Cw ‘ Hui Cleriitt ranvivre tmiuffet , Fdutius vert ultut Tref- 
fiu P*/r«m b ur v ^' s M rcliiixâ tduiium pr<par4rrt> 

1 5, &c. jirrivprcibjur Mertenjii vie* , &c. 

Tous ccs palîigcs ne fcmblent placer les Archiprc- 
tres 'que dans la Campagne , où en gouvernant leur 


fupplccr au défaut de l'Evcquc qui ctoit ,ouabfent , 
ou malade. > 

Le grand faint Grégoire ayant appris que l’Evo* 
que de Cagliari Jamurius , ou par négligence , ou 
par infirmité .n’avoit nas toute l’application neccf- 
fairc aux Eloipitaux , chargea de ce loin Ion Occo- 
nomc & fon Arthiprtire. Of r«o»BWw r ix f Etfltju su- L.u.Efi/l .r4 
Paroiffc partkulicic ,ils avoient encore une intetv- que Fpipbjnium ^ArchieprtihttrHm eontmont , ut eudem 
dance cenefalc fur le s autres qui leur étoient voifmes, Xetudetbia fa p trient» fa foltuitè ai uiiltti r fuie ont or- 
fi ce h cil qu’on rttmgink , comme ccs memes en- dttuu. 

drons fcmblent aufli Vinlmuer , que l’Archiprctre^ïit Ce ftjavant Pape n'ignoroit pas que les Conciles 
le principal Prêtre, ou le Curé de chaque ParoüTe qui de Carthage a voient chargé immédiatement FAr-- 
devoit veiUcr fur les autres Prêtres & Ecclcfudv- chiprctre &c FArchidiacrc du foin des pauvres» 
ques du même lieu. 

IV- En effet , on ne peut douter que dans le» 

Eglifes Cathédrales fie dans tous les Chapitres il n’y • 
eut un Archiprétrc , qui nc.it le premier , le plus an- 

,8e le plus digne des Prêtres. 9 

Cela paraît admirablement dans la Lettre que le 


Digitized by Google 



I 


%69 
r 


Chap. V. Des Archiprctrcs fius Charlemagne. 4-70 

de ceux qui viennent de la nmpogre , il paroît en- 
corc de la , qnc le loin de» l'arotm-s des champs é- 
toit partagé entre les Archiprctrcs. Evocaudi juta ad 
Ctrittum , unt rom % .îrcbiprtsïyteu: , qui toi prtf mitre 
de font. 

Le Capitulaire de l’an 805. veut que l'Archiprê- 
tre tarte taire le procès à ceux qui l'ont les auc.urs 
des maléfices , tan* qu’il leur en coûte la vie- Lîdejt 


CHAPITRE V. 

Des Archiprêrres fous Charlemagne. 


I. Rttfe mbltnees & dijfrmbUncet des Cher cvt quel & 
des rebipritres . Ceux- U vcaÜoient fur tout Us Curez, jlrcbtpresbyirr LUcccejis lüimju. dmgentifmt cxamtiiaiio- 


£ un Diecefe , ceux-ci fur une punie & fur un quartier 
feulement. 

I K Dtrerfet fondions des jlrcbipretres. 

1 1 L L‘ jirïbtduure rtiüeit fur les Doyens ou jtrehi- 
frttres. 

I V. “Preuves que les Dépens Rurtstx étoient quelque- 
fois les memes que les jtrchipr êtres. 

V. L'Evîcbe ft dififeit en Doyennez . , cr Ut Curez, de 
chaque Doyenne cenfereient tnJembU une fois le mois de 
leurs devesrt. 


ne conjlringaHtur ; ftd tels HrcJertliene fs ttdiflriiho , 
tant perdent. 

Le Capitulaire du Roy Carloman,cn 88j. obli? 
geoit les Evêques qui lortoicnt de leurs Diocdcs, 
de laifiçr dans leur Ville des Coadjuteurs habiles, 
& d’établir à la campagne des Prêtres capables de, 
lupplécr à leur abicncc ,& d'inrtruirc les antres Prê- 
tres : CoujluuM Epifceftu Tresbyteret , qui vke fidfupt- 
rius fittuitperpciani , crtdquss alti Tresby/cri iun tores , 
ir minus ctuts fuum caufam referont. Cétoit comme 


VI. Il y areit des Doyens Laïques , qui étoient des donner à des Archiprctrcs la qualité de Grands V 


» 

I 

t*il 


Moniteurs publics . peur la eorrtiiton des crimes. 

VU. Les jinbipritret veillaient principalement fur 
ûs Tenitens publics. 

V Hl. Kcceffcte de nommer des jircbiprctrtt. 

I X. On réprimé Unes premier s efforts pour prendre Us 
dépéris des Cures vu tûtes . déni ils étoient chargez.. 

X. Outre les ^irchiprttres de U Campant, il y en a- 
vois dans Us Chapitres des Chanoines. 

X 1. Des jinhipTitrts des Grecs. 


caircs en l’abfencc de l’Evêque. 

1 1 1. L’Archidiacre vcjlloit apparemment fur le» 
Doyens Ruraux , ou Archiprétm, En voici une 


I. f Es Archiprctrcs Uii voient immédiatement a- 

JLp 


preuve. 

Hincmar , Archevêque de Reims , donna une inf- 
t ru dion à (et Archidiacres pour relier leur condui- 
te , dont le dernier article etoit de taire élire un nou- 
veau Doyen , il celui qui «voit eu cette char:;'.' ne 
s'en acquittoit pas comme il devoir , pu s'il étoie 
mort ; mais d’ufer de beaucoup dè circonlpc&ion 
dans cette éleftioh : Si Dertnus in nsimfierie veflro j ut Hlntmar tom, 

t prés les Chorévtqucs , aulTt ont-ils etc les ntgUgtns , tus inutilü, & incarrigibilbfntrlt , vtl tliqait ? 4f - 

ifucccifcurs d’une parue UC leur puillàucc , le relie eotum ebierit , non incoujtdtruit beauum eligite. 
ayant été répandu fur les Ai hidiacrcs , dont nous 1 V. Nous apprenons d’un ancien reglement , qui R f z : w l- *• f* 
parlerons cr.luitc. cft attribué au Concile d'Agde , & jjui dl rapporté b ^ f 

Le Capitulaire de Louis Je Débonnaire les ap- par Régi non , Burchard &; Cr^ticn , que ces Doy jns *" 6 ,f " 

pelle les Aides & les Coadjuteurs des Evcqucs,^- l’ont les mémesque les Archiprctrcs. Crti i. f°- 

t , jutores minifierii (utum. i Ce rcglcmait qui convient au teins que nous tâ-c. <*. 

-#*. Id.>, f. Le Concile 1 1, d’Aix-la-Chapelle , tenu en 8 $<$. chons de développer , & non pas i.cclui du C«m- 
condamnc l'avarice de* Chorévcques , des Archi- cilc d’Agde , ordonne qu'au commencement auCa- 
pretres &: des Archidiacres fur les Curez &; fur leurs reme les Penitens fc prefentent à la porte de l'fgli- 
ParoitTicns. Ce qui montre qu’ils exerçoient fur eux fc,ou doivent être preiens les Doyens , c'cll-a-dirc 
une légitime jurÛdiiflion , mais qu'ils en abufoient: les Archiprétrcs des ParoiUcs üc les Prêtres inêircs , 

4- Cmperimus querundam Epifcoporum Minijhss ,id efiCber- qui ont été les irréprochables témoins de leur fn- 
tpifapci , jtnbiprcsbjtcrss & ^4 rchidUcenos , nenfolù m cere pénitence. Vit tdtjfc défont Decaui ,td rf , ^ir~ 
in Treibyterit y ftd ttum in plebibus , Varocbit fut ara- ebipresbrteri Tarochitrum , tutu te^lus . ii(f , Trc.ttyi 
ritiam potiut txtreert , quant uulittn Est Uftafliu digni- ttris pnnneutium . qui arum (*uv^fdthiic,;i dilt-<wr 
tatis mfrmre , popnlique faluti confulerr. iufpicere défont. 

Il elt donc probable que toutes les ParoilTcs de V. Tout le Dioccfc d'un Evêque ctoit donc par- 
la campagne étoient généralement commifcs aux tage en Doyenne* o* Archi^rétrcz , & les Evâjiics 

foins d un Chorévtquc , d'où vient qu’il étoit ap- les plus zclex ordonnoicnt a tous les Cure» de cha- 

pelle , l'illasu u Epifcopm : mais que les Archiprétrés a- que Doyenné , de s’alfcmblcr une fois le mois , pour 
Voient chacun un département , un certain nom- conférer cnfemble des obligations ce des diAicuhcz 
bre de Cures à L campagne , fur lefqucllcs ils de- de leur niinirtcrc. 

voient veiller , 6c ces départemens étoient appeliez Voici un article de la Confiitvtion de Rictilpho 
Doyenncz .pour Ixraifon que nous dirons en trai- Evêque de SoüTons. Ratienr qtu-que preximum ejfe fui- cap. m. 
tant en fon heu ci-dclTous de la dignité des Doyens, ximut , ut tn unoquoque ntenje , fias ut 1 1 lie ,idefi, in C.t- 

En effet , il ne parole jamais qu'un Cborcvcquc lendit uniufcujujque useufis per fugulas Decantas l'resby- 

dans chaque Dioccfc, au lieu que le Capitulaire de tirt fimul convenions , & de lus <;iu ih evrutu Varoibtù 

Charles le Chauve nous montre clairement que cha- accidunt . fernmtm bafoant. 

Capital, toi»- que Dioccfc étoit divife en plufieurs Doyenncz. Su- V I. Il y avoit des Doyen* feeuhers , quoiqu’or- 
faaum. tuant Epifcopi lac a conrementia ptr Dec anias .ficur conf- dinaircmcnt ils fiiflent Prêtres, & que ce luiléne 

Au. É4j. t. ). titutt funt jtrebipresbymi. Mais en cet endroit il n’cft même les Archiprctrcs. Il cil certain que dans les 

parlé que des Curez qui font éloignez de plus de cinq exemples prccccjcns les Doyens ctoient des Prêtres , 
mille* de la Ville Epifcopalc. 8c cela n cfl pas moins clair dans ce Chapitre dit t 

II. Le Concile de Nantes veut que ce lôirnt le* meme Rcginon. Quande conreiurint Tresbyiers ad cm- C.i.t.x ij. 
Archiprctrcs qui prefentent à l'Evcque ceux qui doi- rmaun , Decastul , tut aliquit Trier iüerum , rerfintl ante 
rent être ordoimez. Mais comme il ne parle que mcNftm meipiat , ère. 

T’orne /. C g ij 
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41 », * tf. Voici on autre Decret rapporté par le même Rc- nuUir lotir or tri tapit : quia nennulli . drchifreskjtm , v;t 
einon , ou on ne peut douter que les Doyen* ne tliemm titulorum atflodti , fruits rrl durant Etdefia- 
fuliênt des Laïques très- Vertueux, que l'on chargco/r ram rediras ad proprut domer abdatant. 
du foin d’avertir &- d’exciter Jcj JîiJcJcs aux devoirs Voilà peut -être les commence mens des Déport* 
du Cfui/haiultnc d'informer le Curé des crimes ou des Aimâtes que les Archiprccrts ou Archi- 
qttUccorruncttoicnt dans la Paroi/Iê. L’Lvcqticdc- diacres pren oient fur ic* Cures vacantes , dont ils 
voit prendre garde dans /à vilitc , qu'il y eût de ces «toienc les gardes , & dont ils fùifoient porter les 
Moniteurs publics , ou de ces Témoins Synodaux fruits chez eux ; d'où vient peut être ce terme de 
dans chaque Pareille. St m une ’ujqste Tarochia De- Déport : Frayer aii.tr am Et déparant ad preprias dotant 
tant fiant per kiilas confiituti , nri veratet & Deam ri- Matant ; 3c dont ils changcoierrt la garde en dé- 
memes, qui tatrros advient Mit , ut ad Ettlefiam pergant podiiic , c’cft-i-dirc , la confcrvation en pillage. 
ad MAutinat » Mijfam 6' Vtffitrat , & atinl operit in Haras expilatimir tanquam fimti reos. 
diebat Fefiis fadaru. Et fi borum qaifpiaia traajgrefat X. Enfin les Archtprctres étoient les Miniflres 
fuerit, Trtsbytero àdaatukat ; fimüitcr & de laxaria, uni vcrléls de l’E venue pour le gouvernement fpiri- 
gjr ornai opéré prare. tuel des Laïques , des Curer 3c des Chanoines mc- 

VI I. Revenons aux Archiprêtres , dont le Con* me. C’c/t ce que Crodogangus a remarqué dans fa 
cik de Pavic , tenu en 850 . nousdrclare admirable- Réglé , & ce que Valafrïdc Strabon dit nettement, 
ment la nccc/ficé & les devoirs. Cécoit à eux à ex- Sans etiam .Arcbipresbyteri in Eptftopüj Canonicoram ta- lit. it uim 
citer i Ja pénitence publique , tous ceux qui étoient ramgerentes. Il eft vrai que ces Archiprêtres qui \ctl- Méfiait, I. 
atteints de crimes publics , 3c de nommer des Pré- Joient fur les Chanoines , doivent être apparemment e,ult ’ 
très ou des Curez , pour recevoir les conférions des dillinguer de ceux de la Campagne. 

X L Quant aux Grecs ils avoient auflî leurs pre- 
miers Prêtres , , qu’ils appclloient 

auffi Protopapes, -ir* tt «rr»n<. Il eft parle du pre- A U. a. 

mier Prêtre dans le Concile V I J I. general , A; du 
I’rotopape dans Codin. Ni l'un , ni l’autre nean- 
moins ne répondolt proprement à notre Archipré- 
trc. Car eetoicm feulement les premiers d'entre 


crimes fccrcts. Oforttt at pirbiam Archtprtrbyteri anitm- 
qaemqut conreniant , quête nus tam ipfi , qujm omrses in 
evrum domibtts commérant es , qui poilue rrimina ffrpe- 
trarunt , public é poraiteaut ; <j*f rtrb occulté dfliqaerunt , 
ilia cmfittaotnr qaot Epifcopi & plebiam Arcbipresbyten 
idotteos ai fier tt ter a ruinera mentium médités elegermt. 

VIII. Ce terme de Tlebet dans ce Canon , fi- 


fss.'u. 


gnifie une Egiife Baptifinalc. Parce que ni dans les pluficurs Prêtres qui dcfîcrvoicnt une Eglifc ,cc ejuc 
Villes, ni dans la Campagne le B^cmc ne s’admi- les Latins appclloient Prêtres Cardinaux. Au lieu 
niftroit que dans cenaincs Eglifes dcllinées à cela , que l’ A whi prêtre Latin prefidoit à un ccnain nom- 
3c non pas dans toutes les Paroiffcs , comme nous bre de Curez , de la conduite dclqucls il rendoit 
le prouverons plus bas. Or les Archiprêtres Ru- compte à l'Evêque. 

raux étoient pankulicrcment chargez de ces Egli- Le Protopape du Palais , dont il cil quelquefois 
fes , qui étoient comme les Matrices , & de là ils parlé dans Codin , dans Zonarc , dans Ccdrenus , 
vcilloicnc fur les Peuples & fur les Curez de leur & dans les Notices de l’Empire , étoit auilî le pre- 
Doycnné. Et c’cfl pour eda que le même Concile mier Prctrc de tout le Clergé , qui faifoit l’ Office 
commande abfolumcnt aux Evêques de non mer des dans la Chapelle du Palais Impérial. 

Archiprêtres, qui ptiiiléut les foulager , en portant 
une partie du pelant fardeau de l’Epifcopat , dans " ' ‘ 

l’inAruclion des fidèles , & dans la direction des 
Curez. 

Tropter affiduxm trga populnm Dri c irram ,fingulis ple- 
bibus jtrchiprtshmot praeffe rolumtts , qui ma ficiùm 
imper iti vulgi fvdicitudinem gerant , vérin n etiam torum 
Trttbyumam , qui per minores titules habitant , Titans 
jiigi tircmjpetiiom tafiodiata\& qua imnf.ptifyae indaf- 
iria dirinum opus exrrctat , iipifopo fuo renuncient. Ntc 
dit rodai Epifitpus non egere plciem jtrcbipresbjleru , quoi 


CHAPITRE VI. 

Des Archiprêtres de la Ville & de la Cam- 
pagne. Des Doyens Ruraux. Des Vi. 
catres Forains, fuivanc les droits des Dé- 
crétâtes , après i’an mil. 


C*.;. 


... w t , I. Conformité du droit nouveau dot DecrttaUs ares 

tp fe «am per fi gubenure vaitat. üsûa etfi valde ideneus l’ancien touchant Us dignités* 

eft , dtcet tamen ut partiatar «itéra fia, & fient ipfi ma- I L Divers reglement des Conciles de tes derniers fie - 

trici frtejl , ita Ardupresbitrrt frefint plebtbus , ut in (Us, touchant Us pouvoirs & les devoirs de (tt dignntz^ 
itHÜo titubet EccUfiafticx foSichudo. Cimfla trnen ad E- III. Reglement dt faim Charles & de fis Concile 1 fur 
pifeopum référant, ntc aÜqsùd contra rjai decretum ordt- le mime [net. Des ficaires forains établis par ce fa : tt$ 
turc prt fumant. Ar cher t que. 

Il eft manifefte dans le texte de ce Canon , que IV. Rrgltrarii* det Conciles de "France , qui enr imité 
Von met différence entre plebem , qui eft V Eglifc de faittt Charles. 

V Atchiprctrc , & minores titulos , qui font les Paroif- V. Dts Conciles S Efragne. 
fes 5c les Cures qui relèvent de VArchiprctre. VI. Combien la JuriJdtciim contentif ufi des y 4r(hi- 

IX. Le Conçue de Pavic, en 855 . qui fut tenu fri net & des Doyens Ruraux étoit autrefois étendue. 
peu d années après , reprime d’abord l’audace de VII. De leurs Officiaux. Raiforts de diminuer cetto 
quelques Laïques , quis’éicvoient contre les Archi- Jicrrfiliftia»». 

prêtres , parce quiû avoiem eu quelque part , 8 c VIII. Remarques de Fagnan fur les pouvoirs des Ar- 
qu’ils avoient contribué a leur ékélion •- 8 c il s’adreffe thipritret apres U Concile de Trente. 
enfuitc aux Archiprêtres mêmes , qui par une déicf- 

tabk cupidité dèpoüilk.icnt les Cures vacantes , I. T Es Archiprêtres , félon le droit nouveau des 
dom V idmimft ration leur étoit, cependant commifc. JL^Dccretalcs, font les mêmes qu’ils éto.cnt autre? 

'TdlnuU <fi min prara cwnn» confiAtstdo , qua m non- fou. En effet ils font encore fournis a E Archidiacre 
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4?i Chap. VT. Des Ardslpritres delaVille Cf delà Campagne. 474 

Sc doivent recevoir fc* ordres , comme ceux de |*E- Prêtre , ou par un Diacre vau d'un furplis : & que 
Dtere.’jd. Gr r v.quc meme. lit jtrch'fredjner fitdt ft fubejfc *Areht~ le* linge* 6 i le* ornement de l’Autel hilfenc lavez Ctm.yp 
l « dùfeno,& tjm précepte . faut fut Epijeofi abtdire. quand il feroit necetliire , par une vertueuie tille, 

D ‘ Us ont jurifiiiclion fur les Curez , & fur tous les ou par quelque honnête matrone. 

* l l u J • prêtre j f & p ar un e exacte alliduité dans J'Egüfc , ils Ce meme Concile lebr enjoignit, félon les Loix 
doivent célébrer tous tes divins C dues en l’abfcn- Canoniques, de prendre la Prurilc, au «point dans 
ce de l’Evcque , ou fubllitucr quelque autre Prurc la première année de leur promotion , à moins de 


en leur place. C’ell a eux à réconcilier les Penitens 
infirmes avec l’agrément de TEveque , fie a impofer 
pénitence aux autres Prêtres. Tuntumtm infirmera 
caafelto Epifeep* Ttcenoltjre , pumtnar.cn fendit dlièfd- 
(trittibnt ie/un^rrt. Tout cela regarde les Archipn.- 
tresde La ViiÈc&de l'Egide Cathédrale, ^ArchtpreJ- 
bjteri de urbe. 

Dans le meme titre des Décrétais , De C’JSfi* .Ar- 


qnoi ils font prive* de leur Bénéfice. 

Le Concile de Pontaudemer , en 1 a 70. Icurcom- 
mande de prendre garde , fur tout dam leurs «calen- 
des , que tous les Lcclclialliqucs de leur rcllôrc por- 
tent la tenfurc & l’habit Ecclcliaflique. 

Le Synode de Saintes , en iz8o. ordonne aux 
Prêtres d'avertir les Doyens Ruraux des crimes pu- 


blies & ka^wialcux qui fc commettent , afin que les 
(hipnskiieti , 011 pa(fc aux Archipr.trcs , ou Doyens Doyens en informent, ou f Archidiacre , ou l’Ev.- 

Ruraux , Jôgid* Tlrbrs , ^drchipreibiterum babcjut: que. Veccete mtorta de qeikut fijaddluw in fnpuleg <- 1 

Sur quoi nous avons déjà remarqué ailleurs , que le neretur , figoificeut fdctr Actes Deedm, &Dti.titns jlrebi- 

terme de Tlebn , lignifie un alîcmblagc de pluilcurs duceno , eet tpifespo ; mfi forte fir tes fixa fepit a. En 

Parodies , qui compolént un Doyenne. Il uoit y a- ctïct , (i les Curez ou les Doyen V ne pouvoient ar- 

Voir autant d’Archiprccrcs , pour veiller iion-lcule- rtter le cours de ces Icandilcs publies , fie que l'L- 

anent fin les Peuples , mais aurïî fur les Cure*, ii (ut vuque en fût averti par d’autres que par eux , ils ft- 

roient fe jets eux pciivcs Canoniques. ■Tiskeetesnepst- < 

ntm itKHrrMi , fi per alias fratnUluut dtfnxtttr. 

Le Synode d’Excelfer en Angleterre , en iz8?» 
chargea les ArchiprJXres de faire cultiver les terres 
fie les fonds des Cure* vacantes * en le faifant rem- 


Epifmpw matrià praeft EccLrfu , h a ^Anntpresbmri prêt- 
fint piebtbm. Enfin , les Archipr.trcs doivent infor- 
mer l'Evcquc de toutes les affaires d’un peu de con- 
fc, ucr.ce : Cuntlu umen referdni dd Epifetpum. 

Qa ! # * leur inilicution ou defiirution , le Pape 
Innoccht III. déclare qu’elJc fc doit faire par le ju- bourfer de toute la dépCnfc. Pierre , Are bevêque de 


gement concerté de l' Evêque fie de I" Archidiacre 
bdt.pi parce qu'ils relèvent de l'un fie de l'autre. ‘Jeefirifli 
Ofîu» Juki- unnm DttAiti Rurdles , qui pre irmpere (ImusMSur , ad 
* UM ‘ manaetum muni JAem , Vet % Arehidiji<mi , tel etUm e- 
• triu/qur injiitui debesmt , vet dtfittxti , fi futrint Amrtn- 

di. ^li bec bi éviter rejf»nde>A>u , rjuvd (txm *>> omùitiu , 
quod emtuj téngit , jilprtbxri dibtAt , (r cvitiaane to~ 
• *uw D::awu ejbuum extra* , cemmuMiter rji cl'gtnJw , 
vei AMovendut. 


Narbonne , manda à (es Archiprctrcs , environ l'an 
1 î 51. de ne point laitier venir les Ahôvz au Cor cm rem. ir. 
cilc Provincial avec plus de cinq chevaux, fié un nu:- f-> ix*‘, 

iet de charge. 

Dans les articles divers de la reformât ion du Cier- 
ge, qui forent drefiêz par le Cardinal Cantpege Li- 
gat /. Liten en Allemagne , en l’an 1 5:4. les Arch - 
diacres &: les Doyens Ruraux furent chargez de veil- 
ler fur les Bénéficiers , fie de les contraindre parla fài- 


La Lettre XXVII. d'Arnulphc, Evêque de Li- fie de leurs revenus , de faire toutes les réparation» 
fieux , dit nettement , que c'eft à l'Archidiacre de ncceiïaircs dans les ma fions les fonds de leurs 1 k - 

preieater rArchiprétrc a l’Evêque , qui peu: le rc- ncrices. Ter ^Archtdi.wntst & Decunas Knr.iUt , al J.iof 
Fu fir , s’il le juge indigne de cette charge : mais il ad rpat de jure & canfuetudiHe JpelUf , uki H:-Jije;:tet 
ne peut ànlHtuer un Archiprctic malgré l'Archidia- fuertnt , per fnbirjîhatttm preventuum Mthoritaie titfir* 
tre , parce que ce feroit lui oppoJer un autre Ar- trtius cenipeüjntur. 

chidiicrc dans fon Archidiaconé. Ckmeim .AchidU- Dans le Synode d’Aufixaurg , en l'an ijjiî. il foc 
catuiu f»o a’.ims qutdj'Hmid) ^ 4 r:h:Ju:eH!tt ennjfrAwr. orüonné que dam les deux Synodes qui fc titrt- 
Le Concile de Kavenne , en 1014. détendit aux droicru tous les an», on conccrteroit to.is les poiurt 
Archipr "tre* . fou* peine Je dépolitioii ,de donner de la reforme nccellàire du Diocefe , avec les Ar- 
ia bcncdiâionfolemrtclklurle Peuple, de Confirmer chidiaercs fie les Doyens Ruraux, fur qui l’Evêqi.c 
fie de facrcr le faint Creme. Sxdlm . Arrhipresbrier bt- doit fc décharger d'une partie de fa foliicit udc : Lt t 

nfd. ; llit*em fuper Tepulam iet , rm leafiruutiMCM Cbrif- qaat vtcamm Deceuos Rwrulet , qui vecuti funt i « p.vietu 


Cm. ). 


mata fteidt , ntqtu tüixd renfilât. 

II. Le Concile de la Province de Tours qui li 
tint a Chàtcau-Cionticr , en 1 î 3 1. ordonna aux Pa- 
trons , foie Ecclcfiaftiques , foit Laïques, de prcfe/i- 
terà f Archidiacre , ou au Doyen Rural , ceux qu'ils 
nommeroient aux Cures vacantes , pour être enfui- 
te par eux prefentez à TEveque , ou à fon Grand 
J.ti C.Q**»- Vicaire. (Je qui efl conforme au Concile de Nan- 
i»\Èfifi*pM. tes , qui veut que ce foient les Archiprctrcs oui pre- 
fentent i l’Evcque ccuxqni doivent être ordonnez. 
La raifon en clt , que l’Archiprctrc éclaire de plus 
près cous les particuliers de fon petit relient , Se cft 
mieux informe de leur vie & de leur capacité. 

Le Concile de la meme Province , qui fc tint à 
Saurnur en 1153. chargea les mêmes ArchiprJtrci 


JeUiiitudim/ F.ptfcopAà. Et que ex iüorum juduie refir- 
matime «put b Axer t cemptrukurr , catumuni (onjtlhrœ^- 
duuur.\Cct Doyens font enfuite chargez de publier 
dans le Diocefe les Ordonnances du Synode Epif- 
copal , fié celles du Concile de la Province, 

Un autre Synode d’Aulbourg , cin 54 3. ordonna 
aux Doyens Ruraux de lire deux fois tous les ans 
dans leur airembléc des Curez , ut Capitula , les Or- 
donnances Synodales du DioCcle. 

Ce meme Synode , après avoir dit que ceux que 
le* anciyis appclloiem Chorévéques dans l'Eg fl/ê 
Greque , étoient les memes qu’on appelle preicu- 
tement ou Archidiacres , ou Archipictrcs , qiM»iquc 
dans le Diocefe d'Aulbourg on ne nommât Arclii- 
diacrcs que ceux qui gou ver noient fa hanlicec de 
ou Doyens Ruraux , de veiller fur b décence reli- la Ville d'Aulbourg, tous les autres portant laqtia- 
giculc, avec laquelle il faut garder ou porter l’Eucha- lité de Doyens Ruraux : il leur enjoint après cela de 
ri/lie.& IcCrémc ; de faire laveries corporaux par un tenir leur* atfcmblies ordinaires : Cjptud* fiu ruro- 

Gg iij 


Cet». 7 . 
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lu , j>cut baâtnai cenfiutum fuit , («agrègent; d'obliger pefitterave finibat agrotat habitat. Dan* Ja Province de 
Us Curez à inftruirc leurs ParoilTicns ; de ne conful- Milan , au moins les Archipretrcz étoient di/linguez 
ter que d'habiles gens dans Jours doutes ; de ne point des Pre votez ; & on divifoit les Evcchez en Prevô- 
fiire d'exactions illicites; de faire deux fois J année rez , en forte que toutes les Cures de Ja Ville A de 
U vil ite entière de toutes les Parodies de leurDoyen- la Campagne dévoient être incorporées a quelqu'une 
ne, & de rapporter au Synode tous les abus qu’ili de ces 1 Ve votez , fans en excepter celles où étoient 
n’auront pu corriger; ou fi ce retardement leur pa- les Archipr.tres , comme il paroit par divers «n- 
roit dangereux , d en informer au pJùrdt l'Evêque, droits des Actes de l’Eglifc de Milan. • 
qu'il avertiront auili inccflâmment s’ils viennent i 11 paroft par là que les Archiprctrcs de cette Pro- 
Vapperccvoir de quelque imrnfîon dans les Benefi- vince étoient bien différais de ceux dont nous vc- 
ces , ou de quelque dilpenfi é, ou ab/ôlution lubrep- nons de parier , Se que c ’ctoient peut-être ces Pre- 
ticc ; enfin on les con/urc de s’acquitter de tous ces vôt* qui approchoicnt le plus de nos Doyens Ruraux, 
devoirs , aVec la fidelité dont ils ont prêté ferment Ce fût auflî peut-être ce qui porta laint Charles 
à leur Evêque. l>*oi jUet jarameitto mba prafltte faper i établir les Vicaires Forains dans fon premier Con- cvw. /. Me- 
bar admiaema.’. m elle Provincial , & de les charger de toutes les fbnc- dul. t. «?, 

Ou Je* charge de ne point louflfrir qu'on expofe d’i- tiens qu’on a voit autrefois commifcs aux Archiprc- 

mages , ou de Jlatuc* i la vénération publique des très , ou aux Doyens Ruraux ; de çcnir leurs Aflcm- 
fidclcs , qu’elles n'aycnt été prclcntécs a l'Evéquc, blées ou Chapitres une fois le mois ; d’y conférer * 

ou à Ion Vicaire general ; de faire une exaéte rc- avec les Curez de leurs obligations communes , Se 
cherche de tous les Livres hérétiques , ou fufpcâs des cas de eonfciencc difficiles} de veiller fur la vie 
d’herefie , & de les envoyer tous à l'Evêque. des Curez , A' fur l'admiritfiration de leur Pareille; 

Le Concile IL de Trêves, en 1 549. ordonna que enfin ce Concile voulut que les Vicaire» forains 
tous les Curez dans la première année de leur prilè fuflènt revocables au gré de i'Eveque: Hi autem Vi- 
de polfeffion , prêteraient ferment à leur Doyen Ru- (arh volant ate ttnfiapi ab ojfadt amer en femprr fofam , 
ral , feroient enfuite reçus dans là confraternité , fc eu fi malè admintfiraytrint , ptettat dent e;afdem i-Stfeofi 
irouveroient aux afretnblées generales des Curez juduio. 

une fois l’an , & outre cela toutes les fois que le Quoique ce Concile délire que la chargée Vi- 
Doycn Rural en indiqucroit une pour des befoinx cuire Forain foit principalement conimifc atix Ar- 


prcfl'ans. Trtjltt jnramentum. Decano , que frefitto irt chiprérrcs , ou aux Archidiacres , ou aux Prévôts du 
fr*t rem rrdpijtur : & tenebttur in Capitvlà generalibut Dioccfc ; il cft certain que ce nctoit alors qu'une 
& «mIHw , & /militer quando nete faute auarrentt commilTion que I'Eveque leur confioit, & qu’il pou- 


Deetams Capitatum induit Jab pana conjuetu (emparer e. voit révoquer quand il le jugeoit i propos. 

1* l-c Concile de Canibray , en 1 5*5. enjoignit aux Saint Charles jugea que cette dépendance abfc- 
Dovens de Chrétienté de vifiter tous les fix mois , lue de la volonté de l’Lvéque les rendroit plus vi- 


ou au moins une fois tous lesans toutes les Ecoles Bilan* & plus exaéts à remplir tous les devoirs de 
des Villages ,& d «n faire leur rapport à l’Evêque, leur charge : ce qui étoit d'autant plu* vrai-fembb- 
Surquoy je ne pub m'empêcher de remarquer que blé , qu'il étoit auffi fort apparent que toutes les 
viaifcmblablcmcnt on les appclloit Doyens Je Chré- mêmes obligations avoient été autrefois attachées 
ticnccz , parce qu’ils étoient prepofez à des Eglifes f i la qualité d'Archi prêtre même dam l'Italie ; mats 

2 uc l’on nommoit ‘Pltbti , ainft que nous 1 avons ils s'en ctoient relie fiez » parce qu’ils polfcduicnt 
éja remarqué ci-dcffus plulicurs fois ; Eglifes que cette dignité en titre d’omcc. 
l'on nommoit Baptifnulcs , parce que l’on y bâti- On fubflitua donc aux Archiprctrcs relâchez des 
foit tous les petits En&ns nez dans tout le cours de Vicaires Forains , dont U commiffion fut quclque- 
ce Dccanat : c'cft l’explication que fcmbte pot- fois confiée aux Archiprctrcs memes : de la même 
ter avec foy le mot de Chrétienté en François ; manière que nous verrons dans les Chapitres fui- 
c’cft même l’idée que fcmblc nous en donner faint vans , qu'on lubrogca les grands Vicaire» Se les Of- 
Çharlcs Borroméc , comme nous verrons ci-après. ficiaux aux Archidiacres , qu'on a Couvent revêtus 
"Jlia Tetlef. HI. Les Conciles de Milan, fous le grand faint eux-mêmes de ces mêmes commiflions. 

Stodul f.ii-, Charles , obligent les Archiprctrcs de «ire l'office Je nC m’arrêterai pas à détailler toutes les fône- 
xjo. 311. de Prêtre afliltar.t , qiiand f Evêque cclebrc folem- tions , dont faint Charles chargea les Vicaires Fo 


neUetnent -, de précéder l’Evêque dans les lieux où rains , a l’égard des Conférences , des Ecoles , de* 
il doit faire U vifitc * pour y difpofcr les Peuples ; Curez , des Réguliers , de tous les Ecclefuiliques , 
d’adnuniftrcr l'Eucharillic aux Curez de b Ville, des pécheur* publies & fcandaleux. 
quand ils font frappez de b pefte 5 & à l’Eveque On peut s'inftruirc de ce merveilleux détail dans 
meme quand il cil malade. Et quand faint Charles U leéture des Aftes de l'Eglife de Milan. Je dirai 
a défendu aux Archiprêtres, foit de b Ville, foit de feulement que dans les Diocefcs où b dignité d« 
U Campagne de faire le Bateme iolemncl drt En- Doyen Rural n’cll pas determinément attachée au 
fans nez dans b feir.aine devant Piques, ou devant Curé de quelque Paroilfc , nuis ou elle dépend eiv- 
la Pcmecùtc , parce que cette ceremonie cft refer- trerethent du choix que l'Evêque fait de l'un d’er.- 
vée à V Archevêque de Mibn , & ces enfans ne doi- tre les Curez, pour autant de tenu qu'il le trouve 
vent tue bitifet que dans l’Eglife Métropolitaine: à propos, ces Archiprêtres font les mânes que le* 

1 M- y. 4>*. Ü montre bien qu’hors de cette rencontre ce droit Vicaire* Forains de faint Charles. Il n’y aurait qu'a 
açpartcnqù a l’ Àrchiprctie \ qui prclidoit aux Egli- exiger b même infatigable application aux devoir» 
fes Baptilmalcs , qu’on appclloit autrefois 'Plrbei. du miniîlcrc Paftorai , dont 1 ‘ Evêque fc repolé fur 

Quant aux Archiprêtres delà Campagne , les me- eux , & dont il leur demande compte plulicurs fois 
mes Conciles de Mibn leur enjoignent de vifiter les chaque année. 

Cure* malades. Tlrbamu vrl Me brprfièjMT , vzl Tra- V 1 . Les Conciles de Malincs en 1 570. & en 1C07. 

’ 7 ’ ■/* i7 ' i U» <*)IU PUlianu , aw jitckrpTcsbjteuini , Tra- déclarèrent que le* Archiprctrcs feroiem étabbs au 
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477 Cliap. VI. Des jlrcbiprè très 

choix de l'Evêque, qui ne leur coinmcttroit qu'autant 
de Paroiflet qu’ils en pourroient commodément gou- 
Verner, &qui les rappcîlcroit Se Iesdur.gf.oit iéâ 
volonté. C'cll aufîi à l'Evêque félon tes Conciles à 
Coms. Cttur. régler les procurations des Doyens des Chrétienté*, 
w >«• Mg» pendant qu'ils font kurs vifites, fi dpil ta ccuitume 
*'*• qu’ils en raifent. Ils doivent faire leur alfcmbüc une 
1,4 *" fois chaque année. « 

A ’Mrt. Le Concile de Reims de 1 58$. obligea les Doyens 

ÿij. 914 . Ruraux de tenir leurs Calendes au plus Jeux fois 
l'année , pour ne pas furchargcr le Clergé de ùc- 
penfes , d’y terminer a miaulement les dite ronsper- 
formels entre les Eccklïaftiqucs , de vifircr les Pa- 
reilles de leur refiort , enfin de rendre compte au Sy- 
Jiodc Dioccfain de l'Evêque de l:urs Calendes Se de 
leurs vifites. 

Le Concile d'Aixen 1 ;8^fuivant pas à pas, &: co- 
piant prcfque mot à mot les Ordonnances de faint 
Charles , infiitua les Vicaires Forains chacun fur dix 
A 4 f> «In Cures nu plus , aère les mûmes pouvoirs S: les mé- 
,,,x * mes obligations. qu'on peut lire dans les Atfesde 

ÏJEglifc de Milan. 

Le Concile de Touloufc en r 590. lai/là au juge- 
mcr.t de l'Evcquc , s'il étoit à propos de fubroger 
des Vicaires Forains , ou au defaut , ou à la négligent 
/W. f. iîl>. cc des Archipretres 8c des Archidiacres. Victrii quvs 
For Mies ruant , non luinimo Epifeopû efft confie remit 
levante nie. Vu! jmu igiittr fpifcopi , an ^tr, hidiaconorum 
& jirebipre/tyterorum am penuria , 4 M deftOm F’icario- 
rum ejufmedi opeTam requirat. 

Cône, b'nijf. L'AÎl’cmblée du Clergé de France. à Melun en 
Ctü. p. i<). 1 579. ordonné que Us jLrtbipritrii eu F' te air es Fo- 

rai:. s rendroient rai (on de leur conduite a l'Evcquc, 
une fois tous le* trois mois. Ter lit quolibet tttrt/e r.c- 
tionem rtddere unerentnr. 

C» mt.C/norol. Le Concile d’Aquiléc erf t çjkL imita de près la 

Tim. if. ^4-. divine police que laine Charles avoit ctahii^dans 
,fi ** 1 a Provmcc'de Milan , & iufiitua des Vicaires Fo- 

- rains avec les mêmes droits Se les mêmes obliga- 
tions. 

ïlii.p. 71*.. V. F.nfin le Concile de Tolcdc en 1 5<5<S.nous ap- 
prend que les Evêché* d Efpaenc étoient aulTî divi- 
fez , les qns en ph iluturs Arcnidiaconcz, les autres 
en plufieurs Archiprêtrez. Les Archipretres y exer- 
çoient la jurifdiétion fpirituellc que le droit four ac- 
corde. • 

Ce fi pour cciaquc le Concile de Lcrida en 1119. 
défendit de donner ce* offices pour un tems , & avec 
rW c h ir gc de payer une penfion annuelle. Cum .Archi- 
in»./ ». 14. prcjhyttrâbn jfiritualem ' )urifdktitvem bsétdt , diftriile 
pTob&euntt , ne . Archïprejbjttratus Juif aliqua penfioiu ad 
ttrminuin slieui cenccdatur. 

U eft lait mention dans lc< memes Conciles de 
Tarraconc des Doyens Forains, Dec tint forastei , qui 
doivent être Prêtres , parce que l’Evcquc les com- 
met pour juger les caui'cs Ecclcfiaftiqucs. Quia non 
deçà caufv Exclefiafic as per perfinat louas pertracla- 
ri* ne de utero fini Dec mu faune: , rtifi Trtfbjttrl ni, 
&c. 

V I. Si ces derniers ficelés , fur tout depuis cet 
incomparable modèle de reformation que le grand 
faint Charles a fait briller aux yeux de toute l'Eglife t 
ont donné beaucoup d’étendue à la Jurifdiftion vo- 
lontaire des Archipretres , des Doyens Ruraux Se des 
Vicaires Forains : il faut avouer aufli qu’ils ont à pro- 
portion beaucoup retranché de leur jurifdiâion con- 
ftentieufe. 

* Lé Concile de la Province de Tours, qui fe tint 
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à Laval ad veüem Cnidmis en 1:45. leur défendit 
aulfi-bicn qu’aux Archidiacres , de juger des caufcs 
Matrimoniales, de celle de la Simonie, & enfin de 
celles où il s’agirtbit de la depofilion , de la dégra- 
dation, ou de la perte des Bénéfices , s'ils n avoient 
une commifficn particulière de l’Evtqtte. Mfi de {fi- Caf. 4. 
(tdt mandat 0 (ni Vomifuit nul!, tiens t cogttoj. en r.-j ds)>m- 
T<pr/f‘ ,:jnt,ie cjpfu M/arhuniéliint , ùina.i * , tel .uni 
f$ttc tfe^udationetn , veimutjfm :i benejîeii, net depofi- 
tionem exigent. Cc Concile Icurdcfonuit aulfi d'avoir 
des Officiaux. 

Toutes ces défcnlcs avoient déjà été faites au 
Concile de Château-Gontia - en 1131. & elles fù- 
. rem réitérées dans celui de Saiimur eu 1^55. o»» on 
ne leur permit de juger & qc prononcer hors les 
Villes , quen propre perforine , 3 e non pas par des 
Officiaux , ou des SubflitiKS à gages : \e jirchidu- 
cmi , .Archiptejbrteri , feu lieu ni Rurales , & elii mino- 
res , jurifdiftiiHctu Lidefifïtum hdtet ne s , extra ciri- 
UU Ht 0 (feules , rd .AlUcMts hdifaut : fed extr 4 <in- 
tmem in prefrus perjmii juum diligenter expient ojjt- 
tinm. 

l.c Concile de Lanaez en ii“8. réitéra la même c«. 1. 
défénfc comte les Onciaux des Archipretres &; des Spisi!*$, tom. 
Archidiacres, qui n’obcilfoiént qu’avec beaucoup de l1 ?* 

peine à -es Decrets. 

Les Ordonnances Synodales d'Angers en ia8r. 
afiignerent aux trois Archidiacres , aux trois Arclii- 
pretres , &' au» quatre Doyms Ruraux , entre kf- 
quels tout l'Evêché étoit partage , deux ou trois 
Villes , ou places confidcrablcs ou iis dévoient rcu- 
dre juflicc , nfe' cjufas &p!aciu dndirent 3 e détermi- 
nèrent le .sombre tic leurs Appariteurs. 

Le Synode de Poitiers tenu en 1 280. nous apprend 
que cette longue refiilancc des Archipretres a tant 
de commandement canoniques , ptovenoit «i'unc 
infâtiablc avarice , qui les portoit a établir divers 
Tribunaux de juflicc dans leur rclfijit, & autant de 
Vicaires Generaux oi^d'Otficiaux , pourinftnûrc ks 
procès , pour examiner les Contrats Se fcv Tdla- 
mens , & pour juger même en leur abfcnce ; jitiïi- 
prejbjtcri luerum qturnncn preprinm , non cowiu(di.M 
fubfeüerum , &e. 

Ce Synode les réduit à un fculTribunal , ou tout Cône. Ton. u. 
ail plus adeux,fic'éto:t une ancienne coutume qu'ils port ». }, ujt, 
en euffent plufieurs. In uko loeo t.turummn!o fit fai- 
teiuus , ni fi funt taies , qui vel quorum pudeieffotes en- 
. futverunt ub untiquo indttaht riilis ,rrl plurths sutdun- 
tiam rxcreert. Et tilt luerum loi arum a» bu Mitiquntti af- 
fût torum jumertan non excedant. 

Enfin, ce Synode leur interdit les caufes majeu- 
res , du mariage, de la limonic , des fortilcges , du- 
res Se autres (etnbUblcs. 

Le Concile deSaumur en 1 294- découvrit Se con- 
damna labus de quelques Archipretres, qui remet- 
toicnt pour des amendes pccunuircs, qu’ils s’appro- 
prioictit , les crimes énormes d 'adultéré , de forni- 
cation , d'inccfic , 3 c d’autres dont iis ne pouvoicnc 
abioudre ; Tro adultéra , fctnicatime . hteejht , & ait it Cône Ttm. is. 
excejfibui , in quitus dtflunjare non pvffunt , aÇlerkü * >.•»>«• 

Laids panam pteunurum contra Canenubt prohivitienem 
exigunt & extorquent. 

V 1 1 . Cc meme Concile condamne ks Ardiiprf- Cas. 4. ilid, 
très , qui avoient des Officiaux , pour examiner les 
Contrats Se les (cc'ler en leur abfcnce : Se Cerices 
Çurfores & quafi exploralores ad am'tendat Confcjfotus 
rontr ahemium de utero tentant , née ad relation* m tôt uni 
htterat figilietsi , ai fin tu uni { tafentia fuels fuiftnt. 
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A les Doyens de U Campagne ont laifle échapct* 
lcty junfdicfron, n’ayant plus que le droit de faire 
quelques corrcAibns fans forme de Jugement , A 
rapporter toutes chofcs à l'Evêque. 8- J’ajouterai 8 Ssrbtfa do 
fbulcmcnt ici que la Congrégation du Concile a 
adjuge aux Archiprétres des Egliies Cathédrales les " 
offrande* qui s’y font , parce que ce font eux qui y • 

font charg e du foin dfs âmes , &dc l'admimlirition 
des Sacrcmens. 


’Uii.f. n( 4 . Le s y n0 ^ c de Bayenx en i 300. interdit les eau 
’ fes matrimoniales à tous les Juges inferieurs , les rc- 
Cmk *4 fer va ni à l’Evcquc feu). Enfui , le Concile de Ra- 

Cap. ij. venne en i $17. condamna les Archiprétres , & les 

i*i- Juges inferieurs , qui cntrcprcnoicnt de faire le pro- 

cès a des Curez A d d'autres Bénéficie^, jufqu’à les 
dépolcr ; ce qa'ii dit avec vérité erre trcs-coptraiv 
aux Canons 3 qui referver. ...c 2 T Evêque feu! la àe- 
polîtion. 

Les Canons- que nous venons d'alléguer, nous 
montrent la grande étendue de la Jurifdiétion con- 
tentieufe des Archiprétres, A les juftes raifons qu'- 
on eut cnfuitc,dc lui donner des bonus plus étroi- 
tes. H n’cft pas hors d’apparence que le* Evêques 
leur avoient delegué durant quelques (iccles cette 
grande autorité ; qu’une longue durée de tems, & 
la fuite même de quelques ficelés , avoit fait palier 
cette délégation pour un droit commun & ordi^ 
mire, A la commiffion pour un Office : A que les 
. abus s’y étant enfuite glitlcz, on révoqua ce» pou- 
voir avec encore plus de juflicc , qu'on ne les avoit 
accordez. * 

rt» ». h. Le Concile de Pomaudemer en 1 î 7p. laiffa aux 

pMn,i t f.u>+7. Archiprétres le pouvoir de fufpendre A d’cxcom- 
O». manier, pouvu que ce fût par écrit. Défaut Rnratet 

Stnaditum txfr(tHtn jurifdiiUonem , nen fujjendant , vel excom - 

»m . ijy. ntunicnn , wfi in firiptis. Ce pouvoir ne leur fut pas 
t uf, ut, fouftraiï par les Conciles ci-ddTus rapportez , parce 
que la feule depofïtion fcmblc leur y être interdite. 
On peut voir dans ia Compilation qu’on vient de 
donner des Conciles A des Synodes de Rouen , le» 
diverfes règles ou limites qu’on donna à 1a jurifdic- 
tion des Doyens Ruraux. Il y a quelque chofc de 
fort fingulicr dans un Doyenné où l’Abbé d’Aumal 
devoit nommer. 

VIII. Fagnan remarque, 1. Que* les Doycnnez 
Ruraux ne peuvent être mis entre les Diçnitcz , non 
pl^js que les Prevôtez A lesPrieurez qui font de mc- 
me nature, & qui ont les mclbcs fonâions, parce 
tsl! Attix nom nulle jurifdifkion. Ne» hal/tnt Dignitasem , 
* (um habrant prarogativam fuper jliei, vel jurtfdse- 

tionem. t. Les Archiprcflrcz font à la vérité au rang 
des dignirez , mais n’ayart point affez fouver* de 
**' ' r ‘ ‘'charge dames, quoique félon le droit des Décréta- 

les, il fallut avoir reçu , ou recevoir au plîitot la Pré- 
tri fc , nour les poltcdcr ; apres le Concile de Trente il 
fuffit a avoir vingt-deux ans pour en être pourvû , & 
t**;-*» IM. il n‘y a point de nccellité d'être Prêtre. 3. L’Archi- 
*J74. diacre cil comme le Vicaire de la jurifdiûion Epifeo- 

pale , A l'Archiprctrceft le Vicaire de rEvApie pour 
ia célébration des Sacrcmens , des Offices^ des Cere- 
monies , A des Bcnediâions fur le peuple. 4. L’ Ar- 
chiprétrc cft fournis à la jurifdiflion de l’Arcbidiacrr, 
dans les points où le droit, ou bien la coutume l’y ont 
aflujeti : mais après cela il cft bien au-defius. 5. Quoi 
que cela n’empêche pas que l’Archidiacre n’ait enco- 
re droit de vifîte A de corrcftion fur l’ Arehipretre, 
même dans fes fonâ ions d’ Arehipretre. 6. Quoique 
Jes Archiprétres A les Archidiacres ne {oient que les 
Vicaires de l’Evêque, ils le font pourtant en titré 
d’Oflicc A de Dignité : air.fi ils ne font pas révoca- 
bles. Il cft vifible que ce Canonifte reparle que des 
Archiprctrci des Eglifes Cathédrales. 7. Enfin, com- 
me il y peut avoir des Archipretirez qui ayent charge 
d’ames, il faut félon le même Decret du Concile S 


CHAPITRE VIL 

Des Grands Vicaires des Evêques. 

Et des Peniteociers pendant les premier* 
Siècles del'Eglife. 

î. les Chorévêques étaient tux-mciflet ht Grandi Vh 
(aires At r Eve que peur ht Tarifées. des champs. 

I I . Exemples des Grands t 'h airc s. Leur modèle par- 
fait dans faiut Grégoire de Sazâanze & faim Bajilf , rn- 
ctreTritrts. 

III. Gregane ne voulut peint être Vicaire general de 
Bajilt fait En que. 

I V. ^uire modelé det Grands y traire s dans faitst Chrr* 
fsftome. 

V. Dans f Eglife Latine faint iimplicien fut Grand re- 
faire de J'aint jindrreife a Milan. 

V I. Saint jtuguffht le fut deVahre dans Hrppctie. 

VII. Ce Grand Vif aire etoit en mXte ictus l'Offï 
fiai , leTeniteneier, U Théologal ,& le Cure deCEgùft 
Cathédrale.' 

VIII. Les Evêque t exerçaient alors eux-mîmes frr ^ 
que toi}r,ur s toutes cesfeuilms. 

I Xî Lei Grands Vhatres croient xajjî rampte les Coad- 
juteur s, & tres-fouvent les fucceffeurs des Etiques. 

X. Cefl a quoi tendaient les Canons, qui ronleient que 
les Eviques fujfcnt chotjis d'entre Us Vritxes eu les 
ùiaeres. 

X I . Teinture S un Grand Vif aire parfait dans la per- 
fonne de Claudien , frere de Joint Mamers , if,\que io 
Vienne. 

XII. Trestves qu'il exerçait en mime tems toutes lei 
autres Charges (i-dejfut nommées. 

X 1 1 L Des Tri très Tenstenciers , User création & letet 
extisulion dans l'Orient félon Saerate. 

XIV. Cf qu'en dit Sewtene. 

X V. S'il j en avoit dans [Occident. . 


I. X ’ T Ous rf avons pu commencer ledifeours doi 
XN Prcucs , que par ceux qui ont tenu le plu* 
haut rang dans ce fécond Ordre del’Eglife. Ce font- 
les Grands Vicaires des Evêques , que ces Prélat* 
fernblent avoir rendu les dépofitaircs de leur auto- 
rité , A les Miniftres onîvcrfels de lairfacréc jurif- 
tUâion* 

Les Chorévêques dont il a été parle dans les dent 
premiers Chapitres de ce Livre, étoient les Vicai- 
res Generaux des Evêques, pour les Cures A les 
Paroilfes de la Campagne. Crefeonius A FerrandnS 
ont donné aux Chorévêques le titre de Grands Vi- 
caires de l’Evêque , Choreptfcopi , id ejl , VieoriiEpif- 

, .. — ...... toparum. La CoJlcéÜon d’Kidorc s’en explique de 

• Trente, que ceux qui en font pourvus, ayent atteint meme dans ia verfion du Canoii*du Concile d" An- 
Pige de vingt-cinq ans. cyrc , Viearii Epijcoporum , tytos Crm Cberepifiepts 

. Nous dir jus ci-après comment les Archiprétres diiu.it. 

II. 


Digitized by Google 



481 Cliap. VII. Des Grands Vicaires des Evêques. 481 

,11. Quant aux Grands Vicaires de la Ville , ce fon pcrc, lui lit violence encore une foi* pour Jp 
ne pouvoient eue que le» lettres ou les Diacres , retenir auprès de lui , comme Ibn Vicaire general, 
les Archiprétres ou les Archidiacres du Clergé de On fit courir le bruit, qaçCnnc Grégoire IcThco- 
la Cathédrale. Nous parlerons enfuite des Archi- logien avoit été Evêque de Nozian/c , mais il dé- 
diacres 8c des Archiprétres , mais il finit dire dans clara lui-même hautement «qu'il ne l'avoit jamais 

ce Chapitre ce qui regarde les Grandi Vicaires été , quoiqu'il eut gouverné cette Eglife comme 

Arbitraires, que les Evêques choifdloicnt quel- en palVant. .Ad bure temfm prxfe durant quajihej/ittt 
quefots d'entre les Prêtres , 8c fur Icfqucls ils fc dé- aeeepimm. 

chargcoicnc d’une grande partie de La conduite de I V. Grégoire 8c Balilc avoient déjà été ordonna 
leur Evêché. Prctrrs , quand Us furent chargez du Grand Vka- 

gartM.a ». Tel fut S. Grégoire de Nazianze «quand fon pcrc mt de ces deux EglUcs , mari Gint C'hryfoftome 

,<4. •. io. il. Je vieil Evêque de Naaunrc , par le poids de I'bu- n'étant encore que Diacre , prêchoit déjà dam Au- 
torité paternelle , lui fit une fainte violence , & tiochc , comme s'il eut été chargé de la conduite 
l'arracha de U folicudc , pour Venir l'alTillcr dans le de cette grande ïglife en l'aMcncc de l'Evêque 

gouvernement de fon Églife. Cet illufirc Theolo- Flavicn. l>u<d hoc fit,ftatres ehoriijimt ’ Tjjl.i Atjl, p a» 

gsen protellc qu'ü n'a jamais été Evêque de N'a- & tamen eus futtm cuits diligesttia ferrantes trditum ri- jt.. ». «s. 

zianzc , mais qu'il y fut comme l'aide 8c le Vicai- dte. Trtfeelt Uni liltm Tafuru n! ijuoqae eJpeiMmefi , «t t*<- "• 

Oral- ai F»" te General de fon pcrc. Suite quidam eum pr ail aie non mode iüe prafentt ,verum riiam abfnte . tv:le fit,, .hum 
parente curam lune juf rpere non reeufe , vtlttt magna cnme adhihear 

^iquila , & ahtfimè vêlant i puüus nen iHeerumadeu t pro- Quand cet incomparable Prédicateur eut été or- 
pinque advolans. donné Prêtre ,il foulagca fon Evêque avec encore 

Saint Bafilc fuivit de bien près faint Grégoire ; bien plus de zclc 8c plus dit fucccs. Jedifai ailleurs 
8c s’étant réconcilié avec Eufebe Evêque de Cefa- que les Diacres ne prêchoicnt point encore. Ainfi 

réc , il commença dcflors a remplir toutes les faint Chryfoftomc n 'avoir pu le faire fans un privi- 

Orai. ». tn fonctions d'un excellent Grand Vicaire. Saint Grc- lege particulier. 11 y a même dts gens feaVans qui ont 

lui. Bejiüu goire en a fait une dcicription admirable , où il n’a renverfé la Chronologie du Cardinal Baronius , 8c 

pas appréhendé de dire que Baille faifoit toutes les ont par ce moyen juflihé qu’il étolt déjà Prêtre quand ’ 

fondions les plus pénibles de l'Epiicopat , & que s'il il commença à prêcher. 

* n'avoit pas le nom d'Eveque , il en avoir toute l'au- V. On r.c peut nier que ce ne foient îi les trois 

toritê. m modèles les plus parfaits que nous puidîonspropo- 

Orae. i la jtdejfe , doeere , dide audttiuem ejfe , mener e quidvu feh des Grands Vicaires dans l'Eglife Orientale. Il 
Uai. Badin, deniijue ih rjfe, confutter bonus , opiinljtvr eptin.us ,ds- faut en propofer trois fcmblal: les dans rF.elifcLati- 

vmerunt or a. ulcrum exfluatn , rerum agendarum pra- ne. Le premier, lcra S. Simplicien, qui nu depuis 

mtrtjhator , feneelutis fubfidimtt . fidti aJininicdum , do- le fuccclTeur de celui dont i! a voi: été le ( «rami Vi- 

mjlicerumfidcHljîmia , externornm ad re s gc rendis aptif- Caire dans l'Archevêché de Milan , je VCi. \ dire de S. 

Jtimu ; tu utlo vertu die mu . untam tm benevelentiam Ambroife. Simplicien étoit Prêtre de l'Lglifc de 

vit mets s , quotité prtut atud eum tdio fiagrare videba- Rome , & le Pape Damafe l'envoya pour affilier S. 
tur. Ex quo hoc ajfeeurm tfi , ut etiamfi liu Cathedra Ambroife dans les commcncCmcns de fonEpilcopat. 
honore freundus tflet , Eedejia tamen Imptrie potirerur. S. Ambroife a lui-meme rendu cet iiluilrc témoi- 
Ltenim pro benero'entia , quant cenferebat . aut hérita- gnage à Simplicien, qu'avant parcouru toute la ter- 
tem ricifim accipUbjt ; de mirm quidam trot inter tes rc pour n’ignorer aucune de toutes les fcienccsqu’- 
aucentus . tttxufqut poteslatis. Iüe plebtm due char , hic on y cr.feiene , il lui propoloit des doutes pour l’in- 
duihrtra. flrvirc en le confulunt. 

III. V r oila fans doute la peinture achevée d’un Voici les termes de faint Ambroife dans fa Let- 
Grand Vicaire parfaitement accompli , également tre 1 1. à Simplicien : Sed quid eft quoi ipfe dtdhtes , 

digne de celui qui J’a faite , £k de celui pour qui elle dût a ne lit requit at , eum fidei , & acquirend.t divine (t- 
a été faite. Ces deux Grands V'icaircs , l'un de Ce- gnilionù gratta tôt uni erbene ptragramis : & quetidiaua 
Tarée ; A: l'autre de Nazianze , avoient bien du rap- leciioni tttflurnit ac diurnis vteibus mue vita hujnsttm- 
port. Ils étoicnc les Miniflrct& les exécuteurs ac put drputavrris ,acriprafertim ingénié, etiam intclhgiii- 
toutc la jurifdiftjon , foit volontaire, foit contcn- lia cmnpleclens ! 

tieufe de leursEveques, à qui ils laifloicnt la gloire de V I. Le grand laint Auguftin ne fut Fait Prêtre par 

l%pifcopat,n'cn prenant que les foins 5e les travaux. Valcrc Evêque d’Hipponc , que pour être fait d'a- 

Bams An borique faint Bafilc eut été créé Evêque de Ce- bord fon Grand Vicaire. 

)t f.m.if. ^ ar ® » •* voulut donner le premier rang entre fes Poffidius l'infinuc allez clairement, quand il dit 
Prêtres à Grégoire de Nazianze, qui l'y étoit venu que Valcrius preffe de la ncccJlîtc prefente de fon 
vtliter -«c'cft-à-dirc , qu'il voulut le créer fon Grand Eglife , traita avec le peuple du choix &• de lordi- 
Vicairc,&Iui fai^ remplir la place qu'il venoitdc nation d’un Prêtre : qu’il avoit fouvent prié avec 
quitter. En effet, Grégoire explique en mêmes afdcur «pour obtenif du Ciel un Prêtre qui pût fup- 
tudRrfîi't* tcrmcs * c P°^ c S uc Balilc avoit occupé fous Eufe- plécr à fon défaut , dans la prédication de la parole 
1 ‘ ' bc , & celui qu’il voulut lui faire remplir , dûs qu’il divine; parce qu’étant Grec de nailfancc , il n'avoit 
eut été fait Evêque. Tepea eum ad eum ratiffem at- pas toute la facilité que fon zcle lui faifoit délirer 
que eadem de eau fa Cathedra bomrem iufignieremque in- pour inflruirc fon Peuple : Enfin ; qu’il le chargea 
ter Trefîyures feiem repudiaffem , &e. Grégoire refit- d'abord de l'office de Prédicateur , qui n'avoit juf- 
Ci , R Bafilc fut allez généreux pour ne pas s'olfcn- qu alors été exercé dans toute l'Afrique que par les 
fer du rc^isdcfon ami. Évêques. 

Bartahn A». Apres que faint Bafilc eut confacré Grégoire Cum fl agitante EceUfiaflica neeefltate . de prondntdo , Fefid. Je xi/m 
*7i. ». loi. tvèquc de Salîmes , & que Grégoire eut abandon- & erdinande Trefbrtero eivitatis pUbeih lift aBoqueretur, r a ■ 
im. tcj. ^ cc triJtc fejour , l’ancien Es-êque de Nazianze &e.Gratias agebai Deofuas ex Audit a s fui^efreees.quas ** 
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JrtQvmiffimè je fiubjfc narrabat , tir fin dirinrtus humo 
eoiuederetur talu , &(. 

Toutes ces circonflances conviennent admirable- 
ment à un Grand Vicaire , & S. Auguflin comprit 
fort bien que c’étoit cette grande & importante 
charge dont on l'avoit revêtu. En effet , dans la Let- 
tre qu’il écrivit peu de tems après à fon faim Evê- 
que Valcre , pour lui demander 4u moins trêves 
jufqu’à Piques , pour pouvoir étudier un peu à loi- 
fir les divines Ecritures , 8c y apprendre les divines 
veritez qu’il devoit annoncer au Peuple, il témoi- 
gne qu’il ne fcnr'quc trop le poids d une charge fi 
perillcufc, qui lui met en main le gouvernail du na- 
vire , lui donne la première place apres l’Evêque ; 

à quoi il n’auroit jamais consenti , fi on ne lui a- 
voit fait violence. Ht mihi fatla eft , merito peeeat*- 
mm «forum , na m quid altud rxijlimtm , tujiio , ut fe- 
atndut locus feuler na. nlorum mihi trader dur , qui remit ni 
tenrre nm titrer am. 

Vil. Mais il faut avoücr que fi cette qualité de 
fécond Pilote , fecunduf lotus gidenutulortim , ne con- 
vient pas mal a un Grand Vicaire ; celle que Poffi- 
dius a donné à faim Auguflin de Prêtre de la Cité , 
Trtjhper üviratis , ne convient pas moins bien à un 
Cure. Car comme le Chorévêqoe étoit le Grand 
Vicaire de l'Evcquc pour les ParoifTes de la campa- 
gne , au fiî le Prêtre de la Ville étoit le Vicaire Ge- 
neral de l'Evcquc pour la Ville. 

Î1 n’y avoit encore qu’une Eglife dans chaqucVil- 
k, au moins dans les Villes qui n’étoient pas extraor- 
dinairement grandes, comme Rome, Alexandrie , 
Antioche, Connantit.ople. Cétoit la Cathédral* 
meme dans les Villes Epifcopalcs. I.c Curé ou le Prê- 
tre de cette Eglife étoit le premier en dignité apres 
l’Evt^ue, quant aux fondions propres aŸOrdrede 
la Pretrife îc a la juridiction de l’Rpifcopat. Dans 
les petites Villes il n’y avoit aflez fouvent qu’un 
Piètre avec l’Evcquc. 

Telle étoit peut -être alors l’Eglifc d’Hippone. 
Lorfquc dans le Concile 1 1 1. de Carthage , on 
traita du pouvoir qu’avoit l'Evêque de Carthage , 
d'enlever aux Evêques leurs Prêtres pour en faire 
des Evêques dans Ic^Fglifes qui les demandoient; 
on propofa la difficulté des Evêques qui n'auroient 
qu'un Prêtre , aufqucls on ne pourroit l’ôtcr fans 
dureté : Qui utium h.duerit . wnquid débet iSi if je u- 
nnt’Prrfbjtrr jaifrri ? U fut réfolut que les Evêques 
étant (ans compar.iifon plus ncccflaircs que les Prê- 
tres , il faudrait que dans cette rencontre les Evê- 
ques facrih.iflcnt leur intérêt particulier au bien pu- 
blic. Si ne te (far mm Epifeofatui quu bdet Trcfbjtcrum , 
& union h alunit : en. wi & ipfum dare debebit. 

Ce fcul Prêtre ctoit donc alors & le Grand Vi- 
caire , &: l'Official , & le Pénitencier , & le Théolo- 
gal , Se le Cure de ia Ville ; on pourroit dire encore 
qu'il ctoit comme le Coadjuteur de l’Evêque, fans 
une entière affiirancc , mais avec beaucoup d’appa- 
rence, qu'il feroit aufli fon Sucecffcur. 

VIII. Lors même qu’il y avoit pîufietirs Prê- 
tres avec l'Evêque dans une Cathédrale , celui qui 
étoit le premier , quoiqu’il ne portât pas toutes 
«es qualitcz , parce qu'elles n’étoient pas encore tou- 
tes en ufage , en exerçoit neanmoins les fondions , 
parce «juc ce font les fondions propres 8c naturelles 
des Prêtres , avec obligation neanmoins de ne les 
exercer que félon les ordres , & dans une parfaite dé- 
pendance de l'Evcquc. 

Nous dirons dans un Chapitre fuivant , que les 
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Evêques exerçoient alors eux -memes immédiate- 
ment prcfquc tout le MiniAcrc Sacerdotal , Si rem- 
pliflôient par eux-memes toutes les fondiohs de* 
Curez, de-. Officiaux , des Pénitenciers, te deCTheo- 
logaux. Ils adminiftroient eux - mêmes le Batême , 
ils rcconcilioient les Penftens; Ils cclebroient les 
Méfies folcmncllcs ; ils prêchaient jil> terminaient 
les Procès entre les Clercs , & fouvent meme en- 
tre les Laïques. 

Les Prêtres n’etoient appliquez actuellement à 
ces fierez Miniftcrcs , nue torique les Evêques é- 
toient abfcns , ou malaacs , ou accablez de la mul- 
titude te du poids des affaires. Il n’cft donc nas 
étrange que nous difions que les Grands Vicaires 
étoient en meme tems 5c Curez fc Officiaux 8c 
'rhcologaux Je Pénitenciers , puifque les Evêques 
étoient efiedivement eux - mêmes tout cela , 5c 
ne fc Jéchargcoicnt fur des Vicaires que dans lane- 
eefiité. # 

11 faut encore faire cette réflexion , que TEve- 
que exerçant ordinairement par lui -même toutes 
ces diverfes fondions , îôrfqu’fl s’en répofoit fur 
d’autres, on pouvoir bien dire avec vérité que ce 
n’étoient que des Vicaires , foit generaux pour 
tout le Miniflere Epifcopal , foit particuliers pour 
une partie feulement d’une Charge fi pénible 5c fi 
étendue. 

IX. Si j’ai dit que les Grands Vicaires étoient 
aufli les Coadjuteurs , & fouvent les Succcflcurs mé - 
mes des Evêques , j*ne l’ai dit qu'aprés l’avoir juf- 
tifié parpluficurs exemples, & par celui de fiint Au- 
guflin même. Grégoire deNaxianze ne fucccdapos 
a fon Père dans l'Evêché, parce qu'il y refifla avec 
une fermeté inflexible, SC Dieu l’avoit appelle à d’au- 
tres Evêchcz. Baille Se Chn loflomc furent Evêque* 
apres avoir été Grands Vicaires. 

Si Chryfoftpmc ne fut pas Evêque à Antioche 
même, c’efl que l’Empereur 5c l'Eêtifc de la Ville 
Impériale prévinrent celle d' Antioche. Mais ce fut 
fon Grand Vicariat d’Antioche qui lui donna & le 
mérite , te la réputation : dont fon enlèvement fut 
la fuite 8c la rccompcnfc. Simplkicn fut Evêque de 
Milan après Ambroilc. Auguflin le fut apres Va- 
lcre; il dit lui-même que la Pretrife , c'cfl-a-dirc ce 
Grand Vicariat , lui avoit fervi de degré pour mon- 
ter à \'Efi(cof 2 t.Jifprehenfui. TrejljtcrfallHifHm.C' - D * 
fer hune cradum ad F.pifcepétum fervent. 

En effet, peut-il y avoir un Noviciat plus illus- 
tre , ou un apprenti nage plus jufte & plus naturel , 
pour former des Evêques , que le Vicariat general 
des fondions Epifcopalcs? Ce feroit obfcur.ir i i«c 
vérité fi claire 5c fi confiante .que de la vouloir ex- 
pliquer. . 

X. Il vaut mieux remarquer , que fi les anciens Ca- 
nons des Conciles Si les Dccrctilcs des Papes ont 
fi fouvent ordonné , qu’on n’élût les Eve ques qu« 
du nombre des Prêtres ou des Diacres de la mo- 
rne Eglife; ce n’étoit pas fimplcmcnt pour hono- 
rer ces Ordres éminent , & pour faire monter 
par degrez ceux qu’on élevé aux dignitez Ecclc- 
fiaflioucs. 

C’etoit principalement pour donner à l' Eglife 
des Evêques, qui en enflent appris les devoirs, qui 
en cuficnt exerce les fondions, qui ne fÿffi-nt pas 
accablez d’une charge , qu’ils avoient depuis long- 
tems portée avec les Evêaucs precedent. Et fi entre 
les Prêtres & les Diacres «Je l'Lglife , onélifoit celui 
qui étoit le plus cxpcrimenté&le plus capable d’un 


foins. 

Tous les Prêtres Ce tous les Diacres étoient alors 
occupez , non pas au chant tics divins offices , car 
quoiqu'ils y aifiUaP.cnt, cctolfice ctoit delegué aux 
autre* Clercs : mais à foulager l'Evêque , ou dans 
l'adminiflrarion de» Sacrcmcns, ou dans la predi- 
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là divin Mimilcrc , comme les Canons le preferi- & le Modérateur des Officiel* de l'Eglifc. Tfaltuo 
voient , il eft à prrfumcr qu'on élifoit le plus fou- rttm bic moderato- & Tbututfiui ante Jtunri* , fratre 
vent celui qui avoit fait U fonction de Grand Vi- gratulante , ittjlrutlaf docun junart chjfet. li ctoit 111c 
cairc. La radon cl\ qu'on prciumc que l'Evêque fc me le Directeur des parties dlverfcs de l'Office, qn’il 
*fert du plus habile de fes Prêtres, ou de fesDia- falloit approprier aux differentes faifons de l'auncc. 
crci , pour fc décharger fur lui d'une partie de fes Hic foUmnabus atmuu parsvit , qtut qno tentpwe lui* (tn- 

re turent. 

Gennadiu* a cril que Claudien avoit etc Evêque 
de Vienne, li ne le fut pas , parce qu'il Mourut 
avant Ion frère. Moniteur de Marca croit que ce 
n’cft qu’une faute des C^opïftcs ou des Imprimeurs , 
qui ont mis Evêduc au lieu de Choreveque. Mais 
cation, ou dans le» j ogemero des Proccz entre les en vérité toutes Jes parties de la defeription que 
Clercs vv entre les Fidèles ; enfin , dans le» fondions nous venons de faire avec Sidoine Apollinaire » cou - 
Curiale* ou Epiieopajes. Ainl» le Clergé d’un Evê- viennent fans cumparailbn mieux à un Grand .Vi- 
que , fie fur tout fon College de Prêtres & de Dia- caire qu’à un Choreveque. En effet , toutes les finie 
cres, étoit un Semüuirc'd'Evêques pour l'avenir ; 6 c tions dont nous venons de parier, attachoienc 
celui qui y ètoit le plus employé , & qui pouvoit paf- Cbudien à la perfonne de fon Evêque , i ion Egli- 
ferpour le Crand Vicaire, ètoit le fruit le plus meur fc&àfit Ville, au lieu que le Choreveque étoit coiü- 
pour l'Epifcopat. me relégué aux Paroiifcs de la campagne. 

X I. Il cil à croire que le Prêtre Eradius , que Je ne Icai même ii les Choreveque* ctoient com- 
faint Augultin prit pour fon Coadjuteur & pour ion muns en France en ce tems-Ii ; car Jes exemples «1 
Succcffcur , peu de tems avant fa mort , avoit déjà fiant très-rares, & nous avons montré que fc'Con- 
été fon Grand Vicaire pendant que les befoins de fon ciic de Riez n'en Parla que par occafion , & iêuic- 
Egtife , & de l'Eglifc univericlic , l'avoicnt forcé de ment en paflâne , fans en établir aucun , qui fût vc 
s’abfcntcr de fon Evêché : car faint Auguftin donnoit riubfemenc Choréveque. 
lins doute la principale autorité au plus capable XIII. Kousn’avons pas deflein de joindre au Traite 

d'entre fes Prêtres , te lui faifoit acquérir avec cela des Grands Vicaires en general , un dilcoursdv tons 
l'cicpcrienec qui étoit nccefliire à un Evêque. Mais les Vicaires particuliers des Evêques , dans quelque 

on ne peut mettre en douteque fidnt Mamert Evé- partie de leur (âcré Mini/lcrc : mais nous n avons pas 
que devienne , n'en pris fon frère Claudien pour crû pouvoir obmettre ici le Pénitencier, parce que 
(on Grand Vicaire, puifque Sidoine Apollinaire en c’étoit une fonction toute propre aux Prêtres, au 
parlant de Cbudien , nous a bit la peinture h plus lieu que les autres Vicariats embraflôrcnt des cxcrci- 
achevéc & b plus finie qu’on pût ddîrcr d'un Vicaire c es , dont les Diacres & les autres Clercs inférieur* 
General. pou volent déclurgcr le» Evêques. 

jt+Cbr. 49». Voici ce qu'il en dit, Efiftpum fratrem nujorem Socrate àflurc qu'au tenrs de b pcr/ccution Ce 
Sidê». 4. 4. tutu relitgiffimc vbfervAtit , quart difarbat ut fitum, l'Empereur Deee , qui fut très- lâng farte, les Evè- 
^ '** (km umpuaiTdtran venir aretur. Sed & ille fufiiptebAt que* établirent dans leurs E"fi/cs<es Prêtre* Pcrij- 
bttnc grétulittr , hubem i» et Conftliarrum in judkiu , tcncicrx, afin que ceux qui avoiçnt fucconibé à J.t 
Vie jt mm i * Ecelefiis, TrcûtrjMrm in nt^otiu , viliintm crainte ou à Ja rigueur des tourment, fc confr/Jàf- 
in Tradià , Tabulât tum in Tribuns , in Lrtltvnrbus en- lent à eux de leur Apo/hfic , &: en reçuilhit la peri- 
tnitem , in txpq/hùnihis Interprètent , in muer rime Cttitu- tcncc Canonique. Ecelefiarmn Efiffvpi Cuteei adjnrf *. u 
Uriulem. xeruat , ut nt fingulit Exdtfùt Tre/bjter quidam Vn- 

Ces vers du meme Sidoine fur le même fiijet , n'ex- tùtemia preefet , qttè qui pttt Baptifwm Uffi fwftnr , 
priment pas moins nettement b qualité d'un Prêtre , etram Tufbpttv ad eam rem tUfanjt» ptu*u f U j cett- 
qui cli en même tems Graqd Vicaire de lôa Eve- fiurmtur. 


G m n a J. $ 

im sÜtijiri in 

fit C’Ulffr. 
4 ..X. t. 14 . 


que, 


jintijlet fuit orditu in fecutuU , 
Frjtrem f*Jie 1er mis Efiftpdi. 
S*m dtTmrificii botter efummi, 
Ole infant* J touffu , bk Ufarem. 


La réconciliation des Penitens publies avoit tou- 
jours été refirvée i l'Evêque, & le fut encore de- 
puis, comme nous le dirons dans la fuite. C’etOicnt 
auffe le* Evêques qui fiiioicin les Loix ou les Carions 
de h Pénitence, qi/i impofoient les Pénitences pu- 
bliques , 8c qui vciJhiicnt ou faifoien t veiller 1er 
les Pén itent, j fin d accottrcir ou de prolonger le rem* 


XIL Mai* antant qu’il eff clair que ccd li une de leur pénitence, i proportion de h ferveur avec 
parfaite ddeription d un Vicaire General , autant laquelle ils s’en acquiroiem. Cette police fut toit- 
eil-il évident qae c’étoit un Vicaire véritablement jours Ja meme apres U création même des Pnmen- 
Çencral , fquJjgcant univcrfcJJcmcnt fon Evêque ciers. Les Ouvrages des Pères, les Canons Se les lie- 
dans toute l'étendue de fon Mini/lcrc. 11 étoit Ion crcts des Conciles A: de* Papes en font fby. 

Official , CmsHijfiaj in juitciu. Il étoir fon Oecono- JI refulte de là , que b Cltargc du Prêtre Peniten- 
tne.TroeurMor innegutis. Il étoit fon Vidame où fini cicr ne pouvoit confiûer qu’à écouter les Confif- 
Intcndant , VtBieus h 1 prudiü. IJ étoit fon Treforier, fions en lecret de tous ceux qui avoient foiullé fin- 
TubuUrms in tributii. IJ étoit fôn Théologal, In ex- nocence du Baume , afin de les expier par des pein- 
ptfymÜttu Interpres. Il étoir fon Pénitencier &fôo tcnccs fccrctcs , fi leur confàencc n ctoit dure e 

.Il Pt In Inn/Iûirl. f* 1 a* .t.n» l'.Jim- J. ... ...••..h. J....:. 


tes acïioru , Initinrrdm Cttuubtnniû. laborieux de la Pénitence publique , s’ils étoient at- 

On pounroit ajouter qu’il étoit le Grand Chantre teints de quelqu 'un de ces crimes énormes. 

Ttmtl. H b ij 



jfjf 

Ê 



iy Google 



4*7 Part. I. Liv. 1 1. Du fetonâ Ordre desClercr. 488 

Il arrivi Tous le Pontificat de Neâarius dans l'eut pas fuppfiméc , ou s’il l'eut fait , il eut trouvé 
fconftantinoplc, qu’une Dame apres s être confclféc d'étranges rcfiftanccs ; & il efl impolïible que tou- 
au Prêtre Pénitencier , le confclk enfuite en publie tes les J .gliîcs d’Orient , fans comefter 6c meme fans 
d’avoir péché avec un Diacre. Cétoit fans doute délibérer , euflent confcnti à un changement d’une fi , 
contre l'avis du Pénitencier , que cette Dame dé- extrême confequcnce. 


couvrit en public un trime fi fcandaleux. 


XV. Sozoracne ajoute quelques cire on flanc es 


Etfcâivetncnt quoique la Pénitence fut publique confldcrablc* à b narration de Socrate. Il dit qu'on 
•n ces tenu- là , meme des péchez fecrets , b Cou- choilifloit un Pénitencier qui fût d’un fecrct impe- 

fclEon en étoit toûjours fccrcte , Se b Pénitence me- nctrablc : & il eft clair que le fccret eft l’amc de 

me s’en faifoit en fccret dans toutes les conjon&u- cette Charge. Tnfbjtaam viu huegritatt JÿettaliUm , 

tes , ou iî elle eut été publique , elle eut tourné fecrtttetm tenxetm , & Japitmem bute munm prxfeee- 

plutôt au fcandale qu’à l’édification de l’Eglife : ou tant, que ces Prêtres Pénitenciers étoient encore en 

elle eut donné fujet de fe douter du crime, & d’en autorité dans le» Eglifes d’Occidcnt, & fur tout à 

pourfuivre b vangcancc ; enfin on y avoit des égards R-omc. SeUieitd in Occidentalibas Eretefiit , & maxime t. Vil, t . *rt. 

tout particuliers pour ne pas expofer les femmes à « Homxna ferrxher. Que cette Dame l’accufà d’a- 

des fo-jpçons & à des défiances , qui eulTent pu eue Voir commis ce crime détcflable pendant qu’elle 

perillcufcv palloit beaucoup de tems dan» l’Eglife pour y ae- 

XIV. Toute» ces raifons font croire que le Peni- complir b pénitence qu’on lui avoit impolîc. Ce 

tencier étoit innocent, & que ce fût une impruden- fût I occafion que prit Neâarius d’abolir b Peni- 

cc de cette Dame qui excéda les mefurcs fages Se tenct publique , qui ordonnoit des longues prière» 

juftes que fon Conftlleur lui avoit preferites , en con- & des proftememens dans l’Eglife. 

fdfant publiquement un crime fleret & fcandaleux. XVI. Ce qua ditSozomcnc des Eglifes d’Ocri- 
Ncâarius ne biflâ pas d’abolir les Prêtres Peniten- dent , ne fe doit pas entendre comme s'il y avoit eu 

un Preue Pénitencier dans les Cathédrales , a qui 
b charge d’entendre les Confeflîons , de régler les 
Pénitences, Se d’abfoudre les Penitens , fut parti- 
culièrement commifc. Mous dirons dans b fuite en 


la Communion ,uns rendre compte d' 
ce à d’autres qu’à ceux qu’il voudroit. 


nitcncc publique, & les Prêtres Pénitenciers. Comme nitencc publique n’y fut admintftréc que par les Eve- 
il eft attelle par tous les Ecrivains Eedefiaftiques de que» » 00 pa* ici Prêtres qu’ils dtleguoient pour ccb 
l’Eglife Grecque depuis ce tcms-li , & par l’Hiftoire pendant leur abfencc , ou leurs maladies, 
meme de ce qui fe palfc prefentement dans l’Orient, Voici deux Canons du Concile III. de Car- 

que les Canons Penitentiaux y ont toujours été & y thage , aufqucls toute la Police de l’Occident étoit 
font encore maintenant en vigueur : que les Peni- conforme. Vt Tmitentibm f tckndim pteeaterum dife- 


tenccs s’y font toûjours données Se s’y donnent en- rnttiam Epifeopi a rbitrit , petnitentia tempera deeeruantur. 

corc félon ces Canons, &quc ce n’eu que b Peni- Trejbyter incvnfalte Epi fe ope non rt.tnetliet Tamiten- 
tencc publique des crimes fccrcts qui ne s’y prati- tem » n ÎP abftntt F-pfeepo , & necefitate eegrnte. 


que plus depuis le Decret de Nefiarius , c’cft-a-di- 
tc , depuis à peu prés 1a fin du quatrième Siècle , com- 
me elfe ne fe pratique plus oins l’Occident depuis 
environ le douzième Siede. En effet , ce fût en- 
viron le XII. Siede que la Pénitence publique fût 
prefque univerfçllcment éteinte dans l'Occident 


Saint Cypricn avoit autrefois trouvé fort étran- 

5 e que des Prêtre* cuflênt entrepris de recondicr , 
es Penitens fans fon ordre expies. nm péri - L. tj, Ep. 14. 
ettlum met Heu dt bernas de effettfa Domitti , cttm aSiipit de 
Trtfajurk , nee Erangelii , nee hei fai mener es , quoi 
ntt nq tutu fab attirer jfonbut fafinn 1 eft , tien eentnmtlu & 


pour toutes fortes de péchez , comme elle y avoit etmtempt* prapxfiti tttam phi eindhntt. 


été éteinte pouf les péchez fccrcts vers le VII. 
Siede. 


l e Concile d’Elvirc ne permet qu’à peine aux Prê- 
tres de réconcilier les Penitens à T extrémité de b 


Il faut conclure de là , que ce Pretfe Pénitencier vie » ,ci ‘ r défendant de le faire hors de cette ncccf- 

avoit tellement rapport à 1a Pcnitence publique, filé, jtpad Trr/bjtmtmfiejms gravi lapfa m nhtxm mer- 

qu’aboliflant b Pcnitence publique, il fàllolt nuits tif ineiderrt , plaenit Xpert pemhentiam non débat , fed 
r abolir. 1 . A moins de cela entre tant d’Eglifcs f*'*‘ *? ud Epfaepttm. Cegente tamtn ntfirmitare , h t- 
Oricntalcs , il y en auroit eû quelqu’une qui l’auroit Cf ff* r ft Trrfi^tatm emmunimem prafiaxt débat , & 
confervé. z. L’occafion de b perfccution de De- Diaeemm , jt ti jnfarit bacadet. 
cius , & de tant de chûtes qu’elle caufà , ne regar- Le Diacre ne pouvoit avoir reçû ni commarv- 
dc que b Pcnitence publique. 5 . Le fcandale que dément ni penr.iffion de donner antre chofe que 
ciub cette Dame par fa Confeflion publique d’un l’Euchariflie dont il étoit le difpenfatcur. ï.cs pa- 
crimc fccret , provenoit auffi de b Pénitence pu- de faim Cyprien , qu’on cite pour le même 

blique où elle n’avoitpas fuivl les règles de la dif- jet , n’eu difent pas davantage, non plus que c« 
cretion. Vlteriitt pregrtfia , dit Socrate. 4 . Lapubli- Canon, 
cation de b Pénitence pour les fautes fecrct es étoit 
purement arbitraire , on en difpenfbit les femmes 
. dans les conjonctures dangereufes. Àinfi on pouvoit 
b fupprimer avec le Prêtre qui en avoit b principale 

direction. IQI 

Il n’cft pas de même de b Confeflion Se de b Pé- 
nitence dcspechez en fccret; comme elle eft necefl- 
faire pour l’abfolotion des péchez , ou Neâarius ne 
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U’où on peut conduit que hors tic là les Evêques ne 
■■ ■ ■ nommoient point de Vicaires Generaux. 


CHAPITRE VIII. 

Des Grands Vicaires fie des Officiaux en 
general , & des grands Vicaires en par- 
ticulier , fuivant la Difciplme rccence de 
l’Eglifc apres l’an mil. 

L Dent les attciei met Décrétâtes du Droit nouveox tl ne 

parût point et'ort de GtMds V lettres > n s d Officiaux. 

II. Le Concile de Lotron fous Bornaient III. y donna en 
quelque façon commencement. 

III. Il j en droit déjà dent quelques DieCtJes i&ü y 
V» droit qui et oit nt Réguliers. 


Ce nt fut juiflique dan* le liede d’innoeem III. 
que nos conquêtes dam l’Orient donnèrent oc ci* 
lion à cc mélange des Latins 6c des Grecs. Enfui 
le Pape Innocent III. dans le même Decret, per* 
met à l'Evêque Dioccfain d'établir un Evêque qui 
foit comme fon Vicaire General pour les peuples 
d’un langage &: d’un rit different : iatholicunt Trafu- 
lemeonfiiruMt fibi tfcxrnmtTentifcx loti. Ce cas cft évi- 
demment tres-lingulier. 

Il faut avouer neanmoins que le même Concile 
de Latran exhorta les Evêques , lorfqu’iJs ne ponr- 
roient point remplir eux-mémes toutes les fonctions 
Eptfcopales , de prendre des aydes, des Prédicateurs, 
Sc des Pénitenciers , pour inftruirc , pour gouverner 


Hwnf'tlcnm élMis dm, U rreiwiM «c pour vifitcr leur Dioccfccn leur nom , «e on leur c . 

J . . 1. val S/ if* it^rutn ram OrT le I ici fin ntHUIVt rl/U . Mj|\ lira. 


petit ; comme il partit pur k Sexte. 

V. Cr ne furent i abord que des Cmmijjmr. 

VI. Dit le tenu du Concile de Vienne rofrtidlitc étoit 
un Office perpétuel. 

V I L Divers Reglement des Conciles fur In grandi Vf 
l dires & les Officiaux. 

V I I I. Des Grands Vicaires des Chapitres , pendant la 
tiduité de l’EgUfe. 

I X. Ordonnances de nos Rois au fnjet des Grands 
Vicairn. 

X. Du Grand Vicariat de Tontoife. 

X I. Divers Reglement du Concile de Trente , m delà 
Congrégation du Concile fxr Us Grands V Umts. 

le Decret de Graticn,ni les Décrétales 

J^| Grégoriennes ne nous font remarquer au- 
tunc trace des Vicaires Generaux ou des Officiaux 
des Evêques , tels qu’on les voit dans la policcprc- 
fente de fEglife. 

Il y a des titres entiers dam les Décrétales de 
Officie ^trebipr esters, & de Officie JeehUiacm : mais 
U n’y en a point ni de l’OAcnl , ni du grand Vi- 
caire. Innocent I II. 7 dit en termes formels, que 
c’ell l’ Archidiacre qui cft le Vicaire général de J’I 
C Ai kde véque , Et ipfius Epsfiopi Vicariat reperttur ; omnemfd 
t)i tffu. AT- licisudinrm & car an tain in CUrieis , quant in EccUfiaet- 
tkidiae.' rtm impendendê. 

Le titre de Offrit Vscarii, ne traite que des Vicai 
res, ou perpétuels , ou amovibles .que les Curez Sc 
quelque: autres Bénéficier* inferieurs peuvent éta- 
blir dans leurs Egiifcs; li cc n’e/l que dans JeCha- 


place , Vice ip forum , cnm per fe iidem ntipstrtrine. Mais 
il faut conclure de li même que la coutume n’en 1 
étoit pas encore introduite. 

Ce Concile allègue tant de raifons differentes , 
qui doivent exciter les Evêques à in/litucr des Vi- 
caires Generaux , qu’il eft fort vrai-fcmblablc que la 
plus grande partie des Evêques s’y refolurent en fort 
peu de tems. Les accablemcm d’occupation» , les 
infirmités corporelles , les irruptions des ennemis , 
l’étendue dcsDiocefcs,lc defaut de fcicncc dans les 
Prélats , donnèrent occalion à cette Ordonnance ge- 
nerale du Concile : Centrait Confinaient fana mus. 

III. Cc n’cft pas qu’il n’y eut dé/a des Vicaires 
Generaux dans quelques Dioccfes particuliers ; puis- 
que Gilduin , Abbé de faine Vïûor a Paris ,ét.irr 
Vicaire 6c Pénitencier de l’Evêque de Paris , mit en 
interdit tout l’Archidiacone d’Eflicnne Garfarde 
Archidiacre de Paris. 

Henry, Archevêque de Sers s’en plaignit à J’E- 
vêque de Paris , qui défendit avec beaucoup de fer- 
meté b conduite de fon Grand Vicaire. Voici les 
paroles de l'Archevêque de Sent , parent de l' Archi- 
diacre : oued liât Jbbati fanSi Viâorù Vicarto vtftro , 
rtlUtudinem offertes . & per ettm juffitiam rxequi para- H, fl. ï-.i 
tut effet .idetu jlM* fnprr terrain t;ui huerdiHi feutra- !t * 
tua, pofuit. a 

Dans l'Hiftoire des Evêques de Verdun , nous li $•„>,/. /em _ 
font que l’ Evêque AJberon , pour faire agréer au ptg.j ij. 
pjpc Innocent I I. le changement qu i I croit :..i t 

dans un Monaflerc , en y fub/lituant des Chanoi- 
nes Réguliers de Prcmontré aux anciens Moines , 


„ ltr , Sua «Ml . if cft parlé du Vicaire que le Pane qui «omit fore déréglez , a/fura que I Âbbe de te 
Lire dura Rome , lorfqu’it s’en abfcntc . Sc auquel II Mouaftere école totaue. Vicaire de I Evcquc, ce qui 
comutct le dépôt de fa iurifdiaion dam toeitc l'étcei- conviait mieui a des Clcrca qu a des Moines. /»>- 
due delà VUlTfcMM* juifl****» «Me- fr Accéda ad*», ,W Ma. 1a,, i. 

hui T mtifix m inkiclUtuil.AeniumiilmextrAlSAU,, pfiupi , fui ufeom m-s» nmm, Oidtnl Clciunum , 
Hifi ei faieciâlltee cncefum. Mais cela ncregardc que juam ilnAihtrum. 

lePont* Romain . & le terne feulement qu’il ert Mao eee eaemplcs etoeem peu commune en ce 
bf t de Rome tons-fi ; A ce forent apparemment les mdunelli- 

’ Il K cft vrai que datte IcConcilc de tutlan foue gencee entre Ice Evéquce Sc Ier ArrWdhcrct , qui 
le Pape Innocent III. il b" refolu, que li dane une obligèrent enbn ce Evequee de errer dee Grande 

Ville ouunEvéehéilpavoitdivmpeiuelee, dont Vicaires , pour lee cle ver au -delfus Je, Atchiuocrc, 


b'liroient autant de Vicaires Generaux, qui t ». ■ r . - 

capable, de fatiefiire à roue Icutebefobufpirituclei comnet la propneuirce aMote. 
c. «.« i.3i» htfmdiànamf" d«v/.»pr«,*a« IV LeemiU Sc le, anro.eic.quc noua ve- 
n.Oÿ,.. T* Mm», mfcamdum dmrfui,, riluuiu & lie- non, de toucbcr,6rat Ci elSeacee, que le titre* 
Al,hO«li«. JWwiï. «fc’e eitcbm , & ElcMle./.- O^telîrati/ dane le SeBc.nep.tleuni.juementque 

f rament J mmfhent : hsffrutndo tôt vtrbo parittr , & des Grands Vicaires gç des Officiaux des hveques . 
txtmpk Mais c ctoit une clpece toute particulicre. Ce fut donc dans U XIII. Bede qu d«^ürcnc gc- 
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ncnlcmcnt établi* dans tous les Evéchcz. Le Pape 
Innocent I V, y parle de Y Officiel d'un Evêque Dio- 
edainde U Métropole de Reims, qui avoit de* Vi- 
caires, ou de» Vietgerens , & qui aVoit été excom- 
munié par l’ Archevêque de Reims. 

1. c l'apc Bonifiée VHI. y détermine que l'Of- 
ficial ou le Grand Vicaire > Offitielu . Mit VtsefUt Ge- 
n tralii Epifiepi , ne peut conférer les Bénéfices, ni en 
priver ceux qui font coupables , (ans un pouvoir fpc- 
cial de l'Evéque , quoique l’autorité & la jurifdi&ion 
Epifcopalc lui ait été généralement confiée par fa 
Conimiffion : Luil i» Offitielem Epifiepr.pcr temmif- 
JuKem ojpïii gatnelittr fihtfeâem , cettferm agnitio 
trensfrrem. 

V. Il cfl bon de remarquer, i. Que le même é- 
toit Omcial & Grand Vkairc , parce que l'exercice 
«de h jurifdidion volonuire & contentieufc n’etoie 
pas encore alors fi dif lingue qu’il a été depub. 

2. Que la Penittmcerk: y étoit ordinairement join- 
te. Car l'Abbé de faintViâor»qui étou Vicaire de 
l'Evéque de Paris , comme nous venons de dire ; & 
qui étokaufii fon Official* puifqu'il iasiqa un Intcr- 

ffijl -iteivetf. dj t fur un Àrchldtaconné tout entier ictoit aufii Pc- 
P*^/. t*m. ». |)j lcnclCTj comme il paroit pirladéfenfe particulier 
t*i‘ **>• re qu'il reçût d’abfoudrt ceux qui avoiene trempé 
leurs mains dans le fâng innocent deTliomas Prieur 
de fàlnt Vi&or. 

$. Que ce n'étoit encore que des commi/fions ar- 
bitraires, comme il paroh par tout ce qui a été dit : 
Quoique l'Offidalité & la Pcmtcnceric ayent été 
enfuit r érigées en titre d’Officc perpétuel , ou de Bé- 
néfice. 

Le Pape Innocent ï V. dans le Concile de Lyon 
donna des bornes aux Officiaux dics Archevêques. 

I. Il leur défendit de frapper d'interdit , de tuf- 
penfion ou d'excommunication , les Eveque* de Iz 
Province , pendant le icms que T Archevêque feroit 
dans ta Province , ou qu’il n’en feroit pas loin. Quen- 
diu ru Juj Tr«viH;U,vd(it(* idem txtitit. Ce refpcék 
étant dû à la oerfonne facrée des Evêques. Ob rcre- 
rttuutm Tontine Au Officii. 

i. U ne permit pas aux Archevêques d’avoir des 
Officiaux dans les Dioccfes de leurs Suffragans , fi 
ec droit n'étoit fondé fur une coutume particulière. 
CAtmeee. tn Nÿï dmd Remnfu EctUfi* art * tdwm Qfficidinm inf- 
Sixik tuunonem de cmjiuudmt obtwcet j fetrdt. 

Oriienr. L’an 1 248- l'Evéque d’Auxerre confidcrant qu'il 
n'y avoit encore eu perfonne qui portât le nom de 
Cêlhe Cbrifi . Vicaire en fon abfence : Net beiltHUt fiât diqais qui 
nm, n.p. joi. ex Offiât fit» vie (s dsjemu Tontifidt egtrt.ttneetur: 
donna cette charge à fon Scholafiique , 1 c chargeant 
de tou* fes Offices dans le Choeur , de eonfefler en 
(à place , reconcilier les Penitens public , & enfin le 
finiant fon homme lige, lui & fes fucccflcurs, com- 
me Chapelains de l'Evêque : SrheLuftitus veri & Ce- 
ptd-oigf trit bout» Ugim Epifeefi , & ei fidtUtetemfeciet , 
juive temen J (idtliteit quem debtt Cepitek , temptem C*~ 
nette us. Toutes ces cir confiances me paroilTcnt re- 
marquables. 

V 1 . Enfin le Pape Clément V. dans le Concile 
de Vienne , femblc iniinucr que l'Officialité était 
C St fi. Ut déjà un Office Jlablc , Se non pas une (impie com- 
gff 1 million , quand il déclaré que l’Ofticial principal de 
l’Evéque peut foûtenir la dignité de Delegué du Pa- 
pe , ce qui ne peut convenir au Vicaire Forain. Trin~ 
cipAu Offuidit Epifitpi , &(. Offictdis , Forent us , &t. 

Le Concife de Ravenne , en l 514. permit au 
Grand Vicaire , en l'abfcncc de l’Evêque , de don- 
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ncr de» Dimifloires pour les Ordres. 

Dans le Concile d Avignon , en 1 $ 26 . les Vicai- 
res Generaux de quelques Evêques y remplirent leurs 
places, & l'Arthcvequc d’Arles y alfifU , comine c- 
tant aufli Vicaire General de l’Evcohé d’Avignon 
pour le temporel & pour le fpiritucl. Ctmfenttenu M * - Ce», u 
iettnfi F pi fi ipv .& Bptj(»petùi \Avftuoncnlu infàrilHJ 
til’us <7 ttmporelibui Ornerai; ykéri». On y fuppofe 
«tre tous les Evêques ont des Vicaires generaux & 
des Officiaux : irvrai/ Epifeepi & forum Ofjicùlii ,/T Ce ». 40 44- 
urii , Umm tetumei \ <j Fitem gatniti ipjorum. 

La meme chofe paroit dans le Concile de Loc- Ce», ri- 
drcs,en 1 J4Z.I’ Archevêque de Narbonne, en 1 $68. 
airemblant fon Concile Provincial ^ adrclfà fes Let- 
tres à fes Suffiragans, ou à leurs N'icaircs Generaux 
en leur abfence. 

On ne peut slonc douter , que depuis le Concile 
de Latran fous Innocent II I. les Grands Vicaires Se 
les Officiaux des Evêques n’ayent été établis dans la 
plupart des Evéchcz ,& que depuis bonifia: V III. 
ce n’ait été une coutume umvcrfcikmcnt reçue. 

VIL Le Concile de Salibourg , en 1420. temoi- Ce». »f. 
g ne qiic Iciî Cures ne peuvent ê tre données que par 
i Eveque 1 ou par I'Ak hiduerc du lieu t qu par ion 
Vicaire. Dans le Concile Provincial de Copenha- 
guen en Danemark a/fifla le Vuetit ptrpctktl de i’E- 
véque de Skfvic , en la place de fon Evêque mala- 
de Se décrépit. 

. Le Concile de Tortofe enEfpagne , en 142p. or- 
donna que les Vicaires Generaux & les Officiaux des 
Evêques , (croient dans les Ordres fierez , Si que 
fans cela leurs A&es feraient nul». Ver pet ue &rdii:j- Ce», iov 
mus tdklü , Vit trios Gmt r dis ,utt TrincipdtJ Ofctûltt 
Dkettjtnornm , vel Onhiturierum Fxdtfi^inorum , effi 
debtie in fiterâ Ordinibus. 

Le Concile V. de Milan , en 1 579. foubaita , 1. 

Qiic les Grands Vicaires d’un Diocefe n'y eu fient 
pas pris nailtancc,afin qu’ils fuflent plus inflexible* , 
on meme irwctcffiblcs aux attraits de la faveur ou 
de i‘ intérêt. 2. Qu'ils n'euflent aucun Bénéfice qui 
obligeât a la rcfidcnçc , afin de répandre plus libre- 
ment leur* foins fur tout le Diocefe. $. Enfin, qu'il* 
cullcnt auparavant prêté ferment a l'Evéque. 

Le Concile V 1 , oc Milan demanda que leGrand 
Vicaire fin au moins Soûducre , félon le Canon d’un 
Concile de Paris ; Seltem SnUiecemt fit. 

Le Concile de Bourdeaux, en 1 585. ordonna que 
les Grands Vicaires déjà pourvus, (ê filfcnt Entres 
dans la meme année , & qu'a l'avenir on n’en choi- 
fn 'aucun qui ne le fut. Le Concile de Tours en la 
même année , dedara que les procureurs des Abbez , 

» qui ondonnoit mal a propos la qualité des Grand* 

Vicaires, ne pourroient obtenir par cette qualité au- 
cun rang plus honorable que celui que le rems tto 
leur profciïion leurdonnoit. 

VII L Le Concile de Trente orJomic an Cha- 
pitre , huit jours apres la mort de l'Evéque , d’élire 
un Grand Vicaire ou un Official, qui loit Duâcur. 
ouLiccntiéen Droit Canon, au moins qu’il foitta- 
pable des foflâioru de ta Charge ; autrement r’tft 
au Métropolitain à y pourvoir „ ou au pins ancien 
Suffiagan , s'il s’agit de l'Egtifc Mctrojvolitaiuc, 

Le nouvel Evêque le doit faire rendre compte de s*J- »4.r. I*. 
toute la conduite des Vicaires ou des Officiaux du 
Chapitre , quelque compte qu'ils en eu fient rendu 
au Chapitre. 

Le Concile de Mexique, en 158$. a inféré de là 
qji® le Concile de Trente avoit obligé les Eve*» 


Cef. U. 


AS» Ettlofi 
Mtdiot.p. 114 , 
Cef. 1*. 
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que» , conformément su Droit commun , d'avoir des 
Grands Vicaires ou de* Officiaux qui fuflent Doc- 
teur» uu Lie entier : L^ciium Epifcipt , jure & txpreffo 
Cnuilii Tridnuim decrets teneutur Ogsclalem Vicarium 
Gau raiera csnjlitatre , qui Docltr fu,vrl , &c. 

I X. L’Ordonnance de Blo» déclare , Que nul ne 
poser tm Itrt Vicaire General , »« O fluiat <T aucun ^Arebt- 
vfque m Etique , s’ fl n'tji gradue & conflit ne en Ordre 
de Prêtrift. Et m pourra ledit Vicaire ou Ojfuultemr au- 
cune ferme de fou Trelat , fv'te du Seau , ou aune. Elle 
, defe ud a tous les Officiers Royaux de prendre aoci ns 


Vicariat t f Evêque t mVrelatt .jour le fait du temporel 
jPiriruel , ou celait eu des BencjL.es , de leurs triches 
jtlbarci & Triturer., &c. 

L eveque de Grenoble ayant nommé deux Re- 
ligieux Domin.cains Graduez pour fes. Grand* Vi- 
caires , en 1632. & le Parlement leur ayant fubfli- 
tué le oius ancien Chanoine , jufqu’à ce qu'il en eût 
nomme d’autres ; il fc pourvu au Cuufcil du Roy , 
qui maintint les deux Religieux nommez par l’E- 

vêanr. 

L’Edit d'Henry 1 1 . en 1554- enjoignit aux Evê- 
ques de ne prendre pour Gunds Vicaires que des 
Atemtirts Ju François naturels. On peut voir dans les A des 8c 
tUrg,. MOT. II. | c , \ 3 cm oîrc» du Cierge , ce qui fut refoluen 1637. 
yarr ni. fag. ^ (•^'Jcuiblcr du Clergé , touchant les diverfes 
Fevrit. c,}.e. fondions des Officiaux & des Grands Vicaire». 

4. a. 9. ir. X. Le Vicariat de Pontoife fait ur.c cfoccc toute 
particulière. U ne fera pas inutile d’en taire men- 
tion ici. 

Si nous en croyons Chopin , les Evêques de Pa- 
ris, de Beauvais, de de Sentis ayant des prétentions 
égilcs fur le Ve vin François , dont Pontoife cil la 
Capitale , le faim Siegr ordonna provifionncllemcnt, 
que cette petite Province Icroit mile comme en dé- 
p *’jc A en tcqucflre , fou» F Archevêque de Roiien. 
Aiafî cet Archevêque établiflùnr un Grand V'icairc 
Pétrit. L.ttt, à Pontoife , ne ic referve aucune foperiorité fur lui ; 

fc 4» ■» i| 

nehees qui vaquent dans i’étenduc de fon Vicariat, 
inffituc 8c deflituc 1 er Officiers qui en dépendent, 
contient comme Ordinaire du fpiritncl 8c du tem- 
porel : les appellations le relèvent de lui au foinr 
Siège , & font jugée» par des Juges donnez in parti- 
bus : enfin il cil perpétuel , fou Vicariat n’expire point 
par la mort de l'Archevêque de Rouen, qui ne peut 
suffi le deflitucr fans abus. 

Ct-rfio. ptüi. Cefl ce que Chopin a avancé fins preuve A' fans 
I. »i. Tii. # aucun fondement. Roger au contraire nous affiire 
"* en l’an 1 196. que le Y crin François étoit du Dio- 
ccfe de Roticn , & que le Roy Philippe Augu/lc 
voulut que Gautier , Archevêque de Roiien , qui 
étoit d'ailleurs fujrr du Roy cf Angleterre , lui en 
prêtât le ferment de fidelité. Hex Fraucu panions 
fbr fini fideliiattm à Voire ro Ratmagnji .Arrête ptfupe , 
de ida paru jtrànepifctpttus , tpu efl ta rtguo Francia , 
Jcilicet de Voiefiu le Franc eu. 

6M0 eirift. Li fcqucftrc , dont parie Chopin , efl donc pu - 
Tm.i.o.jtt. rement chimérique. D’ailleurs Meilleurs de Sainte- 
Marte nous ont confervè la Charte d'Odon , Ar- 
chevêque de Roiien en r 2 5 y. par laquelle il dec/are 
que J’Arhidisconé de Pontoife , qui croit de la col- 
lation de nos Roi» : Cujas .drchiiüacouarus cum fou 
pmhmttik ad tmtdcm Regem cetatto permetas 


ex rcfattauoHC Magijhi Fiapmouù racantem , contulis . 4 
nohis ncjlrifyue furet ürdms in ptrptruum lütrê ac paci- 
fier pojjidendum , nofque invejhvu de todtm.mnia jlr 
(bidld.ouasûs jura & jurifdtliimem c ai craque eumt a ad 
ipfusu ..irchsdiaconaSum péri ment ta m nos & Rotomagen- 
jetu Eu le fiant totaliser trausfereudo. L' Archevêque s'o- 
bligea en me inc tenu de nommer une perfonnequj 
rciidcroit dans Pontoife , dans la Paroiffé de Nôuc- 
Dame , ou a fouit Martin , félon que les Archevê- 
ques juger nient à propos ; Bc y jugeroit toutes le» 
caufcs des habitans de Pontoife ( excepté celles d’hc- 
reiic bc de faux ) avec appel a l'Archevêque de 
Rodas, ou à fon Official. Cogna fret de omnrlas eau - 
fis Burgcujmm ad forum Ealefiqftitum yertirumèut , &c. 

.Ad ms , CT Ojfuialcm Rêumagtufem litisi poseront ap- 
pt dure. 

La confirmation de cet A&c paf le Chapitre de 
Roiien , efl contenue dans l'Afte meme. Voila Ja 
foppreflion de l Archidiaconé de Pontoife , qui fut 
réuni à l'Egide Bc à l'Archevêché de Roiien ; Bc 
linflitution d'un Official ou d'un Grand Vicaire à 
Pontoife , dont il y avoit appel a l’Archevêque ou a 
l'OfTicial de Roiien. 

Ce n'eff pas le fcul exemple qu’on pourroit al- 
lepucr de la fuppreffton de* Archi diaconcz , des Pre- 
votez &• des autres Dignité», Bc Je leur réunion au 
Corps de l'Egide Cathédrale. Les Prevûte* furent 
éteintes en pluiieurs Eglifês, à caufe delà vietoute 
fcculicrc , 8c des violences tyrannique» de p/uficurs 
Prévois. Les Laïques s'étaient itilTi quelquefois lâe- 
iis des Arriiidiaconc» , A liint Louis pour éviter 
cet abus , peut avoir confond j l'extinélion de /’Ar- 
chiJiacorié de Por.toifo. Le Vexin I rançoi» ér^nc 
auffi fort diflingué du Duché de Normandie, A du 
rcfle de rArchcvéehé de Reuen , fombfoit auffi de- 
mander un Officia! , ou un Cirand Vicaire particu- 
lier. Enfin , depuis l'eublUTcmcnt & h ui/tmcfron 
des Parlemen* , & fur tout depuis l'Edit du Rup 
François 1 . qui enjoignit aux Archevêques A aux 
£vc-que» d'avoir des Grands Vicaires & des Offi- 
ciaux dfffêrens , dans les endroit* de leur Provinces 
& de leurs Diocefet , qui relèvent de dilferens Par- 
lement j il a été encore pJus neeeffâire d établir un 
Official particulier dans Pomoifo , parce que le Ve- 
xin François efl du Parlement de Pari s. 

Voila l’état ancien , voila 1 a difpofition prefente 
de ce Grand Vicaire , fort contraire auxprctcnrf'ons 
de Chopin. On peut voir dans la Compilatior, des SyotJ. Kttur. 
S ynodes A des Conciles de Roiien , le Reglement M' 1,e ’ 
dreffe en i6f j. par Monfeifncur l’ Archevêque de 
Roiien , fur les pouvoirs du Grand Vicaire de Pon- 
toifo , auquel lôufcrivit celui qui étoit alors pourvû 
de ce Grand Vicariat. Je paffe aux Grands Vicai- 
res des chapitres. 

XI. Quoique félon le droit commun , le Cha- 
pitre put exerect immédiatement par lui-même la 
farifdiüion Epilcopale , dont il efl dépofitaire , ren- 
dant que le .Siège efl vacant : neanmoins apres le 
Decret du Concile de Trente , il ne la peut exer- Ctm Tria Stf 
ccMgue par Je Grand Vicaire ou Officia/, qu'il doit H. a m. 
ooWmcr dans les huit jours après la mort de FEre- 
que, à moins de cela le Métropolitain en nommera 
un, ou le plus ancien Evêque de la Province, fic'ell 
la .Métropole qui foit vacante. 

Ixs termes du Concile ne permettent pas au Cha - 


ayant 

été refigné entre le* maint du Roy fâint* Loü« , ce 
(aint Roy l'eu avoit invclli, pour être pofléde par pitre d’en nommer plus dun ; mars la Conçrep- 
lui A par fes licccfïcurs, avec toute* fos dépendan- ri on du Concile , A le Pape même ont répondu 4 
écs A fâ juridiction. Jnbtducnatm Tmi/areu/em diverfes confultaiions , que dans les Egides où il f 




Part. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des 1 Clercs , 
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avoir une coutume immémoriale d'en nommer deux, 
les Chapitres pourraient encore en nommer deux, 
félon leur ancien ufage. 

Cette meme Congrégation du Concile x main- 
tenu aux Chapitres le pouvoir de révoquer leur» 
Vicaires Generaux , pourvu quils en nomment d’au- 


49 * 

contre les règles communes du Droit , par une cou- 
tume iinguliere à laquelle le Droit n'a pas voulu dé- 
roger , comme il a paru dans le Chapitre precedent. 
La provfiion de» Bénéfice* montre que cet Official 
étoit en même tenu Grand Vicaire , ce qui cil en- • 
core plus remarquable qu'un Archevêque ait un 


tre* en huit jours. Elle a déclaré que le Chapitre Grand Vicaire dan* les Diocefcs de fcs Suffragans. 


ne pouVoit exercer là juridiction , que par le Grand 
Vicaire , quoiqu’il puillc connoitrc par lui-même 
des juftes caufcs de défiance contre le Grand Vi- 
caire. 

Enfin elle a déclaré que tout ce que le Concile de 
Trente a ordonné tournant les Grands Vicaires des 


11 . Le Concile de Cologne , en 14x3. femble 
difiingucr un Official tout particulier pour les cau- 
fes d'appellation. Oÿutalis nofltr CoUmeujti , ijtn fut rit 
pro ttmptrt in confis Apptdauonum , 4114 ad Cunam nef 
tTAm ab anâtentia Saffragouetrum mfirerum feu terri » 
Officulimu devolvtmur. Au moins cet Official ne toit 


Chapitres , ne regarde que les Chapitres des Eglifes charge que de la jurifdiâion c'ontrnticufc. Ce Con- 


Caihcdralcs ou Métropolitaines , fans y comprcn 
dre les Eclifcs Collegiales , dans Icfquclics on doit 
obfcrvcr Ta dtfgofitton du Droit commun. 


CHAPITRE IX. 

Des Officiiux. 

I. L' jtrcbcviqut dt Cantorberj âveit un Official denu 
tendra même , qui t toit un lire c ht de fj Vrevinct. 

11 .A CeJcgnt il j areu un Official Aiftropohtain, ou 
dti Offrit. 

III. Si Ut 0 fia aux doivent itre detnt IttOrdrtt fa- 
crn. , étrangers ru du Tau. 

I V. Divers reglement des Conciles & des Jlf fcmllees 
du Cierge' de France. L'Etique peut juger bu- oie me. Il 
ut peut vendre Ut Of£ciahte~ Il peut Us reroquer. 

V. Divers regUmtm des Rois & des TarUtnens fur 
le même fujet ; fur tout fur la deflitution des Officiaux. 

VI. Du pouvoir des Evêques a rendre eux mêmes 
ptjlict. 

VII. Les Archidiacres c~ les Officiaux n'ont jjsmnit 
été parfaitement & umverjt dément Juges trdinAtres & 
non defliruabUs. 

V I I I. Réponft 4 une apparence dt contradllUm , qui 
nef! effcihvement qu'une véritable dmrfilé de point en 
divers lieux , & en rems different. 

I. F I- Chapitre precedent nous a fulfifammcnt 

■Lee lai ru de l'origine des Officiaux des Eve 
ques , & du teins qu'ils ont commencé à attirer à 
eux les affaires de la jurifüiâioncontcnticuic , dont 
le* Archidiacres étoicnt auparavant les dépositaires 
les plus ordinaires , & les plus univcrfcls. Ce Cha- 
pitre comprendra quelques remarques qui feront 
toutes propre* aux Officiaux , comme la fin du Cha- 
pitre precedent n'a été que pour les pouvoirs qui 
font propres & particuliers aux Vicaires Generaux. 

Le Concile de Camorbery de l'an 1195, ordon- 
na que l'Otficial de CantorDery ne pouvoit s'éloi- 
gner de Londres , que peu fouvent , & pour des 
caufcs confidcrabies , parce que fon abfcncc étoit 
fort préjudiciable , à cauli de la multitude & de l'im- 
portance des caufcs de* teftamens , des mariage , 
des alimenséc des bénéfices qu'il falloit ou rem™r , 
ou ôter, ou déclarer vacans. Ofiaatu CdmuArtenfis , 
cujus camnofa fapiùs repuutur akfcnsia . Imgè a civil Aie 
Londonien fi ne drrertét , cre. 

On ne voit pas feulement ici l'étendue de la ju- 
ridiction de l'Of&cial.qui efl un fujet trop vafie pour 
nous y engager ; mais on remarque que l'Archevê- 
que de Camorbery avoir un Official a Londres , 


elle r oblige à obfcrvcr dans les jugement tous les 
reglement d'innocent 1 V. dans IcScxte , fous peine 
de fufpcniion. 

III. Nous avons déjà dit que le Concile de Tor- 
tofe en Efpagnc , en 1 4:9. demande que les Offi- 
ciaux & les Grands Vicaires qui y font diftinguez, 
fuient dans les Ordres fierez , & qu’a moins de cela 
leurs Aâcs font 'déclarez nul». Le Concile deTar- 
raconc , en 1414. avoit déjà fait le meme reglement. 
lu ont s tel OJJuùles pr impala , ni fi in facril fnennt cr- Co*fl.trtvîut. 
d imbus conftiiuti , &(, Torraem.fug. 

Le Concile de Tarraconc ,«13 57. déplora les M ^ 
defordres incroyables fie les excès auxquels s croient * 
portez les Grands Vicaires , & les Officiaux d'Ef- 
pagne , nez dans les Pais etrangers en vendant à prix 
d'argent l'impunité des crimes ; tournant à leur pro- 
fit les legs pieux, ruinant les Bénéfices & les fonda- 
tions des gens de bicn;& enfin il ordonna qu'à l'a- 
venir les Grand* Vicaires 8c Officiaux , foit les prin- 
cipaux* foit les Forains, ne pourroient tttcchoifis 
qne demie les Efpagnols naturels , d'Arragon , de 
Valence , des lfics Balraridcs & de Catalogne : ou 
fi étant étrangers de naiffancc , ils n’éioicnt Chanoi- 
nes des Eglifes Cathédrales , ou Bénéficiers dans ces 
memes Provinces. 

Uifi extranet conflit uti Vuârü tel Officiales principales 
t fient Canon ici rt aliter prabendati , tel de Capitule Lalt- 
furum CatbedraUum prineipatus & regnvrum prediclorum , 

& Officiales Feront! tffeHt bénéficiait in eifdem , 

Ce reglement n'eil pas tuut-a- fait contraire i ce- 
lui des Conciles de Milan rapporté dans le prece- 
dent Chapitre. Parce qu'un Official peut être natu- 
rel d’une Province voifine , 8c il évitera les incon- 
vcnieits contraires qu'on appréhende de part & 
d'autre. * 

Le Concile de Mexique , en i 58 5. defire que l'E- 
vêque fcul juge les caufcs de mariage; que s'il tes de- 
legué a fcs Officiaux , qu’il s'en réserve au moins la 
dccifion. De lis Epifeopos tantum eognofccrc pci Je . !<». C tnt. G tu», 
byntdus fUtuit AC (injet. Ss in alique cafu vidcatur , Ofji- ’sm.tj. p.isj]. 
iiahbut commutas , dcafiont eauft fibi retenu. 

1 V. L'Aifirmbléc du Clergé de France a Melun 
en 1 579. réglant les Officialitcz , déclara que l'E- 
glifc jugcoit d'abord tous les ditferens , dans le» 
deux Conciles Provinciaux qui fe tcnoknt chaque 
année. Mais que depuis le nombre de* de loi dre* & 
des procès s'étant augmenté , pour ne laitier pas traî- 
ner fi long-tems les querelles , le* caufcs civile* Je 
criminelles avoiait été commifes au jugement de* 

Evêques. Les Evêques n’ayant pû porter eux feuls 
un fardeau Ti pcfam ,s'en font déchargez fur l'Offi- 
cial , qui n’a qu’un Auditoire avec l'Evêque , & Je 
la conduite duquel l’Evcquc fe doit toujours tenir 
rcfponfablc. 

St 
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n "** !'■ . . „ , . 

ptti , fwni Ojfiidlcm députant , nt/ï ipfnm n idem vide.it 

»•*. <>•. Juvttrjmfungt affieie. Vtrjufipie cntm & fut & Qfitia- 
Itt 4 Je de put 4i i , probitatis & vÿrUntu ratiiaem reddi- 
Uttut eii Èpifioput aittno judui. 

La même Aflcmbléc du Clergé déclaré fccondc- 
ment que les O the fciht.cz doivent être données gra- 
tuitement >& TEvcqucidoit en donnant des appoin- 
temens honnête» à (on Official empêcher qu’il ne 
rende vénale la jufliec 8c la liberté de pécher. Sk.is 
intérim périt s perpendat Eptfcopus , mt Offuialss jufU nn 
pofil cmqueri , quoi fiuun (si ; daninfum JêntiM otfuiwn. 
lté enim de judùétuii maure gratuit» loquusn hpifiopts 
limite irt'Hi II J. jLi bi* fut u vobu rrdiius cottflttiui » ut 
ex ipfis w & éhi Oerici honejié vitéiir. 

J. Que r Evêque doit juger en perfoune les eau 
fes criminelles St celles du mariage , ouïes commet- 
tre feulement à l’on Official principal k qui rciidc dans 
• la Ville Epilcopalc ; ou s'il a encore un autre Offi- 
cial dam quelque autre Ville » à caufc de la divcrfité 
des Patientera , il prendra foin de ne eonlier cette 
importante charge qu’à des perfonnes d'une gran- 
de fuffifancc , 8c a une probité avérée. Canfas gravit- 
fts , ut put 4 MJirtnunUlei & crimitsalts , fttmdum ( mj - 
tiiutionem Aitxâudri III. fue txamini rtjervet Epifeepui , 
uui éd fuinuuin per Q&ciaUtu Juum , in mqori Sede fui 
ftn (onjitiutum . rracî.tr i jubear. 

• ’ Les Decrets de cette Aflcmbléc generale du Cler- 

gé de France , à qui on a tant de fois donné le nom 
«Je Concile , nous apprennent donc ces trois venter 
importantes, i . Que les Officialitez ne peuvent être 
vendues, a. Qu’elles devroient être par confcqnçt : 
révocables au gré Je l’Evêque, j. Qj»e l'Evêque 
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1 fi fi» funélum mater e t xi firme t Epifio- Se même qu’il le doit , fi fes autres occupation, ne 
'■ ' lui en font pas un obftack. a. Qu’il y a voit des Of- 

ficiaux Forains en divers endroits d'un Dioccfe, ou- 
tre L’Official qui avoit (on tribunal dam h Ville E- 
pifcopalcx& que 1’Evèquc dcvoit en établir de nou- 
veaux dans les lieux où il les jugeroit îtcccffâircs. 

Enfin ce Concile délire que l'Evcquc ne fcpcnfe 
pa* tellement déchargé par cette création d’Üflî- 
ciaux, qu’il ne veille fur eux , 8c qu’il ne conféré 
fouvent avec eux des caufes importantes , comme 
étant lui- mime rcfpotifahlc au juge étemel de leur 
conduite. Oÿuudet reri pre qutbes touonem rrddituri 
fient Epifitpi , ut Oficio fiugantttr , bortentur ftpiùsicr 
tum iUu ^éfit de rebut (irHibus & cnmtnalsbtu . que in 
Cur.it vent Hanter . ut que fier i peter it melteri & expeit- 
tnri rut ont , provideutur. 

Au relie les Officiaux Forains doivent ccfcrvcr la 
rcfolution des affaires les plu* embrouillées ù J’Of- 
ficiai de la Vflle. On. met au nombre des Officiaux 
Forains ceux que les Evêques font obligez d’établir 
dans les parties de leur Diocefe ,qui fout du rcflbn 
d'un autre Parlement. Ce qu'on prétend être con- 
forme aux Canons , qui veulent que les caufet (oient 
jugées dans Jes Provinces ntcnfc». 

V* O11 petit lire dans les Mémoires du C'Jcrgé de 
France , l’Arrêt du ConfeiJ Privé du Roy en 1 <5 ^ 7. 
en faveur de J'Evéquc de Clermont , par lequel ell 
catiKi un Arrêt du Parlement , qui défendait a cce 
Eveque d’exercer lui-mcme Ja /urudiction de Ion Of- 
ficialisé. „ j 

2. La Déclaration du Roy toüii XIII. du »$. 

Octobre 1^37. par laquelle les Evêques forte main- 
^ 4 tenus dan* le droit de dcflitucr Se d’in/htucr leurs •- .. 

peut & meme doit juger lui-même immédiatement Officiaux , fuppofint que les Evêques ne pcemirtnr T*m,u pure./. 
tes Caufes majeures , c eft-à-dire , de grande confc- eucumr per firme t dcletrtOffciélitex. j titre mertnx , ex f J £- <*■ ij. 
qucnec , telles que font celles du mariage Se les cri- préjudice det feint/ Defreti & Cmftitutiens eenvutquer. 
mincllcs, & il ne doit les commettre a fon Official Je cite quelquefois les Déclarations des années 
|u‘avcc peine. Ainfîc’ell une penfee bien éloignée 1^37. 1^57. 1 666. Se peut-être encore quelques 
le b vérité , de dire que l’Evcque ne peut exercer autres t quoiqu’elles n’arent jamais éré cnrcgiffrécs 
b jurifilJâion contcntieufc que par fes Officiaux. dans les Parfemens , parce que ce font des fcfôlu- 
llH.ft- 1«(. Le Concile dé Rouen, en 1581. donna de fort (ions, non (’culcmcnt prifet par le Clergé , mais au/fi 
*»♦- !<»• belles inrtruéliom aux Offiétanx. Celui de Touts , concertées dans le Confèil du Roy , dont il y a eA 
en 1583. ordonna que les Officiaux feroicnc Prt- perancc que les Agens du Clergé obtiendront avec 
très ; & que s’ils ne gardoient avec cxaélitude tous le teins b vérification dans les Parlement, 
les Statuts de ce même Concile , ils ièro/cut d’a- 3. Les Arrêu du Conféil A du Parlement qui con-. 
bord fufpçndus , 8c enfuite privez de leur Office* firment b defliturion bjtc par Jes Evêques de /cura 
F.nfin ce Concile referve félon toutes les règles du Officiaux , quoiqu’ils euffenr exercé cctrc charge 
Droit les caufes matrimoniales aux Evêques & à un fort long cfparc de terns. Se qu’ils euffènt été 
leurs Officiaux. D’où il paroit encore que Jes Of- pourvu pour toute leur vie. 
ficiaux n «oient pas .irrévocables , fc que les Eve- 4. L’Arrêt du Parlement , en jdjg. qri maintien» 
eues peuvent exercer en propre pcrfonnc leur jurif* l’Official nommé par le .Clupitre du Mans , pendant 
diétion contcntieufc. que le Siège Epikopil eil vjcinr. 

<Ciuju*i$m, L’Aflcmblée generale du Cleigé, en itfotf. drefb y. V Arrêt du Parlement de Paris , en 16 1 fi. en 

CaiLfz jsj un Reglement pour les procedures juridiques en fi veur de l'Officiel de Péris contre les Arehidiicres , Md.p.jf.ft, 
toutes ^ ici Officialrtez , conformement eux feint t Dt’ Se leurs Officiaux , à qui on ne biffé qire> ta connoif- 
creii.enxOtdmiUHtei det Rm , CT dut Artîtt det Cturt ftnee des plus petites caufes , fbit civiles, foit cri- 
ât Terlemtnt , ayant auparavant ordonné que l’Offi- mincllcs , même dent le cours de leurs vilites. 
cia i fbit Prêtre.. 6. L'Arrêt du Confeil Privé , ptr lequel il eü per - 

■ Le Concile Je Narbonne , en 1 609. exhorte les mis aux Archevêques Se aux Evêques de delljtuer 
Evêques s’ils ne peuvent pas eux-mêmes i'appltqtter leurs Officiaux , encore qu'ils (oient pourvus pour 
i faire jufficc aux parties, de nommer des Officiaux récompenfcde fcrvke, ou a titre onéreux, fins qu'ih 
dont la vertu de h capacité répondent a l'imporun- foiern tenus de faire aucun rembourfemenc 
(f, 41. 4 j, ce de leur charge. Si per fi ipfis Epifitpi , pUttibut dt- On are bien quelques Arrêts & on produit quel- 

terni nt£vtm , ejmfm terne 1 nadir t , & jm dkert ntn ptf- ques exemples pour la dcfênfc des Oihcitux contre 
fuit, Ofieialei ebfiMt prîm /paies , m firmes , ai/ rel les Eii que» qui a voient voulu les dclbtuer. Mais 
tjfe taies failli , rel as iaffrtnéxntr , vidnint neee fuient. ces Arrêts font plus anciens que ceux que nous ve*. 

Ce Concile fuppofe clairement , t. Qpc f’f.véque nons de rapporter : Se fi on remontoir un peu plus 
peut exercer Jui-mànc fi juriJÜiêtion contcntieufc, haut , on trou venu t que félon les termes du Droit 
Ténu /• • fi 


t 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs • 


les Officiaux n 'étant que les Vicaires de TEvJquc , 
■AMtFedjHi. non plus que les grands Vicaires , ils lune egalement 
Géofieme. jcihcuablcs. 

En effet , c’e/l la pratique de toute Tlcalie , où 
lOffioal fie le Grand Vicaire n’cl’t ordinairement 
qu'une meme pcrforuic. Saint Charles joignit a Ton 
Vicaire General un Vicaire criminel , & un Vicaire 
civil , pour 1 rs caufcs criminelles fie civiles. 11 don- 
nott toutes ces charges gratuitement , fie il entrer c- 
noit ceux qui en étotem pourvus , comme les do- 
mcfliqucs , fie par de grands appointemens , il les 
cnqxchoit de vendre ce qu’ils n’avoient pas acheté. 

L’exception de Charles du Moulin mérite d’être 
remarquée: Que bien que le Grand Vicaire Se l’Of- 
ficia! foient dcltit uablc t au gré de l' Evêque , ils fe- 
raient neanmoins reçus en leur appel s’ils étoient 
/■ Jt/?«/ 4 j innoccns , 6c que leur révocation le fit pour une 
Cdmr.il de »'*- caufc , ou dans une conjon&urc infamante. Durer , 
frmi>rtfiz**n. Efificapi , .Mates & /imites locorum Dcmrni po/funt ad 
**'*■ nutum revocart 0 fie taie s finot ,fi fimplicittr revalant. Secut 

fi tx eau (a infamante. <Juu inné pie fi appetlan : cum bu- 
infmedi privant fitri «" nf> ■ *4 ex eau fs vers & 
prélats. 

V 1. On peut confirmer ce qui a été dit du pou- 
voir des Evêques a rendre eux- mêmes juftice dans 
leurs Officialitcx ,par la Décrétale de Bonifiicc VIII. 
qui défend d’appcllcr de l'Offictai a l’Evcquc , par- 
ce que ce ferait appcllcr de lui i lui-même , pmique 
l’Evcquc & l'Oflicul n’ont qu'un même Tribunal. 
C. Nsn tues- .N en pu tant us tlam cmfurtudintm tju.intocurn.]ue tempère 
mus. In Stxie. de fadefierratam , confinam rantnt , quoi ai Officiait E- 
ptfctpt si eundem Eptfceptim valeat sppellsri. Se si eo- 
dem si fc-tpfum , dm fit idem auditorium utriufpu , ap- 
pdljtte interpefita vtdeatur. 

On appelle de l'Evêque au Métropolitain , parce 
que ce huit deux Tribunaux différons. Mais l'Offi- 


foo 


déc. Jliferrut ides prias dekrrt coure n'rri fuk ipft, quant C DiGà* Tio 
(tram 0 fut ah Senomnfis ^trchtepifcepi , <Xi. Tcrpetuun: rfitMroltiiut 
et filenttum mpenatti. w "' 

VIII. Cette remarque a été ncceil*aire , pour 
fâuvcr une apparente contradiction , torique nous 
avons li fouvent fait palfcr les Archidiacres , fit apres 
eux les Officiaux , tantôt pour Ordinaires en titre 
d’Office , Se. tantôt pour iimples Vicaires par une 
commllfion arbitraire , que l’Evêque peut ou limi- 
ter , ou révoquer a fon gré. 

Nous nous fommes conformez au Droit meme , 
aux Decrets , aux Canons , Se aux Ordonnances qui 
om parlé tantôt d’une façon 8c un tôt d’une autre , 
fan m menfonge fit fans contrariété , parce que U cho- 
fe étoit differente en divers tems &• en divers lieux î 
& quelques tentatives que les Archidiacres & les 
Omciaux ayent faites , pour fc rendre ordinaires 8C 
irrévocables , quelque poflcffion qu’ils ayent pû ou 
paru en avoir , ce n’ont été que des tentatives heu- * 
renies ou malhcureufes ; rétablilfement de leur Of- 
fice ordinaire n'a jamais été parfait ni confommé, 
les Evêques n’ayant jamais laifle entièrement écha- 
per de leurs mains la puifTance de juger eux-mémex 
immédiatement, Se de révoquer leursVicaires, quand 
ils le jugeraient jufte Si neceflâirc. k 

Enfin , quoique dans le Droit les Archidiacres , 
à qui les Officiaux ont fucecdé dans la jurifdiôion 
comenticufe des caufcs importantes , foient appel- 
iez aifez fouvent Ordinaires : on trouve neanmoins 
dam le même Droit ce Decret mémorable d’Ale- 
xandre 1 1 1 . qui leur ôte le pou voir d’excommunier, 
fana ordre de l'Evêque. Archidiacom non viierur de C~ArAiiisr*. 
Ecclrfiafitca mfittutioiK tient . uifi sut ber t tas tyifeoporum *l' P* ' $“* 
eu a fient , m aliquot fenteuttam premulgare. rc 


cial ne jugeant que comme Vicaire de l’Evêque Se 
par fa commiffion , ce n'cfl qu'un même Tribunal; 

dont on ne peut par confequcnt appellcr qu'au Mé- 
tropolitain. Ot ce ne ferait pu un meme Tribu- 
nal , fi l’Evêque ne pouvoit jamais y juger en pro- 
pre perfonne. 

VII. On peut inférer de ce qui a été dit dans ce 
Chapitre & dans les prccedens , que ni les Archi- 
diacres ni les Officiaux n’ont jamais été parfaitement 
fie univcrfellcmcnt juges ordinaires par office, quoi- 
qu’ils en ayent quelquefois porté la qualité fie exer- 
cé les fonctions. 

La raifon cft , que n'ayant été d’abord pourvus 
ue d'une commiffion , fie non pas d*un titre d'Of- 
cc pour l’cxercicc de 1a jurifdiâion Epife opale , 
quoique la longueur du tems leur ait donné occa- 
non de fc flater eux-memes , fie d'impofer ili pu- 
blic, ou quclacofttume particulière de quelques en- 
droits les ait fait pafler pour Ordinaires ; les Evê- 
ques ne les ont jamais laiffi joüir d'une poffcffion 
pacifique , ils ont fouvent jugé par eux-mêmes les 
caufes importantes, ils fc font reîcrvé et droit dans 
leurs Conciles , ils ont créé de nouveaux Officiers , 
ils ont oppofé les Officiaux aux Archidiacres , ils 
ont delfitué a leur gré leurs Officiaux propres, en- 
fin ils en ont allez fait pour fc maintenir dans la fu- 
premefic immédiate autorité dans l'exercice de leur 
jorifiHâion. 

L'Archidiacre de Sens pretendoit que c’étott à 
lui 4 juger routes les premières inff ancet , avant qu'on 
Put recourir à l’Offictai de l'Archevêque. Mai* le 
wpc Honoré III. rebuta une pretenlion li peu fon- 


CHAPITRE X. 

Du Théologal & du Pénitencier. 

I. Infiblutiet i / un Martre en Grammaire . & d'un 
Théologal par 1er Concile s PII. & IV. de Loir an. 

I I. Decrets dm Comité de Trente fur le meme fujer. 

III. Decrets des Comités de Bsle& de Lstrsn V. de 
la Traumatique & du Concordat , conformes à et qui fut 
de pu» confirme su Concile de Trente. 

I V. Decrets des Cemiles de Milan & de faim Charles . 

V. Le Tenitencier établi dans U Concile IV.de Latrsn. 

V I. Des CeufeffevTS generaux que Us Evêques no*n- 

moitns dans leurs Diocejes , dans chaque Doyenné , pour 
UtTretres , pour les Clercs , pour Us Kelègitufts. kttjls** 
gUserre. 

VII. Et en Trame. O que c’tfi que proprius S»- 
cerdoj. 

VIII. Dtcrtit du ComiU de Terme & de fiùnt Char - 
les fur U Temtemur. 

IX. Comment Us Confie fient fe rendirent plus frtquero- 
tes . & on demanda des Tririltget pour eboifir un Cou- 
/#• 

X. X I. Des Confefieurs approuvez, dans tout le Dio~ 
ctfie. De la fnimimnee du pouvoir Epifcopal dans U dif- 
peufation du Sacrement de Tentteme. 

XII. Comment CEglife fat fane des pertes d’un cité » 
Us repart avantageufiement de Contre. Des Confie fient & 
des Cemmumens plus frequentes. Des petites Tentteme s. 

XIII. Trafiques des Qrtts. 


Cm. u. 
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Chap. X. ‘Théologal & dû Penïterlctcr. $02. 

fi peu nombreulc , qu’on ne put y asfoir wiTHecrto- 
gicn. Car en ce cas le Concile enjoint d'y établi» 
au moins un Maître de Grammaire qui inftruifc les 
Clercs & les pauvres Ecoliers gratuitemeut. 

j. Le Concile de Trente né dit rien duGrain- 
mairien de l’Eglifc Métropolitaine ; mais il y a tou- 
tes les apparences poffibfes , qu'il n’a point pré- 
tendu callcr les Levons déjà établies par le droit 
commun; ^ ... 

4. Le droit ancien donnoit une Prébende au 
Grammairien , le Concile de Trente lailfc a l'Evc- 
que la liberté de pourvoir à la fubfîlfancc , com- 
me il le jugera à propos, ou par le» revenus d’un 
Bénéfice «impie , ou par quelque falairc raifon- 
nable. 

5. Le Concile de Trente ordonne qu’on falTc une 
leçon de l’Ecriture Sainte dans les Monafteres , où 
on le pourra commodément; Et enjoint aux Evê- 
ques comme deleguez du laint Siégé de les y obliger 
par les voyes de droit. 

6. Le Concile de Trente ordonne que la meme 
Leçon fc fâlfe dans les Convenu des Réguliers, & 
dans les Univeriitex , avec pouvoir aux Evêques 
d'examiner & d’approuver les ProfefTeurs de Théo- 
logie ,lî ce n'efi dans les Monailcrcs. 

Le droit commun donnoit au Théologal le reve- 
nu d'qpe Prébende , pendant Je tem.s qu’il eiifci- 
gnoit , fans en faire un Chanoine. Au fieu que le 
Concile de Trente atfefte au Théologal la premiè- 
re Prehende qui viendra à vaquer , autrement que 
par refignation ; en Carte que le Leéècur en Théo- 
logie en à dcllors le titre > & a rang parmi les Cha- 
noines ; au/ïî il peur en être privé, s il ne s'acquitte 
pas de fon devoir. Trtbtnda priât) v.t:*sur.t tj ckm 
ufumipfe faili perpétua cet forera & depntéU inteUrgMur. 

Fagnan rapporte pluficurs relôlutlons de la Cort- F à rens f» 
gregation du Concile, par Je/qucJ/cs il c/è décidé, l f. Part. u 
que c’cft i l’Evêque à élire Je Théologal ; que la G> 1 - Ptentsf, paj. 
lation delà Ptcbendc Théologale appartient à celui l0+> 
qui cri étoif le Collaccur avant le Concile : que la 
Théologie SchoJartique peut pafTêr pour la leçon de 
l'Ecriture Sainte, dont Je Concile a chargé le Théo- 
logal; enfin qu’un Canoni/lc peut fuppléçr s’il ne le 
trouve point de Théologien , mais qu'on doit faire 
toutes les diligences po/iiblcs pour avoir an Théo- 
logien. 

On rapporte au/Jî d'autres relôlutions de h mê- 
me Congrégation du Concile. Sçavoir que les Ou- 
nomes A les autres Prêtres de la Cathédrale font joie. i f. 
obligez d'a/Tîfief aux Leçons de Théologie du ïhco- 
/<igaJ j que l'Evêque peut les y contraindre , auili 
bienqua fa Leçon dei cas de confciauc par des a- 
mendes peamiiircs.Comme il peut encore contrain- 
dre le Théologal à faire fes Leçons, Jufqu'à te pri- 
ver de là Prébende s'il s'opiniâtre dans û Jcfobal ■ 
fonce. Enfin IJ peut quand il c/l malade lui dotfnpr un 
Subllirur. 

Il f. Avant le Concile de Trente le Pape Leon Xi 
avoir déjà ordonné dans Je Concile Jeljtran V. en 
iJKf. que dans la France & dans le Dauphiné il y au- 
roit une Jhrbendf Théologale dam toutes les Eglifei 
Cathédrales A Métropolitaines , affrétée i un Doc - 
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L l 'Ai refetvé ces deux Dignùcz pour en traiter 
1 plus a loiiir dans un Chapitre a part , comme 
leur importance le demande. Je commencerai par 
le Théologal. 

Le Concile III. de Latran foui le Pape Alexan- 
dre III» ordonna en l'an 1 1 79. que dam toutes les 
Eglilcs Cathédrales on aftederoit un. Bénéfice à un 
Précepteur commun , qui enfeigneroit les Clercs de 
la meme Egliie , Se tous les pauvres gratuitement : 
Et que «.Uns les autres Eglilcs & dans les Monaltc- 
res, s'il y avoit eu autrefois de ces Précepteurs cha- 
ritables , on tes y rétabliroit. Ter unatnqHaMpjne E(- 
tltfuuH Caibc droit ni , Magtjtre , qui Clcrises etufsUm Er- 
cltju & Si belotes pauPtrts gratis dut ai , camperais ah- 
qnod Beneftium aÿigueter. 

Cette Ordonnance fut mal exécutée , ce qui obli- 
gea le Pape Innocent III. non feulement de U re- 
nouvelle! , mais de l’augmenter , & de lui donner 
une bien plus grande étendue dans le Concile I V. 
de Latran , en 1215. 

Ce Concile ordonna donc , 1. Que le Prélat & 
Je Chapitre éliroient dans chaque Eghfc Cathédra- 
le , un Maître de Grammaire , pour ITnftruâion des 
Clercs, a. Qu'on en éliroit auili un dans les au- 
tres Eglilcs , dont le* moyens fuifiroient pour cela, 
f. Que dans l'Eglile Métropolitaine on nommeroit 
un T héologien pour interpréter l'Ecriture fainte, 
& pour cnlcigner tout ce qui ei\ neccllaire pour la 
conduite des âmes. Suie Metrepelhana Ercltfia Tbteie- 
gum nibi!omi*ns bal-car , qui Sacerdotes & ghos in facta 
pagina dut ai , & in bit prifertim infer met, qtu ad en- 
ram animarum fpeüart nefeuntm. 4. Qu'on donnera 
le revenu d'une Prébende tant au Précepteur qu'au 
Théologien. Non pas que ni l'un ni l'autre devien- 
nent par la Chanoines ; mais pour les faire jouir 
C. Q**ùam de ce revenu , tandis qu'ils enfeigneront. Non qmd 
i* at^ijlru. prepttr bec eÿdalur Canenicus , fid rondin rediras ipfisss 
C. Pire rn. percipiar , gu Andin pcrfoltr'tt ht decende. Ce qui fortifie 
tm Unfiètdm. mervcilkuferoem nos conjcâures precedentes fur 
cette queflion épineufe * pourquoy Je droit commun 
ne donne pas l’entrée du Chapitre aux Digmtez. 

Enfin ce Concile ordonna , que lî l'Eglifc Mé- 
tropolitaine fc trouve iurebargée de cette alfcéla- 
tion de deux Prebendes , elle en donnera une au 
Théologal , Se quelque autre Eglilc de la Vide ou 
du Dioccfe en donnera une autre pour le Maître 
de Grammaire. 

Le Pape Honoré III. pour donner plus-de faci- 
lité à l’execution de ce Decret , c’eil-a-dire , afin 
qu’on trouvât plus facilement , au moins un Théo- 
logien pour chaque Métropole ; enjoignit auxC'ha- 
C. iafrr fia- pitres d'envoyer les jeunes Chanoine» étudier dans 
taU. Ihdtm. | cs (Jrdveriitcz , Se Jifpcnià tant les Etudiant, que 
ceux qui enicignent la Théologie , de la rejidenee 
en leurs Bcnehccs. 

] I. Le Concile de Trente a confirmé tout ce s 
Decrets , en 7 ajoutant des articles fort importais 
1. le Pape Innocent 111 . n'ayant obligé le Précepteur 
de la Grammaire d'enfeigner gratuitement que les 
Clercs , le Concile de Trente lui impofe la même 
obligation envers tous les pauvres Ecoliers, félon 
le Decret du Concile Iil. de Latran. 


tef.lt. 


x. Innocent I II. n avoit établi Je Théologal que leur, Licentié, ou Bachelier formé en Théologie, 


dans le* Eglifes Métropolitaines , au lieu que le Cow 
«iJe de Trente veut qu’on ait un Théologal dans 
toutes les Fglilcs Cathédrales, 8c même dans les 
Collegiales , en lui i/Tîgnant une Prebende , fi ce n'cll 
que le Clergé fut fi pauvre, ou la Ville lî petite 3e 
Terni. 


pour y faire au moins deux Leçons par fcmimc;i 
quoi il feroit contraint par la privation des diitri- 
butions , auiïï pendant qu'il enfeigneroie il feroit 
efiimé prêtent , & ne perdrait rien quand iln'alMc- 
roiepas i l'Office. 
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jo) Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Cltrct. 


Ceft donc dans ce Concile V. de Latran & dans 
le Concordât de la France, qu'on commença a ren- 
dre le llicologal needfrire a toutes les Cathédra- 
les , fleien faire un vcriublc Chanoine ,au lieu que 
le Droit commun n’en avoit fric qu’un Théologien 
i gages. 

Mais pour remonter julqu’à U fourcc , il haut re- 
connoîtrc que cet article du Concordat cil tire mot 
à mot de la Pragmatique Sanâion , au titre De Colla- 
ttatnim , & par confcqucne du Concile de Balle. Cum 
fer Gaterdu Cotudu (butte erdtruittm txifiet , quod que- 
Ubet Eedtfie Mttrtfaütxni unum debtat habere Tieols- 
gum: Ordiuat be ( faniU fy nodus , qxoJ cxteudjiur bujufi- 
modi erdinetto ed Ere le fias Çttbedrdtt. 

C’cfl de la Scflüon XXXI. Chap. III. du Concile de 
Balle qu'eli tiré ce Decret de la Pragmatique , aulïi 
bien que celui du Concile V. de Latran , & de nôtre 
Concordat. 

I V. Le Concile V. de Milan oblige Le Théologal 
de recevoir ordre de l'Evcquc , pour les Leçons qu'ü 
doit frire , fie pour les fours qu'il doit les frire ; il doit 
enfeigner dans le Séminaire , ou dans les autres Com- 
munauté/ EcclefiaRiqucs , fi l'Evcquc le defire de la 
forte : il doit interpréter l’Ecriture publiquement 
datisl'Eglifc Cathédrale tous les fours de Fêtes, en- 
fin il doit refoudre toutes, les difficulté* que l’Evc- 
que ou d’autres lui propoferont. Saint Chanel ui or- 
donna dans fon XI. Synode Dlocefrin , de frire au 
moins trois Leçons par femainc, A de prêcher quel- 
quefois. Auffi il lui donna rang avanttous les autres 
Chanoines après les dignitez. 

Outre la Prcbcnde du Théologal , frint Charles en 
inilitua une pour le Docteur des Canons , avec obli- 
gation de lire les Canons au Clergé au moins deux 
fois la famine dans la faite de l’ Archevêché* 

Je hiifc tout ccquc diversConcües Provinciaux 
ont refolu après le Concile de Trente , touchant les 
devoirs du Théologal. Tout revient prcfquc à ce 
que nous en avons dit. 

L'Ordonnance d’Orléans article 8. & ç. & celle 
de Blois article }}. & 44. enjoignent l’établilTemcnt 
du Théologal &: du Précepteur dans les Cathédra- 
les , où il y aura plus de dix Prcbcndes , outre la 
principale dignité , & veulent que le Théologal prê- 
che tous les jours de Dimanches & des Fcilcs folcro- 
ncllcs , & qu’il fafle outre cela des Leçons publiques 
de l’Ecriture Sainte trois fois la fcmainc , ou les Cha- 
noines feront obligczd’affîAer, fur peine d’etre pri- 
vez de leurs difiributionj. 

V. Paflons maintenant au Penltendcf , qui cft le 
Vicaire General de l’Evcquc , pour l’adminillratiou 
du Sacrement de Pénitence. Outre cc que nous al- 
lons dire ici du Pénitencier , voyez cc qui en a été 
dit ci-dcffus Chapitre 7. depuis le nombre 1 3. juf- 
qu’à la fin. 

Le Concile I V. de Latran en 1 1 1 j. enjoignit 
aux Evêques de prendre des aides & comme des 
Coadjuteurs , pour fe repofer fur eux du foin de la 
prédication, des viiîtcs,clcs confcflions & des peni 


C**, ti. 


504 

tons plus haut, nous trouverons unConfcffeur ge- 
neral dans chaque Dioccfe , qui étoit chargé des me- 
mes io rétions. 

Le Concile d’iork en 1 194. avoit ordonné qu* 

(i les parjures excommuniez êtoient touchez d un 
frlutairc repentir de leur crime , l’Evcquc , ou en 
fon ablcuce le CoidcfTcur general du Dioccfe lui im- 
poferoit la pcnucnce canonique :^ 4 d Epif e opu m , vcl 
tt abfiente adgtnereltm Dttrtefu Ctnfeffortw rrenjuutreu- 
tur, eb co pormtemietn Jufcepwi. 

Ce meme Concile avoit auiTi ordonné que dans 
les attaques imprévues de la mort , on ne leur unpo* 
feroit pas la pénitence , mais on la leur infmueroit 
en Aeur enjoignant s’ils recouvraient la fanté d’aller 
recevoir la pénitence de l'Evêque ,ou en fon abfencs 
du Confctfcur general. In txtremtt laborenitbus infi- 
naaada, if * m tmpomtude cfi pantiuniU ; eifque firtnher in- 
fuuga/ur , ut fi vi terme , Epifeopum tel gener idem Dtuct- 
fis Confieftrtm abfeme Kpijcepo adeaiu , M eu fana cette 
competent injtmgatur. 

En îaig. l’Evcquc d'Amiens inftitoa , comme il 
a été dk , trois nouvelles dignitez dans fon Chapitre ; 

& leur aifigru leurs fondions. La Pcnitenccric fut 
de cc nombre , & l’Evcquc chargea le Pénitencier 
des confefllons de tout le Dioeele en fa place , ex- 
cepté celles des Curez , des Grands & des Barons 
qu'il fe referva : il voulut qu’on lui rapportât toutes 
les difficultés qui fe rencontrent dans je T ribunal de 
la Pénitence ; il lui permit d’adoucir, ou de changer 
les pénitences impofees par les autres Conté [leurs j 
il lui donna l’intendance de l’Hôpital. 

Tenütemierm lato utfiri Confieront t Àitdtet de que- XpidtegH toi 
cumque perte Dire cfi s ad if fur* rrfnantur ; rxtrptu C'en- ti. p. Ut. 
ftjttném Car et or um eeftiorum . & Megtuiim , & Bero- 
uurn , quet ne bu rejere tonus. % . 4 d ilium etiem > t.tnquem 
ed ilium quem pofi not tn bsi ofieio proximum efe relu J 
mut , dubttJiienu , fi que tmtrgtnt in ftro pauitemieli , 
tubemm repenert. TtrmtenJui iuiunftet eh elitt Confie fle- 
rtbus reUxere pet eut . eut mut are , prout feemtdum Deum 
riderit txpedire. Trtvifionem iiiam&atrem démit Hof- 
pualarie An.btaneuj'ts leco rufin babelie. 

Les Papes a voient leurs Pénitenciers long-tem» 
avant le Concile IV. de Latran , & il fc.nble que c’cll 
fur le modèle des Pénitenciers du Pape que les Evê- 
que en ont établi dans leurs Dioccfcs. Bertholde 
Prêtre de Confiance conte lui- meme dans fa Chro- 
nique , ou dans [a continuation de celle d’Herman , 
qu en Pan 1084. le Pape l’ordonna Prêtre , A le Be 
en même teins Pénitencier du faim Siège. Trtfbytt- 
rum promeut » &potefl<uem ad fujcipitndot parut te nies ex 
udpejiâlice eurent aie emetffit. 

V I. Les Ordonnances d’un Evêque d’ Angleterre 
en 1217. portoient que l’Evcquc nommerait dans 
chaque Chapitre deux Confèlfeurs, à qui tous les Ec- 
clcfiafliqucs & tous les Bénéficiers fe ccnfcflcroicnt j 
qu’on aurait recours au Pénitencier dam les cas dont 
la refolution paraîtrait difficile , ou fi quelque Prêtre 
fàifoit difficulté de le confcfièr à l’un des deux nom- 
mez ; enfin celui qui n’auroir pas affez d'ouverture de 


tenccs. Vndt precipimus tem ht Cetbedrelibut Eeelefiû cœur pour le Pénitencier, fe confcffcroit a l’Evêque , 

•l.: ..... c. ... .e... 


Ttroi idoneot or dîner i . quoi Epifeopi pefrnt eoedjuttret& 
(êtptwortt babtre , mu felamin predu*ticttüc$iio>Te- 
twh et uni in eudiendit confcffienibut & psenittnttis iu- 
jun^endit. 

Voila fans doute un Pénitencier établi, comme 
grand Vicaire de l’Evêque pour le T ribunal de b Pé- 
nitence. Ce Pape frit mention du Pénitencier de LL 
mogci dans une de fes Lettres. Mais fi nous remon- 


ou a un autre qu’il deleguerait. Si que veto dubiefue- Cent. Aagt. 
rint que per rot exprdiri nequeere : vtl fi quis Saur dut um *’■'"»• *• 
eu vb eliquain eau font confiterr noluerit , ed Tamitnuie- ,+, ‘ I, *‘ ll4 * 
rium Epifeopi principale m retrahatur ;fi vert neutri etrum 
valut rit ter clore precatum, Epijcopo confite eut ur , vileb- 
cui eutboritete tjut. 

Il y avoit donc les Conteffeurs particuliers pour 
les Ecdcfiafiiquea. a. Et c etoient comme des Soy 
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^cnitcnutrs , il» reccvoicm neanmoins leur jurif- Enfin les Ordonnances Synodales de l'Evêque 
diction de lEvcque. On rccouroic au grand I»c- düly en 1518. font foy au'on avoir nomme de» 
nitcuuer dan» les deux rencontres que nous venons Pénitenciers dans tous les DoVenncz du Comté de 
de marquer. 4. L'Evoque confriîôit auiïî quelque- Cambridge , avec pouvoir d'alilbudne des cas refer- 
fois. Le Concile d 'Oafurd en 1 a a 2. les y invite , In ver a l'Lvcquc. Tnrettenvorié m jingulu Deconotwus 
per fie nu propre* Coafe famée* MutmsJu intnduu t inter- qvtbur concédé pojfet fACuhns ohjblrrndi incofib m Epeficopà 


fim .crpmUenttn imsngndit. 

Cm. il. Ce même Concile renouvelia l'ancien Statut, 
que puifquc les Doyens Ruraux & les autres Béné- 
ficiers pouvoient avoir quelque peine de te confef- 
ler à l'Evêque , l'Eve que nommeroie des Conftf- 
feurs dans tous les Archidiaconez , & que dam les 
Chapitres des Cathédrales où il va des Chanoines, 
fcculi ers, ils fc conte iferoient à l'Evêque , ou au 
Doyen, ou à des Confcllcurs nommez par l’Evique, 
par le Doyen & par le Chapitre. Orne* enéejen nt for - 
tt fuo ion filer 1 Trolmo . &c. In Guhcdr oiéut Eiclefi * , 
*bi fmt Conon:. 1 jdculorti , confite ontur ipji Commue Epifi- 
copo , tel Dccjmt, vel cm* prrfionss .od hoc per Epefeopetm , 
Cm. 4i.‘ Deconnm & Cotntuleem confie tut 11. Enfin ce Concile 
donna des Confeifeurs propres aux Rcligicufes , Con- 
fittoatm Momoles ùcerdotéui 0 b Epefiopo de tnt os u 
Entre les articles dont l’Are hidiatre devoit s'en- 
quérir en faifant fa vifitedam l’Evêché de Linculnc , 
nous remarquons celui-ci , fi dam tous les Archi- 
diaconcr il y avoir des Pénitencier» nommer par 
Cme. otngl. l'Evique 9 jin tn fingulis jirchiieocosuiebui fent fiujfitien- 
T,m ' * ' tes Tonnent nette Epêficopi- 

î*l- Wa .| t * Les Ordonnance* de l’Evêque de Couventrée en 
)i*. *oj- 1 - < 7 * & celles de Vorccllcr en 1 140. donnent des 
7M* 


Confcllcurs propres aux Clercs dans chique Doyen 
né ; ccllcs-ciles leur font élire dans le Synode ,& dé- 
fendent aux Chapelains des Grands de les confrdcr , 
ou ceux de leur Emilie , fa ns la prrmifîion fpcciale de 

l'Evique. Si quelques-uns fe prétendent exempts de dePenitem i recevoir Se a réconcilier publiquement, 
iididion de l'Evcquc qu’ils falfcnt voir leurs pri- Tinittenteori 


refermes per Inter os ffieeiokt dominé Epifeopi. 

C croit cflcâivcmcnt le pouvoir d'abfoudrc des 
cas refervez à l’Evcque , qui étoit refervé au Péni- 
tencier. Car outre l’obligation des Curez te desSou- 
pcnicencicrs de recourir au Grand Pénitencier dam 
leurs doutes; il cft certain quêtes crime» énormes, les 
crimes publics, de enfin leserimes qu’ü fallolt expier 
parla Pénitence publique , étoient refervez à l’Evê- 
que ou à (on Grand Pénitencier. 

Le» Ordonnances de l'Evêque de Chiceftcr en 
1 ï 8 j>. le difent clairement, Enormlo delitto mba , rtl Ct*e. A03U 
Tnrnitenturio enfin od hoc fipectolitrr deputoto ■ pr êter- *• 
quom in orticulo mortis , refiervosem. Le Synode d’Ex- * 
ccfler en x 18?. Motor* & nttorioTaviteietiArio nefiro i * 
rtfrnret Sucer dot , & Tamittntem fibt tronfennt.it , (km 
Lettre* c ah font dtiHli , & circmnfiontros iffinr itntiete n~ 
teins. Tonnèrent itemm cerne Litières VometetntotU . oh 
foluttonu & Tanétentlu modnm coutènentebm , ad fumet 
redeont Soerrdoteiu 

Le Pemtencier renvoyoit donc les Pénitent au 
Curé , avec une I .ettre , qui contenoit fie l’ordre de 
la pénitence qu'il Elloit lui impoftr , & le pouvoir 
de l’abioudre : parce qu'il étoit pille que la Péniten- 
ce publique fc fit dans le lieu meme où le crimr avoir 
été commis. 

Enfin , l'Evique donnoit le pouvoir au Grand 
Penitcncierdcprcndrc des aides au commencement 
du Carême, s'il y avoit une multitude trop jurande 


la jurilJidiondcl'Evcqin 
vileges. Celles de l'Evique de Durham leurs donnent 
le nom de Pénitenciers en l'an tiyz. Celles de l'Evê- 

Î ucdcSaruin portent les Prêtres de fc confclfer aux 
’onfciTêurs de» Clercs au temsdr Carême , ou en au- 
tre tcrm s’il en cjt befoin. Dcbtni confitert en qeudto- 


Tirteiteuteorio intbtlgeenus . est fi in Copier jeiuetn oifufa 
fecadeem & onde endos puHucTaneuntts fit fiotum fufieere 
non nedtdrrit , focimre ternir» , vel plstrcs itextj Virnieeet- 
leetm emsuerueu filé odjuugot. 

Le Concile de Londres en 1 1 57. m’efi cchapé . 
Matthieu Paris le rapporte. Se Runaldu» après lui, 
mais ce dernier s’efl trompé , quand il a cril .dueprr- 


gefimo , ni 0I10 rempote , fi met fit feterit. Le Concile de 
Lambeth en 1 1 8 1 . fe plaignit de l’inexécution d’un fimo f igmfioic le Peuple. Le Peuple fc conE-fioit aux 
Statut fi ncccfiaire , 8 c fi fouvent réitéré : il enjoignit Curez , les Bcncficiers en titre , oerfie tu, car c'crt com- 


tres-exprefiement qu'on l'oblêrvàt à l’avenir, per- 
mettant neanmoins aux memes Ecclcfufiique» de fe 
confclfer aux autres Pénitenciers- Voffns fi roluerhn . 
od olios ptenittntiortos conrolort. 

Le Synode d'Exceftcr en 1187. voulut que ces 
Confcllcurs des Clercs de chaque Doyenné , reeou- 
nifTcnt au Pénitencier general dam les ditficultcz 
importantes , ou meme à l'Evêque. Temittntiorei no- 
firi gerur olit osetboretoie m omnibus fiolro , od cuisis or- 
barium r» dubees &groviertbm rtcurrotur , uifi font toi* 
enter go e ortieulus , oui notés iucojfstltû ne qui os expedi- 
ri. Le même Synode ajoûta que les Clercs qui au- 
raient été fufpcndus pdur quelque crime, fubiroient 
encore le tribunal du Pcnitencier pour expier leur 
faute par une pénitence falutaire. 

Les Ordonnances de l’Evique de Chichcflcr en 
1 1 8P- permettent au Chapitre leleâion des deux 
Prêtres qui doivent cdnfdfcr tous les Ecclcliaftiques 
du Doyenné- Ce Chapitre n’cft autre à mon avis que 
raflcmbléc de tou» les Curez du Doyenné , à laquel- 
le on donnoit aulfi le nom de Chapitre , comme 
nous le montrons ailleurs. L’Archevêque Je Can- 
torbery Simon Mepham après l’an 1518. confir- 
ma toute l'autorité de ces Pénitenciers de chaque 
Doyenné. 


me on les appclloit pour les dilringucr des Vicaires ; 
comme il parait parce texte du meme Concile. .Vex- 
ijuoen in plstrts perfouotus, vil Pitorioi m u Exile fio divid. t- 
tnr , les Bénéficiers Titulaires , dis- je , fc confcfioient 
à ces Confeifeurs particulièrement dciîgne/ , comme 
fublbtuez par l’Evêque félon ce Concile : Enfin , 
pour les Cathédrales, il y avoit dcsConfelfeur%gc- 
neraux. luEalefi* Coebtdrolwns Confeffores nefiitui pri- 
cip imus gener oie s. 

Quoiqu’un Légat du Pape prefidir à ce Concile, 
il eft à croire que faint Edmond Archevêque de Can- 
rorbery y fut prefent , lui qui environ le même tems , 
c'eft-à-dire environ itjfi. publia fes Ordonnances, 

8 i y commanda que le* grands crimes fur tout les 
Notoires fiilfcnt refervez aux Supérieurs , Stmper mo- 
joro proapue! mtorio , Mojmbtu re ferrent ur. Il fit le dé- 
nombrement de ces cas refervez , Stent outern fi A (W. jt»gu 
ne 0)0 ta , homicideu , focritfgio , foc (osa contro reoturoiu , r<,m - ». pog. 
meefius , ftuprA virgtnum & MontAlinm , & en.eHiones <0, ‘ 
mosutum in Cliontos , net non & eu Clorecvs , voto firjitj, 

& hajufenodi. 

Il ayuûtc qu’il y a des cas, dont le Tape feulpeut 
abfoudrc , ou fon Legit, fi ce n’cft tn danger de 
mon, où i) faut les abioudre , à coeJition s ils k- 
li iij 






Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 


rm 3. f. 7. 


couvrent leur famé, d'aller fc prefenternu Pape: & 
en attendant , il faut les envoyer a FEveque , ou à 
km Pénitencier, iunt autem cafm tn tjnibusTopa film ptt- 
ttfl abfotvrre , rrt ejm Legatus. jibfiiutntumen taltum tn 
articule tntnit nuiii denetanda eft.fjlum conditienJts, ri- 
dtltcit , qmd fi ( envole fiant , Âppfltlit» (tnfieclui fipro- 
/entent , nrbiUmmiu ionien u hum rti miitendi futrt ni 
Ept/oputn , vtl ejus Temstentiarium. 

1. tx. Vil. Laiflbns l’Angleterre , Se partons aux autres 
Eglifcs. Le Concile de Paris en 1 2 1 a. défendit aux 
Clercs de le confefler à autre qu'à leurs l*rclats , ou à 
un autre avec leur licence ; il défendit auxConfcl- 
fcurs de eonfêflcr qui que ce fait fans la pcrmiflîon 
du Supérieur & du Conteifeur propre , emffis prerprïu 
Sucer du ibm. 

U enjoignit aux Evcqùes de donner de Cages & 
vertueux Confcfl’eurs aux Religieufcs , condam- 
nant l'indifcrction des Abbeflès Se des Chapelains 
qui fouffroirnt avec peine , que les Religieufcs fc 
P»ri. 4 fjt.i. confcfl'aflcm a d’autres qu’à eux. jlbbotiff*. & CopeHo- 
ui cjruw prohibent Montolrbut , ne nitit qnom ipjît ctnji- 
teontur. 

Enfin , ce Concile exhorta les Evêques de faire 
eux -mêmes Couvent la fonction de Confcflèur & 
de Pénitencier. Et in prtprij per/nu fréquenter interfmt 
Gmfrfmbnt astdundts & furnnentiis infungendit. 

■ Les Ordonnances Synodales de Rouen vers Fan 
1236. obligent tous les Prêtres à fc confdfer une 
fois chaque année à F Archevêque » ou au Péniten- 
cier ; avec permiflion de fc eonfêflcr apres cela à dTau- 
tres Prêtres , autant de fois qu’ils voudront. Le» 
iyw+Iin». R#- Clercs qui doivent prendre les Ordres, y fontauflî 
temng. f. »}?• obliger de fc cçnfelTcr auparavant à l’Archevêque , 
ou a un habile Pénitencier : de peur que par l’igno- 
rance de quelque autre Confcflèur , ils ne reçoivent 
les Ordres , étant irréguliers. 

Les anciens Statuts Synodaux de Paris ordon* 
p4T,j: noient aux Curez de fe confclTcr en Avent fle en 

Carême aux ConîctTcur» dcûgnez dans chaque 
Doyenné. 

Le Concile 1 V. de Latran en 1 2 1 5. ordonna que? 
. tous les Fidclcs fc confcflaflcnt au moins une hais 
l'an à leur propre Confcflèur , preprio Soctrdêti , oir 
dcfaptrmilTioti à quelque autre. La fuite de toutes 
les autoritez que nous venons de Citer , St que nous 
citerons ci-dcflous , montre clairement que lous ce 
terme de prtpriut S Merdes , on peut comprendre le 
Curé , le Pcnkcncicr , l'Evêque 6: le Pape , ou leurs 
deleguez. 

C4J1. u. Le Pape Innocent IV.rcglarit l’état des Eglifcs 
Craques de Chypre , ordonna que les Prêtres Cu- 
rez, quoique mariez, rcCcvroicm les confelfions de 
leurs Paroi flîcns, mais que l’Evêque pourroit auf- 
fi commettre d’autreConfefleurs dans toutes les Pa- 
roilfcv , comme les propres fubrtitutt , fans faire pré- 
judicc aux Curez. Iiltrum fit Epifeopis rires altos ido- 
neor Coadiutores & Cooperatores habrre in ottditndiscon- 
fffcosrbus c pwtitentiu injungfttdtt , ipfifque per rorttm 
D'mefit ab/jue hocerdotttm ipforum pr<;udta« eotmmtte- 
re Tiers fiat : cutupropttr te, u fortunes muitrplices & oc- 
c j fions s tarai pofftr continuer e , qttad nequ'ont per eafi 
drm Diactfes oÿuittm fuuw exequipêr fi if fis. 

Ainli comme l'Evêque eft véritablement prtprins 
iacrrdts dans toutes les Parodies de fon Diocelc , 
ceux qu’il delegué en fa place , pour confcffcr , 
font revêtus du même pouvoir Si de la meme 
qualité. 


Efifi. 10 

i. M. »7. 


Sût 

Abbez & aux Abbeflès , & à leurs Communauté/ , 

& à tous les Bénéficiers , de ne le confefler qui 
l'Lvequc , a les Pénitenciers , ou a ceux qu’il leur 
donnerait pour Confdfeurs ; défendant a qt i que 
ce fut de les abfoudrc , s’il n’en avoit le pouvoir 
du Pape , tic Ion Légat , ou de l'Evêque. Inurbe- 
mus ne aliquts eos obfitrat , ntft fnper hc a Wr tApofi 
tolica , tel Lee au s ejufdem , vel a nabis babnrnt pute fia- 
ttm. Il én cft de meme des Chanoines Réguliers ou 
Séculiers. 

Enfin il cil défendu aux Abbez , & à tous ceux qui 
ont charge d’amc d'abibudre des cas refenre* par le 
droit. Ce il leur cil ordonné de ks renvoyer a l'Evê- 
que , ou à fes Pénitenciers. 

Le Synode de f»ilmcs en 1 2 Hq. permit aux Curez 
& aux Prêtres de pouvoir choifir pour fc confcfTer les s 
autres Curez ou Prêtres de la même contrée , fur 
tout les Archidiacres , les Archiprêtrcs , les Corde- 
liers Si les jacobins , permettant à ces Religieux de 
confell’er les Clercs & les Laïques des Villages où 
ils vont prêcher , pourvu qu’ils avcnifTcnt les Cu- 
rez de ceux dont ils auroient oui les confelfions; 
qu’ils traitaffent avec eux du falutdes malades , qui 
demandoient leur affiltancc , &: qu'ils demandaient 
leur agrément , qui ne leur feroit point refuJe pour 
les confefler. 

Ce Synode ajoute une longue enumerarion de plu- 
ficurs grands crimes , qui doivent être renvoyez à 
l'Evêque : & neanmoins fi ceux qui s’en confeifcnt , 
refufent de venir à FEveque, le Curé peut les ab- 
foudrc , pourvu que ces crimes fiaient lccrcts. Car 
s'ils fout publics , FEveque feul peut en abfoudrc , 
fi ce n'eftquc ee fiilfcnt des vieillards, ou des mala- 
des , ou des moribonds. 

Le Synode de Bayeux en 1 $00. enjoignit aux Cu- 
rez , aux Chapelains & aux Vicaires perpétuels de fe 
confcffcr au moins une fois l’an à l'Evêque ou au Pé- 
nitencier ; leur permettant dans le befoin de fccon- 
feHer à d’autres Prêtres habiles, mais avec la meme 
obligation de fc prefenter une fois l’an à FEveque 
même , ou au Pénitencier. 

Le Concile de LaVaur où a flirtèrent les Evêques 
des trois Provinces , Narbonne, Touloufe , & Audi, 
en Fan 1 $68. permit aux Prêtres de fc confertêr a- 
vant que de célébrer la Mclîc , à quelque Prêtre que 
CC Bit , qui eût de la capacité. Ttffit cuilihet Vrcfby- 
tero idottee fna peccata cenfiteri , ut Mi/a estrn puruatâ 
cmj. ientu crlebrcntur. 

VoHa les degrez par lefqucls on fè relâcha de 
l’ancienne fc venté , qui refervoit les eonfcflîons drt 
Ecclcfuftiqncs a l’Evêque ou à fes Pénitenciers. On 
leur permit de fc confefler a d'autres , pourvu qu'u- 
ne fois chaque année ib découvriflcnt l’état & le» 
replis de leur confciencê à leur Prélat ; enfin on 
leur permit de fc ^mfcflcr a quelque Prêtre qu« 
ce fut. 

Il paroît parce dernier texfc, que ce relâchement 
étoit bien avantageufement réparé par h fréquen- 
tation plus ordinaire du Sacrement de Pénitence , 
& par un faim & nouvel empreflement de fe pu- 
rifier davantage avant que d’approcher du faim & 
terrible Sacrifice. Car ;u tems que tous les Cure* 
d’un Doyenné n’avoient qu’un feul Cbnfcflèur , i 
peine pouvoient - ils en jouir autant de fois qu'il» 
l’cuflcnt fouhaité. 

Les Ordonnances Synodales de l'Archevêque de 
Nicofie en 1315. enjoignent aux Prêtres d’avoir 


Cap. si. 


Le Synode de Poitiers en ngo. commanda aux ehacun leur propre Confeifeur avec la licence de 


i 
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leur Evêque; mais dksdefcndcnt au Prêtre qui vient Ces deux Decrets du Concile de Trente furent 
de fc confeJ 1 er de devenir* l'heure meme le Confof- confirmez par nos Conciles Provinciaux de France , 
leur de «elui donnil a été le Pcnfecnc. Ravoir» celui de Bourdeau* en 1 5 8 3. Celui de Tour* 

Le Concile de Narbonne en 137 4. permit à tous en la inertie année , où il dt remarque qu'en quel- 
les Prêtre* de fc confefler a quelque autre Prêtre ques Eglifcs bPcimcnccriç doit déjà érigée cnik- 
que ce fut , même non Curé avant la célébration de ndice , Si où on lui donne rang , mab le dernier rang 
b Méfié. entre les Dignités du Chapitre , fl ce tt'di où elle 

De Uonpcuri peu peésconcfnrc leterrn des Or- aurait déjà Obtenu un rang plus honorable. Celui 
donnantes Syoodales de Pari* attribuées à l'Evêque * ~ 


C*f. ts. 

Cf. l). 


Guillaume. Car puifqu’il y efl ordonné , que les Cu- 
. rez fe conféfleront au moins deux fois Tan , (çavoir 
en A vent & en Carême , aux Confefléurs qu'on avoit 
nommez dans chaque Doyenné ; cette eouciunc con- 
vient fort juAcmcat autems de Guillaume de Cler- 
mone , qui fut Evêque de Paris en 1 2 30. 
dm- Gt»*r Lrs Confondons lieraient jas fans doute alors là 
um. ij. ordinaires pour les Prêtres , comme an teins du Con- 

cile de Florence , quand les Latins demandèrent aux 
Grecs, pourquoi leurs Evêques Se leurs Prêtres ne 
fe confdfoient pas avant que de dire b Méfie. .Le 


de Bourges en 1 584, Celui d’Aix en 1 58 5. Celui de Tu. dt C »»>• 

Rouen en t jgi. qui ^pelage b Pcnitcnceric incoin- 

patible avec ur.e Cure, A: avec toute autre charge , 

qui ferait un obflaclc » la rcfidcnce £v à l'alfiduhé ’f * 

continuelle, dont elle efl chargée. Celui de liour- c. 

dcaux (n 1614. 

Saint Charles fit ordonner l'infhtution desPeni- -<?•*. utltf 
tcncicrsdam fés Conciles Provinciaux , fçavoir dans Madiot, f. u. 
le 1 . 3 : le V. Mais cet admirable Reflauratcur Je l'an- i7i ' 
tienne Difciplme refervant fc* Pénitenciers pour le* 

Peniténccs publiques , & pour les cas refervez , il 
nomma toujours d'autres Contait un particuliers 


Ccmjf- C»» 
T i f. 
tu. il. 


Concile de Frilingue en 1 440. ne laiiVa pas d'ordon- pour les Ecclefiafliqucs. 
ncr aux Abbet , Doyens , Prévôts , Archidiacres non Voici le Deere* de fon IV. Synode Diocctan. Dt 

exempts de (c ton relier à l'Evéquc , ou au Vicaire , Snterittibtu CèufrJUriis , <j ni ptiibnos CT ht «fo (j tn 
les Moines à leur Abbé , les Curez à leur Doyen ; fi n rate fi CUr» uafhv ttnfhtufrrmus, b* dtrtrmmiu, ut tjuoi 

ce n*efl que l’Evéquc eût donné quelque privilège feilhet quèUnr.ti ad Ckri Cnftffitncs Mditndds a noùu de- 
partkulicr. teiies & ht t*M U ntt Mes ri \figmfit4man1s , ejnfiient Cle- 

Lc Concile de Tarracone en 1 3 » p, permet à ri c tuf t front s andiendi fdtuhds ittit fit, tptotd *tu hu)«J~ 
tous Ica Prêtres , de fe confcflcr les uns aux autres , rnadi figtûficMionmo ftqtuwt fer nos fin. 


quand ils veulent dire ta Méfie , 3 c que leur Con 
fc.Tcur propre n’cfl pas prefent. ItuUgtmns , qued 
tjwlibft Vrtjbvtr volent Mijftm telebrare , fi nert habet 
t optant froprh Confrjforit , fofrt cuilibet Trefbjtero ideneo 
fi* fret Md renfiieri & jbfidutionii hneficium reeifere. 

Le Concile dcTarTaconc en irai. donna la mê- 
me liberté à tous le* Prêtres de fe confelfcr les uns 
les autres pour cclcbrcr plus purement b Méfie , 
quoique leur propre Confoficur fut prefent. Indut- 
tum ampliAittei , &e. Eti*m ubi praprhu afuerit User dot , 
quartes Vrefbjter Mifrun telebrundi propofitum hxbnrrit , 
ranfitendi & de tttsjtfrs invitent jtjôhendi ftenariMn rm- 
tediums fjtuluum. 

Ainfi pour fc trop prêter à b liberté ncccfl’airc 
dans b Confeflion , Si exciter dans les Fidèles Upu- 
* rcté de confcicnce , que requiert un Sacrement fi 
refpc étable , l’ufage s'etoit introduit parmi les Prê- 
tres de fi confelfcr les uns aux autres, fans autre ap- 
probation de l'Evêque. 

Srf. *).<• *!• VIII. Enfin, le Concile de Trente révoqua l'ufa- 
cc qui s’étoit introduit entre les Prêtres, de fc con- 
taïcr les uns les autres, fans autre approbation de 
l'Evêque; mais il ne les obligea pas de venir, oui 
l’Evêque , ou à l’un de les Pénitenciers , ou à un 
Confcficur general , delegué par lui pour les con- 
fefiions des l*rctrcs ; il fe contenu d'ordonner qu’- 
ils fc confcfiîficnt à un Prêtre approuvé par l'Evê- 
que. 

Ainfî le Concile de Trente retrancha cet article dés 
pouvoir du Pénitencier , mais en même tems il érigea 
la Pcnùencerie en titre de Bénéfice Se de Dignité , 
ordonna que dans toutes les Cathédrales où on le 
pourrait commodément, on affeftat b première Pre- 
oende qui viendrait à vaquer au Pénitencier . qui fe- 
Stf.xi. 1. 1. roh toujours nn Dotteur, ou Licemié en Théologie, 
ou en Droit Canon , âgé de quarante ans , ou enfin le 
plus propre qui fe pourrait trouver pour un minific- 
rc fi imponant , fl: qui pendant le tems qu'il s'appli- 
querait à entendre les confefiions, ferait e/lime prê- 
tait iu Chœur. 


Air.li ce faint Prélat changeoit tous les ans le* 

Confefléurs ou il le» continuait par une nouvelle 
Ordonnance. Giofiâno raconte comme ce faim Ar- 4. 4 , r ?i ' 
chevêquc inftitua A appointa quatre .Soupeniten- 
cicrs , pour les cas refervez, fie comme il faifoit te- 
nir toutes les fnnaincs b Congrégation de Ja Peni- 
tcnctric pour b décilion des Cas de Confccnce. 

Il faut faire jufticc à l'Egli fc de France, A. lui don - 
ncr b gloire d'avoir prévenu le Concile de Trente , 

1 . F.n érigeant b Pcnitcnceric en Bénéfice , A: en-Di- 
gnité , comme le Concile de Tours vient de nous 
rapprendre. 2. Etabliflànt des Théologaux dans 
toutes les Cathédrales, au lieu que le Droit Com- 
mun fulqu'alors ne les avoit inflitucz que dans les 
Métropolitaines. Et pour ce qui efl des Peni tende rr, 
dès l'an 1 2 5 2. b Faculté de Théologie de Paris avoit ^ 
refolu , que fan* le confcntement , & même contre p*,,\ ’/j*. j! 
b volonté des Curca, le Pape fl: fes Pénitenciers, v*i »4 ». h t. 
l’Evcque 3 c fes Pénitenciers pouvoient confcfiér fl: 
ahloudrc les Paroifiicns. » * 

I X. Pour écarter les difficulté* qu’on pourrait for- 
mer fur ce qui a été dit des confefiions des Prêtre* peu. 
frequente* , il faut remarquer qu’il? ne célébraient 
peut-être pas auffi fouvént qu'ils font aujourd’hui , 

Se pour ceux que leur pieté portoit à cé- 

lébrer plus fréquemment*! efl i croire qu'ils fre- 
quentoieiu auffi à proportion le Sacrement de Pé- 
nitence. 

Les Statuts de Huées V. Abbé de Cluny en 1 aoo. jhu. cl*». 
portent qu’on feconrefléra toutes les icmainc*. Les ,44t. 
Ordonnances de l'Archcvcque de Cantorbery en o »t. A»pl. 
1328. obligèrent les Prêtres de fc couféfiér avznc la ,im ‘ '*• f 
Méfie , s'ils étoient tombez dans quelque crime ; 
condamnant ceux qui prétendoient que la conreffiiMi 
generale ou en general, qui le fait au commence- 
ment de b Méfié , étoit fuftfante pour effacer les pé- 
chez mortels. 

Le Concile I. de Milan fous iiint Charles ordon - -AOn Tait. 
ru que les Prêtres fe confcfîàfiént au moins uiic fois joy 

b femaine ; mais ce faim Archevêque ordonna quc<- 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs 


MO. 


ks Coqfeflcurs par lui nommez pour les confcffions 
des Ledefiaftiques , donnaient tous les trois mois 
des alVuranccs aux Vicaire» forains , que tous les'Prc- 
tres de kur rciiou s’étoient confdlcz au moins fine 
fois la fcinainc. 

Le Concile de Bourdcaux en 1585. voulut que 
C. j. les Prêtres fe confdfaflcnt toutes les fe marnes. Ce- 
7î»- d» Miÿ» lui de Bourges les exhorta de fe confetlcr tous les 
£ , jours avant que de célébrer , ou au moins toutes les 

®.u , ' lcmaines. 

Les Ordonnances Synodales du Dioct fc de Troye 
citées paï Bochel , obligent les lettres defe confef- 
fer au moins une fois 1 an à leur Evêque ; ou à fon 
Pénitencier , ou à ceux que l'Evêque deleguera 
pour cela» de ne pas croire que la confeifion ecnc- 
rale qu'ils &>nt avant la Mclfe devant T Autel foit 
capable d’effacer les péchez mortels , aufli n'en doi- 
vent-ils fpecifier aucun : enfin qu’ils ne s'imaginent 
pas de pouvoir choifir un Confdfcur à leur gré , par- 
ce que cela n’cft permis qu'aux Evêques fie aux Pré- 
lats exempts. 

Nrc ( redeat Sveràottt , quod nlfi de licentU fui Epif- 
repi , pr# rolimrarr Jim fi>i (ligne Cenftffoiem . 
qtn fuerttm curum h.tbcjnt entmjrum. Hoc euim Jolis Epif- 
(«pis ,CT qutbufdem elüsTrelétis exempta efl ceneejfum. 
Et <;ui prieur zb Epifeepo Con/eferes , débats prière previ- 
des & honejias. 


51 2 


Il paroit de là que ce ne toit nullement par un 
lotifintcrdiïè de confcrvcr 1< 


motü interdk de conicrvcr leur jurifdiâion , que les 
Evêques étoient fi jaloux de confcrvcr ce droit infe- 
parable de leur minifterc Apoftolique, de donner des 
Conlcifcurs 8c des Directeurs à tous les divers Or- 
dres 8c à toutes les fortes de perfonnes qui leur é- 
toieni fournîtes -, mais c'étoit afin de ne rien négliger 
de ce qui pouvait contribuer à l'avantage de ceux 
que J. C. leur avoit confiez , mais fur tout pour ne 
pas commettre indifféremment à toutes fortes de 
gens, la direction fpiniucilc de ceux du falut dcfqucls 
ils font rcfponfablcs. 

Or ce que nous venons d’apprendre des Ordon- 
nances Synodales deTroye ,cft cnticrcment confor- 
me à la Decreulc de Grégoire IX. qui permit aux 
Eveques 8c aux Archevêques , ou Primats , & meme 
• aux moindres Prélats exempts , de pouvoir choifir 
C N» ér » D«* ^ 1T £ r * ^ cs ^ on f c ^ curs “g 64 & vertueux. Ne pr» 
p«*ir#*t Biél, iüetitue pmiteniu prrioiIu»i htemneot nnimsrum , p*r~ 
Fnm p. *jf. mutinmf £pi/c#pif & elils Suprrioriku , nrc nui *ma- 


donnoit qu’à des gens d’une probité connue. 

X» U rcfulte de tout ce qui a été dit dans ce Cha- 
pitre , que ce n’étoit pu autrefois* ufage , que i’Eve- 

3 uc approuvât des Prêtres en general pour confeffcr 
ans tout fon Dioccfc; fi ce h cil les Pénitenciers. 

Tous les autres ne rcccvoicm de lui l'approbation 
8c la jurifdiClion que pour la portion du troupeau 
qu’il vouloit bien leur commettre. Ainùpcifoune 
ne pouvoit choifir fon ConfclFeur ,, mais il le rc- 
ccvoit de l'Eveque , n appartenant qu’au Pallcur 
divinement éubli de difccnicr quels Directeurs il 
faut dcllincr à tant de differentes conditions, 8t de 
partager à d’autres l'autorité celcfte dont il cille «li- 
pofitaire. 

Après ctlt on ne s’étonnera plus ni fi félon lcrLoix 
Canoniques, les Curez ne peuvent ni confdfer, ni 
abfoudrc d’autres que leurs Paroifitcns. Ni fi les Prê- 
tres fcculicrs qui ne font pas Curez ne peuvent ni 
confielfcr ni abfoudrc dar.s le Dioccfc ou ils font ap- 
prouvez , Ica fidèles d'un autre Dioccfc. Ni fi les ELc- 
guiien quoiqu’ils puiflent abfoudrc dans le Dioccfe 
où ils font approuvez , ceux qui viennent des autres 
Dioccfcs , parce qu’ils reçoivent feulement l’appro» 
bation de l’Evêque , 8c ils tiennent leur lurifdic- 
tion du Pape ; ils ne les peuvent pourtant pas abfou- 
drc , quand ils viennent a eux par une malice artifi- 
cicufc pour éviter la cenfurc de leur propre Pallcur ; 
ils ne peuvent pas non plus abfoudrc les fujets de 
l’Eveque qui les a approuvez , dans un autre Dioccfc, 
où ils ne font pas approuvez; quoique les Curez, 
parce qu’ils ont une jurifdiâion Ordinaire , poil- 
lent abfoudrc leurs Paroiffiens hors de leur Cure 8c 
meme hors du Diocefe. 

1-3 raifon de toutes ces veritez eft que l’Evêque 
fcul ell le Pallcur Primitif de tout fon Dioccfe , 
c’dl à lui fcul à donner des Pal leurs 8c des Direc- 
teurs fubahemes à toutes les diverfes parties de fon 
troupeau ; foit qu’il donne ou inllituc des Curez , 
foit des Penitenciers , foit des Confeffeurs deleguez 
à telle 8c à telle portion de fa Bergerie. 

11 y a des Cananiilcs qui difent que l'Evêque fé- 
lon le droit commun devroit auifi fe confeficr au 


Métropolitain , celui-ci au Primat , 8c au Patriar- 
che , & ceux-ci au Pape ; êc que 1a diflancc des lieux 
a donné lieu au Privilège de Grégoire IX. rapporté Fm^nem in à. 
ci-dclîus qu’ils puilTent choifir un Confdfcur. D«cr«r. peg. 

Cette doftrine a quelque chofe qui paroit «fa- *4®. CfJ'H- 
«t*. risses VreUtu extmptis ,w etiem prêter fui S upermis Ir- bord choquant , 8c meme impofliblc , d’autant que 

Cf NtMiN , pmiinm & iiferetum fibi po$ inl tltgert C«n- ces Prélats étant chargez du foin de leurs Ediles , 
ftjfonm. ‘ 8c étant étroitement obligez à la rdidenec , il n’y a 

Le meme Grégoire IX. défendit aux Abbez 8c pas d’apparence , qu’ils puilfent avoir de frequentes 
aux Prévôts de l’Ordre de Prémontré , de choifir des relations enfembic , 8c fe confdfer les uns aux autres. 
ConfdTcun à kur volont£, (ans l’avis 8c le confcnte- Outre que dans toute r antiquité il ne fe trouve au- 
cun vcftiçc qui marque que ces Prélats fe foient ja- 
mais confdlcz les uns aux autres. • 

Cependant on trouvera que 'le fentiment de ces 
Canoniftes eft tres-conformc à h raifon ; fi l'on fe 
donne la peine de bien pefer des Méritez très- im- 
portantes. Scavoir i.Que les Evêques ont regarde 
Bonifacc V 111. déclara que ce ne pouvoit être les Métropolitains comme leurs peres , 8c en quel- 
qu’une coutume abufivc ,qui laUbitJ chacun la U- que fa^on comme leurs maîtres , 8c comme ils ont 


nti. . ui 

ment de V Abbé ccnctal^c des Vifitcurs , de peur 
qu'ils n'en choUmcnt d’ignorans , ou de timides i 
leur remontrer leurs fautes. Urbain IV. confirma ce 
même privilège à VAbbé de Prémontré. Ainfi f an- 
cienne revente du droit fur ce point eft demeurée par- 
mi les Réguliers. 


p que 

c . F . . berté petiUeufe de choilir fon Confefleut . NxlU tait gloire de leur rendre compte de toute leur con- 
fui. j n ri.,7 P psitjl conjiufwitnf iiUTodati zIkjm» prêter fui Su- duitc. i. Combien il eft avantageux 8c même nc- 

fVTi«ru turntiaiN f#Jfu fl* eligere Confeforem, qui enm cefiaire aux plus fages mêmes , de ne pas s'abandon- 
Jolvrrr valez* , tc I li^zre net à leur propre conduite , mais de prendre ditec- 

Cette même Décrétait nôus apprend que l'Eve- tion de ceux que Dieu leur a donnez pour Supc- 
que donnoit quelquefois ce privilège de pouvoir rieurs : Enfin , combien il eft probable que les pre- 
vioifix fon Confefleur , mais il eft à ctoitc qu'il ne le miers Evêques fe xegardoient toujours comme com- 
ptables 
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S<3 Cli.ip. X. Du Th'eolt 

ptahlcs aux Apôtres , qui «oient leun pères en _ 
C. ou à ceux de qui il» «voient reçu l'impofition des 
• mains. 

X I. Le Roy de France Philippe le Hardi obtint 
du Pape Grégoire X. le privilège de choifir & de 
ItuSiuU. Au. changer Ton Confërtcur a Ton gré , loit Régulier , 
i»7*. ». »»• foit Séculier. Nicolas III. accorda le meme privi- 
t4u.ui a »i7- içgc, Man in 1 V. en donna un fcuibbblc au Roy de 
> Magnus , y ajoutant le pouvoir de changer 

les voeux, excepté ceux du voyage de Jczufàlem & 
de continence perpétuelle. Boniracc V II I. en ac- 
corda un pareü au Roy d’Angleterre Edoiixrd , y 
ajoutant , que les domclhqucs , Toit Laïques ou 
Clercs puilent fç comcflcr à Ton Chapelain , quand 
^r.ijoi.s. 1 ). ijj ne pourToicm le faire a leur propre Pilleur, truand# 
MM ptjfimt bedreie (tfuun frefru hcerdttii. 

Dam les privilèges precedent les cas refervez au 
faint Siège étoient exceptez. Jean XXII. ôta cette 
exception en faveur du Roy tf Arménie & de la Rei- 
ne |cannc de Sicile , y ajoutant encore une Indul- 
gence ptcnicrc à l'article de b mon. Le Cardinal 
Xiinenc. , Archevêque de Tolède , permit aux Prê- 
tres de choifir un ConfdTcur tel qu'ils fouhai- 
teroient , avec pouvoir de les abfoudrc de tous 
tfawrMi m |t) pechez même refervez à l’Evêque. Gomecius 
Hr uu’itLfl » 4 UC cc ^ a P irut alor» fort ncccflairc , parce que 
U». y *.V m® I e * privilèges du làjm Siège pour le même fujet 
n'etoient pas encore li communs qu’ils furent de- 
puis. 

Ce furent au fli apparemment CCS frequens privi- 
lèges , obtenus ou du Pape , ou des Evêques , pour 
avoir b liberté de choifir des ConfefTeurs , qui Por- 
tèrent enfin les Evêques à approuver en general des 
Çonfcffcurs pour tout leur biocric , fans les limi- 
tcr‘a une Eglife , ou à une partie de leurs Diocc- 
fàins. Car auparavant on ne les approuvoit qu’avec 
ces fortes de limitations. 

lin aufïi de l’apparence que les bons Evêques 
ont d’ailleurs apporte plus d'cxaciitudc & plus Je 
fe vérité dam l’examen qu’ils ont fait des Confcfl’curs, 
aufquels ils dévoient enfuitc donner des pouvoirs 
fl étendus. 

La coutume seft enfuitc établie parmi les Laï- 
ques de fe confeifcr plus fou vent , & parmi lesCon- 
fcficurs approuvez dans un Diocefé d’entendre les 
confcfTiom , non feulement des Diocefaint , mais 
auiTi des étrangers qui partent , &: qui courotent 
quelquefois rifquc de leur fàlut , fi cette liberté leut 
étoit ôtée. Cette coutume a enfin dérogé a b ri 
sueur des Canon* pretedens , il cJl vifiblc que 
lEglifc autorité ce changement , parce qu’il cfl a- 
vantageux au falut des aines. - 

X 1 1. Cert ainfi que l’cfprit faine , qui anime & 
qui conduit fou Eglile , avec une fageffe & c une bon- 
té ineomprchenlible , répare ordinairement par de 
nouvelles pratiques de pieté les rchchcmcns qui fe 
glilfent ailleurs dans là difciplinc. 

Les Fidèles oiit pris une liberté plus grande , & 
tout cnlcinble plus dangereufe de choifir leurs Con- 
fclTeurs ; les Evêques préviennent les defordres qui 
en pourroicm naître , en n’approuvant & ne met- 
tant au nombre tics Cont'crtcur* que ceux qu’il fera 
in l.f. toujours avantageux de choifir. Cette conduite n’cft 
D’rui.isri.t. peut-être jus moins fûre , que lorfque parpnvilt- 
*4f. „ c ^ ou p a pc t 0 U des Lveques , on pouvoir choi- 
fir des Confdlcurs qui n'etoient pas encore approu- 
c.«r TtiJtui. Vet , félon toutes les apparences poiTiblc» s A: félon 
ir$ «j.i. i.r que plulicurt Ihcologicns tiennent. Ainii le Con- 
7 «un l 


(f du Penrtender. S!4 

cilc de Trente a fort figement révoqué ton* ch pri - 
vileges. 

On peut r ai Tonner en b meme maniéré de la Pé- 
nitence , qui coipmença à fe relâcher vers le don - 
ziéme ficelé entre les fidèles, mais qui en même tems % * 

reprit une nouvelle vigueur dam la multitude in- ^ 

croyable de tant de Congrégations Monalliques , 
où on admira, & où on admire encore l’union ad 
mirablc de l’innocence & de la pénitence t Se dans 
une infinité de Fidèles & d’Ecelcllaftiquestrcs-faints, 
qui fréquentèrent Je Sacrement de Pénitence tout 
autrement qu’on n’aVoit jamais fait. 

Pierre Damien raconte comme le faint& célébré 
Solitaire Dominique s’étant conïcfïc la veille de Noël 
a fon Abbé , qui «oit encore jeune te fans expérien- 
ce , au lieu de lui impofer pour pénitence la réci- 
tation d'un Pfeauinc , il lui ordonna trente Pfeau- 
mcs. ûir* fl»i Jmjfierrrt unu/n Tfjlmum , ni ftrexigttam 
tjufJ i importe rc , prtttpù ta fr» bit qud cruftjfiu futrta , 
trtghué TlétrrrU dtijoturel. 

Ce même Auteur parle ailleurs d’un autre fallût i». 

Solitaire , à qui comme on impofoit trois où qua- 
tre Pfeaumes pour pénitence à l’heure de b mort , 
il en demanda une de dix ans , & envoya prier Tes 
autres frères du Defen de l’accomplir pour lui , ce 
qu'ils firent avant fa mort par ces échanges ou coin- 
pcnfàtions de Pfcautici > Se de difciplinc*, qui étoient 
alors en ulagc. 

Pierre de Honefiu , qui fit confirmer par le Pape 
I’afchal 1 1. b règle qu'd drclfa pour les Chanoines 
Réguliers , leur fait faire une confcrtion fie une ab- 
folution commune & generale dans le Chapitre a- 
vant toutes les bonnes Têtes , & ajoûte que fi quel- 
qu’un fe veut confeifcr ien fccrct , il le pourra faire 
au Prieur , ou a ceux qu’il aura députez pour cela : 

Si i juii MiqulJ yrrnai fvnfittri rtburrt , itnfutMur Trk- fitxuh, m, ÿ. 
ri, rtl TrcJbjurii ptr Vrtncm aÀ h<x rÿuium dtpttutù. ns. 

Enfin il les exhorte à remettre toutes les injures ^ 
qu’ils pourroient avoir reçues, & ajoute qu’il feroit 
utile Je s'acquitter de ces devoirs de pictc tous le* 

Samedis & toutes les veilles de Fêtes. 

Les Statuts des Charueux , compilez en i : 557 . 
leur preferivoient de fe conforter tou* le* Samedis 
au Prieur, ouiun Député de fa parr. Les Donnez 
&: les Prebendicrs dévoient fe confeifcr tou* les pre- 
miers Dimanches du moi* , & communier a N- >cl , 
a Pâques & a b Pentecôte : Triutd dit D.ni- 

11 u j tajaflibet menfit unfutMikt ; O in Sasalt Dormm , ? ,r ‘ l - <■ CT 
Tj/iIia, & Tentcfofte Cor (nu Damhd fufapÎMt revtrcrter. t* rr J* ». ). 

Le* Confirmions de Citcaux ordontioicnt aux 
Abbez Je aux Moines , & aux Convers des Abbaye* , 
de fe confeifcr au moins une fois b Semaine. S’/mj/f r *rt, 
ht es & Mtnjchi feutel tdmrnui tn hebdomjdj itttfiujm- ib» 

sur ; fi (opitm hdbtdtu catfitcndi : Conrrrfi nrt qui in ’* 4 ' 
jÜbdtns invrAnttir , iitmfAiiata. 

Les Couvert qui fe confcflbiem une fois b Se- 
maine , ne communioicnt pourtant que fept fois cha- 
que année , a moins que l'Abbé ll'augmcntlt ou ne 
diminuât le nombre de leurs Communions. Sefniet Md. 
tommunu ubunt in jfint Ctmerfi , tufs quem crebriàt . au i 
TJttùs un a de (auJa . Iwif j uedere judicjvet't. 

C’e* confie liions fe faifoient ordiiuircir.cr.t a l’Abbé 
dans l'Ordtc de Citcaux ; &; au Prieur dans celui des 
Chartreux ; dam celui de Citcaux toits ctoimtoblH 
g* z de fe confdfcr au moins une fois Tani TAbbé. 

Clément V 1 1 1. a relâché cette obligation de fe con- 

feffer à l'Abbé. Celui qui a écrit b vie de laitue Idc BtlUud. rm. 

Rcligicufe de l'Oidrc de Citcaux , a remarque ,qiu. , A;r,i„ f ^ m 
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‘ k 1 " ■ ' "* * mande de faire précéder b confeflton trois jours de* 


les Novices , fdon les Règles de cet Ordre , ne eom 
aiunioicot que trois fois en toute l'année de leur 
Noviciat. 

p*g. i?i. Guillaume de Malmclbary parle d'une Abbaye 
d'Angleterre , où le* Religieux n’euflent oft paücr 
U nuit fans s être confortez . >’ila avoient U con* 

Lit. r. Jk w'u fciencc chargée de quclauc faute. Vt sudlm rtbtiio- 
>4. c • ij. nu tentrj Trier esn ,vtlm/e p**it crimrmt confia * , fer- 

suâ*rt AMiUat , delUti fine leuftlpme rem. L’Abbé Gu*- 
beit j (T urc que fa mere , qui étoh une trevvmucti- 
ft Dame , fe confeil’oit fort fov.vcnt aux Prêtre** 

Le Moine Herman fai fa ut l'Hlftoirt des frequtn» 
•pr»<jiuivi- Miracles qui fe faifoient à Nôtre -Dame die Laon , 
aflurc que ces cures miraculeufes n'étokntque pour 
ceux qui s’etoient eonfeflez aux Prêtres , 3 c fi c’ 4 - 
toient des enfant tout petits , leurs parero fe con- 
fefloient pour eu*. NYiw curebattr nifi priki peut* 
fu*Trtfbjttre fuo tenfiteretur./i tsmrndtdtù rffeiidonr/. 
ijuul p infutUnlm tr*t , *dmeeut*ntm pi entes , tke pue- 
rorum feuert ceuftfponem. 

Saint Bonaventure inftrunam les Novices de fon 
Ordre , leur preferit de fe confcfler a leur Supérieur, 
ou à leur Maître trois foi' la femaine , ou plus fon- 
sptnlm I*» i’f vent. Tribus vuîbus in qu*ltlrt htUam*i*,vtl plunes, 
tiplino.fan.t. ftcundstm quod uettjfe bJbuerhtt. 

•• 9 . Les premières Conftituttons de Prém outré ordon- 

noient que tous le» Profts fe confefleroient au moins 
Biiliub- fm - trois fois l'an , à Noël , à Piques , 8 c à la Pentecôte , 
fntnjtr f. 7 tt. Ôl leurs ptfTti jiùbtt. , à moins de cela ils fèroient 
priver de l'entrce de l’Eglifo pendant leur vie , & de 
la fcpulturc Ecclcfnrtique apres leur mort \ que les 
Abbex poutroient commente d'autres Conforteras 
en leur place , 8 c fe referver certains cas -.enfin que 
les confortions feroient nulles , fi on aftc&oit mah- 
eieufoinent de fe confcfler à d’autres qu’à l’Abbé 
propre , ou a fes deleguez. 

Ce Statut cft forme fur la DecTctale d'innocent 


vint. Quant aux infirmes il leur ordonne de com- 
munier & de fe conforter tous les huit jours. * 
Onpourroit ajouter beaucoup d’autres exemples , 

8e d’autres Confondons fcmblables ; mais en voila 
aflez pour faire connaître comment le» confortions 
font devenues plus frequentes , meme entre.les per- 
fonnes les plus innocentes & les plus verni eu fes j 
comment on ni impofé que la recitation de quel- 
ques Pfcaomcs à des Penitens , dont U vieétoit une 
uinte alliance de la pénitence 8c de l’innocence *, com- 
ment le relâchement de la pénitence publique étolt 
compenû par une foule de penitens volontaires \ic 
enfin comment lorfque l’on commença de réduire 
l’obligation de communier à une feule coitiinunion 
chaque année pour les fimples fidèles ; il s’alluma 
d’un autre côte une ardeur admirable dans une in- 
finité de fidèles 8c de Religieux , de communier 
& plus fouvent , 8c avec pins de précautions de pie- 
té 8c de pureté , qu’on n’avoit fait depuis quelques 
ficelés* 


XIII. Le Pere Goar nous a fiât voir dans fon T/g 109.C7#* 
Euchotogc . que parmi les Grecs , quoique lacon- 
feflion ne (oit peut-être pas fi frequente que parmi 
les Latins , les plus éclairez d’entr'eux exhortent les 
Evêques , les Prêtres Se les Religieux de fe conforter 
fréquemment. Et fl la penitence publique n 'y cft 
plus en ufage depuis le tenu de Neâarius ; ib ne 
ioiflent pas encore de refufer quelquefois l’Eucha- 
riftie durant un fon loug-tems , après Vabfolution 
des péchez ; 8c durant ce tcms-li cet fidèles demit- 
reconciliez reçoivent du Pain beni 8c de l'Eau bente 
au Heu dci'Euchariftic aux jours des grandes Fetef. 

Le Patriarche Jean d'Antioche , qui vivoit envi- 
ron le milieu du douzième ficelé , témoigne qu en 
fon teins, le rnmiftere des Confortions 8c du Sacre- 
ment avoit été prefquc entièrement abandonné aux 


III. avec cette différence qu’il inflige tes mcrfiet Religieux , tant leur pieté étoit exemplaire. MeoÀ Cttteler. M— 
peines à ceux des Profes « qui ne feront pas ce qui pdelibus ctdtut htmrsan fqut fuit Monschorim ordt , ut SuL 

«toit de confcil pour le commun des fideles. Car Cmftfuws , *c ensmtiâtiius pttCâterum , tenfequrntef- Cru - "•* *■ 
quoiqu’lnnocent 11 L n’eût decemé des peinetque que cenfur* & àfdutienci *i Mmuckes tT*nfl*u fntt , Ml* 14 ** 
Contre ceux qui manqueroient à fe confcfler à leur ^umâdwdum in pr/fentidrum qu» que péri videmus. 
propre Confo fleur une fois chaque année ; on exhor- . ■ 


toit encore les fidèles de fe confcfler aux trois mê- 
mes bonnes Fêtes , félon V ufage des ficelés précé- 
dera , comme il paroit par un grand nombre de 
Conciles Provinciaux , 8c de Synodes Dioerfams. 
Enfin ce Statut ne parie que des confortions oui font 
tf une obligation indifpenfable , 8c non pas de celle* 
qui ètoient rcmlfos à la dévotion des particuliers. 

Je ne dois pas obmeure que le Concile deTou- 
Voûfo ,cn mS, commanda àtous les fideles de com- 
munier , 8 c de fo conforter trois fois lannéc , à Noël , 
à Piques , 8c à la Pentecôte. Othwj (mfejpûnem pfiu- 
H mm fdcismt ter in *nn» Socerdoti proprti , vet *iii de 
mandata ipjùu , & 1er in ami» Sjcrmenum Etubtr^li* 
cam oniM revtrenti* fisfccftnri. 


CHAPITRE XI. 

De Vadfhiniftràtiots do Sacrement de Pé- 
nitence par les Curez , fous l’Empire 
de Charlemagne. 


L Les pdtiput eJptmieBes du Sucremtnt de Ttniten-' 
et ésoient etmme elles uveient toipurs été let menus qu'* 
prefrni. L* Cmfcfpon *u Trîtie eu fetret , le dttd'l de 
ms 1er trimes , rimpofifi** des pniteutet , raé/tfenta. 
Trturei du Cnf rtuUtre de Tkeoéulphe. 

1 1 . L* Tenteeuce det trimes Jetrets , tu pnélrer , fe 
. La necefliti de remédier à tant de defordres que f*ifeit en feertt ,men pabUr ,fehn ld r if Leur des C dntnt. 
îhcrelic avoit caufox dans tout le Languedoc , obli- 111 . Nwvt&ci preuves de te qui 4 été dit , tirées det 
gea ce Concile d’exiger det confortions 8 t des eom- Cwrtfoi. 

inunions plus frequentes , que n’avoit fait Inno- IV. Let Lbmr Tenitnti*ux qui n' itèrent pet ttmr 
cent HL fermes mx Cdstens , tsndamitcx 4 ttfeà. 

Akeiardpreforivant une Règle aux Religfoufesdu V . Lzr C*rn- rt*tr« lr» Miuiftres de U Tfmunct fe- 
Paraclct , leur ordonne que tout le Convent eom- ■ L -" * 

munie au moins trois fois l’année , à Noël , i Pâ- 
ques , Si à L Pentecôte ,comme les foints Pères l'ont 
preferit aux Séculiers m mes : Sirat *T*rr\bus ceatfli- 
tutum tjl de ftudersbus tuai» U leur com- 


tPte des pecbei. fetrete , & ils doivent l ‘y rtgler pur Ut 
Cernons ,&p*rl* coûtumt de f Egleft , /dors conforme awr 
OKom. 

V I. NwrUn preuves tirées fttermà jirtbreiept de 
feetn. 


y'j Cliap. XI. De l'adminijl. dttSàcr.de Penit. far les Curez,. J18 

VII. Et de fCnemar. Exaüt défier tpt'm du prati- le Fcnitcntkl : Vt de Cammibut do&tst fit & fiuuut Tir- ibtJ. »{, 
tjues de td pewtonct pukiipie. Miienti.dehnefci.it. Le Conçût II. de Rcims-dit U «o.Sij 

V 11 1. Reglement d’Hr natter peur ceux qui retom- même choie : Qumeda Confit fime; rterptre , & pmi- c * i **• 

bokrtt Air le crime spris U penitence publnpie , qui ne tntiam fitcandum CmoMom infiitutunem pmitevtitmi 

^rétirnSfiÜ^ * debereut indicare. 

IX. Det Gutfefimr genmdet & iei . Abfoluiiens en Tonte* ces pratiques fi conformes à no* ufage* 

ornerai. prefens , n «oient donc qu* une exacte ol’fervance 

X. Trente t de ce qui dété dit , tiréei deReginon. des ancien* Canons ; ce qui luffrt pour juflificr l'an- 

X I. & des Capitulaires. tiquité de ces ufages & leur uniformité dans tou* le* 

XII. Et de Jtn.u Evêque tCOtleans, ficelés. 

XIII. Des Cvufrfiont mutuelles que Ut fidèles fe fai- Si les Canon* des Pénitences ne s'obfervcnt pa* 

fiient de leurs faute t legeres. à U rigueur, cela même fe peut faire par une fage 

X 1 V. Si tes Confrfumt frequentes det péchés, nnttls condctecndancc , cent foi* autori/ec par les .tnciens 

am Tritrt en Lut rames. Canon* , qui remettent la fupreme difpoiîtion de 


I. \ Prés les Pénitencier* , la plus grande partie 
/Vdu pouvoir attaché à l'admimltration du Sa- 
crement de Penitence a été communique aux Cure* , 
te on ne peut pas douter quelle n’ait depuis tou- 
jours été une de leurs plu* importantes , À en mê- 
me tems une de leurs plus pénibles fonctions. Il 
n'cil pas hors de propos de remonter aux précédera 
fieclcs de l’Egliic , pour y reprendre l’origine des 
les Gc de* filages que l’on oolcrve encore aujour- 
ui fur cette matière. 

Les pratiques les plus dlènticllcs qui s’obfervcnt de 
nos jours , font les memes que celles qui fc font au- 
trefois ob'ervées , principalement dans le huit , neuf 
& dixiéme lire les. On étoit oblige de fe confdfer 
au Prêtre de tou* les pcchez , même des plu* fccrcts 
& de leurs circonftancc* importante* , de recevoir 
fc* avis , d’accomplir les peine* falutairc* qu’il or- 
donnoit , enfin de demander Tabiolution qt:i ctîs»- 
çoit les crimes. Tou* ces articles font cxa&emcnt 
remarquer dans le Capitulaire de Thcodulpnc , E- 
vtque d’Orléans , à fes Curez. 

Cep. jo. jt. Confie fie quant SdcerdotHrut faiimut . hoc uob it admini- 

culum afiert , quia atcrpfo ab tis faluldn coufikfi « falu- 
bernmis pirnitemit tbjerxaiiombm , (ire mut un oraticni- 
but pcccattrum maculat diluimm. Confefio rerè qtiain Deo 
Ctae.Call. r* (.ta. vu s /« hoc jurât , &(. Confiefioues dantU funt de om- 
t-dd e*,7i7' nibus peccatit, que fixe in epere .fixe m cogltdtione per- 
perranrur , &c. ouanda crjo quit ad erntfiefitmem tenir , 
dilgenter débet mquiri , qttamo , oui qua cccafioue pec- 
catutu perpetraverit , &c. Dtbct ei ptrfuaderi , ut & de 
paver fit eogitalitudms facial coufefiorum , &c. Nomiiu- 
rim ei débit Sucer dot iMwtqmdqui rinttm dLert , c~ l'uam 
de eo tonj'fionna acàpere , <fc. Juxta rr.odum fiaili dé- 
bet ei fiuitentia inditari . 

Ibid. r.jt. Lctcm- le plus propre &: le plus ordinaire pour 
les Coufcfiïons , étoit la icmainc qui précédé le com- 
mencement d.i Carcmc, afin de pouvoir le purifier 
durant le Catème par de* teuvres de penitence ; 8c 
fe rendre digne* de participer au celeftc Banquet de 
l’immortel Agneau Pafchal. 

il’bdvmddé uua ante initium Quadracefinu Confrfixnet 
Sacerdctilmi danda font ,pemttntid acàpieuda , dtfiorddu- 
tes reaucliMuU , & tmtus uxçia fedanda , &c. Et fie 
ingredieutes in beats Lïnadrdgrjim* te ut put . mundtt & 
furifi. aiit mtul’dmt dd fastihtm Tdfcha accédant. 

1 1. Ce Capitulaire de Thcodulphc ne contient 
que le* anciens ufages des ficelés prcccdens , fans que 
<c l*relat r ajoôte rien du fien. 

Les Curer fe regloient fur les Canons &: fur les 
Livre* Pcnircntiitix , pour examiner les Penitcns, 
&pour déterminer le tems & les auOcritcz ce leurs 
pccntcncc*. Audi l’ Empereur Charlemagne les aver- 
tit de leur obligation a bien fçavoür les Canons &: 
TctutL 


toutes chofcs , 8c les divers ccmpcramcns de ccs pé- 
nitence* , à la fagclTc d’un charitable Pallcur. Cela 
fc trouve décidé dan* ce meme Concile de Rcitm: 

Vt Eptfcepi & Tre/tytm examinent , qualiter cortfitenti- Can. 1 6. 
bus peccata dijudietni , & temput pmrtentu emflituMi. 

La difcrctiondu Médecin fpirituel paroilfoit par- 
ticulièrement dans lcd ifeernement qu’il devoitiaire 
entre ceux qui dévoient faire la pénitence en pu- 
blic ou en fccrct. Et c’eft ce qui cft encore remar- 
qué dans ce même Concile : V: dife mie fer rond a fit Can 3». 

inter partit entes , qui publtcè , & qui dficonst pmtitere 
delvnt. 

I H. Le Concile 1 1 . de CKàJon déclara la même *»!• 
necdfité de faire une Confdfion entière des pcchez c *"* ,L ‘ 
les plu* cachez. Solerti tudagatitne de boit mqnrri ipfia 
peccata . ut ex utrifjue plrna fit confie (fio , fiàhcet ut & 
ta confite antur . que per corpus gefia Juttr , & ta quitus 
iu fiel * cognatione delrnquitur. 

Si cette ConfcfTiou n’ étoit absolument ncccflai- cju. jl. 
rc , ce feroit en vain que ce Concile auroit ordonné 
avec des termes fi preifans , que les pénitences truf- 
fent impotëes félon Ja rigueur des ancien* Canons 
& non pas félon les relichemens de quelques Li- 
vres Pcnirctttiaux , qui ne fervoient qu’à tromper 
les pécheurs par une mortelle complaifancc. 

Modut piriutentia peccata fiud COnfitentibui aut per an- 
tiquerum Canonum lufii t u ti tu t m , aut per fimUarurr. ferip- 
tttrarum authontatem , oui per Ecclefitafticam confiuetudi- 
nem importe débet . répudiant ac permit • eliminat'i 9 bel- 
lis , quoi pmiteutialet xocaut , quorum fiunt certi erreret , 
isicerti atahoret , de qtubus reâe dicipnefi . Mortifie about # 

animai . qua uou nmiuntur , & vivificabant animât </ï« 
non rivebdMt. fJju dum pro peccatit graxrbus leret qmj'dam 
& inufisasot tmoonunt pemiteniix niodor confiuum pulxtl- 
lot fiub omni cttbiu manut , &C. 

C'clf auiTi pour cela que cc même Concile de 
Chalon oblige les Cortfcilcurs à une étude lcricufe 
det CoïKiles 8 c des Canon* , mais principalement 
de ceux qui traitent desremedes qu’il finit apporter 
aux playc' Ipirituellcs de l’amc. Cum igitur onmia Con- Can. j-, 
cilia Canonum qua retipiuruur , fuut a Saeerdotibus legert- 
da & iuteüigendd , & per ta fit eh vivendum & prad - 
candum : neceffarium dstxnnus , ut ta qua ad fidem per- 
tinent , & ii ht de txtirparuhs ntiù & plantandn vrrtHti- 
bus Jcribrtur , hoc tb eit crebrb legantur , e? bine iutelli- 
gantur , & in populo pradueutur. 

1 V. Le Concile VI. de Paris , tenu en 829. en* 
joignit aux Evêques de faire une exacte recherche de 
tou* ccs Livres Pcnitentiaux , qui par une fâuilc dou- 
ceur , donnoient la mon aux Pamcn* ; de les con- 
damner au feu , 8c d’m/lruirc leur* Prêtres des Rè- 
gle* Canoniques qu'lis doivent ob/erver daril Ici 
Oanfc fiions. 

Vtentes qusbufidam codtitüù contra Carumicam dutho- c «. J1.J4, 
Kk ij 
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ritatem fcrifrit » qwf Vanne nu Me s roc ms , & cb iJ non ctoicnt refervez à l’Evcque ,& les autres étaient de 
miner* pttÊfmum furent , Jrd pathu foreniet pMpdn t , b jurifdiéUon ordinaire des Curez , voici cc qu’en 
&e. Vmif'iwliuc fyijicpirnm inJu*T*r<Hhu eijdtmer- ordonna i’Archcvcque de l'ours Htr..id : Vt .*«»*•/- Cnfttml./ft- 
rcw#jCu. . . ira- t+m*U juxu wèid^^yr acceptât* fhjmni y**» *'f* 

du . &<■ Vrcjbjtcri ttum mfenti foie ni jiudio éà Epif- Trtfbttris juduetuor. fj ut rnn/xrr apport uno pnbitcet ^ m ’ * 

( vf if /«u mflitunii [suit qudlrter cr panitetutum perçât* (rimiiut *d nctttuM Lpifeopi dtdnùmtto , nuximcque in ' 
dijiw. tnqutrert , eijqM(»ngnum nodum ftcundun G h die uugno Cents reetuolUndi , vel xdhuc fuffitnirnii per 
mnn‘â m nutboritdfem paru umu «errer lut i mpvnert. i *jto- profnum Vrefhttrnm ad prsfentidm Epij'coft deftTAtUttr. 

HUM bjdcHHi forum uumu & tgnwxMU multorun. peu plus bas : TrtjhjUtHe NCÉit jrflW tfff- C*y jj, 

gitu rcm.tnfiruui impnnrU , CT boc dd t ninurum nutum «tpi pamttentet réconcilient , û" in]trmaR(rr dbfotvdnt CT 
penuiere diàtum mn <jl _ 

Audi cc Concile renouvelle auffi-tôt apres le Ces dernières paroles le inblcnt inlinucr , quclorf- 
Canon du Concile d'Ancyrc , qui punit une de que la violence de la maladie ne permettent pas de 

tellablc impureté d’une pénitence de quinze an- recourir à T Evêque ,1c Curé pouvoit abfoudrc me- 
nées. me des crimes publics ; fie par conséquent reten ez 

V. Nous ferons voir dans U fuite , que les pc- à l'Evêque. Avec cette condition neanmoins ; que 
nitcnccs publiques qui fc faifoient aufli pour les li le Pénitent recouvroit la fauté , il fatisferoit a tou- 
pcchcz publics , étoient refervées aux Evcqucs. Il tes les obligations des Pcnitcns publics. 

refultc de la que les pénitence* Canoniques étoient Vil. Toutes ces particularité/ ont été admira- T**. Crm 
egalement impolies aux péchez fccrcts , dont la coiy blcmcnt développes par 1‘ Archevêque de Reims f- 
talion de 1a pénitence etoit réglée par les Prêtres. Hinemar dans les lnllruüions aux Curez . où il en 
11 n’eut pas fallu faire tant de commandement réi- a joli te encore beaucoup d'autres. Le Curé doit a- 
tetez aux Prêtres, de fuivre la feverité des anciens venir les homicides , les adultères , les parjures pu- 
Canons dans les pénitences qu’ils impofoient , fi blics ; enfin tous les criminels publics & fcandaleux 
n’ayant jmil'diCtioti que fur les pccbcz fccrcts , ils de venir confclfer leur crime devant le Doyen ou 
n'euifcm jamais eu l'occalion d’impofer des peniten- Arebiprétre , & les autres Curez du Doyenné , afin 
ces Canoniques. qu'on les faÎTe comparaître dans l’cfpacc de quinze 

Ajoutons , que fi ces Conciles de l’âge moyen jours en prefcncc de l’Evcque , pour recevoir de lui 
ordonnent l’obfcrvance des anciens Canons Peni- l'impofition des mains & la pénitence canonique, 
tentiaux , pour les crimes cachez , il* ne doutoient l.orfquc lesCurez de chaque Doyenné s’afferoMent 
nullement , que des les premiers ficelés les crimes au premier jour de chaque mois , ils doivent con- 
fecrcts étoient châtiez des memes peines. Car ces fcier enfemblc de la ferveur , ou de la tiédeur de 
Conciles ordonnent de fuivre les anciens Canon*, leurs Pcnitcns publies; & en informer l' Evêque ,afin 
mais non pas d'enchérir par dclfus. qu’il puiltc avec la munc jufte proportion prolon- 

Lrfin une autre rcmarquc.qui n’cll pas de moindre ger ou accourcir le tems de leur pénitence, 
confcqucncc. C’cll que le* Canons anciens de la Si celui qui a commis un crime fcandaleux , dif- 
pcnitcncc étoient encore en vigueur dans la plus fête plus de quinze jours àfc mettre en pénitence , 
grande partie des Eglilcs , fit cc n étoient que quel- apres en avoir été averti par fon Curé , 8c enfuite par 
que* particuliers , qui par une lâcheté criminelle in- 1‘ Aichiprêtrc fie les autres Curez , il faut le rctran- 
troduifoicm l'impenitcncc fie l’impunité des crimes , cher du corps de liiglifc , jufqu'à cc qu’il fc foùmct- 
fous le prétexte imaginaire d’une conduite accommo- te au joug d'une falutaire pénitence. Si l’Evêque cil . 
dame envers le* Pcnitcns. Or dans ce* conjonÛu- averti d’une a&ion fcandaleufc d’un Paroiflien par 
res fil y aune obligation indifpenfablc de maintenir un autre que par fon Curé , ce Curé cft fufpcndu fie 
b pureté des Loix fie des faims ufages de l'Eglifc , obligé de jeûner au pain fie à l’eau autant de jours 
contre les nouveaux rclichcmcns. qu’il a différé par une négligence criminelle d'en a- 

* Cela cil marùfcftc dans le Canon qui a été cité vertir le Prélat. 

du U. Concile de Châlon , où les Pcrcs comnun- Enfin , la pénitence fie le divin Viatique ne dot- 
dent dlmpofcr les pénitences félon les Canons , 6i vent être jamais refufez aux moribonds , mais s'ils 
félon la coutume de l’Eglilc , fie non pas félon les recouvrent après cela leur fanté ,ils doivent accom- 
pcrnicicufcs maximes de quelques nouveaux dateurs, plir la rigoureufe pénitence prcfcritc pat les Ca- 
Cax.jt. Modus panitentis nut per emiiijutrnm Gtnonxm tnjlhutio- non* , fie attendre apres cela la réconciliation fo- 
urni , au r per Etclcfidjlicdm coufuttndrnen impoui de bel. lcmncllc. 

La longue dctaccoùtumancc n’avoit donc point 0.’f mufyuifyue Suundts maxhuam prgpidtntiam h*- 
cncorc ptclcrit contre V obfcr vation ‘des Canon* an- Uat , <\UAtenus fi forte in Taruhi* /un puHicum hontui- 
cicns. Il y a neanmoins bien de l'apparence que ces dium . w»t ndulteriHM , frve pcrjuriidN , vrl rpndcumqut 
rcVichemcns s'augmentèrent avec le tems , fie qùon criwinzlr peccdlnm publiée prrpetrarum fumt ,/faiiiw htr- 
lcs appuya fur une maxime, dont ces Concile* roc- iftxr enm quAtntui *d pm>ttnti*m vtniM rwam Dr ca- 
mes demeuroient d’accord que le mérite de la pc- no & Comprtfbjieris fuis , & qvtdqutd ipfi inde invrnt- 
nitcnec confiftc moins en la longueur qu’en la fer- rint .vrl egtrmt , het eomminifirisnofiris , Mogifirit fus » 
tcur de la pcniter.ee , fie que les Confclfcurs font le* qui in cnrifnff drgunt.mnatrffji : ut mtr a ejmudedm dtes *d 
modérateurs fie les atbitres de la modification qui fc nofirAm pufentumi publient pteeator renidt & jux ta trddi- 
C*me,l.v»r}f. peut faire de* peines canoniques. ’Pamitrntia rrro non rionrw taiwnirxm.puWjraiwpajiitrwrziwruwwjitûi itKptf.- 
Ÿi . <- a*- in iNulmuiinic anr.omm , /r4 pwtùr m (wmrtow cor du rionr dcciput , <irc. ttfemper de xdlndit m Kdlendu inrn- 
& eorparu efl rjtinumia. fhtm,tfuxndoTrefbjteTi de Decjnm final eonreniirmjonla- 

V 1. Ces remarque* m’ont paru allez importait- lionrni de pxnitrntibut fuit hdltt dut , qualiirr unufqRr|.|M( 
tes fie alfex Vices les une* aux antres , pour ne pa* les pmirrMUM fnsm fj, u t , crr. hi /ortr quu ad paniitH- 
ohmettre , fie ne les pas fcparer. Quant à la dillinc- liant tn/ra qsrtndecim dm vzmrr nolnrrit , deeeruxtur , 
tHm des pcchez fccrcts & des publies , dont ceux-ci q«a!:ur a tenu iuhju . doute ad pantunlum redtdt , Je- 
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gttgeuir. Et feint qaifqut Prlfbjtrr , qui.c ji ptr ôbumno- leur abfolution par écrit. Hincmar en étoit un. Al- 
Aif (rgnuum'isaern . >j*od m fuaTarofbu sel »slttatur»& cuin demande auili une abfolution generale de fes 
UT Ou s M ntjtrssm smHisnu f*rUttuH fxertl , umts dus pechez au Pape Adrien 1. dans fa Lettre I.X i II. 

4 mwjleru fufienjtu m pont cr oqun excru/mumeotus tua- Vrtjbjterum tttum ad me minent .brevicuium ctmjeffiotùs fftf- **• 
Tabitm Hoc unira rmtumodis cavt,aur , ut arma nu mibt remijiflt , prient ut sb joint trias hueras tibt trrttf- 

perwtau & car» devotime paras , abîma pomiteeiu , rti minai#. 

ohm» vuiitt defrastdHm , ta (onreiueisth , ut fi ttnva- Hincmar fatisfit aux deûrs d'HilJcbcdd , & lui rn- 

hstnt . fttundwn idiitfiafiicas régalai psniuatiam agat , voya par le même Prctrc de l'huile confinée , afin 
& rretUiULutenetu . qttasuam Peut jibt ctrutfierït , tn «r- qu’Ü en Hit huilé , & qu'il reçût ai mime teins Ta- 
rin# pœstitentias» exposa & exptütt. bolitinn entière de toutes fes fautes , félon l u f ige 

Comme la loy des pénitences publiques pour les ancien des Egiifcs. Matent manu me a » frottai nuj*- 
crimes publics , a été confirmée & renouveiléc par ram exrmpU ta mutât ipftnt VrtjbjltTt , eirum futiiifi- 
le Concile de Trente , j'ai cru qu’il (croit utile de tartan ,ut rtiam cbftsfstso met per ejat m enthnetu , S/>f- 
fauc voir le détail de la méthode faiMC fi mcrvetl- rhas fancii gratta , qui rfi rtmifist otnaiam peccutram . 

Icufc dont on l'oblcrvoit. On ne fçauroit allez ad- inJidgeattam pacifias emutstm tUluhrum : (tijatiam 

mirer cette fagclle incomparable de traiter de ccttc fanettrum Epifcoperum. 

cure IpiritucJlc des âmes , en tant d'allt m b lees , foit Mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'eil que 

des Doyens Ruraux , foit des Archidiacres & des Hincmar confcilie à ce pieux Evcquc de ne fe pas 
autres membre* illultrc* du Clergé de ia Ville, auf- contenter de cette conféffion generale, mais de con- 

qucls les Doyens Ruraux dévoient taire leur rapport, fcffer à Dieu & i un Prctrc toutes les fautes qu'il 

ti qu'ils dévoient rcfpeâcr comme leurs maîtres, a commifcs depuis ù plus tcndrfc jetmeilê juiqu'au 
Mtjijtris fait, enH.i dans le confcil de l'Evcquc Dio- teins prêtent. Benam tsum derottonem ton mente , nt 
cclain. prêter tjiarn générait* ctmfrffienem , qtuqae sd> intante 

Le ni . -ne 1 tincnur lit des jcfinfaltOittDftflcs ointe , nique ad haac , ht qna tante degis . te (tmixififie 
à tous les Curez Je recevoir auctm prêtent des pc- etfn «f'iit , jptcialrtrr su pgiilajïm Deo & Sac erdvii Jstta- 
cheurs fc des penitens publics , de crainte qu’apres g<u ctafuert. 

cela ils ne les épargnallent , co différant d'informer 11 y avoit donc alors de deux fortes de conftf- 
riivcque de leur crime , ou ne gardant pas à leur fions Je d'abfolutions en uiage. Les unes generales, 
égard les mêmes rigueurs pendant le cours de leur c‘e(l-à-dirc , en termes generaux , & elles ne fuÆ- 
pcnitcuce. fuient pas (ans les autres , qui ddeendoient au dé- 

VIII. Il dit ailleurs , qu'il cft tres-ditficiJc de (c tail,& à toutes les particularités dcsaftk>iu criuii- 
dcmclcr de cette queflion , comment il faut agir ncllcs qu'on avoit commifcs. Et ce font mi- 
avec ceux qui retombent dans le crime , apres en femblablcmcnt ecs conféflions generales 8: ces ab- 
avoir (ait une fois pénitence publique & avoir été (blutions generales, dontl'ufagc nous cil relié dans 
réconciliez ,puifquc comme il n'y a qu'un Bàtémc, les derniers jours de la Semaine Sainte. 

T»m. t. p*;. il n’y a qu’une pcnitcnce publique. Sicut untsm tji X. Rcgtnon nous a donné le Formulaire des ar- 
7 *». 7ja. 7V Baftifma , ita & ma débet effe petniuntia , s/tu tamea ticlcs dont l'Evcquc doit s'informer au tems de (a 

Tau i. p. 47 r« P*Uî {t Il fcmble à la fin nous infirmer qu’on vifitc , fi les Curez nom point reçu de prefens pour 

ne leur donnoit point l'Euchartfiie durant leur vie , ne pas déceler a l'Evcque , ou à (csMinifires les pe- 
puifquils ne pmtvoicnt la recevoir fans avoir été rc- chcurs publics , Sc les inccffucux ; s'ils n'ont point 
conciliez 5c abfous : mais qu’à l'article de la mort on rendu un témoignage trop favorable aux penitens , 
Jcuraccordoic le cclcfic Viatique du Corps de f.C. pour leur obtenir plus facilement Tablolution de 
quoiqu'alors meme on eut de la peine à débrouiller l'Evcquc par des vues d'interet , d'amitié , ou de 
ccttc difficulté, comment rEucharillie cffàçoit leurs parenté ; s’ils ont convié leurs l’aroirtiens b qua- • 

pecbez à l'article de la mon , puifquc s'ils cullint triéme fcric avant le Carême à fe confellcr , & s'ils L. t, e. jj. jt. 

lurvccu , ils ii'rulfcnt pù être abfous que par la pc- leur ont iinpofé des pénitences proportionnée* à J7- *>*• 

nitcnce canonique. leurs fautes , félon les Loix Canoniques : No» ex 

Et fient ia Tarecbiit piarimi , ejtà pojl permit»- CcrJc fia ,frd fient in Tamitentiait /triplant rfi. 
tidm & rec.nei; M-ett-tH per mxims imuftimtm , cr poji I-e même Rcginon rapporte ailleurs , que le pre- 

CèmmtotmesH iierum lal-nnutr , irwt Mnrn firme l ,fed c micr jour du Carême les Penitens qui s'éroiem déjà 
Jtcundo , cr tenir. Quomtdr nobit de bit jacun inm fit , rnis en pénitence , ou qui vouJoient y entrer , dc- 

thi* j ù ut pTetvnf'mHt , fine pxnittntia cmiimtmiùHtm «ou voient le pnrlcntcr à l'Evcque , devant la ponc de 

a:: piem;vcl ij xr me d r qui jcsipitoU EncbarifiKtut & fie mr- l’Eglili , revêtus d’un fac , en prdcnce des Doyens , 
riuniur , abfêluii erunt , qui or» tjfeat aijrUu r fine marns ou Arcbiprctres & de leurs Curez , pour recevoir 
impefititae , fi fdperrirerenr. le reglement de leur pénitence, vbi ode fie debeut 

Voila un rwrud qui paroifibit comme indilKo- Défaut , id efi , Arfbiprejbyttri Tarnhtuttm . ou» tefii- 
lublc à ce Içavant Prélat , & qui avec le teins obli- bus , id efi, Trtfbjttris psmitentium , dre. 
gea apparemment les Evêques de réitérer les peni- ' Enfin cet Auteur nous apprend que tous les fi- 
tcncc» publiques , excepté celles qui étoicntles plus dclcs devaient fc confellcr au moins une fois l'an , 
foleinndics , qu'on commença à dillingucr des pu- le premier jour de Carême. Si aUqùt sut confc^auM 1 . 1 r . if, 
blique s , & qui furent enfuite les feules qu'on jugea ne» reniât , tel asu r ice ta aane , idefi , i» (apite igua- 
ne devoir jamais être réitérées. dragtfimx , & fmtittnsiam prr peccsuis fuisfitfbpisst. 

IX. Voici un autre endroit du même Hincmar, Outre les pénitences publiques , il y avoit donc 
qui nous infiruira de beaucoup d'autre* iîngularitcx des pénitences & des confclTions fccretcs , aufqucS 
de la pcnitcnce publique. le* chaque fidcle étoit obligé au moins une fois chr- 

HilJclvjld , Evcquc de Soiilbns , fenrant les ap- que année au commencement du Carême, pourfe 
proches de la mort , envoya fa confciîion generale préparer enfuite par le jeune fc par U prière à la 
par écrit à pluficur* Luqtics , leur dnr.anduit auffi Communion de Piques. 

% Kk iij 
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XI. Toutes ces circonftanccs particulières (c peu- pagnic des Fidèles , que le cilicc & les cendres nf 

4.j. r. vent encore remarquer dans IcsCupituI aires de Char- toicnt plus à leur ulagc, que les homicides mêmes 

*’ lemagnc : les confortions le les pénitences publiques le nuloicnt conforment avec la troupe innocente 
& fccrcccs , les abfofutions par eonlcqucnt pubis- des fidèles , enfin que l’Eglilc étoit Icandaltlêc de 

que* ou occultes , l'oblcrvation des Canons Peni- voir qu’on l‘c difpcniat impunément de l'obligation 

tentiaux , l’obligation d’accomplir la pénitence , fi indifpenfablc d’cfïâccr l'infâmie éts crimes publics 
l'on revenoit d’une maladie , où l’on avolt feçû l'Eu- par une fatisfn&ion publique, 
charillic » Ternit ente s , <jjri in infirmituc Viâticvm partir- Verrari Juin bodie , qui ulrm afant pmittntfm » qtta- 


tenti a acceperint ; ntn fi crédita ibfalmos fine minus im - 
pofitiem , fi fupervixerïnt. 

La necefiitc de l'impofition des mains de l’Evê- 
que , ou du IVctre avec fa pcrmifiîon fur les Pcnl- 
Cnp.di.to.tj, uns publics. La refervation des Apofbts de la fof 
à l'Evêque. Les abfolutiom folcmncllcsqui fedon- 
l,j. u 14 j. noient le Jeudi Saint : Quint a fer ii une Tafeba ets 
remirtendum ,Romana Ecclefix cenfitetude demonjhat. La 
nccertâirc condelcendance d’accorder aux Penitens 
fecrets l'abfolution de leurs crimes auifi-tôe après 
leur confcrtion : Ce qui le pratique encore , hors d’un 
très- petit nombre de cas ,où la condefccndancc fe- 
1 . 1 . e. 10) roit daneereufe , bien loin d’etre ncccilâirc. Qui* vi- 
rii nr ce fit aie frepedimur , Cinonum Statut! de reeonei- 
liandis Tunitentibus pieniter olsfervire , propterea non dr- 
mittitur muw . ut unufquifque Trtfinttf infime Epjf- 
( opt.de eccultii tintùm , quiidt mimjejhs Epifeopis fi % »- 
per cenvenit , r udicet , & fiatim peji iccepttm cmfefimu 
pttnitemiim . (Ùtfdï iiu ont sent TectMciiuntur. L.a dif- 
cuflîon cxa&c de tous les crimes t & de leurs circonf- 
x. 7. 1. 154. tances notables. Quiliter prima pecatuU per pétrit um fit, 
un fi poftea iuratum . utt fréquenter ailum fit , fi fiente , 
fi ceailè, aut^ptr cirât item , lut per quodltbet in’er.ium 
faclum fit, Cre. L’obligation de découvrir quelque- 
fois les crimes des impénitent, afin qu'on puifTe les 
en convaincre , &. les forcer à en faire pénitence. 

Cnf. joi. Omnibus Fidelibut netutu fore defideremus , quod quoru u- 
du u minimum pteaterum confia , ni fi en entendu ienit 
& fatum cikJj prediderint , délinquant. 

Mais rien n’cft plusfouvent inculqué dans les Ca- 
pitulaires , que l’obligation d'impofer les pénitences 
félon les Canons. 

C'eft ce oui porta les Evêques les plus zclez de 
ce tcms-li «l'entreprendre eux-memes , ou de faire 
entreprendre par des perfonnes fçavantes , une exac- 
te Compilation des Canons & des Dccifions des 
faints Pères , qui £Ùt fervir de guide aux Confef- 
feurs , & qu’on put oppofer à une foule de Livres 
Penitentiaux , dont les Auteurs étoient incertains , 
mais dont les erreurs étoient & certaines & perni- 
cicufc*. 

Je ne rapporterai fur ce fujet qu'un mot de la 
I-ettre d'fcbon , Archevêque de Reims , à Halitga- 
rius Evêque de Cambray , pour l’exhorter à compo- 
fer les fix Livres qu’il a faits fur ce fujet : De reine- 
dut ptccuvrmn , & erdme veljudiciit pemttevtii. Voici 
rUiêitl hfi. les termes de cette Lettre. Et bec eft qued m hic re 
Rmt*f L- i. tilde me fiüicitit , qttmiun in tenfufi funt juditil per- 
^ >7- niteenum in Trefijtcrerum ueftrarum epufiufts , atque ii- 

terfit , ê* inter je 'drf.repuuin , & nullius M/theriiue fuf- 
fuiii, ut vx prvptcr diffetuntiim pefint dijfelvi. 
Dtlnfiit.cu- XII. Cette confufion des Livres Penitentiaux, 
tnU L 1. e. 10. jointe a l'ignorance des Curez , n'avoient peut-être 
pas peu contribué à faire prcfque abolir la péniten- 
ce publique , au moins a en interrompre les plus fain- 
tes pratiques. 

Jonas , Evêque d’Orléans , fe plaint qu’on ne 
voyoit prcfque plus de Penitens publics , qu’on ne 
lesobiigeoit plus de renoncer à la malice & aux cm* 
glois du ficelé , qu’on ne les fcparoit plus de U com- 

• 


Um intiquerum panitentinm exempta à" lutbentu c. mo- 
nta fincit. Quit cinguluw mititii J: punit , & i limim- 
but Êcdefu met tir ? Qui s in emrre C e tue te , fyc. Nxjw 
in catu Orrfiiuu idafee vie Tanitent i^nof rtscr , &c. Id - 
enco 1 miiltis diverfi fligitü ptrpetnniur Indacfer f (fit. 

Comme cela ne fe dit que des crimes publics , aufi- 
fi on ne peut nier que ce l’oit une necefiité indifpcn- 
(àble , d’expier les crimes publies par une fatisfàc- 
tion publi«jue. lUc nen de occulta , ftd de mutfefUt 
Crimmiius diila fini . qui durn publie 1 idmittuntur , pu- 
blie i psrnitentii fuitficlieue Hiluintur neceffi efi. Et plu» 
bas : Liqutt qu'ti de apitilibus m.wfifhfqnc ptccilit pu- 
blia fit itretriiljbilster agrndi perniientu. 

Enfin ce fçavant Prélat déplore l'effroyable aveu- 
glement de ceux qui , pour guérir les profondes & 
mortelles blefiurcs de leur ame , chcrchoicnt les plus 
ignora ns &- les plus relâche* 'd'entre le* Médecin» 

Ipiritucls, c'cfi a-dire , d’entre les Confefleurs, afin 
que par une pénitence douce , mais trompuifc , ils 
couvrirent leurs playes au lieu de les guérir. Qui- 
dim imperires utimirum fturum Medicos expetunt , ut 
fibi ad votttm fit um permtentu tempera imponint ; & pérî- 
tes idcirco déclinant , ne astfiertut permtentü rot ad du. vu. 

XIII. Ajoutons encore cette remarque du mé- 1 
me fonas , que non feulement on dch le confcflcf 
au Prêtre des crimes , dont on doit (àtisfairc à la 
Juftice divine , mais il a paru autfi pendant quel- 
que» ficelés qu’il étoit de la pieté des fidèles , de fe / 

confcfi'cr mutuellement leurs fautes legercs , pour 
en obtenir le pardon. Quoique cet exercice d’humi- 
lité ne fut au tems de Jonas , & r.c foit prcfque plu» 
en ufage que parmi les Religieux , c’étoit neanmoin» 
une pratique autrefois commune à tous les Chré- 
tiens , &r qui nous cfl également recommandée à tou» 
dans les (aintes Lettres. 

Maris efi Ecclrfia de gTivieribu»ptccuis Sacerdatrlus , Jbid, e, 1 4 . 
per quos hommes Deorecenciliintur.confifionemficere: 
de qsHttdunis ver'o & levibus quibufque perrari funt , qui 
înrieem eonfc fient m faciant , exceptis Monarha , qui id 
quotidie f Misent. Qued rerb de levibus & quttidianis pec- 
eatis cenfrfio mutui fiers dtbeif , fequentta maniffiant. 

Jacebus .Apefietus ait : Confitemini alterutrum peceata vef- 
tn , çr orme pro invicem , ut falvemini. IIusu lecum Bc- 
du P'enerabibs Vrejbjter ita expenit. lu bac fevtentia iflu 
débet effe iif retio . ût quetidtana leviaque peecita alter- 
utrusn ceequilîbus confitemtnr , eerumque quotidiani cre- 
damur trottent filrari. Torro eraviuris tepra rinmundi- 
tiam iuxta legcm Sucer don pandantus , arque ad ejus ur- 
bitrium qttaliter & qu.ato tempore ju fient . purifie are cu- 
re mut. * 

Et après avoir allégué plufieurs autres Peres fur 
ce fujet , il conclut , que comme nos fautes legereS 
font journalières , b confcfiion que nous en fâifon» 
réciproquement entre nous , doit ctre aufii journa* 
licrc. His documenta coûtai poteft , qued fient quotidic in 
multa offindimut , iti quetidie de .tJmiffis coufi fionem at- 
terutrum fient , & eratienibus , tlermofjna , hmnilitatc , 

& emtritum mentis e- corperis a debemus purgare. 

Nous apprenons de là , j . L’antiquité de ces hu- 
miliations À: de ces proficrncmctis , qui font en ufage 
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fif Chap. XII. Des Mim/tres du Sacremenl de Pemterke , tfc. fiO 

parfîj? les Moines, 8c Jonc /* pratique croit tuffi 

commune entre les Laïques : En forte que les Moi - — 1 

nés n ont été que les imitateurs Je les confemtcun r 14 A T> 1 T n n v , » 

de l ancienne pieté des fidèles. C-, ti A I I 1 R E XII- 

i. L'origine des frequentes c-onie/lions qni Ce font 

»ux Prêtres des râutcs légères par les perfonnes les & ei Miniftres du Sacrement de 11 Pcoi- 
1 lus veruieufes St les d Lu imuu-r „ r *. D ^ t oc-. 


aux Prêtres des fautes légères par les perfonnes les Miniftres du Sacrement de 11 Pcd.- 

plus venueules 8c les plut Innocentes. teocc , fur tout des R chgieux , tous l ’Em- 

ccl? t'rrrn ** ùat es le - p,rc de Charlemagne ,8c de les Succcf- 

geres , puce que ces con/c/Tîons n'eto/enr nu in- {*,„ 6 

connues aux premiers ûecles. 

le confciTcr a u JYitr^des ^°} t T. Drrtrfrs OrdmtMcrt Synodale r , tpri nr Lsifrnt eux 

fim Ce confaür . fc, ulk.Jcsdm£! *»£*** /""" • 

iras: i?ws2r 

rfoic suffi ,e„ /,,« Uy.JoK tZ' , . ■ 

IW,T, ; ‘ l TT" dt IV. ardnde.,La,&i,,Ck,c.m!m„ f u,f,,m- 

. VI • iMr. 

leur Prieur puifauc tAnAtr* t\inr » ’ lYa/ jt» Rtlrgunx , arosr parmi tes Grecs. 

mandé ce* conférons mutuelles. £%££ *n- ^ MrfimtUdce de U Potke des Créés net U 

*»f* il ' *>1"’ T™ '«*"* 

"Priori (omitmtttr . «r *r rrr.r» L . . 


_ , — ... « „ WV| , , nprjetpo, rei 

Trm ‘ <•*•>** . *r>r KTAm rnfr^urm & 
lum rtfMm Dti bént mnjnr. 

On trou voit Jeu» avintaets confiJerablej dans 
CCCctanuemenr. t f »■ cnn-». 


I V. Z// ^dMet &tes Montes Grecs confit ffoienr, ijurl- 
•pefiis vêmefas hrtPy êtres. Ce cpti fia condamne. 

X. InRtligrenx Prêtres ne forment ctrdirffer fais U 

T.fr J„ Tnî—.f 


comparaWcmtm'rlul'lâr & jttot'df.t hj'' 1 toutOHr*. il/M 

rapportas an p.gtLn, te ^ fo ‘ " ^‘" *'1^ ^'^'* *'"***,. 

ptts jumitrts. t. Le. priçrts du Praire pont l ibo- r,£ t™ "**[" ttrfmtimi 

ion des ûutes legeres , lont infinioicnrpjo* effica* * \/n !n Rtlwltui Jcai™ t ai - 

ers , que relie, de. Laïques . In, ü L le, ton- U.rlki'^h cXlfZ *" 

ùdere comme étant fîilvje, de l'ablolution. y?o 1,1, f r ,r . 

Voila ec qui porta appatenimen, le, fidele, le, ï» X a^_ 


Voila ee qui porta apparemment le, fidele, le, X V 3é , , 
plus vertueux , & exempts de cnrries de (* .. a ' , , ^, flrTr/ ln X’tytox firtsr let 

fer fouvent aux Prêtres^, les nius nedieens ,k fe Mm f Ut °[ A,nMrts ** l * Pttutnrt dns T0- 

wnfcljcr au moins trois fois Chaque Wc , «fin danucuo 

je, Re^eu, mêmes de fc eonfcHe, une foi, tontes X V L Ondfo ors do,,,,, Perron, da, 

le, . IRA cordm Dr a av Sas„danl., .... TLé" .JZ. ” 


. ~ tnaque annic , enhn 

Ifs Keugicux memes de Ce confcUcr une fois toutes 

les icmaincs. 

C'eft ce qui cft rapporté pa, Crodoganpis ni me- 
me endroit. Ua tf ’AtiipmmemU&timfrffi.ui nif- 
(t, . ipu me a» Du & SAluMhu À ,xl„ p„im 

OatnAr (ùmt iJ .H .. ». .. 


«w I» *«iS"q«r sUt, --f-f- T ’rîi o r KÜm ’ r* 1 rfmlnrtratlon de la Peni- 

rtMv. epZu ' "T' ' r ^He encore qvelqucs-une, à fai- 

a... —n- _ fe for l« Minières de ee ^rrn,,pnr i.s 


mu iTwt jm. 

sTîîu U A * U ï fte ’ 3 tt0k î Q,cn <4*c J6rus Evêque d Or 
Sfiml^.tom. ka r jl A p t ° n ET ^ u<d «Verceil oc laifle pas de» 


vjs.vtvjuts-Liics arai- 
re for les Minirtres de ce Sacrtmient , qui onj été 
l*s Fviiques , lcs Curer & les Religieux. ‘ 

Atton Evêque de Verccif confinne ce qûi a été 

dir mt,U('..,~ J — ■_• t r i . I, i 


dans la milice , ou da ns charges de ne ♦ dortn ”' av ® i« Evcque, veiller for eux pendant lé 

plaider , (1 ce n‘eft drtant Ics SV. Ifltu.s ^ Wm ‘ de ‘f ^ ^ k 

tccKt unique», commandement de TEvifouc , ft ce n’efî dans la nc- 


.. , ..v n . aj, V iui dumume ISTISIC 

commandement de TEvêdue , ft ce n'ef! dans la ne- 
Ceflitc preilintc d'une maladie dangereufe , &r alors 
meme avoir la pcrmtffîon de FEtecra* > co fon ab 
fonce , de fon Chapitre. {Hiod fi itjuerit , CdtdautAul Cof. yo» 
prmu S edii mtcTimfwQernur. 

Alsyton Evcque de Balle ordonna à foi Dioccfair.s confit. 
qui entreprenoient le pèlerinage de Rome,' de fe cou- r '*■ 
Wîer auparavant dans leur Paroiflé , parce qu'ils doi- 
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ter frar'r. !. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. S 2 * 

• - ■ • fiilrt pour cdebrcr la fainte Mcflc : que fi elles veu- 


lent être lier ou délier par leur Evêque , ou par leur 
Curé , fie non pas par des étrangers. Et foc ont ne foi fi- 
delibus dtnuncunÀum , ut qui causa or tuants ai liminu 
itAtorum Mpèfiolofom ferme cûfiunt , demi cwfittAMur 
feccata fua , & fie profil ijeautur. Quia 4 preprto Eptfcop* 
fut eutt Sâcndut Itgandi eut exotortudi fient, twi» a* rx- 
rtaato. 

$ficelt£. r««.a. Ratherius Evêque de Veronne avenifloie (es Cu - 

fl. iif. rez que leurs pouvoirs étoient relirai n* aux péchez 
fccrcts , les crimes publics étant refervez à l'Evêque. 

Ctf. } t. De eccultis ptetatis pemnentiam fus dure poffit fonte , de 
publias ed ms referendum agnofeite. 

Le Livre des Offices divins attribué à Alcuin , ne 
met pas le pouvoir d’abfoudrc des péchez entre les 
droits & les fondions des Prêtres , parce qu'il ne 
Parle que de la pénitence publique ; mais il referve à 
l'Evêque l'abfolution publique Se folemncUc du Jeu- 
di-Saint. Epfcopi babent poteflatem ligandi saque fiîven- 
di. Vu tffids qutque publie a populi ahftiuuo m die Cassa 
D emuu fiolemni mure peragitur. . 

t. i. e . s if. Au contraire Reginon rend ce pouvoir commun 

»>«. aux Evêques R aux Prêtres ,parcc qu’il parie indiffé- 

remment dé toutes fortes de pechez. Il veut rricme 
qu’en leur abfcncc le Diacre qui ne peut abfoudre , 
donne b Communion à ceux qui font dans une in- 
évitable extrémité. Si extern ncceffisas muera, & Tréf- 
iler non fuerit prefens , Duc omis fufuput pernitenttm 
ud f Ancien i Cumwuniunem. C'cit comme nous avons 
expliqué ailleurs , les Pcres fie les Canons anciens 
qui permettent au Diacre b réconciliation des Pe- 
nh ens monbons en l'abfcncc de i'Evcque & des 
Prêtres. 

1 1 . Le Concile de Pavietcnuen 850. femblc rc- 
ferver le pouvoir d'abfoudre des pechez memes fe- 
crcts , à ceux que les Evêques fit les Archiprétrc* 
eftimeroni capables d'une chargé ft importante & lî 
• pcriUcufé. Car apres avoir ordonné aux Àrchiprê- 
tres de convier à la pénitence pubbque tous ceux 
qui font atteints d'un crime public , il vient enfui- 
tc aux pechez fccrcts. Qui rsro occulte de tiquer unt , 
ilf is confite tntur , quoi Ffilfcopi & plebiumjbcbiprtfibjtc- 
ri idoneut ud fc cutter a veinera menttum médian tk- 
gerha. 

Ce Canon ajoûte que fi ces Prêtres rencontrent 
quelques dimcultez dont ils ne puident fc démêler , 
ils doivent confultcr leur Evêque , qui pourra auifi 
dans ces doutes prendre contcil de deux ou crois 


lent (e confcffcr . elles doivent le faire dans l Eglifc : 
Si que igitttr feccata fua Sacerdott csr.fiten vclturit , td iu 
Es clef a faciat , ut abaliu v tdtàtttr faut iu diftufanltorum 
TAtrum contiutiur , excepta infirma , qui foi m dombiu id 
fiuere neceffe eji. 

Le Concile VI.dc Paris tenu en 819. defénd aux 
Evêques 4 c faire abfcnter Ici Curez de leurs Pareil-* 
fcsjdjr peur que leurs ParoilTicns ne meurent fan» 
confeffion ou fans Batéanc. Se formats fiat confie fine, 
& inf. Arttes fine baptifmatis regeaeratiene mer uni ur. Ce 
même Concile apres avoir condamné les Livres Pe- 
niccntiaux , qui netbkntpas conformes à b faimeté 
rigoureufe des Canons , CtdicHlû cmrtrA CâmmcÀm au- 
ihcrruitm firipfit , qms Vmttntulei rtc ami charge les 
Evêques d’inltruirc les Prêtres, des Règles Canoni- 
ques qu’ils dévoient obfervcr dans l’impolition des 
Ÿcniiei\ces.Vrtjèyttri etUm tmprrnifolertiflmhoAbZpi- 
f copie fuis injbundt fiant , qualités & cmrfittntium pic- 
cata d frété taspeirere, eifqut congruum medum feeunduM 
CAHonicam authoritatem perniteuiu utrerint tmpeuerr. 

Ei>fin , le Çoncile d^Mcaux tenu en 845. défend 
aux C ho r «vcques même» de s’ingérer dans les fonc- 
tions du Sacrement de Pénitence , au-delà des bor- 
nes qui leur auront été preferites par l'Evêque. 
Imptfitioni autem pmiterau tut peeuàentium rtenti- 
lintitni perTartebiAM ,fictusdum moudatum Epifcoptfui 
iuferriat. 

11 parole donc clairement de ces Canons , 1 . Que 
les Prêtres étoient le» Miniftrcs ordinaires du Sacre- 
ment de Pénitence pour les pcçhci fccrcts. z. Que le» 
Evêques s’ctolcnt refervez les crimes publics & les 
pénitences publiques. 3. Qgc ccuc rdervation ne 
s’étoit pas mtc , comme en réduibnt à l’étroit une 
puiflâncc plus étendue , qui eut été autrefois accor- 
dée aux Prêtre» : maij en ne leur communiquant 
d'abord qu'une partie de cette plénitude de puiffan- 
ce ,& de ççtie abondance du.iaint Efprit, que le* 
Apôtres fculs avoient rcçûc ,& qu'ils aVoient tranf- 
mife aux Evêques. 4. Dans l'extrême neccffité le* 
Prêtres rcconcilioicnt les Penitens publics , &: abfol- 
Voient des cas refervez , mais avec obligation de le* 
renvoyer aux Evcques , s'ils recouvraient leur pra- 
mierefailté. . 

Ce qui montre , que bien qüc les Evêques limitent 
les pouvoirs des Prêtres , foit pour les fu^ts , fort 


pour les crimes ; ccs limitations ne regardent crue fc- 
autres E vêqQcs , ou de fon Métropolitain , ou enfin xcrcice & l’application d'un pouvoir oui cfl infepara- 
du Synode Provincial , dans les cas les plus embax- blc de l'Ordination des Prêtres. C «Il exercice mc- 


Cuu. 7. 


Ça ». 17. 


ra(fcz&: pour les crimes les plus fcandalcux. Siquidem 
di(famatum certt ptrftiu fcelustfil , Metropolitan! & Tré- 
filai ait 1 Sjiudi palans fient ent ta requit Atur. 

Ce même Concile défend a bfolument aux Curea 
de réconcilier les Penitens publics , hors de l’extrême 
nccêflité : parce qu* b plénitude du feint Efprit , fie 
la puiffanct des Clefs a été premièrement donnée aux 
Apôtres , c’cft-à-dirc aux F. vcques. 

Si r W nec chrifimatie confie duo , vet pueRarum ctnfecratit i 
ita nec paniteutium réconciliait * ullartnta à Trcfbyttr» 
fieri dtbuit ; quia fialit Epificoptt jlpofiltlorum victm tenen- 
lilnu , per mon* impofixionem fiecialiter in Eccltfiu cou- 
ttiitur , quoi tutu Jpofitlis ad if fis Dommt dicente cm- 
ttjfium tfil , Mtcipitt SptTttum ftnilum , quorum remiftri- 
r« peu ata , remittuntm eu, & quorum retmuentis , re- 
tenta fient. 

Le Concile d'Aix-U-Chapclle tenu en 8td. ne 
permet aux Prctrc d'entrer dans lesMonaflcrcs de» 
Religicufcs, que pour le peu de tcmi qui elt ucccf- 


f.»K 


Cap. 


C*+44i 


de ce pouvoir d’abfoudrc des pechez , qui ne fut 
permis aux Pmrcs dès les premiers ftcclcs , qu'avec 
des limites fort étroites, R beaucoup plus étroite* 

que dans les ficelés luivans. 

III. Les Religieux avoient commencé de recevoir 
les confortions \ 3 cs Religicufes & des Laïques mê- 
mes. Le même VI. Concile de Paris condamna ce< 
ufsge , & ne leur permit que les confortions des au- 
tre» Religieux de leur Monaflere. Le* EcclcfialU- 
ques mêmes preferoient quelquefois les Religieux , 
pour leur découvrir les replis de leur eonfoence , 
R recevoir d'eux b pénitence &: l'ablblutiori de 
leurs fautes. Apres cela , on ne peut pas douter 
que les Laïques ne vinffcnt en foule le confenèr 
aux Religieux. Ce Cohcilc, defaprouve toutes ce* 
pratiques , & déebre qué les Prêtres Religieux ne 
peus'ent en façon quelconque recevoir les contef- 
fions, ou remettre les pechez , d'autres que des au- 
tres Moines. 

Sk 


\ 


l 


f 
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j29 Clup. XII ■ fi™ M/giJhcs dnSaà'iMe'iic de Penilettcc, &c. sjo 

Si SurrJotdw [jnJ:»wal/sptc(4tA fa v. fit tri rt- ntifafam Jt/hkbtm Tunis imprima -fed mMmtum 
*’ 9 ' f ' 44 iitr.m , td mmùftm tsrirfu tarant fusât Ahuri. djhtt- pains exk&tret A/fetiuw . Vttde finpnbemJtutÿtti. bujaf- 
ttbus h un J prêtai ttfhhu fkidttt. A u!ie mode qutppe rt- m*di rerbtt .foltbut lùgAsacr ditudêre. f.tfaffi Jah.umi- 
drtm Hii’u nartnirt , ut Afnutbm relia* AloXA/iert* fa, dm Jim , im/utf . mB* tAmauiemftrkardi* , yrum exd u- 

idrina jjnâimmu'lum Mctufirrù édtut , ut eenfitentik v ritiu vtl nttdditAtc damnât i. 

peut j fa modam punit tutu trupenu. Xecetum idud V- Mai* outre ccttc indulgence , il but demeurer 
riiUtur nebis raujruum , ut Qetui& Ldiri Epi/taperum d'accord qu’il y avoit ctWore deux niions qui pou- 
& Trejbpteraram Caneniterum jndiriu déclinante t ; Me- voient porter le* lidcles à choifir un médecin fpirhud 

tuflerid Manacborum expeunt > ut tbi Sucer Jettbat Me- cnrrc les Religieux, /-a première cil la uiutctc de 
mÂ-bii ttnftffancm pecur.-rum fitartm /Jri au/ ; prtfer- quelque* Religieux illulbcs. L'autre cil h coutume 
rim fùm eifdem Sacerdatihtts Manjehis td factre f.u mn de/lors loüablr , que chacun eût fan ConfdVcur. Car 
fit , excepta hs dunuxat ,q:it fJt mandjina erdtru fttum il ét oit impofflbU que les Laïques trou val feat cha- 
én tmtuperiir devant, fi'ri rumqtu eficetfefJiapeccAtarum ' r rr * k " J ~ 


cnn leur Confe/Jeur dans ce petit nombre de Cura 
ou de Pré ms hors des Cloîtres. 

Je ne fai ft ce feroh de ers ConfclR urs , dont il 
c/l parlé dans la vie du célébré Martyr fünt llulogc 
de Cordouc, lorfqu'il c/l dit que les pcrfccutcurs 
pourfuivoicm les Conft 

Dévotes ; Ccnfefforcs , Sdeerdatet , Drvttas. *’* 1,1 

AI .iis il e/l certain que rous /es fidcllcs étant obli- ' Ur: • lf " 


fdirntid , a qtôbat fif rrtdr &modut prmtmiii , G~ canfi- 
lutm folutis cjrijtur , & a quitus pa/l re/nparj punirent id 
per. ut a ,/e:uiciùru cdmnicjm tnshtuiiotutn , fi Epifcaput 
jujftrir . rteemitumo mtr cas ht. 

yoila les commenccmcns de ces longuet contef- 
ta/iom entre les fcvûjoes A r les Curer d'une part , 

A/Ict Religieux de l'autre. On ne peut douter que i 

les tvJqucs ne puf/ent drefarer nuJics les contef- gez de fe confclfir trois fois chaque année, félon 
fions laites aux Religieux, Se les abfolutions don- Crodogingos, qui a été cité d-deifut , nu au moins 

nées , ou reçues contre leurs défenfes , pui/îjucnous une fois chaque année au commencement du Caré- 
Venons de voir, que les Prêtres n'avoient «le pou- ntc, félon Reginon , 5 tdliquis ad Cmfrfitnm narre- /. ». t Cf, 
voir dans la difperdarion de ce Sacrement, qu*- niât .rt! una vice in mm . iJ rfi in CApiie i^uudragf/ima, 
autant qu'il plaifoit i l'Evêque Je leur en accor- & ptrnitfnriAm prapecrotu fuitfufripiji. 
dcr. Il étoit dilticile que le petit nombre des Cura 

I V. Ce Concile remarque que les Clercs & les ou des Prêtres fut /b/Ufant pour la multitude in- 
Laïques ne elicrchoient a l"c confdJcr aux I Vitres nombrablc^Jcs fidèles, uinii plufictirs fiircnt djns 
Religieux, que pour éviter la fe vérité de leurs Evê- l.i nccciïitcdc recourir aux -Moines pour Te con- 
ques , ou de leurs Curez. Epifîaparum dut Trefbncra- fefler. 

min CmcmceruHi judicu dctinuntci. 11 n'cJt pat hors Hinemar Arclicvique de Rcimt bilan t parler 

d'apparence , que les Religieux ufoient de plut de dans une de Tes Lettres cet Efticnnc , dont Je maria* 

douceur &• de elcmcncc envers les Penirens ; puilque gc donna fujet à tant «Je contcfiations , n’oublie pas 

Jean de Paris dans fon Memorial des HiÜoircs ra- de lui bire prendre avis de fon Confoficur: /» me fcn.i.p.(si» 

conte que faint Odilon V. Abbé de Clunr, répondoic rtrtrfus , & frient quid fretrim . ad Ctnft fcran wttrm 

à ceux qui blimoient fon cxcedîve indulgence envers ptrrtxi, & cenjibum rpts qu.r/îvi , &(. Qui offtnd'rt m/bi 

les Pcniccns , qu'il aimoit mieux être condamné d’un liinum , ut ffitro (.Jm.net apprlUvit , & Itgit rcram 

excès de clémence , que d’une e vcciTîvc dureté. Ipfr- tue , quonLutt , &c. 

que cum reprehenderetur exeo.quùd irTtnitetuet rnife- Brrnohlus au rapport du meme Hinemar, étant 
ricurdierjujlorJfer'Jererur, rtfpondit , Si d.tmru»dtu fini , abbatu d’uitc grande maladie , demanda avec cm- 
mdit damnari de mifertrtrdÎA . quant de duritiJ vtl cru- preiTement fon Confcllcur: Vt quun(â<yiu turrerent ;iid. f. loj 
débuté. & Confejferem funm rehtiter ad fe venin togorent. 

J’ai voulu rapporter cet exemple de fàintOdi- VI. Il n’étoit pas moins ordinaire chez les Grecs 
Ion , pour montrer que les excès de douceur envers d'avoir un Conleficur propre & affecté. Si de le chot- 
Ics Penitens ne font pas toujours provenus de l'i- fir plutôt entre les Religieux qu'entre les F.tclciufti- 

ques. a 

Dans l'Aétion ix. du Concile VlII.general le Pro- 
tofpathairc Théodore confcifc qu'il avoir commis 
un parjure contre le Paint Patriarche Ignace , mais 
qu’il s'en étoit confidle à un Moine Colomnairc ,qui * 


gnorancc , ou du relâchement , ou de la cupidité 
des ConfriTeurs ; puifque ce faint & illuftre Abbé 
fcft meme hors d’atteinte , & au-dclfus de toutes 
ces accufttions. Mais de’ quelque eaufe que partît 
cette indulgence des Religieux Prêtres , il cft cer- 


tain quelle leur attiroit une grande multitude de avait pafiè quarante ans fur une eolomne; qu'il ne 
Penitens. fçavoit pas s’il étoit Prêtre , mais qu'il étoit Àbbe , 

Pierre Damien rapporte la même ebofe dan* la & qu’il lui avoir donné la pénitence de fon crime, 
vie de faint Odilon qu'il a écrite , & quoiqu'ü fe Chjrtularini tr*t tenfm ejl , & feiitm rolanuu qtu- 
foit lui - meme fignalé par fon inflexible feverité drayinu .ouw . jt Sucer do s erat , nefcia.fcd jildi.u erjt , 
dam la matière même des pénitences, il ne fe don- & luL-bamfufrrH in bomintm. Il cil indubitable que II 
ne pas neanmoins la liberté de cenfurer ccttc con- cet Abbé n’étoit pas Prêtre , il ne pouvoir abïbuilre 
dune irrcgulierc d’un fi faint & fi religieux Abbé, ce Pénitent. 

Ce qui nous apprend que les amateurs de la plus Balfamon nous a confcrve les Réponfes d'un Syno- 
fcvcrc difciplinc ont des mefurcs à garder, & n< de de ConUantinople fous le Patriarche Nicolas , Se 
doivent pas toujours s'emporter contre ceux dont fous l’Empereur Alexis Comnene , aux iuterroga 
la conduite cft plus douce , & n'cft pourtant pas tions de quelques Religieux; entre lesquelles je rc- 
rclàchéc parce quelle tend aufiï à corriger les rclâ- marque ccllc-ci : Si l’on doit obfcrvcr la collcôion 
chcmcns. des Canons faite par le Patriarche jean le jeûneur 

Voici les paroles de Picrc Damien. In frmul^an- dans l’impofition des pénitences. ./£« opcruji , nt 
dis porto j rndui* M modit pomittntu pr apgtndit , tant mit Canonnuni Jepiut ont , Canoniee fegerere f l-t Con- 
>Ims trM , & tanta marentHnu hunumute ctinpotiens , ut cilc répondit , que ki relâchement de ce Livre Peni- 
Tome I. L l 
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Jji Parr, I. Liv. 1 1 . Du fécond Ordre ihs Clercs. 552 

ternie! avoient caule la pcrtedcpluficuisarncs.tfflc \. Cet Auteur conclud au mû ne endroit , quel! 
jusCnntm.um JejUHMoru , nimid indulgent u ufum mal- fclon le» Canons de Conhage, un Prêtre ne peut rc- 
tos perdidù. A quoi Balfamon ajoute cetcc reflexion, concilier un Pénitent prefle d'une dangcrculc mala- 
Ÿ] Je mus ergo 1 juvii permulti ex SUrtéthit , qui haMÎnttm dtc , qu'avec la permitlîon de l'Evéquc : a plus forte 
fucutorum ioufefiioncs dudittnt , eum to jure eamniew fe railbn il ne pourra recevoir les confcflïons desper- 
tjiunur gerant. Tonnes faines fans la pcrtntflîon de l'Evêque , à qui le 

Vil. Il faut rie là conclure, i. Que les Moines pouvoir des Clefs a été confié. 

Orientaux etoient beaucoup occupe* a écouter les \«n pottft SdCrrdas ram reeoneiüxrt ,fed debrt inter - 9 

conldfions. 2. Que dans leurs doutes Us avoient rc- rogjrc Epifiopmn , qui dtiuet henni jipclloli . & ne et fit c * rt 
cours aux Oracles vivaris de la vérité c’cll-à-dirc aux j [)eo polefiasem ligjndi & filvendi , & eum rjui per nu f- 
Eveques , & aux Conciles, $ . Qu'il y avoit dans l'O- fione feutre rteamilutionem , &e. Si ergo net extrenum 
rient aufli bien que dans l'Occident des Livres Peni- guident reeoneiluttonem dut Sueerdas dbfjue Epifeopuli 
tentiaux , qui ne fervoient qu‘a autorifer la molcfle pemifone, ut qui non hdbtM fuultutem hgtndi & filrtn- 
l'impunité des crimes. 4. Que plusieurs d’entre les di imtho mugis net fini cvnfrfionem dceipief- 
Rcliçieux conformoicnt leur conduite à ces Auteurs Après cela Baliamon ajoute que le Patriarche Mi- 

rebenez; mais qu'il y en avoir aufli plufieurs , qui ai- chel décerna la peine de dépoltiion contre les Prê- 
moicru mieux apprendre des EvAucs les règles fin- très qui confdfoient fans la pcnnÜTion de l’Evêque, 
ccrcs & exactes de la dircèlion des âmes. 5. Que Ces ptrmiflions également ncceflâircs aux Prêtres SutpUm. fng. 

les Auteurs de cette direction relâchée font quelque- pour remettre les pcchez , n'étoient jamais refufécs 
fois ceux dont la vie cil la plus éloignée de toutes aux Religieux, fi nous croyons ce que le meme Bal- 
fortes de rclachcmcns, tclqu'ctoit ce célébré Jean funon ajoute , que c'étoient. les Iculs Prêtres Rtli- 
k Jeûneur. gicux à qui les fidèles fe confdlbicnt; ce qui étoit 

VIII. Il cil vrai neanmoins que le même Balfa- une décharge Se un foutagement pour les Evêques 
mon remarque ailleurs, que les Conciles ont laiflë pour les Cure*, mais c 'étoit en même teins un 
aux Evêques itnfuprcmc pouvoir de modérer la ri- fardeau très pelant, A: trcs-pcnllcux pour les Rc- 
gueur des CjnonsÀc des Pénitences ; non- feulement llgieux. Il faut croire que ç'a été par un empor- 
cn faveur de ceux qui par la ferveur de leur charité tement de zèle ou d’interet, que Ualfamon a dit, 
meritoient qu’on leur dimimi.it le teins de leur pc- que ce n’avoit été que par les charmes d’une I011- 
imcncc: mais aufli par une condcfceud^pcc neccflâi- guc hypocrifie que les Moines s’étoient attire tout 
rc pour ceux dont les foiblcflcs ne font pas capables ce crédit. 

de l'ancienne (éventé des Pénitences Canoniques. Hominum autem (onfiffenes non fuf ipere Sdeerdates , 

Ü'ou il infère que le Confeflcur doit être inltruit fi J files Mandchoi Sdcerdotes , iniqntm efi. Tnto Mien 1 
non-feulement des Canons , mais aufli des Coûtu- quôd ex hjpocrifi hue ai eis nfurpMum fît. Et proptereu ur- 
mes qui font plus accommodantes : & traiter les foi- */r vmnino , nolo tnirn dieerc nulle nado . qui s tpifiepo rel 
blcs fclon ces accominodcmensde la coutume ou de 5 a- trdtti . qui non fil Mon. u hm fujni conjefionim crédit. 
la compafliou , puifque c’cfl dequoi ils fout fufeep- üuod quittent Suterdoid’us & Epifeopis efi beatiffimum. Ma • 
tiblcs. ruehh au un perimlafifimum. 

Ce font les termes du dernier Canon du Concile 11 fetnble que Baliamon n'ignoroit pas le cor- 

-/m Trulh : K as tnim utruque fiirt opener, &qux funt rcélifdc ce defordre , puifqu’il ajoute, que la puf- 
■ fin mi jttrii , C v qui fini confu'tudinii. In iis uuttm qui fancc des Clefs doit érrecommife à ceux qui en fout 
extrem 4 non xdmmxnt , fiqui fornunt tradium , qium- les plus dignes. Ainfi les Curez & les autres Prêtres 
djmodum (tnîlus nos doett B.tfilius. n’ont qu’a vivre plus régulièrement que les Regu- 

Balfamon a obfcrs eque ce n’étoit pas fans raifon licrs même , & ih acquerront bien tôt la créance de 
que qudqucs-uru avoient lù ces tomes ,7»' f nu- tous les fidèles. 

«alita;, au lieu de ceux-ci, -ni f r... ; iut f , parce que ces X I. Au relie il étoit bien difficile que dans l’Egli- 
coütumes font toujours compatillantcs S; accom- fe Orientale, où Us Prêtres éjoient ordinairement 
tnodecs .1 U foiblcflc de ceux qui 11c font pas fufeep- marie/; , & cmbaraflêz dans le gouvernement de leur 
tiblcs d’un droit rigoureux. famille , les Laïques eulfent pour eux la meme ouver- 

I X. (gîtant aux Abbez , le meme Balfamon rc- turc de cœur & la meme confiance que pour les Rc- 
connott ailleurs , que par la nermilfion des Eve llgieux. 

quesqui leur avoient conféré la Pretrife , ils écoù- Aufli Zonare ne met au rang des Pères fpiritucl* 
toient les confefllons , non-lculcment de leurs Rc- que le Patriarche , les Evêques &: les Moines , quand 
ligicux, mais aufli des pcrfonncsleculicrcs; ce qu’ils iîfc plaint de leur lâche complaifance pour 2a moi- 
ne pouvoient pas s'ils n'étoient pas ordonnez Pré- lefle afteêlécdcs feculicrs dans leur poil & leurchc- 
tres , quoique quelques-uns de ceux qui n'étoient velurc. Son ‘Pdtrurchx , non alii Trsfules , non Menubi Cm, Truie, 
pas Pré très , smgcraflênt dans ce divin minillcre. démuni, quos purenium fpiriidlium loto, imii infigniter * . 

Sou qpod qtu fine EfifitfâU femi faite hominum (unft) inrertcundi boni :11e s hubere fe prqfitentur , non quifiiun t 

fiones excpiunt fturuti Mvn.t:hi , mule fu:îunt . multo ouuiinâ eil . qui bit prohibe*!. 

étuem mngii non fier au. h enim née eum ftrmifiour E* XII. Harmcnopule raconte dans fon Epitomc tics Sulitnt 4. 
ftfivpi ptfunt Iule tjtrr Jquxm exererre. Canons, tju'un foldat qui étoit atteint d'un homicide ri/. 

Ainfi fui van t Baliamon, un Synode déclara on’il volontaire, ayant été abfous par fon Evêque après 
falloir ahfolurr.cnt être Prêtre , pour être éiù Abbé une pénitence fort légère & de tort peu de tcir.s , ic 
d'utuMonafterc , dont le» Conlluution* «Wgeoient Concile tenu fous le Patriarche Luc , renv oya et fol- 
'* le Supérieur de contefler fes Religieux. Car il y a- dat dan» la carrière des Pénitences Canoniques , & • 

voit plufieurs Monallcro dont les Abbez n etoient fufpcmüt iT.vtquc de fon minifltre , lui faiiant iça- 
pas Prêtres ; aufli Baliàmon allure qu'ils ne coït- voir que fi les Canons biffent aux Evêques le puu- 
tctfincM pas, non plu» que le» Supérieurs de» Mo- voir de tempérer b feverité des peines par une (âge 
aaUuo. coodcfccndance , ils uc leur permettent pourtant pa* 
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de fç biffer aller i une exCcfftvr facilité , Sc a une tudinemreirpimut , «de» ut juxta umufrufufqtu vrrttper- 
cotnpbilance mortelle. Nm tamn ut an* expierait*- niteariat dtfpenftmm. Cum tnim Bafitius montât , &C- 
tum&nhttu (tmoujerathm «terrnstt. Son mirant jt ûbaiout Jejtuutor ex ( antnu bujm per fa*- 

Il témoigne auili que Je Patriarche Nicolas fc dé- faite , facta datamfai jftntaltmgratiam fadpiam tnno- 
ebra contre le Livre Penitenticl Je Jean le Jcû- varrt , aduriiitatempTvrJm dtvimm. 
neur, dont l'extrême indulgence cault U rutnc fpi - Quoique dans les rencontres particulières on doi- 

&J, tit, 4 . rituelle de plulieurs perfomtes. Seriptum titud Cnn - ve ufer de condefcendaace , félon les Réglés de 
tmmjefaxtorij > qaod mimum Umtxtem Mikxt , muitos Jean le Jeûneur , cela n'empêche pas que généra- 

ptrdtdifi femeruu ne bille s'attacher a une étude ferieufe 5c 

En effet, s'il n’cflp&s permis dans les rencontres à une religieufe oblcrvince des Canons , ^tdborcn- 
partkuliercs d'uiê r d'une cxccfTtvc indulgence , Sc dum trgo tj tu qua faodne promulgata & confirmât* 
dé lier avec des fieu d'araignée ceux qu'il but funt ; dtfnde etiam rx perfauntm & temptrum mo- 
ferrer avec des cables , comme il fat dit dans le r unique quaiujte dtjfanfai» fuiemU, mjgtto Bafilioper- 
Synode du Patriarche Luc , donc nous venons de mttteute. 

JuntOri. tmt, parler, ^tfafttHms quidam liett Canmicat pa/ut durer e, Voila la concorde Qu'on peut mettre entre cet 
Ml- ll f- rr i minurre : errant «rum «ut cm fait Itgare, mu dekent opinions diver/ês flir la Cotnpibtion de Jean le 
trAm rudnuibtu Ægari , nm corne fum rji - Il e/l bien Jeûneur ,5c fur la conduire* rigoureufos des uns , 
moins iirirc de puDÜcr des Loix 5c des Règles gc- Si accommodantes des autres, les uns Sc les autres 
nerales , qui autorisent ces lâches accommode- neanmoins ayant une paflion fnccrç > 8i faifant leurs 
mens, efforts pour l 'étude Si pour l'obfervance des ancien - 

Quoique Balfamon ait paru allez exaâ dans l’ob- n es Lob t Canoniques. 
foration des Canons Sc des Loix, on ne biffe pa$ Au/fi ce même ChartophyJace conclud excelle/n- 
delacat/er de trop de compfai/ânee Sc de trop de ment fon di/cotirs , en difarit , que rien n’eil plus 
facilité dans les refoluitions. Ce fut fc fonriment de indigne de la Profeiîî'on des Religieux Sc des Con- 

fortcurs , que de s’exciifer en diurne, que les hom- 
mes ne peuvent pas feulement fourtrir qu'on leur 
parle de l'obfervation des Canons ; parce que cctui 
qui ne reçoivent pas les Canons, ne méritent pis 
le nom de dire tiens. Ctterum tua virtute iBud indi- ^ ^ 
gntm efl , quod àteit : Homme i ne «aiitu quidem Garni- » « 

(4 pr u tpi 4 ferre. Qui etth n ex ru* admit tune , mùie tnodi 


U , 

•■SiCiti 


Utâ. f. I». 


Jean Evêque de Citre dans fes Réponlcf à Cata- 
* fias. Après cela on ne peut douter qu'il ne re/lit 
toujours quelque différend entre les Seâatcurs mê- 
me d'une rigoureiifo diicipjinc , & qu'il ne faille fe 
bien donner de garde , de condamner ceux dont 
les maximes ne conviennent pas parfaitement avec 
les nôtres. 

X I I I. Le plus (ïkr pour les Religieux , étoit de 
Suivre les vefliges de leur Evêque ; Si recevoir de 
lui les réglés auili - bien que la puiflinec de con- 
forter. Audi le faint Religieux Thcodofe ayant con- 
fulté fur plulieurs dirticiàltez Je Cartophylace Niee- 
phorc , d’abord iJ rc£ut de lui cette inliruûion ne- 
ccrtâire. 

IlU. f, fit. Æquum efl & ixflnm , Mprafidem Umm CfrimhU Ex- 
ile fu Tontificem mrmtgtt , & A et dtfiu , trbiiq ne fine 
tyu ftnttntiatirca foluiem «nntuntm Jm im ■ jtdtucCm- 
fe faner Jufcipiu , aui gratum itneiliei Ttrmtentibm ; ntfi 
accepta d te venta. Hoc emm nlt ^ipoflolnâ , & Canoni- 
(a Tatrum ittfitnaio. 

Ce Cartophylace protefte que toutes les décidons 
qu’il donnera aux doutes propofez , font tirées des 
Canons : mais que rien n’cft plus oppofé aux Ca- 
nons , il pouvoit ajouter au droit divin , que de voir 
des Religieux recevoir dc< confortions des Latques , 
quoiqu'ils ne foient pas Prêtres. Cette coûuuilc, 
quoique fort étendue , ne pouvant autorifer un dé- 
tordre & un renverfement ii vifible. 
mi f Moitié ht amtem non Saeerdoter , tfm altquonan Conftf- 

fiéttt fufapiunt , lisantes arque faveur et .Jetant ft con- 
tra canotier idfactre. Sanfli Tartes ettim ntt Saeerdoter 
volant fine juif. u Jbuiflitis regionit ttmiliare pcnuttntibvt 
grattant , nt & Caston ^nodt Cartbagiitettfu deeUrat. Hum 
T tro ntfcio quamodo ta jpcriutur conflit ut ie. 

X I V. Mais apràavoir exhorté ce Religieux à li- 
re foigrveufement les Canon? , & à confultcr dans fes 
doutes fon Métropolitain > il ne Uilfc pas de lui con- 
férer que le Penitenticl de Jean le Jeûneur , a été for- 
mé par cet efprit d'un* tâgt 8c charitable condefcen- 
dance ,que faittt Bafile 4 tant elUmé , 8c qvc les Ca- 
nons meme recommandent fi foovent. Parce qu'il 
faut toujours ménager la rigueur des Loix , avec les 
temperamens de la coutume. 

toi f, j*j. u*d uttinet ad tiua à Johanne Jojumam , confue- 
»♦. Tswr L 


fmti Cftri/lianorunt partiim. 

X V. Il étoit h ordinaire dans l'Orient , que les 
CcMlfortêiTs furtent prefque toujours choilis d’Cntre 
les MoinCs , que le Patriarche d'Alexandrie Marc de- 
mandant au fçavant B artimon Patriarche d’Antioche 
l'éclairciilêmçut de quelques di/Ecuitez fur la Dilci- 
plinc de l'Eglifo ; il lui demanda fi les Prêtres focu- 
licrs pouvoient confeHcr avec la permirtion de l’Evê- 
que. Balfamon répondit excellemment ,que les di- ffag f 
vins Canin 1 qui donnoient ce droit aux Prctrc» avec A%MI 
ie bon plaifir de l'Evêque, étoicnc plu* anciens que 1 .itrmg, ti. 
l'Etat MoniAlque même , Se qu’ils donnoient ce 
pouvoir aux Prctres fcculiers , fans faire nulle men- 
tion des Moines. 

Il e ft clair de U que l'on ne fe confcrtoit prefque 
plus qu'aux Religieux , puifqu'on mettait en dou- 
te , fi les Prctres fccuüer» pouvoient entendre les 
Confortions , & qu'il fallait remonter jul qu’aux an- 
ciens Canons , pour fourenir le droit des Prêtres &: 
des Curez. 

Voici une antre demande du même Patriarche Imttmi. jà, 
Marc encore plus furprenante. Si lorfque les Abbcf- a 

fr» demandent aux Evêques le pouvoir d’entendre " 

les Confortions de leurs Rcligicufes , on doit le leur 
accorder ? Balfamon répond , que les Al?bcz memes 


qui ne font pas Prctres ne peuvent pas conforter .& 
fle qui plus fone radon ce pouvoir doit être reruié 
aux Abodfcsl 

Cette interrogation n'aur oit jamais été formée , 
fi les Abbcrtcs n’culfent jamais nit d’aurti terneral- 
ref entrcprifcs,8cficücs n'y euffcntétc invitées par 
l’exemple extravagant de quelques Abbct, Si de 
quelques Moine? , qui ne lailToient pas de coutel- 
ier , quoiqu’ils n’euflent pas été honorez de la Prê- 
uifo. Koui allons voir dans tes Capitulaires une pa- 
reille témérité dans quelques Abbcrtcs. 

Dana le même Corps du Droit Oriental , on peut 


toi. f. fié. 
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encore lire le Formulaire de UperrniiTfon&desinf- 
trudions que les Evêques donnofent aux Confcf- 
feurs , en leur recommandant l’oWêrvancc ou<fte des 
Canons, accompagnée neanmoins de ce ne charitable 
difcrction , qui en difpcnfc dans les befoins prelTam. 
!M.f. 4j7. Or ce Formulaire n’eit adrdlé qu’aux Religieux, d’ou 
on peut conjc&ureravcc quelque railon , que c’étoir 
à eux qu'on le confelToit ordinairement. 

UH f. jt* On peut encore bien juger que les confierons é- 
toient frequentes dans l'Orient, de ce que le meme 
BaiTamon après avoir die que quelques - uns cfh- 
moient que les jeunes en tans de l'un & de l’autre feue 
dévoient fccoHfirlIèril’agededouïc ou de quatorze 
ans , qui cft leur âge de puberté : déclare neanmoins 
que fa propre expérience , & les décidons Synodales 
lui ont perfuade » qu‘il falloir les faire conforter à 
l’âge de lept ans. Il allégué un Concile de Conftami- 
nople , qui trama comme bigame 8c irrégulier , un 
Clerc , qui après avoir époufe une fille âgée de fopt 
ans , en avoit encore époulè une autre après la mort 
de la première. Car ce Concile jugea que la fille à l'â- 
ge de fept ans fcft fofijcpdMe de pa/fion , & pouvoit 
ccflcr d’être fille. 

X V L Quelques plaintes qu’on ait fait ett Orient, 
de ce que les feculiers ne fe confcflbient plus qu’à 
des Religieux : c’eü peut-être à ces Religieux quon 
a l’obligation de la vigueur, où les Canons Pcnitcn- 
tiaux font encore dans l’Eglifc Grecque , tant pour 
les pénitences fccretes que pour les publiques ; au 
lieu qu’elle cflprefquc entièrement abolie parmi les 
Latins. 

Les Moines véritablement fe font aufli employer, 
aux Contenions dam l’Occident , comme il paroît 
par faint Romuald , qui donna pour pcnicence â 
l'Empereur Otthon daller à pied au Mont Gar- 
gan , & après cela de fe faire lui-même Religieux. 

Mais il eft trcs-certain , comme on le peut a Hcr 
juger des Canom qui ont été citet dans les Chapi- 
tres précèdent , que c'écoient les Curct , les Prêtres 
feculiers 8c les Evêque* qui étoient les plus ordinai- 
res Minidre du Sacrement de Pénitence dans TEglife 
Occidentale. 

X V 1 1. Ce eue j’ai avancé des confeffions que le» 
Rehgieuies faifoient à quelques Abbdlcs dtm l’Oc- 
cident , aufli -bien que dans rOrknc ,1c juüitîe paf 
les Capitulaires de Charlemagne .qui défendent aux 
Abbeile* de s'mgeret a l'avenir dans les fondions 
Sacerdotale» quelles «voient ufurpées , de donner la 
benediâkm,- d*impofer les mains ,en faifant le fi- 
gne de la croix fur la tête des hommes ,8c de voiler 
les Vierges. 

Ces hcncdi&ions & ces importions des mains 
A imitoient vrai-fcmblablement celles qui accompa- 

gnent le Sacrement de la Penitence î 8 C fi les Abbef- 
les remer aire* 8c audacieufes fe donn oient cette li- 
berté fur les feculiers , On ne peut douter qu’elles 
n’en ufafient aolfi envers leurs RcHgicufes. jtudhum 
Ctfiiul x, i. tji oliquos jibbonfas contra mmm fané U Dei Ecclefiu 
*• 7< ’ benediflmtt & mamt s mpofitiones , & (ignocula fonda 
Cf UC k fuftr c apis a vborum titre , net non & relare Kn- 
gmts cum brrndifiioiK Sacerdotoli , quod c*»n» à nbis 
fsncl'fimi Vôtres in repris Torecbiis iilis buerdicendum 
efe feitote. 

Les Abbefles avoient fuccedé aux Ducordflêsj 
les DiaconifTes n’avoient lama» rien entrepris de 
fembiable , puifquc les Diacres fflcmc» n’avoient 
jamais eu le pouvoir d’abfoudre les pechez. Le* 
Abbct ont quelquefois reqdk le» Conférions , quoi- 
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ou’ils nv fufTent point Prêrrcs. Mal* ces abus ne 
dévoient point fervir à réveiller l'ambition des Ab- 
bcilcs. Toutes ces entreprifes irregulieres furent 
juiiement condamnées. 

Voiei une pratique au contraire trwIoüiblc.Les 
faints Pcres après l'Apôtre feint Jacques , ont ex- 
horté les Laïques de snumQier en fc confortant mu- 
tuellement leun fautes, 8c de prier les uns pour 
les autres ; c’ cft ce qui fe pratique encore dans Ici 
Cloîtres. Les Moines 8c les Abbertes memes avoient 

E ut-être crû pouvoir écouter ces fortes de Con- 
fions , y donner des avis falutaires , 8c prier pour 
ceux qui embraiToient ces rcligieufes pratique» 
d’humilité pour expier les fautes légères 8c journa- 
lières , fans prétendre que ce fût une confcJTion , ou 
une abfolution facrementcUc. 


CHAPITRE XIII. 

Oü l*on traite des Cas refervez, â I’occa- 
fion du Pemtencicr , &. premièrement 
de ceux qui font refervez au Pape, après 
l'an mil. 

I. Les grands frimes (ment refervet. aux Evêques , & 
les Evêques en referment eux- même s quelques-uns des 
plus énormes nu Tape. Divers exemples de cela. 

I L Us Conciles où Ds Evêques fitrnt cnn refervt • 
tien de Cas énormes mu ftint large , pour en donner phu 
d'horreur. 

III. Cette rtfrrvotien des Cas ne tendait à rien moins » 
qu'a une augmentation d autorité & t f fnrptrt. 

I V. Quelles e frets farad referrées. 

V. Ut Tapet relâchent eut-mêmes quelque choft de 
la ttgneur de cet refervatiens. 

V I. Ut Tenitens faifoient efcBmment le voyage de 
Rtme , & c'étoit-la due partie de la penittnee. 

VII. bUuvelUs preuve t de tout ce qui vient dêtr» 
Jtrastcé. 

VIII. JdourelUt preuves que Us Evêques ont commen- 
cé cet tefervations de crimes an Tape , & que la Pou- 
rra/ allaient en ptrfontu a Reme. 

IX. Us coupable t des crime t a tfervet. au Tape , de- 
voiem premièrement renié ai Evêque . 

X. Ou continue de renvoya au Tape les cas Us plus 


X I. Quand on a cefft sTaDer À Rome. 

XII. Rrponft à une objefiion. 

LikTOuf avons remarqué ri-deflus trois fbne- 
tions principales des Penitendcrs , & nous 
n’en avons éclaird que la première , qui cft celle 
de recevoir les confeflîons des Bénéficiera de quel- 
ques parties du Dioccfe , fi c’étoiem des Scnjpçni-* 
tendefs, ou de tous (es Diocefalns en general, m 
fuppleant au défaut de l’Evêque, ou abfcnt, ou oc* 
Cupé aileurt, s’il s'agiiToit du grand Penitcnckf. If 
nous refte à traiter des deux autres fondions , fea* 
voir d'abfoudre des Cas refervez , 8c d’impofer Ica 
pénitences publiques. 

Commençant par les Cas refervez , nous remar- 
querons d’abord, que l’on ne diftingooit pas enco- 
re les Cas refervez au Pape , d'avec ceux qui font rc* 
fèrvcz à l'Evêque , lorfque les Evêques commencè- 
rent eux -memes de renvoyer «u Pape , ou la déci-* 
font de* Gu le* plu» ttnbaraâsz „ ou l’abfoiu- 
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non Jet crimes les plus énormes, Sc qui per con- core ci-deffous , comme ce furent les EVcqlies qui 
fcq u an a voient etc jufquaiors referiez i leur pu- ne pouvant reprimer l'infokncc facrilege de tes 
rifJiâion. periccvtcurs des Clercs, refolurcnt de ne plus les 

Entre les Epitrcs du Pape Alexandre U. U y en abtouJrc Se de les renvoyer tout au Pape. La re- 
a pluiieurs, où il paroit que les Pau te ns qui é~ foluaon màne de ce Concile ptrtoit de b bouche 
totem tombez dans de grands crimes , partieuhe- & du confentcmcnt de tous les bvéqoes. Audi Guil- 
rement les homicides , et oient envoyez au Pipe, home deNeubrigv die , qu'en 1 I 42 . les L venues cirnnsiâ jv*t* 
ou y aUoiem de kur propre mouvement , pour y re- d'Angleterre ne trouvant point d'autre moyen a ar- m **. 
fevoir de lui U pénitence 3c Pübfoludon de leurs téter ont û horrible violence, firent le meme De- Am. usu 
crimes. cm. t- »•. 

Le Concile de Limoges tenu en tofjf. rappor- Ce Canon du Concile de Reims fut confirmé 
te août divers exemples des homicides & autres cri- dans Je Concile IL de La crin en 11 pp. fous le même 
mincis , renvoyez par ks Evêques au Pape , comme Pape, auïft-bicn que f autre , où l’ablolution des în- c*m. 1 7 . 
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nous dirons ci-dciioos. 

Xfifi. tf. Le pieuJc & généreux fves de Chartres prote/h 
*’ tien contre l'abfolution qu’on Cardinal prétendait 
donner i un Gentilhomme , encore impénitent, 8 c 

3 lui avoir été excommunié , comme coupable d a- 
uirere public ; mais après que h femme de ce 
Gentilhomme fût tÆne , Ives voyant qu'il lui fii- 
forc de nouvelles in fiances pour être abfous, quoi- 
qu'il ne congédiât point ion inlàme concubine, fi 
1 envoya au Pape avec des Lettres qui cxpofbicnt 
fon crime , 3c qui remettoient le tout à la dérifïon 
du faint Siège. Doit ri Litttra .ferlera cmfit tjm cm- 
l mente r ai Dominum Tapant , ax ceynira ver truie , rptod 
mde reüet erdtoaret , & mhi rrmaadartr. Hoc refpmfum 
exptât , me aliter murabo fetuetuiam , mfi aat ex ors 
tjus muLism, ata tx Latent ttatlltytm. 

Quoique ce Prélat s’attendit félon la coùru- 
fne , que le Pape lui renvoyât le Penirent , avec la 
rdolution de la conduite qu’il dévoie tenir en ion 
endroit : ihmd relia , ordnuret , & mihi remania et ; 
neanmoins c’étoit en reiérver au l’apc l'abfolution , 
pufiqu’il ne devoft ou la donner, ou lafufpendrc 
que par iés ordres. 

Voici une eipccc d'une autre nature , où ic mê- 
me faim Prdac envoya au Pape PaiHul II. un Pé- 
nitent , pour y être déchargé d’une partie de là 
pénitence , félon le jugement 6c la fagetfé du Ikint 
Siège. 

Un Gentilhomme par un outrage inoüi avoir 
mutilé un Prêtre Religieux de Bonnet al. Ives Evê- 
que de Chartres lui impofâ quatarxe ans de péni- 
tence, avec défenic de porter Jes armes. Il ic fou- 
rnit à une fi jufie rigueur , mais quelque tcitrt après 
il fît toutes les irutànces poiîîblcs , afin qu’on lui 
permit i'ufage des armes , contre quelques enne- 
mis qu’il apprehendoh. Ives le remit ao Pape , a- 
fin que les travaux du pèlerinage de Rome fer- 
viflént à expier en partie «Ton crime, & le difpo- 
falVcnt à raerteef quelque Indulgence du Siège À- 
pofiolique. 


cendiaires efi défendue au* Evêques i aux .Arche- Cto*. L*"'- 
véques, jufqu’a ce que les coupables ayent férvi tl.t-tf- 
dan* les expéditions {aintes, ou dans Ici Croila Jes • 
de JcrufaJem , ou d'Efpagnc l'efpace d’un an.Tmti- 
teniia detar , ut Htrrt ftljmis , ata m Hf êa ù * à ferrait 
Da yer utttgrum amtm fermait a. St qtus arrêt * jit- 
(httpfefus w i Ey if refus hoc retaxarem , damxum ref 
tu tsar ,& fer amas» rit Epifcoprii ofrio Afintat. 

il ne finit pas omettre la conclufton remarqua- 
ble de ce Canon, par laque lie le Pape ou le» Conciles 
de Reims 6c de Latrtn déclarent , que par là Ils n’ern 
pêchent pas que lesRoû i les Prine ci ne fa/fant jui li- 
ce de ces incendiaires , avec l’avis des E véques. Saur 
Regdnu & 'Princifibus far texda jnf ni* facuiiatcm cntful- 
tts jürbitpifrepii ér Epifypk Ht» utgamut. 


Refrrvoutt itaqot bdtu Indulgttuiom jtpoftoliu mo- 
ieratuâi , ad Apoftolofum inntna eut n duxerimui : qaatt- 


JM & fattxatiom itintris bttjm pricmxm fimm dilua, & 
afmdyittmit nttro vifiera , mifrrkoétttm qaamDemvo- 
bir njpnavcrit , tamia. 

1 1. Le Pape Innocent 1 1. défendit bien dans le 
Concitc de Reims en 1 1 a 1 . que les Evêques memes 
ne levaient point l'anathêmc j dont ceux qui ont 
traité avec outrage les Clercs & les Moines foht 
liez , jufqu à ce que les criminels (e ftritént prefen* 
tex ou Papé , & que le Pape eut mandé aux Evêques, 
C*». ij. cornaient ils dévoient en afer. NWi*/ Epifcoftnott 
ilium ptefuma àkfolnrt , doute Ayfhltc* cmfr'ihtt pr* - 
fintrtur , & tjtu mandatum fa fripât- 

Mail nous avons déjà vu , 6t noua verrons eiv 


Cette claidé fuppcwé que la J 
gnon ceux que l'Egtifc avoit déjà mis en péniten- 
ce, par un droit de prévention , fondé fur la pieté 
8c la clemcnce des Princes Chrétiens , 3c fut J’ufige 
ancien déc le Rcgne de Charlemagne , comme 
nous avons dit ailleurs. Or quoi qu’en haine des 
Incendiaires , ce Canon fcmblc les abandonner i la 
jufiiee des Princes, neanmoins Je coniciJ des F. vé- 
ques, qu'on les invite de fuivre, ne peut rien faire 
Craindre de Cinglant. 

Il faut rapporter à la même maxime ce qui efi ra- 
conté par Guillaume de Is'cubrigc , que le Roy Hen- 
ry 1 1. d’Angleterre renvoya au Jugement du Pape 
les détcfbbJes afTa/Iins du faint 9c itluilre Martyr 
Thomas Archevêque de Camorbcry , afin qu’il leur 
imposât la pénitence publique , ce qu’il fit en les en- 
voyant avec les Croifcz delà Palefune. 

Tirent don tir durit , & tou fauta fuA ipum ülo- L i t. sf. 
rttm friteti prafficuns , Stdi tts ApafraÛta ad fufeipien- 
dum folemnem pttniieutiam praftntai pratpit. Quod& 
folium tfl. Nom JUmtdmte cmfuutu Ramai» profedi, 
ad oytndam pombeutiam afummo Toutifict JerofotjMdHi 
ftutprofeilt , &c. 

L'afiâiîinat exécrable d'un fl grand Pontife, étoic 
lins doute rèfervé au Pape , &T le Roy y eut égard, ou 
en fit femblant. Nous apprenons d'un Concile de 
Ltmoecs , qde S. Odilon confolca le Pape au fujet 
d’un de fcl Religieux , qui n’étoit entre dans Clu- 
gny , que pour etpier fc meurtre détefiablc qu'il 
avoit commis contre la perforine facrée d’un Evê- 
que. Le Paoc hït écrivit * que bien-Ioin de le pre- cium, 
(enter aux Ordres , il ne dcvolt pas même lui per- p*g. jj|j 
mettre de communier qu’à l’article de la mort. 

III. Ces exemples donnent fondement à deux 
remarques importantes. 

La pitmicre efi , que fefprtt te l'intention de 
l’Eghlc dans cet ufiige de referver des Cas au Pa- 
pe , ou i l’Evêque , n’étolt nullement de fignalcr 
leur jurifdiâion ic leur autorité dominante fur celle 
des Prêtres ; en kur «fervxnt 1‘abfolutian des cri- 
Llitj 
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)%tcs noubles. C'étoh bien plutôt pour oppofer des V I. Ce Decret nous fournit n ne TcffeÜon fort 
ob/lablcs plus invincibles a l'impunité des crimes , utile. Ccil que ceux qui vouloient être abfous 4e 
8c pour procurer des pénitences 3c des Utriùéiions ces Cas refervex au font Perc , faifoknt eû êôrvc- 
plus proportionnées à leur énormité. ment le pèlerinage de Rome comme Pénitent. Cc~ 

Qii 'on repaife fur tons les exemples précèdent , ia cil clair , puifque le Pape permet à lEvcque d'ab- 
ion verra clairement qu'on envoie les Acnircnr au foudre ceux à qui itw /este , leur Sge , ou leur in- 
Pape , afin qu'il leur impofe la pénitence publique , firmité ne permettent pis d'entreprendre ce voyage, 
ou qu’il l'augmente ; ou qu’il ladoaciUc par l'etfu- En effet , ce pèlerinage même pal foie pour une p$f- 
fion des treforr de ia cicraence Apofloiique , ou tic conlidcraolc de la penittnee ,6c rendoit liPe- 
S en vue des pénibles travaux d'un fi long pèlerinage ; nitent plus digne de ia difpenfe , ou de l'indulgcncé 
bnfin le Pape rett voyoit ordinairement ce* Pénitcni dti Siège Apo/roliquc. 

à leur EVcquc j pour être abfous. AufTî quand les Ce fut loua ce mcYnePapc que ûim Laurent Ar- 
Evcques le font plaints de la facilité avec laquelle chcvcqve dé Dublin en Irlande renvoya à Rome en 
on deiioît à Rome ceux qu’iis avaient liez : ils n'a- un meme tenu /u/qu a cent cinquante de fes Pré- 
voient égard qu’i J’impenitence dé ceux qui extor- très , convaincu* d'incontinence , quoiqu’il pût 
• qu oient ces at>/blutionss bién ie* abfoudrc iui-méme , comme te ttmbmnc 

IV. L'autre remarque e/l, que les Evêques ne l’Auteur de fa Vit, Lien tanquam ^irchieptfc «pus fèffet, BmsInsAsi 
fcrurent pa* pouvoir autrement faire refpectcr h tmtn ndtbts obfkrere , ftd ad Romonom Ecrieftom A- u Tt* *• J4* 
Oeiicaturc, qu'en remettant au Papc/êul J’abfolu- ftitmdtt drjlhu&ae ,&c. 

non des outrages faits aux Ecrlefiamqites. Vil. Toutes ces remarques^ peuvent vérifier 

Voici comme Matthieu Pari* parle du Concile par un Canon du Concile d’Avignon en 1 lop.oà 
de Londres en i iqi. NulUn horm yrl rnerentia ferr- les E vcques des quatre Provinces de Vienne, d'Ar- 
baittr Dri EicUju , vil epu erdiuatit k pradenibut prie- les , d’Embnm , 8c d’Aix étoient afiêmblex avec les 
Mb ; fed dtfur CJerki & Laid capttbantur , rcdimtban- Légats du Pape. U y c/l ordonné que pour oppo/cf 
lur ,c in rhtruüi teuebantur. Samitum tft erg* ibi, & une digue plus forte aux par/urcs & aü mépris des » 

gtntralittr cenfiituuut » tu «b aU* quant 4 Vofa fojfit Ccnfures F.cdefia/liques, ceux qui auront été con- 
obfolri , qui , &e. vaincus de parjure , ou qui auront paffe fix mois /ans 

Robert du Mont dit qu après ce Décret , les Ckcs le faire ab foudre de J’cXcommnicarion , ne pour- 
commencèrent un peu a rcfpirer.' If nia Qerkis Mb- ront à l’avenir être abfous que par lr Pape , qu’ils 
quawulum ftrmiton six Hkxit. Tous les Hiftorien* iront eux-memes recevoir leur abfolution à Rome , 
d'Angleterre difent qu'auparavant ks meurtres en & fi ce font des Rcncficiers, ils feront privez de 
étoient tres-frçquens , parce qu'ils étoient impunis leur Bénéfice , fans pouvoir y être rétabli* par autre 
félon lesLoix Civiles d’Angleterre, dont nous dirons que par ie Pape ,ouparfesJ-cgats. 

ailleurs fat raifort. Contra publier prrjuror, feu ccHTiftsj dtperjnri» , & Cm. t* 

Les incendies n’étoiem pas moins frequens que est qui perrittociter in exsemwsm 'Hktim per ftx menfes 
les attentats Curikges contre la perfonne de» permonfrrint ,pre to quoi faciles fmrt bemtnét ddptr/M- 
Clcrcs; atnfi on les rrierva au Pape. Dans le mè- ris & iU .rufuram Ecdrfijjticdm coruemnendm , jpecia- 
me Canon , £►« Ecrit fum vielatrrit , &c. Et avant cela lem C norum Canonem prmullMmu .frilket , ut nutli £- 
le Pape Innocent II. dans les Conciles de Reims & ptûoportm liceat bujufmsdi MKiuhemttizattf abjolvert, 
de Latran avoit envoyé à la Croifade les Incendiai- fti ad iédem jiptfttluon > ficut Jacrilegi & txctndiarn, 
r es , comme nous venons de dire. Les guettes qui abftlvmii minmur. Trrjurir ver* proicr aliam fatit- 
ctoicnt alor* trevoidinaircs entre les particuliers fttàtmem , infant iedem in préférai a vifitare nqangatur. 
memes , comme Ion fçait , donnoient occalion à Si ftrtt Oerici futrint , in urrcqut cafu ab effet* & be- 
ces violences étranges. On tacha d’abolir ces guer» nefiri* Ecdefiafik» repcüomtr ; ad quorum neuttum ref- 
it* particulières , le on condamna fou* de* pci- trtui vMconi nifi ptr fumMum Tmifcem , tel ipfms 
ncs cxtraoidanairc* cet cxcè* comme k plu* per- Legal um. 

ilkicux. Il cft vifiblc que q’ont été les Evêques qüi one 

Les Croifades de U Palcftine & pour l'Ef^agne fait ces refervarions de Cas énormes au Pape , ic 
étoient d'une part d'une extrême confequencc pouf qu’on en ailoit recevoir l’abolition i Rome, 
la Chrétienté. Le Pape les impofoit pour penitence Hüdeben Evcquc du Mans étant confulté par un 
des plus grands crimes. Ainfi ilfc referva le pouvoir autre Eveque fur le rétabbflcmcnt d’unPrctre qui 
d'en i b foudre , ou d'en difpcnfcr. T ous ces Canons avoit frappé d'une pietf c , 8t qui avoit de ce coup tué 
furent renouveliez dans le Concile da Reims fous tm voleur qui étoit prêt de le tuer , & qui avoit pour 
Eugcne III. en 114B. Nous allons voir aufli ci- cela été fufpendu depuis fept ans ; ii lui répondit que^ 
délions La limonie reiervêe du Pape. C'cft depuis ce n'étoit pas fon avis que ce Prêtre pût jamais ctre 
cette inondation de Clercs fiction laqués 8c inconti- rétabli dan* les for ét ion» faccrdotaics ; mais que fi ce 
nens au teins de Grégoire V U. que la Simonie cas étoit arrivé dans fon Dloccfc , ilauroit renvoyé 
commença à fc referver au Pape. En ctfet , le iaint ce Prttrc au Pape ,pour apprendre & pour recevoir 
Sicge feuî remédia à ce defordre etfroyablc. du Siégé Apof.olique une refolution plus certaine. Si Efifi, tu» 

V. Mais Alexandre 1 il. confulté par l'Evêque de fimile aftqaii in (ommifarnihiTarochia (entfyfftt , reum 
Siguenta «1 Efpagne, fut oblige d’apporter quelque ad jtpofiehamt mififirm aoahentiam , quattnut ex ctnfdi* 
tamperamemf à U rigueur de ccs refervations de i\hus , & igt infirurref , à" pettattr dt refomatmc Jeu- 
Cas , en permettant aux Evcquc* d’abfoudtc non- ttnûatn fu friper et icrtmcm. 

feulement le* malades , i condition qu’après leur Guillaume Lvtque d' Auxerre qtûfutélh en 1 106 . 

Éuné iceouvréc ,iU fwoknt le voyage de Rome, rangea au-devrnr quelques Seigneurs rebelles parla 
mari aufli les femmes, les enfin* 8c les vieillards, pénitence publique , par des amendes pécuniaires , 
Cw'iiiir 1 Sun * t wv» firawmro ,&pu*ru,ac feuilm fkfer bec fatis par \c pèlerinage de Rome pour aller demandef 

fi , ^témus p 0 $* litre étfftnfare. V «blolutton du Pape ; & pat cet exemple il don- 
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na la terreur i tous les autres. dotikus adimpleant , & tutu RtuMm ire fi rtltnt, rtfp'tj- 

h,m & ntfjtitnm edomutt fuperbuni , t/uot Udittr pu- ctpo luenti.tm& Linerj» aceiptant. 

Il nam Inbrre pmitettiiam , atm promut um entendjtione II «oit impolfiblc que les Lvêqucs envoyaient 
r«v;< . bx ddilito i]**i ipfi St dit» jipofloliijm fr*M>fotu- suffi fouvent comme le Concile de Limoges le con- 
f toru Jtu nibiUminus adttt uni , ijmo non itnmrrtto ctteri fefic , ta muitotut jîeri foiet , que la coutume ne s'eta- 
tmcn pttnertmt , tir Jinalid contra ettnt attentaient. blit enfin d’envoyer a Rome les penitens attcit\tx 

V ITI. Il cil donc certain que conc été les Eve- des plus grands crimes. Se que la coutume ne le révo- 
ques qui ont envoyé les penitens a Rome , pour y rc- tic avec le teins de l'autorité des Loi* , comme il cil 

ccvoir du l’apc ou la confirmation , ou l’augmcn- ctfeâivcmcnt arrive dans la fuite.. Nom avons vil 

talion , ou l'adoucilTcuicfit de la pénitence qu'ils les Canons des Conciles qui ont refervé certains cas 

leur svoient inipofee , ou enfin l'abfolutioil descri- énormes au Pape. 

mes énormes dont iis ctoient convaincus. Ce font là certainement (es deux fondement dcccî 

C'éfl ce que nous apprenons encore excellent- refervations de Cas au Pape. Savoir, 1. L'ufage 

ment du Concile II. de Limoges en 1032. où l'on qu'avoient introduit les Evêques eux-mêmes d'en- 

juftifia la conduite du Pape qui avait abfous un voycr a Rome les Penitens de leurs Dioccfcs, quand 

Comte excommunié par fou Lv. que, par larépon- ils ctoient coupables de certains péchez. Cet ufrgc 

fedu Pape même i cette Evêque , auquel il fcplai- ayant palîc en coutume , il s'eft forme dans la fuite 

gnoitdc ne l'avoir pas averti ac l'excommunication de cette coutume une loydc imcncceflîté de le Élire 

qu'il avoit lancée, Se il res'oquoit enfuite cette ab- en pareils cas. 

folution donnée t>ar furj>rlfe. 1. Le contentement exprès des Evêques donné 

Les Evêques Je ce Concile concluent de lù^ que dans un Concile , où ils ont arrête que I ahfolution 
c'cll leur faute de tnrfbrmcr pas le Pape de ceux de certains pcehcz devoitetre refervec au Soudera in 


qu'ils jugent ne devoir pas être abfous; que c'cll 
une maxime confiante que li les Evêques envoyem 
ait Pape les penitens,'» peut ou augmenter leur 
pénitence , ou la diminuer , parce que l'autorité 
principale des Jugement Ecdcfijfiiqucs rcJtdc dans 
lcSirqc Apofioliquc. Que s'ils lui envoient ceux 
qui loin chargez de crimes énormes, parce qu'ils 
hélium eux -mêmes fur la pénitence qu'il faut leur 
impofir , le l’apc peut remédier a ces playcs mortel- 
le'. . félon qu'il le juge a propus ; mais qu'cnfiii ces 
abfo’uttiom qu'on furprend par de mauvais artifices 
fout milles, gê il n'cft jamais permis aux Drocefi 


Pontife à caufcdc leur énormité ,& qu’il falloit en- 
voyer à Rome ceux qui en (croient coupables pour 
s'en faire ablbudrc par le Vicaire de J.C. 

A l'exception des pèche/ qui font compris dans 
l'une de ces deux circonfianccs les Evêques rnt un 
droit univcrk l d'ab/budre de toutes fortes .Je crimes. 
Et c'cfi h le fondement de la difiiucbon que les 
Gmonifics mettent entre les dilpenfcs &: Icsabfo- 
liltions, quand ils dilent que les Evêques 11c peu- 
vent donner aucune Jifpcnfc ,li clic ne Juircft ex- 
prcffe.ncnt pcrmiic par le droit ; mais qu'ils peu- 
vent abfouurc de u tites fortes dr crimes s’ils ne 


d’aller a Rome demander ou l‘ab<ôluti«i:i , ou la pc- fon: cxprcficincjit rclcrvcz. Parce que fe caraéterc 
n : - tcc de leurs crimes , fans l'agrément de leur Eve’- Lpifeop. I contient une puillâncc toute entière de f ,,.. . 
que. remettre le s pèche/ , mots non pas de relâcher les t . b tu 

dlfjue ittlfa tfl, & petltu ntt cttfprtikt Loin LcJciufiiqucs. Il faut cependant convenir que 1. p. u 

fuma , wftl.hutn noflrts et netm fariantm , de i/H&ut *' ‘ ' - l ~ n, “ — - 

«a.'f.-wur . ta :r.:um. Cru erg» tMes . cprrint. 4 »f- 
t - >./ fraudahuter abf<dVaM!tt j!i eu , nriu tji uj 
a' 1 ,., • iceo.fiu u: Jj co, ».,■ a nef* mfïrii:aunj t cre. 

c- tieriiVMrifai/'iJMHBi 
l i cour . «f r.a'O. ’.vj / • -TCo/vr* •s.ntù.u nu- 

f. ’nt ,tn u . »} 1 ' t a ;.t . an H 9 M 

p .'t iii'iui-ta /.*.'• r. Jtu.pM.j.' -i rn..treju~ 
l IV .1;. -.1 att! jufu J - . J: ■ . .-.u 

r.a .u . ,11 vutitot "a . iptfehij u a::.t \ de 
c !i ui fi r’i\+-:ii Tafc*!i>ai:. ui fititm Ctt.» h liai 
r et i.’ir,Tti , f;., . .v jè prndiMum pknJdat dire- 


le Concile de Trente j reconnu que le Pape .noie 
le droit rtfirvé d'alilbmlrc «les grands crimes acau- 
fe du fôt.-.cratn pouvoir qu'il exerce dotiv l'Eqlifc. 

Mu no Pvuiijira Maxmti , fre jupnuu j%:ej!j:e jtùt in 
i- défia tu : r/a irj.hia , ejttfu ,ti.»MU‘ngra- 

tiutiifa ptumrttur part art jttthfto refirvjre. 

fl I. p nirroit luv.i faire que queh}i:cvuns de ces 
Gi qui .‘une rtilrvca au l'jinr Siège dons / 1 «r. v.;- 
gantc dcPjid 1 1. au mien l etc rr rv« par )e% l'a r nrasip 
pcsiiKim-s. Mais en les examinant Je pus À' en de ! w 
rail , oit tr»»:ivira que ce m fl que 1 ititcrcc genrrjf 1,1 * iJ ’ 
de toute i'Lgfrfi A de tous les Lveques «jut U% y 


•t , ut fii ii', : / peu ;-r.-.\;fjuij jiai fd. t tejti'jtu , in port - / ; comme le s vio/ciiîeii» attdacicuv Je lj hhcr- 
• ad .!\n.t;:i 1 ■ : iuiil prniiu : .n. vÿiv.fW- te A. Je I immunité Ec.Tiî.dltque, ou fus eonfiJerj 
tfj. ! \ lalit Ira j. - r a Tapa rcttidinui fiuunc pû/rjf. lions particulières A: tres-é.rtuMes de f Li'ûïcfto- 
: . . . /•/ :fap* fut • ah J} ‘J. bio Nileaiiam o marne , ce Je Ion patrimoine. Lrht pour ci s t Int ces 

•Cf! n i ion. ut uauiui .i .iptu lutf mêmes particulières, an peut dire que cri.' 'cirque 

LeC'o.nilcdc Vdii.g. lhd s>' io::. défendit aux le confemeimri» Je% i.i.qitesqur en a jrfèrrni U 
po-iu-w û allsr a Rome fins la permilfion iU. leur refers'atton au Pape. Car le chine d hcu lie fi trou- 
ve dans les Cas refer va aul’jpe dam cette Extra- 
vagante. 

le Concile de Toun en i j&j. demanda ju Pape 
quil rendit aux Evêques le pouvoir •l'ablini.lri de 
l'ititelic , A de ueoMei.’ierJesHerif.|ves. I. A/Hm 
b ice du Clergé en HS'f. relui n .!<■ hirv fj /muse I e f r - 
dtmandc au Pape ft-foti Je rapport de du fan. Le 
Concile de Roifrn en 15X1. a von fit: la mè/iic de- 
mande , proteflant que cela ctoir enriemnem rc- 


I s. que, A lairordontudjcco-iiplirp/eintercmtnt 
L • l t.encc de leur crime f.r les fieux uuirts , A' 
c mate prendre les Lettres de IcurLveqvc pour al- 
ler a R- itee. 

Dtmvti ' Vtodui . ut ttudni Kmuui teu . nui mu h- 
leur a Iw l pti'.opt, v et rjm Kutrit , Multi tauufM- 
twanr jtdr Pa ni pcmhewtHm a Luerdotk.it fi:h a-.i- 
pti. uniitt . u Ive mjx-ute ettijifi , ut B*mm r-rwrfxf 

.Apifh'ii'Hi !•»*. ■. a fit ,' mi.ti peetJU. Km ! 0 tifumeit 

Ctnnlu , nj ta if «*./:(*« w *.r illti ton profit fed Orni 
)».xi 4 nwifaMi diluii ptuttmiaai pbi datai» j fuit iurr- 


e'il.'urc pour iàrifttrr I.i tonscrirou liaHcritiquet 
en Fnnee. Le Pape répondit qucccttr licence s je 
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cordcroit félon les befoins de lj Province, i celui Eglife O t JicJrj le , comme pour le Jubilé de Rome, 
qu'on ellimeroit le plus propre* & quand il nomma des Pénitenciers pour abfoudre 

fi» Taik. f, N 'os Prélats François ne biffent pas d‘cn abfou- de toutes fortes de crimes. Ccfl de quoi le Pape 

dre lins que le faint Siccc y trouve à redire. Tant Martin V. lui fie une repnmcndc fort fevcrc jjw 
il c fl vrai que h charité, ta concorde & la bonne in - l’Eveque de Tricflc fon Soncc : Temrritatr foxfimiii 
tcJJigcmc entre le Pape & les Evêques , cfl comme mffirutfft ptrmtntMêS, qui cenjhunus ad rot gentrali- 
îcfccjuSe la loy de toutes les Loix Ecclc/uflique f. ter emurl'in peu jus abfolrrrtnt. 

De là vient que les Statuts que nous avons cita , X I. Je voudrais bien pouvoir à peu près Jeter- 
ordonnent que pour les Cas memes qui font refer- miner le tems que loti a cédé d'aller a Rome pour 
T ci au Pane, les Confclfeurs doivent premièrement être abfous des cas refervez au Pape. 

envoyer les Penhens à l'Evêque. Je dirai feulement que Ger fon fauhaitoit fort Cerf**- ttw+t 

IX. De là vient que le Concile d'Arles en 1 1 yt. qu on ficilirie ces abfolutions , en donnant ce pou- /•**• 4 °*- 
après avoir fait une longue énumération des crimes voir à des Confc/lêurs fur les lieux. Saltrtu det fjcul- 

les plus atroces, ordonne que ceux qui *en feront raton Tapa aéfo/rrndi tumfgrtffnti Supcrm&us Monaf- 
■ confcffez , feront envoyez à l'Evêque qui les ab- teriorum cr Ecclrfijnm , tir qumdo dederit Deminut ffi- 
fouJra, li le droit le lui permet, ou Ici envoyé- rirum compwtBianis , inventant prompt** remédiant . & 
g*n. u, ra au Pape avec des Lettres de fa part. Tranfmit- nm in dejpfratianis procipirium ruant ,pro dificuluie Ta- 
rant ut aèfdrtndiper ipfos F.pif*eptt ,ft id eit de jure etm- faut vel Curium fuam adeundi. 
petit , olinjum rum rcrum Liiteris ad Sedan ^ipofialicjm Nous avons déjà dit , que Jes Papes a voient poitr- 
tranfmnuruur. vu à cet inconvénient , en permettant que les mo- 

Lc Canon fuivant contient encore une longue rihons , les femmes , les vieillards , les enfin» , les 
fuite de divers crimes , dont l’abfolution cfl refer- infirmes fuflent abfous par les Confdlcurs ordinal- 
véc à l’Eveque. D'où vient que le premier de ces rcs. Ce fut une autre manière de faciliter ces abfolu- 
Canons parle avec doute, & ne di flingue pas net- tions, en deleguant pour cela des Confcfïcurs fur les 
tement les cas refervez au Pape, d’avec ceux qui ne lieux , avec tout le pouvoir neceffiire. Mais il fine 
font refervez qu’à l'Evèquc , fi ce n'clî qu'sl yavoir avouer qu'en accordant ce qu’un mouvement de 
quelque diverfiré de femimens fie de pratiques ; Se pieté fiifoit demandera Ger fon , Se en facilitant l'ab- 
quâ quelques Evêques abiofvoicnt de certains cri- folution de ces grands crimes, on ruina ce relie de 
mes , que d’autres renvoyoient au Pape. L’herefie l'ancienne pénitence, on rompit le frein , qui arré- 
en pourroit être un exemple , car elle y tient le pre- toit les pécheurs , & on détruifit la principale raifon 
mier rang. Mais l’Evcque étoit le Juge immédiat , qui avoit donne fondement à ces referves. 
félon ce Canon , de ceux qu’il fiiloit envoyer à XII. On peut lire dans les Aétes de l’Egli le de « 

Rome. Milan une compilation exacte de tous les cas refer- 

Le Synode de Bayera, en i joo. fait le dénom- vez au Pape , on y en remarquera une fort grande 

brement de plufteurs cas refervea au Pape , maij partie, au Iqtrrfs on n'a nul egard en France; Se o’cft 

dont l’Eveque peut abfoudre les ignorans , Jes en- encore une preuve évidente , que ç’a été le commun 
fans , les femmes , les Moines , les vieillards : Dans contentement du Pape Se des Evêques qui a feit cctf€ 
les Conftitutions Synodales de Paris il y a pluficurs diflindion de cas refervea. 

Statuts , où ceux qui font coupables des cas refer- Cette bonne intelligence des Evêques avec le Pa- 
vez au Pape , doivent être premièrement envoyez pc , que nous avons |ufiifiéc par cette déduâion 
à l'Evèquc. niflorique félon la fuite des tems , n'empêche pas 

L'Eveque ctoit aulfi quelquefois conflitué par le que , félon que le Concile de Trente l'a défini*. Je Stf 14. *• 1 • 
üint Siège, comme infpeftcur , Ce comme l’cxccu- Pape n’ait l’autorité de fe referverdes cas plus im- 
tcur de la pénitence que le Pape avoit impofee , a- portait! , comme les Evêques s’en refervent dans 
finqu'cllc fut accomplie avec toute l'cxaftitude pof- leurs Dioccfcs. Au contraire cette puifTancccil d’au- 
XmmIL An. hblc. On en peut voir un exemple dans le Pape jean tant plus ferme & plus inébranlable qu’elle cfl rc- 

*>!>•»•»)• XXII. qui renvoya à l’Evêque d'Atiano, celui qui connue Si foutcnik par les Evêques memes. 

avoit tue un Evêque , apres l’avoir abfous de l’ex- Nous n’avont rien dit dans ce Chapitre pourcont- 

comtnunication , & lui avoir impofe une tres-rigou- battre ce droit , mais nous avons fait voir comment 
reufe pénitence. jl s’cfl dévclopé , & comment l’ufagc & l'exercice 

X. L'an 1 jpq. les cas refervez au Pape n étoient en a été établi avec le confcntcmcm & la joye com- 
pas encore fi prccifcmcnt déterminez, qu’il ne reliât munc des Evêques, lorfquc l’utilité ou b ncccfiiti 
encore quelque trace de l’ancienne pratique de lui de TEgUlc univerfeUe l’a demandé, 
r'envovtr, ou à fes Légats les crimes les plus em- 
barraflez. 

Jean J u vénal des Urfuts raconte dans la Vie de 
Charles V I. Roy tic Erance , qu'en cette annce-li 
les faux témoins qui avoient depofê contre le Pré- 
vôt des Marchands de Paris , s’étant confcflê de leur 
crime à leur Curé , il les renvoya au Pénitencier , le 
Pénitencier n'ofant les abfoudre , les envoya à l'E- 
vèquc , !' Evêque leur dit , que le t*i de foy étoit fi 
grand (r fi mauvais, qu'il crdtgntit tin» de les alfrudre. 

Il les renvoya donc au Cardinal Légat qui étoit à 
Paris. 

itainnli.An. L Archevêque de Cantorberv ne fui pas fi ref- 
14 »». ».u. pcêtueux en l’an 141}. quand i\ publia une Indul- 
gence pknicrç pour tous ceux qui yifttçroient fon 


CHAPITRE XIV. 

Des Cas refervei à l’Evêque 

I. Différence et mfiderable entre les au referiez ait 
Tape & aux Eviqutt. Ltt Eveques fnreui pendant les 
p entiers Smlej Ut ftult Minijbes or dînants du Sacre- 
ment deTenitenet , an moins de laTenitetue piAli que. 

II. itf£vr>jMe* ne fe re/rrmrm d'abord que I et crè- 
me t énorme 1 & fuhiies. 

III. Referratitn tn portuulin d'un crimt fianda- 

IfMX. 
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1 V. Trogtct de U rtfiercation des Cm ftifqu’au quia- & exercée toute entière par cux-mcincs. 

‘ s Joue Siecle. Ainfi la refervation des cas au Pape n’a pû fc fui- 

V. O» earmit À l'Eviipte ou au Temteneter roui Ut re Que par un retranchement du pouvoir ancien de» 

coupables des Cm reftrrex. , afin qu'il fit te difeernement Evêques , au lieu que la refenatioa des cas à I*E- 

de eeux qui etotent rtfervex au Tape. véque n'cll nullement une diminution du pouvoir 

m VI. U failoit porter dit Lettre t , & du Cure à l'Ert- de* Prêtres , ce font au contraire des relies , & com- 

que , & de l'Ev'qae au Tape. me des referves bien petites , de l’ancienne autori- 

VII. Rtjtrvaiion de Cm entre tes jtbbeu& les Cha- té des Evêques â reconcilier les penitens. 
nortel. II. Or comme dans tous les (ieclcs paflêz l'admi- 

V 1 II. Divers fttstitueat & iherfes pratiques fur niftration de la Pénitence publique a été refervée 

l’ara de Gerfm , de tse point reftrver de crime fecret. aux Evêques , comme elle Tell encore , & que la pc- 

Refolutions du Cotuile de Troue » & des Conciles de faittt nitcncc publique ne fc falloir. que pour des crimes 

Ourlet. énormes , 8c meme dans les ficelés moyens pour des 

trimes publics jç'ont étcaujfi ces crimes énormes Si 
Ssf. i4. r. 7.1. Uoique le Concile dcTrcntc ait parlé dans (canda leux, qui ont été rcfcivcz aux Evêques , dc- 

le même Chapitre T 8c prefque en memes ter- puis cinq ou Itx cens ans. 

mes de la puilfancc du Papeafe reftrver des cas 3c Voici comme en parle le Concile II. de Limoges 
de celle dis Evêques ; il Faut coniciïcr neanmoins en ioj i. Trejlyters de ignora eaufis, Epi/enpi de notée 

qu'il y a une extrême différence. excommunie are efi , ne Epifeepi r ilefeat potefiat. Ce (ont 

En effet , comme le Hls de Dieu donna la puif- prcfquc les mêmes termes de la Lettre Synodale de 
fance de lier & ^délier aux Apôtres 8c aux Eve- Katherine , Evêque de Vérone. De eeentiis pteeatit 
ques qui font lenrs fucccHcurs , en mêmes termes peruitentiam vos dure poffe feitote . de publias ad nos re- 
qu’i faint Pierre , & à fes fucccfiëurs ; il faut auiTi ftrendum effe ngnofeite. 

' «vouer de bonne foy, que durant pluficurs Siècles Le Concile de Londres , en ■ ioz. referva aux Car. i». 

. les Evêques ont joili chacun dans- leur Diocefc de Evêques Its impureté* abominables qui choquent Maimtsimrg, 

'cette puillimcc toute entière, fans qu'il y eut aucu- la nature pour les peribmies Séculières, 
ne cfpccc de crime , qui fiat rclcrvé à un Tribunal Etienne , Evêque Je Paris , le reierva en l'an 1 1 30. 
fupencur. v par un mandement particulier Je jugement 3c la pc- 

11 y avoit bien des caufes majeures qui ne le pou- nitcncc du meurtre commis contre la perforine Ju 
voient juger, au moins en féconde inllancc, que par faintfic il luflrc Thomas Prieur de laine Victor, il en 
le Siège Apollolique ; mats elles ne regardoicut pas écrivit a Es Archiprctrcs , afin qu’ils publiaient fon 
le Tribunal de la Pénitence . dont nous parlons pre- Mandcinnit. 

fentement. Ce n'a été qu après pltifrcurs ficelés que Mandatant votât , quart nu s anafi’ur finie refiramtn fuo f»w-Cr»n t 

les Evêques mêmes ont jugé ncccflâirc de renvoyer ^frcbtprejbjteraiu prebtbeat . ut agita; smnhu VrtAtter . Ttm ‘ t0 > t J l- 
au jugement du premier Si.^e la Pénitence , & l’ab- tue de J't/ulo . suc de Relaient , sue jtibas, ttee Cassant - 17 
folution de certains crimes énormes , tant pour Ici eut , tue Mon achat tnclufut : tue Lttnsna „ rue erram .Ab- A dit sjnodie, 
niions alléguées dans le Chapitre precedent , que bas fitniïi KtOeris hum r x commune asimis retint ad Je *»tom»x 
pour honorer le privilège de Pierre, â qui le Fils de pro eonfieffisme mtientem fufeipiat , nequt ah/eluriotum Mf 
Dieu donna les Clefs myllcricufca de fou Eglife, bajut eulpx trtbnae , oui ptrnrtrittum rnjuttjat. QgUtVg 
r.on feulement avec les autres Apôtres , mais auiïî de toi» re.ua mibi fuit alfelntioatm & petmtemiam re- 
en particulier pour en ufer avec une autorité fingu- ftrravi Une quoque fraejpimt ai "îHejlyteri . quandoex- .* 0 . 
litre 3c éminente .-ui-dcllus des autres Apôtres, le- eotumanicatu , batte ncjtram prvhâniotitm owtubas Hseaar. 

Ion que les diverfes révolutions du teins , & Icsdlf- Surquoy nous allons faire quelques remarques im- 
fêrens befoins de fon Eglife le demanderoient. portantes. 

Mais quant aux Eyêquc* , il cit rcruin que non J 1 1. Pn-micrcment , ce Prélat- Ce rclcrvc fingulie- 
fctle.nent leur p ii lance d’abfou dre fut fan» bornes rcment i lui feul Je pouvoir d'ablbudre d’un crime 
da'vs Jçs crémiers iîedcs , qu'il n’y eue alors au- après qu'il a été commis. Comme ce meurtre avoir 

tvu.e refervation de cas ou de crimes au Tribunal kandalifé toute la Ville , les Canons meme lui en 
Pcmtencicl du Pape. Mais i! cit même comme conf- refervoirnt le jugement, Ainfî lôn .Mandement né- 
tant, que ce (urent le» Evêques feul. qui ft*rcnt les toit qu’une promulgation , & un renouvellement 
Mirîtllrcs ordiiuires du Sacrement de Pénitence , 8c des anciens Canons. 

que a ne fit qu’en leur abfcncc , ou par un man- 2 . Ce Prélat diiîingtic cette excommunication 
uernent fpcciaidc leur part , que k s Prêtres en exer- particulière des excommunications generales que les 
ecrciu les fbnâion5. On ne peut nier que la re- Curcapubboicnti leur Prône. Àinli le pouvoir det 
to'.ciUation des penitens publics ne (curait roôjotirs Curer pour exommunier, étoit limité de -lors à ces 
été refervée, au fli-bien que la confecration dès Vier- cxcommuniatlonsgcncrales qui le liiênt au Prône, 
ges , & la dédicacé des Autels, comme il psroitpar au lieu que l’Evéque excommunie pour les crimes 
tous les anciens Canons des Conciles , & par les De- particuliers &• les crunincls en particulier. Etc'ell 
aets des Papes. peut-être aulfi le feus de ce Canon du Concile de Lit 

Lon donc que la multitude accablante de leur* moges. Tre/hteride gnetit eaufis , Efiptpt de notis ex- 
occupatioiis faintes , & la fréquentation plus ordi- eommitnicare efi. 

luire du Sacrement de Penitened par les Fnk les, les j. L’Evtqnc Etienne fuppole que les Abbezjct 

a obligea d’abandonner prtlquc entièrement ce di- Moines , les Ermites & les Reclus imi*oCoien:quet - 
vin miniilcrc aux Prêtres, s’ils fc lôn t rclcrvé quel- qutfois U pénitence, Adonnoirntlablôlmitw» aux 
ques cas dont ils peinent eux-Jeub décerner la pc- Peniiens qui s’adrellôient i eux. Autrement rlne 
nitcncc & donner l’abolition , ils n’ont lait que re- leur aurait pas fait cette iéfenfe paracuücir. Ccll 
tenir une petite partie de cette puiÆmcç toute di- ne fc faifoit que par Je confcntemenr au moin! fi- 
rme qu’ils avoieiu dorant pluficurs fiedes podedéc cite des Evêques, 3e c’écoit un telle de l’aucieune 
Terne/. Mm 
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putiqüc , non feulement d'aller coafulter les Abbez Le Concile de Rjvenne , en iz 8 tf. file un long ca» d , 

& les Religieux célébré* pour U rcfolution des dif- dénombrement des cas refervez aux Evêques, ma tg 
fieuhn épineufes , mais a aller suffi expier tes cri- il les renferme enfin fous ces deux cfpccet de ceux 
mes qu’on avoit commis fous leur loge & chanta- que le Droit ou la Coutume generale , & des autres 
blc conduite. qu'une coutume particulière leur a refervez. Inqué- 

4. Les plus figes d’entre les Abbci rdnvoyoknt l/tu de eoufuetudiut gourait , rtl fieàali Æptfqp/s refer - s 

à l'Evêque la dilcuffton des cas les plus cmharraf- valut confcjfto. 
ty’fi 7t. fcx. Saint Bernard renvoya au jugement de l’Eve- On ne peut donner d'explication plus folide à ces 
que cc/uiqui après avoir été Religieux , s’êtoit ma- paroles , qu’eu dtlaot , que les crimes publics ont 
rie en face de l’Eglife , quoiqu’un autre Abbé le lui été retervez aux Evêques par la coutume générale , 
tut envoyé à lui , comme a tuic vive fource de lu- fondée furies anciens Canons, parce qu'ii faut Jcs cx- 
mierc. pier par la pénitence publique , & que les pechez fe- 

/V'. IJ croit de la fîgcflê des Prêtres de renvoyer crets font quelquefois refervez i l'Evcquc par un 
à l'Evcquc non feulement les crimes publies , qui ulagc ou mi mandement particulier, à caufc de leur 
lui «oient refervez par Je droit , comme étant Ici énormité. 

feub Adminilîraecurs de la pénitence publique, mais En effet t il c/l peu probable , que ces péchez ic- 
audî JcspJus grands d’entre les crur.cs fccrets. C'e/I cre» refervez i /'Evêque fuient un relie de la plus 
à quoy les obligea Lude de Sully , Evêque de Pa- ancienne dikipline , qui les foumettoit auffi à fa 
Sjnti. Tarif, r j s environ J’an i zoo. Sucer date s tttatora re fervent ma- ocntccncc publique. La raifon en cil , que depuis 
joribui , ht Cenfejjuntbus , Jicut bomùidia , faatlegia , pu- Je fix ou feptiéme liccle Ja pénitence publique n’a 
car* (mira naturom , htcejlut , & jfuyra virgmum , in- été que pour les crimes publics. Cieil la même dif- 
jefi mer manuum in parentes , vota fraéla & bujufmo- ference de deux fortes de cas rcWvcz à l’Evcquc , 
di , &c. qui cft marquée dans ces paroles du Synode d’Ex- 

La plupart de ccs crimes font ordinairement très- ccflcr , en 1 2 87. A Ultra cr noter ia panitemtarm ncjiro Cm. SU 

fccrets. J ai «lit que ce s mêmes Ordonnances Syno- refervent. 

claies veulent auilr qu'on envoyé premièrement a l’E- V. Dans ce Synode , auiTI-bicn que dans pluficur* 

Vêque ceux qui font tomber dans les crimes rc&r- autre» te dans les Conciles , les cas refervez au Pa- 
vez au Pape. pc & à l'Evêque lont fort fouvent rapportés avec 

Le Concile d’Iork , en t ipq. avoit déjà ordonné confulion , fans difimguer les uns des autres , parce 
aux Curez d’excommunier cous les Dimanches les que les Evêques fatfoient le dilccrncmcut des cri- 
Par jures, Sc d'y ajourer la folemnité du fon des do- mes & des penitens. Hi mittendi /uni ad Epifiopum. 
ches , & des chandelles éteintes trois (<M chaque ut ipfe quoi aifelrere pttertr , ahfolrai ; quoi rcro abjoi- 
t année ; enfin de les renvoyer à l'Evcquc ou au Pc- vere non puent . ai Tapam mutât abfolvemlot. L'Kvê- 

nitencicr , s'ils rccouroicnt au retnede falutaire de que de Chichcflcr en fon Synode Je l'an 1 28p. le f<*». *w * 
la pénitence. Eos fiuguUs dubus Dominait excommuni- teferva tout les grands crimes. Lntrmia deltila tuba, 

* rat os dtnur.tiet , &(. .Ad Epifeopum , rel généraient Dût- vei ptr un tnt tarte nefho referrontut. 

tefis Confeflorem tranfmitrantur , &(. Le Concile d’Avignon , en 1316. déclare plu- 

Le Concile de Londres , en 1100. augmenta le fieurs cas refervez à rEvcque , ou par le Droit ou 
y nombre des cas refervez , &: eu donna la raifon , auili- par la Coutume , ou par un Statut Synodal ou Pro- 
bien que des excommunications generales , c’étoit vincial. A jure, coufuetudmc , vel St ai ut 9 Tr ovine r ali , 

6 pour réprimer l’audace & l’impunité de ces crimes vel Synodal i. Le Concile de Lavaur , en 1368. obli- 

énormes. • gea les Evcqucs de communiquer la puillaitcc d’ab- 

Htgerlu! H*- Ad rrprtmendam multorum molitiom bie dstximut ad- foudre des cas rclcrvcz à autant de Confeflrurs , qu'il 
xtien.fag nep.endum , ut fmgulis onnts in genere felenniter exceiu- fera ncccfiàire pour l'utilité de leur Diocric. 

*®*: numieentur fortiorii .perjuri fupra Soerameiuo , inetndra- Le Concile d’Arles , que les Compilateurs ont * Cm. 164 

fit , furet atrociores . rapteret. Ita ut qui fâetuer in dif- placé en 1 2 60. nous apprend que les Evcqucs a voient 
f milium eujuflibtt ftftrjvtrint . uan abjllvanw ,nec tis accoutumé d'envoyer des Pénitenciers pendant Je 
famentit mjstjgzw , mfi ab Epifeope Dia(efano x , veî ej tu Carême dans les Paroilfcs de 1 a Campagne , pour 
authontate ; prttcrquam in articule nanti , cir tune eu abfoudrc les femmes les infirmes des cas refer- 
. tujungatur , <jmJ ex ijko (0 nvalueriat , Epifcopum adeant » vcz ; mais il condamne le mauvais artifice de qud- 

ob ro ,rel ejus ausborttxie pont' 1 entrait jufeepturi. ques Paroilfiens qui fe confclfant entièrement a ces 

Ces refervations fc trouvent bien autrement mul- Pénitenciers , évitoient de fc confcfi’er à leur Curé , 
tipliées dans le Synode de Saintes , en 1 iBo.auiîi- proprio Saecrdut. Aufii il défend cniuite à ces Pcni- 
bicn que dans celui de ÎSifmcs , en 1184- Le Con- tenriers d’entendre le* confeflions entières, s’ils n'en 
cilc de Lambeth en Angleterre , en 1181. referve ont une permiffion de l’Evêque & du Curé : Ni/t 1 fa 
à l'Evcquc les homicides volontaires, toit publics, tu oruUloTralati & lictntia Curati. 

Ta*. 14. foit fccrets. AbfeluietKM eh howictlio rolunturio , tant Le Concile d'Arles , en 1275. après une longue 
publiée , quant occultf;felis Epifcopit extra ueceffitatis or- énumération des cas refervez , renvoyé tous ceux 
italien* nferemut. qui en font coupables à l'Evêque , ann qu'il délie 

Ce qui fuit fcmble ne rien referver à l'égard du les uns , 8c envoyé les autres au Pape avec des Lct- 
Papc. Ter quoi mtnorum intendimus refranare auda- très de fa part. Tranfiuittantur ol/folvendi ptr ïpfot E- Can.'iu 
riom , G" non ma)vrum revertntu ik eliquo ibrogart. pifeopet , fi jd ik de iurt (tmpetit : aiikjtu (un www» 

Mais ce meme Canon referve tacitement à l’Eve- littctis ad Seiem Afafioh.am itanfir.ruanmr. Maisaprca 
que tous les crimes Fort feandakux , en les condam- cela ce Concile tait un autre dénombrement de cai 

Cm. I. nant à la pénitence publique. Cww» ^ucta fatres Ca- rclcrvcz à l’Evcquc &àfcs Pénitenciers ,fi ce rfcft 
n*ae» peeeata gravier a , ur inajlni , & fimilia , qtu vul - pour les vieillards 8c les infirmes. En tout cela on 
jMiifnu fuo pandolo totam ronimovmr ftvilzKiw > fint n’a pas égard aux péchez publics feulement , mais 
/ilewai fcmiirrqu ( a f gouda , dre. «n referve les grands crimes , même fccrets , aufl;* 
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bien que dans fc Concile de Nicofie , cr»' i iÿ8- Mê- 
lera Epifcofiii peccata rcfcrrtntttr. 

V 1 . Le Concile de Sallbourg , en 1410. détendit 
aux Curez de recevoir à h participation des Sacrc- 
mens ceux qu’ils a voient envoyez à l'Evèque pour 
les cas retenez , s'ils n’avoient rapporté les Lettres 
de là pan, qui tilfcm foyde leur abiblution * & qui 
continrent la pénitence qui leur avoicété impoféc» 

& s’ils navoient auparavant accompli cette péniten- 
ce , au moins en partie. 

Ii eft encore remarquable dans ce Canon , que le 
pénitent dévoie porter à l’Evêque des Lettres de 
ton Confrifeur , où le rccit de Ton crime fiit conte- 
nu avec toutes fes circon/bmccs. Nous avons d- 
dcllui cité d'autres Canons , ou on auroit pu remar- 
quer les memes particularité*. 

Le Concile de Tortofe , en 14:9* défendit aux 
Prêtres Séculiers d'emendre les confc/Iiom fans la U- fit Laïcs ourles & confe'Jos a qutbufiumque ptteat-s 


«O 

1440. referve tous les crimes extraordinaires , qarm- 
qitam tuormibus (rhmmhu isretitum. 

Le Concile de Sortions , en 1456. exhorte les E* 
véques de ne communiquer qu a un petit noniDrc 
de Religieux choilis , leurs cas rcfcrvçz , 5: meme d« 
ne les commimiquer pas tous , mais feulement quel 
qties-uns. Mais le Cardinal Campege reformant l'E- 
glife d'Allemagne cp l'aiu 514. en qualité de Lent 
a /arcre. ordonna qùc pOur éviter les fiais & la dif- 
famation des penitens, tous les Conftdcurs auraient 
le pouvoir d’abfoudre les Laïques de toutes fortes 
de crimes fccrcts, quoiqu'ils eu dent été referve* par 
ks Evêques , excepté les hcrctiqiies , les homicides 
&■ les excommuniez, qui /croient renvoyez à l*Evpr 
que ; laitâftt au relie les Ocres au meme état qu’ils 
étoicnc auparavant. • V : 

Conflit mmvr ut deinceps euilttxf Cmftfitr alfolverr pof- 
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ccncc de CEveque , ou de fes Grands Vicaires , ou 
du Cure dans la l’aroiifc; nuis que ni eux ni les Re- 
ligieux n'entrepriflent point d'abfoudre des cas rc- 
fcrvczai'Evcquç , s'ils n'a voient un écrit de lui, qui 
contint de quel cas ils pouvoient abfoudrc. Car 
l'Evêque ne donnoit fouvent k pouvoir de remet- 
tre que quelques cas referve* , & non nas les autres. 
Bill, clmmtar. V 1 1 . Les Statuts de Clugny compilez fous l’ Ab- 
us*. «J7i._bé Henry, qui fut clû en tfog. refervent à l’Abbé 
>!>*• & aux Provinciaux de Clugny quelque cas atroces , 

au fil-bien que le pouvoir de nommer des Confef- 
feurf , Se des Pénitenciers pour les Religieux de l’Or- 
dre ifur tout l'Abbé fc referve l'abfolution du cri- 
me ic ciux qui feraient allez à Rome /ans fi» per- 
BMt P-rmti- «niflion. Le Pape Alexandre 1 1 1 . permit aux Abbez 
fi toi. /aj.s j ir de l'Ordre de Premontré d'abfoudre leurs fujetsde 
toutes fortes de crimes, en refervant (culcment les 
atroces au Métropolitain ou au Pape , quand il* forte 
publies. Mater Uni f & difjicilihit (rimmibo , qu* ma- 
niftfla furrint * Metropolitan* , tel Roman* Tontifiei rt- 
Jervatis. 

C.Cuarolim. Innocent III. dans une Décrétale , juge qu’un 
l)t frafinft. Abbé a pu preferire contre l'Evéquc le droit d'ab- 
titd. f ou dre des moindres crimes. ÎTc qui cil une preuve 
qu'il u’auroit pu preferire le pouvoir d'abfoudre des 
. Cas referve* à l'Evêque , a moins d’avoir la juridic- 
tion comme Epifcopalc , Se d’etre comme de nui 
Diocefc ; ainfi qu’il a été déclaré par la Congréga- 
tion des Réguliers. 

Vifi.t. t. «. Dans le Livre des anciennes Définitions de Ci- 
teaux , U cil ordonné aux Religieux de fc confirmer 
une fois la femaine à leurs Coniêtfèurs ordinaires, 

& une fois tous les ans à l'Abbé ; & enfin autant 
de fois à 3 ’ Abl>é qu'ils ont commis de crimes qui lui 
foient rcl'crvex. 

Gerfon donnant fon avis fur un Statut des Char- 
treux , qui referve aux Supérieurs rabfolution de 
toutes les fautes criminelles , culfa gratis ; il témoi- 
gne qu’il n'approuveroie point qu’on refervit tous 
les péchez mortels , ni même qu'on rcicrv.it Ceux 
qui fon: fccrcts, lî ce n’dl fort rarement f parce que 


•faillit quantumi unique graril'ut , & emrmàat ,qua Or - 
diturii Jua autboritatl rcftrr avérant , exceptés duntaxat 
homteidis , haretiâs cr exemmumeatis , ad Epifcfwn , 
rel ejut f'uarium mittendis. iiucd auiem ad Gerics , mhil 
quand hoc flatutum , rntelli^Mur nmtratum. 

Dans le Concile de Cologrtt , en 1 J \6. l'ArcKe- T art- 7. r. $7. 
feque ayant confidcré les fuites pcrjlkufes de la re- 
fervation des crimes cachez, donna le pou voir d’en 
ftblbudrc à tous les Curez. Le Synode d'Aulbourg , Cas. ly. 
54#. renouvdia le Decret du Cardinal £ampc- 


cc. Le Concile de Cologne , en 1 549. donna la qua- Cm. i«. 
lité de Pénitenciers a un grand nombre de Bénéfi- 
ciers &: de Religieux, a qui f Archevêque donna lo 
pouvoir d'abfoudre «les cas relêrvcz. .Maissufiî ic 
Concile de Trente Jirtorifiint le pouvoir du Pape 
& des Evêques a le reJerver des cas , np le liir.ice 
point aux perliez publies , mais aux pechez énor- 
mes. Mtraitria quidam & •raviera crimtna. stf. 14. t. 7, 

Ainfi les avis de Ger/on , quoique fort /âges &1 
meme jugez ncccfiàircs par quelques Cône îles, n’om 
pas paru au Comife de Trente ftccrilâires, ou «itijcs 
à toute J'iiglile. 

Le premier Concile de Milan , /bus /âint Charles, 
détermina tous Ifs cas que les Evêques de la lYo- 
vinec le rc/êrvoient pour en arrêter. la licence dé* 
mc/ürée , ad torum licmtiam refit andam , fans avoir 
égard à la notoriété des crimes. Le III. Concile de 
Milan défendit aux Réguliers d’en abfoudrc , pro- 
tc/iant que Je Pape même avoit déclaré qu'ils ne Je 
pouvoient par leur* privilèges. Otttmadmdum a fonda CesUp 

SeJe MffioUca declaraixm tfi, ii en ma licert. ti. 

Saint Charles dit dam fes In/lruétiow que c’fll 9,> 7**> 
Grégoire XIII. qui fit cette déclaration de lavis 
de la Congrégation du Concile de Trente. Pic 1 1. j i l ! t .(a 
avoit autrdbi* accordé le privilège de fe faire ab- i 4 é t . *.+*>. 
foudre des cas re/ftirez aux Evêques i une Congré- 
gation Portugaife , qui s 'était confiicrec au rachat 
des cfclavc*. Les derniers Papes ont révoque tous 
ces pouvoirs. 

U paraît de ii que les plut /âges conflits ne font 
pas propies à tou* les ton* , &’ que fi Gerfon &’ quel - 
ques Conciles particuliers ont eu r tifon de déliré t 


. cette refervation fcmblc en être une publication. 

Or r fia. u- 11. Cmftfi» Sacrofatmilit de oatdiis tarte" esutt^me ddset qu’on ne rcfcnlt que les crimes publies, ou qu’ 
W- »**• maint ad iaptriorrs. donnât le pouvoir d'en ab/budre i un grand nom- 

»jt. jï 4* | c laille les autres avis de Gerfon fur la referva- ’ bre de Cmfc Hoirs } ni frint Charles, ai fc s Con- 
ciles Provinciaux . 1» enfin le Concile de Trente 
n'onr pas jugé cette conduite mile ai ces derniers 


tion des cas en general : ii infifle particulièrement i 
laiikr aux Curez le pouvoir de remettre tous les pé- 
chez fccrcts. 

VIII. Les Evêques ne fe font pis rendus à ce 
Câa. 14. Coofeil Je Gerfon. Car le Concile de Frilinguc, en 
T mt L 


tems. Le Concile V. de Milan jugea meme qu’il 
tarait quelquelqis changer les cfpecqs des en re- 
ferveit , Si il ordonna que l’Evêque les promu/’ 
Mm if 
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w r ne toucherai qu'à la queilion qui 

regarde le droit du Pape & des Evêques à fc les re- 
ferver. Cette rrutierc eft fi lice avec celle de» Cha- 
pitres prccedens, que je n'ai pû l'en fe parer. 

(Jn Evoque d'Italie ayant envoyé au Pape Ale- 
xandre II. un Prêtre quiavoit tué un autre Prêtre, 
pour recevoir de lui la pénitence proportionnée i 
Jtp/jt, un fi exécrable attentat; ce Pape lui impofa d’abord 
quatorze ans de pénitence , ce qui n'étoit que lam oi- 
tié de celle que les Canons prelcrivoient ; 8c afin 
qu’on veillât fur ce penitent , ii ordonna à l'E^é- 
que de le renfermer dans quelque Monaftcre , lui 
permettant à lui & à l'Abbé de relâcher quelque 
chofe de cette pcnicencc après les trois premières 
années , fi la ferveur du penitent meritoit cette con- 
defccndance. Bfitibt, vel jJAati videur fibt remit- 
ttrt , fi banc obfirvajfc pomamUm rident , fofi très 
MHttt liftât. 

On voit dans cet exemple comme en même tenu 
que les Evêques confpircrcnt pour envoyer au Pape 
les penhens coupables des impierez les plus énor- 
me» , afin qu’il réglât leur penitence , d’où vint la 
pratique de referver les cas ; 1’ufage plus frequent 
des indulgences commença auffi i s'introduire. Car 
dans cette efpece le Pape Alexandre 1 1 . remit d’a- 
bord b moitié de la penitence , qu'il dit lut-mcme 
avoir dûctrede vingt-huit ans. Enfuite le Paoeper- 
metü’Evcque, Sc même i l’Abbé du Monaftcrcoù 
ce penitent fera renfermé , de diminuer encore quel- 
que chofe des rigueur» & du teins de cette péni- 
tence. 


Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. rf>. 

Ainfi le pouvoir des Evêques à donner ce* for- 
tes d’indulgences demeura bien plus limité ; & oit 
peut dire qu'Js le Jimiterenz eux -mêmes. En effet 
les Evêques s’étant remi» au Pape de toute la péni- 
tence de c es in lignes penieen» , ils (e dépodilloient 
eux-mêmes de leur autorité : Sc le Pape ayant une 
« fois impote la penitence , les Evêques ne pou voient 
plus en relâcher qu'une partie par là permi/Tion. 

Le Prêtre dont nous parlons , avoit été envoyé i 
Rome par fon Evêque , alin que le Pape réglât là 
penitence : ^ 4 d judiehem tomme* pointent it fufiipien- 
dum. Voici un exemple différent d'une homme in- 
fortuné , qui avoit donné occafionà la mort de fon 
frere lins y penfer. Les Evêques de Pcrigucux 8c 
de Touloulê , 8c J’Abbé Hugues lui impoferent uoe 
penitence canonique. Ctti lit et eondignam religio ref- 
it* mjttnxerir & landabilem psrmumiam. Mais ce pe- 
nitent étant allé à Rome , le meme Pape Alexandre 
1 1. lui en ordonna une autre apparemment plus dou- 
ce, Cir<a eut» miferkordia vifier a exhibant t , 8c per- Epÿ f, 3^ 
mit à ces memes Prélats de la diminuer encore fi le 
pcnitCnt manquoit de forces , ou de courage pour 
l’accomplir entièrement. Hr( tnmia iüi ito insienximut, 
at fi infirmiutem ejttt bac minime ferre ptffc pr ovide ts- 
ùa viftro prajênfirit , luentiam babeat mtftrettdi , fient 
placucrit. 

Il y a bien plus de fujet de s'étonner de ce que 
ce même Pape ayant impole une penitence de fipt 
ans i un pere infortuné, qui avoir tué fon propre 
fils contre là volonté ,6c lui en ayant, lèlon /a cou- 
tume, déterminé toutes les aufieritez en détail ; il 
permit à la fin que non feulement l'Evêq'uc , mais 
suffi un Prêtre vertueux pîlt les modérer. Séqunase- 
tem Epifitpu , veiReiigiofits Trtfbjttr rouf* fitiotit ali— 
qui J fibi reloxort veinent , bot eiApofiolka aushorirate 
concedimus. 

On connofr par ccsYiempIes , que les Prêtres mê*. 
mes ou les Curez & les Ahbez avoienf qurhj tir part 
au pouvoir de relâcher quelque choie acs péniten- 
ces, décernées par le Pape même. 

II. Les Evêques en ulbient entre etut de la me- 
me manière. Car l’Evêque de Sais ayant réglé fa pé- 
nitence d’un cruel affàffin , qui avoit été la m'e à 
trois hommes qui alloient au Mont faim Michel, 
il lui donna en même tans des Lettres , par lefquel- 
Ics il permettoit i quelque Evêque que ce fut , de 
remettre quelque choie de cette penitence. Ctti ex 
mare punit en» a mjuitfto , cernmmitmat I itérât fibi tra- 
éidir , ut fi quit Epifiopus pieiast motus , miftricerdiam 
ei vtütt uv.pend.iTt , potefiaiem babtret , quantum reHet , 

Irf 

Voila cc que nous apprenons d une Lettre dufça- 
vant Archevêque de Cantorbcty L. infranc , qui don- 
ne cet avis à Thomas Archevêque d’iorfe. 

Le Pape Grégoire Vil. le corn enta de prier l'Ar- 
chevêque de SaÜlwnirg <(e Élire quelque grâce en 


$5r 

gâc à la lin de chaque Synode, 

JH» Eutaf. Quant aux cas & aux excommunications que le 
bted,»Lp.fU. Djoic 6 c les Dccrctalcs ont refervez au Pape , ou 
aux Evêques, on peut les lire dans les A( 3 cs de l’E- 
glife de Milan , où on les a recueillis avec grand foin. 


CHAPITRE XV. 

Des Indulgences. 

I. Exemples anciens des Indulgentes donne t s par le 
Tape , par las Evfquet‘& par Us Caret. , djm emmm 
toncert. 

I I . Les Evtqnes fe dennoitnt réciproquement Us ont 
aux mares U pouvoir de faire quelque grâce aux peut têts s. 

III. IV. L'abus qu'en fit de ee pouvoir , paru U Can- 
die jy. de Lasran a U limiter a quarante fours , U Tape 
n 'en donne» pas alers ordinairement davantage. *Au jour 
de U Dédicacé en dentuii un an d'indulgence. Teurquei 
& comment: 

V. Les Eriqtut moquent *u 0 Us pouvoir/ qu’ils a- 
VOtent accordez, de donder des Indulgences. 

V l. "Progrès des Indulgences )uf qu'au ConcHe de Gonf- 
lante. 

V II. Sentiment de quelques grands hommes fur U 
fufie me fart de donner Us Indulgences. L’ ancien nfagt 
des Indulgentes demande cette m odéras /en. 

VIII. Les premières Indulgences pUtnerts furent des 
renûfes plemeres , non feulement des peines par lejqueiïes 
nous faiisfaifosu en cette vit , mais de telles par Ufqsseirs 
on Us expie dans U Turgatotre. 

I X. Depuis long-tems Us Tapes & Us Conciles ceufin- 
rem a modem Us concevons des Indulgences. 

I.VE n'entreprens pas de parler des Indulgences 
I à fond , je 


* 1 % 1 % 
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vue du pèlerinage de Rome. Trc .tmore fanüiTetri, L ^ . 

eujui lintina prafnntum port i ter requfivit , fiudeai Religit * 

tu* Yificrà pie t as t s fibi afertre ta quantum cum falote 
anima fua vidrtur fibi pejfc fragilhati Jsu (endcjcende- 
re . qoattmi non femteae cum santi ni tetris laborrm fit- 
biffe , &(■ 

L'Archevêque de Roikrn & plulieurs autre» Eve- Rr- 

qae» ayant «te reverer la fainre Tunique de Notre ‘w*. p*g. 14e. 
Seigneur à Argenteüii , en l’an 1 151s. y donnèrent 
rindulgenccd'uAanpour les grands crimes, i ceux 
qui viendraient y faire leur» dévotions ; ils remirent 
k moitié de k penke^ce impolie pour des fàuutf 


I 
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légères ; enfin ils relâchèrent toute la pénitence j net captÜos fibt tondent , sua raiat .tut humrefiiA , net 
ceaic qui par leur négligence auroicm faille mourir jerfa Jecunda , aut quarta, ont fexia Aiqaiipjkt prêter 
kurs enfant au-dcllous de lige de fi.pt ans , excepte panem & aquatn . bit fi ad diiluu Et clt fiant venait in 
le jeune du Vendredi , dont ils permirent même que A Deittattenit , tua final tu mm» , c r adjutenum de- 
là Prêtres puffent faire grâce aux Penitens qui iroient dtrfi m opéra Ettlefu ex farte Dmnmi nofiri JeJu Cbrtfjt 
à J‘£glifc. (r ex défit* , fit JtfiUwu de tenu fane mafimm fu- 

Boronius montre qu'en 1 1 77. le Pape Alexandre fMtnm unie ptmitenitam habit aeeeftam , nfquc ni tp- 
1 1 T. n'en accorda pis tant à ceux qui viliteroicm jum du ni revu umts nu tu , & habeat luentum intrandi 
Burtnîms An. VEfpXc qu'il venoit de dédier : ^inniuti muai de fri- ru tenu Ettlefias fer tetun iffiim amtum , tmmuni:an- 
1177. mbu M ut, feftimaM partent veuialtuut relax 4 vif. di, C T f tuent atupiendi . & tondeifii , & r admit , à" 


minaltbut , fefttmam fartent veuialtuut relax a vit. dt , & patent atupiendi » & tonieifdè , & r admit , cr 

III. Il cil indybuabk que la modération des F - lui vefiieudi . excepte quadrqgefimAi tonpert , & fi ju~ 

vcques à donner des Indulgences dcvoit alors être mis de quatuor ttmporibus. Et fi très thés de ftpiim.ma 

fon grande , puiique le Pape leur donnoit , Se ils fias ef vetati fer pan/tentutn , muau reddtnms et. ut tê- 
te do nn oient réciproquement les uns aux autre» la meiat & btbas , i/W ei De us dederit , duos Aies jeunet : 

liberté de relâcher une partie des pénitences qu'lis & fi due, ttnuni reddxnmt<ii& fi umts , ilium reddimus 


«voient impoiecs aux Penitens. 


ei , tais trnere , ut fnfiat très fauftret. Dtnique tilts qui 


Cette fage retenue *' étoit apparemment diilîpéc , de mtuartbusftctat'u Junt ttùfiffi , & b aluns paniientiam 

quand le Concile I V. de Latran , fous Innocent III. Jtteptam , fi venermt ad Dr du anene m Etclefia , aM fi- 

en l'an 1115. voyant que l'cxcclfivc facilité de don- mel in arme . tum adjuttrie ai opéra Etelefia , ab/ehmau 


net les Indulgence', jettoit les Clefs fpiritueJJcs de de una medfitate accepta peeuktneU , nfijnt ad unum mt- 
l'Eglifc dans k mépris , & détruifoit toute la vigueur "um. Omni asm» abféntie que facta fiât ht Dedicat teste , 
& la discipline de la pénitence : Quia fer iniijeretat ukirrabuur anima rtturfiout , fi ventrus punit mies. 


& fnptrfinat btdilgeniiat , quai quidam Etclefiarum On voit clairement dans ce pailagc , qu'o^dif- 
Tralatï fatere non verentur , cr Clarté Estlrju eentem - tinguoit les pénitences des grands crimes , & de* 
ustntuT , cr pxnitentiAis fattsf alite enervatur : Il ordon- moindres ; qu'on rclacboit une année de U penrten' 
na que les Evêques ne pourroient donner qu’une ce , parce qu’on vouloir convier les Penitens à rc- 
annec d’indulgences , le jour propre qu’ils confia- venir a l'Aiiniverfiairc ce la Dédicacé , afin d’y ob- 
éraient une Eglifie , qu'ils n’en pourroient donner tenir la mené remifedes peines Canoniques ; enfin 
que quarante jours , pour l'anniverfiairc de 1 a Dedi- que ces lndu^cnces ti croient point Plcnicres, non 
cace ; quadraginta dus dt ttt jntclis penitent iis ittdnlu re- fcuicmcm parce qn'dlcs ne remettoient qu'une an- 
miffit h h exeedat. née de la pénitence . mais parce que pendant cette 

Enfin ce même Concile ordonne, que pour toutes année même de remiie , on devoir encore accom- 
Ics autres occafions pareilles , les Evêques n'en pour plir une partie des peines unpofées. 
roient pas donner davantage de quarante jours, puifi- V. Ce fiut fions doute ce Concile 1 V.de Latran, 
que le Pape même gardoit alors la meme modéra- qui limiu à quarante jqsirs le pouvoir que les Eve- 
tion , & ne palfoitpas au-delà de ces bornes ; quoi- ques «voient de donner des Indulgences . Si il y bit 
qu'il ait la plénitude de puisante. Cum lient anus Peu- obligé , par la profufîon indiicrctc que les Evêques 
lifex qui plenundiuem oit met pet e fin tu , bet in taltbui en faifioient fou vent , ce quin'étoit rien moins que 
ttuderamen eenfurverit ebferrare. de détruire entièrement toute la vigueur des Ca- 1 

I V. Ce reglement paffacn Dfoit commun , puifi- lions Peniccntiaux , & de la pcnitencc meme, 
qu'il fut mis dans les Ikcrctalcs , & qu'il fut renou- Les Evêques en uficrcnt de meme envers ceux i 
vcllé par le Pape Boniface VIII. qui défendit aux qui ils «voient auparavant accoutumé de confier le 
Lvcqucs d’exccdcr le nombre de jours prcficrit par pouvoir d'adoucir les pénitences canoniques , revo- 


ie Concile general , dans les Indulgences qu'ils don- 
f. Cm ix ta, neroient. Induloeutia , qua ab une , vel fùtribus Ef ifie- 
t)» pnutnt. pis , fit Eteiefiarnm dédit atien'bus , vel atus quibuftnm- 


Ceft ce que noüs apprenons du Concile de Sait 


que tafibut (etk'eduntxr , vires tien ebunent , fi fi atntum bourg, en 1174- qui révoqua toute l'autorité que 


tm üiM.i.ùr extrferint Cutuilii gerteralit. 


Je» Archevêques & Evêque» preccdens avoientdon- 


temj/iembns, H cfl certain que Ce nombre de quarante jours née aux Moines de faire des remiies des pénitences 
fut elïcftéàcct ulàgc des Indulgences , parce qu’il canoniques , renttfifinibus & indulgent us /attendis , « 
«voit été affcâé à celui des pcuitenccs. On impo- caule de l'abus qu'on en faifioic , Fratrum aliqui f o- 
foit aux Penitens publies rn nombre certain de Ca- tefiatc fibs traditajmu abnjl Ce Concile fufpcndit tou- 
rcmes à jeûner en une meme année , ou en plu- tes les Indulgences & toutes le* remifiej faites juf- 
fîcurs. L’Indulgence de quarante jours étoit U re- qualorspar les Evêques prccedcns , ou par d'autres f 
mife d'un de ces Carêmes. jufqua ce que l'Evcquc prient les eut examinées, 

La raifion de laConccffion d'un an d'indulgence & cnfiuite confirmées. 

«u jour de la Dédicacé d'une Eglifie , étoit proba- Le Concile de Ravrnnc ,cn 1314. fit la même 
blcmcnt pour obliger les incmcs Penitens à l'Anni- révocation de toutes les Indulgence» , que les Pre- 
verfiaire de la meme Dédicacé , où on leur faifoit dicateurs avoient publiées avec pcrmifiton des E- 
tncore quelque rcmific pour l'année fùivante. En vcques ou du Pape , au delà meme des bornes qui 
Sfleiligli tim. voici une preuve admirable , tirée du Mandement de font pre fientes aux Evêques ; ce qui totirnoit enfin 
*'f Ponce , Archevêque d'Arles en l'an mil , ou nous au mépris de l'Epiicopat- Or c'ctoient des perfon- 

* apprenons le déuil de cette année de rcmific des pci- nés puiifanccs qui contraignoient les Evêques de 
nés Canoniques. donner ces pouvoirs aux Prédicateurs. Quia prepter 

Ce fut à la Dédicacé de l'Eglifc de Mommajour petentsam hnpnrtnuitatem .net & Ait Trttiuciales tpi fi 
que fut faite cette Conccïïion. Si lAis efl qui per in- ttpi noruuAis perfenis rcUgùfit tmeefimus , ut mhfiptf 
dtflaw pbi pmueiaum non intreeat in Ectlefiam , née tias , quande praiuarent , vel alias , prjfim austusuia- 
(vmHUUtfinemÇorfiris Ütrifli , net efiAnmpatuaidpiat, jt , &e. 
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VI. Le Concile Je Ravfnnc , en 1317. donna 
quarante jours d ‘Indulgence à tous ceux oui étaient 
venus au Concile , ou qui avoient travaillé pouffe 
tenue , quarante jours, dis-je, pour chaque jourqu ils 
6*4». 4. f avoient travaillé. Le Concile d’Avignon-, en 
1 3 ait. donna dix jours d'indulgence a ceux qui fe- 
roient une inclination de U tête , loi qu'on pronon- 
r«i, r. ceroit le Nom adorable de Jefiis. Le Concile de 
Bezier, en 1 j jr. en accorda autant, l'un & l'autre 
deces Conciles témoignant vouloir féconder le De* 
crct de Grégoire X. qui avoir exhorté les fidèles i 
ce devoir de pieté , fur tout dorant U \ 1 c(fc. 

• Le Concile de Lavaur ,en 1 368. & celui de Nar- 
bonne , en 1394. & celui de Cologne , en 1423. 
en accordèrent de plufieurs jours pour des exerci- 
ces firmblablc* de pieté. Le Condlc de Pile , en 
1409. donna Indulgence Pleniere à tpus ceux qui 
avoient a/fifié ; ou qui adhereroient au Concile r 
ItMgerttim Tlen.tr» m à pteno & tulpa femel in rild. 

Le Pape y en accorda autant à l'article de la mort. 

Le Pape Martin V. donna la même Indulgence 
Pleniere a tous ceux qui adhereroient au Concile de 
Coimancc. Ainlï ce font les Papes & les Conciles 
Generaux, qui donnent des Indulgences Plcnicrcs, 
les Evêques , & meme les Conciles Provinciaux n’en 
donnent que de quelques jours, au plus de quarante. 
L'Archevêque de Cantorberv, en 1413. ayant pu- 
blié une Indulgence Pleniere pour tous ceux qui »i- 
JtdhtaU. An. fiteroient ion Eglilé Cathédrale , toute fcmblable à 
tf»j. ». n. celle du Jubilé de Rome, le Pape Martin V. lui cil 
fit une corredhon fraternelle. 

VII. Le Cardinal Cufen étant Légat en Alle- 
magne , alfura dans le Concile de Magdcbourg, en 
1450. que le faint Siège ne fc fervoie point de ces 
termes, en donnant des Indulgences , 4 ptrna & 4 
tulpa , mais bien de ceux-ci , mntum peccatorum re~ 

K ninnU. A», miroite ni , que les Canons décernant lepr ans de pc- 
>4<». »• 10. nitence pour chaque péché mortel , & même qua- 
# torze ans pour ceux qui font plus énormes , il «toit 
très- avantage^ de fatisfaircàcesobligations , 8c de 
fe décharger des peines du Purgatoire , qui y répon- 
dent , par le moyen des Indulgences. 


f «.»7 
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E lequel & Ica fti nplci Prctrcs but p Q dotwer dca 
Indulgences ; parce qu’ils ont pu relâcher une par- 
tie des peines décernées par les Canons, en vûc de la 
ferveur avec laquelle les Penitens s'y foumettoient. 

Mais comme le* Prêtre# n’ont adininifiré le Sacre- 
ment de Pénitence , que par la Million , ou par la 
délégation des Evêques , qui font les Paflcurs Pri- 
mitifs, in Aimez par f.C.fur chaque Dioceic, ç ont 
été auili les Evêques qui ont été les Mini Am te les 
DU'pcnfuteuri ordinaires des Indulgences. 

I.es Cations permercoicnt aux Evoques d’adoucir 
les peines 8c Ici aufierkez imposes aux Penitens, fl 
leur ardente charité pouvoir les compcnler avec a- 
vanrage ; mais ils 11c leur permettoient pas de les 
remettre entièrement. Ainfi les Evêques n’ont ja- 
mais eu le pouvoir de donner des Indulgences Pic- 
nicres. 

VIII. Les premières Indulgences Plcnicrcs quf 
les Papes ayent données , ont été celles des Croife- 
des , pour animer les fidèles i la conquête de la 
Terre-Sainte. Mais ne pourroit-on pas dire que les 
travaux de cette pénible 8c feinte milice, poirvoiint 
égaler Ici auAeritez & les rigueurs 8e la plus longue 
pénitence ? Ainli il n'y eut peut-être jamais de re- 
nfile , ou d’indulgence moins Pleniere , que celle 
qui palTe pour la première 8c le modelé des Indul- 
gences Plcnicrcs. 

C’cA peut-être en ce Cens que Gcrfon a dit , qn’i 
peine on donnoit Indulgence Pleniere pour le pa C- 
fâge de la Terre-Sainte. Vnde pltna Indulgentia rix Tm.u f. 1*7, 
felcbot dan paffagio Terra Sanlla. Baronios dit qu’a- Jtunmut An. 
vaut les guerres delà Terre-Sainte les Papes ne don- 1177. «.47. 
noient /amais plus d’un an d’InduJgpncc. 

On peut faire le même jugement des Indulgence» 

Pleniercs, qui fe gagnoient dés-Jors en allant ado- 
rer J. C. fur le tombeau tics Princes des Apôtre*.' 

Les travaux de ce long pèlerinage , les pricres, lof 
aumônes , 8c les autres exercices de pieté , dont il 
étoit accompagné , donnoient un juilc fondement 
de dire , que 1 Indulgence même du Jubilé ne re- 
mettoit Ja peine des péchez qu'en partie ; comme Jet 
anciens Canons donnoient la liberté aux Evêques 


JtninaM. An. Le Cardinal Cajctan , en 1517* fit un trafic des de relâcher le reAc des peines canoniqi 
ts1p.rn.7t.f9 Indulgences , où il conclut enfin en la même ma- les Penitens avoient commencé de s’y le 


( * niere : £/? tgiiur Ecdefiajluo bedulgentia abftlutie apee- 
Mtentia injunâa «1 furo pttmtentiali. Il y confelfa auAi 
que le Pape n’en pouvoit accorder que pour de 
juAcs caufes , & arec une jufte mefurc , félon Icshc- 
foins 8c la proportion des difpofitions 8c des méri- 
te* ; mais qu’il falloir toujours prefumer en faveur 
du Juge, s'il n’y avoit une injuAice toute vifiblct 
Trafumitur de jure prt judict jemptr , rtifi manifefiè ap- 
portât errer , Jitpptxens no» ex caufa légitima datant ton- 
ton» mdulgtntiam 

Enfin , ce fçavant Çardinal réfuta b prétention 
frivole des ennemis de l'Eglilc , que les peines ca- 
noniques , 8c par confcqucnt les Indulgences ne font 
que pour les pcchez publics ; Sc il ht voir qu'on 
impofoit pour les pccncz fccrcts les pénitences ca- 
noniques , pour être pratiquées en fccret. 


nés , quanti 
loumcttrca- 

vcf un amour fi fervent & une joye ii feinte , qtt'on 
devoir prefumer que c'étoient moins des peines à * 
leur égard , que de* plaüirs. 

L'Abbé d'Ufpcrg conte comme Pafchal I L Baron. Apç 
l’an îrid. donna quarante jours d’indulgence à ltl( * *• 
ceux qui vifitcroienc les tombeaux des Apôtres. 

Ainfi cette Indulgence meme ne lut pas d’abord 
Pleniere. 

Cétoit donc avec râifon que le Pape Innocent 
III. limitant à quarante jours les Indulgences dei 
Evéqiics,protcAoitquclc* Pontifes Romains n’ex- 
ccdoient pas eux-memes cette mcfiirc dans les In- 
dulgences qu’ils doqnoicnt , pour les Annivcrfeire# 
des Dédicacés , 8c autres fujets fcmblable*. Ainfi 
Gerion a grande raifon de conclure , que la diipcn- 
fation des Indulgences doit être réglée par la raifon 


— “i-— , r— • v». ... .....w >«><"•■ — — b -.g».. |-.i m raifon. 

Ce fut donc avec beaucoup de raifon que le Con- par les vues des beloins de l’Eglilc , pour l’édification tUd néifkpra. 
ciic I. de Mi bu ordonna aux Confrilcurs de repre- des fidèles , & avec de feges proportions. 

IX* Aufli Sixte IV. dans les Extravagantes Corn- Extrav.Crm. 
munes tâcha de modérer les exccfîivcs libéra litez L.f. 0/7. V.;.’ 
d'indulgences. Clément VIII. fuivit un exemple Bonn. An. 
fi louable. Le Concile de Trente a fouhaité qu'on *47- 
en retranchât tous les abus , 8c qu’on n’en ufet plus Cme. Trident. 
qu’avec b meme modération de* premiers Cette. Ssf xf. 


fenter aux Penitens , les peine* que les Canons de- 
ASa F«r«/. ccmoient contre ces fortes de crimes. Car cette 
Xtdul.f. ii - pratique feit au moins à conferver encore le fou- 
venir dej pénitences canonique» , & l’idée propre 
de la nature de* Indulgence». 

Lllc fert auili à feue comprendre comment lot 
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jî7 Chap. XVI. Del 

Mvdrreiimcm )uxta retercm & probatam tu Ecctefsa ton- 
fuetudintm adbibcri csipit. 


CHAPITRE XVI. 

De la Penieencc publique après l’an mil. 

I. Exemples iüufhes de la Tenitetue publique de plu- 
fienrs grands Triâtes avaru leur uwt en Fronce , eu ^An- 
gleterre & en Elague. 

I I. Dirrrs exemples de laTeniteuce publique impefee 
par le Tape Innocent HJ. qui tjl comme leVere du Droit 
Canon nouveau* 

III. Réflexions fur (es exemples , qui mesurent claire - 

0 meus que la Tettitemc publique n’a pi s’ejfdter tout a fait 

dans ces derniers fiectes. 

I V. Exemples des Venittnces publiques impefets par Jet 
Succejfeurs tF Innocent IJI. 

V. Ce ne fl que pour les crimes fecrets, que quel/ue s-sou 
ont tnfiigne que Us Ttmtences aeieut arbitraires. Preu- 
ves tirées des Décrétales ; ou Us Tapes iwpofnt totems 
des Vmïtentes publiques pour les ptebet, publics. 

V I. Les Evêques c~ Ut Conciles particuliers impofoient 
auffl des Tennessee s publiées aux pecbes. publics. 'Preuves 
juJ [M'au Concile de Trente. 

VII. U Concile de Trente ordonne LTenstence publi- 
que aux pécheurs publics , avec perœijflou à l'Evêque d'en 
dijpestfcr. Us Conciles de Milan , & ceux de France rems 
apres U Concile de Trente confirment ce Decret. 

V I F I. Depuis U Concile de Trente le s Prêtre s peuvent 
impofer des Teisttences publiques. 

I X. Les Trirues mimes avaient demande lc rétabli fe- 
mme de ta Pénitence publique. 

X. Conformité de t’Eglsfe Grecque avec la Latine. 

I. y^Omnie c’efl principalement fur le Pénitencier 
V— < l l l, c l'Evcquc sert toujours repofé du foin 
des Pénitence* publiques , c’cft ici le fieu d’en par- 
ler. Je ne feai h l’on pourroic mettre entre le* Pc-, 
intentes publiques, ou demi publiques, celles que 
les Grands memes faifoient quelquefois à l'article de 
la mort, 

L’Abbé Suger raconte comme Loüis le Gros 
Roy de France , étant prdîe des atteintes de la 
mort , fc confcflà publiquement à une alfcrnblcc 
d’EvCqucs, d’Abbca & de Prêtre* , &• reçut enfuite 
Du ÇltUe , ITuchariilic Cenvoiat Epifcvpot C Abbotts , & mul- 
T»m. L fl- tss £tdeft Sacerdotes , querit rtitcle pudtre omni. coram 
.An. tottflieri , ce. II en rechapa alors, mais 

U j(, ’ ’ une rechute l'ayant enfin réduit à l'extrémité , il lê 

confcflà encore à l'Evcquc de Paris & à l'Abbé de 
S.Viétor, qui étoit Ion Confcflcur ordinaire, dsi 
famiUarm eonfltebatur , il voulut être mis fur la cen- 
dre & y mourir. 

On eut pû mettre au rang des Pénitences publi- 
ques l’achonquc le Roy de France Philippe I. avoir 
eu la peu le e de faire, & à laquelle le faint Abbé de 
Clugny Hugues l’avoit fortement exhorté , de quit- 
ter Ion Sceptre & fa Couronne , & de fc rct ircr dans 
le Motufierc de Clugny, fi cette genereufe rcfolu- 
tion avoit été exécutée. 

• Cet Abbé allure dans la Lettre qu'il écriyit à ce 
Roy , qu on avoit appelle l'Alsbayc de Clugny l'afylc 
Spitï.sg. Ttm. des Pcnitens , Quais* Patres tuflri ajjjhtm Tuniteistsum 
il- /-j[. 40 '- nowinavcTtCut. Que le Roy Philippe même lui avoit 
autrefois demandé s'il y avoit jamais eu un Roy qui 
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fe fut fait Moine ; 0 magne atnice , recadamivi , quia 
me aliquando itaerregoflit , .An aiiquis un qstam de Re- 
gibus faebufuerit Mmaehvs. Et qu’ü lui avoit répondu 
que Je Roy Contran apres avoir renoncé aux vaincs 
grandeurs du monde , avoit embrafle ta vie Monafli- 
que; & qu'il ne pouvoit lui-mc me faire une fmccrc 
pénitence ni plus Icurcmcrit , ni plus facilement que 
par une gloricufc 0c fâinte retraite dans le Cloitrc , 
où il feroit reçu & fervi en Roy , fie où l'état Monai- 
tique lui ferviroit de degré pour s'élever à un Royau- 
me cclcfte & étemel. 

Afetirr rdatu , comgite mores , appropinquate Deo per. 
ver au pa/u tritium & conrcrjwum perjetiam. Quam vi- 
deliut poewtenisam vel couva fimem , necfacilim ut cre- 
dsmus , nec certiori via puttiiis apprebtndere , quam 
quod multum volumus & eptamus , Stonachka profejflme. 

Ej nos parais fumus , vos ut Regent babere , ut Ktgem 
tr aller e , ut Régi fetvtrei& pro vebis Régi Regum devotim 
fupplicare , ut vos propttr fe ex Rege Menât bum , ex Mo- 
rue!* in Regtm per Je reflsttus. 

Lc Prêtre Rcrtoldc raconte en l'an toÿî. qu’Al- 
fonfc Roy d’Efpagnc viv oit comme un Religieux de 
Clugny , In touvetjdsione „4bb.uis Clsmucenju obedttn- 
liarius ; & qu'il eut quitte le Sceptre pour prendre 
l'habit Monadique à Clugny , fi l’Abbé de Clugny 
n’eut dlimé plus avanugeuxà l'Cglifc de l'arreter 
fur un tronc qu’il remplifVoit fi fâintemcnr. Qui 
estas» jam dudum fe ibidem Menât bum fedffts . fi demi- 
nus ^ ibbeu ad tempos tuas Jub feculari babisu uùntre 
ne» fatmjudicaret. 

Matthieu Paris raconte cotilinc l'Evêque de Chef- 
ter en Angleterre avant fa mort fe confcflà de tous 
les crimes devant tous les Abbcz & tous les Prieur* Août 
de Normandie qu’il pût allèmblcr, demanda pour 
pénitence les peines du Purgatoire jufqu'au jour du 
Jugement , & voulut mourir dans l'habit même des 
Religieux qu'il avoit injullcmcnt pcriccutcz. Guil- 
laume de Malmclbury conte la mort de Henry I. 

Roy d’Angleterre , d'une manière fort approchante ; 
il fe confcflà publiquement devant tous les Evêques, 

& il reçut leur absolution durant trois jours. Terri» 
eum & per triduum abjolvimus. 

Le jeune Roy Henry fils de Henry II. Roy d’An- 
gleterre confcflà publiquement fes impiccez prece- 
dentes , fe mit une cordc au cou , & voulut qu’elle 
fervit à le traîner de fon lit fur la cendre. Convotarù Hifior. Ne- 
Epifcepis & viris Rehgiofit qui aderant , prsmsim fecrete , vtlis.t. i f*g- 
deindt coram omnibus fua confefus piccata , piersitrntiam , 7 i * 

& fuorumrrtepit abfohuiontm peccaiorum ,&(. Ligota fu- 
ne incaliofuOy dixtt Epifcepis, 'Trabùt me , ce. Etftct- 
runtfuutpractpil,&{. > 

C'cflcc qu'en dit Roger qui fait enfuite un récit p jj. *to.tf; 4 , 
prcfquc lemblable de Henry II. même , Ftcitfe dtfer- 
ts in Ecclefum ante altare , & ibi commumouem Cor périr 
C Sanguinis Domtni dévote Jufcepit , confient patata Jua 
& ab Epifcepû & CUro abfolutm obiit. 

C etoit la coutume des anciens penhens illuflrcs, 
foit Evêques , ou Rois, ou autres, non-fculetnent de 
mourir fur lecilicc& la cendre, mais devenir rece- 
voir les derniers Sacremens dans l'Eglife , & d’y 
recevoir l'jbfolution , ou l’abfoute de pluficurs E- 
vêques qui s’y uouvoient prefens à leur péniten- 
ce publique. Les abfoutcs font demeurées aux ol f- 
feques. 

Lc même Roger parlant enfuite de Richard Roy 
d'Angleterre, fils &c fucccflêur de Henry II. & nous 
reprdentant la pénitence publique qu'il fit devant 
lo Evêques étant en parfaite famé fan i ipo. il nous 
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donne fujet de faire cette reflexion, que cet péni- 
tences publiques qu’on fàiloit aux approche* de li 
mon , traient les memes qu'on avoit toujours fai- 
te* , 8 c qu'on faifoit encore , faru eue menacé d’au- 
cune maladie. 

CmvaCarù in unum unreerfis Jrthkpifcopis & Epîfeo- 
pts /km , tttdui prect dent od fries forum , vite fat f édité- 
tem toron j iilti Dto («nfitttt non traitât. Offres enitn li- 
bidrnum excefferunt tuf ut illiai , <ye. produit t Epifeo- 

fw fenàteiuiom recepit ,coh iBé boro dtintepsfocisa eji 
fir tintent Dtum , &(. 

Enfin Roger rapporte ailleurs le Decret du Con- 
cile d’ioik en i tj>5- qui porte que les auteurs des 
parjures alors lî communs 8c fl pernicieux , iroient 
recevoir la pénitence de l’Evêque , ou du Confef- 
feur general du Dioccfe , c'clt-a-dirc du Penkender ; 
qu'a l’extrémité de la vie on leur inflnueroit feule- 
ment la pénitence, mais on leur ordonnerait s'ils 
recouvraient la finté , d'aller recevoir la pénitence 
de l'Evéque ou duPcnitencier. In extremis lober onti- 
bas inftttuond a, non impenendo prennent io eji , cifijue ftr- 
mitrr mwngotur , ut fi vixerint , F.pifccpnm tel genero- 
lem Dixeefit Confefforem oieont , ta eit ptenittntio empt ■ 
tent imptnoutr . 

J'aurais pu joindre à ces exemples de* Rois d’An- 
gleterre , celui de Suenon Roy de Danemark , rap- 
porté par Saxon le Grammairien dans fon X. Livre. 

La colere avoit tranfporté ce Prince à une horrible 
Cruauté contre quctqtirs-un* de fes Seigneurs. Le 
généreux Evêque de Roskild Guillaume , perfuadé 
qu’il avoit trouvé un autre Theodofe , lui ferma la 
porte de rFglife. Ce Roy répondit à la bonne opi- 
nion que le Prélat avoit de lui , & fit la jKnitcnc'e 
publique de fon crime d’une manière fl édifiante , 
que les Hilloricn* ont été forcez de confeflcr que 
cette humiliation volontaire a été le plus haut 
comble de fa gloire. Baronius met la mort de ce Roy 
en 10 67 . 

Le Roy Eric de Danemark expia par le voyage 
de la Palcltlne les meurtres qu’il avoit commis dans 
le tranfport de fa fureur , excitée par un joueur de 
Luth , dont il avoit voulu éprouver *b pcrillcufc ha- 
bileté. Ceft le meme Saxon (c Grammairien qui rap- 
ponc cela dans le Livre XII. 

Les Rois d’Efpagnc n'ont pas donné des témoi- 
gnages moins iltufircs de leur pieté , dans les extré- 
imtcz de la vie. Roderic Archevêque de Tolède 
conte comme le Roy Rimir fit fa confclîton pu- 
blique aux Evêques 8c aux Abbez, reçut l'Eucharif- 
rie ,1c dépouilla de fon Royaume , 8c 


n’a jamais été entièrement aboli pour fes fautes pu- 
bliques ; on en a vu dans ces derniers fiedes me- 
mes des exemples illuftrcs,& les Loix Ecclcflaft^* 
ques ont toujours tendu à la conierver , ou a la ré- 
ublir. . 

Matthieu Paris reprefenté la ConfdTîon 8 c la Pc- p iriK 
nitcncc publique de Henry IL Roy d’Angleterre , t \ 7 p 
pour avoir donné occaflon à 1a mort de faim Tho- 
mas de Cantorbery par quelques paroles inconli- 
derces ; jtb Epifeopu qui tune prifentes et ont . abfelu- 
litmem petite, conttmqut /nom nudom difàphnt virgo- 
rum fupponent, o (its^uUt r tut Reltgitfis , quorum mul- 
titude magno cottvencrot , iâus terne/ , sut quints ex - 
Cepit. 

Le Pape Innocent III. décerna une pénitence pu- ReindUL Â*t 
blique à l'Ecoflois , qui avoit coupé la langue à un ,l0 ‘» "• im 
Eveque , ordonnant outre la fatisfaâion & la difd- ,l * • 

plinc à la porte de l'Egiifc , plufleurs jeunes , & la 
crftifade pour trais ans , fans pouvoir jamais pluf 
porter les armes contre les Chrétiens , ormo de to- 
léré centro Chrittionot mariné ojfumptunu : enfin per- 
mettant aux Evêques de relâcher quelque chofe 
des jeûnes qu'il lui avoir preferits. Ntfi ftrtc per in- 
dulgent iom àiiatittt difertti Vontificù , vel pr opter dtbili- 
totetn corpirù , rti pr opter fervorcm afioits bot objlineutU 
temperetar. 

L’Eveque des Orcades avoir envoyé ce Pénitent 
àu Pape , le Pape le lui renvoya avec ce reglement 
de pénitence , afin qu’il b lui fit obfcrver. InjunRont 
fibi pomitemiom eum jocios ebfervore. 

En la même année ce Pape impofa une penitem 
ce prcfquc femblablc à celui qui avoit tué fa fille 
& fa temme , y étant comme forcé par les Sarrafim 
pendant une famine , mais ce Pape y a joûta ces deux 
ou trait points remarquables , de ne pouvoir jamaii 
fc marier, de n'aflifler jamais à des fpeaaclcs publies , 

& de dire cent fois le jour l'Oraifnn Dominicale , ca 
faifant atttani de génuflexions. Une fre ttnjugi: perpé- 
tua per fererrt ; & publias ludts rtanquom interfit ; Oroiie- 
fum Dominicain tttaum ritibut diiot tn dit , ot tetiesge- 
nufitüoi. 

Enfin , ce fut h meme année que ce Pape écrivit 
à l' Archevêque de l.yon de renfermer dans un Mo- 
naftere les Clercs complices d'un crime , qui meritoit 
la pénitence publique. 

L'année fuivantc ce Pape impofa des peines 8c dri 
conditions encore plus feveres a ceux qui avoient tué 
l’Evêque dc^'irfbourg ; de ne poncr jamais les ar- 
mes <^ue contre les Sarrafins, fi ce n'cft pour défendre . 

leur vie: NKiujuam de utero , nift eontro Sojocents , tel fminoU. jfm 


_ , . /- r •w;.«ui k , v* mourut enfui- »»-«. ...... , —, . 

Itoamon tc (tn f t jtHgifos «jjci J'ccum oi dejetifitnem vifx fine omit utosstur, de n’aflifler ja-u°V*.sJ- 

i.â.r 44 . 4, ’ ifr - mr mais à des fpcâac les publics, de ne pouvoir fc rc- 

Manon*. Le Roy Ferdinand fuivttlcs memes traces , Vhâ- 
L. y,t. j. lis Epifeoptt & Jbbotilus , (y ririr religions , un a cum eit 
fet t od Eiilefiom fie dtfrrri , &t. Exutus regolibat trno- 
memit ,prt rrura txerobot , & recepto ob Epiftopis pee- 
nhnttîa , <y gratin uitint t nnditnit , tndntut eilk'to & 
conjptrfui entre , dudrjs diebnt tn fanitentu jtque locrr- 
mit fupervixit. * 

je ne m’arrêterai pas à une infinité d'autres exem- 
ples pareils, 8c plus reccm.qui fc font enfin termi- 
nez a fc faire enterrer aVcc l'habit de quelque Re- 
Hg, on Reformée , pour rendre au moins ce dernier 
reluit à b pénitence publique , dans laquelle on 
fouiüûcroit avoir vécu , 3c des precicufcs dépoüil- 
Its de laquelle on tâche au moins de fe revêtir avant 
b mort. 

II. Je paffe à b pénitence publique , dont fubge 


marier après U mort de leurs femmes , od publie 
üoculo non accédant , & ctajugÂti non ceietrohont pofl 
m trient uxorum , de jeûner trois Carêmes chaque ai>- 
néc .avant Noël , avant Piques , 8c après la Pente- 
côte, enfin de ne communier qu'à l'article de la mort. 
Corpus DomiiM nift in «Urina monta orticulo reeifere uns 
profumont. 

III. Comme ce Pape parte avec raifon pour le Pe» 
fe du Droit Canon nouveau , 8c que 1a plus grandi 
partie des Décrétal es, qui règlent depuis cinq cens 
ans la DifeipUne de l’Egiifc , font émanées de la feu* 
Vante plume; on peut conclure de là ,que b péni- 
tence publique ne peut pas avoir été effacée des 
mœurs , ou au moins des Loix de l’Egiifc dans 
ces derniers ficelés. Autfi les refolutions que rçpus ve- 
nons deraporter de ce Pape , contiennent les point* 
• le* 
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jfcr Chnp. XVI. De la Pénitence publiant. <,C\ 

les plus importai» Je l'ancienne fc vérité de lapeni- -que je viens de rapporter , ou enfin parce que le Pa- 
tence. pe Te refervoit les grandes caufcs. *• 

I. De n'c pouvoir plus porter les armes, a. De • Lan i 240. le Duc de Lancine ayant fait étrangler 
ne pouvoir le trouver aux fpcétaclcs , aux fd] ins , le Scolafliquc de lîrcfku , l'Archevêque de Gneir.c le 
ou aux divcrtillemcm publics, 3. Deere obligé a mit à la pcmtence publique lui donna enfin l’ub- 
unc continence perpétuelle. Et c’cft de là que lont fdlution , mais à condition qu’il la feroit confirmer 
venus ces cmpcchemcns du mariage , qui empêchent par le Papg. 

de le contracter, mais qui ne le rompent pas apres L an fiyi.lc Pape Innocent I Y. donna tous les A*in»U «.a 
qu’il cfi contra «fié. Ce (ont des crimes énormes, dont pouvoirs Apolloliquc* à l’Evêque d’Avignon pour 
ceux qui font coupables , ne peuvent plus le marier l’ablblution des Cas refervez au làint Siège , &. pour 
après U inonde leurs femmes. 4. De jeûner plusieurs difpcnfcr des voeux , excepté celui de Religion , & 

Carême* chaque année. Ce font ces 40. jours depe- avec cette refiriélion, que les crimes les plus énor- 
niicnec qtson impofoic ordinairement aux penitens , mes feroiem refervez au faint Siège, lilas qmsrttm 
&<flue les Evêques Se les Papes mêmes remettoient fucrit gr.tris &rntrmû exceffus . mttt*s ud Sedem^pajlt- 
aulü plus ordinairement par leurs Indulgences. Où il lieam abfeivenJos. Simon de Monfbrt obtint enfin 
cil bon de remarquer en palfant , que les Papes ne l’abfolution du Pape, après s’ccre volontairement 
donnant le plus fouvene que cette Indulgence, ou laillê enfermer dans une rigoureufe prifon. 
cette remile d’un Carême, & les Evêques n’en don- Clément V. délia Guillaume de Nogarefi qui avoit 


cette remue d un Carême, & les Evêques n en don- CJcmcntV.dehaGuillaumcdcNugarcJtquiavoit K»i n *u. 

nant jamais davantage , c’étoit une admirable me- commis des excès fi inoilis contre la perfopnc de Am. **?!■ ». 
nuë, dans la difpcniation du trefor fpiritucl des In- Bouiface VIII. en lui impofant pour pénitence les 4l * 4 '* 
drlgenccs , puifqu'cn ce tems-là la règle ctoit d'inv* pèlerinages de Notre - Dame de Vau vert , de Ro- ** ijif*», 
pofCifcp tans de pénitence pour chaque pccbémor- qu’amadour, du IVy , ce Boulogne fur mer, dc (J< ' 
tel. 5. D’être enfermez dans dcsMoiuficrcspoury Chartres , de Saint Gilles , de .Mommajour , dt^ina.a, 
faire pénitence. 6 . Les dilciplincs dont il a été par- Saint Jacques, Se enfuicc de porter les arnra ou- fi 


le, fent les relies de cet échange des peines Cano- iremer. ^ "■ 'MJ* »• 

niques , qui le fit au teins Je Pierre Damien, & de Ces pèlerinages commcnçoient à être fubfiitucz 
Dominique le Cuira fie. 7. Ces prières fi foi. vent à d’au ti es auficritez qu’on avoit autrefois eflitncz ^. 1 .’ 
réitérées qu’on impofoic aux penitens , peuvent 1er- plus utiles. 4, 

vir à fermer la bouche a ceux qui n’ont pas allez de Jean X X 1 1 . en l'an 1 3 ip. réglant la pcnitcr>ce 
rcfpcél pour les Rofaircs 8c pour les Chapelets f de l'infamc parricide d’un Evêque , outre les fuillir- 


vir à fermer la bouche a ceux qui n’ont pas allez de Jean X X 1 1 . en l'an 131p. réglant la pcniterxre 
rcfpcâ: pour les Rofaircs 8c pour les Chapelets f de l'infâme parricide d’un Evêque , outre les fuilli- 
dont l'ufage appuis été fi commun, 3 c fi falutairc gâtions ordinaires aux portes de l’Eglifi: , déclara 
à cous les fidèles , mais fi neccilâirc à ceux qui ne fa pofttrité incapable de Bénéfices jitfqu a la qua- 
fçavcrt pas même lire les Pfeautnes. 8* Ce Pape tricinr gereration , l'obligea de faire trois fois le 


renvoyant aux Evêques les p en i ter» qu’ils lui ont en- pèlerinage de Rome , une fois Celui dcConipollel- 

voyez , il leur permet d« rancit rc une partie despe- le , de jeûner tous les Vendredis au paitt & a l’eau , 

nltences qu’il leur a impolec*. Ccue déférence mu- s’abflcnir de viande tous les Mercredis , biffant i 

tuelîv cfl le Hcr. indifiôl. blc «le la concorde Se de l'u- Ibn Eveque Dioccfain de lui iinpofer d’autres 

nitc de l’Epilcopat. Il n’clî pas étrange que les Indui- peines. 

gcr.cis du Tape ayent été publiées par toute i'Eglile, Ce font là i peu près les points les plus confide- 


nce de i Lpiî'-opat. Il n cl: pas étrange que les Indui- peines. 

gcr.cis dv Tape ayent été publiées par toute i’Eglile, Ce font là à peu près les points les plus cnnfidc- 
pnifqiîe le Pape témoignoit aulfi tant de déférence râbles des pénitences impoucs :.prcs fan mil trois 


pour les Evêques. 


cens .dont nous nous contenterons de cirer les en- 


I V. Le Pape Honoré 1 1 1 . fucceltcur d'innocent droits dans les Annales Ecclcfia/liqixs dé Rninaf- 
III- P-efirivit une pénitence toute fcmblablc aux dus, fins qu’il yloit plus parié, ni de ne pouvoir 
dctcfiabl-s parricide* de l’Evêque du Puy en l’an riizt fc marier, ni de n’aflulcr jamais aux divcitif- 


12:0. ajoutant fa.icmcut cette circonftancc 


icmcns , ou aux fpcâacles publies , ni de ne porter 


vcJlc & remarquable , que fi apres avoir jeûné trois plus les armes que contre les lr.fidcles , ni de le re- 
Carême- avec les mortifications je les humiliations tirer dans rn Monaflerc , ni de ne participera 1 Eu- 


qu’il leur avoit ordonnées, ifs crcroicnt dans l’Or- 
dre des Chartreux , ou de Clftcai/X , ils feraient 


tirer dans rn Monaficre , ni de ne participera l'Eu- 
charifiic qu’à l’article de la mon. 

V. 11 ne fc peut rien ajouter à U diligence avec 


i»ic" «o l ^ u rc ^ c de Ici.r «c.itcncc. Si pofl très qui- laquelle le Père Morin a fait voir , que dans le trci- ût Vanité 

*' dratefimat fndiïÜ ntadt pendit id C.irtl:n r ttnfcm , ni ziemc Siècle le plus grand nombre des Docteurs 3 c c - ia - *■ 1#. 
Cjflcrritnfcm v rdimm truijicrit , ait À fupndiiU pemi- des rcniicncim mèiçes étoient perfuadez , que les } u 
lattu rxcufdtut. pénitence* étoient arbitraires a la dtfcrcrion du 

Xéinatd. An. Lan 1115. ce Pape décerna prcfquc les mêmes Confcficur , qui de voit toujours propofcrlcs peni- 
a* * peines Contre ceux qui traiteraient avec outrage les tcnccs Canoniques lans toutefois y aflraindrc le* 

4*. u*r.étj. Cardinaux. Le Pape Grégoire IX. qui publia les penitens. 

«H. «. if. cinq Livres des Décrétales du Droit nouveau de l’E- Mais ce fçarant homme remarque excellemment. 

glife, ordonna une pénitence prcfquc fcmblablc à , -Qn c le* Papes tmpoiôknt toujours les Pénitence* 
a» cc ^ cs d*I nn occnt ni. à un Prince du fang Royal de conformément aux Canons, lorfqu’ils étoient con- 
i»st. m. tt. Portugal en l’an la jp. il y ajouta l’abflmencc delà filtcz.ou que les penitens venoient fc jettera leuds 
d--. ’ viande tous les Samedis , #cc n’cft que le jour de pieds. Summi Ventifets mterrtgati Ht ptruitttuii vaut 

a*. U40. i$i Notl tombât à un Samedi. irim'-nrbttf mponettd* ,ftcundmn AUtiqtm Gin, nu refiut- 

* ’il* Les Annales del’Eglife né nous ont conlcrvcquc dett udhuc falrbunt. 

les exemples des plus grands crimes, dont la peni- 2. Que les plus habiles Doâcurs enlcignoicnt , 
tcncc publique R' fblciltnclle acté réglée par les PrN que la doftrinc des pénitences arbitraires ne pou-* 
pci , parce que les penitens rccouroicnt eux-mêmes voit avoir lieu , que pour les péchez fecrcts , &; non 
a Rome , ou parce que les Evêques les y envoyoient, pas pour ceux qui /ont publics. Jujiguts & ctULrtt, 

Connue il cft aile de remarquer dans les exemples Déclarés , sU* Tetnitentitrum nltxjiknes de (rlmindm 
lenu I. N» 
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$65 Part. I. Liv. Il Du fécond Ordre des Clercs. 564 

•fi»//» ejfe ititerpreundat , km de ptàlicit pradic alant & t Abfalon Archevêque !c London dans le Septentrion, 

•JcrMm. pour maintenir l'ancienne coutume, que les grand» 

Ces deux remarques fc juflifient par les Décrétales t Vicaires des Evêques failànt la vifitc , aîlcmbloicnt le 
de Grégoire I X. publiées environ l'an tijo. pour Synode desCurez du voifinage , y citoient les per- 
fcrvirdc règle aux Jugemens Ecclcfialliqc es , tant fonnes l'candalcufes ,& leur impofoient une pcr.itcu- 
pour les Pcj.itenccrics , que pour IcsOflkialitez. Le ce publique. 

Pape Clément 111 . étant consulté fur le» Pr très L'an 1225. r Archevêque de Cantorbery & les Mattht*» 
Grecs qui font mariez s'il faut leur imp«jfc»la peni- Evêques de là Province firent ce Decret , que celle P*rif* 

tcncc publique pfour leurs enfans écoutiez, Virum qu’on auroit convaincue de s'être abandonnée à un 

panitentiA ptikliu fit mpoaend*', répondit, que fi par Prêtre, (croit condamnée à la pénitence publique, 
leur négligence les enfin» avoient été ctoufiè* dans comme pour un double adultère. Tublicam ogat pa- 
le lit , il hllottjcur inipofer une pcnitcrcc plus gran- nitentium et- foltmnem , tAnqn.m pro dupttei Adulte r h pu - 
r; de qu'aux Laïques, mais non pas publique, li ce ttiMur. L’Ev.que de Conventree ai 1 ijy.fondim-. 
n'eft que la faute fût publique. Gravier cpiam ljucit , ha les Curer à fubir eux-mêmes la peine des cri nies 

«a» ravir» pull if 4, nft id ut Publient* reniât, pan ttntiâ publics qu'ils tolereroicnt. Si S acerdetts Juj!;ruunrin Cent. An ri» 

débet irupeni. Que fi les entons étoient trouver nions Tarochiit fnù piiUicoi forme JUoret , rcl ufurAiiêt, tel jIî - r ***- * J* lu * 
dans le berceau , avec quelque faute de leur part , quod mertéle pecutum mxniftfittm , puniettiur tanquém x7 *' 
mais fecrctc , le Pénitencier leur impoftroit une pe- pro fropriit pec cutis.. 

nitcncc arbitraire. Si ex menru iffvrum menai inve- I-cs Archidiacres étoient particulièrement cljar- • 

tt AHtur in (unit , & iüad fuertt o.cultum , ru panitentia gc* de la recherche des pécheurs publies , & il leur 
pe arUtrio Tanitent 'Arii impvnitur. fut défendu par les Conilitutions du Légat Othon , 


Voila manifelW.cnt la pénitence publique & Ca- de les expier par de fimplcs an 
nonique pour les crimes publics la pénitence ar- li & notarié crimiue , tel de que 
bitrairc félon le jugement du Pénitencier pour les pteunijm a delinqmcnte récipient. 


la pénitence publique & Ca- 
s publies la pénitence ar- 


fut défendu par les Conilitutions du Légat Othon, 
de les expier par de fimplcs amendes. Ke pro mcri*- 
li & notarié rrrmiue , tel de que fc And Juin gene taiut t 


erim# occultes. Le Concile deLambeth en 1281. déplora le re- 

En un autre endroit un calomniateur cft condam- lâchement de fou tems, où la* pcnitencc publique 
rcàfcpt ans de pcnitencé , félon le Decret de Bur- pour les crimes fcandaleux étoit comme éteinte, 
chard, s'il a cauiè la mort a quelqu'un , à jeûner Cnm juxiâjxros Canontt peu ata gr strier a , quAvulgntif- °ewr. Ab’U 

trois Car mes , s'il lui a fait feulement perdre quel- fnnéjue ftxndnlo totAtticmmerrnt chritdttm ,fhn jvlem - ***' l ’ J JJ ** 

t q qe mCfT1 hrc. Septem ftqutniibus Amis pcrniteAi , &e. ni pœnitentié CAfligAnJA , qucrumd.tm tJrnen negligentid* 7 * 4 

Tit xt * » ’^ CT trts dtbrs quAtlrAgtfMAt panftae , &C. Ailleurs la id Agente, baiufmodi pœnitenr/4 videtur quefi tu ebitrio- 

fïr ». i, pénitence cfl impnfec à celui qui auKiit tué un vo- urtn troiitA , & citrijft per cvnffquens lu J a,) a bmufme- 

îeur , félon le Pcnitcnciel komain , quon fçait di herrendafeumoTâ & fiagttiA pcrperrAndi. OueorcA prt- 
avoir été dreflé au tems des pénitences Canon i- eipimus, ut bu-ufmadi ponrtrtitu tolmnis de utero mt* 
ques. ponutur feamdtm Cxnonictit faniliones. 

Les Blafphematcurs font fournis par le Pape Grc- Le Synode d'Excefter en 1 287. détendit de chan* 

F oire IX. à une pénitence publique à la porte de ger la pénitente publique en amendes pécuniaires, 

Eglife. Celui qui 2 ravi la vie à un Prêtre , cfl con- li ce n’eft que pour éviter le fcandalc , on fut obli- 
damne à une pénitence de douze ans félon les Ca- gé d'en ufer autrement. Si Idiau cwviittu fuerit /«fer 
nom , fans pouvoir jamais prétendre apres ccli ,ni' erituitu , pnpter quod fit ei publie a patinent :u inwngtndsu 
à la milice , ni au mariage. Lui Trejbyierum oedderit , ilium «an r» peettWAriAm cemmutet , ntft fundulum , rri 
Jt t I. jfHtprttm panitentiA et fccundum Cnnonet impo- nluhenefiA cuufj exegerit aliter ordinale, 
natter , c"C. CenriHut , ufipte Ad ultiwum tem pus viu Le Synode de Vincheftcr en îjog. ordonne la 
/iu , miittU cingule rarrar , & Aifque fie cnungii maneat. meme chofe , qu’on impofe tes pénitences publique» 

Voila l’ancienne rigueur d'interdire pour toû- ou folcmncllcs aux Laïques pour les crimes publies, 
jours la milice Mc mariage. La maxime générale/ qu’on fufpcndc les Clercs pour les mimes crimes, • 

eft établie, que des corrections fccretcs ne fuflifcnt qu'on renvoyé les uns& les autres au Pénitencier , 

1,1. rii.)*, r. point pour des crimes publies. IrUntftfâ peut a nm qui les renvoyera au Curé, avec des Lettres qui con- 

, '- u * faut occulta (errdhent purgamU. tiendront tous les articles de leur pénitence , afin 

• Enfin les Prêtres qui découvrent le fccrct de la qu’il puilfe rendre compte au Pénitencier de quelle 

Confeffion , font dépofez 8c renvoyez dans des manière ils s’en font acquittez. 

Monaftcrcs pour y palfcr le relie de leurs jours Sr jf«mnu , utfialiquis La tm de enormi convichn rri- 

dans Us larmes & dans la pénitence. M Agenism fer- mit u , prepter tjued ei de jure pana publie a indici debeÀt , 
fatum fin», : Kinli 4 )H in arîlum Mendier ium detruden- nut folemnit , pana ipjê nuÜAtttuu (otunmteiur , nifi forte 


Le Pape Grégoire VIL a été peut-être 1 


froptrr nuiorem panitentiA fruclum , vel confiderAtA de - 
1 des hnquentù perfenA , » <|«i jurifditlitni prtejl , Mita ridt* 


f 'tcmicrs qui ait permis b milice aux penitens pour rit (lifpcnfandtm. Qtrkos queque de fitnilibus fennclos rri- 
a défenfe de lajuftice , 8c par l’avis des Prélats. Ce mmtlus , ytl tonfeÿei fujpendi toümmt , & ip fam fuf • 
fut dans un Concile Romain en 1078. AtmA depo- paftenem Abfqut nejha (onJaemtA minime reUxari , & 
«ar , «lirr-n/ f ttc «0» fer AS , nificenfdio Epifcoperumprtdf tAm Claires , quAm Laïcos bu;nftrodt Ad ne U res Tant- 
fendcmlj juftitix L'es fichcufes conjonfturei où il fc lenturios tnittt yttlumu* pro rteipiendA cmdtgna panb 
trouva l'y forcèrent , & depuis b milice mime des teinté de ccmmiffis ,&cum ipferutu VanîttntiArtsrum iir- 
Croifades tint lieu de pénitence. teri» itrmnÜAM tit fœmtent'um tontincnttbut , Atlfiatm rr- 

VI. LesEvêquesfuivoient certainement les excm- rnti Trejlytnum , ut eu de per ail a panitentiA pcjjit rpv 
• pics Se les règles fi faintes du Siège Apoftolique. Ou- port un u tempribut tejlinunium perhibne. 
ttç les allégations precedentes , où les Papes com- Le Concile de Cologne en »$io. défendit félon. 
Au . mettent prcfque toujours les Evêques pour l'cxc- les Canons anciens, d'impofer b pcmtencc publi- 
V>*. ». 74, cation de leurs Sentences -, Innocent i LI. écrivit à que aux Ecclcfiaftiques , fuppofaat que !' triage en 


t- 
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5 5 j Cliap- XVI. De la 

écoit comnktm pour les Laïques. Nt pmrmuu pn- 
btiee , Ctcneii iuspmAttn , cum ex lut tinte infernes red- 
. duntur. 

Oii rapporte des Conçues Provinciaux de Sens 
en 143 a. fit en 1405. où on ordonne d’impofer des 
pénitences publiques pour les pcchez publics. U 
Synode de Langrcs eu 1404. défend aux Curez fit i 
leurs Vicaires d impofer des pénitences publiques fit 
folemncllcs , parce que c’eft i l'Evêque ou à les Pé- 
nitenciers que ce pouvoir ell referve; les autres pé- 
nitences quoiqu’elles durent être réglées fur IcsCb- 
ttJn! bterr nûn * » ^ ont neanmoins arbitraires. Cm Ane Corati , 
t* kttUf. tartan t'usent ne important f&nherutM feleamet .eut 

6*it. p. xiS. publiées , lire/ prt quolibet peeeut» mort ait effet regnleri- 
»>♦• ter feptemtii parvient i a inptngenâA, témen Mie mute 

■ ptrnitenttA Uieréotu Arbitrât fiait uxetuU. 

Les Ordonnances Synodales de Langrescn 1411» 
refervent l’injocftion des pénitences publiques à 
i’Evcque ou à fon Pcniterdcr, veulent que ces pe- 
nhcr.r publics fe prcfcnccnt à l’Egiifc le jour des 
Cendres, fit chargent les Curez de veiller fur l'ac- 
complilfcrrent de leur pénitence. Cum fint nonnutii 
quitta ejl parut ntt tu fdemnu per Ept/ro^um ,feu tjut Vi- 
( Armât , in Jua Lingancnfi Ecc\efia inpmgende , fient fret 
infant.bus opprejfii , ami aIiai perdttu , enlpA fArtntum , 
dutnttudo tMerium fit , &c. 

. Les Ordonnances Synodales d'Etienne Ponchcr , 
gui fut fait Evêque de Paris en 1 joj. fit fut tranf- 
feré à l'Archevêché de Sens en 1519- défendaient 
aux Cutez & aux Prêtres d’impofer des pénitences 
publiques aux Ecclcfiaftiques , fit aux perionnes mi- 
• fiées , fans en avoir pris ravis de l'Evêque , ou des 

• grands Vicaires , de peur d.c jetter les Clercs dans le 
mépris , fit caufcr du trouble entre les perfonnes ma- 
■ . fiées. TreJbjfteru prsbtbentut publie Atn pauimtti/tm in- 

*■' ,1^/ juwere rtris Eeelefufiicit, & etum uxtretis, ubfque mfiro, 

T ' am VteArionm nofirernm conflit , nt trio Clericelis rt- 

hfijt , & mminmiA fceniaheunuir. Im élu feeretA im- 
poruntur fautif nti-t faint Arts , &(. 

Les Prêtres puuvoicm donc impofer des péniten- 
ces publiques a d’autres qu’à des Clercs de à des hom- 
mes mariez. Il cil neanmoins dit enfuite que les pé- 
chez publics ne doivent pas s’expier feulement par 
des corrcâions iecretcs } S£ te ntt t qutd nunifeJtA pee- 
(AtAntn funt teeule A cmeêtimt ptsrgendA. 

, Il y a quelque apparence de contradiâion entre 
ces deux propo/îtkms , fit je n’en voy pas trop bien 
• la concorde, ii fe peur faire que la fécondé propofi- 
tion foit la règle generale , & que la première en 
{bit une exception. Ou que la correction publique 
foit differente de la pénitence publique. Car les pé- 
cheurs publics à qui par une. fage fie ncceflàire con- 
defcendancp On relâche félon les Canons la péniten- 
ce publique, oc laiilcnt pas de le corriger fit de pa- 
raître en public s'étre corrigez , fit fâtisiairc enfin au 
public qu ils avoient iVandalifé , lorfqu'iJs accomplif- 
fent fidèlement les pénitences fecrctcs qu’on leur 
impofe. 

. La pénitence fc fait en fecrer , mais le changement 

i» /. 4. St+- de vie cft public, fie le lcandalc efl réparé. S.THo- 
unt.d.tA f.i* rpns a remarqué lui -incme , que torique l'impofirion 
dé b pénitence publique fisc permife aux Pfcires , U 
pénitence folcmncllc qui pc le faifole que pour des 
crime* extrêmement atroces & fcandalcux, fut refer- 
mée aux Evêques. 

Comme on ne peut pas raifbniublement douter 
que les Synodes fit les Ordonnances Synodales des 
autres Provinces, ne fulTent conformes à celles q&c 

f tmth 
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nous venons de rapporter ; il faut conclure, tiQue 
la pénitence publique acté fie ordonnée fie pratiquée 
pour les crimes public* , jutqucs dans le quinzième 
ficelé de l’Egltfe. Ainfi le Concile de Trente qui a 
été tenu dans fe feiziéme iîede , n’a fait que confir- 
mer un faint ufàge de l’Eglifc, que tant de lieele» 
avoient bien pû obfcurcir , m|is non pas l’abolir en- 
tièrement. 

• a. Les 'Rituels particuliers des Diocefrs en ont 
toiijours confervé le fouvenir fit l’obligation même 
prcfcntc. * Je ne rapporterai que ce qui cil porté 
dans le Rituel Romain ; Pto fttcdtit oteultù , ./ww- ^ p, 
ris grérrirut , tr.intftfijtm pcnrtenttAm non imfvn.mt , tr*M. ?*»i- 
&t. p'idtAt SACenioi ne toi jbfotvit . qtu fubli.-um Je au- “»t- 
tijlam dederunt , nifi publiée jAtisfitOAnt & fcAndalum 

tOÜAM. 

3. La pratique dont les Synodes d cl. an grc* vien- 

nent de parler , fit qui cft encore fr univerfclle , de 
mettre en pénitence le jour des Cendres les meres 
qui ont par mégardc étouffé leurs Chhins , fie les ab- 
foudre le Jpudi-Saint :la pratique des ablbiues ge- 
nerales dans b Scmainc-baintc , ccs pratiques , dis- 
je , beaucoup plus anciennes que le Concile de 
Trente \ montrent évidemment qu’au tems de ce 
Concile b pénitence publique netuit pas encore 
tout-i-fait éteinte. • 

4. Quoiqu'on ait diftingué autrefois b pénitence 
folcmncllc de la publique , parce que celle-là étoic 
plus éclatante , fie n’etoit ordonnée que pour des 
crimes extrêmement fcandalcux , on a pu neanmoins 
remarquer dans Icj témoignages que j’ai citez , qu’on 
les avoit enfin confondues; fit 011 regardoit la pé- 
nitence folcmnellc comme véritablement fâcramen- 
tcllc , comme il paraît par le Synode d’Excefier en . 

1x87. Solemnit pteniteuiiA, que J ait amen: niée tfi, iu aIiam Ce ni. Jnpt. , 
nulutrma eemttmiemr. *■ t*S" 

5. Quoique pour les moindres crimes fie fecrets 
, on fut periuade dans ces derniers fieclcs , que les 

pénitences étoient arbitraires ; neanmoins pour 

les grands crimes qui étofent refervet i l’Evêque ; 

fit pour les crimes publics on convcnoit encore 

qu'il falloit impofer une peine conforme aux Ca- • 

nons. . 

L'Abbé dTIfperg n'a pat oublié cet article en- 
tre ceux que le faint Apôtre des Pomcrar.vens Ot- 
ton Evêque de Bamberg établit dans cette nouvelle 
Eclife en l’an 1 1 24. fçavoir que les fidèle? fc cdn- 
fcîbftcnti leurs Curez en faute & en maladie, mais 
que pour les grands crimci il* fiflènt b pénitence • 

quieft preferite par les Canons. Inpnnxitnt dnm [a- 
m fnnt , vtnuent Àd Ssuer dette , & (titfuAtuur pe<(AtA 
/« , &c. Imunxit etiAm nt de pervertis , de Aiulteriit , de 
bmtietdiis & de enter ie eriminAlibui , fciundùm Cjnonum 
infit tut a pcmitensium Agent. Le Concile de Cologne en > 

1 5 3 fi. dit la même chofe en peu de mots, la pu-**' 1 *• !*■ 

Huit rerb (tmtntkm , qktmAimtdum neeefft tfi , r /4 
jubemnt *i Cenontt Atutqmt publiée /an tenne régn- 
ât. 

■ On a pu remarquer divers Decrets , où il eft per- 
mis à l’Evêque pour éviter le fcandale , fit pour d’au- 
tres raifons importantes de remettre 1a pénitence pu- 
blique, fit d’en impofer une fccretc. C'eft ce qui a 
été encore renouvelle par le Concile de Trente , 
comme nous Talions dire. 

■ VIL Car ce Concile ordonne exprefTement qu’oit 
impofe des pénitences p ubliques pour les pi chez 
publics fit fcandalcux , fi ce n’cft que TEvéquc juge 
qu’une pénitence fccrctc foit plu* utile pour l’édi- 
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S'sff. 14. 1. t. ficatioji de l'Eclife. Lfifroput tamrn publier hoc potnt- ceflairc ponr alfujctir le* grands & illuftrc* crimi- 
nitttuie gnm in j tiud fnrrtum fêtait commuure , yun- ncl* i des pénitence* humiliantes , qui les couvrent 
fis iu n uçis juàicxfcrit expedire. Le Concile ordonne d'une conhilion faluuirc , afin de leur procurer en» 
enfultc icubltilciirent d'un Penitencicr dan* le* Ca- fuite une gloire immortelle. 
tlu.dr.ilcs . pour nous apprendre que ce A fur lui que .Mais on ne s'étonnera plu» que le Concile de 
i’Evcque le reuofe principalement des pénitences Trente ait bille aux Prêtres l'impofition des peni» 
publiques , aufîi-bien que de* ca* refervez. . tence* publiques , fi I on confidcrc ce que le Pcre 

stit. s. Feel/f Saint Charles publia rc Decret dans les Concile* Morin a jultiiié , que depuis quatre ou cinq cens ans 

bftdfl f. f. Provinciaux , où il obligea le* Confefleurt d'impo- les Scholaftiquc* cnfeiçnoicnt que la feule penîten- 
n. 4t.1i.ftf. i* er j cs p Cllllcnces publiques aux pécheurs publics, ce fotcmncllc etoit refervée à l'Evêque , St non ta 
7 1 ‘ 77 *‘ avec drtcnfc d‘en dilpenlcr s’ils n'en avoient k pou- penhence pi*bliquc. On appelloit folemnclle celle 
Voir de l'Evéquc. En effet le Concile de Trente dans qui s'impoloit pour les crimes extrêmement fean- 
1c Chapitre que j'ai cité, ne referve point à l'Eve- dalcux. Le fcntimcntdeces IJoCicursncs'éloignoit 
que l'impofiuon des pénitences publiques, mai* bien pas beaucoup de l'ufage , qui s'etoit introduit dans 

la difpenfe. Le Concile I1L de Milan Si le Synode le* F.glifc* , & qui s’y pratiquoit fou* les yeux Sc 

XL Diocefaiu de ce Saint tâchèrent neanmoins de fous fa conduite de ces Doftcuri , qui avoient ac- 

rcnouvclicr l'ancien ufage, ou les Curez défrroient commode leur doctrine â cet ufage. Quelques Fvc- 
â l'Evêque le* pcclicur* publics , pour être mis en que* voyant le principe de ce relâchement , fc font 
pénitence au commencement du Carcmc , Sc recon- referve* à eux-tnemes l'impofition des pcnitcnce* 
cillez Je Jeudi Abfolu. Saint Charles rcnouvclla publique*. 

toutes ces Ordonnance* dan* fe* lidtru£ion* aux IX. Peu avant le Concile de Trente , l’Allcma- 
ConfciTeur*. gne St la Franqç témoignèrent beaucoup d'ardeur 

c$»c.Gtuttnl. En France , l'Àflcmblée de Melun fcn I 57$. le* pour la conservation , ou le rétablilfcment de la p*- 
Tm. ir. p4*. Concile* de Reims en 1 58! . St 1 58 L celui de Tour* nitencc publique. Entre les cent Griefs que le corps G»U*JI. 

*‘v ru. çu t «jg t.ccluide Bourdeau» cn 1 583. celui de Bour- de l'Empire nropofa dans la Dicte de Nuremberg , Ccnfi. hepr. 
SK'-V/iS' 8 CS cn 1 5^4* ce * ul c *®' 585* ont confirmé & en 1 51t. on loua l'ufage de la pénitence publique , 

ml, promulgue ce meme Decret du Concile de Trente, qui s'impoloit encore aux grands crimes qui fai- 

Celui de MaHnes, en 1 570. cn a fait autant. L'Af- (oient les cas referve* â fEVcqitc : mais on fe plai- 
fcmblêc du Clergé de France , en 1655. fit impri- gnit des amendes pécuniaires que l'avarice y intro- 
rofr St publier les lnftrcôions de faint Charles aux uuifoit. 

Confefleurs. Monfeignçur l' Archevêque de Pari* le* lUlhnui ferrât* rfl cmfnttud» , quoi homicidti ftuth C. 1% 
fit encore publier en 1671. ordonnant ifesMUÏicm- liutnque fariner am ,-<[*»( enfut Epifcopit referratot w 
naircs de s’y conformer. exnt ,rr i , per *R* in Juif t ni tenfefjimt , pubt/rjm punit tir* 

T*?*** in l.f* Fagnan cft d'avis , avec plüfieurs Auteurs qu’il tins* fuhire eopmtur. nut quidem fmltcnti* tint * , nok 
pttWjfAtt . ». cite , entre autres Suarez 8c BelJarmin , que le* Con- ufqnequaque improhmid foret , tapote qtu gd prim:tiv.t Er- 

firfleufs peuvent 8e doivent ordonner des peniten- défi* infthut* qngm proximi éteedtret : Ji mMi nÿuiofi ' 4 
ces publiques pour les crimes publics. Il ajoute que Qfyàdet pecunin fumnutnjten extorquèrent. 
la Congrégation du Concile ayant une fois mis ï.cs A mh.» tiédeurs du Roy de France Charles 1 X. MemtimA 1 
cette queilion en deliberation , quoique la plupart & ceux de l'Empereur fc joignirent au Concile de CUré . p.]7ï 
des Cardinaux crullcnc que les Confcficurs fie fur Trente j cn 1 56 $. pour faire phificur* prnpofitions , 
tout le* Pctiitenciers , fclon le droit commun , le entre Icfquelles etoit telle de rétablir la pénitence C:nfl. f+ftr. 
• pouvoient & dévoient faire , neanmoins ils hefite- publique, }n E.'rtefig frtftcr gares & publitgj ejfrnfdi /•■*- f. 17** - 

feiit fi le Concile de Trente les y obligeoit , & ai- ftilug panstrnng reftùuxtnr. 

nièrent mieux ne rien refoudre pour ne pas jetter Enfin le* Rituels propres d'une grande partie de* 
dans le trouble ta confcicnce de*Gonfeifeur*8cdcs Diocefcs du Royaume , ordonnent les pénitences 
Pénitent. ‘ 1 publiques pour les pecher publics , aum bicn que 

VII L 11 efi donc certain que quoique le* De- le* Ordonnances Synodales de la plupart de no* Pre- 
1. *.ili.|i. crotales mêmes, qui font le corps du Droit nou- lats , après k Concile de Trente, fen pourrais diro * 

». >6. veau , eurtent relervè à l'Evêque , ou à fûn Cjrand autant des Conftitmiom Synodales, & des Decret* 

t»* Ut ' 1 * Pcnitencicr le* pénitences publiques ; depuis le Con- de* Conciles d'Italie , d’Allemagne 8c d’Efpagnc , 

L. f. tit- |i r. c '* c de T rente eilcs ont été abandonnées i la dïfpo- depuis le Concik de Trente. 

«i, fition des ConfdfeuTS ordinaire*. Cela paroitra en- X. Difon* un mot de TEglife Grcquc .pour fait® 

F«ri|.Mii|t. corc P* us ‘urprenantfil’on confidcrc , que non feu- voir fon uniformité avec la Latine dans les points 
nt» us», lement les peniten* qui avoient U conlcicnêe char- les plus effcnticl*. Simeon, Archevêque dclhcrta- 
Jto^eriu 1 ps$. gée de quelque grand criine , aifeâoient ordinaire- Ionique , déclare , 1 . Que le pouvoir de confctfcr Sc 
11 ♦ * ? * ment de fe con fe lier aux Evêques , sinfi qu'il ert d’abfoudre, n appartient originairement qu'aux F.» 

^.o. j4. 1. jidlîfit j>i r le* ficquen* exemples qu'on en trouve vèquCs , & que les Prêtres r.c l’cxcrccnt q« cn leur 
Utji.illmji.to dans Matthieu Paris . Roger, Guillaume de Mal- abfcnce ,dum la neceffité St avec leur licence. *Adtb 
x. f45.tr.101 me(bury , St autres l ïiliorkms ; mai* PtnlHnél>lc i’ar- farr»tfjjîi»u»m (fi , ut felh Ep'fnfis tcnrrni.it , non .t.-ttem ' 
ij*. s* 4* dcor'dc leur pieté les pouiioit allez foûvem-i re- TrefbrttTti , qnennulniodiwi Cjnctiet le-inuntur. £0 autntr 
courir au (amt Siège •, comme il a paru par tant de- •flû-i» /«n^«rrfKT Trefbvrri urgente rK.sjfitarr , cum brrn- 
xcrnpU.* rapportez dans ce Chapitre. f?» Epifcopi , flUijnr «bjentt , mob frsjemt , &t. if Prrf- 

C’cft peut-être ce qui H achevé d'etfacer prcfque fytitrHm bot effet frofrium . non «j.rromir illir litenii* 
tout et' les trace* de U pcnitcnce publique. Car le* & mxndAum td txdpitniji Conftffivnei. 

Cure/, te les autre* Prccrcsfiir qv.i Ici Evêques sen a. Q11C les grands crimes demeurent toujours re- 
font déiM.rgc» après le Concile de T rente , n'ont fervez a l'Evêque , aurti-bicn que ceux qu'on ne peut 
=u ni cette 'vigueur intrépide , ni cette autorité é- démêler, fans quelque difficulté, Crimiiu UKin >na- 
- tïùftcntc , qui et\ propre aux Evêque* , &; qui cft ne- jor» feluti ftmt fidei Jmtgxtio , hoeencidium & perfonuru 11e 
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Jscraurum bpjus ad EpffepUM rtferre opôiut , & alia 

quacuaque fstgi.’tus & txaduHt coguitionem fufapietuk — ■ — — — — - — 


Çiufifwnr, Viuaid Mfft eum Epifcopi csnfilit. 

3. Il -• plaine avec )idticc , «Je ce que tes Moi- 
nes , , ■ ■ i'a voient reçu aucun Ordre lacré , ne laif- 
foic::*. pas quelquefois de faire la fonction de Di- 

rcâcur* & «le Conferteurs. 

Je ne m’arrêterai pas üir ente madère : Elle de- 
manicroit pluficurs Chapitres, fi femreprenois de 
remonter jutqu’à la fource,&: de montrer comment 


CHAPITRE XVII. 

Des Archidiacres pendant les cinq premiers 
Siècles deT'Eglii’e. 

I. Antiquité dtf Archidiacres dans l'Occident. 

I I. Ct n était pas ['Antiquité , msn le mente & U 


de les. We nier n itedes , les foliuirev fans Ordres , capacité qui Ut rlevoit a tette dignité. 

peut-être njjjrnc iàns littérature , mais fort verfez III. Otte vafie capacité etort naeffaire peur une puif- 
daus la leicncc des Saint * , devenoient fou vent les fume juffi étendue que U leur. 

Dirtftcùn & Je» Pères fpiritucls.c’eft-à-dirc , le- IV. L' Brique uvumutt fin Archidiacre. 

Ion le Aile des Grecs , les Cojifcflcurs des perfon- V. U ne pouvait pourtant pas le dcpvutiler pou caufe. 

nu fcculleres , qui ailuient les chercher dam leurs V I. L'Arckidiatone était quelquefois un Office peur un 

retraites : quoique ce ne fullcnt point au Vrai des ttrus feulement. 


U eft plus difficile de trouver des vertiges de la l'iafiruilivn des jeunes Liera. 


V 1 1. L'Archidiacre éteit chargé de f édttcatitn & de 


pcuitcncc publique djns l'Orient, depuis que Ncc* 
tarins l'eut abolie. Siccn’crt qu’on en vi figeât com- 


nic les monumers «i’unc penitence publique , les IX. Ses peuvent dans l'Or dru Jt 
M ônaflcrcs que faifoit bâtir l'Empereur Michel, pour & dans celle desTrentt mimes. 


M OiurtcrcS que faifoit bâtir l'Empereur Michel, pour 
avoir fait mfturir Ton prcdcccrtcur l'Empereur Ro- 
><t. io)4. inum NI ait Glycas, qui rapporte cela, ne craint pas 
.A. de dire, que «efte pénitence ne peut lui avoir été 
fart . , ». »i). Htil,. 4 pujfqu’il^ic lailla pas l'Empire qu'il avoit ufur- 
• pé , ni ne fe lepara pas de ITmpcratricc Zoc , ftm- 


VIII. Il était chargé de toutes Us affaires , & de 
faut les biens temporels de (Eglift. 

I X. Ses pouvoirs dans l'Ordmaivm des Clercs Mineur r , 


X. Il areu U foin des veuves & des pauvres. 

X I. Réptnfe a une obferiion , fi l’Mcbidiacané état: 
élelhf ou talUtif. 

XII. Si a Confiant inapte U plus ancien Diacre éteit 
jtnbidiacrt. Si t Arcbidmcrt Ætiut ajant etc tr donné 


me de Romain , qui avoit été & l'attrait &: la ré- Tr être, fut rétabli dans C exercice de fon Afcbiduuaué. 


Cebte.tam .• compcnfcdc ion parricide. Ccdrcnus cit dit autant, 
75' *®J* & il parle ailleurs d'un autre , qui quitta dfcélive- 
nic.it l’F.mjiirc qu’il avoit ufurpe ; mais comme il ne 
le üt qucloriqu'il ne pouvoir plus ic retenir , il dou- 
te il cette pénitence a été falutairc. 

* Ale xis Comnenc , qui prit l'Empire 1 an 1 080. fur 
jt». 19 ro. Niccphorc Botomate , ht une penitence bien plus 
Mutai: t L régulière, & qui peut porter pour miraculcufe me- 
> FJ* »i. **. (nc CRtrc j es pcnjtciKCS publiques, liartcpibb le Pa- 
triarche Se plufieurs Evêques , avec quelques faints 
Religieux ; il fe preTenta a eux en habit de crimi- 


XIII. Eu quel pouvoir & eu quelle cenfideratm é- 
toient Ut Archidiacres en Orient. 

XIV. Ils p éteint auffi Us Mmifirts & Us Ficaires 
Centraux des Evêques. 

XV. Us J avountanfii du pouvoir dant Us Ordinations. 

I. T L eut fallu mettre les Archidiacres immédiate* 
Allient après les Evêques» dont ils exerçoient la 
junldtciion 4ur les Prêtres , les Curez , & les Archi- 
prarcs mêmes ; mais nous avons voulu lier cnfcui- 
Wc tous les Bénéfices , & toutes les Dignitez qui ont 


ncl , leur confclla fon crime avec toutes fes circonf- liaifon avec la Prétrife , comme n«v't avions joi.nt 


tances ; lis Je condamnèrent i|» & tous lès compli- 
ces , à jeûner , i coucher fur la terre , au cilice , 6c à 
toutes les autres aurteritez ordinaire* de la pcniten- 


tous les divers degrt-z de l'Epifcopat. 

On ne peut meurt en doute , que la dignité des 
Archidiacres ne foit trcs-ancicnne «Uns l'Eglife. 


te. Leurs femmes voulurent être participantes de Comme il y avoit plusieurs Diacres dans toutes les 

leur douleur St. de leur peine , quoiqu'elles n’cullcnt Cathédrales , il y avoir aufli nccclfaircment un pre- 

point eu de part â leur crime. Tout le Palais étorc micr,Ducre , ou un Archidiacre. Saint Jerome fem- Mar- 
tin théâtre de dual & de pénitence publique. L Em* Ue donner trois Chefs fubaltemes les uns aux ar- linA. 

percur poru le cilice lous U pourpre , & coucha très , l'Evcqueert Je Chef de tout fon Dioccfe, l’Ar- 


Quaramc jours à terre, n'ayant qu’tutc pierre pour chiprêtrc l’ell des Prêtres , l'Archidiacre des Dia- 
chcvct. crcs, & de tous les Clercs inferieur*.. Singuli Ecrie fia- 

Toutes ces circonilances font f8rt femblahics à ram Epiftapi, fingtüt Arcbtprejbpttrt , finguh Arebidia- 
cciles de la penitence qui fe praiiquoic en même tant. Et ammrerde Eutefijjlnus fuis Recleribuf ttunur. 
teins dans l'Occident ,ik dont nous avons ci dclfus Optât , Evêque de Milcve , dit que ce fut l'Ar- 
entafle tant d’exemples. chidiacre. Cccilicn qui fit cette corn, ci ion Ci ncccf- 

La pan que les himitics prcnoiciu à la penitence faire & fi charitable a la Dame Lucide , Se dont les 
de leurs maris , «juoiqu'eiles fùlfcnt innocentes de fuites fûi-ent neanmoins fi fuuertcs , parce qu’elle 
leur crime , a beaucoup de rapponau* pratiquesde dor.ru occalion au Schifmc devDonatiflcv, CumLu- 
l'anciennc Lelife , & elle m’a rappelé la mémoire cilla evrrrptmem Arcbidiacam Caciliani ferre non poffirt. 

«le l’iJlurtrc defenfeur de l'Lglifc Simon Comte de Scvcrc Sulpicc parle de l'Archidiacre de fiiint Mar- 
Crefpv , qui alla demander la pénitence canonique tin, & du commandement que ce famt Evèque-lui 
à Grégoire VII. Ce Pape la lui impoià , mais en fie , de donner det habits à un pauvre , auquel il 

meme tenu il s’en chargea lui-même d'une partie , donna lui-même les Tiens propres , parce que l’Ar- 

chargc.idurcrtcdcuxcxccUcmReligieu.tqui croient chidiacre n'avoit pas obéi allez prornptemcr.r. 
prefens , Se rendant au Comte les arme* dont il J'a* I f. Au rertc , ce n’étott nen moins que I';îge *êc 
voie dépouille, il le renvoya à fa première fonction l’antiquité qui fervoie de degré pour monter a cct- 


de défendre l'Lglifc contre les ennemis. 


te Dignité. Le firul nom des Prêtres les lait confi- 
darcr comme les Anciens & les Sénateurs de l'Egli - 
Nn ii| 
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(c : Ainfi il eft fort jufte que Pige faite les Archi- autrefois pour être fon Miiuftrt dans le Sacrifice 
prêtres. Mais le terme plroprc du Diaconat donnant non ianglant ; de juflificr dans cette oceafion le ju- 
a connottre que c’cft un Miniftcrc , l'habileté fie !* gement , ôc le choix qu’il avoit autrefois fait de lui. 
grande capacité doit faire le mérite des Archidiacres. Exferire, utrum UtÊtmtt AtiuijirmA elegeris , eut cemmt- Bnrmm Am 
Efi/l. Mi £. Ceft ce que faim Jerome a excellemment rcmar- fifi Demmui S*ng*mu dtffenpaitmcm , &C. Ojfcr , qutm 
s^nsK qiir ; lori’qu’il dit , que d%ps l’Eglife ld‘ Alexandrie les trwjli , ut fecurut fudtcii tui , ainitMu nulriit perrfnus * • 

Prêtres cltloicnt un Evequè de leur Corps de la mé- ud cormsm , & c. /ide ne peruiuttur judicium tuum. KllL 

me maniéré que fi les Diacres choiffloient le plus Puilque l’Archidiacre étoit le Miniftre & le Vi- *.7. 
habile d rnir’éux pour en faire leur Archidiacre, i-n#- caire ummfcl de l’Evêque , 1 'élcdhonncn pouvoit 
mr U fi extnhut jMCÛtt Imper Mtrem ; eut DUcotu eU- appartenir qu a lui/ Ainfi lorfque faint Jerome a dit 
£Mt de Je , quem i ndufrittm nortrùu , & ^ircbiduuenum d-delfus , que les lettres cluoicnt un Evêque de leur 
rteenr. College à Alexandrie , comme fi les Décret élifoient . 

Sidoine Apollinaire parlant du faint Archidiacre un Archidiacre ; c’ert une comparaifon , 81 une fup- 
Jean , qui fut élu Ev.qut de Châlon ; il dK , qu’on polition tout enfemble. fcn effet il ne dit pas que 
I avoit long-tems arreté dans PArchidiaconé fans l’é- les Diacres élifcnt , mais que çcft comme s’ils éli- 
levcr a la Prêtrife , parce qu’on ne pouvoit pas faci- foient un Archidiacre. Sozomene dit que S. Chry» 
lement en rencontrer un autre qui remplit u digne- foftomc avoit établi Serapion fon Archidiacre, 
ment la charge petible fit importante d'Archidia- V. Quoique l'Evêque choisit fon Archidiacre, 

£,* .Epifl if. crc - /» <f»* -Atth dix ont feupudu ,ftu wimfkm , Mxi- il ne pouvoit pourtant pas le dégrader fans raifon 
tum retenais fnpter indujhiim , diu digntute non potuit 8c fans forme de Juftice. L'exemple de f Archidia- 
twgtri , tu pottfiMt pefet eè/olvi. crc Ætiusjcn ell une preuve. 

Quelques-uns ont cru neanmoins que Jean étoit Le Pape faint Leon intereflâ l’Empereur & l'Im- 
Prêtre quand il fut élu Evêque , parce que cet Au- pmtrice pour lui faire rendre juftice par le Patriar- 

• teur le met au fécond Oriic du Sacerdoce. Secundi che Anatolius , qui n avoit pu le furpfendre dans 
Ord’Hti Sé'ndaem. Au lieu qve les Diacres étoient la moindre faute du monde ,8c ne l’avoit fait mon- 
dans le trotfiéme rang du Sacerdoce , comme nous ter à un plus haut rang que pour t'humilier. Ana- 

«Vons dit ci-c’cflhs. Niais il fe pouvoit faire qu’on tolius obéit au Pape , À dépoli le nouvel Archidia- Ffifi. 74 

* «ût dèsdors confondu les Prêtres 8c les Diacres dani cre André , comme fauteur des Eutychiens. Le Pa- 
le fécond Ordre, comme c’cft l’ufagc prefent. pc lui manda de rétablir dans leurs Ordres ceux qui 

III. Cette e-andc capacité étojt abfolumcnt rie- fouferiroient finccrcmcnt a b condamnation d’Eu- * 
ceffaiie à l’Are! idiacre , parce qu’il étoit l'oeil 6c la tjrchc, mais de ne donner le' premières Dignitezqu’à 
mil 11 de l’Evcqi e , fon Mimftrc fie fon V icaire ge- ceux qui auroient toujours été fermes dans la Foy. Hit 
fierai pour toute b jurildiâion conicmicufc , de tmiumed Ofidarunt primutum âdmtjfit , quoi A/ omnt et- 
pour l’adminiflration du temporel. Sidoine Apolli- rart liberti fuife cunjtiiirit, 

luire vient de le dire. Jean , Archidiacre de Chi- La Lojr generale de l’Lglifc devoit avoir lieu pouf * 

Ion , n' avoit point été élevé à U Pretrifè ,de péur les Archi .usres ,amït-bicn que pour tous les autre» 

que cette augmentation d’honneur ne fut une dimi- Bénéficias de TEglifc ; ce devoit arc b raifon , U 

nution de puiflance. Diu digniteue non putuit eugrri , juftice , le mérite , ou le démérite , 8c non pas 1 » 

m fMtfbai pejfrr palfton ,• ou le caprice qui les «.levât , ou qui les ra- 

Anatolius, Evêque de Conftaminople , voubnt baiftàt. Ce poir.t important fera traite plus au long 
fe défaire de l’ArchidiacTe Ætius , dont b vertu in- dans fon heu. , 


corruptible rincommodoit , il le fit Prêtre. C’etoit V l. H faut avoücr qpanmoins que b Lov Ecele- 
cet intrépide défenfeur du Patriarche Flavicn. Saint clcfiaftique ne demandou pas que les Aicni liacrct 
LeoitPapc fe plaignit hautement de cette injuftice pelfaftcnt toute leur vie dans ce Minlflece. Ccb ell 
daiu les Lettres qu’il écrivit à l’Empereur , & à A- clair dans le faint Archidiacre de Chi Ion , que nou* 
natoliu» meme. Il leur fit voir que c’étoit une ma- avons dit n’avoir été ft long-tems arr.i" dans l’cxçr- 
lîce étudiée , de vouloir rabaitter un Ecclcfiaftique xcrcicc de V Archi diacone , que parce que l*ôn ne 
en félevant. Nvnnrvemcjuiae*, tfutd grgueret ht JUt , pouvoit pas même l’élever plus haut , hors de l’E- 
impreburet in mwiiiiu : DejecUonem innocenta fer pifeopat , fans diminuer beaucoup de fon autorité 
Qeciem prtrtft’cnis implerh. 8c de fes droits. Sidoine Apollinaire n’eût pas dû 

17 . jl. L’autorité de l’Archidiacre , félon ce Pape , con- alléguer cette raifon , fi c'eut été une loy fie une 
fiftoit en ce qu’il étoit chargé de toutes les affaires coutume gcncrilê , que l’Archidiacre ne quittât ce» 
de I EgHfc. Qurm quia Ecrtefiitflicis neget’is prtpofuk. Office ou cette Dignité qu’avec U vtc. 

On fçait que laint Laurent , Diacre ou Archidiacre Le Pape faint Leon ne reprocha point auifii A- 
du Pape Sixte , dillribua aux pauvres tous les tre- natolius d’avoir ôté à Ætius une Dignité dans b» 

fors de l’F elifc dont il avoit b difpcnfation. Nous quelle il devoit ccmfommef fa vie , mais de l’avoir 
parlerons de ce droit plus à propos fie plus au long fait avec une malignité artificieufe pour fe défaire 
pilleurs. d’un trop âpre adverfaire des Eutychiens , 8 c pour 

IV. Mais les A&cs de cet illuftre Maryr rap- fubllhucrcnfaplaccun homme trop juftcmentfuf- 
pdnczpar faint Ambroiic , nous apprennent ure au- peét de ne les pas haïr. 

tre vérité qui eft de confcquence *. C’cft que la no- Nous verrons ailleurs des exemples encore plu* 

urination de l’Archidiacre dépendent de b volonté évident de cette venté , que l’Arcnidiaconé n’etoit 
de 1 Evêque feuh qu’une adminiftration qu’on pouvoit quitter^: dont 

Les paroles donrufa faint Laurent enver le Pa- oit pouvoit ctre dépoüillé même fans crime , mais 
pe ^ixte , en font une preuve manifefte : Car il le non pas fans raifon , ou contré tes règles de b rai- 
conjura avec toutes les inftances poftiblcs , & avtc fon 8 c de b juftice. 

l’ardevr d’un Invincible Martyr , de 1 c prendre pour Vil. Revenons aux fondions & luxautres pou- 
le compagnon de fon martyre , corne il i’ avoit choiû voir» de l’ Archidiacre -, il étoit le Supérieur , le Di- 
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fréteur, le Maître des Clercs inferieurs, te ù mai- tihcal , mais à la négligence des Porteurs, 

fon croit une Ecole làintc de pieté 8c de doctrine X- Le meme Concile de Carthage veut que IX- 
pour kur înftruCtion. Optât allure que Major in, veque fc rcpolc fur l’Archiprvtrc ou fur l'Are liidi»- 
qui fut depuis le grand adverfaire deCcciiicn , avoit crc du foin de . veuves , ces pupilles 8c des paiians. 
été autrefois fon ddciple , pendant qu'il netoit en- Le Canon a été rapporté dan. le Chapitre des A.- 
corc que Lecteur, 8c que Cccüien etoit Archiuia- chiprares. Les Diacrcsfiircnt en «Fet d'abord ccm- 
crc. Mtjjrinut ont Leilur M Diocemt CkiUauî fuertl. mit par les Apôtres , pour fc d: charger fur eux df 
Paulin , qui a écrit la vie de fair.: Ambroife , étant cette portion de la charité Paftorale. Saint Jcrôi: e 


encore au nombre des Clercs Mineurs , te fervant à bien feu en prendre occafion de rabailfcr les Dio- 
de Notaire, ou de Secrétaire à faint Ambroife, é- cres au-dclfous des Prêtre*. \ jtô pAtiusur , mnfrum 
toit fou* la conduite du Diacre Calhis. Il l'aifurc tiduarum mimjler ut fuprd tes fc tumidut ejfrrut.jd 


lui -meme , E?e rifitm rctuii C.-fto Di a m* , U cuius a»- querum fracs Chrijii et rpus f*n$uifiue etnjuisut. 

.. A I „ .... .J'A-L- VI II II. à ». 
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ru JçrebAM, Le Concile IV. de Carthage charge l’Ar- 
chidiacre d’inllruire les Clercs Mineurs Je Ta fitin- 
teté de leur profcifion. Ojlurius p^lqium J» jirebii'-A- 


XI. 11 ne nous relie qu’ur.e objcélion à rdoudre 
far La nomination de l'Archidiacre. 

La réponfc d' Anatolius au Pape Leon, qui nous 


fww fut rit infruilu; > qurfirer in d.,oa Dei tUbeul eut- a été donnée par HoMenius, fcmb^edire, qu'aprè* 
terfdri , çre. la Promotion «l'Æcius à la Prêtrife , André lui avoit 

• * 7, VIII. I.oriqucfaint Leon dit qu’Anatoliesavoit été fubrtitué plutôt par fon rang fie fon antiquité, 

donné à Ion Archidiacre dijp'ifutowm rtrius (Aufd& que par le choix d'Anatolius. oindre. u qui uenpre- 
Curt EfcUfidfiuA : il fen bit commettre aux Archioia- reclus j utin s , fed grodu fjtitntt . .Archiduc }nt dru r Ait ; 
cres toutes la jurifdiétion des admires Ecclcfiafti- fut r M hcntrAïui , J> Eidftd fcpATAttu cft » &(. Ltau 
Xflfi. n7.ut. ques , (j.nft , & tout le foin du bien temporel, Ou a contraire . le Pape Leon écrivant à Anitolius , fem- 
icdtfi, ifUcx. blc rendre la «lignite d'Archi ! ta crc elcétivr. fJeâa 

Quand Theodoret , Evêque de Cyr , après avoir primant O" preÛMu, qui .Archididcuui ojJiciMH p*j<il i*- 
imploré la proceéticyi du Pape (âint Leon contre la flere. 


CtlltIK Rtm, 
MT-*l4- 


violence de ceux qui l'opprimolcnt , écrit à l'Archi- 
diacre de l'Ëgli.'c de Rome , pour l’obliger d’intc- 
rcllcr le Pape dans la défenfe de la Fôy , fie des dé- 


II n'ert pas fort nubile de difliper ces petits nua- 
ges. Saint Leon ne pat le qu'à Auau/liu» , A lai man- 
ie de commencer par élire un Archidiacre capable 


fcnlcur* de U Foj; dans l’Orient ; ne fait-il pas voir de remplir une fi grande dignité. Le» Canons ne 
quel crédit avoient les Archidiacres dans les plus parlent plu* dans le cinquième liccle que de l'éîcc- 
• grandes affaires de l'Egide? tion des Evêques . & entre les Bcncficic.-^ks Egli- 

Er.fin , lorfquc le Concile I. de Tolède t après a- les Cathédrales , de celle des Occonoincs , coin ne 
voir fait plulicurs Statuts pour régler b Difcipline # nous le dirons, en parlant des Occonomcs. Au telle 
de l’Eglifc , ordonne à l’Archidbcic de veiller à ce* il pareil bien par les Lettres du Pape Leon , qu’il 
que les Evêques prefen* , ou abfcns en l'oient bien étoit bien petluadé que c'étoit Anatolius fci;l qui 
informez , Sc/ju’ils les obfervcnt & les falfent evae- avoit nommé f Archidiacre André; parce q c c’étoit 
À», t*} temcntobfervcr aux Curez. Hujuftmdi cutfiittakurtu la coutume univcrfdlc, au mont* de l'OcciJcct, 

femper meminerit ^trebididetnus , vel preftmibut , vel L'Archidiacre avant une délégation generale de 
dbCemitnti" Epif tpis fugerendAm , m c.nv kpifetpi os/ie- la jurif iiêtion de l'Evèque, il n'dtprclquc pa* même 

duni , cr PrcJîjteri non rel.-siquAJts Ce (o it là ccrtab concevable qu'un autre que l’Evêque puilfe le rc- 
nement des marques d’une autorité fort étendue. vetir de cette dignité. 
k f. t. % I X. Le Concile I V. de Carthage explique quel- X 1 1. Quant a la réponfc d'Anatolius, fi ce n eft 
ques fonctions de l’Archidiacre dans l'Ordination point une débite pour couvrir fa faute, il faudrait 
que l'Evêque bit des Clercs Mineurs , en commet»- dire que ç’auroit etc U coutume de TOriert , ( car 
çant par leSoûliacre. C'irt lui qui Icur-inetenmain nous n avons parlé jufqu'à prefent que de l'Oeri- 
les tnrtrumens fierez, qui font le* marques de leur dent) ou au moins Je Conrtantinople , de plaça 
Ordination. Saint Jerome die quelque chofe Je plus le plus ancien de* DiâClcs dans le Siege de l'Arclii- 
dans fa Lettre à Evagrius ; (ravoir, qu’à Rome les diacre. Le Pape Leon aurait pu ignorer cette par- 
iVétre* mèmçs é'oienc ordonnez fer le témoignage ticrhrité , mais Anatolius n'auroit pas moins été 
du Diacre, c'crt-a-dirc de l'Archidiacre. btiivit t 'jurtemeut blâmé d'avoir laiflè parvenir àcet éminent 
Querndo Ad tefti.iten’UM Dixem Prtjfotn- frdi- degré un Diacre , tnLâé de l’erreur ou de la coin- 
tueur Saint |crô*nc n’approuve pas cet ufage : Ceft niunim» des hcrctiq-ac*. Mais ce qui potoit de plu* 
pc- t-êrre parce que le* Dia.rcS en avoient pri* oc- fin gu lier dans cette réponfc d’Anatolius au Pape , 
cation de s'élever infolc.nment au- ’eflus des Prêtres, c'en qu 'A ru toi jus allure le Pape , qu’il a dépote An- 
Au fonds , ce n’étoit autre chofe qu'une Infor- dré fie rétabli Ætius , quoique Prêtre , dans là pre- 
- mation que l'Archiducrc avoit faite de la vie de ceux mierc dignité. Et reverntdus quedem fécrtfâJidx trtftfA 
qu’il prc'cmoit à l’Ordination , comme étant l'œil Ecdtfu Trtjbjtcr Æ.tms in prière Lee orque k* wt Le- 
vé l’Evêque fit le Miniltre de fa jurifdtction. Les flefo/Uro noht ffi rHlitutt/simne qttod fpijïtpii nofhi e$> 
Laïques , les moindres Clercs rendoient témoigna- medeftè furient ipft rtfptnfum. C’cfl dire feulement 


de 1 Evêque fit le Miniltre de la juriidiction. Les 
Laïques , les moindres Clercs rendoient témoigna- 
ge du mérite ^u du démérite de ceux qu'on alloit 
ordonner ; l'Archidiacre prenoit le relu lut de ces 
atrertations, te propofoita l'Evcquc ceux en faveur 


qu’Ætius quôiqac Prs tre , a été rétabli dans fa digni- 
té , & dans toute l'autorité de l'Archidiacre. 

Il cft fi nouveau dans l’ancicnrc Fghtê , qu’un 
Prêtre foit Archidiacre , ou qu’un Archidiacre foit 


defq uelv le publie setoit déclaré. Prêtre foit Archidiacre , ou qu'un Archidiacre foit 

Ceft encore l'Archidiacre dans le Pontifical Ro- Prêtre , que nonobllanl tonte b darré de ces pj- 
anain,qui prefente a l'Evêque ceux qu'un rigoureux rôles , j'ai peine à me lr /crfuadcr. Mais outre 17- 
cxiidcn a fait connoître n'etre pas indignes de l’Or- vidence des termes , Anatolius , après avoir dit qu'il 
dination. Si cet examen rigoureux n'a pas précédé, a rétabli Ætius, te qu’il a depol?Andr? , il ne dit 
il ne faut pas s’en prendre a cette rubriqlic du Fon- point qu’il en ait eboifi un autre. Le Pape S. Leon 
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lembloitmême avoir propofé à Anatohuscct cxpc- Perc exhorte un Archidiacre de s'oppofer avec zclfc 
dicm. Je laifTcr plutôt encore exercer l’Archüiaconé aux Ordination* iîmontaques. Car l'Archidiacre a- 
à .Ætius , quoique Prêtre , que non pas de le con- voit peut-être autant de crédit aux Ordinations dan* 
j. 1 . 1 J:. j,™ c~— 


fier à un partifan de la nouvelle hcrclre. 

Ce texte cil fort corrompu , mais le meilleur fens 
tju’on en puifle tirer, me lcmblc être tel, & il cil 
fortifié par la déférence qu'eut Anatolius pour Icdc- 
fir du Pape. Nam apud Catholicum Epifeopum etianfi er.it 
«r cuiuque decus Sacerdotale, & teerdoti Avchidiaconus prop- 


f Orient que dans l'Occident. On aceufa autrefois Ctncil-Ctl!. 
Ibas, Evêque d’Edefle, d'avoir voulu faire la pro- M. W. 
mot ion d’unEvê que très -indigne de ce di v in en racle- 
rc, & de n'en avoir été empêche que parfon Archi- 
diacre. Tetttavit eum ordmart Eptfiopum , & prohH/ituo 
Ah et qui tutu Archidiaconnt crut , tmlignotus rft. Ceft 


fer tidei rtterentium défait promirti , pottufijitam loeum apparemment de l’Archidiacre qu'on doit entendra 


Cothoiici nequijfimus baretteus ekt intrtt. Enfin ces ter- 
mes memes d'Anatolius : Omm quoi Epifeopsi nofiri 
« fi . modtfiê f orient ipfe rejjronfum , contiennent la prin- 
cipale charge de l'Archidiacre , qui étoit d'expédier 
toutes les affaires de l’Uflîcialité , ou de la Juridic- 
tion contcmtctifc du Dioccfc. 

X 1 1 ï. Continuons le difeours des Archi diacre* 
dans l'Orient. Saint Chnrfoflome écrivant au Pape 
Innocent , après fa dépolit ion , fe plaignir de F Ar- 
chevêque d'Alexandrie Théophile , qui ayant gagné 
fou Archidiacre , lui avoit par fon moyen débauché 
tout fon Clergé, Vocoto Arcbidiocono me * , quofi Ec défia 
\m r iduuu effet , JC Fprfitputn non boberet , Clcrum m- 
non per ilium (ibi odjunx'tt. 

On voit par là quelle étoit la puiffance de l'Ar- 
chidiacre , fur tout quand l'Eglifc étoit vacante. Le 
Concile ce Calcédoine écrivant au Clergé d’Ale- 
xandrie . apres la dépofition de Diolcorc , il adrclfa 
fa Lettre à Charmofynus Prêtre 6c Oceonome, à Eu- 
tlulius Archidiacre, & aux autres Clercs. Cétoient 
les deui% principaux Adminiflratcurs des Evcchca 
vacans , FOeconome pour le temporel , l’Archidia- 
cre pour le fpirituel. 

On kit dans ce même Concile les Aftes d’un Con- 
cile de Beryth , tenu peu auparavant au fujet d'ibas 
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la Lettre écrite par le Comte Jean à l'Empereur 
Thcodolc le Jeune , où U parle du premier Diacre 
d’Ephefe, mcfmA£*ên, 


CHAPITRE XVIII. 

Des Archidiacres dans les fept , haie Si 
neuvième fiecles. 

I. L ‘Archidiacre étoit le Vseme general de éEvêque i 
& exercoit toute fa jurifdiHim , fut volontaire ,/oif cou* 
temuufr. Treure. 

II. III. Autres preuves. Il fxerfoit même la chargé 
de f 0 économe & du Chantre. 

IV. V. VI. Sa Jurifdiüm particulière fier les rate* 
fes dtt Clercs. 

VII. Sa maifon étoit l'Ecole de août Us Clercs infe- 
rieurs. 

VIII. La grande habileté qui étoit nece fiait e à u4 
Archidiacre. 

I X. Sa Jurifdiftion fur les Curer, , & fur les Arebi- 
'prêtres mêmes. 

... X. XI. Il nj avoit qu'un Archidiacre dans Us O» 

Evêque d'Eddie, ou il cA dit que Maras , Diacre tbedrales. Canon contraire du Synode £ Auxerre. 
d'Eddie , avoit été excommunié par fon propre Ar- 
chidiacre , pour avoir outrage un Prêtre. On y lût 
aufli un Concile d'Antioche , fous Domnfcs , où il 
efi parlé de f Archidiacre Ifaac. Maisc’eA une faute 
de la veriton Latine ; car il cft nommé deux fois dans 
le Grec , Archilcétcur , Vy«w«>»*/9 ■« , qu'on traduit 
en Latin , Trimicerius LrUtnsm. Enfin l’Archidiacre 
de ConAantinopîc Ætius paroit dans toutes les Sef- 
fions du Concile, comme en étant le Promoteur; 

Se dans le nombre de fix cens trente Evêques , il y 
eut pluficurs Archidiacres qui tenoient la place de 
leurs Evêques, & foufAvirent en leur nom. 


I. y Es Archidiacres ont été dans ce feçond ig* 

r~ * 


FEglife , les Grands Vicaires , St en mémo 
tems les Oflici.ni* des Evêques dans tout l’cxcrcicd 
de leur jurifdtâion voloijtaire on contenticufc. 

L’Auteur de la vie de laine Léger Evêque d’Att» 
tun , le dit formdlcmcnt , en parlant* de ce Saint , 
alors Archidiacre de Poitiers , à qui il donne aufli 
tonte la fcirticc du Droit Civil & Canonique , tou- 
te l’éloquence , St enfin toute la fainteté & l’inte J 
grité neccffaire pour un fi important mmiflcrc. 

Infra r ifinii umts s ad oficium eltclus rfl Diatonatus i Du Chtffa 

XIV. Les Archidiacres dans l’Orient étoient . caque ab ipjo Vont fier {enferrât us. Demie ntn multo ex- HtfimJPraut, 

suif-bien que dans l’Occident les Agens & les Mi- ado tas pore Archiiiaconus elfcâsu , omnibus tins Duree- T * m ‘ “*• 

nidrcs univci fcls des Evêques. Saint Jerome écri- fis EccUfiis ab eodtsn Toiaifice praftclus atque pralatus 

vint conti^ les erreurs de Jean , Evêque do* J cru - efi. Etat enrm tgrtgsi fucundus , prudentsa froridus , Del 

falcm , dit que ce Prélat envoya fon Archidiacre zelo & amore fervidus , Script ut a divine , tum rtiam 

pour impofer liler.ee à faint F.piplunc, lorfqu’ilprc- Tontificii Jurit &Cirilis cegnittone , ptnc «runes ejut 

choit dans l’Eglifc du faîiît Sépulcre contre lesOri- Taroehi.t quant adminifirandam fuferperat , habitatores 

genifles. Jean, Evêque d’Antioche , étant cité par antecedcbat. Es brevi quident teutforis (putio fub Mo A * »- 

trois Evêques du Concile dTlphcfc , afin de venir tiftite magnant pacemTiiiarenfi fvlo rtgsminit fui provin 

fe prdemer an Concile , il fit réponfc par fon Ar- déni ta conciliavit. 

chidiacre, A. fa réponfc fut un refus. II. Cette admirable peinture d’un Archidiacre n« 

Ilidorc de D.iRiictc écrivit à Lucius Archidiacre sépond pas mal à ladefeription qu’Ühlôre dcScville 

de Damietc , que les Diacres étant comme les yeux nous a lailféc de fes vertus A* de fes pouvoirs. Ar- F. f fiait" iA 

de leur Evêque , il devoir êtrt lui-même tout ccü, eh^dt aconit s imper at Subdiaetnts & Levitit. Qutt Leviu* fui/tm ip>‘u 

& rtc pas laifTcr fouiller far pureté, & obfcnrcir Té- rum Apoftolum & Evangelium legal , qui s preces dicat, **»• 

clat de fon Eglife par des Ordinations fimoniaques. feu Refponforia in Dominais dubus aut foie mnrtatibut de- 
Si vtucrandi Altaris Diacotù Epijiopi ocult funt, cumin canfet. SaUicitudo qttoque ‘Paraciarum ,& ordtuatio , & 

Dti ptrmiffit ipft prxfi status oculus > *a«« UfaKtvt'effie jurgia ad tmfdem pertinent curant. Tro rrpirandis die - 

dtbts , qurmadmoduk animalier tüa plurimis ocult s prédira, (efimis bafilicit ipfe fuggerU S,uerdoti : ipfe inquirit Tara- 

XV. Ce neft peut-être pas ht ns raifon que ce fias: cum j ujficHe Epijcopi, & bitument a , yel resBafi- 

• lie ai un» 
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*77 Chap. XVIII. Des Archidiacres aesfîpt, hait &neuv;Jiedes. s ? S 

lifArum C Varsecurumgcfu , & libertutum EctUfidfiicd- vcque ou l’Archidiacre : ^iut Epifiap* , usa jtrcbidijto- 


rttm Epiflopo Idem a* fier t. ColltcUm pecumum dtCmmu- 
ttien : ipfe d(c ipit,& Epificopo drfert , & Ctrricis pdrtei pro- 
pridi idem dijhtbuii.^ib Jircbidiactuo tutneiditsur Epi fc o- 
pâ txtefnt Didctnerunt. Ipfe denuntijs Snierdeti in fd - 
ITdrio j : i uniorum dits , si que folemnitdtum , & db tpfio 
fublicè in Ecclefid preJifdniur. Qndndt rrro jtrtb'tiid- 
tonus dbfienc efi , vue* ejui Dim mu s fequens ddm- 
pltt. 

Outre les tonifiions du Grand- Vicaire fie dcFOf- 
ficial , voila l'Archidiacre encore chargé tic celles de 
rOcconomc & du Chantre ail moins en partie. Mais 
ces paroles d’Uidorc nous font clairement voir, que 
tome U Jurifdiôion Epifcopalc , tant pour le Ipi- 
Tttucl, que pour le temporel, lui étoit entièrement 
confiée , imfli-bicn que la vifitc & U furintcndancc 
des Paroiifcs de la Campagne. 

I I I. Venantius Fonunatus écrivant à l'Archidia- 
cre de Meaux ,nc met point de bornes à fa charge 

FtiwAtumli. de Vicaire General de l'Evcque. Det tili UrgaDcus, 
qui (ht dm mente fidtli de grege Tmtifiat Mdjpu Minifier 
bdbet. Cell-a-dirc qu'il étoit le Miwjlre univerfel de 
l’Evcque dans toute l'etcnduc de fon Empire Sacer- 
dotal. Aufli unEviqucdcFrancenc crut pas devoir 
demander pour lui au Pape S. Grégoire l'ulâge des 
Dalmatiqlic? , qui n’étoit pas encore fi commun, 
• qu'il ne le demandât auiïi pour fon Archidiacre , ce 

L.1. Ep. m. que ce Pape accorda à l’un & à l’autre. Tttitd concé- 
dons , dt ;nr te & ^trebidiaemum tuum Djlmdtiijrum 
uju de::rdnd«i rjfe conctdtmut , eafidtmqut Ddlmdticdf 
trunfimifimm. 

L’Hiftoire de l’Archidiacre Arien qui ferma la 
. bouche à l'Evcque d’Antioche Mclccc , pour l'cmpc- 
chcr de faire une Profcflion de Foi Catholique, mon- 
tre allez quel accès Scquclpouvoir avoit l’Archidiacre 
auprès de l’Evcque. Comme celle de faim Tean l'Au- 
, ^ monicr montre fon autorité fur tous les Clercs. Ce 

7*. vit» tjui Patriarche d’Alexandrie étant à l'Autel fc 

*' 1 * fit montrer par fon Archidiacre un Diacre irrécon- 

ciliable avec Ion ennemi , & le fort,a de lé réconci- 
lier à l’heure même publiquement , avant que de 
recevoir le Côrps adorable de l’Hollie d’amour 8c 
de paix. L’Evcque fit , ce que l'Archidiacre avoit in- 
utilement tenté. 

I V. Mais voici bien d'autres preuves pour jufli- 
ficr cette pleine jurifiJiâion de l'Archidiacre fur 
tous les Clercs. I.cs Juges feculicrs ne pouvoient 
connoîtrc des eau fes entre les Clercs fie les Laïques 
fans l'Archidiacre , ou une autre dignité du Cna- 

C- *}- pitre. Voici ce qu’en dit le Concile d'Auxerre : Qtp- 
s*nl. e. (tinu ^ tu (ÂU fsti* quitte i inter fitculdrem & Cltricusn rtr- 
t’tur , dbfique Trcfbytero dut jirebididsmo , velfi quii effe 
prupelttu; Ecc'ufu dsg nofntur Judex publient judirt nt- 
gct'iim non prdfiumat. Mais les Eccl diadiques ou les 
Curez qui dcltcrvoîcnt les Paroillcs fituées dans les 
tnaifons des Grands, s’ils n’étoient parfaitement o- 
llii. t. it. béiflâns à l’ Archidiacre , ylb Arch'di.uom ciritMis di- 


ne non hmotuertr 

Enfin , li les Seigneurs des Villages où les Pa- 
roiffts étoient fituées , cmpcchoknt les Archidia- 
cres d'exercer leur jurifdtcHon fur les Curez & au- 
tres Ecclefiadiqucs de ces Paroi fies , le Concile de • *' 
Châlon tenu en «< 50 . les frappe d'anath.mc. Et Um C*n. tq. 
nec tpfios Cleritts , qui dd ipfit Wdtvid . itfictvim , ah Idr- 
(htdiM tno Cterirrt ptr minant . &(- Hnod fi quii contr.t- 
dtxerit , eemmunione priretur. 

V. Le Concile I. de Mâcon ne permet pas aux 
Clercs de plaider entre eux devant un autre tribunal, 

uc celui de l'Evcque. des Prêtres, ou de l’Archi- 
iacrc ; Omne uegeitum i ler tectum , dut in L^jcvti fini , C* ». t. 

aut inTrefirftenrum vtl ^Arehidideoui prefitntid finuiur. 

Mais comme La jurifdiétion de l'Evcque setendoit 
fur toutes les perfunnes mifcrablcs , le Concile 1 1. 
de Maçon défendit aux Juges publics de connoîtrc 
des caufes des veuves & despupilcs, fans être ailai- 
tcz de l'Evêque ou de l’Archidiacre , ou de quelques 
Prêtres. Deceraimxs , ut indices nm prias ridstds dite c*a. 1 *. 
pupilles (vnrentdiU , qsum Epificepo nuwiurmr . cu\tu fi/b 
teldmine degunt. Qued (i Epifcvpus prifens nm furrit ; 
jùtbtdidctno vel Trtfbjttre cmJdm ejm , ut pdtittr feden- 
tes , cemmuni deliberdiiviu (dufis eorum termmos figdnl , 
itdjufiè ai récit , tu dtincefs de tdlrbut dnsedicld ptr fient 
nan csnqudjj'ciuur. 

Le Concile V.d'Orlcans, ordonna que l’Archi*- 
diacre , ou le Prévôt de l'Egide vifitcroit les pri- 
fons tous les jours de Dimanche , pour s’informer 
de l’état & des befoins de tous les prifonnicTS . afin 
que l’Evcque ne les laülàt pas manquer de ce qui 
leur étoit neceflairc. *Ab jircbidioceno , ftu Trepefit 0 c*u. so* 

Eidtfid fingulis duhus Dminicis requirairtur. 

Ce Prévôt ne me parpit autre que l’Archiprctre 1 
& on en peut tirer une conjeéiure du Caron aX. du 
Concile IV. d'Orlcans , confronté avec le Canon 
XLIII. du Synode d'Auxerre. Cir ce dernier nom- 
me l’Archiprrur au lieu du Prévôt qui cil nommé 
dans l'autre. Mais cependant cette qualité de Prévôt, 

Trepofim , s'introduifoit dans les Eghfcs. 

V I. Or c'étoit principalement fur tous les Clercs 

inferieurs que l'Archidiacre fâifoic éclater Scs mar- 
ques de fon autorité , comme fur fes vaflâux, qui 
teuoicnc de lui comme une portion Sc un démem- 
brement du Diaconat. Le Concile d’Agde lui per- 
met de couper les cheveux aux Clercs qui les porte- , 

ront trop longs , malgré toute leur rcfillance. Cleriti lQ< 

qui cettt jrn Kutrmnt , À ^irehiditeene , ttiamfi ntbtermt , 

ittviti detmdcdntur. 

VII. Tous les Clercs inferieurs étoient non-feu- 
lemcnc leurs fujets , mais auiît leurs Difciplcs . Car 
Jcs Archidiacres étoient toujours les plus habiles du 
Clergé : 8e leur maifon étoit l'Ecole de tous les jeu- 
nes Ècclcfiallimics. 

La fcience ic la pratique fc trouvoient hcurcu- 
fement réunies dans les Archidiacres , 8i tous Je» 


I. a*, l]. 


menai ; étoient châtiez félon leurs démérites , corrt- Clercs avaient en leur perfonne non feulement un 
gunttir fiecundùm Ecclefidfliidm iifciplinjtm. Si l'Archi- Maître, mais un modèle vivant de toutes les vertu* 
prùrc par une compLifancc lâche & criminelle n’a- Cléricales. Scidt me tmifum db jircbuUdceno & Treetp^ H’Jbri* L ■ f. 
vmilloi: pas l'Evcque ou l’Archidiacre de l’inconti- tort , &c. dit Grégoire de Tours. Et en un autre en- / t ’ 

ncncc des Prêtres , ou des aiures Clercs majeurs , il droit , Erdt ^ArchidiMenm Jeanne s nomme , vdldr rWi- f ?J * 
étoit fuipendu pour un an de la Communion : ts % Ai- S ,e fi m > & in jirchiducenutu fiue fiudtum ieetnis pdrvu - f nk r 4lr uwt 
c biprefbjter bec Epificopo dut . Arcbidtactne non inneturrit , tes haïrent. t. 9 . 

fifiitt. Grégoire de Tours parlant ailleurs de l’Archidia- 

On dcccme auffi des peines trcs-lèveres contre les cre de Bourges , il le bit paraître comme le Supe- 
Abbcz , qui ne puitironc pas les defordre fcandaleux rjeiu - de b Communauté , où tous les Diacres 8i les 
de leurs kcligicux,ou qui n’eu avertiront pasl’E- autre* moindres Clercs vi voient & mangeoiem en- 
T«w 4 O o 
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j- 9 Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 580 

îcmble ; en forte que cct Archidiacre rw pouvoit appclloit Archidiacre 6c Archiprêtre. Le Concile 
foulfirir les auftcritca extraordinaires de l'un d’eux, d’AgJc lùppofe bien qu'il n’y en a qu'un , lorfqu’il 
croyant que cette fingularité blclfoit les Loix Se la lui iubflituc non pas un autre Archidiacre, nuis un 
bicnfcance de la vie commune. Enfin Bede nous autre Diacre au choix de l'Evêque. Le* faims Pa- 
apprend que l' Archidiacre de Rome Boniiacc pou- pes Leon SC Grégoire n’culfcnt pas eu fujet de faire 
voit répandre ks torrens Je fa profonde érudition , tant de plainte de la promotion malicieufe R' offen- 
non-feulement fur le Clergé de Rome , mais auffi faute de l‘ Archidiacre à UPrctrHc , lï les Evêque* 
fur tous les étrangers qui y accouroient de toute* eulïcnt pu fe donner plufieurs Archidiacres, 
parts , comme à la partie 8c a la fource de la feienec, X I. C*cft ce qui me fait un ^cu douter du Canot* 
aufli-bien que de la Difctpline de l’Eglifc. V I. du Synode d’Auxerre , ou il eft parlé de l’Ar - 

H\ft lit 10 Eomaru iPilfridus , & orativttibus ac mediu- chidîacrc 8c meme de l’Archifouducrc d'une funple 

* tient rrrum Etdtjîafiicjrum qsnstidiana mancipatus inf- Paroilfe. L’un cil aufTi extraordinaire que l'autre eft 
tamia, ferrent/ ad nmteitiam rîri fan&iffimiac doHif- inoüi ; à moins que ce fut une coutume particu- 
mi , Btm/oiii ridelkel Arcbtdiatoui , qui niant Cmfilia- livre Se trcs-lingulierc du Diocefc d’Auvenre, de 

• rial ttÀi Apofioüci Tapa , tujtts Magifitm , quatuor E- donner ces noms au premier d* entre les Diacres Se 
rastgtlionm itbros tx ord 'tne didicit . <m putum Vafcha au premier des Snudiacrcs d’une Paroillc. En ce cas Staltgr. ^ 
raiionabiltm , & a!ij rnulta , que in patru nequirerat , on pourroic autorifer cct uiâgc par celui des Mo- 
Eccltfiafiku Difdpltnis accommoda , eodem Magifiro tra- naflcres Orientaux , où faim Jean Climaque don- 

deme ptTftph. ne plulicurs foi* le nom d’Archidiacrc au premier 

VIII. C’eft cette habileté extraordinaire des Dia- des Diacres. 


ères 9c de* Archidiacres qui les a li fouvent élevez au 
Souverain Pontificat , comme fàint Leon , S. Grc- 
oirc , Ronifacc 8c tant d’autres. Ccfl ce qui leur a 
onne la qualité 8c la charge de promoteur dans les 
Conciles Generaux 8c Nationaux, comme il parole 
par le Canon IV. du Concile de Tolède IV. 

Can. xj, C’eft ce qui a fait faire ce reglement au Concile 
d'Agdc , que fi l’Archidiacre n’a pas toutes les lu- 
mières , ni cette humeur agiffântc que fa charge 
demande , l’Evêque lui biffera le nom 8c le rang 
qu’il a , mais il donnera le inanimcnt des affaire* 
à celui qu'il jugera le plus propre , Sont fi ojficntm 
Archidiaeenatus propter fimptkiorrm noturam impiété, 
ont expedire nequivtrit , Me Itri fui nonun tentai ; 
& oréinationi Etdefia , quem rlegerit Fpifeopus , pra- 
fmaiur. 

IX. C'eft encore la meme ration qui ayant fait 
femettre toute la jurifdiélion de l’Évêque entre 

. les mairts de l’Archidiacre , l’a aufli élevé au-dcflùs 

des Prêtres memes , & fur tout fur ceux de la Cam- 
pagne. Le Concile in Trudo ne donne U prefean- 
ce aux Diacre* devant les Prêtres que lorfqu’ils 
tiendront la place de leur Patriarche , ou de leur 
Métropolitain , qui leur aura commis quelque affai- 
re importante. 

Can. 7* Statuimnt . ut Diaconat etiamfi in dignitate , id efi in 
quovis fit officia F.eclefiafiico l ùutttîuév ttl’im, « s ;<•!*, 
ame Trtfbjttrum ne ftdtat , frtttrquam fi proprit Ta- 
triareba , vel Metropolitan ruent gèrent , adfit in ait 4 Ci- 
mate , fuper .tliijuo Capite ; tune enint ta locum illim im- 
pltns kontrabitwr. 

Nous parlerons plus bas de ces Offices , que les 
Grecs mêmes nommoient de ce nom d’OIficcs. 
Mais ce n'eft pas de la prcfeance dont je veux Ici 
parler, c’clt de la fuperioricé etfeêlÿce , 8c de laju- 
rtfdiéhonqae f Archidiacre comme grand Vicaire 8c 
Vicegcrant univerfel de l’Evêque exerçoit fur les 
Prêtres 8c fttr l’Archiprctrc même, comme nous a- 
vons déjà montré par tant de preuves dans ce Cha- 

Fpifi. ai pkrc, 8c comme llidqrc le dft en termes précis :^<r- 
luiifi,Jum (lûpTtjbrttr rere fe ‘eft jidt .Arehuiiaecno , ejnfjue praeep- 
t- 6,6 ‘ iis .fient Fpifeopi fui , feidt obedire. 

X. On a pu remarquer jufqu’l prefent qu'il n’y 
avoit qu’un Archidiacre , & qu'il n’y en a voit que 

( au ,i<3. dans lesEglifes Cathédrales. Le Concile dc.Vlcrida 

l’a dit li formellement qu’il n’y a pas de réplique. Il 
ne pouvoit y avoir qu'un premier entre les Diacres, 
atnli-bkn qu'entre les Prêtres j8c c’étoit celui qu’on 


CHAPITRE XIX. 

Des Archidiacres fous l’Empire de Char- 
lemagne. ' 

I. Divers pouvoir t des Archidiacres fur les Cures., peut 
la rifite , pour le Spsodt. 

I I . Leurs exaftîons fosirrnt condamnées. 

I I I . Pourquoi les Laïques fe faifirent quelquefois Je» 
Arebidiaeonts.. 

IV. Infiruclîons excellentes d’Hincmaràfes Arehtdi** 
très .fur tout an rems de leur rifite * ou arec F Etique j 
ou feuls. 

V. Defenfes de rien exiger. 

VI .Et futur ou définir les Bénéfices de la Cam ■* 
pagne. 

VII . Et de fe iaiffer corrompre par prefrns , posfr 
iifimnltr les crimes des Tenitens , des Gens , & ‘des 
Curez.. 

VIII. Il donne le nom de Trètres aux Archidiacres. 

I X. Les Arebiprêtre s mîmes étaient fournis a f Archi- 
diacre. 

X. Les Archidiacres Tromotrurs des Conciles. Des Ar- 
chidiacres Religieux. • 

X I. Les „ Archidiacres parmi les Crées n avaient point 
de iursfdiclion fur tes Tretres. 

•X 1 1 . La délégation de ta Jurifdiclion Epif opale siaij$ 
long-tems continuée , efi devenue ordinaire. 

I. T E* Archidiacres font placez devant les Prêtres, 

JLc’cft-à-dire devant les Curez, parce qu’ils exer- 
çoient déjà fur eux une jurifdiôion ordinaire, quoi- 
que déléguée par l'Evêque. 

C’étoit a l'Archidiacre de convoquer les Curez Se 
les autres Ecclefuftiques , avec le Comte , c'cft-à- 
dirc le Gouverneur du Pais , pour le trouver au Sy- 
node de l'Evêque. i>r Trcjhjtcris & Gericit fie ordi- Cout. Call. to. 
ntmnu, ut Archidiaconm F fi flapi cos ad Sjnoduns ccsnnso- *■ t- 1- 
mat . una cum Comité. Le Capitulaire de Louis le De- f- 4* g - 
bonnairc leur donne ]a qualité de Coadjuteurs du 
miniftere Epifcopal , auifi-bicn qu’aux Chorévèques 
Seaux Archiprctrcs. 

1 1 . LeConcilc de Châlon , tçnu en 8i 3. montre 
bien qu’ils ctoient d’ordinaire commis par les Evê- 
ques, pour faire la rifite des Paroiffes delà Campagne: 
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itod ri air Epifcopii iMfHWghm , bot per Taroeluaifn 


». if.* 


excrctrr fiudc.ou . ntbi! ptr cupidiùum & éVaritiam prar 
fumants. 

Cette autorité que les Evêques donnoicat au» 
Archidiacres fur les Curez &: fur les Paroillcs, dégé- 
nérait fouvent en une tyrannie peu Exportable , fie 
à des infâmes exactions , & c’eft ce eu» cil condam- 
né par ce munc Concile: Dreium ift ettam , quod in 
fkrifque lotis jirehiiiacoui fuptr Tvtfirjinot l'aroctu- 
nos qujndjin excrétant dvwmutioutm , cr J» fis cenfnt 
txtgant -, qttod mugit ai tjranniicm > qit.au ad rrciidmii 
trdinesK pertir.et. , 

1 1. Le Concile VI. de Ports tenu en 8 îj>. fit de 
nouvelles infianccs aux Evêques contre l'avarice & 
les exactions des Archidiacres fur les Cures & fur les 
Cure* t Comptrtmm spuoiuudum Epifaporum minifiros 
nufoium in Prtflyuru . fed etium h t phinlnuTjro.hu 
jTjriiijm potins txrnere , qtum utilicari Extlrfiafii- 
u dgniratit inftrvire , &(. S turuiniui us uimfquifque E- 
pijuperuai fuptr ^Arebidiaeonis fuittcinceps vçdataiertnt 
furam aibibeat ; queniam propret rorum avantium & 
montm improhtfutem nndufcandalituaiur & mtmjUriHm 
Sacerdotale vitupérants. 

4 Le Concile II. d'Aix-la-Chapelle rr.u en 8j5. 
ufà prcfquc des marnes termes , enveloppant dans la 
même ccnfiirc lcsChorévcqocs& les Archiprêtrcs , 
avec les Archidiacres , comme complices de la même 
«Varice. 

Capitule an!. III Cen'eft pas fani beaucoup de vrai femblancc 
*i"f. L i. qu'on a eril que les Laïques meme ne s'étoicnt ponce 
t.n* à ce comble d'imprudence, de s'emparer des Arclti- 

diaconcx , que pour cxcrecr cts cru* Iles rapines fur 
"* les Paroiffes des champs. Cefi cet abus que Charle- 
magne condamna dans un de Tes Caniculaires, rot 
Laite i non Jim Vr/pofiti Monjfltrtorum i nftj Monafierta , 
mc^Arebidiasont fut Laui. 

I V. De ce qui a été rapporte il rcfultcque les frai* 
ou les profits des Archidiacres n'étoii u point encore 
réglez. Hinemar donna uné.CxcclIen te iultniftion à 
fesdeux Archidiacres ,.où il leur recommande de ne 
point être a charge aux Curez quand ils feront leurs 
vifitcs,ou fculs, ou avec ('Evoque : de ne fc faire 
point accompagner d'un nombre exccfiif ou d’hom- 
mes , oj de chevaux ; de ne point s'aru ter long-tems 
dans b* même Paroifle s’il y a u ^ Iquc nccefTîté 
inévitable de s'y arrêter un peuple. long-teint , de 
faire contribuer les Paroifics voifinc' * leurdépcofc; 
de ne point faire leurs vilitcs pour épargner leur re- 
venu , en vivant aux frais des Pareilles, mais de met- 
tre tout leur loin à répandre U par. • c divine . & de 
faire éclater par tont une vie & une conduite encore 
plus édifiante que leur prédication. 

Ctnt. Gall Qa j *4° rufticanas Taroebut vobù eoinmiffat , vd uit- 
T ( m. y ptù. {ufrt > per vos eircuitis , fient & cgt tint graves fitu 
Trefirjterb in parut* qsufeni*: ne que du, .t tu juperfinr vo- 
kifestm hommes, rrl vefirot propriété ? propinjuts ref- 
Jros.per quoi illos gravent , in atro , ô poru . cr foire ad 
cabailos. Ses ditt in manfionibus ipforum VrejbptTOT«m 
j minore mini ; & fi tueejfius eventrit ■ Ht in al: j ut loto 
immoruri debtMit , fie dijfonitc vnhtX.i refis J ptreir- 
enttimanenies ’Prefiytrrot , ut nenthù grave t fuis . c’ non 
ottofi cr infesklttofi filpendia Eedefiafii. u infamant . ju ut 
ne r ego gravit fnm Vrcfirjttris , per quor l'arvihüs .<r- 
tstmeo . ce- Vf ««» oesafione vicias Tartdttus siramuatis, 
tjuau nus tiieruafiipnsdils mventts . vefirj fiip. ndia (ch- 
Jrrvetis ,fed vcrbo'à’ exemplo infirsust; mu Jdum TreJ- 
Jbyteros , fed & Laicot. 

V. U Idur dcknd eafuite tres-cxprclfemciud'cxi- 
Ttttst L 


ger des Curez aucuns prefens , Ibit en argent , foit crt 
cfpeccs, non nas mciqe fous le vain prétexte d’culo- 
gic ; non-feulement lorfqu'ils feront leurs, vifitcs^ 
mao auifiau tems du Synode .ou dans les oc calions 
diverfrt qui obligent IcsCurCT de Venir 
b'e ai qnamumqut rem tUnarios apud Trefijtcrot pvfiule- 
tis , neifsu spundo ai Sptodum rtwrinT ,eulog:M ex toasts. 
Sans leur défendre neanmoins de recevoir ce qu'on 
leur donne volontairement. 

V 1. Les dcfcnfesfuivantcs Font. voir jufques où le 
pouvoir des Archidiacres s’étoit étendu. 

Il ne leur permet plus d'unir deux ParoilTcs ci) 
une , ni de deVunir les Chapelles , ou les Succurlilcs 
dclaParoifTe a laquelle elles ont été attachées; ni 
tîc donner pcrmillion d'avoir des ClupcÜc* d*>niéf-. 
tiques. Au contraire il leur ordonne de lui drcfTcr 
un état de toutes les Paroifles au! ont eu des An- 
nexe», &: detous JesOrâtoirés domciliqucsquiom. 
été bâtis jufqu'au tenu prefenr. 

V' 1 1. 11 leur ordonne enfuite à eux & aux Curez 
de ne point fc tailler corrompre par des prefens , 
pour flatter les penitens dans leurs defordres , foit 
devant la réconciliation , foit après : & de l'avcr* 
tir de 1a rcchùte déplorable de ceux qui apres avoir 
reçu b réconciliation folcmncllc rctomboicnt dans 
leurs premiers dércglcmcns , afin qu’il leur preferive 
la conduite qu'ils doivent tenir a leur égird. Leur le - 
vérité ne doit pas être moins incorruptible , pouf 
les Clercs qu'ijs prefenteront aux Ordres , de ta vie 
A; de la capacité dcfqucls ils font rciponfâbjes. 

Enfin il leur enjoint de ! informer de quelle ma- 
nière les Cure* obfervent les Ordonnances qu’il leur 
a prcfcritcs,fur tout pour b portion des revenus de 
l'Lglifc , qui cil deftinée aux pauvres ; A; de rem- 
plir la place des Doyens qui font incorrigiljjcs (Un* 
leur relâchement t ou qui font morts, foit en fui en 
déférant le choix , s'il ejt proche , ou s'il ell éloigne , 
en fâifant procéder à une élection, dont ils lui de- 
manderont la confirmation. 

V 1 1 1. Voila les ümtcsSr exactes infin; étions de 
I linenur a fes Archidiacre s , qui nous apprennent en 
meme teins leurs obligations & leurs pou voies, & 
dont nous aurions fujet d'être entièrement fatisfaits , 
fi nous avions pu y découvrir la raifon pourquoi il 
Icrnblc donner ü qualité de Prêtres a fes Ar nidia- 
cres. Gsmhjrtê cr yUhdardo .Archtiitacentlw Tnjlyte- 
ris. On ne peut pas dire qu'il ifaut lire ,&Trtfljt.ris. 
D'autant qu'il parle toujours des Archi iiacrcs. Il cil 
diflicile de foûtenir que ce fuflènt des Prêtres qui 
fillcm la fonét-.on des ArchlÜucrcs , parce que l'u- 
fage de l'Eglil’c croit encore alors fort contraire. 

I Les Oirez& les Archi prêtres memes ne laif- 

foient pas dVtrc fournis à la jurifdiéfion Je l'Archi- 
ducrc qui n ctoit que Duerc. Cela n'a que trop pa- 
ru dans ce que nous venons de remarquer des inf- 
truttionsdc Hinemar, & fur tout du pouvoir qu'a- 
voit l' Archidiacre de depofer les Archipi êtres Ou les 
Doyens , qui ne fc corrigeoicnc pas de leur» relichc- 
mens. U Deianas m mmifitrio vsfito , oui négligent,, 
aut intuitif t ata meorrtgtiulitfurit. non imonfiJeraïc lit 
* untint eltgite. 

Cela pu* lit encore codes Capitulaires de Gautier 
Evêque d'Orléans , Vt per ^irchtituconot vira, mnl- 
IsUhi & Joîhina Cardmahut» Trsjijterorum invtfli£(!ur % 

X. Le Concile U.dcSoilTons&cclui de I rnuil fùuf 
le lbtnaclic Paulin nous font voir les Archidiacres 
dans la fonction ancienne de Promoteurs des Cuin fr- 
ies, Dans celui de Soifions c'cfi IcSsJ-llitut dci'Ar- 
Ôo ij 
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chidiaere qui tient fa place , locstm ferrent jbchidio- I X Abus de a tte JstrifdiiHon fi refit , qui donne «% 
«ni Loup Abbé de Ferrieres écrit des Lettre* à cefiou 4 U crtdtio» des Grends Vicd'tns & in Ojficimà 
Ufuard Abbé & Archidiacre. dn Evêques. 

Ceh montre que éatc charge étoit quelquefois X. Rerocetimi & Ihuirotims des pouvoirs dn Arcbi* 
remplie par des Kdigicux. Ce qui fe void encore Heures , pour Us tretnsjerer 4 des Grands Vicaires emo* 
dans le Concile V 1 IL general , ou on Ht une dtda- utiles , m 4 des Oficioux , dons U eommif.cn s'eft enfit 
ration de Jofeph Moine , Archidiacre & Vicaire Gc- chengee en Office. Cofiotion des Oficidux des Arcbiéiocreu 


r.eral du Patriarche d’Alexandrie. 7 ofepb Mmocbus 
Archidioconus & VU mu Terriercbe, &c. La Réglé de* 
Chanoines drcJTcc par Crodogandus Evêque de 
McU'fcmble confondre l'Archidiacre, le Prévôt fie 
le Pnmkier de* Monailcres ,où le* Clerc* vi voient 
en communauté. 

X I. L'Lglife Gréque avoir auïïi fes Archidiacre* j 
mal* elle ne leur douuoic pas cette jurifdiâion fi am- 
ple fur les Prêtre*, fit fur le* Curer. Ce n’étok que 
dans les Office* divins , & dans la célébration des 
Myrtcre*,quc le» Archidiacres fâifoiene édater leur 
prééminence fur le Chartophylace & le* Exocata- 
coeies ,dont nous parlerons plus bas. Hors de la tou- 


X I. Refit mens des Concile de Trente , des ApmbJem 
du Cierge & des Vsrlemens de Fr orne 4 ce fujet. 

XII. Semmoire de rua ce qui 4 été' dit. 

XLTI. Exemple merveilleux f un filme Arcbidioct* 

I. T Es Archidiacre* dans le droic nouveau , n’ont 
.Lricn perdu de leur ancien éclat, pulfquils j 
pofledent encore dans le* Décrétales Grégorienne* Doental.Gro. 
iémmentc qualité de Vicaires Generaux de* Evê-I** L - *.T*à 
que* ; Arcbidiocoms poQ Epifiopnm feus ft Vkerium ep 0 t,é 
tps tn omnibtu. 

Le Pipe Innocent m. leur confirme ce titre , Se* 
condom Romem Orditès cmlHtutiomm , mojor poft Épif- 


te la jurifdifÜon étoit refervée au CartophvUce. cepvm , & ipfius Epifcofi Vuctrhu repérant : & cette 
Aulfi l’Archidiaconé parmi les Grecs n’dt pa* gîorieufe qualité cft accompagnée de toute la jurit 
épjjnui» , mab feulement *ooimo , c'eft-i-dire, diâion quelle peut fiûre comprendre. Ommm curem 

tn Üero , tnm tn url>e pofitomm , qnem 


que c’eft une charge fans jurtfdi&ion. 

De la Jean Evêque de Citre , dans fes Réponfe* 
à Cabafilas tire une autre différence entre ces deux 
fortes de Charges. L* Archidiaeoné n'étant qu'un Of- 
fice fans autorité, il ne peut être donné qu’aujplus 
ancien de* Diacre*: fi c’etoit une dignité accompa- 
gnée de jurifdi&ion , l’Evéque en diipofcroit en fa- 
veur de qui il voudrait , putfque c’en i l'Evêque à 
ehoiiir ceux aufquets il doit confier Fc dépôt de fon 
empire & de fa jürifdtâion. 

XII. Apres ce qui été dit , il cft aifé de remar- 
quer que- la grande jurifdiâion de* Archidiacres , 
fur tout fur les Prêtres &: les Archipretres , n'cfl de- 
venue ordinaire , que parce qu'elle avoit été tres- 
long-tems deleguée fan* aucune limitation. 

L’Aichiducre fâifoit la vifite avec l’F.vêquc , il 
U ht depuis feul , quand TEvcque ne pût s’acqui- 
ter de ce devoir. Il raecutoft les ordres de f Evê- 
que dans lesParoiffcs,& il exerçoit la Jurifdiâion 
Epifcopale fur les Curez , & fur les Archipretres 
mêmes, comme délégué de l’Evêque. L’Evêque é- 
tant abfent , il continuoit de l'exercer ; enfin il Té- 
xetqa le Siégé Epilcopal étant vacant , parce que la 
délégation étant devenue ordinaire & perpétuelle , 
e’etoit aulfi deflors une autorité & une jurifdiâion 
ordinaire. 


W J« 


m 


pofitomm , qnem eorum , qui pet 
Terocbies bebiiere rujctmur , éd fe ptrtinert filet .fit* 
de eorum converfiotione , firt de honore , & refléter es 'tn* 

Bile fier um , firt doBritu , &c. & ieUnqsienuum resso- 
nem ctrem Det reddâtnus tfi. 

Ik doivent encore s'y confidercr , comme les yeux 
& les mains de leur Evêque , auquel iis étoientaufl* 
attachez par ferment de fidelité : comme nous l’ap- 
prend faftit Fulbert Evêque de Chartres. Bfusrdta 
jirebidiecomu . asm tp de Le tel oculms Epifeepi jsâ.iif- 
penfetn p duper um , cdttcbu-dter infipientium , &c.feâue 
ejl que fi clerus in oculum , &c. Qtsid due mus de jure meu- 
te ftdeliteHs , quti à 4 cmemnes , ut Epifcepo fou, ne* 
torde , nec verbe , me opert fidttis tsttfidt. 

Hildcbert Evêque du Mans i n’ofe entreprendre 
de recommander à l'Evêque de Clermont , celui 
dont il avoir lui -même tait Toril de fon Églilc, 

Qmm fteifiis nltre non quodhbet mtmbnsa corporis Ex- 

ctefi e ,jei oculum. Le Concile de Trente fe fert du Ctme. TnJ t p^ 

même terme , A rcbiiidcotù , qeà omit dkstmnr Epifcopx.PP * 4 - *• >1 

Comme U y avoit tres-fouvent plufieurs Archb* 
diacres dans un meme Evcché , on dounofe le nom 
de Grand Archidiacre à celui de la Ville , pour le 
diftinguerdes autres Archidiacres , qui panaecoient 
entre eux tout l’Evêché. Or quoique ce fut prin- SymutU tb 
cipalcment au Grand Archidiacre que ces préro- t. », tpi/ 0, 
gatives finguliercs fuifem attribuée* , elles leur é- c, f r - Vmdf 
toient neanmoins commune* à tou* , fie il ne pa- 
roit pas qu'un Archidiacre ait exercé fon empire fut 
les autres. 

1 1 . L'Archidiacre de Cantorbcry figna avanttouf 
ta Abbez au Concile de Londres en 1075./I* fierai- Ce*. Tem. r*| 
tuws tfi cor em dnobas Arcbitpificopis , & trtdechm Epfico - p*g. s4>. h*i 
fie, & Aftbemio Arcbiducono, & rrgimi-mo Abbetibai.J**- 
Dans celui de Vinchefter les Abbez eurent le deflûs. Peg. 10144 
Legotnt jèrocdrk Epifcopos , mox Abbdtes , pofhemAr- 


CHAPITRE XX. 

Des Archidiacres après l'an mil. 

I. Les Arcbididcrrt font encore 1rs yetsx & tes moins 
ét T Evêque félon U droit des Dttrttdes. 

I L fUvj & prééminence dn Arcbfdiocnt fnr toutes 
ht omet Dtrnitez., ou depots de CEpificopot. 

III. 'Pourquoi il iy eut plus i Mchièsucrts dota le cbiduuoni rocesi. Dans ieleâion de l’Evcque de Châ- h»U 4 e Fttk. 

Clergé de Rome & de Confient inepte. Ions en togo. ta Archidiacres lignèrent avant le* Hier*. l~ 4, 

IV. JM leur obltgdtion 4 être Discret. Archipretres. Aubert Mirée a publié une infinité de *• *• -w » 

V. Delntr rbevettr» 4 UTrhrtfe. D'où vient ce thon- Chartres ,ou ils foufcrivkent avant les Doyen* , ica 

FVevôts & ta Chantre*. „ 

Le Pape Clemem V. dan* fa Bulle de convocation 
pour le Concile de Vienne, adreTCe en Angleterre 
en 1 3051. nomme les Abbez , le* Prieurs , les Doyens, 
les Picvôcs , le* Archiprctrc* avant le* Archidiacre*. 


V I. Driowr JieriféHHo » contemtieufie. 

VII.5( cette Jurifidtihoif étoit ordinaire on délégué* : 
fi fit étoit fondée fur le droit ou fur le cothurne, 

Vlil. Sftnduo do cttu juriftUdun. 
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C$nt Ttw n E’Archcvéqtic de Cantorbcry Ici nomma ca même fuum béiekdt ArchuHdeenum , mne vert ntqtnqutm- t ^ 
fw. ip. ifoi. raQ g enfuite. Sed bdbet ilium Cltrtu Imper durit. Ce font les paroles ’, f ‘ 

tfw ijib L'Archevêque de Ravcnne garda le même ordre de Codin. 

en même teins. Les Çoncilcs de Milan fous S. Char- Ces deux Cierges» l'un du Palais Imperia! , 8 c 
les ne Uiffierent pas de rcconnoîtrc que l'Archiduc©- l’autre de l’Eglife Puriarchalc , fê trouvent diftin- 
né eft la première dignité de l'Egide après l’Epifco- guca dans la Lettre que l'Egide Gréoue écrivit au c—e. >«. «t» 
Cmt.tm. tf. pat- ArtbtdUemtts cujufqut Cdthtitdlit Excieju ,fité Ex - Pape Grégoire X- en 1 174. & il n’y cil parlé d'Ar- fsr. s. f. 9*. 
iig. î* f .1 49 7. tltfid AtebiiidXtnSm bahcdt ; fin minus , is , qui prtxi- chiducre que dans le Clergé Impérial, quoique dans 
muta ptfi Epijêipnm ta tu Excieju digniuuit grxdùm hé- la réponfedu Pape il parodie deux Archidiacres dif- 
btt , &c. ferais. Le Secreuire de ce Pape n'étoic peut-être 

Le Concile d'Aquilée s'expliqua, en memes ta- pas bien informé de cette dngularicédu Clergé de 
mes en 1 5 96. Digmtdt qtu prtucipéUt rS pefi Epijet- Conilantinople. I.c meme Codin remarque que 
Cmt. t»m. t - féltm. Dans l'Eglife Créque au tems du Concile II. le Clergé de l'Eglife n'avoit point non plus de pre- 
f»r. t. f. 949. de Lyon , c’eft-a-dire en x 1 7 4. l'Archidiacre cft micr PfaI mille , Treuffeltes . quoique lè Clergé Im- 
nommé avant tout le Clergé , avant les Oecono- perlai en eut un : 8 c que c'étoit quelquefois fa mé- 


fiées , 1 rs Defenfeurs fl 1 les plus relevécsDi 


hae perfonne qui étoit p 


D'où il parok que le rang des Archidiacres n'a même nom dans les deux Cierge* , de l’Eglife fit du 
pu toujours été lé meme , ni dam toutes les E- Palais. r 

glifcs , ni dans la même Eglijê en divers tems ; quoi- Enfin pour ne rien o'ti mettre de ce qui peut fér- 

que leur jurifdsâion demeurât la meme, fle qu’ils vir à lever cette difficulté; le meme Codin die ail- Crin 
cxercaflcnt une domination canonique fur ceux à leurs que l’Empereur choiiïfloit toujours T Archi- •**' 
qui ils oe difputoicnt plus la prcfcancc. diacre de fon Palais d'entre les Exocatactsles , qui 

On pourra bien juger de l'emincncc de cette di- étoient comme les Cardinaux du Patriarche de 
gnité , fi l’on confidcrc qu'Eftienne de Gartande Conflantinoplc. C’eft pourquoi l'Archidiacre por- 
crand Maltre.&: grand Sénéchal de France , tenoit à te la chafuble qui cft propre aux Prêtres * au jour 
honneur d’etre Archidiacre de Paris. Saint Bernard fle à la ceremonie folexnnclle de l'Adoration de la 
avec autant de juftice que de itle , blâme ce monf- Croix. ... * 

trueux affimblagc de dignité* incompatibles ; mais Les Exocatacctles furent d’abord des Curez , on 
les termes dont il fe fert ne bifferont pas de nous des Prêtres, qui avoient la conduite d’une Eglifç 
faire voir quelle étoit alors l’clevation des Archidia- 8 c du Clergé. Le Patiiarchc fouffrant avec peine 
crcs : ÿ( fublsMdium banordus Exclefidfikts , ut netEpijco- qu’ils r.e l'affiftaiTcnt point aux grandes Fêtes ; par- 
pi/ infer ut rident ut ; fie tmplkdtum mluérAut ofiuus , ut ce qu'ils ne pouvoient pas quitter leurs Eglifes , il 
ftdferdtur & Ditciùüj. fe rcfolut de fubftitucr des Diacres en leur place j 

Philippe frère du Roy Lodis VII. fut Archidia- ce qu’il fit , fle il leur laiffa lufage de fa chafuble 
crc de Paris, fle il ne crut pas que le rang d' Archidia- faccrdotale , dont ils avoient joui pendant qu’ils 
cre put obfcurcir la gloire de fon Sang Royal. étoient Prêtres. Cétb» d’entre ces Exocatacce- 

f. I II. Ce n’efl pas fans raifon qu’on demande pour- les feulement que l'Empereur choiMok fon Ar- 
quoi 8 c depuis quel teins il n'y a plus d’ Archidiacre 


VJULl .«lui U II J U. |/|UI U HIIUMUl. 

ans l’Eglife Romaine. Dans les Eglifes de l’Occident les Evêchcz ont été Spùil tm. ► 

Ciaccmius dit que Grégoire VII. qui étoit Archi- quelquefois divifez ai ArchidiaconeL Henry de Hu- W ' 7 ** 
diacre de Rome avant u promotion , donna fon tingclon Archidiacre de Lincolnc raconte lui -meme 


Archidiaconé à un nommé jean , qui fe jetu enfuite comme Henry qui paflâ en Angleterre avec Guiilau- 
dans le parti de l’Antipape Clément III. 8 c par fon me le Conquérant , fle y fut fait Evêque de Dorcef- 
Infamc révolte flétrit pour jamais la dignité dont il ter, ayant fait transférer fon fiege à Lincolnc , il f 


Lincolnc , U y 


étoit revêtu. Tefi quemnuSmm prêter td in Rom*** Ex- forma fon Chapitre , 8 c ayant fept petites Provinces 
tltfid A rchidiécéjtum tfft ebjefrdvi ; dit Ciaconius. dans fon Dioccie , il y établit autant d’Archidiaercs „ 
Cet Auteur fe trompe , puifque Guillaume de Comme autant de Grands Vicaires fle Officiaux :Sep - 
Malmcftmry a Hure que dans le Concile de Bary faint tm Arcbididcomt frptem Vrarmetu qudm prtrfdt tm- 


lit autant d’Archidiaercs „ 


Cet Auteur fe trompe , puifque Guillaume de Comme autant de Grands Vicaires fle Officiaux : Sep-, 


Anfclme fut placé auprès de l'Archidiacre de Rome pefuit. Le premier étoit celui de Lincolne , lesau- 
au-devanc du Pape : Srdert juffm yuxtn Romsuum Ar- très prenoient leur nom de U Ville Capitale de leur 
cbidiéconum- Il cft vrai qu’il n’en eft plus gucrês par- Province. 

lé après cela. Le premier des Diacres prit la place, VI. Une dignité auffi écUtânte que celle des 
de môme que le Vicechancelier afucccdé au Chan- Archidiacres , étok autrefois tombée dans un fi 
ccUer , dont on oc parle plus dans la même Eglife déplorable aviliflement, qu’il fallut ordonner dans 


Romaine « il fe pourroit bien faire que les Diacres le Condlé de Bourges en l’an 10 3 i. qu’on r.ç 

Cardinaux étant déjà montez à une grande élévation, pourroit être Archidiacre fans être DiaCre. VtAr- 
furent bien-ailes de n’avoir plus «T Archidiacre ao- ebiducauam nifilur hdbtdt, uifi Dûutnus tjficidtur. Ce 


deffiis d’eux. 4 qui. fût confirmé dans le Concile de Clermont fous Cmm. 1 

L'Eglife de Confiantinoplc peu de tems après fe Urbin I L Si dans celui de Latfan fous Calme 1 L c **" *• 

pafla aullîd’ Archidiacre. La raifon pou voit en être , «n lut. ... 

ou que le Cartophylace en faifoit toutes les ton fiions Le Concile de Londres en 1 1 17. renouvelJa Ja 

& en a voit tous les honneurs & tous les avantages , meme Ordonnance , enjoignant aux Evêques de dc- 
qudqu’il ne fut que Diacre. Brader ceux qui s’opimàtr croient à ne pas recevoir 


quoiqu’il ne fut que Diacre. Brader ceux qui s’opiniâtrcroicnr 

t. Dans les fouferi prions du Concile de Florence , le le Diaconat. Naüui in Deennum , njî Trtfijm , uuSiut 

grand Cartophvlace étoit auffi Archidiacre. Ou bien in Arebiditxtnum , nifi DidCrmti e*u/Ujudiur. Qurdfi 
parce que le Clergé du Palais Impérial avoit un Ar- qui* *d lut tuner es in fin priditiu n dette t jdm defignn- 


chidiacrc , avec lequel l'Archidiacre de l'Eglife eut tut efi , meutétur * b Epifcope di nims saedm. i>ut 4 
été continuellement aux prife». Qiim tptidem Extlefié 0 f^frrjr , /édem dJ qttxm dtfignétu» fttrit , esrtdt di- 

0» üj 
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qu'ils rcgardoient comme une dégradation. G me 
qui priants frient Miniftronms , qui* per frugal* roiuio- 
notur in popéot , & a Tontifreu iatert tm reeedis, «- 
jtriam posât , fiVrtjbyttr «rduaiur. 

Il paraît néanmoins par une autre Lettre de Pier- tpjf. » ]t . 
re de Blois , qu’il fe bifli enfin fléchir par les prie- 


5^7 . 

gnitate. Ce qui fut confirmé dans le Concile II. de 
Latran fous Innocent U. en iri9.lt dans celui de 
Reims fous Eugène III. en 1 14&. 

Le Concile de Sauittur en 1 * 5 $. réitéra la même 
loy pour les Archidiacres & les Archiprctres , ou 
Doyens Ruraux , leut donnant un an de terme pour 
fe luire ordonner, jii ffedtiios crimes infra annum res de les amis à accepter la Prcjnfc , & ainfi il 
fnf.'ipitutiof per Jubtraft'.oncm benefieiorum impeliatitur. refuke & des mftanccs de l’Evrquc de Londres 

La Rcgte Lcclcfiafliquc étoit donc originelle- 
ment , que les Archiprctres firifent élus d’entre les 
Pt erres , A les Archidiacres d 1 entré les Diacres, Ce 
fut par difpcnfe qu’on fouffTit qu’ils fultcnt pour- 
vus de ces dignité* , avant que d'en avoir reçu & 
exercé les ordres , pourvu qu’ils les rÿçûflèm fans 
rctâr dément. Enfin le dernier effet de la condcfccn- 
dancc a été de leur donner une année entière pour 
fe faire ordonuer. 

* Le Pape Alexandre III. dans Je Concile III. de 
Latran en 117^. ordonna que les Doyens Se les Ar- 
chidiacres qui ont charge d’aines , ne pourroieitt 
titre élus avant l’âge de vingt-cinq ans, & feraient 
prive* de irtir dignité s’ils ne fe fâifoicnt ordon- 
ner dans le teins marque par les Canons. Trafrxo 
ù Cononibns ttmpore. Il eft doue vraisemblable que 
J’intcrvalc d’une année avoir déjà été déterminé 
pour cela. 

V. Il eft vrai auflî qu’on ne pouvoit pas contrain- 
dre les Archidiacres ac recevoir la Prêtrife * quelque 
autorité qu’ils exerçaient fur les Pfetres. Nous 2- 
vons ailleurs rapporté les exemples de l’antiquité 
fur ce fdjet , en voici un mémorable de ces der- 
niers ficelés. Pierre de Blois ayant été fait Archidia- 
cre de Londres, & fon Evêque le prclfant de fout- 
firir qu’on l'élevit au Sacerdoce, i! s’en exeufa par 
ûnc Lettre pleine de do&rinc &r de pieté. 

Il n’y oublie pas les exemples du Pape Leon I.& 
de Oint Grégoire qui s'oppoferent n vigoureufe- 
ment à la violence de deux Prélats qui vouloicnt 
forcer leurs Archidiacres à monter au rang des Prê- 
tres. Il n’oublie pas non plus la raifon prenante de 
ces deux Papes , que c’étoit rabaiffer ces Archidiacres 
fous une crompeufe apparence de les élever, puilque 
par un merveilleux dcfbrdrc de l’ordre même , les 
Prêtres étoiene fournis à l’Archidiacre :TOrro digmtx- 
tis turijio ordhte .Anbidtacani hodie Trrfbneri s prœmb- 
tient ,&meet vim & peteftotatem frupriftliclicnir txtr- 
tent. Enproftcr tArehiàucwum m Trcfbjitrum frgmevr- 
ti , non ri/ bon tretn ejsts ojtgrri , fed mm ni. 

Mais il paraît clairement que c ’étoit l'irtmreffion 
faime d’une très-profonde humilité , qui éloignent; 
ce fçavam A pieux Archidiacrp de b dignité cnil-^ 
neme du Sacerdoce , A qui le feifoir iWoudrir d'i- 
mitcrplûtSt la moddfie de tant d e feint* Dbérès 
qui viciliiflbietit dans le Ducmrôtyic du Pape Ce- 
bftin meme , qui a voit exercé pendant lefpiCc lie 
foixante & cinq an.v le nurtifterc des Diacres avant; 
que d'être porte fur le tfùne Apoilolk|ue. ’ - ' ‘ J 

rhirmHrsjUimplnrts in F+eletiaRmxru tnerdînt DU* 
touatut afqut ad étaient dtrrepttam & txbalxttenrm rfU 
****«/ jfrrmts rr:tmiira;ir. Crrte dominas C*lefrismFt rjitÇ 


i>o.ii: pdet , ft. nt ex ipftstt est fir.jntmer aesrpi , in offitio 
Ltvitâ fuUginU qwayte ai tnt* explertrot , ontr.fujnt 
îpjuin Dornims m f'nmmi T^UfipCJtus opium fitbiim.ijft t. 

■Wcrrl de Blois a lailfééchappcr'daiw cette bmrf 
atifli-hitntme nous dans le Chapitre VII. le témoi- 
gnage de Ijjnt Jerôme dans le xvitt. Chapitre de 
fon Commentaire for Ezcchk-l , tôuc hant l’avcrfion 
que les Archidiacres a voient déjà de b Prétrtft . 
. (?•»> 


& du eonfentement de Pierre de Blois , que b 
Prêtrife n ‘étoit plus incompatible avec l'Arcnidia- 
coné. 

Hlncmar Archevêque de Reims avnlt peut-êtrÉ 
donné l'exemple d’une innovation fi railonnable . 
puilque nous lifonS dans fes Ouvrages qu’il adref- 
foit la publication & l’execution de fes Ordonnan- 
ces à fes Archidiacres Prêtres. Cuntborio & Odeibor - 
de , jlrchidisuotsHms Trejhjleris. Il les aVoit peut-être 
honorez du Sacerdoce » fans les dcpoilillcr de l’Ar- 
chidiaconê, dans la pcrfoafion qu’étant Prêtres ils 
exerçoient avec plus de bienfoance leur autorité fur 
les autres Prêtres. En effet , Flodoard parlant de ces 
deux memes Archidiacres Pfetres, Gonthairc fie 
Odclhard , à qui Hinemar adrcfii fes Ordonnances , 
il les appelle Archiprctres. 

Ce changement a pû Venir de ce que les ArchU 
diacres par une longue prefcrlption commenqoient 
à devenir ordinaires , & à n’étre plus conlidercz 
comme de limplcs Vicaires de l’Evcque. 11 n’etoit 
pas étrange qu’un Diacre fut délègue & l'executeof 
des ordres A de b jurifdiâion de l’Evêque fur les 
Prêtres: mais il pafoifloit un peu furprenant qu’un 
Diacre fut devenu le Supérieur A le Jugé de ceux 
que te Sacerdoce relcvoit li fort an-dcfltrs de lut. 

On commença donc à donner b Prêtrife aux Ar- 
chidiacres , à les y exhorter , enfin on «fl venu juf- 
qu’à les y contraindre , pour ne pas tomber dans ce 
renvcrfcméntfivifible, démettre au-dcfliis des Prê- 
tres un ordre qui cfl fi fort au-deffous d’eux. En ef- 
fet l’Archidiaconé n étant plus une conimi/fion , mai» 
une dignité , & b plus grande de toutes les digni- 
té* apres l'Lpifcopat , diicnc les Canoniftes : ^ irckt - R*U*rm, 
Auconsdem dkmutrm de jute cmmnru pefi Epifiopnltm F *g **■ 
ejfe majora» sUgnitatim ifiMmuque a Vu in Ecdefio Dti , *• Dtcr,t t*r. 
& per (enfeqnens mAforrm ^Abbottoii : ceux qui en font ll, ‘ 

pourvus doivent fe faire Prêtres dans l'année , à 
moins de cela leur Archidiaconc eft vacant. 

Jn Uteris tclUttonis ex ftylo roufnerit oppmi clonfnio , 
ut previ fus teneatur infra outtum tn Vrejbjttrun ordina~ 
ri ; al/wjmn jtTcbidiatonotKs re tpfo ne au cenfeatttr : 
dit Fagnan , A il le prouve par l’exemple d’un Ar- 
chidiaconé nouveau fondé dirns un nouvel Evêché , 
érigé par Urbain VIII. 

Ç'cft ce qu’il faut entendre des Archidiacres qui 
ont charge d'ames , A qui doivent être âgez de vingt- 
cinq ans , félon le Concile de Trente , qui doivent ^ l * ,f * 
enfin , félon le meme Coiscilc , autant qu’il fe peut t 
être Docteurs en lheologie , ou Licemiez en Droit 
Canon. Mais puifqu'il y a des Archidiaconez qui 
n’ont nulle charge d’ames , comme ce Concile fe 
contente qu’ils ayent l’âge de vingt-deux ans , il eft 
cbir qu’il ne les oblige ni a être Prêtres , ni à être 
Docteurs , non plus que toutes les autres Dignitex Sarbfa itDi* 
fans charge d'ames. La chofc a été ainfi refolué par t<*«- r. *.7» 
b Congrégation du Concile. 

Les Archidiacres d’Efpagne font prefquetousde 
e«rtc nature. Il y a des Eglifes dans l'Italie où les 
Archiprctres precedent les Archidiacres , & on fe 
biffera perfoader fan» peine , que 1a coutume & b 
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b mcmc jurifdiflion , Si celui d’Amiens ne l’avoit 
que par la coutume : de ceufuaudtnc. Car c ctoit la 


prcfcrijnion ont pû atitorilcr ce defordre , qui fem- 
blc mettre les chofc* dans Tordre. 

V I..IJ eft terni de palier à b juridiction des Ar- 
chidiacre*. Le Concile d’Auch, en 1 068. ne peut 
donner d'exemption aux Eglifes de lâint Oriens , 
qu’en donnant i celui qui en avoit la conduite, les 
memes pouvoirs des Archidiacres fur les Eglifes , fur 
Ctot. ttm. *. les Clercs & fur les Pcoitem. Vint ^Archidtacooi , fit- 
p*i , W» per Ecclefixs & Offices tentât , & if je fi Ixpfi fuerint , 
fufiinxw /mut. 

Saint Anfelmc , Archevêque de Cantorbery , éeri- 
voit a fon Archidiacre comme à Tcxectrtcur ne & 
ünivcrfd des Canons , que félon les Deere» du der- 
Ctne. t»»s. to. nier Concile , il devoit impofer des pénitences aux 
fZ. 7J1. 73J- pécheurs proportionnées à^pur crime , à leur âge , 
a leur état , (ci leur ferveur. Tanittnl tant ficundum 
rcfirxm diferetimem dxbitit » confiderantet atatem . fec- 
txti dnntrrmtJtrm . C utriim bxbfi ml uxorts . xn non : 
& fetmikm quod ridrxtir tôt fernitere , & dtinitpt intt- 
gr.tm CBrreptimem promittrre. Il n exempte pas les l^rc- 
tres de cette juriidiftion. En effet cet Archidiacre 
ayant trouvé une opiniâtre rcfiilancc dans quelques 
lŸêtrcs , coupables d'une attache damnablc i des 
Anftlm. IH. !. femmes , Se les ayant excommuniez : Cotmeatit fecum 
Efiji. s». 111. piuffat reUgiffit & obrdientibus Sacerdotibttt , gîtât ex- 
tommunieatimt tôt penujjit : le lâint Archevêque con- 
firma l’excommunication. , 

f " *• Le Concile de Londres , en 1 1 08. dépofa les Ar- 
chidiacres qui vendoient aux Prêtres incontincns 
l’impunité tic leurs crimes. Le Pape Calixte IL ac- 
corda au Chapitre de Befançon , que ics Archrprc- 
tres Se les Archidiacres ne puffent inter dire leurs 
Eglifes , leurs Prêtre* Se leurs Ecclclïaftiqucs , fans 
Cmi. ttm 10. le confcntcmrnt de TEvêquc& du Chapitre :Tr.tter 
?*£■ s >/.*«««- L . 4 rcbiepi/ctfi & tetius Cxpituli vtfhi cmmmt cmfihum. 


(ottnoe preferite depuis pïufieurs ficelés, qui avoit 
changé la délégation de TE vé que en titre dCflicc , 

& le Vicariat en Dignité. Cela n et oit pas de même 
par tout, car Alexandre 1 1 1 . manda a l'Evêque de 
Vurccffcr en Angleterre , que l'Archidiacre ne pou* 
voit excommunier , fans une comin ifflon panicu- 
licrc de l'Evcque : jircbrdixtmo non vuletur de Edit- c. Arebidisu 
fiafiua tnfiimion: lictre , ttifi xutboritxt Epifeopomm a(- <"*”• Cfitti» 
eejfirit , in xliquts fmemism prmalgxre. Ce que la ***"*diauuL 
Rubrique exprime en ces termes : Anbidixcsnus de 
jart temrmmi non pstefl ex<omtmvi(xre. 

Cétoit donc la coutume qui avoit fait en plu- 
lieurs Eglifes des juges ordinaires , de ceux que le 
droit commun ne fâffbit confidcrcr que comme les 
Vicaires de l’Evêque. Le Pape Honoré 1 1 1 . ne doiv* 
na à l’Archidiacre de Sens , qu ‘autant de jurifili&ion 
fur les Monaflcrcs, que la coutume lui en avoit ac- 
quis , de pacifia fie obtenta ccnfueiudinc. 

Il jr avoir fans doute des lieux où Tu (âge avoit 
établi la jurifdiAior.de l’Archidiacre fur les Monaf- 
tcrcs, puifqu’il fallut que le faintSicgercpriir.it Tes- r. ,y f . 
ccifive hardieffe d’un Archidiacre , qui prête-. nic.it r t* lit m»- 
contmncrfon ancienne jûrifdiftion fur l’Evcque me- /" ô* Oit- 
me d’un Monaftcrc de fa domination ^i>rc , qu’il i, " u *** 
eut été érigé en Evêché. ™ 

Le Synode d’Exccfttr, ai 1287. reconnaît une c *** t*m. «*• 
jurifdiAion ordinaire dans les Archidiacres & leurs t Mrt * u t ,n 94 t 
Officiaux. Smguüt ^fcbidi.tcenis , ter un: Ofiieixlibut , a t 
csierii jurifdiclttneitt bxbentibus erdinxrijm , diftifle prx- 
tifhmn , &(■ En 1 504. l’Evcque de Paris étant mort, 
les Archidiacre* coittcffercnt au Chapitre la jurif- 
diâion. Jean de Salilbcry parle d’un Archidiacre 


d’York , qui fufpendit un Pn : trc , parce que te Siège 
Le Pape Eugène III. chargea l’Abbé Suger de la Epifcnpal «oit vacant. Eo <]wd Sedts fieracenfis tutu h, fi. uwivnf. 
Caufe d'un Curé , que l’Archidiacre avoit privé de temperit vxcxbxt. port. 1 um. 4. 


fa Cure. 

Le Concile de Tours , en 1 163. blâma extrême- 
ment les Evêques , & les Archidiacres qui fâifoicnt 
exercer leur jufl icc & leur jurifdi Aion par desDoyens 
Ruraux , ou des Archiprêtrcs , comme par des gens 
Cm. -fi. te. J gages. Haonsun; in quibufdjin Epifeopatibus Dtami 
(fu'tdxm , vtl , Arfhiprefbjterï ad agrndxt vieet Epif opo- 
rom , feu jircbidix. oneriwt , & tcrminxttdxt (xufitt Et- 
de ;i xjiii.tr , conflit nuitiur fub xnv.aoprttio » &t. Les Ar- 
chidiacrcs paiToient déjà pour ordinaircs.puilqu’ils 
ddeguolent. Enfin ce Concile enjoint aux Doyens 
Ruraux , d’avertir ou TEvéque , ou l'Archidiacre» 
des excès des Kcclcfuftiqucs incorrigibles. 

Il tll vrai que tous les Archidiacres n’avoient peut- 
être pas la même étendi-cdc jurifdiAion , Se peut- 
être même qu'ils n’avoient pas tous charge d'ames. 
Car l’Archidiacre d’Amiens prétendant qu'il n’avoit 
point de charge dames , le Pape Honoré III. ju- 
gea le contraire par des preuves convainquantes , 
b avoir que la coutume l’avoit mis en polîdTton de 
fufpendre , d’excommunier & d’abfouJtc les Prê- 
tres , d’interdire le* Eglifes , de viiîtcr, de prendre 
les procurations. 

C. f)ujnm. de Sed tnm in \aTC ttnftffits futrit , tjuod jlrchidixionut 
EUtiitnt. ,Amlijnenfit de cmfnrittdme fufiendit , exconmtunuxt , 
& abjolvit Trtfbyttrot &Tnoret , & Vxrechixlts Eede- 
fius interdit it . née non .Arcbidixtonxtut rifxtxt , & m- 
eju-rie . que vider it » m qui rende , &procicrxtionts rxtione 
fifitxtionis rccipit , evidtnttr xfpxret , <j md ctaxm bxbtt 
tmhuJram aintxxm. 

VIL Tous les Archidiacres n'avoient donc pat 


Les Archidiacres y a voient donc peut-être la con- fZ-V- 
dritc du Dioccfc vacant , au moins pour la jurif- 
didion contentieufe. Les^chidiacm avoiem leur 
Cour Se leur Jttftkc,aulhWcnque l’Evêque ; voici 
ce qu’on lit dans les articles de la rcfbrmation du 
Clergé de Liège, en 1446. Sidtatxsex tficio ad Cm- Ctte.Um, ij. 
riant nofirm , vtl xlicnjns Arebiducenorum . ch . *> '1- 

VIII. Les crimes publies étoient particulière- 
ment la matière de la jurifdtdion Se de la correction 
des Archidiacres. 

La feule diffamation fans preuve convaincante , 
fuffifoit pour donner licoàbcorrcdion&a la pur- 
gation canonique. On l ulpcndoit de leur charge les 
Archidiacres ou leurs Officiaux , qui ne s’acqi.it- 
toient pas de ce devoir , comme il parait dans les 
Conftrtutions de lâint Edmond , Archevêque de 
Cantorbery en 1 2 Alexandre , Evêque de Con- 
ventrée en Angleterre, déclare à fes Archidiacres, 

2 u'ils fc rendent eux-mêmes coupables Se puniiiâblcs 
c tous les crimes publics , qu’ils n'auront pas punis. 

Ego w bit dico , quodfi ptfim in süiqtu Vxrochix turent- CW t/m. it, 
te aliqutm hnjufmtdi publia ftcceuntm ■ punixm , txn- P 4r: * f. jor 
quant ptetstmn, vtl ÀuhidiMoni , rtl ptrjsnx , vtl Su- f,fm 
C erdôtit . 

Le Concile de Cologne , en Tan 1 556. après a- 
voir excité les Doyens des Chapitres a la lêverccor- 
rcAion de leurs Chanoines abandonnez a des cri- 
mes publics : Vertu foret , jÜextort: , icortx formes 
aut aliit publiât Crimimbus met tu s ■ proteffe nean- 
moins qu'il ce veut p^s déroger i la cuûtumc de 
quelques Eglifes , où le jugement de ces caufes elt 
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refcrvé aux Archidiacres, pourvu que les Archidia- 
cres à la requifuion des Doyens s'acquittent evac- 
tm. 14. tement de leur devoir. Cenfuetud'ui qua mi aliqutbvs 
f ///• Eidéfits tfi , ut cmiJx difciplnu per Dtanuus 'pdkentwr . 

mbll praiitdtcamus , modo tamen Dlaconiod requtfitionem 
Dtconi fit» ofjiiio graviter & fbrtimt incumbant su ja- 
tisfoeiant. 

Ce môme Concile nous apprend ailleurs , que ç’a- 
voit été une ancienne coutume , que de quatre en 
quatre ans , c’cll-à-dirc , toutes les années bilfcxti- 
lcs , les Archidiacres allaffcnt faire leur vilitc uni- 
vcriêlle, pour U punition canonique des crimes pu- 
blies , en recevant les dépolirions des témoins ju- 
rez , qui croient juridiquement établis par l'Evêque , 
pour veiller fur chaque Parodie. Ex vetufii^ma qua- 
dam inqu/rendorum < rtminum formula rctictum tfi , ut 
ydribiduemi dnno biffe xtili (ire urne ans » & penal a cnor- 
mid eminJetti. 

Une li loiiable pratique avoit dégénéré en un tra- 
fic honteux , fie la correction des crimes ne confif- 
toit plus qu’à exiger des amendes pécuniaires. 

! X. Ce fut cette avarice des Archidiacres , oui 
obligea les Evêques de révoquer la jurifdidtion qu ils 
leur avoient confiée , & de créer d’autres Officiaux 
& d'autres Grands Vicaires , qui exerçaient leur 
jurifdidion par ftmpic conuniffion , en la manière 
que les .^puducrcs memes la voient autrefois exer- 
cée. 

# L’audace de quelques Archidiacres , qui s clc- 

voient infolemment contre leurs propres Evêques , 
ne contribua pas moins à ce changement. Ce fut 
ce qui donna nailfancc aux Grands Vicaires , tels 
qu’ils font encore dans l’Eglil* , S. aux Officiaux, 
qui n’eurent aulfi d'abord que de fîmplcs commif- 
Iions , quoiqu’ils fc foicm depuis érigez en titre d’Of- 
fices , comme les Archidiacres. 

L’Archidiacre de Pans Thibaud mit en interdit 
tout fon Archiduconé , & commença à faire brui- 
re les foudres de l'excommunication , contre ceux 
qui )• avoient volé un Chanoine , fans en avoir don- 
né avis à l’Evcque EtidBb , quoiqu'il fut alors dans 
nji. l Arehidiaconc meme. L’Evêque relâcha l’interdit, 
t l’Archidiacre en appel la au Pape Innocent II. peu 
psg, ni. tcms a P r ^ s I e bint homme Thomas Prieur de 
13t. &t. fâint Victor , Vicaire fie Pcnitencicr de l’Evcque fût 
afliffiné par les parens de l'Archidiacre , fur qui le 
foupcnn en rejaillit. 

Le meme Evêque de Paris Etienne ne trouva ras 
plus de docilité dans l’cfprit de fon autre Archiuia- 
Jl*. nji. cre Etienne de Garlandc , dont l’Archidiaeoné avoit 
été fournis à l'interdit par fon Vicaire Gilduin .Ab- 
bé de faint Viâor. Il y avoit long-tcms que faine 
Fulbert , Evêque de Chartres , écrivant au Clergé 
de Paris , avoit déploré les révoltes fcandalcufcs de 
Fdlim.EfiJ!. l'Archidiacre Liltard contre fon Evêque : Cttm dt- 
firrrf effe cculus Epifespi , fallut tfi Epifeopo fui clavus in 
cculum , prado p.iupcribut , &(. 

X. Les Evêques n’oppoferent pas feulement à 
l'audace des Archidiacres la création de leurs nou- 
veaux Grands Vicaires & de leufs Officiaux ; mais 
ils défendirent aux Archidiacres de faire aucun exer- 
cice de jurifdiêtion dans les lieux où l’Evêque fc- 
roit pt rient. Voici le Decret du Concile de Sau- 
c»r> 7. mur , de l’an 1253. Trobsbemus ne qu't .ArchidiocsriUs , 
jtrihiprrjbjttr , dut Mit minores Treddti iurifdülioaem 
ËetUfiffiudm b Mentes . (ouf os etudiant , feu plaeitj te- 
ruant , prafentHnu Epiftopis fuis » fed longe ab tpfis fa- 
daus J'uper lus , , juod vtderint exptdirt. 
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Ils défendirent aux Archidiacres d’avoir de» Olfi- 
cuux hors de la Ville Epifeopaie ; afin qu'ils ne 
rendirent juflice à la campagne , qu'en propre per- 
fonne. Ceft ce qui fut ordonné dans les Conciles 
de ChiteauGonticr , en 1 a j 1 . de Tours , en t a 3 p. 
de Lava! , en 1242. Kec Officiales balere , excepto ci- 
vitdtis jtrchtdiacono , eut pernattimus 0 [finale s in (évi- 
tait fviummodo , & non extra . &c. ,\> extra avil aient 
Officiales ,feu jtllocaios babeant.JrJ extra ciru a rem «• 
propriis perfonis fuis diligenter expirant tfiuittm. Les 
procedures de ces Officiaux à la Campagne y furent 
à l'avenir déclarées nullcs. 

L’autorité des Archidiacres étoit donc ordinal 
rc, puilqu'ils dclcguoicnt , fie puifquc ces Canons 
memes leur pcrmcttenyrncorc de deleguer des Of- 
ficiaux dans la Ville mine. Le Concile de Bour- 
ges , en ta86. rcnouvclla ce Decret des Conciles 
de la Province de Tours, en y ajoutant cette limi- 
tation , que les Archidiacres pourraient continuer 
d’avoir des Officiaux a la Campagne meme , dans 
les Dioccfcs où cette coutume avoit preferit. Etifi 
quatcnùs de antiqua , pr.efcripta & apfrobata confuetu- 
dme fuerit obuntnm. 

Les articles de la reformation du Clergé de Liè- 
ge , en* 1 446. défendirent aux Archidiacres fie aux 
Doyens Ruraux de commettre à d'autres la Senten- 
ce définitive des procès , quoiqu’ils en pu fient com- 
mettre les inlWccions. La meme défcnlc hit faite 
à l'Official de l’Evcque. Le Concile (.de Cologne, 
en 1 5 \6. fuppofe que les Archidiacres ont encore 
des Officiaux à la Campagne , fie l'Archevêque s’y 
referve le droit de corriger leurs pratiques limon la- 
ques , après en avoir pris l'avilies Archidiacres me- 
mes : Urcbicpéfcopali authoritate , commitniiato tamtn 
cum . Archidiaconit nofiris , sir par efi , confiHo , quoad 
ejus furi potrrit , rorrigrre. 

C’cll apparemment de ces Officiaux qu’il faut civ* 
tendre le Decret du même Concile , qui leur dé- 
fend d’établir leur tribunal , fi c d'exercer leur jufli- 
ce dans les Hgiifcs. Enfin , ce Concile exhorte les 
Archidiacres , de ne remplir les charges de leurs 
Officiaux & de* Doyens Ruraux , que de pcrfbnncs 
également vertueufes fie fçavantes. Ke ullos intdoneot 
Officiales , ont Decanos Rurale s deligant , aies admit tant. 

Pierre de Blois étant Archidiacre de Bathe en 
Angleterre , fc plaignit a fon Evêque , de ce qu'il 
avoit fufpcndu ion Vice-Archidiacre , fans forme 
de procès. yice-.Archidtacomm mtum , nrm tmm fa- ^ 

titfailioni , & jufitlia Je offerret , in mei nommts conttt- 
meham fuffiendifiis. Ce qu’il montre être contre lex 
Decrets du Concile de Latran , qui ne permettoit 
pas aux Evêques d’excommunier ou de fufpendr» 
les Archidiacres ou leurs Officiaux , fi ce n’efl par 
les formes canoniques de ht Juflice. D'où il refult# 
encore que les Archidiacres étoient ordinaires. 

Mais il efi fort probable quel' Angleterre révo- 
qua enfin ces Officialitcz des Archidiacres , auffï- 
bicn que b France. Pour l’Allemagne , on croira 
fans peine , que les Evêques n’ont pas été fichez 
d’y avoir un fort grand nombre de perfonnes , fur 
lesquelles ils pufient fc décharger des fondrions pé- 
nibles de leur minificrc. 

Ce ne fut pas feulement par la création de leur* 

Vicaires fit de leurs Officiaux propres , que les E- 
vfiques rentrèrent dans l’exercice de leur juridic- 
tion , 8c par la révocation d’une partie de ceux des 
Archidiacres ; mais ce fut principalement en leur 
ûuerdifiuu , fie refervant à U Cour Ëpifcopalc les 

caufcs 



5£v ' Cliap. XX. Des Arshul-acrf après l'an mit. 

taule* des mariages , 8 c toutes le* autres ravies de de Lavaur en excepta ceux qui ctoieot fondez ni 
g»i:i Je importance, dont les Archidiacres avaient privilège , ou en coutumeprcicritc. S: fi de prtfcrip- 
Auparavant connu. Le Pape Innocent 1 1 1 . répon- ta légitimé confuetudint , tut privilégia éhud fit obten- 
dit à la confiscation de l'Archidiacre de Bourges , tum. 

fur une caufc de mariage , dont il étoit juge en lab- Mais enfin le Concile de Trente , fuivant la pan- 
>, fcnce de ]' Archevêque. Cufn AUtrimmuhs esttf* in te que l'Egide Gallicane avoit dbnncê à la Dilci- 

h tin prefemia trAtloretur , , Arebiepifiopo in remous .igente. . plinc Eccclcfiafliquc , défendit la conrioiflàncc de 

l.e Concile de Londres , en iijy. ne fuppole toutes les caufcs içatrimoniales & criminelles aux 

pas feulement comme la Décrétale d'innocent , que Archidiacres & aux Doyens , même dans le cours 

ce n 'croit qu'en Fablence de rEvêque.quc lesAr- de leur vifitc , les refervant absolument à T Evêque: 

chiliaére» tcrmiucicnt les caufcs matrimoniales; Caufe matrimontoles & (liminales , non DecAMi , Mrclu- Stf H.f.tO» 

niais aufii que ce n'cll que la coutume, ou Je pri- diaconi , au! aliorum mferiarum judicio, etiom vifitondo 

vilege , qui leur a donné 1 Cette autorité en quelques fid Epifco'pi tantum examiné, <7 jurifdidioni reluujuan- 
endroits , 8: il ordonne en meme téms qu’ils ne tur. 

Pourront à l’avenir terminer ces fortes de caufcs. Le Concile de Matines, en t tfo. Si cthii de Mc- 
qu'apres avoir pris confeil de l’Evêque. Si qui Jb- xique , en 1585* renouvcllcrent ce Decret , & ce 
(otes , vArcbiiiéfoni , r et Dteani , bobent ex prhiligi», dernier afouta , que l’Evêque ne pourrait pas com- Cm*, tm. «t» 

tel cvnfuetudsne approbata , yuod de mAtrimmioléus un- mcmrcàfon Official meme les dccilïon; des caufcs, t*i ,J * tl H* 

fis ctgnofcont , &c. éd définit iram fententiat* non pi»- ou il '‘agit de divorce, & de fepa ration de lit. 

ftdént,nifi hJHu priât deliberationt cum Dnteefan « E- L’Afltinblée d» Clergé de France à Melun , ers 
fifiopo diligenii . ipfiufjue reqkifito cenfrho & «frotte 1 579. lit ce reglement , que les Evêques feuls ju- 
Lc Concile de Laval , en 114t. pafiâ plus outre , geroient les caulcs matrimoniales & criminelles , que 

8c défendit abfolumen{ aux Archidiacres de connoî- tout au plus ik pourroient le deleguer à leur Otfi- 

tre des caufcs du manage , de fimonic , Se de tou- cial : Coufat rrotiores , utputé ttutrimninlei & crimi- Coorjsevitfm. 

tes celles qui vont à la dégradation , ou à la pêne riales ,fecundum Confiilutionem ..Hexondn III. fuo ex»- ('•U.fi 

des Bénéfices, jircbidiAconi de cAufis Matrimonialibus , mou referret Epifiepus , aut éd fumtruon per Officialem 

St monté , & élût tjue degiédutiontm , r et Amijjunem Et- fnum 1 n maori Sede fin fort («nfUtutum , troclan jtêfét. 

itrfiji , tel dtpofnioncm exigont , nifi de jpeciali m*ndé- Qjic li l’Archidiacre , ou quelque autre Juge infé- 

lo fui Tmtifidt , nulIaunAs cognofirrr , ret dijjtntrc pre- rieur prétend en pouvoir juger de Droit , id fibi fit» 

fumant. jure licere émondai , ou ù caufc de la diverfité des 

Ce Canon même lêmblc dire que ce n'a été que Parkinens , ou pour quelque autre raifon extrinfc- 

par ufurpation que les Archidiacres fc font mêlez que, l'Evêque prendra foin ,quc ces Juges ayent 

par le pafle de ces grandes caufts. Falfem fu.ttu m al if- toute la {ûftiiâncc r.cccflaire pour débrouiller de* 

tusn meffem mûteniet. Mais cela fc peut bien entendre matières fi cmbari alfécs. 

de la manière dont nous avons dit , qu’impenepti- Ainii , quoiqu'on ait taché d'anéantir prcfquc 
blcmcnt la délégation s'étoit changée en puifiance toute la junfdiétion contcnticulc des Archidiacres ‘ t 

çirdinairc par la iongué révolution des teins. Le il a été impoffible dans la France meme d'empéchef 

Concile de Saumur ,'eni 2 5 j. confirma ce Decret en qu'il n’en reliât encore des marques fort confidcra- 

rnemes termes, déclarant nulle* toutes les Senten- blés. Cardinal de Lorraine , dans Ion Concile de Cm. fm- if. 

<Cs contraires. Reims cn*l 5^4. alfura qu’il s 'étoit refervé à lui fcul ,0 

Lé Concile de Bude en Hongrie ,cn Pan 127p. dans Ton Diocclè le pouvoir d’excommunier. , 
ordonna que les Archidiacres de Hongrie & dePo- Le Concile de Reims , en fcjÔj. chargea les 

togne ne ru fient choilis que d’entre les plus habile* Doyens Ruraux & les Archidiacres , de faire tous 

au Droit Canon , ou au moins qu'ils y étudialfcn^ les trois mois des perquifitions Contre les crimes é- 
l'cfpacc de trois années , afin d’acquérir la capaflt^ normes , fit d’en envoyer les informations au Pro- 

qui leur cil neccfiàirc , pour décider les caufcs de moteur, qui en pourluivra la punition canonique , 

mariage , &: pluiîcurs autres de grande confcquen- fans préjudicier a la jurifdiftion des Archidiacres i 

ce , dont le Droit ou la Coutume les a rendus juges Kec rumen jtn Indiaeonorunt jnrifditEm prejudicium ul- 

Cn pluficurs Eglilcs. Cum ram de jure , quaw de gene- lum afferat 

fait trnfueiudme , multarum Erctefiérum .Arebidiaetni t Un Arrêt du Confeildc l’an I<Jl J. du jo. Mars, 
iurifdiilionem babeant caufts matrimoniales & plerafiftK fit dtfenftt aux jirebidtécrÆ^T 'egukt de prendre cen- 

mIias éudiendi , exéminAndi at/juc decidendi : fiatuimut , ne ! {fanée des eatifn MairiimtÊei . circenfiames & de- 
tjuod in regrti Hongéru & Trevincia Toloràt , crc. fendantes d'icellee , de ne délivrer aucunes munitions , ex- 

■ Comme les Hgülès de Hongrie & de Pologne communications , ni dbJUtttmt d'icelles , fans la permif- 
n’étoient pas fott anciennes , auifi les Archidiacres fm txprtffe de T trique de Tregttitr , <7 a eux enjoint 
n’y avoient pas encore mérité par leurs liccncicufcs de faire leur vsfite en perfomte , aux peints du Droit. 

vntreprifes , que les Evêques rctranchalTcnt une par- L’Arrêt du Parlement du 17. May 1618. défendit à Mtmoiruié 
tie de leurs pouvoirs. Ainft on y lifoit encore que l'Archidiacre de Bourges par provifion : F si font fa Ckugé , imt, 

le Droit A L Codntmt generale donnoit cette jurifdic- fifite de etmohte que des cas & ebofes legtres , (7 non ,u ® 4rf ' ll,/ 

tion aux Archidiacres, parce que le Droit les avoit Autres. 

établis Vicaires des Evoques, 8c la CoûturVe pref- L'Arrêt du Parlement du rp. Janvier i<fip. dc- 
que generale , multarum Eeelefisntm , avoit changé fendit aux Archidiacres de Paris & à leurs Officiaux 
«cite comtniffion en titre & en office. de cotai litre des caufts Matrimoniales , ciranffancfs & 

XI. Eç Concile de la Province d'Auch , en 1 j 26. dépendances , décerner montrions , ou ab/oJitrims faits per- 
& celui de Lavaur , en 1 $<Î8. callcrcnt toutes Ici nûfion de tEféqne de Taris , ne conntifre des caufcs qui 
Sentences qu^ les Archidiacres auroient pû pronon- feront de confeqsuncr , m des criminelles , m'use pendant 
ccr fur les caufc* de mariage , ou de fiançailles , fans leurs vifitrt ,fi elles ne font léger es : evfihtt a ettx de per* 
inc délégation particulière de l'Evêque. Le Concile ter les rerhaux de leurs vtfitts a tOfui alité de Tarit. 

T’orne i, P p 
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Ï95 Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 59e 

En tout ccU il ne paYûfy à la vérité que de fort finaux , ont peu à peu dépouillé les Archidiacre* de 
légères traces de ccuc ancienne étendue de la jurif- cette grande étendue d'autorité , dont ils avoient li 
diction des Archidiacre*, mais en voici d'autres où long- te ms joüi , en forte que les Canonises le* ont 
l'autorité qu'ils poücdoicnt dans les ficelés partez réduits a impofer Jet peines legeret , ut modicam pce- S*ff. *4- 1 . 1 
n’eii pas fi cfticec. • nam poffit imptner t ,r tl ai modnum tempus fufttndae ; * 

L’Arrêt du Grand Confeil du ig. Juillet l6j t. mais ils n'ont pu entièrement eifaccr l’éclat d'une 
confirmant la ttanla&ion faite eqfre l'Evcque de Tt grande dignité. 


Chartres & fes quatre Archidiacfc* : ordonna ,qste 
HiJ.feg.fi dfKt dtt Archidiacre t affifteroiem Mienjtrvemeni t'E- 
vi que , lorfquil feroit fOjfre Pontifie dUment , & à r#«- 


Le Concile de Trente ne fouffie point encore 
d'Archidiacre qui ne foit Doâcttr , ou Lkentié ctt 
Théologie , ou en I>roit Canon. Nous paricron» 


» tes Us heures de l’Office ; feraient leurs rifttes entières tous ailleurs de la vifitc des Archidiacres , de leur droit 
Us deux uns en perforine , &deux mois après eu envoyé- d'inUituer les Bénéficiers , de leur procuration , de 
voient Ut verbaux & ceux des Doyens Ruraux au Greffe leur Synode & de leur obligation a prêcher. * 


de l Etique. Le^ran^Archidiacre aura deux Steges pour 
l'exercice de fa junfdtllton & deux Officiaux feulement. 


Il ne faut pas obmettre cette dernière remarque, 
que Charles du Moulin a reconnu lui-même , que 


L' Archidiacre de Blois aura un feu! Official ,1 Blois. Les les Architliaconcz n’avoientété au commencement 
^Archidiacres & leurs Officiaux aurons jurif Jiftion t xr que des adminiftrattons , qui s etoient enfuite éri- 
prendrent cmntiffance de toutes caufts civiles Etclefiafti- gées en titre <T Office. Hoc rtrum , quando erant ad-inC. Vit. T* 
que s , fors des caufts des Mariages , qui feront contrat- minijtr attente , fed poftquam couver fa funt 9 titulos , quif- °Æ r * 

tes, Ne fourrons dernier dijftnfe de Bans posa maria- que jus fuutn ad f ahuris & lucrum traxit , & admintjha- 1 ** 

gt , finm en cas de neceffite urgente , que Us Mariages tionem neglexit. 

commentez, ne pujfcnt être différez, fans inconvénient & De la vient cette infinie diverfité entre les Ar- 
ptril notable. Connaîtront de toutes les coufes criminelles chidiacrcs de differentes Eglilts , qui n’ont toujours- 
en leur t jtrchidiaconez . , s'ils nont été prévenus par tOf- que les pouvoirs que les Evêques leur ont autrefois 
final de f Evêque , fors des cnmtt £ herefie & fortsUge. commis , & que la COÛtume leur a confirmez ; coin-’ 

On appellera de toutes Us Sentences its Archidiacres & me les Evêques en ont ufe diverfetnent , les pou- 

de Uurs Officiaux a ï Evêque , ou a fin Officiai. L’Eyê- voirs des Archidiacres n'ont pù être les mêmes par 

que faifant fa vifùe ft fer * une fois tous Ut ans prefen- tout ;& il y en a eu quelques-uns qui (ont dcmCu- 
trr per Us Archidiacres Us rtgiflres & papiers de leurs rct fans charge d’ames & fans jurifdiftion. 
j»f ifdiftms ordinaires , civiU & crimmtlU , & Us fceaux ; Le Chapitre Grxvem de excejfilms Prclaturum , mon» 

Us pourra retenir cim} jours , pendant Ufquels il pourra y treque les Archidiacres pretoient foy & hommage 

exercer , ou faire exercer par fes Vicaires toute jurtfiUHien aux Evêques. Ainfi les Evêques , dit A Cofta , é- 

eiviU & criminelle . tolent comme les Seigneur* de Kcf , qui limitent 

A ces éclatantci marque* de Tancicnne autorité comme il leur plaît les droits te le* pouvoirs de leurs 

de* Archidiacres , rcflccs dans quelques Eelifcs, a- vaffaux. Nam us m BeuefuiiuSatiiUrtbus , qsu rulgofets- MieXXUI. 
joutons l'Arrêt du Parlement de Dijon en faveur de da dicuntur . Vaffdltus ntl habet , quod non atet périt a Do- ^ 

l’Archidiacre de Bcaune , ai 1639. le ta. Août, mino, fit t &c. 1 * ****** 

fovtrtdt VA- P ar l c S uc l A eft maintenu en l'exercice de U jurifdiftion XIII. Je finirai ce Chapitre en propofant l'e- 
iut t. 4. t. j. Ecdtfiâjüque comtntieufe dans fen Aràndtacme , tant xcmplc d’un (uni Archidiacre de Troyc , nommé 

» x». pour Us caufts matrimoniales , pemoires de Hixmes & Maurice. Il fâifoit fes vifitesa pied, prêchant avec Coati fri. % 

autres, pour Ufqstelles tes per fane s laïques & feculierts un zcjc admirable dans tous les Villages , & joi- i- ^ 


Mitres , pour Uf quelles les per fumes laïques & feculierts un zcjc admirable dans tous les Villages , & joi- i- »• 
pouvaient être convenues pardevant U juge £ Eglife . que gnant la fonâion de Miffionaire Apofloliquca celle 
pour Us caufts criminelles contre Us Ecclefiafliqstcs : posa-- d'Archidiacre. Il quitta fon Archidiaconé pour aller 
ra Udit Archidiacre établir tes Officiers de fa Jurfhâm , fcn*r une Abbaye de filles à la Campagne , & füirc 


& décerner rnmitoires , fauf U prévention a l'Official 11 Million au voifinage. Cirenibat Dioccrjin ptdct , & 


fAuttsn. 

L. 1. do relu. Chopin afîûre que POfïicial de Paris fut maintc- 
tim. ». ». ». tenu dans le même droit de prévention fur I* Archi- 
diacre. 


Tout ceciaété rapp^k des Jugcmcn* des Cours tage de voix, 
fcculicrcs , pour (aircMpt les droits dont les Ar- 'Nous avons dit ailleurs que les Archidiacres fuc- 

eliidiacrcs*étoicnt en poUcffion , où ils ont été main- ccdoicnt très fouvent aux Evêques. C ctoit la jufi» 

tenus par ces Arrêts , S t dont nous avons décou- récompcnfe de leur vertu , fi leur vie 8 c leur cou- 
vert les origines dans l’cnuficmcnt de tant de Ca- duitc avoit été fcmblable à celle de l’Archidiicr* 

nons.8c de tant de Décrétales , qui ont groffi ca Maurice. 

Chapitre. 

*/• X 1 1. Concluons que T Archidiacre à qui Inno- 

4 l* • cent II I. a donne rang entre les Juges Ordinaires , PU APITR P Y Vf 

a été regardé durant pluficurs ficelés, comme le Vi- v-rl 1 I 1 V.L AAI. 

cairc general de l'Evêque , mais Vicaire perpétue! p. r , . - , 

fafnau in L & non amovible , rkim »™ 4» B&f . Des Curcz P eoJ »°t '«premiers fiecles de 

*• *** u f*l- fed a jure Jouis , comme parlent les Canoniftcs , & * Egllfe. 

^77- i 7 t. ccttc qiuli t é J c rendoit dépolir aire de toute la jurif- 

diftion même contenticufc de l'Evêque; comme celle De l'Origine des Paroiflés. 

de premier Diacre lui donnoit une grande préémi- 
nence dans les Offices Ecdcfiaftiques. . I. Les Ecritures du Nouveau Te faine ni ne parlent que 


eam in ftlo baculo predscationis officia viftabat , <ÿr. H 
palTa de ces fondions Apoftoliquts à l'Evêché di» 
Mans, qui lui fut déféré par le Prévôt Mc Doyen 
de cette Eglifc , qui avoient été élus dan* un par- 


CHAPITRE XXI. 


De l’Origine des Paroiflés. 


ncnce dans les Offices Ecclcfiartiques. . I. les Ecritures du Nouveau Tiffamem ne parlent que 

Les Evêques ayant choifi après l’an mil d'autres des Eghfes des Lille s. CeU avait plus de rejfembLmee avec 
y icairçs Generaux révocable» à leur gré , Si des Of- U police du Vieux lefament 
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II. Trouves qu'il n’y tut ponts de T trot fie s dan s la 
Campagne , ni dans les Pilles , ■hors la Cathédrale pendants 
Us trou premiers ftteles. lierres tirées de faisu Ignace. 

III . .De joint Jufim. 

I V. Des Canons .Apojioliquts. 

V. D'Eufebe. 

V I. Dm Tape Innocent I. font lequel on rie celeboit 
pas encore U Sacrifice dans les Taroiffes de la Pille. Rat- 
fons de cela. Du Levain confiasse que le Topo y envoyait. 

VII. Tour quoi ne difort-vn qu'une Meffe commune À 
tous les Tritres. 

VI I I. L' Evêque faifoit quafi mies les fonctions Sa- 
ferdoialet lui- mente. 

IX. ICourelle preuve de ce qui a été dit du fain levé 
& tonfacré. 

X. jtsüre preuve. 

X I. Antiquité des Titres , ou des Taroiffes dam U 
Pille de Rome. 

K 1 1. Réponfe à une objelhan tirée de la vit du Tape 
bamafe. Quand on a commencé de celelner le Sacrifice 
à Rome^dans les Taroiffes de la Pille. 


5?â 


Eglifcs des Villes où l'Evêque ne refide point. < 
peut faire les memes réflexions fur les l.t -te-- J< 
faint Cyprien ,dont il y en a un tres-grar.d nombre 
qui font adrcffccs aux Prêtres te aine Discret de 
Carthage ; mais ilji’y en a aucune , qui fuit cctitcà 
ceux de la Campagne , ou qui en faife mention. Il 
j cnaaufli pluficurs écrites aux Prêtres ôcaux Dia- 
cres des autres Villes ; mais il paroît toujours que 
c 'étoient des Villes Epifcopalcs ? 

Il eft vrai qu'il y en a une écrite aux Prêtres & L. t. Zpifi- 1* 
aux Diacres , & au Peuple de Fumes , où il n'cft 
point parlé de leur Evêque; mais il fcpouvoit faire 
que l'Evcquc de .ccttc Ville Ait mort ou abfcnt ! 
car quelle apparence y jçt-U qu'il y -eut pluâcur| 

Frétées te pluficurs Diacres dans un Village. 

1 1 1. Saint Jufliu dit nettement .que le jour du, 

Dimanche ceux de la Ville te de la Campagne s’ai- 
jcmblpicnt en un meme lieu , où on célébrait le 
~ icrificc de l'Euchariftic., dont ceux qui étoient pro 
ns , communioicnt , 8c les Diacres portotem la 
mm union aux abfcns. Salis de omnium qui inurli - *ep»l. *, 
bus vel in agris degnnt , m cumlcm locum conventus fit, &e. 


fem 


I. npOut ce que nous avons dit jufqu’i prefent Trafifitus preces & Eucbariftias facit, &c. Difinlmno 
JL des Prêtres & des Diacre», ne fcmblc régir- fit cutque prafent abfentibut per Diaconat matitur. 

der que ceux qui étoient rclidans avec l’Evcquc dans r : J * —• rc»A.riil. *•— -Ur 

ia Capitale du Dloccfe ou de la Province. Il n’a 
rien paru encore qui puifle appartenir aux Paroiflcs 

J «meulières de la Campagne , ni meme â celle de 
a Ville. Ainli A y a de l'apparence qu’il n'y eut 
point du tout de Paroiflcs durant les deux ou trois 
premiers ficelés * ni dans U Campagne , ni dans les 
Villes, ou quelles furent tres-rarcs. 

Les Aêtcs des Apôtres , les Epîtrcs de faint Paul , 
le Livre de l'Apocalvpfc , ne nous entrenennent ijue 
des Kgiifcs des Villes conltdcrablcs , & des Evê- 
ques ou des Prêtres qui y refidoient , lans nous par 


Cette pratique d'euvoyer l'Eudurifleaux abfcns , 
fervira à éclaircir ce que nous dirons enfuitede l'u- 
fage de l'Eglifc Romaine. 

I V. Les Canons Apofloliques ne nous donnent 
non plus aucun fujet apparent de conjecturer qu'ii y, 
eut des Paroiflcs, ou dam la campagne , ou dans les 
Villes mêmes, hors de l'Eglifc ou iTLvcquc refirdoit. 

Les Prêtres te U s Diacres n'y font jamais ftparc* de 
l'Evcquc. L’Evcquc y cil charge du foin À du 
lut des fidèles , Domitn popttlns ipfi ttnmiiffus rjl. C'i II 
lui qui en doit rendre compte au fouverain Paflcur , 

Tro animabut ccrttm hic redditurut rjl ratimem. Les Can.jdp. 40, 


lcr jamais des Eglifcs ou des Prêtres des Paroiflcs Prêtres A les Diacres ne peuvent rien faire fans fon 


de la Campagne. Saint Paul écrit à 'Lite , qu'il 1' 
laifle à Crète , pour ordonner des Prêtres dans les 
j», ». v, j. Villes. Vt coufiituat per civitates Tttfbjttros. 

C'eft apparemment la caufc de la confùfion du 
nom entre les Evêques te les Prêtres , que ne inet 
tant des Prêtres que dans les Villes , & n’y en met- 
tant ordinairement qu’un , il falloir l'ordonne: Evê- 
que. Car il efl fans doute , que dam les comme»- 
cernent on ne foumifloit qu’avec peine toi o les 
Villes d’un Prctrc ou d’un Evêque , & qu'il eut etc 
impoflible d'en envoyer dans tous les Villages de la 
Campagne. 

Le nombre des Ouvriers étoit trcs-pctit , mais 
leur charité &: leur capacité étoit intime. Ainfi en 
les diflribuant dans les Villes , leur doftrinc fc rc- 
pandoit bicn-tôt dans tous les lieux voifins. L L 
glife naiflante imita en beaucoup de chofe la Syna- 
gogue. Les Prêtres & les Lévites n’avoient pas cté 
diiperfcz dans tous les Villages : Moifc , par l'ordre 
reçu de Dieu , les avoit diftribuez dans un nombre 
«onüdcrablct de bonnes Villes, & en avoit dcfliné 
le plus grand nombre pour xflifler le fouvemin Pon- 
tife dans la Ville capitale de l'Etat. Il ne faut pas 
trouver étrange , fi les Apôtres te les Homim • A- 
pofloliqucs de ce prefnier , Si du fécond fiecle , gar- 
dèrent quelques traces de cette police. 

IL Saint Ignace n’adreffe fc» Lettres qu’aux L 


ordre , Sine fententia Epjfcopi nibil agere pertenteut. 
L’Evêque don veiller fur tout ce qui regarde fa 
Paroifle &: les Villages, i>tu parochu propria lompr- 
turit , ci.” villis que fui ta fuut. Ou le mot de Paroifle 
mft.'na m ratifia ç V jU'mu , lignifie tout le Dio- 
ccfc de l'Evêque , & fur tout la Ville Capitale , 
dont les Vill.igc^fflfpcndciU- 

Ctla paroît encore par un autre Canon, qui dé- 
fend aux Pr litres , ta à tous lesautrcsClcrcs.de paf» 
fer de leur Paroifle à une autre , c'cll -a-dirc de leur 
Dioccfc en un autre, fans le conictttemcnt «:e (eut. 
Evêque. Mais le plus remarquable de ces Canons 
pour le fujet que nous traitons , eft celui qui pu- 
nit d’une jufle dépolition les Prêtres & les Clercs 
qui feront des alfcmblécs feparées , & autres que 
celles où l'Evcquc prcfidc , ou qui drcflcront un 
autre Autel que celui où il facrific , A oppolânt Au- 
tel a Autel ^ formeront un ichifine detcflablc. Si 
qun Trc/1'itcr cputeutnau Epifiopttm fuunt , fc et fans 
eongrrgatiencm ftcerti ,c altcrum altare fteern , depo- 
luturqujfi Triucipatûi auuivr txtfieut , ftmiltitr & relt- 
qttt Cerici. 

Toutes ces expreflions marquent évidemment, 
que dam un Dioccfc il n'y avoit qu'une Eglife , où 
l'on s’aflcmbloit avec l'Evêque, &ou étoit l’Autel 
où l'Evcquc facrilîoit, ou bien un Prêtre par fi>n 
ordre. S'il y eut eu pluficurs Paroiflcs dam la Ville 


eau. 


gfifes des grandes Villes ; il parle toùjours des 1 . t & à la Campagne . ou les Peuples fc fuifeiu afle ni- 
ques, des Prêtres Se des Diacres, comme de per blcz.A où les Prêtres euflênt célébré, on n’eut ja- 

fonnes infcparablemcnt unies ;il ne fait jamais nulle mais ufc de ces expreflions pour ficnificr le fehif nie, 
ibention , ni des Prêtres de U Campagne , ni des & on n'eut jamais dit qüc de faire Jes alTcmblcis 
Toute L Vf il 


zedt 
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à l'Evcque (c trouve 4 fie drcfler nefbr* communient maxime HU di 
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autres que celles oùl' 
un Autel différent de celui où il célébré , c'étoit s'é- 
lever contre lui , & divifer Ttglifc. 

Eufcbc nous fournit fur le meme fujet plufieurs 
conjeâurcs qui n'ont pas moins de vraisemblance. 
Denj s Evêque de Corinthe écrit au Pape Sotcr pour 
le remercier de les liberalitei envers les pauvres, & 
il témoigne que ç’avoit été la coutume de T Eglilè 
Romaine des fa nailtânce * d'affifter toutes les Egli- 
£. 4. tojf. r.iï* fes qui étoient dans chaque Ville : .«■.»>«*> *7* V «Mo#», 
V m-mt iiAiy. 

Les Eglifcs n croient donc que dans les Villes, 
t <• *• 4J. Le Pape Corneille écrivant à Fabius Evêque d’An- 
tioche » dit qu’il y avoit » Rome quarante-quatre 
Prêtres , fept Diacres , autant de Soudiacres , outre 
les Minières inferieurs : les veuves & les malades 
que i’ Eglife nourrifl'oit. Outre ces Prêtres qui refi- 
doient a Rome , ce Pape eut auffi parlé de ceux de 


60» 

dit tien )ndktnt frpetra- 
tûi. Qtnd ptr pdTochisu fiert débat non puto , quia nef 
longé porundj fient Utrarntma , nu noi per Cameicrid 
dtverft conflit ut u Preftyterit dtfitiumus , & Trtjhjteri. 
eçrum foii/n icndorum jut Italie ont atque tùentiain. 

Il y a peu d’apparence que ce levain myflcricu* 
fut une cfpcce de pain béni, fcmblablc a celui qui 
efV à cette heure en ufage. Car quel inconvénient 
y auroit-iPde le porter de la Ville aux ParoifTc» 
de la Campagne , puifque les Lettres que faim Pau- 
lin écrivoit a faint Auguftin 6 i à Alipe , nous ap- 
prennent qu'il leur envoyoit des pains d'Italie en 
Afrique , pour marque de communion , joint a cela 
que ce pain beni a été inconnu à l’ancienne Eglife 
Latine , fie il-n’y en paroît aucun vertige durant le* 
huit premiers Siècles. 

Il cft donc plus vrai-femblablc que c’étoit l'F.u- 


«y ^charirtic meme que l'Evcque fêui confacroit fie Tén- 
ia Campagne & des Villages ; puifque l'Evcque voyou enfuite aux Prêtres des Paroiflcs de la Vide 


au/fi été chargé de leur conduite & de leur 
turc. 

f. ê, t. 44. Dcnys Evêque d’Alexandrie nous fait remarquer 
la coutume de la Loy de toutes les Eglifcs , de refer- 
ver aux Evêques la réconciliation des Pcnitcns , 6c 
de ne l'accorder aux Prêtres qu’en Tabfcncc des Evê- 
ques , ou lorfquc les malades ctoient à l'extrémité. 
Cela nous apprend que les pénitences publiques ne 
fe fâifoicnt que dans les Villes où étoient les Evê- 
ques , & cette coutume vient vrai-fcmblablcmenc 
de ce que durant ces premiers Sicdes toutes les E- 
glilcs étoient dam les Villes. 

Eufcbc qui rapporte tout cela, dit, qu’apres la more 
do» Tyrans, qui avoient fait abattre toutes nosE- 
Eglilcs.on commença à les rebâtir dam toutes les 
l. ift. r. U Villes. Optaiifîmttm fpeftaeulum frabebatur , Dedicdiio- 
num f Hier t fe finit as ptr fingulds nrbts , & Orxtorium 
rutns (itnfhttfloTum f enferrât cnes t; ri tr itfim ej’ 

mitiU. Le mvmcJF.ufebc faifant la defeription delà 
magnifique rtruelurc du Temple de Tyr, n’y met 
L tp.t. 4, qu'un Autel au milieu du Sanctuaire , Ttftbtc ftme- 
terut w > ali are vide lue t in medio conjhmit. 

Cela fort à nous faire remarquer l’unité du Sa- 
cerdoce dans chaque Dioccfc , où comme il n’y a- 
voit qu’un Evcquc , il n’y avoit %uli qu’une Eglife 
fit un Autêl où TEvêquc cclcbroit affilié de tous les 
Prctrc», qui rccevolcnt TEuchariftic de fa main , fit 
qui ne ccfcbroicnt eux mêmes qu’en fon abfence, 
ou par fon commandement. 

V I. Le Pape Innocent I. écrivant à Decentius 
Evêque d’Eugubio, remarque cxprcflèmenc , qué 
de fon tenu même , c’crt-i-dirc au commencement 
du cinquième Siècle , il n’y avoit point encore de 
Parodies dans la campagne de Rome , mais que tou- 
tes les Eglifcs qu’il appelle Titres , étoient dartsl’en- 
cclntc de la Ville , ou il y avoit des Prêtres , auffi- 
bicn que dans les Cimetières facrcz; mais que les 
Prêtres des Cimetières avoient le droit & la pcrm if- 
non de célébrer les Sacrcmem , au lieu que les Prê- 
tres de la Ville n’ayant pas ce droit , l’Evcque leur 
envoyoit de fon Eglife le Sacrement , qu'il appelle 
pain levé , Fcmtmum, afin que cefoitun témoigna- 
ge de leur communion avec l’Evcque. 

Urtoc. I. tf.u Voici fes paroles. De ferment 0 vere qued die De- 
ê4 Détint. mi nie a per titnlot minimal , fteperflué net ronfulere ro- 

hàfli , cùm emnti Eectrfia mfh* tnrra eivitdtem fnt tonf- 
tituu. Qudrttm Trc/byteri quia die propter plebem fibi 
créditant nebifatm cmrentrt non poffunt . idi'reo ftrmtn- 
tuma nobit ccmfettum ptr ^Uoljtbos dfcipumt , ut ft À 


Fqui n’a voient pas pû affilier à fa Mclfc , & rece- 
voir la communion de fa main comme les«autrcs 
Prêtres. Eufcbc nous apprend que les Papes du fc- Enftb. I. s. 
cond Siècle envoyoient TEucharillic aux Evêques *• 4 4- 
des Province*, les ^>lus éloignées , pour témoignage 
de leur communion. Le Canon XIV. du Concde de 
Laodicéc , défend d’envoyer TEucharifiic en façon 
d'Eult^jic , d'un Evêché à un autre. Le Martyr Lu- 
cien après avoir célébré & communié , envoya la 
communion aux abfcns. BaronRis a rapporté fes 
ACtcs en Tan fit. 

Il n'cft nullement étrange que TEuchariftic foit , 
appclléc pain levé , Ftrmtntum , parce qu'il n'ert pas 
hors d'jpiwcnce , qu’en ce tems-la T Eglife Latine 
même fc lcrvoit de p2tn levé pour le facrtfice. if • 
y en a beaucoup d’autres preuves mie j’dthc:*. Et 
pour ne pas nous embaraffer dans cette queftion , 
TEuchariftic feroit toujours un Levain myftcricu* 

& Saint , qui nous licroit tous [ fit nous incorpo- 
rerait au Fils dt Dieu , pour n’etre tous qu’un 
corps fie un pain cclefie , comme dit faint Paul , 

Vaut Tdnit , unum Cdrpttt mulri fttmus . omnei qui dt f c#f ^ ^ 
Une pane participai, lus. )?i 

VIL II ne Eut pas non plus être furpri*, fi on 
avance qu’il ne fc difoit qu'usé Meffe, à laquelle tous 
les autres Prêtres affirtoient & communioicnt , &: 
après à laquelle on envoyoit la communion aux Prê- 
tres des ParoifTcs , qui n’avoient pû f aflifter. Car 
il cft confiant que dans ccs premiers Siècles, com- 
me il ri*y avoit qu’un Autel fie une Eglife , il ne fe 
difoit suffi qu'une Melle , célébrée par l’Evêque 
aftifté de tout fon Clergé , & où tous les Prêtre» 
memes communioient Ut fa main. 

Quand on commença à crigcr des ParoifTcs dan» 
la Ville de Rome, les Prêtres qui en étoient char- 
gez , continuèrent i recevoir la communion de b 
tnain de leur Evêque , mais il falloir pour cela que 
les Acolyte» la leur portaflent. Cette pratique te- 
noit les Prêtres dans une plus grande dépendance 
de leur Evêque , Se ne les expofoit nas au danger 
d’élever Autel contre Autel , ou de former des 
Schifmes. Les Prêtres des Cirpcricres n 'étoient pa» 
dans ce danger , parce qu’il n’y avoit point de peu- 
ple qui leur fut fournis , & qui fût attaché à ces Ci- 
metières. Ainfi on leur pennettoit de célébrer. 

VIII. Dans ccs commcncemens l’Evêque fcul 
baptizoit ordinairement , lui feul rcconcilioit les 
Pcnitcns à l’Autel . lui feul cclcbroit le Sacrifice , ou 
celui d’entre les Prêtres qu’il fubiLicuoit fi c qu’il 
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commettoit pour cela. De li vient qu'il n'y avoit ouïes terres au I ifquc du Prince , en V attachant *• 
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qu’mic Eglifc , & ur.t Fontaine fâcréc ou l'on bapti- 
zit dans les plus grandes Villes ; Ce qui ctl encore en 
ufage dans nulic. De la venoit autlT qu’il n’y avoit 
qu’un Autel où l’on fâcrifioit. 

I %cs paroles du Livre Pontifical dan* la vie 
du l’apc Mclchiade , fembient tous fournir une 
preuve convaincante de l’explication que nous a- 
vons donnée à la Lettre d’innocent I. Elles di- 
■ fent fonncllcmcnt que ce Pain levé u’êtoit autre 
choie que les Olfrandes Ou Oblations confâcrécs 
par l’ Evêque , que l’on diitribuoir par les autres 
Lgiifcs. Uü fiât , tu MJuuntt confiera* per Ecclt- 
ftM tx confier au EfiÇufi drhrrentm , quod decla*- 
tur fermât! um. Il cil difficile d’expliquer autre- 
ment que de l’Eucharillic , des termes auili évi- 
rf* dens que ceux-ci , (Maitmt confiera* ex confierait 
Epifiopi. 

X- Au moins on ne peut nier qu’au tems des Pa- 
pes Mclchiade & Innocent ,c’cft-i-dire durant tout 
le quatrième Siede , toutes les Pareilles de Rome 
ne fuirent renfermées dans la Ville, & qu'il ne foie 
trcs-conilant qu'il n’y en avoit aucune dans la cam- 

pagut. 

Sans doute, Decentius Evêque d’Eugubio en a- 
voit à la campagne .puifqu’il confultoit le Pape In- 
nocent , s’il falloit leur envoyer le même Sacrement 
tous les Dimanches. Mais on peut croire qu’elles 
étoient fort nouvelles dans l'Eveché d Eugubio, 
puifqu'il n’y en avoit point encore dans celui de 
Rome ; 8c que l'Evêque d’Eugubio doutoit encore 
s'il falloit permettre aux Prêtres de ces ParoilfeJ 
des Champs de célébrer eux-mêmes le Sacrifice ; ce 
que le l’apc fcmblc lui conicillcr à l’exemple des 
Patres des Cimetières près de Rome , à qui le Pa- 
pe permet toit , CmftetŸt S*cr.mcto a , qui font des 
termes propres non pas au Pain beni , mais à l'Eu- 
chariflic. 

Auffi le Pape Mclchiade ne dit pas que ce fut du 
levain , ou du pain levé , maiun’on le deelaroit tel , 
Qtttd déclarant fermentum; comme s’il difoitquc ce 
Pain confacré que l'Evèquc envoyé aux Curer com- 
me le lien de leur Communion , cil confidcré de U 
.même manière q.ie le levain necelfairc à ce Pain cc- 
lefte qui efl le Corps même de J. C. 

XL Ce ne feroit pas tirer nos conjcflurcs de trop 
loin , ft nous difions encore que les Puroifics de la 
Ville de Rome étoient allez nouvelles dans le qua- 
trième Siècle , puifqu’il n’y en avoir point encore 
dans la campagne. Mais te meme Livre Pontifical at- 
tribue au Pipe Damafe , met un grand obflacle à cet- 
te prétention. En effet il allure que le Pape Evarifle 
qui étoit afiis fur le Siège de faint Pierre au commen- 
cement du fécond Siècle , dillribua à fes Prêtres les 
Titres de la Ville de Rome. Hic Tuéot in mût Htm* 
i'mfit Trtfhprris. Que ces Titres fuJTent des Egli- 
fes , on n’en peut douter , puifque le nom de Titre 
cil encore en ufage dans le même fens. Outre que 
le Pape Pie ledit clairement dans fa Lettre i Juf- 
te Evêque de Vienne: .Antc.jttJm Ront J exiijfis fifiror 
nvftr* FJiprep’:* fitulum démit» frupjttpetibu afigtUfit , 
ttbi «une cum faupaiba tufirit commutantes , Mrjfa *- 
ÿmrn. ’ 

Le Cardinal Baronius a fait voir par les paro- " 
les de faint Ambroife , de faint Auguflin, de faint 


un voile, ou une cnlcignc , avec Ion image ou 

nom. I heodoic commanda que les 1 cmjftcs des * 

Payens fufïcnt adjuger aux Chrétiens , en attachant 

une Croix: Collocao m eit rtnerMÉt Cbrijiiatu religio- 

nûfigno. 

Il n'c/l pas aile de fc perfuader que dans le fécond 
Siede on ait ofe irriter les pcrfecuccurs de nôtre Rc - 
Jigion en mettant des Croix fur les Maifons. Ainf: 
il iâudroit fc réduire a l'autre raiibn du Cardinal Ba- 
ronius, qu'on donna àcesEghfcs le nom de Titres , 
parce que les Prêtres qui en étoient charger en ti- 
roient leur nom 8c leur titre. On pourroit encore di- 
re que l’on atuclvoit véritablement à ces Eglifes 
quelque marque de nôtre Rcligiod^, mais qu’elle 
«toit telle que les Payons ne pouvoient s'en dé- 
fier, quoique les Fidèles fuftem bien informez de 
ce quelle fignifioit. Auffi efl - il certain que les 
Grammairiens memes , 8e les Profrifeurs des Arts 
Liberaux, ou autres, avoient auiTî des Titres, ou 
des Enfeignes qui faifoient connoîtrc le lieu de leur 
demeure & de leur profciîion. Enfin , le même Livre 
Pontifical , dans la vie du Pape Denys , dit cxprrile- 
nvent que ce Pape dillribua à fes Prêtres le* Eglifc* , 
les Cimetières, 8c lesParoilfes: Hk Trefbyttr* Ecclt- 
fia divijrt , & Cennteri* , Torochufijuc & Dtteafes (onfi 
titnit. * ’• 

U efl affei probable , que la perfecutlon ayant mis 
en fuite tous les Prêtres, Se ayant peut-être même 
renverfé leurs Eglifes , ce Pape fit une nouvelle dis- 
tribution de Paroifics dans la Ville. Le nombre de 
ces Parotfles n’cfl remarque que dans la vie du Pa- 
pe Marcel , dont le meme Auteur die. qu'il inflima 
vingt-cinq Titres dans la Ville de Rome , qu’il fit fer- 
vir par autant de Prêtres. Hic ngmti qmnqite Trtultt 
in urbe Honu u mfiituit , qu*(i Dinefis , pnptcr Bdftifi 
• nmm & Trnitent 'utn muimum , qui conrerrebantiiT ex 
T*g*nit . & prtpter feptdtttrxs SUrijrum. Hic otihurh 
rigmti qwtoiuc Trtjbjtcrts in urbe Rom* , Epifioptt prt 
dirtrf* lie * riginti unam. 

Ces Paroles montrait clairement qu’il n’y avoit 
ni Titres, ni Eglifes, ni Paroiflês, ni Prêt rts dans , 
la campagne de Rome , mais que tout ccU étoit ren- 
fermé dans la Ville. Elles font voir encore que cci 
Eglifes fervoient aux Batemes, aux Enterre mens, aux 
exercices de* Pénitens ; mais il n’cll point marqué 
qu’on y célébrât la Méfie. 

Enfin il faut y remarquer ce qui pai oit auffi dans 
la plupart de ces difeours abrégez de la vie des an- 
ciens Papes , qu'ils y ordonnent tres-peu de PA très , 

& qu’ils y confièrent prcfque autant &. quelquefois 
plus d’Evêquesque de Prêtres. La caufccn cflc'ai-' 
rc , en ce qu’ils ne dévoient fournir de Pretrei qu’à * 
la feule Ville de Rome, au lieu qu’ils dévoient don- 
ner des Evêques à un fort grand nombre de Pro- 
vinces. IJ eft meme certain que dès ces premiers 
Siècles il y avoit des Evêques dans toutes le plus pe- 
tites Villes de ritalie 8c de l’Orient, & qu ou pou- 
voir pa rconfequenl fe pafivr plus facilement des Pa- 
roiffes de la Campagne. 

XII. Il ne nous relie plus qu’à dire un mot de 
ce que le même Auteur rapporte dans la vie du 
Pape Siricc. Hic con/Hrtnt , nt ttailui Trejbpter Mijf.u 
célébrant per omnenrkehdomaJjm , nifi cinfetratum EpiJ- 
eopi loti defignasi fufeiptret , dtdarasum quoi nonmeuur 


Grégoire , 8c même du Droit Civil , nous pourrions firmentnm. 
y ajouter pluficufs auroritez de Caffiodorc qui en Peut-on après cela nier que les Prêtres des Pa- 
font auffi foy , que l’on approprioit les mations, roillesnc ccleoraifeut cux-mcœcs 1» Melle? Mais il 
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xA à croire qu'ils avoient acquis ce droit dans occ 




intervalk de teins qui avoit coulé depuis Mclchiade 
jufqu'à Siricc , c’cA-à-dire qui faifoit la plus grande 
partie du quatrième fteclc. Ainfi ces Prêtres étant 
en poffcflion de cclebrer eux 'memes la Mcflc dan» 
leur Paroiflc, ils croyoicnt fc pouvoir paflcrdccc 
Pain confacré que l'Evêque avoit auparavant accou- 
tumé de leur envoyer. 

Ce Pape , pour confervcr cette marque de la dé- 
pendance de ces Prêtres , de leur fourmilion , St de 
leur Communion a l’égard de leur Evcquc , or- 
donne qu'ils continueront de recevoir ce Pain fâ- 
cré > qui eA appelle Levain , Declaratum , quod nomi- 
tuiur ftrmtntsbt^ Parce que félon le Texte formel 
de l’Evangile , a: félon les interprétations de faint 
ChryfoAome 3c d’Origcne , la Vérité Evangélique 
cA comme un Levain cclcAe , qui fc mélaiit avec 
nos âmes , leurs communique fes divines quali- 
tés 

Le Pcrc Sinnond a fort bien traité tout ce' qui re- 
garde ce Pain , ou ce Levain myAcricux , 3t a fait 
voir que c'étoit l'EuchariAic même. 

Cette Dccrcule de Siricc ne pourroit s’entendre 
que des Prêtres des Cimetières de Rome ; mais If 
Vaux mieux l' entendre des Prêtres des Paroilfcs des 
autres Evcchcx. Ce qui fcmblc être marqué dans 
cts paroles , Epifcopi loti defignati. 

Innocent qui fucçcda à Anaftafe fucccflcur dé Si- 
lice , nous a appris ci-dcflus , que les Prêtres des 
Paroilfcs dans Rome ne cclcbroicnt pas encore des 
M elfes particulcrcs. 


CHAPITRE XXII. 

Continuation de l’Origine & de l'Anti- 
quité des Paroifles. 

I. Dans la Ville d'aile xdtuirie il) avoit plufieurs Ta- 
rai fes , & dans chacune plufeurs Prêtres , dm le premier 
mit U Cure. 

I I. V Evêque d'Alexandrie a'Jenélasit tout fet Cu- 
rez , faifoit un Srmde , ou avec Us Evêques qui fe trou- 
vaient dans Alexandrie , il condamnait Us erreurs nou- 
relUs. tiffejhc <U bien établir la dépendante qu'ont Us Cu- 
rez. de l'Evêque. 

III. Sjinr Athanafe met jujji Us Cures & des Caret 
dans U campagne dêAUxandrie. 

IV. On ne difoit posât la Mejfe dans Us Taroifes 
4e. I* Ville d'Alexandrie. Treuves tirées de faut Atba- 
fijfe. 

V. .Autre presrve tiret de faut Leon Tape , qui com- 
mente de fane ctkbrtr deux Me fes doit jiUxandrit , aux 
jours plus folemnels. 

VI. L'Eglife Grecque confervt encore quelques traces de 
<ette aneUtUe unité de Mejfe. 

V II. Le nmni/rt des fidelet n' et oit pas autrefois fi 
pond quaprefent. 

VIII. ObjeéUons contre ce qui a été dit. 

IX Kepoufe aux Objeâimu. 

X! ConclufuH de cette matière. Les Juifs n avaient 
qu'un temple & un facrifice. Les Gentils n avoient pas des 
temples dans tous Us Villages. 

I* T ’Eglifc d’Alexandrie a été comme la Fille 

1 jîncc de celle de Rome , aufli a-t-eUc été U 
féconde Eglifc du Monde. Il y aura fans doute de 


grands rapports entre la Mcrc & la Fille. Auilî faint 
Epiphane nous alïure-t-U , qu’au commencement 
du quatrième Sjecle it y avoit dans Alexandrie plu- 
fieurs Egtifes qui étoient toutes foumifes à 1 Ar- 
chevêque , dont chacun avoit un Prctrcxjui la 
gouvernoit. f.tenim quatquot .Altxandria CathoIsCa eom- Mfifk.bàr, f. 
munionit Ecclefia fsmt , uni Arcbiepifopo fubjtitt , fuis '• & 
cutque prapoftius ejlTrejhjter , qui Etdefiajlïca mune - ** ♦ 

ta iis admmiftret. Les rues $c les maifuns voifr.es 
de chaque Eglifc , & qui en étoient comme le ren- 
fort , s'appcTloicnt Laures, ou nu£tvi: 3c 

c'cA d'où tirèrent leur noin ces fortes de Mona Acres, 
dontles Cellules étoient feparées de même façon par 
des rues. II y avoit plufieurs Prêtres dans chacune de 

CCS Eglilcî : nsX m c.jxsrnaC^Tîfu znùtuf r. 

Mais il y en avoit un qui en éiolt le Prcfidcnt , os 

Saint Epiphane nomme fept ou huit de ces Egli- 
fes, 6c dit qu'il y en avoit plufieurs autres. Il dit 
qu’Arius croit Reétcur ou Curé d'une dcccs Paroif- 
les , Colluthus d’une autre , Carponas & Sarmata» 
étoient auAi Rcftcurs , chacun de fon Eglifc : que ces 
Prêtres répandirent le venin de leurs erreurs dan» 
les Prédications qu'ils faifoient au peuple aux jour* 
d’aficmbléc , qu’ainfi ils partagèrent les cfprits , & 
curent chacun leurs Scôateurs , dont les uns s'appcl- 
lcrent Coüuthicns, les autres Ariens ; qu’Arius gagna 
à fon parti fept Prêtres, douae Diacres, fept cens 
Vierges ; qu'enfin l’Archevêque Alexandre ayant af- 
fcmblc fes Prêtres . 3c quelques Evêques qui fe trou- 
verent dans Alexandrie, «.><*** th ri nuioC u '),e,tti , ^ 

«Mx nw MHMîif , Sc ayant examiné la chofe autant • 
lu’ellc le meritoit , excommunia Anus , &*lc bannit, 
le la Ville î ce qu 
rent de l’Eglilc. 




la Ville ; ce qui fit que tous fes parti fans fefeparç- 


1 1. De ce récit de faim Epiphane nous appro- 
’ nons, i . Que l'Lglife avoit eu beaucoup de raifon dé 
munir 3c de précautionuer l’autorité des Evêque» 
contre les ciurcprifcsdcs Prêtres , 8 c de mettre tou« . 
en ufage pour retenir cjpx-ci dans une exàAc dépen- 
dance, puifque nous voyons que la première & la plus 
pcrnicieufc des grande* hcrcfies qui ont combatte 
l'Egide , a été formée par un Prêtre ambitieux Sa 
amateur de l’indcpcndancé. 

x. Que la Ville d’Alexandrie étant après Rom* 
la plus grande Ville du monde , 3c y ayant peut-être 
un nombre de fidèles encore plus grand qu’à Ro- 
me , parce que la Foy avoit commencé plûtôt , Sa 
s'étoit plus étendue dans l’Orient : il y avoit aufli 
un grand nombre de Paroifles dans cette Ville , & 
plufieurs Prêtres dans chaque Paroiflc , au fieu quu 
dans Rome il n’y en avoit qu’un dans chacune. 

j. Que de ces Prêtres d’une même Paroiflc, ijy 
en avoit un qui y avoit la principale autorité, tcû 
qu étoient Anus 3c Colluthus. 

4 . Qu’il n’eA parlé d'aucune Paroiflc , ni d'au- 
cune Eglifc aux enamps , mais que toutes les Ptfoih’ 
fes ,-auUi-bicn que tous le Prêtres étoient dans Alo- 
xandrie , auflî-bieD que dans Rome. 

5 . Qu’ Alexandre Archevêque d'Alexandrie pouf 
condatmKr la Doârinc 3c La perfonne d’Arius , af- 
fcmbla fon College de Prêtres , ri «MrCtncis»-, avec 
quelques Evêques qui fe rencontrèrent dans Ale- 
xandrie , 3c que ce fut de ce Synode que fut lancé 
premier foudre contre les Ariens. 

U y a de l’apparence que ce College Sacerdotal 
qui cA appelle Prfffbncrc, comprend aufli les Dia- 
cres qui afliAoient aux Synodes ça Onent, aufli- 
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,<fos Chap. XX\l Continuation 

bien que dans l'Occident , comme nous avons déjà 
i fait remarquer, & comme U cil ailé de juliiHcrpar 

l'Eglife Romaine, où les Aficmblées pareilles étoient 
gitUm lf i- aui ‘‘ nommées TreJbjterium , & où les Diacres aufli 
fe trouvoicnc. 

Quoiqu'il en foie des Diacres , il cil au moins 
certain par cet endroit , que l’Evcqoc avoit fes 
Curer & les Prêtres , faifoit un Synode où on trai- 
toit les plus grandes caufcs,on con Jamnoit les Hc- 
relics,&: on en cxcommuniolt les Auteurs. Si dans 
cette rencontre l'Archevêque Alexandre ne fe don- 
ru pas le Joifirdc convoquer les Evêques de Ci Pro- 
vince , ce fut apparemment afin que le remede à 
un ii grand mal lut d'autant plus efficace qu'il feroit 

Î lus prompt : & parce que la coutume d'Alexandrie 
toit de n’attendre pas les Evêques de la Province 
meme pour l élcâion d‘un Archevêque ;.mais d’y 
pourvoir d'abord pour prévenir les h&ions , & le 
Schiiînc. 

Cell la remarque de faint Epiphanc au même 
UH, ». u- endroit : Cum bat fit confitetudo jilexandrU , ut pcft 
Epifetpi uiertem fuccejfor non dtutisu diffirantur , fcd 
fûbmJe pacis tuendLt gratta fubrogetur.ne idiit banc, n- 
lin iÜunt mpkÜemmu , jargia in vulgus & contention! s 
exilions. 

Voila ce que veut dire faine JcR»mc , quand il 
•fibre que Ici Prêtres d'Alexandrie prenoient aufli - 
tôi l’un d'entr’ eux pour le faire monter fur le Trône 
vacant , fans attendre tous les Evêques de la Provin- 
ce , mais non pas fans envoyer de* Evêques à la con- 
fccration de celui qu’ils avoient élu, puifqu'il y a- 
voit toujours des Evêques dans une aolfi grande &: 
aufli publiante Ville qu'Alexandric , comme il paraît 
ici par ceux qu’Alexandrc afiembla avec fes Prêtres 
pour Ia condamnation del'Arianifinc. 

I.c nom de Paroifle ne fe lie point dans cet endroit 
de faint Epiphane , non plus que celui de Curé : mais 
ce que nous appelions Paroiflè y cft nommé Ample- 
ment Egfife , ou Laure , & le nom de Prêtre y fieni- 
fîe le Roetcur ou le Curé de la Paroiife. Saint Acha- 
nafe fait lui-même mention de ces Laures dans fa 
Lettre aux Solitaires. 

III. Mais le même faint Athanafe nous enfeigne 
que dans la campagne même d'Alexandrie , & dans 
les plus grands Villages , il y avoit des Eglifes , & des 
Prêtres. Mar cote s ager %i,a eft Alexandrie , quomlo- 
nptl.H (o Epifiopui nunquam fuit ; imo ne'Cborepifcopus quidem ; 

fitd untrerf.t c jut loti Etclefu Epijcof* A lexandrhw fab- 
jacent . iu tamen ut finguli T Agi , n>u<u , fins Trefijterot 
babeont. Sttnt .uttem Tagt tilt moximi Ateem nttmtro , tut 
alignant» pluret. Tégus .uaon in qt t» Ifcbjros lubiur , 
minimal cft , (y pMCifimvrum hominum > aAco ut non ibi, 
fcd in proximo p.tgo Ec defu fit conflit au. 

Il y avoit dons des Cures , & des Curez dans les 
grands Villages , furent nJtuU , dont les petits Vil- 
lages rclevoicnL Mais l'importance feroit de fçavoir, 
fi CCS •Paroirt’cs champêtres étoient plus anciennes 
que l'Empire de ConJbntin. Cefl un doute que je 
ne puis encore refoùdre. Nous en dirons quelque 
chofc plus bas en fon lieu ; mais nous ne dirons peut- 
être rien de bien convaincant., 

IV. Il faut nous en confolcr, en empruntant du 
même faint Atlunafe leclairciflèmcnt d’un autre 

J joint qui n’eft pas moins important. On accufa ce 
iint Archevêque d'avoir fait celcbrer les Aflcin- 
klécs , Se le Sacrifice dans une Eelife d'Alexandrie , 
que l'EmpcreuiConllantin lui fâiloit bâtir, avant qu’- 
*jk fût dediée , te meme avant quelle fiât achevée. 
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11 ne nie pas que cela ne fût , dans fon Apologie 1 
l’Empereur , mais il dit qu'il y a été forcé par la vio- 
lente , ou plutôt par !a ferveur & la ptvt; d'une «ni- * 
titude infinie de ridclcs , qui ne pouvant pas aiTîltcr 
tous enfemblc au divin Sacrifice à laTïtc de Pâque 
dans les autres Eglifes d'Alexandrie , parce qu'elles 
n’étoient pas afl’ct fpacieufcs pour les contenir tous , 
forcèrent l’Archeveaut de celcbrer dans ccllc-ci qui 
étoit déjà plus vafte que les autres. Ctnn EccUfia 
p au( a pArvaqut effeut , magnoque tumultu pefurrtur , ut 
in magna EccUfia Contentas celebrarcntar. L’ Archevê- 
que avant que dCconfentir à leur demande , les 
conjura de s'alTcmbler plutôt dans les autres Egli- 
fes , quoiqu'ils duifent y être prcflrz , Etium cum Àpdog. tU 
compte fient &ajflklione in olin Ecclefm ccrtut Agirent. C • v ••litam 
Mais le peuple ne pût s’y refoudre , & il mcnacoit 
d’aller célébrer la Ktc au milieu des champs, parce 
que plufieurs femmes Se enfans avoient penfe eue 
écouliez dans la foule , aux dernières têtes de La Pen- 
tecôte. 

Cela nous éprend qu’aux jours mêmes des plus 
grandes Fêtes , on ne difoit dans Alexandrie qu’une 

iculc Melle dans la plus grande Egiife , & qu’il 
cft tres-ccrtain que les Prêtres , ou Curez des Paroif- 
fes particulières n’y difolcnt nullement la Méfie, 
comme nous l'avons déjà oblcrvé de la Ville , & des 
Eglifes de Rome en meme tems. S'il en reftoit enco- 
re quelque doute, il feroit trcs-ccrtaincincnt levé 
parles paroles fui vantes du meme S. Athanafe , où il 
montre combien on étoit alors pcrfttadé qu’il falloit 
que toute la multitude des I ïdclcs entendît enfemblc 
un même Méfie-, de ne fît qu’une feule hoftic qui s’im- 
molât avec C fans fe divifer & fe répandre en di- 
verfes Eglifes. 

Quid ergo reilius putsu . particalotim & dirisJ mua 
cum pericalo elifionit ptpulu m faux: s factre , An petits s 
ut in locam omnium bote cjpMem conrmut & uiiam can- 
dcmqat fine diffatuntin vocent rtddut ? Certt id teliitts eft , 
cam id etneordiam nnjnimv multitadmis cfieihi.it , & 
l)e un; ad txjadiendum promplicrcm habtJt. SAm fi pro 
ipfius Salvatons patio in cottfintfa duorum qaodcamqsu pe- 
tier 'mt , fitt : quid igttar futarum , ait ex tôt tanti/que po - 
palis in unam congregAtis ma vox reftondeJtter . accIa - 
niAntium tien i Qjnt nvn inter felieu prtdieet , cum m 
videat tantum maltttadinem ht ununt locum eonven/re i 
Quid gjudii ibi ex mutuo i mettent confie tlu , mie a folitit 
in direrfa lot a difieruri ? 

V. Baronius rapporte cela à l'an 3 50. Si les chofes 
étoient en cet état lorfquc l'Empire ctoit depuis !t 
long-tcms déclaré pour l'Eglife , que faut-H juger 
des tcnudclapcrfccutioni’llfâut avoticr jicanmoins 
que ce n'etoit pas tant la crainte des perfccutcurs 
qui caufoit cette coutume de ne celcbrer la Mefitf 
qu’une fois en un jour dans chaque Ville , que le dc- 
nr &; la ncceffité de confervcr l'unité dans l'Eglife , &: 
la dépendance extrême que doivent avoir tous les 
Prêtres de leur Evêque. 

Nous en tirons une preuve encore plus certaine 
de la Lettre du Pape Leon premier , à Diofcorc A r* • 
chcvéquc d'Alexandrie , ou il lui ordonne de faire 
célébrer une féconde Méfie dans la même Bafilique 
aux jours de grande Fête , lorfqu'il y aura encore 
une grande multitude de peuple qui n’aura pu en- 
trer & afiifter à la première : parce qu’il n’eft pas juf- 
te de garder f ancienne coutume d'une Méfie en cha- 
que jour dans une Egiife aux dépens de la pieté de 
tant de Fidèles. 

JUud volumui euftodirt , ut cumfsUmnier feftivitns cw»- Mpifl. f 1. 


a 
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f/ntum peprü Httmenfierk indixsrit , (y ad ram tanta 
mtlrirvJg ceuvenerit , quota rectftre Bafilica final una 
• Hnj pcjjit , Sacrificri thial h iiuhebitanter iteretur , ne bit 
tantum adm.'^s ad bouc dentionem qui pnttti adrentrint , 
Tidrantur hi , qui ftfl mtdum confiuxeriiu , nen recepti. 
i'um plcnutn pirtatis 4 tqut ratinnù fit , ut quotir i Bajili- 
(*m , in qua agitur, prafemia nev* plebit imptererih ti- 
tres Sacrijiaum fitb ftquens effcratur. Kteejfe ejl autrm , ut 
quidam pan pcpuû j'ua dent me pnvetur >fi indus tantum 
i-it jft mure ferrait i , \uripcium tjferrt nen ptjjini , tûfi qui 
frima dm parte ctnvenrrint. 

V I. Ces parole* du Pape Legn , i wiu facrifieii 
more ferrait , montrent manifeftement que cetoit 
tm aïKicn ufage dans le Patriarchat d'Alexandrie , de 
tic cckbrer qu'une MdTe par four, dans les plus gran- 
des Villes m<.mes,&: aux jours des Fêtes les plus fo- 
lcmncllcs. L’Eglifc Gréque obftrve encore la même 
coutume , & on ri y dit qu’une Melle en un jour dans 
chaque Lglife. Ce qui fait juftement douter , fi l'Or- 
donnance du Pape Leon fut fuivic dans Alexandrie , 
& s'ils n’aimerent pas mieux célébrer j^ulieurs Méfies 
en différentes Eglifcs, Comme les Grecs le pratiquent 
encore aujourd'hui 

VII. Cet ufage de l’ancîoine Eçlile,paroitra moins 

. étrange, fi l’on coniîdcre, i. Qu’il s‘en falloir beau- 

coup que tous les idolâtres ne fuflent convertis , & 
que le nombre des fidèles ne hit auflï grand qu'il fcft 
à ccttc heure, a. Que les Chrétiens alors ne rcce- 
voient très - fouvent Je Batcmc que vers la fin de 
leur vie , ou en un âge fort avancé , ainli ils ne pou- 
Voient pas meme amfler à la Méfie des Fidèles. 

Que les Pcnitem meme étoient diftinguez des au- 
tres Pidclcs , & n’alhftoicnt pas non plus à la Méfie 
des Fidèles. 

VIII. Apres tout, on ne peut nier qu'il n'y aie 
quelques preuves allez vrai-fcmblablcs , pour nous 
faire croire qu'il y avoir quelques Eglifcs Paroiffialcs 

*.)* & des Curez, non-feulemcm dans les Villes, mais 
auflîdam la Campagne. IleA défendu aux Evêques 
par un Canon Apoiloliquc , de faire des Ordinations 
dans les Villes ou Villages, rnt.it r qui font 
hors de leur Dioccfc. lis en faifoient donc dans les 
Villes & Villages de leur obciflàncc. Or faire des Or- 
« dinations , ^ wmlet miCù-, dans le flyle ancien , cft 
le même que donner des Cures ou d'autres Béné- 
fices. 

Cat. jJ. Le Concile dTJvire diftinguc 1 Eglifc Cathédra- 
le , Item in i jut prima Cathedra cmfiituta tfi Kpifitpana . 
des autres où on donnoit auflî des Lettres de com- 
tan. 77. munion.il parle en un autre endroit d'un Diacre qui 
gouverne une Eglifc , Si quit Diafomu regens plebem. 
Enfin , G.irtias dit , qu’en quelques Manufcrits an- 
ciens , on trouve à la fin de ce Concile les fouferip- 
«ions de trcntc-fîx Prêtres , avec le nom des Villages, 
dont ils avoient ta conduite. Mais ces fouferiptions 
font trcs-fnfpcâcs. Car on devroit plutôt avoir trou- 
vé celles des Evêques *, 8c il n’y a prelquc pas d'exem- 
ples où les Prêtres ayent fouferit avec le no'm de leurs 
Eglifcs particulières. 

l. 1. Tp.t. _ I X. Saint Cyprien diftinguc le Clergé de la Ville, 
4. + tf. io. des autres Clercs du Dioccfc. Cltrieit urbieit. Dans 
un autre endroit il y admet le Prêtre 'Numidicus il- 
luftre par là Confclfion , Vt Kumidkm Trefiyter ad- 
firibatar Trefijterorum Carthagitunfium numéro , & ntr- 
btf um fedrat tn Clero , Inet ilarijfima Cenfcjfimit iduf- 
tri i. * 

Ces preuves r.c font pas fans quelque vral-fcm- 
blar.ee , mais aufli clics ne font ni cohvaànc antes r 


ni comparables au nombre & à la force de celles du 
parti contraire. Eulcbc dit dans la harangue pro- 
noncée à la Dédicacé de la magnifique Lglife de H'/- *• 

Tyr , que ta gloire de J. C. 8c fa divine Puiffance * 
édatoit admirablement dans cette infinité de Tem- 
ples magnifiques üc dcBaiiliqucs qu'on voyoi; dan*- 
les Vijlcs & dans la Campagne : «, yè&i , t, Ti'xrv. 

Mais il cft certain que cela regarde le tems , qui fui- 
vit l'Empire 8t la convcrfion de Conftantin. Saine 
Cyprien traite Charthagc comme une antre Romé 
dans l'Afrique , & il relevé fonCletgé àproponiotfc 
fur le Clergé des autres Villes Epifcopales. 

Le Canon du Concile d'Elvire fe doit expliqué 
du Métropolitain , qui cft véritablement prima C* 
thedra Fpifioput- I-’autre Canon du même Concile 
parle peut-être d’un Diacre qui gouvemoit une E- 
glife pendant l’abfencc de l'Evêque & du Prêtre , 01» 
pendant l'imcrregne. Le Canon de Sardique délernl 
de mettre des Evcques dans des Villages 8c dans dcè 
petites. Villes où un Prêtre fnflit. Kan efi danda lient- c»» 9 
tu crdmandi F.ptfitpum in vieoaliqut , rel ütcdùajiriia- 
te , fui fufjiiit tenus Tre/lfter. 

Ce Prêtre étoit apparemment le Pafteur d’une pe*. 
tite Ville ou d’un Bourg: mais du tems du Concile 
dè Sardique la Foy étoit répandue prcfque par tou*. 
l’Empire. L’on ne peut par le moyen des Canons de» 

Apôtres marquer précilcmcnt ce qui cft arrivé à ce 
fujet ni en fixer l'époque ; la railbn efi que le* 
tems auquel cette collection a été faite » n cft pae 
certain. 

On ne fçait qu’une chofe^ ou du moins on pr<» 
fume que ccue collciftion des Canons des Apôtres, 
aufh-bien que celle des Conftitutions Apoiloliquc^ t 

a été commencée dans les quatre premiers iieclcs de 
FEglife quelle a été enfuice joumcllcrncm ai-g- 
m entée. Mais on igltorc dans quel tems chaque 
Canon a été fait , ou de quelle Eglifc ils ont palli 
dans l'Orient. 

Plufieurs conjeôurent avec allez dr fondemet* 
la mêmc.cholé fur le» Canons du Concile d’Elvire', 
qui marquent que la collection des Canon! d'Ef- 
pagne avoit été faite vers le commencement da 
quatrième fiede. Mais il cft tems de reprendre U 
fuite de. la matière que nous traitons. 

X. Il faut donc conclure que les Paroifles de U 
Campagne n’ont commencé qu’au quatrième Sic* 
de, quelle» n'ont pas commencé par tout en mê- 
me tems , que celles des Villes font plus anciennes , 
mais quelles n’étoient que dans les plus grandes Vit- 
les , & qu’au commencement on n’y cclcbroït point 
la Melle. 

Si l’on confiderc le vieux Tcftameni , il n’y *■ 
voit qu’un Temple &r un fieu des Sacrifices , pou* 
toute la Religion Judaïque. Si l’on confideTc U 
Gcntilité,ii tvy a nulle preuve , Si il n'eft pas mê- 
me Vrai-femblable qu’il y eût des Temples & de* 

Prêtres dans tous les Villages. Ainfi il cft moin* 
étonnant que l’Eglifc dans les commenccmciis en* 
quelque chofe d’approdunt de cela dans fa polie* 
extérieure. 

w 
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Ko? Chap. XX 1 1 f. Des 'Pouvoirs & Obligations 'des Cnre&. 6u> 

« <l w * «oient alors fortuitement « Alexandrie* 


• CHAPITRE XXIII. 

l.ej pouvoirs & les obligations des Curez 
pendant les huit premiers ficelés. 

. I. Les Curez, de la FtlU fosfiiera le Snut & le Con- 
feil de f Evêque ; dans leur ÿnodt on traitoil Us plus gran- 
dit a far es , & H sj trouvait foureut des triques. 

IL Les Evêques admni/hoiem le Sacrement de Te- 
munce , & les Prêtres V admirtsflroitm en leur Àfime , 
ou a lelsr iefeut. 

III. Les Evêques huiftie m ordtst sur entrât. 

IV. /4 ft mtetut fecrett itoit udmintjhee fer les “Prê- 
tres. Preuves tirées de la rte de fotnt jtsubroifi. 

V. ^Autres preuves des Conciles d’Afrique. 

V I. Us edmmsfirouut au fi le pénitence publique ei 
quelques remontres. 

VII. Dans l’Eglifi de Rome Us Prêtres ne confir- 
maient pus. 

V 1 1 L Us le f Affilent peut-être Ailleurs. 

IX. Le pouvoir que les Evêques leur en donnoient , 
honore autant l'Epi fi op as , que de refirrer aux Evêques 
ftuls le pouvoir de confirmer. 

X. Les Curez, pouvaient excommunier. 

XL S'il/ ont jû donner tes moindres Ordres 

XII. On pjjfe à t'Egltfc Creque. Combien l'Ordre 
'des Curez, approche de celui des Evêques. 

X I I I. Ils pouvoient excommunier. 

Xiv. Le Batême filtmael doit refer ve à l’Evêque, 
a il doit prefint. 

. X V. Diverfis preuves , que les Prêtres ou Us Cu- 
rez. ont eu part au pouvoir de confirmer. 

X V L De prêcher & de remettre les pechex.. 

XVII. XVIII. XIX. XX. XXI . Des droits & 
devoir s des Curez.& desTrftrts aux FI. FIL & FIJI. 
fiecUs. Où Ü auffi parlé des Diacres. 

. I. /*"*£ qui a été die dans les deux Chapitres pre- 

V - ccdcns , pourroit fuffire, pour faire connoi- 
tre les pouvoirs & les obligations des Curez. Nous 
n’avons même pu parler des Grands Vicaires & des 
Archiprctrcs,fans parler des devoirs & des pouvoirs 
des Curez, parce que ces Offices étoient alors exer- 
cez par la meme perfonne. 

Saint Auguflin a été félon Poffidins , Trefijierci- 
yitatis, le Curé de la Ville d'Hippone , avant que 
d'en être Evêque. Il faut dire le même de Simpli- 
cien fie de Clâudien , de fointBalilefii de Ciint Gré- 
goire dc,Narianze. 

Lçs Curez des Paroiflès de la Ville fàifoient le 
Confeil de l'Evcoue fie le Clergé de fa Cathédrale , 
comme dans l'Eglife de Rome, on voit encore les 
Prêtres & les Diacres Cardinaux tics Titres ; c’cft- 
à-dirc , des Eglifes Paroiiïialcs de Rome , coinpofer 
ce Collège auguile & ce ConfiftoirC , qui fait le 
Confeil uu Pape. 

, Cétoient les Curez qui étoient convoquez par 
î'Evcque , avec Us ailtres Evêques qui fe pouvoient 
rencontrer dans la Ville, comme il s en rencontroit 
toujours dans les grandes Villes qui compofolcnt 
te Synode , où fe formoient les Decrets , qui rc- 
gloicnt & la Foy & la Difcipline de l’Eglife. 

Nous venons de voir comme Alexandre , Evê- 
que d'Alexandrie « afiembla Ion Synode , Prejbne- 
jtum i fes Cure* s’y aflcmblcrcnt avec quelques Evé- 
Joml. 


ques , 

On y condamna l'herefie d'Ariiu. Le Pape Wtcc , 
pour condamner l’HertfUrquc fovimen , afiçmbl» 
auffi fes Prêtres &: fes Diacres : faih Trtjlrptcm , etnf- l'fifi. % . 
titit i lochiira rroffra tfe contraria. Omnium mffrins . uns 
Treftyterorum . e v PiAOHOtum , <fu*w ruons tciixs Ûeri 
utsa jmfiitata fuit fintentia 

Ioutes les Lettres des Papes & les Concile; Ro- 
mains de tous les ficelés ; font foy que c'etoit la 
Difcipline confiante de cette Eglife , qui étant la 
plus ancienne , la plus éminente , &»h mere des 
autres , leur fervoit de modèle a toutes , & nous 
fert de preuve de ce que nous devons penfer des 
autres. 

IL Les Canons d’Elvire nous font «le i cendre 
dans le detail de l'adminifiration des Sacremcns , ce 
qui fait plus particulièrement l’occupation & le de- 
voir des Cure*. Or ce Concile déclare que c’cfi à 
l'Evêque de donner b pénitence fie la communion » 
fit que les Prêtres fie les Diacres ne peuvent admi- 
nifirer ces SacTcmcnsque dans la ncccflité 8c par le 
commandement de I’Evcque. jipud Trc/bjierum , fi Céa 
épais gravi lapftt in rumammortis ceitderit . pue uct j gtre 
psrnnttniam mu debtre ; fid potins tpttd Ep fiofusn. Co- 
nnue tanirn infirmttate , ntctfft efi Trtfijltrum commu- 
tuotsem prafiart debtre , & Ducorutm , fi ti ;u(ferit Sa- 
cerJos. 

Cela fe doit neanmoins entendre des tems & : des 
lieux où il n’y avoit point d’autre Eglife Paroiffialc 
que la Cathédrale même. C’cfi auffi le fens du Ca- 
non du Concile d’Arles , que les Prêtres ne fâilent 
rien lins l'aveu de leur Evêque. Vt Ynjbyteri fine Can. iv 
cottfciemia Epfisÿorum nibil fatiastt. 

En effet , quand il y eut des Paroiflès à la Cam- 
pagne , les Curez y cclcbrcrcnr la Mcflc , 8c adntH 
niitrerent les Sacremcns .* & quand il y en eut 
dans la Ville, ils y adniitiiflrerciu le Baume, & b 
Pénitence. Les preuves en ont été alléguée» dans 
le Chapitre precedent , où le Pape Marcel a établi 
Vingt -cinq Titres dans Rome : Tropter Baptifiuum & 

Ternittntiam mulrortisn , qui couver ttbasttur ex T agoni s , 

(S" propter fepulturas Marrjrum. 

Cette Pcniience étoit apparemment celle qui rtc 
peut être fcparéc du Batunc des Adultes , fie cette 
charge que les Curez avoient du Batrinc , n’étoiç 
peut-être, autre chofc quç le foin d’infiruire & de 
purifier par quelques épreuves les Pcnitcns qu’on 
preparoit au Batême. Car comme op ne batifoit 
qu'a Pàuues, fie à b Pentecôte, fie que le Batême 
(oiemnef étoit ordinairement refervé à l'Evêque , 
on ne peut s’imaginer que ce fut encore l’occupa r 
tien des Curez. Il n’y avoit que k liatèmc , & b 
Pénitence qu’il falloit admininrer dans les lu foins 
imprévus , fie (bns les ncccflitcz preflântes , qui 
puflent faire l’occupation de ccs Curez. 

III. Comme on ne fcparoit point ordinaircmenê 
dans les premiers ficelés les trois Sacremcns du Ba- 
teme , de la Confirmation, 8c de l’Eucharifiie ,1’F- 
yêafie cufit le Icul qui pût régulièrement donner 
b Confirmation , auffi étojt-il te plus louvcnt le Mi- 
nifire du Batême. Pour en demeurer pleinement con- 
vaincu, il ne faut que lire ce que Paulin a écrit dd 
Omit Ambroifc Evêque de Milan : Cet incompara- 
ble Prélat s’occupoit avec une afliduité fi infatiga- 
ble à l’adminifiration du foint Batême ,■ qu’apre; fa 
mort cinq Evêques ciment de b peine d’en fùircau- 
unt tous cnfemblc , qu’il en faifoit lui Icul. Jnre- furtondiiq. 
bus dtvmii implcndis iomàmus m tantun . . ut quod us- *. «/• 
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filtre fiolitus trot thu baf th andot , quinqut pefilté Eftfico- 
fi i 4 tempçrt que due fit , rtx implercnt. 

Ce n «oient donc que des Evcqucs oui s'acquic- 
lotcnt communément des fon&ions pénibles du lia- 
tême. Car U ne faut pis fc perfuider que ce ne fût 
que la ceremonie du Batéme qui occupât ces grands 
Evcqucs ; Autrement il euflent pû , & peut-être 
euflent-ils dû dire avec faint Paul , qu*ils n’avoient 


(fl? 

blique des Penitens à la Meffc. Chrifmétit eoufeüio & 
futlUrum confie cr suit , à.'Prtfibjttris non fiant. Vtl refais-» 
ctiure que mquam in fubüca Mififié TreJbjttro non isetrt k 
hoc omnibus plaça. 

On y ajoûia cette exception , que fi un Pénitent 
demandoit d’etre réconcilié dans une dangereufe ma- 
ladie , pendant l'abfencc de l’Evêque , le Prêtre pour • 
roit l'abfoudre , apres en avoir reçu permüfion de 


t>as reçu l’ Apoftolat , ou l’Epifcopat pour adminif- l'Evêque. Si qmfquam in periculo confUtutus ,Ji recon* 


trer le Batcme , mais pour annoncer ['Evangile. 

Commé ceux qui demandoient le Batcme etoient 
tres-fouvent des Adultes ; des Sçavans du Siècle , 
des Gentils, ou des Hérétiques convertis ; il falloit 
achever de les convaincre , de les convertir, de les 
inrtruirc : il falloit les expier par de longues priè- 
res , par des jeunes , par d'autres mortifications : il 
falloit enfin les éprouver long-tcms , & tout cela 
netoit pas difproponionné ni à 1a capacité , ni i la 
dignité des Prélats Aportohques. Mais faint Am- 
broife étoit fouvent appelle ailleurs par les preiVans 
befoius de l'Eglife & de l'Etat. 11 falloit un nom- 
bre de Prêtres Ht de Curez , pour fupplccr à fon 
ibfcncc. 

I V. Quant an Sacrement de Pénitence , le mê- 


filmi dirtiii ahariims fttierit , fi Epfcopus abftus fue± 
rit , dfbet inique TrtjbjtcT confédéré Epificvpum , & fie 
pendit <wt cm t)Ut prier fit menait arc. 

Cétoit donc auïïi l'Evêque, qui adminUlroit le- 
Sacrement de la réconciliation aux malades ; le Prê- 
tre ou le Curé ne le fiùfblt qu'en fon abfcncc , & 
alors meme il falloit que l’Evêque en fut averti , & 
en donnât la pcnniffion. Mais cela ne s’entendoie 
que des Penitrns publics , qui expioient un crime 
capital , 8t qu'il eut fallu fcdemnellement retond* 
lier a la Meffc : & lorfque l'Evêque , quoiqu'abfcnt * 
n'étoit paS fort éloigne. En effet , lorfqu'il paffôit le» 
mers , ou qu'il traverfoit pluficurs provinces pour 
a flifter au Concile univerfel , il faut bien dire que 
le Prêtre ou l'Archiprctrc , ou le Curé avoit une enr 


me Auteur de fit vie témoigne qu’il écoutoit les Con- tiere délégation de lui , pour délier les penitens fie 


feflions fecrctcs ,avcc un iecret inviolable , donnant 
en cela l’exemple à tous les autres Prélats. Confias m- 
mmum , quas illi cmfitchantur , tmlli nifi Domino Joli apud 
quem intcrctdtbat , loqutbatur ; bomm relmquens txem- 
flum pojleris Socerdotibni , ut intercefforts , opud Dtum 
fint mogts , quant accufiatorts apud hommes. Ces Con- 
tenions fccretcs avoient aulfi rapport avec la péni- 
tence publique. St quidem quotiefeumque tilt éltquti ob 
fercipiendam penutentiam laffiut fiuat confit ffus tfiti , ita 
fichât , ut & ilium fiert tomptUtrtt. 

Tous ceux qui venoient fc confcffcr , n’avoient 
pas commis ces crimes capitaux , qu'il falloit effa- 
cer par les rigueurs de la pénitence publique. Aux 
autres on n'impofoit que des fatisfattions particu- 
lières. Àhifi on peut dire que les Curez 8t les Prê- 
tres rcccvoicnt aufli ks Contenions fccrctes , remet- 
toicnc les crimes 8 c impofoient des fatisfaétions fc- 
cretcs , s’il n’y avoit point de crime canonique , 8c 
s'il y en avoit » ils renvoyoient les Pcnhcns à l'E- 
vêque. 

A peine peut-on douter de cette vérité. En effet 
les Laïques ne fçavoicm pas prccifemcnt quels é- 
toient les crimes inexpiables autrement que par la 
pénitence canonique. Le nombre 8c les cfpcces de' 
ccs crimes changcoient au gré des Evcqucs & des 
Conciles. On ne fc met toit pas en peine d'inrtruire 
lés Laïques de ces changement , pourvu que IcsE- 
vcques 8c les Prêtres en Biffent informez , afin de 
ne lier 8c ne dclier les confidences de ceux qui 
viendroient fe confie ffer généralement de tous leurs 
crimes , qu'en fc conformant à ccs Decrets. 

V. Mais eit voici une preuve fort claire dans le 
4. Concile 1 1. de Carthage , où un Evêque dit ,jjue 
dans un Concile precedent il avoit été défendu aux 


les excommuniez , au moins dans ces prenantes î£ 
pcriUcufcs extrémttcz. 

V I. Le Concile III. de Carthage fe relâcha en- e**. fa 
core davantage, & permir'aux Prêtres de réconciliée 
les penitens prclfitz par Quelque neceflîté , fans at- 
tendre la penniffion de l'Evêque abfent. Ur Trtjby- 
ter tncmfulto Epificofu non réconcilia ptenttentem , nifi 
abftnte tpificopo & neerfitate cegtntc. Ce meme Con- 
cile permit aux Evcqucs , de laHfer confacrer le* 

Vierges par les Prêtres ; mais non pas de leur laif» 
fer faire la confecration du Crtmc. Vt Trtfbjter in- 
conjulio Lptficopo yirgines non confrcret , Ütrifnté tero nun- 
quant confient. 

11 falloit une permiffton expreffè pour pouvoir 
confacrcr les Vierges, il n'en falloit point pour ré- 
concilier les penitens preffez en l'abfencc de l'Eve- • 
que , U raifon en crt manifdtc. L'abfolution de* 
crimes ert d'une ncctffité plus preffante. Mais ces 
Canons ne permettait jamais aux Prêtres de bénir 
le Crcme. Ils ne leur défendent jamais de donner 
la confirmation , mais feulement d'entreprendre U 
confecration du Crcme. On pourroit en tirer cette 
con jc£kiir c „ que tes Africains fulvoient peut-être la 
pratique des Grecs de regarder le faint Crime , com- 
me le Sacrement même , que les Prctjes pouvoienc 
difpcnfer , quoiqu’ils ne pufTcnt le confacrer ; com- 
me les Diacres difpcnfoient l’Euchariftic , quoiqu'il* 
rieuffent pas le pouvoir de faire la confecration du 
pain cclcrtc. En Efpagnc on fuivoit le meme lan- 
gage dans les Conciles , & peut-être aufli le même 
ufage. 

Voici un Canon du Concile I. de Tolède , auquel 
il n’y a prcfque pas de te partie. Quanrms pene u bique Cnn. a|j 
,> if Epijcopo " 


cujlcdtatuT , ut abfiqm 


Cbrijma nem» conficiat ; 


Prêtres de s'ingérer de donner la Confir mation , ou tamtn quia in aliquibus lotis , rel Trorinciis Trtjljttrb 
de réconcilier ks Penitens , bu de confacrer les Vier- dicuntur Chrifima ctnficerr , plaçait ex hoc die r.uUunt 
ges. Memmi prescrite Concilia fuiffit fiatutum . «tf Orrifi- alium nifi Epifcopum Chrifima fattre , & per Diacctfinl 
ma , vet Teconciliatio punitentiutn , net non cr putlléTum defiinare. Ssatutum efi Diaarnum non Chrifima fattre. 

tonfccratio « Trtfbjteru no* fiant. Tous les Evêques fied Vrtfhytcrtm abftntt Eptjcopo ; prafente rtro , fi ah 
répondirent 8c conclurent avec une modification tpfiofueru prettptmo. 


importante , que les Prêtres ne confir mer oient point 
ks nouveaux natifez , ne confacrer oient point les 
Ykrgct # fit ne feroiciu point U réconciliation pu- 


V IL Le Pape Innocent I. dans fa Lettre à l'E- 
vêque d’Eugubio , dit clairement , que les Prêtre» 
baûfoicoi 8c appliquoicnt le Crème fur la tête de» 
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étendue de pouvoirs qu'ils onrprcfemciucôren quel- 
ques rencontres, ils en n voient en centres une bien 
plus grande: puiiqn’ils pouvoient toper les coupa- 
bles du foudre terrible ac l'cvcoitimunication. 

Saint fcrôme.lc dit nettement : Jfr&i «mie Vrtfirs- £>>£• *4 //t» 
tenon j'ciert non lice t; HH, fi prccir/ro . tUetmdire me i ‘**- 
Üittn * . in imeritutn cernés , ut ffitritut febut fit. \ 

Saint Auguftin rrconiioit ce meme pouvoir d*rts 
le Clergé , ic dam les Bénéficiers qui croient en di- 
gnité. De iffj Cengregstiene Uteirttm , fivt d> Ef’fiep* . Cfne.Ttrmm. 
fire » Ctero ,fivt à ijuecttm <;«z Treptfite , cui ejl petefUs, 
eximnur. , 

il parle ailleurs d’un Prêtre qui avoir exenmmu- i. III. t ». 
nié Ion Diacre & Ion Soûdiacrc. l’rvptrr refrehsc tfifi. ijf. 
perverfes morts 1 Vrtfbjtcra fie exemmunt-atus. Ce toit 
là os ooutc un Curé qui avoir exercé cette jufte fe- 
verité : Mais on pourrait dire que cette autorité au ■ 
roic été deleçucc par l’Lvtque : C’eft ce que je n'en- 
treprenspaso’c?;anuner. il ferait toujours vrai-fem- 
bhnie que cette délégation auroit été plus ordi- 
naire. • 

X I. Le Pape Gclafc a reprimé dans mie de fes 
l.cttrc* quelques emreprifes des Curer. Il y remar- 
que aufii quelques-uns de leurs pouvoirs. Il leur dé- 
clare qu'ils ne peuvent pas foire dés Soirdiacres , ou 
des Acolytes fans l'Fv -quc. Née fibi waxinrrint nlLi Ffifi, fi 
T4ticne ceucedi , fine fimme Tout fie SttbdiétotMiu , mt 
,A< «Ijthttm i ut hjrrre fiiendi. Le Concile IV. de 
Carthage donna au Curé le pouvoir de créer des 
Pfalm'fie*, ou des Cli 2 r.tres. Tfdaùjh, id efi . Col- c»m. ter, 
fer parji ubfjtrr Jcirntij fpifiopi , fvLi juÿsw t Vrelbjfie- 
ri , Officiui w ikjctpere ctntindi -, dicerste pki 1 rejbftcre , 
fidr . Ht spud are centctt , corde fredut , (fit. 

Cependant les C hartres étoientdans le rang des 
Clercs Inferieurs , non feulement dans l'Orient, 
mais aulli dans l’Afrique. Témoin le Concile III. 
de Carthage, Clericetiim ncuirn ttijm Ltftortt&Vfed- etn it. 
nu fi à c Ofliâfti retirent. S. Grégoire Pape en dit au- 
tant , Tre/foieros , Diicenot , Subdiicenot , Cmitrts . Lee- 1 ^ 

tsrtt , Oerktt .fifielUu.ui. Le Concile de Me. ida , en <'«•*•• 
C66. permit aux Curez d'augmenter le nombre des 
Clercs , félon leurs btfoins & félon leurs sevenus. 

•Vi etr.nes Txro&'ljm Trcfhuri , j#.v.'<t tu ht rébus fbi 
•t /Va creditis feutnmt bibere vinatem , de iidrjit pu 
ment que le Pape peut donner ce pouvoir aux Pré- f.mtin ( 1er icos fit fi iunt, 
très ; ce n’eft pas obfcnrdr l’autorité des Evêque*, Ceft peut etre pn»r cela que le Pape Gelafe r‘a 
de dire qu’ils ontu<é autrefois de la memepuilfan- défendu ci-ddlu* aux Curez que de foire des Aco- 
tc de confie 'ter par le Miniilcre emprunté des Pré- lytes fie des Soüdiacres fans fEveque. On ne peut 
très Ces fortes de fentimms lé doivent régler fiir nier que les Chorévtqucs n’;vcnt donné les Ordres 
les ufoges publies &: autorifezdet Uglifes. Mireun ; cependant ce n'etoieut que des Prêtres. 

S: les Doticurs de l'Ecole croycnt ordinairement l.c Concile VII. general donna un pnvilcgi 


nouveaux battiez , mais qu’ils- ne pouvoient en oin- 
dre leur front, parce que c’eft cette Chrillnation qui 
• fait le Sacrement de U Confirmation , qui eftrefcr- 
j j, vé aux Eveques. Cette doélrinc l’a enfin emporté 
dans tout l'Occident. Ce Pape déclare enfuite Us 
Prêtres Miniftres ordinairement de l' Extrême-Onc- 
tion , parce que les Ev-.ques font after occupez ail- 
• leurs. Q»a Fptfctpi dits occupsaimibus icupedui . td em- 
net Unguider tre nm pafiott. Les autres Papes ont tous 
enfuite déclaré les kv.quci les feuls Miniftres de la 
Confirmation. 

V 1 1 1. Mais je rtcfçai fi Scs Roiaumcs particuliers 
de l'Occident meme fc reduifirent fi -tôt à cette 
pratique. 

Le Concile de Riez, en qjp. permit à Armèn- 
urius Je confirmer , après avoir déclaré que fon 
Ordination irreguliere n’avoit pu lui donner rang 
entre les Evêques. Mais on fçait que dans ces pre- 
miers fiedes on ne fc mettoit pas en peine de dif- 
tingucr bien cxaClcment 1rs Ordinations invalides, 
ou illégitimes, parce qu'on fc eonteutoit d’interdi- 
re les rendions de l'Ordre pour jamais Se fans ref- 
fource. Les deux premiers Canon t d’un Concile d’O- 
fange ont paru a des gens doétes , donner le pou- 
voir de confirmer i des Prêtres , avec la permiifion 
des Eveques. 

L'intelligence de ces dAix Canons a tellement 
broiiillé les Scavans,& leurs eonreftations y ont ré- 
pandu tant d’obfcurité , au lieu de la lumière que 
nous devions plus juflcmcm en attendre , que j'ai 
cru ne devoir pas m’y arrêter ; fur tout ne «levant 
parler de cette matière que par^accidcnt & en paf- 
unt. Martin , Evêque de Hragvîc , laide encore le 
pouvoir de confirmer aux Prêtres : Trcfiifter pr.: fente 
£p>fivfi mfdtttes net i figtset , n:fi farte jb Fpifeope finit 
illi pr se:? mm . Lit le Con«lc de Barcelone : Cu»t Chrif- 
mj Vrc/èrteris Dierce finit pre Neebbit : t confit miniit di- 
tur , nibii pre li<imrit pre lie icciputtet. 

Je ne parle ici qu’en doutant , 8; je confcfle que 
des gens trci-fçavans font d'un avis contraire. 

I X. Ce r.i feroit peut-être pas diminuer l'auto- 
ritc des Eveques, de le pcrluaiicr qu’ils auroientpû 
communiquer aux Prêtres une puilTancc q«i leur 
efl propre fc naturelle. Si on croit allez convnuné- 


que le Pape faine Grégoire permit aux Prcercs de 
Sardaigne de donner la Confirmation : pourquoi ne 
croira-t on pas qucIcsConcilcsPoivînciaux ont pû 
donner le m*. me pouvoir aux Curez f Les Papes don- 
noient peu de Difpcnfcs dans les (ix ou lept prt- 
micn ficelés , que les Conciles Provinciaux ne don- 
naftem audi. 

Monfifiir de Marca & Monficur Godean ont é- 
cTit, que les Curez, pouvoient donner la Confirma- 
tion aux Hérétiques qui ic convcrtiffokm i Parti 


;c aux 

Ahbez , dont il fera parlé ailleurs. 

X 1 1. Quant à riiglife Greque , les Canons A- 
poftoBqncs font les Prêtres Miniftres du Baterue ; 
mais ce n'cft pas uns dépendance de l’Evi que , puif- 
qu’ib défendent aux Prêtres de rien faire fans l'a- 
grément de l’Evêque. Trt/byteri & Dijcetû , frjtfr 
Ipifcvptttn ttïhil n*erc perte tuent. Le Concile de Cait- 
gres condamna toutes les Aficmblécs Sehifinati- 
ques que les Laïques tenoient fans U prdcncc ^‘un 
Prêtre , qui en eut ordre de l’Evêque : Nm coure- 


C*u- -i». 

Ce». «■. 


de de la mort , & ils citent le Cano.i 1 du Concile trente Trtffattre de hpifeopt fentenru. 
d’Orange , A' le 1 6 . de celui d’Eponc , qui leur don- Le Concile de Niccc recevant les Novaticm cnn- 
ncntcc pouvoir. Orées deux Prélats n noient point vertts dans le meme rarg&dans les memes Ordres 
d'humeur .« avilir i'Epilcnpat. qu’ils avoicm eus dans leur feéfc , vniilut que s’il y 

X. Lailfons cette matière, qui n'cft pas de no- avoit déjà un Evêque Catholique dam la même -VH* 
tre ftijct , it qui nous mènerait trop loin , & difons le , il donnerait à ce Ihclat nouvellement converti , 
que fi les Prêtres n’avoicut pas autrefois U meme ou une place de Ch y» évêque , ou celle d'un Piètre , 
7 ’tcetl. Qil ij 
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c cfi-i-dire , d un Curé ; ou qu’il le laillcroit jouir du roit pas que les Grecs ayent rclcrvé autre choie i 
noin & des honneurs des Evêques. Tmhkfa ti . l'Evêque que U confccration dir Crème , qu’ils con- 
***. a f l 'f'nJb**™ beunu S’il n'y avoit lidcroicm comme plein d'une fécondité cclcfle de 

point d hveque Catholique dans la meme Ville, TE- communiquer le Saint Efprit. Saint Denys témoi- 


viquc N'ovatien demeuroit Evêque après f* con- 
Verfion. 


communiquer le Saint Efprit. Saint Denys témoi- 
gne , que bien que ce foie un Prêtre qui batife , qui 
la Ile les or. et ions du Crème, fltqui confacre l'Eu- 


rrût deshonorer ni 1 Evêque , ni l'Epifcopat. Ce fur lequel on célébré les divins Myftcrcs. 
n «toit que mettre dans la fécondé Place celui qu’on Ainfi cet Auteur ne referve à l’Evêque que l'Or* 
ne pouvott placer dans U première , parce qu’elle dmitkm des Clercs Majeurs , la Confection du 

le trouvoh remplie. Surquoi il cfl bon de le ref- Crème , la Dédicacé des Fglifes , & des Autels. 

Wtn,. CéUiJ. 1 _ ou i vc, ” r dc cc 4 ui f“ c déclare dans le Concile de Lictt enim à Sjurrdotfcts vmtr.ini*qtudam S*cr*mcnU (fiersn* 

Et itn '- J CC T? nC * 3“?? nc P OUVü,t P u " ir un Evêque to*fiâ*ntur ; Nunqu*m urne Sxtrd* divin** il tant re- 1. 

coupable, eu île faisant rétrograder dans l’Ordre des gentraitonem ftnt dtvinijfitmi iilv ungutnte «mfumnuiiu , 

Cnn', Prêtres. I-C I apc Ccleltin envoyant un de lès Prè- neque divin* lommipttonii mtfieri* confit cr*btt ; nifi Cm- 

. I. très en qualité de I-egat au Concile d'Ephefc , l’ap- munionii brament* diviuijjimo „ Alijri futrint impafita : 

pelle (on Confrère , t omprtjbjttrum u.eum VhUippnm. qui* ne Sscerdoi quidem erit , nifi Tntijictit iuitutioni- 

Le Concile general d Ephefc meme écrivant au Clcr- lut *d Jonem ifi*m fut rtc prenuuut. Quapropter lex di- 

• ge de Conlfantinople , rend le meme honneur aux vin* Hier*rtbi(tnm Ordinum fiâuchficationcni , & un- 

Prêtres. Cnnfreftyttris. . gttenu divini cmfecT*iteHem,f*(TMnqHe^tltaris énalulio- 


Prêtres. Cimprefytftis. gtuntt divini (mfecTMteium,f*(TMnqHejtit*rts 0ne,lnlio- 

r »*i.Nh*b. XIII. Mais (i le Concile de Nicée rchaulfa la mm, prrfuurjtbut divinorum Tomiju um virtutibus lin* 

C4*. j. dignité des Curez , il nc confirma pas la jurifdic- guUriter dttribmt- 

tionque nous leur avons vu donner , de lancer Fcx- 11 cil difficile que cet Auteur ignorât les prati- 
communication. Se d exercer une jurifditiion con- ques de l'EglifcGrcquc en fon tems , fur tout dans 
tentieufe. Ce ncli que des Evêques que ce Con- une matière auffi publique & auffi importante que- 
cilc ordonne , que les Sentences d'excommunication celle-ci. Le fidcle Interprète de faint Denys , faine 
qu ils auront prononcées , lcront rcfpcftées par les Maxime parle d’une manière qui fortifie ces mêmes 
autres Evêques , juiquà ce que le Concile Provin-» feruimens , 8c nc referve à l'autorité Epile opale que 
cial ki ait révoquées. . les trois memes chofes. 

C*nfil. Atub. 1 ous les autres Conciles ont fuivi ce meme re- Saint Chryfollomc dit bien, que Philippe nc pût 


glanent , ainli les Sentences prononcées par lcsCu- 


les trois memes chofes. 

Saint Chryfollomc dit bien, que Philippe ne pût i>- *► 
donner le Saint Efprit aux Samaritains qu'il avoit 


rez , à moins quelles tulfcnt confirmées par leur batifez , parce qu'il n'étoit que Diacre , 8c que ce 

Evêque , n avoient ni le poids ni 1a vigueur de celles pouvoir étoit propre aux Apôtres : Dor.um bec Joio- 
des Evêques. mm jiptjlcloruM trot. Mqjs alors les Apôtres repro- 

il y a pourtant quelque apparence qu'elles étoient lentoknt les Evêques , Se aufli tes Prêtres qui leur 
brdinaircuient confirmées par l'Evêque .8c peut-être ont fucccdé d'une manière toute autre que les Dia- 
I» Cemmuii- fi uc ^ on filçncc fuffifoit pour cela. I imothée , Ar- cres , quoique beaucoup inferieure à celle des Evè- 
ftru *f*dB*l. chcvêque d' Alexandrie , parle d'unfl.ctteur , que les ques. 

e.f. Prêtres a Voient dépofe pour un crime d’impureté. Ce même Père dit ailleurs , que faint Paul afou- 
Le meme Prélat dans fa lettre à l’Evcquc Menas, vent compris les Prêtres dans les Evêques , pane 
loue le zeledcs Prêtres d'un Village ,qui avoient ex- que les Eveques nc font dillingucx des Prêtres que 
communié une Dame , qui nc vouloit ni taire pc- par l'Ordination. h*n enm utnltum défiant. Sam & Mm.n 


nitcncc de fes fautes , ni les réparer. 


Trejbyltris Eccltfi * mra prrmrjfa cfi & mqtjltnmi. Et Tim*\' 


XIV. Le Bateme folcmncl n'étoit pas moins re- qu* de Epifiopn dixil , ttiamVrtjbjttiis (tngrmnt. StU 
fer.e aux Evêques dans l’Orient que dans FOcci- quippt vrdmauone fupcriorei iUifunt. • 

dcn:. I.ntrc les diverfcs pièces qui rcgardoicnt la Saint Epipharc fc trouva dans une obligation in-* 

per io une d lbas Evêque d F.dcflè , & qui furent lùét dif^veofablc de faire valoir les avantages elicnticls de 

dans le Concile de Calcédoine , on remarque la de- l'Evêque fur les Prêtres , torfqu'il écrivoit contre 

mande que liieut les Clercs de fon Eglifc , qu'on FhercUc d'Æruis , qui confondoit ces deux Ordres Htnfi. ^ 

I y renvoyât pour la Ecte de Pâques , afin qu'il pût facrez : Il ne diliinguc neanmoins FEvequedu Pre- 

y taire toute-s les inllruètions ncccflaircs aux Cate- ire , que par le pouvoir d'ordonner' Jk d engendrer 

chumcncs , & leur adminillrcr enfuite le Sacrement des Peres a l'E glife. j'ai ai rapporté ci-dèifus les 

de b celcllc régénération. Cummdlus fit , qui Eccle- paroles au long. Epijcoptiutn trrda tdgigntndes p*irtt 

fis adtfc pravulcM , cr uisximefefiiviutefdlntifera tmmi- prxafuc ptrlinet. 

nt»:e, m qHd&frcptcr Caiechtfuiei , Cr pr épier m quidi- Les deux autres différences que faint Denys met* 

|m junt fianîlo^ baptifinuie , apui e(l tjut pr*ftnti*. toit .contiennent deux pouvoirs des Evêques , qui 

(Quoique l’Evêque fut encore alors le Miniftre nc font pas tout-à-fait incommunit.iblcs aux Pre- 
brdiiuirc du Bateme folcmncl qui te donnoit b veil- très ; mais le pouvoir d’ordonner dts Diacres , des 
K de Piques , de la Pentecôte , & de l'Epiphanie , Prêtres êc des Eveques , cil tellement propre a l'E- 
Idon ks diifcrcm ufages de diverfcs Lgiifcs; il fai- pifeopat , qu’il cfi abfolumcnt iiuottimunicablc à 
loit bien que les Prêtres s'acqnktaflcnt de ce devoir d’autres qu ades Eveques. Saint lerôme a dit auffi . 


t* en Ion abfence dans la Cathédrale ,8c dam tous que la feule puiifance d'ordonner , difiir.guoit l’E- 
les aunes lieux de km Dioede où il nc pouvoir pas pifeopat de la Prctrilè. 


«tre prclcni ; & enfin dans une infinité de ncccfli- 
tei pt citantes 8c imprévues. 


Alors d pariait de l'aveu des deux Eglifes. Emun 
autre endroit il cor.tellc que les Eveques fculsdon- 


XV . Puurccqui cfi de U Confirmation , il ne pa- • naît Va Confirmation , & alors il femblc avoit plu» 


Digitized by Google 


Sir Clinp. XXIII. Des Pouvc 

d'égard à l’Eglitc de Rome. A'i/fi il y ajoute, que 
cela s’çfl ainli fait , non par aucune loy cllcncielic , 
• bien ad Itgu sucejfisasn u , nuis pour honorer l'Epif- 

copat. 

Enfin l'Auteur des Conflitutions Apoftoliques, 
infinuc bien que c'ctoit ordinairement l'Evêque qui 
donnait h Confirmation , puifquc c'écoit lui auiîi 
M Tît. t. if. qui batifoic ordinairement. Mais décrivant ailleurs 
toutes les ceremonies qu'il finit obfervcr en confc- 
* fl P. r. ts. rant le Batrme& la Confirmation , il s’adrcfic a l’E- 
véque & au Prêtre. * 

X V I. Saint Chrylbflomc nous avoit un peu au- 
paravant appris , que b charge d'cnfelgner JtJktj»- 
aîx , avoit aulTi été confiée aux Prêtres. Or ce qui 
a été dit du pouvoir que les Curez avoienc d'ex- 
communier , nous fait connoîtrc que les Curez a- 
voient aufli quelque part aux Clefs 8c au Tribunal 
de b Pénitence. Si jufqu'à Novat les Evêques exer- 
cèrent feula*, ou prefque fculs cette puijlânce des 
Clefs, au moins depuis Novat, ils s'en repoferenr 
en partie fur les Prêtres Pénitenciers , auxquels ils 
communiquent en partie leur pouvoir. Et depuis 
l'extinélion des Prêtres Pénitenciers par Neftarius , 
fi b pénitence publique fût abolie , on ne pouvoir 
plus b referver aux Evêques. 

XVII. C’eft ici le lieu de parler des fondions 
des Prêtres dans le fixiéme 8c feptiéme ficelé ; fur 
quoy il faut d'abord obfervcr que l'on avoit encore 
Confcrvé pour lors dans l'Eglife cette ancienne Dif- 
cipiine , fiiivant laquelle les fondions Sacerdotales 
étoient toutes refervées à l’Evcque , lorfqu’il étoit 
-prel'ent j mais que cette Difciplinc tomhoii de jour 
en jour , moins par U négligence des Evêques , que 
par l'impo.Tibilité de tout faire par eux-mêmes , a 
caufe du prodigieux accroilfcmcnt que l'Eglife pre- 
noit de jour à autre. 

Les Prêtres fe virent obligcz'de célébrer plus fou- 
vent qu auparavant , fans pouvoir le faire au même 
Autel , où l'Evêque avoit célébré le meme jour: c’cfl 
-b difpofition exprefle du Canon X. du Synode d’ Au- 
txH. ia- xerre , de l'année 578. \>n licet in .Altarpp ubi 

pus Mifas dixerit ut Trtfl'jrter in itis dit Mitfas dkxt. 

L’Kvcqnc pouvoir donc célébrer au même Au- 
tel après le Prêtre , ce qui n' 'étoit pas permis au Prê- 
tre après l’Evêque. Difpofition qui a encore lieu 
parmi nous , Si fuivant laquelle un Prêtre ne peut 
célébrer au même Autel apres l'Evêque , fans lui en 
avoir demandé b permifTîon. 

Ce même Canon du Concile d'Auxerre établit à 
tous les Prêtres une autre défenfe generale , de dire 
en un meme jour pluficurs Melfcs fur le meme Au- 
tel. K*» liut jufrr tint ^iltario in uni die duos Miffar 
Huit. 

Ces deux decifions du Canon X. du Synode d’Au- 
xerre s’obfcrvent encore chez les Grecs, ou du moins 
à l'égard de la fécondé. *>'«1 lifft fuper mo .Altarto 
in uni dit dtus Miffat dictrt ; elle le doit entendre 
avec ce temperammem , qu'un fcul & meme Prê- 
tre puiilc quelquefois offrir deux fois es» un mê- 
. me jour le font sacrifice de l’Autel, nutsdansdeux 

Eglifcs différentes , ainii qu’il fe pratique par plu- 
ficurs Curez. 

Grégoire de Tours nous en fournit un exemple 
DtglsriaCto. dans la perfonne du Prêtre Severin , qui célébrait 
ftf.t. M. tous les Dimanches la Mefle dans deux differentes 
Eglifcs, qui ctoicr.t éloignées de dix lieues l’une de 
l’autre. 

L’explication que je bis du Concile d’Auxerre , 
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n’en force pas le fens naturel , quoiqu'on en puiilc 
donner un autre, comme on pourra le voir parce 
qui fuit. 

Le Concile de Riez , tenu en 459. nous agprcnd 
u’on commença d'abord par permettre aux Prêtres 
aller dans IcsVillcs Si dans les Cftnpagnes y donner 
b benediécion dans les maifons. Vipuu tfi otnmTref- c*a.f. 
bjttn ptr fatniitat , ptr ogres , ptr privarat douas , pra 
dtfidrrio Ftdilinm. Fatultattm benediâmis .iperrre , g » ad 
n on nultas uns Vravmcias bakre fiaccurrit. 

Les Prêtres ne pouvoient donc pas encore , lors 
de ce Conctle , dotmer b bcncdi&ion dans les Egli- 
lés , non plus que d'y recevoir les Penitens. Ce U 
fe trouve cxprclfcmcnt dc/endu dans le Concile , 

d’Agd^ tenu en l'an 506. Btntdtclamm jufrr fkitrm Ctltm 4 ^ 
ht Euttpà fundtrt . ont Tmittnrtat m Ecdrfià btnedt- 
(trt Trrjhttr penitut non Inebir. 

Le Concile premier d'Orange , tenu l’an 441» 
avoit permis aux Prêtres, en l’anfcnce de l’Evêque, 
d’adminiflrer les fontes Huiles , 8e b benediflion 
aux hérétiques qui fe convcrtifioicnt à l’heure de b 
mort : Bcncdiûion que d'habiles Interprètes croycnt 
être le Sacrement de Confirmation. lUrtticas in mer- CsJ)m (> 
lis dsjirimint pafitot , fi Catboihi tfft tUfiitrairt , fi défit 
f.psfcopus à Tréfibyttris (am Cbrijmate & Brntdiihone 
confignari plaints. 

Les plus anciens Canons avoiem permis aux Prê- 
tres , en l’abfenrc de l’Evêque , de reconcilier les 
Penitens lorfqu’iW étoient en danger de mort : le ; 

Concile premier d’Orlcanspermettoit aufli aux Pré- Can. U> 
très , en l’abfencc de i’Evêque , d’offrir le faint Sa- 
crifice de b Mcllè , mais non pas de bénir le Peuple. 

XVI IL Peu de icms apres les Prêtres fe trou- 
vèrent être en quelques lieux les Minières ordinai- 
res de b Pénitence publique , 8c ce fut peut-être ce 
ui caufa le defordre , auquel le Concile troiliéme- 
c Tolède , tenu l’an 589. tâcha de remédier. En 
effet les Prêtres moins zclc* pour b le vérité de b 
Difciplinc , que n’avoient été les Evêques , accor- 
doienc b pénitence 8c b réconciliation autant de 
fois , que les pécheurs la demandoient. Abus que 
déplore ce Concile dans les Canons XI. Ce Xll. en . 1. 

ces termes : vtnpuaitfcumtfae ptccare Ubnirit , loties à „ u 

Trejîijttris Je rttontiliart expofinlent. 

Cette réconciliation trop fou vent réitérée prou- 
voit danslepcchcurundéfautdc pcritcncc : R pour 
arrêter cet abus ce Concile rétablit l’antienne Dif- 
ciplinc des Canons fur la pénitence publique , en ces 
termes: üuicunujue ab Eplftofo rtl Ti cjbjtao fitrtus vel 
infirmas punit enflant fofiuht, &(. 

11 cfl donc vrai-fcmbbblc , que b Difciplinc- de 
l’Eglife n’a commencé à changer , que lorfqu’i la 
folcmnité de Pâques il fe trouva tant de Chrétiens 
a batifer ou à réconcilier , que les Evêques ne pou- 
vant y fiiffirc, étoient obligez de communiquer leur 
pouvoir aux Prtércs. Ce qui eft prouvé far les Ca- 
nons de l’Eglife Romaine , envoyez en l-rancc , Se 
uc le Pere Sirntond a inférez dans les Conciles de 
rance. 

T a Jcha t cm fat Trejbjttr & Diaconat ptr Taroebias Ct.-u.GaU. te. 
dort remifione/n ftcratnum .& Msiujitrmm impiété cou- l -i a l J*»> 
fuertrunt et/am prafentc Fpijiopo, in fonte m ijnetjue illi 
‘de fi t néant . ttU m officia Jfint. \ftilitpau » tri tftnparihu 
stbt aurttudinis neeejfitai campellit jfitvxlittr Trejhtt/a 
henuia tfi ptr J'alutarit asjua grau. un indulgent tint d.tr: 
pHiaterum. 

X I X. On commença vers ce même tenu à n ad • 
tnaue que les- Prêtres dans les Conciles , 8c à en 

Qa ‘‘i 


*19 Part . I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercî. fet» 

Exclure les Diacres, qui avoient auparavant toujours Le Pape Zacharie , en 74*. recommandant à l’on g 4rtH . ja 
tflifté debout derrière les Chaires des Evcques 3 c I-egat Bonifiée la rcformation de France ; il le char- 741. » 7* *ü 
des Préuct, gc particulièrement de la purger de tous les Evê- * 7 » • 

Suç ant la difpofition du Concile d’Agde , les ques, des Prêtres &’ des Diacres qui feroient atteints 
ÏAetres & les Diacres , envoyer par le* Evêques , de quelque irrégularité criminelle. Les Rcglemen» 

fouferivirent apres les Evêques. Les Diacres aflif- que boni face fit faire dans les Conciles de Liptinc* 

«•♦tj I.tercnt au Concile de Rome , tenu fous Grégoire & de Sôitfons , pour avancer cette reforme , étoient 
%■ Mffi. 44. le Grand ; mais il c'y eut que les Evcques & les iingulicrcment concertez pour les Prêtres & le* 

Pr.tres qui fouferivirent , quoique les Diacres euf- Diacres. 

fent foulent dans tes plus anciens Conciles de Le meme Pape Zacharie écrivant à l'Eglifc Galli- H** **- 7 *t 
K.ome. cane , pour autorifer fon Légat , fit cette adreffe rc- *• ** '** ^ 

Ce fut le Concile de Mcrfda , qui ôta aux EVc 1 - marquable. Vmverjis Epifopis , Tre/byteris , lii<uoni- 
q ies le pouvoir de deleguer les Diacres , pour af- 6 m* , Ducrlmr , Cornitibus , tmntbufcuc Deunt timenti~ 
lifter aux Conciles à leur place , lorfqu'ils r.e pou- bus per CaIUas. Où l’on voit tout le Corps du Cler- 
voient y aller , & voici la raifon qu'il et rend : eé placé avant les Seigneurs , 3 c rompofe d’Evéqucs , 

ttmrr. D'tjssms tuun.tju'd Trejfaterit junior efii ridetur ,/r- ue Prêtres 3 c de Diacres , fans qu’il y foit parle de* 

AM*. ». titre mm Ept/copis m Ccnciiio nu!, '4 raient p.rmntititr. Clercs inférieurs. Le meme Pape prescrivant une irt- 

Ccla obligea les Evcques d’envoyer dans la fuite tiolable continence aux Veuves des Clercs Majeurs , 

•ux Conciles des Prêtres à leur place i mais ce Ca- ne parle que de la Veuve d'un l’imite «tu d’un Dia- 
non , comme je le dirai ci -apres , ne fut point du cre , Trejkurm , Dr* contm: ce qui nous montre que 
tout obfcrvé ; & on continua d'envoyer des Diacres la Loy du Célibat n'étoit encore rîgoureufcmcm ob- 
«ux Conciles à la place des Evcques , qui ne pou- fervée ,ni même exigée , que des Evêques , desPrê- 
tvouvoiem y aftifter. Voyez l’endroit où nous par- très & des Diacres , 3 c de leurs tpouies , même du- 
lons des Chapitres des Eglifes Cathédrales. rant leur veuvage. 

X X. C’eft ici le lieu de parlcrdc* Diacres , après Ce Pape envoya en 744. au Clergé & aux Prince* 
avoir parlé des fonctions des Prctres. de France un Capitulaire de reformation, ou un fom- 

fjtrimiut j, t . Baronius remarque dans fes Annales , que Dieu- maire de divers articles tirez des anciens Canons, qnl 
*• ». Donné fut le premier Soudiacrc , qui fut créé Pape, ne contiennent que les Reclcmens les.pîus impor- 
3 c que ce fut le premier exemple qu’on puiHc dé- uns pour la conduite des Lvéqucs , des Prêtres St 
couvrir d’un choix pareil ; d’autant plus que la Loy des Diacres. Et écrivant à fon Légat Bôniface, en 
Ecc'cliaftiq sc ordonne que le* Evcques l'oient élus 748- il lui donne l’idée de l’Eglifc Gallicane. Ccn-jbiJ.Ai 1.747. 
du Corps des Prêtres ou «les Diacres. Je dirai ail- fond orthodoxes l fifropot , SMsenicrrs ttijut Lrriut , u- ». ». 
leurs dans quel tems le Soûdiacnnat fat mis au nom- trrof]ue Cierirot , Rel^iofes , ^AUsJtet C Moturbos , pd- 
bre des Ordres facrez , 3 c qu'il fut par confequetit r ite roue relip iofiffunot Du:ts. Les Lettres de ce Pape, 
permis d’élire les F.véques du nombre des S«iùdia- en la meme année , fe trouvent adrclTééi aux Eve* 
crcs. Mais l'élection de Dieu-Donné ne fut point quet, aux Prctres 2 c aux Diacres, 3 c non point au* 
fuivic d’aucune autre femhlable. autres Clercs. 

Emtêo. A*. Ce: Autcurrcpponc anflt, quen *49. faim Mar- XXL En voila aflez pour ne plus douter , t . Que x 

*♦»•». »f <0- tin l’apc écrivit une Epure Synodale avec le Con- ce* trois Ordres facrez n’aycnt encore «té dans la 
cjlc de Rome adreifee aux Evcques de toute l’Eglifc, même tonlideration qu’ils étoient pendant les pré- 
aux Prctres , aux Diacres 8c aux Abbcz. Ce meme miers iiccks. 

Pape ayant nommé Jean Archevêque de Philadd- a. Que la qualité de Prêtre 3 c de Diacre n’ait été 
phi pour fon Vicaire Apoiloliquf dans tout l’O- un titre non feulement d’Ordre ,mais de bcneficfe 
rient; il lui enjoignit de confacrcr des Evêques, des & de Dignité , aufTs-hien que l’Epifcopat. 

Prctres , 3 c des Diacres dans toutes l« Eglifes du J. Que tous les Curez uc fulfcnt encore enten- 
Éatriarchat d’Antioche & Se Jcrufalem ,à qui la fu- dus par le nom de Prêtre. 

reur 1 des Sarrazins ivoit enlevé leur Palpeur , ou que 4. Que tous les Piètres d’un Diocefe’, d’une Pro- 
ies Evêque* Monothclitcs tachoient de s’aflujetir. Le vince ou d’un Royaume ne filTcnt un Corps iiluflre 
Livre de la vie des Papes en abrégé, que Von citcot- 8c éclatant avec & après celui des Evcques. 
dinairement fous le nom d’ Anaftalc Bibliothécaire , 5. Que les Diacres nV.iffcnt encore beaucoup de 

n’omecjamaisfenparhmdcsPapes^dcrappnrtcrlct pan 2c beaucoup plus que dans les ficcics fuivan* 
Ordinations qu’ils ont faites pendant leur vic;ma»s dans le nuniment des affaires Ecclcfîaftiqucs , dans 
il ne leur fait jamais ordonner , que des Evcques , VadminUlration de 1* parole divine 3 c des Sacremcns, 
des Prctres 3 c des Diacres ; 3 c il ne dit point, qu’au- dans l’exercice de la jurifdiétion Epifcopale. 

cun P»pe ait conféré les Ordres Mineurs. 6. Qu'on ne mît une différence comme infinie 

B**#»- An. Dans l’élcôlon qui fut faite en 714. dcGcrmain entre ce* trois Ordres ,*iont l’inllitution eftcertaî- 
n.i. 7*r. au Pstriarchat de Conltautiuople , les Prêtres 2 c les nement divine , 8c les autTts Ordres inferieurs , dont 

*• L 71 ** »• *• Diacre* contribuèrent à fon élection , comme fai- l’Eglifc a fagement inftitué le* divers exercices , com- 
fant un Corps feparé des autres Clercs. me un ncccftaire apprentiffage pour noui préparer 

L’VUftoire de la propagation delà Foy dans l'Aile- à loHir au divin Sacerdoce, 
magne en 7 58. 3 c 7 J9. nous fait voir des Evêques 8c I.cs j>Sus imponans de ce* privilèges particuliers 
des Prêtres qui fement 8c qui moiflbnnent ce Champ des Prctres 3 c des Diacfcs , feront éclaircis plusi 
Ïbtj». fniritucl : mais Bede ncras apprend que les Diacres loiftr dans la fuite de cet Ouvrage. Je ne me fuit 

ftt. h. 1. fhrent auiTi tes cooperateurt de ce Mmiftcre ^pofto- point arrêté à la préférée des Diacres 8c des Prêtres 

îique dans l’Angleterre .quand il dit , que le Predi- aux Conciles , parce que les Eglifes n’ont point eu 
tuteur Ced n’eut pas plfttôt été ordonné Évêque, qn’il en ce point une parfaite conformité entre elle*, 
ordonna des Prêtres & des Diacres , pour fe déchar- Mais il ne faut pas oublier que le Concile d’Arles, 

• jer fur eux d'une patrie des fondions ApoUoliqucs, en y *4. détendit aux Curez de ne plu* entreprendre 
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4c «pela 4a Diacres , ou des Soûdiccrcs ûm fa- corKjiie s'exnifir .l'inflrulre les pevrlcs , fcitpjr or- 


f*S. si 


Script u ras feit , Srripturas pr idiot. Qm nefeit , falttnt 
hoc <]**d mri^mvm tfl , plrbÜus dkat , ns dulinent a malf> 
& fjzunt bonum. S'sülus rrgo Je exestfare poterit , qstod 
suit habeat hsignam . mit pofj It aliqutm adificare. Max 
» Le Lcôfur eft avertira* tout ce nombre X X I. ne <* im « 1 *tml<bet trtmttem vidrrtt , front fttefi & va- 

te trouve point «Un* l'Edition Latine du Pcrc TiioaulTm , Ut , sua arguerait , Mt obfecrando , dut tncrepando , ab 

nuis dans l'Edition f rat^oile , ï U fin du Chipitte XII. mort retrabas. 


fcricurs au-defious du Soûdiaconat. Vt Trejbyter 
Dittnatm tel Snbdiactnum de Ordint deponere , tse fat 
fyifèopo fut mu prafumat , &c. 


4« ce fécond Livre. 


CHAPITRE XXIV. 

Des Cu tcz fous l’Empire de Charlemagne. 


III. Les ConfdTions, qui commencèrent à être 
beaucoup plus frequentes , faifoient encore une par- 
tie de l'occupation des Prctres. 

Ainli cc gavant Prélat, qui n'avoit pas entreprit 
de faire des Ordonnances nouvelles , mais de rc- 
nouvcllcr St d'inculquer à fci C urer les ancienne! 
lois & les pratiques faintcv de l'Eglife ; ordonne 
qu’on fe confcflc , non feulement des actions nuu- 
vaifes , mais aufli des penlecs & des moûvcmcm dé- 
régler de lame , & que les Curer, interrogent leurs 
Pcnttcm de leurs plus fecretet penlecs , & de tous 


I. Let Curez, tiennent le rang des jêptante Difc'tpUc 
(r des Enfant £ Matou , qui rtprtfesueut les Etiques. 

II. Leurs occupations , la leciure , la prière, le rrs- 

péildes mains , la prédication* les infiruélioas familierer. les vtolrmem qu'ils peuvent avoir fait» de la l.oy 

III. in Conférons. divine , en s'abandonnant aux huit vices capitaux. 

I V. Sommaire de leurs pouvoirs & de leurs devoirs, Confie flione s danda fintts de tttmibut peccaiit , qux fivt 
far tout dans f adminifiratson des Sacrement. ^ in oprrr , fire il » cogitatme perpétrant» r. Quand» tr- 


V. Tour quoi on leur défend de reteroir Us Taroijfrttr 
des autres Curez* Les Offrandes , Us Dîmes , User pou- 
voir d'excommunier. 

VI. hfhnitm i iUmcmar aux Cures,. LaMiffitniUs 


go cftrt ad confrQunrm rentt , débet diligenter inqubi, 
qui modo aut qnjoccafitne peccasum per petr averti , quoi 
peregiffie fe confitetur ,& vsxta m'odstm facli dehet ri ptr- 
anémia ituUcari. Debet ei perfuadere , su & de perrer- 


de Jefas-Cbrijl. 

VII. Tottrquoj I Internas rabaijfe prefque ( Evêque de 
Laon au rang dtt Cborevêquat. 

VIII. Du pouvotr de confirmer. 

I X. Sentiment des Grecs . 


I. T Es Prctres ou les Curez tiennent le premier j ufhi effe nofnnsur. Ils participent au nu me pouvoir 
I . rang après les Evcqucs, s’il cil vrai , comme de facrificr l'Agneau immortel : In drvtm Cor pmi & 

■- : -ri C.,i . r— t. il. 


à V. 


Cap. )i. 


Septante . a qui Us Cures, [accèdent , venait immédiatement fit cogttatiembus facial cuifefjunem. Débet ei etiassi in- 
du fils de Dieu. Mais le pouvoir de remettre Ut péchés, fungi , us de oflo principakbut vit iis foc ias fuameonfeffio- 
ttt fus immédiatement donné qu aux Apôtres. Les Difci- neut , C nomma: im debet ri Saeerdos ttmuKqnedqne ritium 

fies furent envoyez, par Ut Apôtres après la refurreclh* iktre , & fuam de eo confcffiencni aeciptrt. 


IV. Le Concile II. d’Aix-U-ChapdJe , tenu en 
8 }<S. a exprime les pouvoirs & les obligations des 
Curez en peu de termes, mais en forte que rien ne 
lui eft êchapê. 11s font véritablement Prélats dans 
l’Felifc , Qui prafunt Eccltfia Chrtfii. Ils font les aides 
& les coopcrateurs des Evêques , Coopérât «set fperit 


Cam- I. 


Sjftgiuiii/ ( ou fec trône confortes (um Fprfctpn font. Us 
font chargez du falut & du foin des bdclcs , depuis 
le moment de leur naiiTance , julqu'au jour de leur 
fepulturc . ils doivent les inflruire par leurs prédi- 
cations ; TrefbyterorniH mtntflerwM efle viittnr , ut in 
doélrina prafint pofulit , & tn doOrma pradicandi. Ils 
doivent leur donner le Batcmc, les difpofcr a la C'on- 


lc die excellemment Theodulpbe Evêque d'Orléans, 
que comme les Evêques font les véritables Succef- 
(eurs des Apôtres , ainli les Curez font entrez dans 
la place & la fond ion des Difciples ; & aue ft les 
Evcques otit été figurez paf la perfonne du grand 
Prêtre Aaron , les Curez étoient en meme teins re- 
prefentez par celle de les en taxis. # 

Catitularo Ce Gravant Evêque parlant à fes Curez dans fon firmation , leur apprendre après ccL» l’Oraifon Do- 
jbttdnl. t. u Capitulaire , c’cft-à-dire dans l’inilrudion qu’il leur minicalc & le Symbole : Tefi acceptant factum BaptijuU 
dorme , le dit cxprelTcmcnt. Scisote vtfbum gradum fine ntanit impofinone Epifcopi non rémanent , ac drinde 
uÿlrogratlui fecundum & penê conjnnClum effe. Snutemm imbuatur fche oratmtem boutinkam atqne Sjmbolum. 
Epifcopi Apiftolorion in Ecclefia , ita nimirum Trefbyteri Ce qui fait connoître qu’on ne Façon nulle dif- 
(aterorum Difcipulortm Drnini vicern renene : & ilk u- ficulté de donner la Confirmation aux petits cn- 

Uent gradstm fummi Tmtificit Aaron . iftt ver à filio- fins auJft-tôt apres le Batcmc , avant qu’ils cu fient 

futn ejttt. pu apprendre b prière des fidetes & le Symbole de U 

II. Il leur reprefente enfuite , que pour ne pas Foy. 
profaner une dignité li fainte , & la cclcftc ondion Après cela les Cure* doivent corriger les vices de 
dont leurs mains ont été conûcrécs : MciKorei fiera leurs Ibroiiïicm , les réconcilier dans leurs mabdics, 
quarts rn mnntbut accepijiù unHunsis ; ils doivent s’ oc- leur donner l’E même Ondion iV i’Eucharillic , 
cupcrcominudlemcntdcb ledure dès faims Livres enfin la fepulture Chrétienne. TofUa veto ijnaUter n- 
Cdp. u |. EL de fa prière : Oporter & vos affidustatevs h obéré Ugcn- rere debext , doceatur. Si forcé visiofus vW . rittànafns ap- 
di » & ntflantiam vrantii . qu’ils doivent foire fucccdcr far surir, qualiter conig.tiur , proviJeat. Si oui cm tnfir ■ 
à la lecture & a la prière fe travail des mains , tant milite depreffut fnrrit . ne confie ffione dsqtte oraticr.e sa- 
peur éviter l’oiiivcté . que pour mortifier leurs paf- terdotaCi . nee non unSNone ftctificati c!ei . per nui no- 

tions, Sea & fi quand» a IffltOM ce farter , débet manuum gUgerttum careat. DnthfU' fi fsnim urgente tu frrffiexc- 
optrauo Jus fc qui- Qpiik ne peuvent en façon quel- rit .commrndet aninu/u Llirijtianam Domino Dtofiuo , n&- 
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l’art. I. Liv. II. Du JèconàXdrire des Clercs. £14 


t«f. H. 


n ixlrdtlili . im «ciftim far. Cemmunirnli , or 
f*fy*c fepultura non ut ms ejl Gens ilium ,fed fient Cbrif- 
titnerunu 

Outre cette dernière remarque que l’on n'attend 
fu l'extrémité de la Vie , pour donner l’Extrcme- 
Ontiion que le celeftc Viatique de l’Euchariftie 
vft refervé après l’Extrémc-Onâion , comme la con- 
tamination de la vie Chrétienne •» il faut encore con- 
fidcrer dans cette fuite dcsforfâions du Curé , l'u- 
fùtarmitc de l’cfprit & de la conduite de i'Eglife dans 
l'cfpacc de tant de fieclcs. C'étoient véritablement 
des pratiques très- anciennes que ce Prélat publioit , 

& ce font encore les mêmes ulagcs qui font rcJigicu- 
fement obfcrvcz par toute la terre, 

V.Nous pourrions faire les memes obfcrvations 
•furlcsConftitutionsSynodalcsd’HcrardÀrchcvêquc 
de Tours, qui portent auffi le nom de Capitulaires. 
Nous nous contenterons d’en remarquer quelques 
points confidérables. U y eft défendu aux Curez de 
recevoir à ta Meflc aucun Paroifficn deî autres Cu- 
rez , fi ce n’cft ceux qui voyagent , ou qui viennent 
plaider leur caufe devant les Juges. Vt r.ullus Trefbj- 
ter aiierius Taraciamim , nift ni itmtre fuerit , vtlpiad- 
rum ibi habturit , abfqut lu tnt U fuiVrcjbjttri ai Mifiun 
recipiat , ul JMcitare prtfumat. 

Ctue.àallto. On fc mettoit autrefois en peine pour empêcher 
j.p. ni, que les Clercs d’un Dioccfe ne fufient reçus dans 
un autre , fans la pcrmiifion de leur Evêque. Main- 
tenant cette police V étend fur tous les fidèles; non- 
feulement pour les fixer dans leur Dioccfe , mais 
pour les renfermer dans leur propre Par oifle , fans 
qu’ils puilTcnt pafler d’une Pareille i une autre du 
meme Dioccfe pour participer aux Sacremcns. Les 
Lettres formées ou pacifiques des anciens ne ten- 
daient pas à cela. Nous verrons jians la fuite la rai- 
fon de ccttc innovation. On exige les oblations 5c 
les dixmes avec plus de rigueur , 5c il importoit de 
ne pas fouffrir que les fujets d’un Cure recevant 
fes Sacremcns d’un autre , fruftraflent leur propre 
Paftcur des juftes rcconnoilVanccs qu’ils lui dé- 
voient. 

U pouvoit y avoir encore une autre raifon de ccttc 
Conduite. C’étoit d’cinpéchcr que ceux qui avoient 
été privez par leur Curé de la participation «les Sacre- 
mcns n y fuirent admis, on même ne fulfcnt reçus à 
h MeiTc par un autre Curé. Ccd ce qui fe peut rc- 
C 4 > ni mar 3 licr dans ^ cs Humes Conllitutions Synodales 
* de l’Archevcque Hcrard. De bit. quos Trtfbjttr ex- 
emmunkarerit , ut aiius tos non recipiat. Car les Pe- 
nitens publics ctoicnt exclus de la célébration du 
divin Sacrifice , ils n’étoient connus que «dans leur 
Paroifle. 

Le Curé avoit auffi ordre de l'Evêque de priver 
de laprcfcncc du Sacrifice , & même de l’entrée de 
1 Eglifc quelques fcclerats infignes , & entre autres 
ecux qqi epufervoient des itiimitiez & des difeordes 
JM. t. si». fcmdalcufcs , félon les memes Conllitutions, Dtf- 
C„UbI l. ^emtur. ab Ecclefia, doute adpacem redeant. 
fit. t. u», * Nous parlerons plus au long dans ta fuite 
du pouvoir des Curez dans la matière des excom- 
munications Si des pénitences. Ce que nous ve- 
nons de dire fuifit pour connoîtrc quelle doit être 
l’aifiduitc des Curez dans leur F.çUfe ,8c avec com- 
bien de raifon les Capitulaires défendent aux Evê- 
ques Si aux Seigneurs Laïques de faire abfcntcr les 
Curez , par quelques commilïions que ce (bit. Ne 
ndifireu per dherfa mittantvr Uct Trtfbjtcri , tsec ai/ 
Ppifcopit t m Mus VrMaiis , m ftum 4 fakir» 


V 1. Hincmar recommande aux Curez dans Tinf* 
truction qu’il leur adreffe , de bien apprendre les 
quarante Homélies de faint Grégoire fur les Evan- 
giles , & entre autres celle qui parle de la Million «le» 

Septante Difciples , aufqucls ils ontlucccdé. Vt ce- 

gnofeat fe ad formant Seputaginta duortm DifcspultTustt Ttm, i. f. 714 

in mtnifitrse Ecclefiafiko tfft promotum. 

Ceux qui ont penfé que l'autorité des Cuirez écoiC 
fondée fur le droit divin , otn pu appuyer leur opi- 
nion fur ces Textes des anciens Pcres. En effet cp 
fut le Fils de Dieu même qui envoya les Septanto 
Difciples. Mais fi la prédication leur fut commifc , 
on ne peut pas prouver avec la meme évidence quç 
l’adminiflration des Sacremcns , fie la puiflancc de» 

Clefs leur ait été immédiatement confiée. Le Tex- 
te des Evangiles montre clairement que J. Ç nd 
donna immédiatement la ptiiîfaücc des Clefs qu’à S* 

Pierre Si à fes autres Apôtres. Ainfi ce fut apparem- 
ment d’eux que les autres Difciples les reçurent dan» 
leur ordination pour aller fonder & gouverner de» 

Eclifcs. 

Le même Hincmar dans un autre endroit voulant 
prouver qu’on ne devoie élire les Evêques que de 
l’ordre des Prêtres , qui cft le plus proche dulouve- 
rain Pontificat ; il fait voir que les Apôtres ayant à 
remplir une place vacante dins leur {acre College, 
ils rie crurent pas le pouvoir faire légitimement 
qu’en faifant monter fur ce trône éminent un des , 

Difciples. Oportet ex bûvrris.qui nobifum c»ngreg.ai 7>*. »•?.»«* 
funt omni ttmpere , quo intr jrit , & exrrit inter nos Dtb 
mtNt/t Jtfns , uftrm refurreftionit nthifctm fieri unum ex 
iflu. D'où il conclud tiu’iî faut auffi toujours faire 
fucccdcr à unF.vcquc Ueccdc lcmcillcurde tousl^ 

Prêtres , (Juicumque Sactrdetum optimus futaretur. 

Le nom de Sactrdotes étoit déjà commun à tous le» 

Prêtres au tems de Hincmar , qui les appelle Secundi 
0 rd/nis Sa'erdotes. U rcconnoît que dans les premier» 
fieclcs les nomsd'Evcquc ôc de Prêtre étoient fou- 
vent confondus , quoique les pouvoirs fulfcnt diffé- 
rons. La raifon cil ,quc l'un de ces noms étant tiré 
de l'âge accompagne d’une grande maturité de fa- 
gclïc , & l'autre de la vigilance Pal! orale : comme ce* 
deux qualitez étoient communes aux Evêques &atuà 
Prêtres , quoiqu’en divers dégrez , les noms auffi 
leur étoient communs , & il a fallu plus d’un ficelé 
pour affcôcr à chacun de ces deux Ordres le nom 
qui lui étoit le plus propre , & qui pouvoit mieux le 
dîAmguer. 

7 ’ametfi primii^cclefu tempo* ïbut , sUriquc Tufbjte- liU. p. u| 
ri , torique rocMiMtur Epifctpi ; quorum unifapientU ma - 
tmitatem , alteri îndufktam cura Tafitralis fignifumt : 
quorum licit in quibujdam fins diferrta dignitatume 

«ne nomine faire, régula comprebendunt. Nuit , mquiunt , 

Saeerdeti fuot liceat Camsnes ignorare. 

Auffi ie même Hincmar fait foy , qcc T ufage étoi* 
encore que les Evècjucs appcUalVcnt fes Prêtres leur» 

Confrères. Voici comme il écrit à fon neveu Hinc- 
mar Evêque de Laon *. Frater Ûaremists commun it (ont- Pag. , 
preflyttr wfler. U dit ailleurs que dans le Formulaire iM*"» 
de l’ordmation des Prcncs , ils font comparez aux 
fepunte VicHlards, qui furent rempli^dc l’cfprit du 
Ciel pour fouliger Moifc dans le gouvernement «lu 
peuple ; aux enfant d’ Aaron, Llcazar & lthamar , fut 
qui Aaron fe repofoit de fes rmrortantirs fonctions ÿ 
6c auxScptante Dtlciplcs , que les Apôtres envoyè- 
rent pour prêcher la Foy , comme en execution de la 
Miffion qu’ils avoient reçue de J. C. même : Hoc pto- 
jidtntia , ümwt % *d$oflolit Fi lis lui j&pderrti updei ronii- 
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tîrs Chap. XXIV. Des Curez, (bits Charlemagne. • fat 

Kt addiiijti , quitte iSli arbtu; loiuiufiCitudif TredicMsri- itt E.cUfia («*$*1 jtpofioDmut Juccefiossem & luttsifitrium 
tus implererunt. fortitos 

Cette cxpruuon Je l'ancien Pontifical Cil tres-d^ . Il y a quelque vrai-fcmldancc dans cc iai!cim«- 
licatc , fie clic difliuguc 11 s choies avec une extrême ruent, (Ravoir que le faint Lfprit ayant été parti- 
juildle. Cefl le Fiù Je Dieu qui a inflitué l’ordre culkreincni communiqué aux Apôtres par le Di. du 
do Ptrtro , fie qui les a donne/ comme des afljf- fouille Je J.C. relTufcitc , le pouvoir de donner le 


tans fie des aides nccclfaircs à lis Apôtres : mais ce 
font le» Apôtres qui ont envoyé les JJifciples , 
c’ell-à-dirc , que cc font ks Evêques qui doivent 
envoyer les Prêtres ,& les appliquer a leur facré mi- 
niftcrc. 

te c’dl en ce fens qu’il faut prendre ce que dit 
t::i autre endroit ce içavant Ptclat, que J. C. 
a donné a tous les Apôtres , c’cft-i-dirc aux E vo- 
ues l.i pmlVance de lier fie de délier , apres l’avoir 
onne ^parement à faint lierre; & que c'cll enfiii- 
tc de cette divine inlUtucion que ce pouvoir cft 
continué aux Evêques & aux Prêtres dans les ficelés 
-, u fuis ans de l'Eglifc. Sdÿawu ac ligandi poitjlas . qstumvà 
** 9 ' fait Tetra data videatttr a Dmino , lumen c* (aierit otf- 
que durtUtions jipofiolis doiur , quitus pÿt refurreeiia- 
Km tnuwphum iufugUvif & dixil tmnibut An ipitt Spi* 
ritum foutium , &(. Nnwi triant ntms in Epi/eopà oc 
• “PrefijUns omis Eccltfu cfjîiisuN idem commit mur. 

Il ne dit pas , & le Texte Je l’Ecriture ne lui per- 
mettoit pas de dire que J.C. eut immédiatement, 
donné aux Septante DUciples , ou aux Prêtres Ht 
puidlncc des Clcf> ; que quelques-uns refferrent 
dam ie pouvoir d’excommunier ; mais il die a^c 
une exafte p récit ion , que les Clefs ont été données 
par le Fils de Dieu immédiatement a faint Pierre , 
immédiatement à tous les Apôtres , c'cll -à-dire à 
tous les Evêques, fi£ qu'elles ont été aufli données 
aux Prêtres par l'cntremilè des Evêques , dans la 
perfonne uctquels ils écoicitt compris. 

VIL II clt plus diilkilc de bien comprendre ce 
que Je mène Hinenur a voulu dire, quand il a rc- 
proilié a l'Eve que de Laon Ion neveu , que n’ayant 
écé ordonne Evêque que dans une Paroi. Te du Dio- 
ccfe de Reims , il n’etojc quafi pas different d’un 
Cliorévéque, fi cc n’cll en cc qu’il avoit été ordon- 
né par trois Evêques , au lieu que les Choréve- 
lbittar 0I * *î liCÎ nc font ordonne* que par un fcul. Et excep- 
te qued u pluribui Epifitpù es ordinMus , peste vu usinât 
üpiji opstm , quïtH Gmt Cborepifeapum vacant , début res 
teaqnofccre. , 

Nous avons allez montré , qu’Hincmar ne dou- 
toit pas que (es Chorévéques ne fûlfcnt Je (triples 
Prêtres. Ccn’cA donc qu’une exagération , dont il 
a ufé pour humilier le jeune Hincm.ir par cette mor- 
tification , qui le rabaUlùit au délions de tous les 
# autres Evêques , en ce que n’ayant pas etc or- 
<lonué Evêque dans une Cite, comme les Canons 
le prescrivent , il étuic eu cc point égale aux Cho- 
révéques, c’clt-à-dirc aux Curez , ou aux Archi- 
prétres. 

VIII. Le Moine de Corbic Ratram répondant 
aux invectives des Crées contre l’Eglifc Latine , 
fur la dercnlc faite aux Prêtres de donner le Sacre- 
ment de la Confirmation, ufc d’une manière d’ar- 
gumenter mervcillcofc. Car il contlud «pic les Prê- 
tres ne peuvent point donner le Cùnt Lfprit , de 
cc que le pouvoir de remettre les péchez , n’a ê-té 
'Aie'- Offerts accnr dé qu'aux Apôtres, fyga fi rem: fit a peeeuùmitt 
C ror /. 4 r. 7. p (r spintMitt Jd/klam ry« ribuitur , cr hoc nsustus Mpofioüs 
Jpecialitcr tlstfi.tt fjje deuaitun , quitus r.ifujj!avit Crdi- 
xit , jUcipitt Sfhhitm fjHeluM , quorum rrmiferitis pce- 
tat a , &<■ jure Jolis tp$ opts buegrutu rejov.ttur, quoi 
Xante /. 


faint Efprit peut avoincté rclcrvé aux Apôtres , 
c'dl-à-dirc aux Evêques. Mais n’v auroit-il pasaulTÎ 
un jufic fondement d’argumenter de ta forte ; ii 
les Apôtres ou les Eveques ayant leufs reçu im- 
médiatement avec le faine Efprit le pouvoir de rc 
mettre les pcchez^ le connnuniqudht néanmoins 
aux Prêtres , pour les rendre Minières du Sacrement 
de Pénitence , pourquoi ne pourront ils pas aufli 
les rendre Minimes de celui de la Confirmation, 
par une fcmblablc communication de leur privilè- 
ge; Ratram ne le fut peut-être pas mis en princdc 
s’oppofer à ce kaifonticmcnt , puifquc Ion dclfein 
n’étoit pas de coinbatrc les Cirées , mais de défen - 
dre les Evêques Latins, ou les Papes ,qui culTcm 
peut-être bien pû , mais qui ne jugcoiciu à pas pro- 
pos de donner ce pouvoir aux Prêtres. 

IX. Zonare dit qu’on a donné des chaires émi- 
nentes aux Prêtres , on les a fait aflêoir dans 
l’Eglifc avec les Evêques, iumui tum Epijêopo federf 
jtqti , pour témoigner par Ii qu’ils étoient leu» af- 
lÜU:u Se leurs eoopcratcurs, fie qu’ils a Voient inten- 
dance fur les peuples, vr per ejm fie t n alto fitam •* **p mltnw, 
Cathedram , ipfi pjriirr iuJticaMur , peptilutn et un pro- 
videutia infikcrc , pvpuitquc suons (cmponcre , tatiquasn 
dati (olMvr, tlores Epifiopo. 

Cette prééminence fie le pouvoir de donner la 
Confirmation , que les Evêques Grecs avoient ac- 
corde auxPretres, fqnt deux marques fort il luflrcs 
de la haute conndcration , oii les li tres étoient 
dans l’Eglifc Orienulc. On peut y ajouter ce que 
Ballamon confirme , que ceux qui étoient dé pôle* 
pour leurs crimes de l’Epifcopae , pouvoiem bien 
être réduits à l’ordre fie au mini (1ère des Diacres , KalfUm. rs£ 4 
mais non pas i celui des Prêtres , tant on mettoit peu 
de différence attre la fainteté des Prêtres Si celle de* 

Evêques. 

F.ncc point l’Edile Latine nlbit delà même cou 
duite , fi.' lorfqueïe Pape Bcivoiff V. fut dépofe, on 
le dépouilla non-feulement du Pontificat , mais aufli 
de la PrCtrifc pour le rabaillcr au rang des Diacres , . 

comme on peut voir dans Luitprand. 



CHAPITRE XXV. 


Diverfès remarques fur les Cure2 , leurs 
droits te devoirs , fous l’Empire de 
Charlemagne te. de les defeendans. 

I. De l'MigsUûn tCajftfitr à lu Méfié de Tarai fie c- A 

lu Thredicuiitn. • 

I I. En qste! cas est pauroit célébrer lui s de l'Eglife. 

III. Des jiutels portatifs. 

I V. Des Tutilksis tenir parl'Evtque pour',} etltber 

V. Des Cettfrerits & de leurs Rrglrmem. 

V I. Des Euloyes. 

VIL Du l aist-Lem. 

•VI IL D:t Tarai fit s dm Us Curez étaient Marnes. 

IX. Des Curer. Tri mit ifs. 

X. De la divifiou & de f union des Cures- 

X I. Des Ka&m Infidèles .premièrement converties X 


l 
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fort. I. Liv. II. Du ficond Ordre des Clerct . 62 1 

Ï4fs» ' £o*irfr>w>r par ir/ Prèrrrr. inilïton du Curé du lieu n’ctolt pas ntfccflâirc aux 


I.Tl. nous rtflc 4 remarquer fur les Cure* ce qui 
JUçft parte a leur egard dans ce moyen âge de 
l'hglilc , Se qui a donne lieu a la Difciplinc qui * cft 
introduite a leur fujet dans les Siècles lui vans. 

Le Concile de Pavic de Hm 855. condamne l'ir- 
réligion îles perfonnes riches & puifl'antcs , qui 
**»■ f, ayant des Eglifes près de leurs maifons , juxta domot 
Just baliltcas habenr , ne venoient point aux grandes 
Eglifcs pour y entendre la parole de Dieu, qu’on 
kur eût adrciflle s’il y eiiifcnt été prelcm, pour les 
exhorter à ne point opprimer les pauvres : su lieu 
que les pauvres feuls aififtam aux Sermons , on n'y 
parloit que pour les aficrmir dans une conlkatuc 
patience contre les oppte liions des Riches. ET 
dut* fsti afflidi & paufera reniant , « j«rd aliud quant 
ut nuU fMi.rjer fer mi . iiiit prxduandtim efi. Si jutrm 
dirtttJ <j ai pateperd/us injunamfacere Joliti funt » rentre 
mm renne re tu , aJnevert ut t que pejfent , &c. 

Thcodulphe dans Tes Capitulaires , donne fur ce 
fujet piulicurs avis fort conûdcrablcs. 1. Qu'un 
11e mange point avant la fin du divin Service, 
aux jours de Fête 8c de Dimanche, jidmou auSui ej f 
fepulut , ut orne ptdflicuMi per Adam efluium , ai ci htm 
Mtu accédai- 

1. Que le* Prêrrcs qui diront des Méfies en par- 
ticulier dans les Kglii'cs , ou dans les Oratoires , le* 
difent lï fecretcment , Se de fi bonne heure avant 
Tierce, que petfonne nepuifiè s'exempter devenir 
</• 4*. à la grande Méfie. *UI Mijf* que in dits dominion pteu- 
lijrcf 4 Sacerdatibus fiunt . non uaper publico funt . ut per 
tu püf MÎus J puHicit MrJfjrum (olemnitatibm , que lu WA 
Unie Cananice puni , abjhabasur» Et plus bas , Secer- 
itttt per arataru ntquaqtum Mijjas , nifitam conte ente 
ftcundam boram célébrait , ut popultts a publias felem- 
lUîAtihus hon abfirahatur. 

Que c’eli une coutume trcs'dangcmifv ,peffi- 
mau ufm efi , de fc contenter d’une Nielle balle les 
Dimanches & les Fêtes ,& même d'une Melle des 
Morts. 

4. Que tous les Prêtres de la Ville , & même 
ceux qui ne font pas loin de la Ville , doivent fc 
trouver à la Méfie foie moelle avec tout le peuple, 
fans en excepter qui que te putlic être , hors de? Rx- 
tigiculcs. bré fire faitrdairt . qui in ( ircuitu ttrbii , eut 
m tadem arbe ftmt , ftve fepulus , io unum ad publie am 
MijpMum ceUbrMtenem conveuioMt. 

Cette Ordonnance de Thcodulphe rend encore 
bien plus probable ce que nous avons dit dans les 
Parties precedentes de l'origine des l’aroifics , & de 
la Méfie qui s‘y cclcbroit. 

I. r. r, 147. Les Capitulaires de Charlemagne défendirent aux 

» s®- Çurez dt recevoir à la MeiTc les Paroiffiens d’une au- 

* ïs- lTC parolflêj fi ce n’eft les pafians , ou ceux qui vien- 
nent aux audiences des Juges. Uf mdlw'Prr/^fer al- 
ttrittt Vm-diirtiPTi , ni fi ’» ifrnrre fanit , vel plénum 
ibi hêbiKTi , ad Mttflm treipus. Le Cation luivant de 
fend aux Curez de dire Sa Mc fie «dans une autre Pa- 
roiffequcla leur ,fi ce n cil en voyageant , & de re- 
ccvcvoir les dixmes qui finit due-* aux autres Cu 
rez. N’r^k/ 'PrejkjttT û* aUtrmt Tetroibi. 1 Miffom ion 
i*j( pr/JntuM , mit i» ttnurt fuetit >» te decimain ed al 
itruni fentimmm recipert prajimut. 

Ce même Canon eft exprimé ailleurs avec une 
autre tii-afe : 1 W ««fUi Tr/flqur \n aherïtu Tnfyuri 
’Parccbta vffi tMMpri ttAStâm tant are fruftUHM , mjî 
"éMtfMttr fmrU'-Cc «ÿii fcnvblefoU 4 lrc , que la per- 


Pretres p al h ns pour cclçbrer ia Melle. Mais il faut 
remarquer que la railon & le tondcmcntdcces pré- 
cautions ctoit pour empêcher les Curez d’ufurptr Ica 
dixmes des autres Curez , en recevant leurs I»aroif- 
licm a la Melle , ou célébrant U Méfie dans leur Pa- 
roific. 

Cela clt encore aflet clairement inlînué dan* 
cet autre Canon. 'Vt nuilus Trtfbjta alteruu Taro- L ÿ 
(bianttm * mji ta itmete /unit , tue deennam ad elle- lt ttJ ’ 

%pm perlntfHton audeat reciptrt. C’eft pour cela qu*- , 

Hcrard Archevêque de Tours défendit aux Curex 
de loliicitcr les Paroifiiens des autres. Naiiiu Trtfoj* Cam. 19 . 
ter aller t*i Tôt oehianum adMifam rteipiat . relfMciu- 
re pre fumai. Le Concile II, de Châlon en 81 j. dé-c.15. t, % 
clara fa confequence de donner les dixmes à J’Lgîifc 
où on entend la Melle : Décimât dent , ubi ptr tecuat 
ami (nathan Mi fat audiuni. Le Concile de Nantes 
reiiouvclla fa meme détenfe. 

Mais ce Concile confidera outre cela l’obligation 
des Paroifiiens a fc tenir étroitement unis a leurs 
Curez *, comme à leurs Palpeurs & leurs Pères. Ainfi 
ce Concile voulut que chaque Curé avant que de 
commencer la Méfie , demandât s'il n y avoit point 
de Paroifilcn étranger qui eut de l'éloignement de 
km Curé , &: que s'il s'en trouvoic quelques - uns 
parmi foi* troupeau , il les renvoyât a leur propre 
Paficur. ON Dvninicii & feilis àitkmTrtfbjteri, ante- C*».* 
qwn MJjfas célébrait , interrogent ,Ji aller iui Taroebia- 
ntu in kcclrfid fit , qui prepno cmumptoVrtjbyuto , ibi 
Mifiam audtre relit. Quem fi isrvencrtt , juum ad Ecdtfia 
tf iciant , & ai fuam Taribiam redire compekant. 

On pouvoir encore confidcrcr une autre raifon ÿ 
fçavoir la Communion qui avoit tant de rapport à 
la Méfié , & à laquelle on ne pouvoit être admis 
que par le propre Palleur qui pouvoit diftingucr les 
brebis des boucs , les fidèles des penitens ,les jultcs 
des impies. C’elt ce qui cft touché dans les Capitu- 
laires. Sra/wTHM efi . ut CUrtem t vtl Latent r • 

«on commtmurt in aliéna plrj >e fine Litterk Epifeapi fui. J 1 
Cela cil tiré d’un Concile de Carthage, 8c c’efi un*’ 
veftige de l’ancienne Difeipline ,qui excluoit le* pe- 
nitens mêmes de U Méfie , 8c laifoit regarder fa feule 
afiifiancc a fa Méfie , comme une cfpecc de Com- 
munion. 

II, Le Concile V L de Paris en 8151. fit de fan- 
glantcs invectives contre les Prêtres qui fc iaifioienc 
perfuader de dire fa Méfie dans des jardins, ou 
dans les maifons des particuliers , ou même dans 
des Chapelles fans U permifiion de l'Lvcquc , i» bor- 
t u , c” dmtbiu , rel (trte oduulù , permettant nean- 
moins dans fa ncccfitté , lorfquon cft en voyage , 8s # 
qu’on cft tort éloigné de toutes les Lglilcs , de cé- 
lébrer dans U campagne, fur des Autcb confier» 
par les Evêques. Excepta quanda in itintre ptrgitur , 

& locus Bajilica proad e jl t fridin altarilus Lpifeopo 
cmftcratu , fieu neitjfitat comptüit , ne populus Dtt fint 
Msfiarum cdebatune , & corporù & faugums Domntcl 
perception/ mantax . 

1 1 1 . Ces Autels portatifs ou ces tables de marbre 
confacrécs par l’Evêque , étoient donc déjà en ufcgc. 

Hinemar nous apprend que ces tables étoient de 
marbre, ou de quelque pierre noire, que VEveque 
les confacroit , qu’on skn fervoit dans les Chapelles 
qtii ne dévoient jamais être eqjtfacrécs, & dans lcsE- 
glifcv même qui n étoient pas encore dans l'état qu’il 
falloit pour en faire la Dédicace. 

ii ne ce} fit as popofetru , dont( icclefia,vcl ait aria <*n- Ctnùl.Calêo 


I 
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• 629 Oliap XXV. Dherfes RfMmw.es fur Us Caret-. ' 

gjf' fier futur, vel tn tifellis qua confecrdtitnem n v me- leur ordonna de n’offrir à l'autel que le faift fc le 


t , tdfahm M.'Cjue Prejfotet , eut neec{fst:ttm ftterit 


vin qui pouvoient être employé ail facrificc t s’il* 
}■}*£■ 7J 4 * de nt.tr mre , vtl nrrd fftr * , 4M tnk bonqi'fiiiHO fecun- vouloicnt en offrir une plu* grande quantité , qu - 
dutnfnam pojfib'irr.ii.-M hotttfe afeHasatn habem, cr mbit ils le fillcnt en particulier pour foulogcr les Minif- 
ad (imfètntn-lsm afprrdt , >] uum ferma , cum txftdierU Je- très de l'Autel , ou pour en faire une diltributkm .m 
ftr*t . m quafterj mjfieria ftcundum rhum EècUJtdfkam peuple. * 

açett Vdleat. /« mni cifequia retkiutu ctijaagéntur , ridelteet i* 

Il y a .ie l'apparence que ce furent là les Jeux rai- «bldtiont , in lummaribiu , m çUdtimilmi tutttuit , in exe- 
fans qui donnèrent commencement a ces pierres quiii dijunehrum , tu elrentofjntt & (titra pietatis eficHt. 
confecrêcs , qui fervent d’Autcl , & qui fc tranfpor- lu ut ijui candelam offerte volgerit , fire fret Miter . fit 
cent facilement. La première , pour n’étre pas privé general/ ter , aut ante Mifsm . tut itutr Mifsm , av.tr- 
du fruit des feints M y flores , quand on cil engagé en tjuum Evangelium Irgatur, mI Mure déférant. OMaeioaetu 
voyageant dans de gfindes campagnes. La féconde, durent , unow rantummad» oblatam & tffernrium pro fe 
pour pouvoir célébrer l^di vin Sacrifice dans les O- fuifyue mnilmi ceujunilis & familidribki oferat. Si pins 
latoirc* doinrftinucs , on dans les Chapelles dont on de rino veinent tu buitkuU , rel canna , dur flores obls- 
ne feifoit jamais de Dédicacé. G rftUt que confrcrati o- ras , an: ante Miffam , dut pv/l Miffam Vufbjfiero vel Mi- 
net* mn merentur. « ifho iëlâs trtbttdS , unde pipulns m d'ehufina Cr benedic- 

Commc les Evoques ne pouvoient pas meme fe tic ne tüitti eu'ogias aeciftax , vH'Prefi/lerJupflemnttum 
rendre dans toutes ces Chapelles ou dans tous ces O- aiûptad babeat. 

moires , pour y confrcrer des Autels , les Prêtres fe II leur défend absolument toutes forres de feflins, 
donnèrent quelquefois 1a libçrté d'offrir les terribles Ou d« divcrtUTcmcns, parce que l’^vrocncrie & 1rs 
Mjrfteres fur des Autels qui n’étoient pas confierez, meurtres en étoicut les fuites auiîi ordinaires que 


donneront quelquefois ta liberté d'offrir les terribles Ou d« divertiffemens, parce que l’^vrocncrie & le: 
Mjrfteres fur des Autels qui n’étotent pas confierez, meurtres en étoicut les fuites auiïî ordinaires qui 

On redtedia à ce defordrc,parl‘ufagc de ces tables déplorables. S'il furvient quelque nccefttié d’alîcm 


surir , vtl bajiilitattr, & id in Mt. tribus dbfpifcopa confi- 
er Mit f.tri aeceffiuu compedor. 


. blcr tous les Confrères , comme par exemple pour 

Cdfimlan Void ce quon en lit dans les Capitulaires de réconcilier un fils avec fonpcrc : Comtatut duttmtu- 
C»r, *!•-. Charlemagne. T brait ,w t inlœitnon confeoratir Mrffd- lium Ctitfratrum ,fi nettffe fuerit , ut Jimul tonvtniatit : 

1. 1 . t. rttM (elebfdtunci fri non dcbrmt , ttifi caufa len^rmpii iti- ils ne pourront s'ailèmblc r qu'en la prefcncc du Cu- 


ré , qu'il leur fera quelque exhortation de pieté, 
leur donnera des culogies ,& apres avoir mangé un 


l V'. Mais il ne faut pas oublicrque pour confcrvcf morceau de pain , & du une fois feulement , il les 
plus religieufement les marques de la louVcraineté de obligera de ic retirer. Qui veinent tulogia t .1 Trefjie- 
l’Epifcopai , A" de h plénitude du Sacerdoce , qui re- r« dccifidttl.& pattern tantum frangeities , fn^stU fiitgules 
frde dons les Evêques , on ne fc contenta pas a'obli- biberes auiprant. 

ger les fVétres a ne célébrer que fur les Autels confà- V I. Ce que nous Venons de toucher en payant des 
crcv par les Evcques , on ordonna auflî que lespa- Euiogics, mérite bien que nous nous arrêtions un 
vidons dans lefjucls on cclcbroit quand on fetrou- peu pour en découvrir les origines, 
voit en campagne , fulfent aufti cou lierez par les E- Hincmar vient de nous dire que les fideles ne 
Vcqucs , aum-bjen que les vetemms fecerdotaux , les doivent offrir à l’Autel que le* petits pains , prepa- 

corporaux , Jcs pâlies , les valcsfacrcx. rez avec foin pour le facrificc , qu'on appclloit pour 

X*firvl»n Sunt etiom db Epiftpit ctnfccrandd & besudietnd* cor- ce fujet , obUtar . & qu’on nomma enfuite par cor- 
#«r. Maj; perMrs .p.til* , a< dit a veftmcMa fuerdvtAli * , &(. Sacri- ruption oublie t & autant de vin qu'il en faut pour 

*• 7. *• 04- fc la oferre nuit 0 m&do licet, nifi in locii Dr# a!> Epifcopo la célébration des M y Itère*. Mai* qu'on pouvoir en 

dtiAtis , nifi cduf.t hofilitAtit our fumma net ejf tous ; & hoc offrir aux Prêtres tn particulier une plus grande 
non in manfU'Hibuj ,mi in domibtu nonfdcriUit tfedin td- quantité , qui (erviroit ou à foulager la pauvreté 
btmdcuiit dtdiiAlii ob Epifcopir. des Curez , ou à donner des culogies au peuple 1 

Le Concile de Mayence de l’an 888. permit ncan- 'Vndcpipubs in eUcmfjna ,& bttudichone itliur atbgur 
moins de cdkbrcr dans la campagne à découvert , deciput- 

011 dans des pavillons , fans qu’il fût nccefl'airc qu'ils CcsEulogies étoient donc une charitable libera- 
Cd*. % fri lient confierez , Initinrre pofitit ,pEcelefi.i defktrit , lité qu’on faifoit au peuple . du pain Sc du vin qui 
fubdiyo » feu inwuiriis, &c. Ce meme Concile nous avoit été offert en particulier au Prêtre. Hincmar 

apprend encore que la fureur des Normans ayant nous a du encore , que torique les Confréries s’af- 

br.dé une infinité d'Eglifc* , on fut contraint de ce - il mbloicnt , le Curé pouvoit leur donner des Eulo 
Icbrcr dans tics ChapcJlcs en attendant que les Ugfi- gics , afin qu'ils pulfcnt fe feparcr apres avoir mangé 
fes fuflcnt réparées, ht CapeMi Mifu intérim célébrât un peu de pain , À bû une fois feulement. Cala rc 


fes fu fient réparées, ht CspetUs Mijfa intérim celebrdre 
theit , denre ipf* Eccltfu reffastrjri que ont. 

Il ne faut pas douter que durant cc long imcrvale, 
pltificurs de ces Chapelles qui n'avoient été tout au 

Î dtis que des Annexes , ne devinflent enfin des Eg!î- 
és Paroilfulcs. 


vient à cette diftribut ion charitable des relies du pain 
& du vin des offrandes. 

V II. Le Concile de Nantes , dont on ne ftjait pas 
précHcincnt l'époque, mais qui fut tenu quelque tenu 
après la mort de Hincmar, nous apprend bien plu* 
exa&cmcnt l’iifege de ccs Eulogie* , & les règles 


les Paroilfulcs. après la mort de Hincmar , nous apprend bien plu* 

V.Kc venons aux Eglifes ParollTiales , dans Iclqucl- exactement l’iifege de ccs Eulogie* ,& les règles 
les Hincmar nous apprend qu’on avoit déjà établi qu’on y obfervoit ; car ccs fortes de ceremonies re- 
lemar ** cs Confréries , itt de CoSeâis , quas Gtldamar , rel C'en- Iigieuics fc perfeâionnmt peu à peu. Le Curé de - 
7 </• f™ r!M Vft&f vacant. voit confcrvcr le refle des pains qui avoient été of- 

11 leur prelcrivit de* règles fort faintes, de ne for- feas à l’Autel par le peuple, 8c qut n’avoient pat.étd 
• mtr & n'entretenir leur picufc^focicté que pour les confierez, ou bien prendre de Ion propre pain , A. 
exercices d’une fervente religion , pour les offrandes en bénir desparticulcs afin de lesdiltribucr tous fes 
qu’ils feilbient à l'Autel , pour le* aumônes, pour les jours de Dimanche A de l ; é te , à tous ceux qui ne 
encres & les fecriftcc* , afin d'ailïiler Jet morts s il communient pas. 

Tme l R. r ij 
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Part. î. Liv. II. -Dtf f eond Ordre des Clercs. 


«î» , 

Vt de obUtionéus , qux cffcrdKtar à populo , tottff 
ct A luni fuperfimt , m tit pAnibut , quoi tfferunt jideles *d 
JrjCiltjhm , ytl trrtt de fuis , Vujbjter unrementer pArtts . 
iniijsu hMt.it in va fe nitido , ut pofl Mijfdrttm joie mm a , 
qui communicdre non fturunt tau , eultgidt mni die Dmt- 
mco & in dubm Fejiie txtnit iccipwtt . 

Suit dans le m^mt Canon la CoJlcâc que le Prê- 
tre doit dire pour bénir les Euiogics , afin que les 
fidèles en tirent du fccours contre les maladies du 
corps & les tentations de l'cfprit , par la toute-puil- 
fânec de celui qui trft le pain de vie. 

Ce Concile répété un peu apres tous les règle mens 
que nous avons ci-defiiis rapporter de Hincmar 
pour les Confréries , après en avoir retranché ce qui 
regarde ces Euiogics. En effet dans l'iiucrvalc l 'Ju- 
ge en avoir un peu changé. 

Le Concile de Nantes en donne à tous les fidè- 
les qui ne communient pas toutes les K tes & tous 
les Dimanches , & veut qu'on y employé les pains 
même & les offrandes qui «voient été prefentées à 
f Autel par le peuple , Sc ne dit pas un feui mot du 
vin. En tous ces points là le Decret du Concile, & 
i’ufagc qu'il introduit crt different de celui de Hinc- 
mar. On peut dire neanmoins que Hincmar a donné 
commencement au pain-beni , quoique la fuite des 
années ait ajouté quelque nouvelle perfection à ce 
qu’il en avoit ébauché. 

Si les Capitulaires qu’on attribué à Hincmar, 
font véritablement de lui , comme tout ce Canon du 
Concile de Nantes, s y trouve inféré en memes ter- 
mes , il faudra croire que tous cc$ ufages du pain- 
beni avoient cours dès le teins de Hincmar. Mais il 
y a une contradiction toute app.-rcmc entre ce Ca- 
non du Concile de Nantes, &; l’article de Hincmar 
des Confréries 

Le terme J’LuIogics avoit été aller frequent avant 
le teins d'Hinemar, mais la lignification en étoit tres- 
ditfcrcntc. Ce n'étoient ordinairement que les pre- 
fens que les inferieurs faifoient à leurs fuperieurs. 
Le Concile de Meaux de l'an 845. exhorte les Cu- 
rez à faire quelques petits prefensi leurs Evêques , 
Dtet t TriJbj'XOt eum vohmtxrUs Etdtçtts t empare c en- 
gruo vif rare & celere fuoi Eptfopot. 

La Lettre attribuée au Pape I.con IV. pour les 
Evêques de Bretagne , laide a la liberté des Curez 
d’apporter aux Evêques des Euiogics en venant au 
Synode. De tulogiis *d {acta Cotutlu deferendit nthil 
ntvenimns à mApribus termiuAtum , ftd Jici t unuttique 
Trtjbjttn plACUerit. 

Hincmar même défend à fes Archidiacres d'exi- 
ger des Euiogics des Curez. Flodoard dit que faine 
Rigobert Archevêque de Reims envoyoit fouvcnc 
des Euiogics à Pépin le Gros : Cui Etdogiu pre btne- 
ditti*ise (nbrè ftlebut mitmr. licorne auifi comme le 
Pape For mole envoya au Roy Charles un Pain-be- 
ni , félon qu’il lui avoit témoigné le délirer. Qtum pt- 
ttrAt . et Tamou bemd'Uttm pre ptgnere minent. 

Voila te terme propre du Pain-beni , mais un 
peu différent de celui qui crt enfin demeuré feul en 
ufage. 

V I II. Il faut encore revenir aux- Paroifiés , & re- 
marquer qu’il y en avoit déjà , dont lesCurezétoient 
des Moines, 

Nous avons déjà dit ailleurs que le Pape Gré- 
goire 1 1 1 . établie dans i'Eglife defirint Pierre à Ro- 
me une Congrégation do Moines, pour y chanter 
durant le jour & la nuit la divine Pülmodie , car 
U* Méfies y çtoient célébrées par des Prêtres Heb- 




doinadicrs. Vt a Sitnxku r igilu ttUbtArentur . (r t 
'Prefbjttrit HebimAdAÙis Miffurum ftlemnu. Voila ce 
qu'en dit Anallafc Bibliothécaire dans la vie de ce 
Pape. 

On peut conjcfhircr de là que l’on ne confioié 
pas encore alors des Cures à des Religietîx. Mais de- 
puis comme les Moines fe familiariferent peu à pci» 
aux fonctions Cléricales , aufii les chargea-t-on en- 
fin du gouvernement des Cures , à condition d'en- 
être inveAis par l'Evêque , de lui en rendre compte * 

Ou à fon Grand Vicaire , & d’aiTîrter au Synode Dio- 
cefain. 

C’ert le Deefet du Concile ^îe Mayence de l’an 
847. fous l’Archevêque R^han. KuBtu Momuhernm 
TdroihtAt EtdtfutTttm Ateiptrt prefumet . fine cenfenft 
Epifiip. De ipfts Ttri titulis in quibus cenfituti fuerint , 
rAtionem Epijcopo vel tjttj vit At U rtddânt ; & (mrotAit 
éd Symdum veniemt. 

Nous n'avons pas beaucoup d’exemples de cettP 
pratique ; ce Canon fuppolc neanmoins qu’ils n'é- 
toient pas li rares dans la Province de Mayence. Ra- 
ban qui avoit été Moine * avoit peut-être travaillé 
à les multiplier, & peut-être meme que l’ancien Ar- 
chevêque de Mayence faint Bonifiice avoit dcs-lor* 
jette lesfondemens de cette police : Car il étoit aufii 
Religieux , de il avoit tiré des fecours confidcrable» 
de beaucoup de faims Religieux pour la convcrfion 
de l’Allemagne. 

Puis qu’Augiiftn te les autres premiers Evêques 
des Angto» furent des Moines , pourquoi ne croira- 
t-on pas que les Moines furent aufii quelqucfoi* 

Curez ? 

Si l’on vouloir remonter encore plu? haut , on 
pourroit s’imaginer avec que' -u- vrai-femblance t 
que faint Jerome étoit lui-même Curé de I'Eglife de 
Bethlchcm , qui ctoit une Paroiffe , ou quand on 
prétcr.droit que c’ctoit unMonaftere. il ràuoroit tou- 
jours demeurer d’accord qu’o:i y exerçoit les fonc- 
tions Curiales. Voici ce que Scverc Sulpiec en écrit : 

Inde digrejfus Betblehem oppidum petit . EctUfum lod il- > 

tint Httronymus Vrcflrjttr régit. K*m TAtochu tfl Epif- 
topi , qui Hitrefdymdm ttnet 

Mais puifquc faint Jerome, quoique Prêtre, ne 
voulut jamais célébrer la Méfié, comment auroit-il 
été Curé ï II crt donc bien plus probable qu'Eufrbe 
Evêque de Verccil , qui compofa tout fon Cierge 
de Moines, leur confia aufii les Cure#. Au moins 
on ne peut nier que tons les Curez que faint Augtif- 
tin tira de fon Séminaire , ne füflent comme des 
Chanoines Réguliers, ayant renoncé à toute pro- 
priété. Mais cela fut fans fuite. 

IX. Les exemples font bien plus frequens des 
Moines ou des Ahbez , qui étoient Curer primitifs t 
ayant fous leur conduite ,&cn leur dépendance le» 

Curez Titulaires. Saint Mcinverc Evêque de Pader- 
bonne, fonda une Paroifle nouvelle dans Paderbon- 
nc , fur le fond qu’il avoit donné à un Monartere. 

Aufii la donna-t-il au Monafterc. FJdem Mmuferio Snrint dit ii 
proprietATiû jure poffidendum tvn delegtvit. Julie. 41. 

U faut neanmoins confdfer qu'entre les Curez 
Titulaires, il y en a eu de primitifs & de fubalterncs , 
avant que les Religieux prilTent ces qualitcz. Le 
Concile II. d’Aix-la-Chapelle de l’an 85^. ordonne 

3 u’il y ait un Prêtre dans chaque Eelife , quand il 
evroit être fournis au Prêtre , c'efhî-slire au Curé • 
d'une autre Eglife. Vmuiqne Ecrit f a fuut providtA- Ç t m. if, 
tur db Epiftep't Trrflyitr , ut per fe t*m ttnere « 

Ata etiAut pritri Trtjbjuro fubjugAttu , mmtftrtmn 
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• 5»}J Chap. XjfV- Diverfès Remarques fur hsCurci. 6;i 

JlnerdetAlt parfont poffit- çhacuué dcfquêllek il établît dc r . Prêtres pour ÿ ce 

Nous examinerons ailleurs fi ce Prêtre Ou Cuïé lebrer tous ]«-« jours les Offices divins , & laugullc 


primitif t qui cft ici appelle Trier , étoit nommé 
Prieur , en forte que le titre de Prieuré foit pro- 
venu de là. Il nous luffit ici de confidcrer , qu’ayant 
Un autre Curé qui rclevoit de lui , on pou voit lui 
donner le nom & le rang de Curé primitif. 

On ne peut pas répondre que ce Prérrc fubaltcr- 
ne , n’etoit qu’un Chapelain , deiliné limplcmenti 
offrir le Sacrifice dans une Chapelle , puifquc ce 
Concile dans le même Canon prévient cette défai- 
te , en dl&nt > que quand un Piètre pourroit dire la 
Méfie en plulicurs Lglifcs , iJ ne pourroit pas lui feu! 
adminiflrcr le Baume, la Pénitence , & la Commu- 
nion à tous ceux qui (ont répandus en tant de lieux , 
fie qui font quelquefois dans des befoins fort pref- 
fans. Ce qui montre qu’il f a une neceffité ablo- 
luc , d’avoir un Prctre dans chaque Eglife. 

QusnquAm Mifistm celtbrdtmes prr ernnts Eedefias 
fbi (ammiffiu Agrrc po fient ; prrjfoximns crier a efficié , 
que ai divinum cultum pertinent , propter impoffibilitA- 
ttm (x multiiudinem Ecdefierum , quedémmodo n egltftu 
elipfij. Simüilrr & prévidentu in biptifmAtr infirmorum , 
^ in (tnftfiont qmrentium , & in communiant ptridi- 
tAwium , perpbnA rmAnfiife. Tdeoqueeo^ruentiut ovrni- 
t >ui vider or ,e nique (tngrntre Escjpju , proprium habert 
Trefijterum. 

llorfqu’unc Eglilc qui n avoit été qu’une Anne- 
xe, ou même une Chapelle , dépendante del’Eglifê 
Paroiffialc ; ou peut-ltre meme qu’elle n’avoit point 
eu de Pr tre que le Curé de la Paroilfe , qui y vcnolt 
quelquefois célébrer, étoit- elle même érigée en 
Paroilfe & en Eglife matrice; rien n’ étoit plus rai- 
foiuiable que de conferver à l’ancien Curé quelques 
marques de fon ancienne autorité ; & cm la plus 
conudttablc , 3c peut-être la plus jufle efpecc des 
Curez primitifs. 

On pourvoit conter pour une féconde efpecc de 
Curez primitifs ceux à qui les Evêques afTerviifoient 
en façon de Chapelles , d’autres Parodies anciennes. 
Mais comme les Evêques ne pouvoient faire ce ren- 
■verfement , fans a bu fer de leur autorité Sc fans blef- 
fer les Canons , nous ne pouvons pas donner rang 
entre les Curez primitifs à ceux qui n’étoientquc 
des ufurpatcurs. 

Voici linflruélion que Hincmar Archevêque de 
Cm. GaIU Reims , donnoit aux Evêques qu’il ordonnoit. Trin- 
*m. » /. {i puits EtdrftM a! iü Eedepit leeo CtpeUsrstm mn fui - 

jiiist , qurA fecundùm fderes c Atterre t non lie et Epijeepit 
TdrocbiAM antiquitus confiitutjm incenfuitt confundcre 
stqut dividtte. 

Il n’eft pas même probable que l'on ait attribué les 
droits de Curez primitifs à tous les Curez, dont la 
• PiroiiTê étoit partagée , te du démcmiPement de la- 

quelle on formoit une autre ParoifTc. 

4a*. i. Le Concile dcTouloufc en £ 45 . apres avoir donné 

aux Evêques toutes le* précautions qu’il faut obfer- 
ver dans cette divifion d’une Cure en deux , ne don- 
ne aucun pouvoir à l’ancien Curé fur le Paftcur de 
la Paroilfe nouvellement érigée :fc contentant de le 
décharger d’iipc partie des contributions aufqucllcs 
U étoit alfujeti , Sc d'en charger le nouveau Curé* 
Dt difptnfj queque débité éb lUo minus AitipiAnt >& él- 
trri , qui quoi diriditur À T Arec bi a ,fofcipit ,/ub hoc «- 
4cm menfurA mpenant. 

Au contraire le Concile devantes ne defâpprouve 
pasqu’un fcul Curé poffede les droits & la fuperiorité 
de Curé primitif fur plufîcurs autres Lglifcs, dans 


Sacrifice. Kutius Trefirjter plurtt pr.tfurKAt hsbere Fa- S * - 
dtfou , nifi forte sitôt Trefhttrns fui je in unsquA- 
q*t bébeat . qui meiurnum .*tqne dturnnr eftciuw filent- * 
nitrr sdimpleAnt , & Mifisrutn edebrAtims qn-itidurât 
txpleént ttremoniis. 

C’étoit encore un légitime fondement a un Curé 
de tenir en fa dépendance une autre Pareille , lorf- 
Qu’il l'avoit lui-même réparée après une entière dc- 
folation : SC qu’il y avoir drefle un Autel avec la per- 
miffion de l’Eve'que. Cefl ce qu’en infinuc Hinc- 
mar : 1 ruidsm Trtjbjttri prêter Ecdifum , in qui trtuU- f-v G*B. 
tifuni , tri Am CjpeÛas bébent . & qui J Am eium veteres ltm ’ *• f' * 
ÉidtfiAsrtJÏAitrAut , sut jtltéiu na va eonjhuunt praprer 
hei eonvtnirniijtm,&c. 

Ce font-là Jcs incidcm divers qui ont donné lieu 
aux Curez primitifs , lorsqu’une Chapelle ou un* 

Annexe , qui avoit toujours relevé d’une Cure , étoit 
elle -même érigée en Cure, ou lorfquc l’Evêque par- 
tageoit une Cure trop étendue en deux, ou enfin 
lorfqu’un Curé rétabliffoit des Cures & des Egiifcs 
voifines qui a voient été détruites. H ne nous relie 
pho qu'un mot à dire de la divifton, ou de Tunion 
des Cures par les Evêques. 

X. Le Concile de Totiloufe tenu en 84;. permet Cm. 

Evêques de créer de nouvelles Paroi(fcs,&dc 
divilér les anciennes , pourvu que cela ft faflent a- 
vec le confcil des Chanoines , Aùturt (mfdio es no- 
trieo . ; fans aucun mélange d'interet ou d’a- 

varice : fine htter.tione lucri : par le fcul motif de la 
neceffité de* peuples . fi ntetffiui populi txtgerit lorf- 
qur la diflznce «les lieux eft fon grande , & des che- 
mins difficiles , ou que les femmes & 1rs rnians ne * 
peuvent pas fc rendre à la principale Egiifc. Si lon- 
gitude itinrrû , sut prriculum a/\ ut, &(. ktfi mulierum, 
vtl infsntiuM , eut itbilitm imbrdUit.u ad Ffdefinm prin- 
dftlem non peffit ocetrrrcre. 

Ec Concile deMcaur tenu eti 845. rccomr.an- es», fu ’ 
de aux Evêques de maintenir les Paroi des de la Ville 
& des Fauxbourgs, dans leur ancienne difpoiition, 

& de n‘y rien changer par une legercté inconfidcrcc. 

Vt titulvt C AT Orales in urbibut vtl fubnrbiis cenfiitutes, 

Epifeopi canontct 1 & htnefiè, fine rerradatiene erdincrit 
&dijfon.tnt. 

Hincmar preferit les mêmes loix à fev Archidia- e>*t. Gmll. 
crc*_ touchant les Paroi fies de la campagne , qu'Üv t. \ »#-. *4j. 
ne fc laifTent point fléchir ni par rrefens , ni par prie- f/ ,lmmr ’■ *• 
res, pour unir ou pour Jivilcf 1 rs Cures, ou pour^* 74 °* 
les foumettre les unes .ilix autres c<*ntre levé arcier- 
nc liberté. Expre/fe vsbis in lunune Chrijii pr ecipjo , ut 
rufiicAKJu Tsrethiet pj 9 slicuists emûthU . rtl petirmr , 
sut pr» AÜqtu prttio , non tufamétit (erfur.dac.dm- 
iere. hV./«r Ecdtfiss iIIas que ex Antique bsbete Trefhy- 
teros fait t fuerunt , sltit Eide fût quÀfi leee ûpelUrüm 
fubjreijtis. 

Ce dernier Reglement de Hincmar femblefuppo- 
fer que les Archidiacres avoient le pouvoir d’unir 
deux Cures en une , ou d'en divifer une en deux , 
puifqu'il fc contente de leur défendre de rien faire 
de femblabfe par des interets humains. 

Le Concile de Meaux n’avoit auffi convié les Evê- 
dues qu'à une confcrvation confiante &: uni formé 
des Paroilfes de la Ville des Fauxbourgs. Il fe peut 
faire qu’en quelques Provinces ce Eu un ufage re- 
çu , que les Evèquct donnaflent ce pouvoir a leurs 
Archidiacres. Le Concile de Toulon fe à fuppoié 
bien nunifeftement que ce droit n’ipvartcnoit qu’A 
Rr îfj 




£3$ Part. I. Liv. T I. Du fécond Ordre des Clerc!. 6 jtf 

XI .De l'éreclion des nouvelles Cures , cr du pouvoir, 
des Evêques , poser leur fuite étroit des revenus fufiifatit. 

XII. Tunage tuer fine des ‘Paroiffes, & des ipuarttcrpp 
oit des Jamilles (Lots une mime Ville. 


4'Evcqud, qui n en devoir ufer lui-même qu'avec une 
tatre me circonfpcâion. 

XI. I! ne faut pas omettre un des principaux a- 
Vamage d« Curez. C’cft qu’ils ont été quelquefois 
les premiers fondateur* des Egides nouvelles dans 
lés pats du Nord , 8 c parmi les Nations barbares , à 
qui on n’ofoit pas encore confier un Evêché. Saint 
Y'ilkhad fut le premier Evoque de Brème , mais lui» 
même comme Prêtre ou Curé , avoir déjà exercé dans 
le même pais les fonctions curiales , pour apprivoifer 
ce* barbares & le* accoutumer au rcfpcét qui cft du 
i la majeflé Pontificale. 

fiatl fiinid. Voici ce qu’en dit l’Auteur de fa vie. Trimus in r.t 
u/jl fin. il Dùrctfi fedem obtimat Tmiftcalcm ; quoi imen jatuAtu 
Mr- *•/« prtlongaum tuent , quia gens credulrtati divins rrfifiatt 
tum Trtflnterot alhpuotiet jecum mancrc vue compulfa (i- 
ttevet , Eptjiopalt authontate minime régi pAiieb.it ut. Hjc 
traque de caufa Je f U ni umts prius ni eadem Trèfbjter 
eji demorAtus Tarochia ; vu ai ut lumen Epifcopus , & 
fectoulum quoi poterat , cunüa prujidtntii potejiatf 0 rdi- 


I. y A dignité des Curez femhle avoir été portée 
1 a ulqu a fon comble par les Théologiens dePa- 


Ce faint Prêtre n étant encore que Curé porroit 
le nom d'Evtque , ce qui cft a remarquer à caufc de 
plulteurs autres qu’on a honorez de ce même nom, 
quoiqu’ils n’en euflent jamais reçu la confccration. 

L’Hiftoirc Ecclcfiaiiiquc d'Adam Chanoine de 
Brcmc nous a appris que le fatnt Religieux de Cor- 
bie Anfgaruis avant que detre fait Archevêque 


ris , quand ils ont établi cette doctrine , que les Cu- 
rez étant les fuccdfturs des faisante & dix Difcl- 
plcSjCompofoicnt un fécond ordre de Prélats, qui 
tenoient immédiatement de J. C. l’autorité d’cxerccr 
les fondions Hicnrrhiqurs, de purifier par la cor- 
rection , d’éclairer par ta prédication , & de perfec- 
tionner par l’adminiftration des Sacremeus. 

Qui àuutatn fuuejfores feptuaginta duorum Difcspulo- Ctrfta. teè.% 
y«j« , & dieuntur Tridati fecundi trdmis ; dignitatis , rel P*Z- *i 7 . 
honoris , qualet fitnt Curuli, quitus ex f.utu & ordhtario ju- 1 
re cturemuMtres achs bierarcbicl , primant, e{ frntialiter % 

& immédiate a Chrifto : qui fitnt purgjre per nrrcRmem* 

Uluminar: per itilrinam & pradicatment , perfictrc per 
fscrametitorum miuillrationem. 

Voila les propres termes A la dodrinc de Gcr* 
fan , qui cil découvre le fondement dans l'Evangile 
même , où il cft remarquable que quand J. C. don- 
ne ks Clefs A^a foyverainc autorité , ce n’cft pas 
aux Apôtres leuls , nuis aux feptantc Dlfciplcs qu’il 
adrclïe fa parole. En effet , les Pères ont reconnu 

w.w .j»» --«v ...v que les feptantc Difciplcs étoient auffi relevez de la . . _ 

d’Hambourg , ou de Brcmc , avoit prêché pendant qualité augufte d’ Ap&trcs. Scftuaginra & ipfi Jpoficli /’ff 

long-tenu n étant encore que Prêtre dans le même mminatl fiait , dit Origcnc. Saint Chryfoftomc en clmfii. \» 1) 
pais. U en dit autant de Rimbcrt fon compagnon dit autant , Et art & élit jtpcficii , ut feptuagiHia. Corinib. 

A fan fuoceflcur , Sc d’Adalgarius fucceflcur de Kim- II. Gcrfon ajoute au même endroit U do&rine J s * 
ben. de la Faculté même de Tlieologie de Paris , laquelle 

Tous ce* faim» Archevêques employèrent des en iqog.ccnfura quelques proposions faufles A te» 

Prêtres ou des Curez pour la convcrfiondcs Peuples mer.: 1res dun Cordclicr nommé JeanGorcl, & l'obl 1- 
infidelcs du Nord , avant que d’y pouvoir ordonner gea de foulcrirc à ces deux proportions , quietoier.s 
des Evêques. comme le contrcpoifon de celles qu'il avoit avan- 

AJam le dit clairement en parlant d’Adalgarius. cécs : Domini Curait finit in Ecclefia minores Traitai , & 

Seda difjiiili tevtport burbarks Yujlativnis , nec tatnen Le- Hier archet ex primaria in/Uluttttte Chrijii , quitus rompe- 
nt ex Jlatu m preduasuii , jus emifc fient t audirndt , jut 
Satramenta Escicfi*j(i:a minijlrandi , )us ftpuincras dandy, 
jus iufuptr Décimas & alla tara Tareehsalia recipit'ndi. 
ïtetr jus prsdlc unit & confejfaitdi cempetuut Tralatis & 

CurJtir priitcipaliter & r fient la! iter : & mtndii antibus dé 
per Acciden t, ex privilégia , &c. 

A cette Cenlurc on peut joindre celle de l’an 
contre un Jacobin , nommé Jean Sarrazin , 
qu’on obligea de foufeure à ces Proposions. Ont- 
nes peeejlates iurifdiciionis Ecclefia , alu a T.tpali parfis- 
te ,funt ab ipfo Çbriflo , quant im ad infiitutienem , & col- 
lât urne m primariam : à Tapa asti on & ab Ecclefia qst.tm- 
tum ad limitât iotie su & iifitnfatienem mhüfierialem , Hu- 
jufmodi peteflges fitnt de jure diri/to, & immédiate inf- 
tituta a Dro. tÊc irxtu F.vangelit & dottrina J^fivlerutt» * 

haSjetur exprefie , .Apoflolis & Difcipulù a Chrifio mifiit 
autboriratem jurifdiftienis furfiie coUatam. Dkire inferi*. 
rum TuUerum potefiatem jm ifiiilionis ,fivtfiut Eprfc 0* 


gationis fiu ad gentet fludium onnfit. Verum Jicut deerf- 
fores fus Prefbjims ad Imc ofus confistutos & ipfe haberc 
curavtt. 


CHAPITRE XXVI. 

n - r-* 1 j- - • • r\ 141p. contre un Jacobin , nommé Jean * 

Des Curez. De leur dtvioe origine. De q u ' 0 n obligea de fouferire à ces Propofitii 

leur ancienne Junldidion depuis l'an 

mil julques i prefcnc. 

I. Les Théologiens de Taris tiennent que 1rs Curez, font 
de droit divin. Untinuns & paroles de Gcrfon. 

I I. Confient de la Faculté de Théologie de Taris. 

I I I. tenrUihcns de cette dcchtne dans Us Ecritures . 

I V. Sentimcns d’^mahin & de Major. 

V. SetÜimens de Tenus jdttrelius , que T origine divine „ „ . 

des Curei. rfi réunir a celle de l’Epifctpat. Vreuves ttrétï pi , five fint Curai , effe immédiate à Dro , Evangélisa & 
de f Ecriture. jlpofichca confortât ver i fat i.- 

V I. Du pouvoir qn’avorent autrefois les Curez, tfexcom- 1 1 1. C «toit donc la doctrine dé la plus célébré 
munier ,fe!ev Ut Théologiens , les Decret de s des Tapes cr 
Us Conciles. 

VII. Explication d'une Decret ale iTytirxandre II T. 

Quand & comment te pouvoir efl échappé aux Curet. 

V' 1 1 1. Comment les Cardinaux Tout COU ferré. 

I X. Des Curez, primitifs. 

X. De leurs droits ,&de leur obligation an avoir que 
& Vicaires perpétuels. 


Univcrfité de l’Eglifc , que l’état Aal'autorité Jca 
Curez cft d’inftitution divine A que leur jurifdiiftiori 
eft émanée immédiatement de J. C. qui donna £ma 
doute une million immédiate aux feptante Difciplcs, 
qu’il avoit lui-meme chuilîs , aufii-bicn que les Apo** 
ries ; A en les envoyant, il leur avoit aufft faitpart 
de fa divine jurifdiêtion. Or avant ces Decrets dtd 
Tltcologicns d<r Paris , Sc avant merne la naiflànca 
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'637 Ch.ip. XXVI. Drs Curez, 

• de cette floriflantc U ni verfitc , c'étoit là codtrmc 
confiante «les Conciles 8c désires , que les Curez 
agoicnt tucccdé aux lep tante Dlfeiplcs , comme le* 
Evêques avoient rempli la place des Apôtres. 

. Gerfon n'a pas oublie cette raifun fondamentale , 
à laquelle il ajoute encore celle-ci tirée de la même 
dourine des Pères , que les Curez fucccdent aux Lé- 
vites de la Synagogue , qui avoient aulTi une oriei- 
î. f. ne toute divine, U asus Curaterum fuuedst fidtui firp- 
lUdgmtd ducTum Difiipultrum Cbrifi'i , quoad legem n*- 
vaut , & figurjtus efi in Mtijuj lege per LevitAS. ,At frein- 
ât Stdtus Curatorum efi de injlkuttent Cbrifii c ^Apofiota- 
Tutu fut mm , j prindpie funddiionit Eicleju. 

Je cirai en pafiant ce que ce pieux ilicologien 
aifcignc au meme endroit à ta gloire des meme* 
Curez, que c’eft vraiment un état de pcruâion,& 

* même d'une perfection abondante , puilqu’tilc doit 
fc répandre comme une riche four ce fur tant d’a- 
jncs. itaim Curdtorum efifidtus perftàien't , nom tantum 
siquirtniLt ,ftâ etum txercende , cuni fibi compttdt tdm 
tblijdtio , quant dutboritds reducendi uni nus ,tj Deum , 
fe mu liant hierarchicos dilus , qui pur^jre , iiluminart , 
ptrjiccre nominjntur. 

IV. Al main & Major ont fuivi de bien près Ger- 
Ibn. Voici les termes du premier , qui voudroit que 
les Curer , comme fucccflcurs des feptantc Dilci- 
plcs , qui furent convoquez au Concile ces Apôtres , 
biffent atifli appeliez au Concile general de l’Eglilc, 

Ctrfin. ttm t. pour y avoir voix confultivc. MaStitudiivm Dtfiipu- 
t*S- ierum (enrecaveriml , .Aiimim 6. ex que fequitur , qued 

tien filum de fidîu Epifceperum , qui Jlfvfleiir fuï.edunt , 
# faut voesndi di Onrilmm dd hdl/endam rocem dehberjti- 
7 dm ,ftd tu dm de fijtu Curât or hui , qui fiutedunt Dif- 
eifulit. 

• Major s'explique plus prcciicmcm en ces termes : 
Major in 4.J. '^ dm hpifiopi • quum Cur.it i faut de jure drvino , qucmdd- 
»4. f. i- madurn Romuntts Ventftx ; née dliquis prorfus haute pa- 
ir]} itlud jus , & iildi p»: efi sues tôlière de kxdtfid , pluf- 

9 qudm Juinruum T~tuiji(Jlum ; Uctt Tenus Tdluddtmf , & 
fijnnes de Turrecmvdtd ttnejnt tppgjitum. àedhuqued 
tpfi t tuent , (enfuit in fide bxrefim FdiuUdt nvflra. 

Ttm. i.p, ijj. Le fçivant l’etrus Aurcliusa fort bien remarqué 
que le point qui a été juge hérétique par la faculté , 
«fl de dire que l'on putCie anéantir & abolir tout 
TEpilcopat de l'Eglilc. 

V. Mais quant a l'uillitution divine de l'Etat des 
Curez, le in.inc Petrus Aurçhus a excellemment ex- 
pliqué le julle tempérament que nous pouvons pren- 
dre dans une que iliunauffi délicate, & qui intercife 
(i Ion les Evoques nume , pour conferver les lên- 
timem rcfptctucux que nous devons avoir pour ces 
deux Ordres tout divins , & pour la doctrine de la 

• plus cclcbrc Faculté de l'Eglifc. 

En effet ce fçavant Théologien lâifant l'Apolo- 
gie d'une Cenfurc des Théologiens de Paris fur ces 
mî mes matières , après avoir dit que c'cft une doc- 
trine trtJ-prebdble de dire , que les Curez font d’inf- 
Ptirmt AurtL titutiot» divine. Si Tjrocharuut muuus divist mfiitutie- 
tern. ». p. 1 »J, nis eji , quod (tnt pnbdbthfimum rj? , &(. Il dit qu'au 
moins il faut reconnoitrc, que l'Etat des Curez efl 
d'une inihtution & «l’une origine divine, entant qu'il 
eft renfermé dans l'Epifcopat , comme dans (a four- 
cc & la plénitude du Sacerdoce, de laquelle l'Etat 
des Curez cft comme un ruiffeau émane d’une fon- 
taine, qui coule ic qui fe répand toujours fans au- 
cune diminution. De même que le divin Elprit fut 
éominuniqué aux ioixamc &: dix Coadjuteurs que 
Dieu donna a Moue , fans que Mode perdit rien 


.IcurOrigine (ÿ'jurifdiCfon. b, S 

de la plénitude. Or comme U fourcc & les rui fléaux 
font d’une même nature , ainfi l'autorité & la juril- 
diction des Evêques 8c des Curez cil la- même . & 
cft toute divine , parce que c’cfl la même que celle 
du Fils de Dieu. 

Tdrecharum atficrum fi minus iifiitutitn<s dhriitd 
ftorfum inferfi, Jt eji in Efifiepo ; quu in F.pifapt 
sndufum a Çhrijio efi . ut in fente de plenuudine FuUfidf- 
tkd & Hierérebice potcftdtis . cujus Tdrathidlis pmfidt 
efi iediud pdr s , *b Lpifcop* in Vdreebum , ut a fmit m 
nvum tTdnsjufd .fine Jeinmento umen dut immmutione , 
ta mode que res friritudles trdusfimduntur & C9»ow.v»«- 
Cdiuur , ut e feptttdgintd Senioribtis Metfis fiiritu imb^tis , 
illtbdtd Meifis plenisudine , fd(ilè ntieUigiUfr ,&(■ De fe- 
tefidtt jurifdii items jgintut , &(. MhsifirdttM pntrfids Jk 
ah Efifiepo fluens , divins efi , non hument injiitutmti , 
quid etdrm rtri efi , que finit s ndtun , tdJem vis (dufit 
principdlis & injhumentt , tadem Mimfirerum regiorum 
& Régis pat efi ds , qux (omperdtie efi fimtli Thème. 

Ce n'elt pas fans radon que ce Théologien ap- 
puie une dourine iî avamageufe à l'Etat des Curez 
fur l'autorité de faint Thomas , qui les regarde com- 
me le fécond Ordre des Princes de l'Egide , & com- 
me rcmplillànt la place -des feptantc Difciplcs , à 
tii J. C. même communiqua U Miffton 8c la Jurif- 
icf tou ,dont il honoroit les Apôtres. Ideo bdftiud- s.Thmxi 
rt ptriinetdd minores Trincipts EttUfie , id efi , ddTref- F T t/ 
bjteros, qui ttnent le um fipitt.tgtntd dutrum üifiipulorum ‘''j* *' 
Cbrifit ; ut di.it Giojfe Lu(t I O- 1- ‘ ‘ 

L’autre cumparaifon des ibixante & douze Vieil- 
lars, qui reçurent une portion de l'cfprit Pc du pou- 
voir ccleilc Je Moifc , peut avoir été empruntée du 
feavant Full»crt , Evêque de Chartres , dont voici 
les paroles. 

Matfrt dux pepuli ftiundis ddjutanhis feptuapintJ rt- FuUert.Ppij f. 
ris de codent populo fu/lentdbMuT . per quas fertud Trefi- t . 
brterâh tm exprhmur , qui aune in E 'defid uoYijfim* Ten- 
tipeak anus in fit fu/l ipiemes , revendis popuiis m igiUnt 
Tarte Jument de ff irhu Metfis iliit fiptudpjntd seniari- 
l/us tiédit , per quoi fcpUum Jibi /■omwjfum per .jueJrj- 
gintd jr.ni/; wdtCdvit , quid dux mfier Deuiiuus Jrfut- 
ibrifius Difeipulis quoi dd fredtidtionis affuinm tnifsrui 
erdt bi niHMiurn , tpirii.ti!uiu doua dur ifuuium injnJit. 

Ce pieux Prélat ajoute excellemment , que félon 
la coutume de Ton Egide Se de pEtdieurs autres Egli- 
fes voiiines , l’Evêque donnoit a tous ceux qu'il or - 
donnoit Prêtres une Hoflic confuréc , afin qu'ils 
en confumailctit une portion chaque jour, durant 
les quarante jours qui fuivoient leur Ordination, 
pour leur marquer par ccttc Communion du Corps 
de j. C. la communication de rcfprit divin du me- 
me Fils de Dieu , dont il les avoir rendus partici- 
pans. Ohum pamsnitum Vantifex starts Et défit Cuir»- 
nbus di/hibuit , quoi fut pdfier dits Cure W: .irio s ddiutores 
dd eruàisitJjm flebem fibt cemurfani ctufiituii ,&(. 

V I. Je p aile au pouvoir d'excommunier , qui clî 
une des plus évidentes preuves de la jurifdittion , 
dont les Curez ont joüi durant pluficurs iicclcs. S. 

Thomas rceonnoît lui-memc que les Curez avoient 
encore ce pouvoir en certain cas, non feulement 
par une cûmmi/Tion particulière des Evoques , mais 
par leur autorité ordinaire ; & qu'il y a des Théolo- 
giens qui le leur accordoicnt encore fans rcftriûion. 

Sali Epifcopi prtprid dutberute , & nuiores Tuldit , t.Tfamti/bp- 
feomdum cemmurnsrem epmipneut , pafiunt extommutsi- p limtni. q. a». 
(Are. Sed Trcjhyteri Tdteibules nanntfi ex (ammifione An - »• 
eisfdJd , vel sa certis cdfibus , fient in fur ta , & rjpiiu , 

& hujufmadi , in Ifiièus efi eis À jute (emejfum , quad 
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6*e Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. <? 4 « 

rkcemmunuJtr po$m. Jtït autem dixrrunt , quod eium foùtcnoicnt leur femiment par des antoritez& dé* * 
S*.tT<ioter Yaretlitalet pefunt txcemmimicare. Sed pr&- raiforts qui n’étoicn4^a* de moindre poids. 

Ailla epinh cjl rut toit Mlior. Le Concile de Tours , en 1 1 $ 9« détendit aux Pi# 

Si nous reprenons la chofc de plus haut , nous très des Paroifles d’ulcr du glaive de l’excomimmi- 
trouverons une bien plus grande étendue de pou- cation, ficcn’étoit par la délégation du Prélat: /ra- 
voir dans les Curez pour taper de l'cxcommuni- terdi(nnUs unmrfis Trefbjitrit Eedefiarum Yaroehia- 
catton , non feulement les Laïques , mais aulTi les lium , ut pro jure fito rrl Ér defu fiu toi fimtoli , Para- 
Clercs de leur dépendance. ehianes fut) .uirheritate propri* excommunie are prafie- 

Le Pape Alexandre 1 1 1 . manda à i'Eveque de tuant, fhiod fi fectrint , feutenriom dtternimus tft n«i- 
Florcncc de faire rcfncêier les excommunications Um. Comme ce Canon ne regarde que les Prêtres 
& les interdits de fcc Curez , quand lacaufe en étoit qui font comme les aides & les c opérateurs des 
;ujle & canonique. Mandatant , quatenus fi qtuTulo Curez dans une même Paroilfc ; le fuivam regarde 
fdtbanus fanlli Te tri in Clrrkos rtl lânos Tarn.ianos les Curez memes en perfonne. Quod Redore t , feu 
J'uei iitterdtth , rd rxrommunijtknis [entra: um tarie- Curati Tamhialium Eedefiarum , Taroebunos fûts .£*- 
ndilit/r tnlrrit , içfam fxixs invioLdtiittr ebfervari , & thoriute propria excmmunicare non poffunt pro jure J'uv. 
tant fine congrttx Jariifadiaue , & xùjquc ejufdeniTUl'xni 11 faut neanmoins avouer quon peut dire avec 

cenjcismia r.»n relaxe t. toute la vrai-fcmblancc polfible , que ces Canons 

Cet Evêque avoir apparemment quelque repu- défendent feulement aux Curez & aux Prêtres de 
gnaucc ifoiitenirccscenfurcs fulminées par fesCu- Paroilfc d'excommunier leurs Parollïiens pour leurs 
rcz. Le Pape 11c fait pas un nouveau droit , mais propres interets , pro 'tire fut, tel Eedefia fut ht ff>i- 
il confirme celui qui avoit cours ; & il maintient ritali. Il étoit à craindre que b paiTion & l'interCr 
le pouvoir des Curez. ne fe couvriifent de l'apparence trompeule du zcle» 

Le Pape Honoré 1 1 1 . oblige les Prêtres & tous On infercroit donc plutôt de b , que hors de cette 
les Clercs des Chapelles <.pii relèvent d'une Par o if- conjon&ure délicate ils pouvoient de leur propre au- 
fe , de déférer rdpeêhicufcmcnt aux Sentences d’ex- torité décerner des excommunications. Mais fi ce 
communication , d'interdit & de fufpcnfton , que le pouvoir efl donne au Curé , faecordera-t-on aufit 
Curé ou Hêtre Cardinal de b Paroifle pourra larv- aux autres Prêtres , ou Chapelains, qui travaillent 
cer fur eux, ou fur leurs Egides. Cerrediontm ipfiui fous fcs ordre* dans fa Cure ? Ce 11 pourtant deux 
Cardinalis récipient et hst militer , & exconmunicationis , que parle le premier de ces Canons. 


CtM. f« 


Cm, <. 


interdidi , vel fujjrenfionii Sentent tôt, quai tklerit in coi , 
& Erclcfiu eernndcm , ifvielxbnittr obfmantes. 

Ces Décrétales font encore partie du Droit ca- 
nonique nouveau. Le Concile de Limoges , en 
1051. avoit reconnu le même pouvoir des Curez, 
mais il avoit referré leurs excommunications aux 
crimes occultes , refervant ceux qui font publie* aux 


Le Synode de Ni (mes , en 1184. fuppofe que lctC»«é. u. 
Curez , & tous les Prêtres memes de fa Paroifle peu- 
vent interdire les ParoHTicns de l’entrée de i’F.glifr, , 
fanslapcrtnifTion particulière de l’Evêque. Qui* il- 
ximus , t]*od Sacerdetfi & Redores Eedijurum ptjïuM 
prtfrrre fententixm intrrdicli , attendant , ifned fire man- 
dat 0 ucf:n,ftre autlmitate propria fentcnùam vitcrdkii 


Evêques* Ce qui étoit ne permettre aux Cure? que fnftrrt voluerint , ipfmiaftHpiU proférant tu tonne mo- 
la jurildifdiétion intérieure du Tribunal de la Peni- dum ; (tint c?o Reftsr vtl CapdLutur tahs [x defu , tft. 
tciKC. Trtjlutri de igiwit (aufit , Epi J'copi de netu ex- I tt Synode d'Lxceflcr , en 1 a8?. permit aux Ctt- Cône. ta, 
twimuniiare tft. • rcz & à tous leurs Vicaire* ou Coadjuteurs, non feu- 1 J H» 

Ceft juftement ce que Ratherius , Evêque de Ve- Icincnt d’interdire , mais aulfi d’cxcominitnier tous 
roue , mandoit à fcs Curez dans fa Lettre Syno- ceux qui retenoient ou ksdixine» , ou les offrandes . 
dalc : Dr Menltispeeteuit pmitentLau roi dare pofe fei- ou les autres dnrits, dont il ctoit notoire que t’£> 
tête ; de publiai .ut nos referendum ejgnofeue. Cétoit en pl i fe étoit dans une légitime pollclîion. litdnt 
ertêt la pratique coudante de lT.gliic depuis plu- defi,trttw RedoriOus , lîearits & Tarteburum Captllanis , 
ficun ficelés , que le droit d'impoier les pénitences pie mntaariis , dttimif , dlatiamlus ■ C infiaure kedt- 
puhliqucs étoit refervé aux Evêques. fia, 6 “ aliis jnrilmt Eedefu fut injufte danttir , in •jhc- 

11 y a donc fujet de s'étonner comment ce pou- ritm peffrffiottt noter t um eftfuas Eulcfut extitijfc , per 
voir d'excommunier , ce qui ne fe peut que pour J'emttsffes , trbia lumen nwmtioue prtittifid , hvmîiuhih 

fujkutere & excommunie art Attenter es , itim tu hve tjfu 
ne « nftiriMU fa, un , y.ec fibi dtiinens , fed Eidefiafiupe- 
ttui pro fnpn videantur. 

Vlî. Les Canonises nouveaux ont jugé que le Fa^enieEi 
Cure dont parle le Pape Alexandre 1 1 1 . dans le Cha- t.fi*:rat. par f 
pitre Ctwt ait iudefurifjN , ci-deflus rapporté , n’avoit **• P 4 *’ 
jiirilUiction comenticulc , que parce que le privilège 
ou ta coûtum^b lui avoit acqmlr. Mais il y a îin 


des crimes publics , étoit enfin tombé entre les mains 
des Curez. 

Ils en joüifloicnc dans b France meme comme il 
parost par une Lettre du Pape Alexandre 1 1 1 . qui 
rut écrite à l’occafum d'une excommunication té- 
mérairement bnccc par le Curé du Fauxbourg de 
Reims , fur des Ecoliers qui s'écoicnt donnez une 
fainte liberté de reprendre fcs divcrtilfcmcns fean- 
d altux. Le Pape loue TArchevêquc d’avoir relâché jufte fujet de fe défier que ce ne loicuitt Refaite fins 
cette excommunication comme portée contre tou- fondement éc ftns preuve. Il y a uj.'n plus sle l»»*.cc- 
1, tes les règles, & abfolumcnt inloûtcnablc. ^dbfjut rite à avoiier franchement qi.r le, (.iatz ont etc du- 
fenfcicHtia hemenfis ^irebiepifeept & Ofiieialium fut- rant un tans confnkr ble «11 i*cjî ici lion de bfuril- 
nim , i» ipfos , non eitatos , née conftfies excommunies- diction content tenfe , & qu cnlui elle leur efl cchi- 
tionis fentrmiam pTemui^avit , quant idem jtorchttpifee - pée . ce qui n’a fait que les réduire nu premier état , 

ou ils avoient été dans les premiers filles. 

En effet nous avons fan toir ci-dduis,qne l’ad- 
miniffration de la pniitentc publique & de la juril- 
diction externe croit tellement rdervée aux Evêques, 
que dans tou» les Canons & dans tous les Décret* 
ancien? 


fui fecil , prout défaut , tdaxar:. 

Comme ceux qui favorifoient la jurifdiSion dds 
Curez ne manquoient pas de preuves , aufli ceux qui 
la leur difputotcnt , ou qui 1a bornoiertt dans les timi- 
txs.quc nous avons remarquées avec iaint Thomas , 
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aida» , la réconciliation des Pénitent en mile en 
meme rang que la confccration des Autels , A des 
Vierges & l'ordination des Clercs. CTeft-à-dirc en- 
tre les fondions, qui font propres & particulières 
aux Evêques. 

Lorfquc les Archidiacres , les Doyens Ruraux & 
tant d’autres Prélats inferieurs fc donnèrent une ju- 
Vifdiâion ordinaire , n'en ayant eu auparavant que 
par des délégations extraordinaires , & qu'ils créé-' 
rent des Officiaux dans U Ville & a la Campagne; 
il cil vrai-femblablc que les Curez prirent en meme 
tems la meme liberté , Ce fondant ou lur la néglige n- 
ce , ou fur le contentement tacite des Eveques. 

Si le filence & la tolérance des Eveques donna 
lieu vers l'an mil a la création de tant d’Officuux 
de chaque Archidiacre , A des Doyens Ruraux, 
pourquoi ne croirons-nous pas que les Curez pri- 
rent aufli quelque part à ce démembrement de la 
jurifdiction Epifcopalc ? Aufli en même tems que 
les Eveques oppoferent leurs Officiaux & leurs 
grands Vicaires a cet je lîcenticufc multiplication de 
Prélats fubaltcrnçs , & de leurs Officiaux , & par ce 
moyen firent rentrer tous les ruilfcaux dam la fonree 
primitive, de la jurifJiâ.ion ; en même tems le* Cu- 
f rez virent difparoitre.icur jurifoiâion contcnticu- 

fc , dont il relu peu de vertiges après lan mil trois 
cens. 

Ccut été une défaite bien plus apparente de dire 
que le Curé , dont il e(l parlé dans ce Chapitre C*m 
ab Eide fui tan , n ctoit pas un fimplc Curé , mais un 
Archipretre ayant ptufieun Prêtres fous (à conduite , 
& c'eti pour cela qu'il eü appelle plrbunas. Ce font 
de ceux qu'on appeiloie Prêtres Cardinaux , com- 
me étant Curez en chef, fie prefidents à une Com- 
munauté de Prêtres & d'Eccldiaftiqucs , fur qui ils 
exerçoiem un petit empire , & de qui ils rcccvoicnc 
ûn ferment , ou une protneflè d’obeilfancc. 

Anuld de Brcllc avoit porté jufqucs dans Rome 
1 ’efprit contagieux du fchifme , & y avoit fait révol- 
ter tous ces Prêtres contre leur Archipretre. 

Le Pape Eugène 1 1 1. écrivit au Clergé de Rome , 
êc à l' Archipretre de faim Marc , pour rétablir J’u-; 
nité dans toutes ces Egides particulières , & pour 
obliger ces Chapelains de faire profite» d'obétf- 
fance à leur Prêtre Cardinal , félon l’.n tienne cou- 
Zfilftl. 4 , f tume. Hoc efjeeit humant generit mimuns per jtmoldtm 
Cant. ïam. f. fcbjinaneum quofi per membrnm proprium , Ht quidam 
t*S- Copelloni uaiutem Eedefu dindenses , Cordutalibut orque 

^Arehiprelbjuris fuit obedien nom & rererrntum promit - 
ttre & exhibere délitant eontrodicont , ire. Mondamus 
SK ftemndum omiquom & rosieiubiUm coufitriudiaem ttf- 
tro Esdtfu ebtditutiom promut tre mtlkaenui «nurodi- 
cont , &(. 

Ces Lettres font foy que ce n'étoient pas feule- 
ment k( Prêtres inferieurs de la même Paroifle , mais 
aufli ceux des Chapelles qui en rclcvoieut , qui dé- 
voient faire cette profeffion d’obéiflancc à leur Ar- 
chiprttrc. A moins de cela il pbuvoit prononcer 
contre eux une Semence canonique. Ainfî ces Ar- 
chiprêtres exerçoiem une jurifdiâion contentieufê. 

Si re/iris monitit fufet lm obedÿe eontempferit , Sente»- 
lirai quont la rpfum& profatam Eidefom de Tinta }«flè 
luIertUs . nos outbere P)*o ritom habcbimut. 

. Le Pape Honoré ] 1 1. trouvant que cette Senten- 

ce de fon prcdcccifirur avoit été mal obfcrvéc , or- 
donna de nouveau , que les Prêtres & les Clercs des 
Chapelles qui rclcvoicnt du Prêtre Cardinal de faint 
Laurent , lui rcndroicac obéiffance , Se pourroient 
rtmt l 


«te par lui fournis aux peines canoniques de l'inter- 
dit, de la fufpenfîon & de l’excommunication. Manno- C H h fsa.Du. 
Um ebedientiom, rrvtremiom & bensrifientiom oouùm mmar.uu et 
exhibe ont , & correcitonem spftnt humditer rropimui, ^oJioatto. 
extumaumstatiaiuj, imrdréU , tel fufrenfionii /entent us , 
qtus tdtrii in tôt , & lu de fui tortmdtm , mriolobiliter 
ebfcrvar.tes. Ce Pape le refèrve b fulmination de ces 
ccnfurcs , quand iT,glife dc faint Laurent fera vi- 
enne. 

Voila fart* doute des Curez qui exercent une ju- 
rifdiclion comenticufe. On pourroit p’cnfcr la mê- 
me chofc de ceux dont parte Bonifier V IJ |. & qui 
avoient plufieurs Chapelains fous leur puiflancc. 

Kifi codent Es défit fturint pUhn io , fiib ft CapelUt bu- c. Seat *'»■». 
b eûtes , in quibur rn/Htuontur Clertei perpttui , neqanat- /i Sut»' a'i 
tes ab tpfts abfque ratiutabiii coufo amont s. Comme C UHtt tel no- 
ces Chapelains n’êcorcnt pas amovibles au gré du 
Curé primitif , il pouvoir apparemment leur Etre 
leur procès. 

VIII. Mais je reviens aux Prêtres Cardinaux de 
Rome , qui n’écanc que les Curez primitifs des Ti- 
tres , ou des PacoilTcs , font en poflcflton de la ju- 
rifdi&ion Epifcopalc , dam leurs Titres & dans les 
Chapelles qui en dépendent. Ce Droite II fondé foc 
le Chapitre I lis que, dont nous Venons de parler. La l.U 

Congrégation du Cône île l'a confirmé. SixtC*V. en f*n. u. O*- 
i; 87 . donna la meme jurifdicf ion comme Epifeopf le «ws-mj J°«* 
aux Diaacs Cardinaux ; A' parconfcqueru le pou- 
voir de Vi/tter , d'interdire St d'excommunier. 

L'origine de ce Drptt ne. vient pas prccifemcnc 
du Carduulat , mais de la qualité de Curé il de Curé 
primitif, dominant à plufieurs Prêtres 8t à plufieurs 
Chapelles. La communication de ce Droit aux Dia- 
cres , pourroit bien venir du Cardinalat , dont yn a 
voulu rendre les avantages communs à tous i es mem- 
bres du fàcré College, niais il fc pourroit faire que 
ce fccoit auiTi un relie de l’ancienne jurifdiftiondes 
Diacres , ou des Archidiacres. Ainfî le fingulicr a- 
vantage dés Cardinaux auroit été , Je s'êtfe confcr- 
yez dans la poflclfion de la l'urildiJlion , donr Ici 
Curer ont joui durant quelques lïcelcs,^ dont les au- 
tres Curez ont été enfin depoiitllcz. 

Si cette jurifdiélion cil appclléc par les Canonis- 
tes Epifcopalc , ou comme Lpifcopalc , c'eft parce 
qu'ayant été éteinte dans tous les autres Curer de 
rEgfile , & 11 c brillant prcfque plus que dans les E- 
véques , on s’eft perfoadé quelle avoit été accordée 
*ux Cardinaux , comme une participation de l'Epif- 
copat. 

On né peut aufli nier que toute jurifdiâion ne iojt 
ou Epifcopalc , ou comme EpilcopaJe , puifquc la 
fonree fie la plénitude de la jurifdiâion eii dans l'E- 
pifeopat , 5c c’cll de cette fontaine que les anciens 
Curez empruntèrent la jurifdiâion , dont il n'ert 
demeuré que ces relies mémorables dans i'Eglife de 
Rome. 

I X. Nous avons parlé ailleurs des Curez primi- • 
tifs. Outre ceux qui ont été les plus ordinaires dans 
les Chapitres & dam les Moru/lercs , aufqucls lis 
C uics forent fouvent données pour fwir dotation , 
bu pour augmentation de dot. 

Le Pape Alexandre III. nous en bit remarquer 
une autre cfpecc bien plus naturelle dan* la Deere; 

Vile ^ddoudirat tant. De edipiondts Ecdtftis. £*cftlori- * 
qu’une Cure efl trop étendue A les écarts trop éloi : • • 

nez de J'Eglile Paroiiïialc. L’Evêque peut y fâir: 
itir une féconde Egllfc , A y mettre un Curé qui- 
fera prefenté par l'ancien Curé : Jd prafesMatiwem 


\ 
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titftvrif Eetkfu méprit i avec l'agrément destonda- 
ecurs , Otm eanonice luxdatorh affetsfu. L’ Evêque af- 
figucra une portion Jes fonda au nouveau Curé t 
Obventionci Ecdefléfluat ptr«?nrrnw ; il réservera les 
droite honorifiques a l'ancien Curé t Frevidens ta- 
mtn , «f compétent in té ketior pr» fêtait été lut Eseltfla 
nantit férvetnr. Enfin, quelque rcfiflanccque tatfe 
l'ancien Curé , préférant fes interet; à ceux de TE* 
glifc , l'Evêque pailçra outre. Ta mbil&mtnus faciès 
idem ep»s adperfecîieneus ildoci. Le» Chapitre» lui vans 
de» Vicaire» , regar dent auflî les Curez primitifs. 

X. Mais il ne faut pas obmettre la Déclaration 
du Roj> Loiiîs XI IL en 1615. Article XI T. qui 
Àttmlrtidu porte , que Ut Curet uni font j preflnt miel aux ..îé- 
Clerg/. T 0m. bayes , Triturez , Eglifes Catbcdralti ou OQfgiéUl , fe~ 
I, f, »«:. rtlV iltrefitéVMt tetuu t 4 port , & 4 titre dt hit Aire pet - 

pente! *fant qu’a l' avenir U fines Fglifetpuijfent préten- 
dre fur Utiles Caret outres droits qu honoraires. 

La Déclaration du Roy LoUis X IV. en 1659. 
Article XXIX. porte , que les ^Archevêques & Evl- 
q uei ordemerant aux Jlbbes. . Trieurs , Chapitres & 
outre s Ecctefafliques , qui jomlfcs.s Jet droit Jet Curez, 
primitifs , tsTaroifftS qui fatn Je ferrie t pot Curez, orne- 
rtbles . de leur nommer doits ctrta -tu ttms dtsTrhres dt 
U •jtui^ic reqaife , peur itre par eux htjHtaez. Vk tiret 
ferptruels. 

Ces Ordonnances font entièrement conformes à 
fa Décrétait’ que nous venons de rapporter , Ce clics 
furent faites à la demande du Clergé. Les Aifem- 
blécs du Clergé en ffSzj. 16 j 5. & itfqç.s'cxplique- 
• rem fur ces droits honoraires des Curez primitifs , 

aufqucls elles défendirent d’cxerccr aucune fonôion 
Curiale , de prîibtr , entfeffer , édminiftrer les Sacrement , 
& publier des bâtit ; s'ils ri «oient approuvez par le 
Dioccfatn : fi premièrement Ut rient été pouf cet effet 
approuvez. pur VEvtqnt ,ou por fort Crétsd Ficaire. 

Stff u. », f.j. X I. Le Concile de Trente fe conformant a la 
J&/, t+t. i). Decrctale jti asiduntiam d’Alexandre III. a confir- 
mé aux Evêques le pouvoir d exiger de nouvelles 
Cures , où ils les jugeront nccefliires , même fans 
fe contentement des anciens Curez ; & de leur aflî- 
cocr du revenu , foie en partageant le revenu ancien , 
foie en obligeant les Paroifficns de contribuer , foie 
en limitant d'autres Cures , ou d’autres Bénéfices. 

Le Pape Celcftin 1 1 1 . dans le Chapitre finir. De 
txtejjSmt Tralatorum . dit excellemment que comme 
l'union des Evêchez cil refervée au Pape , aufîï l'u- 
nion des Cures efl; du droit des Evêques. Sitôt untre 
Epifcopatar , otque poreflati fdjkere aliéné od fummum 
Tamijkem pertmere digytoftknr ; ita Epsfctpi & EccUfla- 
rum fut Diacefit «wiu cr jubjtftto tsrimJem. 

• L’article 16. de l’Ordonnance d’Orlcans , les iz. 

& ij. de celle de Blois , firle 27. de celle de Me- 
lun autoriferent ce pouvoir des Evêques. Le r8. 
de celle de l’an 1606. & le ïi.de celle de iiïzjr. 
confirmèrent le même droit , fans excepter les Béné- 
fices Réguliers , pourvu que ce ne fùflent pas les 
Offices Claullraux. 

XI 1 . Le même Concile de Trente a ordonné que 
dan» les Villes & les lieux où ü ri y avolt point dfe 
Paroiffrt , l'Evéquc y en établira ; & dans les lieux 
où il y en a piuiicurs , mais fans aucun partage , en 
forte que tous les Curez peuvent indifféremment 
, . adminiftrer les Sacremem à tous ceux qui les de- 

mandent ; l’Evêque fera les partages , & alignera 
à chaque Curé fa portiort du txoopeau , auquel feul 
il pourra licitement adininiffrer les Sacremens. 

*îF M- *• >J. f-Undot fondé Synodut Cpifcepis , pfe tufiori mitnérim 


eis emmifforum/iate , ut difindt papale ht tertâs dt/?nw- 
téfqtuTétrothios , tmicaiqut perpetmm fuum pecdtértm- 
qae Tertchun *$gotr.t , qui eos ofnejctrt v*Uét , & i 
ijoe fol • heitè Soe rament a jafiipiént . â ut dio miter t mo- 
de , preat loci qudtiét exigera , prendront. 

La Congrégation du Concile déclara i l’Evêque BorUfo d»Of* 
d'Aquila en Italie, en l’an 1^78- que ce Decr«duA , P 4fw -M f <» 
Concile n’apportoit aucun enangement à b police *’***’ 
de (à Ville r où les Cures n’étoiem pas partagées 
par rués & par quartiers , mais par Familles ; parce 
qu’il fuffit que chaque famille ait fon propre Pafi- 
teur. 


CHAPITRE XXVII. 

Des Vicaires perpétuels , K. amovibles , 
après l’an mil. 

t Mljfc a daimufi dt ma ç.i «w ton t/1 
titre , prennent lé k'n strie d'un autre. 

I I . Us Conciles £ JtngUterre de cl or et. centre cet dur. 

III. Let Kumtts obligez a U refidenee. 

1 y. Les F-vfqnet & les Commun autet. Reltgieufet tt- 
tment des yicoirts dans Ut Tarmffet umts À leur menft. 

V. L'abus defVkâires amovibles areit lieu en Fran- 
ce » •* il efl 4 U 0 condamné par plu fleurs Candies ,fur teut 
par ceux £ji\igntn , dm lé nifmage croit plus fujtt À 
(t defndte. 

V I. Réflexions Importante f fur cet Canon e 

VIF. L’^lle magne riéteit pas exempte dt cet dut. 

VIII. jiartet efleett dt Ficaire t. 

IX. L' amovibilité Jes Cures prévenue dt ce que Ur 
ComrmtnatttcsL Eecleflafliqaet en aveieut uft comme des 
Offices Oauflrottx , qui dévoient etre amovibld. 

X. Le Ctnult it Trente y tut que ht Vkaxttt Jeter» 
perpétuels. 

X I. La Congrégation du Concile It demande aafli. 

XII. Les Ordonnance» de nos Rais le veulent ouffl. 

J, T A cupidité infàtiable d'entaffer des Bénéfice* 

JLje* uns furies autres, fuggera deux artificieux 
déguiicnicn^l pour éluder la vigueur des Canons 
contre un abu* fi déplorable. Le premier fût de fe 
faire donner le Vicariat d'un Bénéfice en ayant déj» 
un autre , avec la même charge d'ames. Les titres do 
ces deux Bénéfices ctoiem incompatibles ; maison 
prétendoit qu'il n‘y avoit nulle incompatibilité en- 
tre le titre de l’un & le Vicariat de l’autre. Le fé- 
cond artifice fut de prendre à ferme te fécond Bé- 
néfice , avec charge d'en payer une penfion fort mé- 
diocre au Titulaire. Nous dévclopcTOns ici & dan» 
te Chapitre fuivant tou* Tes détours de cette arafr- 
cieufe collufion , & les falutaires remèdes que U 
vigilance infatigable des Pafleurs y apporta. 

II. Le Concile de Londres , en 1157. ordonna, 
qu'on ne ponrroit admettre de Vicaire qui ne fut 
Prêtre , ou qui étant déjà Diacre , ne pût être or- 
donné Prttre aux premiers Quatre -Tcms ; qui ne 
renonçât à tous les autres Bénéfices qui avoiertt char- 
ge d’ames , & enfin qui ne promît de faire une rc- 
fidencc continuelle dans l’Eglife , dont on le fàifoit 
Vicaire, fier rr«*«4#x Beuéfcitt altit ,fi tfua habeî, C an, tug 
(ur ans anhnorum habentia , juret reflderrtiam tbi faetrt » 
m tom faciat commue t orpot aient 

Ccroit faire on Vicaire perpétuel & titubirc , l’o- 
bligeant à une pcrpetüeile ixfidtnce , 6c i ne polie- 
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der aucun autre Bénéfice qui fut chargé de la cou- Le Synodt? de Vôrccfier , eu 1246. bbligea égj- 
dultc des âmes. Or les Pidar* ne diffunulcrenc pas Icment les Curer & les Vicaires a la rdidcice. Ve- 


dans ce même Canon ks raifoiu qui les portoicm 
2 toutes ces précautions. C'eft que les Curez d’u- 
tvs I’aroiflc en prenoient encore une autre fout le 
titre trompeur de Vicaire , n’en fiùljnc qu’une fort 
petite penfion à celui qui portoit le nom de Curé. 
Sic ebsdittcr HU Mus , qu» firpt , dffignat* dku i , smsmt 
fafmatit , modtta . fond ait dabotur dit JUdefia , fstb 
fit* nomme Vtcaru , qui ttrnens du Benejui 4 fttdere , 
me tue bai ram rtetpert ut per (ma. 

Le titulaire d'un Bcnchcc eft donc celui qui eft 
ici appelle Verfina t Si p»r ce nom eft dillingué dii 
Vicaire. Or ce Canon rendant lé Vicariat perpé- 
tuel , Si le déclarant également incompatible avec 
d’autres Cures , il çn fait en quelque façon un Béné- 
fice en titre. Enfin ce Canon ordonne que quanti 
<c»x qui ont €t* faits Vicaires par le |>aff? avant «Jhé 
d'être toctres , ils le feront dans l'annee fous peine de 

i irivatïon , Infra antutm trdmentur. Ij raifbn efl , que 
e nom même de Vicaire les avertit de leur obliga- 
tion à fervir le Curé & fou Eglife , etsm Vcarti le* 
tu tnt ut pif fonu c ’r teck fis s defenire. 

Toutes ces refolurions lont parfaitement confor- 
mes aux dédiions dti Pape Alexandre II I. dans le 
titre de Ofiktu Vuarii , qui font toutes adreflèe* aux 
Prélats d’Angleterre. En dïét ce Pape prive de la 
Vicairic celui qui a obtenu une Cure : ne permet 
pas à une même perfonne d’avoir ptuiicurs Vicai- 
ries ; déclare que fi un Curé a pris un Vicaire & lui 
aalfigné une portion congrue ae l’avis de l’Evêque , 
celui qui lui luccede dans la Cure ; he peut ni éloi- 
gner le Vicaire , ni diminuer la pcnfion. 

III. Ce meme Concile condamne encore d’au- 
tres abus , qui n’étoient pas moins dommageables 
à l'Egide. Celui qui étoit obligé de le défaire d'une 
£urc, parce qu’il en avoit une autre , en rcfignoit 
le titre , Se s en fuîois donner le Vicariat. Ce qui 
Cm. •s* n’étoit qu’une illufion trompcule. Cedit quis aUtfuan- 
*' ' do perfanam , & ab infiitum tnAt r/ciptl peflmodnm Vt- 

• tariam. Qtud fitrinan pi tfstmiiwr fine fraude. On Aon- 
nou une même Cure à ptuiicurs pcrlbnnes enlcm- 
BJe fous cet apparent prétexte , qu’il y avoit plu- 
ftcurs Patrons. Ce qui htifoit une multitude monf- 
trueufede tête* ers un lad corps. EfasmitMtumda- 
tut ixiUfu ijtd ptur Ass s . frété xtu pbnmtM Tarr^nsnsm ; 
pi fini plut à (afi ta in eoettm ,ar part , quefi minjlrum. 

Les Curer prenoient dès Vicaires pour un tern* , 
ft & donnaient cependant ta datmvable liberté de 
' . ne point refidcr , de ne s’engager point dans la Prê- 

«rifc i â; de ne porter p« même l’habit de la Clcri- 
caiurc. Iràtfié fapt manet , éstm net per (an * . me faUem 
VLariat invetthur ptrfttstPt . ftd duptis fertc fimpiex Sa 
renias , qrtinte jus baba . m rttm jttrit msfmtM in ta- 
dent. Et fi m or Ml fèrfim Ai (rabat , now cji Saccrdas » nt( 
bdfiuts Qrmtujed miles. 

«'■ Ce Con cile condamne toit* ces in toléra blé* abus , 

far tout celui de partager une Lgfile entre ptufieur* 
Curez ou Vicaires , su nvuquam dtinctfs M fîmes ptr- 
fimotui , vri Vie arias ma Ftdefia dévidât ur. SI « ne A 
• où l'ancienne coüium^Tt prêtent de la forte , & 
alors même fEvéq'ùe sara-foin- de Partager telle* 
ment Se le revenu , te tes quartiers de la Paroi de, 
qo-’il y siv prdque auili véritablement daajt Pareil- 
•t. fox , que deux Carcz. \‘ifi farfita* fieisfitinaum fuer:t 
ab ausiquo i ubi efi per fai Epsftopum pmtdtntittm , qmi 
ram ndstus . quam Pambiarm^ruts inter ter pnttantl-us 
fy reymibas. Il faut fupptécr Je mot sttfidusm. 

T«va J. 


caris m Ecclefiit fuis mmna répétant , omit! terafim ce/- 
fonte. H tdsrres etiaa Eedefururu fint ikenria hpifeipi nul- 
totems Je aijèmenr. Voila la differente des un 1 . OC c* 
des autres. Les Curez peuvent avoir des râlions lé- 
gitimé* de s’ablciitcr avec la permiflion de J’Eve- 
que , les Vicaires n'en peuvent point avoir. Cjjfr nu- 
me Synode oblige les Religieux de prefenter a l’E- 
vcque de* Vicaires pour les Eglifcr qu’ils ont, La- <Î4 
cltpis quas babtnl in proprfa ufu< , 6c de leur ailïgner 
des revenus fuifilâns. 

I V. Le Cbneilc de Londres , en 1 2^8. nou* ap- ) 

prend que les Decrets du Concile , tenu en U me- 
me Ville en 1237. dont nous venons de faire K- ré- 
cit , avoient été peu frligicufoment obfcrvc*. Audi 

ils y font tous rcnouvcltcz fous peine Je priver les 

contrcvcimiw de leurs Vicairks , & avec ordre aux 

Archidiacres de tour la main à l'extirpation Je tes 

Vicaires irréguliers. C.'eft apparemment aux Reli- Cm. », 

gicux que ce même Concile icmblc s'en prendre , 

quand il fe plaint avec tant de raifon , de ce que 

les Eghfcsfonr deftituées de Vicaires, ou Je ce que 

les Vicaires font fi pauvre* qu’ils ne peuvent fatis- 

fairc a leurs clurgcs. jtsa fi Eu arum irifînuani ,uo mW/- can- *ju 

cam ibidem relmqusiiu fntduum parttonem, qued rien pafftmt 

fibi fufjicere , & jdrfbidr*cap*rMM , & aiia incumbentu 

pbi tÿera fuppaftart. Enfin li les Moines manquent 

i leur devoir , l'Evêque doit fuppléer en l'iifpacC 

de lit 'mois. 

Ce n'et oient pas les Moine* fculs , mais aufti les 
Evêques qui avoient de* Eglife» Paroi'fulcs , dont 
ils retiroient le* revenus , en affigr.ant une portion 
dongnic aux Curez, ou aux Vicaires. Ct Concile > 

les oblige d’entretenir fes nuifons pour recevoir les 
hôtes. Ift Epifeapi . qui Et de fias ht propres ufns ha- 
bent , &c. 'Audi cet Evêques noimmiient aufti des 
Vicaires à ces Eglifes , au lieu de Curez , mais de* 

Vicaire* perpétuels , comme il paroit que c'étoif 
l’elprit & l'intention de tons ces Conciles 

V. On peut juger Tans teincritc que la France 
n’étoit pas exempte des abu* qui régnaient dau< 

1" Angleterre , & qu’elle n’étoit pas aum moins /.tiré 
pour en préparer les rcmede*. Le Concile d" A vran- « 

ehc , en ï tji. condamna l’abus de commettre le» 

ParoilTes à des Vicaires annuels. Fnlefie l r K*tiit ott- 
Kitit nmmhtanrur. Le Concile de la Province de 
Bourdeau* a Cognac , en 1238. A déclara pour la 
meme incompatibilité d’une Cure en titre A: du Vi- 
cariat d'une autre. Ve Capetlanss E'ckjrarum Taro- 
cbiaUism , qui aliaiu accipûni luariam , rtnfimur , ut fi 
mmitiane pramiffd sufarint ad tmtttlajam redire , fini 
rrmrdi» iiiis auferatet. 

Si ce Caitoi s'emeruhm non par .‘es Oircz , mais Cm. y. 
des Chapelains qui fervent dam là Cure , A qui n’ont 
été ordonnez que pour y fcrvjr ,cc qui ell marqué par 
ce mot imrisdatam: f exactitude en eA encore plu» 
merveilJtuIe. Mais c'eft des Curez qu’il'Iaaf Icntcn- 
drc. Ce même Concile ne permet pùiiit aux Archi- gan. q. 
prêtré*,aux Doyens Se au* Archidiacre* de fubfti- 
fucr des Vicaires en leur place pendant leur ablcn- 
ce , fi ce n’cft potu'unc ciuie jolie, & avec l'agrément 
de l’Evêque , qu'il* font abkns. S:fi (X urfia canf* at- 
Jentrt fusrinl , qui (afin paieront etsm cfnftnju tpi fe api Vi- 
cariat trdiuart. 

Cts derniers Vieaircséîoicnt fans doute pour urt 
temt , IcaVoir pendant l'abfcrxre des Archipr très , 
ou des AKlddûcrcj.*ll pouvait y en avoir de fembU» 

Sf ij 
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tics dans les Cures pour 1a meme raifon , ou pendant incompatibles avec d'autres fcmblabics Vicairics, ou 
quelles étoient vacantes. C’cll commmc il faut en- d'autres Cures. 7. On ne créoit que dans l'extrême 
tendre le Canon du Concile de Pomaudemer en neccllité des Vicaires perpétuels où il y avoit des 
Cm, 19. 1 17 9. Vt CxpelUm , qnihui Eulefi « committuntur xd tem - Curez , & on confondoii le Vicariat avec la Cure le 

, pus ,fuper litterxsurx , converfxsieu* xtque ordinxtiMtfux plutôt qu'on pouvoit. 8. Àinfiily avoit deux for- 

diligenter exxnmuntur. tes de Vicaires perpétuels , les uns pour aider Jet 

Le Synode de Bayeux en 1 300. voulut que le Vi- Curez» les autres tenans lieu de Curez, p. On ne 
caire perpétuel venant à mourir , on n’en créât plus perraettoit pas par tout aux Moines d'exercer eux- 

de nouveau t mais que le Cure fervit en pcri’onne : mêmes la Cure , comme il paroît par le Concile 

Vuxrie ptrpttHt cedenre , yifxrix perfenxtui xccrejcxt , & d'Arles qui le permet , & celui d'Avignon qui ne Je 
ex nuit perfvnx iSiui Eedejix nen per f-'kxrium , fed pet fouffre point. 

firpfum ibi defervixt . Tons les Vicaires perpétuels ne viennent pas des 

10|< Le Concile d'Avignon cri 1316. ordonna que Parodies abandonnées aux Moines. Les Evêques en 
dans les Eglifes Que les Moines gouvemoient , lex inftituoient auilî au lieu de Curez dans celles qui 
Prieurs nommaflent avant fut mois des Vicaires étoient plus particulièrement atftélccs a Icurcroile. 
perpétuels; & qu’à moins de cela les Evêques cil Outre le Canon qui en a été rapporté , en voici une 
éubhfTcnt cux-mLrncs,&: leur aiTignaflcm une por- autre preuve. Le Cardinal Légat Odon polluant les 
Cas. «J. ûon c0n g ruc - In üxkfi* P* r Muuubet f»U- Egîifcs de Chypre en 1 148. ordonna aux Evêques 

tit , gubernxri , infrx Jtx menfts , Trieres rxrutn fuit d'établir des Chapelains perpétuels dans toutes les 
Dicecefxnis xd Cttrxm xnimxrum perpétues Trefbjures rr- pareilles de la ville de de la campagne , Jn Ms Tu- Cent. Tem. ti, 
pr if nu ni, ' reebiit , txm uviix/um , quxm Dioecefum idetut & perpe- S 47 ' “■ Mf* 

Mais le Concile d’Arles en l'an ! 160. nous ap- tui infiinuxtur Trcjbytcri .6c un peu devant , Trxcipi- l401 * 
prend bien plus nettement l'état des Cures &des mus txm ^irebiepifeepe , quant Epijicpis , ut infuisEtclt- 
Vicairct en ces contrées de la France. Les Parodies fis Mxgi/iroi Cxpellxttes , qui curxm rrntxniur xgere xsi- 
étoient prcfque toutes gouvernées par des Moines » m or uni , inftituxnt , quos perpétué voiumus m fuis rtmj- 
qul les dellcrvoicnt eux - memes St en rendaient nere ofiriis. Ce n «oient donc que des Vicaires per- 
compte à l'Evêque ; mais depuis ayant commencé pcuiels, foit dans les Eglife* Cathédrales , foit dans 
à ne plus rclïdcr, à n’y mettre que des Vicaires à les autres Paroiffes. 

tems ,6c les lailTer meme quelquefois (ans Vicaires; Ce n’cft pas feulement une différence de nom» 
ce Concile obligea les Religieux, ou d’y refîner en 1 ] y en a toujours eu une cflcntielle entre les Cu- 
perfonne , ou d y mettre des Vicaires perpétuels 4 rez & les Vicaires perpétuels ; c’cll que les Vicaires 
avec une honnête renfion; voulant, qu’a moins de perpétuels n’avoient qu'une portion congrue, au 
cela l’Evcque y établit lui-même des Vicaires perpe- lieu que les Curez joüdlbicnt des dixmes & de tous 
tm j «**»• û*' 4 m4 f tr P* rs Ecdefxrum TxreebixUum hujus les autres droits de leur dignité. Aulïi ce Légat aulTi- 
Tryrnxtt , xd Monxcberum , vri Cenxtntuum Regulxrium tôt apres ordonne une portion plus grande que pat 
pertinet Triants tu , de quorum CeUegHt xliqui confuerxnt le paflé , pour ces Vicaires de Chypre , St dans la 
oi ipfis Et défit s centime reftJerc , & de ipfts rxtnmem rtd - plupart des Onons ci-dclfus alléguez , il cft parlé, 
dtre PrxUtis ‘,\’xnc uutem ,&e. Incurie perpetuo per Trx- des portions congrues en mime tems que des Vi- 
Ixtum mliitute , crc. caircs. 

VI. De ce Canon il refulte clairement, I. Que Je ne parlerai point des Vicaires que les Cha- llid.p. ijjf, 

des-îurs on ne foulfroit point d’autres Vicaires que noincs de Lyon étoient obligez d’avoir par leurs 

des Vicaires perpétuels ,6c qu’on traitoit de Merci- flaruts , des l’an 1151. foit qu’ils fuilent Prêtres , 

m tiret , tous ceux qu'on mettoit pour un tems. Car ou Diacres , ou Soudiacres , pour oiheier en leui 1 

c’cft comme ils font nommez dans ce Canon du abfence. 

* Concile d’Arles , Nulle Sjeerdete reliüo, Mimhi Mer - VII. Lailfons la France Se 1 " Angleterre , & paf- 

eemrie. 1. Si l'on foudroie des Vicaires à gages & fons en Allemagne. Le Concile de Sallbourg en 
pour un teins, c’étoic dans une grande neccimé , 6c 1174. reprit avec une julle feverité les Curez qui 

avec une extrême circonfpcction pour un peu de fàifvient deilervir leurs Eglifes par des Vicaires i 

tems feulement, afin d'y en inftitucr un perpétuel gages & révocables, les obligeant de refîdcr eux-; 

au plutôt , comme on voit dam la fin du meme memes ;& ordonnant que dans les Bénéfices memes ç âM t. f, fa 

Canon , Née .ultrj Mercenxriis , niji bénis & exptrtis , que l’on dcHervoit par des Vicaires, on prefentât à 
& hoc m l tempus , & ex eduftt Deminicjrum ovium régi- TEveque des Vicaires qu’il put rendre perpétuels , 

«mW committsntur. 3, Que (i dans quelques Provin- & à qui il pût aligner une penfion fuffifantc fur les 
Ces on ne voit que des Vicaires au lieu de Curez , revenus de l'Egide. Epifeepo pn feitsentur.qut rf fos in 
c’eft que ces Paroiffes avoient été entre les mains hujufmedi V r ttxriis perpetuet ,& fufficitnum de Ecclefi*- 
des Moines , qui demeuroiem Curez primitifs en rumreditibus tis cenjiiruxl portieuem. 

nommant des Vicaires perpétuels. Ce qui cft clair Le Concile de Virtfbourg en 1187. commanda Ce», if. i 7 > 
dans ce meme Canon, 4. Les Moines mêmes, ou aux Curez qui avoient des Clupc Iles dépendantes de 
les Chanoines réguliers avoient eux -mêmes def- leur Cure, d'y entretenir un Vicaire qui y refidat ,& 
lérvi ces Paroiifcs ; & ce Canon leur en laifTe en- adminiftrât les Sacremens à leurs Paroîfficns , Se 
corc la libené. 5. On y voit encore quels font les quant aux Abbezou aux Priçurs qui iaifteroient un 
Pricurez-Cures. Car ces Cfresrclcvoicnt des Prieurs mois durant les Cures de leur dépendance fans Vi- 
Convcntuels. Siaior purs TarnektMium EccUlixrum bu- caircs , il les fufpcndit de leur office , refer «ut a i'£- 
jas Vrevincu *d Metutberum , tel Conreruwm rrgui+ium veque le droit d’y pourvoir. 

pertinet Trierêtus. Le Concile de Cologne en t'310 trouva mau- c **> 71 

Il ne rcfultc pas moim clairement des autres Ca- vais que dans quelques "Chapitres on permit à des 
nom ci-devant alléguez. <>. Que ces Vicairics rer- Vicaires de célébrer dans leur fcmainc le divin Sa- 
pciueUcs étoient vraiment des* titres de Bénéfice*, crificc au grand Autel d’aftil ter aux autres l ieu- 
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Qan. to. 


rc% . & qu'on le* empêchât de lire les Leçons , ou 
de chanter le* Verfets à Matines , qui étoient par 
cet abus fort fou vent abandonnées, ' Vracipimm Deca- 
nts ut Fuariit tnjwçaBt ikinceps ver fus cantate &leili o- 
nes Irgtre , &c. Jùfurdum ejl queü majtra & ftlmsnia- 
Tapemttttantur ,& minora denegentur 

Il el\ vifiblc que cela s’entend des Vicaires des 
Chapitres. Le Concile deBude en 1179. défendit 
aux Archidiacres 8c aux Curer de prendre des Lai- 


ça». J. »• 


nues ou des Clercs miriez pour leurs Vicaires. Le 
Concile de S al (bourg en 1410. abolit abfolument 
Fufagc des Vicaires amovibles, Mtliiu adnnttatur , 
érdhumdut, vel prumevendus ad ordlncm fuper Fie aria , 
nifi fit perpétua l'ïcuru, a qna non pojfi ad inordinAum 
fïacitnm antuveri. 

Les Vie irics perpétuelles étoient félon les termes 
propre.. • : ce Canon , un titre de Bénéfice, fur lequel 
on pouvoir être ordonné. Ce même Concile déclara 
les Curez dignes d’être dépofrz , s'ils ne donnoient 
d leurs Vicaires une portion fuffifante des fruits de 
Cap. 7 . leur Eglife. Le Synode de Cologne en 142 $. défen- 
dit aux Curez 8c aux Vicaires perpétuels fous peine 
d’excommunication de prendre des Religieux men- 
diant , ou non mendians pour leurs Vicaires, ou 
pour leurs Chapelains , pendant qu'ils pourraient en 
, avoir d'autres. 

VHL On pourrait mettre au nombre des Vicaires 
amovibles , les Prêtres , qui bien qu’ils ne fuifent en 
façon quelconque Bcncnciers , étoient neanmoins 
contraints par les Evêques (bus peine de fufpcnfion, 
de rendre tous les fcrviccs pofliblc s aux ParoilTes,*: 
de fc contenter d’un fort médiocre iâla ire. On ren- 
contre un grand nombre de Régit mens fur ce fojec 
<ême.Gt»/r*l dans les Conciles d'Angleterre. CafeVatti ./rViw./er 
tom. II. far non f. « jj rjîrrxrr ,pr e fertim : .lanti, Caris ansmamme’ Ecclf- 
U.p. izjj. Caprins , modérant (Ai csnflitutis 

fa’ar-is , anse o.nna officiari & inttndetr ttaeantur , crc. 
fuk fana faficqfnms té effet o , &c. 

Quant aux Vicaires ou Coadjuteurs des Chanoi- 
nes , le Concile de Cologne en 1 5 $ 6 . ne nous per- 
met pas de douter qu'ils ne fiiflcnc véritablement Ti- 
tulaires & Bénéficiera, puifquc ce Concile (es prive 
des diftributions A même des gros fruits , s’ils n’a f- 
fiiîcnt en furplts aux Offices , en la place des Cha- 
noines abfens ou malades ; dont il* font les Coadju- 
Tart,i.t, 11. teura. Cujas rites grrent , rnfi Catmicit adiutorei acte- 
dam f ! forum mmirum vice , qui vel aJverfa rairtudi- 
ne detenti , tel ntgttiit méfiants avstati , inséré fit non 
ftfitsm. 

Il y a même en France des Egfifes-où les Vicai- 
res (ont j>erpctuc|s 8 c non amovible*. Il en ert au/fi, 
où le» Vicaires des Chanoines (ont amovib/csquoi- 
qu'iJs perçoivenr les fruits de leur Bénéfice , & ne 
fuient pas privez des di/hibutions manuelles. 

I X. IJ paraît clairement par ce qui a été dit, qpe 
l'cfprit 8 c J’intcntion de l’Eglife a toujours été , que 
le* F.glifcs flirtent deflèrvics par des Vicaires perpé- 
tuels , ou par des Curez non amovibles. 

Urbain lit. veut que les Eglifes des Moines ayent 


II fc pourrait bien faire que l’origine de l’amovi 1 
bilité des Curez vint de ces Cures «u on donna au 
tenu de Charlemagne 8c aux ficelés lu W ans aux Mo* 
nafteres des Moines ou des Chanoines , pour leur 
entretien , & pour leur fubfiilance temporelle. Les 
Supérieurs de ccsCommunautcx regardèrent cctCu- 
rcs , conync des Offices Clauftraux , où le meilleur 
ell circûivcmerit , conformément a la Régie , de n’a- 
voir que des Oificicrs amovibles. Alnli les Curez ou 
les Vicaires que les Abbcz me traient dans ccs Cures, 
foit Moines ou Chanoines , furent révocables au gré 
des Xbber. ; & quand on obligea les Abbcz de notn- + 
merdes Curez ou des Vicaires, qui tallcut fimplc- 
ment Prêtres , ils continuèrent d’en mettre d’amovi- 
bles , jufqu’à ce que les Papes 8 c les Conciles en de- 
mandèrent de perpétuel*. 

On a bien pu remarquer dans les aiitotitez prece- 
dentes d'autres raifons de ccttc amovibilité. Mais 
celle-ci fcinble avoir été la plus frequente. Les Cu- 
rez ou Vicaires ftmovibics qui reflent , font de cette 
nature. Le Concile de Trente & les Declaratioiude 
nos Rois dont nous allons parler , ne regardent en- 
core prcfque que les Cures ouVicairics amovibles de 
ccttc efpcce. 

Au fond l'amovibilité des Olfice* Cbufrraux étoit 
plus avantageufe que la perpétuité. Mais l’Eglife en 
a jugé autrement pour les Bénéfices. 

X. Enfin , le Concile de Trente ordonne aux F- 
vêquesde faire établir des Vicaire* perpétuels ,fi le 
bien de quelque Eglife ne les porte a en foutfrir 
d'amovibles, dans toutes les Pïiroirtcs , qui font u- 
n«cs à des Chapitres, au ides Mona(lcrcs,ou a de* 
Communauté*; & de leur taire aligner un revenu 
honnête. 

Bénéficia Curât a , qtu Calbedralibus , C i Segiatis ,feu a- ,f, ç 7 . t . 7, 
lia B (lefiis ve! Monalferiis , Bentficiis , feu Ccilegtis . ont 
fin tara furpeiHo unira & annexa rept mentor , &t.fer 
ut entas Huriet tram perpétuas , mfi Grd-nariit preLtsa stfi. u e. 4 . 
teelefurum regimsnc aliter cxpedtrt ridebitur , animai mis 
cura exerctJtur , &c. 

Ce Concile permet ailleurs aux Evcques de don- 
ner des Vicaires pour un tems aux Curez qui ont de 
la pieté , mai* qui manquent de icirncc , Csadjuttrei Srfi.n. t . if t 
aut Fleuriot pro lempare deputarr. 

Comme u caufepot/r laquelle ces Vicaires étoient 
donnez a ce* Curez étoit temporelle, il s’enfuit de là 
qifc ce* Vicaires n étoient a uili qoe temporels. On 
pouvoir cependant les conlîderer dans un Zens 
comme perpétuels ; en ce que les Curez a qui ils 
étoient donnez n'avoicnrpas le pouvoir de les ren- 
voyer, tant que la cau(c,pout laquelle on avoir é- 
tabli ces Vicaires, fub/tfloit. 

Ce Concile enjoignit aux Evoques de diflinguer 
les Cures dans les lieux où elles n 'étoient pas dit - 
ringuées , & d'y metrre des Curez propres ôc perpé- 
tuels. Dtflinûa pcpult iucerrjt propria/queTarochta^ uni- • 

cusquefum perpetstum fvcuüaremque Tarochum afiguntt. 

Enfin , ce Concile défendit de ne plus changer 


t à l'avenir en Bénéfices /impies les Bénéfices Curci , 

des Curez , ou des Chapelains , ou des Vicaires , oue en créant un Vicaire perpétuel avec portion cou- 
les Moi nés puilTem pre fente rà l’Evêque , mais qu ils grue, lieue fita qus curant animar uns exprimera etrum SéJ. s/.e. t/, 
* ne pourront deüituer, ce pouvoir étant refervé i l'E- infiitutim . oui aliter qusmadecumque mineur . OU dem- 
Mrtré. Défia- vêquc qui le pourra par un jugement canonique. In ceps in ftmpUx btutficium, niant affenats iïcaria ptrpr- 
hr I Uaath*. Eerftftu uvi nscttacbt habitant , ptpnitu per tnettacbnm ttsn tua ecngma pmiont . nat cenverrantur. Et quant aux 
**"’*• *• rtrarnr; fed CapeUajnu.qtti pepulum regat, ab f.pijcepaper Viairics perpétuelles qui ont été par le pafk formées 
cmfilhun Menockonn n tc/ittuatur; ira ut ex faims Epif- du démembrement des Cures, les Evêques uferone , 
cept arbitrie , tant ardsifatie ejtu , qnam depefsne , & tettui de toute leur autorité, pour leur faire donner une 
Ma pendent ctisvtrfaiit. portion convenable. 

Sf iij 


l’art. I. Liv. TI. Du fécond Ordre des Clercs. 


* 5,1 

X h La Congrégation du Concile a déclaré que 
^ les Vicaires perpétuels etoicsie obligez de refider 

r*g iM. j» dans | C s Maifom Paroiftialcs , au rapport de Fa- 
> "’t: £? an » S u ‘ P ro P°f* c en même teins la queftion , fi les 
t t. f. j *. Chapitres des Egliles Cathédrales ou Collegiales 
font obligez de mettre des Vicaires perpétuels , fur 
qui ils tmhicnt fe décharger de la cure des âmes : Et il 
répond , • 

t. Qu'ik y font obligez ,pour les Cures qui leur 
font unies, puilque les Chanoines qui ont des Cu- 
res unies à leur Dignité ou à leur Prébende , font 
contraints d’y mettre un Vicaire perpétuel : felop le 
• Chapitre extirpanda , §. Qltitero : Terpetuum & idoneum 
hateat ricjuum. Et que BonifaccVIll. oblige lesMoi- 
nés de ne mettre que des Vicaires perpétuels dans 
7 » fi*ta À* le; toroîflcs qui relèvent d’eux : Cjmm fint perpetni , & 
Mo. ffjji perEpifeopo t & ex caufa tMionabilt, ntqueam orner cri ; 

' ‘‘ *’ Ce quicfl confirmé par le Concile dcTrciue déjà cité. 
7.0.7. *• Que fi les Cures font dans la meme Eglife , les 

Chapitres qui font charge* du foin des âmes, peu- 
vent nommer des Vicaires amovibles', & s’en déchar- 
ger fur eux , mais qui] feroit à fouHaiter que le Pa- 
pe fit un Reglement pour les contraindre à né nom- 
iîier que des Vicaires pcrprTuels; afin que cette Pa- 
rodie eut un Pafteur propre &: particulier, un Epoux 
unique ÿc perpétuel , qui fut affcâinnne à fes inte- 
rets , au lieu que les Vicaires amovibles , font com- 
me des mercenaires, & fans affc&on , faits fiabilité, 
moins rcfpc&cz , fie par confequent moins utiles. En- 
fin , le Concile de Trente fâvorifc clairement les Vi- 
caires perpétuels. 

XII. L’Osdonnance deIxtUisXlII.cn ifiîp. 
Confirma le Decret du Concile de Trente ci-dcf- 
>■/ «»• fus allégué. Les Cures qui font i prefent unies aux jtb - 
bayes, Trieurn . , Eglife s Cathédrales ou Collegiales .fe- 
ront dorefitavant tenues à part, (y .t titre de ricanai per- 
pétuel 

I.a Déclaration de Tan .1657. n’efi pas moins 
Ctrl. i> formelle. Les Arebetiques & EvtqMet ordonneront 
Alemrirei dm AUX AbbtZ. , TritUTS , Chapitres , & AUtftS Eultfl- 
CUrgê rm. 1 . agiquet , qui jeü/ffent des droits des Cures, primitifs 
f ij. tôt. qui jç Ht iefferrits pur Curez. Amovible s, de 

leur nommer dAns certain tems des Tri fret de la qua- 
lité requife , pour tire par nu imlituex. ficaires petpe- 
tuels. El en defaut de ladate nomination & ledit tems 
fafié , injUtutront efdttes Cures des KuAtres perpétuels , 
&c. Cette Déclaration fut donnée fur les Remon- 
trances du Clergé. 

Si je cite quelquefois l’Edit de t rfip. publié & re- 
giftré au Parlement de Paris, & rendu par le Roy 
tenant fon l.ic de Jufticc , c’efi parce qu’il con- 
tient des chofcs , qui s’accordent fort avec les pre- 
miers points de la Difeipline. Je fçat bien que cet 
Edit n a eu depuis d’autorité que dans les cas qui 
ont été par Arrêts du Parlement 6 c du Grand Con- 
feil confirmez pour fervir de RcgJcmcns & de Jurif- 
prudencc certaine. 


CHAPITRE XXVIIL 

Des Bénéfices donnez à ferme à des 
Ecclefiaftiques. 
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trt , en briguaient la ferme. Ces abus condamnes. pur Us 

Conciles. 

III. Os ferme s comprenaient U ftirituel des Bénéfices. 

IV. Il y omit néanmoins des raifons jujles {affermer 
Us Eglife s. 

V. Ces fermes défendues alfolument aux Lai que s , com- 
prennent le temporel des Bénéfices. 

V I. On commence a fe relâcher et i faveur des fermiers 
Iniques. 

V I I . Dans l Italie ces Abus uvoient été' inconnus. En 
frante en fmffrit les fermiers Loupées , quand on ri ap- 
préhenda plus que de fermiers ils devinffem comme autre- 
fois des ufurpateurs. 

VIII. Tendant les premiers ftecles les fermes defE - 
gltfe ri et oient données qua des Clercs* 

I X. Tourtpioi il a été uecefaire de traiter ici cette 
matière. 

I. T E Concile de Londres en 1117. découvre Je 
.Lmalicicux artifice de ceux qui le fâifoicnt nom- 
mer fermiers perpétuels des plus riches Egtifes , de 
peur de fe faire dépouiller de leurs autres Bénéfices , 

• ils s‘cn fâifoicnt pourv oir en titre nouifiant cepen- 
dant de tout le revenu , & ne laiflant au titulaire 
qu’une fort petite penfion. 

C’étoit un étrange rcnvcrfcmcnt qui faifoit du 
Titulaire en apparence un Pcnlior.naire cflcâif, 6 c 
du fermier imaginaire un véritable Bénéficier, Au- 
dirimus quod vacante prngui Icclcfa , quant quidam op- 
tai at babere , née tamrn audebat tam rterprre , ut ptrfo- 
na , ne fliis ipfo jure Bette fiai s privaretur ; calüde pro- 
curant . ut Ecclefia ilia Jtbi ad firmam perpetuo tradere - 
tur : tta quod medictan quid inde folveret alu nomme per-, 
fonatûs , ftbique totum reliquum retmeret. ' 

I I . Les Laïques ne pouvant pofièder des Bénéfices 
S'en fâifoicnt déclarer fermiers, & fous ce prétexte ils 
joüilToicnt des revenus del’Eglife. 

Ce Concile de Londres pour remédiera ces abus, 
refolut qu’on ne donneroit jamais à des Laïques la 
ferme des Bénéfices , Cum lattis dari Eide fiat Ad fr- 
ittas ,fa penitus inbonejium , cire. S: qu’on ne la donne- 
foit aux F.cclcfiafiiqucs memes que pour cinq ans , 
fins pouvoir la leur rcnouvcller qu après avoir été 
tenue par quclqu 'autre. S’ec laids unquam , née per- 
fonis et ram Ecclefiafticis ultra quinqiteniiium Ecclcfa ad ~ 
firmam cencedantur, net finira quwquennio renorentur eif- 
dem.nft priùs ipfas habuerint alii médiate. 

Enfin il fut refolu que ces fermes ne fe donne-r 
roient qu’avec l’agrément de TEveque & de l’Ar- 
chidiacre. Le Synode de Vorccftcr en 1140. renou- 
vclla ce Decret. 

Le Concile de fa Pfovinccde Bourdeaux à Cognac 
en i2»5o. défendit aux Curez d’une Paroifiè d’en 
prendre une autre à ferme , fous peine d’etre privez 
de leur Bénéfice ,fi ce n’avoit été par ordre de l'E- 
vêque qu’ils s’en fuffent chargez. Redores Tarochia- 
liutn Eidejurum alias Eedefiat ad firmam non prxfumant 
recipcre , rel renne , fub jtar.a propri't Beneficii amrffmis , 
niji hoc procédera de nofira lu tnt ta fjxàalt. • 

III. Il paraît d’abord fort probable que ccsloix 
Ecclcfiafiiqucs fe doivent entendre bien moins des 
terres , des fonds , & des fiefi d'une Eglife ; que des 
Eglifes mêmes , des offrandes , des prémices , des 
dixmes,&:detoui ce que nous appelions le êafucl. 
Car il n’efi parlé ici que des Cures , dont ce cafuc! 

I. Les Exdrfufttqurs peur poffeder pluficurs Bénéfices en eft le principal revenu. Les Laïques font abfolu- 
, perlaient un en titre , l'autre 4 ferme. mem exclus de ces fermes. Or ils fcmblcnt plus ca- 

Uub* Laïques ne pouvant pajfeda les Bénéfices en ci- pablcs que les Clercs de tenir U ferme des tares 6 c 


Can. 9i 


Cah. >4 
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de» fond». On permet au* Ectlefiafliqucs de te* Lx Synode de Nkfincs en n8q. nous apprend 
rnr cc» fermes pour cinq an», à peine de v roit -on quelle peut être ccttc nccclTite d'affermer le* rêve? 
leur procurer une li longue dlverfion , & comme nu* futurs d'une Eglile ; Ravoir fi le Trieur , ou le 
une alienation des chofcs falnte» , en s'appliquant à Reûeur doit aller étudié r en Théologie ; alor* mê- 
la culture des terres mes la Cure ne peut ctrfc donnée «ferme , ni à de* 

Le Concile de Londres en 1 x 68 . fcmblc nous Réguliers t ni a de» Laïques , ni (ans le conicmemcnt 
confirmer dans cette penfee, lorfqu'il défend de de l' Evêque. Nijî Prisr ,fen Rider iWtu Ee sir fi a .uf fin- jf! 

donner à ferme le» Dignité* , les Office», les Doyen- diam Thtalcgunt nalutut. Le Synode d’Excdlcr en 
net , 8c les retenu» de 1 a jurifdiâion Eccleftafttquc, 1 187. après avoir fait la même défenfe de ne point 
fjp. si. de laPenitencerie , de l'Autel , 6c des Sacremcns. NV affermer l'exercice de la jurifdi&ion Ecclcfui tique , 
dignitates , vel officia , put a Decanatus , vtl preventut tx les Digniica , les Offices 4 , les Sacremem ; ne recon- 
EccUfufhca , vtlffiniituU» jurifditUmls txmttit , [tu tx noii aucune jufte caufc d'affermer les Eglifcs , fi ce 
pmitentra , nljiltari ,vrl bacnanrtttis alu aqutbuflibttre- n'efl b longue abfence du Bcndicicr pour Je* rai- 
mentes , huBo msdo canctdAXtur aJ firmatu. font canoniques , Long* pertgrbtdthms f «fis an , tel 

Ce méme£oncilc ordonna de nouvelles peines fiudii CAufd. Le Synode de Chifhcller en 1 : 89- ne 
contre ceux qui dorneroient à ferme de» Edites a condamne pas toutes les fermes, mai» fadement « *' 

• 4 cs Laïques , ou pour plus de cinq ans à des Ec- celles qui le font au* Religieux, au* Patrons , & 
cldiaftiques , 00 même aux Patrons des mêmes E- aux Laïques, Le Synode de Saintes excommunie 
giifcs , dont il cft encore plus à craindre qu'ils ne fe ceux qui afferment 1 rs Eglifcs fans b permiJÜon de 
tendent proprietaires. Mais il y fut fur tout défèn- l'Evcque. 

du de donner a ferme à deî Moines folt de* mai- Le Synode de Bayeux en 1 $00. condamna tous 
£ift. 44- fons, foit de* Eglifcs , ou des fonds, Manet wm , les affermernent faits fans b.permiifion (pceialc de 
Eccltfiam , faftffimts , vel alu qttalibet botta : parce que I Evcque , & ne permit aux Curer d’une Paroiftc de 
ce feroit engager les Moines contre leur profemon prendre U ferme d'une autre , que lorfqu’ii auroit 
à une efpcce de négoce, jii firmam , iju.* >ner(Ats<t - un Vicaire perpétuel dans la fienne. Enfui il défen- Cap. «S. 
ms rtuUr habet , &<. fl paroit dans ce Canon qu'on dit aux Archidiacres de vendre ou d'affirmer Jcv *s. 
y iflingue les Eglifcs d'avec le* maifons, les fonds Doyen nez Ruraux , parce que cetoit vendre la ju- 
&• les terres. LcGancilc dcBudc en 1279. étendit Kfdiêlion ; quoique les Doyen* dufîcnt rendre 
Cm. (j. CC,TC dêf**^* allx Chanoine» réguliers , ne Monacht , compte à ['Archidiacre des amendes pécuniaires. 

rW Canonici rtffdarrs , Eccitfias ad firmam récif mm, vel Ju tansen quad Je tmenJn fut au firpertersbus rtffion- 
(vndfC Ant. dtbms. 

1 V. Il y avoit neanmoins des raifons jufte* &ca- V. Mais il faut enfin demeurer d’accord que cc* 
noniques d’ affermer les Lghics. Le Concile de Ja défenfes comprcnoient aufti les maifons, les fond*. 

Province de Omorbcry àl.ainbet en 1281. con- les terres, Jcs dixmcsA; tous les autres biens dci £- 
tbmqc les fermes, li ce n'efl pour des caufc* ne- glilcs l’aroijfialcs , qu’on ne pouvoir jamais affermer 
(dbirn,& approuvées par l'Evêque , Nijf tx eau fi s a des I. arques , 6c qu'on ne pouvoir affermera de* 

mctjfariu, ptr fuoi F.pifiopos approbatif. Alors même Clercs que pour cinq ans, & avec le gré Je l’E- 
on 11e peut affermer les Egides qu’i des EccJefiafti- veque. 

ques vertueux , 6t fôjcts a Ia jurifdichon de l'Eve- Le Synode d'Exccftcr en 1287. fc plaint de ce 
que , fam fouffiir que par uhe collulion criminelle que les Iniques lous le nom Je Rnliifs arfrmuurnt 
fi s Laïques fe fervent du nom d'un Clerc. Enfin on &: habitoient les maifons des Egfilcs avec leurs fem- 

dnit dan* le contrat relcrvcr une bonne partie du me* 6c lents cniaru , ce tjui étoit également Icanda- 
tevenu de l'Eglife pour les pauvre* , au jugement /eux & dommageable à JEglilc. Eide fi aj Uuu cuta- c*f. i», 
fi*. >1- de l'Evêque. TingHtt portit , péri (onftad , (ecunditm J, aJ Fvuaih ,jub luttuoe BÀlUvrum , m ijiuthm itmi- 
érbitttwu Epifctpi t^gnetm , fut tefinttento ijuxrtur fi- tni prdfumuu <um xxanbxt <f ftmtitA hjbn.tre , mpj- 
dtliinn TArvebiAnçrum eifdtm fideliter trogandA ftupt- vt fi: au J Aluns & Jtftendnm Etrttjijntm. Ccquirft en-* 

ftbus. Cuitl défendu. pour les dlxmes mêmes , pour les ter- 

L t Luncilc de Rennts en 1x7/.' avoit fyt lé res franches de l'Eglife , & pour tous les fonds pj- 
tnéme /brut , 6c avoit chargé les fermiers de l'hof- trimoniaux des Paroilfes. hteidictntts , ut rend Mers 
Cm. L phalité. SmUm Tdrtchtdlts Ectltfid ctsutdAtUr od fit - EceUfidrum , decmt , vtl qsuyst aIîa dJEctlefids fierté- 
mdtn , ni fi tnxtd Déace fdni dtbitrium firptdru unu partit nentid , prof ter ftriadd , if tu de fdcili txndt fief tau etn- 
Tciin<punsr . tjuod Chrifii fidnperibttt vdient canJtceni h*f- tingert ,Jub *Hma etnfit dd Ftrmdm Idée arum ntn came- 
fit alitas exhiber!. Le Concile de Oiâteau-Gonricr demstr. 

• en 1 1 j ï. avoir feulemem refervé une porriofl con- Le Concile de Compicgne en fit U meme 

Can.fi tenable au Chapelain , St dluftu nteeffitate csxnngdt , défenfe aux Prieurs 6c aux Religieux , ne jura . rtdt - **' * 

tfssid aliifxa Eccltfi a dite ni tradaint ad firnum , talés par- lui , ont pofefianet Ecrlefu , ait. tu ad r/rxm Jeu alufttad 
ritfinSuum FdiDfid fefirtetaf Cape liant , tjuod tx et fd- non medu un tempur , fieestnta exindt reetpta , quarts mo- 
kas fnfientari. da concédas .fine confeufit DiteceJ'jsts. Le Concile de L.t- 

Lf x>on elle de Langeais en Toufaine en 1278. meth dans la Province de Cancctrbery en s } }0. 

voulut que ce fût l’Evêque qui reg/it le prix de la Md/us CUriots aliqutd Bénéficiant EuUfiafiicnsn aiéeni Cau. % 

/ Cm. L lcrme quand il Ja jugerdt nccrflairc. ’Sectustf ad ar- Idi/t r fadas ad Ftrnam , nec rtiam fntftms decimarun, 
bttrmm Rfflor/s Eccltfia taxabstur firma ,fid ad judinum ante frparaSusstm tansadem , ris fendes e prajumat. La 
Dtactfmi- Les Ordonnances Synodale* de Rouen en Clerc au 'un aurre Bénéficier continue ton Tracnmrr 
fan 1 24 5. permirent «ut Chapelain* & aux Curer générai dansfon Bénéfice pendant fort ablince , doit 
SvuJ./t}tim, d'avoir cncori une F glilci ferme : Mpfufifudiu nam cire prefenté a l’Archidiacre 6c à I ttlêmblée du 
; 4 i». » fi. habeat ad frasant . pour une caufc mfonnable, 6c a- Doyenné. ^ trcbtdsaceno & Cafittult prxfintttwr. 

vrc la permiffion de l 'Evêque : tx cau/a ntee farta , Ja Le Pape BenoHl en rj $9. défendit aux Chinoi- 

pyira isstnsia jfieciali. ues Réguliers de (aim Augullin d'affermer leur» ter - 
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Parc. î. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs, 


Tes fans caufc neccflairc , ou fort utile , fit fans beau 
coup de formalite* & de précautions qu'il leur pro- 
pofe. Suif caufa necejfaria , rel ntili , loca fus admintjlra- 
titni tommiffa vtl prnentut locorum ipforum ad firmam 
tradere , tel lettre «an pr s fumant. 

Le Concile de Londres en 1 54a. découvrit fit con- 
damna U collufton art ilicicufc dont on ufoit, en infé- 
rant dans le bail le nom d'un Clerc avec celui d’un 
Laïque , qui étoit le feul fermier cffêûif, & occupoit 
avec fa famille les maifon&dc l'Eglifc ,au fcandalc des 
fa». 5 Paroiffiem. Th Ecclefiarum manfii & dtmibus cum uxt- 
ribus marsmur , dre. vnde fcaudala pullulant , &( 

VI. Le Concile de Narbonne en 1574. fetnbla 
tolcrer ces termes , ou BaJliages , pourvu qu'on ne 
les accordât point à vie , ni pour un tems Jétermi- 
Ca», 7. né. Salins nofirum , me Trxlttus , Capitulant , v%l fmgu- 
Uris Ttrjona . BallirUf , Scrtbanui . feu alia Officia . ad 
tut , feu donnâtes rel bénéficia noflra ffieBamtia poffit de 
estera alu ut (tnt titre ad vitâM ejus , fed ad btnepltii- 
tum dumtàxat cmedtntu. 

Le Concile general de Confiance ordonna que 
les Cardinaux qui poffedoient en commendc des 
Abbayes , ou des Prieure*. Conventuels de douze 
Religieux, y nommeroient un Vicaire general pour 
le fpiritucl S: pour le temporel: dans les autres moins 
nombreux ils auroicnc un Vicaire pour le fpirituel, 
fie en gouvemeroient le temporel par d’autres per- 
fonnes qui feroient Ecclcftaftiqucs , autant qu'il fc- 
roit pofîiblc : Qgautum poterunt , pet Ecdcfujhcai per- 
fvnas hoc fa, ianl. Enfin qu'ils ne pourraient affermer 
Cnt.Gtnrr leurs Bénéfices à des Laïques. Sulh Mirent laico Afo- 
ttm. 11, n ajicna, «ut Bénéficia hu\ ufutodi locetu , au: ad Ftrmant , 

• & arrendatuentum dent. 

Voila des adoucifTcmensà l’ancienne feverité con- 
tre les fermiers Laïques. En voici encore d’autres. 
Les Conlfitutions Synodales de l'Archevêque de 
D’-blin en Irlande en 1 51g. ne blâment pas les fer- 
mes données à des Laïques fie à des Ecclcfuftiqucs 
Ci iu. ttm. 14 . conjointement. Conccffio vcl firma facla laicit de ùmit 
jl>. 41S. quibufcutuqve Ecdefisflicit fine ajfijientia Üericerum , ejl 
ipfo jure nuila. 

Le Concile de Bourges en r 5 i8.défcnd feulement 
d'affermer les amende* , fie le droit du Sceau des Evê- 
ques. Enienda ntipofierum non dentur ad format» ; net 
etiam jus failli dominer um TfyaUuruM. 

• Le Concile 1 1 . de Cologne en 1 549. ne défendit 
non plus que d’affermer la jurifdiétion , ou de «ton- 
ner à prix d'argent les charges de ceux qui l'excr- 
cent. Ne qui s Trslattu cuytfiumque fit dignitaiis , fnam 
Jurifdiüitnem & munera ullt Commijfario ,feu Colltclori , 
Met Ecdcfiajlica , plut offertnti . pro pétunia , aut pro ter - 
1 0 anr.uo crnfu , commuât rel reniât , fnb pana excom- 
munkationis. 




Enfin le Cardinal Polui dans les Articles de U 
Réformation du Clergé d’Angleterre en 1556. rc- 
nouvclla bien les anciennes Confiitutions des Con- 
ciles d'Angleterre , de ne plus affermer les Digni- 
té* , les Offices , les Archidiaconez , fie l'cxccrcice k/ 

de la jurifdiôicmEpifcopale , Vt Di&t.itates . vtl 
ficia . ixcanatui . jUtkiiiattmétiu ,fivt provenir! ex ju- 
rifdidumù Jp initiait s exercitte proreni tûtes nnlla modeltt- 
ctntitr ,Jiu dentur ad Firmam. Comme auffi de ne 

F lus affermer les Bénéfices que pour un an , fans 
agrément de l'Evêque , R cliqua Bêtifiera ultra annr fia- \ 

Itum - fine uila hmorationis Jfie, ad Iteattmem ,fett Fir- 
tuam eoncedere ne mini tieeai , praitr ordinant confin- 
fum. Mais il ne donna plus d'exctufion generale aux 
Eermiers Laïques. Il ne Içs admit aufl^ qu’avec de» 
limitations , & cela montre que ce changement s'in- 
troduifoit peu a peu dans la police de l'Eglifc. • 

Enfin le Concile de Narbonne en 1607. ne fit* 1 J* 
plus de difficulté fur les Bénéfices affermez à des 
Laïques , pourvu que l’on ne chargeâtpas le fermier 
des fcrviccs & des offifts qu'il faut faire célébrer 
dans l'Eglifc , mais que le Bénéficier refervât ur.c ft k> 
partie des fruits pour un Prêtre qu’il prefentera à 
T Ordinaire. Beneficiarii frudns Bmepcii laicit , aut aliit 
quilmfcnmque ar remanie , mu affinant claufulam, qntd 
Hentarii Fa défis ferritium facert per feipfos , ata per 
allai teneantur , fed penftontm al Ffifcopo pro definie*- 
ttbut Etclrfu defanattdam refit rraiunt ; & Trefirfteras 
pro frrritio faatndo per Lptftopum approbandor pr «finit- 
bunt , &c. 

II cft vifiblc qu’on admet indifféremment ici des 
Fermiers Laïques, ou Ecclcfiafiiqucst pourvu que 
l’Evêque règle lui-même la portion congrue du 
Prêtre , qui remplit les charges du Bénéficier ab- 
fent. 

Les anciennes prohibitions contre les fermes fai- 
tes à des Laïques , fc font réduites aux emphy tcofcs 
quife font pour un trop long- tems, 8 ( fans iccon- 
fentement de l'Evêque. 

Le Concile deBourdeaux en 1 y 90. reconnut com- 
bien les affermemens & les baux emphytéotiques 
étoient dangereux à l’Eglifc, & contraires aux an- 
ciens Canons. Benrfidorutu , Ecclefiofiitarumque ri ront Cà f' + 
loealtones , tn empbjtetfm can.e’lonei , &c. foncliffimia 
Canmum Conjiitutioviht cerner tris , damnefum fuccefiori- 
bni prsjudicwm , & certum Fc défit detrrmentum nm ra- 
re affine conftttverunt. Ainfi ce Concile défend Ici 
emphyteofes fie les ârrentemens pour un tems 
trop long, fi l'Evêque ne les juge utiles à l'Eglifc*. 

Nn m Bénéficiant»» bina in emplyuefin concédât , yrl ad 
lengum tempm locet , ni endtns Ecdtfia militas Epificopi 
judicio aliud poflularit. _ 

Paul 1 1 . avoit cafiè tous les baux fi £ affermemens 


HrflMIlvnii. 1 «lll 1 1. 4* Ull V«llv luiw 1.. U», C S l 

Ce Concile permit ouvertement de Ioiler a des au-delà de trois ans. Le Concile de Trente cafia (t 


Labourairs Laïques les terres de l'Eelife : Voffunt 
telanii fiatuUribuJ Ectlefiarum prtdia fitA amito (enfin 
Ucari. 

Le même Concile pertnit aux Chapitres fi c aux 
Monaflcrcs d’abandonner tous les revenus 8 £ tous 
les fonds d'nncParoifTe à un Curé , en fc refenrant 
feulement une penfion médiocre , pro moderato con- 
fit , pourvu qu’il rcftdt un honnête entretien au Cu- 
ré : ut et fuperfit hantfint ac fuficiens vilhu & veftitnt. 

Ce dernier article , que j’ay trouvé à propos de 
rapporter dam cet endroit , peut palier pour un af- 
ftnncmcnt de tous les revenus d’une Eglifc Paroif- 
fîale , fait par les Curez primitifs , au Curé en 
titre. 


toutes les fermes données depuis trente ans pour un 
long-tems , c’cA-à-dirc pour vingt-neuf ans. 

V 1 1 . L’on ne doit pas être furpris fi jufqu’à pre»- 
fent nous n’avons rien dit de l’Italie. La raifoh en 
cft .que toutes ces précautions n’y étoient pas nc- 
ceffaires , fie on T aftermoit librement les diurnes fie 
les autres biens Eccleliafiiqucs. • 

Innocent 111 . manda à une Abbaye d’Angleter- 
re , qu'ils pouvoient affermer leurs dixmes , félon 
leur ancienne coutume , pourvu que ce ne fut pas 
les aliéner , ou les donner en fief, oonobftant, le 
ftatut contraire des Evêques d'Angleterre. lu ta- c • refila- 
nte» qusd hujafmodi loeatio ad feudu'm , rel aliénai io- Dt *"•" & 
ntm non ridtatur entendit* ««•*<*. 

Ce 
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Ç <,1 CViap XXVI II. Des lïi m'fîccs affermez! aux Eccle-fiaJlitjues. 


Ce Pape en s'écartant dans cette décHion des Tla- 
U\ts des Conciles , non-feulement d’Angleterre , 
unis lufli de France 8c d’Allemagne avoir u raifon; 
quoique ces Conciles euffent aulfi U leur. Car ce 
oui cft convenable & avantageux en general , peut 
être délavant ageux dans certains endroits par rap- 
port aux circonftances. 

Ainfi ce Pape avoit raifon en confiderant 1a tho- 
fc en general -, mais les Evêques d’Angleterre , de 
Franc 2 8c d’Allemagne , par rapport i eux «volent 
des raifons particulières de ne pas fuivre hdécifion 
de cette Décrétait. Pcrfuadct qu'ils étoient par une 
funeftç expérience , que les Laïques de fermiers dc- 
venoient ordinairement ou proprietaires, ou feu- 
dataircs , 8c qu’ils «voient f-iii une infinité de 
biens & de dixmes , qu’on appclloit inféodées , par- 
ce qu’ils en avoient fait des fiefs ; ils ne crurent pas 
devoir déférer a cette Dccretale du Pape , 8c conti- 
nuèrent de réitérer les défenfes , dont nous Venons 
de parler. 

Ce ne fut donc qu’a prés U déroute de TEmpi- 
rc de Charlemagne , 8c après les violentes ufur- 

Ï >ations que les Laïques firent des biens de l'Egli- 
c , qu'elle fut Obligée de fc munir de toutes ces 
fages précautions. Comme ce defordre ne paflà pas 
jufqucsdans Fltalie , ni dans l'Lfpagne , aulfion n'v 
ufa point de la meme circonfpcdion. Enfin, lori- 
que dans la France meme , l’Angleterre Ht l' Allema- 
gne, cette longue feparation entre les perfonnes 
laïque* & les biens de l’Eglifc, eu: accoutumé les 
Laïques à rtc plus rien prétendre fur les biens des 
Eglifcs, on n'a plus fait de di/hculté de leur en con- 
fier les fermes. . 

VIII. Il né fera pas inutile de le répéter encore 
une fois, faim Auguftin meme , qui croie de tous 
Ips faints Prélats qui furent jamais , le plus détaché 
des biens de la terre ,0c le plus abforbedans l'étu- 
de de la vérité, ne confia neanmoins jamais qii a des 
Ecclcfiafiiques le maniment du temporel de J’Egli- 
C*f. M fc. Damas Eccltfie an. an , ofmenqnt fkbfijniiamad Wr 
tes valemnribus Orrias dclrgabdS , cr crt débat. C*cft 
ce qu’en dit Poifidius dans la vie de cet incompa- 
rable Prélat. 

Le grand faim Grégoire en ula de même, écar- 
tant toujours les Laïques de toute intendance fur le 
patrimoine de l’Eglife , Sr ne leur faiifant pour leur 
n. Dise, in partage que le* armes & le labourage. Ai rmo Laice- 
m €’tg. U. rm qnodlibit Ta/atri msn fier ium , tel Ecdtfiafiicum pa- 
*■ *> ‘l* trmonmiu procurabat . féd omnia Ecrlefiaflid juris mu- 
ni* EecUftajUci vrri juitbunf , Ufmirum Lûtes *! arnso- 
rum fêlant miiiiim , vtl agmttm r ta ans cminuam dé- 
puratif. 

Si cette conduite eut toujours été obfervée , com- 
me il efl apparent quelle f’étoit , au teins de ces deux 
grandes lumières de l’Eglrlc.on n’eut peut-être pas 
i tant d-'oifîvcté parmi les Ecc/eiiartiques des 


l X. Ce Chapitre ne pafTera pas pour une digref- 
fion , fi on en confidcrcle commencement Se b fia. 
Car je ne m'y fuis engage que pour déveloper une 
efpccc de Commendes , qui s'étoit introduite dans 
les Cures^bus le nom de ferme : 8 i je le finis en mon- 
trant , que pendant plus de fix erra ans apres U naif- 
fancede l’Eglife , Se depuis environ cinq ou fix cens 
ans avant nôtre fiecle , i'adminiflraiion des biens 
temporels de l’Eglife étoit une occupation propre 
8c affcdéc aux Ecclcfiaftiqucs , fous le meme nom 
de Fermiers ;qui pouvoient bien palier pour Béné- 
ficiers , puifquc les Bénéficiers Titulaires n’étoient 
allez fouvent que leurs penfionruires. 

Ajoutez à cela que ces Ecvlcfuftiques , à oui tant 
de Conciles viennent de permettre qu'on affermât 
le fpiritucl ou le temporel des Bénéfices pour cinq 
an* , & qu’aprês quelque interruption on piic encore 
le leur affermer » ces Ecclefiaftique* , dis-je , pou- 
voient certainement paifer pour des Vicaires. 


CHAPITRE XXIX. 

Des Diacres pendant les cinq premiers 

fiecles. 


I. Les Diacres s’ etc vetent au-deffus des Pritrts , i 
confie de leur peut nombre. Saine Jerome leur reproche 
foccafion de leur injîitution , pour aÿfier Us veuves. 

II. Ce Tore relere ailleurs l'Ordre des Diacres , & le 
reconnaît divinement tnfiitut pour le. Sacrifice. 

III. "Preuves que ï défiance des veuves ne fut que 1’ oc- 
casion , & non pas la confie d" infirmer let Diacres. 

I V. Sains Jerome leur donne le pouvoir de Ratifier. 

V. Du nombre des fieps Diacres a Rrmr. 

V I. L'autre raifon de T orgueil des D/acres état leur 
grand crédit auprès de l'Evêque. 

Vil. Du pouvoir que let Diacre r aroient de b. ai fer. 

VIII. Et de réconcilier Us Trnsteus dans V exsr trus- 
té , en leur donnant C EstfliJri/tir. 

IX. Treurer qu’en réconciliait 1rs Ttnitenr immédia- 
tement par l'Eucharfiu , au defaut des Prêtres , & dans 
t extrémité. 

X. On défend aux Diacres de ne plus célébrer la Me fie. 

X I. On Us limsse & m Us rabat fié en devers articles. 

XI le Durant les cinq premiers fitx les, ni Us Diacres , 

ni mime Us Archidiacres août jamais exerce aucune »- 
rifdiihon fur Ut Prêtres. 

X III. Obligation des Diacres d’ infirmée & fem en- 
rager les fotbUs . Jnr tous dans Usoccafioni du Manne. . 

X I V. Reglement de fEglife Creque Jur Us Devons 
des Diacres. 

X V. De U jurifdiâien des Diacres fous f Evêque, 
comparée a celle de J. C. fous fou Ttrt. 

X V I. De leur pouvoir de prêcher & de lire C Erast- 


pettts Ordres , ni unt Je pillages Jn patrimoine de gtit. 

J. C. par les Liiques. 

Nous ne laiflcrons pas de loilcr dan* b fuite Je I. rMJnt Jerome ne crût pis pouvoir reprimer l'or- E/ioetm tpA- 
te le de fâirit Chryfollome d’avoir voulu établir que ,3gued A l’infotence de quelques Ducres Je fou 
la Laïques rcçvlTem tous les revenus de l'Lçtifc, rems, qui s'élevoiem une une vjimé inlupporuble 
A fc chargeafleru du foin de nourrir le Cierge qui au-detlus des Prêtres , quai leur hrûrit voir leur 
ne i ’orcuport pour hn que deschoie s celcflcs, A' origine & celle des Prêtres. Les Puera dans leur 
s’utachou uniquement à conduire les Chrétiens dans première inflitution ae parodient que pour pren- 
ia voye du fdur. Mais comme ce projet jvoit fon dre foin de U nourriture des Veusxs À: des pauvres : 
bon & fon mauvais , ia Difcrplinc de l'Fglife a Mtnfarum & riduarum tuméfia. 
fhangé la-dcffus par rapport aux eircoaâances des . Les Prêtres au contraire dans les divines Ecrim-. 
t tir, s. m liât ptcfque confondus avec ks Apôtres & let 

Tt 
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Les Àpûtfcs unirent meme ces deux fondions 


Evêques. Saint Jean prend le nom de Prêtre dans 
Tes Lettres : Trefbyter Fit cl* Domina. Trejbjter Gtj# 
c-trijlimo. Saint Pierre (ç dit IcCoitfrcTC des Prêtres: 
Trefbjteros in volât fréter Comprefùjter & ttfiit Tafio- 
numCbrtjlt. Saint Paul pariant a tous les Prêtres d’u- 
ne F.glifc , les traite tous comme des Eveques : At- 
tendrie valus , <jr eumlt gregi , tn yuo vos pefutt Spsntiu 
famiut Eptfeepos , &c. 

Après cela faint Jerome tâche de découvrir d'où 
peut être venue cette vanité ii déraifonnablc des 
Diacres. Et il dit premièrement que cela peut être 
provenu de leur petit nombre , au lieu que la mul- 
ticudc des Prêtres les avoit expofex au mépris. Quid 
pAieitatem , de ma ortum tfi fupeniUum in teges Etcle - 
fu rendu as f Owne ifuod raruvi rjf , plus appttrtur ■ DU- 
(moi pAtuitAi hotwraiiUt , Trefbjtaet turbo eontewptt- 
bilti faeit. 

II. Saint Jerome n’a pas lailTé ailleurs de témoi- 
gner une haute effime pour l’Ordre des Diacres. U 
les met au troifiéme degré du Sacerdoce. In tertio 
gradu. Il les unit toujours aux Eveques & aux Prê- 
tres, comme compoiant avec eux le Clergé primi- 
tif , divihement inffitué. Ainii il dit à Jovinicn , 
qu oter la différence du Clergé & des Laïques , c’cft 
renverfer la Hicwchic de l’Eglife. Si rollts erdtncm 
Tabrrnoeuli , Trmpti , Eide fit . neequtquam Epifetfi . fruf- 
11 A Trefhjttrt . fuse eaufa Ditceal Il les engage dam 
le même lien d’une incorruptible continence , en vue 
des fondions Sacerdotale! : Ken mihi irafantur , fri 
Seripmit fondit . tmo Epifeepit , & Trrjtyerit . & Dta- 
conis , & umverfo (bore Sue tr dotait & Levttico , qui Jie 
mvrrunt hejltai offerte non poffe , fi tperi jtrviunt <en- 

jU'Atl. 

Il rcconnoit donc que les Diacres font inflituet 
originairement pour le Miniffere facré du Sacrifice , 
puilquc c’eff pour cela qu'il leur impofe le joug de 
la continence , & qu’il les compare aux Lévites du 
vieux Teffament , dont letabiiiVcmcnt divin avoit 
auffi pour but le fervice des Autels. C’cft ce qu’il 
confcffç dans la Lettre meme a Evagrius : Et ut feia- 
titut traditientt .Aptfiolicat fumpiAt de vtteri Teft ameu- 
te , quod Aaren , C" plu ejut . Atqut Lente fuerunt , hoc 
fibi Fpifiept , & Trcfbjttri , & Diauni vtndieetst ht Ee- 
tltflâ. 

Les Diacres fcroicntbcaucoup au-deffous des Lé- 
vites par leur inffitution , fi leur ordre n’avoit été 
établi que pour la nourriture des veuves. Saint Je- 
rome les met avec les Eveques fc les Prêtres au plus 
haut comble des dignitez Eeelefiaftiques. Exelefut 
multit grad tint eonfifiens , Ad ullimum Dt -tamis , Trejbj- 
tens , Epifeopis fntiur. 

III. Il faut donc accorder ce fçavant Pcrc avec 
lui-même , en difant que ce rieft pas la fin princi- 

f alc de la première inffitution des Diacres , mais 
occafion qui les a fait naître ; qu’il leur oppofe , 
afin de rabattre tut peu les fentimens trop élevez qu’ils 
atyoient de leur état. 

Les Apôtres prirent véritablement occafion de 
faire élire des Diacres, de la neccffitéotiilsfctrou- 
voient de fe décharger du foin de la nourriture des 
Pauvres. Ils fe déchargèrent auffi en meme teins fur 
eux du Service de l'Autel , & en partie meme du 
Miniffere de la Parole divine ; puilqu’alorsla Table 
facréc , & la Table commune n'étoiem point encore 
fépirées , 3c que faint Etienne , le premier des Dia- 
les .commença d’abord à prêcher l’Evangile avec 
ente ferveur admirable qui mit fur fa tête 1a pre- 
aiiere Couronne des Martyrs. 


r: 


d’aifiltcr les Sacrificateurs à l’Autel , & de prêcher 
l’Evangile, à l’Ordre & à l’état des Diacres. Mais 
comme ce n’étoit nas là la necefîité dont ils étoient 
le- plus p relier , ils ne fe cnircm forcez d’élire des 
Diacres , qu'afin de fe repofer fur eux du foin du 
temporel de l'Egide , 8c de la nourriture des Pauvres. 

I V. Aufli faim Jérôme donne aux Diacres le pou- 
voir de batifer .avec la permiffion de l'Evcquc, 8c 
le Crème qu’ils doivent recevoir de lui ; ce qu’il 
jufiifie par l'exemple de Philippe Diacre , qui avoit 
batile les Samaritains , 8c n'avoit pû les bitifcr fans 

leur donner le faint Efprit. Inde venit , ut fine Cbrifinn- Adv. ttuf*. 
te & Epifeept jujfiom , ncqar Trejbjter , ne que Diaconat 
j«/ boiront bapntotndi. Or le Battmc ne pouvoit être 
adminiffré dans ces premiers fiedes , fans donner 
des inllrudions aux Caiechumcnes. Auffi le Diacre 
Philippe avoit premièrement converti les Samari- 
tains , de enfuite il les batifa. 

V. Apres avoir purgé 8c faint Jerome , & les Dia- 
cres memes de ce reproche qui regardoit la fin & 
le but de leur inffitution , il faut venir au fécond 

E oint que ce Pcrc a touché i fçavoir le petit nom- 
re des Diacres , & rexccflîve multitude des Prêtres. # 

Au moins i Rome cela étoit de la forte : Il n’y avoit 
que lent Diacres , 8c le nombre des lettres n'étoit 
point déterminé. 

La Lettre que le Pape Corneille écrivit vers le L.i.e 4^ 
milieu du troihéme ficelé , 8c qui cft rapportée par 
Eulcbe , fait foy , qu'il y avoit alors à Rome qua- 
rante-quatre Prêtres , fept Diacres ,feptSoûdîacrcs ; 

8c que quant aux Ordres inferieurs , le nombre en 
étoit fort grand. Il ne faut pas douter qu’en cela 
l'Eglife Romaine prétendoit imiter les Apôtres qui 
n’ordonnerent que fept Diacres. Les autres F.gli- 
fes ne s’attachèrent pas lî fcrupulcufemcnt à ce 
nombre. 

L'Eglife d’Edeffe , dont il eff parlé dans l'Aftion 
X. du Concile de Calcédoine , avoit quinze Prêtres , 

8c trente-huit Puctcs. Juffinien init dans l’Eglife Ad. io. 
de Conflantinople jufqu’accnt Diacres. Auffi laint 
Jerome ne fe plaint que de l’Eglife de Romc, où 
les Diacres avoient quelquefois pris la hardiclfe de 
mettre les Prêtres au- de llous d’eux. Encore confcf- 
fe-t-il , que dans les Egtifes de Rome meme les Prê- 
tres étoient affis , 8c les Diacres debout. Caterum 
eturn in Eide fia Roma Vrefbjteri fedent , & fiant DU- 
«mi. 

Ce n’étoit donc que hors de l'Eglife , Se en l'ab- 
fence de l’Evêque que les Diacres s'en faifoient ac- 
croire , parce que la prefcncc de l’Evêque faifo» 
rcfpcéttr les Prêtres , & contcnoit les Diacres dan* 
le devoir. C’eff ce qu’en dit faint Jérôme dans la 
meme Lettre à Evagrius. Liett paitlatim inrrfbrrjitn- 
tibus r init inter Trejbjter et , alfente Epifiope , fédéré 
Dtacenum ridertm-, & in domefiias cenviviis benedidie- 
na Trejbjterit dore. Le Concile d’Arles fe déclara 
contre les emreprifcs ambiticufçs de ces Diacres* 

Dr DiA.'onrbut urine if , ut nvit a liquid per fe pr a fumant , cao, il. 

ftd boncrr Trejbpteris refervetur. 

V I. Mais c’cft de l’Auteur des Qurftions de l’un 
8c de l’autre Teffament , qu’on attribue à faint Au- 
guftin , que nous devons apprendre l’autre raifon 
de cet orgueil des Diacres. Cet O K le grand crédit 
qu’ils avoient auprès de l'Evcquc , étant fcs mains , 
les yeux, les Miniiires, fcs Agens, fesConfidens, 

8c ainfi étant comme les inffrumens par Icfqucls il 
diffribuoit toutes fcs grâces. Ccit pour cela qu’on 
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Gtfï Chap. XXIX. Des T)iacr?s pendant les cmq pAmicri Jiccics. 6t>J 

fjifoU la cour aux Dwerev , pendant que les Prêtres Connue infumiutr me et fie efl TrrJbjnermn earnmunimem 
detneuroient (an* -errait fie fans autorité. Tous ces frétât dri-ere , êx liiacuutm , fi ét infierk SAterdot. 
fujets de vanité fie de tarte étoient incomparablement Te Canon parle de ceux que l'Évêque a mis en 
plus grands a Rome qu* ailleurs , à caul'c de cette pénitence , & qui fc trouvent fubitement accablez 
multitude infinie de grandes aria ires qui fc portoient de quelque maladie violente \ qui ne leur permet 
au faint Siège. pas d'attendre ce dernier Viatique de la main de l'E- 

ioi. Immtmms tluicne meinis , cr qucd*vidfAnt Roman* vcque. Ainfi «. a voit toujours été l'Evêque qui avoit 
Ledeju fe effe Mmiflrti , non confulrrjnt , «juitf Mis a De été le principal Miiriftre de la Pénitence, fie qui a voit 
inretvm fit , & qmid debtAnt cufltüre. S td toUunt bat meme commencé de prier pour la rcmiffvon des pe- 
it nitmoTt* AffiduA fiatienet domrflicâ , cr •fit ci Alitai , chez, dont on devoir faire pénitence. 

. qm Jùg£tjtt*nci hiaUi , fat Louas , n une plurroutm On pourrolt ajouter ce que le I*cre Monn a juf- 
pcit jt. .dur rmetur , me male Juygeranr, Jitr ctrnnttn . ut tifié par les ancien» Sacramentaircs , que les f'ncre* 
frjfirnt. ii* funt qui Jaciunt <u» 0 rdmnfut msKonfidt- dont l’Evêque ufoit en mettant un Pénitent a la p« 
r*rt t Aliéné m ; qmifpe c«m videemt non fie deftm Uctr- nitcnce , étoient ks nkmes , ou avoient le meme 
doubits , ac per hoc Antrferrt Je pnunt. fens t que celles qui donnoient la dernicre abfolu- 

V 1 1. Venons aux dcvoirs&aux obligation* des tion à la fin de b pénitence. 

Diacres , & remettons en un autre lieu plus propre Enfin c’étoit toujours l’E vcque qui «voit permis 
la iroifiéme raifon fur laquelle ét oient fondées les te au Prêtre , te au Diacre de réconcilier le Pénitent 
eomefiations que les Diacres hifoient pour la pre- dam le cas de l’extrême necellîté. Saint Cypricn ne 
fèamfc , (Ravoir le maniment du temporel , qui leur parle aufli que de .ceux que l'Evêque avoit admis» 
était tr es- fou vent confié. la pcnitencc , quand il dit , que les Diacres doivent 

Saint Jerome nous a dép fait remarquer quelques- les réconcilier , !i une maladie violente & imprévue 
uns de ces devoirs des Diacres. 11 nous a appris que les réduit à l'extrémité. Sisrjrw txttra ctrptrit , Afmi Cyp 
le Diacre battfoit avec b pcrmîlTion de l'Eve que. DtAionum exemeleyrfin fjetre del/eii Jsu pufiint ,ui mahu ij. 

Le Concile d'Elvirc le dit anfîi , & il f'cmble m. ine en r* pamuntum tmfsfiu . reniant ad Dtminum <um 
fuppofcr que l’on confioit des Paroilfcs a des Du face . ijuam dart martyres littru ad net faHit defiderart- 
Câo.77- tres. Si qnit Diaeonut regtut plrbem , fine fyifcef.rei runt. 

TreJbjtero aliqnot bapt'tarerit , tôt fer bcncdtiiionem , I.e Concile I. de Tolède renvoyé au rang des 
Efijcoptts perfierre dtbebit. Soûdiacrcs les Diacres qui ont été ordonnez par fur- 

Cc Concile fcmblc donner le pouvoir de con- prife , après avoir bit la pénitence publique ; en 
finner aux Prêtres , mais non pas aux Diacres , puif- forte qu’ils ne puilTcnt plus ni impolcr les mains , ni 
qu’il ne renvoyé pour être confirmez par l'Hvcqut, toucher les valcs lierez, haut maimm mu important, ce&tt 
que ceux qui ont été batîfez par le Dbere fcul. &int Cette impofition des mains n croit pas celle qui cil 
Jérôme ne le donnoir ni à l'un ni a l'autre dans le propre aux Pre très finaux Evêques, quand iis admi- 
sse Itulf. Livre otc ci-dcfius. Sou abnuo banc rtfe Fedefixrxm nièrent le Sacrement de Pénitence ; mais n étant 
tenfuetudmem^ ut ad es qui Iopj>e in minordmt urbibut qu’une ceremonie , elle tendoit à même Un ; 9c' pre- 
per Trc/hyicrot & Distants laptiiuiti funt , Epijcopus ad paroit les Peniten* à fa réception de i'Eucharillic. 
mvocatienem fjmh Spirituj manum tmpofitarus excurrjt. IX. Si les Théologiens permettent encore aux 

11 fe peut fjdrc qu'en divers tems 9c tn divers Prêtres de célébrer dans certaines nccc/fîtcz, en ta- 
lieux, on ait fuivi des pratiques differentes. Au refie chant d'effacer auparavant Je crime dont ils fêîcn- 
Ic meme faint Jenime dit au meme endroit , que tent atteints , par un effort d’uncdouicur 9c dune 
le Diane HiJaire , qui s'étoit rendu le Chef des charité fincere : pourquoi trouvera -t- on étrange 
Scltifmatiqucs Lucifériens , ne pouvoir pas même qu’on permit aux Diacres de donner l'Euchjri/iie 
donner le Bateme , puilqu’on ne peut le donner lins aux Penirens , réduits à lextremité de leur vie, s'il 
rEuehariflic , & qu'un Diacre ne peut ni conberef étoir i/npoffibJc de recourir à un Prêtre? 

J'Etichariflic , ni ordonner des Evèq:ics , ou des Eufêbc raconte ÏHiûoire admirable du vieil- t.. 1 . 1 . «<•.- 
Prêtres pour la confacrer. HiUrhu asm D; a cornu de lard Scrapion , qui n’avoit encore pu obtenir lab 
Eccltfia rerefetit . nique Fj/charifitam conjuere potefi , fofimon * d'un crime d'idoUtrie ; mais qui c tant 
Fpif-opot & Trethterot non b aient , tuqur baptifma fou preffe des approche* de la mort , envoya quérir le 
Eucùarijiia traderr. Prette ; mais le Prêtre n'ayjntpû venir , parce qu'il 

Cette comndiéfion apparente Ce peut lever, en ét oit malade, il lui envoya l'F.uthari/lic par un ycu- 
difant, qne c’cft du Bateme folemncl que faint Je- ne enfant ; laquelle le vieillard ayant reçue , il 
r&nc parle , qui nt pou voit c/fcêfi veinent être don - rendit I cfpnt en paix. Cetoic le faint 9c fçavant Dé- 
ni par les Diacres j parce qu’on fe donnoit avec la nyt. Evoque d' Alexandrie , qui racontoit ente hif- 
folemnité de la Melle : ou bien d'irn Barême accom- foire avec approbation 9c avec joyc , parce que ce- 
pifné de toutes fes pcrfcdionstL Cuites naturelles, toit lui -même qui avoit fait cette ordonnance , 

3 u? étoient la Confirmation 9c /‘Eudiari/iic , qu'on qu’on ne refufàr yamais la réconciliation aux mo- 
onnoir alors enfemble pour l'ordinaire , quoi- nbonJt. 
que dans les ncccifitez prcflântcs on donnât le Ba~ Il (tut donc croire qu'il y a eu une infinité d'exem- 

rcrnc fcul. pics fembhbles , où les Prêtres ne pouvant aller 

VIII. On feroit bien plus furpris d'apprendre , donner l'abfolution à ceux qui étoient prêts Je mou* 
que les Duerrs ont autrefois réconcilié les Peni- rir, leur envoyoient h Communion par des Clercs, 
tens en l'ahfcncc des Evêques A des Prêtres , fi nous mais fur tout par les Diacres, 
ne devions être perfuadei, qu'il ef} plus probable, Cefl vrai-fcmblahlement le Cens de ces deux Ct- 
flii*fjs ne fc fiifoicht qu'eu donnant l'F.uchanilie , non.» du Concile IV. de Carthage, qui veut q u on 
dont leur ordre Se la pratique des premiers ficelés donne le Viatique aux Penitens, furpris d'une vio- 
les rco Joicnr difpcvfatcurs. Le meme Concile d'EI- lente maladie , nuis que s'ib reviennent en famé , on 
tire k dix fi durement , qu'on n'eu peut douter t les oblige de fe foûmcttre a fimpolîtion doniaùu f 
Terne I. Ttij 
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Ï 6 j Tàrt . 1 . Liv. 1 1 . Du fécond Ordre des Clercs . 

fc*». 77. 7« & atix rigueurs or binaire» de b pénitence. Tynifrnrrr en Fabfcnce des Prêtres Se des Evêques. 

qui tn iuftrmtwt font , viajkum ucifiânf. Vantent et XII. Je ne puis fufpcndrc plus lqng-tems une 
• <j«i in inftrmrtatt virtitum buthorijiU 4 tttftthd . obfcrvation importante , qui eut été plus propte 

Jr credoti aèfitlutoi fin» niantes hnfufitioncyfi faervix t- aux Chapitres X V II. XVI I i. Xï X. & X X. fi les 
rinf. Où il cft évident que le Viatique cil l'Eucha- preuves n’en culïcnt été nccdtaircment rdervées i 
riflic, qu'on ne la réfute jamais aux mourans, qu’on celui-ci , parce qu’elles en font la matière. C‘cft 
U leur donuoit , Quoique faute de Prêtre , Ü$ neuf- qu’entre tant de Canons & tant de laits , qui re- 
fait pis été abfom de leurs ncchex , & qu’ils dùf- gardent les Diacres & les Archidiacres , il n'a point 

fait encore s'en faire abfoudrc , s’il* rccouvroient paru que les Archidiacres ayent eu aucune junfiie- 

\a Camé. Ceft manifcfttmcnt le fen* de ces paroles, tion fur les Prêtres , ni même qu’ils ayent eu iapre- 
ÿm injumitéte ttotkum fottsitetuia MttfniHt , tsmfe cre- ftancc au-deflut d'eux. Saint Jerome n au mit pas 
4mu rfè/otaM , fbtc mamt impofitmt , fi finferrixerm. oublié de dire que cétoit un renverfement infup- 
On peut CiKorc rapportera cela même le Canon portable devoir un Archidiacre précéder , dominer 
fuivant , qui veut qu'on communie apres leur mort 6c excommunier tes Prêtres. Il n'auroit pas oublié 
avec les Pénitent , qu’une tempête , ou quelque au- de dire , que l’iniolencc des Diacres fc fondoit fur 
uc accident inopiné aura privée de toute l’alTtflan- l’ empire de l'Archidiacre furie* Prêtres. 

kua.79. ce fpiritucUc de l'Eglifc. Sim/* t» itinere , tri in mari % L’Auteur des Queftions des deux Teftainens ne 
mvrtut fuerbit > ul/t tis fiéftmri nen , memtria ta- le plaint que du crédit que les Diacres «voient au- 
rum & çrationdms dr flélariwitoj c*maundetur. On eut près du Pontife , des rcipc&s que cela leurattiroit , 
fans doute communié durant leur vie , avec ceux a- & de la confiderarion que cela leur donnoit aü-def- 
vec IcfqucU on coihmuniok après leur mort. fus des Prêtres ; il fe fut plaint plus juftement ,s'ii 

X. )e ne dirai pas ici que k* Diacres ont autre- eut vu un Archidiacre ,qui n’etoit enfin qu’un Dia- 
fois célébré le divin Sacrifice. Cétoit un abus in- cre , faire éclater les marques de fa jurifdiétion, 6c 
fupporublc , que les Conciles condamnèrent d’a- tes foudres memes des Cenfurcs Eeelefiaftiques fuf 
bord. Le Concile 1. d’Arles : Dr Dtaconiims , qnts U tête des l*rétres. 

i«giwrfwu»r mtUtis loctf offerte , pls'itii tuinrmi fiai da- Le Concile 1 V. de Carthage , & le Pape Gelafe 
btrt. Le Concile IV. de Carthage remarqua , que qui ont travaillé à reprimer le farte & tesentrepri- 
f Evêque fcul impofoit les. mains au Diacre dam ton fc* audadeufes des Diacres cutfent fait apparemment 

Ordination , au lieu que tons les Prêtres prefensim- quelque reflexion fur cette domination des Archi- 
pdfoient auJli les mains fur la tctc des Prêtres qu’on diacres , fi elle eut déjà été telle quelle fut depuis, 

ordonne , parce que le Diacre n’eft pas ordonné 11 cft donc extrêmement probable que les Archi- 
pour le Sacerdoce, mais pour le miniftere. Quunon diacres durant ces cinq premiers fieclcs n’ont pris 
«J S 'Mato'wm , fei ad confier atwr. féancc au-deflus des Prêtres , que lorfqu'ils ont re- 

cette ufurpation iacrilegc que les Diacre* avoient preiente la perfonne des Eveques dans les Conci- 
faite de célébrer la Méfie , ne laifioit pas de faire les, qu’ils ont exercé une juriidi&ion ordinaire fur 
voir la vallc étendue de leurs pouvoirs. Car fuppléant les Diacres Se les autres Clercs infcrjfurs , que les 
en l’abfencc des Evêques & des Prêtres en tant d’au- Eveques ne leur ont guère* délègue leur jurifuiftion 
très fonctions {«crées , & une partie afica conlide- fur des Prêtres , au moins qu’ils n’ont jamais eu de 
rabjf de la Méfie devant être prononcée par eux, jurifdiâ&n ordinaire fur eux , pendant ce premier 
ilscrûrent facilement pouvoir auifi offrir le Sacrifice ' 1 " r 

Cn l’abicnce des Sacrificateurs. 

X I. Cependant ce même Concile de Carthage 
fe crue obligé d’arrêter les entreprîtes des Diacres 
en bien d'aunes chofcs. ils prétendoient être Mi- 
ntftrcs de l'Evêque , mais non pas des Prêtres. 

Ce Concile leur apprend qu’ils le {ont aufii des Prê- 
tres. Dtskontts iu fit Trtfbperi , ut Ëpifcopt Miwftrvm 
uoverit. On leur défend de donner l’Eucharimc au 
peuple en la prcfencc d'an Prêtre , fi le Prêtre ne 


t*n. ij. 


ftih ♦. 


âge de l^gltfc. En effet fi cela eut été , comment 
nauroit-on point excepté l'Archidiacre de la défen- 


C<rn. s?, jt. leur commande. Vt Oinrmut pr* fente "Prtlhtera Fu- 
ir. 49, ckérifUéM Qrpjris Cbrifit, pormfo fi nticfjjtus U$jb ,juf- 
fitts ftogfti On leur défend de s’afiêoir en Lprefea- 
ce des IHêtrc* , s’ils ne leur commandent de lefai- 
rc.t non feulement dans fEghfe , mais en quelque 
li# que Ce puiffe être. Vt bUiount f wtikt lot* i«- 
ieute “Ptefbyura fiedt.ti. 

Enfin , on leur défend de parler dans les Aflèm- 
blées des Prêtres , fi on ne les interroge ; Vf Duce- 
Ai ni Cwivi-utH TTtftywmtm , » itern**w hqtuuur. 

l e Pape ’Gclafe réduific les Diacres eécfltepte i 
i’étroit. Car ixifc feu Wi >i gW - ^ Wifl f dtfc »d k tomn 
le* fonctions ,que l.'tefirifeuK Evê- 

t que» & aux Prêtres : Q»? friwi mfihUvit ^«priedf- 
rriTtr «urlîitMr ; Mais même de bâti fer , fi ce n’cfb 
dans la ucceilitéâccn l'abtcncc des lettres ide sW- 


fc generale bke aux Diacres , de s’afleoir dans le 
Prcfbyterc > pendant qu’on y traite des affaires de 
l’Eglife , ou meme de s’aifeoir qutlquc part que ce 
fût en prcfcncc des Prêtres , fans leur 'commande- 
ment. 

XI IL Je finirai les devoirs des Diacres par l’o- 
bligation qu’ils avoient d’inftruire &: de tonifier le* 
ignorai» & les foihlcs. Saint Cyprien a proteflé , 


que ç’avoit toujours été la fonâion des Diacres de 
vifiter les prifon* , afin d’y aflifter les Martyrs paf 
leurs inftruâions,8£ par leurs ferventes exhortations» 

In prxtrrrtam fiemfcr fub Mtecrfforibus nsfirisfjftunieft. 

Ut Dinceni *d istrcrrtt commettait , Mtnjrum defideru 
ctufkiis fuit & Scripturaum prtcrptij gubrrturatt. 

L’illullrc Diacre Abibus embrafâ d’un feu cclcft* 
tous ce* bienheureux Martyrs que la perfecucion 
de Licinius avoit jetter dam les prifons d’Edcltc , 
ou quelle mcnaçoitd’un rigoureux fupplice. ^brbo S*r»*i*f Aï, 
uurrafum mtottuitt perkutum. lientm ehluttmuueut » 51 *. n. ♦*. t*. 
& drtitus cuncles doctut Script tiras , & magne animo cors- 
Armant ad pitmm. Etifin il fut lui-même condam- 
né au feu , où ayant ouven la bouche & reçu les 
fiâmes , il rendit à Dieu l’on amc toute emhrafêc 
d’un feu encore plus dévorant. 1« ignrm bt}kntcr > & 


feoir dans 11 * Preîbytc re , pendant !a Célébration des (Mm aprrto ore fansnim accrptffa , apud tum qui eUde- 
My fier et , ou pendant qo’ûji y traite des alKirode fit , ffiritum depofmt. 

l’Égide v«fin, de donner l'Luchanrtk , fi ce n’eft Ceft ce que Boranius rapporte de fes Actes -, i 
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S6i Chap. XXIX. Des Diacres pendant les cint] premiers ficelés. &»$ 

quoi i\ ajoute , qu’on peut fc reflbuvenk fui; cc fu~ fes ordres î il lui rapporte toute la gloire de ce qu'il 
Ht de ce qu'a écrit Lucien ; qu’il avoit fouveni oui y a de plus grand. 

dire comme une q)\ofc certaine 4 quc le fupplicc du Drue on «s quidem de te omtti ni Epifiopum rtfvM , ut L.t.t 

feu étoit le plus court de tous , parce qu'il n’y a Ürriflus ad ‘Pattern. Vtrttm qu te unique potefl , fa8a ah 
qu'a ouvrir la bouche , & auffitot on rend l'amc. Epifcopo pote flûte , rnode\etur per Je. fient Chrtflui poxef 
ia même pcrfccution de Licinius couronna le Du- rarrm creaadi & providtudi « Votre jeetpie. i>h* vtrb 
cre A a» ni on , avec quarante Vierges , fes Difdplcs , ma/ora Junt . Ffifeopm judicer. Caterum fa Diaconat E- 
à Andrinoplc en Macédoine. H t Ürnjiiim fente juir pifeopi tarif , £r oeului , & item os , cor & uni nu. Ne 
infiitutianc Animouit Durent , earum Ai ’agtjht. Epifcopar Jvdu hndute mnUarum ter uni » fi gravmum 

V.ufchc a donné rang entre les Martyr* de bPa- tantum argratur. 

— * " Il y avoit un Tribunal commun où l'Evcquc ren- 

doit jufticc , accompagné des Prêtres & des Diacres : 

Afyflmt judieio Diacvm & Vrefbttri ; qui titra accep- tüd r. 
nutum per Jvn.tr uni . téaquam bitumes Dti , jufle judi- 


lellinc au faim vieillard ValcAs , Diacre de Jcrufa- 
lcm , qui (qavoit toute l'Ecriture par cœur , & la 
rccitoii par mémoire dans tou* les endroits qu'on 
pouvoit délirer avec la même facilité que s’il l’eût 


Banni*! Am lue. Tmiuih Seripiurarum nammatri in ptflus fnumtn-, eent. 

V 1 ** (lufirjt , ut fi quand» oitqueru lo. um (itère frllet , permdt j Comme il ne falloir embarrafler ni ce T ribunal , 

expedttf iiled pojfet abfjue Jeripn ejfuere , arque ex fertp- ni l'Evcquc de cent petites affaires , on en abandon- 
|o lettre. j noit la rcfolutton aux Diacres. Et c’efl encore une 

XIV. Nous voila tombez dans l'Eglifc Grcquc t preuve que les Archidiacres n'exerçoient encore au- 
Nous ajouterons brièvement cc qui nous en relie à cunc jurifdi&ion , ni aucune fuperiorité fur les Pré- 
dire. Le Concile de NcoccCiréc ne voulut pas qu'on très : Car c'eût été viliblcmcnc le principal point 
ordonnât plus de fept Diacres , quelque grande que qu'il eût fallu referver i l’Evcquc , ou à ion Con- 
fiât une Ville , parce que ce nombre a été fixé dans lirtoirc. -• ’ 

les Actes des Apôtres. Le Concile de Laodicée dé- XVI. Nous avons parlé des Exhortations que le» 
fendit aux Diacres de s’affeoir en prciencc d'un Prc- Diacres bifoicnt , fur tout dans le» occa/ions du 


té*. 


tre , s’il ne les en prie; à condition que les Soûdia- 
crcs 8c les autres Clercs inferieurs rendront le me- 
me honneur au Diacre. 

Le Concile de Nicéc défendit aux Diacres de 
donner la Communion aux Prêtres , de toucher à 


martyre , dont b gloire fcmbloit leur être refervée , 
comme il crt notoire par ces Uludres exemples , d’E- 
Henne dans la Paicftinc , de Vincent en EJpagnc , 
de Laurent à Rome. Quant aux Prédications en 
forme , quoiqu'ils en eu fient fait autrefois en inar- 
l'Eucharirtic avant le* Evêque* , de communier eux- chant fur les glorieux vertiges d'Etienne , neanmoins 

memes avant le* Prêtres , ou de s’affeoir au milieu l'Auteur des Commentaires furies Epicres Je Lint 
d’eux. Le Concile d'Ancyre , défend aux Ducrcs Paul , attribuer à lâintAmbrai/ê , dont il étoit con- 
dcpolcz , de plus^ offrir xr«t*f«» Je pain Sc # vid temporain , remarque fort bien , qu'au teins de la 
i la yclTc , 5: d'jr prêcher , nnfûmn. Mais cette nailfaiicc des Lgfiles , b Prédication étoit permtfè 
obbtion s’entend de celle qui Ce fait avantia Con- à tous ; mais que de Ton tous 1rs Diacres rnemes 
fcc nt ion ; & cette Prédication n'ert autre chofc que ne prêchoient plus en public. Htnctrgo tji , tutde nunc r» rpi$Mrt 
b récitation que le Diacre bit à haute voix de quel- neque Duetni ht populo predieoiu , neque Cteriri , rel Lu- pty- 1 . 4. 
ques Prières , ou de quelques Exhortations , comme (i ïéptixjtat. 

des Prcbccs , & de l’Evangile. La récitation de f'Evangifepar leDbcre, partôii 

• Les Conrticutions ApofloTiqucsavoientfor: exae- pour une Médication ; & ncamnoir» i Alexandne 
tentent réglé les obligations & les pouvoirs des Dû. elle étoit refervée i l'Archidiacre, en quelques en- 
cres. Dierontlt ma btrduït , ne /ne dot kraeduhontm, droits à des Prêtres , quelquefois i des Evêques, fi 
aeeipit veto oTrcfbtero. Soit bAptrzjt , aoa ajftrt. ObU- nous en croyons Sozomrue. Sotrtta/ Codicem Eroa^e- £. ?. g. r». 
ttcat vtrb a Vrtfbjn io,4ttt Ipifctpo fti It , ip/è Diaconat lu ram lepit Alexandrie Joint Ar.btaucettui , aptnS altos 
éat pspulo , non tanqaam imerdot , JrJ tanqaam qui nu - vtro biaconi . in nutltit eriam Ercltfit foii Saeerdetes . 
aflrat , Trejbfteris , &{. Diaconat excominaaLat Hjpo- du bu s ata cm foieumàut Fptfcopi , ut Ceujf mu impoli prima 

di.ionunt , Leilirem , Cantate m. fri a Refurrtâiatùt Demtnua. Jl eût pu ijoûtcr que 

- On voit «par là que les Diacres ont été plmlimi- dan» les Egli/es d'Afrique , les Le&e urs memes te- . 
ici dans l'Orient que dans l'Occident , quant i /'ad- citoirnt /'Evangile. 

On peut rapporter ici ce quia été aie ci-dcffus, 
des Diacres, a h fin du Ciupitrc XXJJJ. de ce Livre. 


minifiration des .Sacremcns jnui* quant a L junfdic- 
elle n école peut- être pas moins grande. En 
effet , -t cc pouvoir ou 'on vient de leur donner 
d'cxcoMMiüucef les SoûJiacrcs A les autres C'ierc» 
Mineurs , les mêmes Conflit ut ions leur commettent 
le jugement de toutes les moindres alftires > ne re- 
/rrv«jt à l'Evêque que Celle s qui iôm de quelque 
Importance. . . . 

: X V. Les paroles admirables de cc t endroit /Ier 
Conflnuiior.s , fiant vraiment dignes de lefprit le 
de la fûiiteiè dçs premiers fiec/cs , & de cette idée 


CHAPITRE XXX. 

Des SoûdUcres, & Jcs autres Clercs Àf/- 
oeurs pendant les cinq premiers Ciecles. 


I. Le t Canons & kt Contrarions Apoftekissts ne par- 
tpmc divine que Luit Paul & faint Ignace a votent U. ar pue de fOrdre 4ts Sanitaires c" des U de tnt Lee 
trace c dt ia Hiérarchie Lcdcfia/lique , imitant d’aulTt Exerciftrs & les Qrastntsy font auffi connus. 
prc's qu'il ell polTtblc les ftncefljons , les rtporti , 1 1. Sains Ignace CT faint fptphane en anùtrnt tfan- 

â ici retours incffib/cs des Aritnoci divines. Le très , comme Us Teuters , kt Fojf peurs , Us Inter - 
Diacre crt i l Evéqnc cc que /. C ell a lun Pçrc; piétés. 

il eft fon ail , Sc (on bras ; il emprunte tout A re-. 11L Üretrs reglerne/ts des Concsks de Latdscee & 

* çott tout de lui ; Il cxccutc tout en fort S<ua Sc par i Antioche, 

T t û>‘ 
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“ IV. tonif» icf'xim fur i» «mr/fn.. 1 ujlimma Siint Ignace parle dam fa Lettre'. ceux d'Antio- 

t- unlur-it c» Ordre/. Ce fm drr d™mtr<».ri.r <(» die ,d - one maniéré plus approchante de« ufagci de 
0(jfraÆ l'tglifc l.atinc : Il nomme tous ned Ordres Mineurs, 

V. DM IBIifi tjtùirTrrwife» furie drl Irftfurr excepté les Acolytes , mais il y ajoùtc aulTi les Fof- 
& iet ExmiJI». LeVife ComilD r .jo«K Ire jietlj- foycurs, Sjixro Ippodia/anci ; Irdorr. , Cawtrri , Jamte- 
trr o- 1er TWtir». «» ■ Uxukut , iMCifiui. 


VI. VI 1. On panîiwif ah dignité des Le&estts fat 
quelques préludés du maryte. Lis LtUturs lifoirnt l £- 
Eu^/lr o» .Afrique. 

V 1 1 1. Dr/ ./tcstyfr/ & des Fxorcijfes. Délibération 
du Clergé fur ta promotion des Ctercs. 


Ceux que ce Saint appelle Ijdxr aires , *0-1*7-*/ 
font fans doute IcsFoflbycurs qui s’occupent à en- 
terrer les Morts , puifquc faint Epiphanc en a donné 
lui-meme l’explication, apres leur avoir donné ph- 
ce entre les Clercs. Apres avoir nommé les Eve- h Fxftfit.fï. 

I X. ' jiwiyerir ÜTIstt funi Ordre/ Mineur i iLeni cpies , les Prêtres , les Diacres , les Soudücres , les driCasér. ,af. 

f E'îli/f Rtmariu. l.edeurs &: les Diadoniftcs , voici comme il parle a 

X. le Cvuilt 1 V. de Carthage réglé toutes lits Ordi- des autres , Tofiea fequuntur Exortifl* , & Imguarnm 

UM j (n j. Uterpretes , um tu Ltlhenilnu , quant in Cfl/wiofiiw. Sr- 

X I. Eminente de fOrdte des LtOeûrs fut diffus let quant ur Laborantts , qui mertuorum cor fer à curant. 71 irai 
autres Ordres inferieurs. janittres ,&armirSerief. t,* m»*£m. Ces Inter 

XII. On montent a ces Ordres Mineurs ,& de là aux prêtes , & les Foflbycurs n’étoicm ccruincmcnt que 
Supérieurs , far les degrez du martyre. des Officiers. 

XÎ1I. 1er plut grands Seigneurs de f Empire fi Ce Saint mCttoit peut-être aufli dans le même 
cretoîrui houcrr z dit moindres degrez de U CUrtcantre , rang de fimplcs Officiers les F-xorciftcs , & les Por- 
cin fin fer aux revenus des Bénéfices. tiers. On pourroit douter s’il n’y mettoit point auffï 

les Ledeurs : En effet apres avoir dit que l'ordre 
1. J Es Canons Apofloliques , après avoir dépofê des Ledeurs pouvoit être donné aux Bigames mê- 
| J C5 Evcquts , les Prêtres , & les Diacres qui mes , il ajoute que cela ne doit futprendre perfon- 
deshonorcront leur facré Miniftcrc par le jeu des ne , puifquc les Ledeurs ne font pas de l’Ordre Sa- 
dci , ou ryvrogncric , fufpendcnt de leurs fondions ceTdoul , mais ils font comme les Secrétaires de la 
{*». 4 y 6 t. pour le* memes excès les Soiidiacrcs , les Lecteurs , Parole divine. Qusppt Lecler mis SacerdaS eft , fid Vtr\> I 
8c les Chantres. On y nomme fouvent les Clercs dirtni Scriha. 

inférieurs en general , mais on n en particularifc au- 1 1 1. Le Concile de \ jodicée , apres avoir défendu 
cunc autre efpccc. aux Diacres de s'affeoir devant un Prêtre , s’il ne le 

t, yill, tap. Les Continuions Apoftoliqucs expliquent tou- leur commande ; H oblige les Soudiacrcs, î -ntl vu 

17. 1». »t. tes i rt ceremonies de l’Ordination des Prêtres , des 8c l« autres Clercs de rendre la meme défcrcnce 

a eap. al. 31. D, acrcs j des Diaconiflcs, des Soudiacres , des Lee- au IWacre. Il dcftnd aux Soudiacaes d’entrer dans la Cm. »«q 

tcurs. Elles font mention des Chantres ; mais elles Sacriftic , & d’y toucher aux valcs facreau U appelle la ^ t 

ne parlent puinl de leur Ordination : Elles as'ertif- Sacriftic 1* ffawiùj parce apparemment que le Dia- 

fem qu'l» ny a point d’ordination pour les Con- cre en a voit l'intendance, line leur permet pas non 

fêffairs , 8c pour les Exorciftcs. Confeffor non fit or- plus de porter l’Etolc, ûfdeior ni de s’éloigner tant 

* dtnatianc ; Hoc emm rtluntalii rfl & rolerantie . &c. foit peu de la porte duChceur , qu’ilsdoivcntgar- 

E.va/i'ij'î.i mm fit ordiKJticnr . c en art enim profrernh Extr- dcr. Ainlt les Soudiacres font réduits aux Offices des C«».u. 
ci (U , ftfrvv-dr xolunixiit ( fi . ac De t grave. Ordres Mineurs, il défend aulfi aux I.cftcurs & aux 

On V .qoûte , que lî l’Eglifc a befoin d’eux , on Chantres de prendre dcsEtoles pendant qu’ils lifent, 
pout ra lcs ordonner Diacres , Prêtres , Sc Evêques, ou qu'ils chantent dans l'Eglilc. Il ne permet point 
On y parle des Portiers comme d’un Office , non à tous ces Miniifies lacrcz , ni aux Exorciftcs , ni aux 
pas comme d'un Ordre. On n’y trouve pas un fcul Portiers , qu’il y ajoùtc , d’entrer dans les Cabarets, 
mot des AcolytHes. Enfin on ne fait part des dif- * nur-ilr fUfrnd aux Soudiacrcs de donrwr * ‘ * 

uifcrutions qu'aux Evêques , aux Prêtres , aux Dia- 
cres , Soiidbercs , Leftcnrs , Chantres , Diaconif- 
fcs. Ainfi des qruue Ordres Mineurs des Latins , 
on ne rcconnoît dans les Canons 8c les Conformions 
Apolitiques , que les Leêlcurs ; Ôc On n’y trouvé ni 
ks Exorciftcs , ni les Acolythcs , ni les Portiers. 

Ce n’eft pas qu’on pût (cpxflcr de ccs fondions , 
mais on les commcttoit ou aux Soudiacres, ou aux 


Can. i}. 


Enfin ce Concile défend aux Soudiacres de donner 
la Paix ,8c de bénir le Calice : Ce font les fondions 
des Diacres à la MclTc. 

Le Concile d’Antioche permet aux Chorcvê- 
ques d’ordonner des Lcâcurs, des Soudiacres, gc 
des Exorciftcs. On lut un Ade du Clergé d’E- 
defte dans le Concile de Calcédoine , où pluficurs 
Soudiacrcs avoient foulent apres les Diacres & les 

Ptêtres. Saint Denis dans fa Hiérarchie Ecclcfiafti- 

Diaconilfes , on à des Laïques. Quant à celle des que , fait mention de quclquesAins de ces Ordres 
Exorciftcs , il y a de l’apparence que les Prêtres & Mineurs, 
les Diacres l’cxcrçoicnt. Aufii Eufcbc dans fon pe- 
tit Traité des Martyrs, de la Palcftinc , fiait mention 
de Romsin Diacre 8c Exorciftc de l’Eglifc de Cc- 
faréc en Palcftinc. 

I !. Mais comme on ne peut fixer aucun tcm« cer- 
tain , ni à ccs Canons, ni acesConftitutions Apofi 
toliques , 3c qu’on fixait feulement que c’étoit un 
Code des Canons, & un Rituel fon accrédité dans 
les Eglilcs Orientales des trois ou quatre premiers 


A* X, 


I V. Après cette indudion d’ autorités , il y t 
certainement lieu de faire les reflexions fuivantcs. 

L’Ecriture ne nous propofant que les Evêques, les 
Prêtres & les Diacres , amant qu’il eft confiant que 
ces Ordres font d’infticution divine , autant il eft ap- 
parent que les autres n’ont pas le même avantage. 
Auffi tous les Conciles êc tous les Pères convicnncut 
unanimement & invariablement des trois Ordres fu- 1 
perieurs , & difeonviennent entièrement des autres. 


Siccles: ce que nous venons d’en rapporter ne peut Lcxuns en ajoutent que la pofterité n’a pas recou- 
rions fournir une Epoque certaine de l r antiquité de nus. Les autres en retranchent que les Siècles fui- • 


ets Ordres. 


vatu ont autorifes. 
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669 Chap. XXX. Des Sondiacrss (ÿ des Clercs. 

Ceux qui ont été !c plus universellement recon- 
firme les Soudùcres & les Lecteurs , puis les 


6/0 


nus 

Exorciftes êt les Chantres ; "enfin le» Portiers. Les 
Acolytes n’ont point paru dans tous ces monumens 
de l'Églifc Grecque. Ils n’y ont pas été plus connus 
dans les Siècles fui vans. Eufebe nomme les Acoljr- 
tes après les Prêtres & les Diacres, qui fuivirent les 
Evêques au Concile de Nicée. Mats ec n’eft dans le 
texte Grec qu'un terme general, qui marque tous 
ceux de la compagnie & de la fuite de l' Evêque. So- 
crate dit qu'a Alexandrie on failoit des Lcélcurs me- 
me d'entre le* Catcchu mènes. En cela il n’eft pas 
à croire. Mais on 11c peut nier que le Concile de Lao- 
dicée n'ait aboli l'abus des Laïques , qui faifoient 
l’Office de Chantre*. 

On ne peut marquer au vrai aucun tems certain, 
où ces Ordres ayent commencé, il y a toutes les 
apparences poifibles , que ce n’ont été que des dé- 
membremens du Diaconat qui fc font faits fuccef- 
fivement les uns après les autres , félon les befoins 
nouveaux de l’Eglifc. Ainfi nous avons obfervé ri- 
deifus , que l’on peut dire en un (ens fort véritable , 
que tous ecs Ordres Mineurs font d'inftitution di- 
vine dans leur origine . c’cft-i-dirc dam le Diaconat, 
dont ils font comme les ruiffeaux 8c les écoulcmcns. 
Car le Diaconat étant U plénitude du Minifterc Sa- 
cerdotal , tous ces Ordres Mineurs en font comme 
des participations. 

On peut inférer de là qu’on a été bien perfuadé 
que le Diaconat avoit un rapport cflcntiel au fa- 
crificc divin de l'Eelife dan* ion origine , puifque 
tous ees moindres Ordres ont une relation primiti- 
ve &i originelle au même facrificc. 

Tous ees Ordres Mineurs ctoicnt comme un long 
apprentilTagc , où l’on fe formoit pour pouvoir en 
fuite monter au Diaconat , & aux mues Ordres fu- 
pcricurs. 

La dignité de Confclïcur n’etoit pas un Ordre , 
& neanmoins elle fervoit de degré pour monter au 
Diaconat. 

Comme ces Ordres Mineurs étoiriu originaire- 
ment des Offices qu’il failoit exercer , &: que tous 
n'itoient ni propres , ni ncccHaircs aux memes exer- 
cices, auffi on ne les doimoit pas tous a la meme 
perfonne. 

11 y a même des preuves convaincantes , qu’on a 
quelquefois obmis tous les Ordres Mineurs, & qu’on 
a d’abord donné le Diaconat a un Laïque. Nous par- 
lerons plus f u long de cela dans la fuite. PafTont à 
l’Eglifc Latine. 

V. Tcrtullien met tes F. xorci fines entre les fonc- 
tions propres aué Clercs. Exvrafmos «tnt. Il parle 
auffi des Lefteurs dans le meme endroit , Hodie 
Diaconat , qui cr«i Letter. Ctft un rcnvcrfcmcnt 
de difciplinc qu'il reproche aux 1 Icrctiques , de 
rabaiffer fans raifon les Diacres, à l'Office & au 
rang des Lecteurs. Saint Cypricn envoya des Let- 
tres au Pape Corneille par un Soudiacrc &; un Aco- 
lyte. 

Le Cierge deRomc lui en envoya par un autre Sou- 
diacre. I! en reçut d’autres de Lucius , envoyées par 
un Soudiacrc & trois Acolytes. Dans une Lettre à 
fou Clergé , il leur mande qu’il a rccompcnlè Infi- 
délité vigoureufe de deux célébrés CoornTtors, en 
faifant l'un Lcâeur , qu'il avoit déjà fait lire dans 
rEglrfc aux jours de Pâques , & ordonnant l'autre 
Soudiaert , auquel il avoit déjà donné la charge 
d'initruire les Catechumcnes , avec les Prêtres , Je* 


Docteurs, & les Lcâcurs. C«w Trejbyitrit , DoRorîim, L /Jr f ^ 
LtHortbttt , Deslot tm .Axdtttutum najiituimut. 

V I. Les Lcâcurs dans l’Eglifc d’Afrique annon- 
çoient la Paix au peuple , & ltfoicnt l’Evangitc dans 
l’Eglifc. Saint Cypricn pm de 1 a occafion d élever à 
la dignité des Lcétcurs ceux dont la confiance a- 
voit furmomé la cruauté des ennemis de J.C.& de 
fon Evangile. Il étoit bien jullequc ceux quiavoient 
facrifié leur vie a la défenfi de l’Evangile , le luf- 
fent avec gloire dans le tems du Sacrifice. Voici 
ce que ce (tint Evêque dit du jeune Confclïcur Au- 
rclius. 

Merebatur talit Cterica «rdsnatitnts ultetitrts gr«- 4. //. », 

dus , & mnemtnta majvra , n on de 4 mis fuis , Jed de 
meritis afiimandus ied mtrrim plaçait , ut «b ejjui » i te - 
lionit titcipias ; quia & Mil nsagu tengruts veei , qtu 
Domiuum glenofa pradujattnt confeffa rft , quant celt- 
brandis divines leeUeurbus perfenart ; pofl vérin fubli/nia , 
que Chrifi 1 martyr ttuii prelocuta funt , Evangelium Chnfii 
legere , 1 ends martyres fiant , ad pulpitum pofl Catajlam 
renne, &(. Deruinieo Ugit , intérim vbis dujfuatiü ef! 
paient , dum dtdicas lelltoncm. 

Voilà par quels degrez on s’éles'oit à ces Or- 
dres , qui n ctoicnt eux - memes que des degrez 
pour parvenir aux Ordres fupc rieurs. Les ConJli- 
tutions Apoltoliqucs failoicnl d’un Confclïcur un 
Diacre ; faint Cypricn fe contente d’en faire un Lec- 
teur. Mais il confcfic en même tems que le témoi- 
gnage illuftre qu’il avoit rendu à J. C. & ce cou- 
rage invincible avec lequel il l’avoit confcfie , cul- 
fent bien mérité un rang plus éminent. Il y a de 
l’apparence que l’âge de ce généreux ConfelTeur ne 
fouflrolt pas encore une plus haute élévation. 

V i 1 . Le meme fàjnt Cypricn parlant en un autre ^ J{/ _ .< 
endroit du généreux Cclcrinus , qui avoit fouffert la * 

priion Apluiîcurs autres fupplices durant dix neuf 
jours , & avec une confiance inébranlable , il die 
que ce font ceux-là qu'il faut honorer de ta Cle- 
ricaturc : Vt tj/ù j'Mmiter Chrifium eonfeff ejfeiu . Cte- 
rttm pvltmodum àsnfli inmiperits Efclefîajlt.it adortu- 
rrnt : qu'ayant fi glorici.fcmcnt foùtcm; la vérité Je 
rCvangile, ils méritent d’en être les Lcéicvrs 5c 
les Prédicateurs : Légat ptacefta Evangelii Domiui , 
qui ftrtit er ae fidéliser fequisur. b\x Dodvhuhi rcnfejfa , 
tu bis quotidre , que IHitt’nus fourni r/l , a mit ai ur : 

Que la leûurc qu’ils font de l'Evangile , étant fou- 
tcr.uc de l’eiemplc qu’ils ont donné d’une vertu 
& d’une fermeté intrépide , fait une iinprefiion, 
mcrvcillcufc dans les cfprits. sibil tfi in qu) magie 
Confefer frasribui prtfis , quam us dum ErangrUia iàit 
de ore ejm auditur . Eeânris fidem , qui/qun audit rit , 
imitetur. 

Enfin, S.Xyprien ordonne à ces deux Leéïcurs 
les mêmes diflributions que celles qu'on donnoit aux 
Prêtres. Ce qui fait voir que c’étoient \ entablement 
des Bénéfices ,& qu'on ne parvenoit aux Bénéfices 
non plus qu’aux Ordres, que par des épreuves de 
venu Se de pieté. 

VIH- Les Acolytes fervoient à porter les lettres t H. Efi À S. 
Ecclcfialliqucs que 1 rs Evêques s’ecrivoicnt les uns I. 10. 
aux autres , pour s'entrecommuniquer les affaires * 
importantes de l’Eglifc , où le fccrct croit extrême- 11 ' 
ment needTaire en un tems où les ennemis du nom 
Chrétien ne ehcrchoicnt qu à prophancr nos Myf- 
teres. 

Saint Cypricn parle en divers endroits des Aco- 
lytes , & leur donne cette fonction. II pareil par 
pluJieurs Lettres du meme faim Cypricn , qu’il n'or- 
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donnait ccs Cltrcs .Mineurs qu'apres en avoir con- 
fuite Ion Clergé , & qu'il leur faifoit faire quelque 
fonction de l’Ordre avant que de le leur conférer, 
afin de voir s’ils cnctoicnt capables. 

Voici comme il écrit a fes Prêtres, & à fes Dia- 
cres; Fteiffe Mt fc'uiit Ledmem Safaraw ; & Hypmt uct- 
nu m Opuuun CenftjJorem qua jaw» pridtm (ommuni Ccm- 
filio , Clrrp proximt fectreOims , quand» aux Satan dit 
Ttifchi ferne! arque iurum Leilimtm drdimui , aut 0f>- 
Mtu , cumTrefbjlrrii >D*ilorilnit , Lcütrihiit, Dodorem 
xAndiemitim (uniiiiuimm , examinantes , <ui (tngrutreut 
iUit émut j , que ejje débitent in hit , qui ad L'ierum pa- 
TàkMUMr. 

Les autres Ordres Mineurs ne paroi ifent point 
dans faint Cypricn ; ainfi on peut croire que la fonc- 
tion des Poitiers ctoit exercée par des Laïques , 
puifqu’il faifoit lire les tentures a ceux qu'il n avoit 
pas encore ordonné Lcôcurs , mais qu’il y dcflinoit. 


CfL 


Saint Auguftin parle en quelque endroit des Exot- 
cilles , lorfqu’il dit que te démon n’apprchcndoi: pas 
tant les Exorciftei.que les Donatifto craignoient 1a *•**• Dengt. 
lecture des A&cs de la jullificat ion de Cccilicn. Qtum~ frf C^Ut. 
fc. tir. tyift. Voici comme il écrit a fes Prêtres , & à fes Dia- de enrwi duemtnfic Exureijlam rimera, iptmodo timuentN ,*' l< ’ 

tu itla legerentur. 

Ce fut peut-être le meme faint Auguftin , qui fit 
ordonner au IV. Concile de Carthage, que les Lxor- 
eiftesimppferoient tous les jours les mains aux Encr- 
gume ncs,& ptendroient foin de leur nourriture. Om- On». *o. ji, 
ni die Fxorciji et Energumenis matiui imptnatu. Energie - 
menu in dam» Dei aÿidenîibut , viilui qmuidioitui ptr E- 
xorcifias eppoTinno temptre mintfireiur. 

X I. Je finirai ce Chapitre par ccs trois reflexions , 
qui ne lotit pas depeudcconfequcnce. La première 
cfi , qu’entre tous les Ordres Mineurs, celui des 
Le&eurs ctoit le plus confiderc fie le plus nccclfaire. 

, , -j- - / On nc nomme quelquefois que les Lecteurs dans les 

Et quant a b fonction des Exorcifles , il pouvoit en Monumens Ecdcfiaîliqucs de l’Orient , fie on com- 

commettrc la fonction aux Clcrcst des autres Or- prend fous ce nom tous les Clercs inferieurs. CcU 

dre s , fie même des Ordres fupericurs. paroit dans la proteflatioit que tout le Clergé de 

l X. C’étoit au même tous de famt Cypricn , Conftaminoplc publia contre Ncflorius , Obtefor , ut Cneil. Fftrif 

que le Pape Corneille écrivit cette belle Lettre qui lune fihedam Efipepu, Trefhjtcrit , Dituonit , Lelivribus, *j. 

nous a été confervée par Eufebe , 8c où il aflurc qu’il tue mn & Louis ojlendant. 

y avoit dans le Clergé de Rome quarante quatre Trè- Les deux jeunes PrinccsduSang Impérial de Conf- 

L. 4S> tut , fept Discret , Jept Soudiotus . quarante-deux A- tantm Callus fie julien, ayant cmbralfé l’Etat Ec- 

clcfuftiquc , furent d’abord faits Lefteurs. Quelques 
Eglifes avoient un Àrchilcftcur , , com- 

me il fc void dans un Concile d’Antioche , dom les 
Actes furent lits dans l’Aélion XIV. du Concile 
de Calcédoine. Ce quifcmble marquer que le* Lec- 
teurs faifoicnt un Corps qui avoit un Chef, auquel 
apparemment tous les autres Clercs inferieurs obof- 
foient. 

Enfin ce n’étoit pas ub petit avantage des Lec- 
teurs, d’être les Gardes des Livres des Ecritures 
feintes , dont on leur confioit le dépût. C’eft ce qui 
paroit dans les Aftes de 1a pcrfccution en Afrique , Bar*». Ao, 
où pluficurs Evêques , à qui les Miniflrcs de la fureur ». 7- •** 

facrilege des tyrans , demandaient les Ecritures fain- **• 
tes pour les brûler , répondirent que c’étoient les 
Lcacurs qui en étaient les dépofitaircs. Scriptural 
Leilorei baient. 

XII. Il cil vifiblc que les Lecteurs en étoient plus 
fou vent expofez aux occafions du M artyre : Mais c’eft 


celjtes , & ctnquaaxe-deux uni Exorcijies , que Le clair s , 
& Tortiirt. 

Ce font-là certainement IcsmcmcsOrdrcsMineurs 
de l’Eghfe Romaine qui fubliftent encore dans 
toute l’ Eglife d’Ocei lent avec tant de gloire ,& i- 
vcc une n pille fit fi pai ticulicrc confiance de leür 
antiquité. 

Si le Pape Corneille écrb'ottde b forte au milieu 
du troifie me Siècle ,5c s’il expofoit l’état prcfcntdc 
fon Eglife , fans qu’on y eût 'fait aucune innova- 
tion; U cft vifiblc que rccablUfcmcnt de ces memes 
Ordres Mineurs ctoit d'une très-grande antiquité 
dans b première Eglife du monde. Le Concile 
d’Elvirc ne nomme que les Soudbcrcs 8c les autres 
Clercs en general , après les Evêques , les Prêtres , fie 
les Diacres. 

X. Mais <j‘a été le Concile IV. de Carthage qui 
nous a le plus cxprelTèmcnt marqué tous les Ordres , 


foit fupericurs , ou inferieurs , 8c les ceremonies tes , . 

plus ctrcnticlics de toutes les Ordinations. Les trois à quoi leur Ordre même fie leur Mini Itère les prepa- 

Ordres fupcricurs s’y. donnent par l'impofition des roil : Car c’étoit principalement par la confiance 

mains. On y déclare que leSoudiacrc nc reçoit point dam les perfeeutions , fie par quelques épreuves du 
l’impofition des mains , fie que c'cft pour cela qu’on Martyre que les Laïques arri voient à bCkricature 
lui donne b Patène 6c le Calice vuide. Suivent les fie que les Clercs Mineurs mcritoicmqu on les élevât 
quatre Ordres Mineurs , les memes que le Pape Cor- aux Ordres fiera. 

ncillc vient de nommer dans l’ Eglife Romaine. Leur Outre les exemples qui ont été rapportez ci-dcf- 

Ce*, j. 4. 7. Ordination fc fait suffi par l'attouchement de quel- fus de faint Cypricn , fie qui pourroient palTcr pour 

*•. «»• cj Ue s inftvumcm propres à leur Miniftere. Mai* on des bits particuliers ,fi£ des effets finguliers du zcl« 

apûte aux autres quatre Ordres inferieurs celui des de cet illuftre Martyr , voici la règle generale que 
Chantres, comme fi l'Afrique eût voulu tenir auffi Tertulien propofe , comme étant uuivcrfellcmcnt 
quelque chofe de T Eglife Grecque: pratiquée de ton tenu dans toute l’Eglife. Il cft 

11 ell vrai que ce Concile permet aux Prêtres de- vrai queTcrtullicn ctoit déjà empoifonne des folies 
tablir des Chantres , fans en avertir l’Evêque: Ce & des Ululions des Motiumflcs , quand il nioit qu'on 
* qui donneroit fujec de croire que c'étoit plutôt un put fuir dans b pcrfccution. Mais les preuves dont 
Office qu’un Ordre. Auffi cft-il appelle 0$cwm can- il fe fert pour appuyeT le menfonge , ne bifTeroit pat 
Und:. Mais ccs Ordres Mineurs ne font peut-être de nous convaincre de cette verite. 
originairement que dcsOifices: Et on ne peut au En effet il reprefente aux ferviteurs de Dieu ,qu# 
moins nier que le» Chantres ne fuflent Clercs & du ne pouvant parvenir aux degrez plus éminens dcl’E- 
Corps du Clergé , puifquc le Concile lll.de Car- filifc , que par quelque viâoirc fur les pcifecutcurs 
«. thage l’avoit deebré en termes formel* , Cterieorum de rÉglifc , ils ne doivent pas meme penfer à s'en- 

*»«/!•« eriani Ledoret , & Tfalmi/U , & Oftisrii r** fuir. D’où il conclud que les Chefs de b Milice De fa* & 
tffrnr. . fatmede i' Eglife , les Evêques , les Prêtres fie les Dia- ftqfknt. t. 

ères. 


Digitized by Google 




•W- 

“?u 

fdfit 

i»X* 

iflff. 

KM*. 

fti£. 


Itlfft 

i 4c< 

ttàlTE. 

«ta 

ton* 

CcU 

ÿdt 


Corf. 

^Et- 
•'tyn 
ûiin- 
■a: Jet 
«rie 
Let- 
PjJ 
xjI* 

a: 

un» 

:.{ui 

•K, I«f lt 

rrurlA*»^ 

Ûb-B* 

: ta 

«f 

lut 

Cil 

«• 

ice 

du 

ae 

«k 


ef- 

«r 

cfc 

[ue 

-TU 

A 

ta 

un 

fit 

ut 

ut 

E- 
jj 
o - 

« Ht A*'* 


#7J Chap, XXX. Des Sôudidcr£ s ty des Clercs. *^7-4 


cres , doivent encore avoir bien plus d'horreur , ou 
de honte de la fuite. Hoc ftwûrt&jêttrt omuem/ervum 
Dei eportet,ctiém wurmu Uci,ut méprit fitri poffit,fi qurm 
grédum m perJrwrioMJ toUramtia afcendrrii. Scd cam ipfi 
jhahves , rd efl ipfi Di ai ont , & Trefbyttri . tir Epifcopi 
fatum , quomoio iéicut tutc Signe poterit , qua rationt 
diîtum , de ervitate faite in Ctvitétem. 

Voila le* degrez par Icfqucls on montoit alor* 
a,ux Ordres & aux Bénéfice* , ou aux Ordre* &: aux 
Bénéfices fupcncurs. Si qutm gradum in perjecutims 
tolérant ia af.cnderit. Et effet , il fâintCyprien remar* 
quoit , qu'il lied bien de faire lire l'Evangile dan* 
l'Eglife a celui cjui a déjà verfé une partie de fon 
ûng pour l'Evangile i ne croyoit-on pas avec autant 
de vérité que la tcâurc publique de l'Evangile , Sc 
en general toute* les fondions de* Ordres qui ont 
quelque relation au divin Sacrifice de l'Agneau ce- 
leftc , font autant d'engagemen^à facrificr fa pro- 
t. fin. t. i pre vie pour la défenfc de* divine* Lettres , & pour 
la gloire de l'Agneau qui s'immole tous les jour* 
pour nous. 

Euiebe raconte auflî que les prifons n’étoient 
quelquefois pleine* que d' Evêques, de Prêtres, de 
Diacres , de Lecteurs , &c d’Lxorciftc* , qui faifoient 
de la prifon le Temple le plus faim 4: le plu* auguf- 
tc qui (ut jamais, ’jutppe cttm carttrtt ohm homicidit 
depuutü , noie Epifcopit , TreJbjttrii , Dintonibut , Let- 
tonbut .tique lixtrcifin compûrrntur , &(. 

C»»r.C*rt. Le ConcileIV.de Carthage rcnouvella cette 
If. Cnn. 4a. ancienne maxime, de donner les Ordres comme le 
prix d’unt vertu & d’une gencrofitc confomntée. Üt- 
rkum mier tentatmet. Officié fa tneubantem , gradtbus 
falimandum. C étoit lesdcgrczdc ces Siècles d'or. 

XIII. Voila la féconde reflexion qui s’cfl trouvée 
n’etre qu'une fuite de la première. Nous pouvons en 
dire autant de la troifiéme • Car nous avons déjà dit , 
que les deux jeunes Princes de la famille Impériale du 
grand Confladtin fe crurent honorez d’vtrc aiTociez 
a la Clcricature , en recevant l'Ordre St faifant la 
fbnâion des Lcâcurs. Ce n'étoient pas les grands 
revenus de ces Bénéfices qui donnoient à ces Ordres 
un éclat capable d'cblouir Si d'attirer les plus grands 
Princes de ta terre. Tout le revenu conuftoit en dis- 
tributions Sc encfpcces t à quoi ces Princes n'cuflént 
pas voulu toucher. * 

Ce n'cfl donc que (a faintrté Sc la majefté du Sa- 
cerdoce , Si l'éclat oui s'en répandoit jufqucs fur 
les moindres Ordres du Clergé , qui donnoit de l’ef- 
l y r u time , du rcfpeâ Sc de l’amour aux plus grands Prin- 
ces du monde qui s'en eflimoiem honorez. C'cft ce 
qu’en dit Sonomcnc , qui remarque que ces deux 
Princes firent une étude ferieufe des écritures avant 
que île recevoir la Clcricature. 

Saint Grégoire de Namnzc aflïire quelle rang& 
la fonâion de* Ledlcurs parut à ccs deux Princes 
quelque chofe de plus éclatant Si de plus glorieux 
Orai. t. in <l uc l a pourpre meme de l'Empire. Quin trinm inCle- 
)*!<•*. ri ordinem feipfos coopurunt , édeo ut divimt qaoqut 
librot plein lecUinrent , non minui jd ftbi émplum & ho- 
norificum effic exifiimontet , ipum nhud qtitdvti , irn 0 tm- 
n.'um 9rnjnitnterum nuxiiuum prtfljntiÿmHmque , fit- 
t,titw tffe txiflsmnnus. Les fuites ne répondirent pas à 
ccs commcnccmcns , mais cela ne peut préjudicier 
aux veritez conftanteî que nous venons d'avancer. 


Terne I 


Chapitre xxxi. 

Des Soudiacrcs, des Ledcurs &des autres 
Ordres inferieurs aux fix, fept 8c 
huitième fiecles. 

I. Le t Clerc f Mmewrt mèmet trardilloient nu faut det 
nmet , & t ‘elcvotent per U mx Ordret farrieurt. 

IL Lis Seudié&ct teutheictu les fnfet fdtres . , & pre- 
fentoirnt Ut Offrandes ntt Dincre ; e’efi pour crin que faut 
Grigeirt lei oblige n nu Celilrnt. 

III. Il diftingnoit pourtnnt bien let S&dincret det 
Dituret , à càufe du Sncerdece , déni ceux-ci Jeta pnr- 
ticipÀàs. 

I V. V. Réglés nimirnblet de fntm Ifidore , de In Scien- 
ce, de U pieté, de /' nbfitnence & det feùrtes det Chnntrei & 
dit te Heurt. 

VI. VII. U Cbnnt de l'Eglife Romaine fa perte etl 
^Angleterre pnr deux \nintt & f)nr*Ut Etique 1 . & pat un 
Jitcbidint re de Rome. 

V 1 1 1. Nouvelles preuves que Ut plut fnintt & Ut plut 
ffévnnt Evêque t oi anime & cultivé U Chant, comme un 
pto}en propre pour (eitvertir Ut nmet. 

! X. Sniui Grégoire Vnpe tnfeigna lui-même le Chant , 
compilé Ut Uvret du ChnnsEccle/infhque, envoyé det Chnn- 
tétt partout l'Occident. 

X. Dans la Frénce let Chantres n'étoient ni moint ffd- 
vant , ni moint pieux , ni moins éUves. en dignité. 

XI. Ecole de s Chantre t. Nombre det Chantre t à Cotif- 

tMiMfU. 

I. F E* Soudiacrcs , les Acolytes , Je* Lcéfeurs Sc le* 

Lautrcs moindres Bénéficiers ne laiffoient pas de 
s’appliquer à la convcriiori des âmes , Sc de monter ® 
par ccs honorables degrez aux Ordres fijperiturs. 

C’cft ce que fiint Grégoire témoigne d'un Aco- 
lyte écrivant ^ un Evêque de Corfc : Latronem pre - L. 7. Tfifi. u 
Jcntium jicolythumfecimns, quetu ad otfequià refra tranf- 
miftmus , ut fi in lucrnndit ammabut amplins fervierit 
proficere nmplius poffit. 

Saint Ifidore regarde' les Ledcurs & les Chantres 
comme des Prédicateurs qui inftruifent les peuples 
par la JcChirc des faim* Livres , Sc les animent à la 
vertu par la douceur de Icurchant. Lettons a légen- Or, g. t, 7. e, 
do & T famine a pfalmit ennendtt vocati • illi erntupre- '»• 
dicant populit, qutd fequantur ; tfii canunt ut excitent ad 
ctmpuniitonnn antmos audieutium. 

Ce Pcre parle enfuite de deux fortes de Chantres , 
fans remarquer neanmoins lion lesdiflinguoitdanï 
l'Eglife : Tretenttr , qui vocem pramtiit in canin. Snc- 
c tnt or , qui fafequenur tauendo re/fondet. 

1 1. Je ne m'arrêterai pas à rapporter toutes les 
fonctions que ce força (ligne à chaque Ordre, clics 
font les même* que nous les voyons encore à prefent. 

II donne aux Soudiacrt* la charge de recevoir les of- 
frandes des fidèles lesremettre entrr les mains des 
Diacre* pour être offertes fur r Autel. Oblationet in ilidêm , 
umplo Dei a fidthbui ipfi fufeiptunt , O Lévirit fé fa fo- 
nt n, Ut nllariimt deferuut. 

C'cft apparemment ce qui éleva peu a peu le Sou- 
diaconat au rang des Ordres facrez , Scceoui obli- 
gea S. Grégoire a alTu jetir indifpenfabjemcnt le» Sou- 
diacres à la loy de li continence, comme nous di- 
rons plu* bas eu parlant du Célibat. Ifidore cou* 

V ti 
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toi tudef. /-jppfcnJ aijî/î, Ifii rafia quoque arporis & fougutnts rr répandit dans toute l'Angleterre ce trefor de h 
vfu.i t e. je f Dijmttbu Ad altéré * fferunt . De qurhtr qutdem Icicrux A du chant Ecclcfiallique , conforme aux 
piocuit Tesràui , et tps* fiacre suyffrria (mreriant , cofi- ufages de Rome. Es quicumque Leritombus fiocris cupt- 
ti fins . & ùstitinentcs ab txortbsu ; <uxu ilbtd, Manet*- rent érudit i , heberent in prtmptu Mogifiros qui iocetrns : 
mtm ef ni fer ris rafia Demini . & fines uns Audi in Ecrie fit , quos taunsis in Cantin tan- 

Il I. Saint Grégoire ne Lu/îà pas de mettre une tttm neverent , ab hoc tempore per omius Anglorum Ecrit - 
fronde différence entre Je Soudiacotut A les Ordres fiu difiere eepermu. 

fierez qui le donnent pjri'impofîtion des mains. Le Promoteur de cette communication du chant 
Jean Diacre remarque dans la rie de ce Pape , de Rome A de Camorbery par toute l'Angleterre , 
ijuu fh châtier un Souducte coupable de la meme fut le faint A illuflrc Evêque Wilfrid qui hit fi zélé 

peine infamante , que ü c'eut été ut/ laïque > au lieu |*)ur la Foy A’ la Difcipline Catholique. Qui prunus 

que fi c'eut été un PL-crc, il le fut contenté de le dé- inter Epifcepos, qui de Àttgltrum gtnte ejfent Cotholuum 
polir Je fou midi 1ère. J^use SuUinetuut impofistonem vivendi mer en Exile fis jiuglorum tTAiert iidiril. 

manu s que urne poiuijfet, usa bahuts . nen U: er dette ,ftd VI I. Le même Archevêque Théodore vit alïîf- 

çfiitiurteit , Cr renquem rtver a infants menus verberèus ter à un de Ces Synodes Jean Archichantre de l’Eglt- 
(Ajrijxr;. ijeed estiitt effet Dissent greSum amtttere , bu lé de lâint Pierre te Abbé du Monarterc de faint 
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fuit iMiASiMefauu plenttudine (srsuffe. 11 parle du Dia- 
conat comme d'une portion du Sacerdoce , du Sou- 
diaconat , comme d'un Office. 

I V. Le mime IftJorc tache encore de faire du 
Lcétriirun Prédicateur, A il veut que la leéhirepor 
la fçavante variété des tons , des acccns , A' des alîcc- 
tioirs faite également paroi tr etc répandre dans Ion 
Sttitf. auditoire Ci Icicncc & la pieté. Sua! etsim Urines , qui fis fanât Terri , & Abbés Mmafierii B. Martini , qui nu- 
L x. — 1_... r>.: _.v: — . — — ■Ai-—' per veuefAt a Rtma , duce rever ettdiffimo Abbare bifieopo 


Martin à Rome , que Je Pape Agathon avoir en- 
voyé en Angleterre pour s'inflruire & pour l’infor- 
mer cnliiitc de la pureté de la Foy des Anelois A 
pour y enfeigneraux Monaftcrrslechamde rEglifc 
Romaine. 

Intererjt huit Synode , pariterque CatMiu filet décré- 
ta pensât Jt vtr vrnsrsbsiis fiâmes , Archuantor Ecrit - 


jiü.e.n. 




* *• rtrltuu Des prédit ans , &(■ Quipromeresur ad hune gra- 
duas , tris durilua cr Isbris isubustts , finfttuntqut ac rcr- 
terum /tient ! a perornatus , &(. Vt ad itudlerium otn- 
tttuus tueuses fiufufiue pwtsavtai , difierntudo généra 
pronuntiAtionis t arque txprimrndo omtnatt Jer.tensisrum 
frsprios affeclus , tutdt tmlsemsts vote , modo dolertris, 
mexo in. rtpasuis, msdo exhortausis. 

U était difficile que les Lecteurs s ’aequittaflent de 
eette charge en fa maniéré que ce Pcre le demande. 
Cuis une intelligence au moins médiocre de* Ecritu- 
res ; Si fin» un zclc véritable du fâlut du prochain. 

V'. Le Chantre doit autant chanter du cœur que 
delà bouche, pou? mfpirerpir les oreilles dans le 
cœur des fidèles , les mouvement d'une pieté A d’u- 
ne componction finccre. Vcx ejus Cbriftijuam fimph- 
eitatetH drmonjîret , in tpfa modulât ione , fut uvn mupc a 
vdrbejtTjh arte redeleat , fid que tompuneltontm magie 
audiinsibut fadas. 

Cétok pour cela que les Anciens fc préparoient 
au chant par le jeune , par l'abllincncc , A' en ne 
mangeant ordinairement que des légumes pour don- 
ner plus de force a leur voix. ^Antiqut enim pridie 
quant fasttattduiu erat, Ctbis attflinebant ; p [Allait es ta - 
nui: leyumiue in confia vota afidue Htibentur. Vi ntt & 
Carnra afud CenliUs Falarii dtrii fiant . 

V I.Bcdc nous apprend dxns fon Hiftoirc d'Angle- 
terre , que l'Lglifc d'York en l'abfcncc del'Evcque 
hit long - tems gouvernée par le Diacre Jacques , 
dont b Icicncc , la faintctc A" les prédications cnle-, 
vcrcnc au démon un riche butin , & un grand nom- 
bre de perlbnnes qu’il bapcifa durant la perfccution. 
lie b y au ayant été enfuite rendue à l’Eglifc, com- 
me il av'Oit rang entre les cxccllcns Chantres , il ne 
fut guerès moins utile à édifier les fidèles par fon 
chant , A' par fa pictc. • 

ReltijuerjtTattUnut m Ecclefia fiu J Eborjti Jacebum 
Duconum , virutu usb /ut txriefiaflicum & fianctum , qui 
mtilto ex hits „ tan pire in Ecriefi.a ttunens . magnas jnri- 
quo L'ofit predas dotemlo & buptiiMsdo trtpuit. Qui qua- 
nt. tm (.miuntii tu Ecclefia erat penttfimus, reeuprratApofi- 
modxm face . in Vnvincia crcficcsite numéro fidelsum, ttiam 
Mag t fier EtclefiéfiiCA eamianis.iuxsa mort ut Roiuanorim, 
fiu Cantucrioruiu ,multii ccrprt exifiere. 

Le cclcbrc Théodore Archevêque de Cantorbc- 


quaienus in Monafierio fiuo cwrfum canendt annuum - fient 
ad fianrium Tetrum Homo agebatur , t doter et. Egitque j ib - 
bas fiâmes , ut jufionem ateeperat Tonttfitis , & erdi- l. 4, t. ri, 
nem ndtlicet . ritumque canendt & legrndi , vha voce prt- 
fiati Mnufierti consorts edocendo , & ta que torius ami 
etreufut inctiebraritne iiernm fiefterum poficebat , estant 
litteris nsandando: que harienus in codent Monafierio fiv- 
vard , cr a ntultis jasn fiant (ircumquaque tr en f capta. Mon 
ficlum autesn idem fiâamts ipfius Monafitrii fr aires doit- 
bat , ver uns de omntbus peste tmfidem Trovincta Menafie- 
riis, ad audundumtum, qui camandi er atu per ni, (en- 
fiuebant. 

Ce pafiâge de Bede nous fournit les reflexions fui- 
vontes. 

Voila un Archichantre, dans l'Eglife de S.Pierre de 
Rome, qui étoit en même teins Abbé d’unMonaflcrc 
de Rome. Cette dignité étoit donc importante, ce 

3 ui parott encore par le foin que le Pape lui avoit 
onné d’examiner l’état de l'Lglifc & de la Foy en 
Angleterre. Km Jblnm autan idem Jeanne s ipfius Mo- 
najurii firatret do.ebat,&c. Excepto cm tonds vel legen - 
dt muntre , m mandait s ateeperat obApofiolico Tapa , ut 
cujus effet pdes Anglortun Ecclefia diligenter edificeret , 

Rem astique rediens referre. 

On tint pour cela un Synode en Angleterre , il y 
affilia , A en prit les Attes pour les porter à Rome. 

Cela nous confirme dans la penlecque les Lcfleurs 
& les Chantres en ces fieclcs ctoient fouvent tres- 
lubilcs d^ns toutes les feiences (aimes. 11 cft pro- 
bable que les dignitez de Chaiure ou Archichantre 
commencèrent en meme tems dans les autres Eglifes 
a l’imitation de Rome. 

Un Abbé d’un Monaflere étoit membre A tenoir 
une dignité du Chapitre de faint Pierre de Rome. 

Le chant , l'ordre des Offices , A toutes les cere- 
monies Romaines furent communiquées à l’Eghic 
Anglicane , qui ne faifant que dé renaître pour ainlt 
dire de fes cendres , ne pouvoir pas encore avoir eu 
le teins de fc donner à clîc-méme tous ces avanta- 
ges , avec cette perfcélion qui éclatoit dans la plus 
ancienne A la première de toutes les Eglifes. 

VIII. Le même Bcdc parle ailleurs d’un Religieux L. 4. <« ** 
Anglois qui avoit reçu du Ciel un don miraculeux 
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«le faire 'des veYs fur le champ fur les chofcs fain- 
tes, & de chanter fl melodicuicment que plufieurs 
en «uns touchez quittaient le Monde pour ga- 
gner ic Ciel. Cujas fur Minibus nmlsorusu Jupe usunti 
.mj antempum fsruli , CT * i uppttttum faut Vitu culefiù 
SKftvfi. 

Cela mbntre qu'on ne fe trompoît pas à cultiver 
le chant dans les !cules*vûcs d'enflammer la pieté. 
Audi !c même Auteur dit que faim Wilfrid étant en- 
core jeune Religieux le rclolnt d’aller apprendre i 
Rome la pureté de la vertu , de la for 8c du chant. 
In Mtmufierio ou» ulupul untu i Dto forvhet , ai itnud- 
Vtrtil suide fl tus unimi ftgucis , minime perfeclum rjfe 
Virent u visin , qus trudebunsr À Scotts ; propofutiqsu uni- 
no rentre Ronum ,&quiud Sedan ^ÀpofiehcusH K ms £r- 
tUfiufiiii ,fivt Momulerhties forvurnsiur , vider t. 

Le fuccHleur de faint Wilfrid dans l'Epifcopac , 
aie fut pas moins curieux du chant que lui, ni moins 
pcrluadé de l'importance de cette occupation toute 
cclcflc des Ecclrfiaf^ues , qui leur fait déjà fur la 
terre goûter les fa mes plailirs , 6c faire les fondions 
des Bienheureux. Ce tut Acca qui 11 c crut pas que 
l'Office de Chantre déshonorât 1 rpiicopati ou pût 
être nulteanc à un homme co^amtnr dans la vertu 
& dans les Lettres fainces. ipfe Epifcopus Accu 

Cancer erutperi/iffimus. efimmudo etium in Liftent fendis 
decitjpmus , in EccUfisfiicu quoque injitnuitnts regulisftr- 
tijptnu:, &c. U avoir été àRomc étant jeune avec faine 
Wilfrid , Romum ventent , malt/ illk . tj us tn putris ne- 
quiverut, EcclefiufaiU infiitutionis unit a didicit. Mais il 
fit depuis venir dans fon Eglife 8c y confcrva l'cfpace 
de douze années un ex -client Chantre qui avoit été 
DUèiplc dcsDifciples de S.Gregoirc le Grand à Can- 
torbery ; Cunteeem quoque egregium . qui / foucefirdmt 
difripultrum be/li Tupe Gregvrn à i Cumin fuer/t cuntsn - 
di Janet eddlut . ud fe fmfqut injirtuendoi uccerjnt , ne per 
mutât dtttdeam lenuit. 

IX. 11 cil donc vrai que les mêmes Dîfciplcs de 
(aine Grégoire Pape , qui furent les Apôtres de l’An- 
gleterre , y furent auflï les Inftitutcurs & les premiers 
Maîtres du chant EccIcfuAique, A apres avoir appris 
aux Anglois à connoitr* Dieu , ils leur enfeignerent 
aulfi â chanter fes loilanges. Saint Grégoire lui-même 
qui a été le plus admirable Théologien qui ait jamais 
rempli le Siège de Pierre , ne croyoit psi s'abaifler 
trop , ou avilir ta première dignité de l’Eglife, & la 
MajcfUdu royal Sacerdoce , en erdeignant le chant 
aux jeunes Chantres de l'Eglife. 

Trop ter muficu ctmpxnâtontm dttktdinis Antipfmu- 
ritsm eent met » , Cunterstm /iudtof^mus , nimn utiUter 
eomptl/rit : ScMum qnotjur Cuntorum , quu hullensss eif- 
drtn inAititiimibus inf/ntts Rovisns EccUfi u modulutur , 
tmfUtuil . &(. vfque bodie leilns tjut , in que recubuns 
modaU-stur . & fiugeUum ipfins , que pnerit muiubutxf , 
vetterutme congru * , tum utahemieo untiphoaurio refot- 
r*tur. 

Le meme Jean Diacte dit Cmfuîte que les Fran- 
çois & tes Allcmans ont tâché d'imiter là douceur du 
Clunt Grégorien , mais qu'ils nom pii en atteindre 
la perfcâk>rri caufc dc< additions qu'ils y ont faites, 
& que leur voix n’a pù s'adoucir juiqu'au point qu'il 
C. y. i Mi fallait. /iujnt modulât mis dulirdàum Mer ulius Euro- 
pe Oetues Germ/ni feu GuUt déferre , crebroque redifoert 
mfignitrr ptrutrunt ; iniorruptam veto , i dm levtute uni- 
nu , qui* HcmtulU de proprie Gregoridnii cunubut mij- 
oteront , qtum fentute tfitoqiu as/ursli ,fetvure minime 
fotutnatt. 

Cet Auteur n'a pû parler que de fon tems ou de 

Terne A 


' "t/é* Dl/t. in 
e/t» vnu I. a. 
e. 4. 
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celui qui l'avoit précédé. Il ajoute que ce fût i l'occa- 
(ion de la Million d'Augullin en Angleterre, que 
faint Grégoire commenta â faire part a tout l' Oc- 
cident de U (aintc luavité du Chaut Romain. Humi 
Grtgor it tempere eut* .Atsguftm* tune Rritutmiuf udnmtt , 
per Oeeidemem queque Rvntsne iaftirutiinti Coûtent dif- 
ptrji , burburet lafgnster dotucruni. ^ 

X. Grégoire Eveque de 1 ours ne donné ni moins 

de pieté , ni moins de fcicnce a fes Chantres. Vtuu ex Mie**- L U 
Cleruis meù jttmtmtrius net mine , bene (induits tn (fn- *• 
r'tteutlènt forrptunt , où t*m fueüe erjt fononuÊ médu- 
l suent s upptniert , ut tum mm pus/res hoc me du un , 
fod fetibert , in fervrtle vddt fi reiuuts , & tn tommifo 
fideiît. 

Il fait voir nffeurs ce que nous avons déjà dit . r,u Pumm 
que les Chantres n'étoien t plus ce qu'ils a voient «. S. 
été; c'eft-a-dire , que ce netoient pas feulement des 
jeunes enfâns,ou des jeunes Clercs , mais que c’ér 
toien t des Prêtres * des Abbez , des Evêques , faint 
Grégoire nous oblige quall de dire des Papes , qui 
fâifoient gloire de chanter & d'apprendre à chanter 
dans l'Eglife de la tene, ce que les Anges 8c les Saints 
chantent dans le Ocl. b'ulauinus igitnr cunrer, qui 
rvnc Trrfojrrr hubebutur , &e. 

X I. Mais outre ccs dignitez de Chantres ou An- 
chic huîtres , qui étoient plutôt des Offices que des 
Ordres ; il y avoit toujours un nombre cpnfidcrable 

de jeunes Clercs , dont les uns étoient iiippleménc : 

Chantres , les autres Leâeurs , Soudiacres , Portiers. &**• 5* *• *» 
L'Empereur Jufiinicn détendit par une de fcsConf- 
titutions nouvelles , qu'il y eut dans la grande Eglife 
de Gonflaminople » plus de quatre-vingt-dix Soudia- 
cres, cent dix Leâeurs , vingt-cinq Chantres 8c eeny 
Portiers ; & il régla auffi avec proportion leur nom- 
bre dans les autres Egides. 


CHAPITRE XXXII. 

Des Soudiacres & des autres Clercs infe- 
rieurs fous l’Empire de Charlemagne. 

I. Le Ceneile Vit emdumut les Clerc s , lefjutls et sut 
fwpitmtnt tonfurez. , ftrit unir repu f erdre de Lecteur , 
lifotrm duds l'Eglife. 

I I. Ls Ttnfurt Mensfiique ne fuffoitpus non plus peut 
tire U il tut ; nuis les Mbrz. Trio et & bein^peuveient 
donner t ordre de Lecteur s leurs Religieux, 

III. Cet Ledeurs qui lifoient fouu l’Ordre . (tâtent 
peut-être ceux que leurs purent uvoàui babiller, de noir , 
en leur coup uni les cbeveuk. 

I V. Dans r jtrmtme Us Le Heur s & Us Cbuittres *~ 
voient été des Lmques funs Tonfurf. 

V. uiu ttms de Bulfstnon fes Üiunirt; à’ Us Tertio t 
étoient des Laques. 

V I. En quelle vtnerutitm étaient les Clercs tnferitnrs 
dons f Eglife Lutine. IjOîx de Churlemsgnt pour ceU. 

VII. Les Ordres Mixeurs fe dtumunt encore fepu- 
rement. 

VIII. Des Leûturs & des Sowhucrcs Oblutiotuuirts. 

I X. Des DomtihqUes ômles Tortiert. 

I. ¥ F. Concile VII. general condamna une pra- 

JL, tique irreeuliere qui s’étoit gJiiféc dan? TE- 
glife, que les Clercs apres avoir été tonfuréz faut 
avoir reçu fimpofition des mains de l'Evêque, Ji- 
foient publiquement les Livres fierez. Les Religieux 
• ÏJJîj 
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tyt Part. J. Liv. 1 1. ï)u fécond Ordre des Clercs. Sla 

brétïikloknt iûfli que l'exercke 8c la fonftjon de Turc par un autre Religieux Prctre , quoiqu il ne 
Lctfcur éfoit inlcparab/e de leur «tonfure Reli* foit pas Abbé, & qu'il n ait pas reçu ce pouvoir tic 
gictife. /'Evcque. Ce qui tlï oppole au Canon ci-dcllu* al- 

Cc Conâk abolit encore cette prétention , per- légué du Concile V 1 1 . general. U j'enfuivroir que 
mettant feulement aux Abber qui font Prêtre* & les Reliçicufei auraient le même droit , puisqu'elles 
qui oméré béni* par l’E véquc,d'impofcr les mains i ont auïït la tonfure Monartique. 
fers Religieux pour les ordonner Ledctir*, comme 5 » datttnt futrii rx filé tenfars Menacbti tfi Ude- 
/es ancien* Cwons avaient permit aux Cborévcque* r/r, Manaeb indtftmcic Ltêarts manu mm g# ex/nr- 

d'ordonner des LcÛeurs avec U permiÆon de I'E- hait , eriamfi a Moucha Sacerdetthu mfi /«errât , fut 

ntc jum antsjitict Mnsfleeterum , Me si Eptfiapit fd- 
tnlUStm saeftruni. i W A furdu w tfi. Terri» suiem /• \m ntt. 
Mtnjcku qusqne fermons bec cenctdttM pu fur unjtasm. ma. «t 

Qued tfi âkfnrdijfimtHn. *'• 

Le meme Baltamon propofe ailleurs un autre 
doute qui parugeoit J<S lêritimen* dea Canonises : 
fçavoir fi les Abbca outre leur Ordination , ou U 
bénédiction qu'ils reçoivent de l'Evêque , ont en'* 
rore befoin d'une pcnntfGo» particulière de fa part , 
pour ordonner des Lecteurs dans leurs Monaftercs. 
Quelques-uns cropoient qqp cette permiftion é- l 


nque. 

f C*a. 14. u qamsnt rldeuau fut msnat mpefirùnt à psrral* 
sut! nu far SM Qtri fas/dasa accipunns çendum si iftf ■ 
tapa msKus impefitim prreepra . jnptr mbenm trrrpt- 
Isrstcr in (illtHa Upntri ; pratipimwtmade id mmsau 
fini. Idipfam enoqne < enfin aadnm ifr nier Moiuchts. 

Leûvrit M/rm nuhmi impafititntm limita efitmumqm 
iJilsti m [reprit Menailrrie fihmtmedt fac tenir, fi dan- 
fsxjt jtMstt nt Ma s tmpefitia fada nsfistur ap Epi japs 
fie un dam tnsrtm puficitniemm Jbhssnm , dam esniJrt 

rSlai/i tffe Treîhinum. Simili mais fiomdam anttquam __ 

tanfmtadmm Chorepifiepet praitf tient Epifiapi apatut toit necrifatrc , parce que le pmi voir d'ordonner eft 


premrtrt hilares. 

I {. II ell donc permis non-feulement aux Choré- 
vcques , qui n'étoient que «les Prêtres, mais auffi 
aux Abbcz bénis qui font Prures, d’ordonner des 
Lctfcurs, pourvu qne ce ne foient que de leurs Re- 
ligieux a qtri il* confèrent cette dignité ;& il eft dé- 
fendu aux Clerc* qui n ont reçu que b tonfure , de 
lire publiquement dans l’Eglilè s’ils n ont reçu l'or- 
dination des Lc&eun par l'impofition des mains de 
fEvéqiiC. 

Ce demief abus étoit apparemment provenu de 
de que durant J'efpacc de plulieurs fiecles il n'y avoif 


refervé aux Evêques \ 81 les autres Prêtres ae pou- 
vant pa* ordonner <ks Ledcurs ; riléme avec la per- 
miftion des Evrqmi : Cam rtallus Sdctrdat fafitt Latte- ln Caa.u.JJ* 
ton eràtnart , ttssmjmti ait .Anttfiitt ha( parmijfum fne- *ai. TmU. 
r/f ; c'eft toujours un privilège afic/ Singulier aux 
Abbex de le pouvoir faire avec b permi/Tton «le l’E- 
véque. Balfunon eft pourtant d'avis que cette per- 
miitron expreffe n’eft plus neceitaire , mais quelle 
eft renfermée dans l’Ordination , ou dans la béné- 
diction même de l’Abbé par l’Evcquc j puifque le 
Canon XI V'.du Concile VI I. donne en general ce 
droit à tous les Abbeif. Ego vrrà inttlltga bai Manafi. 


point de Clerc qui n’eût reçu quelqu’un des Ordres ttrtarnm pr,tf relis indiftin&f à Ornent cencelfnm effie. 
inferieurs, 8c c’étoit IcLcCtorat qui étoit le phisor- III. Cet Auteur dit au meme endroit , que ce 
dtnaircmcnt conféré avec la tonfure: ainficc n'étoiC pouvoir a été donné aux Abbci , parce qu’il ne leur 
prefque qu’une même choie d ctre tonfuré &c d'etre eft pas facifc , ni 2 leurs Religieux , à caufc de 


Clerc, 8c d'etre Lcêteur. Il arriva de là que lor£ 
qu’on commença de feparer la Tonfure ou la Clc- 
ricature des Ordres Mineurs , les Clercs fimples fe 
perfmdcrcnt facilement qu’ils pouvoient faire l’offi* 
ce de Leâeuis. 


loignement de leurs Motufteres , de venir «bas les 
Villes pour demander cette ordination des Lecteurs 
tux Evêques. 

Il fera peut-être encore plus utile de remarquer 
avec le meme Ralfamon , que ces jeunes l.eétcurs 


Quant aux Religieux , ik crurent aulTi fort long- qui font Caflèx dans ce même Canon , ne font peut- 


t'ems que la Tonfure Monaftiquc étoit équivalante 
i la Clcricature , Ce qu'elle pouvoit par«jitre fuffi- 
finte pmir exercer les oflic es des Ordres inferieurs. 
En effet nous avons montré ailleurs que la profef- 
fion Mosuftiquc a fouvent taiu lieu des Ordres in- 
ferieur* pour être élevé enfuite au Diaconat & au 
Sacerdoce. 

C’étoit donc alors aux Abbez à donner ces offi- 
ces des Ordres inferieurs, à ceux de leurs Religieux 
qu'ils en jugeoient les plus dignes ; & ce qui ne le fai- 
llit peut-être d'abord cuie par un commandement, 
fc fit enfuite avec ceremonie ,& avec une imitation 
plus exprefle des ordinations Epifeopales. 


etre pas ceux que l'Evêque auroit tonfurez , fan» 
les faire Leâreurs par l'impofition des mains , par- 
ce que l’impofition des mains de l’Evêqnc n’étoit 
autre » qu* celle qu’il leur ta 1 fou en leur coupant 
leftheveux en forme de croix. Mais cétoicnt des 
enfans tou* petits , que leura parens habilioient de 
noir dcs-lora , & les confâcroient à Dieu en leur 
coupant leur* cheveux. 

Ce Canon ne fouflfre plus que cet en fan s qui n’a- 
voient été ni tonfurez , ni ordonnez Leâev.rs par 
l’Evcque , fiffern l'office de Le&eur dans l’Eglifo 
Qneniam tuUmns nomnUai à partit nigrit vrfiüms ni- 
dutes , ranquam Dea confier. tm , tonjuraqtu jafirpta , 


Bail aman rcconnoit bien que Wiotiax met les imper fai Epifiapi maniuim impa/ûwtm mdentrs, pofi- 


Moines au rang des Clercs dans fon Nomocanon , 
Ce qu'il juftific Ion fentiment par le Canon de Lao- 
lê r^ewsfMMf. dicec : Kou , Tatriarcba qutdem qui hoi Nemeianotnm 
campafust , dodurut qutnam fini Cltrici , irtenfinifit fi mm 
ad \xiv. Csnenrm SjitadP Laoditrna , qui Otant Mons- 
cbet Cleriiii ctnnumérM. Mais il ne peut fc refondre 
de fuivre cette doÔrinedc r'fiorius , & il tâche d'en 


quant ad stsatm ptrvtnnmt , dtrtnas firipturat in figgtfin 
Itgtrt , wh cmthaict , &c. 

I V. Le Concile in Truffa avoit déjà condamne Ta 
pratique des Eglifcs d’ Arménie . ou la fonction des 
Leûeurs Ce des Chantres , étoit exercée par ceux 
qui n’avoiem jamais recû U tonfure de l Evcquc. 
Scriptural nmlU lierai m fnpgefht rteitare , ntfi if faerr- 


faire ÿoir les inconveniens , dont celui-ci n’eft pas databtmfmra ufnt fnerh , & benadiciiaium i fua Tsfiarc 
le moindre , que fi la tonfure fuffit pour faire que caneniet fifeeperit. D’où il eft encore manifefte , que 
fes Moines foient Lecteurs , il s’enfuivra qt.e potir' l*Evcquecréoitdes Ledeurspar laTonfurc même , 
éwc Leêteur il fuifira que U Religieux ait été ton- qui étoit accompagnée de l'impofition des mains. 
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ic de !a bencdiélion en forme de croix* 

Bal l imon «lit encore plus hcttcmt&t lur cc Ca- 
non , que quoique ce rie fût pas fon avis , c'etoit celui 
de pJuiieurs autres , que UTonfure .Vlonachalc te- 
non lieu de la Cléricale, & donnoit le même droit 
de lire dans l'Egide. Sti & Monacbos qui non babent 
EfnJitfjiet (ht omis , jtd nmathüam Ttnjurjm , diïiesu 
quidam po(fe in fuggefiu léger e ,ApeftcLum & re tiqua, 
que ni Au miiium & Cleriei ,'unqua m Monacbatis Tonfstra 
nuque fuficiut pro Toufura Oericali. 

• Ceux-ci etoient mieux fondex fur l'ancienne dis- 
cipline , l'opinion de Balfamon étoit plus conïor- 
roc à la police de fon ficelé , & aux intentions des 
Evêques de fon te ms. 

f» C*n 4 sy, V. Le même Balfamon clifïingii C-îcs ordres & les 
mJ. TrmU. offices des Chantres &i des Leâcurs ,& dit que les 
Chantres de fon tems n etoient que des Eunuques , 
• ce qui n étoit pas de la forte ^ans les ficelés paflez. 

bits j qood ohm Cdnttrusu or do non ex Eâstuchis falum , 
ht hodu fit , etnfiituebdtur , fs d ex iis qui ntn trou ejuf- 
snodi. ü ajoute que les Leâcurs lifoicnt les Livres 
Kemeetn. ris. ûinu apres que les Matines étoient finies. Vl in 
1 . 1. ji. ambtne Armas Scriptteras léger eut pojl juutum Maint i- 
nu n. 

11 remarque ailleurs que les ExorciClcs 8c les Por- 
tiers étoient aulîî dans le rang des Clercî , 8c joiiif- 
foient des memes privilèges ; mais que 1 Egide de 
fon tems a voit d'autres Portiers qui n’étoient plus 
du Corps des Ecclelîailiques. Ce qui montre que 
ces Offices étoient dép communique/ i des Laj- 
jEICsi* M-Sj»* ques. Zonare étoit entré dam les mêmes fentimens 
iwd. ni. J c Balfamon fur f ordination des Leâcurs par les 
Abbci. 

V I. Quant à l'Eglifè Latine , il y a peu de cho- 
fes à ajoûter à ce que nous en avons dit ci-deflus. 
Le rang honorable qu’on y donnai: encore aux 
Clercs inférieurs , paroït execlleuinicot dans une 
Lettre du Pape Adrien. Ce Pape parlant des qua- 
tre envoyez de Charlemagne vers le Siégé Apofto- 
fique , il donne la qualité de Religieux à un Abbé 3c 
i deux Ducrcs , A celle de Magnifique i un Portier. 
Magnificum OJHarnm. 

Ço»r. GdU. Le Concile 1 1. de Reims , de l'an 8i }. avertit 
tim. i. p. ix t. touJ j cs clercs Mancurs , que leur profrffion efl une 
n *' milice , par laquelle ils fe font engagea à combat- 

tre pour b caufc de Dieu , Deo miliure . Il y dd 
#4n. f 4. f, marqué en particulier , que l'office de Soüdiacre efl 
de lire à l’ Autel les Epitres de faim Paul , comme 
celui du Diacre efl de lire l’Evangile. 

Cdfitul i. 7 . L'Empereur Charlemagne commanda à tous (et 
m 1°*- fujets , en quelque éminente dignité qu’ils puifiént 
être élevez , de reverrr avec les plus profonds ref- 
pcâs les moindres Ecclelîailiques , & de leur obéir 
comme à Dieu même , dont ils font les Vicaires ; 
procédant qu'il ne croirait jamais que ceux qui né 
font pas fidèles à Dieu , op qui ne veulent pas fe 
foûmettrc à tous ceux qui font révétus de quelques 
rayons du Royal Sacerdoce de J. C. puficnr jamais 
garder b Foy & b tottriilfion , qu'iù doivent aux 
Princes de b Terre. 

Polumms saque praeiphuut , « omna fus Sacerdtttlms , 
ttm majorts erdmti , quant & inférions , d mmimt uf- 
que 4 J maximum, ut fummt Deo.cujus vue in Etdtfia 
légation: fsmquutser obeduntes exifiant. Km nuUo paclo 
Ugntfeeu ptfi'nmus , quahter aobi/ fidetes exifiere ptffànt , 
0 qui Deo infidèles & fût Sxcerdotdms inobedunics exti- 

ter.ru ; ou: qudltttr mbit obtdirutes , aofirifque rmnijbis 
M Ltgout tkempuoaus trm , qm iliis m Dei cotéfii 


& F.îClefistrum ttUlildttbui non obtempérât». 

Ce pieux 3c admirable Prince p't yyttM mé- 
rite fes propres enbns . aufquels il *oteftc audlî 1 
bien qu'a tous fts Seigneurs qu’il interdira fon pa- 
lais Sc fa communion , s'ils ne s'en rendent dignes 
par leur refpcét & leur obnUâncc envers les MiniP* 
tref «les Autels. Üpi mtesu in bis , quoddbfit, m négli- 
gentes, dut issobe die sues fuennt inventi , feums fe nec « 
neftro Imperto honores retisscre , licet etisuufilu noflri fue- 
ritst , uti in fâUlia locum , ne que nobtfoen a*r cm mf- 
tris ï Hittdttm , âsü cemntitnionrm qlUm hsàere J'ed mé- 
gis juk tsuunu diftriiliotu & ùndiùttt parus latu. 

Y I L On a pu obftrvçr dans ce qui a été dit , 
que l’ancienne police fubfifloit encore , de ne con- 
férer les ordres minèuri que fucccJTivcment les uns 
après les autres, èt de ne les conférer pas tous à U 
meme perfonne, puifqu’ellc ne pouvoir pas lés exer- 
cer tous enfcipble. Les Portiers , dont nous avons 
parlé , étoient limplcment Poeticrs ; lis Lcâcurt 
n'avoient point d'autre ordre inférieur , puifquil 
n' 'étoit ni nccellaire ,ni meme poffible qu ils en fif- 
fcnc les fonûions. Saint Bernard , qui fût depuis Smrtus dit s*. 
Evêque d’Hildesbeim , fut d’abord créé Exordfte , N**- 
afin que cette dignité excitât fon zcle pour en me- 
ritlé une plus relevée. 

VIII. Le Lcâorai étoit celui de tous les moin-* 
dres Ordres , qui étoit le plus ordinairement con- 
féré , parce que c 'étoit celui qui poüvoii plus faci- 
lement être exercé par les jeunes en fans , qui fe d«- 
voüoient à b milice Eccldîaflique. Le Soudiaco- 
rut étoit le plus relevé ; entre les Soudiacrcs , ce- 
lui qui-ctoit commis pour porter les oblations à 
l’Autel , étoit le Chef de tout les autres: I,e Pape 
Grégoire III. députoit un Prêtre pour aller célé- 
brer le divin Sacrifice dans les Cimeiicres aux jours 
foIemncIs > & y faifoic porter les offrande* par un!Soü- 
diacrc , qui empruntait fon nom de çette fonâion. 

Et ohlitioues de 'WUTunbio per OlUtionarim déporta - s a *$ é c. fi-H, 
remur ad erlskrandat Mtjfar. in tjms vit». 

C'cft cc qu’en dû Anaflafe Bibliothécaire dans b ju Sisudi 
Vie de ce Pape , 8 t jl remarque lui-même ailleurs, te t tu 
que lè premier des Soûdbcm , que les Grecs ap- 
pelloiem Domelliquc des Soudiacrcs, ctoit appelle 
par les Latins , Obutionairc. Trimum Subdiaconorum 
Cran Domrjitcum roeant , quen Romani Obldtionarium. . 

Cette qualité d'Obbtionaireefl neanmoins aufli at- 
tribuée à un Diacre dans le Coudlc Romain , qui 
canonial fàintUdaJric. Johannes Diaconat &Oblotio - ^ 
norias. 

IX. tïuaüté de Domrlîique parmi les Grecs 

fignifie le Chef & Je PreAdent d'un Corps. Curo- d « Cief*oi 
palace 9c les autres Grecs parler)* fouvent du Gc- W/ Fr»»r. 
neral de b Soldatefque , qu'ils appellent Dovteflicum Ttm *■ t a Z' 
Sibolosum. Le titre de Portier dont nous avons par- * tu 7 '** 
lé d-dclTus , pourroit au/fi être pris pour un office , 
dans le Palais Impérial. 11 noue telle deux Lettres 
de Frotarius , Evcque de Toul , écrites au premier 
Portier du facré Palais. Itlufirifimo vbro , & totooffeâst 
celeuda oc defideundo G.rungo .fummt facri Volatil Of- 
tiario , f TtlhÀnus Epifctpus , &t. 

Àinfi le titre de M.-gmfique , dont 11 a été parlé 
ci -delfits , pourroit avoir été donné à un Officier du 
Palais , ou à un Po t er du Ocrgé du Pÿlsi* , donc 
les prérogatives fù g itérés trouveront un Ouptue 
à part dans b fuite de ce Lim. 


üi 
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fou* Je nom du Concile de Beucrcnt , & dans c«- 
T "" ' | u j Gra tien , fou» k nom du pape Urbain , c’elt- 

à-dire d’Urbain 1 J. qui prcïida a ce Concile. 

Salins m Epifctfum thgatnr , mft ht facris Ordhmut Hnf. f • t. fl 
religitic ment fuerit inrentut. Smtu autem Or don s il- grtiU». i, 
ctmii I Dutotutum & Trejbpteratu». fhc fiqmdtm flot <a. c. «. 
prmihva legitur habmjfe EccUfia Subdiactnos veto quia & 
if fi altnrilms mrnjbm, tffortumtât t txiftm cmédtmus* 
p umtn fptcÎAU fint reùgtonis & Jcienti*. Quod ip fumnm 
I. T«/ res Ordres enferrent encore (Uns Us fini fine Rinusti Tomificis , vtl MetréftütmUctmu fierai** 
jfmtes loix it CEglife leur élévation ancienne , & U iedhmts. 

qualité de Crue fit. Le Pape Innocent III. rapporte ce Decret dan* c. A mMù 

11. Le D tac «nas c enferre encore fus ancienne fret a- üne de fe* Décrétâtes , 3c il l'attribue -au Pape Ur- De 
r dthe. Le Soùdiaconat ctamtnfa feus Urbain II. a s'ap- bain premier , mais c’eft une 6ute des Copiées, Car I* 1 ' ^ 
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CHAPITRE XXXIII. 

Du Diiconit,d u SouJ/aconac, Ce des Au- 
tres Ordres inferieur* , après l'an mil 
jufqu'à prefecL 


JC 


prêcher datant âge des Ordres fixerez* 

III. Innenns III. acheta de le mettre aa rang des 
Ordres faertt, 

I V. Les Théologiens arrime jugé que CEglife areit 
mfuue Ut Ordres Mineurs. 

V. Saint Renifle Us renferme nus dans le bine mat. 

V I. Cep U féru du Cruelle de Trente. 

VIL lés Diacres ont long-rems exercé quelques fane- 
tiens Sacerdotales. 

VIII. Oh a quelquefois donné des Egüfet à empire 
l à des Diacres. 

IX. On a pafié quelquefois fa rie dans U Diaconat. 

X. Dhftrfitfx. entit les Grecs & Us Latins dans Ut 
Ordres Mineurs. 

X I. Relâchement dei Lsctips en Us donnant tous en- 
femble , & n'en exigeant pas C exercice. U Cône tir de 
Trente r remedie. 


ce/l Urbain 1 1. qui pfeil doit au ConciJe de Benc- 
vent. Et quand Innocent 1 1 1. parle en cet termes : 
Vrbanus ad fatum prmttira EccUfia fe référent , &.? 
Il fait a/Tcz connou^quc c c ^ d'Urbain II. qu'il 
parle. Car Urbain I. n’aVoit pat befotn de remon- 
ter jufqu’aux premiers fieclts de l’Eglifc , puilqu'if 
en étoit lui-mémc une brillante lumière. 

Innocent 1 1 1. tâche dan* cette Décrétait de nous 
perfuader qu'Urbain 1 1. avoit déjà reconnu le Sou- 
diacorut entre les Ordres lacrez.; ce qu’il prouve 
par fe* propres parole* : Cgm hoéu Subdiaconatus inter 
fact os Or Unes cemputttur , fieu Vrbanus Tapa II. fié 
Ms tetbis txpreffit , Qui ht faerts Orihnbus , Trtfhjttra- 
tu. Diaconat u , Subdiacovatu fnnt pefiti. 

Mai* les termes formels d’Urbain 1 1. & du Con- 
cile de Benevent fcmblcnt lignifier le contraire : Sjh 
cros Ordines Trejlpttratum charnus & Duconatum. Haâ 
CJ*. kuUiCT, Prit;.. 1 


X I i. Ce Concile traraille aufp à en refaire huant de fiquicUm folot primitiva EccUfia legitur habniffe. Enfui 


fieneficet. Ltt antres CenciUs le fécondent. 

XIII. Dei Vnivtrfnes. & des Séminaires. 

X I V. Autres Offices an-deffims des Ordres Mineurs. 

X V. Des MargutUiers. 

XVI. Du Bénéfice de C Eau-benite. 

XVII. Offies encore plus bas donnez, à des Clercs. 

f. ¥ A longue révolution de* (iecles , & la muta- 

X^bilité inévitable de la Difcipline Eccleiîafii- 
«juc , n’a pû encore altérer la vérité confiante de 
ces deux maxime* que noos avons avancées ci-def- 
fus , fçavoir que le Diaconat poflfe Je un rang & une 
éminence toute particulière avec l’EpifcoparBr [a 
Prctrife au-deffusdes autres Ordres, & que tous les 
Ordres , taîu fupericurs qu’inferieurs , doivent être 
en meme tems coiifiderea , comme des Bénéfices. 

Ce font les deux points que nous tâcherons d'éclair- 
Cir dans ce Chapitre. 

1 1. Quant au premier , fijivolr que le Diaconat Diacre* & le* Prêtre* , c’eft manuellement mettre le 
a été encore confulcré , comme une portion iilufire Soudiaconat au rang de* Ordres facTCZz Si ce Pape 
du Sacerdoce, de de U Hiérarchie divinement inf- cherche le* fondemens de cet établiircment au teins 
eituée , c'efl ce que nous remarquons encore dan* & avant fe tems d'Urbain H. c'ell peut-être pour 
le Concile de Limoges , en ioj i. où fe trouvèrent fie pas fe donner la gloire de cet étabtilTcment , ou 
les Evêques, les Prctres&les Diacres. ConreneruUt pour lui doilncr plus.de poids, en faifanc remon- 
onines fimul Epifiopi , cum ’PreJbpteiït & Diaconshâs. ter fon origine à un tems plus reculé. 

Le Concile de Benevent , en 103 t. voulut que les E- Encflrt,dtns une autre Dccrctalc cc Papeétctwf 
vcques ne fiilfcnt choifis qu.e d’entre ceux qui fe- *ux Soùdiacres le privilège des Diacres , quant d 

roient dé>a aans les' Ordres fâchez , c'ell-à-dire dans p -— * - — -C-iT. — t..i — u 

la Prêtrile ou le Diaconat, qui font les feu U Or- 
dres de l'Eglife primitive. Neanmoins dans la ne- 
ceflité êc avec la difpenfe du Pape ou du Métropoli- 
tain , ce Concile permet de ks élire d'entre les Sou- 
diacre:. 

Ce Decret n’cfl rapporté que fort imparfaitement 
dans la derniere Edition des Conciles , mais il fe 
trouve entier dans le Décret d’Lvcs de Chartres , 


ne permettant d’élcvcr les Soudiacres â l'Epifcopat 
que par difpen/c , c’ell une preuve qu’il ne leur don- 
noit pa* encore rang entre les Ordres (àcrez, puf?* 
que la règle generale donc il s’agi/Toit , & dont on 
aifpenfoit dans la nccellicé pour les Soudiacres , é- 
ioft , quon ne pût être élu Evcque , fi l'on n'étol» 
déjà dans les Ordres fàcrez. 

III. Ce fût dond proprement Innocent III. qui 
donna l'éleVation &: le rang d'Ordre facré au Soû- 
diaconat , lorfque dans la meme Decretale il ne 
Voulut plus qu’il fut bcfoiii de difpenfe , pour flair» 
un Evêque d un SoAdiacre. Statutmut , ut Subduconsu 
in Epifcopum valent libtee tligi , fient Diactntu , rel Sa- 
cerdos. 

En effet la Loy fubfdlant , de ne prendre les E- 
Vcques que d’entre les Ordres Iàcre 2 , &: Innocent 
III. ordonnant qu'on pourroit bbrement les pren- 
dre d’êntre les Soudiacres, aulfi-bien que d'entre les 


réut dcfcrviiudc ;confdtant qu’avant lui cela croit 
autrement , fie que les Soudiacres ordonnez fans le 
co n lentement de celui , dont ils étoieiu c II laves, 
étoient renvoyez dans leur première fervitude. De C. Mramêrl 
Subdiaconeit orchite , quia de eo non fit mentio mTatrxm Ot firvii ■>«» 
Jîatutis txprefft . videtuT nebis , quod àr it cum DiMonali tT ,9 ‘ 
gradu , gasuUt eodem. , 

Ce Pape ajoute avec beaucoup d’adreiïc , que 
quoique le Soûdkcon»r ac fut pas un Ordre facré 
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mferier* mmiflrrij Diarmt commmebantuT , ut fatet pr> 

Dmjfium , &(. Nibilêmmmtrm amnes pridtii * fatefla- 
ut ,fed implicite tn mu a Diacmi fate(i.at ifed faite a am- 
plistut tfl c ut lia dtnmti , (7 Eeclefi a ,jt iod intpii.ttt babcbat 
in kno Or dit* , explicite tradtdii divtrfis. 

V I. Cçft pcuf-ctrc le véritable feus du Canon 
du Concile de Trente , qui porte qu'il y a dans l’E- 

r glifc une divine Hiérarchie divinement inllituée ,8c 

célibat des Soûdiacrcs. Mais ce ne fut pas cela qui compolèc d’Evéques , de Prêtres & de (ftniflrcs. 
fît compter entre les Ordres facrez le Soùdiaconac. Hier or ch tant drotna orimatione inflitutam , qtu (enflât ex StJ.iî. Cm t. 

Ni le Pape Urbain II. ni le Concile de Benevent ipifcipit , Trefhjttrk & Mtniflrù. 
n’eulTent pas parlé comme ilspnt fait , (s depuis cinq il parole cH’eûi veinent que ces Minières ne font 
cens ans le Soûdiaconat eut été un Ordre facré. Us autres que les Diacres , comme contenant en eux- 

mêmes la plénitude , & comme l’efïèncc de cette 
portion du Sacerdoce , qui le répand enfuite dans 
tous les Ordres inferieurs. 

Vif. Ce n'cft pu une petite marque de la véné- 
ration lîngulicre qu'on avoir pour les Diacres , que 
le long ufage ou on les a laifici , quoiqu'il s’jr mê- 
lât aum de ïabus , d’adminiflrcr la pénitence , d'en- 
tendre les contenions , de faire les réconciliations 
des penitens en l'ablcnce des Prêtres & des Evc- 


dans l'ancienne Eglife , il l'étoit indubitablement 
de Ion rems , depuis les ConAkurion* de Grégoire 

& d'Urbain. Sam tten facer Orda non reput are sur in 
Ecciefia frimitiva , tamen a Conftituion t Gtegofii tique 
'Urb ont ,ffcuudùm moderna tempera facer gradua e(fe mi- 
nime dubitatur. 

Saint Grégoire le Grand mit en vigueur & en exe 
•ution ULoy precedente de Leon premier pour le 


n'culTcnt pas défendu de foire d’un Soûdiacre un 
Evêque , lî ce n'cft dans la neeelfité , & avec dif- 
penfe du Canon, qui referve cet avantage aux Or- 
dres facrez , fi depuis cinq cens ans le Soûdiaconat 
eut été de ce nombre. 

C’eft donc le feiu,& l’inrention d’innocent III. 
de dire que s'il a mis le Soûdiaconat entre les Or - 
dres facrez , s’il a permis d'cJire des Evêques d’entre 
les Soûdiacrcs , s’il a communiqué aux Soüdiacres 


les franchifrsdet Diacres, il n'a rien foit defurpre- ques. Je ne parlerai que de ce qui s’cA pallè après 
nam , puifquc faim Grégoire obligeant les Soû- 1 an mil. 


diacresà la c«»ntmence , & Urbain 1 1 . voulant bien 
qu’on en fit des Evêques , au moins par difpcnfe, 
ils avoicm déjà jette les fondemens de cette nou- 
velle élévation du Soûdiaconat. 

I V. Le Maître des Semences dît nettement que 
L 4. d. 14- c’cA f Eglife qui a inAitué les Soûdiacrcs ; Lotit m ab 


Le Concile d'Iork , en 1195. leur laiflç ce pou- 
voir dan* la neccflité : Vt utmuji JutHitu urgente nt- 
cejfiate DiAcamts bapt:i.et , vtKetfvs Itrifli (niquant rrv- 
get , rel punirent iam (mfitenti imponat. Le Concile de 
Londres , l’an 1200. Ken lu tôt Diacontims baptsuorr 
tel punit au us date , mji du fl ici nttefftatt , vtdelket , 


Ca». j . 


Jpoflolu ordinal os Ugimm , Subdiaconos veto & Met]- quia Sac tries non pote) 1 , Vf! abjrnt tfl , vel flulte , tten vult , 
thés prêt dtiuc rempart Ecciefia fibi conflitutt. Saint Tho- & mort sommet pture , vel egro. 
mas dit excellemment que l’Eglilc primitive n’eut Cela tA réitéré en mêmes termes dans les Conf- 
que trois Ordres , des Evêques , des Prêtres 8c des rimions de faint F-dmonJ , Archevêque de Cantor- 
MiniArcs , ceA-à-dirc»des Diacres , tous les Ordres bery , vers l’an 1 2 $6. Le Synode de Vorccflcr , en 
mineurs étant encore renfermez dans le Diaconat. 1140. ordonna que les Curez euffent tant de Prc- 
lut. f. tpijt.v i„ primittra enim Ecciefia folum traut très Oriines , ut très dans leurs Parodies , qu’on ne le vit jamais rc- 

*** ta4t *’ fat Dicuyfim , fciiiitt Epijcaf&rum , Trefljtntrum , & duit à la neccllité de recevoir des Diacres , ce qu’ils 


ne peuvent donner. Diatom quaudoque ctnfejpanet au- 
d:uM , & atia tractant Sacra ment a , que jelts xverdoti- 
tms Juin ctmmiffa. Qutd ne de catero fut Le Synode Ci»! n» 
d’Excefter, en 1287. fit encore la meme prohibi- 
tion. 

Cette pratique n’étoit pas moins commune en 


Alinifirorum , (7 non divtdebautur per diverfos gradm 
Ji J tntnu étant in un» Ordme , prof ter pouotatem Mi- 
nsftr*rum , & prtpur nevttarrm Etclefit. 

Hugues de faint ViÔor , qui écrivoit après Ur- 
bain 1 1 . & avant Innocent I II. fc tient uniquement 
au Decret d'Urbain 1 1 . dont il ne fait que copier 

Ici paroles , & nie par confequent que le Soüdiaco- France. Les CÔnllitutioiu ’d’Eude de Sully , Evêque 
Da S ait ornent, nat foit un Ordre facré. Sacres autem Ordines Dia- de Paris, défend aux Diacres d’entendre les con- 
Waw.j.f.ij. cenatus & Ttefijteratm tantum appetlandai cenfent ; fdTions , fi ec n’elt dans l'extrême necclTité, puif- 

quia ht feint primitira legitur Fc défia hobuiffie. Philip- qu’ils ne peuvent abloudre. Ke Diacunî ullo mode au- <*•««. (S- 
Di Centintm. pc Abbé de Bonne-Efpcrancc en dit autant : Trtf- diam cutfcfjwnes , nifi m arlii$>ru neceÿtati , dures rnim *•**• 

e.t 07 . Lier & Diactmufacrù Ordmibiu dicuntur inflgniti ,Crc. non baient . uec portent abfelvere. 

6««î prêter iflos dsi , &c. Sun tamen tarumfacii Ordi - Les ConAitutions Synodales d’Angers ,en 1 27 J. * 

net apptllantur. condamnent les Cure* qui lailToicnt ufiirpcra leurs 

V. Saint Bonaveiuure a dit fort excellemment , Diacres pfttlïeurs fondions Sacerdotales, i^utfine ne- 
que le Soûdiaconat £c les quatre autres Ordres mi- tefitsti t articula canfefiwncs audmnt , & abfolvunt indif- # 
neuf» lie lai fient pas d’être de la première antiqui- fereuter , tarpufqut Demimtum tnflrmit déférant & mi- 
té , Sc même d’être d’inftitutinn divine .entant qu’ils niflrastt , que f acere non pajfunt , mfl in necefluatn articula. 
font #nfermct originairement dans le Diaconat ,8c Le Synode de Poiriers , en 1280. déclare nulles 


qu’ils en ont été comme démembrez dans la fuite 
acs fiecles , qui dévclope admirablement & déployé 
pour ainfi dire le* divines Semences , que le Fils de 
Dieu même a répandue* dans la fondation de fon 
la 4. i. . Eglife. Pueront & dis Ordines , fed impliatr tiebantur . 
Jîtt- 1. f. 1. in impefltiene numium . quantum manut tfl ergamm »r- 
ganarunt. Rats» autem quart non diflmudasitur , trat 
prof ter pauiitatem miniflfantium & propter paucitatcns 
fidelmm. Ueo oparubM , qmd e /unia officia iarentur uni. 
Illdim. q. ». Saint Thomas c!l dans le mense fentiment : In 
A*- *• prumùva Eccltfù fn opter pametatem Minflrerum emma 


1 rs abfolutions des Diacres : jibujum estant uni era- 
dtcari voient es , inbibemtu ne Diaconi conférants audianr , 
& min for a punittutidt ab foirant , cum certttm fit , ipfos 
dfolrtre mm poffe , cum cCtvtt non habeant . &(. 

Le Synode de Nifmes , cnr 1 28+. permettoit aux 
(impies Clercs même d’abfoudre les excommuniez 
dans l'extrémité de la vie. lu munit arttcu!? quiltbet 
exuMttmtmitaïut abfoivi fottfi , ettam à fimplsci Sucer do* 
te , vel Genre. 

Si l’on joint à ce que nous venons de dire , tout, 
ce qui a été dit ailleurs des réconciliations des pc- 
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tiitcns, qui fe faifoicnt par rcmmnife des Diacres , qui tantum fUtlù erat , Diatcnui fiebat , velSjUerda. In- 
des le temv de faim Cyprien ; on trouvera que du- troduttt [uni poftea quidem tnrnirum Ordimtm gradm.prt 
rant l'clpacc de douze cens ans 1 rs Diacres ont exer- quos tan quant per fatuité g raduurti , afctndttstt ad Sain- 
te plusieurs fondions Sacerdotales » quelquefois a- datium. • 

vecunc ufurpation mfoütcnablc , quelquefois par la Audi les Grecs n'ont pas toujours eu La meme 
permiiTion des Conciles & des Syfiodcs dans l’extrC- conformité pour ces Ordres mineurs , que pour les 
me ncccrtilé ; en forte que meme dans l'extrême ne- autres avec l'Eglifc Romaine, 
ccfîité les abfolutions qu’ils donnoient n'étoient nul- Quand le Pape Innocent 1 V. travailla à les réunir 

IcmentWhcramentclîcs , parce qu'ils n'ont pas les parfaitement avec les Latins , il les obligea de con- 
clcfs : (laves non hâtent , ntt pif uni abfolrert. ferer à l'avenir trois de nos Ordres mineurs , qu’ils 

VI II. Il n’cft pas furprerunt apres cela nu’on avotent jufqu'alors négligé. Trtetpimm qutd Eptfitpi KpiJI. io. 
donnât des Exiles à des Diacres. Le Pape Adrien Graci feptem Or dînes freundinn rrttrem Ecclefia Roman* Mainald. An* 

I V. en 1 1 59. écrivant à l’Empereur Fridcric I. l'af- de r uero conférant , cnm bue ufque très de mthvrtlna tir - |l,t *' 
furc , que ç’a été particulièrement à fa recomman- té erdmandts neglrxijfe , tel pratermifijfe du ont ut Mais 

dation, qu’ayant fait Soud'ucre de l'Eglifc Romai- comme ce Pape ne veut pas qu‘011 fuppléc ces Or- 
ne Guy , fils du Comte Guy de Blandcrat , il lui a dres mineurs a ceux qui par le parte ne les ont pas . 
donné un titre & une Eglife , comme s'il eut été Dia- reçûs , il montre bien eu quel rang il les met. Car 
Bar su, An cre. 'Tanquam fi in Diaconum ïam fuerat erdinatm , Et- il n'eut pas parlé de la forte des Ordres majeurs. 

*U>- ». défiant ei fftiialiter affignaviinw , &c, Cum é St de Au rcuc il eut été fort fouhaitabic que les Grecs , 

tolica in Su^diaconuw fit prmimts , & tt tanquam fi ptm fur tout ceux de rifle de Chypre , pour qui ceSta* 

Diacoms effet , a ntbu fit Ectlefia Jpecialitrr ajfignata. tut fut fait , 8c qui vivoient parmi les Latins , fe 
Les Titres des Cardinaux Diacres à Rome font fulfcnt conformiez en ce point à la Difciplinc de l'E- 
encorc des monumens éternels de h plus ancienne glife Romaine. En effet , quoique l'unité de la Foy, 

Difciplinc de l’Eglifc , qui confioit des Eglilcs à & la folidité de la charité ne foit pas incompatible 
des Diacres. C etoient ces Eglifes qui etoient ap- avec cette divcrfité de ceremonies : il eft neamoins 
pcllccs Diaconia , parce qu'on y foumiffoit aux ne- très-certain que la malice , ou l'inconiideration des 
ceflitez des pauvres. • hommes charnels & préoccupez en a fait la caufe, 

IX. Ce n'elt pas aulîi une legere preuve de le- ou le prétexte de plusieurs funeftes divifions. La ce- 
hvation du Diaconat , que pluficurs Ecclcfuftiqucs IcbTation de la Fête de Piques , 8c la confceratkm 
d'un mérite lingulier y bornoient toutes leurs pre- des pains azymes en font des preuves mémorables. 

;cnfious,& y palloicnt toute leur vie. Pierre de Blois Arcudiusdit que les Gices ont incorporé ces trois 
raconte comme le Pape Cclcftin avoit déjà paffé foi- Ordres mineurs , dont parle Innocent IV. feavoir 
xantc-einq ans dans le degré 8c les fondrions du Dia- des Acolythcs , des Exorcifles 8 c des Portiers , avec 
conat , lorfqu’il fut élevé au comble de la Dignité les autres Ordres ; & qu’ainfi ils ne les ont pas tout- 
Apoftolique ; 8c qu'à Rome ces exemples étoicnc or- i-fait mis en oubli ; & quHl ce Pape eut été plu* 
dinaircs des Diacres vénérables par leur extrême prccifcmcnt informe de la vérité du fait ,il eut peut- 

vicillctfc , 8 c encore plus par leur admirable mo- être donné une autre refolution. Cet Auteur mon- Annd.dt fhei» 
deftic. tre qu'entre un grand nombre d’Officiers de l’Egli- Otiin.Kik.fi 

Prtrmltltfinf. Vidsmus complûtes in Ettlefié Remana in Ordine Di 4- l'c Grcque , cèux qu’ils appellent les Députez , Dr- c. $ 

Efifl. nj. (maint ufque ad dec répit am ot.atin & exhaltatimem ex- putati , Ae .? «tw , font les memes que nos Acolythes , 
tram Jfnrmts mini/baffe. Cette demimu (alefiiwn qui h*- 8c exercent les memes tondrions. Simeon de Thef- 
die fedet , fuut ex ipjrn trt fréquenter accepi , in oficn falonique donne cette charge aux Lcdtcurs ; 8 c fem- 
Lerita fexaginta quoique aunes txpirrerat, antequam ip- blc partager entre les Lefteurs& les Soûdiacrcs les 
fitm Dmimu in fummi Tonifie atm apte tm fubiimafftt. fondrions de nos Ordres mineurs. 

On ne doutera pas apres cela que le Diaconzt X I. Les Latins ont à la vérité confervé cette dlf- 
n'ait encore paffé pour un Bénéfice , puilqu'on voit tindrion des Ordres mineurs, mais ils n’ent ont pas 
des Turcs & des Lglifcs Paroiftialcs refervées à des peu temi le lurtre ,en les donnant tous enfeinble , 

Diacres ; 8c puifquc ces Diacres autrefois pour ne ce qui étoit comme les confondre tous en un. 
pas paflcr d’un Bénéfice à un autre , palfoient toute Le Concile de Lambeth en Angleterre , en t z8i* 
leur vie dans le minillerc du Diaconat. Enfin c’cft enjoignit aux Evêques de ne plus conférer en un 
* à cela même qu’il faut rapporter ce qui a été dit, même jour à ht meme perfonne, ks quatre Ordres 
que les Evêques dévoient être choifis d'entre les Mineurs , avec un Ordre facré ; de donner tout au 
Prêtres , ou «Tcntrelw Diacres , parce que c’étoient plus deux Ordres Mineurs à h fois , & d'imiter plû- 
# des dignitez dans lcfquclies les plus pieux Eccldïaf- tôt les Eglifes , où les Ordres Mineurs fe donnoient 

tiques bornoient fouvem leur dperance Se leur vie. encore leparément. Vro Sacramenti revertntîa d futur Ca». je 

Depuis que le Soùdiaconat fut mis au nombre aliqutttet texhaati f &(. In nonnul/ù alih Trovintiù qua- 
des Ordres facrez , on eut aufii la liberté de psen- tuor mhtoret Ordinet non fimul faciliter tontedunm. 
dre des Evêques du Corps des Soüdiacres; 8c il efl On avoit donc commencé de les donner tous en- 
apparent que par la mêrncraifon pluficurs faints Ee- femble avant l’an 1 $00. l’abus fe rendit bien- toc u- 
clcfiafitqucs étant jnontez jufqu'au Soùdiaconat , rc- niverfel , non feulement de les conférer tous enfem- 
nonccrcnt à toutes les penfées d’une plus haute éle- ble .mais de n’en referver que le nom , Se encom- 
vation. meure toutes les fondions a des Laïques. C'efidc 

X. Je pafic aux autres Ordres inferieurs avec le quoi fcplaignoit le Concile I. de Cologne , en 1 5 \6, 
meme Pierre de Blois , qui nous apprend que ce ar prêter nmett nibtl in Ectlefia retinuennt , illtrumque Part, j, t. jt. 
(ont autant de degrez que la fuite des ficelés à éle- loto tenues aliquat heminrs laûi . &c. 
vc», pour faire monter 8c pour préparer les jeunes Le Concile de Trente enjoignit aux Evêques de 
• Stnm. 47. Clercs au Diaconat. TroduBior ejl ajeenfus ad Diaco- ne plus conférer les Ordres Mineurs , que fcparé- 
natas gradunt ntau , quant in primitiva Ectlefia . In qua ment , & à des intervalles raifonnablcs , pour donner 

le 
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îe loiilr d'exercer les fonctions faunes de chacun de 
f»« rf.it - 1 t'ï Ordre» : Ter trmpertrm merji'tu nmfrrjaumr , ut 
**j»« *j. f. le » tueur Mi* s , quantum Jit huuti djapUna pondm pojprst 
rd*:er i , te tn umujuequt munere fiuitd pràficriptum Epifi- 
efi fit extradai. Comme ce Concile permet à l'E- 
Vcque de diipcnfcrdc rts inicrfltees : Stli Mind Epfi- 
eopo exfedirt wug» viderctm : la facilité de ce* difpen- 
fes a rendu entièrement inutile le Decret du Con- 
cile. 

X I I . Mais ce fut pour criger ces Ordre! mineurs 
en titre de Bénéfice , pour attacher ceux oui en fc- 
roiem honorez à une Eglife , pour leur amrelcr des 
revenus certains , & pour. les lier d'autant plus étroi- 
tement a l'exercice continuel de leurs fondions , 
que le Concile de Trente fc porta avec plus de icle. 

$rf. H- «■ tt. Exercerait fie in eu , (ut ddferrpti eruut E/cltfi* , &(■ 
Curera prtldti m Exdtfiu Cdtbtdrdhbtn , CoUegtdtk , & 
VdTKbidlibm , bujujuiadt funâiones rejiituenZu , & jtx 
diiqué p-trtt rtdstuxm dltquoruru fimplutum Renefseiorum , 
Ytl fàrud Ecclefi* fi prorrntut Juppé: ont , dut Mrtufqut 
iiiorum , tds fubihomi rvm rnlrl us afigneni. Qtübui fi 
utf lignât t fturiru , Ordmdni ; misai , dut tx parte mal !r- 
toti . mi ru totum privai t pofimt. 

fc* i*. it. Ces Statuts furent renouveliez dans le Concile 
de Reims , en i $64. dans le 1 . de Milan , en 1 365. 
dans le IV. de Milan, en 1 576. ou les revenus que les 
Eglife? particulières avoieiu alignez à des Laïques, 
Cdpt. pour ces fortes de fondions , lurent dtllincz a l’a- 
venir a des Clercs ,qui s'acquittcroient des mêmes 
Cdf. j. charges. Le Concile V. de Milan propofa à ces 
Clercs des derniers Ordres , l’exemple de tant d’ex- 
cdlcns Ecclclufliqucs de l'antiquité , qui palToicnt 
toute la carrière d'une vie tres-fainte dans l’exercice 
d'un fcul Ordre mineur , fans afpircr à un degré 
plus relevé. 

XIII. La fondation de tant d'Univeriitcx , de- 
puis environ cinq cens ans , iciublc avoir avanta- 
geusement reparc la pmr que l'Eglifc a voit faite, 
par la ncgligince&; psiTintcmiption des fondions 
de ces Ordres. Mais afin que ce rcincdc fit eifica- 
ce , il eut fallu que toutes les Ecoles des Univcrfi- 
tez eulTcnt toujours été autant d'Ecoles de pieté ; 
aufii-bicn que de fcience, ainlî quelles «voient été 
dans la ferveur de leur premiers cotnmcnccincns. 

Le Concile de Trente a remédié à tout , en ré- 
tablidant d'un coté l'exercice de toutes les fondions 
des Ordres mineurs , & de l’autre enjoignant à tous 
ks Evêques d'ériger des Séminaires. Car 11 premiè- 
re ardeur de la.pieté s'étant raücmic dans les ancien! 
Séminaires , qui n'étoient autres que les Ecoles des 
Univerfitcz , il a fallu fubflitucr d’autres Séminaires , 
où fans négliger la fcicnce , on ait une infatigable 
application à la pieté, de incmc que dans les Uni- 
Ycrfitez , fan» négliger la pieté, on cultive les feien- 
ces avec une attention mcrvcülcufe. 

XIV. Il y a d'autres Offices qui n’ont pas menîé 
• d’avoir rang entre les Ordres , mais dont les fonc- 
tions font neanmoins prefque les memes. Le Syno- 
de de Cologhe , en 1 300. defirc que les Sonneurs 
de cloches ayent quelque teinture des lettres, afin 
de pouvoir fervir la Mcffc en furplif. Cdmpdadrii nifi 
kterdti ne dfmmut . qui in defiêüu refrvnJcmtt ad dl- 
Urt cura Cdtrâpv liant dftfidut. 

€*p. tf. Le Concile de Cologne , en 1310. fcnouvcUa la 
Cdf. u. même Ordonnance. Le Concile de Cologne , en 
1536. veut qu’il» fuient vêtus de l'habit Ecclcfiaf- 
tique&d'un furplis , quand ils allumeront les cier- 
ges , & qu’ils ferviront à i'AuteL Le Concile I L 
'terne I. 


de Cologne , en i 349. les confond avec les Car. fl • •*. 

des Egides, & avec les Marguillicrs : 'Coûtais , Cdw- Part j t |i. 
paner, 01 , quai dlii Mot ru ui.tr U r reeaui } & il leur «ié- Cap» ih 
fend de laiilcr croître leur barbe , ou de paroitre 
dans l’Eglifc fans furplis , quand Us s'y acquittent de 
leur minillcrr. Le Concile de Gimbray , en 1565* 
leur donne les memes noms fie les mêmes charges : 

MdtricuUrii & Cufiadet Eulefiarum , &c. 

Les Décrétait % Grcgoriair.es traitent en deuxti- Tare. y. t»f. 
très divers des Offices du Sacrifia in , & du Garde ,4> * 
de l’Eglifc , de Ofieit Sàcrifla. De Ofiieit Qrfiedù. Ils 
font chargez des ornement & des Janipcs de l'E- 

f lifc , &cc dernier doit former les cloches , l’un fie 
autre cil également foûmû aux ordres & a la j nl- 
ditûion de l' Archidiacre. Ce font ccs fottes d C)ffi- 
ccs Sc leurs appointemens , que Jcs derniers Conci- 
les ont fouhaité être alfirâcr. aux Clercs des Ordres 
mineurs , & érigez en manière de Bénéfice. 

X V. Ce Statut ne tend qu'à rétablir les chofes 
dans leur première nature. Originairement tous ccs . % ■* 

Offices n'etoient confiez qu’à des Clercs , fie c'é- 
toientfouvent des Bénéfice» qu’on accorda enfuite 
quelquefois à des Laïques d'obfcure condition , a 
caufc de linfiiffifance des revenus. Voici une preu- 
ve mcrveilleufc de tout cela , empruntée de l'Hiftoi- 
re des Evcqucs d'Auxerre , ou les Marguillcrs fout 
deflmcz à former les cloches , &: à d'autres offices 
fctnblablcs j ils font en partie Clercs t en partie La - 
ques , les un» & les autres Bénéficiers , mais les Be- 
ncficcsdcs Laïques font fi petits ,qu : ils julien: plu- 
tôt pour des appointcineus. i, 

U.rifij previJere tou tut cr rxltibrre CUrieum arum Ri.N.UfMSK 
Mdtrkuldriam , & .il toi , qui (dtupjnA fulfiare r ale dut , Ltku. irm.t. 
(j-i Ep/fiopus prner illot tnfiiiuit très Mdtriotlithi , tf W- 
nu ni fidélité! (teritum , qvrtst dittttiidvtl dit un JaneU Cru- 
tu in e.tdem fuleju , ni ibi fier vire! in 0 fiera Sdeertlctu • 
mrdietdtent Lenafit ii ejufidem dlurû ilh Mjiriiuljn* per- 
pétua jure innedetss , tum eenturn Jalidù , &C. & date 
Lftoi , qutlsu fingulu deeem Itbrte tn redmbm afigrid- 
rtt , eu 9 

Un de ccs Marguillicrs étoit donc Prêtre , les *u-r 
tresétoient Clerc» mineur», il y en avait de laïques ; 
à la fin ils furent tous laïques , qu'on revêtoit ncan- 
moins de furplis > comme il a paru dam les citation* 
precedentes - (I efl étonnant comment les Margml- 
lers' laïques ont pû d'une naillànce li balle monter 
à un (i naut point de purilince , où on les voit pre- 
fentement élevez dans les Eglifcs & les Villes Jet plu# 
florilfanxcs de la Chrétienté. Si l'on n'aime mitun 
enuer dans des fentimens de joye , & d'aétions de 
races à Dieu , de ce que les perforine» de la qua- 
té la plus éminente veulent bien honorer ces for- 
tes de chaiges , qui font les moindres de l'Eglifê. * 

La joye feu parfaite , fi confidcrant l'origine de ce» fW« A re- 
charges i ils prennent une feinte refofution de de- *"* L. ». r./, 
m curer dans la dépendance entière des Curez fie des 
Evcqucs même». 

X V I. En effet nous venons dé voir que ccs char- 
ges , ou ces Bénéfices de Marguillcrs ciment de la 
collation des Evêques , des Curez , ou det autre» 
Ecclcfiafliques , aulfi-bicn que k Bénéfice de f’Eau- 
benité en Angleterre , que les Curez ou leurs Vi- 
caire» donnaient à un pauvre Clerc , pour J aider i 
fes études. 

Voici ce qu'on lit dans les Ordonnances Syno- 
dales d’un Evêque d’Angleterre .en 1156. Terjun , Coutil. 4*gL 
vel yicarti ddburrt Bertejh tum «1/114 beveditlt . Clerieopau- T.m. n.p.tff. 
péri Scholdii,itd tptod reniât omnibus fitlemilm ditlm ad »°». 

Xx 


S9i fart. T. Liv TI. Du fécond Ordre des Clercs. (yi 

Eccltfiam ferviendum , dt qtta hélix dtfUm Ecnefictum. 

Le peuple prétendent nommer a ces Bénéfices» *■ ■ -■ ■■ 1 

dont les revenus ne confiftoient qu'en des aumônes n u a n i t n r vyvtv 

chariublcs, que des particulier s leur 6ifoicnt,q and V AA A IV. 

on leur ponoit de l’Eao-bcnite. Mais le Synode d t*- . r , _ _ 

ccflcr , en i confirma ce droit aux Curez , oa ^ 1 1 y avoir des Clercs^ a nnip.es TonfureS 


à leurs Vicaires , voulut qu’on pût contraindre les 
Laïques à ne pas rcfiifer ces liberalitcz fi juftes , n»#- 
ntasitur , & fi neceffe fuerit . compilé ut ht , ordonna que 
les Parodies des Villes memes fonderaient Je fem- 
bbblcs Bénéfices , qui a voient été des fruits tres- 


exccllens de la charité de leurs ancêtres. A nofira ordre fr fans office. 


(ans ordres & fans fonction , pendant 
les cinq premiers Siècles. 

I. Suite des Quefiions (fui fr prefentent. 

I I. Qg'il ri) âvrit point dt Gens a fimpla l'on fort ftns 


ntajvrdm fape mdtvimus récit au , Bénéficié a que bene- 
diüe mtunu cheritAtu fttiffe eb initie tufittuta , m ex eo- 


rum provnuinu p exprès Clerici exhiber entier in bcholet : fr du Canon. 


111 . A .tu preuve tirée du Concile de Sicée frit 
feint Bafele , deux fortes de Gères. D '-jlinithn du Clergé 


ibidem tAittr pr-fi erent, ut aptieres fièrent aJ major a. 
L'Lv.que de Con ventrée dans fes Ordonnances 


I V. Trente des Autres Coniles Grecs. 

V. Le Con. île de Calcedo’ne dijingue les Gères fr Ut 


Synodales , en 1 1 37. avoit fondé ces Bénéfices pour Officiers , l' ordination de ceux-là , U promotion de ceux- 
itid. f*x ioj. la même fiu : ^uia pleriqut y biture s extern neceffurtu , cj. 

« 4 J. quorum feientu meln per gratiam Dci peterunt édifie a- V I. V 1 1 . Dans f Eglife 1 0 ne il en ttoit de meme. 

fi; volumm Ut Seholares feront oquam benedlAum per ril - "Preuves tirées de faim Cjprien. Les Gères ne fimt Gères . 


lus rurAes.fi fut qui po/tulent & indgeant. 


& ne fus exem.ti que pur l' erdinueion fr pour le fertice 


Guillaume de Courtcnay , en 135)}. employa les des Autels. 
excommunications & les interdits , pour maintenir VIII. Trruves tirées des Lettres des Tupet. fieTupe 
dars quelques ParoifTcs une coûrumc fi loïiablc , ré- Corneille ne compte que des Gères ordonnez, entre fes Gères 
pan ’ué filqu’alors dans toute l'Angleterre. De con- & fes Bénéfices. 

fiutuJine lauJMi légitimé praferipta , quufi ubi.pt pef 1 X. sirice ri Admet per forme dunt te Clergé que put 
Mum re niern Augiie , pet Lier ico s Ap t brijulos , ex do- quelqu'un des Ordres Mineurs. 


nattone Heiïorum fr Vieuriorum , Varocbianurum fumpti- 
biu fufientandos deferri confuevit. 

XVII. Il y a quelque choie de plus étonnant dans 


X. Les Ordres Mineurs ri ont été inftituex. que pour 
fervtr de préparation aux Ordres facreu 

X I. Les irreguluritet. donnent l’excluftem des Ordret 


b Clcricature des plus bas Officiers , tels que font frie lu Cericature . comme ri étant qu'une m*sne chofe. 
les Lilaficrs A. les Palefreniers. Car dans le Concile XII. H ) av oit aufi purmi les latins des Offices fa- 
de Latran fous le Pape Leon X. en 1 514.il cil fait frit. equiféLutt aux Ordres Mineurs, fr donnant aujfi 

mention des Palefreniers , a qui l’on permet d’ufer en fret dans lu Cirrieature. Tr eûtes du Tape Gelafefr des 

de fourancs un peu pl.is courtes, s'il» font Clercs, Conciles de Carthage.' 


pourvu qu'ils ne fuient pas Pr.tres, à caufe de l’a- 
gitation pénible & continuelle , a laqi elle leur pro- 
ie llior. les oblige. TArafrinarii quia in affiduo finit mo- 
tu ,0H'riflertoqur fungumur lAnriofore , brevivr but oc 


X 1 1 L Sont tût s preuves des Conciles de Carthage. 

Ï.TL fera bon d'éclaircir d'abord trois points im- 
Xportaiu touchant ccs Ordres inferieurs , & les 


tu ,^n'mifiertoqnr funguntuf lA^riofore . brevior but oc X portails touchant ccs Ordres inferieurs, & les 

m.n;u exprdt'is rejitbtn tut pofftnu etianefi furrint Clerici i Bcnehccs qui en etoient infcparablu. Le premier 
dummodo in Tre/hurutus t r. me mm fut ec nf.iruti : ita cil , li dans ccs cinq premiers liccles de l’Eglife il y 
tamrn us 4 b honefiatt non dif cedant . fed • ta vivant , ut a eu des Clercs qui i.’culfcnt reçu aucun Ordre. L» 


•ni r. t EceUfiafiicu fuis Ordiribut non d'fcrepettt. 


fécond eft , fi l'on donnoit en même tems les Or- 
On fera peut-être moins choqué de cette appa- dres Mineurs à la meme perfonne , & fi on les don- 
rence d’indccence , qui furprenü d’abord , fi Ion noit tous , au moins fuccellivement , à ceux qu’on 
eonfiderc , que faint Grégoire le Grand avoit ab- fâifoit monter j jfqu’au comble de la dignité Sacer- 
foluinc-.'.t banni du Palais Pontifical tous les Lai- dotale. Le tioidetre, (1 on tnontoit toujours par 
ques, & en avoit refervé tous les Offices à des Clercs, degrcr. aux Ordres facrcz , 3 t quels en étoient les in- 
comme nous avons dit ailleurs. Et que dés la naïf- tcrfliccs. 

fancc de TEglifc les Ordres inferieurs ont été con- II. Nous traiterons dans ce Chapitre b premier* 
fiez i-des gens mariez, (Jui pou voient en meme tems de ces trois queftions , & nous ferons voir que 


être engagez , eux & leurs enfitus aux métiers les quoiqu'il y eut des Clercs fans aucun Ordre , il n’y en 

E lus vils , mais innoccns , & par confrqucnt agréa- «voit point fans quelque Office ; & par confequenc 
les aux yeux de celui , à qui rien n’cfl vil , rien n'cfl on peut dire en quelque fens qu’il n’y en avoit point 


dcfagrcsblc, que le péché. 


fans quelq e Ordre , puifqm 


e difiinguoit pas 


On fera encore moins fiirpris <lc ce que Giofiân toujours ccs Offices des Ordres Mineurs ,St on rc - 
rapporte de faint Charles Borromée , que ce digne gardoit fouvent les Ordres Mineurs comme des Offi- 
Prclat chaffa les Laïques du nombre des Chantres ces inftituez pour la déchargé & le fou lacement det 
& des Mi ficiens de Ion F-glifc , Sc qu’il voulut qi.e Diacres , qui enflent été accablez du poids du Minifr 
tous les Chantres portalfer.t des furplis dans l'Egli- tercuniverfcl de l’Eglifc. 


fc,& fiifent leurs fondions dans cet habit. Ce qui Saint Ignace dans fes Lettres, & Clément dam» 
fe rapporte allez à ce que nous avons dit ailleurs, fes Conftitutiors Apoftoliques; enfin faint Epipha- 1 
que les Chantres étoient Clercs dan* la primitive ne dans fon Expcfition de la Foy Catholique , font 
Églke. mention de quelques Officiers qui ne participent 

nullement au* Ordre» ,& qui neanmoins étant att*- 1 
Ç? chez au Service de ITgii'c , font aflcdcl au Clergé. 

'tels (ont les Fefloycuri, les Portiers » les Interprètes* 
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Chap. XXXIV. Des Clercs à fertiples Totifurcs. 

làerd/iets qui nmitcrm cor pot a (tarant , Cujh<l< < fa- crc* ; 8c tous le» autres qui font comptez entre Jet 
(roetem rrfiibttlorom . Uttguartem uuttfnttt. C* étoient Clerc* , » * ne»» nui fit ù«x» F « i Ut 
des Officiers agrégez au Clergé , fans avoir reçu au- dans le fécond rang il nomme 1rs Oecor.omcs , le* 
cuoe ordination véritable. Défenfeurs , le* Manûoiiaircs , fie en general tous 

CW. «7< Il l. Le Concile de N'icée ordonne qtte les Clercs ceux qui font dans le Canon , • «»« ^ «imr, 

qui s'attacheront a des trafics infimes 8c ufuraircs, Ainfî.ce Concile diilingue les Clercs d'avec ceux, 
foient dégradez de la Clerkature , Sc rayez du Ca- qui étoient dans le Canon , c'cfi-â-dirc d'avec le* 
non , c'cfit à-dire de la Matricule du Catalogue des Officiers qui étoient Bénéficier* , puifqu’ils «oient 
Bénéficier* qui reçoivent leur fubfiilanec de l'Eglife. écrits dins la Matricule de ceux que l’Eglife nour- 
4 Mert, ( Ceux qui a voient reçu quel- rifibir. 

que Ordre , étoient dans le Clergé , les autres Otfi- Les Clerc* étoient dbnc fous Bénéficiers , mai» 
dors de l'hglifc étoient dans le Canon. tous les Bénéficier* n* étoient pas Clercs , enprc- 

*J Am- S tim Baidc déclaré, que les peine* décernées dan* nant le nom de Clerc dans cette lignification prccife 
pbÜK. r. St- les Canons contre les Clercs en general , compren- du Concile de Calcédoine qui n'en reconnoit point 
£ nent également les deux fortes de Clercs qui font d'autre* que ceux qui étoient dans le* Ordres. Mais 
ordimufs dans l’Eglifc. Les uns félon ce Perc , tant lés Clercs, que ks Bénéficiers, étoient allêrvt» 

« (nc'.iKê . mgraJu ,en dignité. Les autres. font dans à leur Office c'étoit unechofe inoiiie qu'il y eut 
un Office qui fc donne fans impofittons des main*, des Clercs Cms Ordre & fans Office, 
ci û -f m mmifitrii , ijued fine n vanuatu II cR bien vrai que quelques-uns de ces Offices 

htpojrtiont datvr. étoient quelquefois donnez à des Clercs. Les Oe- j, 

Balfamon explique ce Canon dé fiint Bafile en conomes étoient ordinairement Prêtres , on trou- 
même fins que nous, en forte que les Pr.-trcs , les vc même des Prêtre* Défenfeurs : Mais cela n'é- 
• Diacres, & 1rs Soudiacrcs foient dans le premier rang, toit pas toujours de la forte. 11 y a eu des Ücco- 

parcc qu'il* font ordonnez par l’impofition des nomes laïques. Il y a eu des Défenfeurs , desNotai- 
mains; Les Lc&curs, les Chantres, les Portiers, 3c ces, des SacrlRains, ou Gardes desTornbeaux des 
antres fcmbiiblcs , Leclvrti , Canton i , Jamtores , & Martyrs, qui n'avoient aucun autre Ordre ,& qui 
. - fmllrt . font dans le fécond , parce que leurordina- neanmoins étoient aflbcicz au Clergé, &joiiifldiciic 
r ni le lait par une limplc bénédiction , fins impofi- de tous les Privilèges 3c des avantages dis Benefi- 
tion des mains. ciers , comme nous te ferons voir dans 1a fuite de ce 

Saint Bafile a confondu dans ce fécond rang les Livre. 

Clercs des Ordre* Mineurs , avec ceux qui font fim- V I. La chofe n'cfl pas moin* certaine ; ni moins 

plcmcnt Officier* , parce qu’il a regardé les Ordres évidente dans l'Eglife Latine. Tout ce qui en a été 
Mineurs comme des Offices qui ne font pas dan* dit dans le Chapitre precedent ,n‘apû nous faire ap- 
ex premier rang d'autorité , où une infiitution tou- pcrccvojr |e moindre veflige d'un Clerc fans Office 
te divine a élevé lés Evêque* , les Prêtre* f & les & finis Ordre. Mais outre cela fiint Cypricn dit ai 
Diacre*. En-tout cela il ne paroit aucun Clerc fins ichncs formels , que tous les Çlcrcs font appliquez 
Ordre , ou fans Office ; Car quand faim Bafile à un facré MiniRcre , qui le* attache au fervicc de 
n'ayant nommé que des Officier* , ajoute , & au- Autels. CtmftimQerieali minifierio confinait, nomifi al- 1. W* » 

très fewàtaUn , il ne peut entendre que d'autres Of- tari & fucri fictif iefervirt , & precibut atcjut tratitnt - 
ficicrs. but f écart dtbent. Et c'eR de cette aflidujté qu'il 

^ 1 V. Le Concile de E aodicée défendant à tou* le* fiut avoir au fervkc des Autels que ce Perc fait dr- 

Clercs,& aux Moines d’entrer dan* IcsTavcmes, pendre le privilège des Clercs , d'etre exempt des 
nomme lcr Prctres , les Diacres, Ici Soùdiacres , le» tutelles 8c des autres charges, qui font comme au- 
Lcâcurs , les Chantres, IcsExorciftes, le* Portiers, tant de liens qui attachent au monde ks perforine» 

& ajoùtc immédiatement après les Moine*. Par là il feculicres. 

témoigne certainement qu’il n'y avoit point d'antres V IL Le meme fiint Cypricn écrivant à fon Clcr- 
Cîèrcs que ceux qu’il a nommez. gc & à fon peuple , de l'Ordre de Leûtur qu'il avoit 

Cén. 4. Le Concile I. ue Conllantinople déclaré nulle* conféré au jeune Aurelius comme le prix de fon U- 
toutes les Ordinations faites par Maxime ufurpattur luRre Coniéifion , montre clairement qu'on n’en- 


du Sicge Epifeopal de cette. Ville Impériale ; & *t croit dans le Clergé que par l'Ordination. In ordi- C 
fcmble renfermer tous le* Clerts dans ce terme mmdit (Jencit joltmut vos ante conjulere , &t.Mcrrba- 
d'Ordination , ou d'impolition des mains, quoi- tter IJlii CUrica ordtruttontt uhenoret gradm , &c. Jntt- 
qu’on n'impofit pas les main* à tous les Clerc* in- nm placuit , m .té officie Letttouit incipiat. Selon ce lui-, 
ferieurs. gage on fait des Clercs quand on les ordonne ; 3c le 

f#»r. Ztbtf. Dan* le» Àâes du Concile d'Ephefe on trouve premier veRfbukde la Clericature ,c'eR l'Ordre des 
fart, 1. 1 . ij. une proteRariondu Clergé de Confiant inople.con- Leâéuis. 

tre les erreur* de fiieftotiu», où le Clergé cftdefï- Saint Cypricn parlant encore ailleurs d’un autre 
gné par les Evêque* , les Prêtres , les Diacres , les non moins admirable ÇoafefTeur , il dit , qu'il a été 
Lcétcurs î 6c immédiatement après on parle des jufte dcnionorcrduMinifîeredcrEglifc,&dcraf- 
Laïqucs. Ce qui marque qu'entre les Lecteurs , & focicr au Clergé , en le faifint Lecteur , Vt ijut fir~ t, 
k* Laïques il n’y avok point d'autrès E-ccldiai- biimiter Cbriflum coiffitffi efliut , Cierum fàfhnoduiri ( br>ih 
tiques. &(lefiaflktt mimjtcfiis bmoraçenr. Les Qtrcs lhnplc*' 

V. Le Canon IL du Concile de Calcédoine , pour du Siècle prefent parricipfnr aufii peu au Minifierc 
bannir la Simonie de tout le Clergé, ne fc iertquc du de l'Egide qu'à l'Ordination, 
terme d impofition des mains , «■'«, pour les ve- VU L Maisque peut-on defirtr de plus convaiil- 

litablcs Clercs ; 8c de celui de promotion , «ç* C.xm , cant , que 1 1 Lettre du Pape Corneille rapportée par 

C ur les Officien. Dami le premier rang il nomme Eufcbe ,où le Pape fait le dénombrement de tous les 
Evêque* ; les Chorcvcques , les Prêtres , les Dia- Clercs de l'Egide Romaine , 6c de tous les autres qui 
TomS. Xxij 
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'£$$ Fart. ï. Liv. 1 1. T>u fécond Ordre des Clerci. Gç(> 

tiraient leur fubfiflance des trefors inépuifablesde que les Laïques ne foienc ordonnes , c’eft-à-dire 
l’opulence 8c de la charité de cette Eglife ? 11 mar- qu’il* ne fuient faits Clerc*. D* Louis quos Camus epifi, 4. e, j; 
que le nombre précis des Prctres . des Diacres, ordirsare proàtbeaut , crc. Sec emm Clerici tsafici , fià & U 
de* Soudiacres , des Acolytes , des Exorcif tes , des pofiuni , cr Me (ito quilibet Uâor , c'ao Moljtbus fut. 11 
Lc&curs , 8c des Portiers ; 8c après cela il parte dit ailleurs , que ceux qui ont été ordonnez par les 
immédiatement aux Veuves k aux Pauvres , & aux Hérétiques , Ordhuni ab hernie u , ne peuvent point £^f. IV< t . ^ 
Malades» tenir le meme rang dans l'Eglife. 

E eft donc certain que tou* les Clercs y avoient Saint Leon dans fa Lettre à Ruitique Evêque de 
quelque Ordre 8c quelque Office. Et il n’cft pas Narbonne , dit que les Laïques , & les Lcftcurs fe 
moins certain que s'il y en avoit eu d'autres , ils au- peuvent marier ; mais que les Diacres , les Prctres , 
roicnc été incapables desdtfhïbutionsScdcsbcncfi- & les Evêques font obliger à la continence. Cumejfent ^* 7 - 5 * 

tes de l'Eglife , puilque et Pipe les obmet entière- laui.five LeBort 1 . 11 dl manifefte que par les Ltéteur* 

(ment , n'ayant pas obmis le nombre des Veuves , 8c il entend tous les Clercs inferieurs ; 8c qu'entre les 
des autres Pauvre». Laïques, fc l'état desOrdrcs inferieurs, il n'y avoit 

• I X. La Lettre du Pape Sirice né parle pas moins point de milieu. 0 

clairement. Ce Pape déclare que ceux qui fedeftinent Enfin le Pape G«*lafc ordonne que fi les Moines 

à l’état Ecclefiaftique, doivent dès leur enfance fc fai- doivent entrer dans la Clericature , il faut première - 
rc baptifer , & recevoir l’ordre des Le&curs. Et quoi ment examiner s’ils ne font point atteints de quel- 
ques choifdfent enfuite le Mariage, Us pourront paf- que irrégularité : S’ils en font exempts, il faut d’a- 
Jÿ.i. *.*!•. fer à l’Ordre des Acolytes, 8c des Soudiacres. bord leur donner l’Office de Leétcur, ou de No- 

que fe Eccitfia rrr* obftqmis , a fit* infant U anu pu- taire , ou de Défrnfcur ; trois mois après les faire 
btrutis aunes baplixaorî , & Ltliôrum débet mtnifteriê Acolytes , & par drgrez les faire monter où les be- 
fofiari. Qyant à ceux qui dans un âge plus avancé, foins de l'Eglife , & leur» vertus les appellent. Coi 1- >1 

fe veulent confaerer à Dieu ; ce Pape veut qu’auïïi- ttnuo Leüor, ont Soutins , aut certe Deftnjor rffeBus, poji 
après avoir reçu le Batcmc, ils foient mis au très mtnfrs ^l.oljtbus txtfiat. 


rang des Lcéfeurs , ou des Exorciffes. Eo quo baptt- 
sLMur temport , flatim LeBorum , ata Exorctfiarum nu- 
méro foeutur. 

Cétoit encore un langage inconnu, dé dire qu'il 
falloir entrer dans le Clergé par la Toriûirc , lans 
Ordre , 8c fans s’aflervir à quelque Eglife. On ne 
peut pas ddïrcrdcs expreflïons plus claires 8c plus 
préciics potir faire entendre ou’on n'entre dans l'Or- 
dre des Clercs que par quelqu’un «les Ordre* infe- 
rieurs. 

X. En effet , ces Ordres inferieurs n’ont été infti- 
tucx que pour fervir de Noviciat pour les Ordres fi- 
erez. Ccft manifèllcmcnt ce que ce Pape vient die 
nous dire , 8c c’eft nous dire au (fi fort clairement , 
qu’il n’y en avoit point d’autre , pour ne pas palier 
précipitamment des impurctcz de la vie du Siècle, 
à ce qu'il y a de plus faine 8c de plus relevé dans 
l’Eglife. 

Ce Pape dit enfuite que comme les Clercs ne peu- 
vent pas faire la Pénitence publique , aufTi les Peni- 
tens publics ne peuvent jamais prétendre à la Clcri- 
eaturc , parce qu'ayant une fois fouillé leurs mains de 
quelque crime ; quelque foin qu'ils ayent eu de les 
laver ,& de les blanchir par la Pcnitencc , ils ne doi- 
vent limais approcher des Autels , ni toucher aux 


X 1 1 . Voila une preuve de ce qui a déjà été remar- 
qué dans l'Eglife Gréque ; que fï ton ne conférait pas 
un Ordre, au moins on doiwoit un Office à tous ceux 
qu’on incorporait au Clergé. Ce Pape ne vouloit 
parler q\ic de l’entrée à la Clericature : Si quis ad 
Cléricale munus accédai { fc il 7 fan entrer auffi-bim 
par la charge dé Notaire , ou de Défenfcur , que par 
l’Ordre des I.côeurs. On peut donc avouer dans l’E- 
glifc Latine , aufTi- bien que dans la Gréque, qu’iljf 
avoir des Clercs fans aucun Ordre ; mais qu'il n'y * 
avoit point fans un Office qui l’alTerfifToit a l'Eglife 
8c l'y occupoit fatntement. 

Cela fc confirme par le Concile III. de Carthage,' 
qui nous a appris dans le Chapitre precedent , que 
le* PfaJmifles étoient au nombre des Clercs. Le Con- 
cile IV. de Carthage nous y a appris au/fi, que les 
Prctres pouvoient établir des Chantres fans la par- 
ticipation des Evêques , 8c par là on juge que c’é- 
toit plutôt un Office , qu’un Ordre , quoiqu'on ci» 
parlât fouvent comme d’un Ordre , 8c qu'on mie 
les Chantres an nombre des Clercs , de meme 
que s’ils avoient reçu l’un des quatre Ordres Mi- 
neurs. 

XIII. Le Concile 1 1 1 . de Carthage vent que l’E- 
vcque , avant l’Ordination de* Evêques , 8c des 


i fi J. t. (4. 1/. chofcs laintes. Qoumvts , fini omnium peccatornm cen- CleVcs , leur Üfe les Canons qui regardent les Or- 
ragione mandait , null* tome» debem gertndorum Sacra- dre*, afin qu’il ne s’y paftr rien qui bleflc la fain- 
mtntoruur injhumenta fnjciptre , qui tlndum fuerint raf* teté des Loix Ecckfiaftiques. Tloruù ta erdinandis Cnn. j t 
rsihrnm. Epifcopit , ntl Otrkis , priui ab OrtUiuuoribui fias de J 

Si par une ignorance grofficrë des Canons ,on a creta Conoliomm auribus forum iru xlccntur , ue Je alt- 
élcvc un Pénitent y ou un Bigame à la dignité des quid centra fi as tua Concitü ftcijfe afierant. Et ailleurs , 

Clercs , ce Pape par condcfcendancc leur permet Qervi , qui ordinantur ,&(. Ces expreflïons font voir ^ 
d’exercer l'Ordre qu'ils ont reçu, fan» pouvoir ja- qu'on n'entroit dans la Ocncaturc que par l’Ordi- 
mais monter plus haut. Mtmpu fibi omni fit promu- nation. 

liants , ht bot qm invenietur ordin t , perpétua fiabilunte Le Concile IV. de Carthage noûs apprend la Can- ». î 

fer montât- forme que l'on obfcrvoit dans l' Afrique pour les 

X I. Ainfi la Clericature , 8c F Ordre , n 'étoient Ordinations des Evêques , de* Prêtre* , des Diacres , 
qu'une même chofc , 8c les irrégularités ne don- Soudiacres, Acolytes , Exorciffes , Leétcurs, Por- 
, noient l'exclufion de la Clericature , que parce tiers ; & il pafle enfuite aux Pfalmiftes , aux Vierge* 

quelles avoient quelque incompatibilité avec les confâerées à Dieu, aux Veuves, 8c aux Religieules. 

Ordre*. C eft dequoi le Pape Innocent demeure d’ac- S’il y avoit eu des Clercs a fimpIcTonfurc , ce Con-* 
ebrd avec Sirice fon Predcceflcur. ci le n'eût pû fe difpcnfcr d’en parler. 

Ce Pape marque les irrégularité! qui empêchant Le Concile I. de Totede ne pet met pas que ht 
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ChapXXXV. Des Ordres Mineurs. 


pcrfonncs engagée* en quelque fervitude , fuient 
ttu. to. ordonnées & inifes au rang des Clercs , Cleruos 
mu tfMiumios , fans le t onfcrtteiociit de celui dont 
ils relèvent; 


CHAPITRE XXXV. 

Si l'on donnoic tous 1rs Ordres Mineurs 
eo/emble , & aux memes perfonnes dans 
les ciaq premiers Siècles. 

. I. Teurqu&i i on traite ni (tttt que faon. 

I I. Ou donnai Je parement les Or dm Mineur f , & 
im en Amenait fouvons quelqu'un. "Preuves. On Us doti- 
h en alors comme des Oÿices , que Ions ne porvotent pas 
exercer. % 

III. jlprès o» Us * donner, comme des dignités . , cm* 
me des ernemens , comme des marques de religion , & des 
ni jse aux de fasutete'. 

I V. Preuves que dans ÏEglsfe Çréque eu ne damait 
pas Us Ordres Mineurs tous enfembU , ni tous À la même 
ftrjmu. 

V. Preuves pour l’Eghfe Latine. Du Decret duTapt 
Sjheftre. 

VI . Du Pape Sirice. 

VII. Du Pape Iunattut. 

VIII. Du Pape Celafe. On obrutttcrt quelquefois 
quelque i- uns de ces Ordres ,fur tout celui des Portiers. 

I X. Objection d'un Decret du Pape Zqfime, & la ti- 

panfe. 

X. Exemple tire de Sidoine Apollinaire. On n/toit 
point alors ordonne per faltum , quand ougarioti de fort 
longs interface t , quoiqu'on obmit quelqu'un des Ordres 
Mineurs. 

X i. Exemple de font Hilaire de Poil sers . & de Joint 
Martin de Tours. 

XII. Saint Amiroife veut qu'au proportionne Us petiti 
Ordres au genie & a la capacité ' des particuliers. 

XUI. Cette raifon Us (aifoit quelquefois tous Omettre. 

XIV. Exemple de Joint Ambroife meme. 

X V. On lui donna Us Ordres Mineurs , fous avoir def- 
fetn de Us lui faire exercer. 

ï. TL eut peut-être été alfiri naturel de parler de 
, XI* Tonfurc Sc de l'Habit propre aux Ocres , im- 
médiatement après la Queftion traitée dans le Cha- 
pitre precedent. Car s’il eut pani , comme il paraî- 
tra clairement dans un des Chapitres fyivans , que 
pendant les quatre premiers Siècles les Clercs ne ftf 
diftinguoient des Laïques , ni par la Tonfurc , ni par 
leurs habité ; on eut bien pu conclure de la , qu i! 
ri y avoir point alors de Clercs a fimplc Tonfurc * 
puilque ce n'a été que dans les Stcdes fuivans qu’il 
s'eft introduit une efpcce particulière de Clercs , qui 
ne font tels .que par la Tonfurc 3c par l’habit £c- 
deftartique. 

Mais nous avons jugé plus à propos de ne point 
feparer les trois Queftions qui ont été proposes : 
an commencement du Chapitre precedent , a cau- 
f« de l'extrême liaiihn quelles oor entr ‘elles ; bc 
parce qu'il ferait difficile d’y revenir , après nou* 
etrr étendus for lu Tonfurc fit fur l’habit Ëccle- 
fiallique. 

Nous examinerons donc ici les dense autres Qnef- 
tlnis pcopofèe» , puis nous palTcrons a celle de l’h*» 
bit & de U Tonfurc «UsCkrcs. 


I I. Si nous repaieras fur tout ce qui a été dit danl 
le Chaprere ttttccdent. nous trouverai évidemment 
que UQydtion du Chapitre prefent y a été décidé# 
par avance. Etcffet fi les Ordres Mineurs ét oient ori- 
ginairement des Offices .comme on ne pou voit paf 
les exercer tous enfembie, il eut été inutile de les con- 
férer toujours tou* enfembie a une même pcriônne. 
Si c «oient dcsOfficc* où l'on s'eaerçoit comme dan* 
un Noviciat , pour fit purifier & ft préparer aux Or- 
dres fupcricurs -, aafonels il ne fallait pas fit précipi- 
ter en louant de la fange du lïede; le long exercice 
de quelques-uns de ccs Ordres, ou meme d'un leu I 
pouvoir fuffire pour cela. Enfin , chaque particulier 
n'a pat toujours toute l'aptitude , ni toutes les qua- 
lité* neccfl'aires pour exercer ce* quatre Ordres di- 
vers. Les plus jcun« font d’autant plus propre* 4 
itrcLcdcurt, qu’ils le font moins^ faire b fonction» 
des Acolytes , des Portiers , ou des ExorcWe». Ec 
au contraire ceux qui ont l'âge & la force pour le* 
fonctions phi» pénibles de ces autres Ordres , man- 
quent fouvent de la difpofition qu’il faut pour être 
Lcâcnrt. 

III. Quelque palpables que foienr ces rasions, elSeS 
D ont lieu que pour les premiers Siècles , où ces Or- 
dre» étoient conftdcrez comme des Offices cffeéhfe * 
qu'il falloit exercer avec une extrême a/Tiduité. Elle»* 
nonc pas la même vigueur pour le» dernier» ficelés , 
où les fondions en ayant né prcfque oubliées, ce» 
Ordres ont été regardez comme des dignité* tin- 
tes, comme des orncmrns facrez , comme des mar- 
ques vénérables de l'antiquité Ecclcfufliquc , corn* 
mes des liens & des engagemrns facrcz , qui nous 
lient très - étroitement ; 8c Cn des manières diffé- 
rentes i l'Epoufede J.C. comme des proceftatton# 
hümbles de nôtre vénération , te de nos fincercs 
rcfpcâs pour tous les moindres ferVices qui fe peu- 
vent rendre à i’Eglifc , comme des ru idéaux de grâ- 
ce 8c de fanâification pour cous ceux qui touchent , 
pour aànfi parler ; aux franges & aux extrémité 
de la robbe du Crand Pontife du Ciel & de la 
Terre. Car foit que ces Ordres ayent été toftituez de 
f. C. Immédiatement par lui- meme , ou par l'entrr- 
miié de fon Eglife ;qui eft un autre lui-méme , con- 
jointement avec le Diaconat, ou feparémenc ; ce {ont 
toujours des rayons te des participations du divin 
Sacerdoce du Grand Prêtre Etemel, & il en coule 
des ru idéaux de grâce & de faintété , non- feulement 
fur ceux qui les reçoivent te le» exercent , mais auffi 
quoique moins abondamment , fur ceux qui les re- 
çoivent fimplement avec cette profonde vénération 
«ui eft duc à celui qui eft h grandeur même,, 8C 
dont les moindres participations font des grandeur» 
exceffivcs pour nous. 

LeConcile de Trente a tâché de rétablir les-fonc- 
bonxde ces Ordre» , au/fi a-t-il defiré en méraé ton» 
qu’on ne les conférât que feparément. 

Noos dirons enfuhe , que dans les premiers Sie- 
çles mêmes on les a quelquefois conférez fans dd- 
lrin de les faire exercer , & neanmoins avec une plei- 
ne confiance, que fans déshonorer la fciracté de ce# 
Ordres , on hoooroit Sc oa fanâifioit ceux à qui oui 
les conférait. * 

I V. Mais il faut venir ïu* preuve» Hifloiïquct 8c 
aux Canons , on aux Décrets qui confirment ccs ne- 1 
mer. »«..•**» • 

Les Conftiti: taons Apoftaliques permettent, corn-' 
me il a été dit ci-dcffùs , de donner le Diaconat 
fe» sucre* Ordre* Supérieurs à on Cnpfefi'cur , ou à 
Xx iij 
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Part. I. Liv. ÏT. Du fécond Ordre desCleks. 7b6 

wn Lio/cifle, quoiqu'il y fok déclaré, que cc n’cîl toujours propres à l'Office des Leéïeur* , « Pipe 
point un Orure qui les a faits Confctfeurs ou Exor- leur donne le choix de P Ordre dès Lctlcurs , ou de 
eiftes. Si Ton pouvoit palfcr aux Ordres lierez , fans celui des Exorciftcs. Mais il paroît auflî clairement 
aucun des Ordres inférieur' , qui doute qu'on ne pût que des quatre Ordres Mineurs , il ne leur en pro- 
rcccvoir quelques-uns des Ordres inférieurs » 8c ob- pofe que deux qu’ils doivent prendre St exercer luc- 
tnettre les autres. ccflivcmcnt. 

Et puifque les Grecs n’ont pas mis Sc ne met-* Vil. C’etoit îlots vtii-felftbhblcmcht la prati- 
tent point encore au nombre ces Ordres Mineurs » que de l'Egide Romaine , comme il paroit pir la Dé- 
ni nos Acolytes , ni nos Portiers; on ne peut non cretale du Pape Innocent 1. lorfqu'il prefçrit par 
plus douter que l’on n’ait jugé que quelques-uns quels degrez il faut arriver aux Ordres (acrez, & 
de ces Ordres inferieurs pouvotent éuc obmiî * combien doit être long l’apprenti flâgfc des Ordre* 
fans rien obmettre de ce qui cft clTentiel à l’Or- Mineurs. Ntc site quiltbtt Lcftrr , à/# jtcohtbut, c«# 2 4 
«finition. Diaconat , cttoSacerdes fat. Qgfg ht Mimrmu Officia fi 

V. Le Decret du Pape Sylvcftre dans uflCofld- diu perdurent ,&vit 4 te ram portier & dfifuia comprv- 
le Romain , fcmblc d'abord nous ctre contraire , & boiuur. 

il ne l’eft neanmoins pas. En voici les paroles , qui Vbili encore deux Ordres Mineurs feule* 

* marquent lafucceffion de tous les Ordres Mineurs, rbent remarquez , 8c les deux memes ; mai» avec 
Si tjnîi Étfidcrat ht Ec défia tnHhdre , tait préfet re , fit cette çpnduion , qu'on y exercera , 8c qu'on y é- 
frmt Ofiierim , Lttl«r , Exercifi* , per tempore (pua Epif- prouvera fort long - tem» ceux qu’on deftinera à 
evpm confiittarit. Dtmde jictljtbui annu <fuht/jue , siib- de plus hautes dignuez. A Mrmribui Ofciit fi dii 
iU.tmu tan j qumque , Cufin Martyrum enne quinqiu , perdurent. 

Diaconat aitnu quinqur , Vrejbtn snnii tribut , &c. Ce Pape h’a pas déterminé le tems , parce qu’il 

Les Aâes de ce Synode Romain ne font pài au 1 fulvi de fort près Stfice , dont la Decretahr a voit 
goût des Critiques , ils font neanmoins de quelque déterminé les intervalles Canoniques des Ordres î 
antiquhe » ayant été citez il y a environ neuf cens Mais au fonds, il étoit bien plus important 8c plus 
'ans. Quoiqu'il en (bit ,cc Decret n’exprime pas net- fùr d'arrêter durant l’cfpacc de fept année» , dan» les 
tement qu il faille necclfarrcment palier par les trois exercices des Exor cilles , des Acolytes , 8c detSou- 
premiers Ordres ; il en hiflê pcut-ctre la difpofition diacres , les perfonnes un peu âgées qui a^îroient au 
a TEvcque. L'Ordre du Sacriftain y eft mis après le Diaconat , comme s fait le Pipe Siricc ; que de leur 
Soudiaconat , avec un fnterflice de cinq ans j ainfi faire parcourir en beaucoup moins de tems tousccs 
il cft en pl. 1 grande confédération que les quatre ou memes Ordres , 8c encore deux autres. Et quant à 
cinq Ordres Mineur». Or cet Ordre ou cet Office x ceux qu'on faifoit Leôeurs dès leur enfance, il ne 
été aboli» 8c il fa été bicn-tot après , comme nous faut pas non plus avoir égard a fobmiffion de deux 
allons voir par les Dcérctalei des Papes du meme Ordres Mineurs , mais itix fougues épreuves par où 
Sicdc. On peut donc conclure de là, que tesqua- on Tes faifoit palïîf jufqu'a l'age dé trente ans, où 
- tre Ordres Mineurs ne peuvent pas palier dans ce on les ordonnoit Diacres, 

Decret pour être d’une plus grande neccffiré. V 1 1 ï. Le Pape Gclafe nous a déjà dit , que fi un 

Au refte, ces Gardes des Martyrs netoient autres Religieux exempt de crime , de voit être ordonné, if 
que les Sacriftain* de leurs Eglifei , qu’on appclioic falloir commencer par le faire Lc&eur , ou Notaire , 

Martyr a. ou Défenfeur •, tfôîs mois après Acotyte * au fixiétne 

V i. Mais on ne peut rien demander de plus clair mois Soudiacre , au neuvième Diacre , & à la fin de 
8c de plus convaincant que la Décrétait du Pape Siri- fan Prêtre. Commue Ltftcf , tel Notaritu , tel ente De - iptfi. j. 
ce, qui Veut que ceux qui fc confièrent dès leur feu fer effedut , ptfi très menfii txifidt ^üetftbus ,mmfi 
I*. , ( |# ^enfance à l’Etat Ecddiiftiquc , foient d'abord or- fixes Subd/xconus . &( . 

• 'donnez Lcdeurs ; üilorrnm débet minlfietie fui jri; Voilà l'Ordre des Exorriftes 8c des Portiers ob- 

que jufco'a l’age de trente ans , on les fâfté Acoly- mis : Voilà le choix donné de prendre fOrdre des 
tes 8c Soudiacre» , JÜ aeeejfu ndolefientU ufijue ad Lcdeurs , ou l’Office de Notaire , ou de Défenfeur. 
rrrrr/ttiunii estait anuum ^aljthtu & Subdiacems efle Ni Siricc, ni Innocent, ni Gclafe , n’obmcttent point 
dtbekt. Apres cela on les «lèvera au Diaconat , 'Pofi l'Ordre des Acolytes ; ih obmettent tous trois celui 
que ad Diacmii gradem accédas. Des quatre Ordres des Portiers. C’eft une marque qu’on avoit donné 
Miiyurs , ce Pape en fait obmetuc deux. Il ne don- dès-lors cet Office à des Laïques, 
ne aux jeunes enfin* que l’Ordre de Leâcurs , par- l X. If eft vrai que le Pape Zolîme fonble exiger 
ce que c’cft le féul dont ils pou voient remplir la foivc- qu'on paflé par tous les Ordre», ^djucfiat in De mini 
tion. Comment leur eut-il fi.it donner l’Ordre des cafirit , in Ledtrnm primittts gradu divmi rudiment a 
Acolytes , qui demandoit un âge plus avancé , 8c firtitü : nec illi tilt fit Exerdflam , jteljtbum , Sur- 
plus de forces? dieemum , Diaemum per ordtnem péri. Mais outre que 

Si ce font de» perfonnes âgées qui défirent de cc Pape obmet auffi l’Ordre des Poniers, Il n’im-> 
palier de k diflîpation& de U corruption du Siecle, pofepa» une neceffité abfoluè de pafTcr par tous ces 
au l'acre repos & à la milice toute faintc du Clergé j degrez : Il veut feulement qu’on foit difpoft à fuivre 
ce Pape ordonne qu’aufiî - tôt apres leur Batème , la conduite des Ev.lques , 8c les Rcgkmcns anciens 
• ils foient mis au rang des Lé&cun* ou de* Exor- de l’Eglife , aufquels il s’en rapporte. Xeeboc fallu f 
eiftes , 8c deux ans apres à celui des Acolytes 8c de* fid St estait Mejeritm ordinal tene tempe* dmt. Or les De- 
Soudiacre», d'où ils palTeront cinq ans après au Pia- cretsque nous venons de citer ont condamné com- 
conat. Statrm Lrihntm ata Exarrtftantar numéro fierté me un vol précipité , fdium . non pas l'obmilTion 
na. Qui dtm mitietm fi*rit r explelâ biemtro , prr qaiv- de quelque Ordre inferieur , mais l'irruption faite 
eutunium a Itud .Acriytbas & SubtBacmus fiat fie ad dans les Ordres facrcz , fans avoir exercé quclqucs- 
Dldctndium prttehetur. uns des Ordres Mineurs durant cc long clpace do 

. Comme le» perfonnes un peu âgées u'étoient pas tem* fixé par les Loix de l'Egiife. 
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jo i Chap. XXXV. Des Ordres Al tueurs. je i 

X. Ainit on ne peur pas acculer Je cette précipita- XII. Saint Ambrotfr nous fournira Se des preu-s - 
non ii contraire aux Canons, et edebre Archidiacre , ves dans fes Ecrits , & un exemple dans là pcrfo.n ic \ 
quj tut enfin tait Eveque de Qûkm ; mais qui ayant de ce que nous avançons dans ce Chapitre. 

•te fait Lecteur dès fon enfance , étoit enfin parvenu Cet admirable fie éloquent Prélat, a excellemment 

à cet Archidùcmw, comme le raconte Sidoine Apol- Kprefenu dans l'es Offices , que tous n'étant pas é* 

1.2 y. Eg ■ sj; linairc. Lcihr bit primurn , fs Mmèfter jiüjrii , idq me gaiement propres a toutes les fondions de* Ordres 
Jr infant tu. Ttfi Uhm* temporumque preetfu Jtr- Mineurs , il ne falloit charger chaque particulier que 
ütidiMMHt. Ce n 'étoit pas un fault , ou une impe- de l’ordre & de ta fonction dont il «01 tic plus o. pâ- 
tir lire , c étoit une marche fon lente, fort fagefid blc , puifouc ce ne font pas feulement des titres , ou 
fort vcrturu'c , d’avoir depuis la plus tendre enfance des dignité* , dont on veut les honorer , mais des 
exerce l'Office de Lefteur , fie l’ctre enfin élevé à la fondions tintes & nccdfairc* qu'on veut leur faire 
dïg dite J' Archidiacre. remplir. 

On n’a appelle le* Ordinations ftr f.titttm , lorf- Jüiut diftmgwni* hftimi aptior , edhts pfitrHogratur , t, /. <. *4. 

qu'il y avoit «ab million de quelque Ordre inferieur , akut mrduifi/ > qui au!a tahram fil fin , flUieittrr ; 
qu’aptes que ces OrJrcs inferieurs n’ont plus été altits Jacrari* tfpmutüor baîteiur. H*C oumtj ^tetet bi- 
des Offices longs fie ctfcâjfs, mai» des dignitez ho- ardu , & quid euique ton^riut , id ojfi.ii défunt. Ouu 
notaires .V fans fonction. Quand quelqu’un avoit eu mm vnumquvmque fuutu duat in^entum . ont quoi of- 
excrcé l'Office de LeÔeur ou d‘ Acolyte , un fort peiu.fi deeet, id mijote implet grglii. 
grand Ru i.bre d'armées, on ne lui faiibit pas un pro- XIII. De ces Exemples , il faut tirer deux Con- 
çus s'il étoit fait Soudiacre fans avoir été Porefer , ou cloisons conformes à La réglé que faim Ambroife 
Exorcirtc. Mais quand on n’a plus traité ces Ordres vient de donner. La première , que l'on proportion- 
Mineers que comme des ceremonies Rcligicuics , noit ceux des Ordres Mineurs qu'on conferoit, i 
on a fait fcnipute d’en obincqp? aucun; parce que la ceux qui dévoient les exercer- AJnfi falnt Hilaire 
meme raifon du rcfpcâ fie de la vénération Religicu- jugea que fa tnt Martin n’étoit plus en âge d’être 
(c les embraile tons egalement. ordonné Leâcur , il le fit Exorciftc. La féconde 

A peine les pouvoh-on exercer tous , même fuc- eft, que les Evêques jugeoient meme qu'il y avoir 


celTivemcnt;ainiionnelesprcnoitpastousquandon des pcrlonnes fi éminentes en vertu, qu'il falloit 
ks prenoit pour les exercer : Mais on doit les refpec- d’abord les porter aux Ordres fierez. Saint Hilai- 
ter tous, fie en attendre quelque degré de fanfîifica- re eut pafïion de faire lâint Martin de Laïque, 
tien { ainfi on doit les rcfcvoir tous dans la dilci- « Diacre. 

pline nouvelle de l'Eglifc ,qui cil toujours iaintc & La chofeétoit fi fortement établie dan* la crcan- 
ApoHoliquc. ^ ce des hommes , que h feule ration qui l’cmpé- 


X I. Severe Sulpice alfure que faint Hilaire vou- cha de refufer l'Ordre d’ExorcIfie , c’cft parce que 
Jt d'abord donner le Diaconat à S. Martin, qui fut cette Ordination étoit dans J'ellimc des hommes 


depuis .Archevêque de Tours ; 


comme humiliante fie injuricule à un perfonne de 
pû furnonter fa refilhncc, il le fit premièrement fon rang. 

Ëxorcifte , perluadé qu’il étoit que lâint Martin n’o- XIV. FinifTbns par l'exemple même de lâint 
feroit refufer un Ordre qui femblott plutôt l’humi- Ambroife , dont Paulin qui a écrit fa vie, racon- 
ter que l'élever. Il ne fe trompa point , faint Martin te qu’en huit jours il fut baptifé, il reçut Si exer- 


jugea que ce leroit manquer d’humilité que de re- ça tous les Ordres. Bnptiuuut tuqùe fertur muni* Ec- 

fuier la fonâïûn d'Exorciile. * dtfaSie* Officia impltft , ai que tÛJf* dieEpifuput or- 

% dt vit* b. TtHtivit HiUrtm bug* fin Dt aconit Officia , fiti eum dinatus rji. 

ht suint, grftm impiienre , & miniflerio rinctrt dirrnt. bed eum Paulin auroit peut-être pù nous délivrer de li 
refttijfet , indt£nnm fe effe va ÿftrems, inteUextt peine de deviner quel* Ordres lâint Ambroilê reçut 

tir nltiorh mgenii, b« eum modoeeufhm^i ,fiid etOfjjài avant l’Epifcopat , pufqu’il fe pafTa fix jours entier» 

imputer et , in que quid*m lot ut imuru Vianet ter. Iuqur entre (on Bat "me , fie fon Ordination pour lLpifco- 

fjcsnijèjm eum t(je frxcefit. i>ujpu Me ordritstionem ne pat. Ce qu’il y a de plus certain , c'elt qu’il reçut le 

dejfextjft tmujuiHt humiliertm vidtrttur , iwn répudiait. Diaconat fie laPretrife. 

Cet exemple fcul pourroit être fuffifanc , pour En effet , comme ce font incontcfiablemcnr le» 
nous convaincre qu'il ne tint pas à faint Hilaire, Ordres les plu» necertâires & les ph$ clfenticU a- 

qu’il ne donnât le Diaconat à lâint Martin , fans lui vant ITpifcopat , Paulin n’auroit pas dit, qu’il a- 

avoir auparavant conféré aucun des Ordres jnfe- voit exercé tous les Offices facrcz , fi les deux 

rieurs : qu'il lui donna le feui Ordre d'Exorciffa plus éminens avoient été obmis. Quant aux au- 

lêparéraent , Se qu'apres cela lâint Martin fut en- très, les Décrétales ci-delfus alléguées onc fait allct 


core plus difpofe a palfcr immédiatement aux Or- connoître que l'on commcnçoit par l'Ordre des 
dres facrcz. Lcêfeurs , puis on padbit i celui des Exorrifte s ; 

A l’égard de ce que Severe croit que ce fat par de li on mouton à celui de* Acolytes , fie on arri- 
mépris que l'on ordonna Martin Exorciflc ; fans Volt enfin à celui de* Soudiacrcs. Mais c'çft deviner. 


mépris que l'on ordonna Martin Exorctfte ; lans Volt enfin à celui de* Soudiac res. Mais c'çft deviner, 
adopter fon opinion, je penfc quec’eft parce qu’il de dire que lâint Ambroife les exerça tous , fie cr» 
étoit d’ufage pour lors , quand il fc tronvok des meme ordre. 

nerfonnes recommandables par leur mérité fi; par XV. Ce qu’il y a de plus Imgulier dans cer exem- 
Iciir pieté, de leur conférer tout dun coup leDia- pie iliuflrc d’un dés pfux grands fie «les plus lâint» 
conat , fans les faire palfer par les Ordres Mineurs. Evêques de l’Eglilè , c’ell qu'il reçut au motn* qucl- 
Cette indu éi ion fe nrc des termes memes de Severe, ques-uns des Ordres Mineurs , fie il ne les reçut 
fi; du fait, ou’du moins de ce tpi’a tenté de faire l’E- pas pour les exercer ; parce que ce n’efl pas Jescxcr- 
vêque Hilaire ;d'autanr qu’il n cil pa» vraisemblable cer , que de ne les exercer qu'une fois ou deux. Si 

3 u’il eût voulu rien entreprendre contre la difpofi- c’eft une pure formalité , quoique rtligieulc , «le re- 
on de* Canon* ou contre J'uiage. cevoir ces Ordres Mineurs lans Je* exercer j < *eft 
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bx>) l’art I. Liv.II. ï)u fécond Ordre des Clercs 


%uiTiunt pure formalite de ne Ici exercer qu’une ou 
«feux toi*. L’intention deTEglifc étoit de les faire 
exercer long-tcms , pour fe purifier auffi long-tenu 
avant que d’approcher de l'Hoftie fainte 8c ctlcfic 
de no* Autels. Saint Ambroifc ne laifià pas d’etre 
mi* au nombre uts Néophytes faits Evêques , quoi- 
qu'il eût pcut-éuc reçu tous les Ordres Mineurs en 
huit jours. 

Voila donc un exemple de l’omiffion que les der- , â t 

niers Siècles ont fait des exercices des Ordres ML Leâeur , de Diacre A de Prêtre , 8? -qui oc foit okm- 


Ion biffer couler félon les Loix Canoniques , entre 
les Ordres divers qu’on ncevoit , foit Majeurs , foit 
Mineurs -, ic fécond eft de romiflion des Ordres .VU* 
jeurs , Ravoir f* l'orfa jamais ordonné , ou des Eve* 
que* qui rte fnrtènt pas déjà Prêtres y ’ou de* PriMI 
à qui le Diaconat m'eut jamais été conféré. 

II. Le Concile de Sardiquc fcmblc refondre U 
CÇ-idt ion , quand il ordonne qo' on ne confortera 
point d'Evtqu - ,qui n’ait fai: auparavant l'Oifice de 


neur . Mais plut à Dieu qu’on n'eut foit cette omif- 
fion que pour des Ambroifes. 


té par tin progrès modefté & réglé , d'un degré à 
l'autre. Vt mot prias crdinttut Epijcopus , stifi 4 . 11 e & Ce», 
l.etiorif MOm , & ojfLso Dtaconi , nu t Ptifijttrt fucrit 
prrfitnftstr ï ht tse fer ftngulc s greSHJ.fi drgnusfnent s ef- 
renJj! xi atltiun Eptjcapetat. - 

J’ai crû que ce terme eut avott la meme ftgnifi* 
cation que ta conjonction & , félon l’ofogc frequent 
de quelques Siècles. La chofe efi évidente dans le 
texte Grec de ce même Canon , où fc trouve la me* §* 4 , ^ 


me particule eonjon&ive ,qui avoir précédé .pour 
faire fucceder l’Ordre de Diacre i celui de Lecteur. 
x, oinyme* , t, «rtfCcry*. Jl eut été ridi- 

cule de foire on Candi* exprès pour foire monter p*r 


CHAPITRE XXXVI. 

ÎDes înrerftices des Ordres , & fi l'on n’ob- 

mettoit jamais aucun des Ordres Ma- 
jeurs pendant les cinq premiers fieclca 
dei’Eghfc. 

I. Lieifon it tts metinet. , 

I I. Le Catulle de Serdique dédie U ntctffité iet Inttr- degrez a i’Epifcopat , & omettre , ou rclkher dans 

fiUts , & de nmenre Aucun itt Ordres Majeurs. ce même Canon le Principal & le plus important de 

1 1 L Longueur des Interfiices. cts degrez , qui cil la Prctrife. 

I V. Le tems en tji marqué ftr le Txft Strict peur lit Si c r Canon a été foit contre le font eux Ifchyra* , 

ps mes ge ni. que les Ann# avoient foit Evêque , fans qu’il enr 

V. Touffes petfonntr plat Âgées- jamais été Prêtre, il y avoir une nccefTrté toute par* 

V I. Tour les Memes. Çe rems étoit trop long. • ticulicre d’y exprimer que les Evcqucs nepouvoieur 

VII. Zrfim confirme la mime longueur iet lu- être Evêque*, s’ils n'avoient auparavant été ordoit- 
wfiiees. 

VI IL Ces Tape s permetto'tertt iTotnettre quelque t- uns 
des Ordres Mineurs , mois non pas £ accoter cir U tems des 
Interfiices. 

I X. Le Txpe Celdfe commença i Je relâcher dxnj 
0 ne extrême necejfitc , & Avec des pt caution s merretl- 
lettfes. 

X. Jufquet on ft relèche ce Tape. 

XL Objet vation des Interfiices dans rOrénr. Son g a 
mis le Dix. otset avant UTrêtrife , ou UTrttrife avant 
i'Epijctpxi. 

X II. Ifibjrxs condamne pour avoir été fuit Er que . 
fins Avoir etc Prêtre. 

XIII. Üÿc feint Buffle fut ordsttrte Dix ve avant que 
et être fait Tertre. 

XIV. Divers exemples de ceux qu on prétend avoir 
été vtàomtx. Prêtres fms le DtA orut. 

X V. On répond que le DiAConM droit précédé ,& en 
U prouVe par des exemples. 

XVI .De fOrduMftMi dt feint Graphe 'theumem- 
|f ebfrnt. 

XVII. Autres Or Unes ions if Evêques , en omettent 
le Trêtrife. Et U réponfe . 

X VI 1 1. Si le Fils de Dieu e exercé tout les Ordres. 

XIX. Dans t'Eglife Lutine on ne donné le Trêtrife 
qtCedts Dlecret ,Kt rÉfifcepei que de s Tri très. Réponfe 
mx ob-ytüioqt. 

XX. Treutt tirée de Thoiists, 


nez Prftrcs. * 

J ! 1. Il efi donc certain que cc Canon décidé le* 
deux articles de la Qceftton propose, en déclarant 
qtie les intervalles des Ordres doivent erre garde* 

A: que ni !c Diaconat ne peut être obmis avant la 
Prùrifc , ni laPrctrife avant l’Epifcopat. 

Le tems de ces Intcrliiccs n’y eft pas à la vérité 
marqué , mais il efi remarqué qu'il doit cire long , 
fi< qu’on y doit foire de longues épreuves de la foi , 
de* la modeflie , & de toutes les va tus qui doivent 
accompagner h: Sacerdoce, Teieft enim per bes pro- 
mefimrs , que hebthuttt ufiqtte longutn tempus , preleri 
que fie fit , quave mcdejlie , que gravit et e & ver ceux-' 
die. 

Ces Interfaces font principalement neceflaire» 
avant les Ordres fierez t parce que c’cA des trois Or- 
dre* facrez qu’il fout entendre que les Néophyte» 
font exclus par l’Apôtre. Converitni non efi,necretio , 
tel difrptbu petitur ,at trmcre& Irriter ordhutur , eut 
Epifcepus , eut Trefbjter , eut Ducmus , qui K'eepbjtus 
efi. Or ce n'cft quc par les exercices d'un long ap- 
prentilTage dans les Ordres prccedens , qu'on é\nte le 
Wimc & l’irrégularité des Néophytes , en recevant 
ks Ordres fui vans, Hi quorum per ïongurn tempus exe- 
mittete fit vite , & mérité fuerint cemprebete. 

ÏV. Le Pape Sirice détermine plus prerifoment 
le tems des Imerfticcs , Sc et n’cft que la pratique 
reçue qu’il nous apprend ; la meme apparemment 

3 ue le ConcHe de Sardique foppofoit eue connue 
e tout le monde. Il veut que dés l’enfance on fe 
fa(Te bapiifcr, 8c qu’on reçoive l’Ordre dcsl.cétcurs 
avant l’igc de puberté. £)«irtfWNjNf je Ecclefie vo- 
Th otfe quiis , xb infentie , ente pubrrtetis ermos bepti- 
susri j & LtEDrum débet Minificrio focierl Depuis l’â- 
ge de puberté jufqu'à. l’âge de trente ans , foit qu’on 
Elk contient deux articles , dont le premier efi le marie , ou non , il veut qu’on reçoive les Ordres, 
dé* intervalles de tcmSj ou des Interfaces qu’il fol*‘ & qu’on exerce les fondions d' Acolyte 3c de Sou* 

diacre. 


J. ’^TOaîTi'avons; pû démêler laQueftion prece- 
IN dente , fans entamer celle-ci , tant clics ont 
de ripportfit de connexion entre elle». C’eft la troi- 
fiéme que nous nous étions propolce, comme une 
fiùte de celle qui regardoit les Clerc* i fimpicTon- 
fure. 
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<jc~) Chap. X X X V I. Des Interface s des Ordres. Toi 

JTVÿf. ». t. f. diacre. Qpi xctffu .utidefeenru ufque Ad meefimum n'arrivc à la Pr'trilc qu'à un âge qui approche de 
atatt aauum , utu Hxrrc ivntciitm , &(. ^i,ùijtltui& Xaù- la vicillcllc , puiiquc Icnommcme de» Prêtres nous 
dijeenus effir debelit. • déclare, que ce font les Anciens & les Sénateurs 

lt faut dune exercer félon ce Pape l’Office de de J'Eglile . See Vr/e fit Exorajljtu . ^fioljihum, Suldiaca- 
Lcelcur , depuis l'enfance jufqua l'agc de puberté ; mm , Ütaconum per erdmem fieriinee bot fMtu . fid fi A 
• & celui d’ Acolyte 'ou de Soudiacrc epuis L* pu- ttnis Hujorum ardmalient itmpartl'us. J*m vert adlrcf- 

berté jufqu'à l’âge de trente ans. Ce font a peu près Ijterii fjfiiÿum (Mis dicté *t , tir & mm tiat impie Al. 

. • vingt ans'dc préparation avant le Diaconat. Entre Ce faint Pape témoigne au même endroit , que 

le Diaconat A r la Prêtrife , il y a cinq ans d'intervalle, l'ambition de quelques Evêques étolt la eaulc de 
Tefi tpi* aA DiétMti gfadum ucitdat , uli/i aitraquinque tous les abus qui fe commettoient en cette matière. 
annos UudAiliter tnini/frATit , congrue Vrrjijflerinm ntt- La paillon démcfuréc d’avoir un Clergé fort nom- 

fcqunur. Après vir.g'-cinq ans d'épreuves , qui ont breux , & d'étendre les limites de leur Dioccfc , les 
précédé la Prêtrife , il en relie encore dix, avant que portoic adonner lesOrdres avec une facilité A une 
de parvenir a l'Epifcopat. Estmdt pofi decennium EpiJ- précipitation tres-dangereufe. L’cxa&itudc & la fc- 
(opjlrm CuMrâm pour H âdipijci : fi témen ptr bdctem- vérité n’efl nulle pan pli s neccffairc que dans U 
juta inttgrirts ftdti p vHa t)tis juctit dp pr il au. collation des Ordres ; rien n’avil lit tant le Sacerdoce 

V. Voila ec qu’on exigent de ceux qui fe confa- que la mtdtltudc fupcrtluc de Clercs 5 : de Prêtres, 
crotentdcs leur enfance a l'Etat Ecclcliafliquc. On Tout ce qui devient commun perd fonprix. 
ne pouvoit pas attendre les mêmes exercices de Fatithoc nimia remêffio Conf+ndotum mfirtram , qui 
trente-cinq ans de ceux qui ne penfoîent à fe lier z pmpdm mnltirudinis quorum , & put mi est M tt/rba dli- 

la CLrkaturc , que dans un aec un peu avancé. Au/Tî qsrd fit» dignitdtii Acquiri , &e. TdTtchidi extrndi eu- 

ce Pape ufc d’une grande modération à leur égard . Il punit. Qui lu s aüud prÀfiore non poffuni , divitwi hvrxrts 

fe contente qu'ils exercent l'efpace de deux ans l’Or- hrghmtur ; quod op\rtet diffritli femptr ejfe jnduii. RM 

Wl t. 10. dre des Lecteurs ,OudesExorciftcs. Qui vert jam a- ruM efi tnnn , otnnt quod mjgmm tji. 

txte grjnd.tvur , crc. La quo bdptizAtur tempore , jlatun Voila les faintes maximes de l’Eglife pour [esOr- 

LtHorum, durExorctfldrum numéro fteietur. dilutions. On doit y apporter beaucoup de feveri- 

Aptcs ces deux années expirées , ils recevront té pour l’obfcrvancc des Interfliccs. Oportet difMSi 
l'Ordre des Acolytes A des Soudiacrc* , pour les femptr effe judiai. On doit être perfuadé, que le trop 
exercer l’efpace de cinq ans. Exfleto Hennit , ptr quin- grand nombre de Clercs en diminuera l’eltime & la 
quenniitM Miud ^detljlhus & suldixonus fut , & fie ad 
J)i.tetHA!um f revthdtur. 

Voila fept ans d'interftice avant le Diaconat , 
pour les personnes âgées même * en faveur dcfquel- 
les on adouciifoic certainement la levemé des Loix 
de t'Eglilc. 

V I. La fainteté éprouvée dans un Monaltere , 
meritoit bien auffi qu’on tempérât fe» rigueur des 
Canons ,& qu’on accourci t le tems desliKrrftices. 

Ce Pape n'en relâche pourtant guère* ; car il ordon- 
ne qu'on ménage les Ordres Mineurs aux Moines juf- 
qu'a l’âge de trente ans. Alors on les fera Diacres , 
après quoi on leur conférera la Prêtrife. Mais du 
Diaconat a la Prêtrife, & de la Prètnfcà l'Epifco- 
pat , il veut abfolument qu’on garde les mêmes In- 
. tcrfliccft de cinq & de dix ans , qui ont déjà etc mar- 
Cu,. «|. quez. Itd ut qui mtr a Irrttjmmm tuiis amsuh junt d/gni, 
in mimril/us pergradusfnguljt , erifctnte temperc.rrma- 


vi neration. Ratuih omru iptod sKAgnum cft. La fuc- 
cclTion de tant d'Ordrcs les uns après les autres,& 
ecs lenteurs affeôcés dans les intervalles, font des 
tc.rques certaines que l’Eglife en a voulu rendre 
l’abord difficile , fk le progrès lent 6c mefuré. 

Auffi ce Pape demande , que (i des l'cnfâncc on 
Vil confie ré a la Clcricaturc , on pafle dans les 
v.Tfice* des {.éditeurs jufqu’à l'âge i:c vingt ans : 
Si c’efi dans un âge un peu plus avancé qu’On fe veut 
gager dans l'Etat Ecclcfiafliquc , qu’a uffi tôt apres 
le Batctbc on prenne l’Ordre de Lecteur , ou d’E- 
xorcillc , qu’on l'cxcrcc l’cfpacc de cinq ans: qu'on 
paflc enfuitc quatre années dans les fonctions d’Aco- 
|ytc,ou de Soudiacrc; on recevra apres cela le Dia- 
conat , A’ on l’exercera cinq ans , pour palier euiqite 
à la Prêtrife , A à l'Epifcopat. 

Si A in f Ami a EedcpAftkit mmifieriit netiten de dent , 
inter Lefarft ufjue ad rict/tmm ttatu attnum (tnt ma. tu 
teantur ordiiühts : & fie ad D 'aunaus , tel Vrefbjterii Alertât tant perduret. V majtr iam & gTAttdtrus Acctjfc- 
in r gH id, m ai ur a xsutis eonpiraifone ptrytHiaui. biecfUtim nr , Ha (Amen ut pafl Bapiifmum ftdtim fe diriru militu 
failli ad Ep’f .'patMi eulnun dfeeuddnr , nifi in hit tadtm , àt fuient MAMCtpdri , fret tnter Le cUres , Jire inter Exar- 
qua Jugula d^niarl/ut Juptrius prafiximut , ttmparA cijîAS qumqueiwo ttneatur. Exinde ^ictipkus ret Sd- 
fusr : nt (ujUd'ta. C'cll-a-xlirc qu’il exige encore cinq duceaut quartier Aitnis , & fie ad btnedietitnem Dtdtt- 
ans d'intervalle entre le Diaconat Si la Prêtrife , & natnt Accédât , in que ordtne quinqne nnnis bxrtrt dt- 
le double entre la Prêt ri le A l'Epifcopat. Mit. 

C'cfi ce qui elt inrq-é par ces paroles ; matu- VIII. IlfcmblcquccesPapcsfaffcntdeuxClaflcs 
ta dtath confier Aliéné ; Parce qu’il falloit alors être des Ordres Mineurs , mettant le* Ledturs & les 
Ige de trente ans pour le Diaconat , de trente-cinq Exorcillcs dans ta première ; les Acolytes A les Sou^ 
pour la Prêtrife , & de quarantc-cmq pour l'Epif- diacres dans la fécondé; A ne pariant point des Por- 
con.it. tiers , mais mettant toujours le Soudi iconat au rang 

Voila une confirmation bien claire de ce que nous des Ordres Mineur», 
avons dit dans le Chapitre precedent , que les Or- Kicn loin de donner ces Ordres Mineurs tous 
dilutions ii régulières ptr croient a lors celles enfcmblc, ils veulent qu’on n’arrive à ceux de la 
où l’on ne gardoit point les Interfliccs Canoniques, féconde Galle que par de longues épreuves , A un 
pour exercer i loifir les fondions de chaque Ordre, long exercice des fondions de ceux de la première. 

VII. Le Pape Zofimc n’cxigc pas moins rigou- Enfin ils donnent toujours (alternative de prendre 
îeufcmcnc cette démarche lente A niefurée dans ur» l'un ou l'autre des deux Ordres de chaque Claflè; 
chemin fî glillant A fi dangereux. U s'en tient^au ainfiromilTion de quelqu'un de ces Ordres .Mineurs ' 
tems réglé par fes Prcdcccikurs , en forte qu'on ft’a rien de dangereux, ou d'irrcguJicr; mais fojnii- 
r»mt l Y y 
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fion , ou l'accourc iffemcnt du tcms des InterÜiccs , Tropefisi fiente fitfiept* doc edi ur prefihifie démit C'efl- 
tft un défaut qui leur paroit insupportable. à-dirc qu'en ne prenant que les plus fervent & les 

La ration en cil évi dente : 11 importe peu qu’on plus vertueux d'entre les Religieux pour les élever 
employé un grand nombre d'annéesdans lescxerci- aux Ordres , on trouvoit en eux une juflc compen- 
ses des Ordres Mineurs , fans en obmettre aucun , fation de ces lnterflices Canoniques dont on les dif- 
J»our fe préparer dignement aux Ordres facrea ; nuis penfoit. • 

il importe extrêmement que ce grand nombre d'an- Auffî ce Pape voulant étendre cette Difpenfe aux 
nées loit Fidel Icincnt employé fans en rien diminuer; Laïques , .il exige premièrement qu’on n'en ordon- 
foit dans les fbnâions de tous ces Ordres , foit de ne point que d’une vertu éprouvée, 8c qui ayent 
Quelques-uns feulement. En effet , ces Papes avoient dé>a acquis ce degré de pieté, 8c cette pureté de 
oéja prcfque retranché le* fondions du Portier, vie où l’on tâche d’arriver par les Interiliccs. Tun- 
Celles des ExorciAcs ne pouvoient être que rares, te mugit qued f ai ris dptum pafit ejfe ferviths , ht ta- 
h Le Pape Ccleflin écrivit une Lettre fort prcllânte rum querendùm tfi inflàutis , quantum de tempert , que 
aux Evêques des Gaules , fur la ncceffité de ces ln- fuerani bsu dffequtnd « , deeerpitur : ut merum hdktre 
terflkct» doetjtur becprebitsu , qtud prelixiar cenfueiudo non (on* 

I X. Le Pape Gelafc a été le premier Oui fe foit tulit . 

relâché de cette inflexible fcVcrité; mais il ne l'a fait 11 exige fecondeinent , qu’au 'lieu d’uht année 
que dans une ncceffité fi preffante , 8c avec despré- qu'on a voit deflinée aux IntcrfUces des Religieux, 
cautions fi figes, qu’on peut dire que fa condefccn- on prenne dix-huit mots pour des Laïques avant 
dance même confcrve tout l'efprit des Canons, 8e que de les élever à la Prctrifc, puifqu’il faut mettre 
toute U rigueur de fes Predeccflcura. quelque différence entre les perfonnes Séculières, 

II protclle d'abord , qu’il ne fouffre la diminu- & celles qui fe font déjà confacrécs aune fainte re- 
tion des lnterflices que dans l'inévitable ncccffîté de traite. Quorum promtienibus fuper *mi mttdt fex «re- 
donner des Minidrcs à des Eglifcs qui en font en- fti néilemimu fubregumut: quantum difinre convenu in- 
tïcrcmcnt deftituées. Ecdffiit qtu cuntiis funt privât* ter perfondm divine cultui drditsm , &dt Ldtcarum (en- 


Minijtrii , rrl fuficicni hui ufque jdte difielidU firriiiti, 
ut plcbibus *d Je periineiuibus divin 4 munir a jupplett nen 
fdltjnt. 

Il déclaré enfuite que la Difpenfe qu’on accor- 
de en faveur de ces Eglifes defolécs , ne pourra pré- 
ju licier a l'obfcrvation exalte des anciens Decrets , 
hors de ces cas extraordinaires. Trifcis pn fui ré- 
férerai* ntdnenrbns cenfütMtis , que uiinullj tel rerum , 
yel ttmperum ptrurget dffgufîid , rrguldTiter canvtnh euf- 
Udsri. 

Enfin il protefle, que een’efl pas une nouvelle 
Loy qu'il propofe , mais une Difpenfe qu’il donne ; 
que toutes tes autres Eglifes s'en tiendront à la ri- 
gueur des anciens Decrets; &: que les Eglifes mêmes 
a qui cette Difpenfe n’a pu être refufet dans cette 
neccffité extrême , reprendront la rieoureufe Obfer- 
* vancc des anciens Decrets des qu'elles feront déli- 
vrées de cette fâcheufe ncceffité. 

Qm (dtema rndulgend* eredidimus , utiüis Ecclefiie, 

* qsu tnfejîdtieue bellorum . tel mdU ptnitur , rel exigu* 
temanferunt minijUrid , renavemier. i>uâtenus bis Dee 
prvpitte rtfiitmis , in Eccltfidflicu grddAut fulrregunda 
Cdnonum Tdternerum vêtus forma fervetur : nec cen- 
tr* tes uS* Tdtiene prêt tient , qued pre ncôdenrit defeftut 
, remtiie providetur , non adverfus f ita Md;erum nord le- 

gs preponltur : citer u Ecdefiu *b b*c eccafione cefitntibus ; 
qu*r nen fimili (Inde vtfidtdt , prifiindm jtc tendis Ordhu- 
tienibus convenit tcncre ftmrntidm. 

X. Après tant de (âges précautions f ce Pape per- 
met de difpenfcr les Moines de la plus grande par- 
tie du tcms des Interiliccs Canoniques , eu leur fai- 
£mt prendre 8c exercer feulement durant trois mois 
FOr dre 8c l'Office de Lcâeur , ou de Notaire , ou de 
Défenfeur : trois autres mois celui d’ Acolyte : trots 
autres mois celui de Soudiacrc ; 8c autant de tcms 
celui de Diacre , en forte qu’à la fin de l'année on les 
ZÜfi. 9. ordonne Prctrcs . Konc menfe DtdConut , cempteteque du- 

ne fit Trefyier. 

Outre fa ncceffité des Eglifes qu'il falloit pour- 
voir de Minières, ce Pape confideroit encore que 
les longues auilcritez de la vieClauflrale pouvoient 
■ bien tenir lieu d’intcrfliccs à ces Religieux. CnI u- 
mtn qued dmsnum tnterfiiti* futr*M celUtur* , JdtiïU 


ver] itienc Ve me ni cm. 

X I. Nous avons fujet de croire que b meme Loy 
des lnterflices étoït rigoureufement obfcrvéc dan* 
fOricnt. Théodore Diacre d’Alexandrie , protella 
dans fa Requête au Concile de Calcédoine , qu’a- Ceie. CelttA 
près avoir reçu la Clcricaturc dans l’Eglifc d’Ale-^-- i- 
xandrie , il avoit attendu quinae ans dans l’cfperan- 
cc d’un Ordre fupcricur. (Juindecim tnnes in eodem 
Cere ptrmdüfi , fier sms & mdjertm honatem mtreti. 

, Saint Grégoire de Nuiianrc affurc, que faint A- 0 rtt • *• ** 
thanafe pafTa par tous les degrci des Ordres , avant ^•demM/bé- 
que de parvenir à l’Epifcopat. On fixait que faint 
Balilc fut Leflcur ; qué faint Cbryfoftome fut Lec- 
teur 8c Diacre avant que dette Evêque. Mais com- 
me il y en a qui croycnt que faint Balilc reçût l’Or- 
dre de la Prctrifc , fans avoir jamais reçu celui du 
Diaconat *it faut examiner cet exemple , 8c quel- 
ques autres qu’on rapporte , pour nous perfuader 
que l’on a quelquefois omis le Diaconat avant la 
Prctrifc, 8c la Prctrifc meme avant FEpifcopat. Com- 
me Tes preuves en font phis violentes dans l’Eglife 
Greque , nous commencerons par elle. 

XI I. Nous pourrions attribuer à l’Eglifc Greque 
le Concile de Sardique , puifque les Canons en fu- 
rent répandus enfin & autorifez dans l’Orienr , 3c 
que c’efl la vcriïon Greque de ces Canons qui noua 
a plus clairement découvrit ci-deffus ta neccffité in- 
difpenfable de paflêr par le Diaconat 8c la Prctrifc , 
avant que d’atteindre à l'Epifcopat. Le Canon de 
ce Concile fut fait particulièrement contre l'infame 
accufatcur de faint Athanafc , ifchyras , que les A- 
riens voulurent accréditer en le faifant Evêque, 
quoiqu’il n’eut jamais été Prêtre. . 

Saint Athanafe protcfla hautement que c’écoit ua 
attentat contre toutes les Loix de rEglifc , 8c qu’If- 
chyras , après fa prétendue Ordination , étoit auffi 
pea Evêque que Prêtre. Homiium , qui ne Trefbjttr Atbtndf. A- 
qu'dewt ntt , prêter mtiorum tTdditienent , Epjcefum f 1 - *• 
fciitcet dppe'ldvcrunt ; nen qaidem ignnri , tu quidem ipfi . Jy*^7 < ** * 
quAin hoc dbfurdum effet ,fed pr asm fit redempti celtcmnid SutAtm ^ /. 
Ûddûi , eriim illud fufiintndum puttvenM , &c. ladite f , 
il le nemen Epifiepi détint t , &c. 

Ta Lettre Synodale du Concile de Sardique, rap- 
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?(,? Chap, XX XVI. Des 

f ortée pir Theodoret , fait la meme protcAaüonde 
h nullité de l'Kpifcupat d'ifthyras , qui n’a voit point 
été précédé tic la Prêtrifê. On ne peut autTt nier 
que l’impie Timothée t qui le fit ordonner Evêque 
d'Alexandrie , après la mort inhumaine du bien- 
heureux Martyr l*roterius » n’ait été ordonné Evc- 
que fans avoir jamais été Prêtre. Mais cc fut atifli 
tmc de^ raifons pourquoi le Concile des EvcqueS 
tfEeyptC déclara , que fon Ordination étoit nulle. 

Cmt. C*letJ. Efijcvptu fihe msn* tmpofititiu exiftrnt , ftd nciftre pr»- 
/•**• 3. *■ “« uni baisent Trejtyierstut ordmem. 

• Ces exemples n'auroient pas été le fujet de l'hor- 
renr 8c de l'indignation des Pcres & des Conciles, 
fi l’on n’avotc été bien perfuadé , qu’il étoit d’une 
neccfiiré inr.ifpeniable d’être Prêtre , avant que d'ê- 
tre fait Evoque. 

Tkuitrr r, L. Thcodoret a rapporté la Lettre Synodale du Con-^ 

* r ' * , ciic ti lllyric , aux Eglifcs d'Alie , où il eft décidé 

* qu’on ne doit élire les Evêques que d’entre les Prê- 
tres , ni les Pr.'tre» & le* Diacres i que d’entre les 
Clercs. Saint Jcrùme a écriPdans une de fes Let- 
tres , que dans Alexandrie la coutume a voit été, 
depuis faim Marc , jufqu'à l’Epifcopat d'Hcracb* 
èc de Dtnjl , que lés Prêtres élifoicnt l’un d’entre 
turpmir hvi qne. 

XI IL St iâint Grégoire de Nazianzc ne parle 
OneditLcâorat, de 1a Prêtrifc & de l’Epifcopat de 

Orne. to. fiê'-f rt;filc , il n’en faut pas conclure qu’il n’a j«- 
rr.; :s été Diacre. Socrate parle de fon Ordination 
an Diaconat. Le filence de faint Grégoire dfc Na- 
ziinze n’cA pas une preuve lu Huante pour une cho- 
ie de fî grande confcqucncc. Il peut avoir omis le 
Diaconat , ou parce qu’il l’exerça tres-peu de tems , 
ou oircè qu’il le reçut conjointement avec b Prc- 
trife , comme nous avons dit ci-dpvant , que Gint 
Ambroife reçût tous les Ordre* , 8c l’Epilcopat me- 
me en fix ou fept jours. Le progrès ordinaire mc- 
fnc des grands hommes étoit de palier du Lc&orat, 
i’cA-à-ditfe des Ordres Mineurs , au Diaconat. 
PtHxt.invi- Palbdius raconte comme faint ChryfoAotne fut 
u < hetffitm. ordonné Leéleur apres fon Batème , 3c qu’ayant en- 
*• t> *J. fuite paflj fi x an , J atw ^ foütude , il revint à An- 
tioche, où Mclcre l'ordonna Diacre. Il en dit, au- 
tant d’un nommé Confiance , qui fut Lecteur des 
fon enfance , 8c puis Diacre. 

Il cil vrai que Socrate s'cA mépris , quand il a dit 
dans fon Livre V L Chapitre 1 1 1. que ce Bafilequi 
fut ordonné Diacre par Melccc , & qui fut depuis 
Evêque de CeGréecn Cappadoce, étoit Tarn! inti- 
me de fâint ChryfoAome. Mais fâ méprife n'efl 
qu'en ce qu’il confond l'ami de faint Chryfoflome 
avec l’Evêque de Cefaréc. Ce font évidemment 
deux Bailles differens ; mais le Diaconat conféré 
par Melcce , peut certainement convenir & à l’un 
8c à l'autre ,8c fi l’on examine les Epoques de tous 
ces Prélats , il ne s’y trouvera rien qui l’oit incom- 
patible. 

Il cfl lu reflc d’une allez grande confcquence, 
de ne pas biffer monter Gint Baille à la Prêtrifc au- 
trement que par le Diaconat , pour ne pas laitier 
échapcr ce partage de Socrate , s si peut fervir à ce- 
la. Mais cc n'elt pas pouf une fois que Socrate a 
voulu nous affurer du Diaconat de faint Bafile. Il 
en parle encore plus pofnivement dans le Livre I V. 
Chapitre X X V L où après avoir touché les com- 
bats de faint Grégoire A de faint Bafile contre les 
Arriens, il ufe de ces paroles, ^Ac BâiUm quidrmpri- 
mhm à Mtletit jtmiK'hcn* nrbis Eftfctpç *d Ofitnum 
T tmtL 
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Diocmi prmotm » indr ad T mis fus , C* f*ru fcüicet 
CoppdéacU Epijofitum evcilui , Ecclefutrum curât» fitf* 
trpit. 

Cet endroit regarde uniquement le grand faint 
Bafile , 8c n'a nul rapport avec l’ami particulier de DnvihmiDt* 
faint ChryfoAome. AulTi faint Bafile oonna IctOr- c “- 

dre* comine il les avoit reçus , & étant venu cher- U * t ' d f' 
cher dans un Monaflcrc un excellent Religieux pour 
k faire Prêtre , il le fit premièrement Diacre. 

XIV. Si nous en croyons Thcodoret dans fon hifi-Stlt. rj. 
Hifioire Religirufe , Flavien , Evêque d' A mioche , 
ayant etc informe de la faintCté toute extraordinai- 
re du folitaire Macedonnn, il le fit venir à Antio- 
che , comme pour l'obliger de fe ju Ailier de quelque 
accufiuion , le fit affilier à fa Méfie , pendant b- W< Uidtm 
quelle il l’ordonna Prctre , fans l’avoir averti de 
rien. Cc bon homme ayant appris fon Ordination 
de ceux qui étojent prdens , il les clurgca d'inju- 
res , voulut frapper l’Evéquc meme de fon bâton , 

Bc s'en retourna clans fa folitude , avant le cœur 
percé de douleur. Comme on le prcfioitle Diman- 
che fuivant de fe trouver à b célébration des faims 
Myficrcs , il rcfiifa en demandant fi on vouloit en- 
core une foi* k faire Prêtre. <*?♦£<*>. «,or «>uC»npi, 

Un autre Solitaire , nommé Accpfimas , ayant 
prédit qu’il devoit mourir après cinquante jours , 
l'Evêque du lieu vint pour l’ordonner Prêtre ; il pro- 
tella qu’il n’y eonlèntoit , que parce qu’il foav®it mj tm tf. t >. 
bien que la mort le delivreroit bien-tôt d’une fi pc- 
fame & fi perilleufc charge. 11 reçût l’Ordre de Prê- 
trifc , & mourut. C*cfl-la encore un exemple des 
Ordres donhez à des perfonnes faintes, fans defictn 
& filns efpcrance qu’ils les cxcrçartcnr jamais. 

L’hifloire du faint Reclus Salaimnes eA encore 
plus étrange. Il menoi: une vie tres-peniteme dans 
une Cellule murée de tous cotez , fans porte te fans 
fenêtre. L’Evêque de b Ville voifinc fit faire une ou- 
verture à b muraille , lui impofa par là les mains , 

& l’ordonna Prêtre. Mais après cela n'ayant pu ti- 
rer de lui une feule parole , il fit refermer le trou , 

8c s’en retourna. 

Nous pourrions ajouter l'exemple du faint Ana- 
chorète Abraham .que l’Evêque du lieu obligcade 
forxkr de G Cellule, de recevoir le Sacerdoce , &dc 
prendre la conduite d’une Paroific. Edmens emn dr Tâtrtm , 
CttiuU I pi f.cpui ht cmtâum introduxit ; iirjut per im- Rijveid p uf. 
ftfilittietn nunuum Vrtjhytcr erdtrutw , &e. Origene 
pafTant par la IblcAinc , n'étant encore que laïque , 
fut ordonné Prêtre par les Lvcques du Pais, au rap- U 

port d’Eufcbe. • 

X V. Mais quelques pfclGns que fcmblcnt ces 
exemples , ils n’ont rien de convaincant. Car fl n’y 
en a pas un feul,uù en termes formels on marque 
l’omifiton dti Diaconat. On peut donc croire , 8c 
c’cft le plus fur , que dans les differens endroits de 
la même Méfié , qui font délignez poür cela , ou • 

donnoit premièrement le Diaconat , & en fuite k 
Prêtrifc , quoique les Auteurs n’aient parlé que de 
la Prêtrife , parce qu’on fçait bien que le Diaconat 
efl un degré par lequel il y faut monter. 

Pour juAificrcétte répoirfe , je rapporterai l’exem- 
ple de faint Epfphanc , lequel ayant proteffé plu- 
fieurs fois à l’Evêque Pappus , qu’il n’étoit pas en- 
core Clerc , cet Evêque ne laiflâ pas dans la célé- 
bration ditine feule Melle de l’ordonner Diacre, 

Prêtre A: Evêque. £ir«r itsujue erdvur Diâcenum ; & f'it» ïtifidMj 
rurfm d,<t ti pd(em , & tpf»m erdinstt Vrtfbvrrttm. Rur- m f"d 
ftu fit cmfeqgoai* , & tm mdiiut Epifcapmn. Le ter- ***" * u u * 
Yj >J *** 
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mede emfepeeeuèA «'x,A.ii«, fignific /a continuation des 'infiittitioiu Apofloliques. Or noos as'Oiis ri 
de la Mette. dam l'EgllfcGrcquc.ôcaoill Talions votre encort 

Si la vie de failli Epiphanc n'c/I pas i l'épreuve bien plus évidemment dans l'Egide Latine , <)u'oo 
des Critiquai voici un antre exemple du même fu- n'a donné la Prcui le qua des Diacres , ni I Epiico- 
jet , où les plus (everes Cenlêuts ne trouveront rien pat qu'à des Prêtres. a 

à redire. Saint Epiphanc nous apprend lui-même, S'il ié trouvoit des perionnet qui ne luilent pas 
qu'd conféra le Diaconat , & la Prctrife à Pauünien pleinement fatisfaites de celle reponle , il ne leur 
MpiJ! fo .W foc Je faim Jérôme, en une feule Me*. {pma- en relleroit point d'autre pour reioudre cette diih- 
Esv». Ueeree. 11m em , es- nilUm pont»/ MtM fnfuknem , per culte , que ce dire , que les ApUtrcs dans ces pré- 
traiter D-eemr Appréhendé jeefmne , & ««rrr sr tju , miers commcncemetis avoient quelquefois commu- 
er.. Et pei/mm Pueeneene erdènArtmns , eytimpeüentet niqué le Sacerdoce en la mente manière qu lis la- 
çant mtrrjtrrrr , &e. Et ram mmjhtrei in/rntHe Sscri- voient reçu eua-mémesduEiEdeüicu.c'ell-adirc . 
iritr , rnrfm erern , in%miJiftnltAtt . rrars «rr ritrl , cr- qu'ils en avoient tout d'un coup répandu toute la 
dtiAemm Tre/hteenm. plénitude , en donnant l'Epilcopat a ceua qui n'a- 

Sainc Jirûmc ne lai * pas de dire , que fon frere voient reçû aucun des Ordres inferieurs. Mais ou- 
fitt ordonne Pfttre par fkiur Epiplsane. Et fâint E- tre que cette doctrine e/l hardie , » que par cette 
piphane dit lui-méme qu'on n avoir befoin que d'un faifon nous ne pouvons nous refoudre a la fuivre , 

Prttre dans ce Monarfcre où il ordonna Paulinien il ne nous paroit nullement nccelEtire de rien ajoù- 
premicrement Diacre,» puis Prêtre. ter à la folution que nous avons apportée. 

Il faut donc conclure qu'on ne latlfoitpasdedon- X Vlli. Je ne puis palier fous ftlcnce l'imagina- iis 

fier le Diaconat , quoiqu'on n'eût befoin que d'un tion ingenteufe d'un «Auteur Grec , rapporte par ™r-W-‘J«t 
Fr tre,»' de conférer la Prctrife a ceux qu’on fou- Rolvcid-x Je l'ancienne traduûion Latine de Jean 
loi: eu même tems faire Evêques. Enfin, quand on Soûdiacre de l'Eglife Romaine. Il n'cll rien de mieux 
auroit quelquefois omis le Diaconat, ou la Prctrife) imaginé que ce que cet Auteur dit , pour montrer 
«cfcroienl desfeiîs,»- non paidesLoiiîce feraient que le Fifs de Dieu a exercé fur la terre toutes les 
peut-être des abus , » non pas des exemples. Théo- fonâions des Ordres. FAflne ef Lifter . ^ecipiem li- 
doret témoigne lui-même , en racontant l'Hi/loirt font lep ht Sptugye. Fachu ef iMacmm , fuient 
dii Solitaire Mace Joniur , que ce récit ne plaira pas «a ntejne de /me fAgePeem , tmnci ejeeii de temple , sers 
i tout Je monde. O- é»w / , «fit. Feüui ef Diecenui. Teeeingene mmpet 

XVI. Il faut 1 peu prés dire la même chofe d'u-' Ji liMee , Uvit pedet DifeipeelerrM. fAtine efTrefijtcr, 
té autre forte d'exemples , au* peu imitables. & refedil m mrdis Megi/irmn dat ent, freine ef tpèf- 

Saint Grégoire de NylTe femble dire dans la vie repue . £r eeeipieue pmetn tenedixn, ne fee^n. 
de faim Grégoire Thaumaturge, qu'il fitt ordonné Une critique ngourcule ne leron pas de laiioti 
Evêque de Ncoccfrrec par Phedme Evêqued'Ama- pour des chofes fi bien imaginées : mats il leto.t bien 
fie, quoiqu'il fut éloigné de lui de l'efpaccdv trois ailé suffi, en prenant cette façon de rationner. Je 
journées. On conte aelfi , que Daniel Stvlite fut fitire palier tou. les hommes Apolloliques par tous 
ordonné Prêtre par Gennadius Patriarche de Confit les tirent. , „ , 

fantinople, preiquc en la meme manière. Ce font X IX. Hniflbn* ce Chapitre par h confiance dt 
de* faits particuliers qui ont beaucoup du merveil- fEglile Larme , à uc donner 1 Lpifcopat qua de* 
feu*, mais qui n’ont rien d’imitable. Le* Loi* l’em* Prêtres, ni la Prct nie qia de* Diacres, 
porteront toûjours fur les exemples , & les exemples Les Decrets qui ont etc alléguez dan* ce Chapi- 
leront toujours au moins douteux & fulpc&s quand tre , &_dans Icsj>rcccdens^de^ Pape 5 _ \ "f 
ils feront contraires aux Loix. 

Il faut ajouter à cela ,.quc la priere de Phedime 
ne fut que comme une demnation de Crcgdire au 
Sacerdoce , qu'il lui conféra enfuitc lui-nume en fup- 
pléant toutes les Ceremonies faintes qui avoient 
manqué. Ccfl le fens de ces paroles de faim Gré- 
goire de NyfTe # dans la vie qu’il a écrite de faint Gré- 
goire de Thaumaturge. «wA nu*u*r i* 

TiÂirr Ce Perc fc lert prcfque des memes termes , 
pour décrire la confccration d’Alexandre le Char- 
bonnier , que le mime Grégoire Thaumaturge or- 
donna Evcqiie. 

XVII. Latflbn* cette digrcflîon pour revenir 
aux autres Ordinations , qu’on prétend avoir été fai- 
tes avetf omiJÎion Je l'un des Ordres Hiérarchique*. 

On nous propofe les exemples de laint Barnabe , de 
Silas , de Barfabas , de Tite , de Timothée , & de 

tant d’autres hommes Apoftoiiqoes qu'on croit avoir exprimé le Diaconat St la Prctrrfe par le Sacerdoce , 
été tout d’un coup ordonnez Evêques , fan* pafTcr comme il a été dit ci-devant. Il y a bien plu* de dif- 
par le Diaconat , ni même par la Prctrife. Il cft aile ficulxé dans ce que faint Paulin raconte de lu»-mC- »* » 

de repondre que ce ne font que de* conjeaures, me, qu’il fut fait Prctre par la violetice que tout Je 

puifque les faintes Lettres ne difent rien fur ce fu- peuple de Barcclonnc lui fit quoiqu’il eut toûjonr* 

jet de clair Sc de précis. • îbuhaité de commencer par l’ôrdre le plus bat,& 

C’eft donc Fc meilleur pour ne point s'égarrêr, par l’Office le plus humble de l’Eplifc. Rtpenti/id rt 

de fr tenir dans le fcntimerit commun , & de croire mnltitudintf cerrcptu/ , &Trtjtytr*tu minttur fur » , f*- 
tfie l'uûgc de l’Eglile cA le plu* fidcJc interprété ttar inruuj ; mm f^Udir itei -, qui» & *b Æium a hkw* 


cent , Zolime , t-ctcltm , Sjeme , ont garof une uni- 
formité admirable en ce point. Ils ont donné lé 
choix & falternative de tous le* Ordres inferieurs, 
en y comprenant même Je Soudiaconat ; il n’y en a 
aucun , dont ils n’ayent toléré l’omiHion en parti- 
culier ; mais pour les trois Ordres fuperieur* , ils ont 
toujours tre* -nettement décidé qu’on n’en pouvoit 
omettre aucun. 

Les Loix étant fi claires , les exemples même de 
faint Ambroife & de Paulinien frere de faint Jérô- 
me étant fi évidens, il ne faut pas fc laifler entrai-- 
ner dans un fentiment contraire , par des conjcéhi- 
rcs fondées fur des fuppofitions arbitraires. Saint 
Paulin , apres avoir dit que le bienheureux Martyr 
Félix avoit été premièrement Lc&cur , puis Exor- 
etfie, le frit aufli-tôt monter au SâCtrJiKt. 

U ne feroit ni nouveau , ni furprenant qu’on eut Crm, 4 
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'fà Chap. XXXVI. Des 

& oficioapravifacram tncipcrt fervituem . Pollîdiuscn 
• die prcfquc autant de fiant Au gu II in : jolcb.it Lai. ni 
ob eu tans ton bülcjiu , qi u mu bjbeb.utt Epfopcs ,fua m 
ékflintrt projintiam , &i. tenuerunt , Epifcapo 

ordsnAnàam hutdtrmu , &c. Fa Wus ergo Trefbjter , &c. 
Pontiu* dit que laint Cyprien fui ordoiuié Prctrc 
& Lvcquc fan* parler de* autres Ordres. Trefbpit- 
rtu'K & jnctfiothan fit md accepte. 

St ùint Cyprien retpit en meme icms la Prétrife Se. 
IT.pifcopat , pourquoi ne croira-t-on pas qu'on re- 
cevoir aufli le Diaconat & la Prëtrifc dans une me- 
me Mette ? Et (i fainr Cyprien fut ordonne Prêtre » 
aufli-tot après bv. que, pourquoi ne dirons-nous 

5 a* le même de Cecilien Evêque de ia meme Ville 
e Carthage , quoiqu'Optat Lvcque de Mile vc dtfe 
fimplement , qu’étant Diacre , il fût ordonné Evé- 
L. I. que. Sotffragu totins popmlt Cuilianns eligiittr ,& minai 
hnponenu F ‘Uct Aptuogitono Epi fief us oritnatser. 

Cecilien lui-meinc voyant que le* Donatiftes dé- 
crioicnt fon Ordinationcomme nulle ,1e* convioit 
de le venir ommuer, puifque félon leur penfee U 
n'étoit encore que Diacre, Iterum a CauJiaho m*n- 
dasum et! . tu ji Félix in fe , fient ilii arbitrabontur , mbü 
con uiifet , ipfi tanquim adhuc Diif onnm trimant Ca- 
tiJiununr' 

Mais en tout cela il n'y a rien qui difé affirma- 
tivement que le Diacre Cecilien ne fût point or- 
donné Prctrc dans la même folcmnité , où itmnedia- 
ment après il fût ordonnéaLvèque. Ces exemples 
& ces argumens négatifs , fondez fur le itlcnce , ne 
pc-ivcnt balancer, ni les Capons & les Decrets po- 
litifs , qui ordonneut tres-expreflereent 6c tret-clai- 
rcmcnc de ne jamais omettre aucun des Ordres fu- 
perieurs , quand on paifc à ceux qui font plus de- 
vez , ni les exemples contraires , où il a etc expref- 
fcmcr.t remarque , que quoiqu'on eut élu un Dia- 
cre Evêque , on lui donnoit la Prvtrifc ; Se quoiqu'on 
eut du un Laïque Prctrc , on lui conférait le Dia- 
conat. 

Saint Jerome ett encore un de ceux qu'on s’ima- 
gine avoir été ordonné Prêtre , Cins palier par le Dia- 
conat. Cela efl d’autant moins vrai-fembUblc , que 
ce fçavant Pere parlant du Prêtre Ncpoticn , dit 
qu'il avoit été ordonné Prêtre , après avoir patte par 
jpifi, aà //#»tous les Ordres & par tous les deerez ordinaires, ht 
i>Utr. Clericus , & per f tint s grains TrtJbjttr ordmatotr. 

X X. Photius raconte a la Vente , qu'ily avoit des 
Pau dans l'Onent , où il écoit libre & indifférent 
de conférés l'Epifcopat a des Prêtres , ou à des Dia- 
Ë*miut An. ftes fans les faire lettres. Si quis Apttd mt Vrefbjttrii 
•or. ». 44 . Confec ratronem prateriens , Epîfropi honore Diacettum affe- 
c/rit.utmé «fiw maxime deüqnerit , cmiemnatur. üjti- 
bufdans vert psri ducittar hcc , ê Trefbjttro provebtre £- 
ptfcopum , & é Diacono , medium tranfilitntibm ordtntm , 
ad Épi fe tfi ebriptre digmtarem. 

Photius n’auroic pas parlé de la forte , (i étant 
auttt veriè qu’il étoit dam la Icifure de [‘antiquité , 
il eût reconnu que les ancien* Pcres de l’une ou de 
l’autre Lglifc ne defapprouvoient pas , S C prati- 
quoient eux-mêmes quelquefois cette forte d’ordi- 
nations dcfûltoires. Ce ne fût que fon tard , que 
les Grecs reprochèrent aux Latins ces ordinations 
defordonnéc* , de faire des Evcques qui ii’cuttèm ja- 
mais été Prêtres , Se des Prêtres , i qui on n’eut ja- 
mais conféré le Diaconat. Mais par ces reproches 
tnjuftes les Grecs ne iaittêrcnt pas de faire voir com- 
bien leur Lglifc avait toujours été éloignée de cette 
pratique i Si pour ce qui regarde les Lstms ^ ils fc 
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lavèrent fans peine de cette fâufTe accufâtion. 


CHAPITRE XXXVIL 

De U Tonfure Cléricale pendant les cinq 
• premiers iicclcs. 

I. LsAifom dit MAiitre* tenues & * tr Aster. 

I I. DurAnt ht quAtre ou cinq premiers Site lit , oh 
n obligent Us Clercs qu'à porter Ut tbevtux court t. L» 
tems dis perfecutians ne fouffroit 1 ii U couronne > ni ah- 
ont fingalnrite. itint Titrrt n’trdmuu rien de plus. 

III. Si jAtnt TaisI , ni U Tupt Jbüctt , quoiqu'on 
Ait prude U octAjim de rtttdrt alui-ci auteur de U Cou- 
rant» des Clerc t. 

I V. Jugement if .Amour tus fur (tld , Approuvé pdf 
Bornsm. Comment on peut Attribuer À et s jipotrtt & J 

I Eglift Ronuine Lt Tonfurt & Ia Couronne des Clercs . 

V. Trente s à' Optât , qu'on ne portait posât encore 
de Couronne. 

V I. jiutrc preuve tirée de foins Jerome. 

VII. Treurtt tir tes dtt .Auteur s pr aphone s. 

VIII. Exemple s de nos feints Ereques. 

IX. Qufüt uoit Ia Couronne des tvequet per UqatSe 
m Ut conjurait. 

X. "Preuves tûtes du Ornait IV.de Carthage. 

X I. vfegt dtt Moines de porter let cheveux longs. . 

XII. O'/mtret Moines plus mortifiez. , s'en refent une 
partit four ft rendre mepr fables ^ monde , & le Clergé 
Us mite. 

X 1 î I. La CourOkne n’a dont commencé tptjm cin- 
quième i seile. 

XIV. Commette de U Df rphne des Eglifrs Greques 
fur (tnt matière. 

I. T Es trois qucAkms que nous venons de refo» 

1 Àrc n’avoient été excitées qu’à l’occafion de 
celle qui conccruoit les Clercs a fimplc Tonfure , 
fans Ordre & fans Office. Il faut revenir a U me- 
me qucilion , te confirmer ce qui en a etc dit par 
cette confédération nouvelle je importante , qu'il 
n’y avoit point encore dans les quatre ou cinq pre- 
miers fiée les de Tonfure , ou d'habit propre aux 
Clercs , qui les diitinguâi généralement des Laïques. 

II refuhe manifcflemem de là t qu’on ne peut pas 
même penfer qu'il y eût des CIqts qui ne fullcnc 
Clercs , que par la réception de la Tonfure , & de 
l’habit Ecclcuafliquc. 

Cé font donc La les deux fujets que nous avons 
à traiter prcfenieracnt. Apres avoir parlé des habits 
Communs des Clercs , nous ne pourrons r.oas difV 
penfèr de dire quelque ebofe de ceux qui n’étoient 
On ufage que dans l'Lglïfe. Nous commencerons par 
ce moyen de faire connOÎtre les devoirs en general 
des Eccleüafliques , en les obligeant de fe diftirguer 
par la modeftirde leurs cheveux , &: de leurs ha- 
bits. Cela nous engagera à traiter de deux autres 
obligations des Clercs , au moins de ceux qui font 
dans les Ordres Majeurs , fçavoir de la récitation de 
l'Oflïcc divin , & du Célibat. 

Apres avoir éclairci ces quatre devoirs qui font 
communs à tous les Bénéficiers , nous defeendrons 
à une divifion plus particulière de tous les Bent fi- 
ers par le» Offices 8r les EgMVs ou ils font attaches , 
n'ayant jufqua prefent confidcréque celle qui vient 
du Ordre!. 

Yyiij 
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. 1 1. tfous difons donc , qu’il c/l bien plus pro- qu'il eft certain que c’el l quelqu'un de Tes Succcf- 
babie , félon le /çavant M. Huilier, de qui nous fai- leurs ; enfin .que c 'e/l l'Egli/c Romaine qui a auro- 
ïbns gloire de fuivre ki les fentimens , que durant tifé cet ufage. 

tes quatre ou cinq premier* ficelés , les Clercs n'eu- Voici les parolés avortées 8c approuvées par le 
rem qu'une obligation encore plus particulière que Cardinal Baronius. merregatur ab aiiquibui , quss pri- fftnmfui i». 
les autres Fidèles , de ne point porter les cheveux mus tonfm fit t wrt nef ho ? Ltgi tu tfrfiela rujufdam vi- C hr &- **• ** 
trop longs ; mais qu'on ne par loi t point encore ni ri, Ternis. Sed qui* non tanta auiernatis e/l, ut ex iüâ ,J °‘ 
de porter une eduronne, ni de nfer une partie de firmare valeamus noftram fententiam , maluimus ram fi- 
ls retc. Quelle apparence y a-t-il , que les J ficelé- Unth prttrrtrt. D'art rumen abs re efi , fi dixtrimsu idum , A**Uri*, i, 
fiaftiques affc&aflcnt une marque fi publique de leur Ve! aliquem epts Jiucefforem primé fui fie tenfim no fie me- 4». ofi* t, /» 
état & dé leur profeÏÏion en un tems , ou au con- rt , qumiam ab ilia haltju fmpms efi talu ufus.tn qsu 
traire ils étaient lq plus fouvent obliger de fe ex- Hit federunt. 

cher ; pour ne pas attirerfur eux &fiir fonte l’FgJiie Ce que le même Amalariu s ajoute eft d’une fà« 

Joragc d'une /âng/anre pcr/ccution? gefle encore plus grande; fçtvoir, qu’il ne faut pas 

Si Grégoire de Tours dit , que ce fut Taine Pierre Je donner la gêne pour trouver dans les Decrets de 
qui obligea les Chrétiens de couper leurs cheveux : quelque Pape Fin/iitutlon de la Tonfijre fie de la 

De gl*ri* Tenus jtpejhlus ad bumtlitatem dotendam , caput défit- Oîuronnc Cléricale ; pui/que l'Eglifc pratique tant 
* u,t L *•*'**♦ prr tondm infiitmt ; il parle eenencralcment de tous d’autres chofes , dont on ne peut trouver ni le com- 
tes Fidèles , èc non pas des Ecdriîaftique* feu fs. mencemcnt , ni l'Auteur, A; dont on ne doit poine 
A u/fi cette obligation né regarde que la mode/lie chercher d'autre plus Jolide fondement que Fauto- 
des cheveux, fans dire un fcul mot , ni d’en râler rite inébranlable & éternelle de l'E^fc meme dan# 
tmc partie , nid'en former une couronné. tous les ficelés. Sed quid adner,eum mtüta ajamu/ ex 

t. Ctriutk ii. ffl. 11 eût pâ dire que faint Paulavoic fait la etn/utiudme prafentis Erdtfu , quorum aut/feret non per- 
94 . même Ordonnance avec encore plus de certitude, feruraur jpecidUttr. Et il e/l vrai que dans ces fort c# 

Car ce divin Apôtre , parlant auiii à tous les Fidc- de chofes memes , tin aime naturellement de s’a p- 
fe i ,• feur rCmontroit ce que la nature meme nous payer fur fautorité des grandes Egfifcs qui donnent 
. apprend : Qu'Il e/l aujfi honteux aux hommes dé toujoarscertaincmcntdupoids&ducrcdit aux cho- 
nourrir une grande chevelure , qu’i/ e/l glorieux aux fes mêmes , dont la première origine ne vient pa# 
femmes de le faire. Sec ipfa natur ares docet , quodrir d'elles. • 

qu ; dem fi comam nutrut , ignomima efi iSi. Mulier veri V- On peut dire néanmoins , qu’on ne s 'eft pas 
fi cmsm nuiridt , pfiria tfi iüL Le I.ivre Pontifical f Ouf -à-lait trompé , lotfqfie dans ici fiedcs fuivans 
attribué i Damafe . approprie plus particulièrement on a attribué à faint Pierre & à faint Paul Ftnftitu- 

iux Clercs cette obligation , &cn fait un Décret du tion de la Tonfure Cléricale , pui/que ces bienheu- 
Pape Anicet. ConfHtuit, tu Cct'uhs cematn non nutriae reux Apôtres ont oblige les Fidèles > 8c encore plus 
ficundum praeepttnt jipofioliatm. par cOnfcquent les Ecdefiaftiqufs , i une grande mo- 

Autant que ce récit , 8e. ce Decret ont de vrai- deflie damlcs cheveux, fie que la Tonfure Cléricale 
firmblanec , par la con/brmité qu’ils ont avec la di£ des quatre ou cinq premiers ficcJrsn’aété autre cho- 
éipfine de ce tems-là , pui/que comme nous l’avons fe. Ceux qui leur ont attribué une couronne de che- 
vû , cette obligation n'a Moi t pas alors plus loin ; fie veux rafez , ont fait parler aux premiers ficrics ic lan- 
que d'ailleurs on fçait bien qu une partie des devoirs gage de leur tems. 

qui avoient été au commencement communs i tous Si les Clercs enflent porté dans le quatrième fie» 
tes Fidelcî , devinrent par leur négligence , avec le éle une Tonfure Cléricale , non feulement ea coû- 
tons , propres & particuliers aux Clercs: Autant eft pant leurs cheveux , ce que nous accordons , fit ce 
éloigné de la vrai-fcmblaiMT meme l’autre Decret , qui leur étoit commun avec les plus vertueux d'en- 
qu'on attribué au même Âiiicet , parlequel les Clercs tre fes Fidèles , fit avec ceux meme d'entre les Payent 
eullcnt dcs-lors été obligea à rafer une partie de leurs qui fàifoicnt gloire de modeftie ; mais en fe fahfânt 
cheveux en forme de couronne. Vi juxrd ^Apefttlum aufli rafer le haut de la tête, en quoi confifte prin- 
tornsm t»n mariant , fed defuper caput in modum fiha- cipalemcnt la 'tonfure Cléricale , Optât Evêque de Optai. L, v 
ru r ad ont ; quid faut difrrtti efie in ctnrrrfatione debtnd, Milcvc , n'eut pas reproché aux Donatifles d’avoir , 
tld & in rmfurd & in hdbitu difireti dtbeut apparne par une violence 8 c un emportement étrange , ou- 

Ccîà eft tire d'une Lettre de ce Pjpc aux Eve- tragé nos Péctres fie nos Evêques en leur rafanc la 

ques des Gaules. On eft maintenant perfuadé de la tête. Ditite ubi r obis mundatum fit , rudere api ta Stctr* 

luppoficion de toutes ces Lettres fituflement attri- dotihvs , cum è ttntrario ter futt exempta prof ofita ftri nn 

buees aux Pape* qui ont vécu avant Sirice. Maison dtbere. 

* voit bien que le fàbricateur de cette Lettre préten- Je ne fçai fi les Donatiftes rafoient les Prêtres 8c 
due d‘ Anicet a pris occairon de ce qui eft die dan* les Evêques Catholiques , pour les expofer fimple- 
Fabregé de fa vie , comme nous Tirons rapporté, ment à la rsiec 8c au mépris , ou pour les meure 
que cePàpc enjoignit aux Clercs Jé couper les chc- en penitence , /cachant bien que la penitence étok 
veux ; d'y ajouter , qii'tl* en raferoht unepartic pour maniable avec h Qcricature. Mais Optât ne fc foc 
faire une c/peee de couronne. De même que tint pas expliqué de la forte, fi nos Ecclcfiaftiques eut- 
Pierre ayant feulement ordonné r félon Grégoire de lent déjà cû une partie de leur tête rallie. 

Tours , qu’on portât tes cheveux courts , Coput dt- V L Ce Pere fcmble faire allufion a h Loy de 
fuptr mderi , on lui a fautîctfteru attribué l’ia/Utu- Moifc , où il eft défendu aux Prêtres de fc rafer k 
tion de la Couronne Cléricale. tête , aufli-bien que de porteries cheveux trop longs. 

I V. Amalarios a parlé fort fagerrtent , quand il a Caput fuum non rotiertf . neque (imam nurritnt , fid atton- 
écrit , que ceux qui font lifot Pierre l'auteur de la débuta capita fut. Cétoic juftement l'uiàgc des Ec- 
Couronué Oeticale , ne font pas d une fi grande au- defiaftiques dans ces premiers ficelés. Aufli faint Je- 
ftfrité qu'il faille les en croire fur leur parole. Mais rûrne expliquant ccs paroles delà Loy dans Ces C oom 
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• mcntaires fur Ezcchiel , parle d'une manière qui fait 
bien Connoicre que 1 er Ocres Te conformoicnt alors 
d'autant plus volontiers à cet ulàge de la Synago- 
gue , qu’on ne pouvoir alors s’en éloigner , qu’en 
s approchant des manières fupcrilitieuies des Ido- 
lâtres. • 

Ut. u. F«- Verjpkuc demanfiratur , née rofis capnibus , fient St- 
cerJottt cuU&refque Ifida jaque seropu , ne s ejfe dtbtrt 
rue rat fia cornant iemittere , quod prtfrti luxurtoft- 
f un ejt , b Arbora umque & militdntium ; fii ta honef- 
lui habitus Socerdotum furie demonflrctur. ùifitmus ntt 
cjlriuum ntvucula effe focirndum , rut iu *d preffum tm- 
dtndum (Afna , ut roftrum finîtes tfft videomur ; ftd ta ton- 
T um capillot ejfe dermltendos , ut tpertum fit CAput. 

11 ne fc pc\ic rien dire de plus préc ni de plus 
clair pour taire connoitre que l'Eglife oofervoit en- 
core la même pratique qui étoît marquée dans la 
Loy de Mode : quelle ne vouloir point qu’on fc râ- 
lât h tete , ni mime qu'on coupât les cheveux de 
fi près par la Tonfure : Sec ira dj pujfum undendum 
CAput , que la tête ne Int pas couverte, 
jf mm. Mural- VII. Ammien Marcellin dit bien , qu'on fit mou- 
t. »». rir , fous !' Empire de Julien l’Apoflat , un Chrétien 
nommé Diodofe , parce qu’ayant le foin de bâtir 
une Eglifc , il coupoit les cheveux à pluficurs cn- 
fans. il uod du m udificundu prarjfet Escleju ; cirnt ptu- 
rsrum lient ius detoruUbut , id qtteque dd Deorum cultttm 
exifiinions ftrtintre. Il y a peu d'apparence que ce 
Diodorc hit Evcque. Il difpofoit peut-être ces en- 
fans à la Clcricature en les tondant , nuis il ne leur 
t>i>k;.Fkil+- failoit point de couronne. Lucien dans un de fes 
fuint. Dialogues , fait paraître un de rtos Clercs avec les 
cheveux courts ; mais il ne parle point de la cou- 
ronne. Nous dirons un peu plus bas, que dés que 
les Moines parurent dans l'Afrique, & ailleurs, a- 
ver leurs têtes rafées, on leur fit ccnt infultes. 

On ne lit rien de fcmblable dans l'Hifloire de 
nos Martyrs , au tems des pcrfecutions. C’ell donc 
une preuve , que ni pour 1 rs cheveu* , ni pour les 
habits , ils n’affc£toient aucune fingularite qui les 
diAinguât des autres hommes, au moins de ceux qui 
aimoicnt fa modeftie. 

VIII. Les Hiftoires particulières de nos Evê- 
ques , ne nous les reprefement point autrement 
qu’avec des cheveux , & des habits inodcftcs. Le 
Poète Prudence parlant de làint Cyprien au com- 
mencement de fit convcrfion , dit qu'il coupa les 
grands cheveux , il commença à les porter fort 
Di Ctromif. courts , & cnfuite il fut fait Evcque. Jomque figura 
U. uüa ejt, quam qui fuit oru , & nitorii. Dtfiuo ufai ici etm- 
ptfeitur , ud brevet cap Mut , &c, H<t igitur mer'uu di- 
gr.tjjimut u [que Efifiep/k prmbitur folium Dotlor. 

Sidoine Apollinaire , parlant du làint Prêtre Clau- 
dien , remarque feulement qu'il ne lailfoit pas croî- 
L 4. Et • tt-tze fes cheveux, ni fon poil. Ucet criitem barbam- 
M. que non paferret. En un autre endroit , fâilânt la pein- 

ture d'un homme de qualité , dont U vertu porta 
fes Cytoycns à le faire Prêtre par force ; il dit feu- 
lement , qu'il avoit la chevelure courte , & U bar- 
be longue. Cornu brtvù , barba prthxa. 

Le Prêtre Confiance, dont la vie de faint Ger- 
main Evêque d’Auxerre , dit que faint Amateui'E- 
vcquedela même Ville , ayant appris du Ciel, que 
Germain devoir lui fucceder , demanda au Gou- 
verneur de la Province le pouvoir de le tonfurcr. 

1 tnrlui dit it. Licrntrum tribu* Gtrmonum tonfurare. Ce qu’ayant 
Afril. obtenu , il prit de force Germain , qui gouvemoit 
■ k pan en qualité de Duc , & lui coupa l«s cheveux. 


la Conjure Cléricale. /iS 

Germoncm appréhenda > (y inxtcost nt mine Dcmtni , Ca- 
fariem ejus copia dttraberts , babitu rtligitnû , rejecià fd- 
(hîjtwus orHAm/ntù , cum ptomMiom* huntre induit. 

Cet Evcque tonfurs Germain ; mais il neft point 
parlé de couronne. Et il le tonfura comme le prin- 
cipal auteur de cette fainte violence , qu'un autre 
n eut oie avoiier. • 

Hors de ce s rencontres particulières , chacun le 
coupon ou fc fiülott couper les cheveux. 

1 X. U elt vrai qu'on conjuroit fbuvent les an- 
ciens Evêques par leur Couronne, 

Saint Augultin le dit en parlant aux Evêques 
Donatilîcs. Ver Cerotum tufirum iw udjurjnt vejkt , Ipifi. 147. 
per CçromtM vt/hum v«t adjurant ntfiri. Et làint Je- 
rome écrivant à làint Augullin 1 Francs tuot , ut ifid. i«. 
tneo ntmine faltats , prectr Cornant tuam. Eufaint 
Paulin écrivant à Alipc : jU veuerandum foc ium C'a- Efifi-iU 
tant itu , patrem uojlrum ^AxrtUum au fnipfiuau. Et 
Sidoine Apollinaire à l'Evêque Léonce : ..lutburitAi t. *. 

Ctrena tu a. Et l’fcvcque Pafclulin au Pape Leon : Efift. 5- 
Jubrre digiuta efl Curtua reflra. Les Evêques Ju Con- 7 . t ftfl. • 
cile de Tarracone dans leur Lcttte au Pape iiilaire: f f,/:. *. 

Débita Ctrm* vtfira obftquta déjà entes 

Le Concile de Vannes, en 45). adrefiànt les Or- 
donnances aux Evêques , il les traite comme les tê- 
tes couronnées du Sacerdoce. Imolume Rcgnum & 

CtroHom refir,tm Fc défit fut De tu prttegat. 

Si cette Couronne eut été celle qui cil commune 
à tous les Ecclcfîaftiqucs depuis plus de mille ans , 
fur tout à ceux des Ordres lupcricurs , on ne l'au- 
roit pas regardée dans ce Concile comme une mar- 
que de Royauté , Regnum & Coronau. On ne l'au- 
roitpas refervéc aux Evêques feuls dam tous ces té- 
moignages qui ont été citez , & une infinité d'au- 
tres qu'on y eut pu animer. Il eft donc bien plus 
apparent que c'cft la Kpyauté Ipirituclle du Sacer- 
doce de J. C. qui éclate avec plus de gloire dans 
les Evêques qu’on vouloir remarquer par cette Cou- 
ronne. 

X. Le Concile IV. de Carrhage ne commande Cam. 44 1 
aux Clerc» que la modellic dans les cheveux jc’cfl- 
i-dirc, qu’il leur ordonne de les porter fort courts. 

Clericut nee coûtant mtr tôt , & barbon rodât . , 

Ce Concile «'eut pas manqué de faire la dèfcrip- 
tion de la ceremonie de la Tonfure Cléricale & de 
la Couronne , fi clic tut dés-lors été cmifagc ;puif- 

Ï u'il a fait une defexiption fi cxaête dev Ceremonies 
e l'Ordination non feulement des Clercs Supé- 
rieurs , mais do inferieurs auiTi , & même des Pfal- 
mifies. Partons des Clercs aux Moines , afin de re- 
partir des Moines aux Clercs, après avoir trouvé l'o- 
rigine de la Couronne. 

X I. Les Moino nu mes s’étudièrent d'abord à 
une modération , qui étoit propre à leur état. Saine 
Jerome fe moque de ccs Hilloircs fabuieufes, qui 
contoitnt que le Chef des Solitaires Paul avoit por- 
té des cheveux pendan; julqu'â terre : Crinitum (À- M vlta Pauli t 
contt tenus bemnem. Ce Pcre loue làint Hilarion, tmniis H<!*~ 
de ce qu'il coupoit fc» cheveux une fois l'an , au «>*• Eftfl. »». 
tenu de Pâques. CapiSum Jtmel m onno die Tofcbt f*n- 
ieret. Il inventive aillcur» contre des Moines extra- 
vagans , qui avoient de grands cheveux comme des 
femmes , la barbe à proportion , & les pieds nuds. 

Vt rot fsge , quitus famintt ctnrro jipofielum muet : bir- 
csrtm borba , midi in ponemiofrigoru ptdt;. 

Saint Auguflinneccnfura pas avec moins d’aigreur * 

les long cheveux de certains Moines vains Üù fai- 
neans , qui vouloicnt par ce üngulici ornement de 
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leur tête , j'iqnffir de la vénération , 8c palier pour 
^eOtertMt- des hommes extraordinaire s. yenolem chcamftremes 
bjpocriftn , liaient ne r üm babeatar tonfa fatklitos » ut 
videli.ct qui res rida, antiques ides, qms lefimut , ce- 
&t!N , Umnetem , & reliques , qui ne» tendtbantur. 

Ces Mimes Si ces loüanges nous font également 
voir qu'on o’cxigtmt des Moines mêmes Jli la Cou- 
ronne, ni Je râler leur tue, nuis Jêulcincitt de cou- 
per /ou vent leurs cheveux , Se n'y affecter ni de 1* 
propreté , ni de la /insularité. 

XII. Mais comme U vanité de ces Moines ama- 
teurs de leurs longs cheveux , avoit fcandulife J’E- 
glilc ; il s'en éleva d’autres qui J 'édifièrent beaucoup 
par le mépris qu’ils firent de ces ornement afFeflez , 

9c par le plaiftr qu'ils prirent a fc /aire méprifrr du 
rnoifdc , en coupant ou rafitnt une partie de leur* 
cheveux, avec une difformité qui bJefioit les yeux 
des âmes chamelles, mais qui pxroiilôit belle A édi- 
fiante aux yeux de l'humilité Chrétienne. 

Saint Paulin a fait une peinture admirabledcces 
têtes demi rafées , qui chcrchoicnt à le rendre njé- 
priJablcs , SC qui en étoient d'autant plus vcncraMes 
aux âmes vraiement détrojnpées des illufiom du fic- 
elé , Se fortement perfuadées des veritez de l'Evan- 
gile, &: de la gloire de la Croix. Il fût lui-même un 
tenu de ce nombre , 8c voici auffi comme il en parle. 

& 4> Cenfamdi & cm} Midi ntfirî , horrenttbus cilicüt hu/uiles, 

Jagults pa&iati , refit fuccinSi , tafia infermitott cap ilium 
*d cutcm cafi : & iuaqualiter famimfi ,& défit tuta fi rente 
ptjrajî , çr hmerobilittr defiieobiies. 

Quand ec Porc defire ailleurs que les péchez re- 
prefemez par les cheveux t fbient non pas coupez à 
demi , mais comme râlez : Ne» acc fient medii tendeon- 
tttrjid ad rhum quafi uovatula rodant fer imam ur Il 
ne lait nullement alJufîon a la Couronne rafec, mais 
à la longueur des cheveux , dont on coupoit la moi- 
tié. C'e/t évidemment fc lens de ces paroles , acci- 
fane medii tonde ont ur. Salvicn témoigne, qu'a uffi-tôt 
que ces faims Religieux parurent dans f Afrique , 

Se fur tout a Cartilage avec cette manière nouvelle 
& difforme de couper & de rafer leurs cheveux , ils 
furent traitez avec injure & avec outrage de la par: 
des Infidèles. 

Cet Aurcar dit , que ce fin en partie pour cela 
► que la colère du Ciel éclata fur l'Afrique. 'Son fine 
5 taufia : toque ifiud fuit , qtted inter .Africa datâtes , & 
maxime intra (art h joints mures , paEiatum, & faSidut» , 

& rerifrs fixent inm cm arum juins ufique ad entent teufum 
ridcre,tm infitlix tir popstlut , quant iujidrlu , fuit ccn- 
titre arque exe trottine ax peu rat. 

Si apres l'établiflcment de l'Empire Chrétien , Se 
lors même que la Religion Chrétienne dominoit 
dans le monde avec plus d'éclat, ces fingularitcz de 
nos Moines attiroient fur eux tant d’in fuites , que 
feroit-ii arrivé. Se quelle tempête n'aurions-nous pas 
vit fondre fur nous , fi au tems des Empereurs Payent 
tout le Clergé fc fut diftinguc par une Tonfure Se 
une Couronne rafec . J 

XIII. Et au contraire , fi pendant les trois pre- 
miers fieclcv te Cierge n’a tait gloire que d'une 
grande modcflic dans les cheveux ; on n’a nul fujet 
de faire aucun changement fur ce point pendant tout 
le quatrième ficclc. Auflî on n’en voit aucune trace 
ni dans les Conciles ni dans les Pères. Ce n’a été 
tju’au commencement du fixiéme fiecle , ou à la fin 
du cinquième que la Couronne Cléricale parut évi- 
demment introduite. 

Ce fut ai ce tems-là que naquit fiint Nixier avec 
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filet de cheveux autour de là tête , en façon de 
la Couronne 'des Clercs , dit Grégoire de Tours ; 
ce qui fut un préfacé de la Dignité Pontificale , i 
laquelle le Ciel le Jrfiinoit. 

Ce fut donc dans le cinquième ficclc que la pra- 
tique de la* Couronne Cléricale telle quelle c/l en- 
corr prcfcmcmcnr,commençaiprcndrecours dans 
l'Eglife. Or il ne le paJlâ rien dans ce ficclc qui aie 
pu plus vrai-lcmblablcinem donner commencement 
a cette pratique, que le defir d’imiter la fjinzczélk 
toutes In vertus de la vie Monafiique , dont nos 


Prélats furent alors animez. 

Nous dirons dans la fuite qu'une grande partie 
des Evêques furent tirez des Cloîtres , qu’ils affirmè- 
rent de pi^idrc les memes habits que les .Moines; 
enfin ils impliquèrent a rranfp Limer dans le Clergé 
tomes les vertus Monafiiques. 

Rien n 'cil donc plus probable que de dire qu'eft 
ce tcms-li fc fit ce changement dans le Clergé; par 
une très -louable pajTion d'imiter la mortification 8c 
l’humilité des plu* faims Religieux , Se le mépris 
Qu’ils fàifoicnt des ajuficmcns Se des vanitez du 
ficelé. 

Les Chapitres fuivans feront voir comme nos Pré- 
lats empruntèrent en même tems une partie des ha- 
bitsMq/iafliqucs,parlcmcmc amour de l'humilité 
& de la Croix. 

XIV. Il efi tem* de venir à l’Eglife Creque. 

Clément , dans les Conflitutions Apofioliques , y 
exhorte tous les Fidèles à la modcflic des cheveux. 

Nm Capillstm nutriens, née fexus, ttec cmatus. Eu/ebe £, 1 , i. U 
parlant de faim Jacques Apôtre , & Evêque de Je- Eufti. L, », 
rufalcm , dit que le rafoir ne pafïà jamais fur fa tête. ». 1 *. 

igfr am r iwî n «V ic». Clément d'Alexan- 

drie fc conforme aux Confiitutions ApoJloliqucs. 

V horion fit rafunt caput , ni fi forte piles enfin h aient ; Pxdaf, g. j, 
Barba aufem hirfuta. 1 . 11 . 

> C etoit la pratique des Chrétiens Grecs de por- 
ter la barbe grande &: les cheveux couas. Ce fut 
ce qui anima le zèle de fâint Epiphane contre des 
Moines hérétiques , qui fàifoicnt tour le contraire 
par une foie palfion de fingularité. Hi barbant , fer- Hattfi.tu. 
niant Ttri referont ; copiüos antem rapitis fapt marnait. 

Et de barba quidet» in Certjiitutimtbus ^SptflolvTum diàt 
dtvina Scriptura, oc dochina: Ne (trruntfas , bot rfi.nt 
faces barba piles , ntque »;r retricius cuiras affumosur. 

L’Ecriture nous apprend, que c’e/1 une marque de 
deuil d’avoir les cheveux & le poil de la barbe ra- 
fêz. Omne caput calritium , & ontnn barba rafa r rit. • 

ifàic, Jeremie Se EzechicJ parlant delà lortepour 
exprimer une extrême afîîsftion. Saint Jerome l'ex- 
plique de la forte : jîpud antiques barba capisij que ta- lîi trtm , t . 
fur a, Inclsts indu ium fuit. La radon cil que dans le 
deüil on fc difHiieue en fiiifànt le contraire des au- 
tres. Ainfi faint Chryfoflomc dit , qu’on portoit de 
longs cheveux dans le deuil aux lieux où le réfie 
du monde les portoit courts , & qu’on les y portoit 
courts où le refie du monde les portoit longs. Jmtr s tnm9 , f , j, 
net finîtes multi n «triant cemom , fvb retondit. Quare: Prtpèaio j*i, 

Id nimirum prepofituw tfi ei , qui fiet , ut centrariasu ta 
formai» (ettfUluat habitant, vli tnim boneratitr Coma , 
fynum fiet us tfi fonder i;ubi ftro rondetar, fignm fie tus 
tfi lien itndtri. Urique tnim a fitnnbui centrait.: jumi- 
tur ferma. 

Les Clercs fe conformèrent donc d’abord aux 
Laïques dans l'Orient ; & évitèrent feulement d’a- 
voir les cheveux longs. Le Pape Damafe dit , que Coll*. 
le Philofophe Cynique Maxime ne remporta de la Hoffitn.f. 

prétention 
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y il Cliap- XXXVIII. Du la T'en Jure té ac laCouronoc, f$e. 7H 

prétention qu'il avoit à l'Evêché de Conftantinoplt, I. E ne fut que dans le fuiértie & (cptiétr.c fic 1 - 
que b home de s'etre fait couper les grands cW V^/clc qu'on commença plus patticubcrctncm i 
Qtm. ». Veux pour y parvenir. %fr amfuutu ta ptllif , jachtran diftinguer Scs Clercs des Laïques par b tonfure 6 c 
upriif fm'lk tfHt. Sann Grégoire de Naziaiuc en dit par l'habit. 

autant. Il n’a guetes moins fallu de deux cens ans , après 

Depuis les Moines fc rafejent b tête .comme fai- les pcrfccutions finies 6 c la paix rendue à l’Eglifc , 
fins mofcsTion de Jeüd & de pénitence. Socrate pour bien établir cette différence entre deux profef- 
dii que julien l' Apoftat voobnt contrefaire le Mol- fions fi diverfet. Durant les orages de la pc-Hecu- 
ne , fc fit rater b tac. Les Clercs firent depuis gloi- tion , cette diftinftion eut été danger rufe. Après le 
Sium.L. 7. rc d’imiter les Moine*. ]e ne fiai lt ceux qui ont calme rendu , il fallut un cfpace de tems confule^ 

X i]« porte les cheveux longs parmi eux l’ont hit pour râble pour faire un changement fi imponant & fi 
le rendre ditfcmb tables aux Sçailicrs qui les por- univenci dans toute l'Egiifc. 
toient courts , l’elou faint Chryfoflome. Mais je f S ai U ne faut ni exiger , ni attendre des conclurions 
bien que le faint Eveque des Scythes Thcoümc por- Se des réponfes abfolumcnt pr-cilcs dans une ma- 
ta toujours de longs eneveux , lelon Sotomcnc , te- tiere au lu fiounte qu eft celle-ci. Les changcmcns 
fiant cela de 1a l'hilotophic , dont il avoit fait pro- fe font faits en divers tems , en divers pais , & ils 
feffion. jtuùt «wrf in coma Ntfrienda jicrftvrravtrii , fc font fait» avec uni de lenteur ,qu il çfl tres-dit- 
Tbili/o&L'b, , iKiI:a»» .mi oxftiAt ,ÿTtJciutnt. Cette Phi- ficiled’en donner au julte les Epoques precifes. 
lofophic confilloit a faite le contraire de ce que le l L Commençons par b Tonfure , & par lesCa- 
mondc fait nons *^ cs Conciles d Efpagne qui en patient. Le 

Finiflbrs par faint Denis , qui a décrit dam fa Hic- Concile de Barcelone , tenu en 540. défendit aux 
rarchic Ecckfuüiquc b ceremonie de b vêturc & Clercs de porter les cheveux longs , & de rafer leur 
de la Tonfure d'un Moir.c , mais fans dire un feul barbe. Vr mdlut amcorum ctitum matiat , 4M lurt>4NJ 
mot de la Couronne , dont il n'eut pas oublié de tadat. Il commanda aux Pcnitem de tondre leurs 
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CHAPITRE XXXVUl. 

De la Tonfure Se de h Couronne desEc. 
défi aftiquei en Elpagne Si en A ogleter. 
revaux fix , fept Se huitième Siècles. 


cheveux. Ternit tutti vnt touft (afitt , &(. 

Le celchrc Martin , Archevêque de Brague , avoit 
fin peu mieux remarqué b forme de laTonfure Clé- 
ricale dans un Canon de fa compilation. .Ven oper- 
tet Gericor romain tuifrirr , & fie minfirart , ftd Jlfon/o 
tafile , fateusibui auribut , &(. Cette circonlianec des 
oreilles découverte» nous montre combien il falloit 
porter les cheveux courts. Mais en tout ccb il ne 
paroit point encore de Couronne , ni aucune par- 
tie de la utc raCée. 

Le Concile de Brague célébré en 56 $. défend feu- 
I. Ce ne fut que rets Je fixitmifitdt <\ut b difitnelim lement aux Clercs de porter de grand clicveux.’Pb- 
dei Géra & des Laïqutt dam la tonfure & demi * (u - t #t Ldïorei in Eedefia bâtit* facubri ornait nmffA- 
fut parfaitement établir. bnf , iK<|*ir grano» gentrli ritit Jtmirfanr. Ce terme Cm. it. u< 

IL Ltt thereux kngt iéftnius. Glani. ni lignifie les longs cheveux de le tète, ou une lon- 

11 L Differente de U nmjiire dit Clerc» , S avec tellr gucoirbc. Saint Ifidore de SeviUc nous le fait allez l, i>, 

de» Teiirtrnr & dit Monta. voir dans tes Origines. Ntmtiiib jemer non folum rn 

IV. Ton» lei Cletf» dévoient avoir lent le liant de U nftiimi »/ed & in (or fore alfijna froprb fili qiufi iiifi- 
tite tondu de prêt , & un (impie tour de ehevrnx uni gnu midifatil , ut vtdtnim drthot CrrmaaorniK , Crxiwt 
Jcii pfti f ini long , MU but it b Ictf. Ce'toit-b but Ton- & <imt.ibM Gotborum. 

fwe & leur Conronre. Ce n’ell donc pas dans les habits , mais dans le* 

V. On ne pouvait renoncer à WTonfurc de b Tetebenre cheveux qu'il faut chercher cet ornement fnpctflu , 

' Mt de b Rrligièn. qu'il appelle Grano» , pour les Goths d’Elpagne , 

V I. L» Timjiire etoit commune aux TenrteKt & aux au(Ti-bien que celui qu'il nomme C*rrlwit , pour les 

M*m-i •, U Courtme étoif re/ervse aux Cl tut. AUcmans. Sidonius Apollinatis faifant le tableau 

Vil. b/ew nijjterieiix de ce retranchement decbt- d’un Goth , lui donne aufii des longs cheveux , ^iu- 
venx. Tbm leguU ,fuut moi gentil ejl .crimiem Jiiperb eniinm 

V11L On ne rajoit encore nnffme pnrtie de U jU^ellii •pcriuntitr. Mais Arnoul Eveque de R.ochef- 1. w 


ter nous explique bien plus cbircment ce terme » 
quand II tend raifon , pourquoi on donnait le paii» 
celcftc trempé dan» le Sang de J. C- au lieu de pre- 
fentet le Calice. „ 

Not cernem D*mi»i inrrnjuinsNJ ‘mfrngume , &c. E- ^ 

Xtnit mmfrtquenln , ut furluri &fr«Hxo! hibernes gr J- lt 4^, 

not , dion pocnlnm inter c pub; fiununt . pr:«t iiqnorr pi- 
lot inficieitr , «ri ifiperrm infiiniim. Tnttru fi 
mbtrbts & fine granit &mulitTit ai futtaudam <omm«- 
nronem jirnttam cinvemant , qnit /ecerdi’fiun potrru ram 
XV. Dont ïlji en 4 doue dbfpronve'et. Comment en protide mîH'jîrarf , ki tnfundtnt nrbil cffunder ? 
tes 4 lUtrilmen aux jlpôtret. HL Le Concile HL de Tolède ordonna de ne 

\VL XVI \. Q^.wd & comment le» Moines mit point donner '.a pénitence aux hommes, quaupà- 


IX. De U ton/ure d< /mnt Tant , Jèion lès 
eu de» OTimmu:. ^ 

, X. De ccle de pût Ttem ,/f l*n les meme» «i» , 
«B de? Occidentaux. 

XI. La première etoit celle des Moinet. 

XII. ExceSentfi reflet fur celte itrerflé. 

XIII. La tonfure de Simon le Magicien. 

XIV. JijulTe di^rremcj Jortei de Conronnti on de 
Tonfiere» 


ajoute la Ccurwinc Cléricale a leur Ttn/nre. 


Tome I. 


rasant on ne leur coupit les cheveux , Sire pi mu t 
pve rnprmiu ftt , pim eum tondear , & fie perniieis- 
riam ri iradat > 8c de faire changer d'habit auxfcnv- 
it* 
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mes , avant a ue de h leur accorder : S'en accipiat religiouit revecentur. Le même Decret eft renouvelle *• 

par.iieuiiam , ntft prias musavrrit habitum. On pre- du» le Concile V I. de TolcJe. 
tcn.loic cinp.ihcr par ce moyen les frequentes rc- Le Concile XII.dc Tofcde ne permit pas que 
chiites des l'en item. Il n'c/l pas à croire que cette ceux à qui on avoit donné la ton /lire & la PCnitcn- 
tonfiirc des Pcnitcns fût la même que celle des ce au lit de la mort , &• avant perdu le fenritnem. 

Clercs , puifquc h Pénitence 8c la Ocricature croient puflcnt , étant revenus en famé , prophancr la lain- 
de.tx chofcil! étrangement éloignées l'une de Tau- teté de cette pro&Ûîoif par une vie fecuJicrc. Qua- 
tre , 8c en quelque manière incompatibles. tenus . 1 fe tonjura voter abiU fymim expeSant , & babiium 

Le Concile I V'. de TolcJe tenu en 6 $ $. levé reltgienis abjurant. Ce Canon détend bien aux J Re- 

cette difficulté, en faifmt voir clairement ht ton- tre* de donner l'habit 8c la tonlurede la Pénitence 
Turc des Clercs, qui mérita le nom de Couronne , ou de la Religion aux malades , qui ne la detnan- 

6c par conléqucnr infiniment diftinêle de celle de* dent pas , mais il ne permet pas à ceux qui l'ont re- 
Pcniren*. Car la tonfure, c'eft-idire les cheveux çue, même fans la demander, d en violer les Loix, 
fort courts de tout le haut de la tcte.étoicnt com- prétendant qu'iJ en cil comme du bateme qu'on 
me couronnez par un cercle de cheveux plus longs, donne aux cnfàns. 

& plus bas , qui les environnoit. VI. Il ne lcra pas inutile d'avoir découvert la ton- 

Cmh, 4 1 . Omîtes On ici, vel Leclom , finit Levita & Sactrdo- furc des Pcnitcns & des Religieux , afin d'en remar- 

tet , drtoufo fuperitu teto capite, iuferius filant circuit quer la différence d'avec celle des T cclcfîaftiqucs. CaT 
certn.:m r clinquant ; Xon fient bue nique tu Callicix par- les Pcnitcns 8c les Religieux font fimplemcnt confu- 
tibn factre Lettons fiJnttur , qui preUxis , ut Uiti ,co- rez , mais il ne portent poinr de couronne , parce que 
mit . in fol» expias apice medicum circulum tondent. Ri- la Couronne eu la marque 8c l’ornement du Saccrao- 
tui enim t/b in lit /partit bue «fqnr bareticorum fuit. Vu- ce Royal Je J. C. 8c de les Minières. 
de tportet ,ut proamputando Ecdefia fcandMo, bo.' fanant IJîdorc Evcque dcScville , die que la partie fit» 

de Je, 1 ri s duferatur ; &utté fit ton fur a rel habitus , fiait pcricure de la te*te où la ton furc a été faite , repre- 
tetius Wjhaisi x tji ufus. Qui autrui bac non iujhdtcrii , fi- lente la Tiare fàccrdotalr , qui étoir ronde , & repre- 
deiCathoiica nus eût. léntoif la moitié d'une Iphcrc ou d'un globe. Et que 

IV. Ce Canon «lu ConciledcToIcde,qulmerite le cercle de cheveux qu'on bille au bas delà tète, 
une attention Particulière , nous apprend , r. Que eft comme le Diadème Royal donc les Souverains 
les Clercs inférieurs , aufli-bicn que les Diacres, bandoient leur tête. 

les Prêtre* 8c les Evêques a voient une toufurc qui La Ton furc des Ecclcfiaftiques eft donc une mar- 
ieur découvroit tout le haut de la tète , ittemfi que honorable de leur dignité Royale &: faccrdotafe 

fuperius totu capite , 8c qu'il ne leur reftoit qu’un fout crtfêmbie , au lieu que celle des Pcnitens A: 

tour de cheveux , comme un cercle , ou comme une des Religieux cil une preuve de leur état humble &: 

couronne , Infer tu i folarn circuit curonam relmquaat. humiliant. J Qgpd vero detonfi capite fuperius, iuferius jj f 0 £ ft r 

Voila quelle étoit la figure de la tonfure &: de la eirculi (orona rrlinquitur , facerdotium Regrmmque Ec- t L l, 1 . *. 4. 

couronne Cléricale. (le fia in eis exiftimo four an. Ttara enim apttd remet 

1 . Qivc tous les Ecclcfiaftiques depuis les Lee- cmjlitucbatur in capite facerdetum. Hac ex bpjfô conftc- 
tcurs ju {qu'aux Evêques dévoient porter la même ta, rctunda erar, quafi fpbard media , & hoc fonipea- 
couronnc 8c la même tonfure. Car le terme deisrer- tur in parte capilis tenja. Corons autetn latitude aurei eft 
dotes avoit déjà commencé de comprendre les Pré très circuit . 1 pu Regum capita cinçit. Vttumqne traque fouum 
aufTt-bicn que les Evêques. Comme celui de Lee- exprimuur m Capite Clerkorum . ut implestur ettam <pta- 
tturs fcmbloit renfermer tous les Clercs inferieurs, dam otrptris fimtlttudine , quod feriptum eft , Vetro 

5 . Ce Canon fuppofp que les Evêques, les Pré- ^tpoflolo doc t ntt , vos rftit genus eldlum . Regalt Sacer- 

ttes 8c les Diacre* avoient toujours ule d'une ton- deiittm- 

furc R- d’une couronne , telle qu’elle cil ici pref- VIL U eft certain que ce retranchement de ehe- 
ctitc , 8c même tous les Clercs inferieurs des autres veux lignifie dans les Ecclcfiaftiques auiTi-bien qué 
Province* d’Efpagnc , excepté de la Gallicc , où les dans les Pcnitens Sr les Religieux , le renoncement 

l ecteurs ne prfttoicnt qu’une tres-petite couronne de toutes les vanitez , les pompes , les voiuptei , 8c % 

au haut de la tète , laiffant quant au refie croître toutes les fuperfluitez du ficelé : Ift aiitern in Cteri- Ibid. t. * 
létrrs cheveux , comme les Laïques. Trolixis . ut cit tonfura forum quoddam , quod tu cor pore figurât ur , 

Laid , (omis , in folo capttis aftet modicum circulttm fed in attimo geritur ; fcilket ut hoc fyne in rtfoione vi~ 
tondent. tia refccentur , & criminiSms caruis ntftra , quafi crini- 

Enfin apres avoir condamné cet abus , & avoir bm exuamur. 
oblige tous les moindres Clercs à porter la tonfu- Mais fi les Pcnitcns fe privent des chofcs dont 
re te la couronne femblablc à celles des Prêtres 8c ils ont abufé , c’eft une facisfaâlon pour leurs fiiu- 

dts Evêques, ce Concile déclaré que fi les Clercs tes pallecs , & une précaution pour l'avenir, ainfi 

s’opiniâtrent à vouloir fuivre les hérétiques d'Elpa- c’clt plutôt un fujet d’humiliation que de gloire. An 
gne , dont iis ont imité l’abus , on les traitera auili lieu que Jcs Ecclcfiaftiques qui ont porté nnnocenc* 
comme des berniques. dans ce fublimc état , lailfcnt les chofes de la ter- 

V. Ce même Concile parie un peu plus bas de ceux rc par un genereux mépris , A: par une vertu & une 
qui fc font tonfu rez eux-mêmes pour fc mettre en grandeur dame vraicmcnc royale, fe mettent au- 

Ckn. rf, pénitence , ^ iccipienics panitentiam totondrtm fe ■ ou deflus de toutes les chofes créées , pour regner des 

qû» ont été tonfure* par leur* parens: & en meme cette vie avec J. C. dont le règne n’cft pas de ce 
tem* dévoiiez à Ja Vie Monaftique , qui detonfi apa- monde , quoiqu'il foit dans ce monde même le Ro^ 
rtni'bus futrini , ont fponre fua amiffit pareutibut feip- des Rois. 

fis refoiont devorer inr : & il ordonne , que s'ils aban- VIII. Si le» Conciles d'Efpagne & Ifidore qui s’eft 
donnent U Religion ou la Pénitence, l’Evêque les fervi de leurs propres termes , n’ont parlé que de la 
Cau, 7, forcera ù'y rentrer : cmfrr'rcnfi à Sacerdott ad euhum tonfure, fans faite le moins du monde connoître 
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Ch.ip. XXXVIÎÎ. ÙfJaTonJùre^ delà Couronne ,^ c. 71 6 

V e lcm b tvtc, ou le haut tic la tête des beaucoup de vnifembUnct .la tonfure ou la ral'uie 
Ocres ; il faut bjiTi remarquer qu'ils parlent en de iainUbul , qui fe fit couper les cheveu» à Jeru- 
m ytes termes dçs Penitens & des Rrftgicux. Le ra- falcm » la mode des Nazaréens , qui coupoictit & 
foir n’y paroh jamais. Et le meme famt Iftdorc le confacroicnt à Dieu tous leu» cheveu» fans en 
montre encore bien plus clairement dans fa K.c- rien referver. On fçaitafiéx d'ailleurs combien ou- 
^ l " gl* > NfrWw .Vt«u*li#riuw cm* m murirt dtbft , &(. Ton- vertement les anciens Moines faifoient gloire de fe 
dire tr°o dibet ijie > qtund* & enmts , imo & finwl , eu dire les imitateurs des anciens Nazaréens , gt les dif- 
parr/rr omhet. ciples de faint Paul dans fon parfait dépouillement 

D« Of*. Fr- IX. Enfin, cet Auteur allure que faint Paul don- de toutes chofes ,dans les pénitences , Se le travail 
d.l i.t, 4. na l'exemple de la Tonfure , quand il fuivit lui-mc- de fes mains. 

nje l'exemple des Nazaréens .comme il paroît dans Xïl. Le meme Bede rapporte plus bas une vi- 
les A ttes. Mais cela meme nous apprend que ce ne fion miraculcufc , où faint Pierre & faint Paul ap- 
fùt que dans cette rencontre particulière que faint parurent, le premier tonfuré comme un Clerc ,le 
Paul enufa de la forte, & que hors d’une fipreltân- fécond avec une longue barbe. armn qrmirm «urta- L. 4.c- 14» 
te ncccfT.té , il ne s’y fût jamais refolu , non plus que fus tnt sa Qrrtcus , af?«i Uerbxm hubebst frMixxm. i'b- 
, les autres Apôtres. crbjHtquc quod unur tertm Tenus , *iiut v»i*r<Jitr 

Si llidore ftmble au même endroit faire faint Voulus. 

Pierre le premier Auteur de b Tonfure Cléricale, il 11 fe peut bien faire que cet enfant crût avoir 

ne but l’entendre que de la moddlie des cheveux , vù les Apôtres dans cette vifidh , en b même ma- 
. dont cet Apôtre a etc fans doute le maître 8c le mo- nicre qu'ils étoient ordinairement reprefente* dans 
dcle , auflî-bicn que de toutes les vertus Chrétien- leurs tableaux, ou que les Apôtres même pour fe 
nés , & des marques extérieures memes , qui doivent faire connoîtrc voulurent apparoitre avec 1a figure 
accompagner la vertu. que les Peintres leur donnent ordinairement. Mais 

X. Les Anglols ont poulie bien plus loin ce fenti- les Catholiques Anglois ne doutoient nullement en L. 4. < »w 
ment , de teconnoitre faint Pierre Se faint Paul pour ce tems là que faint Pierre n'eut été tonfuré de b 
les Auteurs & les premiers lnftitutcursdc bTonfu- meme fiston qu'on, ietoii à Rome de leur tems. 
rc Cléricale. Ayant été long-tcms partagez entr’eu* L’ Abbé Ccolfrid dans b fçavantè Lettre qu’il é- 

fur les queftions Se les pratiques de b fcltc de Pique , Crit fur ce fiijct , âc qui cfl rapportée par le meme 
8c de bTonfure Cléricale :lcs Catholiques qui fecon- Bede , ne doute point à b vérité que les Apôtres 
formoient aux fentimens 8e aux ufages de Rome , ne n’avent été diiferens entre eux dans b tonfure , Et 
manquèrent ^>a* de s’autorifer de l'exemple 8t de l’in- quidtm feimus, quu tue .Apajtoii omîtes une eodemsue 
ilitution de (aint Pierre 8c de faim Paul. fuia ifioiU otttnfi , 8e que les tonfmcs de tant de dif- 

Bede nous raertntt qut le fameux Théodore né forçâtes Egides du Monde , ne loicnt aulf» diverfes 
en Tarfe de CtUcic * & parfaitement infirme dans entre elles dans le ficelé prefent même , l’unité eflen- 
Ics Lettres Greques 8c Latines , faimes 8c propha- ticllc n étant autre que celle de bfoy 8c de b charité , 
nés , ayant quitté fon Monaftere en Orient 8c i- bit que nu*u F. «lefia üaMic* faut mu fuit ,(ft& <b*- 
tam venu a Rome , futchoifi par le Pape pour être nute tn Dtum conjiiuit, tu tttxm mu attjuc indifiitnili 
envoyé en Angleterre , 8c y gouverner l'Eglife de forum per nbtm toufun (îbi fnuu engruit. Que Job 
• Cantorbery en qualité d* Archevêque. Il futpremie- coupa fes cheveux dans fon affliction ,amfi il les por- 
tement ordonné Soudiacte à Rome , puis il atten- toit longs dans b profoerité : Jofeph au contraire le» 
dit l’cfpacc de quatre mois , que fes cheveux fufient coupa en fortuit de b prifon , ou il les avoit laide 
crûs, afin qu'on pût enfuite lui faire b tonfuré 8c croître : que les anciens Pères ne font jamais entrez 
1 a couronne ,i la mode de Rome 8c de l'Occident , dans aucune contcftation furie fujctdc la tonfure , 

Car il n' avait reçu que la tonfure de faint Paul, à Cum nmujüjmTdtribus CotMitis ,/trnr deTdfch/ rtl fidei 
ê b mode des Orientaux. Apres cela le Pape Vitalien divtrjiutc cmpiiUti .1(4 ttum de l*xfnrx digefemu le- * 

Btd* ktfi 1. \ U v donna tous les Ordres fierez , Qiif SnWbreiwj n- gotur aliqua fuijfe «mtroverfu -, que ce rf eft donequ’un 
■Attf. 1. 4 f rxpeibvir mtnfes , dame illi com 4 crtf- point de Difeipline indifietem en lui-même , l’on 1 

ctret , ljuo in rorMJiH toudrri po(|r(. fLiéurrai ctùmron- fur* dtfcrimcnn** norrr, rpièmr part-* m Dziuit^drr - 

fur iow more Orirwaltiurt fuuliTaxJi jipofltti. ordi- rius ht proxiwum Jmterâ ejî. 

ustut 4 V\ i 4 Ü 4 no l» 4 p 4 , &c. Mai* après avoir fupnoft toutes ces veritez incon-* 

5 tl. Il eft trct-probablc que cette couronne Orien- teftables , ce fçavant Abbé déclaré qu'il ne croit pas 
taie , qu'on autotifoit du nom de faint Paul , étoit qu’on puifte douter qu’entre toutes les tonfures qui 
celle des Moines qui avoient toutt b tête tafe , ou peuvent avoir court dans Hlglifc ,ou dans tout le 
tondue également par tout 8t de fort près, fans ce monde, il ne faille préférer a toutes les autres celles 
cercle ou cette couronne de cheveux qui eft propre de faint Pierre , Se préférer toutes les auwes a celle 
aux Clercs. de Simon le Magicien. KxUaw «ixgti fiqumdim j«r< 

Les termes de Bede femblent le dire. Car 1. iixtrm ,tâ ipixm r* tufitt fut Tenus. Surtout 
Théodore étoit Moine , or les Moines rifoient tou- fi V on confidcre que la tonfure de bitlt Piètre com- 
te leur tète , ou b tondoient de prés, comme nous tonnée d’un tout de cheveux , eft une marque glo- 
avonsdit , fan*; qu'il foit jamais parlé d’un tour de tieufe dclaPaltion de]. C. 8c une image de facouron- 
cheveux , qui leur refte , S qui leur faite comme une ne d’épines. N«jar «fc id taxfnm tn corwixjn âttsudtmur ; 
couronne. 'Pffrai ira aüonfar tfl,fiA (fuit Tet rut in mtmt* 

l. On lailfa croître les cheveux iThtodore du- rtxn Downiir* ‘Prffliuai» il< xrtoftjiu rjî , <yc. Opiner 
tant quatre mois , afin de pouvoir apres cela lui fai- roi , <]uc vfl Monxcbi «m rd gt*d «m dni. aiai b jitar , 
te une tonfure couronnée d’un cercle de cheveux : /*rm«n <]not|Xr coron» , qnano Demrtwr in Tajjioiw fux 
qao m corotiam tovêrri pifci.Ricn ne convient mieux Jfirntum pevrarir in c*pitef»t ,quemque in rapirrprr Ton- 
ace que nous avançons . f ur jm pnferrr. 

5. Cette tonfure totale fepouvoit apçcüer avec C‘ci\ encore comme vu» éternelle protcîlation 
Ton*!. 2 ,ij 
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* • r ’ II cft vrai que ce Concile veut que tes moindre» 
Clercs portent la tonfurc 8c la couronne aufli grande 
que les Evcque* , & que nôtre pratique cil fort éloi- 
gnée de cela. Mais c’cft a Quoi il faut rapporter ce 
qu* l’Abbé Ctolfrid vient de nous appmrirc , que 
jamais 1'Eglife ria prétendu introduire dans ces lot - 
tes de pratiques une uniformité generale &; qu’elle 
ne defapprouve pas la différence qu’on 'met entre 
les chofcs de leur narurc indifférentes ,& celles qui 
font cffcnticlics à la Religion. 

X V. Après ces deux manières de couronne R- de 
tonfurc, qui n’ont pas été approuvées, il en relie 
deux qui ont mérité d ’ctrc attribuées l’une à laint 
Pttrrc & a l'Eglife d’Occident , l’autre à faim Paul & 
al’liglifc Orientale. Quant à cette attribution il y 
a toutes les apparences du monde quelle rieft pro- 
venue que de la maxime de S. Jerome, qui veut bien 
que chaque Eglife mette les anciennes pratiques au 
rang des Traditions Apoftoliques. En effet, des que 
l’antiquité d’un tifagc cft telle qu’on en a oublie le 
commencement , on fc (aille infcnfiblement aller à la 
créance , qu’elle a pris naiflânee avec l’Eglifc mc'mc , 
de ccux-la même qui ont donné commencement à 
chaque Eglife. Grégoire dî Tours attribue aufli à 
faint Pierre la première inftûwian de I.t couronne * 
ou de la tonfurc , comme nous le dirons dans le Cha- 
pitre fuivant. 

XVJ. Enfin l’Abbé Ccolfrid a remarqué que non- 
feulement le* Clercs , mais les Moines aufli doivent 
porter h tonfure de faint Pierre , avec un cercle de 
cheveux qui fait comme leur couronne ou leur dia- 
dème. Cela s’étoit donc déjà introduit dans l’An- 
gleterre. Car il cft certain que ce n etoit pas la cou- 
tume des Religieux d’Efpagnc. Les Conciles de To- 
lède n’ont donné de couronne qu'aux Clerc s , Us ont 
donne aux Religieux la tonfurc feulement de meme 
qu’aux Pcmrcns , faint llidore fa dit en termes for- 
meUdans fa réglé ;& il Ta alfùré encore plus claire- 
ment quand ifa dit que U couronne marquait la. 
royauté du Sacerdoce de l’Eglifc. Ce n’cft donc 
qu'aux Clercs qu’il a donné (a couronné. 

XVII. Mais cette pratique de Couronner d’un 
tour de cheveux U tète des Moines , cft apparem- 
ment venue de ce que dans ce meme tems les Re- 
ligieux entrèrent prcfquc tous dans la Clcricaturc . 
fur tout en Angleterre, où les fucccflèurs d'Auguf- 
tin 8e de fes Confrères furent prcfquc tous Reli- 
gieux aufli-bien qu'eux , & ayant été leé Prédicateur» 
fie les Pères de l’Eglifc Anglicane , ils firent un tres- 
faint &'trcs-avantagcux mélange de la profetfionMo* 
naftique& de laClcricaturc. Aufli nous allons voir 
qu'en ce même vi. vu'. & vi 1 1 . ficelé , la tonfure 
Monachalc étoit fouvent donnée au lieu de la Clé- 
ricale; pour entrer dans le Clergé , on commcnçojc 
par fc faire Moine , les Moines étoient appelle* 
Clercs , & la profeflion Monaftique fuftifoit pour 
faire l’Office de Lcéicur dans f Eglife. 

Au refte fi nous dilons , que la coutume de ra- 
fer la tète , a paflè des Moines aux Ocres , &: que 
celle de laifler un tour de cheveux a paflê des Clerc» 
aux Moines .comme nous le dirons encore dans le 
Chapitre fuivant , il cft viliblc , qu’en cela il n’y s 
nulle contrariété. 


de vouloir prendre pan. à la honte gloricufe , & i 
la fage folie de la Croix de J.C. W jfe et tant ter fronts 
& cpprotiva pro tilo libtnter ac prontpto animo fufferre , ip- 
fo etram front iffiao doceant. 

Enfin c'eft pour aller au-devant de cette couron- 
ne incorruptible de gloire que nous attendons, & 
pour laquelle nous nous fc parons de toutes les va- 
riiez du ficelé : Ul (orenttn viu oser ru jt ftmper ex - 
ptilare , promue huj ns perce fiienr (f adttrj, » Je minuit , & 
fnfptrj (tntenmere de font nt. 

XIII. Quant a la couronne qu’on blimolt cri An- 
gleterre , 8c qu’on y auribuoit a Simon le Magicien , 
comme contraire a celle de faint Pierre, ce meme 
Abbé nous la ucpdnt un peu plus bas , & il nous fait 
yoir que ce n etoit que le demi tour de cheveux fur 
le front , le relie manquant qui dcvolt entourer le 
derrière de la tète. 

'T’onfurem Simenit quis non cum i pié m.ifta detefietvr ; 
ont afptüu in frtntif quidan fuperftcie tormu vidttter 
jftckm praferre; fed ubt ad etryicem t on fsderendo fer- 
vent™ , dtcurtatam eaw , quant te videre pnlabat , ittve- 
niet i vronmiut mérita Simoniatis & non Ci rijiienis ta - 
lent habitum convenire cognofcai , qui in prefemi q nidem 
rita, a deteftii hminibui putabantur dignr perpétué g/a- 
ria arma ; fed in ri que banc Jdjuitur vite , non fa- 
liai i Muni Jfe coron* privait , fed etmû infuper fiait ptmâ 
damnait. * 

11 étoit difficile de faire une peinturé plus naïvê 
& plus rcflcniblarftc de cette demi-couronne fur le 
devant de la tue, qui fembloit figurer que IcsDif- 
ciples de cet Hetefiarque riavoicni que les apparen- 
ces de la pieté ne pouvoicm cfpcrcr que la gloire 
du liecle prefent, n’ayant rien de folidc dans le fc- 
crct ,ni rien à cfpcrcr dans le ficelé à venir. Le cer- 
cle entier de la couronne marque l’éternité de la vie 
fans fin qu’elle fait cfpcrcr ; celle qui n’achcvc pas 
le cercle cft un fenefle augure do contraire. Qm ad 
ttrmam le vaa» qu* termatum ne ferai , tendere crédit , 
quid antrario fdei liu habita terminaiam in (afitt to- 
nne imaginera pariai. 

Si c’cil cette tonfurc dont le Moine AgreOtus fit 
un reproche aux céfenicurs de faint Colombam dans 
le Concile de Mâcon en «Szy.c'cftcc que jen’ofcrois 
ni afliircr , ni nier. Entre les Lettres du Martyr 
Bonifîcè ,1a quarante-quatrième cft u’Athdmc Ab- 
be d Angleterre , tiflùë des memes raiforts de l’Abbé 
Ccolfrid &dcs paroles fle faim llidore deScville. 

XIV. De ce que nous venons de dire on peut 
conclure que de quatre ditferentes manières de cou- 
ronne 8e de tonfure , il y en a eu deux d’infâmes , une 
tolérée, l'autre autorilec. 

Celle que les Anglois attachez aux Ceremonies Ro- 
maines, détefloiem 8c attribuoient par confcqucnt 
a Simon le Magicien , fans autre fondement à mon 
avis que de ce qu’elle étoit contraire à celle qu’on 
croyoit être de faint Pierre , celle- la , dis-je , vient de 
nous être Tcprcicntée alfer clairement. Celle que les 
Clerc» inférieurs de la Province dcGallice avoient 
empruntée des anciens Hérétiques d'Efpagnc, 8c 
dpm nous avons rapporté la condamnation par le 
Concile IV. de Tolède , pourroit paflcr pour La me- 
me que celle de nos jeunes Clercs dans le ficelé 
prefent ; mais fi elle en approche par le fcul petit 
cercle du haut de la tête , elle en eft tres-difleren- 
tc par la modeftic des cheveux. Car ce que le Con- 
çue de Tolède condamne le plus juftement , ce font 
les longs cheveux que les Lcétcur* du Royaume de 
Câlin e pt rtoicm à kt façon des Laïques. Trolixif ni 
Laid co mit . 
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fint tien moins qu’à ce qui arriva , répondit dan* 


CHAPITRE XXXLX 

De !a Tonfure & de la Couronne Clérica- 
le en France en Italie , à Rome fit en 
Orient , aux fix , fept fie huitième 
Siècles, 


ï. La tonfure des P.ercs »r confifioit qti * avoir les ch t- 
ftux courts. 

I I. Ou tondtit ceux qu’m faifost ou Clerc t «a Moines. 

III. ^frujî la tonfure dtt Gers & des Mme* /rat. loir 
5ir: la mime. 

IV. irlm le languit de et temi-U , oh devenait Clerc 
far la tonJlre Mena. baie. 

V. Trente tiret de Grégoire de Tours, que lei CUrct 
«triertf une (onrtnne outre ta tonfure. Les Moines Cé- 
voient auffi , lorsqu'ils et oit ni Clercs , mass non pas les Te- 
nitmi. 

VI. Trtwrti qu» le haut de la tîtt étoit meme rafle. 
Voila fottr la Pran :e. 


le tranfport de fa douleur , qu'ciic aimoit mieux 1 m 
voir privez de U vie que des marques <vc leur royale 
luituncc , battus mihi , fi ai rtgmm n<m »rj£«K«r , r.or- 
tnottos vulert,qtejmtimfos. 

Ce» Princes impitoyables fe défirent de deux de 
leurs neveux , le trentième nommé Clodoald s'èch*- 
pa , & fe coupant lul-mcme lts cheveux , il prit la 
Clcricature ,& enfui te UPrctrifc , ou il mérita une 
couronne & une royauté immortelle : Siti frtfria ma- £ . 4. e. *\ 
nu capiBcs incident , Ckricut fallut tfl ,&c. Le frère dvi 
Comte de Bretagne fe fit tonnirer pour être fait 
Evêque de Vanne s , puis biffant croître fes cheveux , 

8c reprenant fa femme il Voulut fucccdcr à fon frè- 
re qui étoit mort dans la Comté 5 mais les Evêques 
l' excommunier cm . 

TonJurjtus & Epife ojm ordinatus tfi , &c. ^Apofiatavit ^ <({t 

& demies cafiütt , uxortm qtsam poft Clnicatum relique- 


rai . cum régné ftatris fitmtl aeeefit ,ftd ab Epifcopis cx- 
(emmmùiaius efi. Et plus bas , Mtmdnicut tonfuratut , 

Ô* Epifcoput udinatm tfi. Et plus bas , Mercreut tonfu- 
rasus tfi , MHüafAjMf refit , qui Clericu uti sites eft,Tr tf- 
bjtcr ordmatur. Et plus bas encore , flf» ht codent loco t~ 4- e. » f. 
comerfus , :onfurat« cafite , fidtlijfimns Mtnadmi «iok 


VU. E» tiali.' la mil me tonfure & a même couronne halctur. Et plus bas , Badtchifïlw dcwui Krg»« Major 
«tri.* en ufagt four Us CUrct & les Moines. tonf ram , gradui quoi Cleriii foriitmtur . afundens . crc. 

VIII. Ou 1 on f irais auffi Ut las Ûfcciers i}«« goûter- en pariai 1 des Princes de la maifon de Clovis 


tfoirnr 1< ttmpareldcCEglife. 

IX. L’^nriijmrre de la tonfurt ou de lacouronnt fotrr- 
roit bien prorettir de laglerieufe ignominie , que 1er en- 
nemis deJefut-Cbrifi lu t aroient faii jouffrir. 

X. Trente t qn’»n tu rafiot point encore la cite dont 
tes premiers fitclet . 

X I. X 1 1. Dans t Orient la tonfurt «toi* m nuise rt- 
ntmuandél'm. 

X I I I. O» Hf mfuroit point Ut Clercs , font User an 
fitttr qu»iqn'un des Or Arts inferieurs. 

XI V. Qapmi les Guet eni parlé de la couronne. 

XV. Cmimntf i!» f*ni pri/r p w *wfr4frrroi» v 4j>tf}»li- 
qwe ; & comment il efi rral-femUabU qu'elle a pajfe des 
Moines aux Clercs. 

XVI. *.4niTri pecwrtt que la couronne nefi pat des 
quatre premiers ficelés. 


Vt Regnut ifionem moi efi , nriiiiNm fiagellis per (fi ^4 de- c. s», e t*i 
snifiii , &(■ CUurius jufftt fonder 1 comam capuurus , it- 
ems . hune egouongeneravi. Et ailleurs , MjWmj Rrfrrrii- 7> f , j t . 
darrns . fubito latcris dolou dettnlus . rxptit rorantid , af- 
'qut panitentiam occiputs , &c. Et en un autre en- 
droit , Niniiw C*M«r pracepihnum a Cbrlprriro étape- * 
rca , «r tonfuratus c'nitati illr bacerdot darettn. Et plut 
bas,Epfjcopu < fufctpto pteero , ««rowdir comam copias «jw, 1 . !0 . r.l » 
drdiiijMe r «w ^r. I;i diac vuv Etdtfiafua , &c. F-t plus bas, 

Cnw jom degeret cum snemorato jintifiite ^Aredtut , lettfr- 
r«l«j*w capite,&c. Lx fomtlia propria tonfutatot injit- 
tuit Monachot, lamUusnqut fundavit. 

Il 1 . De ,cette condition étudiée de paffages il 
pareil aflta clairement qu'il y avait aum une con- 
tufvon de tonfurt» entre les Eccldiaftiques 5 c le» 

Moines. 

Grégoire de T ours fe fert toujours des mêmes ter- 
mes polir ks exprimer , & il feroit difficile qu'en 
un fv crand nombre d’endroits il ne fe fut rencontré 
s_r. — i_ j:cr ? .. 


.r>Oi 

V— 1 8c. de la Couronne Cléricale , Sc partons d' An- 

glctem en France. quelque occation a' en Infmuer la différence. Les 

Le Concile d'Agde tenu en 506. oblige les Pc- Princes de la Maàftm Royale de Clovis le difrin- 
nitens a couper leurs cheveux ,& changer d’habit: godent du refte du monde par une longueur ex- 
ftaik »j. S< cmas im» dff p/hitiw , aut vefl intenta non muaurint , traotdinaire de leurs cheveux. 

«fciirümtar. U ordonna aux Aichidiacrcs de couper Les autres perfonnes fecubcres les portoient auffi 
les cheveux aux jeunes Clercs qui les porteront fort longs. Les EcclcfufUque» & les Moines fe le» 
C». *0. trop longs, malgré toute leur rriilfincc. Qrrrfi qiri frifoient tondre afin de les avoir toujours fort 
CMHain luuriidtr , ab Archidiacouo , tlu»i!i nolurrim > courts, 5 c témoigner par la le retranchement de» 
tirrili (Utsndraniur. Voila l'ancienne mini cilié dans fvperrtuitcz du rronde : le Concile d’Agdc ordonne 
les cheveux courts , mais on n’y parie point de cou- feulement de couper les cheveux trop longs aux jeu- 
tonne. nés Clercs. 

1 1 . Grecotrc deT ours dit que le Grand Clovis fit Au refte ce que j’ ai dit & ce que ]e pourrai dire 
tondt c le Roy Chararic'Sc fon fils , St leur fit donner enfurte de la tonfurt Si de la coutonne des CleTcs , 

£ t. ». 41. les Ordres Caere». Kirihr trtaniic , (j Cb<nari. xw qui- qui étoit Couvent confondue avec celle des Moine» , 
d»m Trtfinttrum , jUium ver» cjur Diactiwm ordiiurt ih- ne paroîtra pas f» étrange , fi l'on conftdcrc que l*E- 
Ll,a ï*. 1 «* ■ Childcbcrt 8c Ciotaire entans du Grand Clovis gltlc avoit ï»û permettre dés-lors aux Abbez de don- 

envoyèrent demander à leur merefaime Clotildc fi .ncr la tonfure Cléricale a leurs Religieux -, comme 
elle aimoit mieux qu'on tuât Ce» petits fils, enfans ileft indubitable que les Conciles œcuméniques me- 
de Qodomire , ou qu'en les tondant on les degra- mes leur ont daiA U fuite des ficelés , ou donné, ou 
dît de la royale NoblciTe , & qu’on les égalât au peu- confirmé ccttc pui1%v:c. Mais comme tous les Ab- 
• pic i t.’rr«m incifa cafartt , ut rtliqi u fWi baliramiiÿ , bex n’ont pas joui de ce privilège , auffi les Moinev 
«n ta» Lir iiurrjoÜH , &c. Cette [aintc Reine ne peu- recevaient four eut la tonfure des F.vcqucs. En fin 



• Vli Sforr. I. Liv. II. Du fécond Ordre Ms Clercs. 

<om me tons les Moines Profri n'étoient pas Clercs, rrrjus xd Dommurn, CUricufqur fulhu Monxfltnum fst tu- 
& qu’ils a voient tous néanmoins la tonfure Monafti- fi nuit. 

que, cela nous force toujours de rccoanoitrc quel que V. Tou* ces paffages nous pcrfiiaderoicm fin* 

«iirtcrcnc* entre la tonfuic des Clercs & celle des doute .qucTEglile Je France n’avoi’t pis encore a? 

Moines , & par confcqucnt entre la tontine des Moi- jouté la couronne à la tonfure Cléricale , fi le meme 

ne; qui étoiciu Clercs, & celle de ceux qui ne le- Grégoire de Tours ne nous faifoit une defeription 

toient pas» achevée de l’une & de l'autre , en pariant de U naifi 

Il y a neanmoins bien d'autres «temples où les lance de lâint Nicetius ou Niaier Evoque deTre- 
Abbez donnent la Tonfure 6 c la Clericature tour vcs. 

cnfcmblc à leurs Religieux. Grégoire de Tours par- Il rapporte , que quand il vint au monde , là tc- 

lant de l’Abbé qui reçut faim Gai dans fon Monaf- te parut d'abord (ans cheveux , à la referve d’un 

bi vitii "Peur, tere , l'une Jib us pucrun Clrriatm fteit. J’en dirai da- petit filet de cheveux qui l’entouroit comme un dia- 

*• *• vantage ailleurs, l’ajouterai feulement ici cette cir- deme , en forte que l'on crut que c’étoi: un heureux 

confiance curicule qui fe lit dans la vie de S. Maur , prefage de la Profeflion Cléricale , qu’il devoit un 

que quand il tonfura le jeune Flore , apres lui le jour cobnflcr. , 

Roy & tous les Seigneurs lui coupèrent auffi chacun Ig dur fendus Siceliut Epifeppui , A tpfo mus fui itm - iM. c. ff, 

t«f. 4 , un panic de *" cs cheveux : Rex primas pofi eum de porc Clencus defignxtus tfi. S vu eum pxrtu fuijjii effu- 
fotxx txpitit ejus tosebdtti dtinde tfukuufm ex tpttmxti- Jus , emne expia em , ut tfl confuctui» nxfe ensium ru- 
but ejus volutt. ftmium , .* cxpillls audum etrnrbxtur ; in tireuhu nro 

La Règle de faint Àurclien marque une autre fin- tuodieorum pilonna or do .tppxntit , ut pusxres A «fient 
gularité notable } on enfermoit dans quelque chaift Ctruum CUrki futjfe ftgnxtxm. Ex truie x (ludiofrfiniu tnu- 
ou reliquaire des Saints une partie des cheveux cou- tritut pxrtnttbus , LMteris mfhtutut , jtlbxii euidxm in 

pez , ou pour les confacrcr , ou plutôt pour fervir de Monxjlerio iommendxtur i ht que loto itx fe devstum ex - 

témoignage contre les violateurs d’une li iàintc ce- Mmit, ut migrerue *Abbxte ipfe fueetdtrct. 
tcmonic. ii unis Lxkut tenfurxndut tfl , de cxpillit il - Voila un témoignage certain, que dans le fixiéme 

lins i» Cvnftffioium mittxtur , ut ti m ttfîimonio fit. fieele tous les Clercs die 1’Egüfe Gallicane n’etoient 

IV. Voyons fi les autres ouvrages du même Grc- pas feulement tonfurez , mais qu'ils portoient auiTÎ # 

goire.de Teyrs nous confirmeront dans la meme une couronne , c'cfl-à-dirc un tres-petit tour de 

penlec de rindifliiiAion de la Tonfure Cléricale & cheveux au bas de la tête , comme Grégoire de 

de la Monachalc. En parlint du Monallcrc de faint Tours vient de le décrire, & comme nous l'avons 

Maurice, il dit qu'une femme y olfroit fon fils a F AK- déjà remarqué dans les Eglilcs dTfpagnc & d‘ Anglc- 

bé , pour y recevoir la Clericature, c’eft-à-dire pour terre. U faut en même tems demeurer d’accord que 

y être fait Moine. Mulier flium tmieum xd MotixfieriUM la même couronne accompagnoic la tonfure des 

xddueens , jtbbxti trxdiJit truditndum , rideliett ut fx- Moines, puifquc nous voyons que S. Nizicr entra 

dus Grrieus ,fxnêlit mxntipxrittn tjjietjs. Vtrum eum jxm aulfi-tôt qu’il le pût en Religion , fans s’oppofer au 

fphtrxlibus effet eruditus ht litterit , (T tutu rtlteptisCU- ccleflc prefage de fa Clericature , 6 » que nous avons 

rieis ht fhoro pfxüeret exnrnttuni , &(. par tant d’exemples fait voir lé mélange de la Clcri- 

. Parlant ailleurs d'un Bénéficier qui defTervoit une caturc avec la ProfeHion Monalliquc. 

Chapelle, il l’appelle tantôt Moine .tantôt Clerc : Il n'en eft pas de même de la tonfure desPeni- 

jt. Monoehus ipftus loti, dre. Frjhritxte ei'xnt Oericus,&c. jens , quî ne pouvoicm çtre faits participans de là 

t>t lier. Cinf Istgrtffiis prompt uutium Clrrieut , &t. Et ailleurs ,T>ut- Clericature , & qui Par confcqucnt ne pou voient pas , 

e. »i. j*. ruitim et fumilix Eteltfu luronne , bumUixtit expillit prétendre a l’auguflc couronne du royal Sacerdoce 

huit Monxjlmo ttfptms. Et plus bas , Ex cmftnft pxri de f Eglife. • 

Vf/ t enfin ut m ud eleriextum , futlU rrra rrli^njum in - Grégoire de Tours parle indtlfcremment de la p tfUr.jfxi* 

D» Mitxe. B duit Ytjhmtniuut, Et dans un autre ouvrage , *un Mal- couronne des Clercs Si des Moines , quand il dit que 4 , 

M*rt. 4. ». t. ue confiera à faint Martin fon efdave , s’il guerif- faint Pierre i’inflitua, comme une marque d’humi- 4. % » 

4» fi- foit à fon tombeau : In illo die Afolut us x meifitvim lité. jipojiobu xd bumliixtetu docendxm Cxput defuper *°* 

vtnrulo , tneifis tJptihs tuo frrriiio deltgttür , crc. Ton - tonderi bffituit. Il dit ailleurs que TEveque de Cahors 
fur ut 0 expitt & xeeeptd Uitertxie , ibidem Domtni ufibut de* ayant été excommunié & mis à la pénitence , on lui 
fût Vstrum fi rvirit. Et ailleurs parlant d’un autre, ^d mtnxfierium défendit de couper les cheveux ou fa barbe. Kcqut 
fi> J. fèt proxmum , humilixtis expilits , xt Trtjbyter ordinx- (xpilium nrqut bxrbum tondtret. Le Pape Vigile iaiflà 

tus. Et parlant ailleurs de laint Portion qui fut rela- aufli croître fes cheveux &. fa barbe a Conllamino- 
ché- miraculcufcment par fon Maître, afin depou- pic, fi nous en croyons la Lettre des AmbalTadcurS 
voir entrer dans un Monallcrc , Exin btxtus Toritxnus de France. 

ÔtruMs fxciut , txnto virtutis eumulo eti prxlxttu ,ut de- Saint Loup Archevêque de Sens ayant été rappcl- 
(tdtnte jtlijuu tpfe fiueedrrtt. lé de fon exil , par le Roy Clotaire , parut devant lui 

Ce fut l’Abbé meme du Monaltcre qui le fit Clerc,’ avec unp barbe lonçuc Se de longs cheveux , qui é- 

commc il paroît par tome la fuite du difcours,& toient les marques de fon affliction & de fis aullcri- 

commc on peut encore connoîtrc par l’exemple de tet : Cxput intonfum , bxrbxiuque minime rxfxm , ob eu- Buta*, utm i 
faint Gai , dont Grégoire dé Tours dia formelle- inulxmlum xbfUnentix rigort m : Le Roy en fut touché , * jt. ». ♦. 

ment , que l’Abbé le fit Clerc , en le recevant dans &: commanda qu’on lui coupât la barbe & Icschc- 

0ii.:. (. Mf. fon Monaficrc. NWK jlbbus putrum CttriCum fteit, veux. Jutes eum bomrifice trxflxri , emxmqut&Lxr- 

&c. üuem eum Qunittxmts Epifeoput xi idem Mottxflt - 4à« tonderi. 

rrttm Terriens t;tin.tuu m xud’jfet ,&(. Et parlant ail- Ainfi cet ufage de rafer la barbe & une partie des 
leurs de l'Abbé faint Patroclc , Jteeejft xd Biturigx cheveux, qui avoit été autrefois une marque fiiin- 
urbis EpifeopuM , petiihiut tomxm (jpitis tonderi, xdfehi- tement affedcc d’une ignominie glorieule qu’on 
c*. ij. que fe in ordintm Qerteorum. Et plus bas , Senotb Th- fouffiroit avec joye pour J. C. étoit alors devenue • 

sert pxgi qutntfhtipbxlixiti rotant ,oriundusfuit, &(m- dans l’cflimc racmc des hommes , une marque de 
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7ÎJ Chip. XXXIX. De laTonfùrc& de lit Couronne , f£ç. 734 

grandeur & de joye , dent Je* Prélats exiler étoient confuré à ta façon de l'Orient , lans couronne, (fc 
prive* , ou Ce privaient eux -in. mes pendant icur apparemment roue ra«. 

arfliction , & qu'il* reprenaient dans leur rccabJrflc- Vlil. Le grand faim Grégoire Ce plaint qu’en 
ment. France les pcrionncs plongées dans ia Doue du lie- 

V i. Saint (Juin Evêque deRoiien dans b vie de de. Ce Enfuient tout a coup tonfurcr pour erre 

faille Lloy Evêque de Noyon faufile faire defeen- faits Evêques, Peftmilis Efifeepu tonfurMtur ,& fiant L - 7 - Fp. nr. 

Cmf, jt t dre des Apôtres la tonfurc Cléricale, Sut Je.utAri ha- upmt ex Laïc t s Seerrdueee. ii déhrnJ ailleurs de ne 
b'iH , tel Jub voter Aili & Apofhlu'A ttttjitnt. L'Auteur tonfurcr les Moines, qu'apres deux ans de Novi- 

dc la vie de Jâint Ouin , dit que faint El or &; lui ciat , *Mr est ejuos ed < durer leudumfufitPoint , priuf:sum *■ Fp *j. 

Cm, tu. furent tonlurcz tous deux cnfcmblc : CLrki ttttfu- brennium tn ctBrerfuiuitf (tmpttAnt , nulle tuado AiuicAtu 
rem eccep/J , uua todeui^uc stmpare ruent Eïigio eemem taufurere. 

ponctue. Il commande de rendre à une femme fon mari 

Sjûu Celâirc étant encore enfant , fc fit tonfu- qui i’etoû fait Religieux (ans Ion confcntcmer.t , & 
rcr par foaEv qrc, ti deux ans apres alla le faire avoit déjà été tonfuré : Eiremfi j,im tonfnretui eft.red- L - 9 Fp. 44. 
Religieux aLcrins, Trtrru ut Aient fih ceftllif rua- doc début. Mais il 11 cil pas facile de lçavoir qui 
Utojtu b Aiiu, dirl/tv ipfum jbttijlts firyitro maHctpe- font ceux qu’il appelle Tonfuratircs dans la Sicile, c. $. gf, 47. 
rtt. Saint Corbinicn Evoque de fr dingue fc fit razer & a qui il défend de prendre le nom de Defcnfrurs : 
la tête Se la barbe , &; couper lt$ cheveux le jour s'il n entend ceux à qui il avoic donné le pouvoir 
meme qu’il dcvoiunourir ,& apres avoir célébré le de tonfurcr les Laïques , &. les appliquer apres ce- 
Çep. J#, divin facnfice,il e::pira. Ex mrr ebltunt eorfus , (A- la aux fonctions les plus balles du temporel dcl’E- 
pilitt jdii roederi fe.it , & ejput & barbet* redi. glifc. 

Ce partage ajouté à ce que Grégoire de Tours Voici ce qu’il écrivit à Pierre Soûdiacre qu’il a- 
nous uifoit de faint Nizicr au jour de fa naiffartcc, voit chargé du foin du patrimoine de l'Eglrc Ro- 
pourroit donner à croire que le haut de U t.tc des tnainc dans la Sicile : Si vere de leutit Peum tintemibut l. 11. ip. 
Clercs étoit non-feulement tondu , maïs aufli razé , mvenerit . ut tonfuroi debeent , cr ^idituerUJub Rrih- 
Car faint Corbinicn pour rafraîchir fa tonfurc & fa ie J ieri , emnine petitntrr fera. 
couronne , fe fit râler la tite , & tondre les cheveux ; Ce RcCtcur etoit celui qui étoit particulièrement 
eeput tedi , cepillei tonderi', Ce qui ne fe peut enten- chirgé de tout le patrimoine de fEglifc de Rome 
dre qu'en coupant plus courts les cheveux qui fai- dan* la Sicile, c’étoit toujours une Eglife de Rome 
foient le tour de la couronne , (fc ratant tout le haut dans la Sicile , c‘ étoit toujours un Ecclcfuftiquc qui 
de U ute. Et en ce fens Grégoire de Tour* aura avoit befoin d’être affilie de pluiieurs autres Offi- 
fait la comparaifon fort jufle de la tète des Clercs cicn fubalttrnes , aufqueU on donnoit b confire, 
avec celle de faint Nizicr , qui n’avojt point de parce que le bien de l'Eghfc n’étoit gouverné que 
cheveux du tout au haut de la tite , non plus que par des Clercs, comme nous avons dit ailleurs. Je 
les autres enfans qui liai lient , mais qui avoit un fi- fçai que ceux que faint Grégoire appelle Tonfu ta- 
|ct de cheveux en cercle au bas de la ute , ce que tores , ont cté pris quelquefois pour les auteurs ou 
les enfans n’ont pas. Ce ne font pourtant la que des exécuteurs de quelques exactions violentes. Maiscc- 
eonjcêlures. la n’eft pas de nôtre fujet. 

V II. Il nous relie à parler de l’Eglife de Ro- Il vaut mieux remarquer que de tondre les Laï- 
ir.e & d’iulic , afin de paffer enfuite en Orient. que* m-mes qui étoient au fcrvicc de l’Eglifc ,c’é- 

Jean Diacre dans la vie du grand faint Grégoire toit une marqvic de leur fujetiott & de leur appar- 
nou s a décrit une image peinte de ce faint Pape , qui tcnancc tre^ étroite à TEglifc. Anaftafe Bibliothe- 
étoit demeurée à Rome. ]e n’en rappcncrai que cairc dit que l'Empereur Conflantin Pogoîiat en- 


ccqui rcE:rde fa batbc ?«; fes cheveux : B*rLi puer- voy a au Pape Bcnoiil II, les cheveux de fes deux fils, 
im more ju^fulvA & nndtcé , ils ca1va[î r , ur in tue 4' a M alloue i CapHUrum , comme de précieux cases de 
fronte çtml'.ai àttnunos ram feula b.ibeet ,& d rtru- leur attachement & de leur amour pour l’Eglilc Ro- 


J'uiu refit xot : ûirmu roturM & jparoja , reptile fubn-po mainc. 

& deeenter inttrio , fttb aUtuhIa medium frcpendenit. Paul Diacre raconte que CharlcsPrincc desFran- 
VoUa la eoi ronnc Cléricale , & les oreilles a moitié «;ois envoya à Lu itprai ,d Roy des Lombards fon fils 
découvertes. Pepin, afin que lui coupant lui-mcinc les cheveux 

Grégoire U. dans un Concile Romain de l’an il l’adoptât en quelque maniéré pour fon fils. Ce- n*rco. An. 
711. fournit a l'anath mc les Clercs qui portent de tolus Vtin.ept Fr en:mim Ti fnnum jilmm fuum edLuit- 6S4.W.7. 
longs cheveux: Si qui s tx déficit reluxevnit cment, prendum direxir , ut rj ut jHxrx iworrw cepillum fttfà- 
étuthme fil. peut. Qui ejus Ceferiem iiu dent , ei peler effcHui efl , 

Le Pape Zacharie renouvclb ce Canon dan* un multifyue eum ditetum répit uumeribut , ^«rteri re- 
Coneik Romain de l' an 74 J . Anaflafc BibUothccai- mifit- 

rc dans U vie du Pape Zachark , dit que- ce Pape Quand cet Auteur dit que cela fc fit felonlacoû- 

donna l’habit de Moine iRachis Roy des Lombards tume , juxie merem , il nous apprend que c'étoit 
, en le faifant Clerc. ji '(epi*isu efeniiijfimoVepe or 4- une manière allez ordinaire d'adopter des enfans en 
rieite , Cleruufifiu eff'eciut Mouechho indmut rj 9 b dut* leur coupant les cheveux. Ceft donc a peu près de 
eum uxore & fiîiif. La Tonfurc Cléricale & Monacha- la même manière que les Laïques de Sicile par la 
le y étoit donc confondue. tonlure étoient comme approprier à l’Eglife. L’ori- 

11 «Il vrai que nous avons dit ci-devant que le ginc de cet ufage parmi les Laïques fidèles , n'etoit 
pape V italien après avoir donné le SoùJiiconat au peut-être qu’une imitation de la Tonlure EeeldiaL 
Moine Grec Théodore ,lut Uilla croître les cheveux tique. Il fe pourroit faire aulfi qu’il fut émané de 
durant l‘tf>acc de quatre moi* , afin de pouvoir en- quelques coutumes alYct approchâmes qui avoit eu 
fuite le tonfuicr.üc lui faire la couronne a la mode cours autrefois entre les Gentils. 
desOcchlcntaux. Mais c cil parce que l hcodure étoit Anillatc Bibliothécaire dit que quand ceux de * 
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ÿtf Pan. t. tiv.îî. Du Jècond Ordre des CJnu. jié 

Spofc te S: drUieri rentrerait dans ïobétllancc de XI. Saine Jerome nous a conduits dans l'Orient, 
ïtgtifc Romaine fous Adrien I. ils le firent ton fit- où la tonfurc des Clercs n était pas moins rcligica- 
rcr a li mode des Romains. Omîtes mort Rmoutrum fanent obkrrée. 

ti-ujur.ntjunt. Ce que Cûcoiüus explique de la for- Le Concile m Truifo permet aux Eccldiafliques qui 
te, Terfetuam Fumât Ecritfiafidem & ebftquium fiera- bnt etc dégrader pour crimes, de continuer de por- 
ter u/rr , depofih) (jfilus & pjrh , que 4 ofud tas» gcurem ter la Tonfurc Oericalk , pourvût que leur iincere 
dédisions vers maximum famm rr.tr. Bc fervente pénitence les rende dignes de ce carac- 

IX. Je ne fçai fi c'eli de la couronne extérieure tere d'honneur A de lâiotcté ; à moins Je cela il Ici 
r qu’Ennodrus vouloir parler, comme d’un fymbole condamne a porter les cheveux, comme les Laïques, 
de la Royauté , quand il écriroi: au Pape Sym ma- putiqu'ilt préfèrent la vie de la terre a celle du Ciel. 

1. 1. Ef. w. q Ue f jy am Srdt", jtfofiotuam (trou refit a t ma mode- Si qutdosi art mvtrfioum Jiu ffmte r efficiente s , fre- Cm 
Y dlar , & eeettfiis impet ii .tsteem regitts. Grégoire de SMum Jtjltni , pr opter quod ,s gr. usa excideruut , cr ob 
Tours croit que c'eli plutôt une marque d'humilité tt fe prunus éditât s efficiente , Clerici bal/irn tmdrarnur; 
que fâinc Pierre atftCh dans h tonfurc , qu'une inu- r* n^t’iSw ytumv. Sm outem nos Juajfatue 

tiigUr Mar/, ec de royauté Sacerdotale : Tenus ^ipojlelus ad humi- btc tlegerint - cm. tnt finit laïcs mariant , ut feu sjut 
4 1 . 1 . *Jt. liment iteauUm , Caput déjuger tende rt induisit , qui mmuLmam s orner fat ion: m rira cdrfii pranderm. 

RmnCatbedram leunt. Cela nous montre que la Tonfurc Cléricale de- 

Saint Cypricn remarque cette difformité dans les voit être accompagnée d'une vie fainte , parce que 
cheveux, comme une peine donc les prtfeeureurs te retranchement des fuperfluiecr. mondaines mar- 
tâchoicnt de déshonorer /es Martyrs qui jugeoient que une vie toute cclcftc . r louri £»•<. 
au contraire, qu’ij ne pouvoir y avoir une cottronne XII. Ce meme Concile condamna la pratique 
qui feur fit puis gJorieu/c , que d erre déshonorez des Arméniens , qui fiifiient exercer /‘Office de 
( Ep!Jt. 71 . pour J. G Cafta Jeinitenfam dctefiakilit & tetra deftr- Chantres A de Lecteurs à des gens qui netoicnr 

mirai apud Ge miles. pas encore tonfurc*. Esiam non ionfivt , fderts Çatsto- Cmm. 

/ F.n eftet , Suétone met entre les extravagances rit & divine legis IjcUret ernfiitui. Et il ordonna q u'on 
mnficiculcs de /T.mpcrcur C’a pis, d'avoir pris plaL commençât parleur donner la Tonfurc, avec la bc- 
ftr de rater la tete de ceux qui tiroient vanité de leur nedittion EpilcopaJe. Kifi Soeerdo/ali tmfiura tsfus fut- 
Z c *i- 31* dicvcleurc. Talent & etmatts , quotité fibi cccur- rit , /««»«* **f*. & benedsâienem à fat Taficre une- 

rertm , oecipitit raji eieturpabat. PhiJollrjte dit que tuer fafieperit- 

Domiticn lit couper la barbe & les cheveux i Apol- XI 11. Le célébré Eutychius qui fit depuis Pa- 
lonius de Tyanc,pour le tourner en ridicule. Si la trurche de Conlhntinoplc , ne reçut l'Ordre de 
Couronne Cléricale a été auffi ancienne , que quel- Lcâeur , qu'âpres avoir été tonfire. L'Auteur de 


ques-um le prétendent , il cfl plus apj>arcnt que fa vie remarque auc cet Ordre a été comme confa- 
ecfoit deect amour deshumiliations qu elle ait pris cré Par le Fils de Dieu meme, lorfqu'il lut le Livré f 
commencement , de d* une (aime horreur de tout ce de la Lo y dans l'alJcmblée des Juifs. l’rmtttM ffrrï- Suritn , /><, 


qui nourrit la vanité & le luxe des fcevlien. talem Lciloris grotuM oc ce fit , quant Déminas fanélifie a- ^fnl-t.io, 

X. Mais il cft preique indubitable qu’au moins fit. ^iccepto enun hùro legit , & cùm tüum fltctttffet , mt- 
on ne fe ralbrt pas /a tête dans ces premiers firdes. nijho reddidit. Arc illud fretirmiitenditm rfi , quod fri- 
En effet .outre que dans tous les paflâgcs que nous màmcaf tilts m farra m de deptfatr. 
avons Citez dans ce Chapitre & dans le precedent , Ces paroles & celles du Canon precedent nous 
il n'cft parlé que de la Tonfurc, & qu’il n’y cil fait fètnblcnt niiiiiuer, que l'on rtc donnoit pas la toj>- 
aucur.c mention que les Clercs fe rafatTcnt la t/te; firc fins donner en memetems l’Ordre de Lecteur, 
i # g. fiint Jérôme nous apprend que cela ne fc prjtjquort ou quelque autre Ordre inferieur. Car c’érott en- 
point de fon tcimv corc une Lot insnolablc de n’ordonner pcrlonne, 

C’dl fur l’endroit on Eztchid défertd aux Prêtres qu'en le confacrant i une tglrfe ou i un Motiaftcrc 


de l’ancienne Loy de fc rafer la tête , ou de lailfer 
croire leurs cheveux , 8c leur prclcrit une tonfire 
oui tienne le milieu entre ces deux cxtrcinitez vi- 
» t Ith. t. 44. cicufcs : Cifut faum mandent , ntqnt contant murtent , 
ftd atttndebmtt captufaa : & c’eli ce que les Ecclc- 
fâal tiques doivent pratiquer. 


pour y exercer les fondions de quelque Ordre. Or 
la Tonfurc icule n'dl accompagnée ou fuivie d’au- 
cune fondion. 

Ju/linicn ne nous permet pas de douter de cette 
connexion ncccflàirc cîc Ja Tonfurc avec quelque 


lîalliqurs doivent ]»ra tiquer. Ordre, quand il dit que les Fondateurs des I glijèa 

. Voici l'explication que faint Jérôme donne fur ou des Bénéfices , y ont fins doute toujours aiTigné 

ce paflage d’ilzcchicl t Tttfjknt dt tnorfiratar , hcc ta- des revenus proportionnez au nombre des Prêtres, 
fis caphibm , faut Sarerdotes cuhortfqnt Ifidis ac Serapi - des Diacres , des Diaconilfes , des Soudiacrcs , Chan- 
üm nos rjfe debere ,nec rurfm etmarndemuttre , qutdpro- très , Lcftcurs & Portiers qui dévoient y fervir; 
prn luxuriofornw ef , harbarorumque & militantium ,ftd Etiam coyitatefnHt , ut expenfai fufîirientcs durent , quan- N*vtü. y 
ut bontjim habitus Sarerdotum faite demottfireiur. DiJÜ- tôt quidem empttens effet Trefayterti fer mtamquamqut 
mut iicc cMvnium ntvacula tfft pcttntltim , net ha ad Ecclefiam . quant os Diacontr ,iuafeules&ftrmmjt ,quan- 
freffum tondcndim caput , xr r a forum jmilts rfft videz- tôt Suidiaeenoi , & rurfm Canttres at<juc Lettons & Of- 
mur , fed m tantum c.tpïdts dcmiitendts , ut opertum fit riariot confirai. 

caput. Cet Empereur déterminant le nombre des Eccle- 

Lc grand faint Grégoire Pape rapporte dans fin fuftiques ou des Bénéficiers de la grande Egiifcdc 
Pailoral , Partie 1 1. Chapitre VII. les memes paro- Coniiancinople , n’omet aucun de ces Ordres , mais 
les d’Ezcchiel, & leur donne le meme fenrprcfque il n’admet aucun Clerc fimplement tonfurc , n'en 
3P5rfî. t. e, 7, en même» terntes que faint Jérôme : Sarerdotes relié ayant peut-être jamais eu la penfêc , tant la chofit 
eapurpivhtbnuur radtre , & eomjm nutrire. Capidi in ca- étoit encore inconnue. Ce qui paroit encore claire- 
P*rc Sactriitù & fervantur ,ut cutim cooperisuu ,& refit- ment par-l'Autenüqoe ajoutée au Codée Trtfntcrti' Cad. /. r.tp 
etKttr . ne oisdts elaudant. & Disutnot , 6' SuM’aconot , Unitrtt & Ltütrts , qtnt II* 
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7î 7 Chap.. XXXIX. Di Là Tbnjkri (3 d< La Couronne , (ÿ’e. 

fîmes Cirficn nppeSmtm , &C. ché t Mautbsn recifis etpurtuu fine mita* jssiü ad ttr-tm 

X I V v Le Patriarche de Conftautînoplc Germain tenfus. 

«jui le fignala pjr là confiance invincible contre les La Couronne que Jet Anglok aitribuoknt à Simon 

Empereurs Iconoclafies , nous a appris tout ce que le Magicien , ÿc qu'ils rcconooilToicnt pourtant a voir • 
les Grecs de cet âge moyen ont pente de plus beau été portée par un grand nombre de faims Religieux 

fur la Tonfure & la Couronne des Clercs , & de plus & de (oints EccIclia(lit]uesdelciJrPa!s,co»Einclkde • 

conforme aux ulàges des Rome, lin effet c'dî ici nous a fait voir , cette Couronne , dii-jc , uc rel- 
ou nous commençons de trouver plus clairement 8f lembloit pas mal a l’idée qui le forme des termes 
plus précisément , oon fet-lemcnr la Tonfure , mais que nous venons de rapporter de (âint Paulin. 11 
xulJi cette Couronne qui figure la royauté des Etc- sert pii faire qu apresque cette Couronne , qui avoit 
très, auflî-bicn que leur dépouillement dé toutes les été honteufe aux yeux des hommes charnels , fÿt 

choies terrefim , Si leur conformité a la Croix de devenue vénérable a tout le monde, parce qu'on t y 
J. C. dont les épine) , les humiliations 8c les fouf- accoutuma , & que tout le monde le trouva con- 
fiances ont fait la Couronne. Vcrti à la Fojr Chrétienne , on jugea à propos de la 

Je Içai que cet Ouvrage cft attribué par quelques- conlcrvcT , de l'achever , pour airrii dire , Si d'en faire 
uns a un autre Germain Patriarche de Confianti- un monument ctcritel de l'amour que tous les vc- 
noplc , q i vivoit au commencement du douxicme nerablcs Ecclefiaftiqucs Ont pour la Croix & ks op- 
ficclc- Mais j'ai mieux aimé me tenir au fentiment probres de J. C. 

le plus commun , parce que tout ce que je rappor- En ce fats il eft véritable qu'elle reprefente (a 
te de cet Autc.r , me paroit avoir beaucoup de Couronne depjnrs de J. C.& quelle figure les igno- 
coiiformitc avec Icsfetttimcns qui «voient cours au minift que (âint Pierre avec tous les autres , & par- 
tent! de Bedc,& des autres Ecrivains du même (kde. delfus tous les autres a Ibuffêrt pour J. C. Et en 

Voici les parole* de cet Auteur : Ttmfura uprtu voila allez pour jeftifier tout ce qui a été dit fur ce < 

' Sa'crdrtit , & rcrnmfj fjm pilornut media ferfio , rite ce- fujet par les Anglois , par les François ,nar les Ef- 
*■/ r u c e p ^, n i t ÿtrifiugtflâvit. Duplex couru rir- pagnols , Sc par les Grecs durant le fix , fept Si Imi- 

mupifîu rnptl jo. erdrt* , ex fépMinm figmficfme , tiéme ficelé. 

i/ne!iem rc .r/ wrxndi Çapii* .AptfiM lent. Que XVI. Saint Denis a traité de la Tonfure des Re- Cè1sfl.Wt**r. 0 
tu fut t.frt *4 prtduéiuutm Immms & Me^ifhi, et ligieux , Si en a rendu les raifons mvfierieufcs , qui . . tf. 
rc ;fj t,: ,tb Ht , qui rjio fernuni hui endettent , « dfi r- regardent k renoncement à toutes les Millions Ju 
û,r fur Ji ipfiti eiqnt Megifltr Chrifm benedixu ,& in- fiçcle ; mai? il na point parlé du tout de cette con- 

fjnruui in honorent , iüujtoutm îh gtrriem convertit , & fonmté a la Couronne d’épines du Fils de Lficu 

t r fuptr (âpm c;#» (oretieoi , mm tx Upidihus prêt f*- ou aux glorieufcs humiliation? de f‘i§t Pierre. Il ne 
j\ , . i (jpute & Tetra fidel tfftdgtfctnDm fuptr eurum , l'eut pas aifurenvent oubliée , fi cfrs^jeufcs pcnlècs 
t: .plies pretiofis. Vctttxmm > ometm (r eorotu Juo- . eulfcnt eu déjà quelque Vogue. 11 ne parle point non 
ntcim Ltftilorum fuit : Tenu veto fnnSiÿumu plus de ce tour de cheveux , qui fait qrc cfpecc de 

SK/Uu# , primas Hier*rib*rum Cbrijii. Diademe; il dit feulement que le Prélat coupc les 

XV. Voila donc , comme il paroit par ces ter- cheveux en forme de Croix , Si en invoquant les 
mes, b meme créance répandue dans l'Occident & Pcrfonncs de l'adorable Trinité : Satrrdos tum font 
dans l’Orient » fur la maxime tres-veriuble de faint Que U (oufynmt ttmlet , ires Terfonu drvtiu B.otitudi- 
Jcromc , que toutes les pratiques & ks traditions »« ixwxxda. 

anciennes de l'Edile font Apoftoliqucs, parce que 11 ne parle que de la Tonfure , 8c fait probable- 
l'autorité ApotloUquercfide éternellement dans lE- ment juger qu'on n’ufoit point du rafoir > comrre 
glife. En crtci ks perfonnes fçavantcs dans l’anti- S. Jérôme l’a déjà montré. Ce fut donc un peu plus 
«suite ne peuvent douter .qu’autant que la modefiie tard qu'on commença dans l'Occident de rafer la 
dans les ebeve ix courts a été recommandée aux tête des Religieux , 8c à leur imitation des Ecclc- 
Clcrcs dès la naifiâncc de l'Eghic ,cc qui s'appelle (iafiiqucs, en leur laifTantuntourdc cheveux au bas 
la Tonfure , autant la Couronne , ou ce tour de che- de la tête , 8c de l'Occident cette pratique pa(Va en- 
voie qui entoure le bas de la tête a été inconnue fin en Orient , ou auparavant on ne parloit que de • 

dans ks quatre ou cinq premiers ficelés. couper les cheveux ,fans les rafer ,3c fans Couron- 

l.cs Moines , pqur attirer fur eux la rifée des gens ne. Martin , fils de l’Empereur Anthemius , s'étant • 

du moqdc , 8c écarter l'admiration qui eût fi jufte- révolté contre l'Empereur Zenon , 8c ayant été trahi 
ment fuivi leurs divines vertus , le firent d’abord des ficus , fut tondu êc fait Prêtre, «'«»• * L y (.»*• 

tondre ou rafer la tête d'une manière bizarre 8c fur- dit Evagrius. Glycas 8c Cedrenus parlant d'I k re- 
prenante. Ayant été appeliez aux Dignité* faintes de clius , üc en fiùfant la peinture , ils nous le repre (en- 
ta Clericature , ils ne crurent pas devoir quitter ks tent avec une longue barbe 8c de grands cheveux , 
premières pratiques de leur faintc profcfTion : ks avant fon élévation à l'Empire ; mais des qu'it fut 
teck üafbques les plus parfaits fe rendirent a l’envi monté fur le trône , il coupa fes cHcveux 8c tnfa fa 
imitateurs de cft faintt Religieux : ils imitèrent leurs barbe , parce que telle étoit la coutume daa Empc 
habits fit leur tonfure : ils voulurent auffi-bien reurs. Pur» /**lvo crin# , Gréa lara at.]uc prolixa. Sri ruramut An. 
qu'eux tirer leur gloire du mépris 8c des humilia- Imperoter fxftut , ex roupie romain roiMidif . «i mentir.» ■- î. 
tions: J.C. 8c fet Apôtres ayant fervi de rilec au ra/îr , ijat r/1 /mperarermn h tbitus. 
monde , 8c ayant attaché les véritables honneurs , Il y a toutes les apparences pofliblcs que ks Em- 

Bc ks récompenfes éternelles a ccttc gloricufc igno- pereurs Grecs en cela imitovem leurs predecdTcurs 
minie , le Clergé voulut fe conformer à lui. Saint les Empereurs Romains d'Occrdent , mais il faut 
Paulin nous a dépeint ailleurs les Moires à demi- conclure de là que filet Empereurs même de Couf- 
• raftZj 8c affectant cette honorable difformité : Cafla tantinopk en ufoient alors de la forte , les Grecs 

dtjtrmttâfe rapi'fu»» ad entent ufi , cr tnjufitMittr /fini- de l’àgc fuivant eurent grand tort de faire un cû- 
*.t.AFr»*U- unji . & itfliutt* firme prara/i : Salvicn cû^ appro- me au Clergé Occidental , de ce qu' ds rafoient le ut» 

Irmtl. k** 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 740 

barbes. Les Faites d'Alexandrie pariant de fnflinien, Adrien J. ils coupèrent .'eue* cheveux a h façon des 
tdurent qu'il raidit fa barbe , 8c que c était l'ufa- Romains : Jm fuit Tmtifick manie J, mort Rmausrum 


ge des Romains , Jufiinianus erat meurt rajas , ritu Ro- 
manorum. 

Conliantin Pogonit , ou le Rarbu , fut a in h fur- 
tiommc , parce qu'il laiflà croître ù barbe. 


CHAPITRE XL. 

tfe h Tonfurc & de la Couronne des Clercs 
luus l’Empire de Charlemagne , & celui 
Je (es Suece/Jèurs. 


I Lrr Clercs 6“ Us Mentes /trient tmfurts. , e'rfl-à- 

dire , qu'ils per laites Us drereux courts dans lune & l'an- 
% trt Eejjft. 

I I. La Tenfure Monachale ttnM quehjuifris lieu de 
la CUr irait. 

III. Les Maints raferou anffi quefqntfris leur rite, 
& peut -cire Us Clercs au fl dans ta Créer. 

I V. Les Ocres de l'Elfe Latine ne rajisent que U 
haut de ta site ; pour fairt l'image £ tou 'Tiare Sacer- 
dotale & d'un Diademr Ripai. 

V. Tiur.pui ils rafoient leur barbe. 

VI. Suite du mime fujer. Trafique des Créés, hs- 
iiffertncc de ces pratiques. 

VIL Differentes Tonfnres des laïques ^de s Moines 
€? des Clercs. 


tonjbati funt , &c. Ttfl prafittsm Saetamcntum omues 
more Rtnunorum tonfuratt funt. Les Lombards hif- 
loient croître leurs cheveux (ms bornes , les Ro- 
mains ne leur hiÛoiertt qu'une longueur médiocre , 
les LccJcthfriqucs les .ivoient fort courts. 

IL II r/1 encore remarquable dans les textes qttC 
je viens de citer , que h lonfure des C/ercs te des 
JW oints étoit h meme. Aulïi dès ou 'on fc (xifoit 
Moine la même Tonfurc croit fu Infante pour la 
Clcricature. Anallalc Bibliothécaire , air que le Prin- 
ce Carloman reçut h Clcricature du Pape Zacharie 
à Rome, 8c Ce retira enfuite dans un Monalfcre, où 
il promit de perieve rer jufqu'i h mon. Mtquc in 
flcciali habitu Je fore rrften/!m< prrmanjurum , ( Irrita- 
tut tstgum a T aurifie e Juftpit , &c. TrefcHut tft m Mo- 
naflerttm , tn qus & finir t ritam jure prtftffus tfl ju- 
rande. 

Rachis Roy des Lombards reçut du même Pape 
l’habit de Religion avec h Clcricature : jücepra à 
fjnlfiffmo Tapa oratione , Cl tri tuf fut rffciïut , Menât kic» 
indutns tfl habitu. Etienne I V. étant encore jeune, 
avoir été OercAr Moine en meme teins dans IcMo- 
nafhre de A tnt Chry/bgonc a Rome : In Mtnaftriu 
ftnfîi Chnfogetti CUr ica t as pue Menacbus tfl eflêftut. 

En effet , nuifijuc les Abbcz qui étoient Prêtres/ 

8c ipri avoiefu été béni* par J'Lvéquc , pou voient 
créer des Leétcurs dans leurs Monaileres r iis pou- 
voirm à p/us forte rai/on donner 1* Tonfurc Cle- 


VIII. La Tenfure Monachale ce fie de pouvoir paffer ricaie à leurs Religieux en les recevant doit s leur Mo- 


pvttr la Cou nwiuQ 1er irait , apres le tons du Concile *77. 

IX. Dtrcrfe A preuves qu'il r avril alors des Clercs 
à [impie Tonfurc , fans aucun Ordre , dans T Orient. 

X. Tritures qu'il y en avril suffi dans l'Occident. 

X I. Explication des termes Grecs qui flgniflent la 
Tonjure. 

I. TT Tienne T T. étant à Crcflÿ en France , prônon- 
JÜça a ru thème contre les Ocres & les Moines 
éar.ftl GaU. qui porroient les cheveux trop longs. 1 ’t nutiusCle- 
mn. ». p. 17 . ricus . aut Monachut etmam laxarc pro. fumât , aut amt - 
cm. il. themafh. Les Moines &• les Clercs étoienc donc fttn- 


narterc. Mais comme tous les Moines étoient ton- 
furez comme Mornes, 8c que tous n'étoient pas Lec- 
teurs , il faut reconnoi'tre au moins apres le V 1 7. 

Concile «ne Couronne Ou une Tonfurc Cléricale 
enrre les .Moines mêmes , differente dé la Mona- 
ehalc. 

III. Les Moines ra/ertnt enfin leurs cheveux atifft 
bien que leur barbe , mais cela leur tenoit lieu de 
la Tonfurc Cléricale. Le Chapitre general des Ab- 
bez , fous Louis le Débonnaire, régla les jours que 
les Moines le feroient nder : Vt in qnadragefinu nifi Capit. c\»i*ù 
m Sabbatho fanclo nen raJastlur ; ht alio autent tenrpere u 'l- -dd£ L 


plcnunt tonfdrci . c'eft-à-dire , qu’ils a voient les ftmel per xv. dits radantur,& tn offavû Tafcba. 


Can. »j. 


cheveux courts. Ce qui paroù encore par le Con- 
cile de Mayence , de l’an 8 1 J- VI flre in Catmtko , 
flre in Muutbit* Ordine nuüst; tondcatid fine légitima 
atatc. Un Clerc étoit Dioecfain de l'Evcquc qui lui 
fil jurj.se c. a voit coupé les cheveux : Ktflra in parada inflrucfut 
**7. c ï drtonjus . 


Rcginon ne faîrtè pas de confondre cette Tonfurc 
MonaÜique avec la Cléricale : Clrritus qitem progrnsto- /» Jpfémd.u 
res tradidrrunt Mtnafleno , & m Ecctefia legit , sssc ft.ro- e - *7* 
rem ducere.nec Monaflerimn déférer e porerit. Sed fl dift flé- 
trit . reducarur. Si Tonfstram Ainiijerit , rnrfum tondeatur. 

Hincm.tr ell dans le meme fentiment , quand il 


La même Tonfurc étoit en ufage parmi les Grecs : parle de la pénitence du Prince Pépin : Rtcmdlijtns rom. %■ p ■ !>■ 

<f où vient que le l*apc Nicolas I. répondant aux in- Ton fur am Ctriealem actipiaJ , & habimm MmffffU um re- 


veftives des Grecs, leur oppofe qu'eux -memes 
tonfurcrent d'abord un Laïque &: le firent Patriarche: 
mpift. 70 . hx lai . i » Jubila tvnfurannn ac Menacbnm failum , ad E- 
pifcpatûs apicem provebunt. 

Cette tonfurc qui étoit propre aux Clercs & aux 
Moines j?arnu les Grecs , étoit bien différente de cel- 
le de ccs Laïques* dont il eft parlé dans une Lettre 
d'Adrien !. a Charlemagne. Où il lui raconte com- 
me Ariçkifc , Duc de Benevcnt , s’eft mis fous U 
protcâion de l'Empereur de Conffanttnople , & a 
promis de conformer fes habits cheveux à la 
&ii p. i«t. mode des Grecs :Trmritens fe fub Imptratorii dirione 
futur uni . &Gutorn» veftitu . atque tonfura uficrtm. 

Les Lombards & leurs fujet* avoient auffi une 
miK ! .c pattlcnficrc de porter les cheveu v. D'où vient 
que lorWlls rentrèrent dans l’obéiflance du Pape 


cipiat , &c. 

On pourroit meme douter fi les Eeclcfiaftiques 
de la Grèce , ne rafoient point au ili tout-à-fâit leur 
fcte.au lieu que les Latins n en rafoient que le fom- 
met , fle laiflbient le rcfic couvert de cheveux, afin 
de pouvoir faire ledivin ferviccfa tetr nue , & non 
pas la tctc couverte d’un drap , comme les Grecs 
étoient obligez de faire , pour défendre leur tête ra- 
fee contre la violence du froid. Ce que le Moine 
Rjttram f'cmblc no'us apprendre , en répondant aux' 
reproches des Grecs contre les Latins. 

Urne igitnr tonflitrent Cltrhi , qm barba* qstrdem nu- 
trientes . at veto caput penitus capiOit ountr ex parte nu- 
dant , t ri rrm frigoris vel calons ferre wan ralemes . vtl 
ponds hujufmodi dentrpstitmem habitus , utcumque relate 
voir ntt s , cap-.ta refit cooprriunt , an tenir a frueptnm 
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pefîolicum rentre nmprobetttur. Siqtâdem negare non pef Charles Martel envoya fon fils Pépin à Luitprand, 

Juki , contra feutenttom Pauli Je feutre , ditentm , Omni* Roy tic* Lombards , quj devint Ion perc en lui cou- 
rir tram relate capite , dtiurpat caput juu k. puit les cheveux : Ve ejut juxre mirent capiÜUM fuf- p m ck t f»t t*e 

1 V. Mais quant aux Latins , le mimr Ratram a f- eiperet. Qui ejus eafariem incident , et pater c fut us tjî. », fa», ».j. 
Turc que s’ils raioicm leur barbe , ih fc comcnroicnc Mais une vieille Chronique ait formellement qu i! 
de porter leur* cheveux couru , nen rafant que Je «ftvint Ion père fpititucl , m eifuxta tnorem ex capiilit 
plus haut , & taillant modcllcmcnt croître ic relie tonderet , tr fieret ei Tattr (firu ait*. Qjiod&frcit. 
en forme de Couronne , afin de reprdenter le Du- 
de me Royal du Sacerdoce de J. C. dont Us font re- 
vêtus , par ce cercle de cheveux , & ta Tiare Pon- 
tificale par la partie de ta tète qui cil ralec. 

Hum tnerem Jèquentet Gérai Romattoruin , fite atne- 
tarum fat per Oaidentem Ltcltfiartm , baria* rodant 
& copie j tondent , ai optent es formant , tant ait eit qui ht 
ytteri Tefiamente Saturai dkebantur , quant tb eit qui 
in non 'lejtainento folia feciffe legnmur. Se d mm pemiut 
cap'itii tapit a ttutUnt , rrritru pro paru , fignificanteitali 


- Ceux qui donnent à Charlemagne une longue 


barbe , n’ont pas emprunté cela d'Cginard qui n eu 
dit rien, don plus que les autres HiftorieiïS , JÇ ils 
n’ont pas non plus consulté les médailles & Je t vieux 
portraits, qui Icrcprclcnt toujours fans barbe. 

• Saint Adaibcrc., Evêque Sc Martyr, peniànt à le 
traveftir pour gagner pies facilement les barbares , 
fe refolut d abord à Jailfcr croître fes cheveux Je la 
barbe. Frftinunta ntutemut .GericamaquaUm pendent:- ■iurimt J prit, 
but capiüit trefeere finamus , tonfa barba cernât prédire d* *i »■ si. 
fei entât e , tant regale demi , quSm tnftgne Sacerdotale. St- mm prthtbtamus , &(■ Au contraire Rabanus Maures 
quidem rrgibus ictus eft proprmm Ceronat capite ferre* partant d’un Diacre Apoftat , lui donne aofTi-tôi 
Tetuifittt ornent ht temple Ttaros copiée portât ont. Et une grande barbe : Uueudje m Jjuagqgu Jotana barba- t. *dv- J*J. 1 
fTtara quidem bemifpbariigerh fimdiiiuiattm.Cercnavt- toi £r emjagatui. e. ,i. 

ro ârcuti ger*nt figuras* , eaput ajfolct ambht. Loquhur . Paul Dücre allure que les Lombards avoient pris L. ♦. t y. 

Tttrut , tes autrui gettut eledum , Régalé Sdccrdetium. ce nom de leur longue barbe , qu’ils ne coupoient 

iiUial fgmfi.are volent et , Clerhi Romanoum fite Lafitte- jamais , tailfant croître leurs cheveux par devant , 

faut , in veriûu tUidativtte , Ttara fimUhudmem figurant , quoiqu'ils les coupadcnt entièrement au derrière de 

per ^lumsaitrciptale de; us iitfinuant. Terre relique pan ta- la tete. Adrien I. dans une Lettre écrite à Cliarlc- upifi. *t. 

fLiruuÆput ambient , neque tamen verticem contingent , magne, dit qu'Arichis Roy des Lombards fe liant 

fptei. mTTretu rrprafentot . qua regalis dignitai aficmatur. & ic foümcttant à l'Lmpire Grec , & promettant 

tic taraque bac jptite régalé Saterdoiintn defignatur. de fe tondte & de fc vêtir à la mode des Grecs ; 

Enfin il ajoütcquc non feulement l'Hilloire fait l'Empereur de Confia ntinqplc accepta fes offres -, 
foy que pL lîcurt d’entre les Apôtres Sc les Difci- & lui envoya deux Ambalïadcur* , avec des vete- 
ples curent ta barbe raféc , mais que les images me- mens à 1a Grequc , une épée * un peigne , fie des 
me de faint Pierre rendoient le même témoignage » cilcaux. 

le reptcKntant toujours avec la barbe rafe. L'Auteur de la vie de l'illufire Martyr faint Eticn** 

V. Mais ce qii’d y a de plus remarquable dans ne le jeune , s’cll emponé lui-mùnc, lorfqi'e pour 
cet Auteur , c’cH la (bfiindion qu’il fait du fommet rtpoulfer les emportement de Confiantin Copro 1 - 
de la utc,qv.i cfi tout-à-tait fans cheveux, Je, qui nymr , qui avoit tait râler tous fes courtifans , en 
rcprcfcntc la Tiare Poptihcalc , dont ta forme étoit derilion de la longue barbe des Moines , il prétend 
une demi-fphere , d’avec le relie de la tête couvert que c'étoit un attentat commis contre la nature & 
d’un tour , ou d’une eburonne de cheveux, qui fuf- contre les furu.es Lettres. Il eût bien mieux fait fi 
fifoit pour défendre du froid Je du cbaud, & qui avec Rairam il eut reconnu l inciitfcrence de ces for- Surfui dit il. 
figuroit la couronne royale. tes d’ufages; & futilité même de leur diverficé en a*v. t. il, 

Tout cela eft emprunté d’Ifidore Evêque de Se- divers teins , 8c en diverfes Eglifes , pour tue une 
ville , dont Encas , Evcque de Paru , a inféré tas marque éi*mcllc de leur indifférence , fie de kur 
propres termes dans fa réplique aux memes inveâi- difi mflion d’avec les rcgks éternelles fie immuables, 
ves des Grecs. A quoy U ajoute , que fi les Clercs ou de la foy , ou de ta venu. Voici les paroles du 
de l'Occident rafcut leur barbe , outre le* raifons Moine Ratram i fijsrid emm rtfert ad jufima non tan- a«*t»im.£. 4 « 
xnyfierienfcs qui marquent l'abucg.ition intérieure dnii petfeUionem , verum ttiam mehoatitntm , barba <U- 1. j. 

& le retranchement de toutes les lupcrfluitcz du tntfie , vcl eenfervatit t 

fie de j on peut encore dire que cela fe tait par un Vil. Continuant d’éclaircir les pratiques de l'E- 

amour loinbtc de la propreté , & de cette netteté glife Grequc fur cette matière , ju (liftons d’abord 

qui lied bien aux Ecclcfialliques. Ofc MwtéiitaNi wi- ce qui a été avancé , que les païens mêmes cm\- 

<}#< hoc agmt , ipum exprefim EtcUJiafticum txpetit & poient les cheveux à leurs entans , en les donnant 

dtpofài mnifltrnim , <jrc. Mundttia Mnùjtn rmu Chrifii à l'Eglilé .pour y être appliquez aux offices les plu* 

pro radendis barbu , inliàta refecando , débit prtfiantms bas A les plus proportionnez à leur âge. Le faint 

ÛUndefctre ht operrbiu bénit , & amuiurndii car tu ferdi- Conlcfîcur Nicetas en eft lui-meme une preuve : 

but mentit ftmtd & erporu. Cum ilium Tattr totettdiffet , ut oinna SamuéUm , Dr o fitriât die «, 

. Enéc repouflc cette accufation ri Uculc des Grecs ip/r tum dicavit , & (fitiuiM adduxit , ut aétui latum nful. 

par une jullc r cpiimcnde qu’il kur tait de leurs grands mtr ta untrtl. 

cheveux , qui font manlfcftemcnt condamnez par balfamon condamne en plufteurs tetteontres l’u- D afam.ftg. 
l'Apôtrt. Il y a d* l’ apparence qu'il ne parle que tage qui s'étoit intioduit , de taire exercer la fonc- ts.117.ssi4 
des Laïques , leurs Clerc* ne s’étoient pas encore li- tion ae Lcûeur* à ceux qui n' avoient été tonfurez 
centiez jufqu à ce point. que de la Tonfure Monadv.de ; il autotile fon «>pi- 

V 1 . Les lytiques pourroitnt bien avoir imité la nion par la réponfc A' un Concile de Conftantino- 
Tonfure Cléricale lorfqu ils envny oient leurs entans pie fous le Patriarche Nicolas , conformément au 
pour depofer les premières dépouilles de leur tête. Canon du Concile in Traita , Je du Concile 11 . de 
. entre Us mains de ceux qu’ils defuoient avoir pour Nicéc. Mais après cela , il ne laifTc pas de contai- 
Hlfi- p crct fpuuutls. Paul Diacre dit ftmplcmcnt que fer , que l'opinion 5 c U pratique contraire aVott 
*•! «.»»• Terne I. A**ij 
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encore lieu ert quelques Eglifes. 

7 * C*BiTtull. bd & Muutcm qui non hJrent Epifctpalei coron* » 
IV ctnxiti/it , fed f'IoHsicbtCMH 'Tonfurtni fH- 

M^u* vst>-j>p»r , dicunt nmtnuUi pojfe in figgefin legert 
^Apoflolum , fy reiiqud , quemadutodum & lier ni , fajt- 
quant Mtnachalù Ton fat a utiqut fiiffui* pro Ton fur a Cie- 
tn c **,Lttd rirait. Mibi autem videtur , &c. Et ailleurs , Kola h*t 
*5. propier Monackos , qui EfifttpaUm Ttnfuram 

fere , (y in Juggtfiu amdmati ifjjnnr , &c. 


La pratique n'étoit pas encore non plus abolie * fur uni. 


il y eut des Clercs Amplement tonfurez ,fans aucun 
Ordre Mineur , en voici des preuves fort évidentes. 

Balfamon dillinguc li Clcricacure du Leèfcorat : 

£>*1 Tonfura fignatulum arreperunt , & pofiea rn Lriio- lu Cuu. <1. 

mm Ordine confittuti Jwit , &e. Et ailleurs : Nuta qui d 

fimul uc Aurptrunt alujm Tonfurc chAniiertm a >unm UC **' r, “ a * 

Anùfimt , cos pro Û trias habet l*mn. .And n i mm non- ÏJ ’ 

ttullos dictnxtt, non rj]c Leclor. ru , ncc dut Üericum , qui 

non fit m rempli CUrum reUtus ,Jed folam h dire ai Ton- 


de faire lire les Ecritures dans l’Uglife par des jeu- 
nes enfans , qui n avoient reçu l'habit noir , qui é- 
toit l’habit Clérical 8f la Tonfurc , que de la main 
I» Cà ». * 4 . de leurs propres parens : iinontjw , inqunmt Tatret % 
Sjuodi ru. ridemut nonmtüos a ptterhia nigrù refirbm indtrtos , tan- 
qu.tm Des «wferratos , To nfurdque dcceptd , nen per fui 
Epifropi nunuum impofitionem , audemei poftquam aà 
atattni pcrvcnerittt , divin* S cri prier* in fuggefiu Irgr- 
re , &c. 

VIII. On ne paît difeonvenir que les Evêque* 


Il répété le meme ailleurs en memes termes , mais tu Cm», u. 
il y ajoute auiTi , que dès que U Tonlurc a été rc- $7*** TU. 
çûë de la main de lEvêque , on peut lire les Ecri- 
tures dans 1‘Eelifc. Et ainli on pourroit dire que 
la Tonlurc & l’Office de Lcétcur l'c conferoicnt en 
mime tems. jfpertt ofieudintr , quoi quand» qttts T eu- *o«V*»«* ®> 
fur a manuum impofitionem fifre périt A> jinttfhte , is ejl 
protmtn Cterieus ; ut eut ttiam tn fuggyhi legete fit prr- 
tnijfum. 

Mais auflî dans le meme endroit Balfamon nous 




neuflent un grand fondement de s’oppofer à cette fournit une autre nunicrc de Clercs fans Ordre , de 
prctcnlîon , & meme à cette longue pofleffion des ceux qui recevoicnt de I F.vcquc l’habit de la Cle- 
Rcligicux , 8c de mettre une grande différence en- ricatmc , fans être tonfurez. Il prétend même que 
tre la Tonfure de la Religion , & celle de la Cle- cette prife d’habit Ici engageott irrévocablement 
ricaturc. Car l'Eglifc a toujours dillingué ccs trois dans l'Etat Lcckfuftiquc , ians qu’ils pufl'cnt jamais 
degrejt du Sacerdoce , de la Clcricarurc , & du Mo- y renoncer. Mibi auttm videtur , quoi qui etidm ntgrm 
nachifme , ieear.it , «ueuî; terris, comme parle fimpiterter vrfiibus fucrit mdmut ab tpifeopo Clericm 


le Concile in Trutio. 
il Cà». 7p. Balfamon expliquant le Canon de ce Concile , dit 
que le Sacerdoce cfl pour ceux qui exercent kur 
minillcrt dans le Sar.auairc , & qui reçoivent ce 
pouvoir p*r Timpofition des mains de l’Evcque , 
comme les Evcques , les Prêtres, les Diacres Qc les 
Soûducrcs. 

Les Clercs font ceux qui fervent dans TEglife 
hors du Sanétuahre , comme les Lcftcurs, les Por- 
tiers & autres. Les Moines font ceux qui ont reçu 
la Tonfurc Monachale. Car ceux qui ont reçu la 
Tonfure de la main des Evcques , s’appclIcnt.Clcrcs. 
Voici les paroles de Balfamon. Caston fuit dtferen- 
ti*H isutr J Acrh imti*oi , Cericos , & .Alertai. Sacrait 
funt , qui in ftero Tribunaii , qui & manuum impefitiotk 


fieret , amitium ampli us mut or,- mm pottfi , «x qnT Deo r«r- 
fterari prefojutrit , cr uUo rue fuam Deo poliuiiationm 
rtf mdere, ne( fatteium habtîum ludificari. 

11 parle encore ailleurs de ceux qui ont été ton- 
furez , & qui n’ont jamais fù dans l’Lglifc , que quel- 
ques-uns cxchioient du Clergé par cette railon qu'lis 
n ‘avoient jamais lu : mais Balfamon pmend qu’il* !" Cm». Car* 
font vraiment Clercs , & qu'ils ont lu au moins par * 'X *V 
forme , quand on les a tonfurez , l'Lpîtrc de faine 
Paul à Timothée : Fili Titnotbee , febrint efh in omue- 
bus , &c. 

Il faut venir à une autre preuve , qui ne fouifi-e 
point de réplique. Balfamon distingue avec iàrx! 

Balilc les Clercs iuperieun , qui étoient dans les 
hauts rangs , in gradu , Le , &. qui recevoicnt J" Cou. jtt 


trdinantstr , Epifcopi fili cet, Sacerdates , Diactm & ffp- J’impolîtion des mains de TEvéquc dans leur Ordi- 

podiaccrti CUrici funt , qui extra facrum 'Tribunal in ttm- A '" — *“ n ~ i ^ •. 1 — 

plà itftrvitutt , ut I.efhrei , Oftiarn . & Mit. jifeeta au- 
ttm , Mt ma; ht ctti tpificpalm eharaflerem nonacceperr, 
fedfalitm Tenfuram MonacbaDm. Monachi estini qui E- 
pifcopalem Tenfuram acccpcre , diemtur QeruL 
Voila l'état des choies dans Tige moyen , gc dans 
les fiecles fui vans. Mais au quatrième &: cinquième 
fîcdc , Jorfque la Tonfurc des Clercs n'étoit encore 


nation , comme les Pierres , les Diacres & les Soû- 
diacrcs : d'avec les Gères inferieurs , dont le minif- 
terefe donnoitfans impofer les mains le àytte-.re iflm 
ùmrpuia , & qui recevoicnt Simplement le caraftcrc 
ou le /igné de Croix de la main de l’Evcqnç , Ai 
fûrot tfroyîA c, tels étoient les Lcâcurs, les Chan- 
tres & les Portiers. Mais après ccs deux rangs de' 
ceux qui entroient dans l’Eglifc par l'impo/îtion de* 


qu'une pratique de mode/he , & que ce n croient mains, ou par le ligne de la Croix , J\à 


pas toôjours les Evcques qui failbicnr cette première 
tonfure, on n'avoit garde d’cxçcr des Moines qui é- 
toient ra/cz de beaucoup plu* prés que les Clercs , 
du'ils ajoûtalTent laT on/irreClerica/e a la Monachale. 
H cfl vrai aufli qu’en ce trms-/i ce n'etoir pas la Toit- 
fure feule qui donnoit entrée dan* le Clergé , on ny 
entroit que par quelqu'un des Ordres Mineurs. 

Il étoit donc trcs-raifonnable , que dans eet âge 


Aà aaraylAot . Balfamon en admet un troifiéme de 
ceux qui recevoicnt feulement la Tonfurc de Ja main 
de l’Evcquc ou d'un Abbé , & il fofitieot qu'ils é- 
toient Clercs , Ibûmis aux memes peines , Sc capa- 
bles des mêmes privilèges & des memes immumtex 
que les autres Clercs, quoiqu’elles fiifièm Couvent 
violées en leurs perfonnes. 

Et bar quidem de Gtrtcls per erdimtfmtcm , vrl cba-J» rfcMo.W,' 


moyen , auquel la Tonfure Cléricale fans aucun Or- raclrrem tn Ecdtfiafiicu yradibus conjlhutit. Si qttts au - 

A .1-.. i rkHriMii» , tir- ^ ; . .... j. *~t -i- 


dre cfl devenue l'entrée de la Clcricarurc , elle ait 
été refervée aux feula Evcques , qui la confèrent, 
& ont permis dans le Concile Vfl. aux A bbez de 
h conférera leurs Religieux. Car rien n'rfl plus jufte, 
que de referver aux Evcques feuls le pouvoir d'ift- 
ttoduirr au Clergé , ou d’en exclure. 


ttm ob Epifropo , rrl Monofierie prtfccio Tenfuram jolam 
baient m crtmen incident , ifnr aliquo modo punirtur > 

Solurie. Et ralis qmqut tfl Gerieut , & eendemtubrtirr af-o fi i«r- 
ut r elt qui CJerrci. Vrebtbfbuur entm quodvis epns exerce- ta**, 
te. (uinfmodi exercent qui babent Tov/utai ; qntntaemv- 
dum mm ton {rende t m Tribunal , mm Irget in amène , ad 


JX Or que dans le* tiçdcs , dont nous parlons , iarerdvafem yadnm non frenmrbtm , &(. Mrm qsie 
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me J a «jw fêlas babetu Tau f arm , & ft.canfts examinait- fu , <\uem Saurium Hegianartam in Ecdefia tmfthuctu ■ 
fur , ©> tn.KM Kl Ldtii puniamur. Fiai tnim boe per &(■ 

abttfinu pcrt. H inc ma r «ht raanileffcnient , que Carloman ayant 

Bill -mon ayant mis tous les Ordre' .Majeurs dans été contacté a Dieu des fon enfance par le R.o y 
k premier rang , 2c ayant nommé Ici Ordre* infc- Charles le Chauve fon père , fut fait Clerc , & âpre, 
rieurs des Lc&curs , des Chantres fie des Portiers cela élevé par degrez a tout les Or .1res , jufau’au 
dans le fécond , s'il met après cela un trentième rang Diacoiut. ji Vont fur* *AltaU Motus , & m CUrt- Ttnt ». t- 3îb 
de ceux q ii navoicnt que La Tonfure dt U main de ram tntfm , i» Taroebin vert MtUenfi .6 Epijetf* tjsf- 
l*£vtquc , ou de l'Abbe , & s’il les èublit dans le ittn ûviiaiis fer fin^uhs gradin adOrdfiwa» Du- 
corps du Clergé , s'il leur en accorde meme les pri- ensutas ptwdw. 

vileges , comme il cft évident par le pillage que Le Concile V 1 1 1. general ne déclaré cioabks Ça», f. 
nous venons de rapporter » on ne peut nier apres «le l'Epilçopat que ccex qui animez d'un cfprit d'ab- 
cela qu'il n'y eut des Clercs à ftmple tonfure , fan* négation Iuicctc , (l feront faits Ocres on Moines , 

* aucun Ordre. Se auront enfuite pille par tous le» Minificres fierez 

11 cft bien vrai que l’état & les privilèges de ces des Ordres inferieurs Se fuperieurs t Fiat Ckritut , 

Clercs iimplcment tonfurex , n étaient pas encore «nu Monacbai , & nutum gràduns EldcjujtiCMM tranji- 
bien affermis , fi: qu'on les punition Couvent com- gens , a a ut tn gradu Liftons a rirutm cmficnr ; t» 
me des Laïques , mais il nous iuffu que Baffamon iabdijeatti dans , ère. Voila en quoy les deux Lglilcs 
déclare que c’étoit un abus &: une entreptife vio- convcnoicnt. 

lente contre les droitsde L Clcricauirc. Oue lien- Ce (ont peut-être ces Couronnez dont Hmcnur WatmM 
tre les privation* dont ces Clercs étoient punis pour parle , ou plutôt dont parle l’Empereur Arcade 
leurs crime* ,BaÜamon dit , quils ne liront plus a» dans une Loy citée par Hinemar , non fer Cmuw » 

Jubé de l’Eglife , «on Itgrmn in ambnu , il faut re- jed ptr Adwtatvi. Alcuin dit , que cette couronne "J ç£ t 
connoître quêtant Clercs , quoiqu’ils ne futfent pas de cheveux marque les emplois des Clercs dam le u «: uUnii> 
ordonnez Lefteuî* , ils ne lailToicnt pas de lire ouel- maniment des chofcs temporelles , comme le foin* 
que Fois publiquement dan* l’Eglife .peut-être lorf- met de U tête , qui cil raie , marque 1‘ abnégation 
qu’il ne fe trouvok point de Ixûcur prcfcnt. On volontaire des fuperfluitez du ficelé. 

en fera peu furpris II l'on confidcre ce que B al IÀ- Sapenerrrm capitu fartera rafariarmevamiu ,atmftrti n f JtviulrOf. 

tnon dit ailleurs , que dans ptuficurs Eglifes de Conf- fadicitudme frperfiuai cogitatiouts de *mm refit amas. Infini «* 37 • 
tantinople le* Iniques avoient des Office * propres m/cnnri farte cartnam parramiu raptüorum , nmi c* <]ua 
aux Clercs , fie l'adminillration même des Monaf- ftaudum imoiiiunt nrr< jjano gnernanjU faut , atm ra- 
ï« Cm Trull, teres : Hairxr l.atci <> comylnra rti«m A knafterin , & tumt coucordhtr (esquAtni u. Ces memes termes fe U- 
15* Omenrum nfiiaa. fent dans Amalarius , & «lins les Auteurs ùwans de 

Voila donc deux fortes de Clercs , vraiment ces mêmes fiecles. 

Clercs , 8c neanmoins (ans aucun Ordre , que Bal- X I. Si les Grecs ont donné les noms de «(*>< , 
famon nom découvre ; les uns qui avoient reçû de Sigifera , ypM* , iRcvHwmwpo/ilît , à la Tonfure 
la main de l'Evêque l’habit Ecclcfiaftique , les au- Cléricale , zufli-bicn que mut de Caraôcre , ctft 
1 res qui avoient outre cela reçu de lui la tonfure , parce que l'Evèque coupoit les cheveux en forme 
mais ni le* uns ni les autres navoicnt reçu aucun de Croix . comme on peut voir dans les Rituels 
des Ordres inferieurs , non pas même celui de Lee- Grecs. Ainfi c etoit un ligne de Croix imprimé en 
teurs. Zonare avoit prévenu BaMàmon dans ces mê- façon d' un caraücte ,cc qui ne le pouvoir fans une 
mes fentimens , de defapprouver les Clercs qui né- impofition des mains , qu’ils appeUoitm 
tant que tonfurex , faifoient l’Office de LeCteurs , pour la diftinguet de 1‘ impofition des mains , qu’ils 
fans en avoir reçu l'Ordre , fit de recormoitrc que nommoicnt , avec laquelle l'Evêque con- 

ect ulagc avoit prévalu en beaucoup d’Eglifcs. fcxoit les Ordres fuperieurs. 
l»C4K.i4.5y> Qwi wr* ntc nusniwn impofitr<w litfigitatw , «ci» Il parau pat cette remarque , que le ligne delà 
aUi V tu LriterNM rrlatni jir , «jxslu litormu rji ratio . «pii Croix fie 1‘ impofition des mains , cte*>« 8c •>*<*•,, *»* 
à ftnm« Dr* fepofui , nibil aiixi qu.uw Coronam tu ta- étoient comme infepatablcs , fie fe prenoient fou- 
pif c gréant . dt to f ocrant Sfriptura» de {•çgrjh* » in t«- vent pour une meme choie, ti y a meme des preu- 
Vrafi» populi pramuitiari , «juafla» Orditui pertarliat» eft ves atfea confidetablcs pour ÿuftificr que V ancienne 
Ii «jimr ne ^at in poftertim , detenit Synodat. façon de bénir étoit fimplcment d’èkvct la main , 

X. L’Occident avoit aufli en même tems Tes ou de V impofer , i quoy on a joint enfuite Ve ligne 
Clercs iimplcment tonlurez , (ans aucun des Ordres de la Croix*, fie enfin on a compris Vimpolvuondes 
inferieurs *. Le Concile de Meaux , tenu en mains dans la formation du (igné de la Çcoix. 

9a». jv Semble en parler. GuMnicoram aturm , çu m Tar*- Cette remarque favorife ceux qui ont pente l- 
chria tonfaraxtar , Çy cv«dM«rur , uutrdum rttam & #r- vtc beaucoup de fondement , que f\ la Confmni- 
d>R«BHur fmt «wrbarirau , &c. tion fe donne avec la chrifmation 8c Ve figue de ix 

C’étoit aufli cette fimpVeTonfurc Cléricale fans Croix .cette ceremonie comprend V impofition des 
Ordre ,que Ve Pape Zacharie donna au PtmccCar- mains , qui étoit V ancienne manière de corfferct 
loman *. Clrrkanu iuçum Jxfrrprt aTamrjk* ; fit au Roy ce Sacrement, 
des Lombards Rachis , CUtkkJ,]** tftilui , Mcnx'buo 
imiutiu rjl hakifH. C étoit cette meme Cicricatui c lim- 
p\e que Ve faux Pape Conftanôn fe ht donner par 
tinafar. Bill. f° rcc Ÿ* r un Evèonc : Compulmntt t um , «et <n*r orient 

Cleruattis ttdem Cmflxittiao rrihurtt ,&e.Or0i*nmÛt- o 

riratui «Ut irifcui» ,■& rta Clrruiu tfrffiu , cri. 

Umh in vira Adrien V. avoit reçu Va même funpVc tonfure y te 
Siqèaai I y. k commandement du Vapc Paul ; i*» Chricari jxf- 

Aaaiq 
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CHAPITRE Xtl. 


fcc 


la Tonfurc &c de \l Couronne des 
Clercs dansl'Eglife Latine apres 
l'an mil. 


I. Rtgltmens des Conciles & dts Tapes du fuele X 1- 
fier la Tonfurt , la Cfttrtnne > & U coutume de r*ftr la 
êarbe. 

I I. Reglement du fiecle X / 1. fur le même fujtr . 

III. K^Jfwoif du XIII. fttilt 

I V, Rtglemns du X / V. & du X I'. ftttlt. Vrodigtenft 
diminution de la Couronne. 

V. Lettre Vtflorale de feint Cher les , & un Decret de 
fin I'. Concile de Mtlun peur l'obligation de r*fer tu 
I orbe. 

V I. Drvrrfn remarques hifioriquet fur te même fitjet. 


tu*. 7. 


C4n. U 


l'art. î. Liv.ïl. Dit fécond Ordre des Clercs. 748 

^ II. Le Concile de Londres en 1 toi. fc contenu 

d’extger des couronnes larges fie vilibtes , (ans parler 
de U barbe , Ut Cbrrri patentes cor tous habtant. Ce qui 1 
cil commun a beaucoup d’autres Conciles ; fit ntxn- 
moins le Concile dcTouloufc en 1 1 19. enveloppe 
dans la même excommunication les Moines apc fûts, 

& les Clercs qui taillent croître leur barbe fie leurs 
cheveux. Si q vit EuUftsÿlùsc mHitia ttiulo infignitus , 
HmùKbm > Vtl Canmicus , 4M qniliba Clericus , frsmam 
fideiu bruant fuient , retrorfum abieru , aut ttnquam 
Utcut conum barbamqut montra , Exclefia communiant 
prrrrtur , dotée prsnrartcationrm fuam Signa Jatisfadma 
correxerit. 

Le Concile de Londres en 1175. enjoint à l'Ar- 
chidiacre de couper Ifs cheveux aüx jeunes Clercs , 
malgré leur relilunce, fcl on l'ancien Concile d'Ag- 
dc ; CUriei qui conum nxtrnaa . ab .Arebsdiacvno etiam 
inviti tondejntur. Le Concile d'iork en ! 1 94. 11c /« 
contenu pas de cela , mais il voulut aufli qu'on fit 
perdre leurs Bénéfices à ceux qui s'opiniàt rcroicnt à 
ne porter ni la tonfurc ,ni ta couronne. Clerici qui 4 b 
Epifcops eoronam Jnfcepertau . tonfnram babeant , cr toro - 
nam: qujmfibabere (ontrmpfermt , ad hoc benefictorum , 
fi que babesmt , prharioue etgantur. 

1 1 1 . Le Concile de Paris en 1 2 1 a. fouhaiu que les 
Clercs le diftinguafient des Laïques, même dans la 
manière découper leurs cheveux : Uns les (ailler pen- 
dre plus d'un côté que de 1 autre , fit les coupant 
en rond. Inhtbtmus , ne Cterui tonfnram bahtênt fimt- 
tem Lâeali ,Jed rotisndstm & circulsirtm , & trreprebenfi- 
btltm. t 

Mais le Concile de Montpelier en 1214.(11 une 
peinture excellente de la Couronne des Clercs, qtÿ 
ne peut porter lé nom de Couronne avec vérité, fi 
ce n’ell que la partie inferieure & fupcricurcdc la té- 
te étant raféc , le rond de cheveux qui refte entre 
deux , ne reprefente pas mal une couronne. 

Les Chanoines Réguliers la pondit prefente- 
ment de même , fc ils h portoient fans doute alore 
auflî ; 6 c ce fl ce qui a obligé ce Concile de ne met- 
tre aucune différence en ce point entre les Chanoi- 
nes Réguliers & les Séculiers. Vt Clericus Cstihedr 4- 
tu , tel Ccnrentudlis Ecclefu . vel aütu qui de bénéficié 


en. » 


I. T E meilleur ordre dans cette matière ; fera dé 

I a i’cn point garder , mais de taire quelques 
réflexions utiles & curieufcs , fur les Canons qui en 
traînent 1 fuivant l’ordre des Siècles , afin de remar- 
quer les nouvelle* précautions qu’on a paies dans le 
progrès du tenu. 

Le Concile de Bourges en 1 0 a 1 . obligea générale- 
ment tous les Clercs, depuis le plus haut rang jufques 
au plus bas , à porter la barbe raie fie b couronne fur 
b tête ; fâifant conliflcr en cela la Tonfurc Clérica- 
le. l’mfunm Eulefiofiitom hahnia , hoc efi, barbant rem 
fssm , & coronsem in capite. Le Concile de Coyac en 
Efpagnc en 1050. dit le même pour les Prêtres & les 
Diacres , Serup. r cefonat aperus babeant , barbas misent. 
Le Concile de Roiictjgn 1072 frappe d'anatheme 
les Clercs qui ne portemr point de Couronne, Qpi(t~ 
remis btnedidas babnernnt , & r cliquer uni , ufqise sut di- 
gnam fsuiifsûhonem excommstmceniur. 

Grégoire V' I Liait bien voir qu'il regarde la cou- 
tume Je râler U barbe , comme partie de b Ton- 
furc CJcrieah: parmi les Occidentaux, lorfqu’il fe 
ju/lifie auprès du Gouverneur de l'Iflc de Sardaigne 


Cm. * 


de ce qu’il avoir contraint P Archevêque de CagHa- Ecclefiafisco riva , talem renjuram ferai, quep-jditm no» 
fc rafer, pour le conformer a toute J’Egiifc bjbeat . ftc 


ri Je fc rafer , pour le conformer a toute l’Eglife 
d’Oceidcnt ; 8 c qu'il le conjure de contraindre tout 
le Cierge d'obéjr à b meme loy, fous peine de confif- 
Z. »' Mp. te», cation de tous leurs biens au profit de PEgiife. Cttgm 
mm , ut quemadmodum rotins OaidentJis Ec défit CU- 
ruisdripfis fidei Cbrifiiasu primer dsi s barbant rade mit nu- 
rem testait , ira & vefier ^ irehiepifiopm raderet , &c. Om- 
uem Use potefisetu Clcruin barbas r saler e facias , atqne cam- 
pe lias , crc. k s qtuqar reuseenttum publiées , &c. 

Le Condfc de Likbonne en 1 080. met a P amende 
Cm», ij. les Clercs qui (ont fans Couronne. UQerktss etnium 
ftuttt ümifent. Le Concile de Poitiers en 1 ioo.refêr- 
va aux Evêques feu b ic pouvoir de faire ou de don- 
ner la Couronne cléricale, fi ce n’c /1 que hsAbbcz 
C**. x cominueroient de la- donner 3 leurs Religieux. Vt 
msUtss prêter Ef rjcepum fetonas beneiieere prefumat ex- 
(épris . Æatibut , qui Mrs tanrummedo < oronas f aérant , 
quos fitb régula B. Benedklt mtli/arnrts fnfeeperint. D’où 
il paroît a ifez probable, quc'b Couronne monacha- 
k tenoir quelquefois lieu delà cléricale, A' qu’il n'rn 
falloir pas d'autreaux Religieux , pour être élevez i 
la Ckricaturc. Au/fi ce Canon dit clairement que 
cfctte Couronne croit commune a tous ceux qui fai- 
iôicm profidion mona/Uquc. 


ftd drrtgasur ingjrnm , ira qnod caprïit , qui prop- 
1 er mferioremcrfufermem rafuram rémanent , propur 
fuam retunditatem mente pojfint dici «trôna. 

Enfin , ce Concile déliré que les Moines portent 
des couronnes encore plus amples que celles des 
Chanoines. Vt Canonid registres , ampl.u cor crus pot- Can. ij, 
tent , & Menacht omplsfirinas. Itoqne duorum digitornm 
tel tnum nmplus fit monat bis csrcttltss eopiiltrum. 

Le Concile d’Oxford en tait, reconnott qu’il 
peut y avoir des conjonâures penllcufcs , où il cil 
jolie que les Clercs cachent leur tonfurc. Honefiètmfi Com. f* 
& cor ornai nscedam, nifi forte jtsfia eau fa exegerit habssnm 
transformare. Grégoire JX. prononce a/iathcmc dan? 
uncDccretalc contre Ici Clercs, qui lai/Jènr croître 
leurs cheveux. Si qun ex demis Ctmam relaxaverit , C,Siants.Do 
asutbema fit. visa & ko», fl. 

Le Concile de CMtcati-Csoncicr en 125 2. ordon- ^ U, ‘ 
na aux Evêques de faire entièrement raie r les Clercs 
débauches , pour c(fûce+ en eux toutes les marques 
de la Clericature qu’ils dc*honoroient. Clerici Ri- Co». **> 
boldi , maxime qui Gotiardi num apantur . pradpiautur 
tmderi , at eriam tait , Ua qnod non renumeat in eu 
Cleriealis ton fnra. 

Le Synode deVocce/lcc en 1240. remarque que 
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U couronne devoit être plus grande dans Ici ordre* tiéme partie de leurs devenus les Bénéficier*, fie 
Cm. u. fupcrieur», se conuan nnsruht , ftd ,irmJ.<r?rer à- de- mit A I amende 4 cs autres Clercs qui manqueroient 
«fl.'rf latuUxntur , eermam btbmiu attentif Mnflnttdt- de faire rafer tous les mon leur barbe fie leur cou- 
ru . feemdum qttêi txrgrrtt ordo , <j mm' fmriitt iufernti. ronne. Qÿam t eufieram (îh^hIu menfiSi un ta ui fatere te- Cm a. *e. 
Le Concile de Cologne en 1160. veut qu'on ral’c mantur. 

le haut de U tête , & c'dl ce qu'il appelle couron- Le Concile de Londres en 1 54a. décerna auiii de* 
fu. 4, ne. HJkaM & pus («MAI competente t & cas fjdrre peines contre le* Clerc» qui laidoicnt croître leur 

twi sm-rrM». barbe , St méprifoient la couronne qui cft 1 araire f 

• Le Concile de Lambeth en 1 16 1 . déclara déchus de celle du Ciel, 6c une marque de la haute per K étion 

du privilège Clérical, ceux qui auroiem honte de. du Sacerdoce. Cerrnum, que rt&ni nUftii . & perjcHio- c**. ». 
porter la Couronne , qui eli la gloricufc image de tuirji vtdiàtm , (Uftrre coutemumt ,&t. Bat lu proiixit 
celle que le Vils de Dieu a portée pour nous, quand, rnedmet , &(. 

il s cil chargé de la contrition, fie de la peine de nos Le Concile de Paience en 1 588. obligeant les O». 
péchez. Nm ertèeftAM ipfim portât e jlymata . qui pr* Clerc* mariez a porter U Tonfurc cléricale , *'ilt vou- 
«u ffi'mtAM it#n flrae^fumi e/F pntjte r«.7iaw- loient joUir de l immunitc du Por, voulut que le mo- 

Le Concile de halibourg en 1174- veut que la dclc de la grandeur de la couronne fut marqué furie» 

Tonfurc des Prêtres foit telle , que leurs oreilles portes des grandes Lghlcs. Llle ert environ de qua- 
foient découvertes , les autres Clercs à peu pic* de tre doigts de diamètre. 

même , outre b couronne qui eft au haut de b té- Le Concile de Tolède en 1475. dégrada du pri- c <»> **• 
. te. Voib les chofcs réduites piclquc au miime état viiege clérical les Clercs mariez, & les autres aufTi , 

C**. tt. où elles font à prefent. Sarrr detet ultter tonde Antur , s’ils ne portoient b couronne de b largeur d'un réal. • 

ut pur am cit .tuta. Csteri tnftrmù atdtnu ilerici in Tenfuram quantitatif im ; *t rijalit. Ce qui montre une 
tonjura mm muIiùm dtfiTtfiM ak eijdem , (trmtm itfuper prodigieufe diminution dans b Couronne cléricale , 

dans les cent années qui le font écoulées entre ce* 


empuoruM babam. dans les cent années qui fe (ont écoulées entre ce* 

Le Concile Je Pontaudemer en 1179. ordonne deux Conciles, 
que fi âpre* trois munitions les Clercs ne fe refol- Le Concile deLatran fou* Leon X. en 1514. en S'iT. *• 
vent à porter la couronne , ceux qui ne font pa* rabat encore bien davantage , car ilfc contente cure 
mariez perdront l' immunité de leurs biens ; ceux qui les moindt et Clerc* ne biffent croître ni leur barbe, 
font mariez outre cela ne feront point affranchisse» ni leur* cheveux. Nom romani , ici barba»: Humain. C*« a^. 
corvées de» Seigneurs tqpiporcls, fie les uns 8c le* au- Le Concile de Sens en 1518- en demande davanja- 
tres feront aff.ijctis au ^thutud Séculier pour les gc , née roman» rrfjxrnf , nrc barbant nuiriam; fed ton- 
cav.fes criminelle*. Jiirzm . ferma» , (tu tofuTAm babraiif , Jêfiimlwtt 0 rii- 

, Le Concile de Bude en l î.79, enjoignit aux Eve- xrm fuinn bonrjie rafam. Celui de Mayence tic même 

que* de porter 1a tonfurc circulaire fie la couronne en \ 549. Barbant non mtrigrt .lon/uramcr (trmtm dt- c*« 7*. 
wmbbblc a celle des Religieux, tant pour pouvoir /mulet. Celui de Narbonne en 155t. Barba» rxlxni c *^- »!•*»• 
avec plus d'autorité ranger a leur devoir les autres jalirm fcmtl in menje , Üertei faerpt tr d:tte s conje.uu , 

Eccldiiftiqucs , que parce que VEpifeopat pft un maxime Ceumki t &t. 

état plus religieux qu’aucune religion. 'Przlan roro- Le Concile V. de Milan en 1 <579. ordonna que Cas, 4. 
nam & tmfaram patenribsu «mmiM aur'btt eàreultnmi b Couronne des litres auroit quatre pouces de 
Juxra regNiariam , feu reli^tforitm ^tneralem canfuetudi- diamètre , celle des Diacres trois , celle detSoû iu- 
ntm approbal. on . rt&u iwiL rdgio pewji.aii rtirgiont fit cres a peu près de même , celle des autres Ordres 4 
major , de ctier» def<TA»t. deux pouces. Le Concile 1. de Mibn en y. n’a- • , 

Le Synode de Nifme* en 1 184. déclara aux Clerc* voit preferit que de ne pas nourrir une longue b ar- 
mai kz que po j.t jouir du privilège clérical , il fal- bc ,ôc d'en rafer ou couper ce qui croix fut la lèvre 
loit qu'ils ponavfcnt la tonfurc Se b couronne pu- fopeticurc , a canfc dufacriftec dcl’Autd; Comam 6* Csn 4. 
bliq-Atncnu l'xbluz pvr.'fW ronwaiM & mfieram. Ix barbaïune ftudtofe mur tant ,crc. ltaiba ab tupi* orr la- • 

Synode A" Exceller en 1187. défendit de couvrit la br» 11a rr.idatwr , ut pili ht facrifiàt YJjfi Üntfitrorput 
couronne avec une efpccc de coeffc , ou de c ilote » & faugHnwii f^mmieTM itr impediant. Les Ordonnance* s 
la». 17, Qtriii pa*. s:ib sa airrrbiB inzilaw .corsiur babfut^jjiba- d'Euibebe du fklby Evêque de Paris au rems du i 9 «. 
ri.'as <J drrnfei , <|«a; injk.it cwprrrrr prw ibcrnui jkb Concile de T rente , veulent que les Curez affiliant au 
perna JiXirri Lf&aji Om>boMi. Synode , TtiHjura & barba rajr. 

1 V . C' était donc un infime artifice de quelques Le Concile de Reims en 1 y 8-,. fit le meme Di - 
Clercs irréligieux , de ne biffer jamais parottre leur crct, conciliant neanmoins de rafer tout-a-fait b 
Coctonne , comme ,*’il* euffent rougi de la royauté barbe , Barbant avi «wmiijo non jrrjlrni .qiioii n^ûpro- Ca*, ij t«, 
m me de J. C. dont cette couronne cft une marque bannit, aux J'aUtar >drf. Le Concile de tours en 1 585. 
êi une participation , fi nous en croyons le Concile Bariam hewjlc Artirrlart. Manquant aux Moines, Alo- 
(m 10, \li. de Ravenne en l ^14. Cenmam i>ndriznifiH porirnt, narhi «rnurt (crtntam mijium m (apit: babcant (jr har- 
pe t ■.|îuwde(5jittiitr regalit r(fr jriuru ,<7 j^-'rarr Je ajjt- bam rajaiii Cchn d' Aixcn 1 58 y. lé conforma au pte- 
qi.! dzbere partrm lurniiiaiii Afrixz. mier de Mibn. Celui de Mexique , Cchmin iiun mm- r. j.tii. j. 

Ce Concile ajoute que les Clercs facrcr 8c les CW-* rriani .barba»! novacub railanr , vrl Ha frcidam ,ut tri- V* 
nomes Coit de- Cathédrales, ou de» Collegiales, doi- bil Jarularc mnam ai ,qi»ii popiiU ladrtri* i|jr pfcijit. 
vent potterb Couronne plu» large que les antres; 8c Le Concile de ToloCe en 1 ^90. régla les Cou- Ca». 4. 

couvrir leur tàc d' unhonnet , ou d' une aumuffe qui tonnes des divers Ordres ,un peu moindre* que les 
dcfccndc jufqu aux oteittes. Capfta c oopr rtanr pilra , vel Conciles de Milin. I e Concile d‘ Avignon en 1 ^64. ç ^ ^ 
éirril* . vrl arrnwiia ablen^t ai Motet. Ce qui montre voulut qu'on rcnouvcllat b couronne tous les huit 
qu'ffy a bien delà différence entre fe couvrir b tête jours , 8c quant à 1a barbe il s'en tint au Décret 
& cacher la couronne. des Conciles de Mibn. Le Concile d'Aquilée ttt Can. ti. 

Le Concile d'Avignon ea *117. priva de b cen- *196, s’y conforma anffu L’ Aficnvbitc de Mehûi 
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Pan. î. Liv. IF. Da fécond Ordre des Clercs. 

frfr i fjjp, paria en ccs renne*. Barkam nturtre Cane- U vejhgimn cernerttwr. ChalconJlIe allure que tous ; am / ^ 
tricot partim botnrifeum efi itno prêt jus indécent tjt, Clercs de l'Occident fe nfoitoi t haH&Oc(iiesttakt Xt p t Ton. 

mm nef CUricerum sdh lue sa. fétu mut J barbon rodant. 

V. On peur lire l'admirable Lettre Pa/loraJe que .Matthieu Paris raconte que l'Armée dcCuiiiau- 
üint Charles écrivit i ion Clergé, pour obliger tous me le Conquérant avoir paru aux hipjuns de fort 
Us Prêtres & tous les Lcclriiauiques de faire ralèr ennemi une Armée de Prêtres, parce qu'ils étoient 
leur barbe félon le Décret du Concile de Carthage tous rafez. Ornât extreitàt iliisu mutin Trefhtaot p t ,j, fm 
I V*& du Pape Crcgoire V IL $£ félon l uùgc de rtderi , ee quoi faciem toeam cum utnqne lobe» rafam Ugo. 
toute ITglife Occidentale, jufqu’à nos jours, fur tout kaSment. Les Actes de Guillaume Evêque d’Angers , * 

AB* EetUf. de celle de Milan , dont les peintures anciennes fout racontent comme la veille de fon fat te il fc ht ralèr 

fby .auflî-bicn quecinclqucs Prêtres fort àcc t Sc ri- la barbe & la couronne. Rala barb a & corons , abittto- Spiàltg. taUt 

" 8 que caps, e.&c. 

Rien n cil plus furprenant que larefolurion d’on 
Concile de la Province de Bourges, ou une dcscir- 
con/lanccs de l'interdit fulminé fur un Pais entier t 
fut que ni les Clercs , ni les Laïques ne raferoient 
point leur poil , & ne coupcroient point leurs che- 
veux , que les Princes ne fe fuflcnt fournis à l’Egli- 
fc. Nemo Ütrictrstm sut Ldscorum tondeatur , ntque ta- BUI. AfS 4 
datttr, quvufque diftrtdi Trtncipes, c Optra populoruM, font- «m. 

toper camiu ebedtant Concilie. "* * 7 * K “ 


MoittUn , 

p. IOti. 


goureux oblervatctirs de l’antiquité. 

• Ce falnt Archevêque fie une Ordonnance dans 
fon V. Synode Dioccfain , qui cil comme un abrégé 

fiisirm. p. j -t. de fa Lettre l’afioralc ; Barbe rednsde tnflumuw a Ta- 
it tiw in Contiln (jrtbagiucnf f farta tum , quocUfnt ex 
fummi Votai fuis Gregorit y ! I. Lirais longe amiquijji- 
ntum t§t perfftximm , j.im olim in a tutti fat txcUfia , 
& in nÿira bac . dmlrofiana atl bec tifqne rempota , Ht nos 
vudmm a pberifqne Sacadotibtu antique fondions difei- 

• pliiu fudiofis eenfertatum . ac dance ps nvfirts littris per 
tus *d ufum tonfurtudimiuqnc rmcatum ; tta ht perpé- 
tuant trtinen pracipriuus ac manltmus. ru snuijqutjqste Sa- 
cados c CUricus , qstocumqtte gradtt dignitétere prédit ut , 
barbait t radar. 

Satin du L'Evique de Novare -qui a écrit la vie de ce 
9frv. 4. l. 4. Saint , remarque fort judicicufcmcnt que ce laint & 
*■ 9 ‘ fage l*rcla: ne ht cette Ordonnance ,qu apres qu’il en 

eut rendu yobfcrvancc preique generale , par fes re- 
mctmranccs , par fa Lettre Pail orale qui ne comcnott 
que des raifons& des exhortations fans commande- 
ment , enfin par l'on cxcmp'c ; a quoi il fut principa- 
lement porte par le defir d'arracher de l'riprit des 
EcelcfWViqucs la vaine complaifance qu’ils ont à mu- 
ter les modes , 8 l les changemens tres-ft equens des 
perfonnes fcculicrcs «Uns ces fortes de vaniter. Jam 
ditduift U ft cuptre efitndasa , lum ut rorruptelam fd- 
trerum btmimtm tolléret , qui propbdius militdTefque hr- 
bdtarum formas & earum frequentes Uvefque mutdtimrs 
CUgam. L. 4. tnderori admodum imttastttr ; imm ht ,&c. Giollânodit 


CHAPITRE X LU. 

De la Tonfure & tic la Couronne des Clercs 
dans l'EglifeGreque. De la Tonfure des 
Laïques dans l’une ôc l’autre Eglife , a- 
pres l’an mil. ^ 

I. Double Tonfure des jeunes Qerrt parmi 1er Ctact. 

II. De la Couronne des Moine t. 

Il 1. De U maniéré que Us Grecs ordonnent les Qarr. 

I V. Ridicules emportement des Grecs fur ce que Us La- 
tins Tdfeieni Utsr barbe. 

V. àwrtr des mîmes emportement jufytC apres U Concile 
de Florence. 

V I. Convenance & difeonvenante des Grecs fr dot 
Latins. 

VII. Les Lot x EceUfsaftiqnes & Ut Cdtsont des Cm- 


Spmir « 

S- 


U même chofc. 

V I. ]ule 1 1. fut le premier des Papes qui laifla . . . 

croître fa barbe , quoique les médaillés des premières <iUs .contre Us Laïques pajfrtmnet. pour leurs grands 
tunêe» «le fon Pontificat le rcprcfcntcnt encore rafé 


félon la coutume dc$ anciens Papes. Le Cardinal d’ A- 
vignon s'oppofant à la création «le Bcfiacion pour Pa- 
pe, n’oubiia pas cette nouveauté d'élire un Néophy- 
te Grec , qui n avoir pas feulement encore raie fa 
Giltli* I. i barbe -, Xohiîhm barbant refit Be potion , & nojlrum ca- 
t*i 4 **• p«ttTit? 

Gerlon conte entre les relâchement des Ecck- 
fttfliqucs de fon te ms , qu’on ne pottoit plus ni 
Gtrnn.itm. i. les cheveux courts , ni la barbe rafe. ‘Uki ne CUriei 
*.04. cmm 2 r, Lartamirc nirtriant , Grc. Au contraire Pierre 


cheveux. 

V I I I. fri b Jage efféminé était tenu des Kattent du 
Sad. 

IX. De la Tonfure det Totonois. 

X. Les Lùx Romaine s & Chrétiennes effarèrent U t «/<*■ 
get des patient du Fiord. 

1. r Es Grecs ont denx fortes de Tonfure, l’une 
I .qu'nn fimplc Prctre donne aux jeunes en- 


fans , avec l'habit noir , ce qui n’efi quunfc defti- 

nation à l’état Ecdcfiailique , & non pas une cn- 

ünicn fe plaint que les Clercs ne fc diftinguent plus trée au Clergé. Auffi ces enfans n en reçoivent aur 
det Laïques par la pureté de leurs moeurs , mais par cun nouveau pouvoir. L’autre cft celle que l'Eve* 
leur barbe rafe feulement. Oit eos à faculardms barbi- que confère , Sc qui cft infcpaiable de l’ordre de* 
L. I. tf. if rafium «jiuiLjii divuixt , fed «ho wn difeernsu. Et ail- Lcftcurs. 


leurs exprimant le mépris que les fcculiers faifoient 
1. 1. Ef. II. des Evêques Sc des Prêtres , Prtjtyrf nou vfl Eptfcopum 
abirt pra^ki^nt , ^ritrxjôf fe vidât fattntier 

Saint Bernard pour teprefenter le débordement 
des nouveaux hérétiques de fon tems , & de leur 
Séf*i. .47 ia Clergé , Clrrifi « Sucmiotet , ExtUfus popMÜ/q«r rrljc- 
C«»t. lii , inrwtjUirhirkni apiii cm ma trxtorn & textrïctt 


Le Canon XIV. du Concile IL dcNicéc , côm- 
fht il a été dit ailleurs , reprima ï audace précipitée 
de ceux , qui n ayant encore reçu que la première de 
cesTonfurcs avoient entrepris de faire lafon&ioa 
de Leéleun dans l’ LghAc . 

Voies comme Balfamon exprime le fens de ce 
Canon. Ottoniam . i»:|ui«nj Paint vitUmMi nwniilloi i 


pUririnque savreti Juin. Nvceta* Choriute* parlant dn puéril nigm rtflibui tiuUtoi , t«nqu«m D«o conjefrutot » 
^«inuU .t». P 'marche Latin de CordVanùnop'ie Thomas , Mâltr t or. fur si; ur JuJcrptA , non prr Jai Ëpijcopr nanuun tirpo- 
ut*. *» *. tt 4 rj p, qiKHudaNddjU m unpubcTi puera nullum pi- /ilioneiu, tmdtnus . pa;!quam ad «JAirm prrvtMrunt , dt- 

VMW* 
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75] 4 Ciiap X LT I. De la t Tonfure fg de la Cotlrohne ,($c. 


pif, of j Irm tttamtum impoftttenrm. de toutes les deux cnfcmblc que dépend la qualité 

Cet Auteur a obftrvé plufteurs fois , que ceux & le rang éminent de b Clcricaturc. 
qui n'avoient eu que b première Tonfurc , de quel- . Les Grecs n'ontpas eu moins de conformité avec 
que manière que ce put être , étoient m£W au rang les Latins pour la Couronne cléricale , que pour la 
des Clercs, & étoient véritablement des Clercs i Tonfure. Sous le Pape Jean XH. en î$$g. on apprit 
iimplc Tonfurc , qui n avoient aucun des Ordres Mi- que les Géorgiens entre les diverfes fectesdes Chic- 
ncurs. Ceft b raifon pour bquelle ils n'avoient pas tiens Orientaux , avoitnt des pratiques fort fingulk- 0 
le pouvoir de lire les Ecritures dans VEglifc. rrs & ccllc-ci entre les autres , que les Clercs y por- 

1 1. La Tonfure des Moines félon ce mû me Canon toieiu une couronne ronde , & que celle des Laïques 
ne donne pas non plus k pouvoir d« lire les Ecritu- etoit quarréc. Qtrici ttrttm rofandm hjient (ofOHét, La»- B jfvmi. 
Tti dans VEglifc. He< ipfum in Momuhù JirvWuw ri ter# qtuiiraut. Mp®* 

fettfHhuns. Quoique ce Canon meme permette aux IV. Ce n’a donc été que la £ ration c de; Latins, l7 ‘ 
Abbet qui font lettres , de faire des Lefteurs d‘cn- de rafer leur barbe qui a choque les Orées. Nous a- 
tre leurs Religieux. Innocent 111. confultc par un vous déjà touché, ce qui fepaifafurce fujet au teins 


S}«*£ ftetert. Archevêque «te Roùcn fur cette difficulté , ü»ra L* r- de Photius. Cette menu: plainte fcrenouvclb dans le 

r» ad Manjjleri* <onr •Unies , a [ni ( jibbaiifwt tanju- ficelé ontiéme, & dans la tclcbre difputc du Cardinal 

rtntHT , Teipiijifti , an Clericms Ordo in ttnfnra bumfmo- Humbert contre les Grecs dans Conthmluople me- 


di (onferanner ? ne biffa pas de répondre, que par me.L'o navigante & l'emportement des Grecs pour 
eme Tonfure les Abbeiconf croient b Clencature , un lu jet fi indifferent, & après tout fi frivole ,alloit 
files conditions remarquées par le VU. Concile s’y jufqùi exclure de leur communion les Latins, zu rap- 
rencontroient. port du mèirte Cardinal Humbert ; (apillos cafitii & Ân. 

Ce ne fcrapeut-ctrc pas une digreffion defagrea- btibt. mirittuet ipfi , «r qui cernant tondent , & foira- “*?*■ *• 
ble ; fi nous remarquons ici , que (cl on quelques Au- dùm injlrt utitnu :n Kmaitt LU défit barbas radunt , in con- 
teurs, faint François avoit Utile d J abord les Kcligirtix motion? hoh mifiimt. 

avec de grands cheveux pendons, fie avec un halgit de Pierre Patriarche d' Antioche prit b défenfe de 

Berger , mais S. Bonavcnturc changea leur habit ftt VEglifc Latine dans cette occafion , & écrivit à Mi- 
leur ordonna liToufwc en U manière qu'on b voit chcl Ccnibirc Patriarche de Conftantinoplc { qui a- 
prefentement. voit rallumé toutes ces vieille* contcftations , pour 

Hi/T- ■■îv. Saint Bomventure s'oppofe néanmoins lu't-mc- lui montrer , que fi les Grecs portoient le haut de b , 

7 \T mC » ce corne , 8c il affûte que ce fin Innocent l IL tête raie ,& pfeferoient cette Couronne à celle de» 

* *' ’ qui approuvant b Règle de faint François, 8c char- Rois mette* , quoique ce ne fin qu’une image de 

géant les Laïques meme d'entre fes Religieux , de celle que les Payera firent à faint Pierre , par une tn- 
prechcr b pénitence aux Fideles , leur fit faire de folcntc moquerie : les Latins pouvoient bien rafer 
petites couronnes , afin de leur donner plus de U- leur menton , parce que les Infidèles firent encore 
bcrtc 3c plus de crédit dans le minifier e de b predi- cet outrage au meme Prince des Apôtres. Km tttnim lüd. . 
tiprtnfnntii cation. .ApproluTtr Rf"nbni , itdit de pernittntu frt~ et ram cmiwmm (tfile gtfiamutpio rtnoratimt procxl- 
Trnatifa.c, j. Loicir frairibut ouanrbux .qxi/cr- dné» Trintifit ./Jpffoloriroj *Pmi, foprr «jurm Dri Ec- 

riera Dri filtrant itmiuù ,/rcit coroiwi famibt juri , Ut défis efl fupersdifuata. l>$tod entra irapii illi ad ca ntuute- 
verbuw Dri libup pradicarntt. liant iUinr /raidi exco^itavctimt . foc no» fie ad gUrira» 

Revenons a l'Eglife Greque ,Ba\famon ajoute au & honore m ipfins farinins. Romraii ijniihw barbant ra- 
meme heu que ceux qui ont reçu l'Vubit noir de la drmrr- 

nuin des Evêques, ne peuvent plus fc rengager Pierre de Blois donne U même raifon de ces ce- in e. 
dans Vetat des 1 jaques ,non plus que les MoinCs , remonics facrécs. 

mais ce fujet fera traité ailleurs plus au long. V. U cfi étrange qu'une Nation auffi Cpitituelle 

Dtfatrii erdi- 111. Simecm Archevêque de TV.effalonique fai- que laGrcque , ait pu s'opinutrer fi long-tcm* , 3c 
m».», a. fantbdeferipuon des OrdirutionsGrcques.St corn» s'emporter avec tant dt chaleur dans Une diipùte 

mençant par celle du Lecteur ,il fait bénir unhabit aulfi ôciaifonnablc , 8c pour un fujet auflj léger, 
noir par V Evêque , 8c en revêt le nouveau C.lcrc ; Au tems du Concile de Florence ce feu fe rallu- 
V Evêque le henitenftiite trois fois avec le figue -de la ma,8ç GennadiusPitriarche de Court antinoplc, qui 
Croix, Scillui coupe les cheveux en forme de croix fit V Apologie de ce Concile , reprocha aux Grec* 

1 . 1 . t n invoquant bTrinité faime. Tonde» Epi/copiii en- quil falloit bien quel* doftrine 8c b pohcc desLa- 
ptlloi Cajitu ejn! i» fourrait eriuii ,&(. tins leur etitparu il eux-mêmes entièrement irrepro- 

F-nün , aptes avoir impofè les mains , 8c prié fut ébahie , puifqu ils n’ attaquoient que ces pratique» 

«eue nouvelle Tonfurc , il lui fait lire un Chapitre innocentes. Roraramm tantum Tomrjv ni! ript c!» mitre Gn*U. Fr, 
de V Apôtre , s'il fait un Lcétciu*, cru un Pfeaume , vultis. Quart ? Quia Lalinu» cr Irarbrawradi», ra<|«< quar- r e f f* 1 *. 
s’il fait un Chantre. Aptes cela ce Lefteur ou ce tjferiac-praffccve oUumac pifiti roratdit.Et plusba', *• 

Ciutattc exetee prefque toutes les fonftiom de nos Nmi quia pterator fjl , rr/witi» «i obedrre ,Jtd qui* Lraî- i4 ‘ 4 
it-xtTp.i , i Ordres Mineurs. Sut tout depuis que l'Office du mu tjl , & Larbam teuict- 

MtvÿiMt. Député ou de V Acolythe a été aboli , ce quiétoit Dans le Concile deEatran fous le Pape Leon X* 
une charge qu on donnott avant le Leftorat. en 1 ^ 14 . l'Archevêque de Gnefue ht voir un dé- 

Je ne m amuferai pas à examiner fi c’cff b feule nom\>tcmcni «les erreurs desRmhcmcns ou deeMofi 
ceremonie dela'l oniure , qui fait lcs«Clcrcs parmi covitcs ,qui font les mêmes que celles des Grecs , 
les Grecs, auffi bien que parmi les Latins , depuis où celle-ci n'tft pas obmife. Dùiuil Cttrfti JuStlti *\ 

plus de fix cent ans , ou bien fi c'cfi, l’Ordre de Lee- pcccrac wsruUtrr , qxoil baibas radam cr «anjiu«t/nf- tu- 
teur qui fe confère en même teins. En effet , com- /««i* >&<■ 

Tom t !.. * *bh 
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Pore 1 . Liv. IL Du fécond Ordre des Clercs. jfé 

V I. Je paffeni aux laïques de i'une & de 1 autre ctftum eft , ut fi iugrtdtrtntxr , crjfjrent Sjtn/etrs : fei 
Ëglj/c , après avoir touche ccs différences encre le tantum jnnutuurem illit , q*t* cmtr* Drum , & jJ d*m- 
Ctergé Grec te Latin. ! , Quoique les Grecs di/tin- tustiontm futm negndimttwr. 

guent la Tbnfiire d avec Je premier Ordre mineur , hadmer dit que faint Anielmc après avoir prêché 

‘ *“ f - — * s ~ r 11 J - avec beaucoup de force contre ccs longs cheveux . 

en mit plusieurs en pénitence Je premier jour des 
Cendres , te rcfiifà les cendres te J ab fou te à toua 
ceux qui rcfiiJêrent de les couper. A cinmtm fuf- Esdtm bip. 
frf liant , & j ftu dbfelultenu fufctpthm faffcndrt. A>v - A l. & 

Cet Auteur dit qu’après la mort de faint Anfclme 4- 
cette folle pgjTion s ‘enflamma encore plus qu aupa- 
ravant. 

Le Moine Ordcric nous a découvert l’occafion qui 
obligea les Conciles à armer toute la feverité des Ca- 
nons contre cette moIlefTe des Laïques dans leurs 
cheveux , te dam leurs habillcmem. 11 raconte com- 
me apres (a mort du Pape Grégoire VU. de Guillau- jtu.su t «. 
me le Conquérant te de quelques autres Princes re- P*g. *ti. 
ligicnxjcs peuples s ctoient abandonnez à un relà- ftripur. k'*r* 
chemenc univérfcl , & à des aju/lcmtns inoilis joC-"**’ 
qu "alors ; des manches pendantes , des queues traî- 
nantes , des fbuliers cornus, de grands cheveux , de 
longues barbes , faifant fervir à leur impureté les 
marques anciennes de la pénitence. 

. En effet , les Pcnitens I aîlToicnt croître leur bar- 
be te leurt cheveux, pour marquer le ducil & la trif- 
teffe falutairc , qui expioit les joyes criminelles de 
leur uie paflee. Fr mine *m Htm: mollkiem petuions juven- 
m étnfURitur, &(. k'utrnmt {omets , Ut mtrttricts. Olim 
pcrmi entet , & capti & peregritti ufudlittr huonfi mut , 
longafifue barbas gfftabam , indùioepu tali panirrntiom 
pratendebasu. ’iïttJU ver* pene unirrrfi p*px Ures (trriri 
funt , & barbatuli , palans mamfrUantts Jpecimint tâli , 
quod ferddms Itoimit guuient , &(. 

Ce meme Auteur met une inveâive atroce dans 
la bouche de TEvéquc de Sais en prefence du Roy 
d’Angleterre , contre ce meme defordre ,où les mê- 
mes raifons & pîuficufs autres font poufôrs avec 
beaucoup de force. Omnes ftmineo more crmiii eflis: A*. 1*04, 
quoi non deert vos , qui *d fimililudmem Dti fdtli eftis , f*i- >■(. 

&rrrili robtre ptrftm i délais. TauUu dit , tir fi conam 
nutriat , ttneminid efî dlr , &<■ R*mani jjo nsifices , «Jii- 
que jùui ftiies temerariatu ufurpditcnem in ijnodtt fuis tx 
autbartidie divins (ondtmnavtruHt , &(. Et ce fpullmm 
parvient!* converteŸunt in txevcilium làxuris. 

Ce qu’il dit des Papes & des Conciles fc doit ap- 
paremment rapporter au Concile de Clermont fous 
Urbain 1 T. dont nous n’avons peut-être pas les Ca- 
nons entiers , mais d’où le Concile de Rouen ci-def- 
fus rapporté a emprunté les Tiens. 

V 1 1 i. Il eft vrai qu autrefois la 'Nobleflc dT fpa- 
gne fe diftinguoit des Roturiers par la longue che- 
velure ; félon le témoignage de Mariana au tems du 

l.e Concile dclkoücn en 1096. défendit anxSc- Roi Leuvieilde ^Miy/run nmc, mbilitat t, f. r- t4i 

culiers même les chc\’cux uop longs , fous peine fromfà cajorie cominebâtur. Et ailleurs fous le Roy 
d'étre privez de l’entrée dcl'tgUfe de la fcpultu- Vamba t Rex potUre cafdritm ,qua rubilitotif isifigm iort- i t u ij, 
re Ecclcfiaftique. Nxthù kento cornant mariât , fei fit rinrUliir , & itiabasi fais h«é«ir. 

Wb/«j ,/irin iteet ChrijliitiiMm. 4 liiutnitm fane- Ditmar raconte qu’à Ventrée de l’Empereur Hen- 

u matrix XttUfid ftipufirubuitr , «r Sxcerde» xliqirix dm- ry à Rome en 1014. de douze Sénateurs qui Vac- 
uum <i sflicitim fxctrt ,wl t)us fepuLtura iWrrtrrt. eompagnerent , U y en avoit ftx fans barbe. Sex raft B **<■««* Ai 

Le Concile dé Londres en il oa. donna une me- baria, 4Üi prclixa nrrjlxre raerdriam. 1014. «.*. 

fur çrcglée aux cheveux , en forte que les yeux & les Ces longs cheveux de la "Noblefle ancienne des 
Ca». «v oreilles futîent a découvert. *in crtniti fc tonie mur , Vifigots d’Efpagnt étoient les relies des coütumes , 

L.J. ul pars atirium appartat , & atuü non triant ut. S. An- qu ds naV oient encore pCi entièrement effacer , du 
*>* *a, felme nous apprend Que dans ce Concile on in- lieu de leur première origine. 11 en faut dire de mc- 
terdit Vci#rce % de VEgvife à cevx qui réfutaient de me de celle de f rance. 

coupcT leurs longs cheveux-, Dr bit qui tmdari nolmn, Ccs Hâtions Septentrionales s étant trouvées dan» 

chrtum <j] ,«t Lrclfjîam nw»injr«deuncur vNmtanwnpra- W climat de V Empire Romain , s’accoutumèrent in- 


iJ ne tes kpirc pourtant pas. Ainfî il n 'y a point de 
Clerc parmi eux qui ne fort au moins l.câtcur, du 
Chantre. 

x. Quoiqu’ils ayent les rhemès minifteres de nos 
quatre Ordres mineurs , ils les commettent tous 
# bu aux Leâeurs, ou aux Chantres, ou aux Soudia- 
cres, comme il a paru ci-dttTus , & comme onpcut 
le voir dam le traité de Simeon Archevêque de Tncf- 
(kionique. 

j. LeSoûdiaconat cil encore parmi eux entre lel 
Ordres mineurs , comme il clt manifcüe par le 
même traité ,d’où vient que félon cet Archevêque , 
les Evêques Grecs le confèrent hors du Sanâuai- 
re, aum-bicn que l’Ordre ^des Lcâcurs ou des 
Chantres, 

Ce», **. 4. Les Chantres & les Lcâcurs lemblcnt ne faire 

qu’un feul Ordre parmi eux,puifque toute la diffé- 
rence de leur ordination ncconfillc qu’en ce qu’apres 
l’ordination faite , l’un ht une Leqon des Epîtrcs de 
faint Paul , & l’autre chante un Pfcaumc. En elfct li- 
re & chanter les loihngcs de Dieu ne font qu’une 
meme chofe , te fouvent le Leâeur chante, le Chan- 
tre lit, h Icâurc même cft un chant modéré; le 
chant n’eft qu’une leâure animée. On ne Iqavoit à 
Alexandrie , félon faint Auguftin , fi le Chantre ü- 
foit , ou s’il chantoit , tant Ion chant approchoic 
d’une fimplc lefture. 

5. LcsGrecs n’ont pas été fi rigides obferrateufj 
que les Latins , ni de taTonfore , ni de la Couron- 
ne. Car quoique la Clcricaturc commcnflt parmi 
eux par la Tonfure , ils n ctoient pas apres cela 
fi ferupuieux , ou fi religieux à porter les cheveux 
courts. 

On ne remarque pas non plus que leurs Canons , 
du leurs Ecrivains loient aufli empreflez que dans 
PEsjtfe Latine pour fa Couronne, quoiqu’ils filTcut 
pYofcffion de la porter. 

En revanche les Grec* ont bien de l'avantage ,• 
en ce que leurs Bénéfices n'ont pas été pour ainfi di- 
re proîlitucz aux fimplc* Clercs , ou aux Lcâcurs , 
comme kl efî arrivé dans l’Eglife Latine , qui a 
neanmoins fah des efforts pour remédier à un de- 
(ordie fi vifible , comme nousk ferons voir dans U 

a fuite. 

V 1 1. Paftans donc aux Laïques , fur lcfquels it 
s‘el\ toujours fait un réjaliflement de h pieté dcsEc- 
clcftafltques , & dont f exemple auffi en échange peut 
imprimer une falutairc confufion aux Clercs , peu 
amateurs de li régularité. 


Ci». S. 
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Chap. XLH- De WTonjure ^ de la Couronne ,tâc. ?;8 

fendhlement à la maniéré de Vivre des Romains , lie, dan* l'Efpagtic, dans UFrancc & dans l’Angietêr- 
fuirirent icun Lois, & cnftmc celfc* du Chri- re, où elles apprirent par leur falutaire mélange 
flianlfrac. C’efl pourquoi cca Peuples retranche- Avec le» Roman»* Jcja civilités, & encore plus arec 
rent U fùrcrfluité Je leur choelcure: & lidan* la les Chrétiens, dont b police cd toute cclcdc, de 
maniéré de remettre ils nirnircrcnt pas parfaite- retrancher ces vaincs fuperfluite* pour fe conformer 
ment la f implicite &: U mode (lie des Clercs , du à ]a voix de b nature Sc au précepte de faint Paul, 
moins ib en approchèrent beaucoup. I jx Tondirc dcî Hcc {diadiques ne fut d'abord que 

Radcvic nous faitvoir dans l'Empereur FriJcriC la marque du retranchement des choies fuperflues: 
premier , l'image d'un Empereur Romain & le mo- cette même niodedie dans la chevelure , fut dans 


!c commencement commune à tous les Laïques qui 
fc diilinguoicnt par leur pieté. On y ajouta b Cou- 
ronne par des raiforts dont nous avons parlé ci- 
deffus. 


CHAPITRE XLIII. 


dclc de toute la Noble (le civiliiec par l'ufagc des Loi* 

Romaines , Sc des Lois Ecdriiadiqucs. 

Voici le tableau de l’Empereur Romain qu'on 
pourroit prendre £our celui du Pontife Romain , 
tant il s etoit répandu de uiodcdic fur la perionnfc 
meme de l'Empereur , qui fervoit de modelé à tou- 
te la Nobldfc le à toutes les perfonnes de condition. 

Ut d* gtfiii Aura vit fitftrjnceniibui ainibut opetiunlur . tonfore , 

FriJnui. r. pro revirent! , » imper ti , filet captai & gtuaram afidua 

.MbmrmfedBmode. D * l ' H f bit «»« de. faclefiafiiqMs en 
diverfes parmi tant de Nations, que Je* Ambalfadcurt OcCldcot, pendant les Cinq premiers 

Pcrfans a Rome fous Pie I L parurent prtfque rafet 
comme nos Moines , (i nous en croyons Gobe lin. 

X- f. f 117 . Tafia Oratores n more mfbrerum Mttucborum ,fcrvAtA 
. . . « An ' edftUotum p.trva car cru , untm cipta totfum. Ems qui 

ex Mejopetumu vont , pan modo . Je J ta tenue Juntmo 


liée les. 


'•b f- 


f jrr ut iMAnipulttf rtjebatur . que mad> noium grnula gefiéf- 
fe fi Amine s in pilee Jauni. Mais ce qui a été ci-jcllu* 
rapporté des Géorgiens mérite une considération 
toute particulière ;Tç»roir que les Laïques r por- 
toient des couronnes carrées , comme celle des 
Clercs etoit ronde. 

11 n'en faut pas dire davantage pour judiücr le Dc- 
rrculu Concile de Tours en lj8j. qui renouvclla 
ranoenne excommunication du Concile de Conf- 
tartinople in Trullo , contre ceux qui aîfcctoicnt des 
ajudemens artificieux dans leur chevelure , pour en- 
tretenir une vanité fcandalcufe parmi les fidèles. /dr#- 
tju t ex Centilii generdUt CotfJantimtfjlitami tn Tndit ha- 
bit! Décrété, ex: ommunlcationi fnbjdcae eut emnet difini- 
mus, qui capJlot dd riéatdsm detrimeutum fette excogi- 
tdtii . nrxibus adomant, & cempommt , & iaf.rtnit ani- 
mit efcjm td r Aliéné cbjictunt. 

1 X. Cette digrcflîon furies Laïques nous remet- 
tra dans nôtre (u /et, par l'exemple mémorable delà 
Nation Polonoifc ,à qui Brnoift IX. donnant pour 
Roy le Prince Caflmir , qu'il tiroit de l’Abbaye de 
Cluny . où il avoit fait profeflion , & le dKpcnfant 
des obligations du Diaconat; il leur bnpofa en é- 
ehange une partie des marques de la Clcricaturc. 


I. Le Tdft Ctlejiin blâme let Evêque 1 de Fr mue , de <e 
que f mutâtes habits det Mo met, iltft difimguotem des 
Luiquet , Autrement que pur U Vertu. 

I I. Ce changement droit été fdtt en Ftaiui fur det 
Manet qu’en droit fditt Evêquet. 

1 1 L Solrien f.iit von que let Morne t noient le furet Je 
U rifee du monde a tdufe de leur ht bit ; et qui ne convient 
fd 1 4M Clergé. 

I V. Lis Décrétait s des Tdpes marquent tous let de- 
voir 1 det Clerc r , fdnt fibuait pdrlrr de leur habit. 

V. Le Concile fl '.de Carthage ne leur recommande qui 
U mdtfiie det habit t. 

V I. Antre s preuves tiret t de Julien Tentât & de feint 
Jerome. De l'habit Jet Moine t. Fat quoi eenpftett le luxi 
dethAiit deCterct. 

VIL Det lubitt det Moines &JetCiera. 

VIII. Evcefirt fereritc det Ttldgient , qui tu plu’* 
fut à failli Jerome. 

I X. ijuel fur t' habit de Religion, dm fut revêtu feint 
Germain , quand on te fit Clac. 

X. Céroit un babrt de flfeme. Grand nombre d' Evê- 
ques dans let Gaula qui Joignaient alors la Trofefion Mo- 
Hafiique a f Epifropat. 

X I. Combieri ( Ordonnance du Tapi Ctlefim etoit rai- 
fonnMt & jufie , quoique ttot Evêque t nj défaerent 
point. 

X I f. Let t ai font de rij point défera dans catt ren- 


En effet , il le» obligea de couper leurs grandi contre .étaient auffi trr t-)Uj'iet& trtt-taifmnabU: 


cheveux . qui croient comme les redes de leur an- 
cienne barbarie, Se. de s’accommoder à la Tonfure de 
toutes les Provinces de l'Empire Romain dans l’Oc- 
cident , c’ed-i-dirc à leur maniéré (i chrétienne & fi 
conforme aux préceptes de l'Apôtre faint Paul , de 
porter les cheveux courts, en forte que les oreilles 
ne Ardent pastout*à-fait cachées. Voici les paroles 
P,t tniui Au- de Longin dans Ion Hldoire de Pologne. Ctfariem ca- 
1041 . 


XIII. Combien il étoit important que let Evéqurt 
donnaient de grands exemples dtl mépris dit vanités, du 
monde. 

X I V. Le rie commune qtfUt menoient arec leurs 
dent t etoit Une nouvelle rai fin pour cela. 

X V. Nouveaux exttnplrt de Jam Fulgence. 

XVI. De fa'tm Anyéfitn. 

X V 1 1. De J a- nt Offrir n. Nouvelle t preuves du même 


•Sg 

§ 


filit & cornant karbato more non ttuirtre , fed aurtbut faint Cjfnen ,& de Tn milieu, 
palentfint infar religieforum Lattnarum uaticnum tonfu- X V 1 1 1. Sommaire de ce qui d été dit. 
tdXum cafut gefidre. 

Nous dirons dans b fuite comment il les obligea I. V TOus avons prouvé qu’il n‘y avo« point du- 
aofli de porter comme une ctolc en certains jour* l\| rant les cinq premiers Siècles de Clercs fan* 
de grandes Fête*. Ordres, differens des Iniques par leur Tonfure fcc- 

X. En voila adex pour ne plus douter que b Ion- Icmcnt ; venons i l’Habit, & montrons que let Ee- 
guecrdémefurce des chevci.xn’ait été un ufage des defiadiques n’en avoicut point dans la vie civile qui 
Nations barbares, qui fondirent du Nord dansl’ita- les di/linguât de* Séculiers. Commençons d'abord 

7 omet. Bbbij 
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Parc. I. Liv. II. Du Jècond Ordre des Clercs. ~6o 

par «ne autorité ft claire 8c /J pujffânte, qu’il n'y ait Si cette différence d’habits rendoit les Moine» 
point de répliqué. ridicules aux yeux des hommes charnels , Je Clergé 

LcPipcCeldlin écrivit en J 'an 4:8. aux Evêques 11 'a voit garde de Jaffctfer , ouifcju 'il /"ait profeffîort 

de gagner JC d’attirer tout le monde. Saint Paulin 


des Provinces de Vienne 8 c de Narbonne, pour les 
blâmer d’une nouveauté fuperiiitietifc qui séroit 
gJiffre dans leur Clergé , où les Ecclclhiliques com- 
mcnçoieni de porter un manteau , 8c une ceinture» 
au Jicudc la Tunique 8c de la Toguc Romaine, qui 
croit l'habit ordinaire des Clercs , auffî bien que des 
Laïques. Ce grand Paj>e leur remontre, que ce n'c /1 

r as a la lettre qu'il finit pratiquer ce qu'on lit dans 
Evangile , de Je cctndrc les reins ; qu’il ne faut pas 
fc dirtinguer des Laïques par les habits, mai» par Ja 
ftinteté des menus ; enfui qu’il ne faut pas par de 
fioitvdlcs fupcrftitions corrompre la difeipline que 
tant de iàints Evêques ont autorifee. 

Didicmas auofdam Drnini Htm dater ,fup*rfittiofo pa- 
tins cultui infer vire, quant mentit tel fidei pur 1 tau. A- 
ws idi paHto C-iumki prteincH , creduttt Je Scriptur a fidem 
non per Spirittm , Jtd per huerais: cempletuTOs. Sam Ji 
ni Inc ifia pracepta /tint , ut I aliur fervar entier . tue non 
fiant psriter , que fequtnuttr , ut Uuertu ardente i in tua- 
mi-ut una non Itaculo tentant ur. 

Apre» leur avoir montré que c’eft l’amour de la 
eliaitcté qui nous cft recommandé dans le fens verita* 
ble de ce» paroles de l'EvauviIc, //akiu fuum tfiautjftc- 
riant, ire. il leur déclare en quoi il faut mettre la diffé- 
rence du Clergé & du commun des Fidèles t Dtfcer- 
0 rndi à pic le v tl cattris fumas doibina , non refit : mentit 
furtiau non eulta. 

Ces paroles prouvent évidemment , que ce n’é- 
toit ni par les cheveux , ni par les habits que l'on rc- 
connoilfoit les Eccldiaflique*. Enfin il condamne 
cette nouvelle coutume comme une fupcrftuion , 

Sc une injure faice aux anciens Pcrcs , & aux pre- 
mier» Evêques de l’Eglifc. Vnde bu habitus in Eccleftit 
Gallican 11 ,ut tôt annotsm tasuorumque Teiuificum in al- 
to um h.éttum eenfuetuda ver tatur , crc. Hxtufi im iptamui 
fiuJtte invitât i , traditnm ntktt aTatribut trdinrm caUa- 
hms , ut locum fupervacuis Jnptrfliiwibiufaciamt. 

11 . Ce grand Pape nou» apprend dans la même 
Lettre , que cette innovation avoit été faite par de» 
Moines qui «voient été faits Evêque» , & «Voient 
vouiu confcrver dans f Epifcopat l'habit de leur pre- 
mière profeffion. Non »r rum fi contra Ecclrfiajl'uum 
wsmw facimt , qui in Ecilefia non errrerunt : jtd ali 0 
venuntet suture , Jtcum hac in £u le fiant , qua in alia 
nnterfotim habiter ant , ntwkrunt. 

Il ajoute que cette manicte extraordinaire de fe 
vêtir , eft peut-être fupporuble à des Moines qui 
vivent dans la Solitude ; mai» Que te» Evêques des 
Gaules ne peuvent point en uter fans condamner 
leurs Predtccffcurs , ou (ans fc condamner eux-mé- 
mes en les abandonnant. Wbtmtt tamen tfium forfitan 
ndtum , rmrtsn potSMs quam eatuncm fequentes ,qut remo- 
iwtitxj (uiifxm loin , & poctâ a usait drgiuir. Vndt 
hit hnbrnr m Ecclefiit Gaüicamt , &c. Il conclut en- 
fin par ces mots ; Non rjl imponcndam xnlis ,fed men- 
tibu. mfundnda pracepta funt. 

111 . Salvicn nous a fait voir cV-devant combien 


non* a auffî fait voir dans le Chapitre XXXVII. les 
Solitaire» , vêtus de la même manière , refie fttccincli , 7 * 

fagnlit palUati ; 8 c il fait gloire au même endroit de 
s'attirer par ccc habit Je mépris du monde : Huptf- 
modi hominum & vuitut , & habitat , & edor naufeam £/îfi. 1*. 
iüis facit , qutlui oder munit efi in ederem vtta. 

Il remercie ailleurs celui qui lui avoit envoyé un 
habit convenable à la profeffion qu’il faifoit de So- 
litaire ; c «oit un manteau de poil de chameau : 

Tailla cmtUrum pilit lexta. Il lui envoyé en échan- 
ge une Tunique de peaux d'agneau : Tumcam de te- Dehai-tmMe* 
nero agnorum vellere contextam. Voyez ce que dit Caf- nacb. l. i. t, 
ficn des ceintures , & de» autre* habit* propre» aux r * 

Solitaires. 

I V. Je viens à d'autres preuves. Le Pape Silice 
a marqué avec une exaftitudr admirable dans une 
de lés Lettres , tous les devoirs , & toute» les dé- 
marche* de ceux qui fe dévouent i l'Etat Ecclefiaf- 
tique. Il veut que des leur enfance ils reçoivent le 
faim Baume , & en meme teins l'Ordre des Lec- 
teurs : il leur permet eniuitc de fe marier ; &: pour- 
vu qu’il» vivent chaflemcnt 8c chrétiennement juf- 
qu'a l'âge de trente ans, il permet qu’on leur don- 
ne Tordre , 8c qu'on leur fade exercer les fonctions 
des Acolytes , & de» Soùdiacres. Il ne les oblige à 
fa continence que lorfqu’on les elevera au Diacona*. 

Outre que ce Pape ne parle ni de la Tonfurc , ri Série, £pifi. », 
de l'habit propre & fmgulicr du Clergé; quelle ap-** *• *°- 
parencc y a-t-il , que tous ces Clercs qui vhroient 
dans le Mariage au milieu de leur famille , fuflent» 
autrement vêtus que les plus modcfles d'entre les 
autres Chrétiens ? Le Pape faint Leon parle en quel- 
que endroit de l'habit particulier des Vierges qui fc 
confaeroient à Dieu : TuetU qtu Vtrginitatit propofi - Efifi.ii.t.tpi 
tum atque habttum fufeeperunt : Mai* ni lui , ni aucun 
des anciens Papes n'a parlé en aucun endroit de 
l'habit propre acs tcclcfufliques. 

V. Le Concile IV. de Carthage n'a rien oublié 
des devoir* importai'.* de tous les F.ccldiatliqucs. 

Auffi n’a-t-il pas omis de leur recommander 1 a mo- 
deftie dans leurs habits , 5 c dans leurs fouliers; mai* 
cela fuffit pour nous perfuader , que ni pour la cou- 
leur , ni pour l’étoffé , ni pour la forme de» habits , 
les Clercs n’avoient rien oui les diflinguît des Laï- 
que* , fi ce n’efl une modeftie , 8c une fuite Singu- 
lière de la vanité du monde. Qericui frtft^me wi/iax» Can 
ér in habiix , & « tnttfîu prober : & nec rrjhlut , ntc 
eaUtamentit iecurem qtucr*:. Dans les habits , aufli- 
bien que dan» la démarche , le Clerc , félon ce Ca- 
non , ne doit rien aftéfter que la fimplicitè. 

V I. Julien Pomere nous a dépeint ceux que et 
Canon iemble avoir noiCi , à caufe de leurs robe* 
traînantes , 8c de leur démarche molle 8c affcûée. 

Tacro de iSn , qui urJtmtt liffdtmdi cerporit nutu , de- D, v i t *Cn- 
jlwBfrbBi in talat Tfjltiuewii mcrdiinr , & ra?ii laierum lib. v 
flextbui qa«damyMiloPu(iu4nus,&{. V oila tout ce qu’on *. 4 * 


ksperfonnes fccufierc» avoient en horreur le» Moi- pouvoir blâmer dans les habits de* Ecclcfiathques , 
nés qui paffoient quelquefois par les grandes Vil- en un tems ou tous le» honêtes gens «oient vêtus de 
les , couverts à’ un manteau , 8c la tête rafee : Tel- long , 8c où les perfor.nes vertueufes ne pouvûient 
Kxfi , & recifii ufque ad CKtem ceimarum mbii. Voici fe lignait r que parla modeftie 8c la fimplicitè. 
comme il parle ailleurs à un Moine relâché qui nV Saint Jerome nous enfeigne la meme vérité. Si AdNtfotiit 
Ai E«it. c*. voit que V extérieur d’un Solitaire : littt reÙgiMtm Uàtr ,fi ^colytlm tt frquitMr , «on *m< ntxr v,r * CUn*-‘ 

thd. b *. prjiiVni fmuilfi , lim jidtm tin^ido , lien faoQitar itfle , fti morrbni : ntc (4lxiBi^roCTiJft»i csnui ,jtdpu- 
txm pzili* mtwixrti dictlMm babil* juUuraniur. 
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761 Chap. XLÎÏF. De l'Habit civil des Ecdefàfîicjues. }6z 

. Un peu plu» bas dans la meme Lettre , ce fçavam ad merttm , & tfi confufh , que dual ai vttam Trima 
Pcrc fait clairement voir, que l'habit noir n'ctoit rhtut tfi M»na(ht coûte muer t bomtnum judu ia , 6 * ftm- 
j>a* encore ordonné aux Ecclrilalliqurs ; il leur dé- per JtpofUi rciirdan , dtcentii ■ ji adbtu hominibm fU- 
fend même de s'en fervir , aiiflfi-bicn que d'un habit lerem , Ont/im firvm non tfftm. 
d'une éclatante blancheur. J'efles poùai aqve dente . VIII. Les Pelagien» le portoient à un exee* que 
ut candidat : Ornetut , ut fades part modo fugienda fuitt : faim Jcrûme meme ne peut foutfnr , lorsqu'il* vou- 
«pua alternm delta* , alternm glanant redoie^ lurent cenfurer la modcflie meme , Se la propreté 

Cette blancheur éclatante ctoit une marque d’une fiinplc de* habita Voici ce que faint Jerome leux 

exccflivc delicateflc 1 L'habit noir étoit refervé aux répond. ^idjungiiglortam refitutn v êtnamàuaum Dr» 

Moines , Se aux Penitem » St ç’eût été une humilité tfe comranam Lifta fiat , toge . mimicitta (entra Drum , 

affrétée , & une vcrîtablc vanité à de jeunes Ecclc- fi ttaticsm habuera mnndiortm : Si Efifcopnt , Titfbjttr , 

fufliques de s'en revêtir. & Dtacenus & reliquat Otl 0 Ecciefiajticus ht admrutlba- 

Satnt J crime les exhorte à prendre le milieu , Se tirnu famfiaorum cahdida vtfit procefermt ! Certtt Qe- L. t. aivtrf. 
à fc faire reconnoitrc par une médiocrité qui n'ait fia . cave te Mmaibi , h'tdae & h'trgtnes , pencHtannnt , 
rien de remarquable. Il n'approuve pas même qu’ils nifi fcrdid* roi atqut pannofe* rulgat afpexera 
s’abfiicnr.i n: de porter du linge , fi leur amour pour Ces paroles de faint Jerome nous découvrent , 
la pauvreté F.vangciique , & leur vie mortifiée ne que fi les Ecclcfia/tiques avoient quelque chofe de 

ftngulier dan* leur* habits, ce n'étoit qu'à l’Autel $ 

Sc alors même c’étoit une blancheur , Si une jwro- 

Î ireté extraordinaire qu'ils atfedoient par un refpcél 
ingulier pour le Sacrifice de l'Agneau fans tâche. 

Au relie, les Clercs, les Moines ,& les Reliciculcl 


répond à cela. 

Ken abfjue amiila hure tnudtre ,fed pretium refitum 
luttant!» tt»n h obéré , laudabile tfl. jiitoqm ndiculnm & 
plénum deitcorts efi , refera tmarfnpl» , qnod fudjrium , 
orariumque non haltas .glorteri. A quoi il faut ajouter 


ce qu’il dit ailleurs : i>nid pradefi are a ctllum ad abfitr- nétoient nullement obligez d'attirer fur eus le mé- 
grade 1 fudores Inueetum von battre , qnid jurât rffe ut- pris du peuple par la falctédc leur» habits , quoique 
oryimnm , & pnftrrt habita paupertaiem , eum mot fit- quelques-uns l'ayent fait par un in Hindi particulier , 
pinm nofirum muvrrja panperum tnrba fufttret ? CV par un amour extraordinaire des croix & des in- 

In Mitbum. Voici de quelles couleurs ce mime Pcre dépeint jures. 

*• b ailleurs les EcclefufliQuoquiiâUbientvoirlavani- IX. Il eft vrai que le Prctre Confiance dans la 

té de leur amc,& la oifpomion de leur coeur dans vie de faint Germain , Evêque d'Auxèrre , dit que 
le luxe de leurs habits & dans le foin qu’ils pre- faim Amateur lui donna l’habit de Religion en le ni- 
jti Fàfiât. ad noient de frifer leurs cheveux. Oawrr bit aéra de vtf- fini Clerc : Cafotitm ejta captti dttrabent , babrtu reli - Smr ^ t 
tafiadf vtiji- tilmt , fi bette ait ont ; fi pes Uxa pelle mit fodeat. Crlnes gttmt , rejtllii Jacular -bas nraameuttt , <nm promettait } j. 
tàljmrjlri vtfiigto rot ont ter : drgttt antmlit radiant : & honore induit. Mais cet habit de Religion n'efi autre 
nt fiant* humidttr rta ffdrgas , rtx imprimu ni ftemma qu’un habit mode/lc. Sidonius a ule du meme ter- 
vefiigU Tnltt cnm vident , Jpmfot mugit exifiimut » , me en ce fens , où parlant du Courtifan Maxime qui 
quxm üertnt. avoit cmbralTÏ l'Etat Ecclcfuilique , il nous le rt- 

VII. Les commencemens même de la convcr- preléntc en cette forte. Habitat rrrt , grodm . pttder , g, 
flon de Ncpotien furent bien autres : U eft vrai qu’il eelot , ferma religitfm. En tout cela Ü ne pouvoit y 
changea d'habit , mais ce ne fut que pour en pren- avoir qu'une modcflic fingulierc. 
dtr un plus modefle eh fe conformant à l’uûtge de X. lirai "" 


auroit aufli quelque fondement , de croire 
que cet nabit de Religion /croit un habit Monafli- 
que : Car ce mot de Religion cfl fouvent pris pour 
ta prohrfiion des Pcnitens , ou des Moines. C’cfl 
en ce fins que Salvicn l’a employé. Soi fpecie reli- ^ f dttnl 
gtonit , vttiis foculoribut motuipott , &t. Dmnieultui ha- oii. 

bitttm magit ejuam aêhm exifitmantet , vefiem tantummodo 
exuire , non mriuem. 

La fuite de fon difeou/s montre clairement , qu’il 
plus vit & plus pauvre, & qui les rendant méprifa- parle de ceux qui ne fàifoient qu'une n — : — 
blcs au monde , témoigne aulUc mépris quais en ce , après s'être plongez dam des c 


û Province , te en évitant autant la faleté que la 
J* rpHùfh- molette. Baltbe* pofito, mutatoijue habita , quidqaid euf- 
thpuAM. trenfis pendu fuit , tn pottptret ertguvn. Excepta vilitu- 
nica,ér operimcNtopari , que reflo tantum (nfvrefrignt 
txcludetet . nthil fiai ampitut referravit. Cultut ipJeTtt- 
f/ik/a morem fequent ; net mundiatt , ntt fordidntnou- 
btili tut. 

Ce Pcre fehible preferire aux Moines un habit 

u’une fiulîe Pcnitet»- 

- ( crimes dont le* 

Ai ÊHjlitum font. St Menachm ejfe rit , fxdida rtfiet ctndtda mentit nonnité les rendoit irrégulier* , Se incapables des . 

htdtcta fient. Vtïu tnnua (tnttmpium faetdi protêt ; ita rangs & des dignité* Eeefofiafliques. Ainli faim A- 
dumtaxai ne animai tumeat ; babitiu fermoque dijfentiant. matcur auroie donné à faint Germain un habit de 

Xtifi.aJMar* Cn pariant d'AicUa , Tumcam fufiiorem indnta. Et Religion , pafee que le* fainti Evêque* de ce tems- 

»!am. éenvant à Eufloquie , Hefiis nec finit mnttda , nee Jôr- là joignoient quelquefois la vie Monaflique , a>tc 

AJ Enfin, dida . & nuBa direrfttatt mabilit , nt ad te otrium pra- les fonctions Fpifcopale*. 

lerenniittm farta eonfifiat , & digito menfirtrts. Et par- Scvere Sulpice le dit nettement de faint Martin. Dialeg. s <U 
AdMuretl.de j ant d'une Veuve , Vtflit fafiior , puHa tnntca , mtitut vti Marnntrm in vefit htfptda , mgro pendule pallie ar- mm s. Mn. 

BUfiOa. (Hm httm j joenent firdtdatur. Soeeut vilier , cingaîmn U- aunteâtm videront . <rc. Et en un autre endroit : Idem t î*j\ . 


ntum , &(. 

Ad ftmma.dt cn écrivant i Panmtaque , il montre bien que 

obanFunliaà. j cs \j 0 j nCS alfcâoicnt de fe faire mépriferdu mon- 
de par leur* habits , ce qui n’eût pas été eonvena- 
blc aux EcclefuAiques qui ne doivent pas rebuter 
les malades qu'ils veulent guérir. Qmii hte crederet 
U Confuium fronepot ; inter purpuras Senatorum , furra 
t unie a pudatus meederer , & non erubtfirrrt ocnlor foda- 


eonflantifime pet ferrr abat , qniprim filtrat ; tadtm in cor- 
de ejus hunnlit.il , tadem ht vefiitn tjut Tilitas erat ut que ‘ Efifi. j. 
ita plenm authoritatit & gratte , rmpltbat Epifcopi digntUr 
tem , ta non tantôt prepofitutn Mmacbi v.rttatmqae défé- 
rait. 

Ce manteau ctoit propre aux Moines , qu'il ap- * 
pelle ailleurt , Agminapaüiata. Sidonius afîùrclc mê- 
me de Faufle , qu'ayant été tiré du Monaficre de 


lifm , ut dendtnttt fi daulent t Eficonfnfia , qma dnat L crin s , & élevé a i'Lp.fcopat , il n'avoit rien chan- 
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t ♦. tfifi 1 gé de l'aufleriié de fs vie precedente, Sri al> .AÜmc ncs d'environ trois cens ans. Iis ne devoient donc 
JM. Eptfl. « ttiirtntJ per Sâ.rrdatcm ; quipfe (dm nera dignitdtit eb- ni changer leur ancienne manière de s'habiller , al 
train, r$ertM vtttrii difripùna ne* rtlaxartrit. huile Ce dilling 11 er Je leurs Confrères , pour Ce confor- 


mer à une profcÏÏion nouvelle. Se a une forte d'iu- 
bits choquante , quoique feinte. 

Il n'y avait don c rien de fi jufîe en parlant gé- 
néralement , que ce que le Pape Celeltm ordon- 
nait , dtWbniêrver /'ancienne coutume , ne faire au- 
cune innovation, fe vêtir comme les anciens Evê- 
ques, ne pas différer des autres Evêques du monde , 
n'affcéier pas les habits qui rebutent ceux que l'on 
doit attirer ; enfin , ne pas faire montre daiu ici Vil- 
les de ce qui n'a été introduit que pour la folitude. 

XII. Mais comme les niions & les circon fian- 
ces particulières l'emportent quelquefois fur les 
maximes generales , ces feints Évcques de France 
crurent alors que ce ne ferait pas deshonorer Jï- 


n etoif pas le fevl qui réunit par une pieté extraor- 
dinaire deux conditions ii éloignées ; témoin le me- 
me Sidonius en une autre Lettre qu'il lui écrit: 

X< ft Epjf. r itgi rrinmina rua. qna RiocbatntjOutfiti & Menocbm , 
ntqnt rflius man.it ht ptrtgrinm , Btttasmis tau pre te 
reportât. 

Mais le même feint Germain , dont nous parlons , 
jufîihe par fa conduite l'explication que nous avons 
donnée aux termes dont fe fe rt l'Auteur de fa vie. 

Dès le premier jour de fon Epifcopat,il fe confor- 
ma cnticrcmcnta l'aufleritc des Moines les plus re- 
Smrimt fnlii formez Sc pour là table & pour fes habits. Ex es 
iu tere die , qsu SéUrintii fmpfit exerdium , nn/t./nair. fa- 
tum f rament ! . ntn rhuun , non a ce rua . nets titan , non 
Itgumtn, tri fâltm teeepit. IninmemamcacaLt C" tnnwa pilcopat, ouc de Je revêtir des marques d'une pe- 
inij.Tttit futrt ttmporifas. Plam ntqtu hytmt are e fit ad nitence&d une humilité toute extraordinaire. Sai- 

jeftte , ntque effare 1er amen admijfum rjt. ggnd ntrumque vien ne parle que des Africains Sc de ceux de Car- 
fondia ufui fuit , mfi forte dmntnm efl, dtnec ettritune chage , quand il dit que la vue Oc la prelêncc des 

ntmu JÜrtreinr, rilirie Jtmper intérim inberrnte. Moines qui paffoient , leur dor.noit de l'horreur. Il 

On ne peut douter que ce ne hit joindre les auf- eut dit le même des Gaules, s'il eut pu le faire fans 
tentez des Solitaires avec h dignité de l'Epi feopat. blcfîcr la vérité. 

Ce faim Evêque étant mort , voici le partage qui Saint Martin a voit donné tant d’admiration, tant 
fe ht de fes habits , cnUeceux qui crûrent pouvoir d'ertime , Sc tant d'amour à toutes les Gaules , que 
recueillir de ces precieufes dépouilles les relies de nous pouvons croire , làns crainte de nous tromper, 
fa feinteté : ÇkmIIjm cutumtmeri cilirio Tttrut Epif- qu'il leur avoit inlpiré la vénération pour tous 1er 

repus nfnrparit. Scx tere Ant 'tfiitts , nt oit qui J nummemt Moines , Sc pour toute leur Profe/Tîon. On avoit 
ex juccc fient fndiutis ru ripèrent , difrnmptrt tjuod fn- 
ptrfuerat , mjJurrnnt. Vaut pallium , «c lier ringninm ni- 
itpit. Duo tttnùem . dut foulnm dirijèrunt. Voila com- 
me l'héritage d'un pauvre & d'un laint Evêque en 
enrichit p/uheur*. 

X 1. Ce que nous venons de rapporter de feint 
Martin , de Faurtc , de Riorhatus , de laint Ger- 
main , montre manifelicmem que piufieurs Evêques il s’en falloir beaucoup qu'ils ne crufTent que l'habit 
de France faifoient gloire de porter l'habit des plir *' •* r*s:.,;IV,v~.. r *c 

aurtcrcs Solitaires , éc d'are en meme tems les imi 


tiré de fon Monaifcrc un grand nombre d’hvéques. 
Il en étoit aulTi fon i un fon grand nombre du Mo- 
nafterc de Lerins. Tous ces faims Religieux avoicnr 
làintemcnt allié les venus Epifcopalcs avec les pé- 
nitences & les mortifications des Solitaires. 

Les peuples des Gaules ne pouvoicm apres cela 
regarder les Moines qu’avec un extrême refpcéi , Sc 


tatcurs de leur vie penitente. Si de ces quatre Evê- 
ques les trois premiers avoicnr été appeliez de la 
profc/Tion religicufe à l'Epi feopat , on ne peut pas 
avoir la meme pcnJcc de faint Germain. Nous avons 
donc en lui un exemple , non pas d’un Evêque qui 
eonhrrve dans cette éminente dignité les habits Sc 


Si la vie des Moines deshonorir f'Epifeopat. L'E- 
veque Crefcontus a cru au contraire dans Ion abre- Cnfionimi 
gédes Canons, que le l’apc Celcftinn avoit défirn- BrtviAtm. 
du auxEcclehafliques les habits Monaltiqucs, que ** r 
comme une hngularité affefiée par un efprit de pre- 
Ibmption. 

Ceft pour cela qu’il joint ce Decret de Celefl in 
avec le Canon du Concile de Gangres , qui blâme 


les exercices des Solitaires , parmi lelquels il avoit l'affeûation orgueiUcufc de quelques Moines dans 
etc élevé : mais d’un homme de grande qualité, qui leurs habits. Dr bit qui pniïiu utuntur , & idritco fu- 
étant traîné plutôt qu’élevé à J’Epifcopat , cmbrallê perbinnt 11 n’eft pas ncccllàJre de ju/Hficr ces Evé- 
en même teins tout ce qu’il y a de plus humble Si ques de France , dont nous parions , de cette fïn- 


de plu» mortifiant dans ta vie religicufe. 

il y a bien de l’apparence que c’e/1 contre ces 
fàints Evêques Sc leurs imitateurs , que le Pape Cc- 
lehin écrivit la Leurc , par laquelle nous avons com- 
mencé ce Chapitre. Ces Evêques portoient cfTe&i- 
vement les haines quccc Pape delàoprouve ,pjdhum , 
tinguimn-. Si le rerte de* vêtemens des Moines. Audi 
les trois premiers étoient étrangers en France, com- 
me Je Pape le remarque. La Lettre de ce faim Pape 
ne laUTe pas d’etre tres-rai(ônnable& trcs-conforme 
aux Loix Ecclcfiafliques. 

Nous avons vu que l’habit des Moines étoit le 
ftijct de i’averhon Sc des railleries de la plupart des 
peuples, dont Jcs yeux n’étoient pas encore accou- 
tiitne 2 a ces honorables marques de l'humilité Chré- 
tienne. La Profcflion Monafrique n’avoit commen- 
P. : qu'avec l’Empire de ConAanrin. Ces Solitaires 
ibrtoiem en ce fort rarement de leurs dé- 

ferra. Les Evêques étoient plus anciens que les Moi- 


gularité prefomptuqufe. 

XIII. Si les peuples au contraire étoient 1e plus 
fouvent Icandalilêx du luxe Si de ta vanité des E- 
vcques Si des autres Ecclchaftiques : qui peut dou- 
ter qu'ils ne fulïènt au contraire édifies de la pieté 
fingulicre de ceux qui ne mrttoicnt leur gloire que 
dans un entier mépris de la gloire &• du farte? Saint 
Jérôme nous reprefème un de ces Evcques plus cu- 
rieux de ces ornemens extérieurs que des vertus qui 
font les véritables ornemens de l ame. 

St quu Epifcepntnm de fi Jetât, bonum opus defiderât ■ Tm. 
otv< . mn d$n;t aient laborem , non ielirim epus fer quoi nJ Ocras . 
humiltute dtatfcctt , nen tntumefiâl fâfriÿn » &(■ Sunt 
quidam tgmtânttt mtnfuram Juam . & tant a jhltdiutie 
aa vecordiâ , ut & tn mvtu , & in itu effn , & in habitu . 

& in ferment ( ommum , rtfum fftiianttbui prêtant : & 
qitafi mtrlh^emef , quid fit ornatnt , remuât ft vtjiiknt 
CT mundttiu curporù , & lâutierà mntfa epnlx* parant; 
enm mtnn tfhufmodi or tutus & euftut ferdthm fadierfit. 


w- 
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Si ccttc molcflê & ers ajuftemens étoient aux fi- rablement , Sc faifoit pratiquer a fon Cierge ce qu'il 
delcs un julU fi.jctilc fcamule, celcurccoit au con- «voit fait ordonner dans te ( anon du IV.Condk 
traire un objet fort édifiant, quand ilsvoyoïcrc les de Carthage , que nous venons d'alléguer. Pofîîiius 
Ev.qucs rev tu» de toutes les venus & île l'habit ne dit pas que faint AuguP.in ou les Clercs Aillent 
meme des Solitaires, Tel étoit faint Hilaire, Ev. vetus comme les Moines ; .lufli il ne l'avoit jamais 


que d'Arles, dont l'Auteur de fa vie rend ce tc- 
Sn ri tu Jùf. moigruge : Cum primum factddsoru J» ftp» oÿuium , in 
£/«>. / r 'fj ’ 3 primum mmjirxvit , qnemddmtdum Congregasio 

ntxnfum contemneret , corpus deffncerrt , tintui i contint 
tuni.a afi.vis ATüortm & hjtmu rigirem (onttn: < trlt- 
rdrri , &t. 

XI V. Ckt exemple de faint Hilaire nous fait 
remarquer uncjiouvdlc preuve de ce que nous a- 
Vons avancé, & comme une neceffité tndilpcnfible 
I ces faints Evêque» , de confcrvcr dans rEpifeo- 
pat l'habit de la Religion. Non feulement ils avoicnt 
et; ponez du Cloître fur le trône de l'F.glifc , mais 
Us vivoient aufii étant Evêques en communauté a- 

• vec leurs Clercs * dont la vie étoit ou toute fem- 
blable à celle des Moines , ou tres-peu différente , 
Comme nou» ferons voir dans la fuite. 

Ainfi l’Auteur de cette vie remarque fort judi- 
cieufement que faint Hilaire des le premier jour de 
fonEpifeopat donna l'exemple , 8c le rendit lui-mê- 
me comme ta règle vivante , qu'il vouloit qu'on 
fuivît dans cette Tainte Congrégation de Clercs , 
dont il étoit le Chef & le Pere. Nous dirons plus 
, bas quels en étoient les exercices , & combien ils 
approchoient de l’Etat Monaftique , pour les veil- 
les , les jeûnes & le travail des mains. 

XV. Tel étoit encore faint Fulgence , pour ne 
pas nous arrêter dans la France feule t & pour ne 
pas l’accufcr elle feule d'avoir peu fcnipuleufemcnt 
obfcrvé la Decrctalc du Pape Cclcflin. Ferrand Dia- 
cre nous fait connoitfc combien ce faint Evêque 
de Rufpe en Afrique étoit perfuadé que cetoit ho- 
norer l'Epifcopat que de l'accompagner de toute 
l'aufferité des Solitaires. 

F tn*ni-Dif Or urio ijuidem . fis tu opina Epifeopi , nsilUtenus t tte- 
h» mviss S. fa,#' TeRtiio cinpt I» tanqunm Moruchus usebdiur. Si ( 
t. humiUiMts mbinsnem refasm corpordlium fwÿent , 

ut nec ipfd CdUtamentd fufeipiens Qeruorum , &(■ fré- 
quenter midis pediinn amOulabat. Cdfulum pretiofdtn , vtl 
Juperbi coloris site Mondtbos fûts hdbere permifit , ntc ipfe 
hdbuit. Subtus Cdfulsm nigtilo tel Uttmio pdliio circum - 
ddtu t ineeffir. !d**ndo ttmptria défis invitabdi ,ftlo pdl- 
lio intTd mondfttrium eft ttopertus. Nec dtpoftto fdiiem 
annula foiuimm petirit. In qud ttuncd dermtebat , in ipfd 
fdcrificobdt , &(. 

Ferrand n’a pas oublié la raifon de cette condui- 
te , qui cfl que ce laine Evêque avoir été ciré du 
Momffcre à l'Epifcopat , Si voulut pjlTcr tout le 
iems de fon Epilcopat avec des Moines , comme 
nous dirons enfuite. 

X V l. Saint Àuguflin virait auifi en communau- 
té avec fes Ëcclcfialliques , & on ne peut douter 
qu'il ne leur fit obfcrvcr dans leurs habits cette fage 
médiocrité, dont il faifoit lui-même profcflïon {ju- 
geant que la véritable humilité étoit également en- 
nemie oc de la juflefle , & de 1a négligence trop af- 
fcôée. 

P*7J. i » vis* Fcftit tint & CdUtdmtntd & leRudlid ex moderdto & 

JiK-ufl t. xu compétents hdbitu ergot , nec nitidd nisnium, ntc dbjeâd 
V • plurimvm qui* bit pterumque tel jtélore fi infoltnter ho- 

mmes folent , tel dbjictre. Et plus bas : Cum ipfi fem- 
per Cltrici uu.i tiidiu domo dt menfd , fumptéufqut com- 
mun'lmt dlebdntur , & reflttbdptwr. 

Ccft ainfi que ce lâint homme pratiquoit admh 


été , & quoique le Séminaire où il vivoit en com- 
mun avec fes Clercs foie quelquefois appelle un Mo- 
naflcre par lui-mcmt 8c par les Auteurs du même 
tems , nous montrerons, dans la luite qu’on rij fai- 
foit nullement profclfion de la vie Monalbquc , quoi- 
qu'on en pratiquât les venus. Nous dironsplus bas, 
que le» vêtemens communs de lâint Augurtin âc de 
fon Clergé , étoient Une d & Bjrrui- 

Il dit ailleurs lui-même , que les habits de lin é- 
toient driTbuj ceux de laine , & que la feule Tuni- 
que de laine paroilfoit dehors. Lditd cjtrndlt dlinuid , nleSermMt. 
Imum verè fpiriidles fignifiedt , quid in ordine veflisnen - r ^ 4f ‘ 

torum mteriotâ fustt lined vejhmentd , Untd rero extt- 
rind. Un peu plus bas il donne le nom de Tunique 
à cet habit de laine. 

XVII. Pontius , Diacre de faint Cjrpricn , nous 
a appris quels étoient les habits de ce faint Evêque , 
en nous décrimnt comment il s’en dépoiliila en 
fc prrfcnunt au bourreau qui alloit le décoller : 

Expoli dtit fe Bjrro , & dédit Cdrnifuibus. Ddlnutii dm 
reri trddidit Dideentbus . & fittit in lineis , exftftjHt 
jpiculdttrtm. 

La difcuilion cxaâe de cep habits nous arrêterait 
trop long-tcms , 8c nous aurions de b peine à en 
donner un écljirciflêmcm qui fatisftt les plus curieux. 

Mais fans approfondir la chofc , on ne peut quafî 
douter Que l'habit de deflùs , qui fut» le premier 
dont il le dépouilla , ne lui fut commun avec tous 
les Laïques , puilqu'il le donna lui-même au< bour- 
reaux , & que les Auteurs prophanrs parlent tous 
du meme habit , en marquant les Vêtemens com- 
muns entre les Romains. 

Ajoutons àcela la maxime également fige & pieu— 
fe Ju même faint Cyprien , que les Chrétiens dé- 
voient faire connoitrè la profcflïon qu'ils fàifoicnt 
d’une vertu éminente , par la faintete de leur vie , 

& non pas par 1a fingulàrité de leur habit : Nos qui Cjpri*n. Dt 
Thiltjôphi . non terbit , ftd fdttis Jumus : nec veftàu Jd- / *9 t ps,ie nn4 , 
pientidm ,ftd vtritdie prtferimui. Tcrtullicn allure que 
tous les Chrétiens ne different en rien des Pajc ns 
pour les habits , & les autres ebofe* differentes : 

Homines Mifcum devenus , tjufdem riHûs , habitus , inf- TtrimS Apt» 
truflis. If *• **r 

Une autre édition de Pondus exprime plus dif- 
tinâement la modération de faint Cyprien dans fes 
habits , toute pareille à «elle de faint Auguflin : Nec dit n. 
cultus fuit diffdr d vidtu ; remperdius & ipfe de médit i un Stfumi. 
ilium Juptrbid ficuldris HsJUrtna ; nec tdmen prnfut df- 
ftftatd penurid fordiddrtu : quid & hoc refais gtnus d 
jaümtid minus nm eft , qudm tflentdjd tdliter dtnbitioft 
frugdlitéu. 

XVIII. Pour finir ce Chapitre que nous avonx 
defliné à TEglifê Latine , par où nous l’avons com- 
mencé, il but conclure qué l'Ordonnance du P, me * 
Ccfeflin étoit la plus jufle 8c b plus faintc réglé du 
commun des Eccldiafllques , qui ne dévoient fc fi- 
gnalcr dans leurs habits que par b modeflie 6c par 
une (âge médiocrité , qui fuit également les deuxex- 
tfémitez contraires du trop 8c du trop peu. 

Mais fans blcflèr cette règle generale, ceux oui 
avant leur Ordination avoicnt été forma dans les 
Monafleres , 8c ceux d'entre les Eveques qui vou- 
foient mener une vie commune dans une Congre- 
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galion de leurs Êccleliafliques ou de Moines; non Philofcsphcs fiifoienc une clpece de profeiSou par 
feulement ne pou voient pas être blâmez fins injuf- ce mante au. 

tire , mais ils le fûlfcnt au contraire attire' de julles 1 f. Socrate nous embarartc un peu plus, quand . £■ *. f. *°- 
reproches , s’ils eu lient fait du Sacerdoce ou de l'E- ii dit , que l'Evêque des Sovitieris Siûnr.ius palfoit i*n*''**f. 
piicnp.it meme un prétexté de molcllc 8c de rcli- pour un homme mol te délicat , parce qui! étoit 
chemcnt. vêtu de bJanc : maïs qui/ fc jultiùa fort adrorre- 

Qutl blâme nVûe pas mérité tet Evêque , donc ment ; parce nue comme on lui demandoit , pour- 
parJc CaiTien , qui avoir parte irentc-icpt ans dans quoi if ufoit d’un habit peu /c4nt à tin Evtque;8c 
les au/feritez de la folhmlc *, s’il s en fut relâché , où efl-ce ou ‘il étoit écrit qu’un Evêque doit s'iu- 
parce qu’on 1'jppelloit a Jerat de ia pius haute per- biller de bh me : il répondit , qu'il n 'étoit écrit nulle 
fefiion qui foit dans fEglife ? IJ n'eut garde auiïï part que les EcciclhJtiqucs doivent porter des ha- 
CeUnt. tr. c,i. de Je faire. Caïïien dit de lui : A rchebiûs rapt us de bits noirs ; mais que l'Ecriture nous apprend, que 
Anachcrturum art u , & Lpifctpus Tanephiji oppido da- J. C. Mode , & Elle , parurent revftiu d’une ad- 
tus, tant* diflridhue emni evafuj prepofitum ftlisud/uis mirablc blancheur ; 8c que Salomon confeillc d’étre 
Cuflsdivït ut nihit de pretrrita humilitans taure laxa- ■ toujours vctu de blanc. Situ ttbi vejiimenta .tlba. 


rrrit , aat de adtech fibi honore blandttut fit. 


CHAPITRE XLIV. 

De l'Phbic civil des Ecdcfaftiques ùn 

Orient pendant les cinq premiers liée les. 

f. L’habit civil dit Clerc 1 en Orient , étvit le meme 
<;ue celui des Laïques , mais plus modejir. Preuve J tirées 
tfEuJcbc. 

I I. cintres preuve t de divers Auteurs ; que la cou- 
leur blanche et vit plut crdinaue que U nette , félon lu- 
fage des Romains. 

III. IV. Autres preuves de cela meme. 

V. V I- Preuves tirées des Saints Trres , que 1er 

Clercs nar oient peint d' babil civil particulier. __ t 

V'i I. Treuve tirée de faint Dents , qui décrit l'habit che meme de JcruCaJcm : & comme on J avertit que 
& la Pcnfurc des Moines , fans parler de f baba & de U de il 'étoit pas le Patriarche , parce qu’il étoit vêtu 
Ton jure det Clercs. d’un lubit de foye , 8c de couleur fort éclatante , 

VI II. Antres preuves & exemples thés, de The*- dont le Patriarche n’a voit pas de coutume d'ufer ; 
dorer b'ejles ejus fplendida & fer ica étant , quas qutdcnt non ejl 

IX. Preuves tirets du Concile de Gangres. Explication fat Jerefiljmsrum Vatriarcham inducre : Le Saint ré- 
pondre , qu'il aVoic vù Ànaffjfc vêtu de blanc de J* 
même manière que le Parriachc avoit accoutumé de 
s'habiller. Ce qui «oit un prefage qu'Anaftaic de- 
voir eue porté i cette dignité. Hune vidi candi Ja vejlt 
indutnm , quali decer indui Vatriarcham. 

Cela noûs montre que le noir n 'étoit nullement 


Si cette hi/loire c fl véritable , il en faut conclu- 
re, que le Clergé commcnçoit à s’attacher à la cou- 
- leur noire : mais cela ne regarde que Ja couleur , là 
forme de l’habit étoit d'ailleurs commune : 8c iJ pa- 
roît même par le rapport de Socrate , que la cou- 
leur no ire 11 'étoit pas encore universellement reçue. 
Théodore Lcéteur, dit qu’Âcaêius Evcquc de Conf- 
tantinople , pour faire éclater Je dciiii de J’EgJiJê 
dans la per locution atroce qu’elle fouflroit du tyran 
Êalih le , fe couvrit de noir, & en couvrit au/Iî Ton 
Siégé Epifcopal 8c l'Autel. bcipfum , & Sedan , & 

Ah art nigris amicivit. 

III. Le Momù Cyrille nous fournit une autre furijA dû it 4 
preuve tres-evidcate dans la vie de cet inc ompara- jaauar. 
b le Pc rc de tant de Solitaires , Eurhymtus. 

Ce grand Saint abordant Anallaic , Carde des 
Va/cs iacrez , ou Sacrirtain de h grande Eglife , le 


lâlua , Ôc l'entretint comme iî ç’eùe été le Patriar- 


iet habits dont ilp et) parlé. 

X. boite de la même explication. 

I. "pX Ans fFgiife Grcque, durant ccs cinq pre- 
I Jmicts liccles , autant que les Lcclclialliqucs 
S*étudioicnt a s'éloigner des vices qni régnent dans 


ks perfonnes Séculières , autant iis fc conformoient àfdonni aux Ecclc/îaftiqucs , puilque les Patriar- 

*- a • • 1* - ' 1 - r - ches & les Benciîcicrs éminens en dignité ufoicnc 

de ia couleur blanche , & d’iutres couleurs écla- 
tantes. é 

I V. Pafladius , dans le Dialogue de la vie de 
fahit Chryïofloinc , dit que c'c finit Prélat , un peu 
avant que de mourir , s’habilla de blanc , afin cie 
foire répondre fon habit à l’innocence de fo vie. 
yiu fua dtgna candsda vejiimenta quafivit , txuiufqur prie- 
ribus , ea/ibt induit. On voit par Ja que les couleurs 
étoient indifférentes. 

V. Saint Grégoire de Nazianae fe décrivant lui- 
meme dans fé Poème de fa vie , dit que les Prdats 
Oui ne lui rctîcnibloicnt pas , ne purent Je fouffrir 
dan * — 


à eux dans les habits , 8 c dans la vie civile , fins y 
affecter d’autre différence que celle que la inodeftie 
jr pouvoit mettre. 

X i. r. if. Lti/cbc foit dire à Origcnc , qu’l Icraclas Prêtre 
d’Alexandrie s'étant fortcfhenc addonné à l'étude 
de Ja PhiJofophie prophane , en avoir auilî pris l’ha- 
0 ia I nfrr bit , & qu'il le p«.»rtoit encore. II dit ailleurs , que 
rErnpereur Conllancin convioit à fi table les laines 
Evêques ; parce que les regardant des yeux de (a 
Fo y , ii ne confidcroit, pas leurs habits qui étoient 
vils Sc abjréb ; mais il les voyait eux- memes tous 
Dtvitp Ctnf. revêtus Le. tous pénétrer de la Divinité : Menfarp- 
SMJH. l is. 41 . fitt s adl'ilvlautnr hommes refiitu quidem & txterno ha- 

«ttAiù riiÇbhu dt fpkabilts : fed quoi sile minime dcfpîrabtlts judi- ^ , 

«•Wt* «fe cabat; quippe qui mm externam bmtnslm fpeciem , fed de la pureté & de la frugalité de fa vie, parce qu’il 
Destm ipfum intnfpicerrt. étoit toujours fort pauvrement vctu. 

JC.dtUanjri. Le manteau des PhiJofophes étoit commun à Faifant ailleurs l’eloecde faint Bafile , 5 l parlant 
buifiuUfi, r.f. tous les Laïques qui vouloicm en ufer ; & le même' de fon aiiiouê incroyable pour la pauvreté , il allure 
frufebc parle ailleurs du Martyr Mdefius, qui l’avoit que ce gi and Archevêque n 'avoit qu’une Tunique , 
toujours porté. Ce vil habit des Evêques que Conf- Â un Manteau : r» ir n'*t , «. T?.?om : te il prb- 
tântin vouloit honorer de fi table , ne nous foit tcHc plus bas , qu'en toutes ccs fortes de chofcs , Ce 
Voir que leur amour pour h pauvreté , dont ces- grand homme n’afléétoit aucune fingularité. Il re- 

. marque 


s le Siège Epifcopaf de Conflantinoplc , à caulé «• 
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marque dans une autre Oraifon h rudefle de fes ha- bits , ni de Ta nourriture. Cùm annoi amplini qttadra - tiUtm, 
bits , t tàV »* iS-^'6* : Et encore ailleurs , pnta cbera prafaiffet , StiernsfeendH Tmaifieolem . me r&* t 

. TâUmm mut a» f afctiinan ,nei Ttmieam (Afraruru t'pHis T, ' v ^ f ’ 


:r,'aua t*7l ti . 


En tout cela il ne parcît pas que les plus faims 
Lv .qi.es ayeut recherche autre choie dans leurs ha- 
billcmcns , que la modcilic , La funpUcuè , & quel- 
quefois même la pauvreté. 

V 1. Saint Athanafe écrivit une Lettre admirable 


MHtxtAM ; aùi/ijMt iifdtm tuent . quAui ante Efifitfd- 
tnm vefeeL Atur. 

Ces feints Religieux , après avoir vieilli dans la 
lotimdc , euffent rougi de changer ou d'habit , ou 
de vie. Ainfi dans l'Orient , auifi-bicn que dans l’Oc- 
au Moine Dracoiuius, qui ne pouvoit fc refoudre rident une .bonne partie des Evêques le trouva in- 
à accepter l’Epifcopat auquel fes vertus lavoient fenfiblcmcnt qngagèc dans l'état Monaftique , &: l'E- 
fait chrc, dans 1a crainte qu'il avoir que cette élé- 


vation ne fait incompatible avec la laim été de la 
vkrtligicufc, pour laquelle il avoit un tres-ardent 
amour. Saint Athanafe lui remontra qu’il pourrait 
pratiquer toutes les vertus de ta Rcligion,&cna~ 
joùtcr encore d’autres plus excellentes dans la char- 


çngigée dans l’é 

pifeopat tout entier eu emprunta beaucoup de cho- 
ies dans U fuite du teins. Ceux qui n’acccpcoicnt 
l’Epifcopat que dans la rcfolutiou de revenir dans 
La îblitudc , comme Abrahames , n’avoient garde de 
rien changer à leur habit , ou à leur manger. 

Enfin Theodoret né nous a appris ces illuflrci t 


ge fie dans les fondions d’un Evêché s que pluficurs exemples de vertu, qu’aprô les avoir i.miuz. Car 
tres-faints Solitaires avant lut , lui en a voient donne étant obligé dè rrpouifer les calomnies dont il étoit 
l’exemple , ayant parte de 1a Solitude al’ F. pii copat, attaqué, il s’cfl rendu lul-mcrnc ce témoignage , 
& ayant foûtenu les venus de l’un de ces étau par ou'il avoir été retiré avec violence du Mon altère où 
celles de l’autre. Mais Ount Athanafe ne parla point il avoit porté fa jeuneflè , Se que dans l’Epifcopat il 
du changement d’habit. n’avoit rien pollcdé de propre que les haillons dont 

Vil. Saint Denys a fait une dclcription fort il étoit vêtu : Tuttr femnkuiot quitus amitini fmn , 
exaâc de la confccration d'un Moine. Il n’y a pas nihil relui paffrdtre. 

oublie la Ceremonie myllcrieulc de lui faire quitter IX. Le Concile de Gangres prononce anathème 
l'habit , aurtl-bien que la vie & refprit du fîcclc, & contre les Moines qui ne le contentent pasdesTia- 
dc le revêtir de l'habit de la Religion , pour lui ap- billet* d'une manière fmgulkrc en portant le nvan- 
prendre à mener une vie nouvelle ; la Tonfure pte- tcau , , Tallitm ; comme u la feintcté étoit 

ccdoit , accompagnée de l’invocation de la faintt 


Efift. U 


, accompagnée de l'invocation de la fainte 
Xttltf-Hiem. Trinité : SuierJ.es eitm fîgm Cruto (oufignamU tende t , 
*■ *• très Perforai divine keatilndirnt invtundo . «italique refie 

détruit u , alla eunt induit. 

Avant que de venir à l’explication des ccrcmo- 
. nies faintes qui regardent les Moines , ce gavant 

Théologien s'étoit étendu fort au long fur les Or- 
dinations des Clercs ; mais il n’y avoi: pas dit un 
fcul mot de leurTonfurc,nide leur habit particulier. 
puf. y. Mi U cil vrai qu'il n'y parle que des Diacres , des Prê- 
tres , Se des Evêques ; mais la raifort en efl manifes- 
te, il ne reçonnoiffôit que ces trois Ordres pour être 


attachée aux vétemens : mais par une fotte vanité 
méprifent les autres qui ufem des habits , qu’on ap- 
pelle fi *frt , Byrrhos. 

Ce Canon nous apprend que les Moines leuU 
pouvaient affréter un habit particulier , pourvu qu’- 
ils ne condamnaient pas les autres ; mais que tors 
les autres Fidèles , (ans en excepter les Ecclcfi Cli- 
ques p orraient les habits qui étoient dans J’ufege 
commun de la vie. * • uni , t, ù »oj 


Si cet habit commun que le Canon appelle u i 
a , elt le Byrrhus des latins, comme la convenance des 

d'un établi ffc ment divin , 4: pour être les parties cf- mots, & la conlpirauon des anciens Interprètes fem- 
IcntielJes Je la Hiérarchie Ecckfiartiqut. bJc nous le perfuader; nous en conclurons avec; i.-f- 

VIII. Theodoret dit, que faim Jaeque Evêque 
de Nfftbc, Ce fournie, quoique par force , au poids 
de la dignité Epi/copale donc on le chargea ; mats 


que ce changement d'état n’en apporta aucun nia 
la manière de vivre, ni aux habits dont il avoit au- 
paravant uiè parmi les Mornes dans Ja Solitude : 
Pjf.F./Lj t.i. Ment unum Hitm in bjbtiAttmemCKm umtAffet , urùuHAtK- 
que Ne» ex énimi ft menti a j nfitpifet . net obnm mmu- 
rit . net vejiitum ifitl mutant luis vit a in/lutsll » nullrn 
refit mmutitntm. 

Si les Ecdclîa Hiques, ou les Evêques euffent cii 
quelque force de vêtement qui leur eut été propre 
Se particulier, on eut peut-être fait plus de di/Kcul- 
•té de CoulÜir que ces faims Religieux prcfcra/Iént 
l'habit des Solitaires à celui des Évêques , ou des 


tk’C, que les habits de faim Cypricn , Jorfqu'il fi-t 
dccolé, au rapport de Pontius, croient les mêmes 
que ceux du commun du peuple. Jbi Lteerne fe hrrho 
ex fol tarir , & gf tut in rrrram petit , & tum fe Dalma- 
tiea expeUajfer , in linea remanfit. 

Les plus fçavans ont reconnu , ûiiclttrr/raSc Irrr - 
rhus étoient la meme choie ; airm Pontius a joint 
ces deux mots : c'étoit l’habit de deflus pour le 
commun , au lieu de lu Robbe que les honuitc* 
gens portoicnt alors plus ordinairement ! ainfi ce 
fut le premier hjbiJJcmemdomfaint Cyprien f’e dé- 
ooüil/a. Il quitta enfuitc fa Dalma tique , que tour 
le monde fixait avoir été un habit prophanc , A af- 
Cee ordinaire entre les Romains. Apres cela , feint 
Cypricn demeura avec fe Tunique feule de lin , in 
iittea , Se reçût la mort en cet état. 

Saine Auguflm dit , que les Es'êques portoicnt 


Clercs. Mais comme ils n’en avoient aucun qui ne 
leur fut commun avec les honnêtes gens du monde 

qui le vêtoient à la Romaine , ou du moins i la rpa- de ces fortes d'habits , qu'tf appelle fyt rlnu , de grand 
n/crc des Orientaux qui ont toujours été vêtu* de prix ; mais qu’il n’eût pas été fèant pour lui d’en 
long , on avoit moins de peine i fouffrir que les So- porter de meme prix , parce qu’il çteit pauvre , Se 
liuires qui étoient feits Evêques , eoniervaffèm les qu'il étoit né de parens pauvres. Rjrrhum pretiofum î)tdWerfJ,r». 
habiii , «rfJî-bicn que les auiîeritca de Ja vie Reli- forte drcet Epifevpkm, qnamvü non dreeat .Augtfiitvm : *. ja )Q ' 
gieufe. Theodoret afrîirt dam la meme Hiftoire , id tft , bminem faxperem . de pattperihif natirm. Il por- 
que le feint Solitaire AphuuUua, apres avoir paife toit donc de ceux qui étoient communs i tous les 
quarante ans dans les Monxfieres, fut appelle à l'E- Clercs, comme il marque au meme endroit, 
pifeopat. Se ne voulut rien changer , ni de fes lu- Scvcrc Sulpicc nous apprend suffi que cet lubie 
Tomt /. Céc 
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étoit commun à tous les Ecclefinfliqucs , lorfqu'il XVllI. "Pourquoi le Pallium & T El ait àefsntftst 
Ce plaint avec tant de jtiflke de ceux qui vivent fi que des Bandes. 
qui s'habillent plus mollement après qu'ils ont été 

ÙiaUg.i.e.tq. mis au rang des Clercs , Si qui s Clerkus fuerit rfeftus , I. T L y aufott tin danger qu'on n 'inférât , de ce qui 
tùUiM cotuniua fiwbrut fua / , vefiftn reffuit gfojfiortm , etédit , que le* Habits du Sacrifice Si de* Om- 

Indumemum molle defiderot. .itquc b et cbarts vidais, & eet divins, itoknt suffi Ict memes que ceux du 
familtartbus tribuu mandat virgtntlus , iHa al byrrhum ri- commerce civil : fi nous ne prévenions une confc- 
«rntem , bec ai jiuemem ttxet lacer nam. qucrce ft lachcufc , /ï peu irai-feinbltble. 

Ce: Auteur ne dit pas , que ces Ecclclufliques Après avoir Jonc bien balancé toutes choies de 
déréglez re/iifalfenc de porter l'habit propre des part fi d'autre , nous difons que l'Eglile a toujours 
Clercs ; mais il ki blâme de ne vouloir plus u/cfdcs eu des Ornement & des Habits propres , unique- 
habits groïfiers qu'ils portoieut auparavant , com- ment de/lincz à l'ufage des Autels fit aux divins Offi- 
inc li ITtat Lecle/iaüiquc leur a voit infpiré la déll- ces , quoiqu’il y eut auflî pluhcurs de ces Habits qi I 
CatciTc. «voient un extrême rapport avec les Habits tom- 

X. SI cet Pores nous apprennent donc , que le mum, Je que toute cette mti/titudcde n-temens ià- 
Brtrbut étoit un habillement commun à tous les Ec- crez ne Ce foit formée , Sc ne Ce foi t augmentée que 
cfc/îafliques :& 0 le Canon du Concile de Gangrcs dans le cours de plufouri années , fi: meme de plu- 
nou.s montre clairement , que cetoit l'habit com- /leurs Siècles.' 

mun des Laïques ; ilefl aile d'en conclure , qu’il n'y Jean Diacre, qui a écrit la vie de faim Grégoire 
«voit aucune di/bnêiion d'habits entre les Laïques , Pape , prétend que la Tunique de S. Jean , que l’on 
fi: les Eeciefufliqucs. conlcrvoit tireJigieuicmenti Rome, croit unomc- 

Je n ajouterai plus pour l'échircilîèment de ce ment Sacerdotal de faint Jean TE vangcli/Ic, lorfqu’il 
Canon , qu'un pairage de Cj/fien , qui nous fait voir ceJcbroit les terribles Myflere*. Frange lift am , qui pif J» * fit 
ia différence qu’il y avoit entre les habits des Moi- ter anntepofi paffietum Dosuini T mificium gèrent, Mijfa- 
ijcs t qtion apprfloit Tadta , ou Ma farter ; fi ccuif ram fofemnia fftjuent'ffintf ceUbrabat , fine J.iccrder aidas 
des Séculiers , quon nommait Planerie as , ou Byr- efft refiibus nequaquam pataife. 
t. r, ii battiu rbos. Vefi bac angufto padidi , tam aniâût bumilttatem , Ce point dernarrderoir un garanti , qui fut en- 

M matin. 1 7 quant rilitJfetM fretii , (ompendiutnque (ficâantcs , relia fore d'un plus gland poids que Jean Diacre. On cfl 
portier , arque humeras tegunt : que Mafortet ram nef- perfuade que le Fris de Dieu inftiruta fon divin Sa- 
tre , quam ifjl/ura nuncupantur dsquio. ht ira Tlaneti- erificc avec les Habits communs; fi que les A pô- 
catum orque byrrharum pretia fimnl ambitienemqoe de- très furent en cela meme Tes imitateurs, au moins 
tlmont. pendant que la table facrée fut jointe à ta table com- 

Voili les noms fi les dilftrenccs des habits des mure. Cela ne s’accorde f as avec ia conje&urc de 
Moine» , fi des Séculiers ; tes uns font étroits Se Jean Diacre. 

groiTJcrs , les autres font plus amples & de prix. 1 1. Eufebc dit que lâint Jean étant Pontife , por- 

. _ , ta une Lame fur Je front. Cela cil tiré d’une Lettre 

de Polycratc Evêque d’Ephcfc, qui débite les Tra- 

CHAPITRE X L V. dirions de fon Eglîle. ™ s»»j(i*»r. Siim Je- ^ î* *• P» 

riâmeendit autant , fi il fair coimoitre que c etoit *" ,m f * M ‘ 
D« Habits confierez au fervice des Autels comme Prêtre de J. C. fi non pas comme Pontife 

dans les cinq premiers Stccies. delà Lojr, qu’il portoit cette Lame mjilerieufe, au- P* fi"f* 

rrefois propre au grand Pontife des juifs. Si/pr.i per- 
1. ïf r a rameurs eu des Habits propret au fervùe dtt tus Domini mobait , & Tout f ex rjut fuit ; aurfdin La- 
Mttlt . quoiqu'ils ft foient multipliez, arec le terri t. mtnam in front* portant. 

J I. De U Lame , ou Qntronno pontifical* de faim Jean. Il n’en faut pas davantage pouf reconnoîtrf , que 

1 1 f. /V telle de faim Jacques. dès la naiflânee de J 'Evangile, les Apôtres & leurs 

IV. V. De la Mitre de nos atrrient Evêque >- facccffeurs les Evêques , ont célébré les divins Myf- 

VI. On tonnerait Us Evêques Par cette Couronne . Ùt teres, avec des Orncmens uniquement deflinez à 
et Ht que enfantin donna a Silrejb*. De telle que le Ta- la célébration des fondions Pontificales, quoiqu*- 7 

pe Ceitfiin donna a faim Cyrille. Üs n’eullcnt pas d’abord , n» tous , ni les mêmes 

V 1 1. Des attompagnemens de cette Courerme pon- Orncmens , que Jïifâgc de tant de ficelés 3 depuis 

tifhjle. introduits. 

V I If. Du TaHiurn ou Manteau impérial que Cvnfi an- III. Saint Epiphane parlant de jfacoues frère du 

Un icmmuni/pu aux Erêquer. Seigneur , & premier Evêque de JcnifâJem , atfure 

I X- Si c’ètoit lt Manteau des granit Tentifts Tayent. fur Ta foi d’Eufcbc & do faim Clément d'Alexandrie , 

X. Du "Pallium der Evêques Crées. qu’il porroit au/71 une Lame lâcrrdotalc fur fon front 

XI. Dé r Etole des Diacres. comme une marque de T augufie Sacerdoce de. J. C. 

XII. Pourquoi on l’aypeüt Orarium. dont il étoit revêtu. 

XIII. EUefur dcff.nei £ abord , ouf -bien que le Ma- Sei & Braâeam etdem in tapitt ge flore licuijfe , Eufe- Efifb. b an fi. 

mvult , à rtfuyer le front. bius , Qtmens , & alii idonei fripant comment an ù fuis 1 * 

X I V. Durer du Tape Etienne , pour la difimSicm des teffarum reliquermt. Quaerrca Saeerdot . utdiximvt , Je- 
Màbits fierez. & civils. , fus Otrijhts Dominui nàfirr in sternum fuit ;fciundum or- 

X V. "Preuves do faim Jerome pour les mêmes def- dhttm Melehiftdech , identqur Rex fetundum fuprnorem 
étudions. ac t défit m ordimm , ut una cum lege facerdottum trant- 

X V I . Des Chafublt s . Chappes. Dalmatiquer , commit- ferret . &e. >ln Dartdss folio omfidet Cbrifiut , prop terra 
mi a tarie châle & af*4utrl. quod Davidir regnum rranfiubt , tdqnt tp fum una cum 

XVII. Det ^Uibfi , ouf communes , mais appropriée f Pontificat u fervis fuis indulfit , bot èfi Et défia CatMea 
ai- ^utel par leur blancheur & leurs tnucbtfftsuent Tennficibu* 
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C'cttc l-amt d>f ctok donc félon faint FpipWanc 
. fnr le front Je ce» deux Àpôerts , comme un orne- 

ment facré , qui marquok tout cnfcmblc A le Sacer- 
doce & la Royauté fpirih»cllc que J.C. a exercé fur 
la terie , & dont «l a bille U -fuccclïion toute entière 
A perpétuelle a le* Apôtre • & a fou Eglife. 

IV. U&ut remarquer que Polycratc Evêque d’E- 
phefe i A Clément Prêtre d'Alexandrie qui ont 
rendu ce témoignage à fiünt Jean A a faint Jacques , 
font d'autant plus oignes de foy , qu'ayant vécu vers 
U fin du fécond , A ati commencement du troiliémc 
fteele de l'Egide , ils n'étoient pa* tort éloigner de» 
tcms.oix ce» Apôtre» avoient Heurt, A ils «voient 
pùconvcrferavcc leurs propres Dikiplcs. 

Cca divin» Apôtre* étant autfi remplis qu'ils le- 
(Oient ,de l'idée Je l'atiguAc Ma je Hé du Sacerdo- 
ce de J.C. dont ils étoicm les Jépofiuirc* , & Voyant 
que les Pontife* de b Loy Mofaïquc avoient des ha- 
biilcm^ns tout particuliers pour exercer leur bcer- 
docc prophétique, par l'ordre exprès qu'ils en avoient 
reçu de Dieu , ils ne pou voient manquer de revêtir 
eulli le Sacerdoce de l'Eglife , de quelque* ornemens 
particulier» qùi én fuient révérer u fainteté. Car quoi 
que le Sacerdoce de 1'Eglifc fc fuit élevé au dclTus des 
ombre* & desfigures de b Loy , il ne ^oifede nean- 
moins & ne reprefem* encore la vérité que fous de* 
lignes (cnfibles. 

V. C'eft l’eut-être à l'imitation de cette Lame , ou 
de cette Couronne des Apôtres , que nos ancien* 
F.vioiin de* premier» lîecJes avoient une Mitre , ou 
une Couronne fur la tête , pendant la célébration de* 
My Hères. 

Ammitn Marcellin raconte , que le Tyran Maf* 
etzel ayant été l'urmonré dans l'Afrique par Theo- 
dolc, te voulant gagner les bonnes traces , lui ren- 
voya le* étendons militaires 8c une (Couronne facer- 
ÂmmSa». ,i, leq .1 ivolt pris : r .es nôtre .. M .itanafi^na. 

& ( „ , ùrU H t r. . fr j u t u! „ Mftff ituerteperM , nt- 

€ir lf | bil ombatui rrjtiiuii, ut pr.:frptum til 

Il c(l Ion probable qoe cette Lame Pontificale , 

dont (aine Jean or.ioir fa tztr, «tou au »chec a une 
Couronne ou à une Vitre. Enuodru* a fait un Epi- 
era mine fur tiüm Ambroilc , où il le reprefente avec 
fà Mitre. Sacra red'mhur geflabat lucidafronst diflimia 
gennuir. Eufebe haranguant les Evêque* qui affif- 
roienta laDrdicace de i’EglifrdcTyr, leur donne 
à roeiî des Couronnes A' des Habits laccrdotaux : 

1. >•. ». ♦. jù*iei P-’ & SUrtieto . qui farrj finira talar > induit , 

CT (irlf/iî gteru forma dcctrklt, & SaitrdoAi fautli ipi- 
rittu refit .m ut/ tfiiu 

Saint Grégoire de Naziarze /ouïe *31 f/î la Cou- 
ronne lâccrdotalc avec Jes Ornemens pontificaux , 
pariant de h ceremonie où on le fit Evêque , Id- 
circo me Tmifitm ungit , te podere ongis , cjpiiüjut 
Ctdjyim impôt //. 

V I. Ce ne lcroit pas /ans beaucoup d'apparence , 
qu'on diroit que cette Couronne , par laquelle on 
con/uroir fi ordinairement le* Evêques, comme il a 
été dit dan* le Chapitre , oùnou* avons parlé de la 
Tonfure 8c de la" Couronne Cicricak , étoif cette 
même Couronne que nom venons de voir fi bien 
établie. Les Grecs des term moyens ont crû que le 
Pape Cclcûin a voit permis f'u/âse Je la Couronne 
ou Je h Mitre Pontificale aux Evêques d'Alexan- 
drie , lorsqu'il en accorda l'uligeà faim Cyrille , afin 
de le faire prefider en fon nom au Concile Oecu- 
ménique J'Lphdè. lia/lauwn même a été dans ce 
fkntiment. 
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Il cil vrai qu’il a cru que c'étoit urt bienfait , SC 
un artklc de la Donation dcConllantm , qui accor- 
da au Pape Sylvellrc le» marque* de la Dignité Im- 
périale , A cm r 'autres la Couronne. Il y a peu de 
vrû-fcmbUnce en tout cela. Ce que non* a von» dit 
de Tillage de la Couronne faccrdoulc avant l’Empi- 
re de Confiant in j cil micu < tonde que tout ce qu'91 
avance de la Donation de Conftantin. Mande ces 
imaginations de* Grecs & de* préjugez dont cioicnt 
prévenu* le* Tabricateur* de la Donation de Coiif- 
tantin ,il rcfultc que tout le monde étoit prévenu de 
cette penfee , que le* Evêque* avoient eu de» le* pre- 
mier* Siècles quelque ufage d'une Couronne Roya- 
le , devenue en leur faveur faccrdotale. 

Voici ce que BaHâmon dit de cette conccfiion 
faite par le Pape Ccicibn a faint Cyrille Archevêque 
d'Alexandrie. Huioi qnt-jur tmpou Tâtrurebé Me- 
x and* mus jut bubet tx h* Ediilt , us (um Tkrygu (t- 
Uini. lUbuit dutttm hou fdiuluitm fumlui CjriUtu. 
MexAitJriuus j Rouan* Top* OUfihto , </»Wo <ulU 
tfi Sjnodui r.phtjmu ndreriàs Srfivrum- (um no» ftjfct 
CAfifinus udefft tpbefi , & indu ire fifflotum , yijum rfi 
ut fimâu Cjrtii* 4 (Afjl/iu permit if mur hti/ sjH.d*f>ra- 
fiitre. Vf nuque fotfixr'ft ttim luhirf jus & jutbcriid- 
tf/n V 4 p 4 ,fcdii cum Vkrnte t & cndtnmuvit Ktfle*ium. 

V 1 1. Apres avoir affermi par tant de preuve* la 
Couronne ac* Pontifes de J. G il finit venir aux au- 
tres Ornemens qui en font comme le* accompagne- 
mens naturels» 

En effet .qui peut fcpcrfuader, que le* Apôtres, 
ou leurs Succcfleur* qui ornèrent leur tête d’une 
Couronne , pour honorer le Sacrifice de l'Agneau 
Dominateur de b Terre , n'ayent point penfe à U 
Loy de b bien- fiance , qui vouloir que le refie des 
vetemens repo/idit à ee précieux habillement de tc- 
te ? Audi Eulebe , A Grégoire de Nazianze vjcnnciit 
de joindre la couronne avec l’habit magnifique du 
Sacerdoce. 

LihNdftliru paroît dansJ'ApocjlypIc avec ce 
meme habit , Vfjhtum padee, lorlqu’il y paroît avec 

pompc.Lct lubies longsctoicnt lansdouee communs 
a tout l’Empire Romain j mais on j difiinguoit ceux 
de Tulâge commun , A ceux qui n'étoient employea 
que dans le* ceremonie*. Les Prêtres', & les Lévites 
du vieux l'elbment n'étoient pa» difiingue/desau- 
tre* IlbditeS dan* les habit* du commerce civil* 
mais ils letoient entièrement dans les vetemens de 
ceremonie A de Religion. L'Egbfe a emprunté bien 
d’autres choie* de la .Synagogue. 

VIII. Entre Je* libéralité* que Confiantrn fit à 
l'F.glife, on peut bien compter le* Manteaux, ou Je* 

( happes de prix qu’il donna aux Evêque* pour of- 
ficier avec plus de pompe aux jour* iolcmrids. Ce 
n’efi que par occafion que Theodoret a fait mention 
de EEtolc Ocrée que Conftanrin a Voit autrefois don- t» ». 
né iMaeaire Evêque de fetufalem, afin qu'il b porr 
taf lorsqu'il donneron folemnellemrnt le Kapteme. 
Cyrille Evêque ilejcnilâlcm b vendit depuis, un Co- 
médie n l'acheta A s’en revêtit en joiijnt fur le Théâ- 
tre 1 cf tre impiété lui coûta la vié,caril tomba e.-i 
jenfanr fon perfônrugt , A mourut de fa chute. Ce- 
pendant fur ce récit , l'Empereur Confiance s'aigrit • 

étrangement conrre/ainr Cyrille. SisrdM Stoiam /■ -tr 
P»»» , aurru fi! b (enttxtam , quam Imper a t or ùm/Iaittl - 
nui Macarie dederaf , &(■ 

On peut douter fi ce:re Chappe étok de celles 
que les Evêques porroient, étant feulement plu* ri- 
cne , à caufe quefXinpcrcur en fai foie un prefent Jt 
Lee ij 


c*r- 


£.t. tp. xyt. 


[tiJitn- 


ft«m. 'it fili, 

ttfdry. 


tart.î. Liv. ÎI. Du fécond Ordre des Clercs. 


w» , , 

rEglîfc : ou bien h c étoit vraiment un Manteau Im- 
périal, dont ce pieu* Prince voulut honorer la 
Royauté fpiritucllc des Pontifes Chrétiens , 6c ho- 
norer en meme teins l'Empire, en (aifant réjalirfur 
la pcrfoime ûcréc des Empereurs quelques rayons 
de la Majefté du Sacerdoce par cette communica- 
*ift' d'or ne mens pompeux. 

IX. Si l'on prenoit ce dernier parti , on pourroit 
en eonjc&urer , que ce furent là les commencement 
du Paliiunt des Archevêques , puifqu'on ne peut nier 
que ce ne fut toujours avec l'agrément des Empe- 
reurs, que les Papes memes Pont donné durant quel- 
ques Siècles. I hcodorct ne parle que de ce Manteau 
Impérial donné à l'Uvvoue de Jerufalcm , parce qu'il 
ne s'cll pas prefenté docCalion de parler d’autres 
fcmblablc» libéralité* faites par cet Empereur. 

Il ne faut pas suffi ni omettre , ni rcjmcr la con- 
jecture de ceux qui croycnt , que ce Manteau Im- 
périal communiqué aux Pontifes Chrétiens , étoit 
cclui-la même que les Empereurs Romains avant 
leur convcriion avoient emprunte desGrands Pon- 
tifes Payens , dont ils prcftOMfK eux memes la qua- 
lité. 

Saint Grigou c dcNylfc , dans le dilcours qu'il a 
fait fur S. Théodore Martyr , remarque que les Em- 
pereurs avoient pris avec l'Ofîtcc l'habit desGrands 
pontifes qui étoit une pourpre plus fombrc& moins 
éclatante, l out le inonde fçaic, que les Empereurs 
Chrétiens , julqu’aGraticn , portèrent la memcqtu- 
Eté de Grands Pontifes. 

X. Mais il n' importe lequel de ces deux fentimens 
on voudra fuivre: lien refuitera toujours , que dans 
les ceremonies bintes on ufoit d'autres habits que des 
communs , foit qu'ils fullent imitez des Pontifes de 
b Gcntiîité , ou empruntez des Empereurs , ou enfin 
qu'ils fiifient plus anciens que les Empereurs Chré- 
tiens. 

On lit dans la Bibliothèque de Photius des Ac- 
tes , où il «fl dit que Metrophane F.vvqm? de Conf- 
tuntinoplc deftgna pour fon lucceiTeiir Alexandre , en 
prcfcncc de l’Empereur Conftantin,en rcmetunt fur 
l'Autel fon Pallium , ou fa Chappe , «Wnu, de 
commandant qu'on je remit entre les mains d'Ale- 
xandre. 

lfidnrc de Damiette nous a bit une dclcription 
zfTez exaile de cet ornement Pontifical , quand il dit 
que l’Evwquc célébré en étant revêtu , qu'il e(l de 
laine ,& non de lin , qu'il lui couvre les épaules , & 
qu’il rcprcfcncc la brebis égarée que le divin Pafteur 
rapporte fur Ion dos. 

X I. Quant aux autres habillcmens facrez , ce mê- 
me Pcrc dit, que le linge avec lequel le Diacre lcrvoie 
au Sacrifice , nous reprefente celui dont le Eils de 
Dieu fc ceignit pour laver & pour efluyer les pieds 
de fes Apôtres. Saint Grégoire deNazianze a voit 
deja remarqué , que tout le Clergé était revêtu d'or- 
nemens blancs & cclatans pendans les divins Offi- 
ces. Mtntjin injjdtndtdts rtfiibus afi about > /«(prix jta- 
J tlift mugintt. 

Saint Chrifoflomc approprie particulièrement 
avûc Diacres ces Etoles trés-blanchcs & voltigeantes 
► à la façon des ailes des Anges. Recordatnini tremendo- 
itun MifitrimirH & Minifirorum divini Sacrifiât , itnttt- 
frw lotit* fitpr;- finifiros himens impofitir jtnpkrHm alat 
intéioirium , & per Eccltfiae ôÀfiitrrtiainm. Ceft cette 
Etolc que k Concile de Eaodkée appelle #W»ir , 
te qu'il interdit aux SoûdiacTes , de autres Mintilret 
uMvtour£ 
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XII. L'explication de ce terme qui eft Latin d'o- 
rigine , nous fera fort à propos palier à l'Egide La- 
tine. Les Latins nominoient orarium ce que nous 
appelions un mouchoir. Saint Ambroife faifimt l'é- 
loge funebre de fon firere Satyre, dit que pour évi- 
ter le naufrage il le jetta dans la mer apres avoir 
enveloppé U divine Euchariilie dans un de ces lin 
ges , s’en être enveloppé le col. Etenim Itgxri fe- 
tii in crâne, cerarium involvit iu coite , at que iu fi dé- 
ficit iu nure. 

Le meme faine Ambroife dit , qu'on jettoit des Epifi. Iji 
mouchoirs ; quanta or or ta jxtontur , fur les Corps 
det faims Gervais & Protais , nouvellement décou- 
verts , pour les confcrvcr enfuite comme autant de 
reliques miracuicufcs. Vopifeus dit , que l'Empe- 
reur Aurelien fit une magnifique largeuc au Peuple 
Romain , de Tuniques de lin. Se de mouchoirs. I)o- 
naffe eitam Topnle Rtmano Tuntui allas manie at as ex 
direrfis Trovinehs , & Une as .Afras , as que Ægtptiat pu-> 
rat ; ipfiimque primstm dtnaÿc or aria populo Romane , qni- 
bus uteretur ad favmem. 

X II 1. 11 ne but pas trouver étrange, que les Eto- 
les blanches 6c volaii :cs & de Un , que S. Chryfofto- 
me vient de nous faire Voir , & qui faifoient l'orne- 
ment propre des Diacres dés le tems du Concile de 
Niccc , n'euifent été originairement que des mou- 
choirs, ou des linges pour elfuyer la fucur & la pitui- 
te ; puifquc tous les Auteurs anciens 6c moderne* 
conviennent , que ce que nous appelions le Manipu- 
le , n’avoit été dans les commcnccmens qu’un mou- 
choir , ou un linge defliné au même ufage. 

L'Etolc des E>iacrts le Manipule des Soûdia- 
cres , ont eu la meme origine & le meme fort. Ce 
nom été que des linges- deftinez d'abord à lufagt 
que nous avons dit , ou à quelque autre appro- 
chant. Par le rcfpcft qu'on portoit au Sacrifice, 
on les a tellement enrichis avec le tems, qu’on en 
a fi it des ornement riches & honorables , & on a 
etc obligé de fubflituer en leur place d'autres mou- 
choirs, 

Ceft ainfi que le Manipule , Mappula , fut fub- 
ftitué pour fervir de mouchoir apres que l'Orarium 
eut changé de nature, & le Manipule ayant étéauffi 
enrichi d or & de broderie avec le tems , 6c étant 
devenu un ornement de parade , on a pris d'autre* 
mouchoirs communs. 

X I V. Il ne faut pas inférer de là que les vêtement 
facrez ont été les memes que les civils ; putfqu'il 
parok au contraire, que les ornement civils mi me 
n’ont pù approcher des Autels , fans devenir facrez, 

& incommunHabics apres cela aux ufages propha- 
ncs. Ceft maniftftement ce que dit le Decret du Pa- 
pe Etienne qui mourut en 260 . Hic confirtuti Sacer- ^ 

dotes & Ltvitas refiibus [ocrait J iu ufu qmidùuo non uti , l< ° * 

& nifi in EceUfia tantum. 

Valairide Strabon cite ce Decret du Pape Etienne 
qui eft tiré du Livre Pontifical ; 6c il en conclud , 
qu’avant ce Pape on célébrait avec les habits com- 
muns. Kefies Sacerdotale t per mtremema ad enm <pè 
mate baôetur , artila fient ornatum. Sam prtmis temporiius 
cemmttni indstmento vtfiiti , Miffas agel<ant .fictu éf bac- 
tenus quidam OrientaUean f acere prohibent ut. 

Je crains que cette conclu lion ne (oit un peu 
trop étendue : Car quoique U fuite des Siècles ait 
& enrichi & multiplie les ornemen* (aérez , quoi- 
que les omemens facrez ayent beaucoup de rapport 
avec les anciens habiilemcns des Romains , tir* 

Grecs ,& des Orientaux; ce que nous avons dir eft 
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I* Autel. Muni* cmfcientid , mmulls r efiibui ttnere Do- 
Mini fjcrjMtnta. 

Voici comme il parle encore ailleurs fur ce fu- 
0«sr« PtUfi. î ct - s ' Bpifiafm , p Trejbyttr , Dlacanat & rein/*»/ Or do 
i.l. E clrfiifium in xdmtnifirMiaie Sdcrificiornnt candùU refit 

f nct fie rk. 

X V 1. 1! étoit difficile de trouver d'autres diflr- 
fences dans les licclcs , où le commun des hommes 
étoit vêtu de long, où le luxe Sc la commodité avoient 
* invente & mis ci» ufage toutes les Veritcr imagina- 
bles dans les habits longs , où IcsTuniqucs de lin, 
auffi-bicn que celles de laine a voient été dans l' ufage 
commun. 
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Néanmoins plus que fumunt pour montrer, qu'a- involontaires même de La nuit. Les autres qui n‘a- 
van: te Pape Etienne , & depuis b nailbncc meme voient pas le même don du Ciel .changcoicnt mc- 
dc l'i glifc , on affréta toujours quelque Angularité me de Tunique avant que de prendre tes habits Sa- 
danslcs v.'temcns qui fcrvoicnt au Sacrifice. * ceriouux pour lacclcbraüoa des Myllcrcs. t 

XV. Sain» Jerome expliquant un pallage d'Eze- Nous dirons dans la fuite, que ça etc par une 
chicl . montre clairement la dillinttiou des habits taifon lcmblabic quen quelques lieux on introduis 
communs, d’avec ceux qui fervent à la Religion, fit l'ufagc d’une première Aube fans manche , pour 
Ttr (jH 4 dtjitmu! iwi» qtntididnit , & québajUbrr pro m/n ne pas mette les habits Sacerdotaux immédiatement 
Vira communtiprHutu rejlibm mot in^rtdt debert tu Sdmi a fur les habits communs. Jean Diacre, qui a écrit la 

Soit farMJH , frd mm lié conJiitMiA & numdis vffiibm it- vie de S. Greçoirc Pape , dit qu’on voyoit à Rome la 
mre Dominé /jctahshua ,&e. Ton» Rriijp» dtvmA dite- peinture de Gordien pere de ce grand Pape , revêtu 
non bdliuum h, tbet m msnfirrio , edtcrum in m/m yitdqtte d'une Dalinatiquc , & d'une C haie b le par* déifia. Cil- 4,# - * i ' 
eomtKtmï. \m Grrdtdni bdbirut (dj'unei colorii Tldnetd tfi , fuit Yld- 

Ii cil vrai que ce Pere fcmblc mettre b prinripa- ruts Ddlrndtiu 
le differente entre ces deux fortes d’habiUemens Le Carduul Baronius conjecture de II , que G or* 
dans b propret; & b blancheur plus éclatante de dicn avoit reçu les Ordres fierez avant la fin de là 
ceux qui fervent à l’Eglife,ccqui clk un Symbole de vie. Mais c’cft deviner; & on fçait affez d’ailleurs 
1a pureté de b confidence de tous les Miniftrcs de que tous ces habiJIcmens divers , Ca/mU , 'Tldnetd , 

Ddlmetud , TenuU , ét oient dans l'ufage commun des 
fccuiicrs. Auffi ce fçavant Ordinal laifle enfin- la 
choie doute ufc, fi Gordien cil vetu dans cette pein- 
ture en Sénateur, ou en Diacre, jttumius tuconfidt- 
M , epum redddt piflurd , Senaiorem , vel Dideemtm. 

X V IL 11 rt*ell pas moins certain , que Ici^ubcS 
venoient auffi de l u (âge commun. Vofpjcusnous a 
appris ci-dcflus , qu'Aurclicr» fit une libéralité au 
Peuple , de ces fortes d'habiUemens , Ti mou jlhdt , 
nunUntàt . ex diverfit Tnvmciit , & lintdt .Afrdt , dl- 
qne Ægjftidt pur 41 . C'etoit apparemment une de ce* 

Aubes d'Afrique dont faintCyprien demeura vetu 
fonde fôn martyre , puifque Pontius dit, S renfle in 
11 étoit alors certainement difficile d'affiréîer au ItHtd. Ceft peut-être une de ces Tunique* quelle 

fninificre des Autels quelque habillement que ce Prêtre Nepotien laiflâ par Tefla ment à fjim J cto- Hier ne- tpi*. 

fit ,qui n'eût déjà été prophané par les Séculiers, me: Timkâ , huj uiekdr im mmfitrtoChtifit. ddfjcM. 

Auffi tous les habits du facré miniflcre fc trouvoient 11 y avoit de ces Aubes qui étoicnr Amples Se fans 
•voir le même nom &' b même forme que ceux donc broderie , pur as , dit Vopifeus. Il y en a s'oit qui é- 
on fe fervoit dans b vie civile. Et neanmoins on toient relevées d‘or , de fojrc , ou de quelque autre 
s'étudioit d’y mettre quelque différence , ou par la matière préneufe. Il ne faut pas douter que les plus 
blancheur extraordinaire , ou parla propreté & piécicuf’cs ne fiiflcnr refervées i l’Autel. Auffi Op- 
la fomptuofité , comme on le peut voir dans ce que tac raconte , que l'Empereur avoit envoyé des Or- 
faint Jerômr vient de nous dire des habits blanc* nemens aux Eglifes. Et qui doute que ces Ome- 
dc tout Je Clergé à l’Autel , & dans ce riche Man- mens ne Aillent dignes de la magnificence Impériale, 
teau, donc Con/bnttn fie prefent aMacairc de Je- Mifife atndmenu Demrhw Dei. _ ^ 

fufâlem. Le meme Vopifeus nous a appris la manière d'or- * 

Caificn ôppofânt la ptauvmé des habits dont ncr ces Aubes de lin, en y appliquant tout autour 
ufoicnc les Moines i la fomptuofité de ceux des Se- des bordures , des franges , ou des paifemens , de 
L 1 . 1 > * tdli- culicrs , parle de ces dernier* en cette forte : Er itd pourpre , ou de quelque matière precicufc : Si y en 
ntMeud.c. 7 . Tfdaetùdmm dtjue Bnrerum petiX frmxi .tnàtttenem- appliquant meme jiifqu i deux , trois , quatre, 3c 
tffte deilirunt. Si cette forte d'habillement , pUneiied cinq rangs ; ce qui uifbit auffi Jiver/rfier leurs noms, 
étoit commune aux Laïques , celle de C.tfnU ne le- Et tjnidem dliii Mondant , xlin D titre s , TriUret dlnt,& '* Àurelidme. 
toit pas moins. Voici comme l^crrand Diacre parle nfpe ad Tentderts , tpi die t Mit tint a font. Le Concile 
éf fvnt Fiifgencc A de fes Religieux dans la vie IV.de Carthage défendicaox Diacres déporter l’Au- 
de ce Saint CjfnUm pettofitm vel fnprb 't celork née be hors ie tems du Sacrifice, ou de la Lcdurc qui fc _ 

Moiurhtf fuot b jier e permifit. Snitm CjJuLvh nigetto, fait «famd'EgJifc. Vf Dide orna temprt oMdttenrs un- ‘ 4 ** 4 *‘ 

Cd» tt. ^ Ijclimo pdBio firawtddtsu hteefih. Ou.mdo remprtej tttm , rel Le fl tenu , *lbd utjtter. 

dcrii invttdbdt ,folo pdUii inrrd mutdficrnnn tfi coofer- On peut OOflJtâurer Je U , que les Evêques , Si 
tm. les Prêtres portaient leur Aube meme hors do tems 

Voila pourleshalnts, dont il nfôic dan* b mai fôn, «lu Sacrifice ; peut-être durant le chant des divins ^ 

voici pour ceux de t" Autel. In. pu nm:,d/trmiebdt, ht Offices dans lEgiile, peut - être hors de l'Egfifè 
ift/j fdtrficdbdr ; & in temperr Jjrtipeti mutmdd tjfi pa- même dans le commerce civil , pour fe di/linpuer 
trin corda , tf*JM ieflimentd dtcebdt. du commun des hommes , Sc s’engager eux-merner 

Cettc/mgtdarirédc fâint Puigcnce, peut fervirdc i faire éclater la fàintcté du Sacerdoce dans route* 
preuve, que la coutume ordinaire étoit de prendre leurs convcrfinons avec les autres hommes. Ce/a* 
des hïbilfcmcns propres , Se tous Ji/ferettsÀ r Aurel, fera encore plus clair dan» les ficc/cs tanins. Il ne 
Et quant i cette Tunique que S. Fulgencé ne chan- faut pas oublier h Tunique blanche Se éclatante que ( 

geoit point , cela n'efi marque par fcrnndquepour faint Chryfoftome donne aux Diacres, Tttmcdm tn /vw, t). 
nous nrre remarquer I cxtrême pureté de faint Fui- dmi CAndidifimÂM , *,#>** % mti-rm ÿ sârswCnta. 
ptoCt qui étoit exempte de toutes 1er impuretés XV III. Ces patlcmcm ou bandes de quelque 

£cïtf 
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779 l'art, i. liv. 1 1. Du jccortd Ordre des Clercs. -Sa 

matière pim précieufe , qui hifoient le prix & l'or Le Concile d’ Agde après avoir réglé laTonfurc , 
nêmem des Habits de ceremonie, en la manière vifent aux Habit>. des Clercs , & y preferit la meme 
que Vopjfcus Vient d'en parler , peuvent fervir à modcfiic : fr'ejÜmtnrartl cake ornent a etiam }w 

nous donner quelque écLairciOêment fur i'Etole des rcligienem dictant . tni vtl habere non lu cm 
Diacres, & furie Pallium des Archevêques. Il y a cela Le Concile I. de Maçon défend aux Ecclcfu Ai- 

de commun entre I'Etole & le Pallium , que l'un Se que s l’ufage des Habits fcculiers , fur tout des mi- 


ta*. s». 


Pm. f. 


l'autre font naturellement un jufte habit , qui puiflê 
couvrir tout le corps ;( Car le nioit de fiola fe prend 
dans l’Ecriture , daas Jofeph , 8c dans les Auteurs 
Profanes pour un habillement entier ) & ne font 
plus aujourd'hui que des fimplcs bandes fort étroi- 
tes. Comme l’enrichiflêincnt & le prix dccesVcte- 
mensne conflftoic que dans ces bandes de pourpre, 
ou de broderie , on les a détachées du refte qui n’é- 
toit qu’un habit commun, pour les porter , ou pour 
les envoyer plus commodément. 

L’Auteur de U Donation de ConAantin l'avoit 
fort bien compris , quand il faifoit donner au Pa- 
pe SylvcArc par l'Empereur Confiant in cette forte 
d’Ornement Impérial. Xoi faulio îpfui capiti rodtan- 


litaircs , 5 c le port des armes , fous peine de b pri- 
fon , &. d'un jcime de trente jour» au pain Se a l'eau. 
Vt nullus Ürricus fagu * « , dut vefîrmcnu vtl cake virent a 
ftcularo , n ifi qui rehgimi demi: , indnert prajumat. 
Quod fi pofl banc definitionem Umeus au rum truie fenti 
trfte , 4 ut (um tennis inve*.tusjuerit , aSeiütre ita coer- 
ctnur , ut triginra durum mdufiene dttentus , aqu* iost- 
tùm & rnodiio pjnf ditbtts fligulis fuftenltlur. 

L'ufage des Habits courts s’introduii'oit & s’ar.g- 
rticntoit de jour à autre , ce Canon fembie les dé- 
fendre aux Clercs , en leur imerdifant le Sayon , 
Sagum,Sc les aflfetmillâm dans l'ufage de laTogve 
Romaine. 

I. Le Concile de Narbonne en 589. défendit 


tijfimuM lorum impofulmm. Voila la Couronne ou le au Ai aux Ecclefiafliqnes les Habits de pourpre, dont 


Diadème. Voici le Pallium , Lorum (y hume rult , quod 
ImptrqgorU Majeftatis cotlstm cingit. Le Manipule efi 
devenu quelque chofe d'approchant'. On n’a taille 
que la longue bande qu’on avoit enrichie , & on en 
a retranche , aufli-bicn que de I’Etole tout le refte 
du linge. 

J'avoue que je n'ai pû encore deviner comment 
nous avons appliqué le mot fiola, au linge qu'on ap- 
pelloit avccraifon , Orarium &Judarium > parce qu'il 
fervoit à effuyer la fueur du viiagc. jid detergendum 
nm fudortm. 


CHAPITRE XLVI. 

De l’Habit Clérical dans la vie civile , 
dans l'Occident 6c dans l'Orient , 
au Ex , fepr & huitième ficelés. 

I. Dans U France T Habit civil des Ecclefiafiiques (toit 
dri di/Ungué de celui des Laïques dans le Vl .& Vil. 
fuit. 

II. 1 1 L H étau plut modifie & toâjours long. 

I V. les Evêques avaient toujours an habit de lin , Ut 
Tritrti en promeut un de lin rn prêchant: Ut Moines 
moi avaient que de laine. 

V. Les Habits Impériaux ont été comtnuHiquet au te 
Rois & aux Evêques. 

VI. VII. Eu Italie faint Grégoire difirngue toà- 
jturr Ut Clercs des Laïques par r habit. Les Kaiwin Bar- 
bare t avaient mis en vogue Us Habits courts. L'Eglift 
Romaine a conferyé fidèlement rhahit & U langage Ro- 
main. 

VI II. Ces exprimons fi frequentes deT Habit des Ec- 
tUfiafiiqurs & des Séculiers , montre que cent dtfiinftiok 
n était pas ancienne , puifqu elles étoient inconnues aux 
quatre ou cinq premiers JitcUs. 

1 X. X. En Orient on peut faire U même remar- 
que, on ri y difienguoit F Habit des Clercs' que par la mo- 
defiu. 

1 } T 'Habit Clérical accompagne la Tonfure , 8f ort 

Lnc peut douter qu’il ne fut diAingué de celui 
des Perfonnes fcculicres dans le vt. fie vit. fiecle. 
On l'a déjà pû remarquer en quelques paAages ci-de- 
vant rapportez. • 


les perfonnes 1rs plus qualifiées iifoicnt aumbirn que 
les MagiArats, & dont la modedic ne petincttoit 
pas aux EcJcfîâAiqucs de fc fervir. Vt nullus Cteri - Cas. il 

cetiitu vefhmenta purpura induat . que ad jadantiam per- 
tinent mundialem , non ad nligtofam dignnaieni. Vt ficut 
fftdevoiio in meittc , ita & ofhndatur incorpore. Uura pur- 
pura maxime Laicorum patejlate pradidis dtbtittr , non • 
rehgiefii. 

Ces deux règles méritent bien detre remarquées. 

1. (^ue b Pourpre doit fervir aux Laïques mê- 
mes , non pas pour orner leuf pcrfoonc , mais pour 
faire refpeétcr leur dignité , & la portion de i'auto- 
rite Royale, dont ils lont dépofttaircs pour le bien 
public. 

t. Que li dignité des F.ccIcfiaAiqucs doit f« 
diAingucr 8c fe faire honorer plutôt par la mo- 
dcllie qtic par la pompe des habits , parce qu* 
la vertu de leur amc , & l’amour qu’ils ont pouf 
l'humilité îc pour la pauvreté, doit rejallir jufqucf 
fur leur corps. Vt faut efl derotio in menti , ita & 
oflendatur 1 « corpore. 

III. I-c Concile le Liptincs tenu en 74 j. défendit #. ÿ 
encore les Habits courts ai* Prêtres 8c aux Diacres, 

fattry comprendre les moindres Clercs , à caulc de* 
défordres effroyables du Huitième ficelé , aufqucla 
ou ne pouvoir pas entièrement remédier. Vt Vrejbj- 
ttri, velDiacotti, non fagis Latcerum mort , fed cafultt 
ut omar , ritu ferverum Dei. C’cft le même fens du Ca- 
non III. du Concile de Sortions tenu en 744. X« 

Laicorum habitum portent 01 unes (lerici. 

Le Concile tenu par l’Apôtre d’Allemagne Bo- 
niface , joignit ces trois défenfes , des Habits courts, 
des Habits militaires, 8c des Habits pompeux. lit- Jl'ntfu* 
ferdiximui fer vis Dei , ne pompatico habita , rel fagis , vel *«i» 

armis usansur. 

I V. Le Pape Zacharie répondant aux Configu- 
rions de Pépin encore Maire du Palais , ordonne à 
l'Evtque d'ufer d'Habhs proportionner à fa dignité, 

8c que les Prêtres ou les Curcx relèvent auAt leur 
fonction par un ornement plus riche , lorfqu'ils 
prêcheront la parole de Dieu , mais qu’en particulief 
ils falTent voir fur leur' corps que lamodefiie icgne 
dans leur cœur. 

Es nos abjipofidlica amhoritate fubjungrmus , ut Epif- Corne. Gai!, 
eopxs juxta dignhatem fuam indûment i s usatur . fimüi T * m > L t ■ ***' 
modo & 7 -reprjtcn Cardinales , pleii quidcin fèt (tJijtêia 
frèriarini vejit imitai , debitum pradicationis perforant ; 
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7S1 Ctiap ÎCI .VÎ. De t Habit CtcricAl dans la 'vie civile. yîi 

& in ftcrâû prtpofimtü fervent fui tordis , « oui W- VII. Mais rien n’cfl plus teiù ni plus formel que 
irt in abfcondïto lotus , reddat ilhs in palam. Son enmi ce Que le m.me Jean Diacre dit de toute b roaiion 
iwf hvnor itmmcnJdi rclitum » fid fttmdor anwiarum. ce faint Pontife , d’o«* u bannit tous les Laïques ; te 
Q^ant au\ Moii.es ce Pape i.c leur permet que où il n'admit que des Clercs, tous v.tus a U komai- 
des Habits de bine * félon leur Règle , foit dans îc ne & tous parians b langue de Rome. En effet * les t.. à. * Hi 
partie 'lier, foit dans les O fûtes de 1 Lglife. Menât hi Habits courts des Laïques tiraient leur origine de» 
veto Une j indûment J ,}uxu tsormamiy régulant Manaf- Nations étrangères ; a- fH-bienque la barbarie de U 
fi. a Dijofiin-t 1 as que ttaditiorum Jamtsrum frelMlium langue. SmIIiu Ptntijki fxmlastriunr .r mmm t» ufpte *J 
Tdttum , fin-. inter mi jfsane utan/ur. maximum , bjrbatum quuüibct in ferment tel habitu 

9 Ce Pape ajoute ,q » le Fib de Dieu figurant les praferebat- Sed togara , Qjitï/w» mou , fe» tTakeata La- 

tertui Monalliqucs dans fes Apû.rcs, leur défendit nniut fuum Latium ht ipfo iM'tidi Pabrit fiit^uürner 
d’avoir deu» fortes de Tunique* , te partant ne leur dtiulitl. 

biffa qu’une Tunique de laine , & non de lin. ^Aptfio- Il ne pouvoit «len dtrfc, ni de plus vrai , ni de plu* 
lis qu‘‘ff* dirmum datum if mandatant , dsus Tunicat juflc ; piiifqu’il eft cen"n que c’cll Ja feule Eglife 
n» 1 hjbeiu i‘i. 7 uiijVji dixt. Oiriftus , utujue /auras , tm Romaine qui a renflé avec une fermeté invincible 
limas. Il fcmblc donc que et Pape défend aux au torrent de la barbarie i qui a confcrvé la langue 
Moines les Tuniq es de liii , ou le* Aubes , fl£ le* Latine dan* fa pureté , qui a gardé l'Habit long net 
accorde aux Prêtre* pendant qu'ils prêchent , au Romains ,& qui petit encore porter avec vérité ce 
lieu qu'il les biffe aux Evoques j Cm* les en jamais titre , Çentemque togati iwr. 

dépouiller. VI IL Le mime faint Grégoire parlant aux Sccu- 

V. Grégoire de Tours rapporte que Clovis fe rt- licfs, les defigne par leur habit , Vos qkts ftiularis ba- f , ' m 4. *f 
v’tit dans l’Eglilc de faint Martin de Tours d'une bina tenet Il fe plaint que la vie des Cicrcs ne ré- 
Tunique de pourpre , d'une robe S: d'une couronne pond pas a leur habit : /» fassitohalisu (ossfihuti , dm# 

Impériale , que l'Empereur Anaftafe lui avoit en- externe ,t [uns que exhient , quaft Sanfhtarii lapides fo- 

â. a. r. 1 » troyrcs avec les patentes du Confulat. jtb Imperaso- ris j jeeps , &c. Msutdi bu, us opéra pérorant , & s.-tt:eu 
rt , jinaflxfto admîtes de Confulatu a , epir ,& in Rafitic a de rrltgiofo habita admet; honoris quorum. Et au cou- 1 
B. Mann- nuit (d blatte a îmluius tft cr ehlamyde, impo- traire, S'ounulti t? faruUtm habnum gerant , c" fa su- Hem »/. 
tiens fe mW d-aJnna , &c. Taaqaam Conftdcr ^tugaflas. tarent animant «vit boitent. Et ailleurs parlant de lui* I e - 
Les Empereurs firent donc pan aux Rois Clirc- même, Dit» adhuc ejfem jirt/entulus , ai que gt fuultri 4,, ‘ 
ricni aurti-bicn qu’aux Ev.'qucs de leurs Ornrmens bjb/tu fonfiitnius , &e. 

Impériaux , & la Pourpre nétoit alors accordée que Ces cxprcflions n’étoient miflemcnt en «Tage dut* 
comme nue participation dé la dignité Impériale, les ficcJcs précédait*, & étant devenue» fi ordinaires 
Mais ce meme Auteur dit plué nettement ailleurs dam lé vt.vi i.&vi 1 f. ficelé, c’efi une marqué que 
qu’il y avoir un habit tout propre & particulier aux c’cll auifi en rc tems que les EcçicfufhquCi fe font 
Clercs, &: qui les di/iinguoir aullî-bicn que leurTon- dirtingiiet des Laïques, nbn-leuicmenr par la mo- 
A f.e. 14. fttre: Mtr ou us ton furatus ejl t mut asa^ue refie ,ijiUCle~ de/lic de leurs habits , comme auparavant, ou paf 
rkissaimos ejl, Vrtfbyter erdisusur. nnepieufe affcéiation de s’approcher de l'habit dej 

V I. Saint Grégoire fait voir avec /a meme évi- Moines, friais principalement par les habits longs, 
dencc la diverfite d'habits entre les Ecclcfiaftiqucs qui leur font demeure*, les Laïques en a janr pris de 

l_ j & les Laïques: Vauluns Qerieum , qui defyeÜo habita courts, lor* Je i'inoodation des Nations barbares. 

* fuo , ad Léh’astt r et a fui virant , adjtfrkam filtrat ,pra- La faune te de la vie des Religieux ayant enfin fiir^ 

1. f. Ef. si. tU’mus iHptenhentijfn dan. Et ailleurs , Dum ad Et- monté le torrent de l'iniquité du ficelé , & ayant rcu- 
clefijinum bab-tum ttniaut . &(■ Dus n rn E- deftaflico ha- du vénérables les marques memés qu’ils avoieut af- 

bitte . non d$mü ; ter quant vexerons , virant . nequoquans fcôér* pour s’attirer le mépris & les humiliations ; 
fiuJem feeulum fagttt ,f-d mutore. le Cierge qui n 'avoit pas encore ptï Cuivre tont-a- 

Les femmes meme , ou les veuve* des Prêtre* a- fait la meme relue pour ne devenir paî inutilé 
voient un habit particulier : ^Âbbaufo Monaefnat vtfe eux Lnqués , s’approcha de plus en plus de ces lain- 
L, 7. tp. *. indai tultteror , fed in vefhbus , qaibuJ loti iliias ufttnlm tes pratiques des Moines , 3c dans l* ronfiuc A: daui 
*7. *ff* ••}. TSjtfbjitrt , perttunferai. les habits. 

Les Evêques doivent chiner les Cfcrct qui lom C'ell peut-être pour ec'a que l'habit Êcclriufli- 
en faute , fans épargner leur habit : Qui opud vos que a été appelle par les Conciles un habit de relt- 
kabitûs fai niogts èffàam tommrndet , quant exeufts. gi on. Reliaient t habitus , refit sn'nraqaa reli^teaert de - 

Il dit ailleurs , S'eophrrm non.' efi , qut repense ht te- trusts, &i. 
liront s habitu piastratm ,aJ Umbiendos faeros honores ir - * Le faint Religieux Se Fvc-qué Cubert aima ceîté 

repftrrt. Et ailleurs encore , Qu'dam infihtila istani i louable lîmplidtc dans le* habits , qui imite de plu# 
flotta ideâi , ex Loko repente habitu saierdotii honorent at- près la ha tari , St faille les laine* da ; s la cou leur que 
ripions. le Créateur (cura donnée. Fefirnsnttk sukatar (am~ fn ejit 

t. r. *■ i. a/. Jean Diacre dans la Vie de ce faint Pape , die qu- mand'us , r/U tempes amer agent , ut botum ne que ùtstn- “'*■ e. »rf. 
entrant dans l’état Mo nallique il biffa fur Se la foye , ditns , ntqttt fordihx tfftt mrabilâ. Vttde ufqstc hoir ht 
rebâti ferkis , auto genrmt [que radiant tint régis, &(. Il eosfem Monafierio oui eximplo tbfa rossa . ne qtùt va- 
en eut fait autant pour J état Ecclefiartique, ou le ru aat pretto/i toléra hab. at utdamensubt . ftd ta maxitsc 
Pape BcnoiH l’éleva quelque tems apres en le fai- veftsttm fient fins itkrenti , qnam ssttrrain onurn lard 
fan t Diacre , Se où il approcha encore plus de h msnifirat. , , 

fainteré des Anges par* la pureté de fes mccurs, que Martin Archevêque de Brague dans la fiuiteufé Cap. te, 
parla hbneheur de fes habits. Vt inEtcleftafltcaHtt- Compilation exprime nettement l'obligation de* 
dortbra m'msjleno v/derefxf ilfbùt ^ngtlts mnfAxm ni- Clercs à porter un habit long. Et fer unau su .Àaren ta- 
tare bab'tûs , verùm estons clar stase mtrant prebabilittm l/rrm refiemtmhurt ,af fins in habita otdmate 
pnédammedo toaqturi.- IX. Difons un mot de i'Oneot / où les Cferer 
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7*} l’art. î. Liv. IL Du fécond Ordre des Clercs. 

avoient iclfi à b compagne 6c à là ville un habit qu:' 


tah Nimr. 

t, I. 


leur étoit propre, avec défenfes de fc fervir de l'ha 
» ^ bit ■de fcculicr. Mtim forum, qui m Ckri (ai a I cguns relu* 

ri Junt, re fient fAi non (tmrenieniem induit, neque in t'm- 
taiedegeni , neque irrr ingrédient. Sri utirur vefiibus, qui 
in qui m Clerum relui fuHt , Atrrtbuu Jiiere. Si qui s Auum 
tilt quidfeeerit , vu ftpimana ftgrtgetur. 

CeJt le Concile in Trullo gui punit d’une fufpcn- 
fion d’une fcmainc , les Cltrcs qui auront pris l'habit 
des Laïques, & laiflè celui qui leur cft propre, foie 
dans la ville , foit aux champs.. 

Î'V*. H4. ii X. Juftinicn défendit aux Laïques de porter l'ha- 
**• bit des Moines , fur tout aux Comédiens ; & déclara 

les Evcques & tous les EccWufiiqurs juges te ven- 
geurs des outrages qu’on feroit a un fi Uin; habit. 
Il ne fit pas cette déienfe aux Ecdeliaftiqucs , parce 
que dcs-lors une panie des plus faims EvcquCi é~ 
toictn choifis d'entre les Moines & en ponoient l'ha- 
bit. 11 défend de donner l'habit de Religion aux per- 
Tonnes inconnues ,qu'aprcs une éprcttve de pluficurs 
années. Saint Dcnÿs découvre les raifons rnÿilcrteu- 
fes du nouvel habit qu’on donne à celui qui entre 
en Religion. 

Mais ni cet Empereur , ni ce Pctc ne difent un 
fcul mot du changement d'hàbit que doit faire un 
Laïque pour entrer dans l’Etat EcclcfiafHquc. Il ÿ 
eut eu autant de Iujct d'en parler St d’en faire voir 
les ferts myftiques que de l'habit des Moines. 

C’cft qicore une conjecture fort probable que 
l'habit Ecdcfiaftique en ce tcms-li nctoit autre 
que l'habit long des Séculiers , mais modeile , qui 
leur cft enfin demeuré par les changcmcns que les 
Laïques ont fait , & font encore tous les jours en 
leur manière de s’habiller. 

Comme les Nations Barbares du Septentrion ne 
s etoient pas débordées dans l’Orient , l’habit long 
y fût plus long -teins en ufage parmi les Laïques 
mêmes. 


CHAPITRE XLVII. 

Des Habirs des Clercs 2 l’Autel , dans le 
lix, fept & huitième liecles. 

I. Les Habits confierez, aux fondions facrétt , ont été de 
fias tu plus difinguez. des Autres , en Jomptuofite & en 
Antiquité. 

I I. SjirzT Grégoire leGrAnd ici euh au Cierge' de Ra- 
renne T ufage des Mappules , ou des Mau tpries qui avaient 
été' propres al'FgUf de Rome. 

II I. IV. IlAiCordAidiverfes Eglifet f ufage detchauf- 
fitres magnifique s , des misées , des Dalmatiques. * 

V. lie deux ferle j de Chafubles.let unes pour Cjitttel, 
ks autres de t ufage tommun. 

V I. Des JiAet. 

VIL Quels noient ht habillement f acres . . profit t À 
abaque Ordre. Diverfes maniérés de porter f Esole. 

V 1 1 1. Difimhon des Habits fierez. & profanes. 

I X. Signifiât tons myferieufes des habillement fierez- 

X. P.efexioni édifiantes fur la maniéré , dont faint Fnl- 
ftnee Evêque de Rujfie , e nu fut pour fs habillemens com- 
tnuHt & Jacr ez. 

1. x Es Habits de les Ornemcns confacrex au Scr- 
I .vice Divin ont été aufli de plus en plus dif- 
«mguex de ceux qui fervoient aux EccIcUaitiqucs 


*r- ti 


dans l’ufagc commun. Mais quoiqu ordinairement 
on affeétat toujours quelque Itnguurité I. tinte d m* 
les Ornemcns qui fervoient à f Autel : il y avoir 
neanmoins plulicurs fortes d'Habits fomptucur 
qu’on y apportoit de la vie civile. Or ce font ce» 

Habits empruntez d’abord dcl’ulagc commun, qui 
devinrent enfin propres aiix Miniilrcs de l’Autel par 
leur fomptuofite ,euifi-bien que par leur antiquité p 
apres que les Séculiers eurent changé tcur manière 
ancienne de fe Vctir. 

IL Rome étoit h. Capitale, 8c de l’Empire Se 
de b Religion; c’efld’cllc aufli que iè/épaudirent 
dans le relie de l’Occident pluficurs ufagcî divers 
dans les Habits confacrex a l’Autel. 

Saint Grégoire le Grand eut de la peiitr à accor- 
der aux premiers Diacres de l’Eglile de Ravcnnc, 
de fc fervir de certains linges ou manipules , en a (lif- 
tant leur Evcquc au fervicè de l’Autel: & il protclla 
à ec Prélat que ç’avoJt été contre la volonté no- 
nobllant les oppc fit 10:15 du Clergé de Rome qu’il 
lui avoit accorde ccttc grâce , ce privilège ayant été 
refervé au feul Clergé de l’Eglifê Romaine. 

imod pro menât s a Cîero vefiro Mappulis frtpfijlis , i £. 
ntflrit eji Cleriiù fortitet obriatum ; dicentibus nuüi hoc tj m 
unquam .ilii aeilsbet Eceltfu fsttjfe cône e fin». Sedrut fer- 
rantes honores» fraternitatis tua .lices tonna voluntatem 
Oeri stûflri, tanien primis Dhcembus vejhit , quoinobio 
quidam tejhfieats funt , estant ante fis ufot futjfe , in ob- 
Jequto dunr.tx.n tus Afippvhi un permitwnu t alio au- 
rem tempvre , vel ali.it ptrfonas hoc agere , rehcnumrjf- 
trie prthibemus, 

L'Evêque de Ravrnne répondit à faint Grégoi- 
re, que les Prêtres & les Diacres dcRavennc pou- 
voient bien ufer de cct ornement , puifqu'ils en a- 
voiént nie à la viie de tout le Cfcrg» de Rome , 
lorfquc la needfité des affaires Eccleiialliqucs les y 
avoit appeliez ,& que les moindres Eghlcs des en- 
virons ur Rome cm ufoient de meme : & il envoya 
en même tenus à Rome les originaux des privilège* 
accordez jufqualors par le Siège Apoftolique aux 
Evêques de RaVinne. hlam cum hce minorrbus circa Flfijt. lu 
ufbent Etdefiis licitum fit, pote rit etiam ^dpofiolatus demt- 
ni met, fi venerdileut Clerum prima ^Apoftltca fui feim 
requirere dtgnaïur , médis omnibus inventre. 

Nous dirons ailleurs qu’ Alcuin, Ralun 8c Ama- 
larius font demeurez d'accord que cct ornement de 
linge fervoit de mouchoir. Mappula qua pitutusn ont- 
lorum & tsariusn detergisruts. Sudariuni , ut to âeierg m- 
mur fudoretn. 

Saint Grégoire rticrnc nous confirme dans la me- 
me penfee , quand il parle dans fes Dialogues de cer- 
taines Rcligieufes qui firent prefent à un Moine de 
quelques mouchoirs, jib annliis Dei Mappulas aieeps • ù. //. Viati 
fi. Si c ’étoit U l’origine 8c l'ufagc de ces Mar.ipu- 
les, il y a quelque fitjet de s’étonner comment le* 

Eglifcs de Rome Se de Ravcnnc ,1e Pape faint Gré- 
goire Sc r Archevêque de Ravcnnc contcficrcnt a- 
Vcc tant de chaleur fur un fujet de cette nature. 

Mais U faut apprendre de là même que les petite* 
chofcs ne font plus petites dés quelles font confa- 
erccs à la Religion. 

On a agité ,& on * refotu dans des Conciles ge- 
neraux d« pratiques qui ne paroifient pas au* 
yeux de la ctiair de plus grande confequcncc. Co 
font comme les franges de la Rol>l»c de J. C. ou 
de fon Eglife , qui ont toujours quelque choie de 
miraculeux 8c de divin; & qui méritait noue véné- 
ration. 

m. 
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III. Le même (àint Grégoire défendit aux Dia- 
cres de Catanc en Sicile , d'ufer d'une chauflure 
plus magnifique que l’ordinaire , parce que les pre- 
dccciTcurs n'en avoient permis l'ulage qu'aux Dia- 
i 7, Z), il. cre» de Mefline. Calceatet compagu precedtrt , &c. 

Quad faits Disants Eccltju Mtffaûenfu a pr/ulecegarilui 
nojirit eli» non dutitJlur efa (emejfum. Les HiÜoricns 
Romains ont parlé de cette chauilurc royale , qu'ils 
appellent Cmpugum Rrgiunt. 

Capitolin parie de la chaufturc énorme de Maxi- 
min , (JUiMuenrum ej us , id rfî , Cempayrrn regium 
cenjiat petit H-atus fuiffe berxinii »f/îijj. ; ».TrebclliusPol- 
lk> en parlant de Galien Empereur , Caligat gemmarat 
êéntxuit > ri on Cempnget réticulés apptUaret. 

Revenons à faim Grégoire. Il écrivit à l'Evêque 
de Svracutt , que fi les Soûdiacres de Sicile ufoient 
de Tuniques de im ,c‘etoit parce que l'EglifcRo- 
l. % Ef. 64. maire leur mere le leur avoir permis. Vnde haleta 
hc.ii/ & dtp a vejtra , ut Sutdiaceni lineit m T'unie il pré- 
cédant > h ifi qui* bec a maire fu a Ramant Ex (lefit ferce- 
feruni ! U accorda a Aregius Evêque de Gap en 
France l'ufagc des Dalmatiqucs , qu’il avoit deman- 
dé pour lui & pour fon Archidiacre , & les lui cn- 
L. }. Zf. ils voya de Rome. Charriant tua beua revivantes ad tnt' 
mum , bujiu authorûati t neftra ftrie , petita cmtcedinwt , 
tique te , & xircbidiacenum mum Dtimaiitarum ufu de- 
eerandet cjfe cemedinsui ; tafiemq ne Dalmaikat tranf- 
miftmus. 

Jean Diacre dans la vie de ce Pape , dit qu allant 
à cheval , & furvanr la ProceJÎion , il étoit recon- 
noiirablc par la foule de ceux qui l’accompagnoient, 
z.t.t.au vêtus de Chafublcs & de Tuniques de fin. Cumtjue 
ex Tlatseuterum Mappulaterumque TrfCefftcmvut mt- 
L.y a. ff. gnuni Tetuifcem cagnort fient , &c II dit plus bas que 
les Tuniques étoient a manches étroites , 8c qu’on 
en apporta une à ce faim Pape, qu’on difoit avoir 
été a faim Jean J'Apûtrc ; mais que Ja Dakna tique 
’ étoient à Jarges manches , comme il paroifloit par 

celle de Pafchafc Diacre del'Eglifedc Rome. 

Cet Auteur nous a retracé dans fes Ecrits les pein- 
tures de Gordien , pere de faim Grégoire , avec une 
£.4,*. tj.l+ Dalmatiqi’C A: une ChafubJe par-dciTus. Cujuihtbi- 
tut cajlanet telvrit TLuteta efl , Jirl> Tlaneta Datmatica. 
Et celle de faim Grégoire même vêtu en Pontife, 
avec une Dalinatiquc , une Clufi.bfe par-dcfTus , 

6 le Pallium. Tintera fuptr Dtlmtlt tm caftant a , £- 
rangelium in (îniflra , medus Crucis tu dextra , dre. Tadie 
méditai. 

. IV. Ilrefulte de ces autorircr, que fi la Tunique, 
la Dafmatiquc A’ la Chafublc , avorent été autrefois 
des habits communs aux Laïques , 8c encore bien 
plus aux Ecdrfia/liqucs dans leur u/age civil : ils 
font enfin non-feulement devenus propres aux Ec- 
clcfia/liqucs, mais encore uniquement confacrcz au 
mim/lcrc des Autels. Il refulte encore que l'Egli/ê 
Romaine a été celle de laquelle les autres Egbfiv ont 
lâché d’obtenir par privilège la communication des 
principaux Omemcns du divin Service* 

Ces habi/lemcns antiques 8c fomp tueux s «oient 
• eoniervez plus long-rems dans la Capitale de l'Em- 
irei L’ulâgc meme y en avoir été plus frequent, 
a magnificence des Habits Impériaux avotc auïfi été 
tommuniquée plus abondamment i J Egfilc de Ro- 
me. Ainfi f'ert dVUe que tous ccs rayons de gloire 
(c font répandus dans le Sacerdoce royal de tou tes les 
aurres Egliics. 

L’Auteur de /a vie de faint Cefaire Archevêque 
d'Arles, raconte que ce fomt Prciu CWA allé a Rome, 
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le PapcSymmaque lui accorda l’ufagcdeî Dalnuti- 
ques pour fes Diacres , à l'imitation des Diacres de 
l'Lglilc Romaine. Diacotm tjus permdt m Humana Ef- L - '■ f * 

{ lefia Duconot Dalmatien un reluit. 

Le Synode d' Auxerre cil encore une autre preu- 
ve , que les Dalmatiqucs n'etoient pas encore com- 
munes à tous nos Diacres, quand il leur défend de 
fc couvrir Je* parc mens d’AutcL N«n tiett Diteene , Cam % M. 
relu relpaüa Scafultt ftut itivalri. 

V. Le meme S.Ccfairc étant de retour de Rome 
en France ,8c n'ayant rien à donner à un pauvre , 
il lui donna laChafuble dont il le fervoit auxPro- 
cefTions , R fon Aube Palcale , lui commandant de 
la vendre à un Ecclçiiaftique. Ctfulam qut mTrecej - L. *. e. 1* 
fienibui utelttur , & allant Ttfcbtlcn prtfert, iatque ege 
ne , juktque tu vendat uni ex Ctere. 

Cette Chafublc étoit apparemment canfacréc au 
fcrvicc des Autels, mais en voici une autre du mê- 
me Saint, qui étoit de l’ulâgc civil, puifqu'il ia 
portoit ordinairement par la ville, jù d mmu perpU- 
tetm civil ali t , vidie centra inféré hominem , qui a dama- 
nte agtbatur. Ht qgem cum attrndijfct , baient manum 
fui ctjula . ut à fu» tien ridèrent , crmem centra tum 
fecit. 

Si ces deux habiliemens avoienc de 1 a rclfemblan- 
cc comme ils avoient le même nom , certainement 
celui de l’Autel lurpalfoit l’autre en richcllê 8 c en 
magnificence. On peut douter duquel de ces deux 
ornement il faut entendre Grégoire de Tours t 
quand il parle du Diacre qui profanoit infolcmmcnt 
la ChafuDlc d'un faint Evêque , la portant A fur fon 
lit A dans les Places publiques. Hoc haltnt in Udule , l ' irt T d1r * m 1 
bec haie ns inféré. c *• 

Le Concile de Liptincs commande aux Ecclcfiaf- 
tiques de porter des habits longs , qu’il appelle du 
meme nom que les Chafublcs. Ken ftgti Laicernm me- Ce», fi 
re fed cjfults utautur , ritu ftrverum üei. Cela nous 
montre que quelques-uns des habits facrci ont été 
encore iong-tems communs à (’uiage civil , quant 
à la forme , quoiqu'ils fufiène toujours dtnflinguea 
par une piculc affectation de propriété & de mag- 
nificence. 

V I. Le même Grégoire de Tours parle de l'élé- 
vation miraculcufc en Pair de l’anneau 8 c du mou- 
choir , qu'il appelle erarium , de deux Martyrs. Ora- Dtghr U art ; 
rwm , &c. Ctndcr hnlti . &<■ Hit fui dat pignus tris , ut '■ *• <• f*. 
ftraiît erarium. Il touche ailleurs l’Etolc des Diacres, IOf ‘ 
en parlant de faint Vincent , Levant ftelt etndorc m 
Exile fit mirant. Il fait paroitre ailleurs les choeurs des 
Prêtres A" des Diacres en Aubes blanches. Lrat Sa- H* gUt. Cm* 
errdetum & Ltritarutn m atbû rtfitbui non mintmut 

cher ut. 

Le Concile de Narbonne en 58p. ordonna au* 

Diacres, aux Soûdiacres, 8 c aux Ledeurs, de ne 
point quitter J’Aube avant la fin de la Mctfè . Kee Dit ■» ca». tU 
etnut . tut SuMucermi vrl Leâer , antrqtutm Mtjfa cen- 
fammetur . alla Je prtftmtat exacre. 

L’Aube étoit donc déjà commune même aux Or- 
dres inférieurs, au moins dans la France. Saint Ifi- 
do re fcmbJc ne donner les Aubes qu'aux Diacres à 
V Autel. Quiprepterta aHii induti afltftunt, ut ctirflem Dt ogit. re* 
ritaw habetni , candidique ad befiias , immaculasiijxe a* - d- L.x.e.%. 
cedant. Neanmoins le Concile dcBraguclcs recon- 
ooitétre au/fi communes aux Soàdriercs, quand li 
ordonne aux Diacres de ne plus porter leurs ht nies 
fous leur* Tuniques, c cft-à-dire fous leurs Aubes, 
parce que les portant Je la forte Us ne peuvent c- 
tre di /Irriguez des Soûdiacres. Quia in alnmatuit Im- C**\ f* 

DdJ 
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•fiÿ Part. t. Liv.îî. Du fécond Ordre des Cltrct. 7&j 

apparence que le Diacre prêchât en forme danï 


jw Trofhuu EeeUfit , Dtecouet Aftonfit Utfrà tuni.tm 
B-'ji'iw crtriii , tr* ut nibil difrrrt t Subdiâtono r idetà- 
lur , de utero fuperpefita , fiou deett * uttntur ortrio. 

Cette circonlUnce nous apprend que t’Etole n e- 
toic encore que de linge , & qu’elle étoit aflVt étroi- 
te , miifqu'on la ochoit fi tacilement fous l'Aube. 

V 1 1. Mais le Concile I V. de Tolede nous ap- 
prend bien plu» particulièrement quels étoient les 
omemèns Sacerdotaux propres à chaque Ordre. 

Il ordonne qu’en rétablifiant dans leurs Ordre» 
ceint qui en ont été injustement dépofez , on leur 
rendit les ornement faerrt dont on les avoit dé- 

r jiiillet i à fçatoir Tétole j l’anneau & 1a crofïc à 
Evêque j l’école fit la chafuble au Prêtre , l’étolc 8c 
l’aubfc ao Diacre , au Soùdiacre la patène & le ca- 
lice ; 8r aux autres Ordres ce qu’on leur avoit mis 
Cm», al. en main dam l’Ordination. S Epi fe «pus , vérifiât c*- 
rom jilttri» de manu Epifcepi erarium , tntiullum & ht- 
nlttnt , fi Tttfintct , ortrium & plane ttmi fi Dittenui , 
tfMTum & ittâm. Si Sttbdiâtonut , puttnam & (âlt- 
(m, &(. 

Ainfi dan* le rclfort des Evoqués de ce Concile ,• 
les Soûdiacrcs & les Ordres inferieurs ne portoient 
point encore d’aubes , ni les Diacres de dalmati- 
ques : l’étole étoit commune aux trois Ordres fu- 
pcricurs ,* la chafublc étoit un vêtement affcâé aux 
fonctions de T Autel. 

L’aube n'étoit point reftituée au Prêtre ou à l'E- 
vêque ,Iorfqu’il étoit rétabli , de même qu’on ne la 
leur ôtoit point lorfqu’on les dépofoit , parce que 
faube étoft un Ji-bdlcment , dont ils fc fervoient 
non feulement a l'F.glife , rtuisa la Ville, à fa Cam- 
pagne 8c dans leurs maifons. Mais comme les Dia- 


FEglife. 

fl eft bien plus probable d’entendre cette prédi- 
cation , ou de la Icâurc de l'Evangile pendant le Sa- 
crifice , ou de la prononciation que le Diacre fiùfoit 
à haute voix d’une partie des exhortations 8c des 
prières du meme Sacrifice. Ce qui s'appelloit 8c s’ap- 
pelle encore Vricomum , le Trône. C étoit une cfpe- 
ce de prédication qui donnoit droit au Diacre d’a- 
voir un linge , «rtrium , pour avoir lieu d'cifuicr là 
fucur de fon Vifagc. Saint Grégoire le Grand faifoic C.4. Epi/ if» 
quelquefois des prefens de quelques mouchoirs à 
diverfes perfonnes. Il les appelle toujours «rarût. 

VIII. Tous ces Canons font bien voir que ces 
omemens étoient propres à l'Autel , 8f qué les Ec- 
clefiafliques n’en ufoient que dans les fonction* 
faintes du Sacrifice. C'eft ce qbe le Concile 1 1 1. dd 
Brague remarque encore plus clairement , quand il 
prononce une Sentence de depofition contre ceux 
qui employèrent les Vafcs ou les ornemens facrcx 
aux ufages de la vie commune, jlb cfuio deponatur , 
qui EtcUfiâfiifâ ornâmeHtâ , relâ vel quelihet mUm indi - 
Miriira ttque utenfili « feiende in ufut /nos trâSrftuttrit. 

Et quand il ordonne à l’Evcque 8* au Prêtre do 
ne jamais célébrer le terrible Sacrifice (ans porter 
l’étek fur les deu* épaules , croilce devant l’cfto- 
mach. .Von güier accédât , quttn orarre ut roque humer» 

(ircumfeptat , ficut & tempore Ordinâtxomt (ut dignofei- 
tur cmfecrtiut ; irt ut de tmo eodemque or jri» cerrkem 
ftrittr & utrumque humer um prônent , fiptum iu fit» 
pedore préférât Crucii. 

IX. Ces demierés paroles nous montrent que la 
figure , la difpofition , la couleur 8c la matière de» 




ere» n’aifoient dfoit de lé revêtir de l’aube que quand habillemcns facrcz ne laiiîc pas de contenir des figni- 


ils celcbroiatt ,on la leur ûtolt lorfqu’on Irt dép< 

Ibit’ ,■ 8c quand on les rétabliffoit dans leairs fonc- 
tions on la leur rendoit. Cela nous eft clairement 
indiqué par les termes de ce Canon. 

Ce même Concile défend aux Diacres de fe fer- 
dir de deux étoles , puifque l’Evcquc 8c le Prctre 
n'en portent qu'une : Oreriit imbus tue Epifcop» qui- 
iem licet , nec Tre/bytero uti , quânto mugit Dite en» , qui 
tomifter ton im tfi. Il ordonne au Diacre de porter 
fétole fur fépaule gauche , afin que fon bras drok 
fbit libre’ pour exercer fes fonérions. 

L’étolé étoit done encore afTez hrge , 8c elle en- 
vclopoit le bras gauche des Diacres. ‘Unitm fgrmr pr4- 
rim eportet Levittm gefiert ht finifir» bumtro , prepter 
qtmd ortt , id efl pTedutt. Dextrtm outem fertem opor - 
rrt btfcre lUtrtm , ut txptdints âd mxmjterium buerdo^ 
Tâte d ourret. 

Cette fuite de parole donne lieu de conjefturef 
<f uc les Diacres d’F.fpagnc avoient commencé d’uler 
de deux étoles , comme de deux écharpes , 1« foi-* 
ftnt croifer fur leur eftomach , 8c que ce Concile ne 
leur en biffa qu'une. 

A l’égard de décider , fi c’eft de là qu’eft venu Fin 
6ge de cette large étole , dont on le fert aujour- 
d’hui f mai» tTes-rarcmcnt , où fi l’ufage nous en eft 
vénu d‘ai Henri t c’eft ce que je ne puis (aire. Cha- 
cùn s’en peut rapporter à fon propre jugement. 

Enfin ce Concile nous apprend que l’erolc n'étoir 
«bcorc que de linge , qu’on avoh commencé d’en- 
richtr d'or fc de broderie ; cé qu’il défend à l’ave- 
nir. Cxrrjt tgitstr 4 m*do Lrvitt , gtmin» uti ortrit ,ftd 
tôt» ttmum & furo , net uUit c alxrribut , tut mut* ornât»/ 

11 n’cft pas facile d'expliquer ces paroles de ce Ca- 
ntfit ,-friprrr quoi or a , id eft prédite» , il n’y a nulle 


ficationf mylTerieufcs , quoique l’origine de leur u- 
fage foit venue de quelques rencontres 8c de circonf- 
tances bien divertes. L’étolc par fa blancheur con- 
vient à 1-a pureté des Anges. Lorsqu’elle voltigcoi» 
fur l’épaufe du Diacre , elle marquoit leur» aiiea 6b 
leur aftivité. 

L’étole croifee fur l’cftomach des Prctre» , lent 
apprend à porter l'amour de la Croix dans le plua 
profond de leur coxur. Si elle entoure leurs épaule» 

8c pend également de part fc d’autre, cela marque» 
leur confmancc fc leur fermeté inébranlable dans la 
pratique des vertus Sacerdotale» , parmi les adver- 
fitczÂ les profpcricca du ficelé. Stteriot or trio un»- ihden. 

que humera amb'Atur . frilictt ut <j«r imperturbâtut fre- 
ripitur etnfiftert , inter prejjurâ & âdvtrfâ , vntuium fem •* 
ptr entament» «r*6i<pi« rircumfeptut. 

L’Eglifc éft un monde nouveau fc myftericuX/ 
dont il eft bien plus véritable que du monde matti 
rief, que le» moindres parties qui le compofcnt , ont 
une éloquence muette , mais ebire & intelligibl» 
pour faire enfendre les merveilles de l'éternité. 

X. Té finirai ce Chapitre par une relation édifian- 
te de fa manière toute laintc , dont Ferrand Dbcr» 
dit que faint Fulgence s’habilloit pendant fon Epifi* 
copat. 

La dignité Epifcopale ne lui fit rien rctranehef • 
drt aufteritez de la vie monaftique , N«r ht ftftut eft /• »/<w nké 
Epiftejms , ut ejfè defifteret Mtnechm. Jamais il ne porta tM b '*• 
d’habit de prix ; il n’eut jamais qu’une tunique , il 
ne fe fervit jamais de l’étolc des; Evêques. Il ne quitta 
jamais la ceinture des Moines. II n’ufa jamais de» 
fouliers , ni des chauflures des Clercs. Il n'eut jamais 
de chafuble precieufe , 8c n’en fouffirit point à fc» 

Moines. U ne craignit point de porter a l’Autel It 
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mime tunique avec laquelle il avoit co"ché , étant 
Jtcri’uadc que b bnitete du terrible Sacrifice de l'A- 
gneau ccldlc demande plutôt Je changuntiu de* 
cœurs que des habits. 

XunqtiampTtticfa ref intenta quafivit. Vna tantum vt- 
4i$ma tunica , Jive fer afaton , pve per kyetscm ef pa- 
titnttr indu: ki. Orario • pidem peut eûmes Epifeopi nul- 
latenns utrbatnr , TtUseto circuit tanquam Menaebut ute- 
batur , &c. Kee cdctamenta fuftipietis Clcricorum , &(. 
Cafulam pretivjatr. , rrl fuperbi coloris , née rpfr lialmit , 
net fuot Menachos lubtre permjit , &c. In qua iimica 
dorniUbat , in Ipja Jacrrpsabal ; & in tewporc SMitpcii 
mut and a rife Corda panas quam vefimenta dicebat. 

Cetoi; l'amour d£ la pureté , & l'horreur des im- 
pureté/. mânes involontaires des fonges , qui jettoit 
quelquefois Icsbints Religieux dans le fcrupule de 
porter à l'Autel Jj m-uic tunique avec laquelle ils 
avoient repofe la nuit. Saint Fulgcnce en uloit au- 
trement , parce que fa pureté n'etoit pas même Tuf- 
ccptiblc des fuggcllions , ou des Ululions itnpures. 
Au relie cet amour non feulement de U mode! lie, 
mais de la pauvreté que ce faint Prélat fâiloit écla- 
ter , même dans les omemens du Sacrifice , nous ap- 
rend excellemment que li la fomptuolité des ha- 
illcmcm facrer honore b Religion & édifie les Peu- 
ple* ; l'éclat «le U pauvreté a encore quelque choie 
de plus brillant & de plus édifiant , aux y eux purs 
des âmes éclairées. 

Mais foie qu’on honore Dieu par b magnificence 
des ouvrages admirables , dont il efi le Créateur» 
(oit qu'on revere J. C. par des marques éclatantes 
de la pauvreté Evangélique; on artc&c Se on a tou- 
jours a Ile dé de mettre quelque différence entre les 
a habiUcmcns confierez a l'Autel & ceux de l'iifage 
civil , quoiqu’il j eu ait eu plusieurs qui ont païle 
de l'uijge commun au lcrvK’c des Autels. 

Ainti fean Diacre a eu raifon de dire dans 1a vie 
de lâkit Grégoire , que fnint Jean l 1 Apùftc n'a pû 
exercer un fi long Pontificat, fans avoir des omemens 
M- y t. J>. propres à fon divin Sacerdoce. Ter loi an nos Ternit- 
. fcium firent & fvlemnia frrqucMif.mt' celtbrans fine Sa- 
cerdof.bus ij Je vejiwus ncquaquatu punir. 


CHAPITRE XLVIII. 

Des Habits communs des Écdefiaftiques 
fou» l'Empire de Charlemagne. 

I. Reglement du Concile tf,A ix-U-Cbapeiie fur lei ha- 
bits modefes des Ecclcfupiqstes. 

I I. Pet bakiUeMiHi Commuât aux Religieux & aux 
Clercs. 

III. las Tr Cires fn t oient t ’Mbe & T Etait mCrte 
dans l'nfage c'rviL 

I V. Des babils des Chanoines & des Moines. 

V. Quels éloient les babtUrmens de Cbarlema/Kt & 
des Laques en France. 

V 1. Habillement des Ecclefîafiqttes en luhe. 

VI I. Et d.tnt ÏEgtife Grenue , eu l'en interdit far. 
& la fye a tous les E*ckfiafiquet. 

VIH. La rattiie Je cache quelquefois fins les h Ait s 
tils , & r humilité' nef pas i où tours incompatible arec For 
& U fo)t. 

j.f E Concile d’Aix-la-Chapelle , fous Lotiis le 
J^Debonnaire , en 8itf. qui donru des Règle* 
7 tme I: 


aux Chanoines, avec le dcilcîn qu’clfçs finie r c ub- 
fervées par tous les Fcchfialliqucs, donna d'abord 
une nouvelle vigueur à ces deux anciennes maximes. 

I. Qu'ils doivent faire luire dans leurs habits, 
dans leur démarche, dans leur manière meme d'J- 
Icr a cheval , l’humilité qui doit régner dans leur 

cœur. Vt humiistatem quam coÿle otfant , atlu . h Ai tu . Ça». û#i 

tncrjfu . ipfa eliam tqssitatime reügiofijjinte dcmirfirent , 

pluf jur relrnt fatûla tenVerfatione exiiuiifine tMribui» 

quant erna. u rejcium fuilirr. Si (nim mire ccniugatorum 

in Je ornandis , niiore rejimn , phaleris t quorum , (altrif- 

qut humant ramtatis rébus abuji fuerint , in quo isrum 

(onverfitio a Laaccrtim dépare videb.nur ? 

z. Qu'ils doivent éviter tonte fingt b rite, & ne 
fc rendre remarquables par aucun excès ou de pro- 
preté , ou de négligence. Mm euim feu aliter praftt- 
uti débet ah aliquo . qmd ûtm genrr aliter i tnrarur A om- 
nibus , :d eji , jmv plus \uj;j CuUior refis , net rufelitaai - 
que déforma. Quia ’n ni roque itlomm , aut elaiianis , ont 
cent fimutahuiiii nexa patefeet. 

Il paroit de la , que les honnêtes gens alloitnt cn«- 
corc vêtus de long, air.fi il n'etoit pasbefoitt de re- 
commander aux Ecclcliofhquesjc porter des habits 
longs , il (uifr'oir de leur imxlq. cr b modcflic , la 
pauvreté &: rh-imilité , qui font le vrai caractère de* 
Ecclcfiaftiqucs. Mais comme les Eccldîafiiq es 
commcnçoicnt à porter une aicullr , qui étoic le 
propre habillement des Moines , ce Concile leur 
défend d’en ufer à l’avenir, s'ils ne veulent cmbr.il- 
fer la ProfclTîon Monafiique. m 

Reprtlsenfibilem apud pkrofpu Camni.os imterife eau- ihj. C »y. 
périmas ufuin , eo quad , contra more a. Erdefaficsm , eu- 
ettM.u ijutbus folii Mena, bis uieiulstm ef , in.'uam ; (tan 
ut : que iùeruM babitum prniius u fur { are n en debeanj . J 
quuium propojito quedainmoJe défaut. , 

I I. Ce Concile nous apprend bien que les Rcli- 
gieufes étoient v tues de noir. Quid prodef nigris Ca*. 
r efltbus indui , & à detrailione Imguam Non eohihtn ? 

F-t on pourrait conjtâurcr que t'étoit suffi b cou- 
leur des habits des Religieux , & peut-être meme 
des Chanoines , putfquc ces Rcligieufes n’érOicne 
apparemment aulfi que des Chanoinefils. • 

L'Allembléc des Abbezqui fetint l'année d' apres ÿ 
c’cfl-a-dirc , en 817. ne rcgla rien fur teshabitsdes 
Religieux , fi ce n’cll que toutes leurs chapes feraient 
fermées par devant .excepté celle qui étoi: de four- 
rure : parce qua peine eut-on pu la vdir, li elle 
n’«ut été ouverte par devant. Vt Monachi cappas ,ltf- Can. <1. 
eonfutss , fuitr rilScfts . non bakant. 

La chape ctoit un habit propre aux F-fcIcfiarti- 
ucs , avili -bien qu’aux Moines , & il ne faut pes 
outer qu'elle étoit egalement fermée , ou coufue 
par devant. Les Laitues n'en pou Voient pas poner , 
non plus que les Eeclcfiafliqucs de cotte* ou Je 
manteaux. Ceft ce qu'on petit voir dans le Concile 
de Mets, qui fut célébré en 888. Vt nemo Cltrko- j 

rum arma porter , vtl mdumenta lascalia induat ,id rf, 
celtes , vtl mante lias fine cafpa non pvrttt ; & Loin cap- 
pat non portent. 

Ce* cottes Se ces manteaux étoient des lublfl 
courts , qui ne ddccndoicnt nas julqu’aux talon» ; 
ce qui fâiloit que IcsEcclefialtiqucs n'en pouvoient 
pas porter fans avoir en même terni leur ckippc , 
c’cfl-à-dirc , leur lubit long. F.t quoique le* hon- 
nêtes gens entre les Laïques le fcrvillcnt encore d’ha- 
bits longs , ils étoient neanmoins différons de b 
ctuppe des Religieux & des EcclcfïaAiqiics. 

111. Entre Ici Clercs les Prêtres fediiünguoicnt 
D dd ij 
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par l'étolc , qu’jî* portoient toujours . même à U res fui /fondis émût rtddu nt , dataient. 
campagne. Le Concile de Mayence j de l’an 81 3. 4 ' ’ ’ 

lirmé cet ufage , pour relever la digi 


/ 9 * 


avosc cui lirme cet u'.agc , pour relever la dignité 
du Sacerdoce : Trefbyteri fine intermiffieut utansur er*' 
riis , fréter difftrtmiam Séeerdetii digHitatts. 

Le Formulaire des vifices Epifcopalcs que Régi- 
lion nous a confervé k ordonne que l'Evcque s’in- 
forme , fi les Curer portent toujours leur étolc , mê- 
me en faifanc leur voyage ; & s’ils n'ont pas pour 
l'Autel une aube differente de celle, don: ils fcfrr- 
vent daiul'ufagc commun. Si fine fiola, vtl otarie in 
itinerc ou (dut. b ahfque alba , uut non ilia ull>.i , qua in 
fuos «fus quotidic utitur , Msfiam cunure prafrmat. 


je biffe les autres habits tic dcllous , dont il cft 
parlé cnfuitc. 1a*s autres rcglemens que Crodogan- Cuf. W 
gus donna aux Chanoines pour la modeftie de leurs 
habits , ont été emprunter de lui par le Concile 
d’Aix-la-Chapelle , & nous les avons rapporter ci- 
deflus. 

On peut tirer cette confcqucncc de ces Pillage» 
que nous venons d'aîlegucr , que des habits des 
Moines la feule cuoillc étoit défendue auxChanoincs 
& que la Chape étoit un habit commun a tous les 
Moines , aux Chanoines , aux Curer & aux Ecclc- 
fialliqucs en general , à qui le manteau étoit aulît 


L'aube 8e l'étolc étoient donc des habits , ou det univerfellcment défendu , au/fi bien que la cotte , 
ornemens que le Prêtre ne quittoit jamais , même comme étant des habillcmens a/fcâcr aux Séculiers, 
dans le commerce civil. La forme des chapes paroit encore dans celles des 

11 cite ailleurs le meme reglement lous le nom du Religieux Bénédictins. 

Concile de Tribur , qui ajoute que l'outrage fait à Depuis ce tcms-li les Ecclcfiafliques ont donc 


un Prêtre en chemin fera puni bien plus rigoureu* 
femetu s'il avoit fon étolc. Vt Trejbyteri nen radota , 
ni fi fieU-rel orario induit- El ut fi m itinerc Trejbyteri 
ffiAïMtw , wJ ruiner anner , uut otcHuntitr mnfioia in - 
duti , fimptid i emendatisne J'uu Jelvantur . Si autem cum 
fl» U, tnplkittr. 

Les anciennes in/lrudions Synodales des Evêques 
■ aux Curer réitèrent fouvent ce mandement , d'av 


quitté leurs chapes ,& ont pris le -manteau des Laï- 
ques , & même leurs cottes , quand ils fe fervent de 
Calâques. 11 cil neanmoins bien probable , que lorf- 
que les Ecclelu/liquct commencèrent à ufer de man- 
teaux ou de cottes , ils fe firent encore remarquer 
par la mode/lie des couleurs , dont ils tes portèrent , 
évitant celles dont l'éclat feroit propre a entretenir 
Ja vanité. C’eft ce que le Pontifical Romain leur 
pour l’Autel une aube differente de celle qui fert preferivoit. Nullsu rtjbum rubeis tutt viridibus , uut b* latins tu 
dans les ufages civils. Kullus in alba qua m Juos ufus laicaUbus refiibus ututur. jippKHuUn». 

utitur , prafumat cunure Miffm . L'Auteur de la vie de faint Odon a remarqué que Z**- MX- ‘'P 

Les Capitulaires de Charlemagne donnent une lçs Moines ayant été chalïcz de leurs Monaflerespur Bill Ctm». f. 
autre raifon pour obliger les Prêtres à ne jamais nuit- les irruptions & les violences effroyables des Nor- «»• M- 
ter leur étolc ; qui ctoit une marque de leur chaf- mans , & s'eunt retirer parmi leurs parais , apres que 
teté. Vt Saterdotts Relut pvrtent propter fignum cjflitu- leurs habits Morulliques furent ufez , ils en prirent 
ti s fient decretum efi. D’où l’on peut conclure , que d’autres de couleur bleue : FratUrtflimem* non qui - t 
l'éto[L.& l'aube étoient les deux ornemens qui dif- lus de Monafieno cabrant , denuo m>n indstebuninr fimi- 
tinguoient les Prêtres des autres Ecclcfiafliques. Les lin , fai .eUrala , que nos rulgo die ohms Muté. Cdl peut- 
Duercs mentes ne pouvoient porter l'aube qu'au être du Clergé qu'ils empruntèrent cette couleur 
miniflere facré des Autels , félon le Canon du Con- bleue , ou bien le Clergé l’emprunta en meme tcm« 
cilc de Carthage : Vt Dueewts tau per e obtattonis tu»- qu’eux des Séculiers. 

tum , rel leclitnis , uibu ututur. Le même faint Odon , Abbé de Clugny , raconte 

Je ne fçti s’il en faut croire l'Auteur de la vie de que le Comte Ccrald au commencement de fa con- 
fiant Maur , qui dit que ce faint Abbé porta l'étolc verfion , s'habilla comme les Ecclctidltqucs , d'un 
pendant tome l'année de fon Ordination , parce que habit de lin , & d’un habit de fourrure par-dcfliis. 

L coutume étoit telle. S/olain juxta mer cm sndefinen- Vefiimcntis autan pellieeis fuptr refiibns lineis Mtelutur , JUJ. p*i t}, 
ter prime feubut anNo. qui* frenut ifiud wditmntt felent Cleriei vieiffim & Lûtes 

IV. Il fera encore plus aifé de juger des habits i n ufum hÀerti 
des Chanoines ou des Ecclefiafliqiics , par ccuxquc Les Laïques ufoient au/n de ces fortes d'habits , 
les Capitubires de Charlemagne nous apprennent mais les couleurs en étoient differentes , aufli-bica 
avoir été ordinaires aux Moines , & que leur Abbé que le prix. 

même devoit leur fournir : en voici le dénombre- I.e meme faint Odon conte ailleurs, qu'un Re- 
ment. Bgieux qui portoit un capuchon bleu , fut fcvcrc- 

- Cumifias du us , 7 imir.tr dtus , CueulUs duus , Cufpus ment châtie pour cet excès ; & il allure que les Lai- 
duus unufquifque MiutueboTum huleur ; quitus vere ne - ques memes étoient feandalifex devoir , que lesRc-* 

(effe cfl , udJjtur & ttrtiu. Et ptdule s quatuor p*ru,fe- ligieux aflcdalfcnc d’ufer de couleurs éclatantes. 
ntorultf duo paru , reeeum union , pelliceas ufque ad tu - Eût tgttur qui in humililMis balim juclumum eeloris quu- p S f. xy. 
les dttui , fafeioUt duus , ruant us in uflute , Muffulus ht runt , illnd prepbeticum «mgrnit , Front mulieris mtretTH 
kianc terminés. Cale lamenta diurn* paria duo , fubtala- fis faélaejl tiii. 

rts per noclcm in jjfjte duus , in h :cwc vere foeeet. V. Eginhard nous apprend dans la vie de Char* 

Il y a bien de l'apparence que ce reglement fut lemagne , quels étoient les habits ordinaires des Lai- 
£m pour un pais froid. La règle de Crodogangus ques en France , 3 i ce qu'il en dit , ne fera pas in* 
partie •l.-.ti fe une partie de ces mêmes habits pour .utile pour nous éclaircir fur la forme 5c la couleur 


les Chanoines , à la moitié dêTquels elle veut qu't 
donne tous les ans des dupes & des tuniques de 
laine neuves ,i fçavoir aux anciens, qui donneront 
aux plus jeunes celles qu’ils quittent. IUa dimidiu 
pars Oeri qui fenieres fuerinl , amits finguhs acetpient 
Cappas notas , & refit s loue as notas , & alij pars dimi- 
ii* Ürri , illas Cappas & refit s vettrts , quas illis ftnie- 


dc ceux dont ufoient les Ecclcfiafliques. 

Vefiitu patrie, id tfi , Franeifeo ut {butta ; ad it rpat nu Ch t fi *4 
Canofiam Uneam , & (icir.:njubus Imeis induelatur , dem- Tsm. 1. p. ie*. 
de tunieam quu limbo fertee atubu batur ,& ttbialia. Tum 
fafi'ioJis aura , ejr pedtt calcearuentis canfirin^rbat , & 
ex pellibus lutrinis ihoraee cenfccle , humérus ae ptilsu 
byem musuebat , Saga venth amièlus & gladie femptr 
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79Î Ctiap. jCLVilf. Des Habits 

Acrnilu , &c. 7 Hrtgntu indu*? nu qunmii puithevri- 
m 4 ttffiubM , qtod femel jtiritm l'ontïfue pe- 

ft/ue , & nerum Leone Jhppiiféttlf , Ln^d tssmtd & tld- 
onde dunkhii ,( dit fis qttnjiu Konutto nme ftrmdtis in- 
mebatur. 

Voila Jeux fortes de Tunique* ou de Soutane*, 
l'une longue , & l'autre plu* courte. Cclk-ü qui é- 
toit la Romaine , étok vrai-fembbblcmcnt celle de* 
Ecchü’ailiqucs , R l'autre celle des Séculiers. Ce 
layon violet cA ce qu’on appelle ci-delliis une cotte , 
nos cai-u^ci ou juitaucorps en approchent. C’eft 
ce qui était défendu aux Eccldbiliqucs , comme é- 
tir.t un lubie militaire. Les bandes ou echirpes fup- 
plcoienc au défaut du haut-dc-cha:t(lc tic drap, car 
les caicons étoicut de toile , fonahuttihu lineir. Les 
jartiercs {ont les relies de ce* bandes. Il mettoit 
encore un habit par-deifus les fourrure*, ce que le* 
Ecclciuftiqucs imitèrent enfuite avec leur furph*. 

Le Moine de foint Gai fait une defeription un 
peu différente des habits de cet Empereur. Je n’en 
prendrai que CY qu’il dit de fon Manteau .Royal , 
dont b forme étoit neanmoins commune à tous les 
ttii foj. ni. François. Vitimttm hulntus eornw erjl Tjiltum , cjuum 
v cl fippbtriwtm . qujJrjit-nlum . dupplex ,fi: far nutum , 
ut tuu imponerttur humrris , jnu & rétro paies tnnge- 
rtt . Je Ueerwni ftro tix genuj (ontegeret. 

Il ajoute, comme les François commençant à fc 
conformer aux Gaulois , quittoient peu à peu <c 
manteau long violet , fie prenoient leur lâye ou 
leur cotte , virgstd figaU . comme un habit plu* com- 
mode Si plu* propre a la guerre. 

V 1. Comme le climat de l'Italie cA plus chaud , 
le Pape Zacharie ne prelcrit aux Evêques, aux Prê- 
tres , & aux Diacres en allant par la Ville Se aux 
Champs qu'une Soutane , ou une Tunique longue, 
ne les en difpcnlânt que dans des longs voyages. 

Voici feS termes, Se ion Decret dans un Concile 
* Cm. y tenu a Rome Pan 743. Vt Epifeopr.s , Trefbyttr , & 
Duionnr fünljri indûment» minime utdHtur , nffi ut con- 
decet , tmniiÂ Sotte Jttidti. Sed au dnm umboLiverit b rr- 
yitjte , jh in vu , dut in pUteit f.tse operimenio pr.tfu- 
nut MiéuUri , frjirrfiin itinere h.t'o dmltnijverit. At- 
. ton a inféré ce Decret dans fo Capitulaire. 

V f 1 1. 1! ell terns le palier a l'Egltfc Grcque , où 
le Concile VII. general conJamnc tome U pompe 
& tout 1 ecbt tics habits dans b perfonne des Evê- 
ques Se de* Fc:-!: tique* , les foûmcttant aux pei- 

nes es . . .iq.es , s'ils continuent d'en u(cr»ou d'u- 
to*. ij. fer de poudre* & de parfum*. Ornait jjâjntu & or- 
njf.tr a (iiporjl s j'.’.iu ejî i fj.uto erdint. Est erf» 
* EpiJ.upts , v:l Qcricot qui fe fulgiiis & cUrit veftHrus 
oriu.iT , etnen Lcr epoetet. Qnod fi ia bu ptmuiferint , 
Efhhnio troimar. Similiter ets qui n.igucnns uutn- 
gk mur. 

L'impiété des Iconoclaftcs s’étoit particJicrc- 
ment déchaînée contre b modcftic des habits noirs 
Si vils des Religieux , qui étotent les plus invinci- 
bles déienlcurs de» bintes Images. Ce Concile dé- 
cerne les memes peines contre ceux qui n'auront pa* 
du rclpcdl & de b vénération pour cet habit pau- 
vre & vil , dont b vertu s’clï revêtue; il deebre que 
toute b fuperfluite , c’cft-a-dire , tout ce qui clt au- 
deb Je b ncceflrté des habits, cAjuAcmcm blâma- 
ble: que les ancien* Eccldîaftique* fe rendraient vé- 
nérables par b modeAic de leurs habits ,Si n’ufoicnt 

r * nais de foye, ni de couleurs éclatantes, parce que 
Ecriture relègue la inolcjTc des habits Ami le Pa- 
lais des Roisj 


communs des Ëcclffiaftiqueir. 7Ü* 

Igirnr ft invenn fnenat , irridma /«> qut viinnt'- & 
trii-iofit refiimeutu MAtilt fum , per tpumimh 
tttr. Trifts epius reniporibut omntt fdctjtnr rtr mm nir- 
diocrt dt nli Vtfïe tvnverjaiurxr. Ômne qeipoe qusd uM 
propter neceljitJtrm Jndm ,‘fed pt opter rnuifidicm iucipi- 
tur , eldtkxit btdut tulurnnuni , qitentodmoiiuit utjj-ims 
dit Bjfiiiut. Sed ncqte ex Servis texturit rcjiem >{kii vj- 
ridUni inducLtr ; neqste jppenebut vdtitrum ttfuuw or- 
njrKtntj tn fnmmiutibui lefUmeuttrnm. ,Andnrjni ,tn~ 
t: m ex Deifimd iingnj ,qnij qui moUibni rrftinntH r, in 
dowiliKi Regnmfunt. 

On ne peut nier que ce ne foit là une condam- 
nation inaniidlc des habits de foye , de tous les or- 
neinens d'or ; de toutes les couleurs d'éclat dans la 
perfonne «ici I.cclcfuUiques. En edrt , le grand Pa- 
triarche Taraife de Conliantinople , ôta a tout Ion 
Clergé les ceintures d'or , les habits de foye & de 
pourpre , Si le rendit lans comparaifon plus majef- 
tueux , & plus vénérable par la modcftic Si par i'hu- 
milité , qu font les véritables & les plu* précieux 
ornemen» de* perfonnes rdigtculcs. 

Voici ce qu'en dit l’Auteur de là vie. Âistbis ex **™ ,, F,tr ‘ 
iis » qui ernnt rrldti in nntnerum Cericmam , qui fuos u 1,_ * i+ ‘ 
lurrini lonis tm^htit durcis , & ornati erjitr rarus& 
pretiofis veftAits ftriieis . jnrum quidem ddnmt ; fecit 
dui cm fuuingere U mhs tmrulls tontextisexpiUs ra/va- 
rum.* Iis veto qui tuti citrpori temexUs ex ttfdens fdts 
purpurcas reflet hdMdut, extogitdt lunicjs remtos j en - 
riofiure ttimid & dtUmtmt (pu ejeut vcjtim bonifias , 

& cewenirem iis qui Dec J'rrrtre jijtui runi , & prefi- 
tenttr ha.uüvatem. 

Ballàmon remarque fur ce Canon , que quelques- 
uns preten J«»' -Ot et» éluder l’autorité , en dllànt qu’il 
n’avoit été fait , que pour être cppoié aux infultcs 
outrageuies ces konocbllcs , Se que cette raifon 
n’ayanr plus de lieu , il falloit reconnoîtrc que la 
magnificence des habits ne contrtbuoit pas peu à 
faire refpeâcr le Clergé par les Laïques , R- a don- 
ner plus dVÜime de b Religion. Mais on leur ré- 
pliqua que ce Canon étoit d'une étendue êc d'une 
autorité fans bornes, &que l’obfcrvancc en devoit 
être exaéte & éternelle dans les licclcs à venir , en- 
fin que les violcmens n'en feroient pas impunis. 

Judiverunt Je non relie éieere. Efl tnim Ctnon znrter- 
fdUs ; c que in eo feri pu funt , tLbent in /unis ftculo- 
runs ebfcrrjri ; & nm Jium ohiuere . & qui pr.tur eum 
rilstfu iiylituunt , resté pnnientnr , nif. cernant ut. 

VIII. Il ell vrai que cet Auteur lait ailleurs cet- U C*n. i*. 
te réflexion judiciculc , qùc ce n’cfl pas fans raifou , C» 
que le Concile de Gangres a prononcé anathuuC 
contre le* Moines fuperAitieux , qui par une orgueil- 
leulc complailâncc en leurs habits vils R pauvres j 
condamnent les Ecclcfialliqucs , qui portent des ha- 
bits de foye , non pas par un efprit de vanité R de 
molcilc , mais par une condefccndauce ncccffairc * 
qui fcmblc exiger qu'on donne cela a la dignité , 
fous le poids & les fervitudes de laquelle on gemit 
devant Dieu. 

Eus erg» qui propter orryentun Cf bypçtrifin pjunos 
mduxnt , & cos qui Beros , Jieu ex feri ce xejics eerttexus , 
propter poffcffiouif bttnrem , non prtptrr mollrncm rel ur~ 
rogdmidm ferma , cotsttmnum , C*nm onjihemofi Jub/ieit : 
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unum ex iis cum tinthsnabults : CafuUs Epifcepofes epti- 

dHHtilum au rrum . UHUIH lUff) l'I'MlW. J prctio- 




CHAPITRE XL1X. 

Des Habits facrei des Ecclefiaftiques , 
fous J'Empire de Charlemagne» ÔC de 
fes SuccelTcurs. 

î Défenfe £ emplejtr les habillement fierez, à l'rsfoge 
tint. fjuels étoient as babille mens fierez. (Uns tEglift 
Loutre. , 

II. Lrur magnificence. 

I I I. Cadra ouïr cfdt des habits communs. 

I V. Des Dalmatiques (jr des Cbafubles repliées des 
Cioeres en certains jours- 

V. Dr U munificence des babils faertt* 

V I. Divers u fige s de l'Eglife Creque. 

V I I. Les hobirs Impériaux accordez, au Sacerdoce par 
r Empereur Confiant in , dans fl f retendue donation. 

VIII. Du Jdc, du phanolicn . des ernemens de pourpre. 

I X. Des ornement propres aux Tatriarchet , & aux 
Eviqitep. 

X. Raiforts mj ficrkufts de ces emtmeHt& de plufieurs 
autres. 

X I. Des Cbafubles , des Socs , des Et oie s larges & 

étroites. * 

XII. Du Monte ou & du Tallmm. 

XIII. Autres remarques du Valiium des Crées. 

i. Vp^Es habits communs des Ecclcfiartiqucs , il 
I 3 fout venir à ceux qui fervent à r Autel. 
ton. il. Theodulphe Evêque d'Orléans, retiouvclla dans 
fon Capitulaire les anciennes défenfes de faire fer- 
vir aux ufages communs les Calices , les Patènes & 
les autre? vailîcaux fàcrcz ;pour ne pas imiter l’ira- 

Î 'icté facrilcgc de Raltafar , i qui une femblable pro- 
tnation ne coûta rien moins que la vie Si l'Empire. 

Il n’cft pas permis , fuivant Reginon , de. célébrer 
la faintc Méfie avec b meme Aube qui fervoitaut 
?*$. tj. ufiigcs communs. Si abfqur alba , aitt cum itlo alla , 
qua <n fucs ufus qNolidie sttitur , Miffom couture praju- 
m,ts. Riculphc Evêque de Soitrons, avoir fait la 
Cap. ?, nu rr.c dcfcr.fi- dans ion Capitulaire. Hoc ou;nimo,!ii 
prohd'enrus . ut ne me illo alla sttatur in faerts mjpfleriis , 
qua in quotidiens rel ex ter sort ufu indue tur. 
Jppnd.Kol*. Les anciennes iidlructions Synodales des Evc- 
aJ que* a leurs Curez répètent cette meme défenfe , 
l A d ,i0> ' **' } - & reprefentent tous les autres habits Sacerdotaux : 
Xaf.ii/ cantet fine amiefu , alba , fltla , fanoue , cajttlo ; & 
bac rejhmer.ta nitida fnt , & ad nulle i ufu s alios fini. 
Nullut ‘ii alba ijua in fues'ufus utitttr , prefumat uni are 
Atifun. Et dans un Pontifical Romain : Ali font jejmd 
tantum . C r non in ve&ibus communibus , fed facrit , a- 
mitiu , alba , empila , manipule , fit la , & cafula , refit - 
mentis niiidis , qua ad alios ufus non ferviant. 

Ou ne défendrait pas de fe fervir de ces habits 
filerez dans le commerce civil , s’ils n’y avoient fer- 
vi autrefois , & li quelques-uns moins rcfpcâueux 
ne les y culîcnt encore tait fervir. Pour les appro- 
prier encore davantage à l’Autel , on les enrichif- 
foit d’or- & de broderie .comme il nous parait par 
le tcfbmcnt de Riculphc Evêque d'Elue. 

Aid. pog tzd. jtmiïlos cum auro quatuor , M Ibas qutmpse très tlaras , 
C pLtnas duos. Roquas quatuor , unum Turpstreum cum 
afro j Zonas quinque , ustam ci cm auro & gtmmis prê- 
tions , cr alias quatuor cum auro , S tolas quatuor cum 
aurotuna ex ibis cum ttutinuabulis , & Manipules ft x , 


fs , & vmmos paria unum. 

I I. Les Rkiiies mêmes confacroient leurs roya- 
les mains à ces pieux 8 1 magnifiques ouvrages, com- 
me il parait par la Lettre que la Reine trmcmru- 
dc , femme de Charles le Chauve , écrivit à Pardu- 

lus Evcque de Laon : Stola cuius impofuijlis laborem , Lupm F mtr* 
liknier txpertri cur abîmas . & nexmm Jhtdtbimus otmm tpif.t f. 
évitât. 

Eginard témoigne que l’Empereur Charlemagne 
fournit des vafes & des ornemens a l'Eghfc avec 
une fumptuofité qui égaloit {à pieté & fon zclc ,cn 
forte qu’il ne pcrmcttoit pas feulement aux Por- 
tiers qui font dans le dernier rang du -Clergé , de 
faire leurs fonctions pendant le fervict divin , s’ils 
n etoient revêtus d’orncmciss Ecclcfiafjiqucs , ditfc- 
rens des habits communs. 

Sacrerum raforum ex auro & argento vrflimeuterum- Cbefitu 
que SacertUtolimu tantans tu Eccclefacopiam procuravit , l,m *■ D ,0 î* 
«r in facrificiis crlebrandis , ne jamtonbus quidem qui ul- 
ttmi ExclefiofHci ordinis font , privato babttu minifrart 
nece fit fuifàt. 

I I I. D'où il paroît encore , que la coutume de 
célébrer le Sacrifice avec les habits communs , s’a- 
bolitfoit peu à peu & pardegrez jufqu'aux moindres 
Minières de l’Eglife. Ce qu’on peut encore confir- 
mer par ce que le Moine de faim Gai conte du me- 
me Empereur Charlemagne , qu’il allait à U chalfe 
avec un habit fourré de peau de brebi de meme prix 
à peu près, que celui avec lequel faint Martin célé- 
brait autrefois la Mcfle. Carelut babebot peUicium Ber- 
bicinum , non multum amphoris pretii , quant erat roc (us 
ilU fanili Martini , que pellus amiitut , nudis Lrocbtis 
Dee famficium ebtulijfc , ajkpulattene dtrtn'a cou.prcba- 
tur. 

En effet tous ces termes , Mlba , Cafula . Cappo , 

Stela i étoient les noms des habits communs , aufii- 
bicn que ceux des Dalmatiqiics & des Pallium* * 
dont le meme Charlemagne ut prefent auuEeiifci 
Epifcopalcs d’Angleterre , afin qu’on offrit à Dieu 
des prières pour Te repos de lame du Pape Adrien. 

„ dliquam benignrratem te Dalmatien w efltis , vel Talliis D * Cb*M, 
ad fmgulas Sedet EpiJ'cepales direximus , in ekemftnam Tcm ' *~t 4 ■ ,, 
domsti ^Apoflclici jidrsatti. ' (69 ‘ 

Les Dalmatiqucs étoient des habillcmcns royaux 
aufiî-bicn que ic Pallium , comme nous en affurene 
les Annales de Fu!dc,quand clics rcprcfentCntCharlcs 
le Chauve Empereur avec les habits des Empereurs 
de la Grèce, Nam ralari Dahuatica indulut . cr bakbee 
defttper accinchu, pende ntc ufque ad pedet , &c. * 

I V. Alcuin dit que les Dalmatiques furent fubf- 
tituczpar le Pape Sylvellrc aux Coules , Colebia , qui 
n’avoient point Je manches. Vfus DalmaticoTum a DtdMuisOf 
Icare Sjtveftro ntfitatm ejh. Nam aine a celU’in uttbanrur. /«• *• *’• 
Colobium verb efl vtfiû fine manie u. Cnn s erge auditas Ira- 

chiorum cuiparetur , o beato Sfvefire Djlmaticarum re- 
pensas tfi ufus. Efi auttm refiiutentum in medum Crucie. 

Cela peut fervir a expliquer ce que le Moine de 
faint Gai vient de nous dire que fâint Martin avoic 
autrefois dit b Méfie , ayant les bras nus. 

Le même Alcuin ajoure que les Dalmatiques a* 
voient les manches fort larges. & qu’aux jours que 
le Diacre n’ufbit point de la Dalnutiquc , il fê cci- 
gnoit le corps avec ia Clvafubk , pour être plus di£ 
pos aux fonctions de fon miniftere , & pour mon- 
trer qu’il l’exccuteur univerfel des ntandemcnf 
de l’Evcque. Di aconits , qui u*n efi sndutus dalmatiea , 
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r ofulj chcumtinSm kgtt. tntxfedirt fr$t intKiflrdfa; rel 
fwd ipfim eft ire dd (OMtldlum , propter in/ïdtsidm nt- 

tejfitdtù. 

Ce palfege d’Alcuin mérité unfc reflexion toute 
particulière , parce qu'il nous dévelope la raifon d'un 
uiage fort fingufier dans l’Egiifc. Le Diacre au lieu 
de la DaJjnanque , qu’il quitte prcfquc tou* les Di- 
manches de l'Avent 8c du Car.nic , fe couvre d'u- 
ne Chafuble , mais en la façon qu'Alcuin le repre- 
fente, Ven ceignant le corps ,afui d'être plu* libre 
& plus dégagé daris l'exercice de fes fonctions. Gt- 
fuld cfratuntnihu legit. 

Il cfl vrai fcmbla blé , que ceux qui n’ont pas a- 
grcé cette mode de fe ceindre avec la Chafuble , ont 
inventé l’Etole large, qui tint lieu de la Chafuble 
pliée & ceinte i l'entour du corps. Ainfi la Dalma- 
tiqi'c ayant été originairement un habit Impérial , 
Ou au «noins d'une éminente dignité , on ne trouva 
pas bon que les Diacres s'en fcrviflcnt tous les jours , 
$£ aux jinirs qu'on la leur ôta , on leur rendit U 
Chafuble , qui étoit l’ancien ornement. 

V. Revenons à la magnificence te à la fumptuo- 
(rté des vafes facrex 8c des urntmens Sacerdotaux. 
Saint Odon , Abbé de Clugny , ne defapprouve que 
la vanité de ceux qui ne font pa/fionez que pour cet 
éclat extérieur , qui frape les yeux des hommes char- 
nels , & qui négligent en meme tems de purifier 
leur coeur .pour fe rendre agréables aux yeux de la 

*• vérité étemelle. Kormulli venir mu i fiudio dediti, aura- 
tm & de (wrdtit refiibm , & Vdfis prttiofi metdli dd ha 
fdnüam myfiertum ctltbrdndum deleclentur. Qui bent 
(juïdfM fdcercia , fi end* fild pmur in dit: nu ocsslu ar- 
turtni. 

Il faut donc réfé r er à la gloire de Dieu toute 
cette pompe extérieure de ricnrsorncmens , qui ré- 
veillent en nous le fouvenir & l’amour des vérita- 
ble* richeiîcsde la pieté intérieure. Qrtr eutem pul- 
eritudmi vaftrsust , tel rtfiium fit Je: , jJ faltm Du Idtt- 
itm id fatal. 

Quant aux Religieux proprietaires, qui amaflêne 
des trefors pour les confacrer à l'Autel , c'cfl avec 
beaucoup de juflicc que ce feint Abbé blâme ce de- 
fordre , je protefte que ces offrandes ne peuvent être 
agréables a celui auquel ils avoient Voüé le trefor 
Incomparable de la pauvreté volontaire. 

VI. Venons aux Grecs. Ignace , Patriarche dé 
Conflantinople , voulut être enterré avec ta Chape 
ou la Chafuble de faint Jacques , qu'on lui avolt 

J» W/4 Ifdd- envoré de Jerufelem : faner andum Jetabi fretris Z>e- 
***• mimJupfT humer de cuis vesmdtimst illi indsanu , qnod *n- 

u gKntj jjÿjpÿ fifc nifum , &c. 

Cétoit l'Evêque de Jcruiàiem , qui avoir envoyé 
cet ineflimablc prefent iu Patriarche Ignace , par 
ceux même* qu'il envoyoit au Concile VII I. ge- 
neral pour y tenir fa place en qualité de Légat*. Voici 
le* terme* de fa Lettre , qui fe lit dans la premieré 
Seflion de ce Concile. Toderem & fupcrbumerdD cum 
mitrd . TmifUdUm ftolan fmftt Jdtabt jtpaflali ,primi 
jtrebiepifiaparm , quant dnsectfines meiV dîner cbdcir - 
tmsemtâs fimptr in fdnild fànliorum mgrediebdntur , £*- 
terdolio fungentts , qsse & ega ipft induit* fum , truisf- 

L'Auteur de la vie du même fe int Ignace , remar- 
que que Photius feux Patriarche de Conflantinople» 
pour attacher plus étroitement les Prélats a Ion in- 
fâme parti , beniflbit des Chafuble* i des Ecoles ^ 

• te leur en faifoit des prefent f butte riblmt , & Ord- 
ri * & dis* fiât» SAcerdMdÜâ eatnpu t tajigndn* , fient* 


prêtes fuper ta ytdfàam , fi td»#H frétés , & Am feihè 
dira execTAttvnes appeUdnddfssns , prensataJui .fic.fstt ed 
/■ngulu l» te munerti Ltrgitio ntfynt Jd-M. 

Le Patriarche Ignace , dans la Seflion I î. du ten- 
cilc VIII. rendit la Chafuble ou le Pallium aux E- 
vcques , qu'il rétablifloit en leur dignité , dont il* 
avoient mérité d’être dépoüillcx, par leur attache 
criminelle au parti de Photius. imarii/ Tdtriar.'hd AA. * Sjèei. 
fuper hssm et dit d , trddidrt ei. Les Prêtre* complices du r'Jll. 
meme crime furent rétablis en recevant leur Etulc t 
Sdsjêeferunt d Tdttiarthà ordrik fud. 

V I I. La donationjprctendue de Confiant in rap- 
portée par Balfamon fur le Nomottnoq de Photius , 
feit accorder au Pape tous lés ometnens impériaux, 
qui font les mêmes que ceux dh royal Sacerdoce de 
lEglifc : Tuterei élidés dudtnu , fin cvrutdm (dfhit 
nofhï ; finurl elidtn lorusn , & fuferhumtTdU , qtud Im- 
perdttrmm eotlum eirtnmdAt ; & fimal en or: purfurejt* 
cbldmrdem , & tunitesm ta fine dm & mdumentd regid , 

&c. Cette libéralité fe répand fur tout le Clergé, 
à qui font accordée tous les pompeux orne mens de* 

Sénateurs Romains : Qrrieos ftnild Komasid Ettitfu 
vrttdri decetntmui , 6" ilLsm hdere dtn piiruJinem & me 
yfljttNt , tjud mndtuietdt ma* nus ntfiet Sendtus , fi* Vd- 
irstti & Cenfules & reliijud dtgnttdies. 

Ceuc donation ne fut pas fabriquée pour dor - 
ner quelque chofc au Pape , ou à fes Cardinaux , 
mais pour donner une origine plus haute & plu* c- 
loignéc à tous les avantages , dont ils étoicn: d. ja 
en pofleflion. Il nous fumt de remarquer, que tout 
le monde étoit bien perfuadé , que Jcs plus rkhes 
habillemcus du Sacerdoce de l’f glife avoient été 
communique/ par les Princes temporels qui vou- 
loient honorer ces honneurs mêmes, & donner un 
nom cl éclata ces ornemens royaux, en le* appro- 
chant de la royauté Sacerdotale 6c cclefic de i'E» 

8 lifc - 

Le Patriarche de Conflantinople prétendit à ce*, 
memes ometneni Impériaux du Pape, parce que le 
Concile 1. de Conflantinople communiqua à la nou- 
velle Rome les tvantages de l'ancienne. Mais cette 

pretenfiori ne réoJTit pas , comme le dit Balfamon 

au même endroit. Le droit dont' tous les Patriar- ,K *’*****• 
ches d’Alexandrie ont u(e après feint Cyrille de por- T “ ‘ tm *' 
ter le Phrygium , c’efl-a-dirc , la Mitré precicufe , 
a été mieux fondé au rapport de Balfamon au me- 
me endroit , parce que le Pape Celeflin l'avoit ac- 
cordé i feint Cyrille , «i le faifant prefider en fe 
place ,m Concile œcuménique d'Ephcfc. 

VIII. Dans Je Droit Oriental Qbafila* , Ar- 
chevêque de Durazzo , demande fi l’on peut ajou- 
ter au Slitbdrion , & iu Thduehan de pourpre lés fi-* 
gures des rivières & des croix en broderie qu'on 
ajoûte aux ornement Epifcopaux blanc* : & fi l'or- 
nement qu'on appelle le Sac , peut être feit de pour- 
pre. L'Arclicvéquc de Bulgarie Dcmctriu* Chôma- t*m. r.y.jif, 
tenu* lui répond , que les ornement de pourpre font 
toujours (impies dans l'Egtife , & qu'on n'y ajoùtc 

ni fleuves , ni croix. Quant au fec , comme le Pon- 
tife n’en ufc que les jours de Piques , de Pentecô- 
te & de Noël , i] ne peut pas être de pourpre , puif- 
que Ja couleur de pourpre efi defiinée à. marquer 
le ducil , & n’cfl ertiployée dans l'Eglifc qu'aux jour* 
de jeûne 6t aux mémoires des Morts. 

lnterteg. jin confiai drunm fit , in pus pur eh Vont t fi- c ijfiü» 4t- 
fdltlm teflimenùs ptru , r/neuiadmodum & in dlbu, infii- ,, *M+ 
thaïe quidtm fismisu , in phestolh dssum crûtes Ur a» 
ftapurtus jateuf fiers dtbtdl ? R tjfonf. ConfutfacU £ftb- 
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fi* Tontifiulid pttrpure* indûment* fimpla rult tjfe . & 
(tnt pradittorum flttminum cruciumque dd;:üione. SdCcum 
Mti tut purfureum netpuupuM novtt ; quéndoquidem f*c- 
(mmtrAmdattuxnt dkni celtbribut deminuh frjlii fuum 
nfurn fuira , nimnltm MdgnoTaJibdttt Domhuco ,Ten- 
ueofit & Xdiali Cbrifii. Hoc igitttr fuit plénum film 
fuit , fteem Ht fit purpuma , ne ce fie non effe. ûtm etiam 
fint Inclus infign e putpurea bujufmodi vefitment*. In foüi 
cnim je; unit ditbm & nurtuorurr: niemeriis. 

IX. Entre !« réponfes de Balfamon à Marc Pa- 
triarche d'Alexandrie, en voici une à nôtre fujet. 
Comme les ornement qui font propres aux Patriar- 
ches, ne peuvent être communiquez aux Evêques * 
tels que dont le Sac & le Polyflsurion , c’cft-i-dire 
la Chappc parfemée de croix : ainfi les habillcmens 
facrcz qui font refervez aux Evêques , ne doivent 
point être ufurpez ni par les Curez, ni par les Abhez. 

Int. Ücitum tfi , Sucerdotes , qui funt jti/bdies vtl Tro- 
repupé , & Tontifucs fuprr manier s C fupergenunUbiti ht - 
figura , tu tfi vetitmn ? Refl>. HiperniMuarum . & fuper- 
genualium furaiffimus tuniflut , Mit Tontificibur ut tri- 
but us tfi , vr lut fcuram ihineniibuj Domini & Dei Sal- 
vatorit uoftri Jeju Qrrifli. Indique ptccatd etiam homi- 
rlum remittunt , aliaque major a ad imitât iottem Cbrifii 
fdùunt , qu* Sjcerdotdmt data non funt. Quart net fu- 
fermante arum , net fuptrgenualiam NiercbttMur omiclum. 
K* m fupermjnicd figura funt munie arum , quibus rrant 
eorfinttd mtnus Devrait &Dti nofiri Je fit Cbrifii , qu in- 
du *d rolunuriam pajfienem unremieèat. Supergentule 
4 utem figura tfi tirnei , qued induit Dominât , cum Difei - 
pulerum ftdts Invit. Quemidtwdum tgitur que Tatrtar- 
dhit per indûment* gratta tribut* funt . xJii alti mm dan- 
tur Èptfcepo , Saccus vidrlicet & Tfhfijttrim ; coi emm 
hifict décorai plue ait , tu pote quorum nemin* reftnatxur 
Ht facris Àd extrenu afqut orbis babitabiht : fie & Epi f co- 
pte cotuefi* privilégia Sacerdeubm non dabnntur , ne Ec- 
elefidfticorum frrvilegiirum put confit f\o , & Creatori dicta 
dreatUTi , Lxaquor tibî- 

X. Outre les rations generales de la bicnfcancd& 
de la magnificence des fonélicmtSaccrdotalcs, dont il 
falloit imprimer le rei’peêt & b vénération dans les 
efprits du vulgaire , il y avoit encore des raifons' 
rtiyflericufftquiautorifoicnt l’ufagcdc tous ce* fil- 
erez Ornemens , comme nous venons d‘apprcndre. 
1. Il y avoit des Ornemens particuliers 3 c plus ri- 
ches atfcétcz aux dignité* fupericurs. j. Il y avoit 
des couleurs affidée* à certains Offices. 4. Et tout 
«cia étoit déjà d’une grande antiquité au tenu que 
ces Auteurs éerivoient , c’cfi -à-dire avant le- dou- 
zième fiede.- 

Saint Germain Patriarche de Conflantinople, qui 
tivoit an eoimncnccmem du huitième fiede, nous 
fine encore bien mieux connoitrc la nature , la for- 
me & les lignifications myflerlcufes de tous ces Or- 
nemens facrcz. U dit que l'Erole rej>rcfcntc l'habil- 
lement d’Aaron qui defeendoit jülqu’aut pieds , fie 
fi elle dl rouge , c cfi pour faire reflouveriir de l’hu- 
manité de J. C. trempée dans fon propre faAg. Ler 
Prêtre s reVetus d'Etolcs reprefentent les Séraphins 
mh aim7( avec leurs aües. Les Diacrespar U icecrcté des aîicr 
Al \s-rÀ, de leurs Etôlei imitent Taétivité & Tes courfcs des 
• *?i’- Anges. La Tunique blanche marque l’éclat & l’in- 

am»- nocc,5Ce 1 * vie edefte dés EcdefnfHqucs. Les 
h£k r&a*. ut Cordons de la Tunique figurent ît< liens dont J. C. 
•r fin clfsrgé. 1 .e TeritracheUÏnn , qui environne le col , 
& V Eprtracheiiutit , qui defeent fur les deux épaules , 
fig t i rcn t les draines , ta croix-fle lcrofeau du Fils de 
Lheu dan* la l'ailion. La Ceinture marque fa div»- 


ftAfl' 


&e. 


nité fc fon empire La Clufuble reprefente la robe 
de pourpre dont J. C. fut revêtu. Le Pallium de i 3 

l’Archevêque figure l’Etolc du grand Prêtre Aaron. ajx*eim. 

Le Pallium des EVê-ques figninc la peau de b Bre- •'‘•fV ^ 
bis égarée ; les Croix dont il cft chargé montrent la 
neccflité de fc joindre au Fils de Dieu pour porter 
fa croix. 

XI. Le «ia«»i f . où ods ut# des Prêtres Grecs , è 
quoi répond le terme latin Tfxn/a , n cil autre clvofé 
que la Qufublc des Latins, en forme de fie, n’ayant 
qu’une ouverture au milieu pour palier la tête , & du 
relie couvrant tout le corps, telles qu’étoient les an- 
ciennes Chafubles , qu’il falloit replier fur les bral 
de part & d’autre, la Chifublc des Prêtres étoit ou 
violette, c’cft-à-dire dé pourpre, pour les jours de 
jeune , ou blanche pour le refit de l’année : celle 
des Evêques étoit enrichie deefoix. Mais cette dif- 
tinâion rapportée par Simeon de Theflâloflique , 
étoit poficricure au icms de Balfamon , qui vient 
de rclcrvcr aux Patriarches le Tdjfidurion. 

Le Sac étoit un ornement Impérial , communi- 
qué enfuite aux Patriarches & aux Métropolitains, 
avant cffc&ivcmcnt la figure d’un far , fans man- 
ches & (ans plis,prcflànt le corps de prés; les Pa- 
triarches meme ne le jiortoicnc qu’aux trois plus 
grandes Fêtes de l’année. Codin allure que les Em- 
pereur* en ufoicm aux jours folcmnels. Qutendo Im- De effidii 
ptrtaorferr fiemmn , nliud indumentum non grfiat, prêter C **P- * *- 
fieenin & dindon*. 

L’Etolc commune aux Prêtres de aux Diacres é- 
toit appelléc Ornritm ; les Prêtres b portoient fuf 
les deu x épaules 8c la iaifibient flotter de part & d’iu- 
tre , fans la lier. Les Diacres ne la portoient qué 
fur l’épaule gauche. Mais les Prêtres avoient cnco- 
rt une Etole qui leur étoit propre; qu'on appclioit 
Epitracbelium . elle étoit plus large que l'autre Eto- 
Ic , 8c on b lioit devant l’eflomac. Enfin fur l'Eto- 
lc commune le moc^s* étoit écrit ou brodé trois 
fois , ce qui n’étoit pas dans TEpitracbclium. Ce 
que le Patriarche Germain a appelle Tentrachrlium, 
ne Icmblc être autre chofc que T Etole étroite de* 
lierres. 

XI I. Il y avoit encore un Manteau , , 

qui étoit commun aux Empereurs 8: aux Evêques. 

Codin parle fouvent de celui des Empereurs , Int- >b*d. e. 17. 
per a ter induit fuprr faccum & diode ma nurjjam au- 
reunt. Il n’a pas oublié celui des Evêques , Epifeopi De efiitüiEni 
*d boetorem Imper aert habendum profeHi , venerantur Ceufi. <, i*. 
ilium , cum mandjii fuie fiuviot bdbentibut. 

Ce Manteau étoit une Chappc très-ample & flat- 
tante de toutes parts , teiofc ou la broderie étoit à 
ondes , & outre cela il y avoit au haut quatre piè- 
ces ajoutées , 8c vers le milieu des rubans , de cou- 
leur rouge ou blanche , 8c tout cela figuroit ces tor- 
rens de grâce 8c de fiigciTc , qui doivent couler lc- 
lon l'Evangile du ventre de ceux qui ont reçu la plé- 
nitude de i’Efprit faint du Sacerdoce. C’eft ainli 
que Tcxplique Simeon de ThdTaloniquc. 

Le Pallium fe donnoit aux Evêques , quand on lesi»«<jS*e<*» 
ordonnent , TEtolc large a;:x Prêtres ,l*Efolc étroite ^*V' 4 **» 
aux Discres , le Sticharion aux Soûdiacres. On leur •****"■ 
ôtoit ces mêmes ornemens en les dégradant. Nou*' 
avons déjà remarqué que le Patriarche Ignace en ré- 
tabliflàm les Evêques & les Prêtres , rendit le Pal- 
lium aux premiers 8c TEtolc aux féconds. Lorfquc 
le Pape ou Antipape Leon dépofa Benoift V. Pape , 

8c Tabaifiâ au rang des Diacres , il lui ôta la Cha- 
fublc 8c TEtolc. Omni Ttntificâtut & Trejb^ttnaui 

benert 
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'bcmrt prit. mus. Non rcvicndrom j la matière du 
Pallium . après avoir remarqué , qui le itubdtiiuH 
do Grecs étoit l’Aube do Latins , & étoit com- 
mune aux Soüdiacrcs & a tous les Ordres fope- 
ticurs. 

Le Patriarche Germain nous a afïùré* qu’il étoit 
blanc. Simeon de Thcflalonioue en dit autant. 
din fait cette peint re de l'Archidiacre du Palais, 
Çtfijiu coufuenm JM & fttper ipfuui The- 

itru hi, Cdfuijt», non au :: m ^^Êdulimn . Jed Orjrium. 


Li.E,. i 


I V. Explication des Canons du Ctmde dt Latronfour 
Jnnoajis III. 

V. Ces Decrets (infirmez, par d'antres Conciles. 

V 1 . Us DdliHAtii'ncs défendues. 

V 1 1 . Suive aux Refit tut ms contre Ut Habits courts , 
ou ouvert:. 

VIII. Divers Reglement des Canettes f ^tUemigue. 

1 X- Confirmation de toits Us Canons précédais attire 
les Habits ou trop courts , ou trop loufcs ; ouverts far les 
(«ta. , ou par derauf, de Joie, ou defoHrrttre prêt rrufe ; dt 
N’étaiu que Diacre, il ne pî>uvoit pas porter l’E- couleur veut > ou rouge i Avec des manchet f impies , ou 
tôle large; mais parce qu'il étoit l’Archidiacre du bradées. 

Palais , il poroit par privikgc la Chaftihle. Les 

bticharions étoient de couleur de pourpre ou vio- I. ^Uivant l’ordre que j’ai gardé dam les préce- 
pte en Carême , excepté aux jours de i’Annoncia- vjdcns Chapitres , je me propofe de parcourir 
tion, des Palmes gc du grand Samedy , félon le md- par Siècles les Rcglcmcns des Conciles, fur les 

me Codin. habillcmcns des Clercs , & de rappcUer plufictirs fois 

X 1 1 1 . Le Toiyflaur ium dont il a été auffi parlé, n’cft mais brièvement les memes remarques. Cela me pa- 

autre choie üuc le Pallium , ou Omcpbction des Eve- roît beaucoup plus court & beaucoup plus utile, 

quev. Ce n‘eu qu’une bande large environ de qui- que de répéter fouvenc les memes Canors for des 

ire doigts ou un peu plus , qui environne le col , & remarques differentes. 

defeend devant reflomac pat diffus ta Chafoblc, Le Concile Je Coyac enEfpagnccn fan 105O. 
julqu’au deflous des genoux , toute parièméc de ordonna feulement aux Clercs de porter un lubit 

croix. On le donne a tous les Evêques Je l'Eglilc feant i Icurprofcfiîon ,& d’une couleur feulement. 

Greque Quand on les ordonne, & Ilidorc de Pclu- l'efUi/irritum mita Orloru (J 4 competent bobeattl. Il parole CMH ‘ *' 

fc dit , qu il cft tilfo de laine Se non de lin , afin de re- par la , que la couleur noire n’étoit pas encore ou 

prefemer plus proprement la Brebis égarée , que le d’ufage ordinaire ou de nccelfité , & qu’il fulfifojt 

bon Pilleur rapporte furfes épaules. que les Ecclcftaftiqucs ufallcnt d’habits de couleurs 

Le VIII. Cofitilc general fit une fevere repri- modefics, & n’en affêifollenc pas meme la diverfi- 

tnandc aux Evêques qui rortoient ce Pallium , en *é. Et c’cft peut-être U lignification de ce terme 

toutes fort* de fieux & de tems , quotit tctnpert di - competent. 

tiuifdcrrjùii, ans qu.uumijae EcctrfiojiieA fimcfione , au D’autres poufroient s'imaginer que cet habit 
lieu qur les Cano.is ne leur permettent d'en tifer bicnfcaiit a un Clerc , feroit l’Ltole pour les Prêtres , 

qu'a des tems Si des lieux réglez , ter lis fîjtijque têtu- puilqitc Ratherius E vcque de Veronne dans fa Let- 

porilusà" lo.ts. tre Synodale , les oblige de n’aJIcr jamais famEtc- • 

Ilidorc de Pclufca remarqué que pendant qu’on le. SuIIms [me (ioU in itinert incedot , nu" us induAtscr ^“ n< - rer *' *• 

recitoit l'Evangile , qui cfi la parole vivante du Paf- vefhmetttn laicaltbus. t- u 7 l * 

tcur Eternel , 1 Evêque dépolbit le Pallium entre les . Le Concile de Meffi dans la Poiiillc en 1 089. de- 
mains d'un Diacre ; & Simeon de Thdfaloi.iquc dit, fendit aux Clercs les Habiçs découpez & fomptueux. Cm ( 

qu’il ne lcrcprenoit que pour Communier au Corps Stifis veflibus Ûencos Ainsi nlterhu probibemus , & ne ” ,| ' 

& au Sang de J. C. Dans les Méfies, ou l’on ordon- psmpvfis exuviis induantm. Ce font peut-être la les 


Habits propres aux Laïques , que Ratherius défen- 
doit aux Clercs. Eu effet , l’Habit long étoit encore 
fi commun entre les Laïques , que les Conciles ne ju- 
eeoient nas qu'il fut befoin d'en faire une loy pour les 
Clercs, for tout en Italie. 

I J. Ce netoiént donc que des habits modeftes 


7 » Cm*. 17 , 
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non un Evêque , le Célébrant port oit le Pallium 
durant la ceremonie de l’ordination. 

Voila ce qui fc dit communément du Pallium ou 
de Polylburion des Grecs. Zomrc neanmoins allu- 
re • t les Evêque» Je Cefiréc ,d'Ephclc ,dc l'hcf- 
Edonique & de Corinthe ayant é*te déclarez Lxar- 
iji.es c cll-a-dirc Primats ou petits Patriarches , ce qu’on leur recommandoit Je porter , foit pour les 
fut comme une fuite needfaire , de leur lailfe r por- étofes , foit pour les couleurs , loit enfin pour les dc- 
tsr le Polylburion dans leurs I glifcs. etiAiu coupemcns. Le Concile de Londres en 1 loi.Vivef- 

fnfttrcj pT*regAtiv* mutine Toltftjuru in fius fxcltfïû tes (Urkmnm Jttit unius coloris , & (dlceimtMA ordinutA. 
gtjLrtf rmijfttm ejl. Nous tâcheront dans U fuite de Un autre Concile de Londres en 1 1 17. défendit aux 
concilier ces contrarierez. , Abbefl'cs les fourrures prccicufcs , né leur biffant 

que cclh-s d'agneau où de chat. SuIIa ^U*trjfj rel 

— SAnciimontAlu càrioribus uaiut indumusis , quant Agm- 

*is , vtl (Attirât. 

La Règle qui fut drefiee dans le Concile dcTroÿe 
* 1 ï8- pour les Chevaliers du Temple ne leur per- 


CH A PITRE L. 


Des Habillcfriens des Clercs dans h vie ® 1 ' 1 «honifes de lin, que depuis Pâques jufqu’a (a 


civile. Depuis l’an nul , jufqu’i I’ao anil 
trois cens. 

I. Reglement des Cm îles du ficelé xi. fitr'u (ouleut, 
U figure <jr Ï étoffé des Habits des EaLfijfbquet. 

II. Reglement dujiectexu. fur U mime Jh'et. 

I I I. Reglement .fox ni. JiecU fur U mime ma- 
tière. 

Tente L 


Toiiflâints , ic ce fut par une difpcnfc , a raulc des 
grandes chaleurs de l’Orient : le rcflc de l'ai.néc ils 
n'en pouvoient avoir que de laine. Inique mu (Auufu C. « 7 * 
line a t ostium , non ex debrto , fed ex gr au a dater , aüo 
tempere hneai hjteant carntfiAS. 

Le Concile de Londres en 1138. défendit aux 
Rclipiet-fos toutes les fourrures precieules, P'aritt, ç M 
Jeu Criftit, Sabell'ius , Mar urine s , Hcr ensuis , Bevtrt- 
nit ptll.'but & annula Attrtis tut fimiltmanAles prcbîbeiMu» 

Ece 
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Soî Part. I. Liv. ÎI. Du fécond Ordre des Clercs. 804 

Ce font vrai-fcmblablcment ccs memes («per- comme la Chafublc, qui étoit une Chapp% elofe de 
flaicez , que le Concile II. de Latran fous Innocent tous* côte* ; comme on le voit encore dans toutes les 
1 1.en 1 1 défendit aux Ucclcfiaftiqucs ,aufh-bien anciennes Sacriflies. Cet “Evêque de Paris s'explique 
que les Habits coupée A les couleurs éclatantes. Net encore plus nettement dans un article fuivant , con- 
fit fuper finit ete ,feiffnre , eut colore vefi'utm , inwntium tre les Chappes à manches , qu’il défend aux Cure* 

«fittuUm jjpcâum , Epifeofi & Qcrici , &(. A à leurs Prêtres* TrobAetur feterdotibus , ne hebeuKt ■<*"• >1- î4. 

Les memes termes lurent répétez dans un Canon cmellems hebemes eepptu , menu et es fieu net ipfeTer- 
du Concile de Reims fous le Pape Eugène III. en Jm* debout hebere. 

1148. avec ordre aux Evtques de priver de leurs Bc- Les Conftitution^Jc Gallon, qu’on avoit cru 
nehecs ceux qui n’obéirolcnr pas à une loy fi juflc. Eveque de Paris i rn^Bu’on a reconnu depuis être 
S. Bernard Ht une hardie remontrance a ce Pape fur ce Légat du Pape I^Wccnc 1 1 J. en France , dont 
i’inoblcrvancc toujours impunie de ce Canon, Fidt parle Rigord en nog. Ces Conftitutioiu,dis je , 
fi non eqst r ut prias , pellicule diftolùT fjerum ordinem de- défendent fort exprdlen.ent ccs Chappes à manches, 
col «ru ; fi non ut feins Jeijfure ennemis ptnt tnguini nn- les Chappes fourrées , Ci les vetemens de couleur 
det . &c. K-mpt bebùu milites ,qutfiucle»icot , nànneu- joubc ou verte, fans excepter de cette défcnfc Ica 
trum exhibent. Archidiacres , les Prévôts , les Archiprctres & le* 

Le Concile de Londres en 117 5. recommanda feu- Doyens, qui commençoient apparemment àfedif- 
lement h modcllic A l'honètcté des habits & des tingucr par cette fmgularitc afkfiéc. 

chauifurcs. l'cfimtntis vtl celee ementi s , nifi que ho- Tnbibrmus tu fiverdetes de utero t/eppis mente en s e**. 5. 4- 
itejhtem & religitmem deceent , us non Uct U. ueentstr ; & ne confiituti in feeris ordmibus menices con- 

Lc Concile d'York en 1 194. défendit aux Prêtres futnies , fotnlere s rofhetos , refiefque rubri coloris he- 
les Chappes à manches, comme peu feantes à leur beent , &e. Deeenis qttoque , .Anbtprefbjttris & jirchi - 
rang. VtSetndotts nonineeppit dm weetit incedent, fed dietenibns, ne vefies rubrt coUris , vel vrrides bubere fre- 
in Teiiibus fuo ordini (ongruit. fument , &c. Ke eeppet formes hebeent mente et es. 

Le Concile de Montpellier en 1 1 j> 5. femblâ fouf- * 1 1 1. Le Concile d’Avignon qu'on a placé en l’an Cu • 
frir des manches, mais il en bannit les ornement défend aux Chanoines Réguliers les étoffes de 

d'or ou d’argent , A ordonna aux Prêtres , & même foyc , A de couleur , & les Chappes à manches. Mai* 
aux Diacres A aux SoùJucrcs , ou ç'avoit été la cou- aux Ecclcfiafiiques fccu litre il ne défend que la foyc , 
tumc,dc porter tous leurs Habits fermez par-dc- le rouge, le vert, & les Habits ouverts par-devant* 
tant, fi ce n’cll qu’allant à cheval Us fuflent necef- Ce qui fait voir , commmc peu à peu on ferciàchr 
fitezd’en ufer autrement. en quelques articles. # 

Mente es vtfiimtntomn fuorum quotidien» filo non En effet , on avoit d’abord défendu en general à 
tonfuent , ntt ergenri , vel eltut met eût lemrnes ipfss ef- tous les Eedefiafliques de porter des Chappes à man- 
porunt , &c. lUi -jusque quifnut in fecerdotio confinai, chcs , & toutes les couleurs un peu trop brillan- 
eleufe femprr fer edi indûment e , mfi in tquitendt eltstd tes; ici on ne défend ccs Chappes à manches qu'aux 
fiteert cowpeljHtur, &t. Confîrmevit Legetus et mfuetu - Chanoines Réguliers, & de toutes les couleur* on 
drnem loferim , & ne inttrmitteretur , fub enethemetn ne détend a tous les EcclrfuAiqucs que le rouge A 
inter mm etioite prohibait , quibus Cerici etiem in mtnori- le vert } enfin pour les étoffes on ne leur défend que 
bus . Subd retentit & Diecaueli ordmibus eonfiituti , chuje la foyc. 

tonfu'verunt hjilenus rrjjimmte dtftrre. Le Concile de Montpellier en 1114. ordonne à 

Il fc pourroit bien faire que j’aurois mal exprimé l’Evêque de porter toujours un Habit long, un 
le feus de ce Canon , & qu’il faudrait l’expliquer fc- Rochct de lin par-deffus , quand il fort de chez lui 
Ion le vieux flylc , où par ccs termes , qui Junt in à pied , ou qu’il paraît chez lui en ceremonie ; ou- 
S<*erd/iiio eonfiituti , il faudrait entendre tousdesOr- tre le Manteau ou la Chappe liée par devant avec 
dre* facrc* , Ce par confcqucnt ce feroiem les Ordres des rubans. 

mineurs qu'on exprimerait enfuite. En effet , rien Fpsfceput telenbus refiimtntis & eermfie Ihue fuper cem. 1. |. 
n’a été fi (ouvent inculqué à tous les Ecclcftafliques , dliot psvnos , txtre demum fuem fi petits vedet , femper 
que cette obligation de porter leurs Habits longs utetser . Ltidem ebfervet in domo, eum Currem putlh e :um 
fermez de tous cotez. Ce font ces ouvertures ou ces extreneis tenet. CbUmidem queque telerem hebeet fuper 
découpemcns, qui ont été condamnez dans tous les fcepnles etnfutem more Homeno , ve! eum lequtts anflrie- 
Concïîcs ci-demis rapportez , A qui nous relient tern fuper prêtas. Jreutleqnet ente ptchu pelmi ItngtnUi- 
encorc à citer. nem non excédent. 

Ainfi il y a de l'apparence, que non-feulement Et quant à tous le* autres Eccltfiaftiqucî, ce Con- 
rcïTuniqucs, que nous appelions Soutanes, mais eilc leur Interdit les fouliers & les habits rouges ou 
suffi les Chappes qu’on portoit par-defTus , quand verts , les manches coufùës , les chapeaux fourrez > 
on alb>it en ville, étoient fermées de tous cotez, les chappes à manches , fur tout que fhabit de delfu* 

Ce qui s'entend ai: (fi des Surplis & des Manteaux. ne foit point ouvert par-devant. 

Eude de Suilly Evêque de Paris dans fes Con/ti- NkBus Çltricus htdumentii v elceltgis rubtis , velrtridit 
fut ions en parle ainfi. Trohibetur urtivtrfu feetrdotibm Coloris , vel menicii confuthiir , vel eepellu ferretis , vel 
fine eiuiiht, feilieeteeppe, vel peliio, vel fuperpellieio , & ennulo, vtleeppe utetser menieeta. Mchtdieeeni rero, 
iont’te Genco vel Le;(o intrere dames elienet , eut difeur- Dec en 1 , Centores , & élit qui in Ferle (iû ÇethcdreUbtts , 
rrrr per vices & pletees , & ne hebeent ceppes eletet , & vel Conventuel Au s ebtment perfonetus ,fnperiorem vtflem 
vefies inertiinetes. five lente fit , ftvt linee , cleufem bebeent & telerem. 

Ces Chappes à ailes (ont probablement IcsChap- Quod & obferveri volumut è tient is eurent hebentibut 
pes à manches , que nous venons auffi de voir con- enimeruns- 

damner dans le Concile d'York. La Chappe étoit Remarques à fore fur ces Canons. *. I.cs coti- 
diwc aufli-bien fan* manches, que celle dont on ufe leurs verte A rouge ne font point interditesaux Eve-* 
encore dans i’Eglife , mais toute fermée par devant , que* , mais feulement aux autres Clercs , en quelque 
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fcc} Chap. L. De l Habillement des Clercs } €5r, ‘ Üoé 

dignité qu k ils paillent être. Le iroupc n’étOtt donc aux Evitées & aux Chanoines Regu lien $ Ôoit au* 
point encore i cim e auxKêardinaux , fie les Evêques t refois commun à tous les Ecdcfiartjques , au ir-6:ri 
en ufoient quelquefois, comme nous les avoua vù aux Ordres fierez; tin lailfa enfuite la liberté d'en 
ufer du vert julqu'a nos tours. prendre un de laine en f* place: enfin le commun 

a.On commence à exprimer que les Habits desEc- des Ecdcfiartique» l’a tout-a-lait quitté hors de l'E- 
clcliailiqucs doivent dclccndre juiqu'à terre , ce qui glife. Cela l’c doit conclure des Canons , où il en a été 
eft une marque que les honnêtes gens do ficelé com- parle ci-dcifus. 


eut à fe vêtir aire* fouvem de court , ce qui Ce Canon parte au Manteau des Evêques , qu'il 
les Ecclcfiartiqucs à fe donner La meme li- ne peut fournir tel qu'on le porte prelemcmcnt * 


. mcncoici.t i fevctiralfez fouvent de court , ce qui 
portait les Ecclcfiartiqucs à fe donner 1 a meme li- 
berté , contre l'ancien ufage , que les Romains a- 
voient fait partir dans toutes les Provinces de l'Oc- 
cident , & qui n avoir encore pu s'effacer. 

}. Cet Habit de-dcrtûi qui doit tue fermé par- 


tout ouvert & fans agrafe. TAÜiis difbuUtil «an Ht*n~ 
far in ptAliei ,Jtd vei fvjl itllum , vtl Aitte ptüus bmt m- 
dtcumtxn. 

V. Ce Decret fat renouvelle dan* pluficursCon- 


devant , & qui cft ou de laine , ou de lin , nous ap- cites particuliers , fit fur tout l’article des Chappes 
prend que les Chappes , dont il cil ici fi fouvent fermées , pour les Ecclclialliqucs qui font en quelque 
parlé, ctoicm de la même figure que les Surplis , dignités Comme dans Je Concile d'Oxford en 1212. 
qu'elles dcfccndoicnt julqu’aux talons , fie qu'elles & dans celui delà même Ville en i 237. Cappu cljufit 
etoient fermées de tous côte* , aurti-bicn que les nunittr in fneru arJmbus eonfirttui , mAximt i» Eultfiâ i 
Surplis.' t ,,. prddiii fuit ,& iw ÛWW iifo CUrkerum, & 

4. Non-feulement les Surplis , hrs Chappes., Sr téique in T*r«biis fuit , qui cum jhi<hm uni eut a EccU- 
eous les Habits dc-dclfus dévoient être ferme* de fins fnfteptjimt. la où on peut confirmer toutes les 
tous cotez, mais aulfi les Tuniques ou les Soutanes, reflexions preeedeutes. 

au moins pour les Chanoines Réguliers, puifqu'on. Le Concile de Tout* en 1139. laiflà le choix d‘u- 
s'étoit déjà relâché fur ce point pour les autres Ec- ne Chappc claufc , ou d’un Manteau qui palfoit ap- 


cicrtart iqucs. 

Voici le Decret de ce meme Concile fu$ les Cha- 


pareunnent des Evêques aux Prêtres , fie étoit fermé 
de tous cotez, bit Sétcrdnttt in fttblao prnedjnt , mfi 


noincs Réguliers : ‘Tunkât non hubeeuu ont** , vtl a- in uppis tlemfit , vei memttUis. On y ajoute que la Rob r 

ftrhu tb énteriori , vtl pofitriorï parte ,Jid Isbgai , & bc qui fe met fur la Tunique , doit aufîî être fer- 

tLmfn. mec. CUuJ, a et iam hdbejni fuperttmkalu. Je l’explique 

IV. Le Concile de Latran tenu fous Innocent d’une Robbe a manches , qui le portoit dans la nui- 
III. en 1 1 1 5. répandra beaucoup de lumière fur tout fon comme le Manteau , où la Chappc dofe fans 

ce qui a été dit. On y ordonne que les Habits de- manches fe portoit en public ; air fi que ce même 

dcflùs ne foient ni trop longs, ni trop courts, ni Canon en fait fby.Ot que cette Robbe cutdcsman- 

vens , ni rouges » fie qu'ils foient fermez de tous cô- ches , on le voit dans le Concile de Cognac en 1 2 3 g. 

Ce», if- tez. CUufj déférant difuper indtemenUt nimu hrtvnn- lstjmpen unie die déférait ReguLtrn , atfi (Lmfim & rturu 

te , rtl longhad tie ne» ncundd. Tannis rttbcis au viridi- nutucMum. 

bus 1 un Mtdutur. CappAS MmucMai Ati drvirtum e§icium in- Le Synode de Vorccrter en 1240. publia ces 

tTA EceteJiAm mn grrAtu , frd ntc aIsH qui Jttiu in fécer- Statuts, comme aufl» la défenfe de La foyc, de la 

défi», vtl perfonMibus tonjlilitii , mfi jujlt (tuf a limons couleur verte Se de la rouge. Les détenks de la foyc 


txegerit bàbitum iraitf/crwari. devenoient plus frequentes , parce que la foyc fe 

Ceci ne regarde que les Clercs ; ainfi les Evêques rendoit aufli plus commune* ayant été auparavant 

pouvoient ufer d’Habits rouges Ou verts. très-rare , même entre les Laïques. 

Les Chappes à manchcêfeic font ici défendues que Le Concile d'Alby en 1254. ne put endurer que 

dans l'iiplitc , pendant l'Office, ce qui s'y obfcrvc les |uifs continuaient de porter des Chappes ron- 
encore exactement. C’tft un adoueilTement , car les des , fcmblablcs i celles des Ecclcfiartiqucs : Otriei 
Canons plus anciens ne rcccvoicnt pas cette limita- e Appt s rtiundis ex mort mtuntur. Il leur ordonna donc 
tion. Il cil vrai que ce Canon les défend encore aux d'en porter avec des manches qui fùlfent aufti Ion- 
Prêtres, & a tous ceux qui font en dignité » même gu es que les Cluppes memes , fi. fans plis.Ca/tfa; por- 
hors de l'Eglifc ; mais il leur permet d’en porter, sent deimtps jutUi mdnÙJtAs , itA qiud tsuniu fm 
quand pour éviter quelque ncrii , U crt jurtc en quel- *dro fuui tApp* , tue in eifdem mttoifis pln jsurd fit «/i./va 
que façon qu’ils fe travertiflent , fi: qu'ils prennent ai que mgd. 

une Chappc à manches , comme les Séculiers. Le Concile d'Arles en la même année iifio.dé- 

Nc paroit-il pas de-la que les Chappes, dont il fendit aurti aux Juifs les Chappc* rondes ficclofcs, 
eft parlé dans tous ces Canons , étoicm les nu mes comme étant propres aux fo-étres. Le Concile deCo- 
dans 1 ufage civil fie dans l’Eglife? Ainli de celles qui lognc en 1 160. condamna les Habits ouverts par le 
icrtcnt aujourd'hui dam l'Eglifc , on peut conjectu- côte ; Aftrtirr.i vefiwai À leturt. C'étoit ur.e nouvelle 
rcr quelles etoient les autres. Il y avoit cette don- manière d^ 'éluder les Canons, 
blc différence entre celles de* Ecclcfiartiqucs & des V 1 . Le Concile de Cognac en 1 260. défendit les 
Laïques , que celles des Ecclcfiartiqucs dévoient être Dalmatiques aux Prêtres & aux dignité* du Clergé , 
fans manches , fie fermées de tous cote*. ne leur permettant que les Chappes fie les Robot* 

Ce Canon pâlie enfuite aux Evêques, a qui i! or- fermées , à moins que quelque nccclfité ne donnât 
donne de porter toujours dans l'Eglifc fit en public lieu à une jurtc difpenfe. Trtjbjuri & eeter* digntu- 
lcur Rocher de lin , ficcn'eft qu'ils foient Religieux, tes , perjtnjius . AdmrnijbAtioncm b Abattes , dulnuttcu 
Car ils doivent en ce cas porter l'Habit de la Rdi- non uiaiumt , fid c appt s cljufis , & Jupertttni(.iti4 elAuf» 
gion. Ttntifces tu pniiüco cr iuEultfij fufermdtutuniu perlent inifi ttt pArte ifiA probAbtùus , tel utttfiiAt ipfoi 
line is nnnti mastiur ; nifi mtUAjbi fut mu, quoi opine 1 de - reddiderit cxcufatoi 

ferre hAbitnm nuit* bdUm. . Ce* Dalmatiques ne font apparemment que des 

Cet 1 labit de lin fur La Tunique qui crt demeuré Chappes à manches , plus courtes que tes autre# 
Tome L Ê te ij 
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Chappes, & ouverte» par les côte*, telles que les por- natdos , frve t aborda moderato , eofjiu Aeftr- 

tent les Du cm & les Soûduercs, mais les lYctrcs re, aua eaputin Je par mis dfe'tt , nmpote pbiriofo, ni- 
h’en portent jamais. Les Ordonnance* Synodales vofo,feu pruinofo ; er cum ad e nercitus , Jeu curiotto- 
d'Angers en 1 164. détendirent auxArchidiacrcs, aux net uns expéditions r tx cents & necejfariii confit , a fo- 
Archiprctjr* , & aux Doyens de porter des Chap- fris Cananibus minime refftidtii ns (tntigcrit prop- 
a manches , ou des Tabards, fi ce n'étoit en Cifci. 
tems de pluye. Cappat moniratas , Vtl uk.tr tU ho h de- Ce même Canon défend tnfulte les riches four- 
ferant j ni fi fit temps pluviale. Ces Tabards étoient rurcs aux Chanoines fous leurs Chappes ou Min- 
donc des Habits de campagne pour Ictcmsdc pluye. texux ; J'uh momeUis .retcofpb. Le Canon fuivant dé- 
Ccft d’où cftvcnu dansfOfttce de l'Egide l'ufage firnd aux Dignité* , aux Chanoines , aux Curez, 
des Chappes qu’on appelle en latin filmialu , & qui aux Prêtres, les manches coufucs , & les robbes ou- 
différent do’fabards en ce quelles n’ont point de vertes , Monicas ne défirent confutitias , ntc togos ,firt 
inanchcsi guantacias , feu )isfer tutti du , ata quorum^ ue du refit- 

VII. Le Concile de Londres en 1 1 68. renouvel- menu defuper portera opes ta , ftd ipf* fuptrioro wdumn- 

la les anciens Statuts que tous les Clercs Majeurs , td circumcâca ufyut ad fimbriat déferont dattfa. 
endignttczfurtotiT poruffent des Chappes elofes, Il Voila donc les Robbes qu’on appelle fupermb- 

ce n’cft qu'en voyage ils s’en difpenfafîent avec rai- (dût & togos , mai* luis manches coufucs ou peu- 

9 ** h fon , Htfi ftrtt sauf* itmens , rei alla roufs fitfio hone f+ dames, fie fermées de tous côte* jufqu a terre. Les 
um diatn vefitm gerant. Mais que tous les Clercs le Collets font encore prohibez, fi ce n'cft aux Man* 
ddlmguaffent des Laïques par des Habits qui def- tcaux de campagne. NW IU tolLsru , mfi forte tn tabar- 
ccrulilfcm au moins jufqu a mi-jambes. Ütrict uuâerfi dts , vel manttllu ad etjwtandum , ctriutncâca mttmo 
refies gerant Jdtem ultra tibiarum medtetatem attingrn- 1 Munis. Enfin on défend les Boutons , ou Agraffcv 
us. Les peines contre les Violateurs de ce Decret , d'or fie d'argent: Bottâtes , fixe fibulat gmt as vtl argtn- C4> * ^ 
vont à la privation de leurs Bénéfices. trot » &c. 

ta», ê. Le Concile deChaiteau-Gontier en la meme an* Enfin ce Concile commanda aux Chanoines Re- 
née 1 i68- commanda aux Archidiacres, aux Archi* gulicrs d* fe diftinguer des autres Ecdefiafliqucs , 
prêtres, & aux Doyens Ruraux d’ufer de Chappes en portant toujours des Surplis, ou des Tu niques de 
elofes dans les lieux de leur J urtfdidÜon. lin , ou bien dés Chappes elofes , comme les Moines 

Voila comme l’ufage des Chappes s'abolifloit peu doivent toujours porter leurs Chappes. Conenui re- 
à peu; étant referrf aux feules dignité* , fie puis aux gdarts fine juperpelitrtss , ytl tunicis itneit, feu copfit 
frais lieux de leur Jurifdift ion. rlaufis mm incedant. 

VIII. L« Concile de Saî (bourg en 1 t^/L défen- On peut voir par*la, quelle ctoit la forme de» 
dit lesCcimures d’or , ou d'argent, les Habits ou- Chappes fermées de laine pour les Moines , fie de 

tau. 11. verts p ar je, cotez, Méfiés non déférant mfi elaufas , lin pour les Cierri. Elles étoient taillées fir fermée* 
qu.u ortmtno prohibent* à lame optrtri ; & les Ceintu- comme le font les Surplis d'aujourd'hui : Car quoi- 
rcs furrhabitde-dclfus,AVcprw<dai«iflp«WiV«iidr- que le tems ait apporté beaucoup de changement 
tumeiitcfi refit fuprema. «fans ces Surplis , par rapport à la longueur , puif- 

Le Concile de Saumur en 1 176. défendit aux Moi- qu’ancitnncmcm ils alloicnt jufqucs à terre , on en 
fies fie aux Chanoines Réguliers les fourrures pré- a neanmoins confervé la forme, 
lieufes , de petit gris , de vert , decuricu fie autres. I X. Le Synode de Cologne en 1 z8o* condamna 
^ Mais le Concile de Bude , oùprefidoU un Légat du le» Habits trop courts, ou trop longs ,dc couleur 
faint Siège en t *79. nous développera fam doute vcrtcou rouge, &: les manches ou les fou tiers ouvrez: 
beaucoup de difficulté*, fie juflincra plus claire- 'Psomù rubth aut rtriiibus Tmsuucii aut edettt confuthttt Ct f’ 
ment les conjcêfurcs que nous avons haxardées. Il mn laanrur. 

J cfl ordonné que les Evcques allant à cheval , ou Les Chappes à manche* y font défendues aux Re- 
à pied en public porteront des Chappes rondes ,8c bglcox,&; encore plus aux Religicnfes. Il m'étoit 
par-deflu* leur rochct blanc , le manteau agraire échappé de dire que le Concile de Londres en 
derrière le col , ou devant l’cftomac , tiendra lieu n6&. défendit aux Clercs les habiUemcns de tête , 
de chappc , parce que par ce moyen il cil fermé de qu’ils appclloicnt des coeffes: Net ttifi in itiuere cm - *• 

tous cotez. * fiituti , mfulos , <j*u rulgo coifas votant , fa tare pro- 

ton. u 'Prdati cum equrtont , vel étions in publkt pt défit et in- fumant. 

cedant , (sdeam & déférant ramifias dbas , five rejetas ; Le Concile de Lambcth <m ! 18 t. réitéra la mc- 
quoj fmf tr fub (afpis ,fite manteliis , xitrr peflus, vti prfi me défènfc , parce que les mauvais Eccldiaftiqucf 
eollum htm mit eetmexis déferont , in publieo , &t. s'en fervoient pour cacher leur couronne , commé 

Ce Rochct étoit une Aube qui defeendoit jufqu’à s’il* rougifloient dcl marque* glorieufcs d’une ce- 
terre , comme les termes l'infirment. SI çe terme lefte royauté, lino coron ai obfcerubtnt . quafi c def.es Ctm - •*» • 

Rejetas (ignifie qu’elles peuvent être de couleur de radios repeUentet ,&c. Ltgoins contra portâmes mfuias , 
rofe , c'cîl te que je ne fçai pas. Il eft toujours ccr- oui teuos , flattât ut,&c. 

tain que le Manteau commcnçoiti prendre la pla- Le Synode d’Excefter en 1187. fît la même dé- 
Ce de la Chappe ctofe,avec la reftriftion qui y efl fenfe , C oronas déférant jpharûai , ifu as mfuUs empirât 
marquée ; c'eft-a-dire que par le moyen des agraire* prohrbtmut fut fana Qttèbm Legati » &c. 
ü fut fermé de tous cotez. * On couvre aujourd'hui la Couronne d’une calo- 

On permit meme de porter des Manteaux tant te fins craindre aucune de ces peines, parce que 
(oit peu plus court.' dans les grands voyages de ne- cette calotc n’cft point une marque qu’on rougit 
«efftté , quand il falloir aller en Cour , ou a l’armée , du Sacerdoce. Tout le monde fçait que la caloie 
ayeedes capuches qui en étoient feparez , & qui ne n’eft employée aujourd'hui que pour garantir du 
fie meiToiem qw’en teins de pluye. froid , fie non pour cacher ou pour diftiinulec loi» 

Ttt/niltmus mm quoi pjfint hohrtt ruants Ht s ro- état. 
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On condamme aufîï dans ce Synode les Habits qui ont etc appeliez les Moine» blancs, & qui loua 
vert* , ou rouge» , ou de loyc ,ou de «iivcrics cou- ce nom Te font beaucoup multipliez dans le monde; 
leurs , Induent fi Qtrki vejùbus nains t tiens cr mm On pourroit aufli fouP^onncr que le» Clercs dont 
fram , ne. permixh. Oji y obligea le» Prêtres a por- U dt parle dans ce pillage .ne font pa* différais des 
ter dey C happes ou dcsRobbcs fermées , Çeppts & Chanoines Réguliers. 

Juprrtunùis utautur cleiçis. 

Enfin tous les Clercs facrex qui n'auroient pas ; ' - - 

les moyens d’avoir une Chappc ou un Manteau fur 

leur Tunique , furent obligez de porter au moins CHAPITRE L I. 

un Habit long dc-dcifus formé de tous cotez. Su- 

<t~fi ,, a 4 Lui, tifm- Des Hab.llcmtns de> Ecclcfialtiqoes dan> 
les Habits courts fe rcndidrui <k jour à 'a rie civile , depuis l'an mil trois cens 
autre plus communs entre les Laïques , il y en avoir julqu au fîeclc prclcnr. 

neanmoins encore un fort grand nombre qui con- 

fcrvoient l'ancien ufage des Habits longs a laRo- I> Reglement des Conciles du xiv. finie fur le t Habits 
marne. longs . d'une couleur , du difous cotes. , des RtUts treu un 

Ce n'eft pas que ces Laïques , qui conferVoient ,tf » de/ Bonnets , des jtumuffes. 
l'ancien habit ne portaient un habit long comme II. Suite dumimt fujet. Des Habits pour la Campagne , 
les EcclcliaJliques ; mais cet habit, quoique long» de/ Rdbct bomonnecs, des longs Chaperons , des ioMétt- 
•Voit pluficürsd»rtcr entes. Quelques Ealdüiliqucs neBei. 

attachez aux amufemens du liede, comme il s’en III- Reglement des Coneiles du xv.fiedt. Mouciffe- 
trouve toujours , faifoiei.t tous leurs efforts pour mnf f*** kt Habits fendus .jour les man. het pendant 
anéantir ccs différences , fit Laïques d'inclination Ils ftt - Des Habits des Urines. 

voulaient l „trc encore par leurs habits. Les Eve- IV. Reglement des Umiles du M/i.fiedt. Decrets di 
que fie les Synodes s'y oppolbient. font Churlts fur les Habits de fojt , les Soutenu lits . U 

L'habit long lies Laïques étoit fendu fie ouvert A fouteau , te Manselet , U Chaperon , U couleur mire des 
de tous côtcz, fit les hccldîaltiqucs mondains af- Habits. 
fcftoicnt qt'c leur habit le fut au/ïî , quoique l’E- V. Du Chapeau & du Osupetm- 
glife l’eut défendu fit eut pour cela multiplié fcs ana- V I. Des Qilets. Des A Uaehetes. De U couleur mires 
t.v.mcs. Ce n'efl pas qu’il foit important a la Re- Des Bonnets nnds c ipurrec. Des Chapeaux. 

Iigion qu'un habit foit Ou fendu , ou coufu , nuis V 1 1 . Les Rois , Us Grand/, les Nobles pendent autre - 

II importe à l’Kgüfc qu’un Clerc ne paroifle pas foisTHd/it long , «u Romain , qui étoit celui des Bccleftef- 

fe repentir de fêtai qu il a cmbrallè ; qui! n'aime tiques. Treuves. 

pas mieux rctiemblcr aux Laïques, qu’aux Minillrcs VIII. Nouvelles Taures. 

de J.C. fit qu’il ne rtianifdlc pas des inclinations I X. Remarques genreles fur ce qui â été dit. 

fcculicrcs par une ilfoCUtion à porter l'habit fe- X. Krg/r/ <f uniformité parmi cet divtrfitet. , & cet 

cnlicr. cliJugemens. 

Cétoit par la meme pifon qu'on défendît lel 

ehappes à manches *, c happes qui déjà comme»- I- VTOus n'avons prefque pas rencontré dans le 
çoicnt i faire difeemer les Laïques d’avec les Ec- iN Clupine préccdcnt aucun Reglement des 
clciufViqucs. Le Synode de Cbichcflcr de Tan 1 189. Conciles , ou des Prélats d’Italie pour les vaemens 
les proferivit comme des marques d'un luxe fit d'u- communs des EcdcfuHiqucs. On peut croire que' 
ne vanité toute fccuHcre : NV cappit meuicetû vel a- les anciens ufages s’y conlcrvoicnt plus exaétement, 

I Ht iitdamenth Inrhotitcr Ufme notent prétendent il w comme dans le lieu de leur ruiflance , fit dans lé 
Utentur publia. Ce n'ett pas qu'il y eut du luxe ou propre fejour de la Monarchie fie de ITglilc Ro- 
de la vanité à porter des manches ; mais il y en u* manie. 

voit certainement dans les Ecclefiaftiqucs qui ayant Ce furent aufîî des Légats envoyez de Rome qui 
honte de l'habit de le.ir état voulotcnt fiiivrc les vinrent en Angleterre , en France fie en Allemagne , 
modes qui s’introdulfokm parmi les Laïques. rétablir les anciens Habits de la gravité Romaine & 

Puîiquc les Canons étoient li fevcrcs pour con*. de la modeftie Cléricale. Enfin le seul Concile de La- 
damner de !cccrc r é R .fo luxe tks manches des chap- tran fous innocent III. a été la règle de tous les Sti- 
pes, à plus forte raifon en condamnoient-ils les tuts qui fe font depuis répandus & confirmez dans 
couleurs trop recherchées, comme le rouee & le le refte de l’Occident. 

Câ». i, vert, les fentes découfues, les manches polliches. Commentons par l’Italie. Le Concile de Raven - 
* icsfouhcrs brodez fie autres omemens inutiles. Çeft ne en 1 } 1 4. pour diflingucr les Clercs des Laïques , 

l'cfprit du Synode de Saintes de l'an ia&8. loff- ordonne aux Clercs des Habits longs, clos de tou- 

qu'il condamne Smuleres conformes & meuves. te* parts , fie d'une couleur permife par les Canons. 

f«. ji. ÿ L'H'floirc de l'Abbave de faim Martin de Tour- blec rtfhmoita elienut coloris , quum jure permifi , que Cea, 10. 
> n». nay nous fait remarquer que dans l'onzlemc (iccle defupnr deufe fins , etque telerie. Ils doivent couvrir 

SfieUtg. i»m. l'Habit ordinaire de tous les Ecddîadiques étoit leur tête d'un Bonnet, ou d'une Atumiilc jufqu'aux 

s*, p jft. blanc , comme celui des Moine* étoit noir. Cum oreilles. Cepite coopérant pslro vtl biretto, vel ennutie 

Mcnacbtrum mger fit hebirus , Cleucorum vert (eu- eUonge ed Mires . Enfin les Dignité/, les Chanoines , 

iidus. les Curez , & les Prêtres ne doivent point paroître 

Pt^ir trouver cela exactement vrai , il faut fe en publie fans Chappc , ou fans Manteau , (effet vel 
rapprllcr les tems ou les Moines d'Occidem étaient dlàmydes portent. 

prefque tous fous la Règle de faim Bcnoid : il faut A la campagne on icur permet des Robbes Joiv 
prévenir la. nailfaucc des Religieux de Ciiicaux, gués , qui avoienc apparemment des manches : fe J- 

E ce iij 
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tint tabarJot talarts portent. Dans l'Eglife ils doivent 
porter des Chappes noires , ou des Surplis blancs. 
In Ltiltfià HtJMur coppit nrgrit , ve l ftitem cettis aibu. 
Ce qui fen a entendre quelles étoient les CKappei 
de lufagc civil. 

t-i»* 4. Le Concile de Ravenne en 1317. répété les mê- 
mes Statuts , Iî ce n'cft qu'il permet les Robbes tâbot- 
dot dans la Ville meme. Colvener dans Tes Notes fur 
Thomas de Chantepré , dit que tabard cfl un mot 
Hamand , Se lignifie une Robbe qui defeend jufqucs 
au* talons. 

Câm. 4. Le c ol ia| e de Sens * en r 3 zo. défendit les fou- 
licrs ronges , verts ou blancs , Se les aumuifcs de ve- 
Cm*. 4. Jours. Le Concile de Patence en Efpagne en 131a. 
défendit aux Evêques meme les habits de foyc , fie 
les lobes mime a cheval ,^ù il ne leur laillc que 
la chappc &: le rochet de lin. Skccot lineot tn publia , 
& cum evt equitare ctiuigerit , ml/atntm t aborde s , fei 
(appas déférant & eapfllos fut dignitaii congruente 1. 

Le Concile de Tolède , en 1314. condamna le* 
€»*. ». robes traînantes jufqu'i terre : Suttm Cltricus fuptrtu- 
Mjle ni taüurdwh déférât tu longum , qued fi adpedet 
totu'mgaj , nuÜAttnus Unie» per terrons trahaïur ; cum h.tc 
twt bonifiai . J'ci fuperjluit/u & initient ! a (enfeatur. Il 
coridamna les manteaux traîna ns des Clercs : Ocrai 
ne inante'dot fen cblamidet ntuiia Ungitudine notandot , 
&i. 

Le Concile de Tarracone , en 1338. régla les 
Cent. T *rr. L pcrfonnc* & le tems des habits de ducil. Ne Cltri- 
f.rem. 1. riaa in fans Ordinibtu cenjhtntus , induât fe de nigre , 
feu de teftibm lugubril >m per mortem ali tu; tu , ni fi f surit 
pAter , ytl mater , frAier a ut forer , aux dominai , quat 
ettArn uhr a dues menfes portare tint pefjit. 

Le Concile general de Vienne condamna les ba- 
il# ciment. divcrfc couleur , virgAfAtH ytl pjrtium rtflem : 

3. ». r.r. ». * mais »f ivoit permis les epiroges , ou robes , pour- 
vu qu'elles ne fulfcnt pas fi courtes & que l'habit de 
dcllous parût notablement. Epitogiefeu t aborde fodt- 
rato uf]ut xi arm , & tu breri , qued refit inf trier no- 
tabilité! ndeotur- 

Renoift X 1 1 . preferivanc une Réglé aux Chanoi- 
nes Rcg-.ilicrs de faim Augufti'n , en 1339. nous 
apprend que les chapes étoient confondue* avec les 
manteaux , & ponoient le nom de Cloches & Ro- 
tondes , a caufc de leur figure , étant fermées de tous 
côtcz, & ddccndaiit julqu'i terre , au lieu que les 
robes ou tabards étoient plus courts & à manches. 

1,1 NC extra ftpu partent alias reflet , fuptr babitum , 
quant e Appas , feu mont elle 1 honejiot , vtl redenteBet , fe d 
elw'out tâlares , &i. Ve fis fuperier habitai proXima ,fit 
rot and a per cneuittan , & ne» flf * . &(. ^Abufum math 
tiururti , feu tabardoTum , rutÀilem hAbentium brtviu- 
tem prubrbtntes , <Srr. 

Dans l'Eglife , le Chapitre & le Rcfcâoire ils 
doivent porter l’aumuHc au lieu de capuche ; au 
refte &. l aumuifc & le capuche doivent dire de me- 
me couleur que la cloche , 6 c de la même étoffe , fi 
l’aumuifc" cü d'étoffe. 

I L Le Concile d' Avigpon , en 1337. commanda 
aux Chanoines , aux Dignitez , aux Curez , Si aux 
Chapelains , de porter les habits de deflus fermez , 
& d'une longueur raifor.nablc , avec des manchet 
fondes Si honêtement longues , Se avec des cipu- 
die s medioerement ouverts, reflet fupertertt cIaujas , 
Mon ni wà brnitate net and. u , attn maniai decenter Ion - 
lit pariter 6* retundit ; at tapit iis feu capfams vulianter 
app/Uatit , ne/abiliter ne» Aprrtir ont magnit. 

V oüadonc l’habit de deflua ref it juperaria diftin- 


gué de relui de deiTous } ou de la tunique , que nout 
appelions foutanc ,fulrtaneA refit, z. Les manches 
font permilcs t parce que cette diftindion n’étou 
plus nccclfaire , les Laïques étant prefque tous vê- 
tu* de court. 3. C’elt pour dillinguer les Prêtres, 
les Chanoines Si les Dignitez, d’avec les autres Clerc* 
inferieurs , qu’on leur ordonne de porter des habit* 
de deflus ferme* de tout cotez , foit dant l’Eglife p 
foit dans les lieux où ils ont jurifdi&ion. 

Tous ces changcmcns fe peuvent encore mieux 
découvrir dans le Concile de Londres, en 1 341. où 
l’on défend aux Clercs les habits militaires fort é- 
trolts avec des manchet fort larges Si pendantes, 
habitu fuptr ieri ftr «la muéiliter , cum exetffire lengit , rel Caa. u 
U t it maniiit , cubites ne» tangentibut , ftd ptndultt , &c. 

Epitogiit ac Qâcbit furratu , &c. Au contraire on leur 
permet des robes ouvertes Si à manches , Se meme 
quand ils vont aux champs des habits courts : No- 
luviut ptebibere : quin Oerici Apertis & pat etuibui fuftr- 
tunkit , aliter nunfibut rumapAtit , eut» mAttùit tempe - 
tentibus , &c. Dut » per pAtrtam ittr factum , brertt & 
flridat reflet , &c. 

Le Concile de Paris , en r «46. interdit aux Clercs 
les loulicrt rouges & verts , les aumulfa* de velours t 
les habits fronttez Se trop ouverts , les manches trop 
longues , les boucles d’argent aux fouliers. yeflibus Ca», u 
frenjfMis . rtimium flfftt . fotularibut ad betuletat argen- 
te at .fiée lengts mankit rel centeiit , &c. 

Le Concile d’Angers , en 1 365. s’oppofa à une 
nouvelle Vanité ; au lieu des chapes ou des manteaux 
fermez, 011 commençoit d'en porter déboutonnez: 

Cum f unit erdinatum i» Concilie Tureuenft , ne Trefbytni It< ^ 

prodtAut in publiam frie cappit , rel mAMtüit etaufii , 

& quoi etiam portera cLutfa fupcrtunii alu , &c. Sot 
prehibrmus , ru reflet brevtt , rel beiorutai ante palus in 
publiio déférant. 

< >n défendit auffi aux Ecdciîafiiques les bouton* 

& la longueur cxceflivc des chaperons. Sec capu- 
tia cum longa cornet A , ftd breri & bonefld , & boionibue 
in capmiit non utantur. Enfin , on mit à l'amende le* 
plus petits Clercs qui portoient des chaperons bou- 
tonnez, ou des habits qui ne dcfccndcroicnt pas au 
moins jufqu'au genou. Reflet lengas , ad minus u fiqus 
Ai gentt propendtntts. . 

Le Concile de Ijvaur,cn x ;<?8- Veflet fuperiore r Caw. qjt 
claufas déférant , nfi contingent eqràtxrr , née eaputia 
déférant botonasa , ne. le c cas long ai , & flridat manie at 
fupertunicaUt talcs déférant , quoi ne» pvj/im de iuboutf- 
tate ru. tari- 
fe ne fçai fi par ces mots Bectas hrtgas il ne faut 
.point entendre ce qu’on appeUoit alors Chape l À bec , 
parce qu’il avznçoit -d'un côte en pointe , pour foira 
ombre au vifage. Aofli on l'appelloit umbrlla, tu*-* 

J)<r , Si l’ufagc fcmbloit en être venu de 1 'ltalic Si 
de la Grèce. 

Le Concile de Sal/bourg , en 1 38^. défend aux 
Clercs de paroitre ai public fans chaperon , ou fana 
bonnet ; Ne fine cipseia capitit , birreto , captüe , rel pi- c-|> ^ 
ko êeeperto pra/umant in Eccltfia feu in publiée incedere ; 
cum hoc boneflarcm non deceat clericaUm. 

Il cfl mal-ailé de deviner fi tous ces noms ligni- 
fient une meme chofc. Mais il cil clair que dans 
l’Eglife Si en public dans la Ville on ufoit du mê- 
me chaperon , ou du même bonnet. 

Le Concile d’York condamna les foutanclles ert 
Ville , Vtfles publiée' déferré prafumpferum , defermiter ^ ^ 
decurtatas , medium tibtarum fuarum ,ftu gema nullatt- 
uUt au mge mes. 
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Si? Chap. Lï. Habillcmens des Ëcclefajr. dans la vie civile. 814 

III. Martin V. dans Je Concile tic Confiance * gués cornette* aux chaperons : Ne ler.^us & nmpios cet • . )L 

en i.}! 8- condamna les manches pendantes, les ha- un os in fu't cdontiis deferunt , fedbrrres&dtfentet. 
bits traîna ns {< fendus derrière &: par les cotez, avec Le Con.ilc de Tolède , en 1473. obl'gra les Evé- 


Stg. 4). «J*-*' fourrure* i ces ouvertures. Monicas nd cubitm 

ptndentet , & lon^.tf cum fumptuofa fuperfiuiUte vefies , 
etium fiffjs rétro , & M Lttenimr , cum jodruiurii ultra 
eram excedeatibus ctum in Mûris , &c. 

Voila où toutes les Egliles Occidentale* s’étoient 
•lors réduites ,cn fe rebellant de tant de loix & de 
tant de défenfes , qui ont été rapportée s dam le Cha- 
pitre precedent: on ne parle plus de chapes , on ne 
détend plus les manche* , on ne fe met pas en peine 
de rendre les manteaux fcmblablês aux chapes, on 
ne le met plus en peine de diftingucr les robes , les 
manteaux & les dupes, on fe contente d'habits longs, 
modellcs fie fermez de tous côte*. 

Le Concile de Saitzbourc , en 1 4:0. ajouta en- 
core quelque choie auxadoucilfemcns de ce Canon , 
permettant de faire un peu ouvrir les habits pardc- 
vant , pour marcher plus commodément dans la 
Ville , & de les ouvrir devant fie derrière pour aller 
Cém. ». i cheval. vAptrtuTtt 4 Utrrt M mmo nm habtntef , nrc 
rem : ait nnterieri umen parte prepter majerem amlm- 
Lusdi commoditatrm 4 d altitu. ment un-us pointe cum me- 
did refit s non prohibentus jprrire. VtfUt etiant 4 d eqnt- 
tdmlum députants dtste & rem ptteruut tuméfié lumen 
aperire. Niais on ajt ùu ailfi cette défenfe , de por- 
ter des habits trop juftes , fie preiTex contre le corps , 
ordonnant d'en porter d'un peu plus ample* fie à pli* : 
Ken flnftas & ecrptri bnt adjacentes , fed bene amplat 
& dJ.JttdHtdM piiid-df. 

Le meme Statut du Concile de Confiance fut réi- 
téré dans celui de Coppenhaguen , en 14a 5. 

Le Concile de Paris, en 1419. n’obùeca les E- 
vfiqv.es a porter le rochct que dans l'Egide , & d'une 
C» * long- c*r médiocre : Vtxntur in te défis vefiibns Unris t 
fin ro.'hctit , nen nimid brevisate , feu lonjjtudine nstan- 
dii . Il leur enjoignit aufli de porter leur chapeau 
. Pontifical quand il* vont à cheval parla Ville .com- 

me c'cll Tu fige de b Cour Romaine. Enfin , il dé- 
fendit aux Ecctefiaftiqucs les foutancs de couleur 
rouge , ou verte , ou traînantes, ou ouvertes , fi ce 
ça* ai. n * c |l j u fq ^’ ai1 genou. Sec fdjfts 4 porte peficrim f fcn 
nntemri , m rfi nique 4 d ganta. , 

Les m unes loix fuient preferite» dans le Concile 
de Tortofc en Efpagnc. en 14x9. avec cette addi- 
tion qu’aucun ne portera de* fourrures de vair,ou 
de petit gri* aux habits &: aux chaperons , li ce n'cft 
les Prélats , les Doâeurs , 1 rs Licer.tirz , les Nobles , 
les Chanoine* .'es Cathédrales , & ceux qui ont qucl- 
C - »- *■ que dignité. Et qued TrAat't , Doitersbus , Mdgififit , 
Lkentiaiit & KtkHênt . & Cathedralium Ecelefinrum Ca- 
ncn’iis , digmtsuemque vrl perfonatnm ck'mentibus dunta- 
Xdl extcplh, nuüus auicat in vefirbut dut caputiis fodern- 
turdiu ptrtdrt de vdnis , vel grifis , &(• 

JlfpmJte. «• Le Concile de Bile propofa les memes règles , de 
e*et, BdÇil. r* n ' u f cr point de couleurs vertes , ni rovgc* , point 
4 ‘ de manches pendantes au coude , point d'ouvert ti- 

res derrière , ni devant , ni à côté des habits longs * 
t point de fourrures aux extrcmùcz. > 

Le Concile de Frilinguc , en 1440. défendit le 
ronge 8i le vert , voulut que l’habit de dcllii* cou- 
vrit entièrement ceux de dcftbus , fie fut fermé de 
tous rotez , enfin qu’on portât le bonnet fur b ri- 
te , R le chaperon fur les épr. le* , quand on iro 5 * 
Cnn. 4. p ar Jj| Ville, fiirrctkm CA"’I ; fnprrpefttum , cnm rjputto 
humer h inipefitc per tare , jpfit ; n pubt : o dreuninUntUmt. 

Le Concile dk Rouen , en i445.dctcridit les lon- 


ques de porter toujours le rochct en public , refit 
lititd fnpernri in pubiieofemper uunntr. i eur driéndit 
les habit* de foyc. Défendit aux Lccldlafliqucsqui 
font ou dans le* Ordres fierez , ou Benefuier* , les 
habits , les chaules fie k s fouliers verts , rouges t u 
blaucs. Enfin-, il interdit à tous les Clerc* des t >rcrc* 
lierez ou Bénéficier* , de porter jamais de* habit* de 
ducil , fur de grandes peines. Vliernn luitttefdi nfies C»n f. 4 . t. 
indttere Clerid , m fitjis Ordtnrbui (mfiitusi . tel Btttffi' 
tuai mtn dtidront. En general Ü déclara le* Clercs dé- 
chus du privilège Clérical , s’ils portoient des habit» 
de diverfe* couleurs , ou qui ne defccndiflcnt pas 
jufqu'i mi-jambe, t'rjlem Juperianm nm r tjam*, 
nesjHf portium . dà mtdietâem léid , vel ftre dnlmdn- 
tem déférant , &(. 

Les Ordonnances Synodale* de Pari*, en 1495* tmei.fdfirp. 
défendent aux Curez de porter le chapeau quand **» 9-77 
ils ponent le fiini Sacrement aux mabac»; elles ne *" 
leur permettent qi C le capuchon on l'aumufic. 

Etienne Poncher , qui nitfait Evêque dv>Pari‘- en 
1 jo 3. défendit abfolumcnt le chapeau d tous les £c- 
dcfîalliques , meme dan* la Ville. A quoi il ajouta 
un renouvellement des anciens reglcmens , contre 
les couleurs éclatantes, fie les habits trop lonrs ou 
trop courts. Euftachc du Bellay défendit encore les 
chapeaux par les rues mêmes de b Ville , tk com- 
manda que les habirs fu lient de coulcvr noire, ou 
apiuochantc : Kt^ri coter is , dut dd nigram proxint.' oc- 
ctdentis. 

Le Concile de I jtran , en 1 514. fous Leon X. ^ r /- 1 - 
obligea les Cardinaux , de ne point foudirir dans leur 
maiion de Bénéficier , ou de Clerc facré , avec des 
htbit* de di verfes couleurs , ou de Prêtre , dont l’ha- 
bit ne dcfecndli jufqu'i terre. 

I V. Le Concile de Sens , en t Jî 8 - ordonna que 
l’habit de* Ecclcfiafiiqucs fut entièrement fermé : 
y-fiitm (Ltuerum nm fit expeâerntui ,fed 4 et'le defu- Cm. iy *4 
per uruitijne dunfui , 4 mnnicis , tarer tint . t r rétro. Qu’il 
ne pût être .le foye , fi ce n'etoit pour les Ducs ou 
Princes. Q» 'il ne fut ni vert , ou ronge , ni fronfle 
ou varié , enfin qu'il defeendit jufqu'u terre. Le Con- 
cile de Mayence , en 1 549. Ne vefits rarii colons ; Cs*. 74. 
vrfxi vir%dtdi , dut fimbrioids ,dut dijtijfei deftrdnt , ftd 
uUrüas eitantur. * 

Le Concile de Trente n’a recommandé aux Clercs s#/, 14. r. 4. 
que b bienféancc , b modcftic dans leurs habit*, & 
l'éloignement de fe conformer aux Iniques. 

Le Concile de Narbonne , en 1 5 ji. défendit le* C*». if. 
habit* de foye , fi ce n'efi aux Evêques , aux Abbez 
Se aux Dignité* éminentes ; le* manches ouvertes , 
les fontanelles , fi ce n'eft à la campagne ; les chc- 
mifes fronllèe* , fie les couleurs extraordinaires ; il 
enjoignit fur tout aux Curez de porter toujours en 
publie le bonnet rond Si le chaperon. Tilro retonde 
& F.pbefbi fivr copine précipité Téret bi , &i. • 9 

Le grand faint Charles dans les Conciles de Mi- y"***- 
bu ne permit aux Evêques ni b foye , ni le* four- 'J*”' 
rurcs de prix ; ni de paronre fin* rochct en public, *’ 

ou (ans mozette en particulier. 11 ne permit aux Ec- 
cldîaftiqucsque la couleur noire , fi ce n'efi que la 
dignité août ils (ont revctus.cn Jcimnd.it une au- 
tre. I* omni refitiu celer tantum, niger jdldWMur . mfi 
fortdjfe edium eeiorem requrrat di^nt tutti qradta- Point 
de foye, point de calotc , fi ce n’cft pour le* infir- 
mes , fie fans attache* : Retn uium ont i ubbitrtittm ni 
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Paît. 1. lAv.lt T) u fécond Ordre des Clercs. 


Bifc 


votant , nt feroit , iirji V 4 irn«iiiiij caxja , & fine r^rfïnwi- pour en ettuyer les fucurs & la poudre. 

«fit. Voim. de chemifes fronlTêe^ ou ouvrées aux bras Ce font ces manche te s pliffècs que Von défend kl \ 

& au coh Les habits longr jufqu’à terre , point de 8c que les Clercs exafts obfcrvatcurs de l'ancienne 
fouundlcs ,li ec n’ell en voyageant , point de man- difeiptine fc détendent volontairement, 
te a u court , 1 » ec neft en teins de pluye » & fur la Au commencement du dix-fcptiéme ficelé de Vil- 

* lbv.tar.c. l.c maiv.clet plus court que la fomanc ,nctl clife II y avoit beaucoup d'Eeelefurtiques qui lV 

• . • „ ••r. r r a 


11C9. F e,luls H 11 aux Prélat» , Abbcï&Ptotonouiies. Le 
manteau de meme longueur que la fouune cl\ ac- 
cordé aux Chanoines A aux Doreurs. Il cil dcicn- 
du a ceux qui ne font pas encore tonfurct , de pren- 
, dre l'habit Clérical fans la pcrmiffion de l'Lvéquc 

V ar * crit * Ne riii j«a>h , <n»f<jR4»i prima icnjura u im- 


terdiffoient Vufage de ces fortes de manchet es. 

îl v a en effet dans ces plis quelque chofe qui ap- 
proche trop de la vanité , & dont les Ecclciianiquct 
doivent s'éloigner , oblige* qu'ils font par h faimtté 
de leur état , d* éviter j>lus foigneufemtnt les vanitet 


Itttur iCJerii altm habilum fumtre liteat ,firt r Lptfiefi cm- 
rr|f« , e<n]Ui feripto daio. 


mondaines. 

Voila b rtemicrc diftinélion du chapeau fie du 
bonnet ou du thaperon. Les duperons avoient été 
Les Curez des Villes & des gros Bourgs doivent communs auxClercs fie aux Lâtqucs , comme l’uni- 
porter le chaperon fur lepaulc en public , pour fe que habillement de tête pour U vie civile, llscou- 
dillîngner des autres Lcclcfialliqucs. vroient U tête , 3 c pendokm encore fur les épaules. 

£W. MiÀttl. £vcqu«s doivent porter leut roehet fie leur Nous venons de voir qu’on fcpara ces deux par- 
^ farn:i ^ meme a h campagne dans leur Dioccfc , me- tics , dont ils étoient compofez , puifqn’on obligea 
me avec la ioutinclle fie le manteau court ; ils doi- les Cure* de porter le chaperon fur l'épaule. Les 
sent fe vêtir de noir aux jours de jeûne , fié de vio- Laïques avoient retenu le nonnét qui couvroit la 
kt en un autre teins. tête y fie avoient biffé cette autre partie qui Cntou» 

Il eff défendu à tous les Ecdefiailiqucs de pren- roit le cou St pendoit fur une épaule. Les Clercs fe 
tire des habits de dueil , même pour la mort de leur diftinguerent en confervant ces deux parties fcpa- 
€»nt. M propre pere. Ne paTcntim quidem obitn Vf fier lugubres réct: X- cette dillinêîion fut enfin toute propre ai» 




filV.tii. 


réct ; fié cette diftincîion fut enfin toute propre au* 
nnr: laucnim induat. Palpeurs, aux Docteurs & à d’autres perfonnes cx- 

L Evfique dans fon propre Dioccfc ne doit pa- traordinaircs , parce que le commun des Ecclefufli- 
roitre devant un Cardinal , un l-cgat , un Viliteuf quet fc conforma aux Laïques , ne retenant que le 

Apofloliquc , ou devant fon Métropolitain , qu'avec bonnet. Les Laïques s'aviferent enfin de porter le 

un mantclet pardeffus fon roehet. .Ve rachetant de- chapeau dans b Ville même , quoique ce n'eut été 

ttâum ferai ,fed juptriori refit ftnieget. qu’un habit de campagne contre le mauvais tenu. 

ti*l h "4°* Le 1>, 'P C ^ ulc * c,1vo P m on Légat en Fran- Alors on commença à faire une Loy pouf le* Ec- 

* * ce , l’a voit chargé de htre recevoir en France l’ufa- elefiaftiques de porter le bonnet , fié non pas le cha^ 

gc du mantclet : S’en it&edrndo tum Roquait iifcoeptr- peau dans la Ville. 

ris in prefcHtia fuptnorum fuir uni , fcr (ardnulium. Voib l’éclairciffcment des deux Statuts que non» 
Mais nos Evêques ne fc rendirent pas a cette coù- venons de rapporter des Conciles de Malincs A d* 


t’unie, qiirlrurparoilfoit nouvelle fié étrangère dans 
ce Royaume. 


Reims. 

V I. Les Decrets des Conciles de faint Charles 
furent bicn-tôt répandus dans les Royaumes voit ins 
de l'Italie. 

Le Concile de Bourdeaux , en 1 585- ne défendit 
pas feulement la foyc fié les chemifes frontTccs au 
Cou Se aux mains , ou brodées : Jndafi. 1 *d solium O" Ci» u. 


Voila les premiers Conciles , ou la couleur noire 
foit prclcritc aux Ecrldtafiiqucs , le violet refervé 
aux Évêques; l’habit Clérical huerdit avant la ton- 
furc , la calote défendue , le chaperon commandé 
aux Curca , les habits de dueil avoient déjà été in- . 
tcrJits aux Clcns. L'ufâgc du mantclet n'a pas parti* • ed menât crifiute , & in muliiplitet ftmtt cenirellu , eut 
en France’. trtt tUberes* ne deferuttt : mais aurtî toutes Je» au- 

Lc Concile de Malincs , en 1 570. ordonna aux tres couleurs hors la noire, ii teneff pour des per- 
Clcrcs qui font dans les Ordrfcslicrcx, de ne paroi- fonnes' élevées en dignité, jllteriufve que»! aigri it- 
ère eu publie qu’avec un bonnet Sacerdotal, A' un lerif, mji (Attfe digmutis iJ ett lîteet. 
li.ibir long. Viltam Settriotelcm , & vejlem gefitnt u- Je ne parle plus des habits longs , parce que de- 

lurftfs puis environ l'art ijeo. le commun des Laïques 

Le Concile de Reims, en 158.?. voulut que tous ayant quitté les habits longs , il a toujours depuis 
les Clercs porurtenr une /butane jufqu'i terre , fou* fallu par de frequens Decrets arrêter I impctuoliré 
le manteau lone ou court ; point de chcmi/e fronf- des Eccldu/lnjucs i imiter les Séculiers , A: à pre^ 
fèe , ceint de chapeau dans l'EgH/c , ni même par la ferer h commodité à la btenlèance. 

Ville , fi ce tfcll en mauvais tans, (jjlae nun/uum Depuis la fin du Concile de trente A' les Co rt- 
ipàdrvr ht remplit , i» plaltis rerd <7 rus publiai , nifi t cijcs Je.MiJan, on ne s ’amu/è p/us a uéftndre leverr, 
prêter jnit mumptriem non uuntur. ' le rouée A les autres couleurs d'éclat, 0/1 eoinman- 

* n V . Tous les Canons , ou l’ulage des chcmifcs de ablo/umcnt la couleur noire. 

pîulccs fit fron fîtes c fl défendu aux Clercs , fc Joi- On ne défend pas les collets & les manchetes 4 
vent a moue vis entendre de ces plis que l’on porte plis , mais on défend les cbemiüs fion fiées au cou A 
au col A aux in i/m , a i cxtrémlté de la chernifc , i aux mains, ce qui c/f h meme chofe , fi ce nefi que 
t endroit où on h relcvoit anciennement. Sous en les collets & les nunchctes tcnoicrit autrefois à la 
portons aujourd’hui, qut.ne tiennent plus aux ebe- chcmifc , A on a mieux aimé depuis les en fcparer, 
miles , qui font des collets au cof , & des petites Les collets phts A les manchetes fans plis A rou- 
Aanélwtcx aux mains • Un? 3 pas meme long teins tes unies , ont paru moins contraires aux ancien* 
que/’onneporcoit quedes tv/Jers A' ces ;‘Ctir es man- Canons depuis l‘an tqyo. ou 1500. Audi on leur 
ehetes'tfif teaoient aux chcmifcs fi- rdevoicstt fur a donne p/«« d'approbation . 
i e ertsémite des manches Je flubit de hino ou de fin. Les fjuuncllcs ont ciépermifes en certaine* ren- 

contre 
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iij Ciiap. LI. Habiliemens des 

contres dans les Conciles ci -dcflui rapporter. Saint 
Gùffdnt. L. t. Charles en ufa lui-nkmc dans fes pèlerinages , le- 
'■ *• Ion Gioflâno. 

Les memes chofcs Te peuvent remarquer dans le 
êsii. i). 4. Concile de Tours , en 1 58}. Omfiit rit cal lit & pu - 
guis rugtfis un mu Itcet. Ttgis talanbus , nen t amen ferl- 
er 1 s , tuent» b.rrctis , non vers gaUtis , priftrtim in £r- 
(UflA UtantUT. 

Quand on interdit fufage du chapeau , principa- 
lement dans l'Eglife , c’cft aine marque qu'on fc re- 
lâche en quelque façon , & qu'on ioutfre , quoiqu'a- 
rcc peine qu’on le porte dans la Ville. 

Le Concile df Bourges, en 1 584. défend encore 
les manches pendantes or toupées , les habits de lôyc 
& d'autre couleur que delà noire 5 les chemifcs plif- 
fées au cou & aux mains ; Jniufus adeothtm Vit nu/m 
crifparu atlt exquifiu elaboratit mou usasuur. Enfin, le cha- 
r.s. j. peau cfl défendu hors du mauvais rems. Ttleumcjua- 
+• 1* drasum ,Jivt Brrreutm ftmpergerdttt m EctUfU , & extra 

Eedefiam , nift quttiet et rli injuria urgebis. Voila le bon- 
net quarré ; Pafquicr a remarque que ce fête peu a- 
Vant fon tem*, que de rond on le fit quarré. 

Le Père Mtdinct , dam fa dixiéme Reflexion fur 
les Chanoines , remarque que dans les tapiflcrics de 
fainte Geneviève , en 1 545. le* Novices & les jeu- 
nes Religieux n’ont que des bonnets ronds, & 1rs 
Anciens des quarrez. On fijaii qu'une Communauté 
tres-eckbrc , qui fut inftitucc dans le même tems, 
garde encore la meme diftinftion. 

Olifant. i.t. I.ej Auteurs de la vie de faint Charles ont rcmar- 
*' que le tems auquel ce faim Prélat pcrfuadaau Cler- 

gé de Venlfc , de lallfcf l’ancien bonnet rond , & de 
TU. it Hintf- prendre le bonnet quarré. Ces mîmes Ordonnances 
t*u <$• vtu empruntées des Concile* de faint Charles , fc peu- 
CW. vent cncordlirc dans le Concile d’Aix.en 1 585. On 7 
* Pmt ' e ‘ fouluûa que l'Evéque portât fon chapeau Pontifical 
fur fon bonnet f cela Vient du tems que les bonnets 
étoient fonds,) ou qu'il le fit porter devant lui par 
un Officier. On voulut avffi qu’il défignât quelque 
marque d'honneur pour diilmgucr les Curez des au- 
tres Prêtres en publie. 

Le Concile de Toulorfc , en 1 590. leur liïïgru 
pour cela le chaperon dans les aérions publiques. Il 
rcnouvelta auifi La diftinétion&la règle precedente 
du bonnet quarré.\ du chapeau. Kufquam aut m £f- 
cltfid , dut per urbent abfqut qrudrato birreto Cleriei (tuf- 
piciantur , nifi oui duriors fngere , dut ferventteri tftu dut 
ttimlHift acre, &c. l.'Aflcmblée de Melun , Tiltoi <r non 
galet ti , militum dut fecnlornuH mare ,gtfltre hauddedi- 
gnentur. 

C'eft donc des Soldats que l'on a tiré l'ufagedes 
bonnets , qu'on appelle en Latin g.tlni , qui étoient 
des bonnets Je peaux faits en forme de calque. Ainfi 
ce terme gairrus, comme celui de golf* qui lignifie 
calque , tire fon origine des peaux de chats , que loh 
appelle ainfi en Grec. Ce font les Soldats qui s’en 
font fervi les premiers pour fc garantir des injures 
du tems 3c dans d’autres bclbim preflam. 

Cet ufage a pâlie enfuite aux Laies , & d'abord à 
ceux qui habitoient la campagne. Enfin la deman- 
gcailon qu’ont les Clercs d'imiter les Laies leur a fait 
adopter r ufage de ces bonnets , qu'ils n'ont d'abord 
portez qu’a la campagne, pim enfuite à la Ville côn-, 
tre la difpofirion des Concrlés , qui leur en avoient 
interdit 1 uiâgc , de peur que les C^rc* ne pjrtâflcjit 
des lubillcmens des Soldats a leurs inclinations. 

L. yTA.tkt.*» Le Concile de Mexique , en 1 585. permit de por- 
ter le ducil pour deux mois feulement à la mort du 
Tente L 
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père ou de la merc , pourvu que ce tic fut pas tout- 
a-fiu a la maniéré de» Séculiers. Le Concile d'A- Ca s», 
vignon , eu 1 594. obligea les Clercs facre? & Jc>i>c- 
ficicrs de poricr au moins une foutancllc , 3c par - 
«lelfiis \m habit long jufqua terre. 

Le Coneik d'Aquiléc , en 1596^. condamna les 
collets devcnemilcs a plis : Ctiïaru Cdwi.larum ,;trt- Can. ti. 
(unujue moût (njpajd.feu lallmata dainnamu, . 3c tou- 
tes les couleurs, excepté la noire. Givres alits 

pTâbibttnuf. Le Concile de Narbonne , en f*» 4». 

1 607. ÿtfitum «nniiwt toltr fit niger- 

On voit donc que c'clt a|*rc* le Concile de Tren- 
te , fie apres faint Charles que la Couleur noire s’efl 
univcrfcllcment établie , fie 011 a prdquc toujotirs ex- 
cepté les diemtez privilégiées fur ce point. Les dc- 
fimlcs de laToyc font devenues plus frequentes vers 
ces derniers tems , parce que la foyc s' cfl rendue plus 
commune. Nous en avonsauflî vu les Prélats quel- 
quefois exceptez , mais les Conciles de fai.:t Char- 
les j fie ceux ac la France , qr» les ont pris pour mo- 
dèle , n’pnt pas agrée cette exception. 

Le Concile de Boufdcmx, en 1614. défendit en- 
core la foyc à tous les Lcckfiaftiqucs fans exception , 
eujuffumtjue dignsurh , lldius&andinomt txiffatit. Cs ». ij 

VIL Apres avoir parcouru la fuite des licclcs fie 
des Codcilts , pour y rémarquer les divers changc- 
mens qui s'y font faits de tems en tems ; il ne lera 
pas inutile prcfcntcmcnt de confirmerqiar de nou- 
velles remarques let points les plus importar.s qui ÿ 
ont été avancez comme touchez en paflant. 

Ce qui a été dit , que ce fut environ l'an 1 500. 
que le commun des Séculiers même de qualité com- 
mença plus ordinairement a ft vêtir de court , d’où 
vint que les Conciles cmnnjencercnt auifi à ordon- 
ner plus fouvent aux Clercs les habits longs , &- à 
négliger d’autres différences qu'on avoir auparavant 
afte&écs polir didingucr les Clercs des Laïques ; c'cfl 
fans doute le point ic plus important, fie qui mérité 
le plus d'etre fortifié de nouvcllcvprcuvc*. 

Jean XXII. nous en fournit une excellente dans 
la remontrance paternelle qu'il fit au Roy de Fran- 
ce Philippe , fur ce qu'il avoit quitte les habits longs , 
dont (es augofles Predecvtlcurs avoient toujours ujè. 

TuUhruw tredertmus .tut ctugruum ,Ji ad txccBemu te- Huinaid, Ar,. 
galjt irnaMm , epitoginm Itngum ex nune induite / , ut te 'i l 7* *■ 
luis rn hrx prsgtHiivrlltts (tuforfturei. Ce font les ter- 
mes de la Lettre de ce Pape au Roy. On pourroit 
croire que le Roy profita des avis charitables du Pjne, 
puifque plus de cinquante ans apres le jeune Roy 
Charles V I. fut auifi Haine de- l'éloignement qu’il té- 
moignoit avoir des habits longs. 

Voici comme en parle le Moine de faint Denys 
qui a écrit fa vie, de la traduction de M. le Labou- 
reur. On le blâme duffi de n'arttr pat gardé la gravité L. 1. 1. ir. 
de ftt ifui ne fe mtmtitnt gutres ifu'tn leurs 

bab'tf maux . d'art ir prit a regret U long manteau >& 
la tuni-fut traînante jufyutt fur let talom , & tf avoir 
préféré' dux marques de la Mdjefié Royale la bigorner de 
toute t fertes d" étoffés de fojt , qui ne le dijiinguoit poi of- 
■fes. de fes leurs fans , & qui le rendait trop attache à 
leurs modes. 

Ce pafiage ne parle certainement que des tetns 
fie des habirsde ceremonie , où il efl vrai que I c< 

Roi* fe M t u t r t knt encore en habit long. Au moins 
de ce texte if paroit que k* Court ifans avoient quit 
té le* habit* longs dans l’ufagc commun. 

Voici nrcci Icmcm le tems que ce changement d'ha - 
bits fe fit. Le Continuateur de là Chronique dé 
Fff 
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Kanrâs <lit en Van 1 540. que ce fut en ce tems-là II cft décile de n en pas croire EglnarA -, mais je 
que tes François , fur tout les Nobles & les riches ne fçai auffi comment l'accorder avec le Moine de 
Bourgeois commencèrent a porter des barbes Ion- faim Gai , qui faifant la defeription des habits de 
gucr. éc des habits courts , Se fi prêtiez contre leurs Charlemagne a la Vranqoife , lui donne un manteau 
corps s qu'ils l’c rendirent ridicules au p%jt peu- blanc ou bleu , comme quarte long , qui allott juf- 
pk. ^ qu'aux pied» devant 3 c derrière , gt par les cùtci U 

In MtNforrklf fj?i< rnrrytruitt homme; , (y J^ccutrfrf ne dcfceivloit que jufqu au genou. VUirnum habitus 
KtbHes , Mtpofa noir le; Scutiftri , C" «nvm feqtuccs , fient evr tau crar p«U tutti r*mnn , vei jâyybrriiHii» qiunjrjttçu- 
«[iipü Bwrgfitjr ; . & quafi amiui fervitntes , jeiffts inrfl- htm duplex ♦ fie formatant , nf cum mfumtlur humait, 
bit v hdbitu iefomart. Kamgrjlart teperunt robat eut- tutu & mro peier tangeref , de laterAus mi viir ftwM 
Ut , cr ita brevet . quod iju.tfi conon tuffr & pndrnd* tsnttfcrtt. 

toufufildacr appastrent. ^«4 fuit rtt in populo pii s un- Je ne fuis pas affer habile pour bien démêler ces 
eobUit , quia anten bsntfiUu imefitraru. Barbas long»; dimculrct- C eft peut-être ce manteau quarré long 
mur mi ut in plurrhut muttre cetpcruM. Mum auiem qu’Eginard appelle une tunique. Il fc peut faire aulti 
mUm quafi omnci , txccptis illit qui étant de prgtùnt qu'au tems de Charlemagne les François ne fulTcnt 
Rc^ro in Fr ami; rteeptrunt -.quiquitUmmodiu derijmem pas encore ni bien déparier , ni bien natuiaUiirzaut 
b» kü/HNJHWf pJtfrr don imdicam «encrant. modes Romaines , car c'eSl comme on peut appeliez 

Voila donc le tems de ce changement. I.c petit les Gallicanes. Autfi Charlemagne donna toujours 
peuple avoit déjà pris de» habits courts ; les Nobles une pleine liberté de vivre fclon la Loy Romaine , 
en prirent alors , & les prirent fi courts & fiprelfcz ou fclon la Loy Salique , c eft-a-dire , Françoife. 
qu'ils furent un fujet de ri fcc. Les Princes du fang Depuis la Nation Françoife fe RoounUâ pour ainli 
ne changèrent pas lî-tot. Mais apparemment ils ne dire de plus en plus , fur tout par unclïnguUcrc cotn- 
tardetent guercs , puifque fous le Roy Charles V I. munication arec PÉelife Romaine -, puifquc l’Em- 
les habits longs n'étoient plus d’ufage que dans 1 er pire Romain ncfubfiAoii plu» dans l'Occident. Tou» 
ceremonies. les honnêtes gens s'habillèrent de long , le Moitié 

Or que l'habit long ne (ut plus qu’un habit de Ordctic fe pliint même de la longueur Tuperfluc de» 

Ceremonie , c’cRce que la meme hiftoirc nous ap- queues traînantes. Hhuihw pulvtruUntam mentUrum HifiKtmm 
prend dans Ventrevuê du même Roy avec le Rov & paMorum fnperfius Jyrmate verront. i.l.fij.iln 

/.il. t- 7. d’Angleterre. En effet on délibéra d’abord en quel V 1 1 1. Jereviensa nos Rois, pour dire que Char* 

habit ils s'abeuihrroient ; & le Rov d’Angleterre ayant les V 1 1 . ay mt appris le décès de Charles Y I. loi» • 

répondu qu'il ne fallojt point de façons, ni db.tbitt père, a Ailla le lendemain à U MefTe rrrttu d'une Un - 
fuperfias pour une entrevue d'amitié , If Roy prit un gue robe & manttl S icnrlae rettge fourre' d’hermines, 
hjlrii court t qui ne paffoit p^e genoutl , mais lu robe du nmfx que les Confeiliert de U Cenr. 

Roi £ ^Angleterre lui butto'tW talon. L’an 140:. le Roy Ce font les termes de Monfrclct , en l'an 142a. 
alla rendre grâces a Dieu en l'Eglifc de Ndtrc-Da- defqucls il faut tirer cette conjecture, que l’ancien 
, me de Paris du rétabÜflcment de la faute , meâs on habit royal étoit le meme que fut depuis, Aqu'eft 
eut eu encore plut de poye de tj voir en hubit Royal , coin- encore à prefent celui des Confciîlcrs , ou des Pre^ 
me Hefi de lu dtccnce de U May fie' pour faire différence lidcns du Parlement , &: des Chanceliers de France. 
entre lui ci” Ut Sd^ncurt de fit Cour. Philippe le Bel cedant Ion Palais à la Juflice , or- 

If cA évident que l'habit long n etoit plus qu'un m en même tems de la pourpre & des autre» mar- 
habit de ceremonie , fur touc pour les Rois , & que ques de la_ Royauté, ceux qu’i» rendoit dépolîcairev 
les pcrfonncsdcqualité étoient retombées dans l’an- Je l'autorité & de la jurikliaîon Royale. C’eA aulfi 
de n ulâge des Gaulois avant les modes Romaines, le meme tems auquel nous avons remarqué , que 
qui avoit fait donner le nom de GjSîa EtoccaU au nos Rois commencerait i le vetir plus ordinaire* 

Royaume que nous habitons. CarÆr*r*cftunman- inent de court. 

tcau court, ou un habit court qui couvre^c corps Alain Chartier parlant de rentrée du Roy Cbar- 
biff. du jufqu ’au-deflus du genou. C*eft ce que veut dire Mar- les V 1 1 . dans Roiien , habille le Chancelier des vc- 
p.y. tial dans ces vers , Dimidufque ttjfrs GÆtcs Eraccha te - temem Royaux : Devant le Roy rtott Mejpre GviU.-umo 
git. Et Suétone , quand if parle des Gaulois que Ju- Juvrnal des Vrfins , Chancelier de France , vêtu en habit 
les Ceftr fit Sénateurs : In Curia GaSi Braccat dtfo- Royal , de robe & chaperon fourrer . , & un mutuel d'ecar- 
juerunt , latum clamn fumpfirunt. laie. Matthieu de Coucy fe fat prelquc des me me» 

Charlemagne n'ufbir communément que de cette termes fur le même fujet : Le Chancelier u tu de robe » 

Iburanel/c , ou tunique courte , à la mode des Fran- manteau G~ chaperon ci écarlate , fourré félon l'eut Royal. 
çois, fi nous en croyons Eginard : Veflttu patrie , id Voilà comme les habits longs i la Romaine, qui 
efl Franc tco utebatur , ad eorput camifiam Itneatn , & fa- étoient ceux- memes de la Clcrkature , font devenus 
miualibus lintit induebatur. Deindc tunicam , qua limbo des habits de ceremonies pour les Rois , ayant été 
Jerieo amliei/atur , &c. auparavant leurs habits ordinaires , meme apres que 

C croit probab/ement une tunique courte, puif- les autres Séculiers curent choifî des habits courts, 
qu’au/fi-tôr apres le même Hifloricn raconte que ce Si comme par les Rois ils furait communiquer aux 
ne fut que par comp/aifânce pour deux Papes . Si Magiflra ts, qui les portent encore , Si entre leftjuels, 
deux fois feulement , que ce grand Prince étant à au moins dans les Cours de Parlement , il «y eut ors- 
Rome s'habilla a la Romaine , en prenant une tuni- giruircment un nombre d'EcclcfuÜiques égal à ce- 
D» ch* fa, , que longue , Se une longue vctle pardeffus. Ttregri- lui des Laïques. 
m+u ua mJummrj , quamvis ptt/chrrrima reÿntebat , née un- On fçait que les Archevêques Si Evêques Pairs 

tpum cic indus patitbatur ; excepte quod Roua femel jt- de Frafleeporreyt encore un manteau Royal de pour - 
driano Tonttfice pttente . & itérant Iront fuccrfiore ejut pre violcte. fourré d'hermines. Quant anx Tairt £c- Fe»!/, WfL 
Jitpfhcam . Ingatuniid & chlamydt ait inclut indue - clefiÆqntr fe trouvant au Varlement . ilt avaient par V**vr.r»rts. 
datur. bit» fane t cr modefiit leurs manteaux & chaperons £ t- P* 9 *’ 
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furies t vttUsc ,finirret. anflî <f Irernimet , bAiMemenr im- 
ite fit nos Rôti mx Retour t de f Vnsvcrjite dl Turis. 
Ccft ce qu’en dit André Pavin. 

Il le peut bien taire auflï que les fourrures que 
nous avons vû ci-dcfl'us fi (ouvent interdites aux Ec- 
dciuliiqucs , avent été accordée* par nos Rois aux 
membres de l'Uuivcriiié , comme un rayon de la Ma- 
jefté R.ovalc. 

Ü'Mtth. Tti- L'HUtoire de Prémontré nous apprend que l’on 
mtnfl. f. ffi donnent autrefois un bonnet rouge a tous les Doc- 
teurs en Théologie de rUnivcriite de Paris, un bon- 
net noir aux Do&eurs en Decret , fie que Je bonnet 
rouge eft demeuré auxfeuls Docteurs en 'rhéologie 
de l’Ordre de Prémontré. 

IX. D'autres pourraient le perfuader que ces 
fourrures & ccs couleurs extraordinaires font reliées 
apres tant de dcfenfes.ou parce qu’il demeure tou- 
jours quelques relies des anciens ufages , ou parce 
qu’on a jugé qu’il y avoic de juftes caufes de tolé- 
rer , ou d’autorifer ccs exceptions fingulicrcs. Quant 
à la couleur, noire , quoique nous n'en ayons point 
vû des Coix cxprclTes , Si univcrfcllemcnt reçues 
qu'après le Concile de Trente ; il eft certain nean- 
moins que l’ufage en étoit déjà établi parmi les Ec- 
clcfiaftiques , qui faifoient plus particulièrement 
gloire de la modcftic de leur profcflîon. 

L’Ordre dcsTheacins fut établi en 1524. fous le 
nom de Clercs Réguliers , comme nefaifant profcflîon 
que de la vie Cléricale , Si de fc vêtir Amplement 
Am* comme les Clercs : Sub /dite & emmuni bAitn Cle- 
tji4. ». i). ricoruut. On n’y voit ni collet ,ni manchotes , parce 
que les Canons défenJoicnt les chcnulcs plillècsau 
col 9c aux mains. 

Saint Philippe de Ncri , après le milieu du même 
fieclc , inflituant fa Congrégation , connue fous le 
nom de l'Oratoire , trouva que le commun des pieux 
Ecclel’uftiques s’abAenam lclon les Canons de chc- 
miies pliffées ou fronflees aux mains Si au cou , a- 
voit pris un collet plat Si tout uni , fc conforma à 
eux. On a ajouté depuis les manchetcs plates. 

Enfin les laïques ayant porté la vanité des col- 
leu au-dela des bornes , plufieurs EcclcfiaJliqucs 
pieux ont crû fc distinguer encore alfa d'eux , en 
portant des collets ptilfa , mais courts Se inodeftes. 

X. En tout cclaonpeut obfervcr la confiance & 
Si l'uniformité mervcillcufcde l'Eglife & de Tes plus 
fontes Loix , parmi les diverfitez innombrables & 
les changement continuels des pratiques extérieures. 

En effet , nonobfiant ente variété prefque infi- 
nie , qui a paru dans les étoffes , dans les figures Si 
dans les couleurs des habits; nonobfiant que les mê- 
mes chofcs ayent été fi long-tcrns défendues, fie pins 
permifes ; ou fi longtcms permifes , fie puis défen- 
dues ; ou enfin en meme tems permtfcs Si défendués 
félon la di verfîté des Pais & des perfimnes ; on peut 
dite avec vérité que l'cfprit de l’Eglife a toujours été 
le même , fie fes falotes Loix ont toujours etc im- 
muables. 

I . Elle a toujours eu une extrême averfion du 
penchant que les mauvais Ecclefiafiiques avoient à 
le conformer aux Séculiers. Elle n’a pas condamne 
les habits, mais la honte criminelle de ceux qui rou- 
gilVoient du Sacerdoce , ou de ta Clericaturc , & la 
. mauvaife affectation de paraître Séculiers , après a- 

voir renoncé au (îede. 

1. Elle a toujours condamné la vanité & la fu- 
perfluhé des habits; elle a toüjourt recommandé la 
Aiodcfiic fie l’amour de l’humilité. Selon que les mo- 
7 me I. 
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des du monde changent ; ce ne font plus les mêmes 
chofcs qui font ou vaines , ou fccuticres. Ainfi orl 
les fouine après les avoir condamnées , fans avoir 
rien changé dans les maximes confiantes de la pieté 
fie de la modeftic. 

j. Elle a toujours difiingué les chofcs extérieu- 
res d’avec l'attache qu’on y avoic ; Si quelques in- 
nocentes ou indifférentes qu elles fuflent , elle a ju- 
gé que l'attache qu'on y avoitpouvoit être fort cri- 
minelle. 

En effet toift ce que -la Providence a créé pour 
l’ufagc de l’homme eft pur Si bon en foy. Tout eft 
utile fie pur à celui qui a la charité , 8c qui fait fc 
renfermer dans les bornes d'une jufte médiocrité. 
Au lieu que rien n’cft pur entre les mains de l'am- 
bitieux , qui renverfant l'ordre 8 c la fin pour laquelle 
toutes chofcs ont été créées , veut en avoir une en- 
tière joütflince , lorfqu’il ne doit qu’en ufer Ample- 
ment : ce qui fait que conduit par les defirs immodé- 
ré* il attache fon affcâion à des ehofes viles fie pc- 
riffablcs , quoiqu'il ait été créé pour n'aimer que 
des chofcs élevées St écctncllcs : un Dieu (cul 
qu’il doit adorer dans toute l'étendue de fon cœur 
fie de fes forces. 


CHAPITRE LII. 

Oc l’Habit Ecclefiaftique dans l’Eglife, 
depuis l’an mil jufqu'à prêtent. 

* 1 . Les b Ait s Impérieux csmmam.juiz. .tu Saetriact. 

1 1. Uui les communique injuste a <juelqutt Trimer 
de U terre. 

• III. Suite du même fujet des b Ait s commuas à l'Em- 
pire & au Sucerdoce. 

I V. Des tubes , des furplis , & des cbappts. 

V. Suite du meme fujet. Divers reglement & divas 
ufàges. 

# V I. VI I. Des benntts , des aumujfes , & des cha- 
perons. 

VIII. Delà mitre. 

IX. De f etole & de U ttufure des Toltntù. 

X. Si f etole ejl une marque de Jurifdiilion. 

I.T Eon IX. écrivant à l’Empereur Michel de 

1 .Conflanttnople t environ l'an 1050. inféra 
dans fa Lettre une partie de la prétendue donation 
de Conftintin , qui avoit alors grand cours par tout 
le monde , parmi les Grecs memes. 

Par cc paifage la plupart des habits fie des omc- 
mens Impériaux font communiquez au Pape fie aux 
.Ecclcfiafiiques de l’Eglifc Romaine. 

La facilité qu’on eut de donner crédit à cette piece 
fuppofec,fie l'audace mcrnc de l’Auteur inconnu de 
b iiippofition , ne provint que de ce que ces fortes 
d'habits majeftueux étoient déjà en ufage parmi les 
Ecdefufiiqucs de Rome; fie on étoit perfuadé que 
ç'avoftnt été autrefois les habirs Impériaux que les 
Empereurs Chrétiens avoient voulu rehaufler d’un 
nouvel éclat , en les communiquant au royal Sacer- 
doce de J. C. 

IL Les fouverains Pontifes ont enfuite quelque- 
fois- répandu fur les Souverains memes quelques 
rayons de U Majcfté Impériale, en leur diftribuant les 
ornement propres du Sacerdoce. Alexandre II. en 
1068. envoya à Uratfflas Duc de Bohême , une mi- 
Fffij 
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Ue pour en orncrfa tête, félon qu’il Vavo'itdcman- Outre les preuve» qui en Ont été remarquées 
dé , quoique l'ufoge n‘en eut jamais été permis aux ci-deifus , en voici une fort minifcftc , tirée ac il 
laïque». Ccft ce que nous apprenons de la Lettre Lettre de Rathcrius Evêque de Vtrone aux Prc- 
a.T.Eî#: »t de Cjrtgoire V ll.au mcmcDuc : fignum intima très de fort Dioccfe , où il leur ordonne d'avoir 

rfrJrftrttui , <pt*tl Utu fer fan* rri6wf nm confutiit , mi- une Aube toute particulière pour 1a célébration 
I tant «juam pejiaùijii , dirrxi. de l'augufte Sacrifice , outre celle de la vie civile. 

Alexandre HL entre autres privilèges qu'il don- Nulbu rwn jilb* q tu » fmi ufm toitm , frafamat Mijf*m *“ trT 
ha comme autant de marques de (a rccomioiffance <*m*re. lûmn ** 
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marques 

envers U République de Vcnifc , accorda au Doge 
l'Ombelle , qui approche du chapeau Pontifical. 
À». Eidem Trmifi UtaMUm emetfrt , ’gzkfu Tnuificit 
J. perjmdt emanuntum- Cette Ombelle ou Parafol é- 
toit le chapeau , ou le couvre-chef des Empereurs 
de Conilantinopk , qu'ils appelloicnt du même 
nom 

Charles V. Roy de France avoit coûtume de 

t rier un chapeau pointu femblable à cet Om- 
llc ou Parafol. Ce qui fait voir que les ornemens 
& les vêtemens des Princes Eccltmftiqucs ou Sé- 
culiers , étoient anciennement les mêmes ; 6 c dans 
b. fuite des tems ils ont été refervez fpeciaJcmcnr 
pour la célébration de l'Office divin. 

III. Le Patriarche de ConfUnunopfe portoit 
âülfi le manteau , la tunique 8c le couvre-chcf de 
fin. Témoin Nicetas , quand il parle du Patriarche 
Cofmc s Vf altquando pallium cr tttmctm , <7 lintom 
taljptram capitis pouperib nt iifiributret. 

Les Auteurs de i'Hiftoirc Bitantine font foy , 
. que les Empereurs de Confiant inople portoient le 
jlj * même habilkmcnt de tête, qu’ils appelloicnt #w«- 
n) ifl.it fdnt •*” > W Ab ^f*»® C{ l u é nc difwroit de celui des autres 
ztmh. Seigneurs , linon qu'il étoit de pourpre 6 c orné de 
d’or & de perles. v 

Occonll I. offrit i f Autel k Manteau Impérial 
dont il étoit revêtu , 8r où tous IcsMyAeres de l’A- 
Éartn. An. pocolypfe étaient rcprcfcntcz en broderie. Mantum . 
n. i f. itvekutHT cerrnalm , m qn» mn is jipocdjffit tftft 

fhrjtj» trnt itéra infgtûta. 

Cette dpccc de Manteau eA la raf-mc, dont il 
rft II fouvem parié dans la Vie des Papes , qui en é- 
toicm revêtus au meme inAant de leur eleâ^m. 
C‘cA cette Chappir de pourpre dont parle Pierre 
Damien à l'Anripapc Cadalous , Ht' et nnne fer fit un 
mttram , hahet fltxt* mer cm Rmam Vsntifiih ruheam 
(apfam. C*9t,&C. 

Pierre Diacre dans la Chronique du Mont-Caffîn, 
dit qu'Alexis Empereur de Con/lantinople envoya à 
/âiniBrnoiA un Manceau de pourpre, dontTAbbé 
du Mont Ca/fin , fit un Pluvial. Tallinn pur pure um 
vptinum , de qno Abbat Thermie facitm , &e. , 

Il ne faut pas oublier que les Empcrcund’Altc- 
magne ont encore confcrvé cette religieule prati- 
que , de prendre les Habits Impériaux , qui font 


Comme c’ étoit alors 


i prmcipalfcment par 

be, que les Clercs fc dülinguoient des Laïques , qui 
étoient aufli - bien qu’eux vêtus de long; il étoit 
de la bienfcance qu’Us la portaient toujours. Mût 
cet ufage ayant été aboli , 6c la diftinâion des 
Clercs d avec les laïques, fe remarquant par tant 
d'autres chofrf , on a jugé contraire à la bienfcance 
de porter le Surplis , qui a fucccdé à l'Aube , hor* 

«le l'EgUfc: 

CeA auflî ce qui i été défendu par le Concile de 
Reims en 1 58). *Ut fou frperptBicie & aUnueto m Ec- toi y j. 
défit l (•mparert , fiant rrrriigitfum eft; fie rtUadUc* pu- 
blic* terum venahnm dtfent , frorfm bUtcornp *c fotii- 
dam tffe , nem* cfi tjai mu eideât. 

Le Concile de Roiien en 1 07 z. enjoignit aux 
Doyens Ruraux & aux Curez de prendre leurs Au- 
bes , pour faire avec décence la difuribution des faio- 
tes Huiles, 8c pour baptifer. On voit bien par lè 
que le Surplis a fucccdé à l'Aube dans (es occafiont 
(embiabtes. Il en cA de meme des Offices du Choeur, 
où l'on aïïirto it avec des Aubes. En effet , fi les Sur- 
plis étoient encore auifi longs qu'ils ont été , à pei- 
ne les diAingucroit-on de* Aubes. En voici une 
preuve bien conAante. 

Nicolas III. en 1*78. réglant fc* Offices 8c les 
Habits des Chanoines de faint Picrré à Rome, 
confirme leur ancienne coûtume de porter des Sur- 
plis Amples depuis Piques iulqu'à la Touflaira, U- 
tfeis régis foperfeiktis ,frrt cetiis jifijtu tspfis asantar , 
epted bdienas . ai oecepimu , fini (snjhrrir. Et depuis 
la Touffain» jufqu a Pâques de porter des c happes de 
ferge noire par-deffus leur furplis. Saper fuperptUiceas stnhuU. A% 
Hne*i déférant c appas nierai de jcrgiafimplket. Les tcr-.iUg ». 7% 
mes latins 7 oga , Cetta ,■ tinta, lignifient des Aubes 
qui dcfccndcnt jufqu’aux talons. 

Cette diverfité entre les habits du Chceur pour 
Pété 6c pour rhjrver eft ancienne , comme il parole 
pzr cette Lettre de Nicolas 1 1 1. où il faut encore 
remarquer la différence des chapp es des Chanoine» 
d’avec celles des Bcncficicrs du bas Choeur. Les chap- 
pes chorales des Chanohies peuvent être fourrées 
6c ouvertes par-devant depuis la ceinture /uAju’en 
bas. Fodrratae, à dagole rrl eirea, ex parte aatrriori 
fifas infer tm & aftrtai. 

Celles des Bénéficier» au eonrrafre doivenr étrt 


cette Au- 


immm Mb 


P*m>. né. 
Mm. j». 14- 


*% 


SpauU an. les mêmes que ceux du Diacre aux OÆcc* de la entièrement fermées. Ace n’eff qu’c/les peuvent erre 
Xî 77. », jy nuit de Noël , 6c de chanter la fcptkenc Leçon dé tant foit peu ouvertes devant l’cifomac, 6c au bas , 

Matines . pour pouvoir avancer le bras. Ipfi faptr claafa vrfti- 

blous en rapporterons ci-defToot les exemples, cnf me ma claafat cappat hateam , mn apertae , truite* i a ta- 
it par oitra qu’on n a nullement douté que les Habits taxas tn fine cappa & ante pefttu aperrara iimifa, per 
Impériaux ne fulTent les mêmes que ceux du Sacrer- ijuan brachium pejfir txtrahi jmxta mrrrm. 
dote; Arque les Habits qui font devenus propres i L’Auteur de la vie de faint Bennon Evêque de 
t Autel , n ’ayent été autrefois en partie ceux memes Miihe, femblc faire Burchard jadis Evêque de Mifrte, 
de fufaee commun. Auteur de cette difiinâion de Chappes chorales 

IV.L ’A ube étoi r Un Inbillcment Je F u/âge com - pour fes Chanoines. Trrmur pallie nigrv Une a refit fit- Apu4 SuJm 
jrwn,potir tous les Ecclefufliqucs , au moins dans perinjefto tüts uti daaét. Maiscen'étoit qu'aux pjur* de iu 1 i"**. 
les Ordres facrcz, comme elle t'cfl encore pour les jeûne quon portoit ces chappcs noires. Traeèpaa efit- 
Evêques 6f pour les Chanoines Réguliers, qui ont fialibur quadragefima ditbur. 

été plus ftdcies obfervateurs d’une pratique autre- Le Concile de Rarenne en tjij. donne fe choix Cam, 4, 

&is uaivcrfcllc. delà duppcou de f aube dans ILglilc. InEcdefia u- 
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tnatur ceppà , 9tl ait ù dfbù. 

Le Concile tic Lavaur en i $tf8. obligea le* Ab- 
bez , les Prieur* , le* Prévôts , les Doyen* , les Ar- 
chidiacres & les Chanoines de porter Je* chappes 
noires depuis b Touffains jufqu a Pâques , excepté 
les jours qu’ils portent des chappes de foyc. Défé- 
rant eeppru nigra , excepeis diebui , /fit! bit eeppii fer te» 
uti filent. 

Le Concile de Bâle exprima la longueur de* Sur- 
plis qu’on avoir commencé d’accotucir , Si qui def- 
Cendoient encore plus bas que la moitié desjambes. 
Hctm Cremnicet diâuri, am t unie à tdleti , ne fuperptlU- 
ttis msindts , ultra médius tileies lengis > tel cappis , fax- 
té tempera* âc région** direrfitatem . hccUfias ingre- 
diejuur. Ce qui fut répété en memes termes dans k 
Concile deSoidbiH en 145tf.de dans celui de Sens 
en 1 518. 

On pourroit douter fi ers anciens Surplis a voient 
des manches , tant parce que ce n’étoient que com- 
me di-s chappes de lin , or les chappes n’avoient 
point de manches : que parce que c cil la différen- 
ce que le Concile de Narbonne en 1551. fcmble 
meure entre le furplis Sc le rocher. Trtjbjteri ini- 
tie t [appert , mi lima, non menicete refit , fin roqueto 
indun djffiaru. 

Le Concile de Milan premier ne nous faille pour* 
tant pas douter qu’au moins dans l’Italie le iurplts 
n'eut des manches , dont la largeur le distinguât du 
rochct. Superpeÿiaa trais fini meuicis , non anguflit in- 
fier Rocberi 

V. Le Concile de Tours en 1 58 3 . veut encore que 
les (tiiplis dépendent plus bas qu i mi-jambe. Saper- 
peüieHs nlsrd médira tibùs propendemibus , tel (rtppis, cn- 
jufifue loti ferveto more. 

Mais le Concile d’Aix en 1585. défend abfolu- 
ment les furplis fans manches , & nous apprend par 
Là , qu'autrefou ils a voient été fans manches , au 
moins en quelques Eglifcs , comme étant des chap- 
I. pes de lin. Superpcllicea etium manites brie dru. RU da- 
te* qsu mouds turent , & qnamu fisperpellidontm , 
fed MdHUÜHM potins nomme digne fnnt , omnino prohi- 
be mu 1. 

Il cil remarquable que ce Concile veut que les 
Chanoines aux jours qu'ils portent la chappe , ufent 
de rochct* fous (a chappe. Enfin , le Concile de Me- 
xique blâme lés furplis curieufcment ouvrage* , ou 
brodez , fle H courts , qu'ils ne defeendent pas (bus 
le genou. Saper pt Uni d retki , rdiote tltgrtstti rertfiti» 
eluëorutd , um eder contra Je > ut infra genu non dimtttrm- 
t*r . ne indue*. 

Il nous telle une difficulté à éclaircir fur la Lettre 
du Pape Nicolas 1 1 1 . où nous avons vu qu'il avoir 
réglé les Offices & les habits des Chanoines de faint 
Pierre de Rome. Car hors des heures de l’Office di- 
vin il ne leur permet pas d'être dans TEglifc fans un 
habit décent , qu'il, exprime par cc* termes : Suite m 
Soccut bràeum , & fuper tue CbUmydet , unit piâm , vH 
fvfi coBam annexa. 

Je ne fçai s'il ne faut point lire Sut cos , au lieu de 
Succ.u. Au moins il y a bien de l’apparence nue ce ter- 
me ne lignifie autre chofe que cc furplis (ans man- 
che, qui e/l encore en ufage en quelques endroits, 
& que l'on vient de défendre dans le Concile d'Aix. 

^ Je ne foai fi faint Charles ne l'eut point auffi con- 
damné , puifqu’U fuppofe que celui dont le Prêtre 
doit fe vêtir avant que de prendre l'aube pour cé- 
lébrer la Méfié, doit avoir des manches. Mais enfin 
ces lurplis fanJ manche* font encore en ufâgc dans 


pluficurs Eglîfes , fur tout pour les porter fou* Il 
chappe. 

]| dl même fort probable que c’étoit l’ancien 
furplis , comme une chappe de lin. Simeon Arche- 
vêque dcThefialoniqucle reprefente comme le pre- 
mier ornement de la Ckricature, Sc comme une chc* 
mife de fin. Troprium Ordinis fui rtfiem hebet Leiier , Do/kifhotU- 
rjua Cumifion rotutur , hdbetqut Thtnoiit purvi , tel ici- "**• r ‘ *’ 
chérit ex lino figurent. 

On fçak que le mot Latin Cemifie fignific l'aube , 
dont IcsLcêtcurs effeélivemeni s’habillent quelque- 
fois, Cc furplis dont fain^haries a fouhaite que le 
Prêtre s'habillât avant qlrc de prendre l'aube , me 
femble n’etre autre chofe que cette aube commu- 
ne à tous les Clercs, îf qu ils dévoient porter au 
moins les Clercs facrez , même dans la vie civile. 

Ratherhis fàifoit le meme commandement , quand 
il ordonnoit d'avoir un aube pour le Sacrifice , dif- 
tinguée de la commune. Or le meme Sirncon de 
Thcflilonique parlant du grand Thenoliam des Prc- . 
très , il aflîire qu’iJ n’a point de manches , & qu'il re- 
prefente un fac. Le terme Latin Cotte cfl demeuré 
dans nôtre langue. Car nous appelions une cotte 
d’armes , Sc par là même nous faifons corinokrc , 
que les furplis dcfccndoicni jufqu'à terre. 

Un des plus anciens qui ait parlé du furplis e/l ,|j 
Etienne de Toumay : Snperptllurkm novutu , cendi- 
dnm , teUre. Il ncdillcroit gueres de l’aube s’il cou- 
vrait les talons, Honorius rappelle refit r dlbdjitxâ, c,am* oia’p 
futures. Il ajoute que les Sénateurs ufoient dcccsm*. L- t.t. 
fortes d’habillemcns , & que c’c/l de là qu’ils font *!*• 
entre* dans l’Eglife. Hitjufmodi refiibns etiem Sene- 
tmi nfi fient , ex ipnbus in Ecclefiefiûu m *f*m trunfie- 

Monficur Hallicr croit que la tuhlque de lin , In rk*. 

Urne , avec laquelle (âint Cypricn fut décapité , é- r dg. .07# 
toit la chemile commune , & non pas un habille- 
ment facré, ou Ecdcfii/liquc , pui/qu'au tems des 
perfecutions il n’eut pas été de la prudence de fe 
diilmguer des Payens par les habits. Il importe donc 
peu oc confcfter que toutes ces tuniques , chcmi- 
fes , aubo», ou furplis de lin ,étoicnt à peu prés de 
même matière &: de meme forme , mais la dcilina* 
tion en étoit fort differente. 

VI. Je paffe du furplis au bonnet , ou à famtniffe* 

Le Concile deRavenne en 13 17. ordonne auxEc- 
clcfiafliqucs de couvrir leur tete, Titeo.vel btretto, c*,. 4. 
tel ermutid obtongd dd dures . Mais cela s’entend de 
F u fige commun, & non pas des Offices divins. Ainlt 
l’habillement de tête n'étoit pas different dans |’E- 
glifc , ou hors de l’Eglifc , ni meme entre les Laïque* 
fit IcS Ecclefiaftiques. Il e/l probable que le chape- 
ron & l’aumafTc «oit d’abord la meme chofe , qu’- 
on appelloit Cdpunnm , parce qu’il couvroit là tete . 

Si Armutid , parce qu’il couvrait auffi les épaules. 

Neanmoins on en m apres (a di/linftion , puifqud 
le Concile de BSIe défendit d’affî/lcr à l’Eglifc avec 
le chaperon , obligeant les Ecclrfiafliqucs d’y por- 
ter leur aumuffe , ou leur bonnet. Xcn (dputid . fed S$*. si, e. j. 
rimuies , rel birettd tenentes m tepite. 

La Chronique de Flandre parlant de l'Empereur cep, 10/. 
Charles IV. quand il vint à Paris Se que le Roy Char- 
les V. lui alla au-devant hors la Ville, dit que /"£«- 
pereut ofie ntsmufie & (hdprron tout jtU,& le Rn ofid 
fin cbdptl trust feulement. Le Continuateur de hvmgjs 
dit que , T Empereur ofie fe b erre te & fin chdperan ,& 
d*$ le Roy. 

li paiToic de là, t . Que La barrette &: l'aumuffe cm 

f ff iij 
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étoixlamême chofc , auffi-btan que le'chipcron & le Prêtres qui cclcbtent: Vojl jblwwntM» maniuu» mbil +. tj,' 
chapeau fi cc neft que cc qu an appclloit alors omnino une 4M in <sfitt fropttr fripes , vtl aliai: nam 
rapniiNMi , & que nous avons depuis appelle chapeau', fatum magnai» irreramimn , arque nuoltralriUm /*- 
tervoit à couvrit la tctc par-deffus Taumuflc. i. crxmtmo. 

Que les Séculiers & les Rois memes couvraient leur Si le Pape traire , ici les Clercs pins doucement 

Cà». I. tâc d‘ une aumufle. Àinfi l'aumuffc étoit commune que le Légat du faint Siégé , c’eft apparemment par- 
iux Laques Beaux Clercs. cc que les Clercs auxquels le Pape écrivoit , habi- 

Lc Concile de Soilïons en 1456. renouvclla le toient un climat tres-froid Bctrcs-mal fain; au lieu 
même Reglement du Concile de Bile. Le Concile que le Légat du Pape écrivoit aux Habhans de l'Klc 
de Sens en 1 Çi8- changea les termes en faifant cc ae Chypre , qui cil un climat fort doux Bc forttem- 
, Statut, Caputu, xhausixt , ni binera ttnentes in expite. peré. * 

HW e *- c Concile de Cologne en 1556. Sa vejjtu satans , V 1 1 1 . La mitre des Evêques ne fut pas non plu» 

Jïnr piler , «jur birxtu vo<a/®u , fim erntfu. Le Conci- d’abord un ornement propre fit particulier pour le» 
le de Reims en 1 58$. 5 tw Juptrpeiitio , xlmusto , & Offices divins. Innocent 11 . apres avoir donné une 
nii>; Cxsmitontm wftgnibns m Eccitfucmpxrert , omnm* audience favorable au faim Evêque d'Irlande Ma- 
srreliptfnm eji ,&c. lachic , prit la mitre de dcffiis fa tctc , & la mit lur 

Il faut neanmoins remarquer que ces termes ne celle de ce faint Prélat. Tailtns mitram de expite fuo , 
feprennent pas toujours dans le meme fens , on les impofnit expiti tjus. Baronius rapportant ces paroles Bannhn An s 
confond quelquefois -, 6 c les aumuiîcs font enfin de- de Bernard dans la vie de faint Malachic ,y rcmar- “17.*. 5!. 
Venues le vêtement des Chanoines , qui les diflingue que fort bien que le Pape avoit toujours la mitre 
* des autres EcdcftaAiqucs , cc qui cil une innovation quand il donnoit audience : Met nxmqut a a , tunnifi 
des derniers ficelés. mitraxss Romanos Ttmifues xd audienstam admisterc pt- 

, Voici vrai-femblablement ce qui y a donné occa- tentes éudiri. 

Aon. Prcfque tous les Laïques ayant quitté toutes Cela fe confirme par la Lettre des ÀrnaldiAcs de 
les couvertures dont ils avoient coutume de fe fer- Rome à Conrad Roy des Romains , où ils l’affia- 
vir ne fc couvraient plus la tctc qu’avec des cha- rent que le Pape a hit fa paix avec le Prince de 
peaux, & réciproquement les couvertures dont fè Sicile, en lui accordant le fêcpirc & l'anneau , la 
fervoient les gens de campagne & les voyageurs a- dalmatique, la mitre ,& les fandalcs. Cmctrdum in- A». 1144. 
voient pillées én ufage dans les yillcs. ter SicuIuM & Tjpxm huwfritodi ejft xcctpimus. Topa ton- 

téf. f 3. Le Concile de Tours en la meme année, Binet a cefjit Stculo virgxm & xtsnsdnm , & dximxricxm & mirram ^ £v 4 |, 

tenentet ut espitt , tel expusix , jnxtx temporum & regio- as que fxndxlix. ' * 

mm dmrjssxttm. Il y avoit donc quelque diverlité I X. Quand BenoiA I X. accorda aux Polonois la 
entre les Eglifcs, & peut-être même quen divers difpenfe du Prince Cafimir, Diacre & Religieux de 
tems on ufoit de l'aumufle, ou du chaperon. Ce Cluny , pour lier plus étroitement toute ccttc Na- 
meme Concile ne lailfa que le bonnet aux Curez tion à l’Eglilc, il les obligea de porter toutes les 
t4. dans l’Eglile, leur défendant le chapeau : Cumbine- Fêtes de noue Seigneur &dc la (àintc Vierge , non 
tit , non ver'o gxUrù. Cc mot brnetum avoit appa- pis une étolc, mais un linge blanc pendant à leur col, 
tanment déjà pris la lignification de bonnet quarré , à la façon d'une étolc. Txnno lintco xlbo ht fiolx modttm B •*>*>*> A+ 
& ainli le terme de (xputtum pourrait bien nenifier dependerste rerricrw exornxre. 10 **' ,J * 

ôu l’aumulfe , ou le capuchon de la chappc chorale Cc font les paroles de Longin dans Ion HiAoire 
enhyver. de Pologne» qui dit auffi que cc Pape obligea en 

Cette conjecture' fc peut fonder lur le Çoncilcdc meme tems les Polonois de couper leurs cheveux, 

Tk»i u. e. j, Bourges en 1 584. HorxtCxnoniext diiluri, (umttmicx fejon la coutume des autres Nations Latines. Il hue 
txLiri, fuperpellheis numdis ^tlmusiis , pilrit qgxdrxtis , s’en tenir là lins s’arrêter à la Chronique de Ou- 
vel (xpph H'pit frt ttmporum & regiomm dtvtrfitxte ny , qui veut que ç ait été la tonfurc des Moines de 1 1 

1 ttxntur Cluny & letolc des Diacres. Terpeni» portxretst ton- 

Vil. Si nous na tons pu remonter bien haut pour furxm ad modum Qunixcenfinm , & in jtgtuan Dixconi 
découvrir l'origine de ces hibillcmcns de tête pro- jfolx/n xd modum Diaoni deferrtnt. 
près à l'Eglife , c cfi que Tu/âgc n’en cA nullement Les Polonois firent depuis relâcher cette double 
ancien. obligation en fondant un MonaAcre de l’Ordre de vsst *' *• 

Cc fut en l’an 124 j. que les Religieux de l’Eglile Cluny. 9 ‘ 

Métropolitaine de Cantorbcry^impctrerenc d» Pa- X. Quant à letolc, il fcmblc qu’on l’air affedée 
pc Innocent IV. le privilège de couvrir leur tâte plutôt à l'adminiAration des Sxcrcmcns , qu ’i excr- 
d’un bonnet, pendant les divins Offices, parce qu’y ccr,ou fii rc remarquer la jurifdiAion. Le Concile 
ayant affiAéjulqu alors tctc nue, ils en «voient fou- de Rouen en 1072. défend aux Prêtres de donner 
vent contracté de fâcheuAs maladies. le Bittmcs’üs n'ont laubc 5 c letolc. Indtnus Æt & Ctm. f. 

Jbànmix. A*, ytfiris fmppluxtmibus inrlnuai , rtbu «tends fileit y flolx . 

tut, ». 4». ttjlro ordini iongruentih«s , t«m dirons interfueritss ojji- Les Ordonnances Synodales de Roiien , tant an- *«»** 
tiis , concedimtu liber xm fx>«lt«tem . Itx txmen quod in ciennes que nouvelles font affi/ler les Curez au Sy- t **’ 11 4 * * io ° 
ItcHonc Evxngclitx, & elevxtione corforit Dommijefn node avec l'étolc. Il ell vrai que la Lettre Synoda- 
Chrijlt , & in xli h débita revererstix obJerretKr. le de Ruthcrius Evêque de Veronne à fes Curez, 

Il y a donc quelques endroits de /'Office divin, leur commande de porter toujours letolc. Su dus Cône. tom. p 
oïi ks Ecclcliaflkjues doivent être découverts , iç a- fine fiolx in itmere imedxt. Mais letolc fembloi t fï- AV “7*. 

- voir nauh/it la U dure de l’Evangile, Oc a l'éleva- gnificr dans cet endroit les habits propres auxEc - 

tson Jn Corps de hotre Seigneur. elefïalîiques. AufTs il fuir immédiatement après. 

Cette exception fe trouve remarquée dans les AïoSW/ induxtttr vrfiimentts Ixuxlthss. Tout au plusfé- 
Con/htutions du Légat du faint Siège dans le Cou- tôle I croit propre à un Curé , nuis elle ne ferait pas 
cBe dcfricolic en Chypre ess l’on i } t j. pour tous les une preuve de fa jurifdidion, puilqu'il U porte Uon 
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«c (a Cure mûne. /* uiner; 

7Wn. ms Cm. LesCoiifticutions Synodale* d'Ludc Lvcquc de 
pm j. >»°t- Paris ,& celle* tic ptulicurs autres de fes fucccf- 
Sjneit'im fours font allillcr les Cure* aux Synodes de rtve- 
V*rif. J. »r a - qug c „ au j, c ^ en ctolc au tems de Pâques , en fur- 
i,. pli* & en ctolc en automne. Le Concile de Bude en 
1175». leur donne auflï i ctolc dam les Synodes. 
Le Synode de Cologne en i z 8 o. donne l'étole 
dans le Synode aux Abbez , aux Prieurs , *ux A r- 
C ip. 1. chipr ires & aux Doyens feulement. Le Synode 

de Nifmescn 1 2 84. n’en donne point non plus aux 
Curez. 

Le premier Concile de Milan en 1 $67. ordonna 
eue le* Sac remens lufTent toujours adimmlrtz en 
furplis & étale : i tuer du a in Ucr muent urum oriina- 
tierse ftmftr fiperpedicium & fiai dm adbtbtAttt. 

Cap. jo. Le Concile V. de Milan en 1 57p. preforivit aux 
ConfetTeurs Réguliers de n’entendre les confortions 
<**• !*■ qu’en furplis 3 c en étole. Le Concile de Rouen en 
1 5 8 1 . fit a/fif 1 cr les Curez au Synode en furplis Se en 
ctolc. Celui Je Reims en 1 583* fit le meme Statue. 
Le Concile d'Aix en t jgj.rououveila le Decret du 
Concile V. de Milan. 

Les u {âges des Dioeefes peuvent ûre divers , & 
i! peut y en avoir où l'étolc cil une marque de Ju- 
rsfdiâion. Mais ce que nous venons de dire fuilit 
pour croire que le nombre n'en cft pas grand, au 
moins il n’cft pas le plus grand. 


CHAPITRE LUI. 

Du Pallium des Orientaux dans l'âge 
moyen. 

1. 1 1. Deferipron du Vdllrum. C était tomne rinvef- 
ïtturc des Tan-arches C des Metrepehuins. Coutume fin- 
guliere de f E-lifie £ Alexandrie. 

111. IV. Du nt U d.fofition , ils etoicitt aufii privez, du 
TaUrnm. 

V. V I. V 11 . Æ efl douteux (i tous les Enques Grecs 
tt f ient du Tallium ,& s'ils s’en ferraient à*ns tous Us 
0$LfS divins. Il rji probable que tous les Evtques eu avaient 
rujf;e. 

V III. Les Turriur. h, -s dmuoiftit le Tallium aux Me- 
trop f tfains , de qui les Evoques le recevaient enfuite. 

IX. Il ntt il dcniu au moins dur ont queh/uei fie de s , 
t]UAHec quelque dépendance des Empereurs. 

X. Ijs Panure lies uexerf tient pas les /aidions T*n- 
tif. 'aies fétu U TalHum. 

XI -La pratiipte de tes derniers ficelés pourrait en îtte 
Tenue. Réfutation de Ceux qui ont dit que le Tallisun noroît 
été qu'm bienfait Artificieux des Tapes , pour jetter les 
t/Irfherîquri dons une fervitude & une dépendante pim c- 
troite du i iege Romain. 

I. ï E Pallium des Archevêques mérite bien d’être 
traite dans des Chapitres feparc*. Nous en al- 
lons parler par rapport à l'Eglifc Grcquc , & nous 
ajouterons ici quelques remarques furies Ornement 
fierez de cette Edile. 

Il fout d'abord obfcrvcr qu’il paroit ,quC IcPai- 
li im m me a etc de plus ancien & plus commun dans 
fEglife Grcquc que dans la Latine. Ilîdorc deDa- 
mîeteenfaie la delcription , & i! dit qu’il efl de laine 
plutôt que le lin .afin que l’Evèq-'c qui en cft revêtu 
rcprcfcntc plus naïvement le Palicur éternel, qui s ’cfl 


chargé de la nature propre & de toutes les infirroitcy 
de fes brebis raifonnabk». 

Epifitopi Vdlhum , mu»n»e»t* ex Uns , non ex ItM L . gp ,jf 
(ontextttni , avis iSius quant Doinhtus aberrantem qnof.vit , 
turent Ataque buMelts fuis fujlulit, prtlem fignfitAt. Epif- 
copui enim qui On fi 1 typnmgerit, tpftus mttnett fimgitttr , 

Atque et tant ipfio habitu illud omnibus cfksuLr . Je boni i!~ 
lins oc magni Tafions imitatortm tfft , qui gréait 
mitAtts fit ftrtvdas propofuit. 

Les Aélcs de Metropnanc& d’Alexandre rappor Cap. »)«. 
tez par Photius dans fa Bibliothèque , rapportent 
que Mrtrophane F-veque de Byzance déclara pour 
fon fuccclfcur le Prêtre Alexandre abfcm, en la pre- 
fcncc & à la prière de ['Empereur Conftantin , mit 
fon Pallium iur l’Autel , & commanda qu’on le lui 
gardât. Tdtlium fiacre menfia dtpoiu t, pré- 

cipitas illud fiuccefftrt fervari. 

1 1 . Libérât dit que l’ancienne coutume d' Ale*, an- 
diic étoit ,quc celui qui devoir fucccdcr à l'Evique 
défunt veillât fur fon corps, mit fur fa tête la main 
droite du défunt , & apres l'avoir enterre fc remit 
du Pallium de faint Marc , après quoi il étoit inrhro- 
mie. Canfiartudo efl jtL'xandru . iUstm qui drfiunât fine- 
cedit , excubiat Juper dcfunch corpus Agrre , tiuntimque *' 1# ’ 
dexteram ejm capot fin » impenrre , & fiepulso menées 
fun , acespere coda J'uo beau Marcs TaUsusji , & tune légi- 
timé fédéré. 

Ce meme Auftur remarque que le Pape Félix 
ayant fulminé la Sentence de dépofirion contre le 
Patriarche Acacius de Confiant inoplc, il ne fc trou- 
va qu’un Religieux du Monallere des Acarmctcs 
qui eut le courage de l'attacher à fon Pallium , 
lorfqu'il s’avançoit pour célébrer la Md]ç , apres 
quoi il fe retira. Cbartdm doiunationis dmn ingrrdne- c*p. il. 
lut ai eeUbronda fiacra , . fiufpendere in ejm VoUte & difi- 
tedtre. 

Enfin cet Auteur dit que Pelage Nonce du Pa- C. »|. 
pc a Caixftantinoplc vint par ordre de l'Empereur 
a Gaze , où il dépota Paul Evêque d’Alexandrie 
en lui ôtant le Pallium. Et auferentet Vanlo Tat- 
lium , liepofnernut eum , & ordinoverunt pro sJU tai- 
lum. On peut voir d'autres exemples pareils- dans cet 
Auteur. 

III. {uftinicn ayant éléve Eutychiusau Patriarchiï 
de Contiantinoplc , il fut ordonne en recevant le 
Pallium. & fc revêtant tout cnfemblc de la perfonne * 
de I.C. portant fon troupeau fugitif fur fon dot , 

& donnant la paix i Ion Peuple. Ovis errant 11 tvrum Atù'.is t. Su 
fuper bumens tollir , infedem fiMimtm afiendil , injllio r,u ‘ *>• 1# - 
fiedet , atque Taflotum Trincipem Cbrijlum in calas rc- 
r estent cm imit.stur . diccns , pax omntlim. 

Ce faint Prélat fût enfuite banni de fon Siège , 
ic il paftâ auparavant toute la journée proftcriié 
devant les Autels avec fon Pallium : Confiant ante aI- 
tore , fiohtijque vefitlius, é ” fuper humer ali indutus, quod 
femper fa uni habebat , stfquc ad rcfperant , pr real tombas 
incubait 

Ces paroles , quoi femper fiectem liakhat , fcmblcnt 
inlinuer que ce faint Patriarche portoit toujours 
fon Palliiun , comme nous avons déjà remarqué , 
que faint Cefaire portoit même par la ville en fc 
promenant , fa chafuble ; & le Concile de Liptines a 
donné aux Prêtres les chafubles comme l'habille- 
ment ordinaire. 

I V.Car il faut concevoir le Pallium , l’Omopho- 
rio» & la Chafuble, comme un habillement qui em - 
bralloic & environnoit tout le corps , depuis le col 
jufqu’aux talons, (ans manches &: ne tant ouvert que 
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çoor ) paffcr \i tetc , en la meme minière que le» an- que cet Evcquc témoignoit reffentir de cette Vum- 
ticnncs chafublci de cent ou deux cens ans nous le tation , ce faint Pape écrivit a fon Nonce a Conf- 
font paronre , te telles que (croient encore nos tantinoplc , qu'il s* reformât lv les Métropolitains de 
eViappes , fi elles étoient fermées par-devant. La l’Orient qui avoient trente ou quarante Suftragans, 
plus grande ditfercncc des chafublcs communes , en ufoient autrement. SichIm ifit ujai rji , m in Lctaïutt £, 4, Ef. tjj 
& de celles qui fervoient i V Autel , du Pallium ram palhh Mnhuhni.^hfit ut per me Ravcnnaiiihimor £c- 
des Evêques 6c de la chafublc des Prêtres , vc- clrju in clique imminui vide mut. 
noit de la fumptuoftté des unes fie de la (implicite Ce Pape qui avoit lui-même été Nonce i Conf- 
des autres. tantinoplc avant fon Pontificat , fie qui y avoit bien 

Conftans. étant venu à Rome au tems du Pape pu remarquer toutes les différences de la difeipline 
Viulien, offrit a l'Autel des otnemens enrichis d’of des deux Eglifes, étoit perfuadt que les meme* 

Ce de broderie qui fervirent à la Meife. Celui qui a limitations oc l’ufagc du Pallium ctoicnt remues dans 
écrit la Vie de ce Pape , leur donne le nom de Pal- V une & dans l’autre Eelifc. Nous n avons pas la ré- 
lium. Ofeidii fnfer allure Valitum ami» textile , & cele- ponfc qu’il reçût de Ion Nonce , mais puifquc ces 
bau funt Mifft. Dans b Vie du Pape Agathon il cft limitations n’ont pas été ôtées , on peut bien en 
dit que le fixiéme Concile general dépofant l'Here- conclure que les Eglifes d'Onent croient en ce point 
tique Monothelite Macarius Patriarche d’Antioche , dans le meme ufsgc que celles d’Occidcnt , puifquc 
lui fit ôter fon Etolc : Oranurn auftrri grâce pu , &c. ce Pape protclloit qu’il ne touloil rien refufer à 

l’Eveque de Ravcimc, de ce qu étoit Cn ufege parmi 


Orarittnt abftaUt, Mais il en vaut mieux croire les Àc- 
, tes du Concile même qui aflurcnt qu*on lui ôta fon 
AH. 1. Pallium. Kudemr dreumpefitt ri Talli» , yjfinSn n 
sfej*t>4ê» ùo* tifxtp* eW, 

V. Saint Germain Patriarche de Conftantinoplc 
n’a pas oublié le Pallium dans la dcfcription qu'il 
ln Tirana r t . fait de tous les ornemens Sacerdotaux : Humer dt 
f*m Etd. tfi Tttuififis , ad exemplairs fiole jia >m , 

quant gtfiabant legales Tewiftcei , fudariis longs r lof» hu- 
mera (ircumponentes , ad figntptawfihn wgum manda fo- 
rum Cbrifit. Hmtr ale mem qua Eptfcopus tircumdaut , 
fynifietu nu ptHem , quant trrantem a un Do mutas m- 
renijfct fuptr fuit humer i s afiumffit , &e. Hobet eut cm cr 
erueej, tjuta Cbrifinr fuper humer 0 ipfe quoque gtfia- 
Vtt erueem. 

Ces dernières paroles noos apprennent que les 
Grecs avoient déjà parfemé de croix leur Pallium, & 
fui avoient donné le nom de 

V T. Mais ce que ccsparolcs nous font remarquer 
de plus confiderablc , cft que le Pallium dans la Grè- 
ce étoit commun à tous les Evêques , & n’etoit ap- 
paremment refervéniaux Patriarches , ni aux Arche- 
vêques, ou aux Métropolitains. Saine Germain Se 
lliciorr de Damiete dilent Amplement & générale- 
ment , que Je Pallium cft l’ornement le plus éclatant 
des Evoques , qui fe met par-dcflus tous les autres, 
qui les diftinguc des Ordres inferieurs , & qui les rc- 
' veft en quelque maniéré de la peribnne du fbuve- 


fes Métropolitains d’Ôricnt. Le Concile V III. Oe- 
cuménique nous rendra cette limitation des lieux 6c 
des tems bien plus certaine , comme il parottra dan« 
la Partie fuivantede cet Ouvrage. 

VIII, Onpourroit encore douter fi les Patriar- 
ches Orientaux n'envoyoient point aulfi le Pallium 
à leurs Métropolitains , comme les Métropolitains 
le donnoient aux Evêques dans leur confecration. _ 
SaintGregoire envoya le Pallium aux Evcqucs de $ f/.l*. * 
la première juftinicnnc , de Corinthe, de Nicopo- L _ f 
lis, qui étoient Métropoles dans les Provinces O- 
ricntalcs du reifort du Patriarchat d'Occidcnt , & où 
la difeipline étoit apparemment un peu plus appro- 
chante de celle de l'Orient. 

Le meme Pape pour régler les prétentions d« 
l'Evêque de Ravenne fur Image du Pallium , lui 
écrivit qu’il s’informeroit pat fon Nonce delà cou- 
tume des Métropolitains du Patriarchat de Conftan- 
tinople , comme s’il fuppofoit que ces Métropoli- 
tains recevoicnc le Pallium du Patriache de Conf- 
tantinopie , comme celui de Ravenne le recevoir 
du Pjpc. Enfin, nous dirons ailleurs que Photius 
Patriarche de Conftantinople envoyoit encore des 
Pallibihr aux Evcqucs de fou parti, pour les lier 
toujours plus étroitement à fes interets. « 

I X. Mais ce qui ne peut pas être mis en doute, 
c’cft que le Pallium étoit donné dans l’Orient , auflî- 
bien que dans l'Occident, avec quelque dépendan- 


rain Pontife & du Pafteur Eternel J. C. , . 

Il 11 cft pas au/îr finis apparence , que les Evêques ce de l’Empereur , ail moins dtiraut quelques ficelés. 

Grecs uibrent du Pallium a tous les divins Offices, Le Pallium croit originairement un habit Impérial , 

& que les Latins n’ayant reçu le Pallium que plus dont fes Empereurs Chrétiens , par an effet de pieté 
tard , é» par le bienfait du Pape, ils l'ont reçu auffï fingulicre , avoient voulu honorer la royauté du 5a- 
avec des limitations, que nous allons remarquer, cerdocc, c’cft pourquoi on leur rendit durant un 
mais que nous montrerons en meme tems avoir été tems con/ïderab/c cette déférence , 8c comme cette f 

rcJuulfcc par 'des avantages rrcs-con/idera blcs. recofinoiiîànce de leur bienfait. Libérât dit qu'Au- rtx 

V 1 J. On pourroit neanmoins douter fi les Evê- rime fe voyant dépofe du Siège Parrîarchal deConfe 
quts Grecs u/oient du Pallium dans tous les Offî- tanrinople par le Pape Agapet, rendit fon Pallium 

à l'Empereur , & fe retira ; Sintimus vident fe frde ptd- 
füm ,T al Sium (jücd battit. Imper atoribits reddidit , Crdif- 
eejfit. 

Saint Grégoire s'entremit vers l’Empereur en fa- 
veur d'An.t/fafe Patriarche d'Antioche , afin de lui 
obtenir h liberté de venir i Rome , & l’ufagc du 
Pallium pour y célébrer Pontibcalcment. Saggrfiro- c. 4 Ep. 


ces. lftdore de Damictc allure qu'ils le quittoient mê- 
me dans la Meffè folemnelle , pendant qu’on lifoic 

l’Evangile, comme déférant cet honneur au louve- 
rain Pâlie nr , qo i cil alors prefcnt , & fait entendre 
Ç r. Ep. il*, hi.'-méme fa divine voix à fes che res ouailles. Dur» 
tpft ver us Tojlsr per aderattdorxru Eraugelitru/u opertio- 
n<m mi tdit, tutu aflitrgir Epifreput , & imitât taxis habi- 


ta?» deptmit , Damrtsam ipfitm Tafieralit artit datera & mem apad pttffimot déminât fammit precibut pUnamfeei 
Dtum c-hn'um aJtjfe ftpftrfun;;. at yrrtm bcattifimum ^Anajiafum Tatrioreham emtefi 

Saint Grégoire ayant défendu à /'Evêque de Ra- afa paUii ad beati Terri ^Apejlelerunt Trtntipit h mina, 
tenue d'afer du Pallium hors des jours A des Offi- mtcum ttUboturum Mifarum foie muta , tranfmntert de- 
,t* folcamcls dcdineiu cola, pour adoucir la peine buijfm , quatrnus fi ei ad ftdtm fuam minime reverri 

lit eut , 



r 


S{; fcliap. LII. Du Pallium des Orientaux , gjY. 8ii 

X inerer, falirm mrenm ni honore ftto virent ornement les fondions propres tic leur dignité? 

X. Ajoutons encore Cette dernière réflexion fur Ici 6 . N'cft-il pas & plus jurtcBc plus honorable i 
paroles précédentes de ce Pape, qui tàchoit d'obtc- J'Epifeopat , de recevoir ers marques dune oignit» 
nir de l'Empereur i'ufage du Pallium pour l’Eve- toute divine , du Vicaire de J. C. que de la main ou 
que d'Antioche exile, afin qu’il put célébrer (blem- de l’agrément des Empereurs , comme c'étoit au 
nettement la Melle , 8 t exercer les autres fondions commencement la coutume? Si les Metropoli- 
pomihcales: MifurumJ'eltntmu crlrirare , lire, in ho- tains s’abllcnoicnt alors des fondrions pontificales j 
non fin rivrre , &c. Les Patriarches & le» Metropo- jufqu'a ce qu'ils euflent reçu le Pallium des Empe- 
litain* ne pouvoient donc pas faire les fondions reurq dl-il étrange que la même coutume te fait con- 
pontificalcs s'ils n’avoient le Pallium. Ce qui fc peut fervéc apres que les fuccelfeurs de Pierre ont etc Ici 
encore conclure , de ce que le Pallium ctoit l’or- diflributeurs de ces marques royales du Saccrdoc» 
nement propre du Pontife , comme la chafubk dii Chrétien. 

Prêtre. 7. Le Pallium n’a été donné dans l’Occident ni 


Aufli quand On dépofoit un Patriarche ou un 
Métropolitain , on lui ûtoit le Pallium; Enfin le 
Patriarche envovoit le Pallium aux Métropolitains , 
comme la confirmation & le Iccau de leur clcc- 
^ *• tion 8c de leur ordination. Rjitm net rj as (onfeert- 
» tionem b*Ure , et intente 1 TÆum imti.-Amui , difoit 

faint Grégoire Pape de l'Evcque de la première Juf- 
tinienne. 

De la il paroi t d’où c/l venu la règle & la cou- 
tume , aue les Archevêques ne peuvent exercer au- 
cune aaion pontificale & folcmnellc , avant que d’a- 
voir reçu le Pallium , quoique les fimples Evêques 
le puifi’eiit d'abord apres leur confecra tion. On par- 
lera ailleurs de cela un peu plus au long. 

Nous oblrrvcrons feulement ici que l'ufagc du 
Pallium efl très- ancien. Ce qui détruit abiolument 
l'opinion de ceux qui prétendent que c'cfl une in- 
novation dn droit nouveau introduite pour rabaif- 
fer la puiflance & la dignité des Métropolitains, 8c 
les foumettre plus étroitement au Pape. 

XI. Ce/l une imagination qui 11’a point d’autre 
fondement que l’mconfîdcration de ceux qui l’ont 
avancée. Ils loiicicnncnt fans aucune preuve, que 
les Papes ont depuis quelques fîcdcs impute cette 
, fervitude aux Métropolitains , par une palïion fc- 
crctc ce artificicufc de dotïiinjf , 8e de les fendre 
plus dépendons du faint Siège :8c cela fous prétex- 
te la plénitude de la puiflâncc ne leur efl don - 
n« .’,vcc le Pallium , & qu’ils U tiennent de la 
même main , qui leur donne cet ornement. 

Mais nous vçnor.t de voir , 1. Que le Patriarche 
même d’Antioche ne pouvoit Pontifier qu’avec le 
Pallium du tems nu me de faim Grégoire. 

a. Une autre raifon, c'cfl que l'Empereur ne te 
lcroit pas vrai - fcmb'Ublement entremis pour en- 
voyer a ivoinC le» Evêques d'Orient pour ks aflu- 
jettir a une nouvelle fervitude. 

3. Que le Pallium ne fc donnant que lorfqu’ori 
confacrok , ou qu'on confirmoit les Métropolitains, 
ils n’cfl pa* étrange que la coùtiunc fe foit intro- 
duite de ne faire aucune fonction pontificale avant 
la confccration ou la confirmation , & que cette 
coutume une fois établie ait fubfifté, même lorfquc 
l’on n’a plus envoyé te Pallium qu’apres la contecra- 
tion 8c la confirmation. 


par les Empereurs , ni par les Papes qu'à la demande , 
aux inllances , aux plu» preifantes loliic hâtions des 
Rois Se des Evêques. 

C.c h etoit donc pas le deflèin des Papes d’intro- 
duire des nouvelles fervitûdcs dans l'Epileopat ; mais 
de fatisfairc à la palïion des Souverain* 8c de leurs 
Evêques, 8c de répandre de tous cotez fur IcsEvê- 

3 tics la gloires: Icsorncmcnsdela royauté du Saccr- 
oce. Il y a bien plus d'apparence que les Evcqucé 
paffionnez d’avoir le Pallium fe font abflcnus des 
fondions Pontificales , jufqucs à ce qu'ils l'cuflcné 
reçu. A moins de cela , ils n’avoient qu’à te palier 
du Pallium , 8c demeurer dans le rang &* dans là 
Coutume des anciens Métropolitains , qui n’en eu- 
rent jamais dans l’Occident durant ks quatre ou cinef 
premiers ficelés. 

Nous allons voir que les Papes ne donneront d'a- 
bord le Pallium qu’a un très- petit nombre de Mé- 
tropolitains , donc bien loin de diminuer le pouvoir , 
Ils l’augmcntoicnt au contraire fort extraordinaire- 
ment, en leur donnant la qualité de Légats 8c de Vi- 
caires du Siège Apolloliquc. Nous avons montré 
que cette délégation accompagnée du Pallium ,étoit 
ordinairement pcrfonr.ellc , & accordée à la deman- 
dé dés Rois. 

Si les Succcffeurs des ces Métropolitains privilé- 
giez ont par leurs prdfamcs infbnccs, 8c parla la- 
veur des Souverains , obtenu la continuation du mi - 
me privilège , fi les autres Métropolitains d'Occi- 
dcnc ont enfin eu part après quelques ficelés 8c a- 
près de longues pourfuites , à la gloire de cet orne- 
ment Royal, qui Icsdiftiuguc des autres Evêques , 
ib né doivent s’en prendre qu’à eux-mêmes , fi ced 
marque* de royauté fc trouvent enfuité accompa- 
gnées de quelque fervitude. 

La Royauté meme attire dés ftfvitudcs , 8c le Dia- 
dème cil fum de chaînes d’or. Lés Métropolitains 
Cux-mêmes ont fait la coutume , qui s’eft infenfi- 
blcmcnt changée en îoy, de s’abuenir des fonc- 
tions Pontificales avant que d’avoir reçô le Pal- 
lium. 


CHAPITRE 


4. Que le Pallium étoit l’onlcmènt propre 8c par- . 

(ieulicr de* Pontifes .tous ks autres leur étant com- Du Pallium des Latins pendant les huit 
muns avec les ordres inferieurs. Or il n’cfl ni nou- premiers Siècles, 

veau , ni étrange que celui qui cfl ordonné ne faite 

enfuite les fonctions de Ion Ordre , lân* le propre I. 1 1. So/« Ceftire efl le premier qui Ait obtenu te 
habit du meme Ordre. ^ T*Uium dtt Txpes. Set Sutcelfeurt Jaks l'^tnhtvtcbc, 

5. Pourquoi ôteroit-on le Pallium aux Patrîar- d'.Artei , continuèrent Je U de rkAndei ,(/ de 1 ‘ obtenir. It 
chcs 8c aux Métropolitain* qu'on dépote ? Et en était ueeeffAire que les Roit le dcinAfuÎAffent , &qUtl'EM- 
quoi fe diflingucroicni ks vrais Métropolitains de ptreur de ConjUntmople j (onfennt. 

veux qui ont été dépotez .s'ils cxcrçoicne fans cet 1 IL Rrjui Alton d'un .Auteur rnuvcAu, qui conclut de 
‘Tonie I. Ggg 
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Pair. t. Liv. ît. Du fécond Ordre des Clercs . 

IU le Pallium à faint Lcandre Archevêque de Sévil- 
le , fans y faire mention de l'agrément de l’Empe- 
reur, parce que les Rois Gots d'Efpagne ne le reeon- 
noiffoient plus; au lieu que le Pape Vigiie fit con- 
fentir l’Empereur qu’on envoyât le Pallium au* E- 
véques de France. 

Ce Doélcur , ou trop pafTîonné pour l’Efpagne j 
ou trop animé contre la France , eût pu fc détrom- 
per de cette bu fie imagination , s’il eut fait atten- 
tion fur la Lettre que nous venons de citer. Le Pa- 
pe y exhorte Auxanius, en rcconnoiffancc de ce bien- 
fait , de travailler avec une follicitudc vraiment E- 
pifcopalc à entretenir la bonne intelligence quiétoic 
entre le Roy Childcbert & l’Empereur. Horumuri 
ut Saceriotali opéra inter gloriofijjitnHm virum Childebtr - 
tum Relent , & antedtclum clementiffimum Trincipem , 
concept * gratta documenta patenta adhortatione fervetit. 

Il écrivit la meme ebofe a Aurehen fucccfleur d’ Au- 
xanius dans l’F.vechc d’Arles. Inter demenrifjimum zpifl. ^ 
Trincipem & gUnofiffimum Childebertum RegemgraSt.t in- 
tafta fédéra cufiodtre. Cette paix & cette bonne intel- 
ligence l’entretient entre des égaux , ou entre des 
Princes mutuellement indépendans ; non pas entre 
les Souverains & leurs vaflâux. 

Cet Auteur eut mieux rencontré , s’il eut dit que 
le Pape étant encore fujet de l’Empereur, auffi-bien 
que la Ville & les environs de Rome , lui rendoic 
ce témoignage de déférence , de le confulter dans les 
affaires importantes , de ne pas communiquer fans 
fon agrément le Pallium , qui étoit une efhifion de 
Ta gloire & de la MajcfU Impériale , & avoit été pri- 
mitivement un bienfait des Empereurs ; de ne pas 
difpcnfcr lui fcul des Loix Impériales , qui interdî- 
foient aux particuliers fous de grandes peines l’u- 
fage des habits Impériaux : enfin de ne pas faire des 
grâces extraordinaires , & par ce moyen s’unir pat 
de nouveaux liens à des Evcques &: à des Souverains , 
dont l’Empereur pouvoit concevoir de la jaloufic , 
fans l’cn avoir averü. 

Il auroit pû dire auflî avec raifon , que l’on gar- 
doit encore quelques mefures avec l’Empereur dans 
la difpofîtion Lcclcfiaftique des Pais qui venoient 
nouvellement d cire fourtraits de fon obéiflance : Sc 
dans la création d’une nouvelle autorité , dont dé- 
voient relever non feulement les Evcques du Royau- 
me de Childebcrt , mais d’autres suffi , que le Mé- 
tropolitain d’Arles avoit accoutumé d’ordonner , & 
qui n’étoient peut-être pas encore fournis à Childe- 
bcrt , ou fouftraits à la domination impériale. 

C’cft une conjecture qui fc tire naturellement de 
la chofc même ; puifqiic le Pape Vigile adrelTe fa 
Lettre du Vicariat Apoftoliquc d’Arles à ce* deux 
fortes d’Evéques. Vniverfis Eptfcopis , qui fub regn» Epi/, y 
Cbildebertt Régit conflit un fiait : fidfÿbii qui ex aniiqus 
eonfuertidine à b „ Ardatenfi confecrati fient , rtl confierons, 
tur autifiite. 

Enfin cet Auteur eut mieux raifonné , s’il eut dit » 
que le Pape ne pouvantdonner le Pallium & le Vi- 
cariat Apofiolique à l'Archevêque , fans lui donner 
rang & feancc entre les Patriarches, après les grand» 
Patriarches , avec les ArehcvéqucsdeTheflâloim]uc, 
de la nouvelle Juftinienne,&:c. en reculant derrière 
eux tous les autres Métropolitains dans un Concile 
general ; il étoic au moins de la bicnfeancc de ne pas 
faite une innovation fi confiderablc dans la difpo- 
fition generale de l’Eglifc , fans en prendre l’avis des 
Empereurs , qui avoient eux-mèmes trevfouvcnt de» 
déférences li refpeêtueufes pour l’Eglife, 


U que la France relevoit encore de l'Empire. 

IV. V. V 1. T'ouï quoi le confentemtnt des Etupe- 
fturs ne fut pas toujours demande par les Tapes. 

VII. Vin. Le Vicariat <y U Légation du faim 
Siégé Apofiolique accompagnait fiuvent le Pallium. 

IX. LtTadum etoit dôme faut fifiendre cet Métro- 
politains des fondions Tomifuaies , jufqua ce qu’ils ï tuf- 
fini repu. 

X. Explication du Canon du Concile de Mâcon , qui fit 
itttt limitation. Du TaUiusu François. 

L 'p'vU Pallium des Orientaux nous fommes in- 

| ./.ciifiblcmcin tombez à celui des Métropoli- 
tains d'Occidcnt. 

Le Pape Symmaque fcmble avoir été le premier 
qui ait donné le Pallium à un Métropolitain Fran- 
çois. Ce fut a faim Ccfairc, Evêque d’Arles, qu’il 
l'accorda , & puilque les Lettres en ont été perdues , 
il y a lieu de croire qu’il l'accorda de la meme ma- 
nière que le Pape Vigiie, faifant gloire de marcher 
fur fcs pas, le continua à Auranius fon fuccelfcur. 
Car.Vigilc témoigne qu’il ne fait que fuivre Sym- 
maque : Vt agenli vices noflras Vaüii non défit ornatus , 
ufum tbiejus , fient pndtceffari tuo pradeceffat nofier fanc- 
u recordatioim ywma.bw legitur contulijfe , beau Tetri 
fonda autoritase concédions. 

Ce Pape ne dit pas qu’il accorde le Pallium à Au- 
xanius , comme les Papes fcs predeceffeurs l’avoicnt 
accordé aux prcccdens Evcques d’Arles, nuis com- 
me Symmaque l'avoit donné à Ccfairc. L'Auteur de 
la vie de faint Ccfairc dit la même ebofe. 

I f. Or Vigile ne donna le Pallium à Auxanius 
qu’apres fcs inftantes prières , qu’apres l'emremife 
du Roy Childcbert , & enfin après avoir eu l'agré- 
ment de l’Empereur de Conftintinoplc. ^ 

Voici ce que ce Pape écrivit à Auxanius. De hù 
que charitae vefira.tam de ufu Tailii , quant de aliufibi 
a nobis petiit debere eoneedi , libenu boc animo etiam in 
prtfenti facere fine dUatione potuimus , nifi cutis Chrifiia - 
nijfimi Damini filii nofiri Imper atoru , hoc fie ut ratio pof- 
tui.it , voluijfemus perficere notttta. Vt cr vobisgrattor pra- 
fiitorum eau fa reddatur , dum que pojluhfiis , cum confit n- 
fu Chrifitaïujfiwt Trincipu referunsur . & nos honore ni fi- 
dtt c us finaffe cum competenti rêverait ta judtcemur. 

Dans la Lettre fuivante , écrite après avoir obte- 
nu le confcntcrncnt tic l’Empereur par l’entrcinifc 
de Belifairc , ce même Pape avertit Auxanius de ce 
qu’il doit faire à l’égard de l’Empereur & de l'Im- 
pératrice. Oponei fraternitatem veftram Deo puces ef- 
fundere , w Üementijjimos Trincipts Jufiinianum arque 
Theodoram fua femper protecliont eufiodiat , qui pro bh 
reflrx cbaritan mandandu , fuggerenrt Tatrtcio Belifario , 
pro quo item vos convenir exo rare , pia prabuerunt devo- 
tione confinfum. Quant à la demande & au confente- 
ment du Roy Childcbert, voici ce qu’il en écrit : Sicut 
ms prà tuechariiatu afiedu . & pro gloriefi filii nofiri Cbil- 
drberti Régit mandatis » vices ttofiras libentijfimd voluntate 
contulimus , &c. 

Mais quelque bicnleance , ou quelque neceffité 
qu’il y eut d'avoir le confcntcment de l'Empereur 
& du Roy , c’étoit neanmoins par l’autorité Apofi' 
tolique que ce Pape accôrdoit le Pallium :BeatiTe- 
tri faiùU autoritate conccdmius. 

III. Un Doâcur nouveau a prétendu que la ne- 
ccflîté du confcntcment de l’Empereur etoit une 
marque de la dépendance du Royaume & des Rois 
de France a l'égard des Empereurs de Conflantino- 
plc ; d'où vient auiTi^dit-ii , que faint Grégoire don- 
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Nous en qirons davantage lurceiujct contre les 
ridicules prétendons de cet Auteur , dans la fuite de 
ce di (cours. 

I V. Ce même Pape accorda fun Vicariat Apof- 
toliquc a Aurclicn , fucccfTcur d’Auxanius , fle lui en- 
voya le Pallium en mime tems , avec charge d'entre- 
tenir la paix entre l'Empereur & le Roy Cnildcbcrt , 
Ce d'écrire une Lettre de rcmcrcimcnt à Bclifaire , 
oui avoit auiîî-tôt averti le Pape du confentcmcnt 
de l’Empereur , & avoit épargné la peine de ce long 
voyage , à celui qu* Aurclicn envoyoit pour cela a 
Coniîantùioplr. Oui homint vefiro laborem ad (le men- 
ti j/rntum Triniipem abjlulit tranjeundt . ftd nstx ut ref- 
fanfum reccpit , nobis fuis literit indu ant. Le Roy Chil- 
dcberc avoit demandé cette grâce pour Aurclicn non 
pas à l'Empereur , mais au Pape. Cbildeberti Régis »- 
Imitas a cctjjit. 

V. Pelage premier accorda le Pallium à Sapaudus, 
Evêque d’Arles , avec le Vicariat Apoftoiique , apres 
que le Roy Childcbcrt fie Sapaudus l'eurent deman- 

kfifl.l?. de par Lettres & par des Envoyez exprès. Useras 
tsaflras (Uifaitriai Sapaudo ftcundstm pttitioncm rtftram 
due xi mus , ufstiit TaHti panier cm t dente s. Et dans fa 
Lettre à Sapaudus: Tarifer tibt TatSium dirigeâtes , ut 
in tant s loet fafttgie (onfhtutus , praclaraquaquehobitude- 
etrrris. En effet il étoic par la établi le premier Evo- 
que du Royaume , comme Lieutenant du l’apc. Vt 
îed.s nojhr a yitariw hrfutuuts , ad inflar nafîrum , in Cal- 
liaruni part Uns frtmi Saeerdatit latum abùneas. 

V I. Ce l’apc 11c fait nulle mention de l'Empe- 
reur , ou parce que la meme bonne intelligence ne 
fubfîftoit plus entre lui & le Roy Childcbcrt , ou 
parce qu’il jugeoit que le confentcmcnt une fois don- 
né à lès predecdlcurs , & aux prcdcccf%irs de J’E- 
vcque d’Atlcs devoit fuflîrc , ou parce que tous les 
Evêques que cette légation foûmcicoit à l'Evêque 
d'Arles , éioicnt fous la domination du Roy Cnil- 
debert. 

Saint Grégoire envoya aulTi Te Pallium à Virgilius 
Evêque d'Arles , qui avoit employé pour cela , non 
feulement les prières, mais aufti celles du Roy Chil- 
JM. If t° JJ- debert. Qued juxta antiquum morem u fit tu paSii te vi- 
tes Sedu jtpafiolu* poftulajh , tbfit ut ant tranfitaru pa- 
Ujlaiü eulmen , ont extenoris euittts trnaïuentusu in ri- 
(ibus nojlris ai pailio qutjtfe te fujptcer , &(. Librnti ani- 
me pofiulata cmedimus , ne ant ijuidquam vabis Je drbi- 
to honore fubtrahere , aut prjuellentijfimi fin noftri Cbilr 
debert i petit lonem (entempfijfe vidtamur. Et dans fa Let- 
tre au Roy : Pïrmlto vices mjlras juxta aniùjuummarem, 
& excellent u rejira dejîderium cemmifmus. 

Il n’cft point ici parlé du confentemcnt de l'Em- 
pereur, pour accorder le Pallium à l'Evêque d'Ar- 
les , mais quand ce meme Pape le donna à Siagrius 
Evêque d'Autun , il fie Ravoir i la Reine Brunenaud 
que l’Empereur avoit agréé cette nouvelle grâce 
qu'on faifoit à un Evêque , dont les prcdcccflenrs 
M . 7, EpiJI. $, n'en avoient jamais joui. Tnpter quod & fereniffimi 
domni Imperatoris , quantum nvbis Diaiottui nojler qui 
apud tum rejfonfa Ecclefia faciebat , imatuit , prôna vo- 
luntat ejl , & nneedi hoc omnino defiderat. 

Cm la véritable raifon pourquoi ce Pape atten- 
dit le confentcmcnt de l’Empereur , pour donner 
le Pallium à l'Evêque d'Autun , &• ne l’attendit pas 
pour l'Evêque d'Arles , que le Pallium avoit été don- 
né aux prcdecc(fcurs, > & en quelque façon à l'Egli- 
fe de l'Évêque d'Arles , ce qu'on ne pouvoir pas di- 
re de l’Evêque d'Autun. 

Concluons donc auili que fi le Pallium a été don- 
TamtL 


ne par (aint (jregoire a faint Leandre Evêque de 
Séville , avec la Légation & le Vicariat Apoftoiique » 
lâns demander l'agrément de l'Empereur de Conl- 
tantinoplc ; c’eft parce que ce' n’ètoit qu’une con- 
tinuation d'un ancien bienfait. Car avant faint Gré- 
goire le Pape Siraplidus aVpit accordé la même Lé- 
gation Apoftoiique a l'Evêque de Séville , & le Pa- 
pe Hormifde avoit fait la mcmcfâveur à Saliü/tc E- 
vcque de la meme Ville. 

Cela donne un julte fondement de croire , que 
les autres Papes n'avotent pas fcfuf'é la même grâce 
aux autres Evêques de Scville. En effet , quoique 
*ccs gracci fcnibbflcnt être pcrfùnnclles que cha- 

que Evêque dût les obtenir par fes inftantet prières , 
le l’apc neanmoins eonfêffoit en les accordant , que 
ce n croit qu'une continuation & une fuite de l'hon- 
neur , dont les Evêques du même Siège avoient joiii, 
comme on a pû remarquer ci-devant , & comme 
faintGregoire même témoigne dans la Formule de IO , tp ta. 
la Conetmon du Pallium. Enfin , il protcfle lui-mc- 
mc en envoyant le Pallium à Leandre , qu’ii ne fâif 
que le conformera l’ancienne coûtumc. jimiqut pa- l. 7. r;. »y. 
rere eonfketudmi. 

De tout ceb il pafoît combien le Dofteur Fb- 
mand s’eft éloigné de la vérité, dans les conjcéhi' 
res qu'il a tirées de cette diverfe conduite de faine 
Grégoire pour fes Palliums de la France Ce de l'Ef- 
paguc. En effet , fi faint Grégoire a envoyé à l'Ar- 
chevêque de Séville le Pallium ,fans en prendre avis 
de l'Empereur , il cil a ufé de même pour l'Arche- 
vêque d’Arles. Sa conduite a donc été fembbble 
pour les deux Royaumes , & on n’en ^peut pas tirer 
des confcqucnccs contraires pour b dépendance ou 
l’indépendance de l’Empereur. 

Si ce faint Pape a demandé le confentemcnt de 
l'Empereur pour le Pallium de l’Evêque d’Autun ,' 

& non pas pour celui d'Â'rlés , ce* deux Evêques é- 
tant également dépendans du Roy Childcbcrt , & é- 
galcmcnt indépendant de l’Empereur , il faut cher- 
cher une autre raifon de cette diverfité de conduis 
te, & celle que nous avançons, eft tout-à-fàit vrai- 
fcmbbble. Â quoi il faut ajouter , que le même Pa; 1, 7 , gp, ué. 
ne Grégoire éunt preffe par l'Evêque de Vienne de 
lui donner le Pallium , il lui fit réponfe qu'il n'avoit 
érouvé dans les Chartes de Rome aucun exemple du 
Pallium donné aux precedcni Evêques de Vienne: 
que fi dans les Chartes de l’Egtife de Vienne il cri 
trouvoit , qu'il l'en informât. 

VII. Or qu’il fallut employer les plus preffantes 
prières pour obtenir le Pallium , outre les preuves 
qui en ont déjà été rapportées , le Pape faint Gré- 
goire fe dit fort clairement à b Reine Brunchaud , 
raffiirant qu’on ne l'accorde qu'à un grand mérite, 

& i de fortes follicitations. Maxime quia & priftÀ 
tenfuetud» obtinuit , ut henor pallii nift exigent ibus cau- 
j'arum meritit , & fortiter pefiulants dari non debeat. 

C'efi pour ceb qu'il veut que Siagrius , Evêque 
d’A'utun, en faiTc lui-même b demande, & h fiifle 
faire par d’autres Evêques : Faflteum aliqttantis Epi ) P ? ntijl. 1, 

(apis luis petitione ,&(. Comme fiée lâint Pape avoit 
prevu , Ce avoit tout cnfcmble voulu prévenir b mc- 
difancc de ceux qui ont dans cc< derniers ficelés dé- 
crié le Pallium , comme le jouç d’une fervitude nou- 
velle, artificictifcmem invente, fiourarterviriRo 
me les Métropolitains. 

Au contraire , le Pallium ne fut donné qu'aux inf 
tantes prières des Souverains , aux pourfui’C*. des 
Evêques , fi l’on excepte Ce Siagrius d'Autun , Ce i'E- 
OgB ij 


Digitizec 



I 




Part.!. Liv. îi. Du fécond Ordre des Clercs. 840 

Vêquc d’Oftie , à qui Anaftafc Bibliothequaire dit j aux Mctropoliuins ; puifquc des la naiflance dr l’E- 
tauc le Pape Marc permit d'en ufer , enconfacrant glife ils a voient été affùjciis au jugement du Con- 
ta Papes , Si Aiglibcrt Evcque du Mans , Favori & cilc Provincial : mai* c’éioit plutôt etendre la liberté 

Àrchichapclain du Roy Thierry III. que Je Pcre le du Primat & du Dioccfain , & rétablir fon ancienne 
Cointe prouve avoir reçu le Pallium en <58 5. avec autorité. 

la qualité d' Archevêque , c'eft-i-dirc , la prcfèance Enfin , pour revenir à ces Epîtres des Papes , dont 
& la primauté entre les Évêques de b Province de nous' avons parlé ci-defTus , on ne peut remarquer 

Tours, Comme Stagnas avoit obtenu une pareille dans toutes ces Lettres aucuns vertiges qui nous in- 
preéimncnce dans (à Province avec le Pallium, diquent que le Pallium ait apporté aucune altéra* 

Si l'on excepte donc ces trois Prélats, le Pallium tion à l'autorité Si aux droits de* Métropolitains, 
tac fut donné hors de l'Italie & les Pais voifins ,qu'- Ce font les Evêques qui fc font eux-mêmes ré- 
*ux Légats du Pape , c’eft-i-dirc , à un feul Métro- doits à ce* ufages. Car c’eftje Concile I. de Mâcon, 
politain de tout un Royaume , qui bien loin de fe • tenu en 5&1. qui défend à l’ Archevêque de dire la 
voir par là plus dépendant Si plus limité dans fes Mcfle fan* avoir fon Pallium. Vt jircbitfifcofm futt 
pouvoirs , fc voyok au contraire élevé à un nouveau TÆo Mijfu diette tun Il n’y avoit alors que 
comble de gloire Sc de puiflincc , devenant le Pri- le Métropolitain d'Arles qui eut le Pallium; & qui put 
inat Si comme le Patriarche de tout un Royaume. porter la qualité d’ Archevêque : Au/Iî ce Canon ne 
VIII. En effet nous voyons que conjointement parle qu'au finguiier , Sc fe Icrt du mot cTArchevê- 
avcc le Pallium le* Papes donnèrent aux Archcvc- que , & non pas de celui de Métropolitain, 
ques d’Arles , de Seviflc , de Cantorbcry , de Maycn- X. Il y en a qui veulent que ce Canon conipren- Mm» cm 
ce, le Vicariat ou la Légation Apoftoliquc, qui étoit ne tous les Métropolitains , Sc ne parle* que d’un jÿ 

üne participation de la puiffâncc Patriarchale du Pa- Pallium qui fût commun Sc propre à tous les Mc- 
pc fur les Métropolitains. Les Métropolitains eux- tropolitains de France , different de celui de Rome , • 
mêmes ont recherché avec ardeur d'etre aulfi ho- Sc qui en tirent une preuve de ce que ce Canon com- 
norez du Pallium , Sc encore a-t-il fallu trois ou qua- mande l’ufagc du Pallium à toutes les Mclfcs , au- 
tre licclcs pour le leur rendre commun à tous. Nous heu que celui de Rome ne fc devoit porter qu'à écr- 
ivons aflèz parlé ailleurs des Primatks ou des Vi- tains jours folemneb. Mais ils devraient nous avoir 


Cariais Apoftaliques de divers Royaumes de l’Oc- 
cident , & nous avons montré que ce n étoit qu'à ces 
Métropolitains qu’on envoyoit le Pallium. 

Il eu vrai que faint Grégoire Sc fes Succeffeurs 
énvoycrcnt deux Palliums en Angleterre , pour Can- 
torbcry Sc pour York; mais il cft auffi certain que 
ecs deux Métropolitains avoienc réciproquement 
des droits Pat ria rehaut, puifquc Te furvivant faifoit 
élire Sc ordonnoit le fucccffeur de l’autre. 

Un autre exemple du Pallium donné à de (impies 
4. Métropolitains , eu contenu dans la Lettre du Pape 
Zacharie à faint Bonifacc , où il donne le Pallium à 
trois Métropolitains , Grimon , Abel & Artbcrt. 
Encore peut-on dire que ces Métropolitains étoient 
en meme tem* chargez des MHlîons Apoftoliquc* , 
& de la converfion des Gentils. 

Confcflôns neanmoins que ce font là les com- 
posa* 744. menccmcns de la communication du Pallium à de 
fimplcs Mctropoliuins ; cela n’arriva qu’au milieu 
du huitième ’frecle. 

I X. Je ne dirai rien ici des pouvoirs extraordi- 
naires que le Pape accordoit avec le Pallium Sc le 
Vicariat Apoftoliquc. Nous en avons allez parlé 
dans le Chapitre des Archevêques & des Primats ou 
Exarques. On peut recourir aux Lettres que nous 
avons citées, & on peut dire en un mot que c’étoic 
«ne communication de l'autorité Patriarchale. 

Ce ii'cft donc pas lace qui augmentoit l’autorité 
du Pape , ni qui diminuoit celle des Métropolitains; 
mais l’autorité du Pape fc communiquoit aux Mé- 
tropolitains , qui en vertu de 1a dignité de Primat 
dont ils étoicrit revêtus , pouvoient connoîtrc » 
feauhus , c‘cft-à-dirc fur les lieux , de plufieurscau- 
(es, qu'il aurait fallu fans cela porter au faint Siè- 
ge : ce qui augmentoit & affermifloit la liberté des 
Eglifcs , dont les caufes fe jugeojent fur les lieuse. 

C’cft donc en vain que l’on traite l’ufage du Pal- 
lium de fervitude ; en effet , quoique les Métropo- 
litains fùffem obligez de fubir le jugement de l'E- 
xarque, avant que de fubir celui du Pape , ce ne- 
ton pas une nouvelle fervitude que l’on impofoit 


donné quelques autres preuves de ce Pallium Fran- 
çois , different du Romain. Car il n’en paraît ailleurs 
aucun vertige, lis devraient notas avoir montré que 
ce Pallium François étoit propfe Sc particulier aux 
Métropolitains , Sc interdit aux autres EvcquCs. 

Pourquoi Siagrius auroit-il recherché fi palTionne- 
ment le Pallium Romain pour fe diftingucr des au- 
tres Evcqiïfs , pouvant le faire par le Pallium Fran- 
çois? Comment les autres Evêques de France n’au- 
roient-ils jamais demandé ou extorqué ce Pallium' 

François ? Et pourquoi ce Canon fe fcrt-il du mot 
d’ Archevêque, qui n’étoit point encore donné aux 
Métropolitains ? 

Quant à la limitation de certains jours folemneb,* 
otl ne la trouvera point dans les Lettres des Pape* 
Sÿmmaque , Vigile, Pelade , qui ont envoyé le Pal- 
lium aux Archevêques dArles, & ç’eft peut-être le 
fens Sc le deffetn de ce Canon , de leur preferire l’u- 
fage ordinaire du Pallium à la Mc(fc , parce qu'ils 
nignoroient pas que l'ufage en étoit limité pou* 
d'aUtres à des jours extraordinaires. 

Il cft vrai que faint Grégoire limita l’ufage du 
Pallium à fa Méfie & dans l'Eglifc ,cn l’accordant i 
l’Evcquc d'Arles , mais ce ne fut que quelques année» 
après ce Concile de Mâcon. Enfin , quand cette fup- 
pofition ferait véritable , il faudrait après cela n e- 
tre plus furpris , fi lorfque les Métropolitains de 
France ont pourfuivi Sc enfin obtenu le Pallium Ro- 
main , la même limitation qu’ils avoient eux-nk rnerf 
établie pour le Pallium François , cft demeurée de 
ne point faire de fondions Pontificales fans le Pal- 
lium. 

Fortunat parle bien du Pallium orné de croix de 
l'Evcque de Tours ; TnUutum meruit , funt (fut ernee X. >. t. * 
textile pulchr* : mais il ne dit pas que ce Pallium fut 
propre aux Métropolitains. 
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ficdc fut 1 tousks Métropolitains de la Couronne de 
France. 


CHAPITRE LV. 

Du Pallium de l’Eglife Larine dans les 
huit premiers ficelés. 

I. Commets U iïcariat ÂpofloliqHe de t .Arclseviqu 
djtrles était avantageux a lé France. H fui tmclepé dans 
les ruines de la matjon de Clark. Boni] Aie rétablit f£- 
piftopai en Fr unie , en donnant le Tallsum a tous Us Mé- 
tropolitains , &Us (ai faut tous TrimAts en un fins. 

I I. Interprétation peu favorable que quelques-uns ant 
donnée a te changement de Talice. 

III . Elle eft refutee pdr toutes les eircenfidncts qui 
font voir que le Toilium notait point fuivi d'une nouvelle 
Jèrvitude vers le Tope. 

IV'. Combien cette nouvelle poliee était neceffitirt À tE- 
glife de Fr Anse , & tomme Us Evcquts de France Ia defi- 
Tirent eux-mêmes. 

V. Combien les Métropolitains de Fr Ame Avaient d’in- 
teret a ne pAi fwffrir Ut Archevêques , ou des TrimAts 
èntre eux & U TApe. 

- VI . On examine Ia promeffe eCobéiffanct au Tape . 
que Boni/ aie fit faire aux Evêques de France. 

Vil. 1W Ia promeffe que les M^opolitams font en 
Recevant le Pallium , d'sbetr au Tape félon Us Canons , 
k’efi pas une nouvelle fervttude. 

VIII. Les Archevêques d'Arles promettaient la mê- 
me obfervation des Casons en recevant U TaJJium. 

I X. Jufiiju dtion du ferment qu'on commenta long- 
ttnts après d’exiger des Métropolitains. 

X. Que farnt Grégoire av ou pratefit que U 

fenie & T Ai.se du Pallium eu.it une abferr Alton inviolobU 
des Canons . & qu'il avait peur cela exigé des promeffet 
qui jppro l oient bien du ferment. 

XL La forme du 'Pallium. 

L'irons les Métropolitains de France obtinrent 

JL enfin du Pape Zacharie que le Pallium leur 
fit comifuiniqué en l'an 74». 4 ik refolurcnt dans 
un Concile , où faim Boniface prefida , de le deman- 
der, 4 de promettre en nume tems une obéiflince 
exaétc aux ordres du Siège Apoftolique. 

Voici les termes de la Lettre de Boniface écrite 
Xfifi. i«f. en Angleterre. Decrevimusin noftro Spnodait convtntu , 
&e. Sjrsfto Tetra & l'icorto ejus velle Jùbjici , Synedum 
per amnes asuoi congregare , .KUtrapohiànas Tollta abtlla 
Sede qturere , & per emnsa , pracepta Tetri (attvnicè fe- 
qui dtfiderare. Et un peu plus bas : Vnufqusfque Epif- 
eopus fi quid ht fua Distcefi emendare requirent , itidem 
h 1 Spodo cor ant Archieptfcopo & pâlom amnsbus ad eor- 
rtgendnm infinuet , &c. Omnes Epifiopi debent Metropv 
litano , & ipft Remano Tontifici , fi quid de corrigendi i 
papulis apud tas impojjibtlf efi , m«iuw focere , & fie Mieni 
fient a fAMguine ammarum perdit arum 

On tire de ces termes une confequcnce infailli- 
ble , qui cfl , que le nom d' Archevêque & le Pallium 
fut alors communiqué à tous les Métropolitains. On 
ne peut pas dire que le Vicariat du faim Siège qui 
avoit f'ulqu'alors accompagné le Pallium-, leur fit 
Aiffi communiqué , niais avec le Pallium on leur 
donna une partie de cette puiifance Primatiale , en- 
tant qu'on les exempta de la fujetion du Vicaire A- 
poliaüque , & on les tic immédiatement relever du 
Pape. Audi avons nous vu que par cette raifon les 
Archevêques d'Arles ont dominé durant plus d'un 


Les Rois trouVoiènt leur conte dans l'établiflc- 
ment de cette nouvelle dignité , qui arritoit dans 
leur Royaume un grand nombre de caulcs qu’il eut 
fallu porter à Rome , & qui donnoit à la France 
comme un Patriarche propre , 8c un Concile Na- 
tional. Mais fi les Rois & les Archevêques d'Arles 
y trouvoient leur avantage , 8c employcicni pour 
cela tant de prédîmes inflances , comme nous avoni 
vû , les Métropolitains qui devenoient les fujead'un 
de leurs égaux & de leurs confrères , n'en étoient 
pas vrai-fcmblablemcm fort fatisfîits. 

Les longues & fanglantcs guerres durant fa déca- 
dence de la Maifon du grand Clovis , ayant non- 
feulement éteint le Vicariat Apodoliquc , ou l'Exar- 
ôuat d'Arles, mais aufli préfquc détruit l'Epifcopat 
du Royaume : faint Boniface qui ivoi* été envoyé 
en France pour y rétablir la Difciplinc , donna une 
autre forme à l'Epifcopat , en l'exemptant de ces 
Vicaires Apofloliques , ou Primats , & déclarant tou* 
les Métropolitains Primats en ce feus véritable , qu’- 
ils ne relèvent d'aucun autre Primat , comme nous 
l’avoni déclaré ci-dedus. 

I I . Voilà les raifons & lei motifs du changement 

ui fc fît alors dans la police Ecclefiaflique de li 

rance , par la coinmunication du nom d'Archevé 

que 8c du Pallium à tous les Métropolitains. Aind 
ce ne peut être qu’un raifonncment plus hardi que 
folide , de dire que Boniface força les Métropole 
tains de France ac quitter leur Pallium François, 8C 
de demander celui de Rome , pour les engager par 
ce nouveau lien à une nouvelle, fervitude envers le 
Pape , à qui ils commcnçoicnt de faire un nouveau 
ferment d'obéiflance en recevant le Pallium. 

*En effet, les François ayant refolu de demander 
au Pape Zacharie trois Palliums, pour les Métropo- 
litains de Rouen , dé Reims 8C de Sens , ils tardè- 
rent de faire cette acmande , comme s’ils eu ffcnt 
predenti les chaînes où ifs s’engageoient j le Pape 
témoigna être furprisdccc retardement , 8c Bonifi- 
ée ne fçut quelles exeufes lui en faire. 

ht to quoi jam prttefiio tempore de Arcbiepifcopk & 
de Tallik a Rom au a Sede petendu jstxta prem'.fa Franco- 
rum , fanélit ati veftra notum feci, indulgent iam Se du Jl- 
poftoliCA fiagito quia quod promiferunt , tardante! non im- 
plevefunt , & vtntilatwr , & quid inde ptrfictre veltnt / 
ignoratur. 

III . Ce ne font là que des imination* mal fon- 
dées. En effet .comment Boniface fcul , à qui le 
.Pape n’avoit donné aucun pouvoir firf les Evêques 
de France , pouvoîi-il forcer fes Evêques de France 
à une chofe fî defavantageufe ? Comment pouvoit- 
il lui feul ou forcer, ou feduire un Synode Natio- 
nal , 8c où les Princes 8c les grands Seigneurs s'a f- 
fembloicnc en même tems 8c dans la même Ville 2- 

vcc les Evêques ? Decrevimtu in nofiro Srncdali conrrr.- Unifier. Fffi< 
tu.&c- Comment pouvoit-il forcer les Rois 8c les 10 /. 

Princes de Ffande de confcntir i ce nouvel adervif- 
fement de leurs Evêques ? Mais comment les Prin- 
ces étoient ils fi aveuglez dans leurs intérêts, 4 pour 
le diïc ainfi.fi fon enchantez , qu’ils croployadcrt 
les prières vers Bonifiée , 4 lui Honnaflcnt un promt 
fccours pour dtshonArcr lair Etat ? Srmdum congre* 
gandam & bortAndam , jufiu Tontifici' Romani 6 "regain 
Trincipum Francarum & Gallorum fub fie refiaurAHda 
legk Otrifii fitfeepi. Comment le Prince A Duc de y 
François Carlomanauroit-il établi lui-même Boni- 
Cjg iii 
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84? Parc. I. Liv. IL Du j 

face Archevêque fur tous le* Evêques de Germa- 
Cenc. Liftit. nie : Ordiiuviww per fivitdtet Epifiopes , & conflit ui- 
r * *• mut fuper ett s Irehiepifeopum Btuifadum , qui efl Miffus 

fanlh TttrL Comment le même Carloman auroit-il 
lui-même prié Bonifàce de venir tenir un Synode en 
France, où il n'avoit nulle jurifdiftion , puifquc le 
Pape ne lui avoit corfimis que la Germanie ? Le Pa- 
pe Zacharie confcntit à cette prière & permit à Bo- 
nifiée de tenir ce Concile en France , n ayant jamais 
eu la penfée de renvoyer pour cela. 
tyijt. t. Voici ce qu'il écrit à Bonifàce. De eo quod mbit 
tiuimjfh y quad te Carlonunms filiut rafler ad fi rtgavit 
aceedere, ut tn tnbt regtùFrjneorum , in fiu ditione etnf- 
tituu , ÿnodum cclebrae debeas , & bec Itbettttr (enccdt- 
mut & péri pracipimus. 

Ce Pape preferit enfuite à Bonifàce ce qu’il doit 
traiter dans ce Concile, puis il n’y paroît pas la moin- 
dre trace de ces artificieux deifeins d’accroitrc fa do- 
mination. 

I V. Mais il faut apprendre de la Lettre même de 
Bonifàce à ce Pape, letat déplorable de, l’Eglife de 
France en ce tems , pour y découvrir les véritables 
taifom qui portèrent ce faint Archevêque à y foire 
les règlement qu'on tâche de noircir. 11 allure que 
depuis foixante ou foixantc 8c dix ans la Difcipline 
Ecclc fiafl iquc éfoit foulée aux pieds & comme anéan- 
tie dans 1a France, que depuis plus de quatre-vingts 
ans on n’y avoit point tenu de Concile , & on n'y 
•voit point vu d' Archevêque , que les Évêchcr a- 
voient été donner à des Laïques , ou à des Ecclc- 
fudiques coupables des iinpurctcz les plus criminel- 
les , 8c d'une vie toute fcculicrc. 

C'a rlenumuu üux Fratutrum 'ynodurn tnt regarit etn- 
iregare , & prmifit fi de Eide/ta/lica Rdtgtone , quajatn 
longe temfore , id efl , non minus quant per fixaginta xel 
fe put agi ni a annos calcula & dijppata fuit , alûjuid corri- 
ge re & emendare relie. Frxnci euim , ut finieret dicum , 
plufquam per tempui ocloginra attmirum Spttdum non ft- 
terum ; nec ^ drehiepifeopum baburrunt . nec Ecclefu ca- 
liontca jura aliculrt fundabant tel renovabant. Modo autrui 
maxima ex parte per àvitates Epifttpales Sedes tradita 
fmt Lacis jd pofftdendum , rel aduln ratit Clericis ,fcer- 
i ai tribu s , & publie juit fieulariter ad perfruendmn. 

Vôila la peinture effroyable, 8c le fiinefle état de 
l'Eglife de France en ce tems-li. Carloman voulut 
remédier à ces defordres , il demanda fecours à Bo- 
nifacc , & jugea avec lui qu'il falloit commencer par 
rétablir les Conciles & les Archevêques , ou les Mé- 
tropolitains. 

Quand Bonifàce dit que depuis quatre-vingts ans 
fa France n'avoit point eu d' Archevêque , nec jta- 
rhiepifeopum' baburrunt , on pourroit croire avec qud- 
uc fondement, qu’il entend parler de l'cxtin&ion 
u Vicariat Apoltohque de l'Evêque d'Arles , qui 
étoit le feul Archevêque ett France , comme Légat 
8c Vicaire du Siège Apoflolique. Ainfi pour rétablir 
l’Eglife dans fon premier état , pùifquc la ruine de 
ce Vicariat avoit été fui vie de la ruine entière de 
la Difcipline de l’Eglife , il falloit ou demander un 
autre Archevêque , Lcgat8c Vicaire du Pape , ou re- 
nouvelle le plus ancien ufoge ,quc chaque Métro- 
politain rcflortifToit immédiatement du Pape. 
t II fcmble que les François aimèrent mieux , au 
moins après la mort du Légat Bonifàce , rentrer 
dans leur ancienne police , qui ne meetoit rien en* 
tre le Pape & les Métropolitain». Ainfi chaque Mé- 
tropolitain devenoit Primat en fo manière par fon 
exemption de tout autre Primat que du Pape, Le 
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Pallium étoit une marque fort convenable de cette 
nouvelle exemption , qui pouvoit porter le nom de 
Primat ic. 

Voilà ce qui fit refoudre les Evêques du Concile 
à demander au Pape des Palliums pour tous les Mé- 
tropolitains. Us n’en avoient peut-être d'abord de- ’ 
mande que pour trois , mais après ils jugèrent plu» 
à propos de les égaler tous. Metropolitanii Voûta ub 
tüaSede quatre. Et c’cft peut-être ce changement de 
rcfolution qui fit le retardement , dont le Pape & . 
Bonifàce furent en peine. 

Le Pallium étant accordé a tous les Métropoli- 
tains , ils entraient tous dans l’obligation commune 
d’avertir le Pape de tous les defordres qu’ils ne pour- 
raient pas corriger , ce qui faifoit auparavant un de» 
devoirs particuliers de l’Archevêque d’Arles , auquel 
les Métropolitains recouraient dans leur impuillan- 
ce , & lui au Pape. Et c’cft ce que difoit Bonifàce 
ci-defltis : O mut s Epi fe tpi debent Metrepolitane , & if fi Epifi. icv 
Romane Tmtipîi , fi quid de ccrrigendis pepulis apud cas 
impoffibilt efl , notum facere. 

V. Or que les Evêques & les Mfctrbpolitains de 
France confvdcraflcnt comme un point important de 
leurs libertCE , de ne plus fouffrir de Primat ou de 
Métropolitain entre les autres Métropolitains & le 
Pape ; c’cft ce ouc nous juftificrons dans la fuite. 

Nous ferons mmne voir une refiftance vigoureufe 
& invincible la part de ccs Evêques à toutes le» 
tentatives que les Papes & nos Rois ont fait de teins 
en tems pour établir de nouveaux Primats ou Vicai- 
res Apoltoliqucs dans ce Royaume. 

Les Evêques de France pouvoient encore confï- 
derer dans cette rencontre l’exemple de l'Egide An- 
glicane , ou U n'y avoir que deux Archevêques ou 
Métropolitains également honorez du Pallium , & 
également dépehoans ou indépendant l'un de l’autre. 

Ils pouvoient fe rclfouvcnir que foint Grégoire Pa- 
pe donnoit le Pallium aux Métropolitains ,dont if 
étoit le Confccratcur ordinaire, de Ravcnne , de Mi- 
lart , de Salone , de Païenne , de Syracufe , de Ca- 
gfiari , quoiqu'ils fullcnt de fimples Métropolitains , 
uns Pfhnatie & fans Vicariat Apoflolique. Enfin , 

Anaftafc Bibliothécaire dit que Grégoire 1 1 J. pre- 
decclleur de Zacharie , donna le Pallium à l’EvéqUe 
de Vienne Vilicarius , & le fît Archevêque : Toi bu , 
date jtrebiepifecfHtn caflituit.Cci Archevêque demeu- 
ra ce qu'il étoit , un limplc Métropolitain. 

V I. Quant à la fujetion que Bonifàce fit promet* 
tre au Siège Apoflolique , il cft ridicule d’en pren- 
dre le moindre ombrage. Car ce fut tout le Conci- 
le , ce furent tous les Evêques , & non pas les Mé- 
tropolitains fculs qui promirent cette foûmilTion. 
lu mfhb Spnodali tonv: ntu cottfefp fumut Fidem Catbd:- 
(*m , & unit aient & fubjectiorirm Rmaru'Ecctrfir pnt tt^ 
nus firrare ,fanll » Tetro & Vietrio ejus relie Jubjici. 

Cela cft commun à tous les Laïques , à tous le? 
Ecdefiaftiques , i tous les Evêques , en tous lieux 
& en tout tems. Il n’y a rien là qui ait un rapport 
particulier aux Métropolitains ou au Pallium , ou aux 
nouvelles obligations que le Pallium leur impofe. 

Et quelle cft l’Eglife , cjui cft l’Archevêque ou le Mé- 
tropolitain qui ne fc rcconnoiflc fournis au Pape, 
comme au Vicaire de J. C.?Les Patriarches de l’O- 
rient ne pouvoient pas & ne pretendoient pas mê- 
me être exempts de cette fujetion au Chef vilible 
de l'Eglife , dont ils font les membres. 

VII. Si apres cela on ajoute : Metrepditanu TaUio 
ab ttla Sedt quatre ,pxtcepta faufti Tttri eanonùe fequit 
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c cfl plutôt un nouvel avantage & une nouvelle li- environ, toute la Difciplinc Canonique étoit ren- ' 

berté, qu'une fervitude qu’on procure aux Métro- f*rfée, on n'allcmbloit plus de Synodes, on ne créoit 

politains. On leur donne à tous cc que les Rois n’a- plus de Métropolitains , tous les Evêché* étoient 

voient pfl obtenir durant cent ou deux cens ans , que abandonnez i des Laïques , ou à des infâmes adul- 

pour le fcul Archevêque d’Arles , & pour un Eve- tercs i Cette maladie n’é toit- elle pas allez nouvelle 

que d'Autun ; 8c on les affranchit de la lùjction que & allez grande pour y apporter quelque remède nou- 

Jcurs predccclicurs a voient eue à l'Archevêque d’Ar- veau ? Et quel remède plus propre à tant de playes 

les. Si on ajoûte qu’apres cela ils obéiront canon i- monclles dans la Difciplinc de l'Eglife, que de lier 

quement aux ordres au faint Siège , il cft vrai que par de nouvelles chaînes les Métropolitains i l’cxc- 

t’cfl une fuite du Pallium , maiseft-cc une fervitu- cution des Canons , 8c à li correspondance avec le 

de nouvelle , n’cft-ce pas plutôt une Loy qui cil née Pontife du Siège de Pierre , qui c/l le Confcrvatcur 

avec l’Eglife , 5c oui cfl le fondement folidc de tou- de la Difciplinc dc’J’Eglile 8c l'Exécuteur des Ca- 

tc la Difciplinc de l'Eglilc, que les inferieurs doi- nons? 

Vent obéir à leurs fupcricur$,5t que tous les hom- X. Il faut fc rcïïbuvcnir que le Pallium n’eftpa? 
mes doivent être fournis aux puiiiances que Dieu à unornement prophanc pour éblouir les yeux 3: pou r 
miles fur leurs tètes ? Il cil toujours lôus entendu flater la vanité des Prélats ambitieux. Ceft un Ju- 
que les commandement des lupcricur* feront con- bit éclatant , qui avertit & qui engage ceux qui le 
formes aux Loi* & à l'équité , nuis ce Concile pour portent de s'élever encore plus au-delfus des autres 
difTiper tous les ombrages qu’on en pourvoit pren- Prélats , par l'éclat de leur vertu , & par unegran- 
dre, remarque en termes formels, que cette obéif- deur de courage vraicment royale à maintenir in- 
fancc des Métropolitains au Pape c/l réglée par les violablcment les Loix faintes de 1’Eglifé. 

Canons. Traetpta fancU Terri unonicè fiqut. Et le Pa- Saint Grégoire Pape menaçoit lllvcquc de Salo- 1 . ». f/ H V> 
pc Zacharie ne protcfloit-il pas lui-meme , que les ne de lui ôter le Pallium s'il ne reparoit une faute 
Ordonnances du Siège Apofloiiquc font toujours qu’il avoir commile, apres quoi il lui fâïfote craindre 
jP'/if.i. éJBf* conformes aux Canons : Sec mm ab hac .Apofloliu rexcommunication. Il écrivoic à l'Evêque de Ra- 

*ï*e. Sede OU diriguntur , qtu contraria efidPatrum ,ftve Ck~ venne qui s'opiniâtrait de porter Je Pallium hors du 

fanant jUtuits inreniantnr. tems de la Melle , & par les rues de la Ville , que 

Cette obétflànce aux Canons , & aux Ordonnan- - l'humilité cil cc qui otnc le plus les Evêques : De- i. a Fp. fi, 
ces Canoniques des Papes’, Peut- elle être appclléc cor tri TaUio voltimiu , fvrjk.tn mortlui indecori , dnm 
fine nouvelle fervitude ? Nclr-cllepas plutôt le fon- tu ht! m Fpifctpali cerrict jflendtdtus falget » qu.m humt- 
dement invariable de la véritable liberté , auffï-bicn ht as. Il inandoit à l'Evequc de Milan , que J’humi- 
que de toute la Dilapide faintc 8c divine de l’E— lité fie l'obéi Ifancc ét oient comme le génie & l'a me du 
glife ? Les fidèles en obéilTint à leurs Pilleurs , les Pallium : Teta nt thon hoc Tallium Jujcipità , rjni bom- t. j. Efijt. i, 
Eeelefîaitiques à leurs Evêques , les Evêques a leur rem ac genimn tx humilitate vinàUcnmt. 

Métropolitain ; donnent-ils en cela de» témoigna- Lorfqu'il envoya Je Pallium i F Evêque de la pre- l. 4 . Bpift.t, 
ges d’une trille fervitude i N’cA-cc pas [a véritable tnicrc Jullinicnnc, il lui écrivit en meme tems un 

& l’unique liberté d’obéir aux Loîx , 8c à ceux qui fommairc de toutes les vertus Epifcopalcs. Il bla- 

‘ ^ ma l'Evêque de Ravenne de n’étre pas excité à l’a- 

mour folidc des venus intérieures, par l’éclat exté- 
rieur de les habits: JnrtHio quia hoitor Ep/feopatus vrf- tpjfl. r/t 
tri , total far il i» eficnftonc eft , rm irt menu. Il écrivit 
fous les Métropolitains , fans les obliger i une ob- à Virgile Evêque d'Arles , qu’il devoit orner l’omc- 
fervation exacte des Canons & des Decrets , puifque ment même de fon Pallium par une vigilance infa- 
cette obligation avolt été impoféc par les fou venins tiguablc , par une pieté tonte extraordinaire , par un. 

Pontifes a tous les Archevêques d’Arles , & à tous zclc du falut des aines vraiment Apolloliquc. Sed £y. fo.ft.fs, 
ceux a qui le Pallium avoir été envoyé. Qu'on iiie jam nunc ftuiio m/reri ut indien ; ut non honor crefcit , 
toutes les Lettres des Papes ad reliées aux Metropoli- etiam foUuituda profitât ; & erg* caterorum cuftodiam 
tains , à qui ilscnvoyoicnt le Pallium avec leur Lega- etum ytffbmÙA txcrefcat , viu quoque ineritd jubjeüis 
tion ou Vicariat Apolloliquc , on y trouvera par tout in extmplum reniant , & nunqHim fax ftrjkfcepti l,vno- 

rii grtuism , fed Iucta trleftit parti vejfr* pater iti tas 
exqtàfât. 

En envoyant ce Pallium te à l’Archcvcque & ait 
Roy qui l'avoit demandé , il les obligeoit en meme 
tems de- remédier aux defordres qui as'oient cours 
dans le Royaume , dont il s’étoit fak tnAruire. Il 
en ufoir de même envers l’Evêque de Coriruhe. Il 

avec ih.lancc le Pallium & ces Légations qui l’ac- promcctoit l ulâgc du Pallium a Marinicn , Eveque Bfifi. jf, 
Compagnoient. de Ravenne , pour s’en fervlr à la Mefle , & quatre 

IX. Si Ion /ait confiftcr la prétendue fervitude fois l’an feulement aux Proceflfons par la Ville, à 
dans le jurement , qu'on a depuis exigé des Métro- condition que cc lui feroit un nouvel aiguillon pour 
politains dans la réception du Pallium , on pourrait s’avancer djns les vertus Palloralçs. Vi fient a wbn EpiJ ! . if- 
dire que li le jurement cil nouveau, l’obligation en hu\uftnodi dectrii ufnru jdSM'erdotjIrsaficn honor m Ur- 
eft aulfi ancienne qu'indifpcnfabic , d’obéir aux Ca- giente Domino percepifli , itd etiant msrum uique a lluuni 
non* & aux ordres d'une autorité fupericurc , divi- prolit aie ad Cbrifti gleriam fnfceptKM adatnmt conten- 
tement éublie. Les nouvelles maiadiesnc nous for- dat officium. 

ccnt-cllcs pas tous les jours de recourir i de nou- Ces termes font employez dans la Lettre à l’Evé- i. 

reformation des' 7t f . 
Reine Bru- 


commandent félon les Loix ? Et fi l'on brife ces li- 
erez liens , ne retombe-t-on pas dans une effroya- 
ble confunon , & dans une pitoyable fervitude ? 
VIII. On ne pouvoir pas donner le Pallium i 


une obligation plus étroite d’obierverA: de faire ob- 
ferver les Canons , & d'entretenir une plus grande 
corrcfpondancc avec les Papes, pour les avertir de 
toutes les infraflions des Canons , aulquclics ils n'au- 
ront pu remédier. Cependant cette obligation nou- 
velle n'iVoit pas empcchc les Rois&les Métropo- 
litains . je dirai les Empereurs. mêmes, de rechercher 


veaux remèdes ? Et quelle plus étrange maladie que que de Syraeufe. Il exige la inémerefori 
celle d'une Eglife , où depuis quatre-vingts ans ou defordres de l’Eglilc, eu accordant à la R 
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nciuut un Pallium pour l’ Evêque d’Autun , & écri- V 1 1. Tutfqut Criait t'invefluure S uni dignité frac*. 

E. f, Ef. 11 j vaut à l'Evêque a A tun nu inc : Tallii te ufa pra- il était plus de U bienfeame , 4e U recevoir du Tape que dtt 


Vidimut bonoTandum , quod tameu iu tibi dandum rfje de- 
• tretimni , fi peins per ynodi definitionem emmLtri pro- 
tuifaris , qui corrigenda nundavtmus. 

Voilà non pas un jurement i la vérité, mais une 
prorr.cdc que ce Pape exige de faire corriger dam 
tin Synode les abus & les dépravations de la Difci- 
plinc Eccicllaflii) c du Royaume , avant qt e de lui 
Accorder le Palliutn. Quand il auroit exigé un fer- 
ment , quel fi jet aurait -on de fe plaindre d'un zcle 
fi louable ? Le* I. niques montaient aux Evcchcz, 
oti vendei.-nt a prix chargent les dignitez les plus 
faintesde l’iiglilc , etoit-ce un grand mal d'exiger une 
proniclfc , ou meme un ferment de corriger de fi 
grands maux ? Et par le fermait d'obéiilance au S. 
Siège , le Pape Zacharie & faint Bonifjte n’enten- 
doient que cette forte d'obéiilancc aux Decrets du 
S. Siège. 

Le même Pape envoyant le Pallium à faint Lcart- 
dre , E v que de Séville , il déclaré que s’il n’y ajoute 
pas L-s devoirs te ceux qui le reçoivent , c’c/1 parce 
que S. Leandre s’en acquittoit avant que de l'avoir 
t.p. Ef.nt reçu. Tranfiniffo T alita valde début qnalher rtbii effet 
r*»' nJwx admenere ,fed locuronem fufprmo ,quia verba 
mribttt anteijlis. Il dit en un moi a l’Evêque de Sa- 
lonc , que lame & l'cfprit du ]>allium , edi la jufi 
S fifl, ifc. ti ce A l'humilité : Hujus indûment! bancr , humilités at- 
que jufiitia efi. , 

Il envoyé le Pallium à l’EvcqucdcPalcrme.à condi- 
tion de faire refpeétcr le Chef de l’Eglifc, & obfervcr 
les Canons :c'cft le Sommaire de ce que fit Bonifacc. 
M, ii. Ep, 4 4. Illud autan admonemus, ut ^ipoflolica Sedis reverentia nul- 
Uus prefumptione turbetur. Tune enim fiat us membrorum 
integer manet , ft Caput ftdei milia pu’. fat injuria , & Cane- 
num manet inédit mit atijue inttmerata femper autorités. 

X h Au rerte Jean Diacre : dans la vie de ce faint 
Pape, montre bien que fe Pallium prenoir déjà de 
4.4 le <4- fon teins la figure qu’il a prefentement. Tallium ejus 
brffo (andente centcxtum , w utlis urubus perfaratum , fie 
ipfum cirta faaputas devolutum , naît autem confixum >fi- 
jtleuinuiL.dt fKt retufliffimis thufiris tel piflurit eflendiiur. Alcuin 
éwvim Opt- confirme la même pcnlee , quand il compare le Pal- 
lium au Rational d’Aaron , pre ratian/li mm e. 

Je ne me fuis point arreté à réfuter la Decrctalc 
(fiat: Dteret. f retend ne du Pape Pelage, rapportée par Gratien, 
«•<•«. 1. & que Burchand & Anfclmc attribuent à Damafe. 

Ces deux Chapitres en contiennent une réfutation 
tout-à-fait convaincante. 


CHAPITRE L V I. 

Du Pallium des Latins & des Grecs 
fous l’Empire de Charlemagne. 

I. Que dam f Orient UTaRium n était pas commun i 
tout les Eviquet. Trenvet du VI 1 1. Conetle. 

I I . \eureSes preuves tirees de et que leTaüinm avoir 
et* d'abord un ornement Impérial , communique an Tape O 
auxTatriarebes. 

I I I . Entres preuvtt de Luitprani. 

I V. Et de faim Grégoire Tape. 

V. Diva fas reflexiens pour accorder Us comaiiâiont 
apparentes. 

V J. Quand les Latins eurent pris Confiantinople , on 
ordonna que leiTaniatcbet minus recevraient U Tolitum 
iaVapt. 


Empereurs. 

V 1 IL Réfutation de ceux qui ont cru que f on avoil 
imptfa un nouveau joug aux Métropolitains dans le VIII. 
Concile , eu les obligeant au Tallium & a un ferment au 
Tape. 

I X. Kosiv elles preuves contre cette dolbint. Combien 
les Empereurs , les Rois , les Métropolitains , Us Eviquer 
témoignaient dempre fanent pour U Tallium. 

X Suite des minus preuves. 

X 1 . Les Evoques mimes firent de grandit infianeet 
pour avoir le Tallium ; a quoi les Métropolitains s ep* 
poferent. 

X 1 1 . De U forme du Tallium & des privilèges qut 
[accompagnaient. 

I. S"* E qui refie à dire du Pallium , mérité un Ch** 

V^>pitrc à part ; nous commencerons par le» 
pratiques de l'Eglifc Orientale , que nous avons 
commencé de débrouiller dans le Chapitre LIII. 

Nous y avons remarqué que félon l’opinion de 
quelques perfonnes tres-fça vantes , le Pallium étoit 
un ornement commun à tous les Evêques d’Oricnt , 
& qu’ils en étoient honorez au teins même & dans 
la ceremonie df leur Ordination. Ce fentiment ne 
laillc pas d’etre combatu par des gens fçavans , & par 
des preuves conftdcrablcs. 

Le Concile VII. general qui eft le quatrième de 
Conftantinople célébré en 8651. ordonne que les an-* 
cicns Patriarches foient maintenus dans leur ancien- 
ne autorité de pouvoir convoquer à leur Concile 
tous les Métropolitains, qu’ils ordonnent ou qu’ils 
confirment en leur envoyant le Pallium. 

liai Spnodas tam in Senior i & nova Roma , quant ht Je* 
de jintiocuit & Hicrofoljmoruw prtfeam confurtudintm 
dreemit in omnibus confarvari , ita ut earnm prafulet 
un'tvtr forum Metropolitanorum , qui ab if fit ftomoftnm 
tur , & fin per matnts impofitunem , fine per poliii da- 
tiontm Epifaopalis dignitatù firmitatem auipiunt , ha- 
béant pctejlattm ad convocandum cet ad Sjnodalem con- 
ventum. • 

II fcmblc qu’on peut conclure de ces paroles y 
que le Pallium étoit rclervé pour les Métropoli- 
tains , aulfi-bien dans les Patriarchats de l'Eglif* 
Greque , comme dans celui de Rome , & que les Pa- 
triarches lcdonnoienc ou l'envoyoient aux Métro* 
politainsde leur rdfort; comme l'invefiiture de leur 
dignité. 

En effet , quelle apparence y a-t-il , que le P*« 
triarche pourinvellir un Métropolitain de fa dépen- 
dance , ne lui envoyât qu’un ornement commun i 
tous les Evêques ? 

On tire la meme confequence d'un autre Canon 
du meme Concile, qui défend aux Evêques , à qui le 
Pallium a été accordé, d’en «fer hors des tems & 
des lieux , où il leur 2 été permis d'en ufer. Ita ut 
Epifaopi , quitus renceffum efi poilus uti certis temperibus , 
ht eifdcm temporilms & locis Ht indnantur. Ce n'etoient 
donc pas tous les Evêques , à qui cet ornement étoit 
accordé. 

Si cette confequence ne parait pas convaincan- 
te , au moins on demeurera perfuadé , que fi le 
Pallium tût été un habillement commun â tous les 
Evêques , dont o« les eut revêtus dans leur confe- 
cration même , on ne le fût jamais avifë d’en res- 
treindre l’ufage à un petit nombre de jours , A i 
certains tems feulement de la liturgie. Les Prêtres 
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6c les Diacres ne font point limitez i certain* jours 
& j certains teins pour porter l’htolc ou laChafu- 
blc, qui cfl l'ornement propre de leur mini itère. 
Pourquoi jiiroit-on donné des limites plus étroites 
aux Evêques? 

1 1. SI le Pallium a été d'abord un ornement Im- 
périal, dont les Patriarches aycntctc premièrement 
favorite z , 8c dont ils ayent depuis obtenu des Empe- 
reurs la communication aux plus éminens d'entre les 
Métropolitains ,& enfin à tous les Métropolitains, 
comme nous l'avons montré dans la Partie preceden- 
te de cet Ouvrage, il elt certain qu’en l’accordant aux 
Métropolitains , on a pu leur en limiter l'ub^c i cer- 
tains jours ; au lieu que les Patriarches n’y obfcr- 
voicnc aucunes limites. Mais on ne met point de 
fcmblablcs bornes à un pouvoir qui eft comme na- 
turel & ordinaire^ 

Lorsque les Métropolitains , dont il eft parlé dafts 
le VIII. Concile , avoient été ordonnez par les Evê- 
ques de leur Province , avoient ils reçu le Pallium 
dans leur ordination? s’ils l'avoicnt reçu , pourquoi 
en falloit-il recevoir encore un autre du Patriarche, 
comme une marque de leur Confirmation ? Et com- 
ment les eût-on confirmez , en leur donnant ce qu’ils 
avoient déjà ? Si ces Metroj»olit.iins ne recevoient 
point de Pallium en recevant l’Ordination des Eve- 
ues de leur l'ro vi née ; eom men t peut on fcpcrfua- 
cr que le Pallium fut donné aux Evêques , & ne fut 
pas donné aux Métropolitains au teins de leur con- 
fire ration ? 

I II. Il eft difficile que I-uitprand fc Toit trompé , 
«tant aulTi fçaVant qu’il étoit , fie apint été témoin 
oculaire de ce qui fc pafloit dans la Grcce , quand il a 
écrit que le Patriarche ThcophvUdc de Conftanti- 
noplc obtint du Pape la prrmilTiOn pour lui A pour 
les fii ccci leurs , de porter le Pallium fans attendre It 
permifiion des Pontifes Romains, H’où s’imroduifit 
une no'.vclic coutume, tyic tous les Evêques d’O- 
jfn 9 |f, rient uferent enfin du Pallium. Ttim rffe , tutu fneeef- 
’jéfmd B Iran, fores t;ns ebfpiC permljfu pjdlrs ütcnntur. fj; 

tjiio suffi eommenio ms imlrrii , us n*it lolum Taitut- 
tbx , ftii elïjtit Lpifeepi t.uus Grsà.< pJÜtis ustrtasur. Le 
Pallium n’avoit donc point été commun julqu alors 
k tous les Evêques. 

I V. Saint Grégoire le Grand reprima l'ambition 
de l'Archevêque oc P.avçnnc , qui portoit le Paliium 
même bois de J’Ei.'ilc aux jours des Lita.nics J: des 
Procédions publiques , en lui oppofimt fa pratique 
generale des Métropolitains de l’Orient ,& de ceux 
mêmes u"i avoient trcrte^c quarante Evêques fous 
fc. 4. rp. if. hrnr J en faction. Qut fub Je ctum tneenes & qiudrA- 
gcmi I; '[opes hjftnt. 

Ce grand Pape ne parle que des Métropolitains , 

& if ne refufe pa* de le conformer quant à l'ufage 
du Pallium aux pratiques reçues dans l'Egide Grc- 
z, 4. Fp. tf. que. Gc même Pape envoya le Pallium auxMetro- 
i s - politains de h Grèce , qui relcvoicnt de fon Patriar- 

I. /, £p. 7. chat .comme à ceux de la première fuftinicnnc ,dt* 
Corinthe, Je Niccrolis; de la même manière qu’il 
l’ciivoyoit à ceux d'Oecident. 

Si les autres Métropolitains A fi les Evêques du 
reftede l'Empire Orienta! n’cuftcntl pas été allhjctis 
â'unc difetf»] me icmbbhle , ceux du rctlort duPa 
triarchc d’Oecident culTcnt eu bien de la peine à le 
fo.. mettre a tes Ici vrtodvs extraordinaires. 

Comment les Evêques Grecs du rcilort du Pa- 
pe , euftent - ils fou fie rc d'être abfolumcnt privez 
d'un ornemeur , qu'on rcthcrchoit avec tant de 
Itme l 


r Latins (5 dei Grecs , £SV. 

chaleur , s’ils enflent vu tous les autres Evèquci 
Grecs joilir univcrfcilcmcntde cette favcurrCom- 
incm lcsPap.es eulfent-ii' été fi refervez à accorder 
le Pallium aux fculs Métropolitains , fi les moin- 
dres Evêques Grec*» en cuisent eu l'ufage libre ? 

Comment enflent-ils cfioifi un ornement commun 
à tous les Evêques Grecs, pour diflingacr les Ar- 
chevêques Occidentaux , qu'ils vouloir t honorer 
de b Clurge de Vicaire & de Légat du Siège Apof- 
toliquc? Enfin, cût-U fallu faire intervenir toute 
la puiffanceA la faveur Impériale pour faire donner 
le Pallium à quelques Archevêques privilégiez de 
l'Occident, s'il eut été accorde indifféremment à 
tous le, Evêques Grecs? 

V. 11 y 2 donc beaucoup d'apparence, r. Que les 
Grecs curent auffi-bicn que les Latins dés les pre- 
miers ficelés un Pallium , ou une chappc Epifcopalc , 
qui diftinguoit les Evêques des Prêtres, ou par (a 
forme , ou par fa fumptuolité ; A que c’eft de ce Pal- 
lium commun qu'on doit explique r IcspjfTâgçs qu’- 
on allègue , c'cft ce qui eft appelle , &t- 

perlwmsrxfe ,c'cft ce que Ralfamon d, flingue nette 
ment du Polyftaurion, qu’il appelle *«,►/> « 
pL> : donnant à l'un & â l'autre fcparéincnt des 
lignification* myllcricufc* , & voulant que le Po- 
lyllaurion figure la gloire 8c le trionydic de la 
croix. • 

2. Que le Pallium orné de croix, qui n'ét oit qu’- 
une bande en façon de collier , qui fc mettoit par- 
deffiisla duppc ordinaire des Evêques, 8c qui ctoit 
une imitation de ces bandes , Usa ,fr*stun:j . dont 
les Empereurs s’ornoient eux-mêmes , A dont Conf 
tantin fait part au Pape dans (à prétendue donation, 
que ce Pallium, dis-je, ne fut d’abord accordé qu’au 
Pape & aux Patriarches , 8c dans la fuite du tems aux 
plus illuftres d'entre les Métropolitains , & à ceux 
que le Pape honoroit de la commiffio» de Lept 
À de Vicaire Apoflohquc, tant en Orient quen 
Occident : avec cette différence, que le Pape A les 
Patriarches ufoient continuellement du Pallium 
fans aucunes limites ni de jours, ni du fems , au heu 
que les Métropolitains n'en avoient qu'un ufagefon 
limité. Balfamon dans l’endroit que je viens de cf-‘ i* 

ter veut que les Patriarches ponent toutes les mar- 7 "" r ,,t ’ ,K 
ques de leur dignité , quelque part qu’ils fc trou - 
vent , hors de leur Paeriarchat , même à Conftan • 
tinoplc ; comme ne faifant tous qu’un fini chef de 
l'Egide. 

J. Que depuis que le Pallium orné de croix fut 
devenu commun à tous les Métropolitains, A que 
les Evêques mêmes en iinpctrçrcnt quelquefois IV 
fage dans l'Occident ,8c feuffent tous emporté fans 
h vigourrde refiflancc des Papes, comme nous aL 
Ions dire, les Evêques Grecs fc donnèrent tous la 
liberté d’en ufer, A' en extorquèrent une permiffion 
forcée du Pape, ou firent fcmblant de l'avoir obte- 
nue. 

Avec cette difhnftion on peut accorder toutes 
les autorité* qui lémblent d’abord fc détruire le» u • 
nés les autres. 

I*cs preuves que je viens d’avancer nu* parodient 
avoir plus de poids que celles qui ont été alléguée* 
çi-devant pour l’opinion contraire. J’ai taché dan* 
b Préface de jullilîcr ce balancement , A cette ma- 
nière flouante de traiter quelques matières qui font 
extraordinairement embrouillées. Il cfl fouvrntpItiV 
à propos Je fufpendrc que de hâter fon jugement. 

V I. Lorfqtie les i-a:ius curent conquis f'Empi 
Khh 
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Sft Part I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clerct. 8fi 

te Oriental >0 terni d'Innoccntl II.cc Pape ordon- J Ce Canon donne aux attires Patriarche» U me- 
na dans IcGantilc de Latran 1 V. que les Patriar- me autorité qu’au Pape fur les Métropolitains de 
chç* Orientaux recevraient le Pallium du Pape ,& le leurs reflorts. 'Tsm in Seniert & mvs Rems, qssm i» 
donneraient après cela a leurs Suflragans. Te/tqusm fede jtniitfhis ,&(. 

i RmsitoTontifiee rtteperint Tsllium , licenter & ipfi 4. Les Auteurs meme de cette nouvelle réflexion, A»- 74*- 
fuis ^ffrsosiuis UreiMiar. Ccft-a-dirt que les vido- rcconnoiflcm que cette mime profelBon d'obeiisan- 
rieux établirent dans l’Orient la police des tgliles ce & de foûmiflion au faim Siège, avoir été introduite 
Oecldcnt.il* fur ce point important pour faire rc- plus de lix-vingt ans devant par le Légat Boniface 
marquer la fubordination & la corrcfpondance de dans le célébré Concile qu’il tint en France. Corn- 
ton s les membres a leur chef. Auparavant les Pa- 


t auroit-on voulu établir dans un Concile de 


triarches Grc» ne recevoient le Pallium que de leur* Conftantinoplc , ce qui étoit déjà reçu & pratiqué 
Confecrateurs , où ils ne le recevoient que de l’Em- depuis plus de lix-vingt ans en Europe ? Et les Grec* 
p CKUf< euHcnt ils facilement donné les mains à un fi cotift- 

1 Libérât dit que l’ancienne coutume d'Alexandrie dcrable agrandiflement de l’autorité du liège Apof- 
étoit que le nouveau Patriarche mettoit fur fon coi toliqi 


le Pallium de faim Marc, après avoir achevé les fu- 
nérailles de fon pre Jcccflcur, & prenoit aufli-tôt 
polie (lion de fon trône: ttceipere celle fut besiiMsr- 
ti Tsllium 1 & fie fidere ; qu’Anthime avant été dé- 
pofe par le Pape Agapct , rendit fon Pallium aux 
Empereurs Sc le retira, rident fit fedt pulfum Tsllium 
hupersterilmi rtddidii , cr difcejjit. Il cft vrai-fcmb!ablc 
qu'il le remit entre les mains de ceux de qui il i'a- 
voit reçû. 


5. Cette obéiiranceétoitlimitéc aux Canons , per 
emnis, prscepts Vtni Csnonict Je qui. Bonifiée meme 
n’en avoit point fait d'autre au Pape Zacharie pour 
P Archevêché de Mayence. Sieur prs,!eeeJ[orum rtflro- 
rumpro su:horti.ur fancli Tetri fervi tlcreli , & fubditi , 
obfdkntes & fubditt fuit jure Csnonico. Or ce n'cll pas 
une lcrvitudc nouvelle que de fc foùmeurc aux Ck-* 
nons. La promette en étoit nouvelle, mais y eut-il 
jamais une neceflité plusprcflanic,dc donner de nou- 


Sain Grégoire pria l’Empereur de fouflfrirqu'A- veaux remèdes à de nouvelles maladies , que celle 
naflafc Patriarche d’ Antioche vint faire fonfejour à où l’Eglift de France fc trouva après le dcbordc- 
Romc, en lui lailTant l’ufagc du Pallium , puffqu’il ne ment effroyable de toutes fortes de defordres , qui 
▼ouloii pas lui laifler la liberté de rclider dans An- accompagna ou qui caufa 1a ruine de la inaifon de 
tiochc. Concrlfo ujuTÆlt&t. Et tant d’autres exem- Clovis ? , , 

pic? rapportez ci-dclVus , où il a paru que dans 6. Pluficnrs ont tait un article capital de nos libcr- 
f Occident même les Papes ne donnoient le Pallium tez de cette obfcrvancc étroite des Onons , 6c ont 
qu’avec l’agrément , & avec dépendance des Em- crû que les anciennes francu.lcs de l'EglifcGallica* 
oercur* b nc confiftoient principalement dans l’obfcrvation ri- 

P Cetoit donc plutôt une libéralité des Empereurs goureufe des anciens Canons, 
que des Papes dans l’Orient. 7- Le peu de déférence que les François avoient 

Vil. Il faut neanmoins demeurer d’accord que eu pour lclcpticme Concile general, & pour tou- 
fi le Pallium a été reçu delà main des Empereurs, tesfes Ordonnances, ne pouvoir faire concevoir 
dans les tems ou pluficnrs habits du Sacerdoce n’é- aux Romains qu'une foiblc efperancc de les aflujct- 
toient pas encore bien diflingucz des habillcmen* tir aux Canons du huitième Concile. En effet , ni 
communs; il y a eu non-fculcment de k bienfean- ■* ^ '- 1 - n,,i Ç "' 


ce , mais aulfi de la neceflité , que lorfque ccs ha- 
kiücmcns font devenus facrez & purement Ecclc- 
fiafliqucs , la difttibution en ait été faite par le Pape 
& par les Patriarches plutôt que par le* Empereurs. 

Au reffe lî les Prélats conliJcrcnt que les Papes 
&• les Rois font les Vicaires de J.C. fur la terre , les 
uns pour les cîiofcsEcdcfiafiiques, les autres pour 
les temporelles ; ils tiendront bien autant à hon- 
neur de recevoir ccs marques d’honneur & cette in- 
vcftiturc du fouverain Pontificat , de la main du Pa- 
pe , que de celle des Souverains de la terre. 

V 1 1 1. On a avancé que ce fut le Concile VIII. 
général tenu à Confhntinople en 8 *9- q ui 
une neceflité odieufe aux Métropolitains de deman- 
der le Pallium au Pape , Sc de promettre en même 
tems une foümiflion & une obrillance ati fiege Apof- 


le Decret du culte des Images qui fut renouvelle 
dans ce huitième Concile , ni les autres Canonsqui 
y furent concertez nc furent reçus en France que 
long tems apres. Ainfi ce n’cll pas à ce C oncile 
qu’il fout attribuer le nouveau ferment dont il cil 
que fi ion. 

1 X. Tout ce que nous venons de dire fur k 
matière du Pallium , recevra de nouveaux éclair» 
cifleinents, en parcourant ce qui en eff rapporté dans 
les Conciles Si les autres A des de l'Eglife Galli- 
cane. 

Le Pape Adrien I. envoya le Palliun^ à* l'Arche- 
Vequc de RcimsTilpin.à la demande du Roy Char- 
lemagne , pour lui confirmer tous les droits de fit 
Métropole. M petittonem Régis Csreli , Tsllium fectm- An. 7 7 % 
dum confuetudinem tibi trsnfmijmus, cum privile^io ut K * 

Mttr&pehs Ecclefis Rtmenfit in fue fittu msnact , &c. * 


, clique , dont on n’avoit point parlé dans les ficelés Neqtte slrqutt ttut Tsrecbtst sut Ecclefis . r tel Cmtstet 
prccc.lcni. frhrStrcaSa.&e- 

Mai. , 1. le Canon de ee Concile qui a ili rao- Le Pallium etoit dune comme le fceau du drote 
porté cLdçfTu» n’ordonne point au. Metrogofi- Meteopolieique . avec cet autre pnudege . de ne 
Lin. de demander le Pallium , mai» feulement que pouvoir être |iipc en dernier rcifort que par le Pa- 
le» Métropolitain, fe rendront au Concile du Pa- pe , H U , M «m. fiewr./r» 

tnatdie duquel ils reçoivent leur confirmation & Triauun lltiiu Dtmfi, mn fr.fim* . iirqw rMS 
cil recevant le Pallium , ou bien en recevant de lui .%«<< mpm diEfifrcpM dejmrre fim Unma mil- 
l’Ord, nation mime Epifcopalc. „ ri. , <S- ««!« ^ 

1 Ce Concile orotcltc qu'il nc (ait que confie- fi ni kjnl JilKfaw Jiim Ro ».«.>» . (fu 'fit S- 
mer l’ancienne eoùiumc fan» rien innover aiui^aw i»fiàur orU, itrr, .fp rPavirn m ip). Hin«. 
fMJutluimtm phi fn-h. UJSjiWm Kinumi Tintifiiii pimimni. Ouap * 
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€5} Chap. LVI. Dti Tailium dis Latins dts Grecs , £$V. . s?} 

Taradrljm Refait fai: . ntftr a atqie beau Tan fuit us in ncur attaché à (a pcrlonne , & non pas à rÊgli/ê , 
tfia fmita Sede autiioritau > fecundum ftnilot Cansnes (loin on l'invcdiroit. Qupti mn aliter ilti, ntt tutli* 
cr bujus Janttx udn prxteptmes, ita fluât-u gubtrn*- bti abfque Mctropoluis çtuutderamu ,uifi Ujutfat t Itou 
te,&t. exiiia, mare > vin. nia. fjjfum, tit.uu ad tapît aleiu fta- 

Ccttc fujet ion au Ikgc Romain , qui croit couy- tentum frtqutnttr trtuliou fuip’e imperiU'imm , &t. Vt 
me une fuite du Pallium, étoit donc un privilège que fru extlio & cotent , patin ernamentx , mn ad Ju'fhÂ f 
les Métropolitains , rcchcrchoicut avec chaleur , cui imardinandus ejl , perptiuum infiitutum fui adfuum 
c ctoit un artcpuiiifcmcni de leur autorité , appuyée jpttialrm tatiqut ttnfurit ufum. 
fur celle du Pape , c’ctoit un atrranchillcmcnt de tou- Ce Pallium fut accompagné du mente privilège , 
te autre fupciiorité que de celle du Pape, c ctoit l’fc- qui a déjà etc remarqué ^de^c pouvoir «t rejuge par 
xemption de ne pouvoir être juge en dernière milan- le Pape, Vtnullut MtmpoIitMcnm feu ta.- 

cc que par le Pape , c ctoit enhn un nouvel appui , terarum Epiftaporum , in etmrojafa criminis ,p fede jq 
pour gouverner IcurProvince dans i'ouhe ducipli- JptlUrathApôfîciujm , velejutfetialiexpett. ri; xudirift 
ne des Canons. • retdiftbiiforujjii examine , prsfunut de tt preferre , ne fi 

Au relie , ce Pape chargea en meme teins T Ar- nofiropr-twtfo dure ta juiticiuHt,JèdjipiflclieaSetlis r.tnr>mt 
chcvcquc Tilpin de iâire des informations de la vie rtfemrn cxatuhuadu , rcl judrtamlut in. unHonttr *rbi : 

& des mœurs de Lullus Archevêque de Mayence, trio ; cujas vitlrli. et decret» ni largitaie votMti EcttejU 

afin de lui envoyer autliglc Pallium , après avoir rc- intordinatus vit pMants r/ir digNojeeris. 

çu de lui une Confcifion de U Foy Catholique : Vt X. Jean VI II. donna le Pallium à l’E ventre d’Au- 

jt aptusfuerit , manu fus fubfirtpum tathatuam & ont»- tun Adalgarius eu f-vc . r de 1 Empereur Charles le , 

dexam fiJtmper Miffes fini , tum htrrit af uflinmio tuo , Chauve , Oitern refin anu.ni t.wfa , iffufue uierum fra- t> 45 4. 

feu durant Epiftopvram , quai rteum ejfe mandarinat! , bilan mn , paltiasuiU ad vos remittimus. 

ad nos dhigat , utTatlium iili fecundum tmfttetudinem U y a apparence qu'il ne J’exempu pas pour ce- 

nanfmiitamus. * la de la jutifdiêtion de fon Métropolitain, comme 

, Le Pape n'exigeoit donc encore qu'une Confef- faim Grégoire le Grand n'en avoit pas autrefois af- 

fion de Foy des Métropolitains , à qui il envoyoit le franchi SugnuS Evêque de la meme Ville en I.T *<- 

Pallium, avec une information des moeurs , qu'il fai- cordant la même grâce : Ainli ce fut hit grâce otr.i- 

Toit faire par les Evêques, qu’il nommoic fur les lieux ordinaire qu’on lu a l'Evcquc Aèiar.Ls , de le louî- 

mutics. traire de l’autorité de Ion Métropolitain. 

À». 7 i (. ^- c meme Pape accorda le Pallium à l’Arche- Lemêine Jean Vil I.dilfcrac envoyer 11- Pallium *r,. 

véque de Bourges Ermembert de la même manière , à Wilibert Archevêque de Cologne , julqu a i.e )J3 

Cimil- Galt. j. * J a prière du Roy Cliarlemagnc , Tro nintto reftto «qu'il eut re«,u dç lui une ConfcfTion Je Foy entie- 

7j*'ir 73 re * J t‘ ex i*/m tordu amere . &c. a. En alfujctillanc rc, où il fut fait mention. des Conciles univerfets, 

’ l,,< cette Eglife à b Iculc Eglife Romaine , Sut jure fane ~ & des Conflitutinus des Papes félon b coutume, 

• tx Roiuanx Etfle/tt démenti, j. Pour gouverner fon Dctretalistm Tmtifhum Rom.mvrum Confl^uternm , 

Lghfe félon les Canons , ut mmijlenum (ibi lonituiffitni dum merem feterit inenttonem. Il ne lui parle point du 

droite valent & commet dijpeufare. ferment. 

Nicobs 1. envoya le Pallium à Egilon Archcvc- Hincmar ayant étéaccufé de le Servir du Pallium 
que de Sens , à l'inllancc du Roy Charles le Chauve, à d’autres jours , qu'a ceux qui font détermine? pour 

qu'il conjura en nu me temsde faire rendre à cette cela, il fc juftifu auprès du Pape Nicolas I. en I'ailfi- j-.-.r. i.y. ji 1. 

£giilc,&à toutes les autres Eglilés de fonRoyau- ram qu'à peine le portoit-il en d’autres jours qu'à 

me, tout ce qui leur a^>it ciç ravi pendant les Pâques & a Noël, parce que les alfaircs de l’Eglife 

Cmcit. Coll. l°ngs dcfoidres de b guerre. Ifmle Cr Tallium fe- & de l'Etat larmoient hors de fon Diocefe dans les 

»«f*. ]. f.xji cundunt tvnfuttudinem atcudum ri fttundum poflulatio- autres tems qu'il rfl permis d'en ufer. Qu’il n’avoit 

‘ 14 * /uni rcflram dirrxnuui En écrivant fur le meme fujet demandé le Pallium ,que comme l'ornement propre 

à l' Archevêque Egilon, il ne lui rccomniaqde rien des Métropolitains t Se non pas pour en tirer gloire^ 

tant que l’cxccution des Canons. jy* 1 tH! P' “f*”* e .iï r mtt dtgmtatn puto , fedge- 

Le Concile de Trore cclcbré en 867. compofé de tut Stdts MttropoUt effi cogmfçt. Qye fi le. Pallium le 
fis Archevêques & de p!u(icursEvcqucs,où Hinc- met au-dcfit»s des |iuu;e« Evêques de b Provtnccj 
mar Archevêque de Reims prclidoit , demanda au cette élévation n’eft pas celle de la vertu , qui nous 
meme Pape le Pallium pour U’ilad Archevêque de approche le plus de Dieu , Et fitifcdltmitrem estais 
Bourges, Le Roy Charles le Chauve y joignit les inf- htmerkm Trtfintia fidibus Meirtpolhn ftdem TMlii ttfus 
tances , Vt pde iijfimum fatum teftrum Ib'ifjdum 7 * 1 - demonftrat in otutis bommum ; mn tameu majertm me fatit 
lia .AfvjUiijt autboritxtis extnundo detorttis, & dect- in otulit Demmi. : 

roiuiu tonfirmttis. Le Pape Adrien II. qui avoit ce- Jl y a pourtant quelque fujet de fc défier de la fin- 
pendant fucccdé à Nicobs , accorda ce Pallium , cerité de Hincmar dans cette réponfc , piûfquc FIq- 
Hto. t. jïj PofruUntibtts r obis, ut H'Ifodui pallh ufu mere deteffo- doard nous apprend qu’il avoit autrefois cmplosé 
i6$ î'° rttm ftoTum , ueftr* juihtrttaiis largitiene decorari po- l’autorité de l'Empereur Lothaire, - pou y obtenirdu 
th'ifi , nterita tendefttnfionit aurtt attoutmadatitmtt. Pape Leon IV. la liberté d’ufer tous les jours du Pal- 
f.c même Adrien 1 1. ayant appris qiicfEglifc de lium-Ce que ce Pape lui accorda en l’afiùrant, qu’au- WWm»iA/.j, 
Nantes avoit été entitrcnicnt détruite par les Nor- cun Archevêque n'avoit obtenu, ni n'obtirndroit ja- f * 

Oians , écrivit au Roy & aux Evêques du Concile de mais une. pareille 

Soldons , «le donner un autre Evêché vacant , quand Ter tnterventiontm Letharii Iinptrjttrii Tallium ad 
ce fcroit nr.me imc Métropole , a l'Evcquc de Nan- qu»ndi*.utm fnfetpit ufnnt a quai ta LecurVapa, .1 <jm ,im 
tes Adardus , auquel il envoya cependant ic Pallium, altui paetprr.it m dtfgn.im fibt flennm*tdnt dt l:;t 
Comme une julle rccompcnic des exils, des prifons frttmlum. i>ucm quvndiaiiüin Vdtii ttfttm iiuüi nif -, 

' R des chaînes qu'il avoit foulfertcs pour b Foy de qtt.ini.Artlntpijeopti fceateefife , vcl diiaetps (enetffttrvm 
fEgkfc, déclarant neanmoins que ce fexoit un bon- tjftidem Tapa in LpijUla tune adenm dirttla tefiatur 1 
Tsiudl.' H H h' if 
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P.irr. I. Liv. II Du fécond Ordre des Clercs. 


Ccft peut-être la conccflion extraordinaire de cc 
Pallium , po r tous Tes jours que le Pape Nicolas 
delipprotvoit ,ou meme il la revoquoit en doute. 

X 1. Si un Métropolitain avoir taché de paniri- 

r r au fmgtihcr privilège tics Patriarches, de porter 
Pallium tous les jours; ‘les fcv.q *s fe crûrent 
d’autant mieux fondra à demander la communica- 
tion du Pallium des Métropolitains , que leur deman- 
de n’etoit pas fans exemple. 

Fouq -es Arche vjque de Reims ne laifTk pas de 
s'en plaindre dans fes Lettres au Pape Formule , lui 
dccoi vsant lafccre c ambition des F.v ques , qui ne 
tendoient qu'a s'exempter de la*jurif îêtion des Mé- 
tropolitains , c'cfl- à-dire au renverferaeni general 
de la Difciplinc de l’Eelifc ; & le conjurant de ne 
rien accorder u 'extraordinaire , fans le confemcment 
general des Métropolitains ,qui fe font fi juftement 
itucrcfle* dans cct*c caufe. 

fl* dm À. /.j, Subnccl't de qarbafi'am Epfeepis Calliarum , qui fibi 
* *• T al! bon tndeb le a Romand pofubant fede , Metrcpohianos 

juas uli fie mentes un u ; dfferms quod res eodem.nifi 
fr ode nti p r atout a far et foltn iimine , confiufontm non tue 
iioïTem rtniTAret Ecdefiu , mdgMtmijnc (hdritoii difpen- 
dimn rAcret infierrt. Vnde tout ft, quant cmnrm precari 
di. g Eule am , «r fit» alicujns irrotionobili petithni , fine 
gourait offenfa & Uteris tonfentat. Ne fer hoc tulefaf 
tiudignrtatis botter vilefcere iiurpiat , fi rts indebtta , qua 
teniert o^edatur , inrenfulte tradatur. 

Enfin , ce même Archevêque Fouques fit inter- 
* Venir le crédit de l'Empereur Charles le Gras , 
pour obtenir du Pape le Pallium , avec la confirma- 
tion de tous les droits Je de tous les avantages de 
la Métropole de Reims. Stripft & ad tandem Imptrd- 
tertm fro ptreipiendo a Sede Roman a Tallie , Titrer andif- 
qttt doits olim a Romanis Ttitttfitibns Ex de fia P.tmenfi prt- 
rilegris. 

Le Roy Carloman fils de Louis Roy de Germanie 
obtint du Pape Jean VIII. le Pallium pour l’Archevê- 
Ep. que Theomar. Tallinm refit A petitione ir.c linon , ton- 
JuttndmaltUT dirigeâtes ‘Theemarojtrtbtepfefe. L'Em- 
pereur Otthon s'employa fans doute pour faire 
donner le Pallium au iaint Archevêque de Cologne, 
auquel il écrivit en ces termes après fon élection , 
Snùtrt m tjn- O’tho Inrp. jing. Hereberte jirtfalogethet* grattant & 
%ira Man. du Cotent am , Taüii Cubitum union , Où il fait allulion 

*• 7 • «à b qualité d'Archichancelier t qui crt attachée au 

Siège Epifcopal de Cologne , St à la figure du Pal- 
lium. S. Brimon Evêque de Cologne obtint aulïî le 
Pallium avec cette linguliere prérogative, d'en ufer 
autant de fois qu'il le mgeroit à propos. 

Jfnd Sarisrm Voici comme en parle l' Auteur de fa vi c. Levants 
in il bitii. ffii'tf t partant Jatrum habirum , ab t tniverfali Ton- 

fifitc mtjfium .pretendentem jttgumDomini fnove . entas 
ejus levé , c~ ipfnm , quedfubeo diflrenfatur , humiU mtnif 
trriiim , qnod rerba Domini tefiantur, dieentis , Qui major 
t(l reftrum , erit miniflrr refiler , & privilegison jdfofio- 
Ù(* fubiimilatis autheritate traditum ; quod & todtm 
Taliio protêt (onfuctudincm facerder Donnai , qutties rtl- 
bt , nid ni permiffus , &c. 

Enfin , faint Dunfian Archevêque de Cantorbe- 
ry , alla lui-même demander le Pallium à Rome , 8c 
le Pape le lui donna comme une rransfiifion de l'au- 
torité Apollolique , en le faifant Légat du faint Siégé 
Xfi Smriwm en Angleterre. Stola jtpofitdus pro qua rentrât , dtctn- 
iia t% Man tifjime ilium décorant. Sit que delegdta ei Légat ione^ipef- 
* **' tolicaSedir,&f. 

Thcodulphc Eveque d'Orlcans fut envoyé par 
^Empereur Louis le Débonnaire, au-devant du Pape 


w 


loy e.1- 


$ ton, t. 


Eflienne avec les Archevêques de Cologne te d’Ar- 
les. Ce fut Ia probablement où il fut honoré du Pal- 
lium par ce Pape , comme il le témoigne lui-même 
dans Les vers , ioliut illad oput Romani Enfuit s exut , l. 4. Car. j . 
Cujm cgi de (tpi T Ma fonda mana. Ce fut en fui te de L * c, " lt4 
ce privilège que Theod-. lphe fut appelle Archcvè- ,1# * *' 
que dans plulicurs Chartes de l’Empereur Louis le 
Débonnaire. 

J'ai déjà dit ci-defïùs en parlant des pouvoirs 
du Métropolitain , que Galon Evêque de Mets fut 
le cinquième Prclat de cette Kglife, qui obtint le 
Pallium du faint Siège. Urbiçius avoit été le pre- SplEltg s*m 
micr , Crodcgancus hls de la feeur du Roy Pépin le 
fécond , le troiîiéme Angilram , Drogon hls de 
Charlemagne. Cétoit ce qui faifoit prendre la qua- 
lité d' Archevêque à ce» Evêques de hlets. Bcrtolpbe 
Archevêque de Trêves s'en^porta contre Galon , Se 
l'obligea enfin de le prive#dc l’ufagedu Pallium. En 
quoi il nous donne jicu de croire , que fespredcccf- 
feurs n'avoient pas été trop fatnfarrs de voir leurs 
SuHragans ufer du Pallium , mais ils avoient cédé à 
la neceifitê & à l'autorité des Princes. 

De tout ces exemples on conclura fans peine , qu'il 
n’jf a pas la moindre apparence du monde , que le 
VIH. Concile general ait impoli* une nouvelle I07 
aux Métropolitains de demander le Pallium, 8c de 
faire en meme tem» Profeflion par écrit d’une nou- 
velle foûmifiion au faint Siège. 

1 . Si les Empereurs St les Rois s'employ oient de- 
puis long- teins pour faire donner le Pallium au* 
Métropolitains ; comment peut-on fe figurer que 
le VI 11 . Concile ait impolé cette nouvelle nccel- 
fité aux Métropolitains? 

а. Si les Empereurs & les Souverains ont conti- 
nué apres le meme Concile de faire les memes offi- 
ces aux Métropolitains auprès du faint Siège , com- 
me nous venons de le jaftiftei 1 , ce n'étoit donc 
pas une facheufe ncccffiié à laquelle on les eût al- 
iervis. 

j. Cétoient les Métropolitain» mêmes qui intet^ 
pofoient les follicications des Rots 8c des Empereur» 
pour faire réiiffir leurs pourfuites. Comment fcper- 
iùadcra-t-on donc, que la contrainte & iafervirnde 
étoh attachée au Pallium ? 

4. Les Papes fe feroient-iis rendus fi difficiles i 
accorder le Pallium , au point qu'il fallut que le» 

Princes interpofâfient leur autorité, fi ce huitième 
Concile general avoit preferit au* Métropolitain» 
de le demander? 

5. Les Souverains eufTent -ils pourfuivj avec tant 
d’ardeur un ornement , qui attachoit les Evêque» 
de leurs Etats au Pape , par des liens St des alTcrvin'c- 
mens nouveaux? Les Métropolitains auroicnt*ils 2- 
chevé la fervitude avec tant de brigues 8c tant d» 
pourfuites? 

б. Les Métropolitains ne fe contenroient pa» 
des avantages ordinaires du Pallium, ils taeboiem 
de fe diflinguer de leurs propres confrères , par l'n- • 
fage ordinaire de ce collier lacré. Il s’en falloir donc 
beaucoup qu'ils ne le regardaient comme la marque 
de leur aflerviflement. 

7. Les Evêques memes faifoient leurs efforts pouf 
avoir part à un honneur li rçchérché. 

8. Les Papes en accordant tant de fois le Pal- 
lium , n'ortt jamais exigé cette nouvelle Profcffion. 

9. Le fçavant Hinemar avoit 2 fiez de courage 
8c a fiez d’adreffe , pour s'oppofer à cette innova- 
tion , »’d s’en fût apperqû ,St il s’en fut infaillible- 
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Sff Chap. i-Vj. Du Pallium des Latins des Grecs ,çfc. fîî 8 

nient .ipperçu , s'il y eût eu quelque rendement de a fallu interpoler l’autorité des Empereurs & des 
le croire. Rois pour l'obtenir, que le* Métropolitains en ont 

XII. FinifTons cette matière par ces deux refle- etc trcS-paUionnè* , comme d’une marque & de leur 
xions , dont l'une regarde la forme, & l’autre les indépendance a l’égard des Primats ,& de la dépen- 
libériez du Pallium. L Empereur Otthon foûhaitoit dance de leurs Suftragalis a leur égard. 

à un Joint Archevêque une coudée du Pallium, 7 ’ullti Raban a joint cc’s deux reflexions en ce peu de t.. i, oriint 

tubhum unum : parce que ce n ctoit pas le manteau paroles : Super bac émut* JummoTontifici pr épier .Apef- .-tuttf bedons. 
Impérial tout entier qu’on cnvoyoït , mais une par- tolicam vicem , VdUii berner deiemiîur ; quid gentil indu- 
tic feulement, compolée de bandes & Je croix, qu'on menu crucis JigHuculum purpurce (tiare exprima . ut ipft 
appüquoit fur le Pallium , ou fur la Clufublc ordi- induites Tonttfex , a tergo & petiire muette b J/eut. 
mire. * * 

Le Livre d'Alcuin ou attribué à Alcuin , des di- 
vins Offices , nous donne la même idée du Pallium $ 
il le compare à ta lame d’or , qui pcndoit fur le front 
du grand Prêtre de la Synagogue , 5c qui s'appli- 
quoit fur fa Mitre. Vdlüuni Arcbiepifcopetum fuper 
• mai * ittdumeiuâ efi , us lumin* in foute Vontificis. Il 
dit que c’cfl comme un collier fcmblable à celui dont 
on honoroit autrefois ceux qui a voient remporté 
quelque viÔoirt. TdUiurn fignlflcut torquem , tjuem fo- 
leb*ut legiitme certusues uceiptre. Voilj la première re- 
flexion. 

La féconde cft , que ect ornement royal ayant d’a- 
bord été donné au Pape & aux Patrtarchcs fculs, 
c’étoituac marque Indubitable de leur éminente di- 
gnité , & déleur fuperiorité au-dclfus des autres Evê- 
ques , comme lî eux fculs eulfent pofledé avec pléni- 
tude la royauté du Sacerdoce de J. C. 

Quand les Papes communiquèrent quelques 

rayons de leur puiflar.ee Patriarcnale à ceux qu’ils que les jinherîques ftfu fendent de toutes Usfmdimi 
établifloicnt Légats A: Vicaires Apoftohqucs dans Tentificdles , jufjn'd te qu'ils ujent repu UTollitun. Cette 
quelques Royaume » particuliers , ils leur accorde- coutume vient de Lempre /sentent des. Are ber t que s mîmes 
rent en même cems le Pallium , comme une marque pour tvoer le TdUium. Vreuvet & exemples. 
de cette puiflâncc nouvelle qui leur écoit dontiée IX Réflexions Jur U Dectcule d'innocent III. fur ce 
fur d’autres Mstropoliritains. llscnvoyoicnt suffi le fu)tt. 

Pallium aux Métropolitains qui rclevoient immé- 
diatement du faint Siège, 8c qui en ce fens étoient 
Primats ; d'où il arriva que les Vicariats Apofto- 
iiques étant venus à s’éteindre , le Pallium com- 
mença à être donné à tous 1rs .Métropolitains , com- 
me une preuve de leur indépendance de tout autre 
Primat. 

C'eft ce qui caufoit cette ardeur extrême que les 
Archevêques faifoient paroître pour obtenir IcPal- 
lium , comme la couronne du louvcmn Sacerdoce 
& du droit Metropolitiquc. C’eft ce qui ponfla quel- 
quefois les Evêques à demander aufli le Pallium , 

•fin de s’exempter du joug 8e de l'obéilfincc de leurs 
Métropolitains. Ccft ce qui porta les Archevêques 

& s’impofcr vigourcufemcnc à toutes ces tenuti- Grecs, apres avoir dit qufc cet ornement facré a 
♦es faites par des Evcqties amateurs de l’indépen- toûjours continué d ctre le fymbolc d’une autorité 
dance. C'eft enfin ce qui allumoit cette paflîon ar- cm inente, accompagnée d'une éminente vertu. AulTî 
dente des Archevêques ,dc ne point foutfrir de li- Guillaume dcMalmclHury dans l’Hiftoirc dcGuil- 
iritcs dans l'ufige du Pallium , ni pour les lieux, laumc Ir Conquérant , allure qucMalger Archevê- 
fo pour les jours, afin de s’approcher toujours da- que de Roilen me put jamais obtenir le Pallium, 
ÿartsgc dufuprtme pouvoir des Patriarches ^ qui ne parce qu’il étoit adonné à la cha(Tè,&; à d’au ires 
quit toient jamais cet ornement facré de leur sutori- folles dépenfes. Tttd vitâ Tetllii ufu c.trwf , quej tugorct 
té Ibuveraine. Se de s jtpoflolicu bujus benorts prmtegium Itmini, qui 

Apres cela on croira fins peine que rien n cft facrattou negUgebdt vflinum. 
plus contraire non-fculcmént à la vérité, maisaulfi II. Leon IX. infem dans fi Lettre écrite en 105/. 

. a la vrai-fcmblance , que de s'imaginer qu’il a fallu au Patriarche Michel de Conftantinop Je une parue 
faire intervenir l'autorité du VIII. Concile general , de la donation deConftantin ,où entre les marque* 
pour contraindre les Archevêque* à demander le de la Majcfté Impériale communiquées aux Pontifes 
Pallium ; ou que les Papes fc fort fervis adroitement de l’Lglifc , le Pallium n’eft pas ohmis non plus que 
de cet artifice pour fiire croire que le droit des la Mitre. Deindt diddemd, videliett c oronam dépités tnftri 
Métropoles étoit un pur bien-fait du fiint Siégé, fintulque phrygium . ttt. tmt cr fuper humer de , ridelicet 0 - 
Toute i’Hiftoire fiit foy au contraire que IcsPa- tum > quod imper iule (treurndare affoler (ilium , rerum 
tses ont été tres-refer vex à donner le Pallium , on’if ttitm & cblsmjitm purpureum , Meme tuntcam (m ineam ; 

T Hhh iij 


X. St tous Us F.vi ques Grecs ont eu le TÀlhum. Decre- 
tJe du mime Tape. 

XL Réflexions fur U Vllh Concile , & fur Luitpnmd 

I. Omme le Pallium des Archevêques demande 
V . tics éclairciflèmcrts particuliers , il en faut 
donner ici de nouveaux , que nous tirerons de ce 
dernier âge de l’Eglife. 

Nous retoucherons premièrement à fon origine. 
Nous examinerons cnlmtc la necèifitédc l’aller re- 
cevoir à Rome , & après nous pafferons à la loy , qui 
défend les fondions Métropolitaine* aux Archevê- 
ques , avant que de l'avoir reçû. 

Enfin , nous traiterons du Pallium des E Venues 


CHAPITRE L V 1 1. 

Du PalJium depuis l’an mil jufques à 
prdenc. 

I. Les peints Us plus impôt' fans dont il fera truite dans 
et Chapitre. Refus du Tulltum d un Trelax indigne. 

I I. Les Ornement Impériaux communiquez, du Su% 
ter dose. 

III. Dans lu donation de Confldntin ,les bandelettes 
du TjIHuw dsflinguees de U (huppe. 

I V. Gmbien tu coutume r/ott ancienne , tf aller de- 
mander U 'Pallium a Rome , dans trois mois , au msrns 
dans un an. 

V. Oc caftons dhcrfrs pour fe relâcher de crttt loj. 

VI. Vil. VIII. Combien efi ancienne la coutume 
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& enmia imperialia indûment* conferentts ei,&c. 

L'Auteur ac cette picc luppoiee ne trouva du 
crédit par le monde , que parce que les Pontifes é- 
toient en pofleiîion immémoriale de tous ces orne- 
mens majcllucux ; & parce qu’cffeckivrmcnt ils é- 
toient communs a l'Empire & au Sacerdoce , Se ils 
avoicnc appartenu a l'Empire , avant que d'être com- 
muniquez aux Evêques. 

Nous avons parié de la Mitre dans le Chapitre 
L 1 1. St ce qui en a été dit , fait bien voir quelle 
étoit conlidarcc comme une marque de Royauté , 
puifquc les Papes en honoroitnt des Souverains , 
comme d’un nouveau feau de leur fouverainetc. Ro- 
ger a remarqué , qu'au Sacre de Richard 1 . Roy d'An- 
gleterre en 1 189. on rovêtît premièrement ce Roy 
d’ttne tunique, puis d'une Daima tique , qui ctoicnt 
dus omcmciu Royaux. Induerunt tum vejhmrntit regali- 
tus , primo t unie a , de unie ialmatua. Les orne mens Im- 
périaux ont donc été communiquez au Sacefdnce. 

I I I . Mais il importe extrêmement de remarquer 
jfans le partage de la Donation i que nous venons 
de citer , la diUinâion affrétée entre les bandes ; à 
qui nous donnons le nom de Pallium , lerum quod im- 
périale eircumdare affolet folium , & la chappc , à la- 
quelle ces bandes font appliquées & fans laquelle 
elles n'auroient pas U moindre apparence d'ân man- 
teau, &(blamydfm purpuream. 

Il elldonc a croire que ces deux parties du Pallium 
étoient déjà feparces , & que le Pape n’enVoyoit 
que les bandes qui en étoient le plus riche orne- 
ment , & qu'il étoit ailé d'appliquer fur la chappc ou 
Air la chafublc ordinaire, je palfe au fécond point. 

IV. Glabert raconte comme le Pape voyant l’E- 
glifc de Lyon déchirée par l'ambition dcmefuréc d'un 
grand nombre de compétiteurs , nomma pour Ar- 
chevêque font OdHon Abbé de CHiny , lui' en- 

utn. 10 * 4 voyant le Pallium & l'Anneau. Mittens pallium fmiul 
CUirr L. s. Ù annjtnm , rrtiperarit eundtm predith avitatifore <At- 
*• #• • (biepifeepam. Ce font Abbé rcfufa cette dignité , & 

garda ces précieux déports pour I* Archevêque fu- 
tur qui fut nommé par le Roy Henry. Tallinn» & 
annnlum J'ufcipkns fmttro referravit T&ntifui. 

Cétoit pour fccourir l'Eglifc de Lyon dans cette 
prenante nccclTité , que le- Pape envoya le Pallium; 
puifquc les A-cheveques envoient l’aller cujmik- 
mes demander à Rome , félon l'ufagc reçu. 

Lanfranc ayant été élu Archevêque de Cantor- 
bery , Hi'cicbrand Archidiacre de Rome lui écrivit 
qu'on lui eût envoyé le Pallium , s’il y eut eu un fcul 
ffifl. t. mttr exemple dans ce ficelé la d'une pareille difpcnfc , Si 


*&• Laufi. 


Grégoire VIL fit Ravoir à l'Evcquc deVeron- 
nc , que c’ctoit une loy de fçs prcdcccficurs : jtme- Cngor. riL 
etjforum ncflrorum decrevit auibontas , tsift prafenti per - •- Ef. 14. 
fon* Tallium non ejft eoncedtndum. Gc Pape blama L ‘ ** L f" *• 
fort l’ Archevêque de Roiien , de trop ditferer de ve- 
nir prendre le Pallium à Rome, ton credimus te igito- 
rare , quant dtjlridè Tatrwn ctnfnrj in eos judicandum 
flattent ? qui pofi cenfecrationem fuam per très continua 
menjts pallium obtinere tepuerint. Il menaça Lanfranc 
de fuipenlion » s’il n'alloit recevoir lePailium à Ro- 
me. Saint Fulbert dans fa Lettre XL V 1 1 1 . allure 
l'Archevêque de Tours, qu'il doit différer les exer- 
cices de fon minillere , s’il a dilferé par fa négligen 1 
ce de demander le Pallium. 

Pierre de Damien juftifia à l'Imperatrice Agnes 
époufe de l'Empereur Henry IL le refus qu'on lui 
fofoit d’envoyer le Pallium a Y Archevêque de Ma- 
yence , fur ce que l'ancienne tradition ordonnoit * 
que les Métropolitains vintfent recevoir latonfom- 
mation de leur dignité dans le litu meme où eneft 
la fourcc. Ttnttfices ex antùpu traditions s ufu ad 4pof- , - .. 

tolorum de beat hmina properare , & hoe fine quo Métro- ’ ••**(¥• % 
polir ani tffe mn pofftau , Jtgnum confuuimantU fut dignt- 
tatts au ipere. * 

Il c fl fans doute que le Pallium a été fouvent en- 
voyé dans les Provinces , mais ce fçivant Cardinal 
répond que c'cft parce qu'il yavoit alors des I.eg 3 ts 
du font Siège qui examinoient les Métropolitains 
avant que de leur donner le Pallium ,& rccc voient 
d'éux les protcflations de leur union avec le faint 
Siège Apoftoliqu*. I.egat i rife Tapa tes examinaient. ^ , 
Témoin Siagnus Evêque d' Autun , qui ne reçut cet# 
te dignité , qu’apres avoir été examiné par 1 ‘ Apocri- 
faire Candide : Ntfi Candidum qui ^ dpecrifani fungeba- 
tur ofjicio , adiret , Jaque aecipitns Tallium , dignam iifc 
Legaio fut Romane 'Pontifia reveremiam exhibent. 

Enfin , Pierre Damien cite la Dcéretale du Papa 
Damafe.qui dépouilla de leur dignité tes Archevê- 
ques qui tardtroient plus de trois mois après lcuC 
Ordination , de faire leur profcilion de Foy , &: de 
demander le Pallium au Pape. Tapa Datnafut bot de- 
(revit , ut quifyuif MetropoUtanerum ultra fret menfespefl 
Ordinal toncièi fuam Romano Tout if ci fidem fuam exportera, 

& Tattigm flagitare dtflulertt , commifft eareat dignitati. 

V. Saint Anfclmc , Succclfcur de faint Lanfrand 
dans le Siège de Cantorbery , nous apprend par fon 
propre exemple , combien cette police étoit alors 
necclfaire pour la Confervationde l'inviolable unité 
de l'Eglifc. 

Le Rov d'Angleterre s’étant déclaré pour l'Anti- |# ^ 


H 


vidifjemut. Le refte de la meme Lettre fait voir 
qu'on n'obligcoit les Métropolitains d'aller à Ro- 
Romc , que pour y conférer avec- eux des obliga- 
tions dci'Epifcopat , & des befoms publics de l'E- 


ali (m jirchiepiftoporum tefbh temportbm hoc conteffum pape Guibert contre Urbain 1 1 . & nepouvant Couf- 

frir que ce faint Prélat eut d’autres lentimens que 
le* liens dans une matière d'aulTi grande confcqucn- 
ce , il ne voulut point lui permettre d'aller i Rome , 
pour y demander le Pallium. Trs ftola fui jirtf/tepif- Bawlui 4 m 
glife. Vnde neteffariutu nobit vtdetwr , vos .Apoflolorum copatus eundi Rmarn ad Tapam Vrbanum , licentiam bu- ioff. n. } 7 . 
hmina vifitare , quatenus de hoc & tarais una nobif- militer petiit. Le Roy envoya lui-méme demander le 
eum eÿicatiuf ,quod opvrtucnt , tonfultrt raleamus, at - Pallium à Rome, on le lui envoya dans l’cfpcrance 

de le gagner ; Anfehne le rèçut , ayant les pieds nuds , 
fltvciu Pontificakment. f^ententt & factum infigne in rv». 

rafe argtnteo de firent i , ab jlrtbitptffopo nudipede , fui vtr. 1 . s*. 
Soterdêtalsbus vrjhmentii induits occurfum. V oüa ce qu’err 
dit Ediner dans fâ vie. 

Il dit ailleurs , qu'Anfclmc reçut le Pallium , non 
pas des mains du Roy , mais en le prenant de dclfui 
l'Autel. La meme chofe fc voit dans les Lettres de _ 


que floiuert. 

A ». 1 01 1. „ 1 intranc reçut à Rome du Pape Alexandre IL le 
SLatm, A r et.«r. Palliun> ordinaire des Archevêques , mais par un 
y** Lnof E r * v ** c ^ c tout particulier le Pape lui donna encore 
* tl * *“* T ‘ fon Paîliutn propre , avec lequel il cclebroit la Mclfe^ 
Long-tems avant Lanfranc , faint Elpheg Archevê- 
que de Cantorbery étoit aHé à Rome demander le 
Pallium ; f um iter verfus Romam pro Tollio babendo or • 


4 ". t , 

Suritr.. riperet , &t. Meepto a Papapallio, &e. Ce font les faint Anfclmc , dans l une dcfqucllcs il reconnoit , 
éro t f. a prit termes d’Olbert , dans U vie de ce font Prdau ’ que s’il palToit la première année de fon- Epifeopar 
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fins aller à Rome , fit fins demander le Pallium , il n étoit établi que fur une prétendue Décrétait que 
• A-film. L. 3. incritcroit d’en être depofê : Si Mttrapolitamtt faeratui Graticn &: Ives rapportent comme du Pape Pelage; 

Xp>p 14. Epifctpnt ptr totum primwm onium ■ tue Tapam vive»- & Innocent 1 1 1. apres eux , mais dont burchard j 
*. 4. tp\fi- «. tt# > Htc •/ 'diiHm respira , tuile ob ipfo honore réméré»- Anfclmc A. la Paiinormic font le Pape Datnafe au- 
durfum. Dans une autre il prie le Pape d'envoyer le teur. 

Pallium a l'Archevêque d’York , qui defiroit beau- Lés Corrc&curs Romains du Decret ont rettur- 
toup d'aller le recevoir a Rome , mais le Roy Se les qué cette divcrfîlé ; Se nous ont fait juftementcon- 
Princcs s'oppofoient à ce voyage. jcéturcr que c'eft plûtôt une fuppofition du faux Ili- 

Le Roy d'Ançletcrtr ayant taiffe vaquer le Siège dore. Audi dans tout le Titre , De ufu& ouihcritote 
de Cantorbery l'cfpacc de cinq ans apres la mort de TaSii des Décrétales Grigorienncs, il n'y a pas urt 
faint A «féline, par des raifons baffe* d'intérêt &: d’a- fcul mot qui tende a obliger les Métropolitains d'al- 
varice , enfin Radulphc fut éluy qui étoit déjà Eve- 1er demander eux memes le Pallium à Rome ; quoi- 
que de Rochcftcr. Le Chapitre de Cantorbery pria qu'il y foit marqué qu'un Métropolitain ne peut 
le Pape P.tfchal ! I. d’agrêw cette cranflarion,& d'en- prêter le fiai à un autre , ni le laiflêr à Ion Succcf- 
voycr le Pallium a Radulphc, dans une ncccflité fi leur , mais qu'il doit être enterre avec celui qui en 
prenante de fon Eglife , outre tes iufirmitcg corpo- a été orné. 

Taf Vp tc4. relies dont il étoit accablé. Jpfemet tanta cet péris im- Roger conte comme Stigand fut chargé , entre A* s o id;«. 
T -fit -lit 1 1 . btcilliiMt ÿr avatar , ut mn fine mopn perieulo fui , & autres crimes , quand on le cepofi , d'avoir ule du 
dttrimtnto omnium tuftnua Vdieot hoc tempère xefiigiit Pallium de l'Archevêque Robert , fur qui il avoit 

fefirif fr prafentare. ufurpé le Siège de Cantorbery. 

Ives, Ev.'quc de Chartres , écrivit ati Pape pour V f. Jè viens au troifiéme point qui cft le plus 
le meme fujet ; l'aflurant que Radulphc avoit refo- délicat , c'eft- à-dire , à la défenfe de confacrcr des 
lu d’aller adorer les tombeaux des Apôtres , félon Evêques, ou de célébrer des Conciles avant qucd'a-, 
les Canons , mais que ni fi fauté languillante , nil’é- voir reçu le Pallium. 

tat de l'Eglife d'Angleterre ne le lui pcrmcttolent Nicolas I. allure dans fi réponfc aux Bulgares, 
point , & qu'il n’y eut jamais une plus jullc caufe de que c’étoit*ur:c coutume reçue parmi toutes les na- 
J*nt4 dilpctdc. Hre in propria perfona Sede ut .Apofiatkom Vf- tions de la Chrétienté. jtrdtiepiftapmm Fpifeopi ftnul Caf. 7J. 
Jtt i/’M® fiure , Jecundii.n Majarum infiituto délibérant ,fed eut» tongrnati eenfiittiant : fane intérim in ‘Tt.rtne cm jeden- 
pariim eorparis débilitai imprdivit , partim , &c. Cum ali - tem , & prattr l erpus (brrjt i mn eonfeaanitm .ptiufquatn 
tfua difieufatione fidutniatû langue ntt Et défia , & prop~ Ttdlinm a Sede Ramona reeipiat : fient GaUiarum enmet 
ter nue du. stem , crr. tir (ht mania & alianmi Regtonum jtrdriefijicpi agrre 

Quelque fréquentes que fulfcnt les occafions d’u- nmprabantur. 
ne légitimé difpenfc , o.i ne laifloit pas d’aller en per- On ne peut pas dire qut ce Pape en ait fiit une 
lonnc à Rome pour le Pallium. Tnibaud , Abbé du Loy. C’en un fimplc témoignage qu’il rend dé ce 
Bec , ayant été élu Arch&que de Cantorbery en qui fe pratiquoit partout le inontie. 

1 1 J 8. il s’en alla lui- meme recevoir le Paliium de la II y a co effet toutes les apparences polïibles , que 
main du Pape. ç'ont été les Archevêques mêmes qui ayant confidc- 

Cc fut dans le meme tems que fiint Malachic fit ré le Pallium , comme la plénitude fit la confomma- 
1c voyage de Rome, pour obtenir le Pallium à fon tion de l'honneur fit du rang qu'ils pofièdent , fie 
Jane iijt. Eglife A à une nouvelle Métropole. Max -me qued l'ayant recherché avec tant de paffion qu'ils l'ont en- 
A fatib.Par/fi jii e tr«p»ticg Sedtdeerja adbue ,& de f itérai ab initia Val- fin tous obtenu ; ils fe font abftcnus eux-mêmes de 
lit nftt> . tjiiod ejl plen’tnda honora. C'eft comme en toutes les ior.&ions Métropolitaines ,ju (qu’à ce qu'- 
parie fiint Bernard dans la vie de ce Saint. Guillau- ils enflent reçû le Rallium , fie d'une longue coutu- 
me de Tyr allure en la meme année , que les Arche- me ils fe font éâit une loy. 
vêques de Tyr atloicnt en perfonne demander le VII. Il fe pourroit faire que cette coutume eut 
Jt-rmlut An. Pallium à Rome. Mort pradt ce forum futrum. paffe de l'Orient dans l’Occident , puifquc le Con- 

fis*. k, ai. Saint ThontaS de Cantorbery n'avoit garde d'al- cite V IT L Oecuménique fuppofe que tous les Me- 
ier demander Je Pallium , lui qui refiftoit avec tant tropolitaiiis ont reçu la confommation de leur di- 
dc fermeté à fi violence qu’on lui faifoit pour le fai- gnité , ou par l'bnpofhkMl des mains de leur Patriar- 
Baràn. A-. rc Archevêque. Le Pape Alexandre 1 1 1. lui envoya chc ,ou par le Pallium qu’ils ont reçu de lui. 

IU7. n. fi. fi Pallium de Montpellier où il étoit alors , au fap- 'Tara in feniore & nova Roma , qu.au in Sede jimnebid CâU - *?. 
port de Jean de Salilbcry. . & HicrofidrtncrutM prijeaw eenfuetudinem derernit in m- 

Lcs Légats du meme Alexandre III. portèrent en nibns texfêrxart . ira ut carum Vrafidet Metrepoluoierum 
D.incmark le Pallium pour l’ Archevêché de Londres, tmivtrforum , qui ah ipfii premovrntur . & five per m omit 
au fiint Evêque de Rofehild Abfilom , avec de ter- impufitionem . fixe ptr VÆi datiantm , Epifcopolii dignt- 
riblcs menaces d’excommunication s’il perfiftoit à tous oceipnint firmitotem , hjbea0potejiatem , &c. 
s'oppofer à l’élcâion unanime qu’on avoit faite de Comme la confccratton de* Métropolitains fem- 
Sax» Gran. l u ‘ ’ P° ur remplir le premier Siège du Royaume. 0 bioit appartenir aux Patriarches , de meme que celle • 
mat. L. i4- r.svxm & inaud’tam Curia msmrpcentian! ReenfantiTed- desEvenue* étoit fefervée aux Mctropohtairvl ; ce 
Hum ingefinm ejl , infignetjue quoi prient >uui ogre prefiari Canon fcmblc infinucr que les Patriarches Grecs ne 
pareil . répugnant! violenter imprimttur. Voila ce qu'en pouvant pa* confacrcr en perfonne tous les Métro- 
dit Saxon le Grammairien. poiitains de leur reflbrt , ils envoyoient le Pallium i 

Il cft xife de conclure que l'impoffibilité d'aller re- ceux qu'ils ne conficroient pas , comme une mar- 
cevoir le Pallium à Rome a été fi frequente, fie les que de la fuperiorité de celui qui l’cnvoyoit , Se de 
«fifpcnfc* on: été fl foavcnt ncccîfaircs , que cette la dépendance de celui qui le rcccvoit. 

Loy Eedefiaftique a été prefque abolie dans les deux Dans rOcddCnt le Pape n’avoit jamais perd? i fe 
ficelés mêmes , où l'on a témoigné plus de i clc pour feferver 'l'Ordination de tous les Métropolitains ; le 
S, »*o. I» faire obier ver.- En effet le fondement de cette Loy pallium n'avoit été introduit qu environ Fan clnry 
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cens , & n’avoit été d’abord communiqué qu'à un Cela regarde le ferment dont nous parlerons plu* 
tres-petit nombre d' Archevêques, que le l*apc ho- bas. 

tioroi: du Vicariat Apoftolique. Ce fut environ le IX. Il n’y a donc rien ni de nouveau , ni de fur- Extrade Es 
tems du V 1 1 1. Concile que tous les Métropolitains prenant dans les Décrétales d’innocent 1 1 1. qui ir.- 1»* *■ 
l’impetrerent , & conformément à ce Canon , ils terdifent toutes les fondions Pontificales aux Mc- 
donnerent cours eux-mêmes à cette coutume de ne tropolitains avant la réception du Pallium : puifquc 
le point prévenir par aucune fbndion de leur mi- ce n’cll qu'une confirmation des Decrets de fes pre- 
nifterc. dcceflcurs, depuis plus de trois cens ans, fondez fur la 

V 1 11. En effet fi le Pallium eft la marque de la coutume univcrfcllc de l'EgUfc. Mais il cil bon de 
plénitude delà puilfancc Pontificale , c’cft une fuite remarquer la manière dont ce Pape fe démêle d'u- 
• comme naturelle de ne point exercer cette puillàn- ne difficulté aflez embarraffante , pourquoi l'Archc- 

cc , fans en avoir reçu les marques eloricufcs , qui vcqtic ne peut pas dans Pallium faire les fonctions 
en font comme l’invciliturc. D'ailleurs l’ancienne Pontificales , qui lui font communes avec les Eve- 
I.oy étant comme nous l’avons appris du grand faint ques , & que tous les Archevêques exerçoient libre-* 

Grégoire , que le Pallium ne fe donnât qu’après de ment avant que l'uiagc du Pallium leur fut commu- 
prcluntcs inftanccs , lorfquc les Archevêques en fu- niqué. 

rent fi paffionnez qu’ils 1 impetrerent tous , ils au- Ce Pape dit que quoique ces fondions lui foient 
roient eu mati vaife grâce de demander avec empref- communes avpc les Evêques, il le* exerce neanmoins 
fement les marques d'une dignité qu’ils auraient dé- commcArchevcquc.Oiw id m-n tamjuam fimplex Epifta- 
fi exercée. pus ,ftd tanquam jb-thiepiftopus faute ride Mur. C’eft- 

C’eft fur ces principes que raifonnoit le Pape à-dire, qu’un Archevêque ne peut jamais fedépoüii- 
Lcon IX. quand il écrivoit que 1‘ Archevêque de Car- 1er de la gloire & de la majcflé qui l’environne, & qut 
thage étoit le fet ! qui ordonnât des Eveques en A- dans le mir.ift crc Epilcopsl le rehauffe au-dclTus des 
’frique , parce qu'il ctoit auffi le fcul qui reçut le Evêques , comme l'Evêque exerce les fondions mc- 
Pallium de Rome. SoIuj Tallium in .Afrea ab ^Afofîe- me de la Prêtrife avec une cminencc,& avec des mar- 
tiuSede battre foltt,stndc & Epifeapas confier andi prita- ques de fuptriorité qui le relèvent au-deflus de* 
eip.de & anir.jHum jus miner. Prêtres. # 

Alexandre 1 1. marque auffi la neccffitc de porter Ceux qui ne feront pas fatisfàits de ccitéraifon, 
le Pallium en conférant les Ordres , & en contactant pourront s'arrêter à celle qui eft plus hiftorique , 3c 
tffjt. 4. lesEglifes. Quatre: Ordinatianem tel confetratibntm Et* qui a etc touchée ci-devant : Içavoir que ç’ont été 
elejiarum cekhamut. ou les Patriarches , qui ont autorife cette preuve de 

Gregoue VU. défendit à l'Archevêque de Rouen leur autorité fur les Métropolitains , en les obligeant 
d'ordonner des Evêques ou des Prêtres , & de de- de recevoir d'eux ou la confccration , ou le Pallium ; 
dier des Eglifcs avant que d’avoir reçu le Pallium , de mê'rtie que tes Métropolitains fe font maintenu* 
le blâmant d’avoir négligé de rendre cette dcferco- dans le droit d’ordonncrles Evêques , ou de leur 
f> * Epifi. t. ce aux anciens Statuts de l’Eglifc. QuUfatutorum'Pa- nommer des Ordonnateurs. Ou ç'ont été lcs[Ar- 
rrumji.uut .1 parripendifîi , nullum deimepi Epifepum rei chcvéqucs memes qui ont introduit cet ufage , qui 
Sattrdattm cr à inart , feu Eicltfias prxfumat cenfecrare , a parte en loy au tems qu’ils «voient tant cl’ardcur 
doter hoturris tui jupplementum ,Takii videliiet ufum , ah pour le Pallium. 

hac Se de impetraveris. Enfin s'il eft vrai comme il faut le prefnmer , que 

Cette Sentence rigoureufe en apparence eft pour- ces Archevêques demandoient cet ornement , avec 
Tant pleine de douceur , fi l’on a égard au Decret les mêmes fentitnens de pieté & de religion que 
foit ce Danufc . foit de Pclagç , qui étoit alors en faint Grégoire le Grand le donnoit ; comme il eft 
crédit par le monde , & qui privoit «ic leur dignité indubitable que faim I.anfranc , faint Ai.fclme , 
les Archevêques qui tardoient plus de trois mois a- faint Elphcg, Saint Malachic, faint Charles &; tant 
près leur Ordination de demander le Pallium. Ce d'autres l’ont demandé; il ne faut pas s’étonner s’ils 

Pape cite ce Decret fans en nommer l'Auteur. l’ont attendu avec patience , & s’ils ont cependant 

Pufchal II. écrivit à l’Archevêque de Pologne que fufpendu tout leur niitiiftcrc Pontifical, 
la coutume de IT-glifc univcrfcllc ne permettoitpas X. Venons au dernier article qui regarde l'ufag* 
aux Métropolitains de confacrer des Evêques , ou du Pallium dans l’Eglifc Grcque. On doute s’il y 
affemblcr des Conciles , avant que d'avoir été orne* étoit refervé aux Métropolitains , auffî-bitn que dan* 

Baron. des marques de cette fuprême autorité. InTaüiopU- l'Eglife Latine, 
nos. n.S. * nirudo eaueditur Tontifcalis offiiii , ijuia tu xr a Sedis.A- Innocent III. réglant les droits de* quatre Pa- 
ptflclict & tetitts Ecclefu emfuetudmem , ante arreptum triarchcS Orientaux dans le Concile general de La* 

* Tallium Mcirefclilanis mini lue lieet , aux hpiftapes ron- tran en l’an 1 1 1 5. ufc de termes ambigus qui nou* 

fer are , aux Syttodos 0t elrare. taillent dans la même incenitude.il y ordonne que ces 

Ce meme Pape avoir mandé à l’Archevêque de quatre grands Patriarches ayant reçu le Pallium du 

. palermc que la ncccffité de prendre le Pallium de Pape , le pourront enfuite donner à leurs Sufir.igans. 

dcllui le corps de l'Apôtre faint Pierre , ne tendoit Et ipfi fuis Suffra^aneis Taliiunt largiaxttir. Ce terme p M tra d. Ar* 
qu’a affermir tous les plus illuflrcs membres de l'E- de Sufjragam s'applique plus ordinairement aux Evê- rijua. Ut far* 
glifc dans une union tres-étroite avec leur Chef, ce ques qui relèvent d'un Métropolitain. Mais quelle uir 
qui n’efl jamais plus ncceflâirc que dans l’execution apparence y a-t-il que ce Pape A: ce Concile 11c ré- **** 

des plus éminentes fondions de la facrificature. f*rw pandc le privilège du Pallium que fur les Evêques 
i Sede .Apejlolica reftra infynia dfomufis txigitis . quai Suffragam immédiats des Patriarches ? Il faut dore 
S. (a nium Vrtri (orpore afumuntur ; ju/furn tfl ut vas comprendre les Métropolitains fous ce terme de 
quitte Sedi jipafitiiu fubfcâiomt débita figna folrjtit, Suffragans. 

qu e vw n* beata Tetra , tanqtum memtra da tnembro I.a quefiion eft de fçavoir fi les Evêques y font 
battre , & Gtthtlici tapais uni tau ni ftrçart detUrtnt . auffi compris. Ce Pape li fçavant auroit-ll exclus le* 

Evêque* 
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Cfi.lp.LV II. Du Pallium depuis l’an mil , &c. ’ §6$ 

F.vcqvr* fl'c la lignification d'un terme, qui à la ri- Au refte , le Pallium des Grecs , qnoiqlfrn peu 
gucur nappanii-iit qu'j eux fculs : D’autre part il différent de celui ces f .et ins , n’cft pôurtaiic qu'ur.d 
n'y a pas peu Je difficulté de croire que ce Pare tou-' b, unie ornée de Croix , qui entoure les épaules & 
jours icfc pour le- pratiques univcrlcllcs de l' Eglifc prend fur fefloimc , comme fi c'étoit un lacté ccl- 
l.atinc , au fi bobinent relâché un point d'une aulfi lier. Mais quelque privilège qu'eût obtenu le Patriar- 
che de Conltaminoplc , il cfl certain que les Patriar- 
ches Latins de tout l'Orient , demandèrent tou- 
jours le Pallium. Innocent 1 1 f. nous l'a fait voir 
d-deffus , & avant lui fous Innocent 1 1. en 1 1 jfi. 
Rodolphe , Patriarche d’Antioche, vint quitter à 
Rome le Palliant qu’il avoir pris de là propre au- 
torité , pour en recevoir un autre du Pape. î tfl ce 
que Baronius rapporte de Guillaume de Tyr. 


grande confcqucnce , que de rendre tous les Evê- 
ques d’Orient participai); du Pallium , qu’on avoit 
à peine accorde à toüs les Métropolitains de l'Oc- 
cident , après les efforts réitérer de pluficurs ficelés. 

(Quelqu’un pourrait s’imaginer avec quelque vrai- 
fcmb)sncc,quc ce Parcaffcitta^oitcmciudcstrr- 
Jfecs à deux fcits , afin de ne pas abandonner ouver- 
tement la pratique des Latins, qui rrierve cet avan- 
• tag<- ms Métropolitains , Se ne point anlîi approu- 
ver fixage desCreesqui en font part à tous les Evê- 
que-., a ce que prétendent des gens fiortlçavans. 

X’ I. Le Canon du Concile VIII. general , qui a 
été touché ci dcll'us , ne bit mention que des Ar- 
chevêques , qui reçoivent , ou la confccration , ou 
le Pallium des Pa-r rehes. LeCanonXXVII.de 
ce m me Concile défend aux Evêques , qui ont re- 
çu l’ilbnncfr du Pallium de le pqrrer hors du teins 
f<». 14 . ^ des lieux qu’on doit en ufer. Jt.t ut <j«rf»r eorteef- 

funt t/l TMIiu mi , tcmferibtu eertù , in iifietn tempori- 
sas & lotit tu ind«.in:ur ,&t*nto *c uli non aiiutar.iur 
un/Htu fr/fteT tjphmi , &c. 

Ce Canon le trouve même dans l’Edition Cro- 
que de ce Concile. Ainfl on ne peut douter , que 
parmi les Grecs mêmes l'uiâgc du Pallium ne bit li- 
mite , midi-bien que parmi les Latins , à certains 
jours , &: à certaines ceremonies d'une plus grande 
folcnnûté. Ces termes memes 7«r « « **•*►?» 

. defwutot dd fnperhmfralia *ffi.tndd £pifo- 
fi, (cmblcm infinucr que tous les Evêque* ne jouif- 
i'oient pas de cet avantage. Demetrins Chôma tenus 
déclare qu'on ne doit porter le Pallium qu'aux Fê- 
tes de Pâques, de fa Pentecôte & de Noël. 

Mais d'autre part Luitprand rapporte , que le Pa- 
triarche de Gmlur.rir.oplc n'ayant pu porter Je Pal- 
lium j-fqu’a l’on tems , qu'avec la perm filon eu P a-, 
An. P c : Unmo videmu C.nf/jni:ncpclitdftmu Ep'feo- 

>34. pitut T/Jio net} uti , nifi Jlui.ii TÂtrh nef ‘ri pern.ifjn. 

L’P.mpcêC r R'- -nain , après avoir élevé à crttr di- 
gnité lbn fils Theophylacte , obtint du Pape Jean 
\ 1 1. un privilège , qui permettott aux Evoques de 
Conr.ar.tinople de portera l'avenir le Pallium fans 
demander la pennimon du fint Site". Efreit Wl'jpx 
non: ne Theopb)l.t:lo Litten mitterrmur , ijh.^hu: jutbe- 
riuretum *pfe . tum fnccrfjbret Mf;ue Eeparum pirmifu 
7V.” «r. r. n rer. Si d'un côte les Patriarches de Cont- 
tantiftopîc s’affranchirent de cette fcrvitude , les E- 
viqucs aufîi il'antre part obtinrent en meme tems 


CHAPITRE LVIIL 

Des Croix , des Ooflès , des Anneaux, 
des autres Ornemens propres aux Evê- 
ques, aux Archevêques & aux Patriar- 
ches, pendant les ficelés de l'âge moyen. 

I. Dt h Croffir & de t, Anne su dtt Ev'quts. 

I I. Origine des Croffes , leur ftuuptuo/iie cr ieur fim- 

filet té. • 

III. De l'jitmeM. 

I V. Dt h Croix Te if or Me. 

V. Combien / lie etoit cimmne , mime parmi Ut 
D*L/«r/. 

V I. De U Croix qu’on porte devint Us ^Arebtrfqutf: 
On ne la for toit aurejas que denrtt Ut Tipts & ftt 
Lt£At'. 

V 1 1. Djhs l'Qrjent « n periott des lampes , ou det 
flimtnux Mlumeî. devint Ut Voir tari fus . su par re- 
ligion. 

VIII. Ou par ituiutit» & par coueeffen des Em- 
peieurs. 

I X. . Autres privilèges des Tntriarebes emprunte}, det 

Empereurs. 

X. .Aufiuels t’Egùfè comntKntijHoit iH$ que! jua i- 
ViHijpes fittgulitrt. 

X b Dr U Mure , tu de U Courottne det Evîquet. Il 
j droit des Mitres /impies & de prenenfes. 

X 1 1. ^ourdies cenjtüurts penrecU- 

I. Es Palliums pariemez de croix, pillons à U 


Croix des Archevêques , aux CrolTcj 3C aux 
Anneaux des Evêques, & aux autres fcmblables or- 
nemens, ou accompagncmens de la nu/efté Ponti- 
ficale. 

Lo Concile JeTroye, tenu en alfure que les 
le Pallium , & s'ég lièrent en quelque façon à leur* Evêques Sutfragam de la Province de Reims , qui 
Mctropolitaius. Ex qtto sur pi (ommtreio r ifhpeuNilm avoient été orUoimez pendant l'ablcncc Je l'Archc-- 

mjs tr.drvit . ut non fol mu Tdtriurilu , fed et uni Epif- vêque Ebbo/i , meurent de (tri , apres qu'il eut été 

fopi toi 'ns Gratis. Tiiliii utMtur. Onvd qan m il'/urdum rétabli les Anneaux , lcsCrofics , flc les Lett rcfoc 

ftt re opm non e/h leur confirmation. Omnefpue Sttt[rt£Mei , qui ro M>- Contfl G*iL 

Meta 4*^ . • Voilà le récit de Lu itprand , Lvouede Cremo- fente triHutifutrum , innulôi & boulot & )u* eonfr- t.,M 3 . y, i4 f, 

a**» ?ti. ne , qui avoit été lui-même Ambafiadettr a Confiait- rndtiomt fripu, more Giiiiejturmu EecU/idruMt dis eo • 

tiiiople dix on douze ans après, & qui y fut encore euceptttm . 

envoyé avec la même qualité une féconde fois. D'où Dam ic Concile de Nifmcs , célébré en 886. où 

il rcfiiitc que fur le témoignage decet Evêque, qui l'on dépofale faux Archevêque de Narbonne, nom- 

nc pc;:: être fnfpcéi ni d’ig lorance , ni de mauvaifi? mé Sclva , on dt^hira fes habits Pontificaux , on lui 

foy, nous po .vous dire qu'ancicnncment le Pafiium arracha fou .•nneait , flc on lui rompit fa cToilè fur 

avoit été afitciL* aux feula Métropolitains dans la R tète. Scifif EpifropMdms indutnentis . bd,nl i t terum f,ij, pdg. fti{ 

Grèce meme . mars qu'eu laite tous les Evêques Pu- fuptr forum (jpm eonfr. ttiis , jrmulii euut dtddore 4 di- 

furperent.- Ceft peut-être le moyen d'accomodcr gitis jvu'fu. 

*c dilforend , qui partage les Sçavanss 1 K Le Moine de faint Gai conte qu'un Evêque 

lome h t i r 
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S67 ' Part. I. ï.iv. II. Du ftcond Ordre des Clcra. Rfil? 

à tpi on avou commis la garde de la Reine , pen- giiuircmcntni dans b main dis Rois, ni dans celle 


uiu que Clurlcmagnc ctoit en campagne contre 
les Hum, eut envie du feeptre d'or de ce Prince, 
afin de s'en fervir au lieu de crolfc. Charlemagne 
apprit à fon retour b demande indiferetc que ce Pré- 
lat «voit faite .Ua Reine , R blâma fa vanité d’avoir 
voulu au lieu d'une houlette de Berger , manier le 
feeptre Impérial. 

L. i, t. ij, Epifeepi cantctitptorcs bstjns mtntdi ejf: deb tut tint , & 
altos exemple fixa >td appetrnda (aleflia provocare. Ni au 
ver» prt (décris mrtalibns M*M sunbitione corrupti J'xtnt , 

«r quidam ex eis ne» cmttntus Epifeapatn , qnem in pri- 
ma Germanie Sede minet , fceptnm noflmn, qutd pro 
fignificaiittte rcgiiwn'.s mfiri , auretnit ferre folentus , prt 
1 Trierait ba t nie nabis kimraxttihtt fibi vendit art valuiffet. 

Ce feeptre étoit de la hauteur de Charlemagne , 
au rapport du meme Auteur : virgam auream quant ad 
flauun fuum fteri iujfit. Eginard nous a reprefenté la 
taille avantageu fe .le Charlemagne , de la hauteur de 
fept de (es pieds : Cor pare fuit amploatqttt rdittfia .fiatnra 
eminenii , qt u tamen ittflam ne» exeederet ; ham feptem 
fuarttm pédant precartatem , tjtts confiât habuijje figurant. 

Ce feeptre originairement n'elt autre ehofe que 
b houlette des anciens Pallcurs , qui étoient en mc- 
. me tems les Rois de leurs peuplades , Si les Bergers 
de leur troupeau. Etc efl la la prcmicrc origine de 
b plus ancienne Se de b plus légitime royauté par- 
mi les hammes. 

Ainli le feeptre Royal n’étoit pas fi éloigné de la 
crofle d’un Evêque, It l'ambition des hommes n'a- 
. voit clfiicé les traces même de l'ancienne (implicite 

des furclcs d'or , où la vanité n’avoit point encore 
donné de prix à l'or meme. Saint Ifidorc , Evoque 
de Scville , fait auffi mention de h crofle qu’on don- 
t>* 0 §t. ne aux Evêques dans leur Ordination. Huieitttn cott- 

lit. t e. T. Jerratur , daiur baculus , ni ri us indieia fttbditan; plebern 
.dit. y. y( i ( vc j ctfngtf , r fl infirmâmes iufirmcrr ttm fuf- 
tineat. 

L’Autcut de b vie de faint Cefaire , conte les 
miracles qui furent faits par h crofle de ce fainr Ar- 
chevêque , Si dit qu’un Clerc de l’ordre des Notai - 
Surîax OU » 4 rcs , etoit dcflinc pour la porter : Clericut eus extra 
*' r ' *• ci ai » laculum ilitus par me, qttod Xotarierunt ojficium erat. 

!.. t. e. i. La crolVc de faint Burchard,Evêquc de Virfoourg, 
n’étoit que de b«s;& l'Auteur de la vie prend de 
là occalton de louer fa inodcflic , & d’invc&ivcr 
contre l'ambition que quelques Evêques font pa- 
roitre dans b fomptuolité même de leurs bâtons. 
rîta tju» •p» i l>~ rga fvrjtu.'ea femper nabis ad memoriaux reducit humi- 
Smrittmd* ij. ln a! if f jus exempta. Vnde confiât quant» prexiofior fit (e- 
^***1 t i r4W » c l t " humilia re (finit , & ah a a longe («gnofett, 
l ’ * ’ Tafior Eut, bardas , atrnfua Tafiarati vtrga , midernis 
Tafitribus , qui pafeentes femeiipfas , vix in ipfit bacuiis 
fuis alloua ea rem pompa. 

]c viens aux Grecs , entre Icfqucls Galfamon ne 
fcmblc donner b crofl'c qu'aux Patriarches. Voici 
• le dénombrement des ornemens qu’il dit être af- 
j*/h Crient. fcCCcz aux fculs Patriarches : Quoi ram verô bactdstf , 
*<•" i.f.4**. cr .C'pohfî.tunum ,c"fi:ch,rrinm extnt Uttrhgam- 
d ma . 'Patriarcbalem fanclitatem folam ncbilitant , &c. 

Il dit enfuite que ce b'tton reprefente le rofeau 
qu’on rr.it entre les mains du Fils de Dieu an tem* 
<ic fa PaîTïon , Se qui lui fervit comme pour flâner 
ïepour confirmer les affiirances de mitre falut, fyt- 
ftstt figxifiearit arnndinem süam , ij«.r fainttsn humant ge- 
txttis egregte depinxit, ttfiij in cala (idc lis. 

Après cela on pourroit avec quelque vraisem- 
blance conjecturer que ce bâton Paltoral n 'étoit ori- 


ilcst;vLqucs , que le bâton commun pour s appuyer, 

ÎS. pour fc fortifier dans les longues marches ; qu’il 

étoit peu précieux dans fa matière , & fort (impie 

dans fa forme j qu’on y a dans la révolution des lie- 

clcs attaché des reprefentations myflcricufc* , Se 

qu’apres cela on en a fait 1« plus riches R’ les plus 

gloricufcs marques de b royamé fpiritucllc R ttm- , 

porclle. Aufli un faint Prebt difoit à ce fujet , qu’- 

autrefois les Evoques étoient tous d'or, R n'ufoicnt 

que de croflcs de^is , au lieu que dans les ficelés 

lui vans , c'ont été comme des Eveques de bois , cui 

ont ufé de ctodes d'or & d’argent. 

Le bâton de l'Archidiacre de faint Severin ,Ev2- T»w*. 

que de Cologne , dont parle Grégoire de 'fours, £. 1 . étMn*. 
n'étoit aufli apparemment qu'un bâton ordinaire S. Mat uni.» 
pour fe foûtenir , dont les Archidiacres R’ quelques 
autres digititez des Chapitres ont depuis fait une 
marque honorable de leur facré miniftcrc. 

L'exemple de Photius prouve 1 . Qiic parmi le» 

Grecs la crolfc étoit refcrvcc aux Patriarches. i.Qt c 
primitivement ce y'éteit qu'un bâton ordinaire pouf 
marche r plu s coin ntodcment. Photius étant cité c5ns 
le VIII. Concile general , y comparut avec un bâ- 
ton à b main. cotnAvc pour s'appuyer, mais on le 
lui ôta, de peur que ce ne hàt encore un artifice de 
ce vieux fourbe , pour parourc avec les marques du 
Pontificat. ToUite bacxtlum de manu ejixs , figtwm cfi t nint 
dtgnitaiis Tafltralis , <puvd lue habire nuilatenus dfbtt » 

Cf Ut a lupus t (t , & non Tafior. 

III. Quant à l'Anneau , le droit Oriental ne l'at* » 

tfibuc qu'aux Latins , & il rcconnoît que c’cft un 
fymbole fort jufte & lort proportionné pour mar- 
quer b qualité d'Lpoux,qui convient aux Evêques 
à l'égaru ècsEgliles. Quor.admodum rtisns (briftus Ec- Tem t.p. jiu 
défit , xu in:darum<]ne C vhgincarnm Ecclcfiarttw ffionfm 
efl : fie t/tit ubii'ue fxtnt fait ci or sim ErcUfiauiu prajults , 
jfimfi appesantir , accepta Sphrhus figith , tpt annula. En 
dfct C'cll comme il but traduire ce pafl’age non 
, .Annula accepta , ut hpstitus figillo. Les Evêques 
Grecs dans leur Ordinaton ne rcccvoient donc point 
d'autre Anneau que le faint Efprit même. 

Optât fcmblc taire allufion a Y Anneau des Evê- 
ques , quand il ufc de ces termes : Vt barctici amnet Optât, i, r, 
née (tares babeant , quat feins Tfetnti a. te pis , née jtn- 
itulnin . qtto hgitur font ejje fcnatus. Et plus bas , Ben: 
rtvacafti slaves ad Vetrurn , bette fubduxifli J muluw its , 
quibus a périr e tttnlicet adfoutem. H dtc aux hérétiques 
les marques de l'Epifcopat. Saint lli dore parle aufli 
de l'Anneau des Evêques, R- en donne les raflons t 
J) as ur c vdmtulus propu r figuum Vamificatis hetiarii , r - *- 
vel (ignaatlum fecreterum , ne indignis p.ramenu Tri 
Mtriantnr. L’Ordre Romain R’ les autres ouvrages 
Icnibbolcs en ont tous traité enfuite. 

I V. Je ne fça» fi les Eveques anciens portotent 
aufli une croix pectorale. Les Légats -des Patriar- 
ches d'Orient difent bien que loriqu'ils forent ar- 
rivez à Conilantinople pour aflifler au Concile VUJ. 
general , l' Empereur leur mit fur le col fa croix pec- 
torale , pour les conjurer de n’avoir peint d’autres 
interets que ceux de b juflicc. httfofuit fup r Coi' a Seff. t. 

nofîra, rnealpian fxtsim & dixit : Ecce fttdiium E eh fia 
* exigat Drus a cervkibm r efirs in die judicii. 

Anallalc Bibiinthccaii c remarque fur cet endroit 
du Concile VIII. que les Grecs {sortent coûter rs 
dans le fein une croix, avec du précieux bois d<-- b 
vraie Croix , ou avec des reliques des S..ints;R que 
c'cfl ce qu'ils appellent Lncolpioti. LncApiw cfi ,qu-J îytttxuiu. 
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8Sÿ Cliap. LVIII. Des Croix , des Cnfies , dit jinntanx ,oc. 870 


lil PMAIltr. Latlttt S\!,BT. 

Mer :S 1 nimCrxeursuu tji , t ru.im (uni fr*ti. [aligna , ni 
nui i.ii.juiii Sanilorum tinte ftQns pvrian .jiifanfam ad 

ratlaw. 

Maison ne peut pas conclure efficacement de Là* 
que les Evoques porcallcnt suffi la meme croix pec- 
torale. On en pourvoi: tirer une preuve plus forte 
de ce que RothJd, livrée de Sôilfons , dam fon 
Appt! au Pape Nicolas, témoigne qu’avant été cité 
pour comparottrc devant le Roy N le Concile , ih 
s'y prefenta avec le Livre des Evangiles ,& la vraie 
Ptfl EfiJJ. VJ. Croix devant l’cflormc. jid Ucnm tnnfm, Sascrio - 
tiuaUil. talilm veflitus indnnuntis . fanilutH Evangriimu , & li- 
intt.ii fat «L Criais àrca utea peüvragereus. 

On pourrbit encore le perfuadtr que ce ne fut 
que par une précaution extraordinaire contre le dan- 
ger qu'il altos: cour.r , que ce Prélat fc munit du Li- 
vre des Evangiles , Se du bois de la vraie Croix. 

On ne peut douter qu’au moins le Pape ne por- 
tât une Croix pcftoralcr. Jean Diacre le témoigne 
ouvertement de faint Grégoire le Grand , en nous 
rcprcfcntant les habits laciez dont il étoit revêtu 
Lit. 4 . dt %it» après fa mort dans fon mauibiéc. VaHium élus & Tbi- 
tjus. t. ta. Uéleria » fed & baUbeuw crus confaiiudiitalitcr efiultntur. 

Dans le mime Chapitre cet Auteur nousapprend 
«juc.c'étoit un reliquaire pendu au col , qu’il avoit 
entendu par ce terme : ThiUfirria ^md .muni rtli- 
equiarvm ptyaflni . r rnai argenta fabricMa , vliqueTal- 
Irode (i/lh fufaufa faifft viJeutnr , habitus ejns uudiocri- 
tat dr.mmjh.itur. Ma*s faint Grégoire meme expli- 
que ce tenue d'une Croix enrichie de relique* . & 
i 1 ». Epifi.7. fur tout du bois fie ré de la vraie Croix. T.ecclien- 
tifane rrgi tranfa’trerc ruravi plnitrietla . id rftrttcrm 
tum ligne fimde. Crttcit Lkimini , c’Ieiïiottrx fan. h f ran- 
geai ti.ee a fcrf.cn hxlufam. Niccphorc, Patriarche de 
Conflaminurlc , envoya au Pape I.con 1 1 I. une de 
fc* croix pcaorato, ornée de ce même boisfacré: 
Sjrmf'olum mcdiasrr. il inter nas dileiiieui t infants [rater- 
tu refait bcMstudiHÎ enealfhn aureum , &i. Et ur >/ ba- 
bel nif' ram encolpiuu: in qua fait fartes bonemJi 0*ni « 
in faite* crut i s petite, 

Ce ne lèroit pas fans fondement que fon feper- 
ftiaderoit que cette coutume étoit particulière au 
Pape. Innocent III. le déclare allez nettement , 
lorfqu'il explique les ornemen* dont le Pape Te fer- 
voit à l’Autel , & qu’il fait fncrcilcr la croix à la 
lame d’or , que le leul grand Prêtre de l'ancienne 
Loy port oit. 

Z. ». Mylrr. Rt trait su Tantifax fefi alla:» & cfattlnm , &c. Es 

Ai >3 t. fh quia fan» Crsi.is jnr ’■ lamina ce fa . pro lamina <pu tu Tau- 

ti/rx il! : yr h: tu faute , Terni fi x ijle (rmeni gtrit in 
feéhre. Idfoqu: Remanus Tantifex (rtuent quaudam in- 
JiriaiH (atciialis à tollo hfbcnfam .fai {latnit ante pr.lus » 
«/ Sucramnttum quod ilU tune puferebat in [rente » bit 
recuidat inpeflérc 

Comme ni làint Germain Patriarche de Cons- 
tantinople, ni Alcuin , ni enfin tous les autres qui 
ont expliqué les lignifications myflcrinifes des »*r- 
itcmcns qui fer voient à l'Autel tant en Orient qu'en 
Occident , n'ont fait aucune mention de la croix pec- 
torale , c'cft une preuve certaine qu’elle n’étoit pas 
encore en i*f g-: par une loy , ou par une coutume 
rcclce & vnilcrine. 

V. Il cfl ind :bitîb!cd*ai!lpurs,quc les Evwiucs, 
les Ecc!cl:afH.|L*s Mes Laïques en ont for. veut por- 
té par un moi ventent particulier de pieté. 

Saint Chryibflomc après avoir condamne toutes 
les lupcr.'Jitiotis vulgaires, conicillcd’cinploysrplü- 

'Trme I. 


croix pour 14 comcrvation itcs cnr.ms : t:;.-» rufi- 
irtfatti HtltH aiind fa a ibileudum , quant Crnx ad (njfo- Ce», htm. u. 
dta.lt. tùx »i» •> « j t <r o- a -j». Voila peut ttcl’o- 
riguic de ce terme Thjlaiicria , qu’on a enfui te dé» 
g: i é eu FHaferi.t '.yjiTiX que ces rcliqi aire: ctoient 
corame les g;rdcs êv les confervateurs de ceux q-l 
les por:oicm. 

Lconce, Evêqitc de Naples en Chypre, dit que E’idtC» rfi- 
Zacharie digne dilciplc d’un atuTi excellent Marre T,m ’ f 
que lavc.it été faint Jean l’Aumônier , Patriarche g t ' r ^p t * e [*. 
d’Alexandrie , n’ayant plus rien à donner à un pau t ’ ‘ 

vrc , lui donna 1a crois d’argent qu'il portoit. jib- 
fiulit a fa quant ferehar cnnnulain argentram &djt ti. 

Saint lipiphmc a reconnu lui-mcmc, q c le ter- Uat.f ij. 
me de t. iw » le prenoit foi. vent pour ces pre- 
lervjiil’s , que les Latins appclloicnt amulcta. I.cs an- 
ciennes (jloflis& celles d'ili-.'orc même en convien- 
nent. Le PerePoffin, dam fes Notes fur le Michel P*£. | 7 #. 
Paleologi'c de Pa. hymcrc , montre que les Grecs ju- 
roient fur leurs Croix pcéioralcs , qu’ils appclloicnt 
tù*t fit -»■»- -i> ti -, Pachymcre raconte qu'un Sul- t. 4. c t. 

tan voulant donflcr à l’Empereur une preuve con- 
vaincante de fa lînccrité dans la Rclip,’0-> Chrétien- 
ne , lui envoya demander un de ces reliquaires, 

& lui fit connottrc par la qu’il révérait les faillie* 

Iinîccs. 

Niccphoi^s Gregoras conte comme le vicl Em- ^ f.e.ub. 
percur Andronic é-atu prit d’expirer, & n’ayar.t 
jVcrloiinc qui pût lui donner l’Eucharllic , mit dans 
là bouche l'Image de la Vierge, q.i'il portoit tou- 
jours dans le fein. Uci gcwtr’os intdgjaseto • quant in 
finttgefJmr , lara divhscrum ntrfavaru.n in 01 infrrmt. 

J) y a liea de conjecturer , que (« les Laïques 3- 
tant de paffion , tant de rdpect pour ers 
Cr dx ÿc ces Reliquaires, qu’ils portoiçnt pendus à 
leur col , les Evèqr-es & les Ecclclulliqi es ne leur 
ccdoiem pas en cela. Voilà pour les Grecs. 

Quant aux Latins , faint Jerome confirme l’ori- • 

ginc du mot île Tfotn'Urium , quand il dit que ce 
nom eft donné dans l'Evangile mix franges , fur |rl- 
qncllcs on m^rquoit quelque* Sentences de l’Ltri- 
turc , parce qu’on ctoft prévenu de <«tc |Krrfi>a- 
fion , nue c étoicnt autant de prefervarifs certains, 
eflurc tontes les attaepucs de l'ennemi de nôtre fa- 
lut. TtllacitU il! J Dec ologi .Tintait. r:.t v. calant .quai la Mattb, #. 
quicuiu.-tte bolufat e* , qnaji oh afodiam cr mummen- »j. 
tant jui liatrrct. 

Saint Germain , Evêque d'Auxerre , porloit toù 
jours fon Reliquaire pendu a fon toi , Rcdiuiitus lcr* Xsùm fila 
[taper , C.tpffljfjvc!-.i 11m Retiqu'js cntitunie. Il don- du ji./ î.r.io. 
ra une médaille , ou. fa Cro ; x éroh marquée , à la 
Ointe & eelcbrc Vierge Geuevieve , fui comman- 
dant de ne la quitter jamais , Ærtufn nnminum tut- /HJ. e. 11. 
fre fient Ctuôt exrulftum . nttwerit loea Crnvrcf: tradi- 
dît . atque femptr tel!» Jujfavfitm ti> fa tuenmiam [erre 
freafit. Ce Saint étant mort en Italie, H mperarri- 
cc Placi.üe reçut comme un rrefor incfiim .blc fon 
Reliquaire : Sol'Ut henni '<i tenir battu affalant etm [anr- L. i* c. 11. 
lis Reliquat Hc«ma fafirfit. C’cJl <c qu’en dit f'Au 
teur de fa vie. 

Bede raconte comme ce faine Prcl.it étant pafè 
dans la grande lîra.’irr.c , y rendit ia vùcittnc fille 
aveugle , c.i lui appliquant fon Reliquaire fur les 
yc ./tdhrraurm latiri fuo (affalant (utü fit/sHarum L , /e/Jt.Jn 
rcliqtins (alla arulfatn , mandai (empnbeNii 1 . eavqne ^/. Iï# 
ht tonferbt omnium œulii puelh afflicuit. Grégoire , 

EvCquc de Tours, qui a écrit I'Hifloire,éc.inaiinc 
tempête qui le menaroit , en oppofài'r aux foudres 
J*i i) 
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& aux to;ubi!lions le Reliquaire , qu'il portoit tort- C’eft ce qu’en die Anartafe dans la vie d'Adrien l< 
jours dans Ion fein. Rcli.pias , bas ttüni indefinenttr qui raconte aulTi dans la vie de Leon 1 V. comme 
relit firehat , d: jim protrautt , & mmaeibus eoufianier IcsSoudiacres portoient au-devant de ce Pape &: de 
nUiius *ppwiir. fes fucccllcurs , quand ils fortoient a cheval, la Croix 

Smnutilte i- Saint Perpétue , Evêque d<f Tours , lègue dans d’or que Charlemagne avoit donnée à Leon 111 . 

A c. «. fou tcil mv--.it un Reliquaire d'argent , & une pc- Voila les plus anciens vertiges de ces Croix qu’on 
tit: croix d’or avec des particules delà vraie Croix. port| depuis devant les Patriarche», les Primats & 

Craie, .< p.uyam a, team , ex iml/Ufmate , in qua fiait de les Archevêques. Mais ce n’en font que des vclti- 
Atfp adCtn- Dc/nini. Le Pape Nicolas écrivant aux Bul- ges fort f.ipcrficicls , car excepté l’exemple de 

yW, gires, loué la dévotion de ccik qui portoient toiï- l'Apôtre d’Angleterre Augullin, qui n’étoit pas en- 

jours une Croix fur eux , afin de fc rcfioitvcnir plus core confacré Evêque , toutes ces Croix dont nous 
facilement ac leur obligation , a mortifier leurs paf- avons parlé , étoient portées ou envoyées par d'au- 
fions. Cwff .or port gcjUlur , Ht & moue gejlari debeat , très que par ceux à qui cet honneur étoit rendu. 
fjoùus aduionctur. Entre les privilèges de l’Eglife d’Hambourg , on 

Concluons de tout cela que a été premièrement trouve celui que Leon IV. accorda i l'Archevêque 
une dévotion generale & libre des ficelés de porter Anfeharius, chargé de la Légation du faint Siège, 
des croix avec des Reliques ; que les Evêques ont Oruari rpoqut eafut tuum Mitra . portori oms tt cra* 
été le* plus zclct pour cette pratique de pieté ; ttnt. 

que les Papes ont cté les premiers qui ont lait un Le Cardinal Humbert , qui fut envoyé Legat du 
ornement de ceremonie , de ce qui n’étoit qu’une faint Siège à Confluntinople en 1050. fit porter la 
dévotion arbitraire « & qui ont lait briller la Croix à Croix devant lui ; c’étoit donc déjà la coutume 3 c le 
l'Autel par-dcllus leurs autres ornernens Potitifi- privilège des Légats du faint Siège. Cet honneur 
eaux , comme il a paru par faint Grégoire le Grand, palfa apparemment des Légats aux Archevêques ; &; 

& parce qu'en a écrit Innocent 111. en fit les autres c'ert ce qu'il faut referver pour un autre endroit. 

Vlv.'.j 1 es ont éù les imitateurs de ce qui fc pratiquoit Je me contenterai d’ajoiiter ici l'exemple du grand 
ds-.s la première des Eglifcs du monde. faint Erticnrte Apôtre & Roy deHongrie , à qyi le 

VI. Cette Croix pectorale que k^Hfrêaves por- l'apc accorda La Couronne & la qualité de Roy , 
tent pendant les faiuts Myrtcrcs ,ef\ bien diderente en même teins. que la Croix & le titre de Legat 
de celle qu’on porte devant le» Archevêques, dont Aportolique dans tous les Etats qu’il avortlut-mémc 
il nous faut maintenant rechercher l'origine. L’ufa- conquis a J.C. 

gede ces Croix qu’on porte en publie , itmblc avoir lis auditif mire exhilaratus Tentifex , fri abus hben- Surins dit u* 
commencé par les Procédions publiqv.es, où fair.t' ter 4 mnr/r, (r uct nique ante Regem ce u ytpoffolalHs infi - Aug-t, I, 
t d. t J. Chryfortonic en fit porter , comme Socrate & So- gne , geftandam adjtmxtt : Ego , impiens , (nm.Apoibli- 
l. 1. r. 1. zomenc le racontent. L’Auteur de la vie de faint tas ; at ille mente Chrijli utpvjldus dici fetefi, cuw ope- 
tkt* ratfhjr Porphyre Evoque de Gaze , le fa : t recevoir en quel- ra tantum populuw fbi Chrifius aequifhit. jltque ta cau- 
*• * 4 - qtics endroits avec la Croix fie laPfalmodie. dicter- fa » quenu.iiindum divitta gratia tpfiwi doubit, Eede- 
rerunt nsbis babentes fignura veiurands Crneit , (y ipfi fias Dti uita chus populis nflra vice ei erdmandas relin- 
• fJaSenses. qui//, us. 

Ktv. nj. Juftinien défendit dans une de fes Kovclcs, de fai- Comme ce privilège fut accordé au Roy de 1 lon- 
rc aucune Proccilion fan» que la Croix y fut portée , grie environ l'an 1 000. il cil a croire que les Légats 
pour ouvrir le chemin à la pieté des fidèles. Coin- du faint Siège en joüidbicnt auparavant, 
me on jlloit cnproccflto.î au -devant des per fouîtes De la on peut conclure avec beaucoup de pro- 
éminentes , on portoit acift la Croix devant ctu. habilité ,.1. Que la Croix «oit portée devant les 
Ce fut de cette manière que les Légats du Pdj^fe fouveraim Pontifes, devant leurs Legats, fie enfuite 

Ilormifdc furent reçus dans quelques Villes de la devant les Archevêques en leur marche, parce qu'on 
Grèce, comme ils écrivirent cux-mcmes, à ce Pape, fuppofoit que toutes leurs marches fie tous leurs 

An in. Epi fi pus fK.ir fuoCero rtl fiche inorcurfinnmbis egrrf- pas ne tendoient qu’à l'établifTeiiicnt , ou a l'agran- 


Te/l. Et. 3 fi# if} , &c.Trv[>e ointes cuin ccrtit , v.ri ctssu mttlhribiu, 


diflément de l' Empire de la Croix. 2. Que ç'ont 
milites <um enuilus in eivitase Hasfitfieptntnt. été les louvcrains Pontifes qui ont donné eommen- 

Coirime les marches folcmncllcs des perfonnes cernent à cette coutume, qui a parte enfuite à leurs 
Rcligicufes fc faifoient fou\ eut en la forme dcsj’ro- Legats , fie enfin à tous les Archevêques. 
cclTiu-is , on y portoit-auifi k-s Croix. Telle fut IVn- Je n’ai point parlé de la Croix , que faint \f'il- 
tiec d'Auguflui fie de fes Compagnons dans l’Angle- lebrord Archevêque d’Utrccht portoit avec lui en 
terre ; qu and ils fe prcfentcfcnt de vatit le Roy , leur chemin , &; qui lui fut volée par un Diacre , comme 
croix aargent alloit devant avec l'Image de J . C. l't- le conte Alcuin dans fa vie. trucem orrratn quam vit Aicttinnspag. 
nichant erneeut fro vextL'v f créâtes argente jm , & hnagi- farMus freum in itinert por tare filebat. parce qu’il y a 
nem Om ni Salvatons-r. tabula dtfiilam detauiafquc (a- de l'apparence que c’étoit plutôt une Croix peéio- 
nt iiier . JimtHcfufflieJiaM, raie. Ce n’ert que fur la fôy de Sigonius, qu'on a An. 

Les Exarqi c ^ À: les Pat riccs ctoient reçus à R.ome crû que le Pape Anartafe III. entre plusieurs au- 
avec la m. t:c fi k-rrmité des Creix fie des î’rcccrtions très privilèges , dont il releva le Siège Epifcopal 
qui leur veno eüt au-devant , Hadrien I. fit le de Pavic, permit à l'Evcquc de cette Ville de faire 
même honneur a Charlemagne Roy de France, porter la Croix devant lui , quand il le mottroit en 
au tems que Rome rclcvoit encore de l'Empire de chemin. 

Coiirtaïuinoptc. lastthtm ne fan Fronceront fufeepe- V 1 1 . Dans l'Orient c’étoit un honneur aflfc&é 
ri. vt Regem ; ebrrortr iili ri us fanclitas dirigent , rentran - aux Patriarches , de porter des cierges allumez fie de* 

1 la; 1 ruées, idefi ligna , fient mot et} ad Exanhnm , astr caflblctcs de parfums devant eux. Cedrenus conte 
Voir ici Mm fitjaf tendant ; cura tutu mgenti honore fufeipi comme le Patriarche de Conrtantinoplc Niccphore 
fiait. s’en allant en exil pour la defenfe de b Foy & de 
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Saint Cyrille Archevêque d’Alexandrie écrivit lui* 
même au Clergé &• au peuple d’Alexandrie , qu'à la 
Ibrtiede la premiers Seflion du Concile general J’L- 
phefe, où on avoir condamné &cépoièNellorius 


Chap. L V I î. Des Croix , des Cre[fc: , des Anneaux , £ 5 ” c. 8 >‘4 

J*i:glife , le faim Ablw Theopiune mi; anilculemcnt a qui faint Paul ne pc.mct pas Jenfeigner dar-.i ; i. 
informe de fou pillage , dont il étoit lort éloigne , glile , non plu» qu'aux autre . femmes : & qu’on ne 
alluma des cierges à: brûla des partant» pour ho-* U porte pas'Ucvaut les Evcq.cs , ou devant les Me 
norcr la dignité Se fa confiance. iupiu c? etreis pte- tropoliuins , excepté quelques Métropolitains qui 

ne relèvent* d’a*.cun a;.trc Primat ou Pa.riarchc f 
comme ceux de Bulgarie &: de Chypre , 5c quelques 
autres Métropolitains qui ont obtenu des Lmpcie: rs 
ce privilège. U ajoute que J’augt:ftcminiJterc de ; Em- 
pereurs répand la lumière & Ks bienfaits lui les âmes 
, , &: fur les corps, au lieu que celui des Patriarches ne- 

les fidèles le* vinrent recevoir &; les accompagnoiciit tend fis influences que furies âmes , & celui des lm- 
jufqu’à leurs nuifons avec des flambeaux 8; en bni- pcratriccs fur les corps, 
f we Jane ce. parfums. Vt prhnum rx Es:!rjue-rijjifuiiiuu , Ainfi il a é:é convenable que la lampe desEmpe- 

cum fallut cr udis ufqut ad divtrferiuM ntt dtduxe- mira fût ornée de deux couronnes ci ‘or, au lieu que 
ru ut ; crjt tu:m vifper 4 . Mt üu (liant lumiiuru acctn- celles dfs Impératrices Si des Patriarches n’en ont 
fa , itd ut iMm/ii quoique mtslierts tburibuU gefiantts qu’une. Qgjj reré ÎMperarartnn auxit'um od il'umÎKd • 
dtuecedtrtnt nés * timon & jubilisnentum ftfir tom mimi , ‘[HdtN eorperts 

Dam les accufations formées contre lbas Evêque psrrgür, ansplitudin: Tdtrhr, hanut ad anttni dwtiéxât 
’ d'Edcllc, qui furent lues dans le Concile de Cafee- miiitdStm cenjhido, C" ccnfuuiliur Ixpcratrtiisevro dur. • 

doine , il cil parlé de la pcrfeemioit qu’il avoit cxd- taxât ad vit* toupet ah s profitr hâtent examiner. Idrfrea 

tée contre un homme de bien, dont l'innocence /«« iMprrattrnmgnuinis attreis tiaauttKr tonHù non 
demeura enfin viâorieulê , & qui fut tiré des priions tpu Imperoseic:.’ & Vêtrijrcbdtmn ]<■■» » une tquojijipi 
Ct-t. CêU avcc I 3 joye publique de tous les Citoyens , qui le motte finnuulintur. 

Ait. 1 ». rcçarcr.t avec des lampes 5c des flambeaux. Vtti- 
trrfo : testas t (ujlodia rum (um eereis & UuipadHiut 
txieph. 

Le retour de faint Athanafe à Alexandrie , parut 
plu. ut un triomphe par la auantieé de flambeaux te 


de parfums, & par les *ppl.iudUïimcr.s de tout le 
peuple. Ceft ce qu'en dit faint Grégoire* de N..zi in- 
Ctai. si. ,c > M<s» piiUpublico; pijufas fonrite/iivrtm , c "? ruen- 
terttm pTojnfitites , & tâtons urbtm Uts» ut itrufionttm, 
Vtéfor Lveouc d’Afrique dit que les fidèles ve-.oient 
au-devant des Martyrs avec .‘es cierges a la main* 
L.% à» fttjit.diiomfrui ttnes gsftomts , fa»J)tu infxriiuiiS v -, , \ : is 
ysud, Morryruw projetantes. 

Cbarlcmaanc fut reçu dans la célébré Abbaye de 
■ jy m cbe/Ht Vincent du Voftomo en Italie avec la même 
H-jl ■ Front, ceremonie , les Religieux lui étant venus au -de vant 
*». y p. .#71. avec des cierges, des lampes & des parf.;:m , ce l-oi 
ayant prefenté la Croyc i adorer. Sdnüt.Sr.t: J ‘.cres :usu 
(ottzgti Mxnocbsrttm ean! obrtom tnm ctr. is , lotnpxdibas 
&univerfùTnmij<ibus ,&*.■ Mex lup. roter o;tc cru- 
ton pr tjtr.tt us , <iv. 

U cft .loue vrai , cm du moins fort vrai-femblable , 
^ue comme l'on porta Jt abord les Croix au-devant 


Enfin , il dît que fi les lampes des Patriarches bnl 
ler.td or d’argent , c’cfl shn de donner à tout le 
monde une plue haute cfhme Se un plus profond 
rcfpcft pour la Rc!ig ; on & pour le Sacerdoce , par 
cette égiliîé dlwnr uars entre les Empereurs & les 
Patriarches. />*•« ft.uu L'.tm & dtt;tfto:n pvnpam 
fetii Iwptr.ïerttns& l'dtriorcbts exl tk ri ii.itnt. 

Le Patriarche Arfcnc de Conlfar.tir.oplc s’étant - 
volmitaircmcnt retire «’asis un b lonalU 1 e de Nicéc , 
l.-.i::a emperrer fa crcflé 5c fan chandelier par les 
Envoyés de {‘Empereur Mkhcl PalcnJ tpie du 
SynoJe, té- joignant qu’il fe demertoîr L.r>s peine 
de la dignité Pj: ri arc fuie , puifqu’U en aba-don- 
n;.it les (.urques. Ce fl ce qu’en die Pachyincrc dans 
l’I îilioire de cet Empereur. St m'$s ad tutn (crtis t 
qnil'iatijî.imM a!/ te lituum & (Muidot/rnm £*• ; 

t >><( t» « t-, ol e» pifyrttn ,Htru-n;tie pr obérer ; haut ^ 
rijlorc vtom expier anda eju dre* cejjiuumftwiemu. Snc- 
«$h tes non iaruit. 

Ce qu’on a remarqué de* chandeliers de l’Apoca- 
lypfc , qui font les Jymbolcs des Fglifcs Epifcopales 
z peu de rapporta ce qtt^ nous t»itom. 

IX. Car nul ne peut 111 er que cette coutume de 
porter le fçu devant ks Patriarches , n'ait pris fou 
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«pcribiincs éinmcmesou dans l’Etat ou dans l’E- 

clife, i qui l’on vouloir rendre des honneurs extraor- origine , ou de ces témoignages de la joyc publique 

dinaircs , 8c enfuite les mêmes Ecclcfufliques firent qui fe rend aient à des pcrfrjnncs extraordinaire? 
porter la Croix devant eux ; ainfi d’une coutume dans des rencontres fingulicrcs ondes communica- 
. femUlable d’aller au-devant des pcrfbnnes élevées en lions mutuelles qu'il a eu entre les Empereurs & 
dig ue avec des cierges allume/. & des cnccnfoirs, les Evêques de leurs plus éminentes prérogatives, 
naquit la coutume des Patriarches de faire porter de- Les Patriarches prirent les fculicrs de pourpre des 
Vaut eux des lampes Si des parfums. Les exemples Empereurs, fouferivirent de la ni. inc ancre qu’eux , 
que nom venons de rapporter lcmblcnt autorifer ajoutèrent des broderies Se " des images de* Saints a 
cctrc origine. leurs habillemens de tête , qui a voient été (impies Se 

VIII. D’autres croycnt neanmoins que ç’a été i blancs, 
l’imitation des Lmocreurs, & par une communies- L’exceflivc faveur de l’Empereur Alexis Cornue 
tion des honneurs de l’Empire au Sacerdoce, que les ne envers le Patriarche, lui fit entreprendre ce q>x 
Patriarches failbicnt porter le feu devant eux. He- Curopalatc raconte , refus rfi eiiotu r*v* thtéio ; _ 
ro.Ücn nous a appris cette coutume des Empereurs inintrt caU eomcnto , ânri'jtti suerdetü itnn m hmcaje- q 
Romains. rtns . & epportire bis mi ylrditp’fiepttisi. A.im inter \t- 

f,-i ri, Crît*s. BaJfjinon alTùre q uc la fonétion Se l’autorité d’en- ter détint» & Rtgnum «ri// wierrjfe , ve( aduivi.um parum ; 

£■■ 7 . P. 444 . (Vigner Ici peuples étant commune aux Empereurs & in rébus prciia/itrshtJ . aaiplim fvrtofe & nuigis co 
a«,mm ,■ je iuK Pairarchcs ,1a lampe qui en cft le fymnolccfl htt^uMSaierdumut. 

aitilî également portée au-devant d'eux , mais que Balfamon remarque que ks Empereurs s croient Jurjt r UîtnU 
ce n’cfl neanmoins pas pour cette r.'ilon qu’on la aulfi donné la liberté de faire des inflrt diom au /• 4<4* 
porte jpuifqu’on L porte aulli devant l'Impératrice * peuple, de brûler de l’encens, comme ks Prêtrciy 

Jii iij 


:.*t • Ut 

l J- hsr • hji. 
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te de îccllcr aVec la double cire j prétendant que leur 
Onâion faeréc leur Jonnoit une juftç participation 
des avantagea du Sacerdoce. jiadsaMi tant adamplitu- 
dinem linperatoristm , quant TatrürchaUm cfitaa dotcndl 
pertir.err, prspter unïïionis fixera vim ui.jut petefiattm. 
lime tttim «fit revit , ut fidèles Trincipes & lmpe~ 
r turcs eastebetua more («ru Chrfiisma populo cvlleijitsm- 
tut • j«r l'ujj.tMiu jac tant , More Saccrdctum , & mm ter* 
dlipiut s^/nniSf dfJt/.ir.,» , C. » i|f«* , 

ü suvv. J, satin CTftrf^n. 

X. Mais quand Balfamon ajoute que les autres or- 
nements propres aux Patriarches l'ct-ls , ion; la croifc , 
lefac.lcpoiyltaurion, & la tunique chargée de let- 
tres gamma , il nous donne fujet de croire que com- 
me le» Patriarches ont emprunté le fac des. Empe- 
reurs , aufli les Empereurs ont unité le polyftaunon 
des Pontifes. 

En eftet , qui peut douter que les Evêques 
• n’ayent été les premiers à parfemer de croix leurs 

llUem. p*g. liera ornemens. ^uoniam vtro baculas , & jacmt & 
447* polyfiattrium , plenaque tuni.a ftguris litcraiti gainiua re- 
prafintsmtilnu. Tatriarebalcm fianilitateiu fidam noMi- 
t«nt , &c. 

Aufli Balfamon dit dans la fuite du meme difeours, 
que le lac repre fente le manteau de pourpre , dont 
• 1. C. fut revêtu par derifion de fa Royai té ; comme 

le poljllaurion ligure fa Croix gloricufe 8c triom- 
phante. Sied 'Palliant ilhtl (ontuw.itx atqur apprebrü , 
Tolj/flsutriarum j ! enolu venrrathi ' Crucis univcrjjlrm glo- 
TtU'tt atque' pOtcjlatClN. mie -atsftitr 

X I. Il nous relie un mot a dire de b Mure ou 
de la Tiare Pontificale. Eufebe fcmblc la donner aux 
Evêques comme une couronne royale , Saeerdotes 
tio. b! fi. f. Dei , qui fixer* Hutte* t al.tr i induti , & (défit glorix eoro- 
4. hj deearjti. -f Iffinu i /»|«r «»w*r. Saint Grégoire 

Q™’ 1‘ de Nazianze en parle aufli , lâche a me Tontificem un- 
git , a( Todere (ingit ^ (apitu\tu eiiUnm impunis. 

Ainmien Marcellin dit, que le tyran Mafeizel 


voulant regagner les bonnes grâces de l'Empereur 
oduic , lui rendit toutes îes enfeignes militai* 


Theo. 


Orjj. L 19. 


tes Je les tour mut s fiaetr, totale t qu’il avoit enlevées. 
Miliuria infignia & Càrmtm fiacerdotalem e«m us tri s 
W4 merccptrat , nihit (unllttus rcjhtuh , ut prxcep- 
ttun efl. 

Ifidorc de Scv#lc en garlant des babdlemcns du 
Sacerdoce Mofaique , fcmblc Ivoir fait b peinture 
de b Mitre : Ttleum tfi ex biffa rotmdum . jpufi fihsra 
medij uput tegtns faeer datait ,&m oecipich visu eonfi- 
trifbtm ; Hoc Greui& nefiri Ttaram rri Gjtejm vernit. 

Cantacuzcnc dit que le Patriarche Jean après a- 
, voir couronné l’Empereur Jean fils d’Andronic , af- 
fc&adc s'élever par le fille des habits , hsAitu stugnf- 
tîtrtm fe ftàt ,Se non-feulement 11 fa de couleur azu- 
rée datas fes fouferiptions ; in fitlfcripuaniim urulto 
colore eftyfui . mais il cdmmcnça atUÏt a enrichir d'or 
U- Mitre que fes ancêtres avoient portée de toile 
blanche, s'ils n'étoient pas Religieux. Fljmmeumtjue 
ftn te- msn téjûttt, quod ante 4 Tjirurcbk, fi Je uion.t~ 
chù mit effevt , jlbtt;/; ferre mes eut , tLù avt f mrarf 
de . «hJ ipfe jut» iHufir*- 

rit , fervjtorts w/jlri & Deipju & JeJitnis-EjprtjU dc- 
piiiu ut et honibiu. 

Gîycas fait encore J>icn voir , que b mitre des Pa- 
triarches n'étoit auparavant que de lin , lorfqu il par- 
le du Patriarche Methodius , a qui l'EmpcrcurTheo- 
phile renouvcllant 1a perfccution contre les fa in tes 
lmaèft, avoit fait donner tant de coups fur les joués, 
çi'if fat tiifimc oblige dt 1« foûuaitcn luji-.fji' 


delfous les pendans de fa mitre. uuUs trtuti <j«j- PajU ^ 
dam fafii* litre a tbligarer. Vndt me a quidem ftntewu 
mas maUvit , hodieque durant ; ut Vatttijket tdi adterisre 
parte IhttJl fjfeias dlligMêt hjire.au. 

Ces extremitez pendantes de U mitre ne font au- j 
très que celles qu'llidorc mente a touchccs ci-deflus, 
qui kr voient a lier & terrer la mitre -, Methodius les 
ht fervir a un autre ufage. Mais elles n'étoient que 
de Un , non plus que la mitre. 

X 1 1. Saint Chryfoüome remarque que l’ancien 
Grand-Pr.tre devoit avoir la tête couverte de fa 
Tiare , pour taire connoitre , que fi les peuples lui 
étoient fournis , il étoit lui-meine fournis a une au- 
torité fu prune & éternelle ; mais que dans l’Eglife 011 
couvre b tête de l'Evêque qu'on ordonne, du Li- 
vre des Evangiles .pour lui apprendre que c'cll là 
le vcritahlc ornement de fa tête , 8c s'il fait la loy aux 
peuples, il b reçoit lui même eu Ciel. 

Idchea eutti imlinaKtur Sdeerdatet , Evaugelmm Cbrifli tïn. (. f rca 
cjpiti ;>«pimfrnr , «r difcjt u ijm» etdinjtur , reram fe re- '**• ** *' t> 
(ipere Evangflii tiararn: atijuf ut J: fut qtumvh fit un- 
Mi uni (ii put ,Jc tamrn legibus Htisfubjtei : & eum qui om- 
nibus imper et , ’tgis imper it fuht fie-, eumque qui omnibus 
dat mandas a , aUgibus nundatum aceiptr r. 

On pourroit encore tirer de b une legere con- 
jcdlurc , que Icshabillemcns de utc des Evcqncs c- 
toient trcs-limplcs , & que c’eft pour cela que faine 
Chryfofiomcnc s’arrête point a en tirer des intelli- 
gences myflcrieufcs. 

Cela fe peut encore confirmer par le difeours de 
faim Germain Patriarche de Confiai tinoplc , fur les 
explications myftcricufcs de tous les ornemens Fon- 
tihcaux.il commmcncc par ceux de la telle , & de là 
il pafle à l'aube , à l'étolc , 8.; a la chafuble. Or il ne 
confidcrc dansda tête que la double couronne , qut 
y cft formée par les cheveux qu’on a ra?ez ou cou- 
pez au plus haut de la tête , 8c par ceux qu’on a 
laiflez aux extrcinitez d’enbas ; R il dit que c'c*. deux 
couronnes reprefentent telles de faim Pierre , qui 
furent toutes tcmblablcs .apres que les ennemis de b 
vérité l’eurent razé par dérimm < 8c queDieu eut chan- 
gé ces marques d’une imaginaire ignominie , en de» 
couronnes d’une folidc.êc étemelle gloire , où la 
foy & l’innocence brillent avec plus d’éclat , que 
ne fçauroient faire ni l’or & l’argent , ni les pierres 
prccicufcs. 

Jenfura eapitit faurJotil , & Toteitda eiusp-lerun: me- h j TteatUM 
dis fiche , vice (vrottx tfi fpinea ijuam Clsrifius grfiavh. ,Ma * t-trtefi 
Duplex écran* cheumpofisj eapiti faeerdotis ex (apillo- 
rum fignific suscite , imaginât: refert vetterandi cap ,i< , 4 - 
pafith Tetri , qud ttnfa tfi et al fit qui non credebatst » 

«r iiluderetur al if fit , eiqtre mjgijîtr Cbrnlus beuedixit r 
& snfami. un in basorttn , ilhfiutem in tleriam convertit . 

&pofuit fuper caput tjus (oronJM non ex IdpiJüui pretia^ 
fis , fed lapide & Tetra fider. Firriex tttim , arnaus & oh 
nna duadeeim iapiUerum .^Apefioh funt : Tetra vtro faito- 
tiffinmt ^îpefiohu tfi , Trinttu iierarchantm Cbrifii. 


Ainli cet Auteur remarque que ces couronnes de 
gloire étoient bien plus brillmtcs par la foy & par 
f innocence de ceux qui les portnjent , que fi elles 
enflent été chargées d'or&: de-pierreries. 

11 n’y avoient Jonc anciennement ni or ni picmr- 
rics fur les Mitres des Papes; elle» n’étoient que de 
toile fans aucun ornement. 
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Chan. LÎX. De la Croix 


CHAPITRE LIX 

Di la Croix des Archevêques apres 
l’an mil. 

I. ûwwrrifK du Ttdlium &iel* Croix juflfo'c par fl n- 
fours exemples. 

I 1. La Croix fur t tT abord propre aux Tattifet Ro- 
mum t. 

1 1 1. Elle fut premièrement communiquée aux I.cgats 
du Pare. 

] V. Tuis auxVaniarckes. 

V. Les Curdhuux ne peuvent II foire porter devint 
eux, nuis astjfi ou ne peut 1 j ferrer en leur prt fiente. 

V I. La Croix eommursiquee aux Trinuts. 

V I I. 'Puis aux Archevêques. 

VIII. Et enfin à tout tes .Ard :v fours. 

I X. Si l'on a perte' la Croix devint les Souverains & 
dont les CL nuire s des Etait ou des T oriente tu. 

X. Dons rOrirnt la Croix etoit pins propre aux £u^ 
per e un tju aux jirchet, fouet. 

X I. Mais Ia lampe des Empereurs etoit commune aux 
T atriarebet. 

I. T I. eut fallu traiter des Offices divins immedia- 

Xrement après la Tonfiirc &: l'Habit Ecclcfiaf- 
tique , piiiiquc ce font les trois obligations plus 
formelles des Bénéficiers. Mais comme le traité «les 
habits nous a engagé au diftours Ju Pallium , suffi le 
difeours du Palliait nocs engage dans celui de la 
croix des Archcvvtincs & des Primats. L'Evequc de 
Pavic Cil Italie .qui joiiilloir du privilège fugulicr 
du Pallium & de la Croix , en fut jufleimnt privé par 
Alexandre 1 1 1. pour avoir fuivi trop opiniâtrement 
le malheureux parti de l'Antipape Oélavicn. T*- 
pienftm Epifcpum Omit & Tallü dignitate pnvavit , Ji- 
fent les Aâcs de ce Pape. 

Grégoire VIL youloit bien qu'on laiflàt le Pallium 
à l'hVvquc de Do|, dans l'accommodement qu’il 
defiroit qu’on fit entre lui & l'Archevêque dcT«*urs, 
iouSl'obêilVaiice duquel ilvouloit absolument re- 
mettre. R:/c rvito Ddenfi Fpifevpo Toi’.!: ttfu. Ce .Ml 
pas que les prerendus Archevêques dcDol codent 
toujours pi n té le Pallium. CirlcvSouverainvP mites 
ayant été prcfque toujours contraires à ccs ( i voles 
prêta; lions , n’avoictu garde de le leur accorder. 

Au contraire , Leon I X. conciud dons une de fes 
1 xc:res, qu'ils ne peuvent are Archevêque» , B'ivnt 
point de Pallium. Ttêfertim eitm Mihiepifropas 
fine fede eiritatit , fine Ta’üo jtrcbrrpificopali tte.pt, «t 
bdbtri. 

Saint Anfclme reprit un Evêque de Dublin, de 
ce qu'il faifoit porter la Croix devant lui , lui rc- 
prefentant que ce droit n'appartenoit qu'aux Arche- 
vêques , qui ont été confirmez eu recevant le Pal- 
lium du Pane. Matidt tibt ne ko: ampliut finit . (juia 
nas pertinet ttifi ad ^Arditepificopum a Romano Ttntifoe 
’Pallio confirtnatum. 

La Croix Archicpiîcopale étoit donc comme in- 
(cparablc du Pallium ,ainfi il y a lieu de croire que 
Grégoire Vfl. eut auffi accordé la Croix avec le 
Pallium âl’l vêque de DoL I c Clergé de Londres 
fe partagea un jour fi-r ce didercnJ , li des que J'Ar- 
chevique Je Cantorbcry émit ordonné, il pouvoir 
Lire porter fa Croix , ou s’il devoit attendre qu'il 


d es Archevêques , (fc . s 7 S 

eut reçu le Pallium. i>tiidaja di.ebaut Crstcem pe>(f: por- 
tai , ex t}uo dédits trot , c~ h i- >f optait confier au:. 
,Alii dicelu tu , non fermia m , ouirpum Toi- , 

Hum fiufiiperttttr. Illi kget ,ijii Décrétait! fierait:: as fro~ i 
fereLmt. 

On décida alors cette quel! ion fur i'aPè rance 
qu’un Moine donna, q :c c etoit la coutume qtc 
l'Archcvèquc dcCantorbery Ht porter la Croix -es 
qu'il étoit lacré: <i ce n etoit qu’il ctr été aupar - 
vant Evêque d'une autre Ville , A: que l’ai tonte du 
Pape fut neceflairc , pottric transférer a un Siège i 
un autre. 

IL En voila afTcz pour jullificr la Iniffin du Pal- 
lium avec ia Croix , dont nous allons p. r ’er. Ou eut 
bien pû oppofer au fentiment de ce Moine , qdi 
l'emporta alors plutôt par caprice , que par e meu- 
re & ferieufe deliberation : que la Croix A: .iuepif- 
copalo n’avoit pas moins été un écoulement de la 
gloire du fimveroin Pontife fur Icj autres Métropoli- 
tains que le Pallium. 

BeiioiH VIII. ayant été cKafTc de Rome par un 
Compétiteur fehifmatique , il le retira vers le Roy 
Henry d’ Allemagne , qui fut depuis Empereur, &: 
qui prit dès-lors là Croix, c’cfl-a-iirHà dignité fou» 
fa prntfCÜon. Huit » Qrtcrm r. x in fiit.au jstfiep’t Dtfto- 
dunt. Ce font les termes de l'HUlcricn Dumar. 

Didier Abbé du Moiit-Caffin , étant élu Papc.fc 
nommé Viftor 1 1 1. fi: tous les efforts pour fc dé- 
charger u'un fardeau li prf.int , ai abandonnant la 
Croix te le Pallium, qui font les principales mar- 
ques de |.i Papauté. Ctantii & C.' huydcn . . </ fatrro 
Tont’fojtut htjtgn'A dm : fn. L’ocoée Liivantc qui fi-t 
1087. ayant enfin coufcnci à fo i c'céti vi, ii reprit 
la Croix Cs. IcPatl'um; Crucem & VoUsutn rtfomendo 
eonfomavrt eleit huent. 

Pierre de Damien parle de dex Antip;j»cs, qui 
faifoient pf>rter la Crois dMgent devant u. -..AdiO 
ut Crtecem orgetsteom onte fie grjhndont smpe ton t. Pnlin, 
Bcrtoldus de Confiance a rcmarq-é , que dans le 
Concile dr Clermont Urbain II. Rt le feulqui !;: 
porter devant lui 'a Croix Pontificale, coi. i-.e une 
marque de la furi$ltttionfouv«rainc& univcrfdlc. 

I l I. Les Légat» du faint Siégé ont été apparem- 
ment les premiers iqui cedr»j|t jeté prem ucinci.t 
communiqué, comme étant les pics vives image* 
des fottverains Pontifes, & Icsdcr-ufitatcs .’c tome 
le r |urifdiêlion. Saint tftienne P\oy Je Hongrie , 
recat avec la qualité de Légat dufàintSicgçle poi- 
v<: : de porter la Croix: Cru.eitt otite Rcjrist, ten .,1- 
p.fh'lAitu ttifone ,gejî.tndom jdjunxit Tont-fixi £*c •»- 
qti n us finit jlpsflîditut » aC iile meriio CLrijti ^it.fidas 
dU: pAejl, cu}tts opéra tantum populuw foi Chnfius a- 
qmjirii. 

N’oila ce qu'en a éirit l'Auteur de fa v*c, l’Evê 
que Chartuitius. Michd CcniJaire Patriarche tic 
Conttaminoplc dm» fà l ettre a Pierre P-tiiarchc 
d'Antioche, dit que le Légat du Pape • C.VmOami- 
r.oplcen 1054. entra jtifqi.es Jars le l 'J; ride l'Em- 
pereur avec la Croix : CttW Crtut & fief ,v ; r. •: ro : n- 
grediuKtur ValotiuM. Suivant ce qui a cté vlit ci-Jel* 
lus on peut jultcmcut entendre p. ce mot Je 
Sceptre , le Bâton Paltotal , ou la Crolfc «le l'L- 
veqae. 

L'Evêque d’Ely qui fut Légat à Lattre dans 
gfeterre , donna occafion par fon inl* j pombl. j 
avarice à Ij raillerie fimçlantc que Roger .1 rappor- 
tée, que fa Crc.ix n'avoit pas nuhoc , m .iv«.rc 
mi» ii rançon toute !’ \ngfcterre. Opines tmm k.eh- 
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fimjt^VuCrux tOn redetnir . id rfiad rtdcmpttcntm cet- noies ipfi nohfium indefifits Lilvi.lttt tsnivcrfdlU Eide* 
git ; e. tui ij : c (f avoir ère la Croix commune de coût Jijtu a outra firùuntur . &c. 
le Royaume. Sec fait nlitjau imnumù , ijui Ctncis illim 11 dl d'abord Surprenant que les Cardinaux 
fywju nm fin: ira. qui nom pas droit de fitre porter la Croix devant 

Le Concile de Latran IV. célébré fous Innocent eux , ayent Je pouvoir de faire écarter celle des Ar- 
II/. ne permet rar.t pas même aux quatre grands chcvéqucs. Mais ce Pape a figement confîdcré que 
JVrfirthcs, de taire porter leur Croix eu fa prefen- les Cardinaux étant comme les furvcillatis Si teseen - 
ce des Légats Apo/lofiqucs, montre bien que Jcs /cnrs univerirls de toutes les Egides du mor.de. 

Lcgat. po/lcdcnt ccr avantage de faire porter quand Us font rclinis £ Rome avec fc Pon*ife , il 
leur Croix , 8c d’exercer leur JurifJiétion , dont cet- étoit jolie de leur imprimer un caratfcrc <lc gloire 
te Croix c fl h marque, d’une manière bien-plus ex- 8c de majerté, qui f»t rcfpc&cr-par tout ailleurs en 
ccllcnte que les Patriarches , comme reprefenrans la leur p erforme une autorité I i éminente , & lî élevée 
F«r«. ^*.pc r jbjjpc du Pa pc. DeminiuCrucis vex ilium antefefd- atl-dcllus de toutes les autres jurifdi<5iium, 
r ,S Js « x * r/aj/t ubtpue drftrri , tvjï in rrbe Remua* . & ubicumque V I. Je viens *aux Primats , entre le .'quels celui 
kx trtL b t f kmmas Pentrfex prsfins extiierit , dut ejta Légat us , mens de Bourges obtinyTEtigcne JIJ. le pouvoir de fiii- 
f*>X*tü** t ». iujigniii ,4{*jleiicd digniutà. re porter ta Croix dans les deux Provinces de Bm:r- 

•***•. i V'. Ce font donc les Patriarches à qui ce privile- gcsAdcBourdcaiix, qtrt refe voient de là Primate. 

ge efl accorde, après le Pape & fes Légats À Lattre. Terre jd majorent rrterentiam per fttprkdilLti Trorhuiat g^r t <f> 
Le texte du Concile de Latran que je v iens de citer , rtxilUsm Dominiez Crue i s ante Vos défini cm éditons . fi- 
le Jtt clairement. Mais ce ii’ch pas proprement le eut etiam ontiqua pradeccffinlm vefircrum cexftutude of- 
ferts de ce Canon. Et nous allons faire voir, que les trnuit. Ce n'étoir donc qu'une confirmation dcl'ar.- 
Frimats & prclqùc tous les Archevêques étoiçnt Jé- eten droit des Primats de Bourges. 

ja en pofltffion de cet avantage. Ce n'eut donc pas Æf . .'lulioire de fiint Thomas Archevêque de Can- ** B * * 1 * ** 
éterenaufler beaucoup la dignité des Patriarches, ^berv fait fouirent mention de la Croix qu'on por- 
que Je les égaler aux Primats & aux Mcaéjpoli- roif ‘devant Iui;&on y voit les figes & vjgonrcu- 
tains. fes remontrances qui itii furent fines par ï’Eccle- 

Cc Canon permet aux Patriarches , ou plutôt il fïjfliquc qui portait fi Croix , lorfqu'il avoir paru 
Confirme la pofïclïion où ils font, de faire porter par une lâche coinplalfancc fc relâcher de la vigueur 
leur Croix haute, non-lculcmcnt dans Pé tendue de inflexible des Canons. 

leur Patriarchat , mais aufli dans toute la Chrétien- S'étant animé d'un nouveau 7cle , il voulut lui- C*»eiL Cpm 
té, excepté dans Rome & dans (es lieux où fc trou- même porter fi Croix dans J’Aflcmblée de N’or- T «*■ lo > 
ve le Pape, ou quelqu'un de les Légats. Vbiqut ntfi thampton, où toute l'Angleterre fc loti leva contre l<,0 ‘ 
in On ne pouvoir pas donner une idée plus lui,& l'Evêque d'Herfoi d ayant #oylu le fbulagcé 
grande de la dignité Patriarchsle , que d'en faire c- & porter fa Croix, en lui diiànt , T user , irjîne , ri* 
dater la gloire , & en répandre les rayons dans tou- tire Cjpdlun Crncem défirent Ante prufentum v tflrunt : 
tes IcsEglifcs du monde; comme fi les Patriarches cet invincible Prcbt lui répliqua. Qu'il vouloir 1% 
étoient les fueccflcurs de cette infinie étendue de porter lui-jnêmc pour reflemsr de plus prés les cf- 
puiflancc êé d'autorité , qtre J. C. confia aux Apô- fets de fi protection , & pour faire mieux co'iiprc’>- 
tres , & principalement a laint Picnc , que l'amr- dre aü monde, qui étoit celui pour la gloire & les 
quité a reconnu comme le Fondateur des J-.glifcs Pa- interets duquel il cornbattoit. jujUus r(i me ipfdttt de* 
triarehalcs. firre , fub eujm prettehone mm marco , çr cjut vijo re» 

Ce n’cfl pas que tes Parriarc'îîs puiflent cxcroer xillo^ nen ejl dutddndnm , fulxjsw principe milite. 
quelque jurildiiflion dans tes Dioccfcs , qui ne fl>nt Si tous ceux qui tirent gloire de Ij Croix qu'où , 

pas de lci!r»rcflort. Il a fallu partager l'indivillblc porte devant eux, étoient animez du même cfprit 
héritage de J. C. entre IcjrPafieurs, pour conlervcr que ce fiinc Archevêque, s'ils regardoient toutes 
la paix &. fi concorde. Mais il acte* bon qu'il reliât leurs démarches & tous Ie-ur< pas fous ce divin étci> 
quelquc marquc.de h primitive inflitution , qui ne dart , comme autant de marches pour établir rcm- 
donnoit non plus de bornes à la jurifdiélion des A- pire de la Croix, A: pour faire triompher fur la ter- 
po crx s , qu’à leur charité. rc l’humilité, Ja pauvreté, la charité , & toutes les 

La Croix des Patriarches hors de leur rcflort, divines vertus dont la Croix de J. C. cil lefynibole 
n'cfl pas une marque de juridiction , puifqu'il n'y & là fourcc ; il s'en feudroit beaucoup qu’on ne fit 
" " une matière de fafle , de vanité & de conrcflation 

de cette Croix, qui cil le necud de la paix& hmai- 
treife de l'humilité. 

Richard 1. Roy d’ Angleterre étant dans l'Archei 
vêehc d'iork , F Archevêque d'Icrk fcplaiunit à lui, 
de ce que lui ne failant pasporttr fa Croix , l'Archc- 
veque de Cantorbcry failoit éclater la iîcnnc : à 
quoy l'Archevêauc de Cantoçbcry répliqua que c'é- 
toit le droit de la Primatic de porter fa Croix per 
tome l'Angleterre ; ?>; qu’il é:qit douteux fi l'Are lie- 
vêque d'iork la pouvoir porter. £ço Cntcem fxr 
lot um jirtÿidm porto portai e drbeo , fient tetitts „4n 

glitTriniM. Tu durent Crucem ttutn: tioupcrtdt , Crjorfi* 
tan portart non dettes. 

Peu de tents après le Rov fc voi.lnnt faire cou-- 
ronner par l’Archevêque de Cantorbcry , ô: ayant 
détendu a rA.sbcvéquc d’iork de s'y trouver avec 

fi. 


en exercent aucune , & neanmoins clic cil une 
marque de fiipcriorhé , puifqu'il la faut faire dif- 
pHroitrc en prcfencc d'une autorité & d’une jurif- 
diction fuptricure , telle qu'cll celle du Papc& de 
fes Légats. 

V. Grégoire X I. étendit à tous les Cardinaux 
le même avantage des Légats a Lattre , de ne pas 
laiflcrparoitrc en leur prclcncc la Croix des Patriar- 
ches , îc encore bien moins celle des Primats & des 
Archevêques. 

La r.iifon qu’en donne ce Pape , efl que les Car- 
dinaux reprefentent le fouverain Pontife , dont ils 
font comme les membres , avec une autorité univer- 
fellc conjointement avec lui dans toute la Chrétien- 
té: ce qui ne convient pas aux Patriarches. Tropter 
cjuod tfird nMinm henori , tjui perfonatn nofîrjm reprtt- 
fi niant , dcro*amr. Ko t igitttr .a tendent es , pod C ardi- 
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(à Croix; dé peur qu'il ne s'allumât quelque corj- que dans fa Province particulière de Vienne i puits 
teflaeton dangcrculc crttrc l'Archevêque de Can- que tous les exemples précédais fcmblcnt être con- . k t 

torbery Se. lui , celui d'Iork aima mieux s'abfcnter. mires. Ver Trormeum fuom Crueem dtferrt concedi- E/y?, j. 

£r quia probibitam erat ti Crueem fsum port Art , noluit mus , ire. Super feptem.Trçvimios Trbnetum obtîntes, 
toronotioni Régis mtereffjt. * &e. 

C’cft le rccic-qu'cn tait Roger , qui dit en un au- Il paroît au moins par cette Lettre , que la Croix * 

tre endroit , que l’ Archevêque d'Iork avoit voulu n’étoit pas encore accordée à tous les Vfciropoli- 
* auparavant faire porter fa Croix à Vcftmynllcr , à tains , puifqu’on Içs en honore par des grâces parti- • 
quoi tous les Evêques d'Angleterre s’oppoferent : rulicrcs. Il y avoit long-te ms ou' Alexandre 1 1. avoit 
& que dans le Concile de Londres en i i 75 .lcC 1 cr- confirmé ce privilège à l’ Archevêque d’Elclavonie 
gé ac !" Archevêque d'Iork fit fes protefiations con- Se de Dalmatie. Cntx ttiem unie te , fit ut .ir.te f>gx deceÇ- 4- 

tre l'Archevêque d "Cantorbery , fur le droit de fores tues . ptr D Abruti Am & blooeniont ubique geretur. 
l’Archevêque d'Iork à porter la Croix dans le Dio- Avant cela fous Leon 1 XM’HiIlor»cn Adam parlant R.mniutA+ 
t**' eefe même de Cantorberv. h) quo Concilit Clerici Ro - d’un faux Archevêque , il le rcprclcntc avec la Croix |0 * 0 ' *• 4* 

1 • ?> . 7i * „ (T j Efaxcnfi . Archiepifiopi tjlunmiati fuerunt put ordinaire des Archevêques. jiT.hiepifopAli mate Cru- 
Eboroeenfit ktdefu de Cruee portendo in Dvrtefi Camua- eent prt fe f/r entent. 

rienfis Eetdefio. * On pourroit croire que ces Archevêques des Na- 

Lc Roy accorda enfin ces Archevêques , ou plu- tions entières , & fur tout de celles qui étaient nou- 
tôt il les fit convenir de remettre ce différend au vellcmcnc converties , comme étoient les Suédois 
jugement de l’Archevêque de Rouen Se des autres dont Adam parle , ctoient ordinairement , ou Pri- 
Evèques de Normandie. De enut pertend * , fl*rtnt mats , ou Leçats nez du faint Siege , comine il a paru 
Judr.-it Retomo-enfts jtrcbiepifcopi , & olkrum r biner uns dans le Chapitre où nous avons traite de ces primais. 

. Epifioporum de Regno Fronde. . Le terme d' Archevêque a été pris long-tems dans 

L' Archevêque d’York , qui pretendoit une éga- ccctc lignification. Ainfi la Croix leur étoit com- 
lité parfaite , & comme une alternative de Primatie mune , parce qtic les Primats paflbient pour des pc- 
entre lui & ]’ Archevêque de CantQrbery , ayant pre - tits Patr iafehes. 

• fente au Pape Alexandre III. une concclfion de fort Je ne voj pas de moyen plus aile d’expliquer tant 
prcdcccficur , qui confirmoit l'ancienne polîclTkm de privilèges particuliers , que les Papes ont enfuite 
de porter la Croix par toute l’Angleterre aux A r- donnez aux Métropolitains les uns après les autres, 
chevêques d'York , il la lui firauiTî confirmer. pour leur permettre de faire porter la Croix levée 
Depuis le bienheureux Martyr Thomas ayant pro- devant eux. - 
jfimd.Co ne. tefté contre cêttc pretenfion , le même Pape défen- Eugène 1 1 1. & Alexandre 1 II. renouvellcrcnt 
IaUt.ii. r.| 7 . jjj jj f Archevêque d'York d’étaler fa Croix dans la cette grâce à l' Archevêque de Cologne .comme Ictus 
Province de Cantorbcry i jufqu’à ce que leur diffe- predeccîfcurs Papes l'avoicnt accordée auri fient, 
rend eut été terminé par une Sentence définitive. Mais l'Archevêque de Salcmc obtint comme une Tpîjl.fi, 
Mais l’Archevêque d’York s’étant plaint , que fans nouvelle faveur d'Alexandre 1 II. la meme liberté de 
forme de jugement le Pape l’eut privé d’un droit dont porter la Croix, après une meure deliberation des 
il étoit en polfeffîon , le meme Pape révoqua là dé- Cardinaux , comme le Cardinal Baronius Je momie 
fenfe , A: permit a l'Archevêque d’York de faire por- par des Actes originaux : M petittonem Ipfiut jtrdrie- Pennius À», 
ter fa Croix par toute l'Angleterre , jufqu’à ce que pifeopt , cemmimiceto fretrum fuernm CeiKiüo , ipfi & "77. *• 7 e - 
cette caufe eut été entièrement terminée. futeefftribut ejut ufum & dignitotem port And* Gnuisfer* 

Les Archevêques de Braguc & de Cotnpoftellc t'tvitetcm & totem fuom Veroibiem dutbortcae jipcjlo- 
, en Efpagac avoicnt depuis îong-tems un fcmbtable lien eoneefit. • 

démêlé , parce que Brague pretendoit la Primatie , Innocent III. donna le même pouvoir à l’Archc- 
& Cuinpoficlle ne la ccdoit pas. Enfin Innocent iheveque de Thcffàloniqvc : Dommice Quai vexillutn L. j. Ff 'J! tt. 
1 1 1. les mit d’accord , en Icuf fiifant agréer qu’ils deferendi per totem Ditreefin& EpifiopAtus ttbi fuhlttos , 
portai l’enc réciproquement leur Croix dans la Pro- fraterniteti tue licemUm imper timur. 
jf?/vinee l'un de l'autre. Vt utenyjr ptr Trovtudom otte- Grégoire IX. uli prdquc des mêmes termes en pdinold. Ass* 
iij/. •. fi. r j gf v 1 j Kr jr M| Crueem a;\u fefocut fine centrjdblient accordant la même choie à T Archevêque d'Auch. u»l. ». i>. 

defrri. Il fit peu d'années après la meme grâce à l'Arche- ,f« uji.n.if, 

Prtvin e. Ter- Dans la Compilation des ConlUtutions des Con- vêque de Bourdcaux Se à celui de Mcifinc. La con- ^ Mtt t 

’*t. i. i. ht. s. c jj cs ( j c Tarracone , imprimée à Barcelone en 1557 .' cclTion qu'il -en fit enfuite à l'Archevêque de Gnef- * 

ou voit plufieurs Aétcs des Archevêques dcTarra- ne , contient les penfircs tomes celefles , & les plus 

cône , pour empêcher l' Archevêque de Tolède de vives affilions que les Prtiars ^doivent concevoir 

porter la Croix , ou le Pallium , ou de doimer des pour la mortification des icm , & pour l’intrcpide 

Indulgentes dans leur Province. défenfe des interets de la Croix & de h Religion, 

ArfA tf. E- Innocent 1 1 1. ayant renouvelle le Vicariat Apof- quand ils marchent après leur Croix. 

• fji-di. toliqucdc l'Eglife dcThcflàlonique , après que les Confierons diligenter , quod in Cnee Dominintfiri Je- 

François fc furent rendus maîtres de l'Empire de fu Chnfti te opmtut glortori , pie' defideroi ftlsatfer.e 

Couffantinoplc , il donna à cet Exarque le pouvoir (ruas vex ilium ente ttfoeere de mfho tUtmto boiulori. 

de faire porter là Croix dan* tous les Evêchez de là qui Crucir mortifie otiontm porter in ton eerpore deb. t pr • 

dépendance. divini nominis omore portjrr. Xos igitttr ottendintes .quoi 

V 1 1. Nous voilà infcnfiblcmcnt tombez à la non funt tibi xrmoture aeleftit inftgnio dtnegondo , qui 

Croix des Archevêques , parce que la plupart des centre prrfecutores hedefio certomme in:r(lunter lobera , 

Primats ne le font plus que de nom. Il y a lieu de proftnthan tibi eut hcr ilote «miedmmt, tu [rr tuem Tro- 

s'étonner comment Cali-cte 1 1. donnant a l’Arche- vincism onte te , deferri JectesCru. ts fsgmm . u/i cum^t 
vêque de Vienne la Primatie fur plufieurs Provin- poflolico Sedit Le* et us in Toleni* fsscrit confitumt. 
ecs , ne lui accorda ncamnoin* de porter fa Croix Innocent IV. permit à l'Archcy Viic de Tar r»-- 
Tome I Itk JC 
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88 ; Part. I. Liv. 11. Du fécond Ordre des Clercs. 8 $ 4 

cône défaire porter la Croix devant lui dans fa lYo- conclure de là , que ce meme Archevêque portoif 
Cmfl'-tut.Ctn vinec. C*m leyatione f>r« Chriflo fungartt , <7Y. Ccspa- r " * ' “ A/r — L,x — r ~' " 

td, Tarrnc. l. ry / cs peuvent lignifier , que le droit de faire porter 
s. Ut. 4 ■ j a ç ro j K j avo it paflè aux Archevêques , i l'exemple 

des Légats a latere , qui Jorlquc de Rome ils alloicnt 


dans les Provinces de leur departement , avoient 
coutume de faire porter devant eux une Croix , com- 
me pour leur lcrvir de guide Se les conduire. 

V 1 1 1. II c/l à croire que ce fut fous ce Pape que 
Ja Croix devint commune à tous Je* Archevêques, 
& qu'elle fut enfuire comme in/cparablc de leur di- 
gnité. De là vient qu'il n'en cA point parié dans Je* 
Décrétales que ce Pape fît publier , quoiqu’il y aie 
Un titre exprès du Pallium , dont l’ufz gc étoit com- 
mun à cous les Archevêques depuis un fort long- 
terns. 

Dans les Clémentines nous verrons un reglement 
fur la Croix ArchiepilcopaJe , qui fùppofc qu'elle 
étoit du droit commun des Archevêques. Mais avant 
cela Alfonfc Roy deCa Aille obtint une nouvelle con- 
firmation pour i‘Archevcquc de Séville , d'un droit 
dont il jouilloit déjà , avec tous les autres Arche- 
vêques d’Elpagnc , de faire porter fa Croix par toute 
f*ia*U- A». T H (pagne. RainalJus n’a pas donné l'original de ccc- 
“*+• *• te Conccflioa d’Urbain IV. mais voila le précis qu’il 
en a fait. 

HlartM itTri. jj n - c ft p 3S frrile d’accorder ccfa avec le privilège 
«m/. Martin V. donna en 14*2. à l’Archevêque de 

*' nf Tolède de marcher avec fa Croix haute devant lut 
Çtmtc.ï.% par toute l’Efpagne , ni avec ce que conte Gomc- 
Ciusdans la vie du Cardinal Ximenes, qu’imitant fort 
prcdcccfleur Mendoza , il portoit (a Croix haute par 
toute fElpagne , comme une marque de fa Prlma- 
tic Î Si l’on ne dit que le privilège d'Urbain JV.a- 
voit été mis en oubli , A' qu'au tems de Martin Va 


fa Croix dans toutes les A (Tcmblées IblcmncUcs , Se 
clans toutes les .ceremonies Royales d’AqgIctcrrc. 

Le fiynr Roy de Hongrie Etienne fai/oit porter 
une Croix devant lui , comme Légat ApoAolique. 
Innocent III. défendit aux Patriarches de porter 
leur Croix dans Rome , devant le Pape & devant 
(es .Légats. 

Les autres Papes dans les Conec/fions de h Croix, 
donc nous avons parié ci-de/fiis , ont interdit aur 
Mctropolicainsde la porter eu prcfcnce des LegatS 
du fâint Siège , dont l'autorité eli fupericure a la 
leur. Mais il n’y a nulle limitation à l’égard des Puif- 
fanccs fcctilicres , qui n'en lont pas moins fouverai- 
nes dans leur temporalité , pour être foùmifcs à la 
jurifdiéiion IpirituclJe de* Evêques : comme la ju- 
ridiction fpiri ruelle des Evêques n’en cA pas moins 
fouvcrainc,pour être affujetie à la pui/Iànec tem- 
porelle des Rois. Audi le grand Archevêque de Bra- 
euc Barthélémy des Martyrs , étala magnifiquement 
(à Croix Primatiale dans i'Aflcmblée des Etats, où 
Philippe 1 1. fut couronne Roy de Portugal. 

Saint Charles , Archevêque de Milan , évita d’en- . 
trer dans le caroffc du Roy de France Henry 1 1 1. 
porte qu'il n'eut fçn y faire porter fa Croix jlrcbicpifco- Gùffano.Lp, 
paie avec la revereuce qu'il convenait : Il l'alla donc vi- *• t- 
Acer à Monza , ayant enjoint à celui qui portoit fa Croix • 

de ne bouger / auprès de lui . Ce même incomparable 
Prélat , étant allé voir Je Duc de Savoyc à Turin, 

A voyant que tjtrekevêque ne ftifoit point porter fj Croix 
quand il entroit au Valait du Due , /I le reprit , luidifane c ‘ *» 
qu'en quelque façon que ce fût , il devoir toujours porter 
fa Croix , même dant la Chambre du Due. 

Il cft vrai que le Roy Louis X I. ne reçut le Car- Prouvai du 


Ce a 


1 1 1. avoit déjà autrefois blâme la Coûttimc des Ar- 
, ehcvêquesd’K (pagne ,qtiiportoîcnt indifféremment 
le Pallium dans les Provinces de leurs Confrères. 
Cum eonfuetudo fit in Htjfania pentralis , quod sirchifpf- 


~ dinal Légat , en 1480. qu’avec cette condition, de 

les Métropolitains d’Efpagnc avoient refferré l’ulâ- porter fa Croix par tout , fors en notre pre fente : Mais ****** 

ge de la Croix A du Pallium dans leur propre Pro- ce fin, ou une de ces délicate liés, ouune de ces dé- 
vinec. Je dis atiüi du Pallium , parce qu*Innoccnt fiances, qui étoient particulières a ce Prince. Auffi 
T»# >:•- r. »»»..« • . fon filsCharles VII I. reçut le Cardinal Baluc, Lé- 

gat en France , avec la Croix & toutes les autre* 
marques de fit Légation. Tar le Roy, H a été reçu à 
Lyon avec les inftgnes de légat , & depuis en fa prtfence , 
avec Itfdites infants comme la Croix , # 

L’exemple que Fevret rapporte de l’Archevêqu# 
d’York, lequel au rappon de Matthieu Paris , fu.t 
chatte de la Chapelle du Roy avec là Croix , ce* 
exemple , dis-je , ruine les prétendons de Fevret. Car 
c’eA une preuve, que l'Archevêque de Camorbery 
portoit fa Croix dans h Chapelle même , & en L» 
prcfcnce J ‘ 0 " • 

vArcbic 


îîr ^ extra fiat Troviucias Tallio tnàifferentir uttntur. 

J * "' J’ai dit ei-dcAus que Clément V. avoit fuppole, 

comme il étoit t rcs- véritable , que tous les Arche- 
vêques joUifToient du droit de faire porter ia Croix 
dans leur Province. Ce A dans fa Dccretalc jtrehie- 
pifeopo où il leur permet de porter leur Croix dans 
les lieux memes exempts de leur Province , auffi-bicn . 

que d’y bénir les peuples , A y célébrer les Offices prcfcnce du Roy ; A' que c 'étoit cette Croix Prima- 
divins , meme avec la pompe Pontificale. Jrchlc , tialc. A' non pas la prcfcnce du Souverain , qui fai- 


pifeopo per quavis loca exempta fut Trivincia foeienti 
trahit uni , ut Cru; cm ante fe liber J portari faiat , lene- 
iiiat populo , &c. Dnximus concedtndum. L’Affcmblée 
du Clergé de France en 1 6 j 5. reçut Se confirma l'u- 
lagc de cette Clément inc. 

IX. Quant à la que A ion , fi la Croix de l'Arche- 
Veque peut cire portée dans les Chambres des Cours 
Souveraines , A en la prcfcnce de! Rois ; nous avons 
déjà vû que iàintTliomas de Caïuorberyfiiifoit por- 
ter , ÔC porta lui-même la ficnne dans- le Parlement 
d'Angleterre ; car c'étoit effectivement plutôt une 
AlTcmblce d'Etats qu’un Concile, où les Rois & les 
Seigneurs étoient prefen». 

. Nous avons vù aR(fi qu'au couronnemçntdu Roy 
d* Angleterre , l’ Archevêque d’York eut défcnfed'y 
porter fa Croix , parce que l’Archevêque de Cmtor- 
ocry étoit fcul en pofldfion de l’y porter. Il faut 


foit difparojrrc ia Croix de l’Archevêque d'York. 

Le même Fevret touche bien le différend entre Furet /. j. 9 
rArchcvcque & le Parlement d*Ajx,qui l’empêcha *■ |4 - 

de porter fa Croix dans la grande Sale des Audien- 
ces du Parlement ; mais il ne dit pas ce qui fût réglé 
par le Confeil du Roy. Le Confeil ne régla rien. 

Ainfi fi du côté, ou des Parlcmcns, ou des Princes 
& des Archevêques , une coutume contraire s’eA c- 
tablic ,if faut confi fier de bonne foy , que c’cA une 
chofc de police , qui peut changer avec le tems , & 
où les menagemens font toujours juAcs , quand il» 
font ncccAaircs pour entretenir une inviolable con- 
corde entre le Sacerdoce A' l'Empire. 

X. Les anciens Empereurs de ConAantinople pa- 
rodient dans leurs Médailles avec une Croix «n main .* 

A lorfque le pcrc A le fils , le fils A la mère , ou le» 
deux fi ères Empereur* font dans U meme face de U 
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88y Cliap. LX. Du Célibat des Benejîciers dans l' Egltje Orientait . fiSit 

Médaille , au lieu de deux Croix ils n'en tiennent V. L'abus contraire ctoit ira ancien , mais il itott 


qu'une double. Sixte V. trouva au commencement (un traire aux Canon. 
de fon Pontificat un erlnd nombre de ces Mcdail- V I. Tour quoi tes i 
il’or pn rrrufint m fondement Je micbmn rr> trust far telle o!At*Jti 


tes d'or , en crcufant lés fondemcm de quelques re- lente fur cette obligation. 
parutions qii'il faifoit a l'Eglifc de faint jean de La- V 1 1. .Autre freine i 


1 . 'Pourquoi tes Confites Orientaux ont affeftl le ft * 


tran. On ÿ voyoir les images deTheodofe l'ancien , 
d‘ Arcade fie d’Honoré les fils, dellicodofo le jeu- 
ne , de Marcien , de Juftinicn , d'Heradius , d'un 
cote , & de la Croix ac l'autre. 

Ce Pape fit des prefens de ces Médailles à tous 
les Princes Chrétiens , pour les animera l’amour de 


V 1 1. . Autre freine tire'e de faint ’Jerktté , qui mo*i- 
tire que f tnobferrancc du Célibat nétoit point uniyerfeüe 
dont 1" Orient. 

VIII. la four ce de telle Loj tjl U divine fureté dû 
Verbe incarné. 

IX. Ce quil faut croire des épines. 

X. Tour quoi on élifoit quelquefois pour Evêques des 


la Croix , & en publia une Bulle en i 587. Quel- gens mariez.. 

qties-uns ont crû que ç’a été cette Croix double des XI. Tour quoi It Célibat a été mieux offervé four les 
Crées , qui a été fouirent imitée dans U firucture de Eveques. 

leurs Egiifcs à double Croix : enfin que les Patriar- X 1 1. Il ) avoit des peines contre les fiolêteurs dsi 
ches A les Primats le la font attribuée , apres que Célibat. 

nos Croifades dans l’Orient nous l'eurent fait re- XIII. Autres preuve t tirées i'Eufebe. 

marquer parmi les Grecs. Audi l’appcllc-t-on la X I V. De faint Chrjfoflme. 

Croix de Lorraine , depuis le célébré Chef de nos XV. Ce qu'on petit croire de CHiftoirt de Tipkfutcé 

premières Croifades Godefroy de Bouillon. Il ne dans te Concile de Sicée. 

parait pas qu'on ait porté la Croix devant les Àr- XVI. Treuvet tirées dti autres Veut Grecs 1 Ch- 
eonc.Gtnerol. chcvêquCs Grec*. Et ce qui en eft dit dans la Lettre meut £ Alexandrie , Ifidore de Damiette , Cyrille de Ji- 
Tom.ia-t J**- des Maronitesà Leon X. peut n’avoir été qu'une imi- rufdem , Sjneftut.^ 

ta t ion des Latins. X V II. On oppofe Syneftus à Sacrait. 

X 1. Mais comme on portoic une lampe allumée X V 1 1 1. Socrate convient que dans la Tbrjfafie le Grd 
devant les Empereurs , auffi ce privilège fut enfin libat étoit obfervé. 

Balfamo» î» accordé au Patriarche de Conftantinople. B .1! fanion XIX. Objeilion du Tritte Taregoriut. 

Méditai, d* aif urc qu'il avoit été communiqué aux Archevêques XX. De faint Grégoire de Nas-iamu. 

p aman 1 . j^g^ric & de Chypre, & à quelques Metropo- XXL De Jaitu Athanafe. 

. litaim. Codin en lait auffi mention , auffi-hicn que 

de la Chape parfemée de Croix , qu'ils appelloicnt I. ✓""'E que nous avons dit de la vie des Clercs en 
,& qui avoit aufiipaflè des Empereurs aux Vwtfommunauté , nous engage à parler de la 


communauté , nous engage à parler de la 


Patriarches , aux Exarques , & à quelques Metropo- Continence ; vertu infcparablc de ces hetrreufes So-* 
litaim. Zonarc dit , qu’on comprcnoit quelquefois cictcz. Mais li ceux qui fâifofcnc profcflïon de la vie 
fous le noin d' Exarques , les Eveques de Ccfjrée en commune , étoient en meme teins liez par un voeu 
Cappadocc , d'Lphefe , de Thcifaloniquc , A' deCo- tacltfc de Continence ; il ne s'enfuit pas que les E- 
rinthe; c’cft pourquoi on leur permettoit déporter vcques , les Prêtre*, A' les Diacres qui vivoient fe-* 
dans leurs Eglifes, cet ornement enrichi de Croix, parez dans leur matfon fulfent exempts de la Loy 
qui briginairement n’avoit appartenu qu'aux Patriar- du Célibat. 
in MithatU chcs & aux Empereurs. i}uibus etiam propttrea pra- Cette Loy , pat rapport aux Eeelefiartiqùes , qui 
Tal>aL L. ». regauva nomme . pelyflauria in fuis Ecclefiit gtfare per- font dans les Ordres majeurs , ert auffi ancienne quâ 

*• ri* mijfum. Paehimcrc raconte , que lorfquon youlut l'Eglifc; le Pontife éternel quia voulu naître d’unè 

obliger le Patriarche Aricnius de Conftantinople de Vierge , & qui a été lui-même une H ortie Virgina- 

fe démettre , on lui redemanda la Croffe A* la Lam- le , dont it a voulu qu'il le fit une immolation êter- 

pe , comme les plus cxprcflcs marques de fa di- nclle dans fon Egliiepar ceux qu’il a appeliez à fon 

gnitc. * divin Sacerdoce ; a voulu auffi que fes Sacrificateurs 

fuflcnt fes imitateurs, A oflriffent leur* corps avec 
* Le Lrrte«T eft averti que ce Nombre X I ne fe trou- | c fi en comme unç Vidimc charte , pure , A in- 
ve point dans I Edition Larme , irais dans U fiancoife 1 

à la fin du Chapitre X X X I X. du livre premier de la -, . . 

quatrième Pauie , d'où le prêtera Clupitie L I X, a Ccu dans ce defiem qu il cnoifir des Apôtres oïl 
ètfc tiifc ‘Vierges pour toujours , ou contincns à l’avenir: 

c’crt pour cela que les Apôtres n’élurcnf pour être 
' Dcpofitaircs & SuccefTcurs de leur Royauté Saccr- 

fH A PITR F TY dotale , que des vierges , ou au défaut des vierges , 

des perfonnes dévoilées à un Célibat éternel : enfin 

Bu Célibat des Bénéficié» dans l'Eglifc P < ’” r , ccl ;! S”'" di '“‘ JS nirrat 

. , . 1 f» a jamais du Sacerdoce virginal de 1 1 elifo ceu* 

Orientai pendant les cinq premiers <} ont ^incontinence avoit éclaté par un double roa- 
liecles. riaec. 


fH A PITR F IY dotale , que des vierges , ou au defaut des Vierges , 

des perfonnes dévoilées à un Célibat éternel : enfin 

D.. Célibat des Bénéficié» dans l'Eglifc P°” r , ccl : S UC 1 CC * di '“‘ 

~ . , . 1 « a jamais du Sacerdoce virginal de 1 1 elifo ceu* 

Orientai pendanc les cinq premiers jj ont Pincontinencc avoit éclaté par un double raa- 
fiecles. fiage. 

Le Sacerdoce celcrtc des' Evêques , des Prêtre* , 
I. La U J du Cebfot ejl auQi ancienne que fEglife, & des Diacres , ayant été inrtitue pour la produc*- 
pour tous ceux qui participent au Sacerdoce ,4 la prodsu- tion , atnTl-bien que pour l’immolation d’une vicîi- 
ifd» & à t immolation de t Agneau celcfie. me, qui crt la charteté, Se fa virginité , auffi-bîcn 

I L Trruve tint de faint Fp-pbane. Gn n élifoit pour que la faintefé même , il n'ert pas étrange que ccf 
U Soûduionat & 1rs autres Ordres fupericurs que des {serez Mini 11 fes contriéknt une obligation' toute 
Vierges , ou des Moines , ou on les cngagttit à smeéttt- particulière à être ou viarges , ou rd&tinenf, pour 
tulle continence. imiter au moins de loin la Virginité incoocevabîe 

III. IV. H j avoit des Canons pour cela. du Pere éternel , & de /a Mere tempof rllc de cetro 
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8S7 Tare I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 

m. me Ho/lie qu'ils projuifent pour pouvoir j’fm- Concile d'Ancyre , le I. de Nco< 


88 § 

Ne occfarée , le IV* 

tnoler. * de Gangres, le XIV. de Calcédoine , le III. de 

1 1. Cette doéhinc a été plut contcflée dan* J'E- Nicéc , paroiifent ne point obliger formellement lej 
gliJc Grequc; Commençons Jonc par les Pcrcs , & Clercs majeurs au Célibat. lis Icmbient même leur 
Je» Dateurs Uc cette Eglifo a ju/lificr ce que nous permettre en quelque façon par un (ilence atfcâc, 
venons d'avancer. Je commerce de leur première femme , fans leur 

Saint EpiphaneaiTtirefoonelIcmcnt, queeeuxqui donner neanmoins la liberté de contrarier aucun 
/ont honorez du Sacerdoce doivent être vierges, ou mariage après leur Ordination. Mais quand bic/f 
au moins confierez pour le relie de leurs fourni la meme nous demeurerions d'accord de tout cela. 

Vie Mona/lique , ou à la continence ; & qu'il e (l nous ne laifTcrions pas d'etre convaincus par ccs té- 
necefTiirc , s'ils ont été marier , qu’ils ne J’ayent été moignages fi- précis & il évideus de faim fcjûphanc , 
qu'une fois : Enfin il témoigne, que les Lcéteurs qu’ify avoit des Canons émanez des Apôtres , & 
font les feuls qui pui fient jouir du commerce con- fondez même fur l'exemple de J^C.qui ordonnoient 
jugal ; mais que les Soûdiacrcs, les Diacres, les Prê- le Célibat i tous ceux qui participoicnc aq Saccr- 
tres , & les Evêques ne le peuvent en façon quel- docc de l'Eglife. 

conque. Tous ccs Cations n’approchent pas de la nette:* 

txttjfib/Jfi SacerdotHm ex vkgrntm ordtnr prasipai confiât , suit Se de l'évidence avec laquelle parle faim Epiphanc j 
CdtltrJ, t. ii. f minus t virginibas , cert? ex Monacbù ; jur fi minus ijs ne difirnt nullement que l’ulàge du mariage pre- 
Mmacborum ordtne , ex bis creari Sucerdotes fotent , qui cèdent foit encore permis aur Prêtres , Se aux Dia- 
à fuis fe uxortbas continent , dut fecuniam un m nupttdd crcs après leur Ordination : ils fe contentent de dé- 
ni viduit/ue rtrfdnntr. Secstndit veto naptits buplieitus, fendre de contrarier Je mariage après l'Ordination f 
in Ecdt, * ad isacerdotium non admit t il ur , tametfi autftfe Se ainfi on n'en peut tout au plus conclure autre 
db uxere ( ontintdt , dut fi ridant. Ejbfmodi htquasn ab chofe qu’une conddcendancc tacite qui épargne les 
Epifceptt Trt/fytcri , Plaçant , & Subdiaceni gràda rtji - abus , de peur de les aigrir au lieu defes corriger. 
eitur. Stcundani hos gradat Itdorum Or do ex omnibus VII. Saint Jerome ayant paift la meilleure par- 
Ordinibus elîgi potefi , hoc tfi , è virgtntbus , Monde bit , tic de fa vie dans l'Orient , Se par confequent ayant 
( omintmtbur , vidais, & iis qui hontftit mdtrimoniis iOi- pénétré tout ce qu’il y avoit de plus lecrec dans les 
gdnttsr. Imofi nece/tat fuerit , ex bigamis. lippe Lee - Loix Se les moeurs der Eelifcs Grcques, en rendra 
ter non Sactrdot tfi , fed tanquam drrtni rerbi Scriba. un témoignage que les plus opiniâtres ne pourront 
Ce Pcre comprend les Soûdiacrcs mêmes dans contcfier. Or voici ce qu’il écrit contre Vigilance, 
fOrdrc Sacerdotal , Se il protefte qu'on ne les élit qui avoit déclaré la guerre à la continence des Clercs: 
que d'entre les vierges , ou les comincns : “* Quidfdcient Orientis Ecdtfia , quid Ærypti, & Se dis A- Advaf. fOrf- 

rvr . » »’? î-jtfsTK'idf. t ’ï- lit tnt yvrr/KÜf. Voilà la pojfolk* ? Qsu dut vir gmt s Ciericos dcnpiunt , dut conté- lantium. 
Difciplinc de l’Eglife univerfcllc au tems de faint titnits ; dut fi axores baherint . marin t/e dtfifiunt. 

• Epiphanc , & fur tout de l'Eglife. Grcque , dans les Ce Pcre renferme toute I'Egliiedans le rclfortde 

Loix dc IaqucIlcccPerc étoit beaucoup plus verfe^ ces trois grands Evcqucs de Rome , d'Alexandrie, 

III. Il dit ailleurs, que j. C. même cil le prc- & d’Antioche ; Se ainfi il nous apprend que dans 

micr inrtituteur de ccttc Diicipline , Se que les A- l’Egypte & dans rOriem,aufii-bHmquc dans l'Oc- 

tltrifi+i ji -7 Patres en ont fait des Cditons , Se des Loix. Cutn Sa- rident ,1a Loy de la Continence pour les Clercs é- 

cerdotJ'd Chrifins muncra ce ortumenu , cum iu qui pofi toit dans la même vigueur , & que ce n’ont pu être 

anjs nupfds ttntinttu-din fervdrerint , dut in r irginitdte que des particuliers dont l'audace ait été detcficc 

ftrfiiierint , communie dada e/c relut in quoddm cxcmpl jri par fîmt lipiphane ; mais qy’il n’y avoit alors au- 


monfir averti : /j* rjL' tt/ri ut sytrmu êyv* i> uV« 
ù i\ ... rin Id quod ,4pofteli deinde 

Bontfiê& rtltgiosê iecrercrunt , per Ecclefiafiicdw Sacer- 
dotii rcgulam r -Jkjom - f it 
IV. Il exprime en un autre endroit encore plu* 
prctifément quels font les Ordres infcparablcs de la 
fftrtf fj.o.i continence : JJjirii eum qui adhuc in matrimonio degit , 
ne liber it dut opertun , tamrtfi tarât fit uxeris vir , ne- 
qud]Ham tdmtn «d Didconi , Trtjbjttri , Epifiopi dut Hy- 
podij.'oni Ordimm admit tit Ecdtjia. Sei eum dumtdxdt , 
qui ab uni us uxeris confuetudme ftft contmuerit , dut es 
fit orbatus ; ùo u»7< • quod^ 


cunc Egfifc d'une étendue confidcrablc dans l'O- 
rient , qui fe fut relâchée toute entière fur ce fujet. 

Aufli ec Pcre dit feulement, qu'il y avoit quel- 
ques Evêques autant indignes de ce divin Minific- 
rc , qu'éloignez de la fàintcié qui doit l’accompa- 
gner , qui n’ordonnoient les Diacres qu’aprës le* 
avoir obligez de fe marier ; ce qu’ils avoient appris 
de l’impie Vigilance : Troh nef as Epifropos fui fcele~ 
fis didtur habere confortes ; fi tamen Epifcopi nominan- 
di funt , qui non ordinant Didtenos , ntfi pri»s axores 
duxtrinf. 


Ibidit». 


r , VIII. Ce fa tnt Dcélcur remonte en un autre 

illis lotis prtcipuè fit iubt EcclefiafiiciCâtunes accardti endroit jufqu'à la première foufee de cette divine 
fervdntur. pureté fi ncceflairc aux Minières de F Autel ; & il 

Ce fçavant Pere nous montre dans ccs deux dif- nous apprend que c’cll ]. C- même qui a choifi une 
ferens endroits , qu'il y avoit même des Canons qui Vierge po.:r être fa Mcrc , S: a voulu que tous ceux 
preferivoient le Célibat aux Clercs fupcricurs , en y qui auioic it Quelque part à la fécondité de fa divine 
icnfêrnunt même les Soûdiacrcs. Mcrc en p oduifant ion Corps fur fes Autels ,par- 

V. Il cfi vrai que ce Pcre reconnoît au même en- ricipaflinC auffi à fon incomparable pureté, 
droit , qu’il y avoit des Egltfcs où les Prêtres , les Ccft pour ccttc raifon que les Apôtres ont joint 
Diacres & les Soûdiacrcs , n'obfcrvoient pas le Ce- au Sacerdoce ou la virginité . ou une éternelle con- 
libat : mais il îêpond , que c’étoic un abus qui s*é- tinenec : & les Evcqucs , les Prc très, & les Diacres 
Mit gliile contre les Cat^pns. Rtfpondro ntn illad ex font toujours éliis d entre les vierges , ou les conti- 
Canoms ambOriidte fini , fed proptn homhtum ignavum, nens. f r'flus virgo , Vtrgo Maria . utriufque fexus vir- A}»Ug. 
yu ctrtit temporibus ntgligcntcr acere folct. ginitattm dednartre. Apoftoli rel rirgintt , vel pofi nup- h Uni odvt'f, 

V l. Le Canon XX V L des Apôtres , le X. du tus commentes Epifcopi , Trejbytcri , Diacem ; dut virgi - 
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ntt el'gunmr , dut r tdtii , dut tertt pofl Sucerdotium in clc. C’étoicnt les Evcqucs qui bâtiraient , qui ctlc- 
dternùm pudici. broient l'auguftc facrihcc , qui rcconcilioient les Pc- 

IX. On ne peut douter après cela , que la Loy nitens ; & ce netolt qu’a leur défaut i ou en leur 
ji preferis le Cehbat au* Minières de l'Autel, ne abfcncc que les Prêtres fuppléoicnt- Amli les Eve- 
loit de 1a tradition Apoftolique. ques n'ont pu rompre le frein de la continence qtü 

Saint Jérôme allure que faint Pari étoit du nom- eft fi étroitement unie au Miniftere làcré. 
bre des vierges .■ & il le prouve par les paroles du Dans l’Eglife Latine on a célébré les divins Myf- 
même Apôtre , qui dit , Volo omntt rot finales nuit fie. tercs avec plus d’alfiduité que dans la f ireque. Airtfi 
ttintrf Comme s’il difoit , Volo omntt hemines fimiles met e fie , les Prêtres & les Diacres dans l’Eglilc Occidcnta- 




liidin. 


%**•»• m dum nui fimiltt funt , fimdei fiant & Cbrifii , eujas le , étant tous les jours employé* à l'immolation de 
ego finâlis fum. la Viâime adorable , ils n’ont pû s’y difpcnfer de 

Nous n’avons point de certitude , qu’aucun des la continence. Mais faint Jerome dit admirablement i 
Apôtres ait été marié , à l’exception de faint Pierre; que fi le» Laïques ne peuvent s'approcher de la 
le lileneé de l'Ecriture pour les autres Apôtres nous Communion , & de la Prière , qu'a près s’y c'tre dil- 
fâit juftement croire qu’ils ne l’étoicnt pas : fjuan- pofez par la continence;! plus forte railbn tous les 
quant excepta Appela Tetra tien fit munsfejium relatum Minières du divin Sacrifice devant en tout tems 
de dliii .Apsfiolti , quod axarts bdlnurint , & cant de une offrir à Dieu leurs prières , Se celles du peuple , 3ç 
fcriptumfit , oc de ctitris tacitum , inteUtgere débattus fine devant tous les jours célébrer le Sacrifice virginal 
ux tribut ers fuifit , de quibtts mbil tait Setrpturd figni- de l’Eglife , ils fe doivent toujours conlervcr dans 
fie et. une éminente pureté. Si Usent & quic unique fidelis ara - 

Quand quelques-uns des autres Apôtres auraient re non petefl , nifi cjredt officia conjugal/ : Sacerdrti cul 
été mariez, c'aurait été dans la Synagogue , qu’ils femper pra populo offertnda Junt foerificia , femper oran- 
auroient celle d’etre vierges , & cette perte n’auroit dum efi- Si femper erandum eft , trgo femper cartnduni 
pû être réparée dans l'Egllfe que par la continence, 
gai ergo erxnt ex Judeis , vtrginitattm quam in Judaif- 
nto amiferans , in Evjngelia babere non poteront. Or que 
les Apocres qui étoient mariez , Cuirent quitté pour 
jamais leurs femmes , pour s’attacher uniquement 
à j. C. faint Jerôme le conclut de ces paroles de 
liint lherre au Fils de Dieu t E/ce nos rehquimui om- 
nia , & fecati fumai te; Se de cette réponfe du Fils 
de Dieu , Se mo tji qui dimifertt demum , aut fratrtt , dut 
uxorem , &c. D où il conclut , ^ifiumpû in ^fpefioln- 
tum , relinquunt afficium conjugale. 

X. Saint Jérôme rcconnojc de bonne foy , que 
faim Paul 2 permis d’élever à l'Epifcopat ceux qui 
avoient été mariez une fois : Mais il déclare que ce 
ni été que par une condcfcendancc tres-ncceflaire 
au tems de V Egtife fiaiflàmc , où on ne rencontrait 
parmi les Gentils que des perfonnes groflîcrcs Se 
accoutumées aux engagemens de la' chair. Quia ru- 
dit exCemibat canfiituebatar Fcclefia , leviora nuper cre~ 
dentibtts dut preetpta , ne tefritl ferre non pofient. 

Au relie , fi dans ta fuite du tems on a foncent 
donné la préférence i ceux qui avoient préféré le 
mariage à la virginité , ce Père répond que c’cft peut- 
être la faute du peuple qui élit , & qui fe fl atc en 
élifant fe* femblablcs ; ou de l'Evcquc qui fe laifiîs 
emporter à des confidcratlons balles , & à des in- 
térêts humains. . 

X I. joviiiicn meme quoiqu’ennemi mortel de U 
virginité Se de la continence , coufcflbit neanmoins 
qu un Evêque étoit obligé au Célibat par tme Lor 
tndilpcnfabk’. Comme la plénitude du Sacerdoce le 
répand de l’Evcquc fur les Prêtres Si les Diacres l corporeafobole propagande accupoti tcneatuur & tmi aidas, " 
aulTi l’obligation de la continence qui leur eft com- 
mune, parce qu'elle naît de la nature du Saccrdo- 
tiidem. ce , lie bien plus étroitement les Evêques: Ceridcen- 
films mn piffe tjfe Epifiopum , qui in Epifiopafn filas 
facias. 

Les Grecs qui fe font honteufement relâchez pour 
la continence des Prêtres Se des Diacres depuis plu- 
ficurs fteclcs , ont conlcrvê au moins quefque refte 
de la pureté de l’ancienne Difeipline dam ta con- 
tinence indifpenfable de leurs Evêques. Il y a quel- 
que fondement de conjecturer , que cela vient de 
ce que les Evêques fàifoient en feuls prcfquc tou- 
tes les fonctions Sacerdotales dans les premiers lic- 


m animent a. 

XI L Ceux qui ont crû qu'il n*ÿ avoit point de 
peines établies contre les Clercs fupcricurs , qui ne 
s'abllenoient pas de la compagnie de leurs premiè- 
res femmes , jufqu a ce que le Pape Siricc publia fa 
célébré Decrçtalc fur ce fujet , n avoient qua cort- 
fidcrcr ce que faint Jérôme avance en ce meme en- 
droit : que l'Evêque fera traité comme un adultère* 
s’il eft lurpris & convaincu de ce commerce conju- 
gal. . Alioqni fi deprebenfus fuerit , nan quofi rit tenebi- 
tur , fed quai i adultes danstisbitur. 

On ne doute pas qu’il n’y eut de* peines contré 
les adultères. Il dit ailleurs , que l'incontinence de 
tous tes hauts Miniftres de l'Autel , étoit punie de 
la privation des fondions Sacerdotales : Ime Epifeepi /, Apataj. ad- 
& Trefbyteri & Diacni , & univerfus Cbofut Soeerda- vtrf.feHa. 
toits & lerslicus , fe ner étant hofiits affecte non fa fit , fi 
aptri Jitviant (enjugali. L'extretne conformité qui le 
trouve en ce point entre faint Epiphane & làint Je- 
rôme , m'a obligé de ne les point feparcr. 

XIII. Eufebe n'eft pas moins formel pour la dé- 
fenfe de cette Loy Eccléfuftiquc , lorfqu'il dir que 
les Doâcurs Se les Prédicateurs de l’Egllfe renon- 
cent au mariage fie i tour commerce charnel , en- 
flammez d’une paffion plus fainte fie de l’amour d’u- 
ne fécondité plus pure , qui les rendra les Perev 
fie les Maître* d’uhe multitude infinie d'enfaru fpiri- 
tueK 

DoiloribUt oc Trodicotaribns rerbi divins maxime ta J 'itmanfh, r. 
frefintia , ut melioribut fiudiis votât iibtrius , fitumhu vatr l.t.r. 9. 
o re uxario viltus odamatur : velus Ht qui drvina &sn- 1 


neque duoruni isbrreram , fed Oerrrasim immmerabiiit 
wudtitadinis tdncationtm fuxlomqae dif tpiinem , oc rt- 
liqtu infiituendo vite curons fafieptrial. Ec un peu 
plus bas,: Elis qui facrosi funt, nit ium^on , otque in 
Dti mmtfitria cultuqtre occupais , cantinere demcepsfetp- 
fos cenvtmt 4 {materne uxorit. 

X I V. Saine Chryfoftomc parle alfez clairement /* rpiff. Xt U 
fur le meme fujet : Si qui uxottru ditxrt , falln 'nus efi , Timoth tm. 
qua funt mmdt , Epfictfsun outetn buiufmedi faüicirudssse lo - 
tangt minime contenu . quomtdt fuftrius dix h , émus 
axortt tintai ? Quidam ilium , qui pofi ttxtris ebtststn 
nufiituetur Epifeopas ,fign>p(o$i intcUtgunt. J ftqai ItcH 
tara, qui uxtrem bobeat , quafi non babtnscm tfit. Tme 
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•tempe rite fui cmcejfu pro tempore eu pr » ni tueur* ] 
qnt lune du rat. 

C'cfi le même fcnùmentque Celui «le faint lorô- 
me , que bien que l’Evcquc clù vive Cn contlncn- 


Theodorct prouve en divers endroits , que faim u Epljl. t.U 
Paul ne fut jamais marié Ifidorc de Damiette dit < C*r. t. 7. 
qu'il y a une cfpccc de chafteté , à laquelle tous Les /»£?.*dPW* 


me , que bien que l’Evcquc clù vive Cn contlncn* Vide les font obligez, parce qu'il* ont tous quelque **“*• 44 
ce , q'a toujours été un accommodement neccflaire part au Sacerdoce ,& qu'ils font tous les Sacrifica- 


font engagez dans une neccllité bien plus étroite 
de garder la continence , à moins d'être privez du 


aux foiblcs commcneemcns de 1 a converfton des teurs de leur propre corps , qui doit être comme 

Gentils , de permettre qu'on fit monter au comble une viâimc chaire & pure : «nais que les Prêtres 

des Dignitez Ecclcfiaftiquc* , ceux qui avoient été font engagez dans une necclfité bien plus étroite 
une fois .alTcrvis aux Loix du mariage. de garder la continence , à moins d'être privez du 

tim.t Je Ce meme Père dit ailleurs, que l’on n'ufc plu* de haut rang qu’ils tiennent , Quoiqu'il confclTe que 

th>ma je*, éette indulgence accordée par laint Paul, parce qu’il cette Loy Ecclcfiaftiquc n’eft pas fort rcligicufc- 

faut que ceux qui font honorez du Sacerdoce , foient ment obtervéc. 

ornez d’une parfaite chaileté. Ah yô **tnA* «;#•’* Exhrbete ctrpor* vefke bofli<xm rivetuem. Soned Si- i.yMfifi. ff. 
inf.iv * -tpa. eerdotes feios fcribtni , ut exijltmet , heu mWin ,fcd • 

Steratl.tj.iu XV. On a coutume d’oftpofer au Célibat des Ec- miverft EeclefU. Vuumqueiuque rnim ipfonm bu: in pjr- 
seiam, l. 1. clciîaftiqucs l’Hifloirç de l'Evêque Paphnucc , qui te Seendotem effe juffit, Qmd ficefites & pudicuu fub- 
*’ obligea les Petes du Concile de Nicéc , de ne point dites Secerdotes ordssut , libido pretuldubio esc Ufaviet ise- 

fairc de Canon pour affujetir les Evêques, lesPrê- (rrdttibus digmtAtem abroger. ^itque hoc quidem Irges & 
très , les Diacres & les Soùdiacres à la continence Etdcfijfluj infhtttte ftnnunt , reram beud admdutn u- 

avec le* femmes qu'ils avoient é poule es avant leur men ijlud fit. Qtum Mtr en/ 06 canfam , no» cf nttum cm- 

Qrdination , puifquc l'ancienne tradition ne leur dé- mtmrare. 

fendoit que les nouveaux mariages apres les Ordres Ce Pere remarque ailleurs , que les femmes n’ac- 
reçus : Mais Socrate & Sozomene ne font pas des compagnoiem les Apôtres , que pour les entretenir 
Auteurs fi irréprochables , ni de fi bons garans ; fur de leurs biens ; parce que c'eut été une chofc infup- 
tout en un point de cette confeaucnce f qu’on Ibit portable , fi les indicateurs & les Panegyrifte* de la 
obligé de les croire fur leur parole. virginité fe fiiftcnt abandonnez aux phifirs de la 


obligé de les croire fur leur parole. virginité fe fülTcnt abandonnez aux pbifirs de la 

Il fe pcutfaircque le fonds de FFÏifloirc foit vc- chair. Nom qnod ii qui rirginitatem fuedebaut , & caJH- Lq.Èfif.t'i, 

ritablc , & que Socrate n’ait manqué qu'en ce qu'il tmm prAdicabAUt , eu virgtnuttt chères mtdtrabentur , 

a ajouté du lien. En effet , il n'eu pas hors d'appa- cum ntulieribut rmfuetadinem h obèrent : qui s rnim tôt 

rencc , que le nombre de* Prêtres 3c des Diacres in- rirginiuum Juodeutts tulijftt .Jsquidem ipfimtt tn voittp- 

contincns fut déjà fi grand dans I'Eglife Orientale, fut ton cenofefe relui Ante s drprebenfi rjfrnt. . 

au tems meme du Concile de Nicéc , que ces Pages Cette raifon embrafle également les Evêques , le* 

Evêques jugeaflent plus a propos de diflimulcr le mal Prêtres 3 c les Diacres qui doivent allumer dans le 


qu’ils ne pouvoient guérir. 


ccrur des Fidèles , autant qu'il leur cft poifible , l'a- 


On peut faire le meme jugement des Conciles mour de la virginité , 8 c qui ne doivent pas détruire 
d'Àncyrc, de Ncoccfaréc & de Cancres , qui n’ont par leurs exemples le fruit de leur parole. 


point Pût de reglement contre ce defordre , par- 
ce qu’il* k jugeoient irrémédiable. Mais ouand 


Saint Cyrille , Evêque de Jcrufalcm , confirme 
admirablement bien ce que nous avons répété plu- 


Socrate dit que l' ancienne tradition de I'Eglife défen- fieurs fois , que la chafteté du Sacerdoce de J. C. 


doit feulement aux Clercs fuperieurs de le 


cft la meme que celle de la fâinte Vierge la mère , 


mais ne leur ôtoit pas l’ufagc d’un mariage prccc- 8c dérive de la mcmefource^ fçavoir de Ij chafteté 
dent , nous cn appelions à Eufebe , à laint Epipha- de J. C. meme. Et il prouve Ion raifbnpcmcm , en 
nc& à Piint Jérôme, qui étoient incomparablement difant , que les Prêtres de J. C. ayant renoncé , ou 
mieux informez que lui des anciens ufâgcs de l’E- dû renoncer à tout commerce conjugal , J. C. ne 
giifc, peut pas en être né. Si qui apud Jefum bette fsmgitur Cattek. n, 

Ainfi Socrate a mis dam la bouche du faine F,vc- Seicer dette , etkflntet À muliere: ipfe Jtfus qurnedo ex rir » 
que Paphnucc une harangue qui n’en lortit jamais. & muliere pnditurus effet. Ce Pere parle avec beau- 
té laint Prélat pût juger avec tout Je Concile , 8c «°up de juftefle ; carllidore de Damictc nousa dé- 
avec toute I’Eglife Greque dans les ficelés fuivans, ja montré, que la Loy du Célibat étoit mal gardée 
qu’il valloit mieux tolérer cet abus, que d’expofer par pluficurs Prêtres. Et nous l'apprenons encore 
rEglilc au fchilmc, &ccs Clercs à une incontinen- de faim Cregoirc de Nazianze ’*, lorfqu’il blâme la 
ce plus criminelle ; mais il ne pût ignorer que ce dclicatelîc ou le fcrppule de ceux qui ne confidcranc 
ne fût un abus , 3e un violemcnt des anciens Ca- pas allez que c’eft J. C. même qui batife 8c qui lave 
nons , & de la Difciplmc plus pure établie par les les taches de nos âmes , ne vouloient recevoir le* 

Apôtre*. Batême que de la main de l’Evêque , ou d’un Prê- 

X VT. Il faut encore remarquer, que les autres tre continent. Ne dieus : Pupiitet ne Epifcefms , &c. ortt. a». 
Pcrcs Grecs n’ont pas iaifle de rendre témoignage etut fi Treftyter , faltem qui cetlebs fie , qui ctiurnenlu Uu- 
au Célibat des Ordres fuperieurs , quoiqu’ils n'cft de , dtque ange lie a vivendi r Aliéné florejr. 
ayent parlé qu'en pafîânt. Enfin Synefius , en fe dékndanrde l’Epifeopat par 

Clément d’Alexandrie allure que les Apôtres ne le refus qu’il fjifoit de fe lepjrer de la femme , noiu 
nenoient des femmes en leur compagnie , que corn- apprend combien cette frparation étoit indifpenfâ- 
«e leurs fours, pour faciliter Ja prédication de FE- blcmcnt exigée par Jes Loix Ecdefiafliqacs. Quart jr*(f. tof, 
va r.gtle dans les lieux don t l’abord n etoit libre qu’i boc omnibus pradict & tejftr , neqtte me A stxore prêt fus 
flnsuAf. I. y des femmes. Reh.fttt prédit at:om Mundentes, fcjxugi telle , neqsse odttlteri infère uns en d.mcuium cm- 

uon ut uxoretffed ut fareres càtmndMCtbetu tnsdieres , Jutfeert. ^ilterum enhn swtjUMjuem piitm eji , elterum ii- 
qsu une minijheturs effesst Apstd sssssl icrc s . que do mot csf- liât uns. 

todiAew, per qujs c f iûm hsgjnjutut» Afqtte ulL uprehen- Cette proteftation n’empêcha pas qu'on n'ordon- 

fesse , maître jujf’-.acne iugrcJi pojfït dcchista Vmiui. uat Syuc^us 1 parce que ce n'étoit qu’une dé£ut= r 
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S 9) Chap LX. DuCelibat des Benéjîàcrs dans l Eglife Orientale. 89 + 

Jom il fe fcrvoit pour n’ccre pas chargé d’une di- tion. Le Cardinal Boronius a jufiifié par la Chro- 
gniié fi pcrillcufe. li protclla en même tems, de ne nologic , que le fils naquit avant l'Ordination du 
pouvoir fc rcloudrc a croire la relurrection ; un ne père. Enfin , quand le père auroit été Prêtie , on 
l'eut jus ordonné, fi on n’eut été perfuadé que ce lirait que quand les abus l’ont long- tems tolères, le* 
n’étoic qu’un prétexte & un artifice pour éviter une gens de bien s’y laiflént auflî quelquefois ««lier, 
fi pelante charge. XXI. Pour ce qui cfl de la Lettre de faint*Atha- 

Apres tout , quand il auroit parlé fcricufcmcnt > nalc au Moine Dracomius , ce Pere dit feulement 


quant au Célibat ,q‘auroitéttunc difpcnfc particu- 
Itcrc de la règle , 8 î non pas une dérogation gene- 
raie à la Loy commune. Or Syuclius ti’auroit cer- 
tainement pas fait ces objections a ceux qui dévoient 
l’ordonner , s’il n’avoit éicjurfaitement convaincu , 


qu’il y a des Evequts 8 c des Moines qui n’ont ja- 
mais été mariez , comme il y en a des uns 8f des au- 
tres qui ont eu des en fans , lins doute avant leur 
engagement. cwusiw »A >*>*««•'<**, 

j âfif ©a» »/««( nn^r 


qu’on ne pou voit ordonner Evêque les Ecclefiafti- -r^u 
oucs mariez à moins qu’ils ne promitrent auparavant Cela lignifie feulement que les Evêques peuvent 
ale rompre fout commerce avec leurs femmes , Se avoir été mariez ,& avoir eu des enfans avant l’Or-, 
oc foufcriviilcnt à la croyance dc # la refurrcétîon. dination , auflî -bien que les Moines avant leur Pro- 

A V 1 1. Et quand Synefius infinué , qu’on regar- feflion ; & on ne pourrait faire dire a faim Atha- 
doit comme des adultères les Evêques qui reniroient nafe , que des Evêques ont eu des enfans apres leur 
fccrcfcmcnt dans le commerce 8: la compagnie de confccration , fans lui farte dire aulfi , que les Mot- 


leurs femmes ; il nous fournit des armes pour rc- 
pouilcr les adverfaircs de l’Eglife & du Célibat , lorf- 
qu’ils fc fervent de l’autorité de Socratf , qui dit , 
que dans l’Orient les Evêques & les Prêtres s’abflc- 
noient volontairement de leurs femmes , fans y être 
contraints par aucune Loy Ecclcfiafliquc ; & qu’il 
connoiflbit plulicurs Evêques qui «toient devenus 
peres apres l’Epifcopat. Saint Epiphanc , faine J< 
rame , 8c Syneîut meritent fans comparaifon pli 
de creance qi 

que lui de l’Eglifc Orientale. 

X Vil I. Socrate quoique le plus déclaré de tous 
Contre le Célibat , confcflc neanmoins que dans ka 
Thcflalic , la Maecdoine & l’Helladc , les Clercs é- 
toient dégradez de leur Ordre s'ils rentroient dans 
le commerce conjugal avec les femmes qu’ils avoient 
époufccs avant leur Ordination. Il ne parte que de 
ta Thcfialic ; & quelques Provinces voiiines , parce 
que c’étoit cette partie de l'Eglifc Grcqucqui rele- 
▼oit du Patriarchat du Pape. 

Quant à et qu'il ajoute , que les plus illuftres des 
Grecs s'ab/lr noient auflî de leurs femmes preceden- 
tes , il meme bien d’être crû : Mais quand il dit , 
qu'ils n’y étaient obligez par aucune Loy , non pas 
les Evêques memes , dont il dit que piulicurs avoient 
CÛ des enfitns durant le tems de leur Epifeopat ; nous 
avons jufiifié le contraire par des témoins plus dignes 
de foy que lui. 

XIX, Saint Bafilc commande au Prêtre Parego- 
rius , tout fcptuagcnaire qu'il ètoit , de mettre hors 


nés en ont eû après leur Profcflîon. Ce qui efl in • 
foûtcnable , & il en rcfultc évidemment , que félon 
faint Atlunafc le Célibat cfl autant infcparablc d« 
T Epifeopat, que du Monachifme. 


CHAPITRE L X I. 


rume , Se Syr.e 'uu méritent fans comparaifon plus r» L.. j u c • j lut 

- - Socrate , & ils parlent auifi-bicn Du , Ccl,bat d « Bencficiers dans 1 Fglife 

~ • * Latine, pendant les cinq premiers 

Jîecles. 

I. Divers RrgU nuNi des Coucilgt & des Tapes fur le Ce - 
lilut des Ordre s Majeurs , tue me des Seudiacres. 

II. IVtvttfit* de la Police des Gréa cr des Latins. 

III. "Preuves dsi Célibat far faint ^fmbtoije. 

IV. Par feins Jerome. 

V. Combien en eioit altrs f rérenu de U faihtitt & de 
la pureté du Sucer date. 

V I. Preuves tirées de fai ut jtttgufhn. 

V 1 1. De Ferrand trie Crefeontus. 

VIII. CtrconJpecUeKi nece^airei mec-Cle tes à F égard 
des femmes. 

I X. Defessft de ftseffrtr des femmes étrangères dans 
leur muifon , pur les Coneiles Grecs. 

X. Par les Conciles Latins. 

XI. Ter tes T très Grecs & Latins. 


Mflfi- XIX. Saint Bafilc commande au Prêtre Parego- XII. Trecautiont admit Mes de faint Augujlm. 

rius , tout feptuagenaire qu'il croit , de mettre hors XIII. Pourquoi la continence des 5 aiitants un pus 

de fa maifon une femme qu'il y avoit introduite, été uniformément reglte. 

tant pour fatisfàirc au Canon de Nicéc , que pour XIV. Du Célibat des Le [le ut s 

s’acquitter des devoirs du Célibat t dyufi + , & pour 

n’etre pas une pierre de fcandale aux autres Eccîc- I. TÎ. cfl teins de rafler à f Egfife Occidentale, noiï 
fiaftiques. Cq^rctre n ayant pas été marié avant fon 1 pas pour y établir par l'autorité des Peres 8c def 
Ordination , ou n’ayant plus de femme , & ne pou- Conciles la ncccflité du Celibac dans les Ordres fi- 
Vam en prendre après avoir été ordonné , faifoitcf- crcz ; c'ell un point fi évident, qu’il ne peut y ctré 
foflivemcai une profciîîon inviolable de Célibat, fc- contefté : mais nous v éclaircirons quelques cir- 
lon les Loix de l'Eglifc , & l'ufage même de tout confiances de ccuc DikïpHnc , & quelques divei/r- 
l'Orient. Ainfi faint Bafilc die avec railbn , qu’il tcz qui peuvent caufer de l’embarras. 

•toit obligé à la continence, & qu’il deVoit fc faire Saint Epiphane a enveloppé les Soûdiacrcs danl 
fervir psr der hommes , quelque âgé qu’il fut , lui l’obligation du Célibat. Saint lcrômc n’y a comprit 
iiuerdifant toutes fonélions Sacerdotales , jufquesi que les Diacres , &. les Ordres Snncricurs. Le Conci- 
ec qu’il eût obéi. h d’Ancyre n'y comprend que les Diacres qui ont 

XX. On nous objcfkc faint Grégoire de Nazun- confcnti par leur fîlcnce lorfqu’on les ordonr.olt ) 

* tc même , â qui fon pere dit un jour , qu’il étoit que s’ils ont réclamé, & que l'Evêque ait pafle ou- 

€>rm. itwt* Prêtre avant qu'il vint au monde. Kotdum tôt anni tre , ce Concile ne les prive pas du faefé Mini/lere* 

A**- vit* toi sus tut , quoi in fteris mibi funt peraih villimit. quoiqu'il» fc marient c parce que l'Evcquc fèmbfe 

Mais il fe peut faire que ce ne fut qu'une exagéra- hui en avoir donné permilfiou ■■ Vrtft.it a qtted bis A 
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C au. I 4. 
Csa. S. 


S pijlopus litnttim dederit} S'ils fe marient fans cette 
licence tacite , on fc contente de les priver des fonc- 
tions de leur Ordre. 

Ainii les Soùuiacres n’etoient point engagea au 
Célibat ; V Evêque pouvoit permettre aux Diacres 
qui rAlarr.oicnt de fc marier , mais non aux Prêtres : 
le mariage apres l’Or .iinatkm ne billoit pas d’arc 
valide , meme pour les Prêtres , comme il paroît 
dam le Concile de Ncoecfaréc. Il y a une Edition 
du Concile d’Elvirc qui enferme les Soùdiacrcs 
dans le nombre de ceux qui doivent carder le Cé- 
libat. 

Les Décrétales du Pape Sirice & du Pape Inno- 
cent, ne comprennent que les Evêques , les Prêtres 
& les Diacres dans cette obligation, lien eftdemc- 
* me du Concile II. 1 1 1. & V. de Carthage , & du I. 
de T oledc. Le Concile de Turin fe contente d’exclu- 
re des Ordres Supérieurs les Clercs qui auront eu 
des rnfaus de leurs femmes apres leur Ordination. 
Csa. »». »j. Le Concile d’Orange confirme ce même Decret 
pour le tems pafiè ; mais il défend d’ordonner a l'a- 
venir des Diacres , s’ils ne promettent la continence 
avec leurs femmes, &: Ici dépofe s’ils (ont infidèles 
è leur promefle. 

Le Concile I. de Tours, tenu en 46 t. reconnote 
Csa. ». ». que les Décrétales des Papes onc prive de la Com- 
munion les Prêtres, & les Diacres qui ne gardent 
pas la continence avec leurs femmes; mais~|cs Pè- 
res de ce Concile jugent à propros d* adoucir cctCe 
peine , en les privant feulement des fondions de leur 
Ordre , & de l'cfperancc d'être promeus .. un O. dre 
Supérieur. 

* • Saint Leon oblige à la mêmèLoy du Célibat les 

Evêques , les Prêtres , Se les Miniflrts de T*4nttl ; 
& il leur ordonne de ne pas renvoyer leurs fem- 
mes pour honorer Je mariage , mais de vivre chaf- 
tement avec elles pour ne pas déshonorer leur fa- 
m t. T. etc Miniftere. Vndt ut de carnalt fiat jfmtalt conju- 
gium , ofertet tôt née dimittere uxoret , & quafi non ba- 
ttant ,f( bdbere : quo&falra fiteharitas conjugiorum & 
ttjfcnt opéra nnptijTum. 

On ne peui-done nier , que dans l’une & dans 
l’autre Eglife, les Evêques, ics Prêtres, 3c les Dia- 
cres ne confcrvaficnt dans leurs memes maifons les 
femmes qu’ils avoient époufees avant l'Ordination : 
les Canons Apolloliques ,1e III. Canon du Concile 
de Nicéc , 3c plnficurs autres fuppofent cette vérité, 
3c il faut leur donner Ja torture pour en tirer un fens 
contraire. Mais dans une ntememaifon Icsapparte- 
rtjens étoient feparez , comme nous verons dans les 
autres Parties de ccTraité : 3c la venu , la conlcicnce, 
fa dignité du Sacerdoce, les Loix’de I’Eglifc étoient 
des rcrranchenjcns allez forts pour mettre à couvert 
de* tentât ions 3c delà calomnie b continence 3c b 
réputation dctEctlc/iaftiques. 

Si le Pape Leon dans l’endroit cité, nomme les Mi- 
nistre t de l'jiuttl , plutôt que les Diacres , ce n’e/l 
peut-être pas fans dertein. Car en une autre Lettre 
il joint les Soùdiacrcs aux Diacres , & leur impo/c b 
Sf. tf. t, 4 . même nccctfite du Célibat. Net SubJiaconibus qu-Jtm 
carn.de comtltbiam a net dit ur , ut & qui luisent ,fiut tan' 
•jujiM non habentes ; & qui non habent. peruianeantfingu~ 
lares. ihtoit fi in hoc erdint , qui J Ctptte quart us rfl , d/- 
gnum tfi otfiodiri , quauto uugit in primo, velfecundo , 
tel tertio Jcrvjttdutu , &(. 

C’cfl le premier des Papes , qui ait afiujcti les 
Soùdiacrcs au Célibat ; en les appcllant Mini/lrcs 
* de l’Au’-d , qui c/l le propre nom des Diacres, il 


fcmble témoigner , qu’étant alfoeiex à la fonction 
& au nom des Diacres , ils doivent auiïi parue iper à 
leur chaücté. 

1 1 . Ce que nous venons de rapporter avec peu de 
diftin&ion , montre qu’il y avoit quelque confufion 
dans la Police de divcrlcs Êulil'cs pour b continence 
des Clercs. Dans l’Orient Ta continence n’étoit pal 
fi étroitement gardée que dans l’Occident ; on y 
veilloit plusfoigncufcmcnt pour cmp. cher qu’on ne 
contractât un nouveau mariage après l'ordination; 
on y obligeoit plus étroitement les Evêques à une 
parfaite continence : ojj y défendoit en quelque» 

Provinces le manage aux Lecteurs mêmes & aux 
Pfalmillfs ; comme Ton peut voir dans un Canon 
du Concile de Calcédoine : enfin les Soùdiacrcs c«*. 14 » 
memes y gardoirnt le Célibat , mais non pas par * 
tout. 

Dans l’Occident au contraire on eut peu d’égard 
au mariage contrarié devant ou après l’ordination t 
les Loix de b continence y furent fort fcvcrcment 
obServées; les Soùdiacrcs n'y furent pas ordinaire- 
ment fournis ,& la Decrctalc du Pape Leon n’y eut 
pas de vigueur: b Prçtrifc Mc Diaconat n'y furené 
pas des cmpéchcmcns capables d’annulier le maria- 
ge contraété apres l’ordination ; enfin , les peines 
clés Prêtres & des Diacres mariez & incominens , ne 
furent pas extrêmement fevcrcs fit ne forent pas les 
memes par tout. 

III. Apres avoir parlé des Pares 3c des Conciles 
de l'Eglifc Latine , il cil raifonnaDlc d’apprendre ce 
que les Pères ont dit fur le meme fujet. Saint Am- 
broife ne croit pas que les Sacrificateurs & Jes Mi- 
nières de la divine Hoftie de l’Eglifc , puiflenf fe dif- 
penferdc b loy du Célibat , quoiqu’ils fijflcnt ma- 
riez avant l’ordination. Mus il cft vrai que ce Père 
n’étend cette obligation que jufqu’aux Diacres , & 
il ne parle d’autic peine contre les violateurs d'une fi 
fiinte loy. 

Ittoffenfum autem txbibtndtim & immaculatttm mbt'jft- ofe. /. ». * 
tium , née u'Jo conjugaU cotru vtoUndum eogn afcitîr, qui 
integro ctrptre in. otrupio puiort , slitni ttiam ab ipfo 
Confort io conjugal! , fstri miniflerii gratiam reetp'fUr. 

'Quod to non praterii , quia ht plerifqut abditioributlocie , 
cum rninifterium grterent , ret ttiam facerdotium , film 
fufteperunt : & id tanquam m/m vettri deftndunt , quand* 
per Intrrralia dierum , facrijuium drfrrebatur. Et umen 
Cajhfiiabatur ttiam populus , per biduum vtl ptr triduum , 
ut ad ficrtficium parus aceederet. 

Voila le prétexte ridicule , dont ces Diacres & ces 
Prêtres incontinent tâchoient de fc couvrir; 3c il 
nous fers’ira au moins à juftifier nôtre conjecture ; 
que l'inobfervation du Cclibat parmi les Prêtres 
Grecs e/l venue de ce qu’ils ne cclcbroient que ra- 
rement le terrible facrifice de l'Ei^harifiie. Saint j- { 
Ambroife découvre fa foiblcfTc de ce prétexte , en * 
montrant que le peuple même fc purifioit durant 
trois jours avant que de s'approcher des Autels. 

Ce même Père remarque ailleurs, que faint Paul 
même fcmble infinucrb nece/ïité du Cclibat .quand 
parlant des Evêques ou des Prêtres , if dit , Fiüot ha - 
btntem fubditos. Et comme dit làint Ambroife, Ha- 
bentetr. dixit filiot , non facirntem. 

Enfin , ces Prêtres Se ces Diacres incominens fé- 
lon faim Ambroife étoient obligez de remonter juf- 
qu’au vieux Tefiamcnr , pour trouver des exemples : 
ils n'en avoient donc point dans les ficelés pa fiez de 
l’Eglifc. 

1 V. Saint Jérôme auflî a excellemment réfuté ce»ir 

qui 
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oui chcrchoicm dans le vieux Teftament les défcnfcs Ces lâches délaves de leur impudicité répondoîent 
de leur incontinence. Si lascif mftratw , ut prôner à laine Auguftin , que ers Fcclcfuftiqucs fc conlo- 
tratioHtm abtiineant ft ab uxarum coitu ; qutd de Epifeop» loiciit facilement , A fc refolvoicnt a la continen- 
fint itndum tfi ,qui qxotidie prt fuis , fopulique ftteatit , ce parla vue des honneurs qui accompagnent ie- 
ÜUbatas Deo obiaturus rft rïftimas. hifi aud’ffei ./firme- tat Ecclcfiaftiquc : Sed tüet , injviuni, himor plurimùm 
lecab brri & tmdms ttrihu racafit ab opéré cenjngali , Da - eonfolatur. Cétoît ou une défaite , ou une fouflc ima- 
vid & f verts tjtis nequaquam panes prepofitinis ^vnceffif- ginatton. 

fet. Tantum itUerefl inter fanes prtptfnioms & Or fut La vraye raifon étoit la forte imprc/Tiots de 1«- 
Chrifii , quantum intir umbram & etrpora , dre. minence & de la fainteté du Sacerdoce qui vivoit cn- 

Ce Pere conclud de Ü excellemment, que la ebafietf corc dans les cfprits , & qui 11 c leur permettait fou- 
Sacerdetale doit être d'un degré Si d’un Ang de pureté lement pas de douter, h ayant été violentez, ils 
très-haut & tres-firtgulier, parce qu’il doit avoir quel- étoient obligez au Célibat. F.n effet , s’il» n’cuflcnt 
quc.proporiion à la pureté incomprchenfiblc de la confideré que les Loix , ils euilcnt eu ou un pré- 
cclellc vi&imcquc nous immolons fur nos Autels, texte allez apparent , ou une exeufe aller légitimé 
i Juotnodo jgitur manfuetodo .patient ta . ftlrietas , bt- dans la violence qu'on leur «voit faite, pour dc- 
nigniia* practpuJ efie debtnt mEfifctpo , & ituer cnrUlot mander une Difpcnfc pareille à celle que le Cor»ci- 
Utees tmntntia ; /if & (ajïaas prtpria , & ut ita dixt - lcd’Ancyre avoit accordée aux Diacres, que l'Eve- 
rim fudiâtia faeerdotalu ; ut non fiium ah opert ft im- que avoit ordonnez nonobftant leur proteftation. 
mundo abjitneat ; fed etiam a jaâu ocutoram, &. eoghatio- Mais leur cfprit étoit fi pénétré & fi rempli de l’idé® 
six errort , mens Cbrÿli ( orpus cenfrRora , fit libéra , &e. de la grandeur & de la fainteté du Sacerdoce , que 
Sït Efifctf us abjUnennun tantum a libidine ,&ahuxoris — *~ 
an.pUxa : fed ah omnibut animi perturbatitnibus. 

V. Ces paroles de faint Jcîôrrtc nous donnent u 
Julie lu jet de con jcûurer , que la haute ellimc qu’on 
avoit de la pureté ineffable du facrifice de l’Eglife * 

& 1a forte pcrluafion où on étoit , que U chafteté des 
Prêtres devoit avoir quelque proportion a la faintc- 
té de leur victime , a été la véritable raifon de nor- 


mes doutes , & ces exeufes ne leur tombotent feu 
lement pas dans la penfèe. Or bien loin de croi- 
re que ces aeddens fuirent rares , laine Auguftin 
allure qu’ils étoient ordinaires , Tlerumqut capiumur 


Cela peut encore beaucoup lervir à fortifier la 
meme renier : Car s’ils étoient parvenus à un fi haut 
point de vertu que tout le peuple le» crût c 


donner que fort rarement des peines durant lespre- d’être forcez, & qu'ils ne puücnteux-mçmes fc~ re- 
ntiers ficelés , contre les prévaricateurs de la loydu foudre à accepter les Dîgmtcz Ecclcfufitqncs , à 
Cchbat. j moins d’être enlevez par une force inévitable : il 

Il y avoit un fi grand nombre de Laïques , qui fui- faut .croire que leur dtime & leur Vénération pour 
Vant les Confcils Evangéliques perluadez par les la fainteté du Sacerdoce étoit telle que nous l'avons 
exhortations de faint Paul, ou ne fc marioicm point rcprcléntéc. Car ils ne fuioicnr xette dignité que 
du tout , ou vivoient avec leurs femmes , comme par la haute cAimc qu’ils avotent de (a fainteté qui 
n’en ayant point ; que les Miniftrcs de l’Autel euf- devoit l'accompagner. Or la continence n'cA qu u- 
fent rougi ,dc n’etre pas au moins les imitateurs de ne partie de cette làintcté. 
ceux qui les rcgaidoient comme leurs maîtres. Les Enfin, nous forons voir ailleurs , que ceux qui 
pcrfiu'utions étoient fi frequentes , & fi terribles fe confacroicnt au Sacerdoce durant ce* premiers 
contre les Ecclefiaftiqucs qu’ils étoient comme for- Siècles, embrafloicm alfoz fou vent en même teins 
ccz d’obéir à faint Paul > &d'ufcr de cc monde, com- les confeils de la perfection Evangélique, afin de 
me n’en ufant pas. ne pas rougir quand félon leur devoir ils y convie* 

Les exemples des Apôtres & des hommes Apofto- roient les Fidcl^s. Air.fi fc chargeant d’uncfonc- 
1 iques ne s’étoient point encore effacez delamemoi- tion qui les obligeoit à exhorter les peuples à la 
rc des fidèles , & c'étoicnt tomme des loin animées , pauvreté volontaire , à la continence , & a la per- 
qui exciioient les Prêtres & les lierez Miniftrcs à les fc&ion de ia vie Chrétienne , ils concevoiçut foci- 
îmitcr. Mais apres que cette ferveur fc fut rallentie, lement qu’il foliote foûtenir leur doÂrine par leur 
& que la paix de l'Eglifc & la fuite des ficelés eurent exemple , & foire , au moins en partie , avant que 
fomenté la mollcllc & la fcnfualité des Ecdfiafti- d’cnfclgncr. 
ques , les Conciles & les Papes decernerent des pei- 
ne* , afin que la crainte des peines & de la confofion 
fit carder une loy , que la Iculc charité avoit fait ob- 


fit garder une loy , que la lêul 
ferver julqu alors. 

VI. Cela fc peut confirmer par le difeours que 
faint Auguftin fait à ceux, qui apres avoir répudié 


VII. Ferrand , & Crifconius dans loin Compi- 
lations abrégées des Canons, n'impofent l'obliga- 
tion duCclîhat qu'aux Diacres, aux Prêtres & aux 
Evêques. Nous dirons dans la fuite de ce Traité, 
que cc ne fût qu’au tems, k par Ici Ordonnances 
de Juftinicn dans fOrient , & de foinr Grégoire 

lin. »... !... ««.AJ: r ** 


AU. fi 
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leurs femmes , Prctendoicnt en pouvoir époufer dam l’Occident , que les Soudiacrcs furent enga 
d’autres .n'excufom leur incontinence que par leur gcz darts la mtrae continence que les Ordres fu- 
incontinencc même , & par l’impoffibilité de vivre pcricun. 

chaftement. Saint Auguftin leur propofe l’exemple L'Ordre des Soûdiacres paffo alors du nombrd 
des Clercs qui font fi Touvcnt entraînez par la vio- des Ordres .inferieurs à celui des fupericurs ; Se il 
lence du peuple , & forcez contre leur volonté de y a bien de l’apparence ,quc le nombre de* Fidel es 
recevoir les Ordres fierez ; & après cela ne laif- le multipliant , le Diacre fut contraint de fc foula- 


Di aJuù. 

Ce»}, t. ». « 

*>u. 


fent pas de focrifier leur liberté à cette aimable ne- 
ccftîté de garder la continence. Soit mur eis prope- 
titre' etiam (entinentiam Oericorum , qui plerwnqur ad 
tandem farcinam fubeundans iafiuntur mviti , easnque 
fufieptam ufqut ad débitant fntm , Domiiu adjurante per- 
dront. 

7 inu t 


ger d'une panic de fi s fondions furleSoûdiaae;& 
ainfî lorfquc les Soudiacrcs commencèrent à s’ap- 
procher de plus prés du Minrftcrc foeré îles Autels , 
on les obligea i une pureté d'efprft A de ervrpi qui 
r. pondit à la participation qu’iir avoient du divin 
Sacerdoce. 

LU 
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8çi9 Part. î. Liv. 1 1. Du fcc 

VIII. Ce ne fera pas fortir de nôtre fujet , fi nous 
«joutons comme une fuite naturelle du Célibat des 
Prêtres ,1c précepte important cjuc leur donne faint 
Jerome , de ne jamais confeiller le mariage à pêrfon- 
nc. Comme ils font profeflion non-feulement de 
garder la continence , mais aulfi d'en être lcsPanc- 
gyriftes 3c les Prédicateurs , ils ne doivent pas détrui- 
te par leurs confeils iccrets 3c particuliers les divi- 
nes maximes qu’ils ont pré chécs publiquement dans 
ldi NtfittAn. k Cluirc de la vérité. Tradicaior itruinentU nupti at 
ne Concilia. Qui jtpeflelu m legit , Super tfi , ut qui butent 
ttxtrtt , fie fini , quafi non habtant : Cvr vngmtth cogit ut 
r.ubdt ? jjNf de monegatnia S star do s tfi , quart viduam 
. bonaïur , ta digama fit ? 

Ce Père paifc bien plus avant , quand il veut que 
la langue qui cil deftince à confacrcr l’Hofiic virgi- 
. naic de nôtre divin Sacrifice, ne fc fouille jamais en 

UUm, parlant de la beauté des femmes. Ojjtcii nti tfi , non 
folum eculos cofitt fervdre , fed & Unguam. Kutsquam de 
forma mulierum di fruit s. 

1 X. Ce fiit une obligation bien plus generale & : 
plus importante pour les Ecclefufiiques , de ne point 
laitier habiter de femmes fufpcftcs dans leurs inai- 
fons ; c’efl-i-dire , de n’y en laiiîcr prcfquc pdint ha- 
biter, puifqn’cllcs font prcfque toutes fulpcôesau 
Commun des hommes qui n'eft jamais difpolé à épar- 
gner les Clercs. 

Le Cor. cite d’Antioche qui condamna Paul deSa- 
mofatc , reprq|ha particulièrement à ce faux PaAcur 
r abus qui s'étoir autorife de fon exemple dans fon 
Eglife d* Antioche; que les Prêtres, fie les Diacres 
y a voient dans leurs maifous ces femmes égale- 
ment dangereu les à leur fàlut fie à leur reputa- 
TafArffift. tion , qu’on appelloit a Antioche menant , S uLin- 
9c ni. IToduiïaS. 

Le même terme efl employé par le Concile de 
Nicéc , lorfquc la meme défcnle y cA réitérée en l’é- 
tendant à tous les EccIcfiaAïqurs abfohtmem , 8c 
marquant les feules personnes qu'il leur efi permis 
de garder dans leur maifon ; fçavoir leur mère , leur 
foeur, leur tante paternelle, & les autres perfonnes 
€**. ). qui fontcnticmcm hors de foupçon. jqec alicui ommno 
qui *» Clero tfi , lictre fubintrodtUlam kabere mulierem , 
oueâom awr , n/fi forte dtu nutrtm , dut firrorrm , dut 
arnitam , rtl tds tdutum ptrjonai , qud fufriàonem ejfn- 
giuttt. 

X. Le Canon du Concile d'Elvirc efi fort fem- 
blablc à celui de Nicéc. Il embraAe aulfi tous les 
Clercs , & ne leur Jaifle que les plus proches de 
leurs parentes, encore veut-il quelles foient con- 
9uo. 17. facrécs à Dieu. Epifiopus vel quilibet C'tricus dlius , 
dut forortm , aut filiatn vtrginem dicaum Dco tantum 
fetum b altdt , exrraneom ver a ruqudtiHdtn fecum hobeot. 

Le Concile I. de Carthage renferma tous ceux & 
toutes celles qui a voient confacré leur corps à la 
continence , dans l'obligation de bannir de leurs 
*' * ** maifons routes les perfonnes étrangères. Kudm igi- 
tur . Kuüd /ut fond/ meurs & virginrtosi deferviem , pr opter 
mjfhemidm E: défis, fi votif place t , in u«d dôme cum 
tx/rdi/eis prM’tus eemmerori debeat. 

Le Coi i elle lJI.deCanh.ige rcnouvella IcCjnon 
de Nicéc, & expliqua un peu plus en particulier 
qu'elles croient les perfonnes exemptes de foup- 
çon avec qt.i IcsEce/cfia Aiques pouvoknt demeurer. 

Cd*. 17. Uf (um gfUHifo www Qrrieis extranet f femme non ho- 
trient .fed fols marre 1 , art* , matertrs , omit * , ferons 
&fiiis fratrum aut forum , & quecumqut ex fdmilid 
d«t>ujii(d mejfitd/e , ctiom atitequam cr dinar entur , jam 
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cum tu hAitdbdHt : vel fi filii etrum , jam erdmdtu pa- 
rentibus , uxorts acceptant , dut finit nenkAemitus i» 
domo , quai durant , dliunde duccrt neccfjum fuerit. 

Cc« deux Conciles ont meme défendu aux Clercs 
de vifiter les Vierges , ou les Veuves , fans la per- 
milTion de leurs Evêques , & la compagnie de quel- 
que autre Clerc. Le Concile I. de Tolède ne 'fout- Cou, j. 
frit point que les Lefteurs même pufient retenir dans 
leur nuifon d’autres que leurs fœars. Le Pape Sirice 
fc contenta qu'on s’en tint au Canon du Concile de *• 4 m 
Nicéc. 

X L Les Pères Grecs & Latins ont invedivé avec 
beaucoup de chaleur contre ces femmes étrangères, 
qu’on appelloit aulfi Agapetes , comme fi ce n’eut 
été qu’un amour fpiritucl. Les commcncemens en 
aVoientété tels. Nous avons dit que S. Baille mena- 
ça de l’excommunication le Prêtre Paregoire, tout 
feptuagenaire qu’il étoit , fie le fuTpendit de toutet 
fes fondions, jufqucs i ce qu'il eût mis hors de fa 
maifon celle qui le lêrvott. Saint ChryfoAome fie 
pluficurs difeours contre ces Agapetes , & les arrachai 
enfin de L maifon des .Clercs. * 

Saint Jerome a parlé de cet abus avec plus de zélé 
fi: plus a aigreur que tous les autres. Vn de in Eccle- Fn/l, u. W 
fiat jtgdfttarum ptflü mtrotit ? Vnde fine nuptiu dliud 
nomtn uxorutn ? Intt unie novum concubinarurn genui * 

Tins referont, undt merttrices umv/rd ? Eddem dcmo t 
une cubteub , fape une tentntur Uftulo & fufpiciofes nos 
Vecdtit , fi oliquid rxthnemut. Frôler fororcm vrrgintm 
deferit , celibem frémit germanum , frotrtm qujrtt tx~ 
trdneutn. Et cum tn eodem prepefite efft fe fimulent , que- 
finir dlitnorum friritdle confortium, ut domi babednt (de- 
vait commet, -/um. . 

XII. Legrand fi: admirable faint AüguAin prit 
des mefures bien plus étroites dans une matière ii 
délicate , que celles qui avoient été preferites par 
les Conciles : A ne lai Ait jamais entrer , encore moins 
habiter de femme dans fa maifon Epifcopalc , non 
pas meme fa faeur , quoique confacrée a Dieu , ni 
les coufincs , ni fes nièces. Il difuit que fi ces per- 
fonnes fi proches font hors d’atteinte 8c hors de 
foupçon, les autres femmes qui les vilircut , ou qui 
les fervent , ne le font pas. Il ne reçut jamais de 
vifites de femmes , il n’en fie jamais fans fe faire ac- 
compagner de quelques EccIclîuAiqucS. Il ne vjfica 
que dans l’extrcmc necelîiié les MonaAcres des 
Filles. Enfin il fuivit fidèlement la maxime du grand 
faint Ambroilêjdc ne fe mêler jamais de marier qui 
que ce fut. 

Po/fidius en parle ainfi , Faminarutn intro dm son ç 
ejm nutld tmquam convn fat a efi , nul! a tnanfit , née qui- * * ** 
dem germant forer , que ridua Dec ftrvitnt , nulle tem- 
père ufque in diem ebitus fui Trapoftto .Anuihum Dei 
rixit. Se J ne que patrui fui filia &fratrit fui fiiia que pd- 
riter fiee fcrriebant. Quos perfeuoj faaiïcrum Epif ope- 
r«m Concilia in exftptit mueront. Die, bât veto, qu:a 
& fi de frrert erneptibus fi, um commoran/ibus nulia uufii 
pojfit maldfufpicie ; rumen quoniam HU per fient ,fi»r airie 
fecum manentibus faminis ejfe non pofjent, ér quod ad eut 
ttiam aies défont intrarent . de iis poffe offrnài. u'uni , 
di,t fuitdalum infirmier ibus nafi i. &(. Et fi f orle ^ A . 
iiquibur firm nif ut videra ur , &falutaretur , rarAoiur , 
m-npion fine Gericis ttfiibus ad eus mtr Ami , vel /élut 
cum fil s nunquam efi locutut , ni/i ftirttcrum oliquid 
mterefftt. &c. Ferminartm Monafieria rumifi urgent ibus 
nectjfitatibus v fit abat. Strvonduin qu&jue refirebot qued , 
in htfiitutis fitr.âd memeru ^ImbrojU (oiuptrcrat , ut uxe- 
remcuiquo/n nunquam pofeeret. 
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XIII. Il faut ici remarquer, que les Soûdiacrcs 
'ont çté ou lie* ou difpcnfcz de la Loy de la Conti- 
nence , félon qu’en diverfes Egiifes ils approeboienc 
ou n’approchoicnt point des Autels , A des Vafes 
facrci. Outre les Lettres du Pape faim Lcoa ci-dcf- 
fus alléguées qui le dil'ent ouvertement, voici un 
Canon du Concile 1 1 . de Carthage qui le dit nette- 
Cai». ». nient , Vt condeeet facrofanâos Antijiitrs & bti Sacer- 
dotes , neenon & Levitat, vel quiSacramrntis divinis i» - 
fervtunt, continentes efle. Omnibus place! ut Epifeepi, Tref- 
bjteri & Diaccui , vel qui Sacramenta cvntrcclant pudicitia 
tuf ode s , étions ab uxerilnu fe abjiineant. C'cfl à-dire , 
que dans les lieux & dans les tems que les Soûdia- 
cres fervoient a l'Autel , on les obligcoit au Célibat, 
on les en difpenfoir quand ils ne kTvoient jamais à 
l’Autel. 

Ceft ce qui À fait cette grande variété au fujet 
du Célibat des Soûdiacrcs. Les Papes Siricc A Inno- 
cenj les en avotent difpcnfc*. Leon premier les y 
obligea; il ne fut pas obéi. Saint Grégoire recom- 
mença à leur impofer la Loy de la Continence : fon 
Decret n’eut pas de vigueur , puiique les Conciles 
tenus à Rome fous Grégoire II. nous apprennent, 
qu’à Rome meme on n’exigeoit pas le Célibat des 
Soûdiacrcs. 

Le Concile de Vannes en 455. déférant peut- 
être à la Décrétale nouvelle du l'apc Leon , fuppofe 
qu ils y étoient obligea. Nous avons déjà montré 
que cela n’avoitpas lieu dans le relie de la France : 
le Concile de Tours tenu en 461. cft contraire à ce- 
lui de Vannes. 

X 1 V.Cc Concile qui ne s’arrête pas même aux 
Soûdiacrcs , mérite une féconde remarque. Treflj- 
teri , DiOCtui as que Sut Juan' , rel dtinerps quitus dtt- 
cttuli uxcrcs licemia nontfl. On pourrait entendre les 
*4».'tt. Moines par ce terme rel dtinceps. Mais ce Concile 
ne ferait pas le feul qui auroit étendu l’obligation 
du Célibat au-dcl.i m. me des Soûdiacrcs. Le Con- 
cile d’ Ll vire impofe ta necclîité , omnibus Cltrieit 
pefttis •ir. mist'fterio , fclon une Edition. 

Cun. jj. Le Concile 1 1 1 . de Carthage oblige les Lcâeurs 
quand ils ont atteint l’âge de puberté, onde fe ma- 
rier , ou de vouer la continence. Vt Lrllmct cum ad 
mi no s puberuiis ventrint > evganiur aut uxorts ducere , 
aut centinenram pnfiieri. 

Cam , t> Le Concile V. de Carthage n'obîicca que les trois 

Ordres Majeurs an Célibat ; mats il ne Jcfcproura 
pas la coutume du I "gliies qui donnoient plus d’é- 
Ça». j, tendue à cette obligation. Ctrros Christs ad ho: non 
eogr ,fed frtundsua uniufcujufpe Lc.lefu cenfuetudinem 
tbftrva/idebtre. 

Le Concile de Calcédoine témoigna que toutes 
lesF.glifcsnc pcrmctioicnt pas aux Clercs Mineurs 
f„, 14. de fe marier. Quomam in >] nhfdam Eeclefiis etnetf- 
fttm cf Le. loi Hui & Tftlmfrs ttxerrs ducere. 

Ce Concile general a donc jugé plus à propres 
de ne pas toucher aux règles 3 c aux u figes particu- 
liers de chaque Lglilc , quoiqu'il y tût certains points 
cflcnticls de discipline , qui dcvoicr.t être univcricl- 
lcmenr obfcrvcz dans toutes IcsFglifcs A quoique 
lesufages ayent changé enditferem tems, il en tft 
neanmojrs, qui ont toujours été obfcrvcz par tous 
les Fidèles. 

m 
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CHAPITRE L X 1 1. 

Du Célibat des Clercs ca France , a *4 
iîx , fepr & huitième ficelés. 

t. Reglement & précautions admirable t du Concile 
dèAgde fur U continence des Clercs. Ils avo'tnt des appar- 
tenu!: s fep.irei.Je ceux de leurs femmes. Si les Clercs mi- 
neurs déjà ordonnez, pouvoienr après celaft marier. 

I I. Confirmation des mêmes Reglcmcns far d'autres 
Conciles : Si Us Soûdiacrcs ctoient obligez, au Célibat. Teur- 
quoi en fe contentait de dégrader ta Clercs facrcz. qui fe 
mariaient. 

III. Nouvelles précautions du Concile II. dr Tours » 
le Célibat des Soûdiacrcs , précautions pour les Moines 
memes. 

I V. .Asttfe Reglement pour le Célibat dej Soûdiacres , 
qui ut fut peut uni pat tmi Vf rf, lient; nt garde dans U Fran- 
ce pendant ces deux ou trois ferles. 

V . Admirables hiftires de Grégoire de Tours tombant 
la Continence du Evêques. 

V I. Elle e toit encore plus munie que celle Jet autres 
Ocres, contre les teutaiious & contre la calot unie. 

VII. C faute de Genebaud ; précaution merveille ttfe de 
faiut Cefaire. 

I* T E Concile d’Agde renouvelU les Décrétale* * 

JL/!e Siricc & d’innocent contre les Piètres Se. 
les Diacres qui voudraient rentrer dans le com- 
merce conjugal avec leurs femmes : Si Durait aut 
TreJbjttri ctnjugjti jdthorum uxvrum Juarum redire re- 
lucnns. • 

Il défendit généralement à tous les Clercs d'habi- c, *. toi t*' 
ter dans la meme maifon avec des femmes étrangè- 
res , ou de les fréquenter clic/ elles , Su. Uns Clericorem 
extranet minier i qn.dibft confia: -oue ont familiaritate 
jungatur , & tu.it foltttu ht dtmt idius extrait, a taulier non 
accédai ,JcJ née ipfe frequent Midi ad ex tr autant nmliercm 
babcat pot.-jiatem. * 

11 r.c leur permet d'habiter qu’avec leur mère, 
leur fccur, leur fille, leur nièce, parce que la fain- 
teté de ces finis noms cil capable d’ empêcher tous 
les defordres , & de provenir tous les mauvais fbup- 
çons, de qu’bus nemiuibut nefas tjf aliud quant «attira 
eenfiituit fujfkatL Ce font les termes du Concile de 
Nicéc. 

Et parce que ni les Clercs , ni leurs plus proches 
patentes ne peuvent pas fe partir du fer vice des • 
femmes efeUves , ou de» 01%: 'chics , ec Concile les 
bannir de Tipp/itcmcnt des Clercs. Jtnc iüatvtl liber- 
tés àCcSaro, rtl a ftereto ntmfrrio ,&ab cadra* nun- 
fme in qua Oericut manet , placuit rtmtfji. 

I.e Célibat n’éîoit donc encore preferit qu’aux 
Diacres & aux Ordres fûpcricurs. Que fi des jeune* 
cens déjà mariez le preîentoicnt pour recevoir le * 

Diaconat ; avant que de les ordonner, l’Evêque 
leur fàifoit promettre la continence , à eux & à leur 
femme , A les ohligeoit de prendre «ics appartement 
feparez dam la m. me maifon. Si r*»iq» irr vnren et etn- M Lr.it, 
feuferint erdinari , eeiam uxorunt vedunus ira rcquirenda 
tfi, ut ff>{uefirate manfnnis cubiculo, religions prtmifa, 
ftfitttpum conter ft fmrtr.t , oïdinestrr. 

Mais qiioûp’e IcsSoùiiisere» A les atixrcs Clcrrt 
inferieurs ne F.i fient pas oblige* a la contircncc avec 
celles qu’ils avoieiu époufecs avant leiiroidijutionj 
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beat , mfcea tur uxcrl. Sjuod fi fectrit , depcr.asur. 

Si les CI. rcs majeurs le marient, ce Concile les 


Ils ne pouvoient pas neanmoins fc marier , au moins 
Ils ne le pouvoient pas tous .s'ils etoient ûéja or* 
donnez. Ce Concile le dit clairement ,cü leur dé* 
fendant de fe trouver aux noces des Séculiers, par- 
ce qu'eux-mèmes n’en peuvent pas comraÛcr. Vref- 
jbjtcri , Di atone s ,-sul-Ju cônes , vel deincept qutbus du- 
re ndi stxTTcs lieintia non efi , etiaiu altenarum mptiarum 
tritent convivhu 

H falloir donc , ou que le mariage fut abfolumcnt 
Interdit a tous les Clercs mineurs apres leur ordina- 
tion , quoiq c l’ufage de leur mariage precedent 
leur fut libre , ou que conformement aux Canons 
d' Afrique ,o» obligeât les Clercs mineurs à un cer- 
tain âge , ou de le maiicr , ou de faire voeu de con- 
tinence. 

Enfin , 1 a raifon que le Concile donne de ce der- 
nier article , qui défend aux Clercs d’aflilkr aux 
feflins des noces, ferait étendre à tous les points 
précédais de la chafkté fl ncceltairc aux Ecclefiaf- 
tiques, par Je rapport qu'ils ont tous a la divine Se 
virginale hoftic , qui eft immolée fur nos Autels, 
Kt au 'il us & obsutut facrit mjfirriis députait , turpium 
ffeRacdorum arque rerborum confagttne poüuauiur. 

1 1 . Le Concile d’Epaone défend à tous les Ecclc- 
fttfliques abfolument , de viiîtcr des femmes après 
midi , fuppofant apparemment que la matinée a été 
employée aux offices & aux Icâurcs Ecclîftalliaue? , 
& leur permettant neanmoins de les voir dans la rse- 
eeflité , pourvu qu’ils foient accompagnez d'autres 
Eedduiliques. Epifeepo , Trrjhtcre , Diaccuo , vel ce- 
tera Gtrkis , btris preteritit , sa efi , mer Munis vel vef- 
fertinis ad femmes probibemiu aeeeffum. Que terne» fi 
caufjfuerit , cumTrejbjicrorum eus C lcrictrum tefiim.nia 
Vide ans ter. 

Le Concile IT.d'Orlcam dégrade le Diacre, qui 
étant emmené captif, sert laiflè forcer au mariage , 
& ne lui rend la communion, qu’apres avoir fait pé- 
nitence. 

tan. i). tf. Le Concile de Clermont dit que le Prêtre Se 
le Diacre deviennent par leur conlecration les frè- 
res de celles dont ils etoient les maris , Vxoris peins 
fus fréter illico efficiatur ex conjure , & qu’ils ne peu- 
vent plus fans un inceflc abominable avoir leur 
compagnie : Ineefis quodamtnodo cwni.se clarusn decur 
JdCfTMii violajfe. 

Enfin ce Concile renouvelle le Canon des Con- 
ciles de Nicéc & d'Agde pour ne pas fouffrir dans la 
maifem des Clercs majeurs , d’autres femmes que 
leur ayeule, leur mcrc , leur feeur: ou leur nièce , 

* Se pour bannir de leur appartement toute forte de 

* femmes , In rubiculo étions horum os que Ccllarie , vel ft- 

milsarï quoiibet ferviti » , ne que fanilimonialis ut! a , tu que 
txtrenea mulier, ne que anci'Ja tdiomodo adm : ttatur. Voila 
ce qre ce Concile ordonne à l'Evêque , au Prêtre Se 
au Diacre. , 

tfi*o fj*‘* Le Concile III. d’OrTcans renouvelle tous ces 
Cm». ♦. Statuts pour défendre l’habitation des femmes étran- 

» geres tfcns la mai.on dcsEcclcfialliqi.es, A- il ne Ce 

‘contente pas comme les autres Conciles déjà citez: 
de déclarer les Evêques pr.ndLbies , s'ils n'en pa- 
nifient les infrjâior.s , il déclare encore que les Evê- 
ques doivent être punis par leurs Métropolitains, 
&: les Métropolitains rnr IesEvcqr.es de leurs Pro- 
vinces alfcmblcz , s’ils manquent à ces devoirs. 
Mais ce que ce Concile a de plus fingnfier,efl qu'il 
comprend les So»id : scrcs dans la lov du Célibat. 
frm.K 7. Mdltu Clericcrum , a Snbdiaeem & fuira , qui vxorts ht 
tnpojito fus acclfcre inbibtntur , prepru fi fart* jamba- 




f«. ( 


dépofe , Se même il les excommunie s'ils avoicot ctç 
ordonnez de leur bon gré , &; buts faire de rcliilancc* 
D'où l'on pourroit conjeéturcr que fi l'on fe con- 
tentoit de dtpofcr les Clercs* majeurs qui fe ma- 
rioient apres leur ordination ,c'étoit parce qu'on ici 
ordonnent fouvent contre leur gré. 

Le Concile IV. <f Orléans célébré en 541. ne 
comprit pourtant pas les Soûdiacrcs dans l’obliga- 
tion de la continence, & fc contenta de feparcr les 
Prêtres & les Diacres du lit & de la chambre de leur 
femme. Vt Sucer dotes , fixe Diaconi eum cmjugibur fûts 
non haheant communem leclum (r ceüulam , ne proprer 
fufriciment (arnalis confortti reliait maculetur. i^uod qui 
fecerint , rtgradentur. 

Le è oneik V. a Orléans tenu en 549. fcmble ren- 
fermer tous les Clercs dans les liens du Célibat, Si 
quis Clericui , pofi acceptant benediclionem cuqufiibet, lad 
vel ordinis , ad conjngaltM torum jam fibi illicuum denut 
redire prefumpferit , deponatur, &c. 

Cette bénédiction n'eft peut-être autre ebofe que 
l'impofition des mains ; ainfi elle n'enferme que les 
Diacres , les Prêtres Se les Evêques , ou tout au plus 
les Soudhcres , fi les Evêques de France avoient 
commencé d'impofer les mains aux Soûdiacrcs , fé- 
lon l'ufagc nouveau d'Efpagr.c t dont nous parlcrpns 
dans te Chapitre fuivant. 

1 1 1 . Mais le Concile 1 1 . de Tours célébré en 
567. cft celui qui s'eft le micu* expliqué fur cette 
matière. Car il défend aux Soûdiacrcs & à tous les 
Clercs fuperieufs d’avoir des femmes étrangères 
dans leurs maifons, Il elles font toutes étrangères 
pour eux, fi elles ne font ou leur tnerc,ou leur fille 
ou leur feeur. Et pour ce qui eft de leur fervice , le* 
Canons leur preferivant de travailler de leurs mains, 
ne leur ont pas permis d’être fervis par d'autres per- 
fonnes. 

h'ullus deinceps Clcrictrum pro occafsone necrffiuris , 
aut eau fa ordmanda demus , extra/seam muli.temht dont 
fua babere prafumat. Et cuns jubeansur vrihtm aut vefii- 
tum arnficiolo qusrere , & prefriis manibus laborart . quid 
oput e/l in dôme ferpentem itscluJere « butins trgo Clertcv 
rum, non Epi fi opta , non Trejbyter, nets Dia.cnus , non 
Subdut. omis , quafi Sancl mwalun aut vidstam , vel anril- 
lant pïopriaiu pro cvnfi rvaiione sérum indomv fua fiabili- 
té prafumat 4 qua & ipfa extraneo efi , dunt non efi ma- 
ter . aut fsror , aut filio. 

Quant à celles qu'ils avoient époufées avant leur 
ordination , elles dévoient vivre dans un apparte- 
ment fcparé, & l' Evê-quo fur tout devoit donner 
exemple aux autres Eeelefiaftiques par l'éloignement 
de l’appartement de fa femme , & par la compagnie 
des Clercs , qui ne dévoient jamais l'abandonner , 
non pas même dan* fon cabinet ;& à qui ce Conci- 
le donne le pouvoir de chaflcr les femmes de la mai- 
fon de l'Evêque. 

Epi fc opta eoujugem ttr fircrcm bobeat , &c. Et licet 
Qericvntm fuorum tefiimorà» cofhu vrrjf , quia (tins illt 
tam in cell * , quant ul se unique fucrit ,fut b alitent , t uni- 
que Trtfbjteri & Diaconi vel deinceps Qenarum turva 
jun icrum ixo auibore totsfirvent ; fie tamen tam lente ab- 
fint manficn-t propimunatc divifi , ut née bi qui a l ffiem 
rectiperandam Qericorttm ftfvitute muriumnr , famula- 
rum prop'-nqua etnugiont pollssantur. Et enfuitc , Epif- 
copum kpij:op.tm nm habentern , nu'Ja feqiutur turbd 
mulier um , &c. Qrrici qni Epifeopo fervinnt , & rum 
(ufiodire debent , babcasu lie nu tam txsrantas nudu- 
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965 Chap. LXII Du Cdil/at des Cltra en France. , 9 a S 

Ut de frequent:* eobubiiatfonit rjieere. magne Boniface dans fa Lettre au Pape Zacharie j Ef k. 

Enfin, pouf mettre les Clercs au-defliis des fie te Pape dans fa réponfc, né (e plaignent* ’ 
foupçons Oi de la médifance des Séculiers , qui que de l'incontinence des Diacres, Se ne font aucune 
croycnt facilement des autres ce qu’ils fçavcnt d'eux- mention des So'i iiacrcs. 

memes ,& pour le dater dans leurs crimes, ne Veu- V. Grégoire de Tours parlant du fuceefleur de 
icnr pas croire que les autres foient meilleurs qu'eux , faim Auflrcmoinc Evêque de Clermont, qui écoit 
ce Concile ordonne que les Ecctefiaftiqucs ne cou- un illuitrc Sénateur, dit qu'il Ce fepara d'abord et 
cheront jamais deux cnfemble dans le meme lit. Mr fa femme , mais qu'enfîn elle vint dans la maifon * 

occupe fuma»: lac fret hmfiatit , qui* Latei, bec <j utride Epilcopalc , elle le feduilit comme une autre Eve, 
ft feiunt , in *his fufircuntut , &c. Kullut Sucer doc um u c A: en eut une fille. L'Evêque reconnut fa faute, le 
Menaeherum eoUigtre- alium ht leclo fus pr fumât. retira dans un Monailcrc , n'en revint qu'aprés )' a- 

Jl ordonne aux Moines de coucher tous dans un voir fait pénitence , & fit entrer la fille en Rcli- 
même dortoir , fans a ne uc cloifon qui fcparc leurs gion. 

lits, que l'Abbé ou le Vicaire y prcli-c, & qu'il y ait Uxorent huberis que juxt* emfttttudineHt Eeekfufii- l. t. r. *4- 
toujours deux ou trois Religieux qui y veillent & li- (dm , remot* a (vnftrtio jacerdttit , &e. Nu* Eta prrgit 
fent, Vr dut» duo ve t tret rififfitu legant & excubent « addomum f.cclefltper tenebrut ttoilu , &c. Tarifas ad fit 
ulii tonfoltntnr ; ut nen fatum fit cujlodi* cor par uns ,fcd & revtrfut , & de perpétrât* fitUrt coudoient , aclurtu jnr- 
furgat pro ieilione affiduu profeftut animarum. nitentiam , diceetfit fut Monafltrium expert » , ibiqut cuti 

Ce Concile comprend les Soùdiacres dans la ne- gemitu «c laerjmu , qu* eeusmiferar, diluent, ud ter- 
Ceffité du Célibat, les excommuniant filles «lépo- ïem prapriam rfi revtrfut. blet* fili* in religfone ptr- 
fane , auffi-bicn que les Clercs majeurs , s’ils iont manfit. 

furpris dans l'incontinence. St ittrentut fuerit Trefi/j- Cet Evêque avoir ule de plus de précautions 

, 1 er eut w fit* Vefbytcr * , uut Diarutmtgmfua Diueorûjfa, onc les Canons n'en demandoient , il ne laiflâ pj< 

*ut Subiiaeenut cum fu* Subira, onjfa , &(■ dé tomber, fie de nous apprendre par ft chute. 

Et parce que ««ans les Villages la demeure des combien il a été ncceilaire dans la fuite «les ficcicS 
femmes dans la même maifon des Clercs leurs nwr de renfermer dans des Mona flores celles dont les 
ris, donnoit lieu aux foupçons , & au crime rrê- maris (ont élever air; Ordres facrcz. 

me, la précaution de ce Concile fut, que les Arclit- Sidoine Apollinaire Evcqile de Clermont n’avoit L. ». r. »*. 
prêtres des Paroillcs feroient toujours accompagnez pas éloigné fa femme de fa maifon , mais fa chaflccé 
6; veillez d'un de leurs Clercs, & que les Curez fi: fut hors desatt-intes de la médifance , & toutes fes 
les autres Clercs majeurs feroient coucher leurs fer- autres vertus f urcnr le fujet de l'admiration de Ion 
Vitcur* dans l'appartement de leurs femmes, fie pour ficelé, fur tout fit libéralité vers les pauvres , dont 
eux ils auroicm une chambre à part, pour y prier Grégoire dt Tours fait ce récit : qu'il difiribuoit 
fie pour y dormir Icuts. aux jyu\ rcs fa vaiiïellc d'argent en lecrct , fi là l'in— 

Vaut leâtr Canor.-ccrum fuerstm , Mt ctrtMt * liqutt fijû uc fa femme, qui s’en Mehoit , fit fendant aux 
de numéro Ckrietrum (um At'biprejbtero umbulet , & peuvres le prix de ce qui leur avoit été donné , 
in ceila ubi idc jucet , leftwn huit eut pro tefitmmfo. Reli- fouruilfoit a ce faim Prélat les moyens de réitérer 
qui Vrcfinltri (fr D’aeeni & subir aeoni vie a ni , hoc fiudfo (es pieux larcins. 

je c ufioJi'ént , ut iKAUtipicU fu* ibi m*ae*nt , ubi uxores effet mjonfic* funchutit , arque ex Sen*!eribus 

. fus : iü ; rumen frgrtgâttm Jvï'tarti in «lia } jetant , & primis , pierumque ne fc tente cen'mge vufu urgente* uufe - 
orent & dormant. rebat * dttno , & pauperebut trogubur. i^uod illu eum 

1 . I V. Le Syno 5 e d’Auxerre commande La contl- eognefeeret , feanda'-z^bu't r eum ,Jed tamen data tgenie 
ncnce aux Sou liacres nu mes apres l'ordination :Tofi pretia , ficela demi reflîturbat. 
accepta»! benediW. nem , leur défend de coucher «'ans Ce meme Auteur parlant ailleurs du frere du 

le même lit avec leur femme , bien liett Vrtfinttr* Cointe de Bretagne ,qui quitta Ion Evêché & rc- 
poft acceptant battdiilknem in mho treh eun Treflyttr a prit fa femme , pour lucccJer à la Comté de fem 
ftu dtrmire, née Diaeono , née ùubu-A orto. Enfin, il r.c frere défunt , il le traite d’ApolUt , fi- allure qi e 
permet pas même aux veuves des Clercs majeurs de les Evêques l'çxcomînunicrcm : Hic jtp^fiatuvt , 6- r * c 4- 
fc remarier. # _ demifjis c/pillù , uxorem quam ptficteruutwn reiiquer *: . 

f. Le Concile I. de Mâcon défend à l'Evêque d'ad- eum régna fratrù fimul aceepit. Sri *b t'pifcopù e rem- 
menée aucune femme dans fa chambre , s'il n’cft muwcttui efi. ^ 

accompagné de deux Prêtres, ou de deux Diacres. Etherius Evoque de Lificux,quoi qu'âgé dé loi- 
Il y a quelque doute s'il étend aux Soût$acrcs la xantc & dix ans , ne lailfoit pas de faire coucher au- 
loy de h cortincnce,p:rccs termes , EpificopiTref- prés de lui pluficurs Eccleliafliques , afin d'avoir au- 
bjitri,vel univerfî bon' crut foret Clerki. Il y a apparen- tant de témoins ,8c autant u'imitateurs de fi pure- 
té que ce n’étoit encore qu'une loy fi: une pratique té ■ Inftrais fuo quierit , baient cire * leiïttm faut» mu!- ^ *■ ' 
Huitante. tôt leclulos Clrrictram. BodcgifiUc Ev que du Mans g t% , y. 

Le Concile III.de Lyon ne les y comprend pas,- ne fouilla pasfon corps , mais fon a me par lesper- 
S> qteicumque uxoribtts jimâi ad Du'onatut . uut Trefij- nie ieux confcils de fit femme , dont l'avarice fi; la 
trracut o rdintm . jusque moi» perr:n:r'-nf , non folunt violence le portèrent à d 'étranges excès. 
leîlo, ftd et>av fréquentation* qtùnJiuna debcant île uxo- Simplicius Evêque d'Autun après fon ordination, 

ribtit fit'n fequ-jlrari : ne Ce fepara pas du lit de celle qu’il avoit jufqu’a- 

' fc ne fcii meme fi l'Or îonnancc du Pape fain: lors trairé comme fa fin-r , quoiqu’elle fiit iâ fem- 
Gregoire pour le Cel'bat des Soùdiacres fin fidèle- me. Mm paffâ a fltatu Vont fieu fubmrtn , &(. Le peu- ùr tjUiid. 
ment exécutée , où long-rems obfcrvéc dans les de- pie s'en fcandalHà , fi: fc foulcva contre eux l i nuit * 7*» 
fordres , qui enveloppèrent peu de ttms après l’E- propre de Noël ; mais enfin il Ce iaifla pcrfiuder qud 
glife auifi-bicn que l'Etat en France fi; en A llem a- ces deux perfonnes ifes-chafiespouvoicru être lon- 
gue. Ce qui cil certain , c’cil que l’Apôtre d'Alic- chez dans un meme lit fans brûler , après qu’il eût 
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vu «ics charbon* allumez dan* leurs robes , fans 1 1 1. Ir Cierge des Heretiques riétoit f*s fsdtlt an 
qu’elles en hWfent confiances. Célibat. 


Enhn , ce meme Auteur raconte qu'un Evêque 
de Nantes ayant fcparé la femme de l'on lie , Catn 
ad honorent faurdotii occefifet , Uilulum ;uxu ordint m 
infUtuvonis Catholica feqstef ravit : Elle ne le pücfouf- 
frir qu’avec une extrême peine , elle en conçut me- 
me de la défiance, mais enfin elle revint de fou é- 
garement , loriqu’elle eut vfi fur l’ciloinac de fon 
mari donnant , un agneau d’une blancheur & d’ur.a 
beauté cclcflc. 

V I. Quant aux autres Clcrcr, Grégoire de Tours 
les avertit d’obfcrver les Loix Canoniques, en écar- 
tant de leur maifon toutes les femmes étrangères, 

uc le Concile de Nicéc n’a pas jugées exemptes 
c foupçon ; mais il ne vient pas aiyt detail des vio- 
lemensqui avoient cté faits contre la chailcté Cléri- 
cale. Cela nous apprend que les fautes énormes 
contre la continence , étoient trcs-rarcs entre les 
Evêques ,& que les exemples ont pû en être con- 
tez dans rHiltoife. 

La fainteté de l’Epifcopat , qui cil la plénitude du 
Sacerdoce , les loix de la continence plus prenan- 
tes, & encore mieux établies pour les Evêques, que 
pour les autres Clercs , la compagnie des Clercs qui 
les obfcrvnit continuellement, la vigilance même . 
de* peuples qui éclâiroicnt de près leurs Evêques , 
& s’informoient de ce qu’il y avoit de plus fccrct 
dans leur conduite domciliquC , étoient autant de 
liens indifl’oluhlcs ,pour contenir les Evêques dans 
les loix d’une exaète continence. 

VII. Hinemar Archevêque de Reims & Flo- 
doard après lui content la chute de Genebaud Evê- 
que de Laon , qui Ibuflrant les vifites trop frequen- 

.. tes de fa femme , frequtntuu fe vifitare permift , en 
. eut enfin un fils qu’il nomma Latro , fe une fille 
qu’il appclla yidptcula. Si fa faute fut grande , fa pé- 
nitence de fept ans ne le fut pas moins , apres quoi 
les Anges meme rompirent b prifon &: les chaînes 
Où faim Remy l’ avoit enfermé. 

Saint Cefairc ne lailfoit jamais entrer de femme 
dans fa maifon Epifcopalc , pour quelque prétexte 
' • que ce fut : Mutines intra dmum Eiclefu . naît ad fa- 
IsttMuhm , wn quahbet alia eau fa , tue religioft , née pro~ 
' pinque , ancilU , mltd mninofammarum intreeundi lia- 
buit licetttian Et vert fanüa , causa & perfecla eonfne- 
tudo , ut abfcindMur omnis tccafto maligna , five fuùfr* 
fstfpicio. , 

Ce faint Evêque ayant une fois falüé & baife la 
fille d’un cfelavc qu’on avoit travcflic en garçon , 
en eut de la douleur , quoiqu'elle fut encore tres- 
petite : & pria Diciftjue le baifer d’un Evêque l'é- 
loignât à jamais du mariage. La filfe mourut peu de 
jours après, & alla jouir, de l’Epoux des Vierges. 


CHAPITRE LXIII. 

Du Cclibit des Clercs en Efpagne , en 
Italie & en Orient, aux fix, fepe & 
huitième Siècles. 

I. précautions des Omîtes fFfpigne , peur mu- 
Hrr fa continence des Clercs , & écdrter les femmes de leurs 
maif on t. 

U. Les CUrcs mineurs promettent ld continence à f j^e d» 
dix- huit ans. Les büdiactcsfcut engages, a la continence. 


I V. V. On commence de feparer de leurs femme 1 Ut 
Clercsfdcrex. , & défaire promettre le Celtbdt aux Sri dia- 
cres , âpres leur avoir fait toucher les vafet faertz . , & leur 
avoir J ait Cimffitim des mains. 

V 1. Les enfant des CUrcs majeurs , déclarés. illégiti- 
mes , quoique net. de leur femme légitimé. 

V 1 1. Les femmes bdunies de U maifon des Clercs, est- 
ceftr h feule mere. 

VIII. En Julie te Tape faint Grégoire commence i 
obliger Us Soûdiacres a U continence. Il veut que la pro- 
pre epokfe des CUrcs majeurs demeure dans leur nuif en 
Les veuves des CUrcs majeurs ne pour tient plus fe re- 
marier. 

IX. Ce Tape dejîre que Us Evêques imitent fa'ntUif 
gujltn en éloignant de leur maifon leurs plus proches pa* 
rentes. 

X. Exemple d'un Curf. 

X I. Loir it Juptnicn contre Ut enfant des Clercs. 

XII. Ceux qui noient maries, tu pouroicut être tvfc 
que s. 

XIII. Canons du Concile in Trullo fur U Célibat , con- 
traire a f F.glift Romaine. • 

1. * ' ‘Eglife d’Efpagne ne fut pas moins jaloufc de 
jL> pureté inviolable de fev Ecclcfiafliqucs. 
l.e Concile de Tarragonc ne permet aux Clercs 
de viiiter leurs parentes que dans la ncccfiité , ne- 
ceffitatts : rarement & pour tres-peu de «ms, Celtri 
falutatione: Se en la compagnie d’un témoin âgé, fa- 
ce & irréprochable , tefem JlUtii fnifide ctsimc [ro- 
batum ‘mur; adhHeant. 

Le Concile de Gironne tenu en 517 . témoigna 
bien que le* Soûdiacres mêmes étoient obligez a gar- 
der le Célibat , quoiqu’ils fufient mariez , & qu’il* 
continualic.it d’avoir leurs femmes dans leurs mai- 
fons , quand U leur ordonne à eux & aux Clercs fu- 
pericurs d’avoir toujours un témoin domcltiquc Se 
infcparablc de leur pureté, jt Vont if ce ufque ad Suh «• 
diacvnatum . fi qui t ex conjugatis fuerit «fdmatus , «r fem- 
per aller tus frottis utatur auxilio , eu jus tefiimenio vit* e;m 
debeat clarior apparere. 

Quant à ceux qui font ordonnez fans avoir été ma- 
riez, S. qui ont famille , ils doivent donner à gouver- 
ner leur temporel , non pas i une femme , fi ce u’cfl 
leur mere ou leur feeur , mais à un ami fidèle. Son 
per famine ifexus perfonam quamc unique , eauru fub- 
flxntia gubernetur , fed per amicum . ni fi matrem aut 
foron m in domo babucrint , fccundutfi prier um car.tnu.u 
ftatuta. 

1 1. Le Concile 1 1. de Tolède déclare que ceux 
qui on* été engagez dans le Clergé dès leur enfance 
en recevant la tonfure & l’ordre de Lcétcur : De Int 
quoi voluntas parentum à prima infant ia aunit tn Cleri - 
catut ofjicto pofuit , om drtenfi mox , ut mrnifern I.eào- 
r un: ctntradili futrint : lorlqu’ils feront parvenus à 
l’âge de dix-huit ans. Ut feront interrogez en prefer- 
cedu Clergé & du peuple , Ccrant tevusCleri phlifque 
cenjfeiïu , s’ils le promettent , après les avoir encore 
éprouvez l’cfpacc de deux ans, on les fera Soûdiacrc* 
à l’âge de vingt ans : Subdiaconatus mwiperium , prJra- 
liene habita profeffienis fu* a rigefimo aitno fufeipiant. 
S’ils choifitlent le mariage 011 le leur permet , &: on 
leur promet encore de les admettre aux Ordres fi- 
erez , fi dans un âge plus avancé ils fe rcfblvent de 
renoncer aux enivres de la chair, lta ut cnN pri- 
Veclx tfalit ut unjugio pojiti , rinustiatutos fe operibns 
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tarai f pari ctnfenfu Jpvpcnderint, ai f acres gradin offrirent. fi nefiiunt pereepifft. Proinde irt'ipimts , ut <um iidcnt 
Ces derniers termes mènent Je Soudiaconat en- Sui/diacenes trdintntur, cum vajis miuifierii , beuediÜh rit 
4 tre les Ordres fierez : au/Ti la continence en étoit ah Epifiopo dètur ; fient in quibufdam Eeckjns traJ.it rr- 
infep arable ; & ce Concile ne menace de rien moins tafias antiqua & foira , dimfiitur cmfiutuda. 
que de la dernière excommunication les Soùdiacrcs * V. Ce Canon nous fait remarquer trois change* 

& tous les Clercs majeurs , qni ne banniront pas de mens , qui font autant de démarches de l'ancienne 
leurs maifons toutes fortes de femmes. Difcipliiic vers celle de nos derniers ficelés. 

1 1 1. Cette cclcftc pureté étoit propre à PEglife S. Les Prêtres, Jes Diacres Se ks Soùdiacrcs ne 
Catholique, qui n'cft la véritable F.poufcdc J.Ç. font plus punis d’une (impie dégradation, ou de la 
que parce qu’elle cil vierge. Audi le Concile ! 1 1. Communion Laïque, s’ils rentrent opiniâtrement 
de Tolède déploiy le malheur des Evêques , des dans le commerce conjugal , ils n’en font pas même 
Prêtres & des Diacres, qui étant rentrer de j'hc- quittes pour être excommuniez; on les enferme dans 
relie dans PEglife, ont de la peine a y pratiquer des Monafteres pour le relie de leurs jours , afin 
€»», J- une vertu qu’ils n’avoient jamais apprife. Ctmptrtum d’expier par une ferieufe pénitence l’énormité de 
efi a futile Cmeilio Epifiopos , Trejbjteros & Diaetnos , leur crime. 

rtntenus ex bar efi, (ornait adhat dtfiderio , uxorlius et- a. Les femmes des Clercs fierez lont aii/fi en- • 

puitri. voyées dans des Mona/lcres , fi elles ont abufê de 

Ce Concile leur défend tres-rigoureulemcot ce l’honnête liberté qu'on leur avoit laiilic apres l'Or- 
commcrcc , leur ordonne d’avoir des lirs & des ap- dilution de leurs maris. 

partcmciu feparez , & leur confcille même de fêle- 3. Les Soùdiacrcs ne font plus ordonnez qu’a- 
parer de mailon. Konfub un « eenelavi maniai» , & en- près avoir promis de garder le célibat , 3c avoir rc- 
te fi fiuffr agatttr vtrtus , in allant daman Jaum uxorem fit- çu comme le fceau de cette Profeflion , la bcncdic-* 
fiant hobitore. tion de l’Eveque, c’efl-à-dirc , fi je ne me trompe. 

Enfin il les renvoyé au rang des Leétcurs s’ils une imposition des mains, 
n’obfcrvcnt la continence. Quant aux anciens Clerc* Eu effet , la bcncdiêfion le donnoit en impofane 

Catholiques, le Concile permet aux Evêques , outre les mains : Quoiqu'il faille confcflcr que cette fin- 
ies autres peines canoniques, de vendre les femmes pofition des mains lur les Soùdiacrcs n «oit qu’une 
qu'ils tiendront dans leurs maifons & d’en donner hmplc ceremonie, puifqffc nous la voyons h nou- 
l’argcnt aux pauvres. Mulieres tpjaal fpijiopis venum- Vcllc dans ce Concile , 3c que fi elle étoit plusan- 
iau , pretium pauptr 'rbus trtgetttr. ciciinc dans quelques Provinces , elle étoit toujours 

1 V. Un Concile fuivant de Tolède célébré en poftcricurc au quatrième Concile de Carthage qui 
597. ne renfort# pas les Soùdiacrcs danjyl’qbliga* a diftingué fi cjtaâemcnt toutes les Ordinations. 

Can. 1 . tion du fdtbat. Le Concile I V. de la même Ville Voila comine le Soûdbconat commençoit à s’é- 

veut que l’Evcquc falfc faire profclfion de eontinen- lever au rang des Ordres facrc* , par l’attouchement 
ce aux Prêtres & aux Diacres qu’il met dans IcsCu- des vafes lierez , par l'impofition des nuins. Si par 
Cm*. \j, 4u rcs. Qu.tndo Prefbjteri rel Dtaeonei per Partehiai eonfii b continence. 

4i> tuuntur , çptrtet toi profefi.ontm Epifiepe fuo facere , ut VI. Le Concile I X’. de Tolede commença à dé- 

tafic & pure rivant. Il renouvelle le Canon de Nicée cerner des peines contre les enfant mêmes des E- 
pour les femmes qui peuvent habiter dans la mai- vêqucs,dcs Prêtres, des Diacres 3c des Soùdiacrcs, 

Ion des Clercs , & celui du Concile III. de Tolède nez après leur Ordination , quoiqu’ils fulTcnt nez de 

pour la vente de toutes les autres par l’autorité de leurs femmes légitimes : Vei ex aneilla , rel tx in- eau. i«x 

i'Evvquc. genue dttefiando cvmutbio fi filios preereaverint. La pci- 

Le Concile VIII. de la même Ville remontre ne fut de les déclarer incapables de fucceder à leurs 
aux Evêques qu’ils font les yeux du .divin Chef de malheureux pères , & de les condamner à être cf- 

l’Eglife , qui cil J. C. même , & qu’ils doivent en elaves de leur Eglile. Proies tait nu a pallutione, mm 

Cm». 4- j. t. avoir b lumière 3c- b pureté , Cum Caput Fxiltfia fit filùm parentum bireditatqn nitjijnant aaipiai , fed etiam- 

Clarifias, mérité in membris rjus intemio Lpif operum , in firvituttm ejut Ecdtfia jurr ptrenni manehtaf. 
efiiiu peragert ceruitur erulerum: que fi les Prêtres Se VII. Le Concile III. de Braga enchérit par- 

les Diacres fouillent b fainteté de leur miniflcrc , ils dcllus celui de Nicée, & ne fe fiant ni aux feeurs, 
doivent les enfermer dans des Monaflcrcs pour y ni aux autres proches , il ne permit aux Clercs que 
faire pénitence , ufqut ad exitum vita fu t Monaffniit b convention de leur mère dans la même maifon , 
députai 1 , panitentia difiipiinà maniant tmnine fubuili : à moins qu’ils fuilent accompagnez d’autres Clercs , 

mais qu’il faut auparavant les éprouver , en fcpa- abfijur kenefro & empâtent! trftimesm , excepta fêla ma- r**. f, fr* 
. tant de leur compagnie tant leurs époufes que tou- tre. Ifidorc Evêque de Scville afilirc que les Pères UttUf ofit. L 
te autre forte de femmes , & les renfermant dans avoient fait promettre b continence aux Soùdiacn s *■ e. 

. des Monafteres. MstUeret fiparentur & AJonaflerietra- parce qu'ils touchent les vafes lâcrez, quia faeramjJ- 
dantur. * teria enttreelanr. 

Ce Concile ordonne enfin , que puiiquc les Soû- VIII. Difons un mot de l'Eglifc de Rome , Se 
diacres couvrent leur honteufe incontinence de ce puis nous patTerons à celle d'Orient. Saint Grc- 
ridicule prétexte qu'ils n’ont pas reçu la benedic- goirc Pape ne trouva pas bon, que Ion prcdecclfcur 
.tion de l'Evêque cbns leur ordination ; à l’avenir eut obligé les Soùdiacrcs de Sicile de le lêparcr de 
J’Evêque en les ordonnant , apres leur avoir fait tou- leurs femmes, puifqu'on ne les y avoit pas obligez 
cher les vafes faerez les bénira félon l'ancicnnecoû- au te ms de leur Ordination. Inempetcns ridetur , ut g, , Fpi'.n, 
tuinc de quelques Eglifes , 3c qu’après cela s’ils le qui ufum eentinentia non tnvenit , ne que eafiitatem ante l. j. t ftji. 1 4 . 
bilTent aller* à des impurctez criminelles on les con- promsfit , compellatur À fua uxort feparari. 

, damnera à faire pénitence dans un Monaflcrc juf- La coutume ne faifoit point encore de loy pour 

• qu’a b fin de leur vie. les Soùdiacrcs , parce qu’elle n’étoic pas encore gc- 

jtflirtntet bec fibi lierre , quia betudtâienem à Teatifut ncralc , comme nous avons vu , Se coirunc bine Grc- 
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goirc même le témoigne , en difant que fon prede- X. Ce grand Pape raconte dans fcsDulognet l'hif- 
ccifcur n avoit propole aux Soùdiacrcs de Sicile U toirc d’un tres-faint Prêtre ôc Curé , qui ne iouüürit 
coutume d’aucune autre Eglifc , que de l’Egfifc de jamais les approches , ni le moindre fcrvicc de fa , 

fc. îs. Rome , more Romene Eccltjie : Et ailleurs : M fimili- femme deoiis qu'il eut été ordonné , parce que Ica 
utdiHcm Se dis jifefioiiie. * Saints s'abfticnnent même de ce qui eft permis , pour 

Ainii te Pape ordonne aux Evoques de Sicile de s’éloigner d’autant plift de ce qui eft défendu : fla- 
nc plus ordonner de Soùdiacrcs fans leur foire pro- btntquippe failli yni bot proprium 4 ,nemut f imper Jv*i£« 

JL f. Epift. f. mettre la continence , mfi qux Je mâorum tefie prnhi- fins eb lUkitis ,i ft plerumq ut etim litiu ebfindunt. 

ferit, &: de ne donner le Diaconat à aucun des an- Enfin k ce foint Prêtre, après une longue &; vio- 

cicns Soùdiacrcs , qu’après avoir fait une bonne é- lente maladie , étant prêt de rendre lame , Ce s’étant 
£. i.tfift.s o. preuve de Icurchaftcté. U obligea l’Evêque de Rege apperçu que fa femme s’étoit approchée pour voir 
de faire garder à les Soûdiacresla meme Loy qui a- s’il rcfpiroit encore , il recueillit les reftesde lès for- 
voit été faite pour ceux de Sicile. ces mourantes pour en faire un focrifice à la pureté f 

Epijt.tf. Ce Pape défend ailleurs aux Prêtres de l’Ifle de eu lui commandant de fe retirer : Recedt À me mu- Diol.li.tjm 
Corfe de demeurer avec des femmes , excepte dm- lier , edhuc i^mcultuthn , peleem toile. Lcj Anges vin* 

• texut métré , forort , tel uxore , qu « cefit ngtnietfi. rent accueillir cette aine dont la pureté étoit vrai- 
Cc qui montre que cette exception de la propre é- ment Angélique. 

poule eft fous entendue dans le C^non de Nicée, Je ne dirai plus qu’un mot tiré de ce Pape , qui 
conformément au Canon Apoftolique. nous apprend que les époufe* des Clercs facrca pre- 

Le Métropolitain de Cagiiarien Sardaigne a Voit noient d’abord l’habit de Rrligieufc ,Rt!ifioJjmmu- 
défendu a fon Archidiacre de fouffrir des femme* tojfe vefiem,Sc fi apres 1 a mort de leur mari elles en 
dans fo maifon , le Pape lui écrivit de le dépofer s’il époufoient urf autre , on les feparoit , & cum compe- Ilg 
n’obéiiToit a un commandement ii jufte. Cum mulie- tenu entrai estent , qui melt focieti font , diswngettiur. 
rilas hebitere prtbibuijli , &c. Kifi Jaffieni tue peruerit . On diftinguoit pourtant les femnes des Prctres 
eumfe.ru Or dîne volumut tffe pritetitm^ Après la défenfe & des Diacres d’avec les Kelieieufcs. Cela paraît 
du predeccifeur de foint Grégoire , un SoûdiacTe de dans le Concile Romain , fous Grégoire 1 1 . en 721. 

Sicile avoir mieux aime faire l’office de Notaire que où l’on prononce anathème dans trois Canons dif» 
de quitter fa femme. Apfcs quil fut mort fo femme ferens, contre le* femmes des Prêtres , contre ccl- 
Jfc y. g(. 34, fc remaria. L'Evêque de Catare l’enferma dans un les des Diacres ic contré les Religieufes qui fe ma- 
Monaftcre , le Pape l’cn fit délivrer , parce qu’il lui ricroicnt. Si qui/ Trtfbyterem , &(. Si quis Dteconem » 
avoit été libre de fe remarier , puifque fon mari s*é- &c. Si qttit Monecbem , quant unciUem Dei epptllemus , 
toit abftenu des fondions du Soùdiaconat , & qu’- ht (tnjugium durent , enetbeme fit. Ca q^me peine dé- 
cile n’avoit jamais voüé la continence. D’où il faut vroit être ordonnée contre ceux qui ci 


qui cpqufrroicnc 
les veuves des Soùdiacrcs, & neanmoins ce Concile 
n’en dit rien. 

Je ne fçai fi l’on ne pourrait point conjedurerde 
là que ta Loy du Célibat pour les Soi-diacres , n’étoit 


pas encore bien établie, quelques efforts qu’eut fait 
le grand foint Grégoire pour la bien affermir , 8c 


conclure que les veuves des Clercs facrea ne pou- 
voient plus fe remarier , &: que fi elles le faifoient 
on les rclcguoit dans des Monaftercs. 

1 X. Le iclc de ce foint Pape alla bien plus avant. 

Car il manda à huit de fes Clercs ou Officiers , dis- 
tribues en divers Royaumes pour la confervatlon du ^ 

patrimoine de l’Eglifc Romaine , de veiller fur les pour l’étendrepar tout, , m 

Evcques, de ne pas fouffrir des femmes dans leurs Cette conjcéture eft encore appuyée fur le Con* 

49. nuifons, in une domo cum mullrribus enverferi , ex- cile Romain, fous le Pape Zacharie en l’an 745. où 
eepiis mette , unité , fermette , & élus hujufmdi de qui- l’on fit divers reglemens pour munir la continence , 
bus prêt* non poÿit eft Jujptcto ; enfin de les exhorter tant des Evcques , à qui on défendit abfolument 
à ne pas même recevoir dans leurs nuifons ccs pro- de fouffrir aucune femme dans leur Palais , que des 
ches parentes que les Canqns permettent , fùivant Prêtres & des Diacres , à qui on ne permit que ccK 
le confcil& l'exemple du grind foint Au guft in, qui Jcs qui ont été jugées exemptes même du foupcon 
rte voulut pas que fo fa-ar logeât dans fa maifon , pif le Concile de Nicée ; maison n’y dit pas un fcu> 
le dit, que les autres femmes de ta compagnie de fo mot de* Soùdiacrcs. On y condamna auffi les ma- 
feeur nètoicnt pas fes foeurs. Qtue cum forme meé funt , nages des veuves des Prêtres & des Diacres , ai. fié- 
fiirerts mee non faut. Qu’il y a de la témérité a ne pas bien que des Religieufes ,fons parler des veuves de» 
craindre cc que foint A-.iguftin a appréhendé : enfin Soùdiacrcs. Enfin , on y ordonna que l’Evcquc , le 
que le moyen le plus fùr de ne pas fc laiffer aller Prctrc & le Diacre ne pourraient affifter i la celc- 
aux chofcs illicites , eft de fc priver même de celles bration des faims Myftcrcs avec un bâton ; ou la tere • 
qui font licites. Inc ente pr fumptioms eft , quod fortis couverte : Nullut Epifitfus , Treflr/u r- ntt Devenus e d 
fertt , tnims veliJum im timere. Sepienter tnim illicite celebrendum Miferum JtUmtte fr a fumet cum beculo in* ■ 
fuperet , qui didîcerit ttiem mm uti concept. noire , aut'veleto capite jilterio Dei efftjitre , dre. 

Enfin , ce foint Pape vent que les Evcques exigent Comme on ne parle point encore ici des Soûdia- 

ccs me très devoirs des Clercs facr ui t in f écris àrdi- cres , il eft fort vrai-fembhble qu’on ne le* avoit 
mbas asnj'ftntof , y coinprenintfans doute tes Soùdia- pas encore avança aux fonctions facrées de l’ Au- 
tre* : mais avec cette referve gcvcalc qu’ils n’abat»- tel , &: qu’on n’ufoit pas encone d’une rigueur ex- 
donnent pus lairs pr»>prcs éooufcs , qu’ils doivent trême pour leur foire garder le Célibat. On peut 
traiter comme leurs foeurs. Hoc rumen adjeBo , ut hi , ajouter à cela le Capitulaire ou la compilation de • 
fieu renonscd àtcrer'tt eut ber i ses , uxore s quoi (efit dt- Canon* que le Pape Zacharie envoya en France , en 

bent rtgtre , «e» rtlinquem. Ce Pape femblc ne com- l’aij 744. où dans l’article x 1 . on ij’oblVe au Ccli- 
prenurc pas les Evcques dans cette dernicrc claufe , bat que les Evêques , les Prêtres , & les Diacres , fc- 
parcc que les Loixdc Juftmicn ne permettoiern plus Ion un Canon des Conciles d’Afrique , biffant le* 
d viïrr pour l’Epilcopat ceux qui avyient encore leur* autres Clacs daus l’ufogc libtc de chaque Eglifc. 

Éunmcii Cescros 
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74*. ». if. cujufque Ecclefu confuetudintm ebfrrvtri dtberc. 

X I. Je viens à l'Eglife Grequc , où l'Empereur 
Juflinicn joignant la vigueur des Loix à l’autorité 
des Canons qui ne permettoient le mariage qu atik 
Chantres & aux Lcéleurs , il condamne les Clercs 
fupericursqui viendront à fe marier , non feulement 
à perdre le rang , les honneurs , les revenus & les 
fonêlidns de leur ordre ti de leur Bénéfice , mais 
auflï de voir leurs enfom déclarez illégitimes * com- 
me s'ils provenoient d’un mariage inccflueux; 

i ]tult s quos Uges tic inaftis tut nefariis natos mtptiit 
definiunt, itt ut ntque ntturales , tut notbi > fru /puni 
huelligtnrur ; fed prorfus & undique prohibai , & fue- 
eejfionis grnitorum indtgni Ac ntc donationtm ab iltis ca- 
Jart pojjint , ntque bi , neque h or uni autres , nr per inter - 
pefitts quidesu per fonts, fed omnibut in bot eellttis À Ta- 
tribut Bénéficia , td fanâam Ecdejitm , ex qua funt , qui 
ttlu deliquerunt , revertentibut. 

Voila comme l’Empereur ajoutant les peines ci- 
viles aux canoniques , déclaré ces malheureux enfons 
incapables de toute fuccCffion , donation ou fidei- 
commis , & les met au-delîous de tems les autres en- 
fans illégitimes. 11 rcnôuvella auli les anciennes Loix 
des Empereurs pour défendre la demeure des fem- 
mes étrangères avec les Clercs , & il ordonna que 
l’Evcquc fut dépoft s'il én foudroie aucune dans là 
4L «. ta, Do niaifon : Epifropo uulUm mulierem fecum htbtre per - 
fpije & CUr. mstthur , fed fi htbere probetstr , ab Epifcopttu dejicittur, 
Uf. 44- 1 *. qu o fe fecit istdigniem. 

XII. Cet Empereur défendit d'élire à l'Epifco- 
pat les perfonnes mariées , quelque mérité qu’on 
pût alléguer ; Nulli per mi tt entes uxerem htbetui ttlent 
imponi ordtitttionem , ne & ipfe ctdtt Stcerdotto , & tr- 
dintntem Jimitaer excludi procurer. 

Il renouvelle encore ailleurs la même défenfc, & 


No- U. 

Nov. isj.f. 

*B X f‘ in OU .^ e Soûdiacrc qui n’ait point de femme , fans lui 
£“ r * c promettre de vivre chaftcmcnt ; & de ne ja- 


i* n oblige les Evêques de n’ordonner jamais de Diacre 
. ou de Soûdiacrc qui n’ait 


*. Corn, ttfof- 

uLtntth 


+on. I.ll.fl 


mais le marier. Non V Me hit eo qui erdintt , in temport 
Ordinationit , ptrmittere Ductnum tut bubditconum pofi 
Ordinttionem uxorem tecifere. 

Enfin, cet Empereur ne permet aux Clercs qoé 
la converlâtion des femmes marquées dans le Canon 
du Concile de Ntcée , mais U défend abfolumcnt 
eux Evoques d’en avoir aucune dans leur maifon.- 
Epifcopum ver» nullam penilut mulierem htbere , tut mm 
et babrtare permiisimus. 

Ces Loix montrent que depuis long-tcms , ou mê- 
me que de tout teins les Evcques ctoiént obligez au 
Célibat , meme dans l'Orient. Ainfi Bâlfamon a tort 
d'attribuer cela au Concile /* TraUê. En effet .tou- 
tes les (elles des Chrétiens Orientaux font garder 
le Célibat à leurs Evêques , & ne les prennent a caufc 
de cela , que d’entre les Moines. 

XIII. Le Concile r* 7 bull» permet le mariage 
avant l’Ordination des Prêtres , dei Diacres & dei 
Soûdiacres , mais après [ Ordination il ne le permet 
qu’aux Chantres & aux Lecteurs , conformément au 
Canon Apodolique ; il défend aux Evcques d’Afri- 
que , de Libye , & de quelques autres Provinces de 
demeurer avec leurs femmes , puifque les Peuples 
en étoient fcandalifez. Mais ce Concile fe porta a un 
grand excès , quand il invelliva contre la ncccffité 
que l'Eglife Latine impofe aux Prêtres & aux Dia- 
cres, de s'abftcnir de la compagnicdcs femmes qu’- 
ils avoiert époufée* avant leur Ordination. 

Mais c’efl l'ordinaire, les foibl ci ont beaucoup de 


peine à fouffrir la vertu des forts , Sc. les forts ne 
font jamais mieux paroître la tAandcur de leur ame , 
qu’en fou tirant & épargnant Ta foiblelfe des autre». 
L’Eglife Latine ibuffroit avec patience & aVcc cha- 
rité l’incontinence des Grecs , & les Grecs ne pou- 
voient fouffrir 1'cxaffc pureté des Latins. Us crurent 
meme faire grâce aux Prêtres des Provinces barba- 
res , en leuf permettant de vivre en continence avec 
leurs femmes , pourvu qu’ils les écinaffent de leurs 
mations. En quoi ils contrevenaient évidemment 
aux termes formels du Canon Àpofloliquc. 

Le meilleur reglement de ce Synode fut d’enfer- 
mer dans un Monafterc bien éloigné de l’Evêché , 
celles dont les maris par leur confetktemcnt auraient 
été ordonnez Evcques , ou de les ofdonncr elles- 
mcmes Diaconiiîcs , fi leur venu répondoit i cette 
dignité. 

Ces Canons montrent bien eh paffimt que la Loy 
de Juftinicn de n'élire point d’Evêqucs qui fufTent 
mariez n’avoir plus de vigueur : mais on avoir re- 
médié par une autre voye aux defordres qu’il ap- 
prehendoit. 


CHAPITRE LXIV. 

Du Célibat des Benefiders fous l’Empire 
de Charlemagne. 

I. Les Concile s & Us Ordonnances SjntdaUs remmené 
eent t défendre tux CUrct fuptrieurs lt cobtbitttion de 
leurs proebtt parentes dtns la meme maifon , quoique 1$ 
Concile de Nicée reut permife. 

II. La peine des crimes d’impureté étoit lt dégrada^ 
tion & la perte de tout Us biens. 

III. Comme il étoit ttes-difficilc de prouver tes cri- 
mes , le Tape & l’Eglife Gtllictne re foirent de faire le 

. procès tux Trftres conrtmcus d’une corrverfuiah trop fre- 
quente avec des femmes. 

IV. Nacre IU i défrnfet tThtbiler Avec fis plus proche» 
purent es memes. 

V. Les Clercs mineurs obligez, t lt Troftffien du Ce- 
Itbtt après l’tgt de puberté. 

V I. Reltcliemens des noseretux Grecs , même après 
Uur Ordiittiiots. Explication du Canon du Concile dt 
Nicée. 

VIT. Les Grecs nouveaux reeonnoijfent que t Eglifea 
pi nteeffiter les Evêques tu Celibtt. Us tutoient dû re- 
connaître lt même chofe des Vrêtres & des Ditcres. 

VIII. Les Grecs ceiifeffeieM qui dtns Us Vais nou- 
vellement convertis , le Célibat des Ocres étoit nerejftisf-. 
Confequence de ce principe. 

I X. Après f Ordination t un Evêque , fa femme doit 
ftirt Trofeffion dans un Montfiere, 

X: Diverftt remarques fur Balfttnou & Zonate. 

I. A Près avoir établi ci-deffus la nCccflitc de U 
Continence dans les Ordres fupericurs , nous 
allons foire ici ccmnoitrc la vigilance infatigable des 
Canons pouf foire obfcrvcr cette Loy fi fointc, & 
les précautions nouvelles qu’oh a prifes de tenu en 
feu* pour en faciliter foblervahcc. 

Le Concifc de Nicée avoit permis aux Prêtres de 
pouvoir loger dans la même maifon avec leur merc, 
leur forur , & avec leurs autres parentes , dont la 
proximité du fang étoit capable d'écarter tous les 
foupqoqs dc£aY)U)tJ£eux. Neanmoins Thcodulpha 
Mm JQ 
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Evoque d’ Orléans conftdcrant avec faint Àuguftin , lions de la fréquentation des Prêtres avec les feni- 
qu'à l'occafion de cos proches parentes , plufieurs mcs,& s’ils en font convaincus , ou s’ils l'avouent 
autres femmes pouvoient fréquenter la maifon du de les dépofer fans retour. fanutmmodo de ateeffu ir 
Prêtre , 2 c nuirc.ou àfapurctc , oui fa réputation , frequentatione ac cohjbiuiime Trefijttrorum rentra ra- 
il bannit abfolumcnt toutes les femmes de la mai- twnuum interdittum eum faminit per râler hemints m- 
fon des Prêtres. «jnirrmnr , &c. Et fi qwViwnjur Trefijttr tonfifius , vrl 

CtftiuUri Nulle feemina cum Trtfbytcro in un a damo habita, legali ai rtgkUri judicio fuerit cmvütus , fint gradus /ni 
Thttd. t. ii. J^uamvit enim Lanonts mMiem&forarem hujufmodi per- refiituttor.e depanetur. 

. fana s , in quibut rutila fit fujbuio , cmni 1 lia bain tare con- 111 . Charlemagne témoigne dans fes Capitulai* 

«iaru : hoc «01 modo ownitar idc'trta ampiuamus , quia res , qu'au teins du Ko y Pepin &c de fes prcdccclfeurs, 
in ch fe quia fine occafione ilLtrum , veniunt alia famine % 
que mm funt ti ajfmiuir ronjnnlla , &tHin edptccandum 


illiàuvt. 

Le Capitulaire des Evêques ,en l’an 8oi. fit la 
Cap. if. meme defenfe en general aux Prêtres : Née in fua da- 
ma > in que bjfritar Sacerdas , ullam mttlitrem tmquem 
babiure permittat. U leur défendit en meme tcmsla 
familiarité de toutes les femmes , qui ne font pas 
leurs parentes : tri nultus Sactrdas extranearum mulie- 
rum bahut familiaxitetem. 

* tan. ia. Le Concile 1 1 . de Reims , célébré en St 5. fouf- 
frit ce que le Concile de Nicée avoit permis. Le 
Cas. ti. Concile IL d’Aix-la-Chapelle .tenu en 8 $6. ne vou- 
lut plus permettre cette condcfcendance. Le Con- 
C jh. U. cilc de Meaux , de 845. conjura les Rois qui loge- 
roient en paffant dans les Eve cher , d’avoir égard à 
b faintetè du Palais Epifcopal , pro finüitate Qrdmit 
Epifcopalit , de n*y point attirer avec eux les femmes , 

Habit* uüs Fpifcopàlibus rererenter inhabités , & non ii- 
T trfaria famtnarum magnifietntU fua & religia renera- 
bilit Aidtm fin permutant. 

Si les Canons défendent aux femmes l’entrée de 
!a maifon de toutes fortes d'Ecclcfiafltques , à plus 
forte railon le Palais de l'Evêque , qui cfl comme 
le temple de la chaftcté , doit être fermé à tout le 
commerce des perfonnes mariées. Qnia fi ficundum 
Leget Canonicas in nitrifient t Clericorum mtr ut tus faemi- 
narum frohibentur , quanta inagis daniut Epifiopi ah bu- 
jufmadi inhabit atiane & conter fatimt\, titan i& a légiti- 
ma connulio conjH^atorum debrt immunistffe & aliéna. * 
Enfui , le Concile de Nantes rétablit l'ancienne 
revente, en révoquant la Loy de condcfcendance, 
plutôt tolcrée , qu'autorifec par le Concile de Ni— 

(an- cec : Sed née illat famines , quat Canaries concédant , S4- 
terios in derna fua habeat , marron , amitam , forer em , 
quia iujhgantt diabolo ctummillis fielus fréquenter per- 
fctratum rcptritur , tut etiam in ptdifftquit illarum. 

Si l’affiflancc du Prêtre ell abfolumcnt ncccffaire 
a quclan’unc de fes proches parentes , il doit ta 
loger dans une autre maifon éloignée de la ftenne , 
èc étendre jufques là les influences de (à charité î 
L 7. u * ji. Nabeut '» villa aur m ricc damant , longe à Trtfbjttri con- 
vtrfationt. Ce meme Canon fe trouve dans les Ca- 
pitulaires de Charlemagne. 

1 1 . Comme les crimes d'impureté font ordinai- 
rement enfevehs dans les tenebres , le Concife de 
T roilcy , tenu en 909. ne voulut pas qu’on en fit 
aucunes recherches contre les Curez dans leurs Pa- 
Ca». 9. coiffes : De coneubitu Trefifterarum cum fœmtnis per 
Taraehiamt rel rie inos cupif, unique T rtjbjttri tnquirtre 
«on laboramus. Ils cachent leur crime , non feulement 
par la honte qui l'accompagne , mais par l’apprehcn- 
fion de 1a peine inévitable qui le fuit , d’une dégra- 
dation fans rclfoiircc , & delà perte de tout ce qu’ils 
ont de biens temporels. Sert fe non fatum Eceltfiafti- 
eum graduai amittere ,fed & Jua qualité t infecula per- 
dtrt. 


cette difficulté avoit été fou vent agitée , touchant 
les Curer fufpects 8c même diffamer , qu'on ne pou- 
voit neanmoins convaincre , fans qu'on eut pù en- 
tière ment b refoudre. Hat fapiffime a mbit , & prage- L.j.t.n. ^ 

«ijorièur atque anteeefSorrlms nojlris fape vrntilatum tjl , 

Jed non ad liquidum hatlenus dejmttum. 

Cet Empereur envoya confultcr le Pape Leon fur 
cette qucflion , 8c cependant , il enjoignit aux Evê- 
ques de fon Royaume , d’y chercher tous lesécbir- 
eiffemens poffiblcs , afin de fe joindre au Pape , 8C 
de terminer heureufement cette affaire •. fat vierfim 
traHate astenlius , quid ex hit vtbifeum etnflituamut , un M 
cum pradilU fancli, Tatris infiitutianibus. , 

Enfin , la résolution fut prife de l'avis commun 
& du confcntcmcnt du Pape , des Patriarches & des 
Evêques Orientaux , de ceux de l’Occident , & fur 
tout de la f rance , des Prêtres , des Diacres & des 
Confeillcrs d'Etat entre les Laïques ; ce que j'ài crû 
devoir remarquer en pafTant , pour fairo voir de 
quelle manière ces dimcultcz fe refolvoient en c« 
tcms-la. 

Confiât u domni (? Tatris noftri Ltenis jtfïfielici , ca- 
ttnrumque Romane Ecclefia Epifeaparum , & rehquorutn 
Saeerdotum , five OTieniaiium & Gracorum Tairiarcha- 
rum .& multorum fanclarunt Epifeaparum & Sactrdotum , 
tue non & nofirtrum Epifeoporum, ernniumque caserorum 
Saeerdotum ac Levitarum autharitate & confrnfu : atque 
rtliquorum Fidelium ,& cunctarum Confilianorum nofiro- 
runt t onfultu definitum efi , &c. 

La refolution fut , que félon les Canons on exa- 
mincroit les accufatcurs & les témoins qui dépofe- 
roient contre les Prêtres ; que fi leur nombre & leur 
poids étoit fuffifant , on pr ononceroit contre les Prê- 
tres : s’il ne l'étoit pas , le Prêtre fe purgerou par fon 
ferment , 8c par le ferment de trois , de cinq , ou de 
.fcptde fes Confrères, ou même d’un plus grand nom* 
bre fi l’ Evêque le jugeoit ncccflaire .pour rcmcdice 
aux foupçons 8c aux défiances des peuples. 

IV. Cette dccifion fervh apparemment plutôt à 
multiplier les parjures , qu’a retrancher les impmi i- 
citcx. CTcfl ce qui fit recourir à ce dernier remed* 
que nous avons rapporté du Concile de Trofley , 84 _ 
qui cfl emprunté mot à mot du Capitulaire d’Hinc- 
mar Archevêque de Reims. Ainfi il cfl bien plus an- 
cien que ce Concile ,8c on commença peut-être d’en 
ufer aufli-tôt après la mon de Charlemagne. En 
effet , Hinemar le rapporte comme un ufage reçu Hinfmmra/^ 
depuis long-tems dans l'Eelifc. Il y ajoute les pre- *• t 7 1 *- 
cautions de Theodulphc , fondées fur les paroles de 
faint Auguflin , celles qui fréquentent nos focun , 
ne font pas nos fa-urs , Que cum firme nu a fins .fo- 
rons me a «on fwu , fie fur celles de faint Grégoire la 
Grand. • 

La précaution d’un fi grand Saine cfl pour nous une 
grande inftruâion , an ne peut fans prefomptit 


. « ne peut uns pretomptionne 
pas craindre ce que les plus forts ont appréhendé : 
le plusaffuré moyen de ne fe biffer point aller aux 
i* Concile ordonne donc de faire des iuforma- ebofes illicites , cfl de s'abflcnic de celles qui font 
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Gr-gts . _ 

j>. irtilho. Sam tuhonrfla prafump tuais tjl . quod forttt pa- 
rti , minus r*h,Uun non muer t. ±*p tenter tnirntUiciu fu- 
ptraltt . qui dtdnerii etiam non uti cmctjfit. 

L)c U vient que Jullinicn de*rnd aux Clercs qui 
ne font point mariez, de louffirir dam leurs maifons 
d'autre» tommes que celles fur qui nul foupçon ne 
jvw uj.r.s» peut tomber. Cltritii non hobentilrus uxorti interdki- 
mnt ftenndum divin J t regttias , &(. 

Lutin , les Canons d'Afrique défendent aux IIvc- 

Î jhcs & aux Prêtres de vilitcr ,ou de recevoir les vi- 
1 tes des femmes, quelles quelles puirtent etre, s'ils 
ne •font accompagnez de quelques Ecclclîaftiqucs , 
Cêfitut. L. 7. ou de Laïques de probité : ubi ont Clerutprafentes fini . 
*• '*• nul graves AliquiCbrijiiAni. Ce qui cil renouvelle dans 

les Capitulaires de Charlemagne. 

Ttm.x.f.Uo Le meme Hinemar a traite ailleurs du même fu- 
* 4, « jet , fie il a fulminé des Sentences de dépolîtion con- 

tre des Curez convaincus de cette fcandalcufc fré- 
quentation des femmes. 

ç*n. to, *-e Concile de Mayence , tenu en 888. fous le 
Roy Arnulphc, interdit abfolument aux Ecclcftarti- 
ques de fouifrir dans leur maifon leurs plus proches 
parentes ; parce que celles que le Concile de Nicéc 
avoir jugées être hors d’atteinte & de foupçon , ont 
été pour quelques-uns un funefte fujet de fcandalc 
& de chute. U a ni quidam Sacerdctum cum propritsfo- 
rtr:Lus ctmcumbtnles .plies ex tis generafftm. Et idcirco 
fonflituii lue Janlta Sjnodns ,m nullus Trtfbjttt nlUm foe- 
tniuam ftcum tu domo profita permutât . qu a tenus ocea- 
Jto maU fnjfiicisttis \ vtl fait iniqni penttus Auferalur. 

V. Enfin le Concile d'Aulbourg i cclcbrcen95Z- 
fous le regne d’Otton I. fuivant les vertiges des an- 
ciens Conciles d'Afrique , ne fe contenta pasdcrc- 
nouvclicr l.i Loy du Célibat pour les Evêques, les 
Prêtres, les Diacres fie les Soûdiacrcs;inais il obli- 
gea autTi les autres Clercs de faire profertion de con- 
tinence quand ils (croient parvenus à un âge plus 
9 mé. tt. avancé. Epifiopui , Vrtffijttr , Dttumus , Suldtacenus , nt 
in muhis Coneiliis flatutum eft , quia mmiflerid divin* eon- 
treclant , ai uxoribns abflineant. Calai nutem Qerici , 
quando aJ tHAturiorem ai Aient fermerait , lien noient es 
ad (ontinenttam cogantur. 

Le débordement des vicesqui régnent le plus par- 
mi quelques nations, n'a jamais pû arrêter le zclc de 
l-EglifcpourUp urcté de (es Miniftres. Âuflî voyons- 
nous qu’on a fait tant de fagcs Loix , même en Al- 
lemagne , pour obliger les Clercs à mener une vie 
conformer leur état. Mais on pourroit dire desAl- 
Icmans , cd que Rathcrius , Evêque de Vérone , di- 
* loit des halicns , que Vils étoient les moins chartes 
de tous le» MinirtreSde l’Autel, cela ne venoit que 
des continuels excès de vin & de l'ufagc trop ordi- 
naire de ragoûts divjrs , qui ne fervent qu’j» allu- 
mer & à entretenir le feu impur d’une brutale con- 
cupifccnce. 

Sfinltg. mot, Qutrat aliquis , <ur eenumptores c Annie* Legis , ér 
a. fag. lit. vilipenfores Qericorum fini ntdgis halict ? 0 ^ en ' Âm < P I ‘~ 
dem Ûidinofiorei tôt , c r pigmentorum venerem nutrirn- 
tinm frtquentior ufns , c* vint commua poiaiio , & négli- 
gent ior dtfçtpUnA facil doilorum. 

Au/Tî ajoute-t-il , que cesEcclefiartiqtics ne fe dis- 
tinguent plus des Laïques que par une différence fort 
legere en leurs habits , par leurs barbes tarées , fié 
par leur tonfure. Vf fdummodo barbirafto . & verticit 
mm dltquAiUA rrftium dijfimuitudine rntde , 4 rttu diflart 
rident toi Uico. 

, V I. Quant aux Grecs le Moine Ratram de Cor- 
7 tmt Ji 


que de difccmeincm , quand il vouloit contrai:sdie . 

abfolument tous les Clercs a la continence , par une ' 

confequence titée du Canon 1 1 1 . du - C onciIc.dc Ni- 
cce. Comme ce Canon ne permet a aucun Eede- 
furtique d’admettre des femmes étrangères dan-, fa 
maifon ; Ratram en infère qu’ils ne pouvoient <ionc 
pas demeurer avec leurs époufes , dont la compa- 
gnie eft infcparable de celle des autres femmes. 

fi Am qnifqms uxorem durent , non ptneff , & pmer Hii. 

K xorem élut etiam mulierri n» domo non h obéré ; ijntbtn -dit 
nxoria met (fil ai & cnrs dotneflicd fuppltAtMr. Vbt rero '* <i,u l ' l * 
cunftjTum tnierdicitur fubintrodufiio fatmiturum , pra- *’ * 

Ut onrnino per fonds , qux carrant tnmi fnffiicione , tna- 
niftflnm tfl qnod inter dh Mur uxorid etiam copnU . <jut 
nnllo modo pottjl fierl , fine r ch quorum jucefpmc fauti 
turum. 

On pourroit au contraire (c défier avec ralion du 
relâchement vilibledcs Grecs dans le Concile V 1 1 . 
general, où ils ne banniflent les femmes que des E 
véchcz Sl des Moruflcrcs. femmas eonnuorari ht £- C4». 17. 

pifeopiis vel etiam Monaftertis mnii eft offenfionis utaie- 
ri*. Il eft vrai qu'ils ajoùtcm la peine de dépolîtion 
contre les violateurs opiniâtres de cette Loy. 

Le relâchement des Grecs étoit allé bien plus a- 
vant. Au lieu qu’auparavant on leur fàifoit promet- 
tre une éternelle continence avant que de les ordon- 
ner , ou on les obligeoit de (ê marier avant que de 
recevoir le Sacerdoce ; par un nouvel abus qu'ils* 
avoient ajoute à cet ancien defordre , ils avoient in- 
troduit la coutume de leur donner encore deux an- 
nées pour pouvoir fe marier apres avoir été ordon- 
nez Prurcs. Confurtudo qu.< in prtfrnti obriner. Ht ,qui- Ltin.CmJf. il 
bi 11 ttulriHiomo contungi in anrmo tfl , eoneedit , ut ante- 
tjuant uxorti duxertnt , Saccrdotes fini pojfint , & detnde 
iicnnium ad perfictendam volumaitm juugi tuatrimomo 
velcuti prxflttuit 

C’eft ce qu'en dit l’Empereur Leon , qui condam- 
na cette licencicufc nouveauté , déclarant qu’apres 
avoir reçu la confceration du divin Sacerdoce , ils 
ne pouvoient plus fans une extrême indécence fê 
plonger dans la fange des volupté/ fcnfucllcs , mais 
qu’ils dévoient s’élever & s’appliquer entièrement 
aux pures & chartes délices du Ciel. 

Kequt tnim dig mm tfi , ut qui JfiirUudli afcenfu fupré 
(orporit abjeHionem & fer de s eveSi funt , ht rurfum ad 
tamis fordes drlabantur. Sed i direrfo ut divinum minif- 
lerium ex ccrperii fordihus tanquam ht altum altqucm gra- 
duai confendar , conrenuniiui jntrit. Cette Conftitu- rim- uf 4^. 
tioiMe trouve inférée dans le Droit Oriental. 4»}. 

Ce raifonnement de l'EmpereurLcon n’a gue- 
res moins de force pour (cparer lcsTIJeres fâcrozde 
leurs anciennes femmes , que pour les empêcher d’en 
époufer de nouvelles. 

Il faut avouer neanmoins que fi c’étoit la pureté 
ancienne des Canons, ce n'étoit pas l'ufagc que les 
Prêtres A: Diacres Grecs gardafïent la continence 
avec celles qu’ils avoient époufires avant leur Ordi- 
nation , fie quoiqu'on dife Ratram , le Concile dé 
Nicée n 'ôta aux fclercs de l’Orient que ces fortes de 
femmes qu’on appclloit Agapetes, qui paffoient pour 
des fours fpirituellcs fie dévotes , fie qui ne s’atta- 
choiCiit qu’aux EcclefuJliques qui n’étoient point 
mariez. * 

En effet ceux qui étoient mariez n'avoierit pashe- 
foin de ce fccours étranger. Se ne pouvoient pas fe 
couvrir du même prétexte apparent , pour intro- 
duire dans leurs maifons des filles ou des femmes 
M m m üj 
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dévotes , afin d‘en être foulage* dans les affaires du tui permittetur-, ftd nec tit cum Aiemt uxoribus b Autre 
ménage. Ccft pour cela que cc Concile ayant dé- conctdetur , ut > tntue offeudicntum amputa ur , Lege N*- ZVm L Uj. 
couvert les abus & les defordres de ces focietcz pe- relias «jim Epifeopos déponents decernum , qui cum quu- 
tillcufes , fit cette dèfcnfc generale pour tous les c unique mulirre cobAitunt 

Clercs, fans meure aucune différence entre les Clercs V 111. S'il cft vrai qu’avant le Concile in Trullo 

les Evêques Orientaux pouvoient ufer du commer- 
ce conjugal , auffi-bicn que les Prêtres & les Dia- 
cres , comme Bal fa mon le prétend ,8c que ccCon- lu Cm. f. + 
cilc leur ait impofc une loy inviolable de continen- W***» 
ce : pourquoi ne fouffriront-ili nas que l'Eglife La- 
tine ait impofc la même neceffité à tous les Clerc» 
majeurs ? 

Si ce n’a été que par un charitable accommode- 
ment que les Apôtres ont permis durant l'enfance 
de l'Eglife , que les Minières de l’Autel fulfent ma- 
riez ; il cft donc certain que- les Apôtres 8c tous le» 
hommes Apolloliques , 8c tous les premiers Eccle- 
ftailiques qui fe fignaloicnt par une pieté 8c par une 
aufterité de vie extraordinaire , vivoient dans une 
parfaite continence. Poutquoi ne croira-t-on pa» 
que cette condcfccndancc n’a été ni pratiquée , ni m 

nccclfairc dans l'Occident , & que les Evcques , le» 

Prêtres 8c les Diacres y ont toujours fût profciTton 
d’un inviolable célibat ? 

Mais Balfimon meme nous fournit les raifons 8£ 
les exemples qui détruifem cette prétendue condefi* 
cendancc des Apôtres , quand il dit , que fi les Ca- 
nons condamnent la dureté des Clercs Supérieurs , 
qui chaffcnt leurs fcmmes<lc leurs maifons , il en faut 
te , ni par fucccffion , ni par donation , ni par quel- excepter les Ecclcfuftioues des Eglifcs nouvellement 
que autre voye que ce puilfe être , mais c’eil l’Eglife fondées dans les Pais barbares. Kxctpe mibi Sucer do- j B 
qui fucccdc a tous leurs droits. ’ * 

JTt y. i,i). Si Vrejbjttr % rel Diucenus , vel Subdiuconut uxo- 
rcm duxerit . (àncimèw qutdem tenctur , <fui non mi- 
nus vArnt quum Ugti , & u Sucerdotio txcidrt : Et qui tx 
ntfATio nutrimonio nuti funt ftlii , nec funt nuturults , net 
noihi:& ne que per donutionem , vei fuccejjionem , vtlfi- 
mulutum mutui cmtruRutn , vil Aium obligutiontm 4 pu- 
tribus acapiunt , rtl mares eorum . ftd tu iiJarNm ucci- 
fil Ecclcjiu. 

Balfamon s’étonne comment cette Loy n’étolt 
point obfcrvéc de fon teins. 

V 1 1. Il tâche dans un autre endroit d'accorder 
le Canon V. des Apôtres avec le X 1 1. du Concile 
i» Trullo. Celui-ci ne permet pas à l’Evcquc après 
fon Ordination d’habiter avec fa femme s’il étoit 
marié , 8c celui-là défendoit à l’Evcque aufft-bien 
qu'au Prêtre 8c au Diacre de mettre hors de leur 
mailon U femme qu’ils avoient époufée avan^eur 
Ordination. Balfamon dit que les Evêques duC *cilc 
in Trullo n’ont f as eu deffein de détruire le Canon 
Apoftoiiquc , mais de porter la police dans l’Eglife 


fupericurs 8c les inferieurs. 

S'il eut été qucflion d’ordonner le Célibat , le 
Concile n'eut pas certainement cnvclopé les Clercs 
inferieurs dans la même Loy. 

Juflinien l’avoit bien compris de la forte , lorf- 
que dans la Novcllc qui a été citée ci-dc(fus parHinc- 
mar , & qui cil encore rapportée par Photius dans 
fon Nomocanon , il exprime en ces termes le fens 
du Canon de Nicéc. SAlus Üericut qui uxorrm non 
bAtt , hAeui in domo fuu introduRitium , prxterquum 
* mutrent & jUiarn & ferorcm & Aiut non fufieRus. Et 
dans une autre Novcllc citée au même endroit par 
Photius ; N t hAeunt Dite ont Aiquut fcc uni rerfuntts , 
loce fctlicet forotum , vel cogna arum , rel turum qui dï- 
Ueti vocuntur. 

Dans le même Nomocanon de Photius on trou- 
ve les autres Loix du Code , qui joignent l'autorité 
Impériale aux Canons de l'Eglife , 8c déclarent que 
non feulement les Prêtres , les Diacres 8c les Soû- 
diacrcs qui fc marient , font en meme teins dégra- 
dez , mais aulfi les enfans qui proviennent de ccs 
conjonctions infâmes , font privez de tous les avan- 
tages dont jouilfcnt les autres , 8c ne peuvent rien 
•recevoir des biens de leur pere , ni eux, ni leur mc- 


. _ Cm i. i% 

Ut , qui funt in EccltfttS burburicis. TruUa». 

11 cil donc certain que l'on n’a pu jetter les fon- 
demens des nouvelles Eglifcs que par le miniflcrc 
des Evcques 8c des autres Ecclcfuftiqucs , qui cx- 
celloitnt auffi-bien dans la continence que dans tou- 
tes les autres vertus. Et de là il faut conclure que ja- 
mais la continence des Clercs n’a été ni plus necef- 
fairc ,ni plus incomcffable que durant les trois pre- 
miers fiedcs , qui ont etc le tems de la fondation uni- 
vcrfcllc des Eglifcs. 

Ainfi quand le Concile îw Trullo déclaré que ce c*t. t* 
n’ell que par difpenfation qu'il permet aux Clerc» 
fupericurs des Eglifcs des Pats barbares de fe fcpa- 
rcr de leurs femmes , 8c de vivre chaftement *, c’eft 
un ridicule renverfement des termes &c de leur fi- 
gnification. On peut bien appcller condefcendaocc 
fa liberté du mariage pour les Clercs , mais une rfe 
goureufe Loy de continence ne palfera jamais pous 
une charitable difpenfation. 

En effet Balfamon ajoûte que de fon tems les E- 
glifcs de Kulfte avoient renoncé à cette difpenfation 


8c la pureté des Mmiftrcs de l’Autel à un plus haut inoiiic , 8c ufoient de la liberté du mariage de la mè- 

Af.tr J. .Ai. n.r(î-AirMi nii* n'.vni.n.KA 1 .. A minirrr mtr lr< Prptrr< Cri - , t. Fim uriot FtiC. 


degré de perfêftion , que n'avoicntpû faire les A- 
pôtres , qui n avoient pû former le corps de l'Eglife 
fens ufer de beaucoup de condcfccndancc. 

7n Cm ». îi, Ke contru jiftflolicum V. Caiwnem fucere vide au ur ; 

TnMa. qui Efijrofus fWH fuit uxoribus ptft Ordinutionem h Ai- 
turr ptrntrttit , in fer uni quod non div'tnit .Apofltlit udver- 
ferntts ha decernunt , ftd flutum Eccttfiujlieum i» pulcrio- 
rem Ordinrm pr or ebi volants : proptnsidum hoc diurnes , 
quod divins quidem ^tpvfioU cuut fiées tuntum inespérés , 
fe tn rp^.jui ud ftdem uccedebunî , itu gerebunt , ut ui to- 
rum imbecilhtitem fe mugis demitterent. Cum autem E- 
vjngtlii pndicutio fit tiuper mugis Amplifie a* , oporret 


me manière que les Prêtres Grecs. Egovurios Epif- 
copos , qui tx Ru fi u rentrant , utque adeo ipfum .Aluni* 
\UtTopolitumtm de eu rt feifeitutut , uccepi prufenteni Cm- 
nomm in iit regionibus locum non bAtre , ficet fin t bur- 
buricnfed quonudmodum nofiri , eorum qssoque 5 ucerdo- 
tet , uxortt hubere , etium ptfl Ordhtaionem. 

IX. Le meme Concile ht Trullo ordonna , que fe 
femme d'un E venue entreroit dans un Monallcrc; 
éloigné de FEvêctvé, où clic pourroit être c* donné* 
Dnconiflc. 


Balfamon remarque fort fagement, i.Qjiefiellc 
eut refufe fon confentemcnt a l'élcétion de l'on ma- 
& Vwtifitts ud ptrfriïum conttnentium rium fuum di - ri , on ne pût ni l'élire , ni l'ordonner, i. Qu’il n'en 
rigere. Si uutem Epi fcofit cum propnis uxoribu hAiture cil pas de même de l’entrée en Religion : où le con- 
*HI perumtitur ; »«uli# nugts ntc ipfit tunquum uxoribus lentement de celui des deux , qui demeure dans I» 
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ficclc , n’cft pas ncceflàirc : parce qu'il conferve la cres , en leur ôtant ou plutôt ne leur ayant jamais 


liberté de fc remarier. 

C'cft la Loydc jüllinicn & la pratique des Grecs» 
Àinli celle qui a confcntl a l'élection & a l’ordiru- 
tion de 1b;» mari , l’eft en meme tems dévouée cllc- 
aneme i la profeffion Monaftique. Car de demeu- 
rer dans un Moruftcrc fans y couper fes cheveux , 
fie fans prendre l'habit de la Religion , c'cft plutôt 
une fictriflure fit une peine qu'un honneur. Cum 
Laico tnim babitu tas efit ht Monafierto , fupplicii , non 
beneficu ùfut tjl ; quod Ad non parvum confecrationit dc- 
4 * cm s fiellat. 

De b Balfamon conclut fort bien , que les fem- 
mes des Miniftrcs facret ne peuvent plus fc rema- 
rier i contre l'opinion de ceux qui les exemptoient 
de la profdïion Rtligieufe , fie leur permettoientun 
fécond mariage. Mais il auroit auffi bien pù fc dé- 
tromper lui -me me, s'il avoir (ait affczdc réflexion 
fur les Novelles de Juftinien , qui déclarent inca- 
pables de i'£pifcopac tous ceux quiavoient ou une 
femme, ou des cnfânsj&ebnclurc aiiïïi de ces No- 
velles , qu’il cite dans le meme endroit , qu'il n'cft 
pas véritable qu'avant le Concile in 7 rullo , les E- 
vcques n'etoient pas engager à ta continence, il ell 
bien vrai que Leon le Sage révoqua cet article 
des Novelles de Juftinien , mais cela ne change pas 
i'érat des choies avant le Concile in Truüo . 

X. Ccft encore une méprifè du même Balfa- 
. 4. mon , quand fur la verfion Grcque d’un Canon de 
Carthage , qu’il a mal entendue , il infère contre le 
texte Latin 1 qui cft l’original , que dans l’Egtife 
Latine même les Clercs fupcricurs ne s’abftenoicnt 
de leurs femmes qu’en certains jours , t»» i«fl 1 


accorde l'uljgc ancien de leurs femmes. 

Dans le Droit Oriental on liclaConftitution Im- T/m. 1. f- 
perialc d'ifuc l'Ange , ou à la rcquilition des Pa- 
marches Sc des Evêques, & conformément au Ca- 
non X LV 1 1 1. du Concile m 7 rullo , il ordonne que 
les Evêques foient depofee , fi celles qu'ils avoient * 
auparavant époufées, ne lé refolvcnt d'entrer dans 
un Monaftcrc , dV prendre la tonfurc fit l’habit de 
la Religion : l'avenir ceux qui auront été 

élus pour l'Epilcopat , ne feront point confierez li 
leurs femmes n’entrent auparavant & ne font pro- 
folîlon dans un Monaftere. 

Jean , Evêque de C’itre , refout la ditîicuhé d’un 
Prêtre fie d'un Diacre qui fe font Rcligicu* , lai/1 int 
leurs femmes dans le monde , fie apres cela font éle- 
vez à la Prctrile ou à l'Epilcopat , fans que leurs 
femmes entrent en Religion. Il lie trouve rien de 
furprenam en cela , puifquc le Canon VIII. de Neo- i^dom y- 
celarée déclaré , que (i la femme d’un Prêtre fc foiiii- 
le d'un infâme adultère , le Prêtre en eft quitte en 
fc fcparanc d'elle. 


CHAPITRE LXV. 

Du Célibat des Clercs après l'an mil. 


I. On oppofa d'abord aux defordrtt dt HnContinfuCt 
une Loj generale du Célibat pour tout Ut Clercs fans ex -* 
ception. 

, 1 1. On ufa enfuite £ Accommodement . en ne rompre - 

•%»,- , pour fc purifier fi c fc préparer au facrificc de ' nant pat meme les Soudiacrcs dont la Imj du Célibat. 
Moitié virginale. III. Enfin , on reprit l’ancien tempérament £j afu* 

Les termes Latins, fecundùm propria fiotuta , mon- jettir Us Soidiacrer & les Clerc t fuperieun feulement. 
trent évidemment que le mot grec •«:< » fe prend IV. jtprts qu’on eut prive' Ut "Prêtres inc omirent » 
dans cet endroit pour une Loj , qui preferit la con- ou marier, de leurs Bénéfices, U mime feverité cotnnten~ 
tincnce pour toujours , fie non pas pour un tenu , fa 'auffi d t’étendre fur Ut Clercs inferieurs mariez . , 
pendant lequel feulement on foit obligé de l’ob- qu’on déclara incapables de Bénéfices. L’Ordre faute fut 
1er ver. aujfi déclaré être un empêchement dit ment pour le ma- 

11 ne rencontre pas mieux ailleurs , quand il dit , riage. 

In Can.it que non-feulement on n’a pas gardé dans les autres V. Retablifiement du Célibat en Suède & ru cingle* 
Carthag. Eglifcs un autre Canon de Carthage , qui ordonne terre, idutiques Moines jingloit blâmèrent la fevertte do 
aux jeunes Clercs qui ont atteint 1 âge de puberté , l'Eglife ; comme fi la commence eut etc propre a l'Etat 
ou de (é mancr.ou ac voiler la continence: mais qu'il Religieux feulement. 

ne croit pas qu'on l’ait obfcrvé dan* l'Afrique mê- V I. On fait roh combien elle tfi propre & neceffah» 
me , comme étant contraire au V I. Canon des A- au Sacerdoce. 

pôtres , qui laide aux Clercs inférieurs l’ufage libre VII. Et qu’au contraire pluficurt Ordre t militaire t , 
de leurs femmes. quoique Religieux , en ont été dijfienfti. 

In suppUm p. Enfin , Balfamon ne pouvoit pas ignorer que V III. Contre ceux qui supputent fur f exemple de» 
lits. 1114. dans l’Eglifc I-atine il étoit ordinaire que les Clercs Grecs. 

' IX. T*r écoutions neceffah c s pour la continence. 


fupericurs célébraient tous les jours le divin Sacri- 
fice, fie il confdfe lui-même que dans l’Eglifi^re- 
que même pluficurs (acrifioicnt tous les jours. Et 
neanmoins par un renveriément furprenant , au lieu 
de conclure la nccellïté de la continence perpétuel- 
le , de l'obligation perpétuelle de lérvir à l’Autel j 
il inféré au contraire qu’ils doivent rarement facri- 
ficr, fie feulement par tout, pour favorifer leur in- 
continence. _ 

jn Cou. f. ri- Zonarc avolt déjà débité Mutes ces imaginations Mofaica ad temput aifiinrlant , qui ad temput temple fer- 

f*)Ul. ridicules avant Bal fa mon , & il n’avoit pû , non plus viebant : Car Eptftopis , ’ PrtJbjteris , Diaconibut , Subd/a - 
que lui , rcconnoîtrc combien les maxime* des conibus ,& omnibus qui funt in Clefo, jugiter non efi ab- 
Cirecs étoient contraires à elles-mêmes , quand ils fimendum quibut juge & verttm tfi facrificium. 
tn Cou. ri. voulaient qu’on eut pu révoquer la longue tôle- Ils prétendirent que ks Lettres des Papes Leon I, 
rr.u, rance des Evêques mariez , fc qu’on n'eut pû ufér 8c Innocent ou Siricc comprenaient jufqu'aux moin- 
dc la meme autorité à l'égard des Prêtres fie des Di*- dres Clercs daiu le même engagement. Mais leur 

‘Almm iij 


I. /^Ofnmc le torrent de l’incontinence setoit 
V«adcbordé fur le Clergé pendant le dixiéme fie 


onzième ficclc , on travailla auffi à l’arrêter par des 
Decrets tres-rigoureux. 

Bcnoift V 1 1 1. fie le Concile de Pavie , tenu fout 
lui en iozo. tâchèrent de rengager dans les Loi x du 
Célibat les Clercs mêmes inférieurs. Si Sater dates Levé 
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indignation s'emporte principalement contre les On pourrait croire que le Concile Romain , cil 
Clercs efebves de l'Eglifc , qui abufant de quelque 1074- ne paffa pas plus outre , puifquc l'Hiftorien 
femme libre , en «voient des enfans , qui ét'oient Lambert en renferme le Decret en ces termes : Tref- 
libres , parce que félon la maxime alors reçue , la bjter't uxorts aut dimittant , axt deponantur ; née quif~ 
condition des enfans fuit celle de la mère -, FiJii ma • quam ad Uccrdottum odmittatur , qui mi tn perpetuum 
trtm fequuntur , & héritant des biens de leurs pères , contintntiam vitamqu e calibem profrttatur. Le Sacerdo- 
■ils en privoient l'Eglifc , qui perdoit par ce moyen ce n'appartient proprement qu'aux Evêques , aux 
8c fes cfclavcs 8c leurs héritages. Prêtres Bc aux Diacres. 

Ce fut ce qui alluma le zclcdcce Pape & de ce L' Archevêque de Mayence voulut publier ce De- 
Concile , qui s'oppoferent d’un cé 4 |fc cette maxime, crct dans le Concile de Mayence , en 1 07 5. il penfa 
trop prejudiciable aux interets de l’Eglifc , 8c de lui en coûter la vie. Le Concile de Vinchcftcr,en 
l'autre ils firent tous leurs efforts pour étendre 1 a 1076. fous Lanfranc , n'impofa le joug de la conti- 
. Loy du Célibat jufqu'aux moindres Clercs. ncnce qu'aux Prêtres 8c aux Diacres : Deincept ca- 

Lc Concile de Bourges, en to^t. commande aux teai tf Epifeopi , ut Saeet dotes , vd Diaconos n*n prafn- 
Prêtres , aux Di actes fie aux Soudiacrcs , de quitter Wd*t ordiiure ,nt/i priai profiteantur , ut u xtrti iwn Va- 
leurs femmes ou leurs concubmcs , à moins de vou- béant. 

loir eue dégradez , 8c rabaiffez au rang des Lcôeurs lïï. Ces deux extrémitez n’ayant pas eu le fuc- 
8c des Chantres ; St il étend enfuite la inê*me dé- cès qu'on avoit cfperé , l'Eglifc reprit le jufte tern- 
es». f . fenfe fur tous les moindres Clercs : Smiliter nulli de périment des ficelés paffez , qui fut de ne pouffer 
Cieroperiitiffinun itinetps uxoum ne que concubtium ha- la Loy du Célibat que jufqu'aux Soùdiacrcs. Le Con- 
btrt. 9 cilc de Rouen , en 1071. celui de Lilcbonne , en 

Ces deux Decrets du Concile de Bourges ont d’a- 
bord quelque apparence de contradiction , d'autaht 
que fi ccConcile renvoyé parmi IcsLeôeurslesÇltrcS 
majeurs qui veulent garder leurs femmes , pourquoi 
défend-il apres aux LcÜeurs d’avoir ni femme , ni 
concubine ? Maison trouve la conciliation de cette 
contradiction apparente dans la fin de ce meme Ca- 
non , qui porte que tes Clercs inferieurs qui habi- 
tent avec leurs femmes ne doivent point approcher 
de l’Autel. D’où il faut conclure que le commerce 


cilc 1 

1 080. celui de Melfi , en 1 089. fous le Pape Ur- 
bain 1 1. en demeurèrent la. Ees qui in Subdtaconatu 
uxmibtts r k art voluerint , ab omni facro Ordine remove - 
mut , officia aique l'tnrfuio Fuit fia carert dterrnimut. 

Ce fut le meme Decret du Concile de Clermont , 
en 1095. Le Concile de Reims , en 1148. dit le 
même. Qui in Ordint Subdtaconjuus & fupra uxores du- 
xrrint , aut concubtnat bobuerint , ojfutçatque Ecdefujiùo 
brntft io carrant. 

IV. Il y a deux remarques importantes à faire 


Cam. ifa 
C-». ». 
Ca». ix 


C« 

Cl». 3. 


conjugal n’étoit interdit qu’aux Clercs inferieurs, fur ces derniers Canons. La première cil , que c 
qui approchoicnt de l’Autel , rtoh pas à ceux qui fut la le commencement de la police qui s'établit 
demeuraient dans le Chcrur avec les Chantres, fans • enfuite , de ne pluslziffcr pofleder de Bénéfice aux 


entrer dans le Sanctuaire. Supradiâi auttm in Cboro 
tantum intrent ad legendum & cantandum , ad jUtaru 
ttrr'i minifterium nu ilattnut a. cedant. 

Le Concile dc Touloufc , en 1056. lia tous les 
Clercs à b continence meme au-dcf(ous du Soùdia- 
conat , mais ce ne fin que pour ne fc rendre pas in- 
incapablcs des Dignité* 8c des Bénéfices de l'Eglife. 
Tlacuit Trtfbjterts , Du.onor & reliquat Cterini , 
Ecdejufticot tenurrint kemres , abfltntre mnimodii ob 


Clercs miriez. Comme on priva meme les Clerc* 
majeurs des Minillcres facrcz , & enfin de leur Bé- 
néfice, s'ilsncs'abftenoient du commerce conjugal ? 
on s’engagea auffi à ne plus biffer poffeder de Bé- 
néfice aux Clercs inferieurs qui étoient mariez. 

La fécondé cil , que fi les Conciles precedent 
s’étoient contentez de priver des fonctions Sacer- 
dotales , 8c de leurs Bénéfices les Clercs majeurs qui 
«voient époufe des femmes, Se ne vouloient pas le* 


uxoribui , rel rdiquit mulienbut. Quod fi non fectrmt , quitter ; d'où il rcfultc que l'Ordre facré n'étoit pas 
fewiorr Jimul & ©fjSti# privent ur , & a propriit Epifeopit regardé comme un empêchement diriment pour le 
• excommuntuntur. mariage. 

H. Cette feverité ne fut pas de durée. LeCôn- Le Concile de Reims , en 1 1 48. où le Pape Eu- 
cilc Romain , en 1065. ne comprit pas même les gene 1 IL prcfidoit , commença à déclarer que ce 
Soudiacrcs dans la Loy du Célibat , mais les Prêtres ferait à l’avenir un empêchement diriment; & qu- 
8< les Diacres feulement , qui à moins de ccb y fù- on fcpareroit les Clercs majeurs , aufli-bien que les 
rent privez des fondions oc l’Autel & de leur Bc- Chanoines Réguliers 8c les Moine* , des femmes 
‘a». ». ncficc. Quiiunquc SactriosTtl Diaconat ,&c.neqat par* qu’ils auraient prifes. 

tem ab Ecclefia fufeipiat. Quia contmemia& Deo placent mmditia in Eedefiaf* C. 

Le Concile deCoyac , en 1050. avoit déjà fuivi ticisfbrfonit & faniiit Ordinibut dilatanda efl , fanüo- 
k même tempérament, ou plutôt le même relâche- rümTatrum &Tradeceff»rii noftriTapa Innoce nui vef- 
tm. ». ment. Vreftyttri & Duconet , qui minifterto funguntar tigiii inbxremet Jlatumut , quacenus F-pifiopi . Trtjbjteri , 
Fuit fa mulieret fecum in dmononhobeant , nifimatrem » SnMiaconr, Regnlaret Canonitt , Menachi , atqut Converfi 
aut forercm , aut amitam , aut novrream. pro/cjji , qui factum tranfgrtdiemei propofitum , ttxortt 

Lanfranc , Archevêque de Cantorhery , ne Jefap- fibi copulare prafumpferint , fcparentitr. Hufufmodi nam- 
prouvoit pas cette conduite , quand il confcilb à un que copulationem , quam contra Fxdefijflicam rationou 
Evêque , qui par une inconfideration extrême avoit confiât effe contradam , matrimonitini non effe cenfemut- 
donné d’abord le Diaconat à un Laïque marié , & Jd ipfum de Sanàimomalibut ptuipimuc. 
qui ne vouluit point quitter fà femme , de lui ôter Si Von compare ce Canon aux précedens , on fê- 
le Diaconat , de lui conférer enfuite & à loifir les ra perfuadé qu'il cft difficile de trouver des preu- 
Ordres mineurs, mais de ne lui point rendre le D'ta- ves plus anciennes de cet empêchement diriment. 

Mpifl. ai. conat , qu’il ne vouai la continence. T)> amenât us vttb Et c’cft pour cela qut coConcile qui étoit comme 
Ordmtm mtnquam rteipiat , ntfi de reliqu» fe cafte yiilu- univerfel , proie fie tellement de vouloir fuivtc le* 

7 um canoqictatteftatme permtttat. Statut* de» Pipe* pteccdcns , qu’il no cache pat le-' 
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(cm qu'il a d’cnchcrir par-deflirs pour mieux aifer- ci ce qu’en dit Jean Magnui Archevêque d'Uplal, 
mirla loy de la continence Cléricale. Continent U in Trima itutnth&Cxra Or ({indu Submeufis in hoc Canal:) 
furtlin trdmibm Sldumt* eft. eut , revec Are Stucs & GathA À fih futaie Gt tectum , in 

Ccft pour cela qu’on y joint les Clercs majeurs quo Treftyteri & Sacerdoces dstchs pubüce nxeribm conje- 
avcclcs Moines , les Moniales, & les Chanoines Re- nfijfe videbantur. 

gu tiers ; afin que l'ordination de ceux-là, auffi-bicn On voit par la qu'il a fallu pesde deux cent an* 
que la proftfJion de ceux-ci foit déformais incompa- pour rétablir la pureté dans l’Etat Ecclcfiaftiquc , 
tiblc avec le mariage, puifque la profcffîon ce la & en bannir ces mariages Icandalcux» 

continence leur eft commun c : Sacrum iranJgTediun- Dans l'Angleterre le Concile dcVinchcftcr en c»*t A-gU 
sur propofttum. 107*5. fous l'Archevêque Lanfranc lai (fa les Prêtres im u. f. 1. 

Si les Canons citez avant celui-ci traitoient in- mariez avec leur* femmes , 6c défendit feulement *1 *'• 
différemment les Clercs facrcz , qui avoient pris qu a l'avenir les Curez ne tombafTcnt plus dans ces 
des femmes , ou des concubines , comme il paroît impurctcz. Saint Anfclmc remédia à ce mal par des 
• par leur texte îc’cft peut-être qu'on fouhaitoitdé- Decrets contraires , qu'il fit faire dans des Conci- 
ja , mais qu’on n’ofoic encore mettre l'Ordre fa- les , mais fes bons delfcins furent fans effet, par- 
ère entre les caufcs qui rendent nulle mariage fub- ce que le Roy ne les appuya pas. Nibil bac iinnia va- 
fequent. luert deerru; ttnnei , paee Régit , uti anse a , Juif gau- 

Lc Concile d’Avranche en 1 172. défend de lepa- dent uxoribui. 
ter les Clercs mineurs qui fc font mariez , mais il les II eft étrange, 6c neanmoins il cfl trcs-vcritable 
prive de tous Bénéfices. IJ ne traite pas de même les quoplufieurs Moines par une indifcrction incxcu- 
Clcrcs fupcricurs: Qui autem a Subdiaconaiu , vel fnpra labié prirent le parti de ces Prêtres incontinent t 
ad matrimouij eotrroUveriut , multcres etiam invitas & 6c blâmèrent 1 a rigueur de Grégoire VII. qui les 
remitentes relhtqmtnt. dégrada 6c défendit aux Laïques d'entendre leur» 

t Ces memes termes furent répétez dans Je Concile Méfies. Vxoratot Sacerdotes à dtvino removit officia, & 

Atpenî. Cane. Eacran fous Alexandre III. en 1 1 7p. 6c on y ajoû- Louis sérum Mijfeu audite mterdixit , nova exemple , & 

Lnter. Tu De ™ ce qui fuit, Nee huiufmodi conjunlli* w iMrimanium , ut multis vifum eft , incmiftderato judicio. 

Cleritiimur. fed centubemum eft potiia nuncupandum. Voilà comme en parle Matthieu Paris Moine de /#TT r .^ |j 

fipMl t.e. C’eft principalement danscaConcilc de Latran où faint Albans. Il ne traite pas avec plus de refpcét 
. il paroît , que les Clercs mineurs pofledoient des Bc- faint Anfclmc , & le Concile où il fit le même bé- 
néfice», 8c qu'011 les leur fit pcrdrci s'ils fc marioient. cret , liée bonuht quibufidam vifum eft , & quibufidam pe- ^ 1 1 # », 

Voici ce que ce Pape Alexandre III. écrivit à l’Eve- ricstlojuw ; ne dum munditias riribus nt a fores expeterent , 

que Je Londres ; ^icccp’tnus quod plrrique in ttso Epif- in insnsundittat Ubtrentur détériorés. 
repAta degtmes ,fum effent in jtcoljthatus officia & in- Henry de Huntindon parle en mêmes termes de 
/ta eonjiituti , uxorgs duxerunt . & niMminut Ecele- ce Decret de faint Anfclmc. Thomas de Valfingam 
p as , quAspritu habebar.t , detinere prajumant. Vnde que- ne* eft pas conrcnté de copier les paroles injurieu- 
niAttt , &c. fes de fon confrère Matthieu Paris contre Grégoire 1" hftd. 

Aid. a. J. j. || fallut ufer de condcfccniance dans l’Evêché VIL mais il lésa fbutcmics d'un long raifonnemenr, M "dnt An. 
d’Hcrcford en Angleterre , yfoufftir ce que IcsPa- où il tâche mal-à-propos d’exagerer les defbrdrcs, ’° 74 ' 
pes prcccdcns avoient fouffcrt , en huilant joiiir où la feverité de ce Decret jetta toute J’Eglifc. Ex 
ces petits CJcrcs mariez de leurs Bénéfices, parce qua re uni grave eritur fcandalum , ut r,u?ias hxrefis tem- 
qu’on ne pouvoir les en dépouiller fans cffùfion de pore ftnciAEceleJiAgrAtieri jehifimate difiijfaftr, àtc. Mat- An. 1074. 
lang ; mais on s'efforça de prévenir ce defordre à l’a- thicu Moine de Weftmynftcr a répété les mêmes 
venir. termes de Matthieu Paris contre le Concile de Grc- 

S*ne de Qtricis infyiorum ordinum , qui in conjx^io goirc VII. 

(onflituti , diu EcelepÀffku beneffeiu ex cette eff me prnde- VI. Roger Hiftoricn d’Angleterre jugea avec 

te forum ntftrarum hubnrre , À qtsibus fine uug/to diferi- plus de modeftie & plus de figclic , que ce Papen’a- 
mme , Ai effufione jjngumis non poffunt prirAri : id duxi- voit fait que remettre en vigueur les Ordonnances 
mus reffondendum , ut qui a ibi barbaricu gens & rnuliitx - de faim Pierre même , de Clément des anciens Pc- 
do eft in cau/a , eos fub diffimulAt teste fuftineAs . Eedtftaf- tes , en interdifant le mariage a tous les Clercs , prin- 
ticA bcntfioA tutuliu lubitA poffdère . pravifurus Atten- ripaicment à ceux qui font dans les Ordres facrcz. 
tins , ne deincept CUricis conjugAtù ExclcfiAfticA bénéficia Ex décréta fanât Vttri jtpeftoli , & [ancii Ciementis , alto - An. 1074. 
ionferantxr. r torique firndorum Tatrum , interdixit CUricij , maxime 

V. Reprenons le fil de notre difcours,pour re- divine nsjffterio cenfeerstis , uxerres habere. 
marquer que l'incontinence avoit paffé fi avant dans Ce judicieux Hiftoricn n'avoit garde de préférer 
la Suède , que [es Prêtres & les Curez pubiioient le jugement précipité de quelques Religieux à la 
hautement qu'ils ne s'étoient mariez qu’après en a- décilton de tant de Conciles , qui furent alors af- Trifin. 
voir eu pcrmiftîon du faint Siège. fcmblez , & au fentiment de tant de Papes , de tant /■ «. 

. L’Archevêque en confulta Innocent III. qui lui de faims & fçavans Evêques. * 

répondit qu'il ne pouvoit rien refoudre fnrcc point. Un de ces Evêques, Otthon de Frifingue prit 
Atr. xn. s'il ne voyoit le privilège. Vaftuljftt utrum Sacerdotet occafion de ce Decret de Grégoire V 1 1 . de relc- 

tt'A ni. Suethia in pnblicx debeat tcltrare eonjugiis , qui fuper hoc ver la gloire de ce Pape. Voici f éloge qu’il lui don- 

Je afferunt cujufdam fummi 'Pontifiât privilégia commit- ne à ce fujet , Qeriiorum à Subdiacoujitt & fupra cou- 
rt do s , &c. De Trefbrterit Suethia certum non pojfumus nubia in roto orbe Roman* cehibuit , for moque gregis f Ai- 
dât e reffonfum , niji fidifimut pririicgtum qitod pu- tus , qmod docuit exemplo iemenftravit , Acfartis per omnia • 

tendunt. athletA murum fe pro dame Drnini ponere non timuir. 

Il faut bien que «privilège ait été chimérique. Ces Religieux indifcrcts feflattoient vainement < 
puifque l’an 1 148. le Concile de Scheningen Suède comme fi la pureté 6c la continence eût été bien plus 
obligea tous ccs Curez à quiucr leurs femmes. Vos- cficmiclle à leur état , qu’à celui du Sacerdoce. Mai* 
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919 Chap. LXV. DuCetilaldesClcra après lanmil. 


Urbain IV. en îxtfi. confirma un Ordre tout 
fctnbl-ible (but {'Italie , appelle des Chevaliers de la 
ViergeMarie, aufqud* les Italiens donnèrent le nom 
de Fretrtsgeudtvut : ils etoient obliger à la Règle de 
uint Auguftin. 

Eugène I V. permit aux Chevaliers de Calatrav* 
cntl'pagne de l'Ordre de Ciftcaux , de pouvoir fc 
marier à l'avenir , c'cft -à-dire au a l'avenir la Profef- 
fion de cet Ordre ne comicndroir point le vœu de 
iha/lrté , Vt ilüus ordinu proftffo non contineret (dfli- 
Uitm. Ce que ce Pape accorda facilement, parce 
Qu’il fçavoit que ces Chevaliers navoient point 


r* 


rester en Ituf preft ffon V «btiffanee , & U chefeté (on- C. üi rittf+i 
ptgdlt. rum ù* %•!* 

VIII. Si les Prêtres incontinent de I.i Suède , ^ Cltr *‘ 
dont il a été parlé ci-dcflus , autorifoient leur infâ- 
me molleflc par l’exemple des Prêtres Grecs , dont 
l’EglifcRomainc fouftioitlc mariage: comme il pa- 
role par les Décrétales d'innocent 111 . ôe de Clément c. en* hùè. 
III. Et il leurs défenfeurs fondoient fur ce prétexte t>, Chntit 
apparent la ccnfurc téméraire qu'ils faifoient de tou- 
tcî’Edifc, il n’étoit pas difficile de les convaincre^ 
d autant a ignorance qued mjuflicc. • rtenif. 

Parmi les Grecs ceux qui font une fois engager Ot juins 01* 


le part aux Ordres Eccltfiaftiques , Oman Laits , 'dans les Ordres fierez , ne peuvent plus fc marier dim, 1. j. 


ttntli or ai ni Ecrfejtitjixa eflriiïvi eudicljwnts. 

Il refuite de la , que le mariage était dans la pen- 
lèe de ce Pape bien plus incompatible avec les Or- 
dres fierez , qu'avec la ProfefTion Monaftique de ces 
Chevaliers. 

Alexandre V). à la demande du Roy Emmanuel 
de Portugal donna la meme licence aux Chevaliers 
0t»he»!d. Am. des Ordres de Chrifl & d'Avis de l’Ordre de Cif- 
*«?*• tcaux , Gflcreitnfu Ordmis , ni le Pape , ni le Roy 

**’ n't fpcrant pas de pouvoir autrement rcipedier à la 

vie licentieufc & impure de ces Chevaliers , qu’en 
changeant leur vœu de célibat , tn leproftjjian de cbef- 
ttit cmjugdlt ; comme parle le Pape. Aiiifi ces Che- 
valiers iont toujours Religieux , 8c font les trois 
Vœux ordinaires , avec ce fctil changement , que 
le vœu de chaflcté conjugale a fuccedé au vœu de 
célibat. 

Ammml.cifitet. On p Cu t voir dans les Annales de Ciflcaux la vç- 
um n. pdg. r j^ { j c ce t j U{ . j cs p 3 p CJ ont avancé dam leurs Bui- 
4®? ro* \u k* * S 110 ccs ^ rt i rcs Chevalerie étoient vcritable- 

f»g. i»<. .il. ment de i’Ordre de Ciftcaux, comme des Religieux 
Manast* Convers. 

*• »«.#. i). 


après leur ordination. Témoin Simeon de Thcfïâlo-* 
nique , Lelitribus & Tfdltit licet poft fnfeprum bigUlnae 
divinum ktitim metrimonio jnngi , bubdrdcmitdutem non 
empiius. Ceux dont nous parlons ne le pccfcrivoicnt 
pas ces limites. 

a. Je ne fçai meme s’ils euflentobéi à la loyde la 
Bigamie, dont les Grecs font très-religieux obftr- 
vatcurs, 11e permettant jamais aux Clercs depoufet’ 
de fécondés femmes. 

3 - 9 e pl us les Grecs maintiennent abfolument la 
continence des Evêques dans fon entier, 8c ne fouf- 
firent pas qu'on y donne la moindre atteinte. Ce qui 
me donne lieu de croire que 1a loy de la confincnce 
des Ecclcfîaflîques n’étoit que pour I* Clergé fupe-* 
rieur; fur tout lorfque je me rappelle et que j’ai 
du ci-deffusque les Evêques 8c les Prêtres n etoient 
pas dans leur première origine fort diflingucz les 
uns des autres, ce que neanmoins il eut été facile. 
Si même à propos de faire. Mais les Prêtres de la 
Suède, at|X faux raifonnemens de qui nous réport 4 
dons, ne font pas moins oppofez a la continence de* 
Evêques, qu'à celle des Prêtres. Ainfi c’çft en vain 


Je f«;ai qu'Ozorius & Mariana n’ont pas approuvé qu’ils prétendent autorifer leur Incontinence par 
ce relâchement de la continence rcligicufe dans cet l'exemple des Grecs , puifquc les Grecs ne fouffirenc 


Ordres militaires , & qu’ils ont proterté que le maria- 
» gc qui fcmbloit en devoir feulement bannir i’impur 

rcté , y avoit fait entrer un torrent d’autres dére- 
gîemçn* , &: avoit enfin attiré la décadence de tou- 
te la valeur & de la difeipline ancienne. Mais cela 
n’cft pas de notre fujet , il nous fuffit que ce foh 
une preuve convaincante , que le vœu du célibat 
n’cft pbint de l’cfTence de la profcflîon Rcligieufe en 
general, 8c en tant qu'elle embrafle suffi les Ordres 
militaires. 

ttetnihin. C'cfl aùffi ce qu'en a Conclu le fçavant Covarru- 
. fa Mtrrm. pmrt. vùs j £ffe trié vttâ de fubfidntid ptrftàn Rdigionis (en/- 
*' f ’ *' * Idt ; peffe .1 utem contingtre limitdtd , pAStt , us votent pnu- 
fitsdiit iniedigstur in pdrtiotljri , non in î cm muni, hem 
totem ctnthtentid qusnd&que mteüigdtur Vu Cdflttdte (en- 
jttgdli ,ut in militibus feniii Jjccobt , qui prof ttntur Cdfii- 
tdtem cenjugoltm ; & tsib/lominut Religiofi funt ,& trié 
rttd fubfldntidlu prtfitenter , &c. 

Au rcAc fi nous n’avons point fait de mention des 
Ordres de Chevalerie en France, qui foient tom- 
bez dam le même relâchement , c’en parce que les 


pas , comme nout avons dit, qu'on donne la moin- 
dre atteinte à (a continence des Evêques. 

4. Quelle apparence y a-t-il qu'un defordre naïf- 
fant fe veuille autorifer de l’exemple d’une toléran- 
ce preferite depuis tant de ficelés ? N’cfl-ce pas la 
règle invariable de toute la Morale , 8c de toute la 
Difeipline Ecclcfiafiique, qu’il faut s'oppofer avec 
toute la vigueur & la fermeté polfible aux dérfglc- 
mens nou veaux, 8c qu’il faut par une fage 6 1 charitable 
indulgence tolérer ceux qu’une longue coutume, 8c 
urfe prefeription immémoriale a comme naturalifez , 
8c rendu tolérables ? 

Comme il eft impofiïble qu’une longue fuite de 
ficelés n’introduife quelques defordres ; il n’efl rien 
ni de plus injufie , ni de plus pernicieux, que de 
prétendre que ce foit là une raifon légitime pour 


Promit. 

Vnfd.t. 


une 1 

autorifer toutes fortes de nouveaux relâchemens. 

I X. Si ce Chapitre n'étoiedeja trop long, j’ajoû- r W r* J, tr . 
tefois les fages précautions , dont les Décrétales ont kdhttront 
muni la chaneté des Ecclefiafliques, en né leur per- Citnt.o- 
mettant prefque pas de demeurer dans une même f * *• *• 
Chevaliers de Malte sV font toujours maintenus maifon avec leurs parentes , Quoiqu’elles foient fi 
dans la primitive profefiton du Célibat \8c çont été proches que le Concile de Nicee meme les avoit- ju- • 

les feuls qui y ayem paru avec éclat depuis tant de cécs hors de foupçon. A quoi j’ajoiVerois les défen- F'* 1 '" 

As du premier Concile Provincial de Milan fous S. , 

Charles, de laitier habiter dans Tcf maifons Eccle- Cône. Tmr, 
fia (tiques des Clercs majeurs , meme leurs plus pro-*. r«. 
ct»es parentes , ou d’habiter eux-mêmes dans Ici'*"*- Biner. 
roalfons de. Laïques. ^ 

Enfin ('ajouterai les défcnfesduConciledeTooM •**. 

en ij8}>&de celui de Bourges «n r584.de louer n. f ^ 
Non 


fieclcs. 

Nous pourrions mettre au rang des précèdent 
f Ordre militaire de Notre-Dame du Vlont-Carmcl , 
Hifeiro du uni avec l’ancien Ordre de faint Lazare , par l'auto- 
c* imtt £)/- rite d’Henry I V. &• du Pape , qui défendu *a Crend 
ehdmtfil' de Mettre & mx Chevalin t de fe merier pour la troijirme 
fois, & plus funt fois i une vente, leur ordonnent de 
Tomt l 
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reflet déférant Cléricales .privtlegium obtincant Canonis ab liguée*, en forte quelles notent point aux Clercs c 
Inn. ceint o Taoj 1 1 . tditt , tu favertm tu tut ordmit Cleri mariez les privilèges du For le du Canon ; quoiqu’cl- P* cttntu 


(dits , c r pre ccmmifet ab rit rxcefebi tt vtl deliria non pof- 
Jint j ftcularibui tudiitlmi perfenaiittr , Mt ftijm pt(U- 
tnaliter (ondemnaVi. 

Le Concile de Bourges en 1536. enjoignit aux 
Ordinaires de châtier fcvcrcment k v Clercs mariez , 
qui quittoient malicieufrment l'habit & la tonfitrc 
f»n. u Cléricale. Ordiuamus de Cleridt Cenjugatii dimittemiltu 
infraudem babitum & tonfuram , quod taliter pu ir fu- 
tur ptr fuel Ordinaires , quod in peflerum talia non iuiw- 
mittant. 

Le Concile de Pontamlcrrer en 1 z6j. après avoir 
averti les Clercs mariez meme de s’abltcnir des tra- 
fics j>eu honnêtes , & de porter l’habit & la tonfure 
des Clercs ; il fc contenta de punir leur dcfobéiflân- 
cc j en les abandonnant aux Seigneurs temporels, 
pour exiger d'eux toutes les memes charges que des 
Laïques, & aux Juges civils , pour les châtier tfe leurs 
crimes. Orcj conjugua tqttjnimittr nlerabit , quod de- 
nhà fuularet ab tpfts juflitias débitas , relut abalitt r ici- 
gant , & ferritia cenfueta , &c. ii m apeftafu 'Tonfurt & 
habitus CleriCdlit permanferint , & continuât , quod pro 
fuit txcrjjilmi afxcuhribui jadietbut capiantur, rmpra- 
(ipitmm rot per cenfuram Ecrieftafiicam lUtrdri. 

V. Le Concile de Trente a confirmé la Decretale 
de Bonitacc VIII. dont nous avons parlé , In Cleridt 
tmjugatù fervetur cenflitutie Benifacii VI II. fri. Pour- 
vu que ces Clercs mariez portallcnt l’habit Clérical , 
& qu’ils fufTcnt attachez au fcrvice de quelque Eglifc 

dtjf. *j. r. g. P ar l’ordre de l’Evcque. Mode dieu ifet Ecritju ferritie , 
17. vri miniflerio ab Eppopo deputati , eidem Ecritfiu fer- 

riant , vtl mintfirent , & Üerkali huhau , & inféra utan- 
SttitU t, tu. tur. Ce qui fut inféré en memes termes dans le Con- 
cile de Reims en 1 564, 

On inféra aulïi dans ce Concile de Reims l’autre 
Decret du Concile de Trente , que fi pour les fonc- 
tions desOrdrcs mineurs on ne trouve pas des Clercs 
oblcrvatcurs du Célibat qui puilfcmlcs exercer, on 
com matra en leur place des Clercs mariez, pourvu 
qu’ils ne foient point bigames ,& qu’ils portent dans 
1 Eghfc la tonfure {c l'habit CicricaJ. Quod fi tnini/le- 
ria quatuor minerum OiJinum txercendu Cteriei ralibet 
fTdjlo non erunt ,/ufjia peffunt etiam coniugati , viu pre- 
bau dumnmdt non bigami , ad eu muni a obeundd tdo- 
pei , & .jui tonfuram & habitum Cericaltm in Ecdtfiu 
déférant. 

VI. Ces derniers Statuts du Concile de Trente 
femblcnt avoir rétabli en quelque façon les Clercs 
mariez dans tous les anciens avantages, dont ils 2- 
voiem joui pendant les premier* ficelés de l’Eglife. 
Car on les attache à une Eglife , on leur y donne une 
fainte fonction , on leur commet le miniflere des Or- 
dres mineurs, on les fut fouir du privilège Clérical 
du Fu & du Canon , on leur donne 1a tonfure & l’ha- 
bit des Clercs. 

Véritablement on ne leur permet pas de pofle- 
der des Bénéfices , mais puifqu’on les applique 8c 
qu'on les afiervit a exercer continuellement les fonc- 
tions tics Ordres mineur* , & que cela ne fe fait pas 
fans quelques appointerons , puifque les Laïques 
mêmes en rcccvroicnt , on n’a qu'a donner à ces ap- 
pointemens le nom de diliributions min ueUes , & ce 
feront des Bénéfices félon le flyle de la primitive E- 
glife,& félon la pratique refiée danxquclqufis Egli- 
fes particulières , où les revenus des Canonlcats ne 
confident qu'en difiribucions. 
tm II faut donc interpréta les Décrétales ct-dcfiusal- 
Ttmel 


les retranchent tous les autres. Il cfi vrai que 'esCa- "W 
nonifics doutent li leur privilège du Fors'ctend aux 
affaires civiles, & où leur propre perfonne n’eff point ut onti» 

menacée ; &quc la Congrégation du Concile t'ed'*” ' 

plus ponéc pour la négative. 

V 1 1. Concluons qu’on peut difiingtia trois for- 
tes de tems&dc clungcmcns remarquables pourccs 
Clercs mariez. 

Jufqu’à la fin du fiede xi. ils ont participé à 
tous les privilèges de la Clericaturc , & ils ontpof- 
fedé de* Bcnehccs , c’cfi-à-dirc des difiributions, 

& même des paits fonds de peu d’importance , 
comme il a paru dans les parties precedentes de ce 
Traité. 

Apres l’onzième fieele on commença à leur don- 
ner l'cxclufion de toutesfortes de Bénéfices , & il cfi 
fort vrai-fcmblablc qu’on en prit l’occafion , de ce 
que prefque tous les Lcclefiafiiqucs, ceux même des 
Ordres majeurs étoient ou concubinaires,ou mariez, 

& prétendoient faire palier leurs Bénéfices à leurs en- 
fins , comme une poflcffion héréditaire: 

Les fouvcralns Pontifes oppoferent à ce déborde- 
ment effroyable de l'impureté & de l'avarice , des 
inventives ardentes fur l'incompatibilité du mariage 
avec les fonctions faintes de la Claicature. Ils dé- 
clarèrent les gens mariez & les enfans des Prêtres in- 
capables de Bénéfices, 

Enfin depuis Bonifacc VIII. comme là même rai- 
fon n'avoit plui de lieu , on a commencé à témoi- 
gner moins d’aigreur contre les Clcra mariez , fie à 
rétablir au moins en partie leurs privilèges. 

V 1 1 L Le Concile de Trente a déclaré les jeunes St jf. 4. ». 
Cicra incapables de Bénéfices avant l’âge de qua- 
torze ans , quoiqu’ils foient dans les Ordres mineurs. 

C'ell un Decret évidemment contraire aux anciens 
ufages de l’Eglifc, où la tonfure,ou bien l’Ordre 
& le Bénéfice étoient deux chofea infcparablcs. Ce- 
pendant ce Decret eft tflcâjvement très -confor- 
me à l'cfprit dp la plus pure difciplinc de* premiers 
ficelés. 

En effet , on y donnoi t bien aux jeunes Clercs un 
honnête entretien , qui pouvait palier pour un Bé- 
néfice manuel. Mais on h’avoit garde de les char- 
ger des plus importantes dignitc2,&: des plus riches 
Bénéfice* de l'Eglifc. C’cfi pourtant à quoi le Con- 
cile de Trente a commencé de parer. 

Ce fut par la meme conformité aux intentions 
de ta primitive Eglife que vers le xi 1. fieele on dé- 
pouilla de leurs Bénéfices les Clerc* mariez. 

IX. Fcvret a avancé dans fon Traité de l’Abus, b» J* chu. 
ue ni la Decretale de Bonifiée VIII. ni le Decra 
u Concile de Trente qui le confirme , n’ont point 
de vigueur en France, où les Clercs mariez ne joüîf- 
fent d’aucun privilège CicricaJ, félon du Moulin 3c 
félon le* Ordonnances mêmes. 

Du Moulin dit feulement, que les Clercs qui exer- 
cent la marchandilc, ou d'autres profefiîons fcmbla- 
bles , font déchus du privilège Clérical , félon l’Or- 
donnance de François I. In régné Francia fi exrrce/mt ^riimiut. t • 
mtreantias & feculartt flatui , nulle feri privilégié gau- 
dent , ut Conflit ut is Régi a anni 1 5 3p. i 4. Or l'Orcion* * *' 

nance de François I. en 1 53p.no regardé pas plu* 
les Clercs marrez que les autres , & elle les prive 
également du privilège du For, s'ils s’appliquent au 
trafic , ou à quelque autre profeffton , qui d’elle-mé- 
mc doive répondre à la Juridiction feculicre. Sunt Mrt. 4. 

Nnn ij 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 9;f 

‘frijudfct de U Jurifdiction temporelle & ftculiert contre n’étoitnt que des diAribu tiens. 
ht Clercs menez. & mm menez, .faifans & exerçons riais Concluons donc qu’il ne faut point avoir égard 

m wirûnn > four raifon defqueües ils Jont tenus & ont à cc que difent FcvrctSc du Moulin fur ce fujet. 
aeeoûsumt de refondre en Cour ftculiere , ou ils feront ton- 


transis de et faire , tant en matière t civiles que crimi- 
nelles , ainfi qnilt ont fait par ci-devant. 

U faut taire trois réflexions fur cette Ordonna» 
ce ; î. Qu'elle traite indifféremment des Clercs ma- 
rier on non marier , & ne déroge pas plus i l’immu- 
bité des uns qu’à celle des autres. 

a. Qu’cite ne dépouille de l’immunité du Foi* 
que ceux , Toit mariez ou non , qui exercent des mé- 
tiers naturellement rcfponfablcs au Juge feculier. 
Or plufieurs Clercs non mariez peuvent s'y engager, 

8c piufieurt de ceux qui font mariez peuvent en être 
dégagez , & ainfi ceux- là ne joiliront pas , 8c ceux-ci 
jouiront du privilège Clérical. 

J. Cette Ordonnance ne fait aucune innovation , 
sAtnfi qu’ils ode fait par ci-devant. 

L'Ordonnance de Rouflillon en 1 5*5. renferma 
dans les Soûdiacrcs & les antres Ordres fuperieurs 
JH.ti. l'immunité du For , En quelque matière que ce fait , 
civile 1 oâ criminelle , nul ne fera recevable à requérir , 
par vertu du privilège Clérical , être renvoyé par-devant 
le Juge tEglife , s’il ne fi Soùiiacrt pour U moins. Mais 
Ü fut aifé de furprendre le jeune Roy Charles I X. 
dans les premières années de fon Règne ; fur tout 
avant que le Concile de Trente eut été terminé. Il 
faut meme remarquer que cette Ordonnance n’cft 
pat plus préjudiciable aux Clercs mariez , qu’à tout 
ks autres au-deffous du Soudiaconat. 

I Après que les Decrets du Concile de T rente etient 
été répandus par le monde , deux oa trois ans feu- 
lement apres fa conctufion de cc Concile , le meme 
Roy Charles I X. repara par fon Ordonnance de 
Moulins en 1 5 66. le préjudice qu’il reconnut lui- 
tnéme avoir fait à l'Etat EcdcfiaAiquc par fon Or- 
donnance precedente. 

Les termes de l'Article t40.de l’Ordonnance 
de Moulins, pourraient pafler pour une traduc- 
tion Françoifc , & pour une publication du Concile 
de Trente fur cc lujct. 

Les voici : En déclarant T Article de f Ordonnance 
far nous faite fur le privilège de Cltruaturt , ordonnant 
que nul de nos fujtts , foi-difant Clerc , ne pourra jouir 
dudit privilège , fit nefi conflitué es Ordres facrez . , & 
four U moins Soidiacre , oa Clerc actuellement rrfident & 
ferrant aux Office t , Minifier es cr Bénéfices qu’il tient en 

‘W- 

C’clt donc une Déclaration , ou une réformation 
de l'Ordonnance precedente. Elle ne met point 
de différence entre les Clercs mineurs, foit mariez 
ou non. Elle rend l’immunité Cléricale du For , aux 
Clercs inferieurs , pourvû qu’ils foient attuellemcnt 
attachez a une Eglife , 8c appliquez à b fervir dans 
quelque fbnâion EcckiiaAique. Or félon le Con- 
cile de Trente & félon les Conciles tenus en France 
après celui de T rente , les Clercs mariez peuvent a- 
voir cette attache , & cette application à une Egh- 
fc 8c a quelque MiniAcrc EcclèltaAique par ordre de 
l’Evêque. 

Il cA aile de remarquer une parfaite conformité 
entre les termes de cetie Ordonnance , Si ceux du 
Concile de Trente. Si l’Ordonnance parle des Bé- 
néfices , c’cA en refervant le meme avantage aux 
Offices 8c aux Mir.iAercs aâuels dans l'Egide. F.n 
effet , les anciens Bénéfices n'étoienc que des Offi- 
ces St des a draift rations : 8c leurs revenus même 


CHAPITRE LXVII. 

De l’âge neceffaire pour l'Etat Ecclefiafli. 
que , pour les Ordres & les Bénéfices , 
pendant les cinq premiers Siècles. 

I. Oh donnoit let Ordres Mineurs aux plus jeunes en- 
fans , & au ffi-tit après le Baptême. V Acoljtbat & le Swî- 
di atonal a vingt ans , le Diaconat a trente , la Vritrife i 
trente-cinq , f Epifcopat a quarante -cinq. Treuvts du F#» 
pe Strice. 

I I . Suite de U même preuve. 

1 1 I. De Tape Zofime. 

I V. Reglement des Conciles de Carthage, 

V. jlutrts preuves des Ordres Mineurs donnes, a de 
jeunes tnfans 

V I. Autres prtuvet. Diffitnfe en faveur de faitu Epi - 
phane , depuis Eveque de Tavie. 

VII. Autres exemples. 

VIII. L’âge delaVrêtrife réduite à trente ans. 

IX. Difpenfes. 

X. Ces Difptnfrt ne fe domuitnt qu’à ceux quifuyoien» 

& f Ordre & la Difpeufe. 

X I. Comment on donnoit alors des Bénéfice t à de s jeta- 
nts tnfans. 

• 

I. T A continence étoit autrefois d’autant plus 
L facile à obfervcr , qu’on fâifoit entrer dans 
l’Etat EcclefiaAique les enfans des leur âge le plus 
tendre , avant que l’air cmpcAé du Siècle eut pu cor- 
rompre leur première innocence. Cela nous enga- 
ge à parler de l'âge ncceflairc pour les Ordres , ou 
pour les Bénéfices , puifque c’étoient deux noms 
différais d’une meme chofe , on au moins de deux 
chofes iufcparablcs dans b police de l’ancienne 
Eghfe. 

Or que l'on tâchât de prévenir le venin de la 
corruption du Siècle , en faifam entrer les plus 
jeunes enfin* dani IcsOrdesjc'cA cc que nous ap- 
prend le Pape Siricc. Qyicumque nuque fe EcclefU ro- g -g . 
vit obfequiis ,a fus ittfamia ante pubertatis annoslaptit.a- * ’ ' 

ri , & Lettorum dtbtt minifier io fociâri. 1 1 cA clair que le 
Pape donne l’Office de Lecteur à des enfans auffi- 
tôt après le Ba^tcme. 

11 eft vrai qu il leur permet apres cela de fc ma- 
rier; & quoiqu'ils le raflent , il les fait palier juf- 
qu’a l’âge de trente ans dans l’Ordre & les exercice* 
des Acolythcs ,8c des Soûdiacrcs : à l’âge de trente 
ans ils monteront au Diaconat , où ils s'obligeront 
au Célibat ; & cinq anj après ils recevront la Prctri- 
fc , laquelle ayant cxcrcee durant dix ans avec une 
pieté qui ait édifié t'Eglifc, ils pourront être élevez 
à FEpifcopat. IlcA fans doute que ceux qui avuient 
reçu dès leur enfance une éducation toute fainte 
8 c toute EcclcIiaAiquc , étoient bien plus difpofcz 
à confacrer leur corps à ta continence quand ils 
rcccvoient l’Ordre de Diacre à l'âge de trente 
ans. 

La Prêtrife ne leur étoit donnée qu’à trente-cinq 
ans , Si FEpifcopat à quarante-cinq. Cc font Ici ter- 
mes formels de cctrc Decretale qui expriment cet 
âge. ifau ad tricefimum atout attaum jicdjthas & 
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ç>:7 Chip LXVIT. De tâge ncccjfaire pour t Etat Ecdc/Iaftiques. 93S 

Stdr'4 oms tffe debebit. Tofi que ad DiacmU gradum encore avoir été ternie par l'air contagieux du 
aerdat. vbt jt ultra quia jue annos mtnijharit , ■ Prejhy - iîccle. 

ter u , n Cmftqnatur. Ex iode fojt dectnmstm Epifcopalem Hac nt fingulis grad&ks obfervanda faut tempera: fi Mfifi. l.ft b* 
Cahte drain petit it adipifei. ^ ah infant ia Eeetefiajticis mim/iernt iwmn dedefit : inter 

1 1. Quant a ceux qui dans un âge plus avancé défi- LeiKrrs nfque ad tktfimmt etatis ennum amtinnata eb* 
roient le confacrer à l'Egide , ce même Pape déclare fertatiene periuret. Si major jam &graniavus an effet it , 
cjuc dé > leur enfance fpiritucl le,c’eft-à-dirc,dcs qu'ils ita tamen ut pofl baptifiuum , ftatim fc dirait miiitia de - 
auront reçu une nouvelle naiflancc par le Baume » fideret manapari, jhe tnter 1 eëterti . five inter Exortif- 
ils entreront dans la Clericaturc , en recevant l'ordre tas , qutnquennto teneatur exsude *Atêljtb*s vtl itduiia- 
dc l.cctcur , ou d'Exorcifle ; deux ans après on les tir- tonus quatuor amis ; (0fic ad Benediciionem Diai nanti 
ra Acolythcs , puis Son diacres t cinq ans apres on les fi merttur ateedae : in que or dîne quinque amis harere 
ordonnera Piacfes , fi leur vertu répond i un rang fl debtbts ; txindtVrejbjttrti facerdotium patent promeren. 
élevé : enfin leur pieté croiiTant à proportion de leur Ce font la les intervalles , que ce Pape veut qu'on 
âge , ils pourront être élus pour la Prêtrife ou pour obfcrvc entre les Ordres , Sc ainfi on ne parvenoit 
i'iinifcopat,parle confentcmentunanimc du Clergé au Soudiaconat qu'à vingt ans , au Diaconat qu'à 
& du Peuple. trente , i la Prêtrife à trente-cinq. En eflrt , le nom 

Cela nous apprend que fi l'enfance étoit propre à de Prêtre, , étant le meme que celui d'An- 

cette bicn-hcurcufe fervitude qui nous fait porter den, l’âge devoit répondre à (a lignification du 
le joug du Seigneur, l'innocence du Batéinc y étoit nom- Jam rero ad TreJbjterii fafitgtum toits accédât, 
encore plus propre & plus ncccflaire. Qui txase jam ut & nomen et as impieat , & mtritum frobrtatis fiipendta 
grondants , ex Laù a ad facram militions per rentre fef- assteaâa tefientstr. 

inut , meliorit proptfiti convtrfatiene provocants , de* IV. Le Concile III. de Carthage avoit défendu Cm. ♦- 
fiderii fui fruBum non aliter obtinebrt , nifi eo que bapti - l'Ordination des Diacres avant l'âge de vingt -cinq 
xatur tempore , fiatim LeBerum ont Exmifiarum nu- ans. Il ne faut pas omettre un autre Reglement de ce 
utero focictur. Concile, qui commande aux jeunes Clercs dès qu'ils 

Ce Pape ne met aucun intervalle entre le Batc- auront atteint! 'âge de puberté, ou defe marier, ou 
me & l'Ordination , pour ne pas donner le loifir aux de faire vœu de continence. Tlacuit ut LeBoret cum Cm. 19* 
vanitez Sc auxillufions du monde de fc glilTer dans ad annot pubertatù vtnerint , cogant ur aut uxtres duce- 
le coeur , Sc de fouiller l'innocence baptifmale fi défi- re , aut cminentiam profiter}. 
rable à 1 état EcdcfiafHque. Cette lige alfcmbléc jugeoit que la chaftcté con- 

Ajoütons encore cette réflexion <n paffant fur jugale pourroit preferver ces jeunes Ecdefiaftiques 
les paroles rapportées de Sirice , Qui Ec défia fe fo- d'une incontinence criminel!e.Mai$ après tout, quoi- 
vit obfeqniis, & qui ex Latia ad facram militiam pervt- que ce mariage ne les privât pas ni des fondions de 
nirt fefhnat , Que ce n’étoit pas feulement le leur Ordre, ni des avantages de leur Bénéfice; il eft 
choix des Prélats, ou l'éleâion faite par le Clergé neanmoins bien vrai-femolable , que L» plupart de 
& le Peuple , qui ouvroit la porte de la Clericatu- ccs jeunes Lefteurs prenoit le meilleur parti , fie rc- 
rc , mais que pluficurs personnes s'y devoiioient nonçoit pour jamais au mariage, 
elles-mêmes, ou pour y mieux confcrvcr l’innoctfn- V. En voici une preuve allez apparente. Vidof 
ce , fi c’étoient des enfant , ou pour y laVer les ta- Evêque de Vite raconte le triomphe que douze Lcc- 
chcs de leur vie pafTée , fi c'éro ! cnt des perfonnes teurs ou Pfalmifies encore enfans , Qerieot , duedecim L b*al.f, 
plus âgées: Meliorit prtfofiti couver fatione protocati : infant ulos , totales , firenuoi , ai que aptot modults canti- 

Ainfi quoique ccs derniers apporuflent aux Ordre! leste , remportèrent de 1a cruauté dctcfiable des 
l'innocence du Batcmc ils nclailfoicnt pas apres ce- Vandales dans l'Afrique , Sc de tous les tourmens 
la d’expief par une longue pcnitcncc leurs dérègle- qu'on put leur faire louffrir. On éleva enfuite ces 
mens partez. douze enfans dans une fainte Communauté , qui n’é- 

Mais nous ferons ci-aprcs unepluslonguè dïflêr- toit compolee que d'eux feuls, & on Ici regardoit 
tation fur le zele des fidèles à s'engager volontaire- comme douze jeunes Apoftres : Qgtf ntmc Cartbjgo 
ment dans l'Etat Ecclcfiartiquc , & dans le meme mirt colst affeâu . & quafi duedecim ^tpefiolorum . eborusn 
endroit nous remarquerons unechofc, dont on ne conjpicit pucrorum. 

peut pas douter avec raifon , qui cfi que l'on ne Si une fi fainte éducation dans les exercices des 
pouvoit contra&cr aucun engagement , fans la vo- Ordres inferieurs , leur donnoit cette force inyincL 
lonté A: l’autorité de ! Evêque ; en forte que les ble capable de fouftrir& de furmonter les tourmens. 

Vœux faits fans fa participation étoient nuis Sc n’o- elle leur fai foi t suffi à plue forte raifon méprifër pour 
bligeoicnt en marne maniéré. l'ordinaire les voluptez des fens. 

Il n'y avoit pour lors qu’une porte pour entrer Le même Viêtor au même endroit , montre que 
dans l’Etat Ecdefiaflique , fçavoir l'un des Ordres le nombre de ces innocens LeAeurs étoit fortgrand 
que l’on appelle Mineurs ; & il n‘y avoit alors, que dans le Clergé de Carthage : Vulrerfus CUrUt Eccltfta 
l'Evêque, qui eût droit de conférer quclqu’Ordre Cartbaginis fonte inediaque macérant , feu quhtgevti 
Ecclefiaftique , même les inferieurs. Mais rEvêque Tel amplius. Inter quoi quamplurimt iront LeBores infant 
ne refufoit pas facilement ceux qui lors de la rege- tuli, qui gaudentet tn Domino , procul exilio Crudoli ira- 
ncration fpirituellc demandoient avec ferveur Sc duntut- 

une meure délibération d'entrer dans l'Etat Eccle- V I. Mais comme l'âge précis qui donnoit entrée 
fiaflique. dans la Clericature, ne paroft pas encore aflêr déter- 

1 1 1. Le Pape Zofimc exprime d'une manière en- miné par ce qui a été dit , il faut que nous f'appre- 
eore plus prefTante cette nceeffité d'entrer dans la nions d'Ennodius dans la tic de S.Ephiphané Evc- 
Clrricaturc & dans les moindre» Ordres dès Tige que de Paine. 

de l'enfance, ou au moins dès le moment qu'on II raconte comment ce jeune enfin* fut fait Leâear 
a reçu le Batcmc, afin que l'innocence ne puiflc i l’âge de huit ans : Sub (riffino Vomifito c ait fin mi* 

Non iij 


Digitized by Google 



l'art. I. Liv. 11. Du fécond Ordre des Clerct. 9+° 

I itif. tntctnium formai , amerum fere otlo LeRoris Le- Un parlant du faim Martyr Félix , le fait commenter 


xltfiafliti faferpit oficiam. il apprit auflî-tôt à écrire 
par nous abrégées , & il fut fans doute mis au rang 
de ceux , qui Sotarum empendie & [ rrbtiuit celeritatt 
quamlrbet toquent is pemicitatem aquabant , on les ap- 
pelloit Notaires par cette ration. Et Ltaitk Excep ta- 
rer ttiam votai 1 ta: ut : ,Vot arum m frtbendo Compendia , 
& figurai varias verborum muilirudrium comprebendentes 
érevi ajfecutut , in Exceptorum numéro de du at us mit ait. 

A l’âge de dix-huit ans il fuflfait Soùdiacrc : 7 dit 
jam ad drthnum dlarum atatis faa annum perrtuit. In <juo 
friande ab Levais montre dtdicatus ,frnum (aùbus puer 
adgrtgatus efl. 

Cette exprcfljon d'Ennodius nous marque affez 
clairement que li Epiphane avoit été élevé fi jeune 
au Soiidiaconat , c’étoit parce qu'on donnoit à fa 
vertu ce qu’on eut rrfiifé. à fon âge. Ce fut encore 
J’efFet &: la fuite du meme privilège , que deux ans a- 
près on le fit Diacre , In que i!lt iubdiaconi erdiltt , ni- 
h il ampltut quam biennie corntfioratus , meritorutn fuorum 
fahibut eveilut txrlurt. Br en pofl ad Diacenu evedus in- 
fulas , vteefimum arntuin taaxit afitndit , faite ntedum 
bette barbota. Son Evrque le chargea auffi tôt du foin 
des pauvres & de tout le temporel de fon Eglilc ; 
enfin il le confidcra comme fon œil , fes mains, & 
fes pieds : Tes iüiut trot , oiulas , dtxtra. Cette con- 
fidemion devoit l'arrêter plus long-tems dans le 
Diaconat , mais il n’y parta que huit ans > & enfin 
Crifpin étant mort , Epiphane lui lucccda dans l’E- 
pifeopat. 

Le mérité extraordinaire de ce Saint a pu préci- 
piter fon progrès & Ion élévation aux Ordres émi- 
nens , thaïs on ne peut pas faire le même juge- 
ment de l’Ordre de Le&eur , qu’on lui donna à 
l’âge de huit ans. On peut donc fc perfuader que 
ces enfant que nous avons dit jufqu’i prefent , avoir 
été admis , & même fouhaitci dans les Loi* Cano- 
niques pour entrer dans l’Ordre des Lcâcurs , n’é- 
t oient âgez que de huit ans ;où on ks croyoit non 
feulement capables , mais très-propres à cxcerccr les 
Ordres Mineurs, & a tenir les Bénéfices qui y étoient 
attachez. 

V 1 1. C’cft dans cette perfuafton que Sîdonius 
Apollinaris commence l’éloge du faint homme Jean, 
qu’on venost d’élire Evêque de Châlon , par dire 
que des fon enfance ilavoitétéMiniflrcdc l’Autel, 
t. Ep.ult, c’eft-a-dire Leâctir. Ltüor bu primant, fit Mimfltr 
alurit , idqae ab infantia ; pofl laberum temperumque 
progrtjfu Archidiaconns , &t. Voilà par Quels dé- 
grez on montoit au comble des Dignité t Ècclcfuf- 
tiques. 

L Auteur de la vie du célébré Abbé Euthymc , 
perc de tant de Monafleres dans l’Orient , dit que fa 
sucre le prefenta à l’Evcque de Melitcne , qui le 
batifa d’abord , lui coupa les cheveux , & le mit 
Ifjrr »u nombre des Lcâcurs ; Cum eum bapt>t.affet . & pi- 
vamr. 0 ' kr <jw tx lege toiuUntur puera , totetidijfct , in gradum 
Leitorum tum («optât. 

Cet ulige étoit donc commun à l’Orient . & à 
l’Occident , de donner en meme tems le Bstcsnc 8e 
la Cicricaturc, c’cft-à-dirc 1 Ordre des Lcâcurs , aux 
plus jeunes enfans. Palladius dit que Mclece , ba- 
tiza faint ChryfoÜomc & le fit auffi-tôt Ledcur. La - 
vatri régénérai te ne mundatum , Leüortm ordinavit. Saint 
AugulliH femble autoriler cette coutume , & il 
rtO:s apprend outre cela le foin qu'on a voit d’inf- 
D» anfinf* lru j rc ccs jeunes Lcâcurs. Piwri , qui adlruc piuriliur 
fc *’ ** UOtrmu Urnjiianat Lut rat mont. Saint Pau- 


par l’Office de Ledcur en fon enfance , A pucro infli- p M ii tn ç 4rm 
mit fervire Dee & printis LeÜor fer vieil in attnts. 4 . 

V 1 1 1. Quant a l’âge de la Pré tri fc le Concile de 
Ncoccfaréc l’a déterminé a trente ans , parce qu’en 
cet âge le Fils de Dieu fut batizé , & commença à 
prêcher; Ctriflutin trigejme anno btptitjiui efl & (a- Cou- h 
ptt pradicarr. l>alladc fait paflcr faint Chryfoltome 
cinq ans dans le Diaconat , douze dans la Prctrife , 
avant que d’etre Evêque : il avoit trente-huit ans 
quand il fut fait Evcquc. On peut conclure de là 
quel étoit fon âge quand il reçût le Diaconat & la 
Prctrife. 

Saint Bafdc a fait un difeoun merveilleux furies 
qtulitez & les vertus extraordinaires , qui doivent 
orner les Prêtre* ; il n’y oublie pas la prudence , & * 
cette expérience qui ne s’àcquicrt qu’avec l’âge, mais 
il confi-lfc qu’il y a une faccffir tout divine qui n’at- 
tend pas l’âgc , fie qu’elle (uffit. 

Saint Jerome fit en même tems l’Apologie de fon Î/W* 
frcrc Paulinicn. St de faint Epiphane, quil’avoit or- 
donné Prêtre à l’âge de trente ans , contre les accu- 
fations de Jean Evcquc de Jcrufalcm ,i qui cct âge 
ne paroffToit pas affez meur pour un miniftere fi fu- 
blime. Ce Pcrc montre au contraire , que les preu- 
ves tirées de Tnn&dc l’autre Telia ment étoient fa- 
vorables à fon frere. 

Oaidtntaliian Saeerdetum tommerit astres , duent tum tpif- édité* 
adolefcenttdum& perte pnerum inVarocbia fua Betblehem 
Trefbjttrnm cenftitatam. jit ai.u t]us beatitudini tua '***' 
rm ejî ignota ; & cum ad trigema annerum (pana um J ' * 
perrenertt , pute tam in hoc non ejfe reprebendendam , qua 
juxta mrjlerium affumpti hominit in Chrifto perfeda efl. 

Recordenrur legit antiqua , à" pofl vifjnti quinque anno s 
a Ltritiia tribu eiigi in Saterdotium perridebit. Aut fi 
in bec felc TrfHmonie Hebrauam ftquitur veritatem . no- 
vtrit triginta annerum fieri Sa(erdettm. At ne ferfstan 
dicta , vettra tranfierunt , cr facla funt mnia nova , 
audtat cum Timotheo » Adoieflentiam tuant nento cm- 
temnat. 

Enfin faint Jerome ajoute j quel’ Evcquc de Jeru- 
falcm avoit ordonné lui-même ucs Prêtres au-dcifous 
de l’âge de trente ans. 

IX*. Il y a eu des exemples furprenans d'un âge 
fort difproportionné , aux dignité/, où l’on étoit 
appelle. Tel fin l’exemple de faint Remy qui fut élu Fl»d»»tJ, 
Archevêque de Reims à l’âge de Vingt-deux ans: il H:fl. stem, k 
protella lui-mcme que les Canons ne fouftioient pas *• ,l * 
qu’en un âge fi peu avancé on pût être chargé d’un 
poids fi accablant , &: d’une dignité fi éminente , 
i^uod Eeclefiaflica régula banc atateiu ad tantam non ad- 
mitttret dignitatem ; Mais on jugera qu’il étoit bieti 
plus utile a l’Eglifc d’avoir un Prélat qui eut toutes 
les vertus F.pifcopalcs , quoiqu’il n’en eût pas l'âge , 
que d’etre confiée à tant d’autres, qui en ont Tige 
&cn‘cn ont pas les vertus. 

. Ces exemples font suffi rares que ces perfonnes 
font extraordinaires. Pour le commun de-, hommes 
il faut confcffcr ,que l’âge donne du rcfpiét. Le Pa- 
pe Zofime exige fort juOemcnt , qu’on ne farte point 
de Prêtre dont l’âge ne réponde a leur nom , Vt & Bpifl. t, 
nomen atas impltat. Et faint Jerome confdîc lui-mc- 
mc,quc le nom d’Evêquc marque fa dignité, mais 
que celui de Prêtre montre fon âge : Htui nomen dtgm - Etijt. ad 
tarit eti , hoc atatit. oetau. 

X. Il cil à remarquer, que lorfque ces grands hom- 
mes du fiecle d’or de l’Eglifc , étoient dilpenfcz de la 
loy rigoureufe de l’âge, cen’ctoicnc nullement eux, 
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qui dcmandoient ces dilpenfcs. lis fâifbiem les der- 1 * *>"" r rt * i r — — 

nier» etforts pour éviter & I* difpcnfc &• le Sacerdo- 
ce , ce qui obligeait l'Egide* les juger d'autant plus 


dignes de l'un 6e de l’autre. 

Tels forent ceux mie nous avons nommer ,faint 
Remy Pc faint Théodore Siccote pour l'Epi feopat , 
Paulinicu frère de faint Jerome pour laPrcirifc;tcl 
fut encore S, Gaudence Evêque de Brefie en Lom- 
bardie. Il fit la dernière rctiHancc , & oppofa fon 
défaut d’âge pour ne pas être fait E venue , mais faint 
Ambroife , fle les autres Evêques delà Province u- 
ferent d'une autorité abfoluc fur lui , le menaçant 
de l'Excommunication comme d une jullc peine de 
fa defobdüânec. 

Ceft ce que ce faint Evêque déclara lui -même 
dam le Scrrqpn qu'il tic au jour du Sacre. Impcritia 
mi confins , & ttftu if fus immuttsr u ad Sucer dot H di- 
gnitttem , fudort dtternius , mérita filtndi licentium À 
fummis Sucer dotons pefiulabam , &(. Onm ifiud lotis vi- 
rtbus canotas fum dtdmare. Sed foutus T user ^Ambro- 
fins , (uttriqsu returundt Jntiflitts , tûtes ud me Epifio- 
Lu msferuut , ut fine damno anima meu ultra jam refif- 
tere non vulfrem ; eux ab Orient ali fou qutque Epifiopu , 
mfi meum ad vos ttditum poilteerer , fa! u tara communia 
tugurnur. 

Tels ctoienr ces deux admirables f r e r t» , Gré- 
goire Thaumaturge , 6c Athenodore , dont Eufe- 
be dit, qu’ils furent faits Evêques dans Je Pont é- 
tant encre jeunes. Tantum & tum admit obtiens in di- 
finis elaquiis adtpti fum ptritiam , set ambo adbuc ad~ 


I 1. Bfglrmens pour l'Efpagne ; les enfant] font eïer est » 
à la Cltricature. 

I i I. Il en efi de même dans l' Halte. 

I V. Fjs Orient Jnflrnien réglé tous le t âges des Ordres. 

V. le Concile in Tfullo fait uuffi nn ngiemeut. VU 
Clerc tanfuré a e infant , un T fît réordonné a dix-bail. 

I. y E Concile d’Agdc régla l ige des Diacre à Caw. i*. tr. 

I .vingt -cinq ans .celui des Prêtres & des Evè- 
aucs â trente , égalant les Prêtres aux Evêques en 
âge , pour famfatrc aux faims Pères , qui ont re- 
marqué , que comme le nom des Evêques marque 
leur dignité, celui des Prêtres déclare leur âge. 

Le Concile I V. d'Arles renouvelle ces memes 
règlement : Se Latent ante frsmijfamconrcrftetuw , vel fa». S* 

ante vrigmta ut ans annos Epifiofatûs vtlTrejhjterti ho- 
norent occiputs t fur quoi il faut remarquer que h par- 
ticule tel ne donne pas l'alternative , mais qu'elle 
marque la fonéfion necdîàirt de ces deux condi- 
tions , afin qu'on ne s'imagine pas qu'en entrant en 
Religion on eut difpcnfe d'ige. Cette conVcriîon 
s'attend de l’épreuve qu'on fait des Laïques dans 
la continence & dans les exercices des petits Or- 
dres , avant que de les ordonner Diacres. 

Le Concile III. d'Orléans le dit nettement .-NV Can. *. 
ttllus ex Laids ante anmtalem converfiorum vel utatem ' 
legitimam ,id efi , riginis quiHque amartan Dtacotms , & 
trt'inta Trefbjttr ordirtetur. Le Pape Zacharie permit 
à faint Bonifiée dans les pre flan tes neccilitc* d’or- 
donner des Diacres A des Prêtres à vingt- cinq ans. 
nndtbu jurenes , Lcciefiarum in Vatua Epjcapi fuersnt Si provenu nions m»mi rcptrhmtnr > & necefiitas ex- Epi/, 
conflitkti. pefuit , à viginti quinque anms & Jufra Levila & Sucer - 

i. Saint Grégoire de Njffe nom a appris l'extrême dates çrdinentur. 

reiiilance, 6c la faire de faint Grégoire I hauma- Grégoire de Tours donne trente ansà faint Ni- Vin Vusrué 
tuige pour éviter i’hpdcopat. Enfin tel auroit été lier, Evêque de Lyon, quand if fût fàic lYtirc. Saint'- *• 
faint Chryibftome , qu'on vouloit faire Evêque des Remy fut ordonné Evêque de Reims a l'âge de vingt- 
l'igc de vingt'«icux ou de vingt-quatre ans , s'il n’eût deux ans ; mais il allégua lui-mcme les Canons de 
• évite cette dignité , en la faifant tomber par un ar- l'Egide, pour s'exempter d’une chaige prefque in- 
tifice innocent fur la tête d’un de fes amis. fupportablc aux plus âge* de aux plus expérimenter , 

X I. On ne doit point être furpris , qu’on don- & ce fût le Ciel même qui Ce déclara pour ldi » con- ** 

nat les Ordres Mineurs , Pc par confequent des Be- tre lui , Pc lui donnant difpenfe , le força de l’acccp- ,u, w m, #, 
nc&cs à des en fans tous petits, puifqu'on ne leur ter. Le faint Archevêque VftÜibrord voulant or- -f . 
donnoit que l’Ordre qu’on leur faifoi: exercer; on donner Bonifacc, cec admirable Millionnaire , s'en 
le leur fûfoit exercer avec toute J'aflîduitê pofli- défendit , parce qu’il navok pas encore cinquante 
ble ; Pc le Bénéfice ne confïftoit qu’en des diflribu- ans , i]tu>ntam quinqnagrfimt unni . jstxtu Canonise rtc- surin die y. 
rions fuÆfamcs pour leur entretien inodcfle Se (ru- titudhns norme m , needum pleut reciperet eratem. fman. 
cal. Samuel n etoit pas fi âgé quand il commença Je ne leai d'où Bonifacc tlroit les preuves de U 
ae fervir au Temple. A prefent même on élevé Pc necefltté de cet âge , mais W’illibrord eut pallè ou- 
on entretient des enfans au/fi jeunes pour Je chant tre , s'il n'eut apporté de meilleures défaites } Pc co- 
de l’Eglifê. En le Pape {‘ordonna Evêque , Oms attendre cet âge , 

où la vertu efi à la vérité plus meure , mais où les 
forces du corps commencent a lui manquer. Saint 
Cefurc fût fut Clerc des Ja plus tendre enfance t 
inter ipfa snfusttta rudimtnta. Il n’avoir gueres plus de fmr*tt> A*x. 

Cep t ans. Mais ce grand Saint étant devenu Evêque 
d'Arles , ne voulue point ordonner de Diacre qui 
ne fut âgé de trente ans. jtdjecit et sam for. us mas- 
quons in Ecclefia fna Dioconum ndinurtt , ante trigtfi- « 
muas atatit tins annum. Fortunar , dans fa vie de fiint ,$W*. /v*v, 
Germain Evêque de Paris , parle de Ja voix très- dû t. e. j. 
mcfüdicufc d'un Clerc , qui navott que dix ans. 

Saint Eeger, Evêque d'Autun, foi ordonné Diacre Ser ai Offefo 
à l'âge de vingt ans, l - 

J 1. Venons a J'Elpagne , où le Concile II.deTo- 


C‘en la pratique du rems pâlie. Cela n’a rien de 
éotnmun avec Jabus que le Concile de Trente a con- 
damné, en déclarant les enftns incapables de Béné- 
fice s avant l'âge de quatorze ans. 


CHAPITRE LXVIII. 

De l’Âge necefàire pour h Clericeture & 
pour les Ordres , au ft x t iept ÔC 
huitième üeclcs. 


I. Divers He]lemms de t Egtije de frotter fur r igr de § v 

tu Cier/cottrre (f de tba<fue Ordre. Teu d’uniformité, ledc permet aux parent de voile/ leuii enfant a là 
Beaucoup de éifpenfes en fuvtttr d'une vertu ceu/omsuee Clericawrc , Pc aux Evêques de les ronlurer, Ôc les 
UTAUt l'agf. Quand on a commence d ordonner dés Tri - faire Leétcurt dés leurs plus tendres années, pri- 
mes à f ittgt-onq unr. sms mfuasu onuis. JJ ordonne enfuiie qu’a iage du 
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drx-huit ans on le* examine , 6 c »‘ils promettent de âge tendre , où il fut Élit Prêtre i V ayant apprit 
vivre en continence , on les ordonne Soûdiacrcs à tout le Pfeiutier par cœur , il faifoit dans toute* lit 
9nm. to» Vingt-cinq. Le Concile I V. de Tolede confirme ce Eglifes U même fonction que les Anges font dans 
reglement pour les Diacres par l'exemple des Levl- le Ciel , de chanter Cuis interruption les lotiangee 
tes du vieux Teftamcnt , & exige trente ans pour divinesi 
l'Ordre des Prêtres. 

Ci** *> Le Concile X. de Tolede ne permet au pere 6 c L 

àlamere de confacrer leurs enfansalaCleticatuxe, 
ou à la Religion , que depuis leur première enfan- 
ce , & non par-dcla , fis qusdtbet minori etate , juf- 
qu’à l'age de dix ans : Vercnubus font filin fuos reli- 
gion! s contradere . non amplius qaam ufque *4 decimuM 
cutis e trum trtnum, hcintia partit (fit. 

Après i âge de dix ans , li les enfant font offerts i 
l'Etat Eccleluftiquc ouRcligieux par leurs parcns,on 
ne peut les forcer d’y entrer c 


CHAPITRE LX1 X. 

De Pige neccflaire pour la Clericarure * 
pour les Ordres fierez fie les Bénéfices 
fous Charlemagne. 


1. Dirrtfts Loix Impériales , ptur Tige des LeBtxtt 
u d'y perfevercr , fans & des Oient rts qu'on rtfoit tout petits , des Soûiiacnt 
leur propre confcntcmcnt. Ifidore de ScvHle dit, que * vingt sms , des Di Aires a vingt-cinq , & des Trîtrts 
l'on n'ordonne les Evêques qu'à l'âge de trente ans , * trente. 

pour imiter de pics l'exemple du Fils de Dieu, qui 1 1. Les Loix cries Canons furcefijtt ne s'obfervoietst 
ne commença qu'a trente ans de faire la fonâion f*w dans l'Orient. 

Ia plus Epifcopalc de toutes » qui cft la prédication. HL Dans l'Occident même on en rit des rudement 

fi# Keetef of Ab etate que Cbrifbts orjuseji pradicart. li ajoute , qu'à très fcandaleux. 

f*. I a. e. j. 7 l'exemple des Lévites , on Ordonne les Diacres à IV. Les Capitulaires & les Conciles aroitnt neanmoins 
vingt-cinq ans. * renouvelle les anciens Canons. 

L.t. iflfl ot i 1 1- Saint Grégoire défendit de donner les Or- 

.«*• dres faerrz à des enfans , pueris ; il exigea un âge L ï ‘Age des Etdcfiàftiques pour chaque Ordre, 

avancé : m fi proreBiores atate. 11 cft dit du Pape Eu- l^n'a reçu aucun changement dans les deux ou 
gene I. qu’il avoit été fait Clerc dès fon enfance , trois ficelés , dont nous tâchons de démêler 1a po- 

OerLus acunabulit, dit Anaftafe Bibliothécaire. Uce. Les Empereurs Lcou & Conflantin permirent 

CM. de Mf'fl. I V. Juftinien déclara que l'âge des Evêques & l’Ordination des Lcâcurs & des Chantres , des le 

■ U* L. f. des Prêtres étoit de tiefitc-cinq ans , celui des Dia- tems qu'ils fçauroient lire ou chanter. LtBordefi- Juris Oriswt i 

tottl. U), crçi & desSoùdiacrcs vingt-cinq , celui des Lcâeurs gnetur ab to t impure , que novit & pottft itgtre. Vjaltct Tom. ». f. 

JVav'i'v t : ^ fcmble le contenter ailleurs , que celui defignetur ab to trmport , que cancre norerit. 

v ' *■*' qui fera élû Evêque , ait plus de trente ans. Photius dit dam fon Nomocanon , que les No- Mtmœsu nàt 

Coûte, f. V. Oiflût dam le Concile V.gcneral les Aâcs d'un Velles de fuftinierî ne permettent d'ordonner le* 1 *** 1 ** 

Concile tenu dans la Ville de Mopfueflie par l'Or- Prêtres qu’à trente ans * les Diacres à vingt-cinq , les 

dre du même Empereur Juftiilicn , on entre ceux Lcâeurs a vingt , les Evêques a trente-cinq. Mais 

3 ni dépoferent contre Théodore autrefois Evcque qu’une autre Ccrtillitution de Juftinien fe contente « 

e la meme Ville , le Prctre Thomas dit * qu'il étoit que l' Evcque paffe trente ans. balfamon ajoute , que 

âgé de toisante xns,, fie qu’il er» avoit paflè cinquan- la Novcllc de Juftinien n’exige que huit ans du Lec- 


• tc-cinq dans la Clcricature : il fut donc fait Clerc à 

Fige de cinq ans: Sexaynta annorum fnm . habeorcro 
ht Cîert , licet pen aux Jim , qurnquaghua quinque annos. 

•Par une pareille deduâion on trouve qu'un au- 
tre Thomas Prêtre étoit entré dam le Clergé a l'âge 
de dix ans , Jean Diacre au meme âge , Thomas 
Cnn sa. if. Diacre à l'âge de dix ans. Le Concile in Troll» n*a 
Cn.p eu ” 


tcur , mais que la meme Loy corrigée dans les Bafili- 
ques, qui contcnoient les Loix conformes à l’ufa- 
ge , en exigeoie d ht- huit. 

De là Balfamon prend un jufte fujet de fe plain- 
dre de la dépravation étrange de. fon ficclc.où au 
lieu d'attendre l'âge de dix-huit ans, félon les Loix, 
on ordonnott des Lcâcurs , âgez feulement de fi* 


Surtnt Afril, 


fait que fuivre les Conftitution* de Juftinien pour ans , & quelques-uns meme de trois ans ; qu’au refit 

Page des Diacres ; mais il a mis celui des Scùdiacres ce n’étoit qu’une foible défaite , de dire qu’on n’é- 

à vingt ans , & celui de» Prêtres à trente , corrigeant toit pas obligé d’attendre l’âge de dix-huit ans , par- 
la Loy de Juftinien. ce que les Canons n’ordonnoient rien de fcmblablc ; 

^ L’Auteur de la vie de faint Eutychius , Evcque puifque c’cft une maxime indubitable , que dans 
de Conftaminople , dit qu’il fut ordonné Prêtre i les chofes qui ne font pas décidées par les Canons , 
l'âge de trente ans ,& qu’on attendit un âge encore il falloit fe conformer aux Loix. 
plus avancé pour le faire Evêque. Saint Jean le Si- Cette maxime des Grecs pour les chofes Eccle- 
ïentieux fut fait Evêque à l’âge de trente-nuit ans. fiaftiques , ne pouvoit s'entendre que des Loix que 

forint Maie Le célébré Théodore Siceote,qui fût depuis E- les Empereurs avoient faites , ou pour faciliter l’c* 
d'o ‘s. , vtqùe d’Auaftafiople fut ordonné Prêtre , n'étant xccution des Canons , ou à la foüicitation des Evc- 

Snrims A pnl. encore âgrque de dix-huir ans. Mais Théodore, Eve- que* , & fur tout des Evêques de Conftaminople , 

dw*** que d’Anafiafiople , qui l'ordonna , fit connoitre comme H arrivoit tres-fouvent ; ou bien des Loix 
qu’il n'avoit fait qu'imiter l’Apôtre , qui avoit fait que l’ufàge de rEglife avoit autorises. 

Evcque Timothée , quoiqu’il fût encore fort jeune , Mirer qttomodo non txeneatur , quoi de Leflortem était 
parce qu'il avoit coniidcre que b maturité confom- f rrptum eji. Cum enim dicatLtx , oüodtcm annorum efit 
mée des vertus , fupplée avamageufement au défaut débat Lctlorm , Clrrici Leclerc s rame erdinantur ftx *n- 
de* l’âge. Enfin , que la voix du Ciel s’étant fait en- nos nati, er nonnunquam etiam très armas tantum. Ltgt 
tendre fur ce fujet , elle l’avoit emporté fur les Ca- Comme m XIV. & XV. ÿnodt VI. qui depofitieni fut fuit 
uo ns. eot , qui ordmam Diacouos & Sttbdiaconos , ante comple- 

Thcodore étoit déjà coafommé en venu dans ce* nuntum anturum xxv. & xx.nl bacer dotes aute au. rom 

XXX. 
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xxx. Qui auttm Aicunt nihil obfffe ri} qui crdinant Lee- X 1 1. fut accufé dans un Concciîe Romain d’a- 
tures unie x v 1 1 1 . atotot tenu» complétés , qui a Canooet voir ordonné un Evêque i l'àgc de dix ans. Et 
nullam ejut ni- menùonem fecerunt , maie àscttnt. vbi >]uod a un cru tu decetn Epijlcfum ip Tuderiina civitate or- 
enrm nihil dcfuûtnr a Cam ttibus . de bnnus fcqui Loges & dinar et. 

€x ftmiUkut fimilia decidere. * IV. Tou* ces exemple* fcandalcux ne peuvent 

Hat n j. TuHinten avoit réglé l’âge de vingt-cinq ans pour fervir qu'à rendre ce rcnvcrlcinent des Canons plu* 

le Soûdiaconat ; ce Canon du Concile ittTrulh 1ère- exécrable. Et après tout on ne peut nier que les 

duifit à vingt ans j l'Empereur Leon le S^gc rçvo- anciennes règles de la plus pure difciplinc fur ce fu- 

aua la Novcllc de Juftinicn , 5c confirma ce Décret jet , ne conicrvatTcnt toujours leur première vigueur, 

€tujlit. if d u Concile V I. La raifon qu'il en donne , cfl di- depuis que Charlemagne IcS'ctrt rcnouvcllécs dans 7 I*. 

gne d’un Empereur qui a mérité le nom de (âge» fon Capitulaire d’Aix-la-Chapelle , où il ordonna Cau-jo. . 

C’eft que "chacun doit avoir plus de creance 5c plus que conformément au Canon de Neoccfarée , on ne *• 

d'autorité dans les chofcs qui font de fa charge 5c de donnât la Prc’trifc qu’à l'âge de trente ans. < *j f ’ ?9tm 

fon rellort. Ainlidans les matières Ecclcfultiqucs, Cela fut confirmé peu apres par le Concile de Cm- «?. 
les Canons doivent l’emporter fur les Lois. Verbum Francfort : De Trejhiens anse irx. ototit atsnunt non er- ✓?». *ij. 

Vf tut . qnod de rebut fuit dhenti dures ejfe apertcndai me- dinondir. Et par le Concile 1 1 1. de T ours , qui com- ,4 * 

net , &:. Dignum iioque focrom legem de rebut fuis fn- manda que ceux qui (croient ordonnez Prctres , paf- 
eipunttm dudite impt* utérin noj ha nujefijs rota , &c. fartent auparavant quelque tem s dans l’Evéché, pour 
11. Voila les Lois de l'Eglile, peu di/ferentes de apprendre les devoirs de leur ProfcJïion, Si donner 
l’ancienne , 5c de la plus pure discipline t mais on des preuve* de leur pieté & de leur fuffifancc. 
pourra conjeâurcr du peu de fidelité avec laquelle Ceft ce qui nous donnera occafion de traiter en- 
on les obfcrvoit , par ce quia été rapportc%lc Bal- fuite des Séminaires , oti on devoir les jeunes Clerc* 

«•non , touchant. les jeunes Clercs , qu’on ordon- jufqu'a cet âge proportionné à l'importance 5c à la 
noit quelquefois Lcâcurs des l'âge de fix ans , Se faiiuctéduminiflci e qu’on leur confient par les faims 
même ce- qu'on aura de la peine a croire dés l'âge Ordres. 

de trois ans ; 5c de ce que Cedrenus raconte du Pa- Hinemar nous apprend par fon propre exemple 
triarchc Thcophyla&c , que I Empereur fon pere qu'on y recevoir les enfiins dans un âge fort ten- 
fit monter fur le tronc Patriarchal dès J âge de (cize dre , pour leur donner une éducation toute fiuntc , 
ans. !d quoi contra Ltget E’cl'fiafiicas état , & YatrLtr- avec d autant plus de facilité qu'on aurait prévenu 
chu fui Pud^ogis , frob indigrum rem . oliquondiu rgit. toute la contagion des defordre s & des impuretés 

U y a de l’apparence que ce ne fut pas dans cette du ficelé. Qui ia Mou/finie , ubi db ipfit rudiment!/ Tm , i.p.JoL 
feule conjonft . :rc qu on crût que la faveur feule de infjtiiie fub eotwtico bubstu eduedtus , iodeque eiitflus, &e. 
l’Empereur pouvoir donner du nitrite , de la pro- 
bité , de I âge 5c de l'expcriencc , ou plutôt qu’on — ■ - ■ - — ■ 

reconnut que cela étoit impofiîblc , fle qu’on vit des r W A P r t » t v v 

Evêques & des Patriarches dans la pouflîere desé- LnAJ ITRt L X X.* 


U Mroniui AU. ne fut 


ivec les enfans. Il e/l vrai que Thcophvfaâe r» n» tr ■ . . 

confacré Evêque qu’à lage de vingt-cinq ans; * A ?> c neceuairc pour la ClcriCitUfC y 


& durant ce t intervalle de tems.on donna tomme 
la garde du P.itriarchar à Tryphoii , comme nous 
dirons .idfcurî. 

1 1 1. Peu d’années apres Jean XII. envahit la Pa- 
pauté à Rome, étant encore enfant , puiiqiie fEm-' 
pereur lui donnoic encore cette qualité dans un $v- I /. Reglemens du ficelé dourj/ms fur le même fujer. 
node Romain quelques année* après , Tuer efi,/d - Ktbles ftnii ** j 


pour les Ordres & pour les Bénéfices* 
après l'an mil. 

I. Reglement des Ce tuile s du fiede nuü/me fur rjgt 
des Ordres fterez. Generefitc de fdint Fulbert. 


irnent de fdint Bernurd & d uildtbert Erequt 
du Muni. . 

III. Reglement & temffTdmtus du émtile 1JJ. de 

Idi'tn fous Alexandre lit. 

I V. Reglement 'des Vafet & des Ceneiltt du netnit- 
mt fierté. 

V. Ddnt le <judterz.ieme fiecle le Concile genrrel de 

n j., l . ... — * a.,..:-. 1 . .j 


d» 9 


cite botter um mut dit i sur exemple r ira tutti ; Se que Baro- 
nius en fùpputant Je (cm* que fon prre fc maria , 
conclut qu’H ne pouvoir avoirtoutaupiusquedix- 
burt ans. 

On avoir vft quelques années auparavant une cho- 
ie encore plus monfirueufe en France , lor/que le J ^ _ 

Comte Héribert d'Aquitaine fit élire Con fils Ha- f'ieruie fe relÀcbe benueoup , fM ruine psf U coutume, qui 
gués Archevêque de Reims , n'étant encore âgé que l* nectjjûe de s'accommoder 4 elle plutôt qu’eu droit. 
de cinq ans. Abbon Evêque de Soillbns , Bavon Eve • V I. Gencroftte louable de quelques Vdpes d refufer des 

que de Chaloos , le Clergé 5c le Peuple de R eim* dij}tnfes eT âge demandée t per des Trinecs , qui ne trient 
conlcntircm à cette élection fan LIcvfe , Je Ray p*s fatbez. à' me rifufet^ 

Rodolphe fa confirma , 3c envoya le même Abbon VI I. Le Concile de Trente prend U milieu entre les 
au Pape Jean X. pour obtenir fon confcnremem & edoucijfcmens du Concile de Kunne & U rigueur des en- 
Ce dilpenfè. Ce Pape ne crûr pas devoir rcfûlcr dent Cernons. 

€9 que le Roy & les Ev ques jsrgeoicnt neeetfâire. VI I J. Tromulgation des Decrets du Concile fur F âge 
Voilà ce qu en dit Fiodoeni: Elgut/f Hufonan ad- dans le/ Conciles Yrovinciaux de France , & les Ordon- 
nances de nos Roi/. 

I X. Dirtrfes remarque/ des Canenifie / fur le droit de/ 
Dec fêtait s , confronte avec U Concile de Trente. 

X. L'age de la Tonfure & de/ Ordre/ mineur/. 


ttniunt fai vulum, qui net adhuc qurujuctutit tempu/ex- 
fdefiit- Redutpbn/ Rtxhac élection r compara , prafirerum 
Eftjîcporum confilio Remenfem Epifiefatm cvmmifirHe - 
ribertn &c-, Joante/Tapa mterroniente jtlbueTrafu- 
le . pftitieni corum confenfum prxbtnt ; Epijccptttm Remcnfe 
jtd'OM Epifcopo delegat , &c. X. 

Luirprand raconte dan* fon Hilloirc , que Jeaa» 
Tome h 


X E Concile Je Touloufe , en rojtf. regh la go 
Je trente ans pour ic* Evêques , lot Abbct di 
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$47 Part. I. Uv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 

Ici Pritrw , fit celai ce vingt cinq pour les Diacres ; limitation de tous ceux qui ifauroient ni la fainteté 
fi une pieté & une fjgcflc extraordinairement avan- de .Valachie qui fut ordonné , ni b lumière fie le aic- 
céc ne portoit at.ffi I* Evêque & le Clergé à prevc- rite du Prclat qui l'ordonna. 

*#«. i. nir ce tcms. Nifi aut'fiudio fondit atis at fapientia orna- £rjr autem cum Sacerdos oràmxtus tft, annoi nxtut, 

ti , fret tilt Ht >4 Epifcopi fituul & Cleri promgvtÂtitkT. quafi vigisttl qurnque. In qua ej us utrajut Ordinal 'vite* 

Le Concile de Koticn , en 1 074. permit l'Ordi- fi y nid prêter Canonum formant proeeffife vidant , ta v tri 
nation des Sou iiaercs a l’âge de vingt ans , celle des r idetur , fîquidem infra rigefimsm quintum aitnttm Levi- 
Diacrcs à vingt -cinq , des l 'rares à trente , dans l'cx- ti:um m ;n : jleri*m , infra truefimum adeptut tft S*-rrd#» 
f M< (, trême ncccflité à vingt-cinq , jamais pftàfAt. Nullus tii dignitatem denandum fanetum txlo Ordinal iris , tum 
ordinetur Vrtfbttn ante triant* anuus nijt Jammu meef- menus Ordinati. Egovcro iflud net in fanih redargue n- 
fitate. Srd ta un n Trefyur huIIus ordinaux état vigwti ium , net ufurpandstru c enfuie ei , qui /.indus nenfuerit. 
quin./ue annot. Saint Hugues > qui fut depuis Évêque de Lincol- 

Voilà les deux Caufcs qui ont donné fondement ne , fut fait Diacre a l'âge de dix-neuf ans. Mais c« 
d'abord à une légitime difpcnfc pour avancer l'Or- ne fut qu'aux inftanees prenantes de fes Confrère* 
dilution de la Prctriiè , feavoir un merite extraor- les Chanoines Réguliers j parmi lelqutls il avoir été 
dîna ire & un befoin prclfant de 1 ‘Eelilc. Mais ces élevé des l'âge de huit ans. Cum lùtgo nonum decimnm r * ri *’ 
difpenfcs étant abandonnées a la dilcretion des E- tuf s armant attjgifet,petent;bui htflanter Pratribus Leyt- *•* 

veques , clics pafferent bicn-tot en droit commun , ta ordmatus rfl. In qusgradu tain m'nabilntr candis place - 
parce qu'elles fc rendirent enfin tout-à-lait com- r et, fl asm ad altioracoaifusfcandit. Injungitur ei cujuf- 
/nunes. dam Taroehia admtniflrsti», &(. 

On en efi donc enfin venu a la Loy , de ne point Ces paroles infinuent allez clairement , qu'il fut 
or ’onner de Prêtre avant l'âge de vingt-cinq ans. aulïi t.#t Prêtre avant l’âge Canonique , mais que 
Mais il ï fallu plus d'un fieele pour faire ce chan- ce fut par une fainte violence qu’on fit à fa tnodef- 
gement entier. tic, fie par une eonviâion publique de fon mérité 

tu, 4. Le Concile de Melfi , en 1089. où Urbain II. extraordinaire. 


prefida , permit d'urdonner des Soûdiacres a l'âge 
de quatorze ou quinze ans. Mais il ne changea rien 
tu relie. 

Pierre Datnien prouve que le Fils de Dieu com- 
mença le divin miniilerc de fen Sacerdoce , des qu’il 
eut été batifé à l'âge de trente a/is, par la pratique 
confiante de l'Eglifc , de n'ordonner point de Prê- 
t Srtti/imus très avant cet âge. blifi en -ni enta fies haleret , cum 
i?#. bapttfino Dcmmumjîmul & Sdecrdoitttm fufeepiffe , ut quii 


Au contraire Hildcbcrt étant encore Evêque du 
Mans , non feulement rcfufa d’aiTifier à l'Ordination 
précipitée d’un Evcque d’Angers , élu avant l'âge 
réglé par les Canons , mais il lui écrivit à lui-même 
une Lettre admirable , où r.vec une force mêlée de 
douceur Si de fagcltê , il lui montre qu'une trop 
rande jeunefle ell plus propre à donner de l'apprc- 
cnlion Sc de la défiance que du refpeft : In fummis Ffifi- f. n. 
Sacndetibus et as intégra pcfulatur , ur.de net ptriculuut 


tantopere canonira proh 'berel aushoritas , ante ilirus elaeis 
tempus efito ipf: bapt tutus tfi , qtumfiam ad Sacerdota- 
les infalas ajjrrrare I 

Le faint & généreux Fulbert , Evêque de Char- 
tres , ne craignit point de faire une très -aigre t 
Ipifi. t«. mais trcs-jufic réprimandé à fon propre Metropo- 
• Etain Lctithcric , Archevêque de Sens , de ce qu'il 
tvoit ordonné un Evêque avant l’àge , Si d'ailleurs 
fi incapable de ce divin niiniilcre , que fon troupeau 
même s'éleva contre lui , fie ne voulut pas le rece- 
voir. 

. Ce faint Prélat donna encore on témoignage il- 
lufirc defa fermeté, quand il rcfula une dignité de’ 
Soûdnycnal'Ewque dcScnlis , qui la lui avoit de- 
mandée , ou pour lui , ou pour fôn fiere : lui dé- 
clarant qu’jl ne pouvoit l'accorder , ni â lui , parce 
qui! «oit Evcque , ni à fon frerc qui n'avoit ni l’âge , 
m 44. ni la maturité neccfiàire.*Rf/^nn'fi»n»r , mit conveuire 
fil'i , es quoi Efiftopus effet , ne que fratri , et ale ad h tu & 
meribui immature. 


religio ma tut , nec révérai:/, un dignités an.su at . Qii’E- 
xcchicl commence fa Prophétie, par le témoignage 
qu’il fe rend lui-même d’un âge proportionné à une 
fi fublime fond ion. *Eucbieli in nigeümo anno carU 
aperiuntur & prius stas Tropbeli iefiàbitter , ut 1 ju.Lut 
annis praditasio commun debeai , oflendatur. 

Le Fils de Dieu aima plus faint Jean que faint 
Pierre , ce fut neanmoins. à Pierre qu’il donna b prin- 
cipauté du Sacerdoce , c’cfi-a dire, à l'àge de Pier- 
re, pouf Iailler cct exemple mémorable a fon Egli- 
fe , de ne point préférer les jeunes aux anciens. 

. Chrijiui Juannem ftepraTeirvm dilexit , Tetra ïamtit , 
non Joanni coûte fa efl potcftai ligandi al que folvrndi. oui 
e tum per Efaiam dixerat .- ^ Auferte offeniieul* de via po+ 
pull met ; curant Difiipulis effeudiculum ponere noluit , nec 
majtrihu auteponere juvenem , quamris eum prorogative» 
cajUtatis fibi pr.t cateris fectrat famiüarem. Dttulit igi- 
tur était , non meritis , rue pratul'it (emjngaumi rhrginij 
fed provediorem juuisri. 

Enfin le F;ls de Dieu même écouta les Dodeurs 


Mais ce ficelé onzième* ne vit rien de plus feanda- 
leux, que l'intrufion d'un enfant de dix ou douze 
ans dans le Siégé Apofioüque , par la tyrannique do- 
Pxrtnitts An, mination d'Albcric , Comte de Tofcanelle, qui l’cm- 
l P° n4 ^‘ r * cs gcnereulcs rcfifienccs des Evêques Car- 
^ . ’ 4 ' dinaux. La vie & la fin de ce Pape répondirent à ces 

commencement. On le nomma Benoift IX. 

1 1 . Je commencerai au contraire le fieele fuivane 
par la difpénfr d’âge la plus légitimé qui fut jamais 
donnée. Ce fut lorfque faint Mabchie , depuis Ar- 
chevêque d'Irlande , fut fait Diacre ayant moins de 
vingt-cinq ans , fie Prêtre en ayant moins de trente. 

Voici comme faint Bernard en parle dam fa vie , 
propofant cet temple à l'admiration , plutôt qu’à 


à l’âge de douze ans ; à l’âge de trente ans il fit lui- 
mème la fonction de Doftcur fie de Maître. Doues 
annorum défait integritas , Doihr ommton fines Difeipuli 
non excefjit , ali veto fleni die s aeeefferum , fallu: efl 
Modifier pre débité , qui fuerat drfcpnlus pro exempta. 

L'admirable Lettre de faint Lcruard à Henry Ar- 
chevêque de Sens , nous fût bien voir , combien cct • x 

abus étoit frequent , que de jeunes Ecoliers pafiàf- 
fent de la pouflicre des dalles fur les troncs des pim 
hautes dignitez de l’Eglifc, j lus aifes d’avoir iccoüé 
le joug d'un Précepteur , que d'arc devenus lc*Ma:- 
tres de l'Eglifc. 

Sebclarts purri & impubères adolt/centu ob/anguWs Fpijl. 4 *> 
dignitattm pr omirent ur ad iccltjiajticas donnait s , «r t 




Chap.LXX. Ce l'Age met '.JJaire pour la Cltrnature , fj* c. 

de fui ftrula tranifirantar ad prineipanduiuVreJipti ' " 
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Letiarts intérim qued virgas evaferint , quant quoJ 
ruermt prwapari. me tutu tilts blanditur adeptum , quant 
éukmptttm imperium. 

Cet Intrcpl 'c Abbé écrit ailleurs au Cardinal Jor- 
dan , afin qu'il informclc Pape de U conduite kan- 
dalculc de Ion Legat , qui avoit conféré des Bcnc- 
IfiJI. »>». ficcs à de jeunes entar.s. Farmjklar pner*t in Etclt- 
fiafiieir bontrihu prvmovijfc , uii poturt : u bi nm posait , 
ja luifft. 

t7u Ce laint Abbé n’ avoit donc garde de tomber dan* 
une faute pareille , quand le Corate de Champagne 
THibaud le pria de faire donner quelques Rendîtes 
à fou plus jeune tils Thibaut. Ce Saint lui écrivit, 
1. Que les Bénéfices n'ecoient dûs qu'aux plus di- 
gnes. a, Que les pcrlbnnes mêmes qui avoient & 
l'agc & la capacité n'én pouvoient pofleder quun. 
Ceft une chofe terrible , que ces pièges foient fi 
difficiles à éviter , meme aux plus grandes & aux plus 
tpifi, *71» faintes âmes. Ce faim Abbé déplore dans une autre 
Lettre fa furprifc& fa facilité de s’etre employé une 
fois , contre fà coutume , pour un jeune homme , 
qui pouriuivoit une Prévôté. 

Guillaume de Neubrige nous a découvert une 
four ce cachée de ces defordres. Les Evêques é- 
toicnt bienaifes, non feulement d'obliger les per- 
fonnes de haute naifîânce , en conférant des Bénéfi- 
ces à leurs enfaru encore tout petits ; mais auffi de 
faire tomber dans leur épargne tous les revenus de 
ces Eglifes pendant la minorité des Titulaires, com- 
me par une cfpcce de Garde-noble. 

Ccd ce qu'il allure de Roger Archevêque d'York. 

Pt • ^ >T0 P tr f an h JP*3J>ililfus , quibui tanquam qutbufiiam me- 


Â.ye.f. ~ pihbus , Lburacenfis otim refulfit Eedefia , trtuluvit im- 
t trier , & frtffihm etiam agent n fui ferala • apttt magit 
pro tiare tdijicare ctfias , cr fUjltllo adjmgcre mares , lu- 
dere par Impar , e qui tare in arundnte long J , quant per- 
ferrât gtrtre ht Eedefia magnatum : ta jeilket ufque ad 
annjr viriles , euramagent Tttvlaterum , unifer/a prrdpe- 
ret («mmeda titielorum. 

Cên. T- Quant aux Condlcs tenus dans ce douzième fic- 
elé , celui de Londres , en 1 1 2 j. renouvelle Jes an- 
ciens Canons , qu'on ne puiffe donner les Doyen- 
nez, ni Jes Pricurcz qu'à des Prêtres, ni Jes Archi- 
diaconncz qu'a des Diacres. Ce qui fait connoîtrc 
I ’ige ncccJfairc pour ces Bénéfices. Le Concile de 
Clermont fous Urbain 1 1 . avoit ordonné la même 
choie , confondant les Archiprùrcs & les Doyens, 
fa*, y Celui de Londres , en 1127. apporta cet adou- 
ciiTcment , que celui qui auroie été élevé à ccsdigni- 
tcz, fans l’Ordre ncceilaire , /croit averti par l'Evê- 
que de Ce faire ordonner , au péril de perdre fon Be- 
Çat, 4, ncficc. Nullus in Deeanum . nift Vrefhur , m'Aus m jir- 
dùdtMonum , nift Diacengs confli'uatur. jjutd fi qui s ad 
farhemnt infra prtdiïïct OrJhtrs jam defiguatur tfi 


le Concile 1 1 . de Latran , en 1 1 39. & dans le Con- Cm. j*. 
elle de Reims , en 1 14$. fous hugcnc III. 

I IL Mais Je Concile III. de Latran fous le Pa- 
pe AlcxanJe 1 1 1 . en 1 177. confirme tous ces reglc- 
mens anciens , qu'on n’elife point d" Evêque qi i n aie 
trente ans accomplis, ni de Doyen, «T Archidiacre, 
de Curé , ou d’autre Bénéficier chargé du foin des 
âmes , qui n’ait atteint l âge de vingt -cinq ans ; Se 
qu’on les oblige de prendre, l'Archidiacre le Dia- 
conat , les autres la Prêtrilc dans le teins marqué par 
les Canons , à moins d’être expofez à perdre leurs 
Bénéfices. 

Ce tems marqué par les Canons , Trtfixo à Cane- Ca». rfc 
nibut tempere . cil indubitablement l'année meme ; 
mais il ne nous a point paru dans quel Concile cette 
détermination predfc a été faite. Les Canons qui 
ont été citez, ordonnoient feulement qu’on les pref- 
feroitdefe faire ordonner, & que leur refus /croit 
un jufie fujet de privation de leur dignité. Il faut 
donc que ce foie entre le Concile de Reims , fous 
Eugène 1 1 1 . A: le Concile de Latran fous Alexan- 
dre 1 1 1. c'efl-à-dire , entre 1 148.& 1 177. que cette 
détermination a été faite , ou c'cfi ce Pape Se ce Con- 
cile meme , qui ont tacitement interprété Se intro- 
duit la coutume de prendre cet intervalle pour l’cf- 
pacc d’une année. 

Je remarque en pa/Tant , que fi ce Concile fait 
éclater fon csaAitudc , à faire ordonner dans l’an- 
née meme ceux qui font pourvus de ces dignitez ; il 
fe relâche au/îi . 1. En n’exigeant l'âge de vmgt-cinq 
ans , que des Archidiacres , Se non pas de tous les 
Diacres , comme le portoit l’ufage ancien. 2. En ne 
demandant plus que l'âge de vingt-cinq ans pour les 
Prêtres , au lieu de trente. En effet , fi vingt-cinq 
ans fuffifênt pour les Dignitez Sacerdotales, ils fuf- 
firont bien plus certainement pour tous les autres 
Prêtres. 3. Mais ce tempérament étoit ncceilaire en 
un tems , où les Evêques s’étoient donné la liberté 
de donner les Beat ficcs à des enfkft! de dix ou dou- 
ze ans. 

Le meme Pape Alexandre écrivit des Lettres fort 
mortifiantes â l’Archevêque de Cantorbery en An- 
gleterre , fur ce qu’il fouffroic , que l’Evêque de Cou- 
ventrée eut donné pluficurs Eglilcs à des enfârrs, 
au-dc/fous de dix ans , les fâi/ânt cependant gou- 
verner par des Laiques. Ce Pape ordonne que ces t.Eamtnei 
Eglilcs feront rcmi/cs à des Vicaires Ecclcfia/tiqtie*, hatr* Dt a- 
queccs fortes de provifronsà l’avenir feront nu lies : ^ 

qu'on ne donnera plus de Bénéfice qu’à ceux qui 
auront au moins quatorze ans S'emini infra XIŸ. 
anuum renflant* perfimasum alkujur Kcdtfi* ctnetdrrt 
prafuuiatis ; &: qu'a l'avenir Ici Bénéfices feront impe- 


nu/neatuT al tpifrvpe ad Ordints accedert. Quodfi juxta 
n Epifrtpi refusent 


tnenrttjnem L 


, eadrm ad quant Jefignatut 

fuiras , carrai dignitate. 

Le Concile de Reims, en it fi.où le l’apc In- 
nocent 1 1. étoit prc/cot , renouvelle ce meme regle- 
ment , comprenant les Prévôts au meme rang de* 
Doyens ; Se ajoutant que ces dignitez ne dévoient 
être accordées qu a ceux qui étccnc déjà dans les 
"Ordres lîcrci , Se dont la pieté Se U fcicnce repon- 
doi: à ce car.uffere. Trs/idr r/tut tu adoUfcrnt&us v et 
infra/acres Ojr durer (anfiituit , ftd qui prudent ta à- mé- 
rita vit a cl are fiant .fradtdt concédant ur honore t. Ce qui 
fot Confirmé en memes termes par Je mônepape dam* 
T*m*L 


ildcs, fi contre les Decrets du dernier Concile de 
Latran, on Jes a obtenus ati-de/fou* de quatorze ans ; 

Enfin , que bien que les Canons ordonnent qu'on Asfmi,Ce%* 
ne puilTc donner de Cure qu'à ceux qui font déjà 1 1 
Soûdiaereî,on peut neanmoins par difpcn/è en pour- T>art ' 1 ‘ 
voir ceux , qui en peu de tems peuvent être faits 
SoùJiacrcs , étant déjà dans les Ordres mineurs. 

Ce même abus n avoit pas jette de moins profon- nu Cltfméi 
des racines dans la France. L’Abbé de /àinr Menge nm.*.p. «**4 
à Ornions, écrivit au Roy Loiiis le Jeûné, qui a- 
s'oîe donné une Prébende de la Cathédrale de Chi- 
ions à fon neveu, âgé feulement de fept ans , que 
les Chanoines ne pou votent pas s’en prendre à i'ige 
de (on neveu, puifou’ils ne pouvoienr ignorer que 
dans routes Jes Fgfifc* du Royaume omionnoit des 
Prebendes à des enfant moins âgez que de fept an*.- • 
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dans l'annec. 

Voici le premier Concile univerfel, où ce terme 
d*une année ell nettement déterminé. Infr a annum à 
fibt Cimmijfi rtgwi'tvt tempore nutverandum ,fe facial ad 
Sacerdetixm promoveri. ou od fi infra idem tempus pro- 


5J! Parc ! Liv. II. Du fécond Ordre dt s Clercs. 951 

Ï1 ajoute a cela , qu’il avoit vû lui-même donner une odprêat militia Oericoli , qui ex derotlent nu per frou- 
Prcbcndc à un enhutt de cinq ou fix ans , par l'Evê- dtm odfcribt cuput Ordini CUrUéli. 

-que de Chaalons & tout le Chapitre. Grégoire X. dans le Concile de Lyon , en 1174. 

b* Suer* m, L. Hugues de faint Victor témoigne encore que le renouvclla le DccTCt d’Alexandre 1 1 L dans IcCon- 

«.»». Soùducre ne pouvoit être ordonné qu’à quatorze cile de Latran,& déclara les Cures impet rablcs , fi 
ans, le Diacre a vingt cinq, le Prctrc à trente. Voilà celui qui en eÜ pourvû ne fit fait ordonner Prêtre 
l’ancienne Dilcipline , qui meritoit peu de dilferen- J — - 1 — 
ce entre le Soùdiaconat , & les quatre Ordres infe- 
rieurs , ne l'ayant pas encore élevé au rang des Or- 
dres fierez. 

IV. Je palfe au nririéme ficelé , 8c je le eom- ^ ^ 

tnence par la Lettre du Pape Innocent III. où 11 motus non fturit j Eecltfio fibi eomm'ffo , tndU etiam frf 
dépolé i’Evcqnc de Melphi en Italie , chargé efttrc mijf* monitiont/fit prtferuis em^hutonis auibontote prb- 
autres crimes d’avoir donné les meilleures Preben- r mut. 

des de fon Eglifc s fes neveux , qui à peine fortoient Le Synode d' Exceller ,en 1 187 * défendit aucon- 

àofrfi. if. F* du berceau , & ne fàifoient encore que bégayer. Ko- traire aux nouveaux Prêtres d’exercer une Cure la 

(V. MJ. fotibut fuis vogiensibuf tn cunobulis , liitt od plus pfx y a- première année de leuf Ordination , s’iU n’y étoicut 

Untibus bolbntire , twdum quod m Ecciefi a It gèrent , vel déjà engagez : afin de pouvoir durant cette première C tp, )i, i 

rantorent , mijotes Trobendas tribuit , & bénéficia me- année apprendre cet art fi divin , & fi dangereux 

titra , pmamibus aiiis pondus dicl&ojius , & ifiis , ubi tout tnltmblc , de conduire les âmes, 
non fctnmavrrunt , metemihu plena manu. Enfin le Concile d’Auch ,en 1 300. déclara que 

Ce même Pape balance ailleurs l’élcâion d'un ceux qui prenoient une Cure fans avoir un deficin 
Evêque , parce qu’on ne lui faifoit pat patoître qu’il effeftif de fe faire ordonner Prêtres 8c de la ddfcr- 
eut atteint l’âge de trente ans. Ce Pape rcfùfa de vir,niab fimplement pour en tirer le revenu d’un 
confirmer l'élection faite du Prévôt de Pabcnboure, an, 8c puis la refigner , étoient obligez de reftituer 
pour être éâit Archevêque de Coloce , quoiqu’il rot les fruits qu’ils en avoient reçus , & que le Patron 
frète de la Reine de Hongrie ; 8c il témoigna au qui les avoit nommez , étoit également obligé d’in- 
Roy de Hongrie , qu'il avoit été neceffité à ce re- demnifer cette Eglife , outre le crime dont de part 
fus, fi r ce que le Prévôt n’avoic encore que vingt- fit d'autre ils avoient noirci leur confcience. 

Cinq ans , St n’avoit étudié ni en Théologie , hi en Obftrvari pracipimut , quod nulks Tareebiatem red - Cap. i«. 
C*. Cm* **Ui. Droit Canon ; falfurant que s'il eut eu une capaci- fiat Ecclefiam , non intendtnt ad Saretdotium pnmoveri . 

Ùt tl* té médiocre , 8c s’il eut approché de trente ans , il eut ut fruliut ex ta pereipiat per annum » &< . M refiitn- 
donné la difpenfc , mais que dans cette conjoncture tlenem eetundem tenebitur. Et whiltmiams conférais , qui 
b difpenfation ne feroit qu’une diflipation des Ci- ipfum non eredebat ad Saeerdotium prtmtvtndut w , pretef 
nons. Si feensfiat, non dijfitnfatso ,fed dijfipatie tfi dteenda. èbvinam , quem inde ineurrit offenfam , remontât ad fer - 
Grégoire I X. déclara que les jeunes enfans etoient tondons indemnem Ecclefiam obïtgatus. 
auflî incapables de tenir des Bénéfices que de les def- Ce Concile défend enfin de donner la tonfuré 

tÉsrA.Tsefron fervir. Cun i illi fint in Ecdefis idanei rrputandi , qui fer- aux enfans , ou aux gens mariez , s’ils n’entrent en 
imdi 1 1, »|. tire poffm & voitm in ipfis , (y puer ; & bénéficiait qui Religion : Infanti , rel conjugale nifi ReUgientm intran- c* ». tu 

non pojfitnr ht tadem Ecitefia deftreirt ,inea non dtbent tibus. Il parle apparemment des enfans qui étoient 

idenei reput art. offerts & confierez par leurpereàbvleMonallique. 

Le Concile de Londres, en 1^37. défend fêta- Simeon Archevêque de Tnefiàlonique , remarque 
blir des Vicaires dans les Eglifcs, s’ils ne peuvent dans fon Livre des Ordinations , que les Evcque» 
être ordonnez Prêtres aux premiers Quatrc-Tems;&: confêrént le Diaconat aux Moines,quoiqu*iU n’ayent 
pour ceux qui étoient déjà nommez , il leur com- pas atteint l'Sgcprefc rit aux Diacres par les Caron s, 
mande de fc faire ordonner dans l'année. LeCon* parce que b profclfion religieufe, & leur captivité 
cile de Saumor , en 1153. enjoignit aux Archtprê- volontaire fons les ordres d’un fage Supérieur , com- 
tres 8c aux Archidiacres de recevoir l’Ordre propre penfe avantageufement tout ce que lige pourroit 
de leur miniflere dans ta première année de leur Pro- leur avoir acquis de fagefle & de gravité. Si antem Com. 4 
motion , (bus peine d’en ctre privez. mtmutti divini Epifeepi diferethmt quadam ifios aimes in 

Le Concile de Bourdeaux , en 1155. voulut que Monaebit ftbi fubditis kreriant & centrohunt , hoc idto 

les IkneficictS fe prefentaffent à tous les Quatre- 
Tems à l’Ordination , à moins de vouloir être pri- 
vez de leurs Bénéfices. Precipitur cmnbut CterrcU ha- 
bentiimi Eeeîtfias , ut continuons foc i ans refiientiam in 
eifdtm , cr ad fittguld tempera Oritmmfe tfferant ordi- 
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fit , quod Mtnacbls roluntatcm juamfaeae non tiett ,fed 
aliorum. 

Ce n’eft pas là b feule difpenfe que les Evêque* 
atent donné en cette matière. Le même Concile 
dmtch leur défend de donner à l’avenir des Cure* 


nandtt ; alicqui nulta alto menit lotte pumiffa , fuis Beat- ou des Pricurcx , ou quelque Bénéfice que ce fois , 
fiais noverinr fe privâtes. Il y a apparence que ce C'a- qui ait charge d’ames , à ceux qui n’auront pas en- 
non doit s'expliquer des (impies Clercs qui ont de» core vingt-cinq ans. Honoré III, (oùmit aux pei- R»i**îi xn, 
Cures , & qui doivent dans ta même innée fe frire nés Canoniques l'Evêque d’Orvicdo en Efpagne , 1117.*. *J. 
conférer tous les Ordres 8t h Prétrife même. pouf avoir ordonné un enfant de treize ans. 

Le Concile de Montpeltcr, en 1158- appréhenda Toutes ces difpcnfations inconfiderées , ou plu- 
au contraire un Sge trop avancé , Ôc donna cet avis tôt toute* ces dilfipations vifibles des Canons , 
aux Evêques , loffqu'une perfonne âgée de vingt dont nou» avons rapponé tant d'exemples dans et 
amfe prdente à U Clericature , d'examiner avec loin, Chapitre , ont enfin bit perdre aux Evêques , 8c 
fi c'eft b pieté qui lui a infpirécedelfcin , ou quel- ont fait referver au feut louverain Pontife , touie# 
que intérêt terre firc. ÏÏiat qui fum in otott v/gitirlrf»- les difpenfcs f âge , foit pour les Ordres , foit pour 
tmmm & fora. Caestlam babeat Oriinattr , «r talent le* Bénéfices, 
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Bnniface VIII. donnant l'Evêché ce Touloulc i'Evcché de Calîre* au Comte de la Marche , Prin-* 
à faim Louis de la Maifon Royale de France , lui ce du Sang Royal, mais qui n était encore âgé que \ 

Mif unixtrf donna en meme tetns difpcnlc d'jgc,czr il n’avoit de dix-neuf ans. Ce l’apc Ht adroitement rciiouVe- 
Pmnj nm.tit. q we vingt-deux ans , mais les éclatantes vertus & fa nir le Roy , de ce que lui-même ayant autrefois de- 

t*t - 1 * 7 ' pro r cillon Religieufe dans l’Ordre de faint François* mandé & obtenu du l’apc Nicolas V. un Ev.ché 

fcpplcoicnt avamageufement à ce défaut d'âge. pour une perfonne qui n'en avoit pas l'âgé , il avoit 
Ssii JJ. A*. V. Palfons au quatorzième ficelé , Si au Concile lui meme defapprouvé la facilité cxcelfivede celui, 

». <•, de Vienne , qui fut tenu en l'an 1 3 1 1 . l’on s'y plai- qui avoit accordé ce qu’il n'a voit demandé , que par- 

gmt avec une fainte liberté , Se avec une jullice tou- ce qu’il efoeroit de ne le point obtenir. QgauijMam ka'uÀU. Au. 

te vilîblc , des difpcnfes trop frequentes , que les tto tnirrccfferim , rumquam putati tattun hx ilium tfft t*,9 »• 

Papes donnoient eux-mêmes à des enfam, de tenir JaRurutn. 

des Bénéfices , Se d’ei\ tenir plufieurs. ‘Urninr taies Ce forent alors les paroles de ce fage Roy , Se 
unum Btntfuivrttm plurahtaiem babtutet , periculuM Voici enfuitc celles de Pic II. qui en infère fort jul- 
da mnattemt eradere va’.cant , non determno ftd À tement , que les Rois ne peuvent pas quelquefois 
QutÜ^n.IX fapientiffmit & perftcliffmii TketUgis , quorum epitùa refufer leurs prière* & leur intervention , maisi U’iis 
9- cekbrur , non tins futur a pluribut , requiraiur. ne font nullement iachci , fi le Pape n écoute pas 

Henry de Gand pourroit être un de ces Doc- ces prières forcées , & s'il fâtisfâit plutôt à l'inicn- 

tcurs , parce qu’il a traité cette quefbon avec beau- tion des Rois qu’à leurs paroles. Ojkndens riJeluet 

coup d’érudition & de folidité. qt ta tus effet rogandi txctfftat, & qued tffe dater et A* 

Durand , Evcqùc de Mende , fit fes efforts danS ptflelica Sedi’t aficiam. 
le ou me Concile de Vienne , pour y remettre en Cette Lettre de Pie II. efi plusà croire, que celle 
vigueur les anciens Canons fur (’âec ncceffairc pour de Jacques Cardinal de Pavic , qui raconte la chofe 

les Ordres & pour les Bénéfices. Mais fes foins fo- un peu aurrement. Car il dit que ce fut le Pape Eu- 
rent inutiles ; R le Concile Se le Pape le {aidèrent gène I V. de qui le Roy Charles V 1 1 . obtint une 

entraîner à la cobtume generale , qui s’étoit beau- Lglife Métropolitaine pour un jeune Ecdcfiafiique , 

coup relâchée des anciens Canons , Se qui recevoir non-feulement contre Ion cfpcranee , mais aulîî con- 

Ics Soûdiacres à dix-huit ans , les Diacres à vingt, tre fon intention. Mais ce gavant Se judicieux Car- 
ies Prêtres à vingt-cinq. dînai en tire la meme conclu lion , que les Grands 

JmClt mtni.L, C’eft ce qui fut réglé par le Concile même. Ce- demandent fouvent ce qu’ils n’ont pas delfcln d‘ol>- 

1. tù. i. t. f, fttrjkm Eedtfta tbfervautiam velentet atuiquu ju rffme in tenir ; jLtidit fape , ut ilU maxime ragent , que mini • ‘*°* 

h a.- purte prûftrri , de/erHimns , ut alto uan objiante im- mum cubant : Se que par confcqucnt la jofticc & la 
fedimerUa cananitO , psfft qui s libéré in drame cilaro ad confidence font les feules règles des grâces qu’il faut 
SubJurotutui , in rigejtma ad Diaconarut , & in figefi- accorder ou rcfiifer. Quarendum ergafe taper , <pud rec- 
ette quinte atatit fax aune ad TreJbjteraïut Ord'uus pra- tum : & eonfeuntia gratta prxferenda. 
tMVeri. On trouve parmi les Lettres de ce même Car- 

Si l’on fc relâche pour les autres Ordres , en me- dinal , celle de Sixte IV. au Roy d’Arragon , qui jpijf. ftt. 
ine rems qu'on fc rend plus rigoureux pour Je Sou- lui avoit demandé l'Archevêché de S aragocc pour 

diaconat ; c'efi que le Soudiaconat étoic rchaullè à fon fils illégitime , âge feulement de fix ans. Ce 

un rang fnperieur ; & ou croyait ne pouvoir plus Pape proccfie arec beaucoup de generofité , que ni 
fans danger de fchifme , garder l'ancienne rigueur lui , ni le ûcré College n'aVoien^ pû fc refoudre à 
pour l'âge des Ordres fupericurs& des Bénéfices. accorder une grâce qui devoit fetter ceux qui J’ac- 
Çm. ti. Iæ Concile II. de Rave une , en la rmlnc année corderoicnr, & celui qui l’obtiendroit dans la dif- 
t J 11. marqua l'âge de quinze ans pour les Chanoi- grâce de Djeu , & dans la damnation étemelle, 
ries des tglifes Cathédrales , & celui de douze pour Tati omnia pèfiemut , ftd jaSaram anima factrt , eue de- 
Jes Oianoinics des Collegiales. ht mut , née po fumai ; tue ut eam fatiamut , num piam in~ 

Le Concile de Vienne <è contenta de priver de ttntitrum creitmut v elle. 
voix dans les Chipitres , ceux qui ne ferment pas Le Rqv peu iatis/àir de ce refus , quoique tres- 
t» Cltmrit. l au moins SoOdiacres. Nullus de cattrt in Eide fit Ca- jufic, lailla Jong-ccms vaquer cette Eglife. Le Pape 
1 .nt.i.t.k. thedralibut tel Cellegiatij ro.em habtat in Capitula , etiam- la donnai un Cardinal, que le Roy traverfa & per- 
fi bec ftbt ah alitt libéré cautdatur , nft Jaitem in Sub- freina fi cruellement, que le Pape Hécrilfànt lagloi- 
dia.cnatut Ordint fturit eerfttuttu- rc de fâ première confiance par une lâche & per- 

*• tl4 Le Concile 1 1 1 . de Ra venue ,en t j 14. fit fa mé- nicieufëcomplaifànce , donna enfin à cct enfant l’ad- 
me Ordonnance , ajoutant qu’on ne pourroit recc- ntiniilration perpétuelle de cet Archevêché, 
voir le Diaconat qu’a vingt ans , le Soudiaconat à Ce fiit là Je premier exemple , i ce que dit Snon- 
fei/e , la Prctrife à vingt-cinq. Cette Eglife tiroit de, de cette e/pece de difpenùtio» , qui fût plutôt dpmtét. Ju. 
peut-être cet avantage de fon antiquité , de ne une dilfipfdon des Loix&r des Canons, également * 4/ ’*** 
s'slîêrvir pas toitt-i-fait aux Decrets du Concile de dangereulê pour les Rois & pour les Papes. Pie II. 

Vienne , qui étoienr contraires i fon ancien ufâge avoit déjà offert au Roy Charles VI I. de nommer 
touchant lep Soûducres. un Admimfiràteur de l’Egliicdc Cafires , jufqu’i ce 

Le Concile d’Angers, en 1 ^5. déclara les Co/- que le jeune Comte de la Marche eut atteint J âge 
lations de toutes forresde Bénéfices nu/lcs.ficeux ae vingt-cinq ans. Ce/a étoit plus fupportable. 
i qui on les confcroic netoiene pas en âge de recc- VIL Venons au fei/iéme ne c/e, où le Concile 
voir l'Ordre Caere , que la coutume , ou le fia tut, de Cologne , en 1 fouhaiceroit bien qu’on s'en 
Co». t. ou la fondation f avoit attaché. £Uu de fundxttane , tint plutôt a l'âge requis par les .Canons anciens , 

(mfuetud'mt , tel fat ut 0 fadat Ordints requit ant. qu’aux adouciifèmcns du Concile de Vieqne ; mais 

VL Je viens au quinziéme fieefc , où rien ne me il s'en remet à la fâgeilc du Concile futur. Il de- 
parolt plus metnorable , que le refus que fit le Pape mande qu'au moins félon le Decret du même Con- Cou. 

Vieil, au Roy de France Charles VIL de donner ciic de Vienne , la fcience & h pieté répondent 
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dont les parens , ou les tuteurs affureront par fer- 


non j V'age , mais à la dignité du mtmftcrc. 

Le Concile de Trente dérogeant tacitement au 
Concile de Vienne , facisfit en partie aux dciirs de 
celui de Cologne , en déterminant l’âge de vinge^ 
deux ans pour le Suûdiacontt , de vingt-trois pour 
le Diaconat , & de vingt-cinq pour la Pretrifc , mc- 
me potar les Réguliers. U ne permit pas qu’on pût 
poiTcder de VkneP.ce avant l'age de quatorze ans , 
ni des Dignités chargées du foin des âmes avant l'â- 
ge de vingt-cinq ans , fc contentant de vingt-deux 
ans polir Tes Dignhcz qui n’ont point de charge 
d’ames , foit dans les Lglifes Cathédrales , ou Col- 
legiales. 

V 1 1 1 . Le Concile dé Roiicn , tenu en t ^8 1 • rc- 
prefétua au Pape Citcgoirc X 1 1 1 . que plulieurs a- 
« voient été ordonnez lettres , & établis Curez avant 

Vâge fixé par le Concile de Trente , a caufc de la 
difficulté de trouver des Prêtres : Troftrr rarit atem 
a t deftftum lacer dotum in naftr a Trevirnta : que plu- 
sieurs Cures étoient deftituées de Paflcurs , & qu’il 
y en aurOit fans doute un bien plus grand nombre 
qui (croient abaudonnées , fi le Pape ne pérmettoit 
aux Evêques de donner difpenfc à ceux quiavoient 
déjà été ordonnez avant l âge , & d’en ordonner â 
l'avenir aufli quelques-uns â vingt-deux ou vingt- 
trois arts , quand la ncceffité feroit preffante , & que 
b capacité Si la probité fupplécroit au défaut de l’â- 
• gc. La réponfe hit qu'on accorderait le pouvoir d'u- 

nrr de difpcnfe pour tous ceux qui avoient déjà été 
ordonnez , mais que pour l’avenir on examinerait 
la neicifitc & l'utilité de PEglife , avant qi}c d'ac- 
Corder chaque difpenfc particulière. Indulgebitur fa- 
Otltds di/penfandi ,cum hdfttmu prmotif. De utero m- 
telle cia neccfittatt , feu utiliraie ludeftarum , fingulattm 

difpenfjb’tKT. 

Voila les deux règles anciennes des difpmfcs ca- 
noniques. i. Pardonner plus facilement .les butes 
pallecs , que d'en permettre a l'avenir, i. Ne don- 
ner les difpenfcs qu’à Futilité & à b neceflîtc de l'E- 
glifc ; non pas a b cupidité des particuliers. Mais 
fl paroic par ce récit que les Evêques avoient pris 
h liberté de donner des difpenfes d’âge contre les 
Decrets du Concile de Vienne. . 

LcConcifc de Reims , en 1585. promtilga le fia— 
tue du Concile de Trente, qu'on ne pourront obte- 
nir quelque Bénéfice que ce fût avant l'âge de qua- 
Ca». n tonte ans. Le Concile de Tours, en 1 58 }. fuivit le 
ttfif. 1. 11. Conçue Je Trente, dans l'âge de vingt-cinq ans 
pour les Dignitezqui ont charge d'ames , Si de vingt- 
deux pour celles qui font fans charge d’aines. Ce 
meme Concile demanda. l'age de vingt-deux ans 
pour les Chanoines des Eglifcs Cathédrales , ordon- 
nant à ceux qui auroient été récits à cet âge, de fe 
faire ordonner Soûdiacrcs dans la meme année , & 
à moins que de cela , de perdre les fruits Je leurs 
Bénéfices. 

Zt Prrflrt . Le Parlement de Paris s'oppofà à l’execttrion de 
Centurie //. cette Ordonnance. Le Concile de Trente ne s’étoie 


pas déclaré fi précisément fur cet article , mais il avoir 
tacitement atirorjfi* ce reglement , en ordonnant 
qu'on attachât quelque Ordre fâcré à toutes Ics Cha- 
noinics , & qu'on ne put être reçu Chanoine fans fe 
faire conférer du moins le Soûd iaconac en la meme 
année. 

Le Concile de Mexique, en 1 j8j. défendit de' 
donner h Tonfure avant l'.îge de quatorze ans , û 
ce n'elt à ceux qui ont fervi avec la robe & le fur- 
piu pendant deux ans dans i'Eglifo Cathédrale , & 


ment qu’ils ont delTein de les affermit dans la pro- 
feffion Ecclcfialliquc. /Ui ytro ante ijuarrum dtanntm 
dnnum po ter uni prima Tonfitra tnitiart , qui in Carbedrali 
Etdtfi*» Clericali toga & fuptrpalhno induit , per duos 
falttm amtos dsvino cuit * il mfcryteruM :fi priut eorutu pa- 
rentes , vel tut ares prepojuum ftbi effe j urtvertnt , in £r- 
dtfit minijltrio (onferyandi. 

Le Concile de Bourdcaux , en 16x4. défendit de Cap. 4 . 9* 
donner la Tonfure avant l'âge de douze ans. iratüt- 
tnus nullum deinups admhti debete ai primant Tcn/stram , 
qnin duedecimum atatis fuaannitm attirer it. 

L'Ordonnance des Etats d'Orléans régla l’âge des Orin. I 0 ri 
Evêques à trente ans , celle de Blois le reduifit a *«. * 1». 
vingt-fept , buvant le Concordat , & quant aux au- 
très Ordres , l'Ordonnance d'Orléans défendit d’or- Mn ‘ L 
donner des Prêtre» avant l’âge de trente ans. L’Edit 
de Blois dérogea à cet article d’Orléans, en ces ter- 
mes. Ut Ordres [acres. Je prendront en fige prefcrit par 
Us Ccnjhtktioni Canoniques , fç avoir efi l'Ordre de Soûdia- 
cre a vingt -deux ans , de Diacre a vingt-trots , & de Trê- 
ve a vingt -e in-] , nenehfiartt l'Ordonnance d Orléans , &c. 

Le meme Edit de Blois ordonne aufli que les Ab- An, * 
tcz & Prieurs Conventuels , fc faffent ordonner let- 
tres dans la meme année , s’ils en ont 1 âge , & en 
tout cas dans deux ans ,à moins de cela leurs Béné- 
fices font itnpetrables , Sc eux obligez à h rdlitu- 
lion des fruits. Il fut dit dans la X. Congrégation 
du Concile de Reims , tenu en 1 564. que l’article 
de l’Ordonnance d'Orléans , qui remettoit l'Ordi- 
nation des Prêtres 4 trente ou quarante ant , ne ten- 
doit qu'à faire qu'il n’y eut plus de Prêtres. Et U- 
ges non aliud fpetlabant , quarts ne amplius çrdinarentur 
Trtfbrteri . 

1 X. Tous les Canonises ont tiré une réglé fort 
remarquable du Canon du Concile de Latran fou» 

Alexandre 1 1 L qui eff rapporté dans le Chapitre 
Cum i» lundis , De eleflione. Cell que pour tous le» 
autres Ordres , &j»our tous les autres Bénéfices, il 
fuffit que fâge dcfignc par les Canons foit commen- 
cé , au lici^qu'ii cftneccBkire qu’il foie accompli pour 
l’Epifcopat. 

Ce Concile infinuc allez clairement cette différen- 
ce. S'uilus in Epifcepum cltgaiur , nifi qui tant tricefimum r *$***. ,*• | 
annurtt exegerit atatis. Et plus bas , btftr'tora minijie- i Dttrtt.Tàt* 
ria, que curai; antmarum habent adnexam nullus fufci- *■ f*{- J 7 - 
put , nifi qui jamvigefimum qurntum anmm atatis atti* 
gertt. Grégoire XJV. a Jéclaré la meme chofepour 
J’Epilcopat dans fa Bulle, Onu* jipofioitfa ftrvittctis , 
en Fan 15^1. 

Quelques Cinoniftei penfent que les Decretale» 
n'avoient prefcrit aucun âge pour les Dignitez non 
Régulières, & fans charge dames. Les autres con- 
cluent qu'il falloir vingt-cinq ans , d’une Decretale tn flau. fit 
du Sextc , qui permet â IT.vcque d'y recevoir par 
dilpenfc ceux qui ont achevé la vingtième année tu - r - **■ 
de leur âge. Mais le Concile de Trente a fini ce s, S- U- *■ 
diffèrent , en y fixant l’age de vingt-deux ans, que 
b Congrégation du Concile a prononcé devoir être 
accomplis. 

Si cesDignirez neanmoins par fenr fonda tion.pnr la Eagaan. Mb 
coutume, ou par une loy particulière, avoient la Pré- ». *0, 

trife annexée, telles que font aujourd’hui les Ab- 
bayes , les Doyennez , Icsprcvôtez Si Archiprctrez , 
fans charge d âmes , fjge de vingt-cinq ans y fe- 
roit neceiiàire . Cela ne feroit pas de la forte, fi 
b Prctrifir n'y cft attachée , que parle droit commun. 

Lu r aifôn de cette différence olî f que le Concile 
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de Trente pirlc aflèz clairement ,pour avoir déro- 
gé au droit commun ; mai* il ne déroge point ni 
■aui fbn'itioni s ni aux cdûtumcs ou lois particu- 
lières. C’eft auffi la réfutation de la Congrégation 
du Concile ; dont la maxime confiante & generale 
«il ,quc le Concile ne peut ignorer le droit commun, 
ainii il y déroge toujours au moins tacitement, 
quand il fait un flatuc contraire : mais n’étant pas 
informé de toutes les coutumes, eu de toutes les fon- 
dations & les ordonnances particulières , il n’y déro- 
ge que lorfqu’it en fait une déclaration mai. iklle.au 
moins en general. 

Quant a l’jgc ncceflàire félon le droit commun 
pour pofTeder des Canonicats &: des Prébendes dans 
une Kglife Cathédrale , les Canonises ne font pas 
moins divifez , les uns croyant que fept ans fuffiferrt, 
les autres plus probablement en demandant quator- 
te , fi ce n’cfl que la Prébende fut fondée pour un 
• minifiere , qui fied mieux à un enfant, comme d<^ 

porter les chandeliers. La Règle XVII.de la Chan- 
cellerie , qui cil d’innocent VIII. &: qui cfl reçue en 
France , demande quatorze ans pour les Caponicats 
des Cathédrales, & le contente de divans pour ceux 
des Collegiales. 

Apres le Concile de Trente, fl fi»ut tres-ccrtainc- 
ment au moins quatorze ans ; mai* cet âge ne fufiît 
pas pour les Prébendes , aufquclles ou la loy , ou la 
coutume, ou la fondation ont attaché un Ordre fa- 
e Dt ij. i» <ré. Il efl beloin que ceux qui en font pourvus, 
t'rmnt. De frient en tel âge que, dans la première année de leur 
u*t o* fmt.tr promotion, ils nui fient recevoir cet Ordre facré, 
fW, Tribut, iclon le Concile de Vienne & de Trente. Car depuis 
t*Jf. **• «. 4. i c Concile de Vienne la connexion d'un lïcncfice & 
d’un Ordre doit toujours s'entendre de la forte , 
qu’on recevra l'Ordre avant la fin de la premierean- 
nêe apres la provilîgn. Si ce n’elt que cette condition 
fût cxprcflcment marquée, que le Bénéfice ne féroit 
donné c] 'à celui qui (croit déjà Prêtre. 

IJ c/l bien vrai que 'e Concile a ordonné aux E- 
V.’qnes A' aux Chapitres d'annexer l'obligation de 
quelque Ordre facré , 2 toutes les Prcbcrides: mais 
où cette diftribiition n'a point encore été faite , la 
jpagns*, JW. Congrégation du Corteile a déclaré que lesCanoni- 
Ml* +■». 4f. cal s pouvoicne être porteriez après l’âge de quacorzc 
ans accompli* ; mais qu'il falloir faire de nouvelle* 
infiances à l'Evêque po ;r lui faire exécuter cette 
di/lribution ordonnée par le Concile. Elle a meme 
déclaré , que fi cette condition avoir été inférée i U 
fondation d'un Canonicac, qtt'on pourroit en être 
pourvu avant l'âge de quatorze ans, cette condition 
pourroit être ob/erve'e. 

frf x 4 . $. t. Enfin , le Concile de Trente ayant ordonne que 
dans les Cathédrales on établira un Pcnitencier qui 
(bit Dotfleur ou Licentié , & âgé *dc qiurante ans 
accomplis , ou d’ailleurs le plus capable qui Ce puiflc 
trouver , .Awtçrmn , feu Miai qui aptior 

pr » Ixi fualittte rrperutur. La même Congrégation 
a déclaré, que le défaut de l’âge de quarante ans n’em- 
pêche pas que la provifion ne Coie bonne, Ci d’ailleurs 
le plus digne S : le plus capable a été choifî. 

Quant aux Canonicats 8c aux Prehendes dcs’F.çli- 
fcs'Collcgh/ct, les Canonifles conviennent que l'â- 
ge de fept ans fu/fifrie; mais avant le Concile de 
Trente une Règle de la Chancellerie avoir com- 
mencé d’exiger la quatorzième année commencée ; 
ÿ'g*»*. /M. 8c c'eft à quoi le Concile de Trente sert tenu éren- 
8- 4 f i*' ' 


noiiu s de tons les fruits pendant l’efpacc de deux 
ans. Ce font la le* Déclarations de la Congrégation 
du Concile. 

l’ourles Chapelles Si autres Bénéfice* (impies . 2es 
CanoniHes demeuraient prvfqi-e d’accord que l’-ge 
de fept ans fuffiloit, mais le Concile de Trente a 
preferit l’âge de quatorze ans , quoiqu’on ait aupa- 
ravant reçu les quatre Ordres mineurs. Il luffit que 
la quatorzième année foit commencée, iclon la rc- 
ponfe de la Congrégation du Concile; mai* aurti fi LA 

le Bénéfice eR conféré avant quatorze ans, la colla- 
tion efl toujours nulle , quoique le jeune Clerc ait 
atteint ou pâlie cet âge , Iclon la meme Congréga- 
tion. Si la fondation portoic autre choie , elle J’cm- 
porterott. 

Quant aux penfions, les enhns en étoient capables, 
fi ce n'étoit qu'une aumône pour leur entretien , ou 
pour lesailèrvir à quelque office , dont cet âge fur 
capable, ou pour rcconnoûrc le mérite &: les lerviccs 
deleurpere. Mais depuis les Bulles S*(rtfwJj8i Ex 
preximo de Pie V. & Ckm Jécnfinclam de Sixte V. le* 
penfions fur les revenus ecclefia/liqucs ne pcuvenC 
plus être artignées qu’à des Clercs , qui portent la 
tonfure &• l’habit Ecclcfiaflique, fur peine d’en être 
privez ipfo faite , 8c qui dilént l’Ofhcc de Ja faime 
Vierge. 

Ainfi l’âge de fept ans lenr efl necefTaire , 3c Ja pen- 
fion leur c/i donnée pour l’Office , auffi -bien que fi 
c’étoît un Bénéfice. Ce n’e/l pourtant pas un Bénéfi- 
ce , ainfi la Congrégation «.lu Concile a déclaré que Fagmam t r ‘A 
l’âge de quatorze ans, que le Concile a demande pour 4/« 

tous les Bénéfice* , n’y ét oit pasneccifairc. Grégoire 
XIII. A: apres lui la Congrégation du Concile n’ont 
nas lahfé détendre à ccspenfionnaire * le privlligc do 
For Clérical , de même que s’il* étoient Bénéfi- 
ciers. par la Règle reçue qu’il faut donner toûjbur* 
de l'étendue aux faveurs. , 

Pour ce qui efl «les Dignité* Régulières , l'âge de 
vingt -quatre ans commencez , y étoit necefiâire , fé- 
lon Je droit commun, fi c 'étoient des Dignité Z ayant 
charge dames Ce intendance fur une Communauté , 
comme les Abbayes , 8c les Prleurcz Conventuels. 

Ce qui a été confirmé par le Concile de Trente. Que 
fi c 'étoient des Dignitez ayant charge dames , mais 
non Conventuelles , o« la charge délites éroit exer- 
cée par un Vrcaire,& il fiimfoit que le Prieur eue 
vingt ans accomplis ; ou le Prieur même Texcrroii , 

8c alors ildcvoit avoir vingt-cinq ans commencez. 

Enfin , s'il n’y avort nulle charge d ames , luge de Fagm n» itiÀ 
vingt ans furtiibit , il en faut vingt-deux apxes le Con- f* 
ciie de Trente , qui comprend le* Dignitez Régu- 
lières dans fon Decret -félon la Congrégation. 

Au relie, les années dont il a été parlé commen- 
cent i la iwilGuce , & non pas au Baicrne , comme la 
Congrégation du Concile l’a déclaré dans lefpece 
d'un Clerc pourvu d'une Chanointe Sacerdotale , Sc 
qui pouvoir être ordonné Prêtre dans l'année, fi on 
h coimneneo it à Ca naît lance , 8c ne le pou voit fi on 
la rommençoit à Ion Batéme. 

Enfin , le jour doit être fini dans les matière » ’ltif* p. 
odreufcv , telles que finit les prefcriptions ; mais 
il fiiffi't qu’il fuit commencé dans ces Réglés desife- , 
ncficcs. 

Je reviens a nx Cures 8c aux Dignitez qui ont char- 
ged’ames ; 8c je dis en diAinguanr les divers change- 
ment qui Ce font fait* en divers tems. i . Que /f ceux 


danr cette Reg/e à tou* les Bénéfice*, même aux qtii eu font pourvût , manquent à recevoir la Prètrife 
Canonial! , ou la coutume prive le* nouveaux Chi- dans l'a suée, ils ne font pas prive* de leurs Bénéfice# 
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59 Part. I. Liv.l I. Du fécond OrJrt des Clercs. ?£o 

tjê folle, mais ils doivent en être priver félon le Cotv- Géra , & on r tâtait tu Offres en pjstirulitr , i\tund on ne 

cilc «ic Latran. C. Ciww m cunti'ts,dteleclione. z. LesCu- fourni: le frire issu ÏF-glife. 
rez en font privez ip/o/^-éb, félon le Concile üc l.yon, JI1. IV. Dtverfes preuves qu'en a chômé les Ojfi- 
qm fuivit après , C. LU et Unon. De tbtQtont in Sexto. tes dès le commencement , mais qu'm ftssl Chantre chon - 

Les autres en doivent être privez. J.Boniûcc Vlll. toit UsPfeAumes , ou flufieurs Cl b mires fucceffivement. 
mit dans ce dernier rang les Cures unies a des Eglifcs Coutume de CEglift ièjilexanitit . de üre plutôt que de 
fcTf t C °llcçal***c Stasmum. De rit à. m fexte. 4. LeConci- c humer. 

4i- le de Confiance enveloppa tous les Bénéficier» dans V.Dive 1 


f*J « 4. 


! enveloppa tous les Bcncficiers dans 
«ne meme Sentence , &. les déclara déchus ipft frÜo 
de leur Bénéfice , s'ils ne reccvoient dans l'annec les 
Ordres annexez i leur Bénéfice. 

Enfin , le Concile de Trente biffent les Cures 3c 
tous les autrcsBcncfices dans la meme dilpofition du 
Concile de Confiance , a beaucoup adouci ccs pei- 
nes pour lcsDignucz , Canonicats & autres Bénéfi- 
ces des Eglifes Cathédrales & Collegiales : Il les a 
condamnez feulement aux peines de" la Clémentine 
Fagean.lHd, vt ii , qui ne font autres que la privation de voix , & 
fi' fi' de la moitié desdiflributioM,cequi fupoofe qu’ils 
confervcnt leurs Bénéfices. C’eft auiTi la rcfolution 
de b Congrégation du Concile. 

X. Nous avons peu parlé de l’âge requis pour la 
Tonfure & pour (es quatre Mineurs , parce que U 
Congrégation du Concile a reconnu que le Concile 
de Trente n’avoit fait aucun Reglement fur cela; 
Pognun. in 1. «C qu’il falloir s'en tenir aux anciciu Canons. Ut ncan- 
P' moins b même Congrégation déclara en une antre 
<•7- 1I9. if. rcncontrc> q UC p OUf ] a Tonfure il falloir fept ans 
achevez. * 

Quant auxOrdrcs Mineurs , la diverfité efi il gran- 
de j & dans le texte des Canons , 3c dans les /inti- 
mer! s des Canomftts , qu'on n’en peur rien conclure 
de certain ,& il faut ncccflaircment s'attacher à la 
pratique miivcrfellc de l’Eglife , comme à l'interprc' 
ee le plus fidèle des Canons , qui bille une entière li- 
berté de rcicvoir les Ordres mineurs au-deftus de 
fent ans. A quoi efi conforme le Pontifical Romain. 
Prima Tonfura & Minores crdtnes ante fept muni arinutn 
empitum dur inan debent. 

Éluftnm £»- Le Moine Bbfiarcs dit, que parmi les Grecs, 
me. x. >t ai. les enfims font ordonnez Lecteurs , dé* qu'ils (ga- 
vent lire. LeiUr ordtnatwr , quant primant poterie U- 
gere. 

Si J'on fait un peu de réflexion furce quia été fî 
invinciblement établi ailleurs , que durant plulïeurs 
fiecles la Clericaturc ne fe donnoit qu'avec quel- 
qu'un des Ordres mineurs , on verra bien claire- 
ment b raiion pourquoi l’on ne fçauroit diftingucr 
dans les Canons fige de b Tonfure d’avec celui des 
Ordre* lyineurs. Mais le Concile de Trente ayan 
ordonné que les Ordres mineurs fe donnent féparé- 
ment , on pourroit les ménager figement depuis 
l ige de fept ans jufqu’à ceÊl du Soûdiaconat- Mais 
cen ce que l'Eglifc afiondonne à b fâgefle des £vc- 
ques. 


V . Divers Reglement du Concile de Laodict't , pour la 
Heures C Ane ni ale s. 

V I. VII. Deferiptitn dtt Offres des Monafieret, em- 
frimiez, de ceux de l’Eglsft , portes. 4 une plus gronde fer * 
feftion , & enfuite , temmunLfuez. 4 Cgglife , & conferrex, 
jufqua prefent. DesVfiaumes dt C Offre de la nuit , des 
lapons , des Coiieclts. 

VIII. .Autres pr Ai 'que s des Monter es , retenues d*ns 
ÏEglife , d’etre affis ou debout. 

I X. De réciter les Heures du jour en pârticulier. Dt 
C heure de Vrimt , de Laudes. 

X. Des Vigiles du Samedi au Dimanche. 

XI. Treuves que Us Fideles, Us Gères , Us Religieux qui 

navotent pas affifit aux Heures CdnoniaUs de l'Eglift , Ut 
nettoient en particulier. t 


CHAPITRE LXXL 

Æ)u Chanr & de la Récication des Offices 
divins dans VEglife Greque, pendant 
les cinq premiers Siècles. 


I. Les mimer Offices divins , & les memes heures ont 
ne en ujâge dès la naiffance dt l’Eglift • “Preuve tiret des 
fonflit usions ^4p ofloliques . 

I L Ctnt (fri u ira ftfit (mm uns aux laïques à - aux jusn in mtdie ut»w. 


I. A Prés les devoirs Important & univerfels dei 
a \ Eccldlafiiques , qui concernent leur Ton- 
fure & leur Habit ; le Chant & les Offices de l’Eglift 
font le lu jet qui fe prefentei traiter, comme le plu» 
lié à celui dont nous avons parlé ci-dcflus ,& com- 
me contenant 1a première ic lapins cfTentidlc obli- 
gation des Clercs & des Bénéficiers , qui efi de chan- 
ter ou réciter tous les jours les louanges de Dieu. 

Le but de cedifcours fera i.d’evpofer les preuve» 
de l'obligation confiante des Clercs à récitcr les Heu-* 
rc* Canoniales, i.d’cntrclaflcr les particuliritcz le« 
plus remarquables des origines de tout i’Olficc divin. 

Comme elles font puifècs dans les Conciles 3c • 

dans les Ecrits des laints Pères, clics pourront inf- 
pircr plus d’eftime 3c plus de vénération pour cet 
Office vravement divin : & ainfî ces origines me* 
mes pourront paffer pour autant de preuves de la 
même obligation. 

Commen^on* par la pratique de l’Eglife d’Oricm 
à ce fujet. 

L’Auteurdes Confiitutions Apofioliques ordonne 
aux Fideles de prier le matin , i l’heure de Tierce, 
à Scxte , 2 None , à Véprej , & au chant du coq. Tre- l VISU. ]# 
cationes facile mane , Ténia , Sexta , Noua , Vejfiere , ar- 
que ad gaili t antum. Le matin pour rendre grâces au 
Perc des Lumières , qui fait luire le jour. A Tierce , 
parce que c'ert l'heure que l’Auteur de b Jufiice 
fut condamné à mort. A Scxte, parce qu'il fut mtt 
en Croix à midi. A l'heure de None parce que 
l’Auteur de la vie expira. Au foir pour remercier 
- l’Auteur du repos. Au chant du coq , parce que /• 
retour du jour appelle les Enfâns de lumière au tra- 
vail 3c à l'ccuvrcdu fàlut éternel. 

Si l’Evcquc ne peut alfembler les Fideles à l’E- 
glife i caufe des perfecurions , il les afiêmblera dsnj 
quelque maifon. Si ad Ecclefiam prodire non licucrit , 
prepter infidèles , cotigregabù , Epifcope, in domo aliqu * 

Maisji Ton ne peut s'aflcm hier ni dans l’Eglifc, nf 
dans aucune maifon, chaque fidèle s'acquitera en 
particulier de ce pieux devoir, ou l’on fe joindra deux 
ou trois cnfèmblc. Quod fi neque in domo , neque ex 
Ecclefiâ congregori poser unt , pfaSat fibi umtfqxijque , lé- 
gat, erer • rrl dut fimtsl , aut très, vbi enim fut tint , in - 
quir Dominvs , duo aut très congregati in ttomhse meo , ibi 
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II. Ce peu Je parole* renferme tout ce que nous vuintor effet , quant etnemt. 
avons a développer & à établir dans les deux ou trois I V. Cefl donc la vérité qu’on a chanté les Pfeau- 
Chapitre» li.ivans,où nous feront voir, t. Que de- mes dam l'Eglife dés fa naiflancc,auffi-bicr} que dan* 
puis la naiilànce de l'Eglife , il y a eu un Office divin , le 7 cmple de Jeruïalcm , mais qu'il n'y avoit qu’uit 
compo.'l à peu près des memes Heures , des memes Chantre qui conscrit fa voix à cette divine mélodie, 

Pfeaumes , des memes lectures Ipiritucilcs qu’à pre- tout le relie du Peuple & du Clergé meme priant en 
font. i. Qu’on l'a chanté ou récite publiquement fïlence, A chantant dans fon cœur les mêmes Canti- 
dans les Eglifes , ou dans les Oratoires particuliers , ques , julqu a ce que le chant fut permis au relie du 
quand on a eu la liberté de s’y aflcmblcr. $. Que Clergé & au Peuple par des occalions extraotdinai- 
cctte obligation regardoit particulièrement les Fc- res, que nous rapporterons dans ce Chapitre & le fui- 
rîcfialliqi es , qui dévoient prefidt-r à ces Alfirmblécs vant. Alors on commença à chanter à deux Choeurs, 

A à ces Pricres publiques avec l’Evêque. 4. Que A pour donner plus de vénération à une ceremonie 
les Fidèles étoient autrefois auffi compris dans la fi fainte A fi auguile, on voulut lui donner aulTÎ de 
même obligation de pieté , puifquc cette Conllitu- l'antiquité & du merveilleux par la vifion dont parle 
tion Apo Italique elt adrdlcc à tous les Fidèles en gc- Socrate. 

neral. 5. Que fi l'on ne pouvoir s’aficmblcr pour les Le Peuple ne chantoir point dans le Temple, 

Offices divins , ni dans l'Egide , ni dans une nuifon mais les Chantres (culs , que David avoit formez 
particulière .chacun étoit obligé de (aire les memes pour cela , du leurs fuccéfleur*. Le peuple ne pou- 
drières en lecrct. voit encore avoir appris le Pfeautier, ni tout le Cler- 

Ce font là les points les plus importans, à l'éclair- gé meme , dans les premiers commcnccmcns. Eufebe ' 

cillement dcfquels nous Ferons plus d'attention, a crû faire une peinture des Chrétiens , en reprclcn- 
dans U difciimon des Peres , des Conciles A des Hif- tant l'AlTcmblée des Elfccns , où un fcul chantoir, les 
toriens. qui peuvent nous faire comme la chaîne autres écoutoient. Saint Athanafe ne faifoit chanter 
d'une tradition fidclle A non interrompue. qu'un Chantre , ou qu'un Lecteur à la (bis. 

III. Eufebe pouffant fa prétention. fur les Ef- La Lettre Synodale du Concile d'Antioche, où 

feens , Se recherchant curiculcmcnt dans toute leur Paul de Samofatc fut condamné , dit que ce Prélat 
difcipîine toutes les relfemblances qu’elle pouvoit impie A - audacieux, par une in faïence inouïe âvoic 

avoir avec celle des Chrétiens , A h pas oublié le aboli les Pfeaumès, qu'on chantoir auparavant dans 

chant des Pfeaumes , tout fctnblablc à celui dej l'Eglife, pour y faire chanter des Cantiques à la 
à. il. 1 1 1 ?• Chrétiens en Orient. Cum umu quifpidm moduldte de louange. Cela dl bien plus failàblc , fi un fcul , 011 
de cent tr Tfdimum court exnfut futrh , utert cum fi- plufieurs fuccdfivcmenr les uns apres les autres , fai- 
leniic aufcultdntet , txirtmts duntdxdt bjmnorum p*rtei foient la fonction de Chantres. 
teminunt. Voilà quelles étoient les Pfalmcdies , qu’Enfebe 

Socrate dit que faint Ignace, qui fut lctroifiéme dit avoir été rétablies, avec tous les autres orne- ' 

Evêque d'Antioche apres faim Pierre, eut une vi- mens de l'Eglife, quand Conftantin lui eut donné 
lion des Anges , qui enantoient à deux Chœur» le* la liberté, 

loiiangcs de la Trinité adorable ; A qu’il inflitua en- V. Il cil vrai que Juftin Martyr ne décrit dans fi 
fl. », t. fuite la même maniéré de chanter dans l’Eglife d'An- féconde Apologie, que la Melfc que l’on celebroit 
tioche,dont toutes les autres Eglifes furent depuis le Dimanche ; il y parle de la Lcélure des Ecri- 
» les imitatrices. turcs , & des Pricres qu'on y fait ; mais il ne dit 

Ce récit de Socrate n’a pas paru appuyé fur des nen du Chant. Cette Apologie n’étoit pas un lieu 
fondemens allez folides. propre pour y faire un dénombrement de tous le» 

Saint Aueufîin nous allure que léchant desOffi- articles delà piecé.&deladilciplinede l'Eglife. 
ces divins dans l’Eglife , fc peut juflificr par l’cxem- Les Canons Apofioliques font mention des Chan- 

pie du Fils de Dieu meme À de lès Apeures, dont la très , ainfi ils fuppofent le chant des Offices divins 
fy.il>. ». il. Pfalmodie acte attellée dans les Lettres faintesiVoi- tels que nous les avons rapportez desConfiitutionf 
ci les paroles de faint Àuguftin : AUximt ütud quoi de Apofioliques. 

Scrif taris deftndi potrjl , peut de lljmnii & Vftlmis Cd~ Le Concile de Laodieée ne veut pas que perfonne 
lundi 1 , cum & ifijnts pemini , & ^ifrufloiorum hdktdmut chante dans l'Eglife , I4 ce n'eft les Chantre* ordon- i 7 . 

• document a , & txtmfU , & prtccftd. nez pour cela : *r muî Cela montre, que 

•Le Fils de Dieu ayant donc chanté des Hymnes non feulement le Peuple, mais le relie du Clergé 
A des Pfeaumes avec tes Apôtres , Se faint Paul ayant même , ne chantoit point encore , quoiqu’il alfiflae 
fi Ibuvcnt parlé du chant fpiritucl des Pfeaumes , il aux Offices. Le même Concile ordonne , qu’on life 
«Il fort apparentque ce fut la le commencement du l’Evangile le Samedi , avec les autres Livres de l’E- 
chant dans l'Eglife de la Palcfline , où l’on étoit ac- crirtire.Dans l’Eglife d’Orient 011 fïtoit le Samedi 
coutume à la Plalmodie du Tèmplc de Salomon , & comme le Dimanche. Nous ne lifons encore le Li* 

Cnfuitc dans toute l'Eglife Orientale. Ce fondement vre des Evangiles . que les Dimanches Se les Fêtes. 
ell bien plus (blute que la vilion de S. Ignace , fur le On ne le lit point dans l'Office Férial. Il ordonne 
/apport de Socrate. encore, qu’on ne chantera ras les Pfeaumes de fui- 

Le même S. Augufiin nous apprend en un autre te , mais qu’apres chaque Pleaume on fera quelque 
endroit , que dans l’Eglife d'Alexandrie on chantoit Leéture. On vouloit par cette diverfité rcvcillerTat- 
Jes Pfeaumes d’une voix fi unie & avec tint de limplj- tention. 

cité , que c etoitquafi lire plutôt que chanter , Si le Comme la Leôlure ne fe faifoit que par lesLec- 
Chantre pouvoit pafler plutôt pour un I-côleur,qué teurs, aulfi les Chantres feuls étoient chargez du 1 
pour un Chantre. Saint Athanalè même avoit con- Chant ; tous les autres , foit Fidèles , loir Clercs / 

Itnfifl, l. x . firme cet ufage. Quoi de jtltxmdrm» Efifioÿe ^dthan*- écoutans , & adorans en filcncc. La même coûtume 
*• IJ. fi» fepe mibi iiHum cmmtmim , qui t*m mtdic» flexu nous cil demeurée d’entrecouper le chant des Pfeau- 
rteis fxciebdt fondre Lcihrem Tfdlmi , ut frtnxnctdntï mes par la leâure de» Livres fiùnts. 
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9m f». Enfin , ce Concile défend de chanter d’autres 
Pfeaumes , & de lire d'autres Livres , que ceux du 
Vieux 8c du nouveau T eftament. Ainfi onh’y mclcit 
point encore ni d’Hymncs , ni de vies de Saints , 
C^, if, 1 j. n j d’Homelict des Pères. La Liturgie de Nonc , & de 
Vêpres , dont parle ce meme Concile , cfl apparem- 
ment la Msffc qui fe difoit tantôt à l'heure de None , 
tantôt au foir. 

V 1. La Police fainte des Solitaires nous donnera 
quelque lumière, pour mieux comprendre celle de 
1 Eglii'e dans fes Offices. Carccs admirables enfans 
de cette divine Merc , lui rendirent avec ufurç ce 
qu’ils avoient emprunté d'elle : Us furent d'abord fes 
Difciples ; mais elle fit gloire après cela de les fuivre, 
& de les imiter. 

Dcpys le Petit * dans la verfion Latine qu'il a 
faite de la vie de faint Pacomc , dit que ce Saint 
Solitaire apprit par une vifion du Ciel , qu'il falloit 
preferire a fes Religieux douze Prières pendant le 
jour , autant le loir , autant la nuit ; & ce Saint ju- 
geant que c’étoit peu , l'Ange lui répondit , qu’il Fal- 
Iott s’accommoder aux foiblcs; mais que les parfaits 
prioient (ans interruption dans leurs Cellules, &: y 
goûtaient en paix les faintes délices de la contem- 
• placion. 

Srtm. A, in, Sozomcnc par! ; des Difciples de faint Pacome , 
c ij, * au nombre de treize cens ; & des autres Moines jus- 
qu'au nombre de fept mille , qui chantoient douze 
Pfe.iumcs la nuit , autant le matin , & autant le foir. 
L'Office Férial de la nuit contient encore le meme 
nombre de Pfeaumes, les quatre petites heures du 
jour autant ,& les Vcpres .avec les Compiles, envi- 
ron autant. 

Mais il faut entendre CaiTicn , qui a excellemment 
bien développé cette Hiftoire , & toutes fes cir- 
conllanecs. Il raconte donc , que les Moines de la 
Tfiebaideôi de l'Egypte étant partagez fur le nom- 
bre des Pfeaumes qu'on devojt chanter à l’Office di- 
vin; un Ange revêtu de leur habit, leur apparut au 
commencement de l'Office , chanta onze Pfeaumes 
qu’on interrompit par autant de ces Prières courtes 
ôc ferventes, qu'on appelle Oriifons, ou CoJIcdcs ; 
8: ayant après ceb chanté encore un douzième Plcau- 
mc,& layant conclu par un^iHeluii, il difparut. Il 
ne fallut pas d’autre décifion de leur différend. Mais 
il faut rapporter les paroles propres de Caflicn : elles 
nous apprendront ocs particularité/ trcs-confidc- 
nblcs. . 

* v VnMt ’ n TfitltHOt Dtmine cinuturus txttrgir. 

0**1 1 *ll C*‘ m, l ue ftdensibui tandis ut rjl rnrit nunc ufque in Æ- 
* §. 4, " gTpti furiibus , & in pfdtlmsis vtrba omni tordis instit- 

uant tltjixis, mdttim Tfslmot Oritionum inter jellrone 
dijhncht , tontigtàf vtrftbkt piriti pronunciatime tdttsif- 
fet , duvdtiifttson fub .Aile laid rejponjîene cenfumnuns , 
qsuflioni firittr & tseremoniis fin cm tmpofuit. 

* CaiTicn ajoute , qu’on chanta depuis douze P/eatt- 
mes aux Offices de /a nuit , & des Vêpres, 7 dm in 
Vtfpatinu , qsum in noclurnts tonoentitulit , on fît en- 
fuite une addition extraordinaire fie libre pour ceux 
qui auroient un defir plus ardent d'imprimer dans 
leur cœur dedans leur mémoire les faintes Ecritures. 
Cette addition fut de deux Leçons, T une de l’Ancien, 

& J autre du Nouveau Teftament; fi ce n’c/1 qu'au 
Samedi on lespyenoit toutes deux du NouveauTef- 
fament, l’une de faint Paul, ou des A (S es , l'autre des 
Evangiles: ce qui ftf prariquoir a i/fi depuis Pâques 
ju/qu a la Pentecôte , parce que c'étoicm comme au- 
tant de jours de fêtes. 


V 1 1. Nous remarquerons fur ce fidde rapport 
de CaiTicn , à ta fainte curiofité duquel rien n'avoit 
échappé de toutes les coutumes des Monaflercs 
de l’Orient Se de l'Egypte , que les Pfeaumes i- 
toient chantez par un fcul Chantre , tous les au- 
tres écoutans , 8c prions avec une extrême atten- 
tion. 

Comme l’Eglife étoit plus ancienne de plus de 
trois cens ans que l’Etat Monaffique , ainfi que nous 
le ferons voir dans un des Chapitres fuivans ; il cil 
évident que les Moines avoient imité en cclal’E- 
gtife , où un fcul Chantre pfalmodioit, ôc tout le 
rcflc du Peuple & du Clergé unilToit fa voix pour 
le chant du GloridVdtri : Et dans les Monaficrcs, 
à la fin de chaque Picaume.lc Supérieur difoit une 
Collcde. 

Ccft ce que Cafficn dit dans la fuite, qu'à la fin 
de chaque Pfcaumc ils fc levoient tous enfemble , 
prioient mentalement en peu de tems , puis fc jet— 
toient tout à coup à genoux pour adorer Dieu ; ôt 
s'étant aulfi-tôt relevez, le Supérieur difoit la Col- 
le de. jlnttquim fielUnt genua , piulijper ordnt fiâtes, 
pofi bdt punîla brrriflima preiidcntei hnnii , velus ddor sui- 
tes tantum dit in sim clrmtntidm , funtntd vtlocitstte ton - 
furgunt , dt fur fus ereffi expinfis minibus , &c. Ci/m m 
qui ontiontm (ottethirs/f tfi , i terri furrexit , etnmt 
puiser rr/jjxntHr. Voila d'où vient le mot de Col- 
iede. • 

Caffien remarque qu'on affedoit la brièveté dans 
ces Oraifons mentales, afin qu'elles biffent plus fer- 
ventes & moins fujettes aux diffractions. Que l’on 
inrerrompoie les Pfeaumes qui étoient un peu longs, 
par ces prières mentales; & !i les jeunes Chantres 
contintioicnt un trop grand nombre de verfets , l’an- 
cien du Chœur fai (bit un figue , &: on fe Icvoit pour 
prier Dieu en cfprit. 

Cet Auteur remarque enfin , qu’on partageoit ccb 
douze Pfeaumes en forte qu’un Religieux en chantât 
fix , St un autre autant ;ou bien que trois en chan- 
taflcnt chacun quatre, ou quatre chacun trois, afin 
qu'il n’y en eut jamais moins de deux , ni plus de 
quatre qui chant:: fient. Qtuntdlibtt multitude couvent - 
rit nuwjium dmflhit p/ilidNt in ynixi , quim qudtuor 
frdtrrs. 

V 1 1 1. La plupart de ces ufages font encore en 
vigueur. L’Office Penal des douze Pfeaumes , d’etre 
a/fis, ou debout ; ou les uns affis, & les autres debout; 
d’alfcdcr les lcdurcs du Nouveau Teftament au* 
jours de Fêtes , ou de Dimanche»; de finir & d'inter- 
rompre la Pfalmodic te U LeÛure par des briev^s 
Prières mentales , par des génuflexions , St par les 
Oraifons , ou Collettes ; enfin , de couper les Pfeau- 
mes qui font trop longs , ÔC en interrompre le 
chant. 

On peut croire qu’au lieu de l'Oraifon Mentale à 
laquelle la lie du peuple avoit peu de difpofition , 
on a fubfhtué en quelques endroits l’Oraifon Do- 
minicale,- laquelle /è air ordinairement tout bas, 
ou la Doxologie, c‘cft-à-dirc l’Hymne faite en l’hon- 
neur de la fainte Trinité. 

Il ne faut pas oublier ce que dit Gtfiîcn , que fi ces 
Saints SolitaiÆs d’Egypte croient affis, Humillimis , IW- 
Jtdibut infidtnttt , pendant que l’un d’eux étant de- 
bout pfalmodioit; c’étoit par uncneccffité inévita- 
ble de fc repofer , parce qu’ils avoient employé toute 
la journée au travail des mains ;8c qu’après l’Office 
fini , ils fe retirofent dans leurs Cellules , Ôt conri- 
nuojcM les Pricres juiqu au jour» fiuünt fucceder à ht 
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Priez* le tra vail manuel, lâtm ru'rfm Orationum Ofi- 
f ittré, t pteuhare Satrifieium fiuditfiùi célébrant ,do- 

tue noelumo opéré as méditation! o ferai te donna fuceedat. 
Le peu de fommeit qu’ils prrnüîent , avoît précédé 
l'Office de la nuit. 

I X. Le meme Caffien alTure , que les Moines d’F.- 


ne leur étoir pai Inconnue , & que dès-tors on com- 
mençoit à la joindre avec les Koâumes. Enfin il re- 
marque , qu’on ne s'aiTcmblotc qu’une fois le Di- 
manche au matin , parcq qu'on joignoit Tierce , & 
Sextc avec la Melle. 

XI. Quelque diverlîté qu’on ait pu remarquer. 


gyptene s'aflcmbloicnt dans l'Êglifc que pour l'Of- il cfl certain qu’il y avoir une extrême convenait- 
nec de la nuit , fie de Vcprcs ; b ce n'cfl le Samedi , ce , & une admirable uniformité entre tous ces Mo- 

' " res répandus danjl’Egyptc, dan *” ’ 

la Palcflinc , dans la Mefopoi 


te le Dimanche qu'ils s’alfcmbloicnt à l’heure de 
Tierce , pour la Méfié , te pour la Communion. Aux 
autres jours de la fcmainc , ils ne faifoient aucune dif- 
tinûion d’heures ; mais durant tout Je jour iis s’oc- 
cupoient de leur travail , en chantant , liiànt & mé- 
ditant l’Ecriture» 

Au contraire , les Monartercs de la Paiefline , de 
la Mefopotamie , & de tout l’Orient , diftinguoient 
les heures de Tierce , Scxte , & Nonc , chantoicnt 
«rois Pfeaumes à chacime , & faifoient alternative- 
ment de la prière au travail , & du travail à la prie- 
j CMn ** {t * re. Supradtàarum horarum fdcimitates trnùs Tfalmit 
Or«r<»»«w & P">nniur , tu nt necefjoTia o ferattonts ofocta foi- 

P/alm. modo. bitasUsbui oL fequit s nul! aient} valeant tmpedtrt. 

L UI,r.i.$. 4. CaiTict» ajoute, que l’heure de Prime fut ajoutée 

de fon tems dans les Monaftcres des Gaules, & qu'on 
J a (ligna trois Pfcaümes , fit les Collcûes , Tribus 
Tfalmit & 0 raiivnibut célébrant. U l'appelle , Manama 


êii.e.%. 


naAcrcs répandus dans l’Egypte , dans la Thcbaidc , 
dans Ja Pale ft inc , dans la Mefopotamie , &. dans 
tout l’Orient: Et cette fi grande uniformité d'Of- 
ficês ne peut être provenue que de ce que ces faims 
Religieux faifoient gloire de faire dans ta Solitudfe 
les mêmes Offices qu’ils avoient vû cclcbrer dans 
les Eghfes. 

1. Comme ce n’ét oient pas les feuls Religieux en-» 
gagez dans les faints Ordres qui chantoicnt l’Office 
divin , mais encore ceux quipuuvoient abfolumenc 
paffcr pour Laïques : Dans ces Sietle* de ferveur les 
Laïques memes s ‘acquit! oient de ce devoir de pieté 
avec une affiduité fort grande , fans y être obligez. 
Bien plus , c’cA que ni les Religieux \ ni les Rc- 
ligieules ne faifoient aucune profeifion particulière 
qui le* engageât i la récitation de l’Office ; cc n’é- 
toit qu'une continuation , fit un renouvellement de 
la ferveur des premiers Fidèles qui les rcilnifloicnt 


Canonica funclio , ce qui pourroit là faire prendre . tous dans cette pratique fi universelle te fi indifpcn- 
pour les Laudes qu’on chante au matin ; auffi dit-il , fable. 

qu’elle fe cclcbroit avant le Soleil levé, vfqttt ad Solia 3 . Ces Religieux réchoient dans leur* Cellules ici 

ortum . ■fus jam fine ojftnfme , tel Uüio farari , fri ofut Heures Canoniales qu’ils ne chantoicnt pas dans l'E- * 
manuum pofot ajfurhi, glifc ; & il y avoit des MonaAcres où les quatre peti- 

Eüfin , C'afilcn ajoute, que ce font là les fept tems tes Heures du jour ne fe chantoicnt qu’en pnreieu^ 
differens que le divin Auteur des Pfeaumes avoir lier. Cétoic une marque de la coutume pareille de* 
confacrez à la prière , quand il difoii , Sept je s in die Fidèles , te fur tout des Clercs, de réciter chacun en 
laudem dixi tibi. Pour trouver ce nombre de fept, fcc r et les Heures Canoniales qu’ils n’avoient pas 
il faut apparemment diAingucr les Vêpres en deux chantées dans l’Eglifc. 

Offices , dont l'un eft ce qu’ils appclloicht ; Ln- 4. Ru (fin dit , que les Religieux s’entrevifitant 
etrnarium ; te l’autre Vêpres, comme nous dirons dans la Solitude, recitoient les Heures Canoniales ; 


CMpRS. 

X. Il faut dire un mot des Vigile* qu’on cclcbroit 
une fois toutes les fcnuincs , la nuit du Samedi au 
Dimanche. 

Caffien dit qu’en Hyvcr les nuits étant trop lon- 
gues , on prolongcoit ccs Vigiles jufqu’au quatrième 
chant du Coq ;qu'alors les Religieux prenoient deux 
heures de fommeil , afin de pouvoir avec plus de vi- 
gueur s’occuper durant tout le faint jour du Diman- 
che aux mêmes exercices de pieté. 

11 dit qu’on parrageoit cet Office de la nuit en 
trois parties, ahn de réveiller la pieté par cette dif- 
tin&ion ; qu’on chântoit trois Pfeaumes debout d’un 
chant alternatif à deux Choeurs ; apres on s’affeoit , 
te on écoutoit chanter trois autres Pfeaumes , par 
trois Religieux ditferens. A quoi on ajoutoit trois 
Leçons. Ei u Vtgiliat triparti!* difiingunt Oftiia , &c. 

Kant cum fl ante s Antipbonat 1res cminuerunt , bumi 
fofl hoc , tel humilUmi fedibas infidentti , très Tfalms 
uno modulante refondent : & hit fnb edJem quitte rtfi- 
demibus , ternas adfkiimt Lt limes. 

Cela approche extrêmement de notre Office de 
la nuit avant le Dimanche, divifè en rroisNoétumcs, 
avec dix-huit Pfeaumes , fit neuf Leçons. N6u* leS 
appelions Matines , depuis qu'on y a joint l’heure 
de Laudes , qu'on appclloit Laudes Maintins. 

Calîicn remarque , que les Monafleres de l'Orient 

iccitcietit à la fin de 1 Office de la nuit prefque le*- - 

memes Pfeaumes qui compofcnt encore nos LaüdcS. I. 'Témoignent de S. ifbipbmt &dti ütnstnt Tfiirf, 

jJUufi on peut dire, que cctcc partie de l'Office divin fjilexmdtH, 

jmtk . :*tt *1 • 


foit du jour , foit de la nuit , environ le meme tem* 
qu’on les chamois dans IcsMonaftcres. FailO vefof- jeufo» KnU 
re Oratitnet & Tfalmot ftcundum conjuetudmem com~ th Patrum M 
plererunt; /militer etiam & mode feeerunt , &c. Ytfptrt til ' •• !• 
ad Lttmhuria addidit fttper confuetndinem aliot Tfalmot , 

& poft complétas Orationes , dixit tis , &(. Km poffumsu • 

prof ter vos omntm Canonem pfallere , ideoque rtpaujato 
modicum quia de iimert faùgati eflit 

Voilà d'où vient ce terme d'Heures Canonia- 
les ; du Canon , ou de la Règle , c’cft-â-dire du 
nombre des Pfeaumes preferit pour chaque partie 
de l’Office divin que les particuliers récitoient même 
dans la Solitude { fans en excepter les Hôtes , fie lea 
Voyageurs. 

Cette pieté des Religieux n’étoit qu’une imita- 
tion de celle des Clercs , te des plus fervens entré 
les Fidcics , qui fe font rendus (| recommandables 
dans les premiers Siècles de l’Eglife.' 


CHAPITRE LXXII. 

Des origines de l’Office divin dans l'Orient,- 
U de l’obligation de le reciter même 
en particulier. 
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faire voir l'obligation des Ecclcfinftiquc* de fc trou- ni. aux F.cclduftiqucs , de edebrer en fecret le» 
ver aux Offices du jour, & de U nuit meme dans memes Orfices qui fc difem fiolcmncllcmcnt dans 
FEgtifc 5 puifquc ce faim & fervent Prélat tîchoic l'Eglifir. 

de r 'allumer le feu de l’ancienne pietc des Fidèles V I. Je viens à Theodoret , qui nous apprendra 
mêmes, en les conviant de fc rendre iffidus aux des particularitez tics remarquables fur cette matie- 
I Icurcs Canoniales , les femmes à celles du jour , Se re. Celle qui regarde l'inftitution du chant des Pfeau- 
lcs hommes à celles de la nuit. mes à deux Choeurs à Antioche , mérite la première 

r» Pf-I. 4». Ce Pere confeille en un autre endroit , de faire place. Voici comme cette inliitution fc fit : Pendant 
T*m. y>firwt. fucccderroraifon à la pfalmodie ;&irn'y oublie pas que les Ariens faifoient les derniers efforts pour cor- . 

• é, ‘ la lecture des Prophètes. Il explique au long , pour- rompre fc pureté de la Foy Catholique dans cette 

quoi dh lie apres Pâques les Aétes des Apôtres. • Eglife , qui étoit comme la mere du nom Chrétien ; 

V. Le meme faint Chryfoftomc fait des inftanees deux Laïques d'une vertu éminente , Diodorc qui 
trcs'prcflamcs aux riches, de bâtir un Eglife, ou un fut depuis Evêque de Tarie, & Flavicn qui monta 
Oratoire dans leurs mai font de la campagne , & d’y depuis fur le Thrône Epifcopal d'Antioche m me , 
avoir un Prêtre, & un Diacre qui y célèbrent le ter- s’oppolcrent avec une gcncrofité Se une vigilance 
riblc Sacrifice les jours de Dimanche ; mais qui y infatigable à ce torrent d'iniquité :& pour affermir 
chantent tons les jours les louanges de Dieu. les peuples dans la folidité de la Foy par les exercices 

fit** «I, in Edtua Diocomm 6 " Sdicr dosaient ordmem. Trerrt idic de la pieté , ils leur apprirent à chanter les Plcaumes 
•****• perpétua propter te. Ldudes & Synaxts f repur te-, olU- à deux Choeurs. 

lia perfingulos dits Dommieot ,<jv. Quanta ni (fl , m 4- Ht duo quasujuam dnmtmetaii Uicit , rumen m in & j 
tutinis & vrfftertinîs ejfe Irpstmi s prafetstem, &c. T arum btttrdiu od piéton i (indium tmues fidulo ex litjrunt. Hi ft p Li // 4 
tjl pro riSd quotidie preces odDtum fier if pfalientium (horo in du a s portes divift , Hjiunos Davidi r - 4 . 

En voila affez pour nous perfuader , que quoi- toi tdternii co/tendos tr aduler uni . 
que ces fortes d'Eglifes fu lient les moins conrtdc- Theodoret ajoute , Que ect ufage fut fuivi des au- 
rées de toutes , les Eeclefulliques qui les délier- très Eglife*, & palîa jusqu'aux extr mitez de la terre. 

Voient ne laiffoient pas d’y célébrer tous les jours la Que ret primais: inttptd jbuioebid jtbique ptrréfn , & ai 
divine pfalmodie. De là on peut juger de l’obliga- tthimos trbis terra portes pervogota eft, 
tion des autres Ecclefiaftiqucs , puifWils êtoient Ce récit a beaucoup plus de vrai-femblance , que 

tous attachez Scaffervis à quelque Eglile par leur Or- lavifiondeS. Ignace rapportée par Socrate. La veri- 
diiution. té eft que les fculs Chantres d'Offices avoient chanté 

c hyfifi.Ttm. Que fi ce Pere dit ailleurs , qu'on ne difoit la MelTc le* Pfeaümes jufqu a ce changement fait à Antioche, 

K jrrm. tu dans l’Orient , que trois ou quatre foi$ la fcmainc , le Clergé 6c le peuple ne rcüniffant leurs voix que 
F»rXl on ^°' f conclure de là meme , que les Ecclefiaftiqucs pour finir les Pfeaümes par le C!orio Tutti , ou par 

m0Mt . M ,t,m «voient des prières réglées en particulier pour les au- quelque chofc fcmblable , comme jOuett , jtMuu. 
jn v.ptfl.i. »dttci jours, de même qu’en tant de Monaftercs où la Mais à l'exemple des Fidèles d'Antioche , on com- 
Timnk. htm. Synaxe & le Sacrifice ne fc cclebroit que le Samedi mença par tout ailleurs a faire chanter les Pfeaumes 
*• Se le Dimanche; & en quelques-uns le Dimanche aux peuples memes. 

feulement. Sozomenc die ,que les Arriens dcConftar.tinople t. 

Enfin , fi ce Pere en un autre endroit attribue aux étant chaflez de toutes les F.glifcs , firent leurs Af- t. I* 
Monaftercs la pfalmodie journalière des nuits, du femblées pendant la nuit dans les Portiques publics; , 

matin , de Tierce , Sexte , Nonc , Se de Vêpres ; on & fc partageant en deux Choeurs , chantèrent les 
peut bien en conjecturer, que le Clergé ne célébrait Plcaumes, auxquels ils cntrclaffcrcnt des Motets qui 
pas tous les jours dans toutes les Eglifes toutes les étuient comme des Sommaires de leur pcmicieule 
memes Heures Canoniales; puifqu'on ne les cele- creance. 

broie pas au (fi toutes dans tous les Monaftercs. Mais Saint Chryfoftomc * pour animer davantage fort 
il faut croire , qu’alors les Clercs , auftî-bicn que les peuple , établit le meme chant alternatif dans rEgli- 
Moines , célébraient fc fefte des Heures Cmonia- fc , & il y fut depuis confcrvé. Vopulstm fuutn ad fini* 
les en particulier. En effet , faint Chryfoftomc a- les* casusuli medum exritorit. Et plus bas , Cothelici ex 
joute , que des Vertus feinblables fc trouvent dans bat coufo in hune medum conere exorfi , in hune ufqut 
fEghic. diem ito perfevrrorunt. 

In Lfde'is ejufmodi quid Mfenidt. Ketfue en-sn quo- Nous dirons dans le Chapitre fuivant , comme 
tsiom sliorum expofuimas vitaw , forum qui intrd Le- faint Ambroiife introduit la meme pfalmodie des 
(Ufiam funt , inflHutd deâieimas. Thtrimi f'pe bujuf- peuples dans l’Occident. 

motir cr in mediii Erclefits funt , fed Aelittfcmt. Nat VU. Je retiens a Theodoret. Il dit ailleurs, a 
enim quid eîreumcunt domos & forum , itfficicndi finit, qu’on chantoit le GloridTdtri à la Liturgie du matin , ^ ^ 

Et hoc Drus iinperavis. Judifdte , inquit , pupilh , &jufii~ a celle du foir , & aux trois heures du jour , •?» wn- 
fcdie riduom. , c’cft-à-dire à Tierce , Sexte, & None, Que f fi f ^ x r 

Ces dernières paroles s'entendent des Clercs qui pour faire retentir la gloire de l’adorable Trinité, l4 . " 
prenoient la défenfe des orphelins Se des veuves. le Clergé & le peuple joignoient leurs voix. Que la 
C+f-*- Palladiui , dans la vie de ce Saint , parle bien coutume étoit d'apprendre d'abord aux enfans dans 
* plus nettement, quand il dit que les quarante Eve- les Ecoles les Pfeaümes de David, Si quelques beaux 
ques -je fon party étant exclus des F.glifcs , ccîebrc- endroits de l’Ecriture. Ceft comme le pieux Proco* 
rent les Vigiles de Pâques, Se les Offices dans leurs gène en ufoit. 

maifons. Rertrfi Fp'fc&pi vigilios intrd fuo divrrforiare- Ludum operuit , & pueres non modo od erleri monu H>jf. L.lf.- 
lebrorunt. Les priions furent changées en autant JT- fmbtnitm extr cuit . fed fuero Dei eloquij edonit. Nom * 
glifes. Carier- s in Etilefio faàem tronfi're Hrmiit& Hjwiiot Dovidts tonquom d cloto ilîis propofuit , C'tai * 
ebidtiones mjfitrmum in Car-tribus ogebantur. ’ Jfpeftoiiu doüriux feittentUs qiur rvrsim ingénus dceem- 

]1 n’etoit donc pas nouveau ni aux Evêques, modous putabot , tdifctnddt tradidit. 

Ppp iij 
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nir à fes ncccffiTcz & à celle des pauvres. Tierce , Sexte fie Nonc , parce que le Saint Efprit 

Voili quels étoient les anciens Bénéficiers , voilà defeendit à l'heure du Tierce , faint Pierre faifoic 
a qui ont fuccedé ceux qui trouvent prefentempru Oraiion i Sexte , fit ü montoit au Temple à Nonc» 
étrange qu’on les oblige a reciter les (-{cures G*- Ces heures font nu' mes remarquables dans le cours 
nonuies, qu'on leur faite un crime d'y avoir man- des chofcs humaines. Tmtn très ijlas haras ut tu- Dr ;«/»■*»» » 
que , fie quon les oblige de rcflitucr les fruits de figuier a in rebus humants, que d tem difhibuunt , qur ne- *• '°- 
leur .Bénéfice , pour le tems qu'ils v ont manqué. gotia diftinguunt , qsu publiée rtfonanl : iu c rjllemnio- 
Leurs prcdeccfiéurs rteitoient tres-fidelcmcnr tou- res fuifie in crationibas divmts. 
tes Tes Heures de l'Office divin , le plus (buvmtdaiu Ce Père donne à ces prières le nom d’0£rr. Voici 

l'Eglifè, le refte du tems en particulier; ils recar- Tes paroles. Sexu diei bora finiri Ojficio buse pofir. Il 
dolent cela comme une partie feulement des fervi- fcmble auflî les comprendre fous le nom d’Officcs 
ces qu’ils dévoient i l’Eglifè ; ils ne prenoient que divins. Ofiuid Dei. Quoique ce terme comprenne 
ce qui étoit neceflâire , pour le nourrir fie pour fe autfi nos jeûnes & tous nos devoirs envers Dieu, 
vêtir des revenus de I*Eglilc ; Ibuvcnt ils n'en pre- Il appelle auffi ces Heures Apoflohqucs , comme HJ. t. it| 
noient rien du tout , Se s’entrctcuoicn: du travail étant émanées de la tradition des Apôtres : Horarum 
de leurs mains. mfigniorum , exindi Apofioltcarurr . . Tenu , Sexte , S'e tu. 

Ce font la les réglés & les exemples que l’ancien- Or en tout cela Tertufiien ne faitpoint de reflexion 
ne Eglife propofoit i tous les Bénéficiers des fie- particulière fur les obligations du Clergé. Ce qu’il 
eles à venir. dit , embrafle tous les Fidèles. Mais il rcfultc de fa 


CHAPITRE LXXIII. 

.Les Origines de l’Office Canonial dans 
J’Occidcnr , & l’obligation de le réciter 
au moins en particulier , pendant les cinq 
premiers fiecles. 

I. TtrtulUen pale des Heures Canoniales , comme 
étant de audition Apvfiolique dans l'Eglifè. 

I I. Suint Cjpritn Us regade comme une. partie de 
F obfer ration de ce précepte de prier fans ce fit. 

III. Cette oUigance de prier tfi efietuieUe à U Re- 
ligion , 4 tous Us Chrt'tiens , encore plus au Clergé ; c tfi 
la U fondement de l'obligation a l'Office Canonial. 

1 V. Saint jùnbroijt ir.fiifue U t haut des Tfeaumtt 
& de s Hymnes a deux Chat urs par U Ttuple meme. 

V. Si ce fut U chant % ou le chant alternatif du peu- 
ple qu'il inftitua. 

V I. L'obligation pour le Clergé efi d'autant plus évi- 
dente , que U peuple mime ehanteit Us Tfeaumtt. 

VI I. Sentiment de faint AugufîiH fur la TfalmodU 
harmtnieufe de 1‘ Eglife. 

VIII. L’ Office etoit déjà rtglé à peu prêt comme à 
frefent . 

IX. Combien faint Auguf.in jttçe la Tfalmedie utile au 
peuple. 

X. Il regade Ut Heures Canoniales comme propres à 
T allumer la f erreur de la prière continuelle des défit t & 
de l'amour , a laqstelle t Apôtre nous oblige. 

X I. Saint Jerome remarque la maniéré dont s'acquit- 
taient de tOffut Canonial les Religieux , Us Religieufes , 
Us yierges tmfacrees a Dieu dans leurs maifens , tes 
Veurts der ou s , les jeunet Filles qu'un dejhnoit a la 
Religion. 

XII. Les Clercs Juif nt encore plus étroitement obli- 
gez. de prier. jiutnJbeflexiens importantes. 

XIII. Saint Vaultn & faint Sidoine Apollinaire. 

XIV. yiclor Evêque d’Afrique. 

XV. XVI. XVII. Les Conciles dê Afrique & 
ftfiagne. ‘ 

XVI II. Ceux de France. 

XIX. ExtmpUt de quelques fahu t Eve que/. 

}. '-p'Ertullicn remarque que I’Hiftoire des Apô- 

JL très noua apprend à célébrer les Heures de 


même une obligation encore plus étroite pour le 
Clergé. £n effet il eflvifible que les pricres qui ne 
feroient que comme de bienféance pour les Laïques , 
peuvent être d'obligation pour ceux qui font en- 
tièrement confacrct a J’Autcl. 

Saint Cyprien fait Voir que les Heures ne Tier- 
ce , Sexte & Nonc étoient célébrées dans le vieux 
T eftament par les prières reliées des perfonnes picu- 
fes ; que celle de Tierce a été honorée de ladefcen- 
tc du Saint Efpric ; qu’à Sexte J. C. fut attaché à 
1a Croix; à Nonc il expira. . 

Apres cela ce Pcrc ajoute , que les Fidcîcs ont fjpn'au. Do 
des obligations très étroites de prier plus foqvent . tr **’ 

Sei mit s praer Haras antiquitus objervatas or and i ; m<nc 
& jpasia & Sacramema creverunt. Qu’ainfi nous de- 
vons prier le matin , parce que c’cft 1^ tems de la 
Rcfurrcétion du Fils de Dieu ; fie le foir /parce que 
le Soleil de Juflicc luit toujours , & ne (c couche 
jamais pour les Fidèles. 

Enfin il conclut ; que J. C. étant le Soleil de Juf- 
tice qui éclaire nos cfprits , fie qui échauffé nos coeurs 
fans aucune interruption , nous devons i’adorcr fat:* 
ceffc , & fans mettre aucune différence entre La 
jours fie les nuits, Quodfi in Scripturisfamlis Solvents, 

& Die s ver us eft Cbriftus , bora nulU a Otrifiianis exci- 
pstur , tpiminus fréquenter , ac femper Peut dcbtai ado- 
rari , &c. <Jura fsltis lattis . & noâc dits tfi. 

Saint Cyprien ajoute au même endroit : Nam & 
triant orandum efi , ut RefuTTeSie Doutini mat ut nu ora- 
lione cclebretur , &c. Reccdente Hem foie ac die et f ante , 
necefiario rurfum orandum efi. Ham quia Cbrifius Soi ve- 
rtu & dus verus efi , Sole ac die faculi reccdente , quan- 
do oramut & pttimus , ut fuper nos lux dettuo reniât i 
Chrifti prtcamur adventum , lucis gterru gratiaui prabi - 
turum. 

III. As'ant que de fuivre la chaîne de (a tradi- 
tion par le témoignage des autres Pcres , il eft ne- 
ccifaire de faire les reflexions fui vantes, i . Que ces 
Pcres propofent ces cinq Heures réglées pour la 
prière , non pas au Clergé, niais à tous les Fidclcs, 
a. Qu’on ne pouvoit durant le tems des pcffccu- 
tions célébrer ces Heures Canoniales qu’en particu- 
lier. j . Qu’on ne les propofe que comme une ma- 
nier e douce & accommodante , pour obéir i 1a pa- 
role du Fils de Dieu , fie de fon Apôtre , qui nous 
oblige de le prier , & de le prier uns ccffe. Aufli 
les Heures Canoniales font comme des monnnens 
publics , fie des effets de la pnere continuelle dt 
l' Eglife. 
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Part. t. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 976 

Pfeaumes qu'on «voit Amplement recitez julqu a- 
lors; ou bien A ce fut le chant des Pfeaumes a Jeux 


‘ *7S 

Cette obligation de prier fini celle , te de prier 

S ir intervalles réglez . n’eft point fondée fur le droit 
e recevoir lez dtllributions , ou lez revenus d’un 
Bénéfice , comme il cft évident ; maii elle eft fon- 
dée lur l'obligation indifpenfabte qu’ont tous les Fi- 
dèles de prier , 8c les Clercs incomparablement plus 
que les Fidcles. 

Si 1'EgUfe fournit aux Clercs leur honnête entre- 
tien , afin qu’ils ayent plus de loiftr & plus de li- 
berté pour s’appliquer au fcrvicc des Autels, 8c fur 
tout à la pricre ; il eft d’autant plus évident , que 
Vobligation de prier ne provient pas de la récep- 
tion des fruits du Bénéfice ; mais au contraire les 
diftribtuions ont été alignées , afin qu’on s'acquit- 
tât plus fidèlement 8c plus aftidûment du devoir de 
prier , qui cft fi naturel à la créature raifonnable , 
qui eft encore plus naturel aux Chrétiens , mais qui 
eft fans comparaifon encore plus elTcntiel au Cler- 
gé , ÔC au Sacerdoce. 

Rien n'eft donc plus jufte , que de priver des fruits 
de loir Bénéfice ceux qui ne fatisfont pas à ce de- 
voir , non qu’ils en foient quittes pour cela ; ils font 
toujours trcx-coupablcs d’avoir manqué à une obli- 
gation fi cffcnticlle à leur état, 8c fi importante au 
faiut des Fidèles , qui fe repofent fur la pieté 8c la 
médiation des Ecclefiaftiques ; mais parce qu’il fc- 
roit injufic que ne priant pas , ils joüiffcnt d’un a- 
vantsge qui ne leur étoit accordé que pour leur fa- 
ciliter la prière* 

IV. Ce fout U les remarques que nous pourrons 
frire dans les atteftations des autres Pères que nous 
Allons rapporte^ 

Saint Ambroife donna commencement dans fon 
Eglife de Milan au chant alternatif des Pfeaumc» par 
le Peuple. Ceft ce que nous apprenons de faint Au- 
gullin, qui ttoic alors à Milan, êc qui en fut k témoin 
oculaire , pour frire palTer jufqu’i nous le rcfpcô 8c 
f admiration d’une inftitution li faintc. 11 témoigne , 
que la douceur de cette celeftc mélodie lui tira fou- 
r.vcnt les larmes des yeux. Quantum fleri in Hrntnis & 

*• 7. canticu tuit , frire /nantis Lccltfiâ tu* yocibus commo- 

nu âitittf. 

lien raconte l'occafion , qui fut la perfccution de 
T Impératrice Jufiine , merc du jeune Valentinien fe- 
duite parles Ariens , 8c étrangement animée contre 
faint Ambroife. Tout le peuple pafToit les jours 8c 
les nuits dans l’Eglifc, pour empêcher qu’on ne fur- 
prit & qu’on n’outrageât le faint Evêque. Ce fut 
dans cette rencontre , que pour empêcher que le 
peuple ne tombât dam l'ennui 8c dans l’abattement , 
on commença à chanter lcsPfeaumes. Saint Auguf- 
tin remarque , qu’en cela on imita l’Eglifc Orienta- 
le , 8c que les autres Eglitcs d’OccuTcni imitèrent 
bkn-tôt celle de Milan. 

longe arpent Mediolontnfis Ec défit tenus h*c con- 
fehncr.it dr rxhortâtionii ctlebrarr , magne ftudio frttrum 
tonunemium yocibus & cordibut. Nitntrunt armut ertt , 
mx non multo ompliut , cum J uftinâ /olentmiani Régit 
fueri ntâter , bominem tuum „4mbrofium perfequerttur , 

. htrtjîi fut coufr, quâfutTM fiduilt A Adonis. Excu- 
bdât pu piebs in Le clt fit, mm pirata cum Epifcepofu 9 , 
ftrvo tuo. Tutu Hjmnt & Tfâlmi ut concremur ficun- 
dùm merem Oritnttlium pirtium , tu popttlus merrerti ra- 
dio (mâirefctrrt .inflitMwnrfl ; & ex ill* in bodiemum 
rertntum ; multit jtm ét prne emmbut grrgibut tuit , te 
fer ctttfê erbis imitontihit. 

V. On peut douter , fi ce qui fut infiimé par faire 
Afobroi Ce dam cette- oçcafion, fut ou le chiot des 


Chœurs 8c par le Peuple meme , fuppofant que dé* 
te commencement de l'Eglifc on avoic fait chan- 
ter les Pfcaumcs par un Chantre dcfliné à cela, 
ou par plufieurs fucceffivemcnt les uns apres les au- . 
très. Les Lettres de faint Auguftin nous portent 
davantage à croire que ce fut le chant qü’on cftin- 
mença a mflituer : JnfUtutum ut cancremur Hjmnt £r 
Tfâlmi . 

Il efl d'autre part bien difficile de croire , qu’on 
n’eut fait que reciter les Pfeaumes , fans les chan- 
ter , près de quatre cens ans durant , dans l’Eglife 
Latine jpuifquc faint Paul meme parle fi fouvent de 
chanter des Pfeaumes , 8 c qu’enfin les Pfeaumes font 
des Cantiques. Quand faint Auguftin ajoute, qu’en 
cela faint Ambroile imita les F.glifes Orientales , il 
femble avoir égard au chant alternatif des peuples 
mêmes , que Diodore 8c Flavicn avoient établi quel- 
ques années auparavant dans Antioche. 

Le nombre d'années entre ces deux changement 
faits à Antioche 8c à Milan , n’eft pas fi grana qu'on 
ne puifle croire que les deux Egîifcs ont pu différer 
en cela durant ce petit elpace de rems. Mais il ne 
feroit nullement croyable , que les Orientaux euf- 
fent chanté les Pfeaumes durant quatre cens ans, 

8c que les Laiin* n’euflint fait que les fcciter, Pau- 
lin marque expreflement le chant alternatif établi 
par faint Ambroife. Le mot Aniipbent , dont il le 
fort , ne fignifioit alors que cela parmi les Grecs 8c 
les Latins. Et ce mot fait voir que l’ufagc en ve- 
noit aulîi de l'Orient. Voici les termej de Paulin. 

Hoc in tempere primo jint’tfhent , Hrmni , su Figiliâ in 
Etclefiâ Mediolonenfi cdtbrari eaperunt. 

Quand laint Ambroife meme avoüe qu’il com- 
pofa des Hymnes, 8c qu’il Jcs apprit au peuple, pour 
les munir de ces armes fpirituelles contie les Ar- 
riens , ne declarc-t-il pas que le peuple apprenoit 8 c 
chantoit non feulement lcsPfeaumes, mais aufiî des 
Hymnes 8 e des Chanfons fpirituelles ? hfpmnorum Opm ». dtspk 
ipAcjue meorum ctrminibut dteeptum pepulMmferum. TU- ritm j*t%a*. a 
ne nec hoc 4 bnuo. Grande carmin ijhtd tft >& que nibil P* 
pot intrus. Quid enim pottntiut , qutm confeffi* Trmitttit. 

FsUU funt igitur oitmts MsçiJIti , qui rix potertnt tjft dif- 
cipuli. 

Çe Pere reprefente ailleurs , comme tous les fi- 
deics pignoient leur voix pour faire refonner le 
chant des Pfeaumes. Bine mari pie r unique comparai ut Htxam, L % 
EeclrftÂ , &e, Refrortforns T frimer um , cantu virerum , ». U 
mulierum, rirgimm , parrulerum confinons undtrumfr *• 
gor refultat. Il cft vrai que ce mot de Répons pour- 
ront ne fignificr que ces extrémité» que le peuple 
chantoit a U fin des Pfeaumes. Mais quelle apparen- 
ce que faint Ambroife fit chanter les Hymnes au 
peuple , & ne lui fit pas chanter les Pfeaumes ? 

VI. Il paroît au moins fort clairement qjie c« 
fut pour le peuple qu'on donna cette nouvelle for- 
me aux Offices de l’Eglifc , auflî-bien à Milan qu'à 
Antioche. Et qui pourroit fc^erfiuder que ces 
grands & frints Evêques n’euffent pas encore pluf 
de zcle à animer leur Clergé à la prière 8c à U pfai- 
raodie continuelle ? 

Saint Ambroife a bien fait connoitrc dans fes in^ 
truftions aux Vierges , combien il defiroit que les 
Vierges confacrées a Dieu , & par confcquent tou- 
tes les perfonnesque leur état engage â une profef- 
fion particulière de pieté , eulfent une application 
continuelle à la prière Sc aux Heures Canoniales. 

Crrtf 
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h rïrf, t- ; Cette folmmes oratmes cumpatijrnro affame funt Je- primitive , Zi n'afïifiuit plusà toutes le* Heures Ca- 

ferende, :unt r fvntno furgimns, cttm prodimus, cnm ci- iioniaks de clique jour, que pendant le Carême. 
bunt par amas fumer e t fwnfxntpjèrimus ,& ber a tncenfi , Le meme Saint «lit eu un i titre endroit qu'on 

tant Jtni.pt {tdsitmn pergimus. Sed etiam m ipfo cubtii » commencé l'Office, c'étou .nparemment b 

r»!« Pfilm*s :um or ai i ont Dmhiké fretpumi amtexat Méfie , par I.i lecture de fiint l’aui ;qu'aprèsccli ils 

9 ke , vel cum cr-Jlaveris , vel amequam evrpus j'tpor ont chanté tous ensemble k Pfiauine X CI V'. Vt- 

tniget. nite exultemus ; qu’enfoite on a lù l'Evangile , qu'il ' 

VII. Voilà la maniéré fainte k ailée de prier tâchera '«Tajullcr Sc de proportionner Ton Sermon à 

fins ecîTe , que ce Pere propofoit aux Vierges t il n'en ces trois diffère»» lu jets. En un traite fur faim jean wiii fi~ 

propofoit pas une mons parfaite à fis Ocres. Au il dit , que le Livre des Aâcs des Apôtres fc récité *T| 

reAc c’eA cet entrelalTernent de Pfeaumcs , 3c de tous les ans dans l'Egide après Pâques. Il parle en- - ^ 

l'Oraifon Dominicale qui fait l'Office divin. Saint core ailleurs des Livres quon devoir neccllàircmcnt p T tfi» tffi. 

Jerôme nous éclaircira un peu plus routes ces ma- lire en certains jours. Joan. 

ticres , après que nous aurons rapporté ce que nous IX. Le même fiint Ausufbn témoigna une ex— 
avons encore à ajouter de fiint AuguAin. treme ji>yc à fon peuple , de ce qu'il avoit enfin env 

Ce grand homme témoigne dans fis Confcltions , bradé la même coutume de chanter les Pfeaumcs , 
que l'harmonie du chant de l'Eglifi lui infpiroit d'un qui s'etoit déjà répandue dans les Villes voifincs. 
côté des fentimefis fort vifs k fort tendres de pic- Tfallendi cnnftierutiiitein , quemedt in aliis r sciais rivita- Appe*di*$yi~ 
té, mais que d'autre part elle lui caufoit un plaiftr ttvitatibas pfallebatur. 

qui étoit un piege dangereux en fa fcnfualité. Cela 11 dit ailleurs , que les plus grofîicrs profitentpeü 
lui faifoit quelquefois préférer la conduite faime & des autres Ecritures; mais ils font fi vivement tou- 

judicicufc de faim Athanafe, qui faifoit chanter les chez de la pfilmodic de l’Eglife , qu’ils ne peuvent 

Pfeaumcs d’une manière fi (impie , qu'elle diffêroit s'empêcher de chanter les mêmes PlcauihcS dans 

peu d'une lecture /impie. leurs rnaifons , k dans la Ville même. Tfabmrmn vtrh ?'*f •* r J^' 

Enfin fiint Augu Ain s’appereut que l’harmonie rtfamfu , & iiura donuttn , interdsm etum tn populo pu i- 
étoit utile pour taire goûter la fuavité des veritez bine contint. Au rc/lc que cette union des voix pour 
du Ciel aux aines, qui ne font pas encore tout-i-fiit k chant des Pfeaumcs , porte les peuples à l’union 
élevées au-deffus des fins , mais qu'il filloit fi gar- des coeurs avec leurs ennemis mêmes. Quis cnim id- 
der des furprifes de la fcnfualité , qui fc recherche ira mrmictm dicat turn , tua que un ans ad DettmTjâlml 
tcnfujf. M, X. pour elle-même. Mugis adducor , nsa quidnn trretrac- emiferit vocern. 

*• ». uliltnt ftntentum profèrent , eantandi confuetudinem ap- Il aflurc dans un autre endroit que b priere du 

frabare in Eeelefia , us per tUrilamenta aurions infirmas peuple c/l pure & fainte , quoiqu'il n’entende pas ce 
animas in affectant pirtarit alfurgat. qu’il chante , parce qu’il cil bien perfuadé que e’eft 

L'Eglifc a pris le tempérament que fiint Âuguf- le Saint Efprit qui cil l’auteur de ces divins Canti- 
tin dclirnit, de ne point bannir le chant des Plcau- ques. Cantal pepalus credint , net paras fe male eptare , Trait, as. h 
mes , mai» d'en rc*r.mcher les exce/fives ddieacef- qttid dieitstr à divina UûiMi& fi paruns mteW^il , cre- 
fes. C’étoit à peu près le fiucimcnt de fiint Atlia- dit aliquid kni tffe ; q» ad tant as. 
nafe. Ce fut la pratique des Eglifes d’Afrique félon X. Mais fiint Augu/tin n’a pis oublié ni fa Pfil- 
Ic même fiint Aug-. îtin , au moins de la plus grau- modie des Religieux Si des Rclieieufis , ni telle des 
de partir, à qui les Doiud/lcs même reprochoient Ecelefiafiique*. Il exhorte les Kebeiculcsd'obfervcr 

leur gravité A leur pefinteur au chant des Plcau- ponêiut lkmcnt Jes Règles & le* Rubriques de leur 

Bplf. uf.i.it. mes : l'aria cenfuetudo e(i\ & pleraque m jtfrtea Ecclt- Office , mais de chanter encore plus du coeur que 

fu membra pariera fttnr; ita ut Dmatifta ms reprehen- des lèvres. 

dans , quod fibrie pfjliiruus in Ecele/ia divina eanti<a Tre- ln Oratme ntmo aliud apat , nifi id ad <jued f acfu m ( »£ 

phetJTum rft , aide & nv/nen ateepit. Tfahnis 6’ Hrmmt tant cra- 

Ce Pere dit dans le même endroit que dans les lit Draw, fw ver/cinr in eerdt , qited profertwr in vue: 

A/femblées Ecclcfiafliques , le chant des Pfiaumef & nolite cantarr , nifi quai legisis rft camasuftm i . quoi 
ne dévoie être interrompu que pour écouter les Lee- autan non itajfrtptum ejl, ut eanttlur, nen cantetur. 

teurs , ou les Prédicateurs , ou les priere» hautes 5c Quant aux Evêques «Se aux autres Clercs, enfui i 

folemnelles des Sacrificateurs & des Diacres. tous les amateurs de la pc rft fi ion Chrétienne, il 

Cela nous apprend que ni l’Epure , ni l’Evangile leur dit que la priere de-, defirs Sc des gemi/femens 

r.e fe cluntoicnt point, ni tout le reflc des Prières fccrets d'un cœur animé de la Foy , de i'Efpcranee 

«suc les Prêtres Ôc les Diacres font à la Meflè, y*an~ k de la Charité , ne doit jamais être Interrompue: 

de autem non tft lempui . runt in lUt lefia fr aires eenpre- nuris que nous ne lai/fons pas de recourir à la prier* 

gantur ,ftnifacatuandi, nificutn legitur , aut difîtitatur , vocale a des heures réglées, pour nous exciter nous- 
4ut .Amiflites .elara vote deprt.amur , khi commun: i or a- mêmes , & pour nous enfumer encore da 1 . .image. 
lia rate Diacom induit ur. ln ipfa erpo ftde , & jfe , & charitate , cminuato de- ^ 

S t r*. if. Ds VIII. Entre les Sermons de fiint Auguflin , il y fiderto femper oramus. Std :dte per enta inter vaBa ho- 
en a un où le peuple cil invité d'ciîillcr plus pont- rarum & temporum ttiam mbit rogumss Draw, ni illis 
tuelkment atout l’Office divin pendant le teins du rernmfigmt nos ipfis aJe^iuumu: & ærius exeiMmu, 

Carême : Ad vipilias maiurius furpite , ni Ter liant, ad fj-c. Lite ab .dits turÿ atque mgeiits , quibut ipfrm de- 

Sextant , ad Nenam ante tmnla ccnvemte. \’ullus fe à fanclo fidenum qucdavimeJv itpefcii , rtrtit ht ns ad rupuiam 
• pere fnbtrahat , nifi qtiem infirmités , .s ut public a militas , erandi mentent rerocamus , ne qttod lepe ferre cap: rat , ont- 
aut fa te certa& grandit nectfnas trnurrit oscupatum. r.ino frigefiat , & prnitus erringuatitr , nifi crcbrins in- ’ 

Celui qui exhortoit de Cette fonc le peuple, ne flammetnr. 
pouvoit pas difpenfer les Ectlcfiailiques d'une aflif- Cela eA écrit à une fainte veuve . mais fiint Au- 
tance encore plus exaêtc aux Offices divins. Mai» guflin fi renferme dans la même ohhgatfon , fin* 
fc peuple avoit perdu la ferveur ancienne dcl’EgliJè doute avec tous les Ckris , comme ciani par i eu/ 
le** h Qaq 
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Part. ï. T.iv. TT. Du fécond Ordre des Clercs. 

XII. Si lc« Religieux , Ci les ReÜgicufci , lî 1er 
Vierges .[u. i'e confa croient i Dieu pur le vœu si» 
virginité «lins leurs maifona particulières, fi les Veu- 
ves qui s’adonnoient à la pieté , Ci les jeunes fille» 
.non dellinoit des leur tendre enfance a la profef- 
?ion Religicufc ; fi , dis-je , toutes ces fortes de per- 
fonnes recitoient leurs Heures Canoniales du jour 
& de la nuit , d'où provenoit cette Loy , ou cet u- 
fa-e univcrfel , attelle Sc foùtenu par les faints Pc» 
rcs t fi ce n’cft , comme nous l'avons déjà dit , de 
l’ancienne pieté de tous les Fideles , qui fe voy.ui» 
avertis par les divines Ecritures de s’appliquer fans 
eeffe à la prière , s'acquittoient eua-mémes dans le* 
premiers Siècles de ce pieux devoir autant que la ne- 
ceiïité de leurs affaires le leur permettoit ? Il s’en- 
futvoit dont de lî , que tous ceux qui fe dégagement 
de la iervitude des affaires du monde , fe trouvoient 
en même teins engagea à cette noble & aimable fer- 
viiudc , de prier fans celfe au moins par leurs defîr» 
fccrcts vers la bienheureufe éternité , &: de renou- 
veller l'ardeur de cet defirs plr les heures réglées de 
la priere vocale. 

t. Ce n'étoit nullement le droit des diffribution» 
manuelles , ou des revenus d'un Bénéfice qui faifoit 
le jufte fondement de l'obligation qu’on impofoit 
de réciter les Heures Canoniales à la noble & iiluf- 
tre Dcmetriade , i Euftoquie . à la jeune fille de Lx- 
ta. aux Rcligieulcs que fainte Paule avoit dotées , 9c 
à tant de Religieux qui ne vivoient que du travail 
<lc leurs main*. 

», Il eft vifible qu'il faut raifonner de la mem» 
maniéré des Ectlefialbqucs ; & que leur état leur 
impofant une obligation infiniment plus étroite 8c 
plus ittdifpcnfable de prier , 8c de prier fans celle | 
puifqu'cr.fio tous ceux qui ont quelque part au Sa- 
cerdoce , font les Médiateurs entre Dieu , k les an- 
tres hommes : Ils ont aulfi toujours été plus étroi- 
tement obligeai la récitation des Heures Canonia- 
les , fans aucun égard a leur Bcncfice. Quoique par 
une police tres-face , l'EgUfe ait jugé à propos en 
leur donnant une honnête fubfiftancc , de leur don- 
ncr encore plus dé liberté de ne s’occuper que du 
fcrvice de Dieu , & que par une jullice pleine de pru- 
dence elle lit suffi jugé neceffaire de les en priver . 
quand ils manqueroient à ce devoir , & de ne pal 
donner à des Clercs ftintani 9< irtcligieux le pitriu 
moine des pauvres. 

4. Si cesPeres ont plus fouvent parle de 1 oblig> 
tion des Heures Canoniales i ce * perfonnes donfi 
nous venons de parler , qu'aux Ecciefiadiqucs ,c cft 
parce quelles dévoient reciter ou chanter ce» Offi- 
ces divins en particulier , ou dans des Oratoires fc- 
cret* , & il falloit les infiruirc i cela , parce que ce* 
inftitutions n'étoient oue du même ficelé. Au lie» 
que les Offices divins le chantoient folemncUcmen* 
dan» l'Eglifc , 8c le Clergé y affiüoit depuis quatrt 
cens ans ; &: par confequent on n’avoit pas befoin 
d'infiruclions nouvelles pour des exercices de pieté 
fi anciens. 

Et fi toutes ce* perfonnes , moins étroitemen* 
obligées à la prière , recitoient leurs Heures Cano- 
niales en fecret , pourra-t-on fe perfuader oue les 
Ecciefiadiqucs ne les recitoient pas aulfi en lecrct , 
quand la maladie , & quelque affaire inévitable le* 
empechoit d'y affifter à l'Eglifc. 

De là vient cette forme des Offices qui étoit déjà 
prefuue auffi parfaite 8c aulfi achevée qu'elle eft à 
prefent. Les memes Heutes Canoniale* etoient gar- 


979 

état dévoiiex à la priere , pour eux-mêmes fie pour 
le » peuples. Le» Apôtres , a qui les Ecclefiaftiquc* 
fucccücnt , iè déchargèrent des autres foins , pour 
vaquer uniquement a Va rricrc fie a la prédication. 

Ces heures réglées de la prière vocale , dont parle 
Paint Auguftin , font évidemment les Heures Cano- 
niales. n r 

XI. Saint j crime a tracé dans f* Lettre à Rul- 
tique j l'image d’un Religieux parfait. Il ordonne a 
ce Moine d’apprendre le Pfcauticr par cœur ,8c de 
s'occuper de la leûurc. N*«^**w de monte & ecielit 
lui» receiot liber i difromr Tfolteriuik âd verbum , &c. 

Dion Tfolmtem in erdme tuo , in qteo non dulcedo récit , 
ftd mentis ofeSkt qnoritter. 

Ces demictcs paroles font allufion à la maniéré de 
faire chanter les Pfcaume* àun feul Chantre , le» au- 
tres écoutant 8c priant en filchce. Ce Ptre preferi- 
vit a la Vierge Demetriadc , lorfqu’eUc eut fait pro- 
Itifinn de virginité , de réciter les fix Heures Cano- 
niale* du jour Ci de la nuit , fi t d'apprendre les Ecri- 
tures par cœur. Vroter Tfjlmorum & treUhnis erii- 
nent , qu*d tibi Hors Terri* , Sextâ , No ne, ad Vtfferttm , 

Média nofte & AUnt ftmpet t fl rxtuendum : flottee quoi 
korisfoncUm Script kr mu difeere débets. 

On apprenoit l'Ecriture par cœur , pour la reci- 
ter avec le Pfcauticr , 8i ainfi s’acquitter de l’Office 
divin ; comme ce Perc le remarque encore dans la 
Vie de faint Hilarion -.Scripturos Jontlos memviur tt- 
fltlts , pofi Orotiones &Vf*lmei , qnoj » Ùto profente , re- 
citobot. U conte enfuitc comme faint Hilarion , étant 
à ta campagne un jour de Dimanche , ne fouffrit 
point qu'on prît aucune refc&ion qu'aprci avoir ré- 
cité fOfre. Ccll ainfi qu’il appelle. Orentus , Tftlld- 
muty reddtmut Domino ÛJJ5.i*m , c r fie âd rinesm pro- 
ptrtbitis. Cela fe faifoit aux champs , hors de l'Eglifc. 

Saint Jerome diflingue toujours ces trois partie* 
de l'Office Canonial , les Oraifons , les Pfcaumeï , 

8: la leôure des Livres faims. A la campagne , il ne 
parle point de U lefture , parce qu'on n'y pouvoir 
pas alors fi commodément porter des volumes de 
l'EcnturC. 

Ce Pcre , écrivant à Lxta fur l’éducation de fa fille 
deftinée a la Religion , remarque toutes les parties , 
fie toutes les heures de l'Office divin , qui faifoit la 
principale & la plus fainte occupation des Monafle- 
xeS. Aftnrfut *d Or ur imei &Tf*lmot notle confurgere, 
niAiu RyiwHO/ contre, Terti4,Sext*,Non4 b or g flore in ode, 
quofi bcilotriitm Chrijli^ccenfoque luxer no rtddert Soxrifi- 
cium itffertimm. Orâtioni litilia fuccedtt trotte. 

Quand ce Pere fait lï defetiption du Monaflere , 
IcdcsRcligieufes que l'illuflre Paul avoit fondé dans 
Jerufalcm , il leur preferit les mêmes fix Heures Ca- 
noniales , la même étude , & U meme IcÉturc des 
Jo Tfhofb. Ecritures. Mont , HaroTertio , Sexto , Kvno , Vtffert , 
ïouli. ïioQii medio ,per ordtnem TfoUtrium contobont ; ntc th 
ctbot cuiquom Sonnent 'tftterore Vfolmos i&nende Scrip - 
fwn fiuulit quotidit oliquid dtfeere. Dit tmtum Domi- 
rùco oi Ecclefiom procéderont ,excujut bobitobont lottre. 

U n'y avoir point encore d’Eglife dans ces Mo- 
naffere* de Vierges , elles n’âlloient à l’Egliie que 
le Dimanche , & cela leur étoit ymmun avec beau- 
coup de Religieux. 

Enfin , faint Jérôme témoigne que les Religieux 
employoient le Dimanche tout entier , fie tout ce 
qui leur reftoit de tems le* autres jours après leur 
ji TmP*, dt travail manuel »àla prière , fie à la Icôure. Dominé- 
tmfltdoMwi» {js Q r/K i m i t4n!m & leOimibnr voconr ; quod 
qtndtm & vmi ttmfon compléta tpufcHÜt focinnt , 
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Chap. LXXIII Des Origines de TOffice Canonial 5S1 

dtes . fi ce n’cft que les Compiles n croient pas en- dcgunt , fitnul vcfcuntur , pariter pfjUunt , fimu ) in l)o- 
cc're ii dtit uces , & les Laudes n'etoient pas encore tn itu gîoriantur. 

d ilinguccs de Prime. Les noms à’Ordre fie A‘Offu t Cette Communauté de doute jeunes Conféffeurs, 
itoient déjà en ufage. On mcloit i’Oraifon mentale qui chantoient les pfeaumesen particulier , nous fait 
avec les Pfeaumes , & on y cntrclafioit la Iclturc des voir que le Clergé commençoit a fe former en Com- 
Ecritures. Enfin, les Livres des Ecritures étoient dé- munautez, fie à prendre la Pfalmodie, comme la plu* 
ja arfcftcz aux faifons q d leur étoient propres. ordinaire fonction. 

XIII. Saint Paulin fait auflî chanter les peuples Le même Viftor remarque encore ailleurs , que 
dans les Eglifes de France , aufli-bicn que les Rdi- le peuple chantoit les Pfeaumes aux veilles folcra- 

gicux dans les Motiallcrcs , écrivant a Viétricius t- ncllcs dans l’Eglifc. Jam ob ctlebrrtatrm ftflivitatis bym- Lit ». 

Veque de Rouen. Vbi quetidiane fapitnttr pfalfentiutft ni noilurni ptr tount Eedefiam (Attente populo r enert pa- 
pes frequentes Eedefias , & Mtmajlcria ftercta conctU- bâta. Et quoiqu’il y eut déjà quelques commcnce- 
• tu, caftifimit onium ttuuum & cor Mus deledantur & mens de ces Commutuurez de Chantres , ce n’étoïc nt 

yoabus. cffcâivemcnt encore que des commcnccmcns. Mc- 

Saint Sidoine Apollinaire , Evêque de Clermont , tor dans ces dernières paroles icmble avoir voulu 
fàifiuit l’Eloge de Claudicn frère 3c Grand Vicaire imiter ccllçs de faint Jerome : leu Eedefia notismâs £ S jjt. s** 
de faint Matncrc Evêque de Vienne , il lui fait exer- rigiüis Chriflum Dmimtw perfntabat. 
ccr l’Office de Chantre , pour commencer le chant X V. Il faut palier des i’eres aux Conciles. Le 
fy des Pfeaumes , difirihucr les Leçons & les accom- Concile I V. de Carthage qui a fi exadement repre- 

X. q.Mfifi.n. mo lcr au teins. Tfatmorum hic modufator &Vhonaf- fenté l’Ordination fie les tondions de tous les Clercs , 
eut , Ante .Altaria franc gratulantt , Jnfiruftas docuit tant fuperieurs qu’inferieurs , n’a pas oublié les Pfal- 
fenarc Qafftt. Hit feiennibus arums paratit , Qtu que milles, a qui le l’rctrc impofant loÉficc de chanter: 
tempéré lecla amenrent. Offi dum tantandi , difoit ces paroles : Vtit , ut quod vtt 

Ce iheinc Auteur nous donne ailleurs l’idée d’un tant ai , corde creias : & quod corde crédit, opfrilus tom- 
Chœur de Chantres , compofe de Clercs Se de Moi- probes. ^ 

17 Des : Cultu prrado rigil ! arum , quai alternante mukedi- Ainfi les Chantres fculs étoient chargez Te l’Of- 
n.' , Menacbi Cleridqsu Tfalmicmes con.eldirartrant ; fice de chanter , on parce qu’ils chantoicnt fculs , 
quf /ne in diverfa fecefimut , profit ad Tentant futuri , comme nous avons vu parmi les Moines, ou parce 
(um jacerdotibus rts divina facienda. qu'ils commcnçoient les Pfeaumes, Si rtloderoicnt , 

Ce fut vrai-fcinblablcmCnt a l’imiution des Moi- pour ainfi dire les ondes du chant de la multitude , 
res , que les Eglifes Cathédrales commencèrent d’a- foie du Clergé , foit du Peuple, 
voir des Ecclcuaftiqucs Cn a fiez grand nombre , pour Ct même Concile priva de leurs diflributions les 

chanter les Offices à deux Chœurs. Auflî le meme Clercs qui manquoient aux Offices de la nuit. Ce- tAn. ii. # 

Sidoine écrivant à Faufic , qui d'Abbé de Lerins é- f icus qui abfque corpufiuli fui inaqualitate ïigHilt deejl , 
toit devenu E Veque de R. ici , il le loue d'avoir tranf- fiiptndiis privetur. 

porté dans cette Eglifc l’Office fie le Chant de Lerins. Ce Cauon montre clairement , 1 . Que ce n 'étoient 

X. y, T fl fi j. Trecuiuperitut infdanarum , quas de Talefira Congre* a- pas Ic.lcmcnt les Chantres , mais suffi tous les au- 
tiouis Eremitidis ,& devenant Urhunfium Cellulaitorum , très Clercs qui dévoient affifter aux Offices. I. Que 
In urbem quoque , cujur Ec défit facra fuptr infinis , tranf- s’ils y manquoient , on les punifloit par la prjvation 
tuiijli , nihil ab jibbate mutatus m Saccrdatcm. de leurs diftributions , & de tons les émolument 

Ces deux Lettres de Sidoine Apollinaire nous font qu'ils tiroient de l'Eglifc. 
voir , I. Que fi au commencement les Moines a- Si l’on châtie delà forte lcsClercsqut manquent 
voient imité U pfalmodic de l’Eglifc, ils la porte- aux Offices de la nuit , Il cft certain que ceux qui 
rem enfuite eux-mêmes à un plus haut point de per- s'abfcntoient de ceux du jour, étoient encore plus 
fc&ion ; en forttf que les Evêques mêmes , fut puniffablcs ; parce que leur faute fe pouvoir encore 
tout ceux qui avoienc vécu dans la Retraite des Mo- moins exeufer. 

naftercs avant l'Epifcopat , firent gloire de *confor- XVI, Le Concile I. de To’.cde , tenu en l'an 400. 
mer la Pfalmodic de leurs Eglifes à celle des Mo- ordonne que les Prêtres , Diacres , Soûdiacus , & 
nafiercs. * absolument tous les Clercs qui fe trouvent dans les 

a. Que Ces Pretats commencèrent à éfèver un Villes, Villages, ou Châteaux où il Va une Eglilè, 
grand nombre d’EcdciuAiques , dont l’occupation y affilieront tous les jours à la Mené , fous peine 
toute faintc «toit de reciter ou de chanter tous les de dépolition. Si ad Ecclefiam , ad Sjcrificium quoti - 
jours dans les Eglifes l'Office divin , le peuple ne s’y dianum noit acecjftrit , Qericut non babeatstr. 
trouvant plus qu'en petit nombre , ou rarement. Cette peine paroît cxcclfivc , & on pourrait peut- 

j. Que quand l’ufage n'en auroit pas été plus an- en*» expliquer autrement ces paroles , Cerieus non C4# ^ 

«bien , au moins ces Evêques fortis des Cloîtres au- boitant ur , les prenant en memefens que celles-ci du 
roient encore introduit dans le Clergé & parmi les Concile IV. de Carthage , Stipendiit priretur. 

Bénéficiers (a coutume fie la loy de reciter l'Office , C’cfl la meme peine que les Loix des derniers fii- 
foit en public , foit en fecret. des ont impoféc en obligeant les Bénéficiers à refi- 

XIV. Viétor Evêque de Vite en Afrique, dans tituer. En effet des queTes Conciles tes ont déda- 
le dernier Livre de laperfcctitron des Vandales, ra> rez indignes &: incapables de recevoir les fruits du 
conte comirié douze jeunes Le&eurs fouffrirent tou- Bénéfice lorfqu’ils n en célèbrent pas l'Office ; il éft 
tes les cruautez de ces Barbares avec une eonflan- confiant que quand l’Eglifc ne redemanderolt pim 
ce fi admirable , que le peuple de Carthage le> eut ces fruits , ils ne pourraient pas les garder. 

toujours depuis cn une vénération lîngulicrc. Ces Un autre Canon de ce Concile rtous fait voir, 0^ ^ 
jeunes enfans demeurèrent depuis enfcmblc, ils mart- que lcsVicrgfs,&lesVcuvcsvoüécsiDieu,ehau- 
geoicntcnfemblc.ilschamoicmenfcinblelesPfeau- toient les Pfeaumes dans leurs inaifons avec un fer- 
£ié. j. mes , fie fe glorifioicnt enfemblc au Seigneur. Vtu viteur , ou un jeune Clerc qui eft appelle Confef- 
TomL • Qqq ij 
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9&î Part. I. Liv. 1 1 . Du fécond Ordre des Clercs. 9X4. 

fcur *, mai» ce Concile le défend i l’avenir , fi un quo non pottjl nb Officia fiuo ulU honejl* nrcejjltjs occu- 
Prêtre , ou un Evêque n'y affilié. Ec pour l'Office pore ,/as non tjl a fnlubrt dévot ione cejfiare . 
de Vêpres , qu’on appclloit Lucernariusn , parce qu’on Ccll peut-être l’Office de ia nuit , ou les Vigile* 
le celcbroU lorfquc le jour Unifiant faiioit allumer dont parloit ic Concile de Carthage, qu’on appelle 
le» lampes j il ordonne qu’on ne le chantera que dan» ce Concile de Vannes, l’Office du matin. Car 
dan» U grande Eglife de la Ville ; ou fi c’cft dans nous n'avons appelle Matines , ce qu’on nommoie 
des Villages, que ce foiten prcfencc de l'Evêque, autrefois Vigiles , que parce qu’infenfiblemcnt on 
ou d’un Prêtre , ou d’un Diacre. Ni tlU Trofefd,vel les a avancées de minuit au matin. OriJfêpourroit 
yidua dbfent e Eptfcopo , vel Vrejbytero in dvmo fuj bien faire , que la peine de fufpcnfion , Stptem ditbui 
^mtphontu cum Conjejfore , tel fiervo fae'ut. Lucent * - a communient hnbtAtur extr.tneus , comprendroit suffi 
ri«w veto niji in Ecclefid non legntur ; dut fi legAtur in la privation des dillributions. 

>flla , pr.xfente Epifiopo , ulTrejtytero , vel Ducono le- Je lailTc la Lettre que faim Loup Evêque de 
gdtur. Ce n’eftpas la récitation domdliquc des Heu- Troyc,& faim Euphrone Evêque d’Autun écrivi- 
rc» Canoniales qui cft défendue , mais celle qui fc rent à Talalfius Evêque d’Angers , fur Ja manière 
faifoit à deux Chœurs, &avec folcmnitc. Le Con- de célébrer les veilles de Noël & de Pâque*, 
cilc veut qu’un des Clercs fupcricursy foit toujours -XIX. Les Conciles s’effiirçoient davantage , de 
prefent , comme c'cft encore l'ufagc. faire affilier les Clercs aux Offices de la nuit ou du 

Si les Dames Religicufcs croient fi attachées i matin, parce qu’on y manque toujours plus fouvent. 
l’Office Canonial , & fi on ne vouloit point leur per- Les grands Evêques fc rendoient auflî plus aflidus à 
mettre de le célébrer dans leurs maifons , fur tout cet Office. Ennodius allure que (âintEpiphancEvc- 
l’Office de Vêpres, qui a tou jours été le plus folcm- que de Pavie , affilloit toujours aux Offices divins, 
ne! ,fans la prcfencc d’un des Clercs majeurs , que prevenoit toujours les Lc3curs,mcine aux Vigiles , 
devons-nous juger <le l'alfiduité des Clercs pour le n’en fortoit jamais qu’àprcs la fin , & y alfifloit toû- 
mème devoir de pieté? jours debout, fans changer jamais de place. 

ptrrMdd. c»p. XVI l. Ferrand Diacre , dansfon Abrégé des Ca- Saint Severin , Apôtre de Hongrie , chautoit Ma- 

fcl *’ 110. i»3. nons t c j lc jçs Conciles d’Afrique , qui ordonnèrent tincs & Vêpres en commun avec le» autres , Je re- 
que les prières folcmnclles fufient adrcflècs au Père citoit le relie des Heures Canoniales en fccret dan* 

Eternel ; ce qui s’obfcrve encore dans l’augullc Sa- fon Oratoire. 

crifice , & dans la plupart des autres prières de l’E- Il cfl probable que les occupations de fon Apof- 

glifc. tolat l’obligcoit d'en ufer de la forte. ^ dificipulo ■ Sunus <lu ». 

U y fut encore ordonné , qu’on garderoit la me- rumfiuerum Ctiiuld non longius hdbttaldt , cum quitus Ma- ]****', t. 
me difciplinc pour tous les autres Sacremcns dans tutinds or sûmes & proprinm ttoflis principio pfjlmodum 
la Province Bytaccrtc ; il en faut croire autant des fiolemniter uJimplebM. Rtliqu* veto orntmum tempora in 
Ca*t.Cdrth4g. autres Provinces, Vt un* fit in SAcrnsnentis ptr omnt pdrro remplit su Ordtorio, que mdntbdt. 

Us. t. 47. Bj^jcium dificiplbu ; qu'on ne liroit dans l’Eglifc que 

des Ecritures O -ioniques ,& qu’on pourroit ncan- — - — — — 

moins y lire luili les Actes des Martyrs sus jours de u A n r -r n n t v v I w 

leur» Fûtes. L H A P 1 lut L XX 1 t> 

Crtftniti; Mf. Crefeonius cite auffi les Canons de l'EglifeGre- 

i«? t«i. i«*. que , & les Conciles rapportez ci-dciTus. D’où on La pieté des Séculiers à aflifter aux Offices 

du jour Ac de la nuit , ou à les réciter en 
particulier. D’où l’on conje&ure l'obli- 
gation plus prefiànte des Clercs , pen- 
dant lc^cinq premiers fieclcs. 

grand nombre de Lettres les autres Ordres infe- 
rieur». I. L’obligatm * U prkrt , tjl U plus unirerfeUe & lé 

X VI II. Le Concile de Vannes, tenu enBreta- plus indiffienfinbU. 
gne l’an 41Ç5. tâcha d’établir l'uniformité des Offi- I l.-Ccfi le premier dy le plus ejfentiel de tous les de* • 

ces dans toutes les Eglifes de la Province deTours. noirs dei Ecclefidfiiques. 

Ca*. tf. VHdm OUciorum ngutdm tenesums. Où il paroit que 1 H. 0» le prouve pdt T oùlignlion que les fiintsVtret 
ce terme d’Officc étoit déjà affecte à cette fignifi- «W tmpafée aux Iniques de prier , & de prier teitjeurs. 
cation. Intr. t nofhdm Trovimiserum fiterorum Ordo , & 7ertullirn , fisunt Jerome , Caffien ,fidim jtugufiin. 
ffdiindi uud fil (onfuetudo. IV. Suint ^Amlrotfe. Ces Terts veulent que les Ldi- 

Cela étoit alors d’autant plus ncccflairc , qirc les ques prient /ouvrât , prient pendant 1* nuit , récitent Us 
Clercs d’unDiocclë voyageant & partant par d’au- Tfcdumes , d/flent âux Offices. 
très Dioccfes , y étoient reçus par le moyen des Let- V . Saru» Cbrjfifioutc exhorte les L niques à lire Us £- 
ne» Canoniques , ou formées , dans le rang de leur fritures > fur tout celles du Souvenu 'Tejlnninit. 

Ordre par mi le Clergé , le dans toutes les fondions VI. Et n chanter des TJenusues nuit & jour. Saint Ed- 

die l’Autel & du Choeur. Ainfi il importoit que les file. Saint l'piphdne. 

Offices du Chœur & de l’Autel fu fient le» memes. VII. Exemple ddmirnble de 1‘ Empereur Jheodefie It 

Le même Concile punit d’une fufpcnfion de fept jeune & de tout /en Talnis. 
jours les Clercs, qui étant dans la Ville , & n’étant VIII. De fininte Maertne. 
point malades , manqueroient d’artifter i l’Office du 

, matin , Matutmis bpmnis. La raifon du Concile efl , I. T A prière étant le plus faint & leptus indifpen- 
qnec’efl une faute qui n'cft point pardonnahleaux Lfablc de tous les devoirs , je ne dirai pas des 
Minières de T Autel , de manquer à un devoir fi faint Eedefiaftiques , mais de tous les Chrétiens , Quelle 
Cm. i* £u u neccflité. Hui a Mmifinun fidertrum , & umpre apparence y a-t-il que les Ecckfuiliqucs n’y fulTcot 


pourroit tirer quelque conjecture , que les Kgnics 
d’Afrique auroient empnmté les Chantres de l’E- 
glifc Greque , quoiqu'elles n’ayent pu les emprun- 
ter qu’ après la mort de faint Cypricn , qui n’en a 
point parlé du tout , n ayant pas oublié dans un fi 
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Ch.ip IXXIV. Lapietc des Sectiliert J a/ffter aux Offices* 

obligez par aucune ordonnance de J. C. ou des A* 1 1 1. Or que f'dprit , & l’amour de la prière fut 
poires, ou de rüglifc ? fi ardent dans les Ecclciïiiliqucs des premiers lic- 

ite fils de Dieu n’a-t-il pas commandé à Tes A- clés , que ce foit là La véritable raifbn qui aciflpeché 
pôrrcs , à Tes Difciplcs ,& à tous les hdcles de prier , les Conciles d'en faire des Gmons , 6c des Com- 
&' de prier fans interruption? N’en a-t-il pas donne mandemen» exprès : c’cit ce qu'il fera facile de juf- 
lezemplc ? Le grand Apôtre n’a-til pas exhorté les ciller par les témoignages de» fâints PerCs, lorfqu’iis 
Chrétiens à prier fans celle ? Saint Luc ne nous ap- racontent les mœurs & la conduite des Laïques, 
prend-t-il pa-S , que ce Divin Apôtre , dans la priion Saint Luc ne dit il pas de tous les Fidclcs , qu’ils per- 
même , chantoit des Pfeaumes i minuit ? Ne nous fcveroicut dans la prière ? Béant ptrjivtrauttt m Jet- Ai 'i. • *. su 
affure-t-il pas , que les Apôtres fc déchargèrent du trou ^ipefltUrum , & cmmanicaiiene fraâteNis fouit , 
foin du temporel, afin de s’occuper entièrement à & Or/uienihu. 

la prière , Se à la prédication ? Sair.t Etienne qui fut Tcrtullicn nous apprend , que les perfbnncs ma- 
un de ces admirables Diacres qui foulagcrent les fiées, & les femmes mêmes fc levoient la nuit pour 
Apôtres du foin des chofes temporelles , ne paroît- prier : Cum per necDm exstrgit oratu m F.t un peu plus a J mxn. t. ». 
il pas dans les memes Aâcs un homme d’oraifon , bas: Vnde Jnfficiam ad enarrattdam felkitatem ejus ma- 
te élevé meme jufqu’i un tres-haut degré U’Oraifon , trimait ; ijuini Eicltfi. a ctncHiat , &(. ümul étant , &(. 
où le Fils de Dieu fc montra à lui dons le Trône de Sen.tm inter dues Tfalitti & lljimi , & mutât pnrteant , 
ù Glaire ? qu rt milieu Dto fua canet. TUlu Cbrijfut vident & au- 

On fçait que les prières ordinaires des Ifraclites iitnt gauiet. Vbi due, ibi due & ipfe. 
dans le Temple , Se ailleurs , étoient les Pfeau mes Si les Laïques vivoient ainfi que dévoient faire 
de David. Ainfi on ne peut douter que l’Eglifè naif- les Clercs , qui étoient leurs directeurs s Si les per- 
fantc de la Judée n'ait conicrvé une ii limite cou- formes mariées vivoient de la forte , s’ils chantoient 
tume. des Hymnes & des Pfeaumes le jour& la nuit , s’ils 

Il cil donc tres-apparent , que l'on ne fit aucun faifoient de leur rnaifbn une Eglilc , que jugerons- 
Canon qui obligeât les Clercs a l’Office Canonique nous des Ecdtfïaftiqucs qui leurdonnoient des in£ 
durant ces premiers Siècles , parce que l'cfprit de trustions fi faintes ? Détruifoicm-iU par leurs exem- 
pieté , Se l'amour de la prière était encore dans fa pics les bons enfeignemens qu’ils leur Jonnoient ? 
première ferveur ; Se i! n’y avoit perfonne qui ne Si les Clercs mariez vivoient de la forte , que faut-il 
regardât l’obligation de prier comme la plus douce , penfer des Diacres , des Prêtres Se des Evalues , Se 
le en meme teins la plus indifpcnfable de toutes. de tous ceux qui étoient les Sacrificateurs de leurs 
Comme les Loix ne fe font que pour remédier propres corps par la continence ? 
aux defordres qui fc font élevez, À que le Jufle Tcrtullicn dit ailleurs , que les Fidclcs commcn- 
trouve toutes les Loix écrites dans le fonds de fan çoient Se finilloient leur repas par la prière ; que du- 
cœ.ir , onn’a recouru à l’autorité fkux Loix,& aux rant le repas ils s’cntrctcnoicnt’des Ecritures , où 
Canons, que lorfquc cette première ardeur a com- ils chantoient des Hymnes i La louange de Dieu } 
tnencé de fc rallcntir. enfin qu’ils prenoient de telle forte leur nourriture 

II. Cell une défaite ridicule de dire,’ que lesEc- durant le jour , qu’ils puflcnt fc lever la nuit pour 
clciiafliqucs a voient les occupations propres de leurs prier : lu futur outrer , ut qui meminerint triant per nu- 
Ordres , & qu'elles leur ont été recommandées par tint adorandum Demi: fibi rpe. 
les Canons , fins qu’il y foit parlé de la recitation. Saint Jerome écrit à la fainte Vierge Eufloquic» 
ou du chant des Plcautncs. qu'il faut fe lever deux ou trois fois toutes les nuits ; 

Bien loin de croire que la prière doive céder, & interrompre fon repos par des prières réitérées, 
ou être portpofécaux autres occupations, quelques Se par la inedirarion des Ecritures, fs'efiibtu bit ter - Ai rufîte. d» 
fumes Se quelques importantes quelles puilTente- que furgendum, & revolvenda quj de Serpturit mtmeri- ut/ioshaiirgi- 
tre : qu’au contraire les Apôtres voulurent être fou- ter retmemut. *>t. 

lagez des autres occupations , pour s’adonner cntic- Le même Pere écrivant à Mcrcellc , pour l'invi- 
rcinent à la prière & a la prédication , & à la prière ter de venir a Bethléem , il lui allure que le» Labou- 
Afl.t.v. 4. avant la prédication. Oratitni & Minijierio rtrbi inf- rcurs memes y font fi avancez dans la pieté , que 
tuâtes erimut. l’Oraifon , & le chant des Pfeaumes accompagne 

Un exemple fi illuflrc a autorife cette maxime , toujours leur travail. JnOvijU v ero villula tou rujli- Eeit.uiMar- 9 
qui a depuis toujours été incontcftablc parmi les Pc- fit us , & extra T filmes filent :uns eji. ipuecumque te ver- ** 
rcs , & les perfonnes de pieté , que la prière cft la terit , arater jiram tentât ,alleluu dtc, mut. Sud.mMef- S ul 
première de toutes les occupations non feulement fer V fallait fe avocat, & curva attendent faite viieut vi- 
da Evêque» , Se des Prêtre* qui ont fucccdc aux niter , altqwd Davidicum canit. Hoc funt in hae Tn- 
fonélions Apofiolique* , mais auffi de tous les Ec- tmcia carmin* , ha , ut vulge duitur , amaieru eantie- 
clcfufltques rqu’cllc doi^ précéder toutes les autres net. 

occupations : qu’elle doit les accompagner , les rc- Si les Vignerons & le* Laboureurs étoient fi fea- 
gler par fes divines lumières, & les foutenir par fc* vans & fi aftiôionnez au chant des Pfeaumes , &: s'ils 
puiflantcs influences. en faifoient le foulagcmem de (eut travail ; on n’au- 

Quoique dans quelque rencontre particulière ,8c ra nas de peine i croire apres cela , que les Eccle- 
dans une prenante ncceflité , l’on doive laiflcr ou in- fiaftiques , Se ceux meme d’entre eux qui exerçoieuî 

terrompre la pricre pour fccourir le prochain ; cela quelque métier, cuflênt la nutne application à la 

n’empêche pas que ce ne foit une règle generale Se prière. Ce Pere dit ailleurs , que les femmes doi- 

invariable dans la conduite Se dans la vie desEeele- vent chanter les Pfeaumes dans leurs maifons : Qui: To» 

fiaftique, , que la prière fervente , frequente , ou ignorât ffaltendum effe faminit il) aibilihtt fuis , & aif- lé £‘ 

m me continuelle doit être la plus importante & la que virerum frequemia , & Cengregatione turbarum. 
plus indifpenfablc ,aulTi-bicn quelaplusfàintc& la CalTicn nous a appris , que les Moines d’I ^vpte £ j, ^ 
plu» deheieufe de leurs occupation». n« s’aiTcmbloicnt pas dans l'Egide pour les I icu. c» 

C^qq iij 
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9^7 Part.!. Liv II. Du fécond Ordre des Clercs. 9S8 

Canoniales de l'Office du jour, mais qu'ils travail- érc. *An nef a s homo tjuod primitifs tut cor dis su rôtis , 
loient tout le jour en cltantant des ÎHeaumcs. Le quotidie Deo dtbeas ? 

C&it.n 0.7. meme Gaffitn parle ailleurs de la fainteté miraculeufe En un autre endroit , apres avoir exhorté tous le* 
d'un Paifan nui commqpqoit & finilfoit toujours Ton Fidcles à la prière du matin, pour rendre grâces à 
travail de la journée par aller à i'Eglife , pour atti- celui qui veille pour nous pendant que nous dor- 
rer par la Prière desbenediftiont du Qcl. tnons,& qui nous reçoit comme dans Ton foin, pour 

Saint Auguftin remarque dans une explication nous Y faire goûter la douceur du repos , & les de- 
d'es Pfeaumcs , que tout le peuple étoit li inftruit des lices d’une paix profonde : Vt ego feturus dormitm , Serm. U MÀ 
Ecritures , que ion Auditoire le prevenoit quelque- iUe pervigilM : Ipfe eniin ms Drus ituros cubisum quodens ?***• 
fois par un doux murmure dans les allégations gremio quitus Jufnpiu, & ihefturo pt:is retondîtes fer - 
f» Tfkl.ty qu’il en faifoit pour fon fujet. f*m rtjponittis mm- rts . U veut qu'on finilfe b jeu niée parla recitation 
die murmur lent tenentium Scriptural. Deus qui hoc du Pfcauticr, afin que ce foit comme un chant de 
ftripfit in eorddms vcfitii . confirmes & in ftiïis vtflrti. triomphe , après avoir combattu durant le jour, & 

Ce Pctc compofa un Plcaume Abecedaire , fui- furmonté les ennemis de nôtre falut , & que le rê- 
vant les Lettres de l’Alphabet ,pour apprendre aux pos de b nuit foit comme b recompenfe de nôtre 

peuples mêmes les points de la créance Catholique, viékoire. Std&cum reperd dirm (Uudit , ipfi de te mus 

contre les DonatiP.es , qui les environnoient de tou- per Tfdlterïum Uudtm dierre , & glorlam ejut moduUté 

tes parts, t.cs Pcres Grecs comme nous avons déjà ftuvirate concinere ; 7 us eperum noffrorum tonfummato 

dit , en uferent Couvent de la forte contrdcs Ar- ter t amine , veluii ri fier es requiem mereamur , & lobons 

tiens ; l’expcricnce ayant appris aux Pcrcs Latins & quadam point* fit foporis oblirio. 

Grecs que le chant des Pfeaumcs & des Hymnes é- Enfin 1 a ferveur de ce Perc s’étend jufqu’j exhor» 
toit le moyen le plus propre pour inllruirc le Peu- ter les Fidèles de confacrer les jours & les nuitJ à 
pic , l'animer & l'encourager. Il dit dans fcsCon- la Prière, à l'imitation de ces oifeaux, dont la nuit 
K liions ,quc fa rr.erc alloit tous les jours deux fois meme ne peut interrompre les loilargcs qu'ils chan- 
* Vtgùfc ,au loir A au matin , pour prier & pour tent à leur cclcflc Bienfaiteur. Imttsre rninutifimot 
6> f. e,f. entendre b parole divine. M.tnt & vejjxre , ut te tires , mute &rejfreCreatori grotios referendo. Et fi es 
audit et In Semonibui fuis , è" tu HUm eralionibus devotiar , mit tore tuf rniam , tut quon-am *d di. endos lou- 
fait. des dits foU non fuffeit , Nodurn* (petit pervigili ranti- 

IV. Saint Ambroifc dit , qu’il faut avoir renoncé lents decurrit. Et tu igittfr Ijudibut fuit diem Vincent, 
à l'ctrc metne & à la nature de l’homme , pour operi tuo aJJe Solium* turricul * , & infomnent fufeepsi 
Commencer ou finir le jour , fans chanter quelques Uboris induftriam ,Tf»lurii Jette confiât*. 

Pfeaumcs: nuifquc 1 rs oifeaux mêmes ne manquent 11 eut été honteux de faire aux Laïques des exhor- 
p-s en ce tcms-là de bénir leur Créateur ,& à nous tâtions fi fortes A fi prenantes , fi les Ecclcfiafiiqtie* 
f/ex*m L f- y exhorter par la mélodie de leur chant, Quis tnim & fi les Diacres «les Prêtres & les Evêques meme 
•• ,u fenfum bominit gerens non rrubeftat ,/ineTfolmorum te- n’eufient rien pratiqué de fembiablc. Enfin cePcrc 
kbritate diem el*uc!ere ; rirnt etitm minutifim* très fe- dans fa Préface for Jet Pfeaumcs fait clairement voir 
ienitt dévotion* &daUi termine ortus ditrum ae mehum que la Prière des Pfeaumes étoit commune à tou* 
frofequontur ? les âges , à tous les fexes , à toutes les conditions. 

En nn autre endroit il tâche de porter tous les en tous lieux, en tous terris & en toutes rencontre*. 

Fidcles , à imiter l’exemple du Roy David en con Tfalmus notlurni pororis felatium , diurni Uboris requit s, 

ber; n* une partie des nuits a b prière & à l’étude biftiiutio incipient'um , perfederum ronprntoth , &t. Do~ 
ï»PfkLt, lit. des Ecritures : Sar^rfc*/ ne dis medio D*rid, Ht Demi no mi Vftdsnui tdititur , fort! rtctnf.tter. 

Oë-7* cenfiteretur .tu totem no&rmfoporiexi{tim*sdeput*n '<im? V. Les Peres de I'Eglife Grequc ont été anime* 

Tunt utsrgis ribi orendur e/i Dminas, &t. son dormi*- du mcine efprit , &: ils ont auffi porté les Peupler à 
mus rrgo toits no drbus,fed nuxinutn per rem tectum lec- U même aJTimiité à la recitation des Pfeaumcs , A à 
tieni (f oretioniinn deputemut. U lefturc des Ecritures. 

Il ne peut iouffrir qu'on époufe d autres que des Saint Chryfoflomc expliquant ccsparoles de faint 
Catholiques , avec qui on peut fe lever b nuit pour Paul : Commonemet vos ipfos ht Tfelmis , Hjmnis & ten- 
Pi Ahrtbam. la prière. Simul 4 d oretionem nette nabis furgrndum eji , ticit Jprritueltbus , &f. Il en conclut , que félon l'A* 

1 1. 1. Mit. b tmpmdit precilut oifecrendut Deus. pôtre les gens du monde doivent auffi avoir un a- 

l * 11 dit aitleuri , que le jour ne fuffit pas , qu’il but mour A une application toute particulière aux Ecri- 

cncorc partager les nuits entre le repos & la prie- turcs : ^isidite quitunujue epi murJent , & uxori preejlis U Ff.tJCe» 
re , qu'il faut prier à minuit , & que l’exemple de J. & liberis , quomede vab'S qmque mer me mendet lettre bm.f, 
tbil oHon.l C. nous y cowie. Km fais eft dies *d iepretendum , Scriptures : ej «on leriter , ntt temere , ftd msgsw fluiio 
furgrndum e/i & noble , Cr me die notit. Ipfe Dominas per- su dilrgenti*. 

ihiUrit in or*tme,ut te proprio *J drprtceudwn invit *- Ils doivent au moins fc rendre familiers les Li- 
re* exemple. vres du Nouveau Teftamehc ; qui leur feront com- 

Si cc fai nt Perc propofoit ces réglés aux Laïques , me des cclcflcs médicament , qui guériront toute* 
peut-on douter qu’il ne les fuivît lui-même ,& qu'il ' les maladies de leur amf, ou comme les armes avec 
n'y affljctiit fon Clergé ? Ce qu'il dit ailleurs ne fi lefquellcs ils repoufferont tous les e (forts de leurs 

IM. OBon.ty. pas moins beau , ni moins preflint : ÿprrojxt itequt , ennemis fpiritucls : enfin U fource de tous les maux 

ftmper reget. Et fi non femper prêteur, peretum femper ne vient que de l'indstVcrcnce qu'on a pour les E- 
hebeet pretentis efeblum. Vermtlebet in or aliéné Jr fus , aicurcs. 

J Ututns tflii imitsukm exemplum . &(■ Es tu forge tel Si millet altos rultis , nutum quidem texte Trfiemmum lu Fpijt. mt 
media noble , fi wn potti tou femper notU vigilere , ut robit parate. .dpifiolorum jUlus , Evengeli*. Aiagijbos Hob. btm. 
dum ores noble , reri Séis peBori tuo ftlendor irradiet. perpetuoi. Si dol*r*( ride rit , txnpam m medstamentirum 
Qui* omnis dmm* , que Oniftum togit*t , in lamine fem- *pctbecam *(fire , illim mal» * tripe confeUtienem. Hoc 

for tfl. Et un peu plus bas : Trscttm eritmem Solen, ep omnium maltrm caufa , tse fart scriptural, jtifqm 
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ÿ$9 Cliap. LXXIV. La pitre des 

’armit haut ad bellum , & quomedt tporirt effc falvotf 

Il remarque ailleurs, que le Lecteur lifo;t les E- 
criturcs au peuple dans ITglife deux ou trois .fois 
toutes les femaincs. Il y a une infinité d'autres en- 
droits où ce faint Doftcur a employé Ton admirable 
éloquence , à perfuader aux Laïques & memes aux 
Artilans, U Leéturc des Livres faint*. 

V i. Mais comme la IcÔurc des Ecritures n’elt 
qu'une paniede l’Office divin , ic que la Prière & la 
Pfalmocic cfl ce qu'il y a de plus important , voyons 
comment faint Chryfoftome a fait connoître aux 
Laïques leur obligation à s'y addonner ferieufement. 
Il ne leur permet pas de c’en exempter meme du- 
rant la nuit. 

fm Ats. h*m. Ken ideo fatla eft MX , or per rotant dormiamus , & 
*<• ctiofi fiutés. Ttftantur hoc & offices , nautt , negotiato- 

rei. Le défia Dei mediisfurgit noâibas. Songe & tu ,& vi- 
de afirorum choream. obftupefee admtrabiUm Dti difpenfa- 
tienem. Ad viras & ad mulieres mihi ferma eft ,fi edegt- 
hua , ingemsfet , ara , &c. Sil Ecrit fia domus ex virit mu- 
lirnbuf ,ue (onfistuta , &(. Si tibi filii feint , excité & 
plies , & fuit modii omnibus domus noüu Ecclefié. Si autem 
teneri funt & vigiliam ferre nequeuttr , uném dr altérant 
vrasiontm fdci*nt,& iterum pnito quitfetrt. 

C'efl ainfi que ce Pcre veut que les Séculiers 
s’efforcent d’imiter ITglifc,où on célébré durant 
la nuit les lodangesdel)ieu;il n’épargne ni les ma- 
ris, ni leurs femmes, ni les plus tendres enfans; il 
veut qu'ils fartent de leur maifon une Eglife. U 
commande ailleurs, qu'on prie à toutes les heures 
Chryfiflomto. du jour : Imo vtro fingulis boris freeatia t(l éd Deurn 
rem i. h>r* 4 , U, fonda ’dr in té dits curfus ctnficiendui. Hiver no ye- 
Anma*b % ' ^ ro u ' n ' Drf pUtrimam noftis péticm hs f Te abus traduia- 
( ' mus , C m Agira rum timoré genua fk lient es , précédant ept- 

JnPjtdm. 41. ramiemut. 

Eéplùurtmu. Saint Baftlc a exigé des perfonhes feculiercs la mc- 
i» ‘ M MTfy*irw me aifiduîté a la Pncre. Kt pétiurt vitatetius ditnidium 
ÿmliiiém hem. nulle tue u‘u tibi praripi , dum ftupide femme lentcfeu. 

Qu 'm tu pvtiut îpfém tibi dtjptrtite nerim , in femnstm 
utijue oTétionem. 

itlpU de ex- Saint Epiphane dit que l'Eglifc Catholique recom- 
t r. ÀH Cé- m *ndc à les enfans avec inllance de prier fans cefTe 
*b*J. jour & nuit , avec une ferveur infatigable : Trtcet éd 

De uni éffidue fitndrrt ,eafdemque frequent iijimai & fedu- 
Us , grnibus intérim cppertuno ttmpore fltxit , noiiet éc 
dits prtripit. 

VII. Socfate dit que l'Empereur Theodofc le 
jeune avoit changé fon Palais en un Monaflere , des 
le point du jour il y chamoit lesPfeaumcs alterna- 
tivement avec fes iceurs, il apprenolt par cœur les 
divins* Ecritures , il en confèroit avec les Evcques 
avec autant de fuffîfance que s'il eut été l’un d’en- 
tr’eux ; enfin il aflcmbla une Bibliothèque de Livres 
Saints & de leurs Interprétés avec autant de diligen- 
ce , mais avec plus de pieté que le R.oy d’Egypte 
Ptolomée. 

g. y, 4 ss. Regia non diffimilisfuit Monafterio ; Kam primo di- 

luculo ipfemet cum feroribus fuit hjf mitas éUernétim de - 
léHtévit. 'Juin etiam fiera/ literie mémoriser prenunsiévit. 
CumEpifcopts pertnde ne fi Séeerdos jéin elim fuijfet defigna- 
tus , de eifdein dijferuit. Libres tum qui fiera Dti tloquii 
torupltcltbéutur , tum qui ub torundtm itaerprttibus (onf- 
tripti tnnt » mulso diligentius quum oltm TteUnuus Tht - 
hdtlfhut in unumcolligendos rurévit. Ce font les panier 
qui compofcnt l'Orncc divin, léchant des Pfeaumes , 
ÿ. la Icélurc des Ecritures & des faints Peres , qui 
les ont expolècs. 

VIII. Sam: (iregoirc de Nyflc dans la Vie de Ci 


Séculiers à a/Jîfttraux Offices. 

Sœur fainte Macrine , nous affurc que dès fa plu* 
tendre enfance elle apprit la Sagelfe de Salomon St 
le Pfcanticr , dont elle récitoit le* Pfciumcs aux heu- 
res réglées , ou pour mieux dire à toutes les heures > 
en fe levant & fc couchant , avant & apres fon repas, 
en commençant & finillant fes études. Erar T[atmo- 
rum héudqué.juém ignirt » prépnitémqut tarum portent 
fiéttttis tempcribut préiurrebét ,&(. Macrir.c inflruiiic 
fon frere Pierre , qui fut depuis Evêque , en la me- 
me maniéré qu’on l’avoit élevée elle-même. 

J'efpcrc de faire voir dans les Chapitres 79. 8 J. 
& autres de ce Livre, un grand nombre deperfon- 
ncs feculiercs, à qui ni le mariage , ni le tumulte des 
affaire* n'ont put faire omettre la récitation de l'Of- 
fice divin. 


CHAPITRE LXXV. 

L’origine de l’Office Canonial en France, 

& l’obligation des Clercs i 1? réciter , 
au moins en particulier , au fix , fept & 
huitième fiecles. 

I. Les Conciles < f Agit , S Orients & £ ipoutte obligent 
tous les Cerrs à affilier aux Offices. 

I I. 1 1 1. Tour quoi les Eghfe s £ une Trovisite devaient 
fe conformer aux Offset s de lu Métropole. Divtrfes pirties 
de l'Office, les mêmes qu'éujeur£bui. 

I V. V. Reglement admirable du Concile II. de Tours i 
pour le nombre des Tfetame t i Mâtines , félon les fiifetu 
de l'énite't , î Vêpres , à Sexte. 

V I. Divtrfes preuves tir t'es de ce Concile, pour C obligé* 
tion de réciter t Office tn particulier. 

V I I. V 1 1 1. AutVts preuves de cette même obligation 
tirées des autres Conciles. 

I X. Autres preuves tirées de Grtgoirt de Tours qui ré- 
citait fes Heurts Céneniélts , mimes U nuit & en vrfége. 

Dcfenfet défaire Us Vigiles dont Us maifons particulières » 

& de manger après minuit. 

X. X 1. Diverfts remarque t fur Us Offices divins. 

X 1 1. X 1 1 1. SouvetUs preuves de Grégoire de Tours i 
pour t obligation de I Office qu'on récitoit en particulier , &. 
aux heures propres , & de nuit même. 

X 1 V. Souveaux txtmpUt & twcvtilti preuves de U 
même tbhgétim , avec divtrfes particularités, des Heures 
Canoniales. 

X V . Fctvtur &ponÜualite admit abU de faint Germai a 
Evêque de Tarit à réciter fon Office. 

I. r E Concile d’Agde ordonne ou fuppofè, que le* 

I .memes Offices le chantent dans toutes les Egli- 
fts , avec des Pfeaumes à deux Choeur* , aufqucls 
tous les Ecclelufliques affilieront , ii qui feront ter- 
mine; par des Collectes , oa Oraifons : Quia cenvrnii g a 
Ordiitem Ec défit aqualiter ab omnibus cu/lodrri , fluden - * 

dum eft , ut ficul ubique fit , & ptfi asuiphonas colleditmes 
per ordinetn ab Epifeopis vtl Trefbjteris iicantur : qu'on 
ajoutera des Hymnes propres a tous les jours de la 
femaine à Matines ou Laudes , & i Vêpres ; £r bjmni 
matutini vel vefpcrtini diebut omnibus decantentur . qu'a- 
prês les Hymnes on adjoûtera des verfets & des ré- 
pons tire* des Pfeaumes , Et i» condufimt matutma- 
rum, vel velfiertinarum Miffarum pofi bjmuot capiteüd 
de pfdmis aicantur. Enfin .qu'au dernier des Office* 
qui tcrmincroit le jour, apres la Colleâe ou Orai- 
fon , l'Evcque beniroic le peuple. Car cette bene^ 
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diction publique dans l’Eglife étoit encore refervée 1 V. Mais le Concile II.de Tours tenu en 567 . 
àVLvêque. Es p!ebs celte Us eratione ad njperam ah £- fit un Reglement bien nlus important pour le nom- 
pifcep» < um btnediclionc dimittasui. bre des Pfeaumcs de Chaque Heure Canoniale. 

Le Concile 1. d’Orléans referve rneore à l’Evé- Il ordonna que dans l’Eglife de faint Martin ,Sc 
que ccitc bénédiction , Cum ad crlebrandas Mijfas dam toutes les autres, tam m ipfa fanlia Bajilica , quant 
cenvenitur ,&e. V bi Epifcopus fuerit , benedielionem tic- in Ecdtjtis ncflris , on chanteroit tous le* jours de 
a*. (ipiat Sacer doits. Mais ce même Concile apres avoir Fête à Matines douze Pfeaumcs avec fix Antiennes, 
parlé delà célébration des Rogations, donne aux fex ^Antipbona binis pfalmi 1 ; que cefa s'obfcrveroit 
Evêques le poiAoir d’y faire affifter les Clercs , 8c tout le mois d' Août .parce qu’il y avoit des fêtes à 
de punir les defobéiffans , ce qui le doit apparem- chaque jour , Toto ^Æu^ufio mante at tant s faut , quia 
I,, x y ment étendre à tous les Offices de I’EæUIc. Clerici fcflivitates funt & mijf* JancUrum. Que les autres mois 
veto qui ad hoc opusfanihm adrffe contenipfrrint , fecun- fui vaut . les Offices de la nuit feroient plus longs , 
«um arbitrinm ipifeepi Ecclefu fufeipiant dffi iplmam. à proportion que les nuits deveuoient plus lon- 

Mais cette obligation des Clercs cfl marquée bien gués : ainfi en Septembre on chanteroit fêpt An- 
Y«n, »j. plus clairement dans le Concile d’Epaune : Sanclorum tiennes, chacune avec deux Pfcaumes , Septem Mn- 
relijuu in 0 ratoriii rilUribus non pmantur , nifi forfttan tiphena explicentur btnit pfalmis ; en Octobre huit An- 
Clef nos cujufamquc Tarochia ruines elfe c mandat , qui tiennes chacune avec trois Pfeaumcs , Oâebru eih 
Jouit cinenbus pfalltndi frequtntia famulentur. ternis p faims : En Novembre neuf Antiennes, en 

Aitili comme on ne pouvoit conlacrer U’Autel , Décembre dix Antiennes .chacune fuivie de trois 
qu’on n’y civchafÛt des Reliques des Martyrs , il ne Pfeaumcs, Xovembri norern ternis pfalmis , Decemlrt 
pouvoit y avoir d’ Autel ou d’Eglifc , qu’il n’y euÉ deetm ternis pfalmis. Autant en Janvier A: Février ju£ 
un Office réglé ,Stdcsbcncficicr$ aflidusàyaffHlir : qu’à Pâque , ainft toutes les Matines du Carême 

Tfallendi frequentia. etoient de trente Pfeaumcs , diftinguez par duc 

Csb. 17 . >. I. Ce même Concile déclare que toutes IcsEgli- Antiennes. 

fes d’une Province doivent fc conformer aux Olhccs On ne défendoit pas d’ajouter à ce nombre ou d’en 
de la Métropolitaine : ^id celebranda divin* eficia or- diminuer, pourvu que ce fut la fageffe & la pieté, 
diiiem , quem Metropolitan! tment , Provinciales objïrva* non pas l’indifcretion ou la parefk qui fiffertt ce 
rt dtbfbusu. changement. Sed ut peffibilitas habet , qui fafit ampliut 

Comme Ces Offices dévoient avoir été concerter pr* ft , à" qui minus , ut potuerit. Mais ce Concile ne 1 
k examiner dans le Concile Provincial , félon les peut fouflfrir qu’aux autres mois de l’année on diie 
Canons d’ Afrique, & comme tous les Evêques de la moins de douze Plêaurnes à Matines , tant parc* 
Province s'affembloient deux fois l’an dans les Con- que l’Ange du Ciel détermina autrefois ce nombre 
cilcs .enfin comme Us dévoient beaucoup frequen- aux Soliuircsdc lO’ricnt , comme nous avons dit 
ter leur Métropolitain, 8e qu’il falloir durant ce tems- ci-devant , que parce que ÎO’ffice de Sexte étant de 
là affilier aux Olhces de l'Eslife , toutes ces raifons fix Pfeaumcs , & celui de Vêpres qui fc difoit a doti- 
fendoient l'uniformité des Offices prcfque ncccflai- ze heures ,c’cff*à-ditc à la demiere heure du jour , 
re dans U même Province. 8c qu'on appelle pour cela Duedechna , étant de dou* 

Le Concile 1 1. de Yaifon nous montTe pourtant ze Pfeaumcs , on ne pouvoit pas en donner moine 
eue chaque Province falloir gloire d’emprunter 8c a Matines, 
d’ajouter à fes Offices ce que les autres avoient d’ex- 
cellent. Ce Concile ordonne qu'à l’imitation de Ro- 
me , de ritalie 5c de l'Orient , on chantera avec une 
pieufr A: melodieufe réitération le Kyrie tleifm à Ma- 
titics , à la MciTe , 5c a Vêpres. JLI nutsumuiu , ad 
Mijfas &ad ycfptrxs ; qu’on aira le Surfin/ aux Melfcs 
foit du matin , foit du foir ou du Carême , foit des 


Supcreji ut vtl duedteim pfalmi expediautur dd Matu- 
imuni . quia Vatrum fiatuta praceperunt , ut ad frxtam Je* 
p/almi dicanrur cum\Alleiuia,& ad Duodtiimam duode- 
(im , itemqut cum alléluia , qued ttiam Jnc’fio ofteu- 
drntt didurrunt. 5t ad Duedecimam duodecim pfalmi , 
mr ad PUtutinum non itemqut vel duodecim expli- 
etntur. 


Con, y 4, f, hTcstls , în emnibus Mi fis ,/ru in matutiitis ,feu in o» 4 - V. Il faut remarquer da«s les termes de ce Canon , 
dragrfmilibui , five in tllis , qui pro defunHorum corn- i.Quc le terme dcMatsttinum fc prenoit déjà dans 

men.nationefHnt ; qu’on récitera le nom du Pape à l’ufage qui nous efl refié pour l’Office de la nuit , 
la -, enfin qu on ajoutera au Gloria T.uri le Si- qu’on cclcbroit avant le jour. 
eut erat , fuivam l’exemple de Rome , de l’Italie .de 1 . Qyc les Pfeaumcs étoient auffi déjà difiingucx 

rAfiique&derOricm. des Antiennes , qui n’étoient plus que des Motets 

Cela fait voir que fi l’on ne fe conformoit pas qui fervoient a les entrecouper deux a deux, ou trois 
entièrement aux Offices Romains du moins qu’oii à trois. Car originairement chanter des Antiphoncs , 
s’en apnroeboit toujours de plus en plus ; en effet , n étoit autre chofe que chanter les Pfeaumcs a deux 
toutes les raifons qui déterminoient une Province Chœurs. 


à fuivre certaines pratiques , excitoient toutes Icî 
Eglifcs de l’Occident a les embrafler , afin qu’il n'y 
eut , autant que cela fe pouvoit , qu'une manière 

uniforme dans les mœurs Je dans la célébration de 
l’Office par tout l’Occident. 

111. CeCor.cile commence à diflînguer la Melle 
des autres Offices , 8 c d'appliquer fingulierement au 
divin f.inifice ce mot qu on donnoit indifféremment 


J. Cet ufage nous cfl demeuré de compofer les 
Matines fériales de douze Pfeaumcs , & les couper 
deux à deux par fr< Antiennes. 

4 . Si ce Concile ne pailc pas drsLaudes, Prime, 
Tierce, Noue, c’eft ou qu'elles n etoient pas enco- 
re infatuées à Tours, ce qui eft difficile a croire, 
ou bien qu'on ne leschantoit nas en public , car il 
y avoir des Monafiercs , où les petites Heures ne fe 


t tous 1rs Oificet de TF-glife. Le Concile 1 1 1. d'Or- difoient qu'en partis ulier : ou enfin que ce Concile 
ci ed cia ne parie que des Heures & de» Offices , aufquels 

Meffe fe diroit a l’heure de Tierce aux principales veut faire quelque changement. Auffi il ne parle de 
F «es , afin que l’ Evêqup put plus commodément fit àexte 3c de Vêpres , que par occifion , afin d'en tirer 
icouver enfuite à Yèpre*, de , 
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093 Chip. LXXV. D: l'Origin 

des preuves pour régler les Matines. 

V I. Mais ce qu’il y a de plus confidcrable dans ce 
Canon , c'cft l’aifcôation de ces Eveq. es i imiter les 
Offices des Solitaires. Ainfi comme on ne peut dou- 
ter que les Religieux ne récitaficnt en particulier les 
Offices, qu’un obrtacle invincible les avoit empêchez 
de chanter avec les autres au Chœur, il faut conclure 
la même cliofc des Bénéficiers. 

Le Concile s'en explique allez clairement, en com- 
mandant à celui qui dira moins de douze Heaumes à 
matines , de jeûner ce jour là aü pain fie à l’eau. Qui- 
cumque m ; nus , quant dnoderim TjaJmoi ad Matusinum 
dixtrit , jejunet uj'que^id r effet am , panent otm a pua man- 
dtuet , & non fit ihi altéra r» ilia die ulla rtfeûio. 

Tous ces termes montrent évidemment qu’on 
n’y parle que d’un particulier. En rfict, tout un 
Choeur ne peut pas un jour plutôt qu’un antre di- 
minuer le nombre des Pfeaumes ,& être puni d’une 
fcmblablc peine. Ce qui fuit , montre encore claire- 
ment qu’il ne s’agit que des particuliers : Et qui hoc 
facere ctttttmpfent , unu btbdomadj parut» cum aqua 
mandata. llncftpas meme fans apparence que c'eft 
à la ferveur ou à l’indevotion des particuliers qu’i! 
faut appliquer ces paroles precedentes, lit pojjibi - 
liras habet , qui fruit antplins , profit ,& qui minus , ut 
potuerit. 

Cette liberté rie peut gueres convenir qu’à des 
particuliers en lecrct. Et quelle apparence y a-t-il 
que l’on punit fi rigoureufement ce. x qui diminue- 
roient au Chœur le nombre réglé des Pfcaumes,& 
qu’on bifiàt imjiunis ceux qui n’affifiam pas au 
Chœur , ne feroient abfolumcnt aucune prière ; Il 
eft vrai que tous les Clerés affiftoit ne aux Heures du 
Chœur, fie que leur nombre étoit grand, comme 
. ec Concile meme nous apprend par l’ordre qu’il 
donne t que depuis. le balurtre jufqu’i l’Autel, on 
n’admette que les Clercs qui compofent le Chœur 
Cl», i- des Chantres : Tan ilia que a Cancellts vtrfus ale are di- 
viditur , chérit tantum pfadentium pateat Clcri.’orum. 
Mais ilétoit itnpolTible que de ce grand nombre de 
Clercs , il D’yen eut coûjpurs que leurs occupations , 
ou leurs innrmitez cmpéchoient de le trouver aux 
Offices publics , fi i il n’cfl pas croyable qu’on les 
tint légitimement difpcnfcz de la loy indilpenfable 
de la prière.- 

Les Offices publics de l’Eglifc n’étant inflituez 
que pour porter à la prière tous les Fidèles , & en- 
core plus les Ecclcfiaftiqucs : C’eut été une affcéra- 
tiûn de parade & de pompe , de faire tant de loi* 
pour IcS prières publiques < Si mettre entièrement 
en oubli celles qui fe doivent faire en lecrct. 

VIL Je ne feai fi on pourroit appliquer à cela le 
go». 14. Canon du Concile 1 1 . d’Orléans. Cleriti qui officium 
fuum impiété deffkiunt , eut vice fua ad Ecclefiam vent- 
re éttreRant , loci fui dignitatt privent ht. 

Ce terme d’Officc éroit déjà firguücrcment con- 
fâcré aux Heures Canoniales , comme il a été , fie 
comme il fera cncoreajfé de le remarquer. Mais il cft 
Çam «. certain que le Concile IL de Vaifon.n’atiroit pas fi 
infiamment recommandé à tous les Curez , d’élever 
dan» leurs maifons autant de jeunes Lecteurs qu’ils 

J tourront ; de leur apprendre IcPfcauticr, de leur 
aire lire l’Ecriture, & de les infin; ire bintcmcnc 
dans ta loy du Seigneur ; s’il n’avoit eu defiem qnc 
ce fuiront l.i les moyens fie les aides les plus propres, 
pour les appliquer à la priere , & à l’œuvre de leur 
fâlut , afin qu’ils pu fient un jour ttayaillcr aufli au 
lalut des autres. 

T tm £ 


r de l’Office Canonial , tffe. pif 

Jttwtres Lefisret quatttofiumque fine uxtte bafaetïi/t. 
fet ion tn doma rccipiaitt , créât, quemedo hntpatrer .] fi- 
ritaliter nutrientes , pfatmos parure , dirtitu Idlumvus 
inftflere , & in legt Domini erudire amendant , V & 
fit diguos fuccejftret prevtdeattS , &c. 

V 1 1 L Le meme Concile 1 1. de Tours après 
avoir dépofé les Clercs majeurs , qui auront vio- 
lé la continence avec leurs femmes , leur permet 
neanmoins d’affifter aux Offices avec les Lecteurs. 

£0 permifo , ut inter Ledits iH pfalletsstum (ben colh- t'*s. <>» 

Ces paroles, auffi-bicn que celles qui ont déjà été 
rapportées, Chéri p/aUtntium Clericentm , font voir 
que ce n’étoient encore que les Lecteurs, Jes Flàimif- 
tes , Se les autres Clercs inferieurs qui ehancoierc les 
divins Offices. Or qui pourra croire que l’obligation 
de la divine Pfalmodie , qui cil la plus fainte de tou- 
tes, ne fin que pour les derniers fie les plus jeunes du 
Clergé ? 

Il faut donc reconnoître , que bien que par Offi- 
ce ce fofient proprement les Clercs mineurs , qui 
fuffent charger de la PfalmoJic publique , comme 
n’ayant prclquc pas d’autre occupation : les Clercs 
majeurs ne lailfoient pis de s’y trouver quand ils 
n’étoient pas occupez ailleurs } ou de faire les memes 
Prières en particulier, apres leurs occupations finies , 
commettant les plus étroitement obligez des’pccu- 
per de la Prière. 

I X. Durant b tenue du Concile de Tours à Paris 
en l’anncc 577. Grégoire de Tours qui y affifloit , 

Se de qui nous en avons l’Hifloirc, dit que Frede • 
gonde l’envoya vifîter une huit dans fa mai/bn , 
après qu’il y eut dit fe* No tournes ou fes Matines; 
ta yrro mile deeaniatis ncflunutaMut hjmnû,vftium mon- t. /. hijf. t. tf 
frottis nsfha gravibus audit vtrlnritus (tgi , mtjfirque puera 
nuitrivi Fredegundis Kegina adjlore cogtuf o. 

Voila donc un Eveque de Tours , qui étant à Pa- 
ris, y récite, ou y chante en particulier fes Heures 
Canoniales , même durant la nuit. Il efi fi vrai , que 
les Ecclefiafiiqurs écoient accoûtumezdc s’acquiter 
durant la nuit meme de ces devoirs de pieté, que les 
Laïques mèmès en prirent occafion de célébrer les 
veilles de Fêtes , c’eu-à-d ire ,lcs veillées de la nuit 
en prières dans leurs maifons , & c’efl ce que Je Sy- 
node d’Auxtrrfc défendit aux Laïques, à caufc des dc- 
fordres qui s’yétoient glifez. Son Ireet campe» fi s in ^a*. /« 

dmibtts propriis , mec pervkilias in feftivitatibvt f.mclo- 
rum factre. Comme il défendit pour le même fujet 
de boire ou de manger après b veillée des gran- 
des F. tes durant b nuit ; In ilia notde ns n litet pofl me - Cou. tu 
diam micleiu Libéré. 

Je reviendrai i Grégoire de Tour* , quand j’au- 
rai dit ce qui me refic à dire des Conciles. 

X. Le Concile de Narbonne tenu en l’an jSp. 
commanda de couper les Pfeaumes trop longs , en 
cnrrdaffant le Olarla Tatri. Il défendit aux Diacres t C, u 
Soû iiacK* & Lcéfcurs de quitter leur aube avant la 
fin de la Méfie : S'e Dtacoruu , Subdiacorms. Leclsr , art- Can. u. 
tequam Mi fa canfummctnr , albafe prtfumat exacte. S’il 
ne comprend pas. les Prêtres dans cet ordre, c’eft 
qu’il fupnofit qu’ils y affilient tous en chafi Me. 

Mais ce Concile parle allez cbircmcne de b récita- 
tion de l’Office pour les Pr très fie Je* Diacres. 

Qui reri Diaemus aut Trtfbjttr fuerit litteni intru- Ca». 11, 
dirut , & deftdiofe legere , vel impiété officium diflttlent , 

Crin É/clefia ad omu-a ut Hit non fuerit , ab (iipendie re- 
jiden liim & indinandum , quJJuufjtie cnrvatus impie Jt , 

Cp def radar , qutd ejfe cognsjcitur. M q^id erlt in U - 
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ehfu Ùei ,fi r.tn fuerit ad legenditm exeriitatut ?ccs pa- 
roles , légère & impiert offetun i, me parodient al feu 
probablement fc devoir expliquer de 1a récitation 
dc\divim Offices. 

X I. Le Concile de Maçon tourna en ridicule les 
accufations formées contic faint Coiomban : fur ce 
qu’il difoit à la Mette un plus grand nombre d’Orai- 
fons , que ne portoient les règles communes ; & il 
jugea que c’étoit plutôt le louer que l’accufcr, de di- 
re qu’il prioit plus Dieu que les autres. 

Saint A vit Evêque de Vienne , a parfaitement ex- 
pliqué & jufttfié le terme de Melle , Alifft , terme 
qui a été autrefois employé pour lignifier tous les 
Offices de l’Eglife. Car ce motétoit ordinaire par- 
mi les Romains , dans le Palais meme des Grands , 
lorfqu’on congcdioit rAfïcmbléc , 8c on l’a pris en- 
fuite pour l'Allemblée meme. In Erclefiis, Talattif- 
que jitt Treterit Mifo fieri pronunciatur , cum pepulus ab 
ëbfenatiene dimiitiiur. Sam genut boi nominù e liant in 
facularibus autbortbut inventais. 

XII. Mais il cil tems de revenir à Grégoire de 
Tours, qui nous apprendra quelque choie de plus 
important pour nôtre deftein principal , qui clt de 
faire voir les fondement de l'ancienne obligation des 
Hîft- 1 t.c $i. Clercs & des Bcneficiers à réciter le divin Office. ll 
dit que des la première fondation de l'Eglifc de 
£.i. t. h. Bourges , on y apprit aux Clercs UPfalmodic: Ex 
bis ergo fouet abtièdum croient es , Heritier dinati , rttum 
ff*Ucndi fufcipiitnt. 

Il dit ailleurs que faint Sidoine Apollinaire Evê- 
que de Clermont , fi* un jour tout l'O fficc par cœur , 
parce qu'on lui avoit fouflrait le Livre dont il fc 
fervoit. jiblat* fbi nequtur libelle , fer quoi: facrefanc- 
ta filemnia agert eonfueverat » ito pur or us a tempore 
ettndum fejhritatis «fus explicuit, ut ab omnibus rnir arê- 
tier. Que ce grand homme avoit compofé un Livre 
d'Officcs , de Mifftt ab ee compofttis. 11 parle ailleurs 
du chant perpétuel despfeaumes dans le Monaftcrc 
d‘ Agaunum , ou de faint Maurice , TfaUentim tbi ff- 
ftduutn injhtuetts. 

Un Prêtre orgueilleux fai fane une peinture avan- 
tageufe de fa vie , n'uublic pas le chaut continuel 
des Pfeaumes depuis fa jeunefle , Veftis me ab initie 
état: s mu femptr reitgioft rixtffe , racaffe jejaniis , elec- 
mafpùs dekÜAiumfuiJfe , continuai as foetus cxcrcui/fc W- 
giiias. pfallentio veto jttgi cabra perftitiffe flattent nottutna. 

Mais il me fcmblc qu'on ne peu? rien fouhaiter de 
plus évident que ce qu'il dit de ces deux Evêques, qui 
ayant été relâchez de l'exil , que leur vie débordée 
leur avoit fait juflcmcnt fournir , vécurent durant 
quelque tems dans les fentimens Se dans les faimes 
pratiques de la pénitence , partant le jour & la nuit 
a réciter le Pfcauticr. In tantum compuncli finit , ut vi- 
derentur mmquam à pfalUntie (effare . celebrare jejn- 
nta , eletmsrfjnas exercer* , librum Davidtei (arntinit ex- 
plere ptr diem , noclefque in hjmttis & kiliembus medi- 
tande dtducerc. Ils fc replongèrent bien - tôt après 
dans leurs premières débauches , & ne récitant plus 
leur office, ils fcmbloicnt avoir oublié Dieu: binlU 
pror fut de Dee er.tnr.enuo , nultus omstin» Curfus meme- 
ria babebatur , &c'clerîeu in Eedefta Maint mas celcbran- 
tibnr, hi pocula mifeebani ,&c. 

Onfçait que ce terme Curfus fignifloit tout l’Of- 
fice divin ou les Heures Canoniales. Cet Auteur fc 
fert ordinairement du terme Offeium. En parlant 
d'une Eglifc fouillée par un fanglant combat ,& où 
l'Office divin cclfa , Locus effeium perdidit. 

Le pieux Evêque Grégoire étant à Paris & logeant 
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près de l'Eglfe de S. Julien , y alloit toutes les nuits 
chanter fes Heures noâurnes vers le minuit, îs'« mc- 
tlia furgentet mile , ad reddendas Domine grattas. dre. In - 
grejji Jumus expier e curfum , &c. Xtfbis pfatUntibus ,&c. 

Ce qui nous montre que les Eedefurtiques qui é- 
toient hors de leurs Lglil’cs , ne fc croyoictn pas 
pour cela difpcnfcz de f Office divin. 

11 dit en un autre endroit , qu'Injuriofus qui fut 
le quinziéme Eveque de Tours , ordonna qu'on di- 
roit à l’avenir Tierce Se Sexte dans l'Eglifc ; ce qui 
nous fait croire qu’auparavam on ne les difoit qu'- 
en particulier, comme il fc pratiquoit en pluficurs 
Monafteres. Hic infiituit Tertian & Sextam tu Ecclefi* £. i®, 
éici , ijuod modo tn Dti nomme ptrfrrcrat. 

Nous en fçaurions davantage fi les malheurs du 
tems ne nous avoient fait perdre les Livres que ce 

f 'icux Eveque avoit écrits fur le Pfcauticr , & fur 
es Offices de l'Eglifc. In Tfalterii traSatum l brum Dt et cri a 
unum commrntalut fum , de Curftbus Ecdefiafùcis librum Han>rnm l. 
ununt condidi . * *• *- 7 I- •*» 

XIII. Ce meme faint Prélat parle fouvent dans 
fes Ouvrages des Miracles de faint Martin , fc de la 
gloire des Martyrs, ou des Confcfleurs,oudesVies 
des faims Pères, des Vigiles , des Pfeaumes C: des 
Hymnes qu'on y chantoit , du cours , du chant con- 
tinuel de quelques Eglifcs , des Leçons , des Partions 
des Martyrs ,dc la récitation ou du chant d'une par- 
tie de l'Office avant la célébration de la Mefle , le cht 
igitur paffene , cum reliquis leclionibsts , quas Catien Sa- 
ra dotait s âtvexit , tnnpus adfacrificium offerrndum ad- 
tenit des Meffes du Matin , qui fuppofoicm les Vi- 
giles de la nuit , Ramant folnnn : o & tôt a nede in vigt- Cap. 
liis excubant , motte autan faite dum Miffarum fclcmnia 
celtbrarentur , de laPfaimodic continuelle des Clercs 
en quelque petit nombre qu’ils hilîcnt , Cum pertite- 
rts reliquiarum fanfti Cregorii ad leaan quendam Ltmo- 
Vicini termisti advenijfcnt , ubi j ans paun (1er ici cenfcrto 
ligneis tabulis Oratorio . Deminum affidue prtcdbatuur , * , * 1 * 

manfienem pojiutant ; fufteptique benigne ,• nette m cum 
c aient fratrtbut pfallendo deducunt. 

Voilà un petit Oratoire où quelques Clercs 
prient continuellement , récitant leur Office aux 
heures du jour 5c de la nuit. 

11 cft vrai que cet Auteur parlant d'un Prêtre D* gUr.CK- 
qui penfa être noyé , il dit bien qu’il avoit attaché 3c f*ff t ■ u. 
pendu à fon col le Livre des Evangiles, ou fon Miflcl, 
fon Calice 5c fa patène , fans parlcrdc fon Bréviaire. 

Mais s'il difoit tous les jours la Mclfe comme ces pa- 
roles le témoignent, comment le pouvoir- il fms 
avoir auparavant fait la pfalmodic ordinaire ? Cor.- 
fêtions donc que c'cfl pour cela que les Clercs dé- 
voient fçavoir le Pfcauticr par cœur , moins pour les 
Offices de l’Eglifc , où l'on avoit des Livres , que 
pour la récitation qui s’en faifoit en particulier, ou 
en voyageant en un tems ouïes Livres étoient plus 
rares & moins commodes à porter , qu'ils ne le font 
dans ces derniers ficelés. Sacerdos pelaqo operitur . ha- WJ-t.it. 
bent ad collunt cum Evangelinrum libre mini/hrium que- 
tidianum ,ideft, patenulam panam cum Calice. Or que 
les Bcneficiers qui voyageoient s' acquittaflcnt fidè- 
lement des heures & de prières Canoniales , meme 
durant' la nuit , outre les exemples qui en ont été 
rapportez , en voici un autre du même Auteur : fîjii- 
dom Trtjbiter folitarius iter carpent , ad hofpiroium cu- 
jufdam pauperis Limamci nutufieuem expet Ht: qua accep- 
ta , jttxtx mores n Ucerdotum mile ab Jiotu fue etnfurrens , 
erationi adfitit. 

Ces paroles , juxta mtr cm Sacerdetum , font à rc- 
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marquer. Elles nous difent clairement que c’étoit la 
toùtumcde toits les Prêtre* de le lever la nuit pour 
la pricre , meme lorlqu’ils étoient en voyage. Com- 
bien cli-il donc plus certain qu'ils s'acqtiittoient en- 
core plus ponctuellement des Heures Canoniales 
du jour , lorfqu’il* ne pouvoient artiiier aux afl’cm- 
blccs & aux citants publics de l'Eglifc ? 
e n. 47. 7». Je parte beaucoup d'autres endroits qui fervi- 
10 *- roiern à confirmer les remarques déjà fanes, parce 

que je» ne touche qu'en partant tout ce qui ne regar- 
de pas l'obligation des EeelefuAiques à l'Oflicc 
la pfalmodic. 

X I V. Jcn'obmcttraipasce que dit faint Grégoi- 
re de Tour» de faint Ambroifc , qui ne vouloir point 
q-e le Lcâeur commença* les LeçOus qu’il ne lui 
e . eu» f it lig; c : Cu ; celtlr anti fefid Demi nie a dicter at 
ij?d ccnfuctudo , ut venir ns leetor cum lira , mn Mite li- 
gne pr fument ; qnam fancius ttuiujuffijfet. Apres qu’on 
eut lu h Leçon *1CS Pr. .plictes , avant quon commen- 
çât telle de l'Apôtre , il arriva un jour que ce faint 
Çavouc s’endormi: , & enfin on l'éveilla en lui di- 
fan: , J-.&ex donrnus Lecter: leilicnem legere , ère. Voi- 
L ' . ^cncdiâious qu'on donne aux Lecteurs pour 
Ere , & la pet million , ou le commandement qu'ils en 
demandent. 

j-, Ii dillingue ailleurs Ici Vigiles qui font les No&ur- 

ncs , des Matines , qui font Tes Laudes , Se le difent 
K 49. le matin , Hgilîas ttnplevimus . marte auteiu fado, figno 
dd Matntinas ccmmoto , reverji fumas dermitum. Mais 
pour ne pas m'éloigner trop de mon delfein principal, 
Âtrum } ce faint Evoque raconte que faint Portien ayant été 
fait Clerc & puis Abbé , il vint un jour à la Cour du 
RoyThicryqui pafloit en Auvergne, pour obtenir 
de ce Prince quelque foulagemcnt aux Pauvres. Un 
grand Seigneur un matin le priant de prendre du 
vin, il s'en exeufâ fur ce qu’il n’avoit pas encore 
fait la reverencc au Roy , & qu’il n’avoit pas en- 
core récité Ion Office , Quod née Regidignum prx- 
burjfet caurfum , & <] uod his cwmriwi petius erdt , née 
dum début Dinnao pfalmorum docantationem débitant 
txolviffet. 

e. t. Saint Gai Evêque étant prêt de rendre l’ame, 
demanda ce qu'on chantoit à l’Eglifc , Se l’ayant 
appris il «cita lui foui tout l’Olfice de Mati- 
nes , Se l’ayant achève dit adieu aux alfiftans , Se 
s'en alla continuer au Ciel une louange éternelle. As 
ille pfdlmo qmnqudgefmo & benedUlteae decanuta , & 
dllelujatico , voila les l-audcs eompolec* du Miferert 
du Bénédicité emnia opéra , Se des trois Pfeaumes fui- 
vans que David meme a marquez d'un Allelstya ; Cum 
CdfnieÙ o expleto , voilà le petit Chapitre de l’Ecri- 
ture qui luit , Cotifumniavit Offitium tanin ttmporit 
Ht lasurlni ; quo jdm extremo perfunlius Officio , fpintum 
tmifit . cv. , 

Saint Grégoire Eveque de Langres demeurant or- 
dinairement à Dijon près du Baptiflcre , y alluit feul 
tontes les nuits réciter fon Office , Hvât de flrato fut 
nulle fenttentt conf urgent , dd orationcm Dca tantum tefle 
perffibai , offio diviuitus referdto , dttrnte pfallebat , &e. 
Tjjlleutium per trium ferehorarum fpalium andiebatur , 
0Y. Impiété eurfu revtrtenidd Ullutum . &e. Et parlant 
d'un jeune Solitaire , Cum tvdrm fttte dues tel très dî- 
nes fdekns , Tfilttrium me nscr U esmmenJjvtt , &c. Et 
ailleurs parlant de faint Nizicr Evêque de Trêve», 
Ledit Ufl-enibur quas Canon fdnxn asuiquus , obUtis tust- 
nenbui fuper dit Xi De i . dit Sj.erdes , non lue hedie Mifd- 
rum feleiuuij eenfmmidtwUHr , niji ( emmunime pur an 
prias dbjcedjnt. 

7bwl t 
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Enfin on ne peut rien voir de plus clair fur l'o- 
bligation des Clercs à apprendre le Pfcautier , qué 
cë qu’il dit de faint Leobard , Cm nliquts puent dd c*p, *o. 
feheldm mijfks , quemplAmiepfdlmU wtnmid eommen- 
ddrit , & nef iras je Geriemn efft futur un t , j*m dd Demi - 
m:m pdfdbdtur iuneeens nvnjlerium. 

Tout ce que nous venons de rapporter dans les 
trois nombres précédais cil tiré de Grégoire de 
Tours. 

XV. Nous ne pouvons obmettre ce qui cft rap- 
porté de faint Germain Eveque de Paris. 

Scs voyages ne l'empêchoient pas de réciter fon Surlut iîtxt. 
Office , les rigueurs de la faifon , la pluye Se la neige '** 

rie l'empêchoient pas de le réciter la tete nue. üai 7, ‘ *' 
equ-tjns in iihtere , femper deDeo aliquid dut verbe een- 
ruht , nui edntdvit. Curfum nuie edpite itecHs , ettdtnfi 
nix , dut tmber urgerei. Il récitoit les heures de la 

nuit dans fon Oratoire, avec les liens qu'il prévenoit 

allez fouirent par une longue Pfalmodic, avant que 
de les éveiller , fans que la rigueur du froid put at- 
tiédir les ardeurs de la dévotion. vigilurum 

eurdm femper impenJerit.qtris enartet , ami qui* tolérâtes 
digères dtiiore fidei prtduet , &e. Qui felebrdia Vigilid 
terne mis dd lelfulum , qud/i nibil egtrit , tune primum 
ftliques exeitdbdt. Des les rrois heures du matin 
il entroit dans l’Eglife , &: n'en fortoit point que tout 
le ferVice ne fut achevé. Tenu neilts herx Eeelcfum 
ingrédient , non rft cgrrjfus ulterius pftUauium ab cr dî- 
ne , dente cUre f ente um dirdredttidtu/feleirmrtereurfus 
Unir refus cenfun.mdretur ex C Mette. Toutes ce s cx- 
prcifions font anciennes, îc foin foy de la vérité de 
cette hirtôire. 

Il eft difficile que ceux qui ne font ooint préoc- 
cupez , puirtent le perfuader après cela, qu'on ne 
regardât alors le chant ou la récitation des Heu- 
rçs Canoniales , que comme une dévotion libre SC 
arbitraire. 


CHAPITRE LXXVI. 

Origine de l’Office Canonial en Efpagne & 
en Afrique, fie l’obligation de le réciter 
au moins en particulier, au fix , fept fie 
huitième fiecies. 

I. Dmrjès remurques fur les punies de l'Office , & les 
preuves de ï obligé tien de le réciter , tirées de fdint Ijidart 
Evi que de îepillc. 

II. III. Autres renidrquti & dutrts preuves tire'es 
des Conciles d ’ Efpdgnt. De t Vnijormite des Offices , imita- 
tion des Moine t ,&de f Office Rmdtn. 

I V. Le Con.ile IŸ. de Tolède , veut que toute T Efpdgnt 
foit uniforme dunt fe s Offices. L’unité d’un Concile Suttu- 
nul , rendait celd ptefjue neceffjire. 

V. Ce même Concile rétablit les Hymnes que le Concile 
de Bregstr droit bannies des Offices dtvins- 

VI. VIL Les Conciles xat tonaux & Oecuméniques 
ayant réglé les Cerenttnh s & les Rubriques de l'Office Cd- 
mnial , au mains en partie, nous devons n avoir peur elles 
que des fmtitoent de rtfptii. 

VIII. IX. Nouvelles preuves de l'obligation à réesttf 
f Office dirih , tirées du même Concile. 

X. £r du Vlll.de l'élidé. # 

X I. Définition du Lucernarium , Scmus & Vêpres. 

X 1 L bemttyircs de jeunes Chantres Ams les Cures; 
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X 1 1 î- Vnifiormilé £ Office dans chaque Târoiffe dtt Vcprc* , Compiles , des Voiles , ou Nofturnes , de* 


X I V. X V. De fEglift djfiriqtu , U avance aux Of- 
fices du Clhtur , & U récitation en particulier. 

1.1/ Enons à l’Efpagnc , & tâchons d’y découvrir 

V les origines de l'Office» ou de j Heures Cano- 
niales , & particulicremenc les vertiges de l'obliga- 
tions des Ocres a s’y trouver en public , ou à les ré- 
citer en particulier. 

Le irulange&: la confufion de ces Origines & de 
ces preuves , tic fera ni defagreable , ni inutile , & 
on le lailTeri plus tacitement perfuader de l'obliga- 
tion dé s'acquitter d’un Office , dont toutes les par- 
ties ont une origine & une înrtitution fi ancienne, 
fi fainte , & fi folemncllc dans les Pcrcs & les Con- 
ciles. 

liîdore Evêque de Seville montre tres-clairement 
que le terme a’Office étoit déjà affrété au nume u- 
f'ge qu'au tenu prefent , dans le Chapitre entier de 
Ortxlw.H. O$îri/J,ouilcommence de la forte ; Ofiicierum plu- 
*• l f rima fiuHt généra ,fed praapuum tllud , quod in facris di- 

vin 1 fout rebut habrtur. Et aufll-iôt il vient à l'Office 
de tfprts te de Mat mes » puis à la MtJ Sr » parce qu'elle 
fuivoit toujours l'un Ou l'autre de ccsPfalmodies lon- 
gues & foleinnellcs. 

Voici ce qu’il ajoute du Chœur» des Àntiphones 3c 
des R-épons t Chorus , quod initie in modum coronairrca 
aras turent & ita pfalUrtui , jiutiphonas chéris alterna- 
tint pfalUntibtti. Refiponforios Jtali t radiât ru tu , ubi élit 
iefxtstnte aller r ef ponde t. Inter refiponforios autrui & anti- 
phaus hoc differt , quod in refponfioriis unus verfum di- 
tit , in antipbonis datent rerfibus alternant ebori. 

Il parle enfuice des Heures Canoniales ; Se bien- 
k)in d'en difpcnfer ceux qui ne peuvent affirter au 
Chœur, au contraire il prétend que l’Oraifon doit 
être continuelle & fans interruption en particulier, 
mai* qu’on a inftitué ces Heures ou ces Offices , afin 
que fi nos occupations nous fâifoient quelquefois 
oublier ce devoir le plus faint & le plus important 
de tous , l’heure & le tems nous en fi lient relïou- 
venir. 

DiilumtJ}, Sine intermiffione crate. Scd hoc in fingu- 
taritus. Nam. eji ehfrrvatit quarumdam h or arum eom- 
mttnium . quadieiintrrfpasia fanant, ter lia .firxta& no- 
ta. Simili ter & noHis. Sed idro trattdi haboradbifx font, 
ut ft forte aliiju» fncrimus opéré drtrnri , ipfium nos ad of- 
ficiant ttmpus admoneat , &c. Exceptit nuque & al u s le- 
gitimisvtationibus , que fine ullaadmcniticnr debentur in 
mgreffu lacis , ac nottii ,fire vigiliarum. 

Pt tf.t. Ft- Il confirme tout cela ailleurs ,& a joute que faint 
ti-J. 1. 1. j. Am'oroife imita le premier dans l'Occident le chant 
** * alternatif à deux Chœurs , ou les Antiphones des 


Orientaux , qui s'étoient eux-mêmes rendus imita- 
teurs desScraphins.il ajoute encore qu’au commen- 
cement de l’Eglifc, le chant des Pfeaumes approchoit 
plus d'une (impie lecture que du chant , mais qu’a- 
vec le tenu on avoit tiché d' 'élever à Dieu les ames 
charnelles par l’harmonie des voix. 

VrhnitirA Exclefta ita p fallelat , ut modico fiexu voeu 
facertt pfolLurem refondre » ita ut prosutniianti viciât or 
efict quarn canentt. Trvpter cornait s aurem in Ecdefia , nen 
fropitrfptrtuter confort mit eji inftiruta fantndi: ut qui ver - 
t. i» cVi 1 omfMUjgpasat ,fuavuatc mod:darr.tr:i:. ttnmmiter, 

ftS. t i j. * Saint ifidore entend de toute VfcgUfV primitive, 
De efiie- Et - \ r $’ ac S. Augnfltn li a dtt que de 1 Eglifc o Aiexjn- 
1,419. dric. Mais ce qu’il dit , me paroît bien probable. Il 
parle enfui te des Heures de Tierce , Scxtc , Noue r 


Matines , ou Laudes , que Caflicn dit n’avolr été inf- 
tituées que de fon tems dans le Monaftere de Be- 
thléem. • 

Ce Pcrc dit ailleurs que faint Lcandrc Lvcquc de 
Séville avoit beaucoup compote Sc beaucoup tra- 
vaillé fur les Offices de l'Eglife. 7» loto pfalterio du- De Script. &• 
ptici editione oratienes confie rip fit. In fiacrifiiciu quoqut ,tDf. t, 17. 
bmiibuf &TfaImis multa dukiftma compofimt. 

Saint llidorc a cotnpofè une Règle pour les Moi- Megul. Km, 
nés , où il remarque tout le détail de leurs Heures t. i. 
Canoniales. Mais ce faint Prélat n’a pas oublié l’ar- 
ticle le plus important, qui eft l'obligation des Clercs 
à s'occuper continuellement de laPfalmodic & des 
loiiangcs de Dieu ; foit au Chœur , foit ailleurs, lorf- 
que preferivant des Règles generale* à tous les 
Clercs , il leur dit , Tojlrcme tn dcHnna , ht US'mi- jy t w 
bus , Tfalmis , Hjmnu , Canricis ,exerbtio jugi incunJ/ant. tUf. Ltït.t, 

Cette application continuelle à ta prière , crt at- 
tachée non pas au Chœur , mais à la nature Sc à l’ef- 
prit de la Clcricaturc. 

II. Venons aux Conciles d’Efpagne. Celui de 
Tarracone en 517. ordonne que dans les Paroiffcs 
de la campagne le Prctre & te Diacre feront l’Office 
alternativement chacun fa femaine,avcc cette con- 
dition neanmoins que tout le Clergé s’aflcmblera 
le Samedi au foir & le Dimanche , & que tous les 
jours ils diront Vêpres & Matines. 

De Diacefanii Eccltfius rrl Qero id piacuit définir i ,ut c* ». 7. 

Trefibyteri rel Diaccnt , qui rnibiconfiituti font cum défi- 
cit fieptimanas objectent , t«s7 eji , ut Trefibyter unamfiac'ut 
bebdonudatr , qua expies a , foc cédât ti Diacoma fimiliter , 
ta ficilicet Conditwne fiervata , utomnis Cerm die Sabbat i 
ad vefperam fit paratns, que fiacihus die DeininicofieUm- 
ttitai cum omnium prafentia celcbretur , ita tanttn ut 11m- 
niius ditbus vejperas & matutinas célèbrent. 

Ce Canon nous fait voir que dans toutes les Eglï- 
fes des Paroiffcs champêtres il y avoit au moins un 
Prêtre A un Diacre , qu'il y avoit outre cela un 
nombre a(fc2 grand d'autres Clercs inferieurs pour 
faire un Clergé , qui pût fc partager & affiHcr aux 
Offices par Ternîmes alternatives, enfin qu’on y cc- 
Icbroit tous les jours Matines &: Vêpres. Il n’efl pas 
propable qu'on y dit tout les jours la McfTc , puif- 
que le Diacre fcul faifott les Office* d'une femains 
lans le Prctre. 

I ] I, I.e Concile de Gironne fuppofe attflî qu'on 
dira tous les jours Matines 3 c Vêpres , quand il com- 
mande qu’on y ajoute la récitation de l’Oraifon 
Dominicale à voix haute par l'Officiant , à l'imita- 
tion des Religieux , comme il paroît par la Rcgle 
de faint Benoirt. Tintait obfierrari, ut omnibus didus Case, ta, 
pofl Matutinas & Vtffitras oratio Domintca a Saeerdote 


proferatur. Ce Concile ordonna auffi que tous le* 

Offices fe feroient dans toute la Province Tarraco- 
noife , de la même maniéré qu’ils fc faifoient dans 
la Métropole. 

Le Concile deLcrida apres avoir prononcé une c*n. r. 
Sentence irrévocable de dépofition contre les Clercs 
atteints d’un grand crime , ne les difpcnle pas pour 
cela de Tnffillance aux Offices dans le chœur des 
Chantres , dès le moment qu’ils auront été reçus à 
la Communion, jittamtn in eboro pfollentium a tem- Can. t. 
pare recepu communient s intir fini. 

Le Concile I. de Braguc ordonne la meme uni- 
formité d’Offices dans toutes les Eglifcs de fa Pro- 
vince , & ne veut pas qu’on y apporte de la diverfi- 
té par le mélange des pratique* diverfes des Mo- 
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nallcrts : TlacuU wtmrfciu cammun't eonfmfu , ut unis 
iitm pfalltndi «rit iii Matutmii , vcl ftfrermif 
•gii'ii j ttiuatwr , & non diverft eu pria ata , naprt Mo- 
ujjleriorum («nfuttmdirus <um Hiclefuftua régula fim 
permixia. 

Il cil donc clair que pluficurs pratiques s’étoient 
coulées des Monaflcrc* dans les Officcsdc I'Eglife, 
nuis que ce Concile n approuva pas la variété «xccf- 
five , que cela avoit caulè dans la Province. On y 


célébration & au c liant <l' une même M'eflc fo)cmm.l- 
le ; 5c tout cela ne fe peut fi chacun d’eux cil ac- 
coutumé à un chant , à un rit 8c i un ordre différent. 
Cet inconvénient tout vifiblc a obligé les Conci- 
les Provinciaux d'introduire les mêmes Offices de 1a 
Métropole dans toute 1a Province. 

. C’cft au fli cette même raifon qui fcmblc Forcer 
le Concile National à ordonner U meme unité dans 
toutes les Provinces d’un Etat. Nous ferions mien* 


Cm. 4. î. 


Ordonna aulTi que l’Evêque & le Prêtre fik broient perfua Jez de la ncccffité de ce Reglement fi l’on 
le peuple de la même manière, 8c avec ce* mêmes obligeoit encore tous Ici Eccltfla^liq•. es qui fe trou- 
termes empruntez de l'Ecriture , Dominas fit rebifium, vent dans une Ville , d’affifter aux Cffi-'cs de I'Eglife 
le peuple répondant , Ex non fpiriiu tu o. Parce que avec le Clergé de la Ville, de célébrer la Meffc com- 

tel'.c étoit la tradition des Apôtres, 8f la pratique de mune dans leur rahg& dans leur ordre, & de ne 
tout l'Orient, à laquelle il falloir s'attacher ,5c non point communier autrement. 


pas aux innovations des Prifcillianîllcs. Sscut & ai 
ipfis .Àpoflolis tradition amnis rttintl Orirni , Cr non ficut 
Trifiilliaiu pravilai ptrniutavit. 

Pour mieux établir ('uniformité du fcrvice divin, 
ce Concile ordonna qu'on garderoir par tout l’ordre 
5c le rit, que Profuturus Archevêque de Brague avoit 
reçu du iaint Siège. Vt eodem ordme fidiffa (eUbrrntur 
ab omnibus , quoi: Trcfuturus quostdam bujus Martpa- 
litant Ecdtfia Epifcopus ai ipja .Apsjhiiu fedis autbenta- 
te fufitfit fcrrftum. 

**»• n. ta. Enfin ce Concile défendit aux Leâcursde chan- 
ter dans I'Eglife en habit feculicr, ut Lt.hr es in Ei- 
cltfia in ftiulari babiru ornait , non pfa!l.tnt}( nous a- 
vonsvû qu'il* dévoient être vêtus d’aubes: ) 5c de 
ne point mrter des Hymnes ou des Pocfics dans le» 
Offices de I’Eglife , où les Canons ne permettent 


Nous verrons en fon lieu que cette même raifon 
a quelquefois fait concevoir le dclîein d’établir l’Of- 
fice 5c l'ordre Romain dans tout I’Eglife. Cela eut 
déjà eu lieu dans l'Efpjgne , fi l'Office Romain eut 
été auffi-bicn reçu 8c etabti àTolcde» comme nous 
l'avons déjà vu a Brague. 

V. LcsEvcqncs de ce même Concile IV.de To- 
Icde firent pl.ffîeurs autres Reglemens cor.fidcra- 
blés: qu'on beniroit le Cierge Pa filial le Samedi- 
Saint dans les Provinces Gallicanes , comme on le 
benffloit dan* celles d’Epagne, afin de garder l'iini- 
té : diftnm efi ut propitT unitattm pacit , in GaUtcaim 
Eicltfiis conjervaur. Qu’on ne s’abffiendroit pas feu- 
lement de l’AlUluia durant la Semaine-Sainte, mais 
durant tout le Carême. Qu’on chant croit les Hym- 
nes reçues dans rEelife.ee qu’ils jufiificnt par l’e- 


que la icditire* des divines Ecritures de i’un Si l’au- • xempic de J, C. & des Apôtfes , qui en ont chan- 
tre Tcflamcnt.'Ur extra pfaimos , velCanmiiarumStrip- té ; par l’autorité de faim Hilaire 5c de faint Ambroi- 
turarum vêtais & no vi ftjîamenti , nihtl Toetiie rom- fi , qui en ont compofc ; par l’exemple du Gloria Ta- 
ptfiium in Eielefia pfalUtur , peut & fanfti praripmnt tri Si du Glor ia mtxrtlfis. 


Cto. x. 


Cornues. 

Cette rigueur étoit particulière à cette Eglife , 
car dans 1 1 France , dans {'Italie 5c ailleurs on chan- 
toit des Hymnes compofiz par faim Ambroife , par 
faint Hilaire 5c autres. 

I V. Le Concile IV. de Tolcde qui étoit Na- 
tional , Se embraflbic toutes le* Province* d’Efpa- 
gne , & celles dés Gaules , qui étoient fous la domi- 
nation des Rois Goths, étend bien plus loin cette 
uniformité J’Oflxcs. Car il l'établit dans toutes ce* 
Province* Sc dans tout l’Etat des Goths. 

Vnus trio orandt , as que pfallrrtdi subis per otnnem 
ffifpai'xm arque Goiliam ebftrrerur .stnur madus in Mif- 
farum foltmnitutibur , unsss in rcfpatmls , masutimf.jue 
offiriis ; ttec diva fa fit uUa in nabis Eieltfiafiira ronfue ru- 
de, qui in unafide eowitsetnur & régna. Hocenim&an- 
siqui Canotes decrertrsmt , us unaquaque Vrorinria & 
pfaUtndid’ miniftrandi parent cenfuerudinem consmtat. 

Il cil vrai que les anciens Canons n'aroient éta- 
bli fi conformité du chant Si des Offices qu’entre 
les Eglifesd'unc Province fous une même Métropo- 
le. Mais les Pcrcs de ce Concile fe fervent nean- 
moins fort figement de ces Canons pour mettre fi 


meme uniformité entre toutes les Provinces Si les 
Métropoles d'un Royaume. Parce qrc tous ces Evê- 
ques 3e tous ces Métropolitains ne fai font plus qu'un 
corps. Si s’affèmblant tou* dans des Conciles Na- 
tionaux , ils femblcnt réduire en une feule Province 
toute s les Provinces du meme Royaume. 

Quand on ne confîJercroit que ta tenue du Con- 
cile National, tou* lesEvîques Sc rou* les Métro- 
politains y doivent affilier aux memes Offices , cc- 
febrer les mêmes folemnî tu, concourir coum fi 


En cela ils font éclater le dcffèin qu’ils avoient 
de refoter le Canon du Concile de Br-gue, dont 
nous avons parlé , qui avoit été tenu pendant la do- 
mination des Sucves en Portugal, dont les Rois 
Goths s’étant enfuite rendus les Maîtres, lês Evê- 
ques de l’Empirt dçs Goths voulurent abolir ce 
que les Sucves avoient de particulier. Se mettre 
l'uniformité dam I’Eglife de toute l'Efpagnc.eom- 
me elle étoit déjà dans l’Etat. 

Enfin, ces Evêques déclarent que le GUria Ta tri Can, te, 
ne fe répété dans les répon* que dans les jour* con- 
fierez à une làinte joye,dans les autres on reprend 
le commencement :Hu rjl difirretio x ur in Usrt fequa- Can, i-, 
tttr gtoria , in triflioribut rrptrarur prinàpiuw. Enfin , 
que l’Apocalypfe fira lue tous les ans après Pâques, 
comme un Livre que les Conciles Si les Papes ont 
reconnu être de franl'Evangcljlîe. 

V 1. Nous paffèrons aux autres Conciles d'Elpa- 
gne, apres avoir fait deux ou trois réflexions. 

La première cfl que fi ces Conciles Nationaux 
s'occupent à fi ire des Rcglemer.s qui ne regar- 
dent que les cérémonies & tes rubriques de 1 Office 
divin , il ne fiut pas fe perfetader que ces grands' 


hommes s’occupent i des chofes trop menues Se 
trop ind/ffcrcmes. U faut au contraire demeurer 
convaincus que ce ne font nullement de petites cho- 
fes , pui/îj ii elles font une parue de l’occupation des 
Conciles Nationaux. 

L Aifcmbléc des Apôtres rapportée par faint Luc 
dans les Aûcs , fit un Reglement des Ceremonies. 
Le Concile de Nicéc fit un Règlement pour fixef 
Je jour de la Pâque , & en faire convenir toutes les 
EgUfes . ce qui netoit au/K qu’une ceremonie; dé 
Krr iij 


i 


Digitized by Google 



ïobj 

forme que !c Decret du meme Concile , de ne point 
prier à genoux au jour du Dimanche , ou depuis Pâ- 
ques julqua la Penttcotc. Les autres Conciles fui- 
vans n'ont pas pu Cuivre de plus excellais modelles. 

VII. La féconde réflexion cil , nue quoique 
bous n'ayons pas toutes les origine* de toutes les 
ceremonies ou rubriques de l'Office divin , qfic 
nous n’ayons pas voulu remarquer toutes celles que 
nous avons en main , de peur qu'une ennuyeufe 
longueur ne rendit nôtre travail inutile ; cet échan- 
tillon que nous en donnons pourra fuffire , pour 
faire conjecturer du relie , & pour pcrfiiadcr les cf- 
prits riifonnables.quc ce n’cfl le plus Couvent que 
nôtre ignorance qui produit en nous le peu d‘cMi- 
me pour ne pas dire le mépris de ces Cortès de chofcs. 
Ce qui nous paruit quelquefois ou fortuit , ou indif- 
fèrent , ou bizarre , parce que nous n’en remontons 

, pas jufqu a la fourcc , a été concerté & conclu dans 
de grands Conciles avec autant de fageffe que de 
* pieté , puifquc l'Efprit de Cage (Te & de pieté en étoit 

& l'ame & le prciidcnt. 

VIII. Latroifiéme réflexion eft , que ce IV. 
Concile de Tolède n’a pas oublié le point impor- 
tant , qui fait le principal lujet de ces recherches. 
Après avoir fortement établi la bicnfcancc& la nc- 
cciïité d’inferer l’Oraifon Dominicale & quotidien- 
ne dans les Offices, ce Concile fulmine la peine de 
dépolition contre ceux qui l'obmcttront dans leurs 

fm. Offices , foit en publie , foit en particulier. Quifjuit 
ergo Suniatnm , rel fubjoeentiumOericorum > banc Ota- 
tionem Dommieom quotidie aut in publie* , ont in privato 
ejfirio praitrierit . propter fuperbtam judieAtui ,ordiois fui 1 
cfficto muideiHr. 

11 ne fe peut rien dire de plus formel. Cet Office 
en particulier , privaum officium , diftingué du'pu- 
blic , ne peut être autre chofe que la récitation fc- 
crcte de l'Office , où l'on répété Couvent l’Oraifon 
Dominicale. On ne le peut entendre de la Melle , 
tant pjrcc qu'on ne la diloit pas tous les jours , au 
moins par obligation , que parce que la Mille peut 
encore moins être dite en particulier que l'Office, 
£ enfin parce que ce Canon enveloppe avec les 
Prêtres tous les autres Clercs ou Bénéficiers , qui 
ne peuvent dire la Mefle , velfubjacennmu Qcrieerurn. 

IX. La quatrième &; dernière réflexion fera , que 
fi les Bénéficiers font dépofe z pour avoir obmisl'O- 
raifon Dominicale dans la récitation fccretc de leur 
Office , à plus forte raifon Us encourcront la même 
pcine,s'ils manquent à s'acquitter de cette récitation. 
Il faut dire au contraire , que ceux qui pour quel- 
que jufle caufe peuvent fans encourir aucune pei- 
ne s’exempter de dire leur Office , peuvent aufli 
impunément fe palfcr d’y inférer l’Oraifon Domi- 
nicale. 

Cm. *. X. Le Concile VIH. de Tolède n'efl gueres moins 

formel fur cette obligation , lorfqu'il s'emporte d'u- 
ne iî faintc Se li jufle indignation contre les Eccle- 
fuftiques , qui ne fçavcnt pas fes cliofes qui font tous 
les jours ai ufage , fçavoir le Pfeautier, les Cantiques, 
les Hymnes. 

Vt me in ilia probe mut inflruSi Competetiur ordiui- 
bus , qui quoi idiotes verfantttr in ufut. Vroinde follicitè 
deeernittt, ut nulint eujufeumque dignitatit EcdefiafiiiA 
dtincçps ptrcipiAt gradsim , qui non totumTftlteriuiH , vtl 
Cantieorum ufualium & Hymnorum ,fivt bapttiandi ptr- 
/«le mirent fupplementum. 

K X I. Le Concile de Merida déclara les trois par- 
ties de l'Office de Vêpres , le lucnnanum ,1c St nui , 


lco£ 

& entre deux les Vepre* proprement dites. Kr$cm- 
no tentpne pojl Lumen oblatum , prius dieitur Vtfttrti- 
num , quant Sonut in diebus ftjlti. On allumoit la lu- 
mière en ceremonie, comme nous faifons le Samedi 
Saint , ic avec une prière fcmblablc, en remerciant 
Dieu de la véritable & éternelle lumière qui cfl J. C. 

Puis On difoic Vêpres , fit après aux jours de Fête 8£ 
au temsPafchal on chantolt à haute voix le Snuu . 
qui n’étoit compofé que du Pfeaume Venise exul- 
te mus , comme Uariias le juflific par le Miilcl Mo- 
zambique. 

XII. Le Concile de Merida commanda auxCu- ç aBm ,j, 
réz des Piroiffies des Champs de nourrir autant qu'ils 
pourraient de jeunes Clercs, à proportion du reve- 
nu de leurs Eglifes , & de les tirer d'entre les cfdavet 

de l'Eglile , afin de s’en fervirpour faire le Service 
& dire l'Office divin. 

Tarochiani Treflnteri , juxtA ut in rebut fibi à Dr* 
creditit ftntimtt babere rirtutem : de Ecclefia jiuf.tmii:a 
CUricos fin (triant , quoi per bonam voluntatem tu Hu- 
mant ,ut & »]jictum fanâum peragant , & ad fervitium 
fuum aptes eos habeant. Ht etum Vhlum & refihum dif- 
penfatione Trejbyttri merebumur , & doiuino u Trejbytero 
fuo , ai que utüitati Feelefujideles ejfe dtbebunt. 

XIII. Le Concile de Tolède XI. renouvelle l’an- C* ». j, 

rien Decret que toutes les Eglifes d'une Province 
feraient les mêmes Offices qu'on faifoit dans la Mc- 
tropolitaine. Ce qui nous montre clairement qu’on 

n'a voit pû faire exécuter le Canon du Concile IV. dé 
Tolède, qui ordonnoit la meme uniformité dans 
toutes les Provinces de l’Empire des Gothscn Efpa- 
* gne & dans les Gaules. 

La raifon qu’on apporte ici cfl.quelc Métropo- 
litain ayant communiqué le Sacerdoce à les Suffira- 
gans , doit aufli leur apprendre tous les devoirs du 
Sacerducf : Sîe enim jufium eft , ni tnde unuf\mf.ut fu- 
mât régulas magijkrii undt binorii confiera: ionem a \e- 
pit. Vt jteetA maiorum decret a , Se de s qui unuuique Sa- 
cerdotal;! mater tjl digmtatis , fit & Juriefiaftica ntaûJlrA 
TAimit. 

Cette même raifon a été quelquefois alléguée par 
les anciens Papes , qui ont ufé prclquc des mêmes 
termes , P u ur convier toutes les Eglifes à l’Ordre 
& à l'Office Romain, puifquc le Siège de Pierre a 
toujours été la fourcc & l’origine du Sacerdoce. 

Enfin , ces Pères obligent les Abbe* & les Ab- 
bayts, outre les offices linguliers que l'Evcquc leur 
aura accordez , de célébrer les autres Offices pu- 
blies , c'cft-â-dire Vêpres , Matines , & la Mefle de 
la même manière qu'on les cclcbroit dans l'Eglile 
Cathédrale, jibbatibut fane induisis officiis, qua j uxsa 
voluntatem fui Epifeopi régulai ittr illis tmplenda font , 
ratera t jfiia publica , id efi , l ejferam , Matutinum . fi- 
xe yîttfam aliter qttam in priiuipali Eedefia , teUbrart 
ntn lieras. 

Il y avoit donc dans les Monafleres deux fortes 
d’Heures Canoniales ; les unes fe récitoient en par- 
ticulier , & les autres en public ; celles-ci dévoient 
être les memes que celles de la Métropole ; celles- 
là dévoient feulement être approuvées de l'F.véque. 

Voila donc encore une récitation de l’Office,* au 
moins en partie qui fe failoit en fecrcc. Mais il faut 
ici encore remarquer une raifon nouvelle de cette 
conformité ncccflairc d'office , à caufe de l’aflifuncc 
de* peuples qui fe joignoient au chant de l’Eglifc , & 
mèloicnt leur voix avec le Clergé. Ainfi la diverfité 
des Offices ne pouvoir apporter que de la confolion 
&: & trouble a leur pieté, 


Part. 1. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. 
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VI II. Du Martjroltgt & mures parties du Servi# 
divin. 

I X. S**nf Grtgoirer.e roulant pat qu'on lit? Jet Oxrra- 
£rj dans i El lift. 

X. On y lui fa vie Urg-tem t afrls fa mm. 

X 1. "Preuves tirets du autre s Tapit four rvbl'gation 

des O fort. 

t, T Ous psflcrons d’Afrique en Italie «pris avoir 
dit un mot de l’Eglifc Anglicane , qui n’a été 
formée qt*.c iur celle de Rome. 

L’Apôtre d'Angleterre Auguftin apprit par U ré- 
ponfc de S. Grégoire à fes conful tâtions le loin ex* 
treme qu’il devoir avoir d’appliquer tous ksEcclc- 

faftiques à la pfalmodie. De Üerieortnn ftgtndio tegi- R,*'« h, fi. 

Nous apprenons de li les jullcs raif -ns des Eve- tanàum cfi , & fub Eccicfrafiua régula funt tnt end: ; ut a • l t ta »7. 
ones de fc dïfpcnfcr quelquefois de l'aiTillance aux bonis morsbus vivuu ,& tanendis pfalmis ittvigiUnf. L S- *• J» 

Offices divins , lorfquc les importantes occupations Le faint Evêque d’Angleterre Aidan , ne le cqn- 
N lesbefoins de leur peuple confument toute leur tentoit pas d’obliger fcsEccIcfuftiqucs aune pwl- 

U.IA. .. ...II! r_ 1 I. Pe., n -nnt.nnrllr nui font les deux 


Xl V. Le voifmage nous convie de joindre VE- 
glife d'Afrique à celle d'Efpagnc. Ferrand Diacre 
nous apprend djns Lvic de faint Fulgcnce , que ce 
faint Lvtque ne fc trouvoit pas toujours aux Offi- 
ces -Je la nuit avec le refte du Choeur , mais quilles 
prcmiolt ordinairement , 8t qu'il les célébrait tou- 
jours en particulier par l’Oraifon , la Méditation ,la 
lecture , l’étude. 

Attripum rigifa tuinciarrntur a fr air (Lus, if fie fiemper 
tard : CT • orf«rt rigrlam , au or abat , au legrbat , au ar:- 
tdbat , aut aûtnmqut frimait méditations plus tatabat ; 
qùa fe per âicm frliorum Eccltfu necefriatHns ocuparl 
Jjymr feubat. Ad agendas eu m finis Dci rigiltas in- 
ter dunt def.endibat ,Jid privai as apud Je vrgtlias, fiuJtis 
qubus dixi mulio lauJabilius extutbat. 


journée. Mai^Rous apprenons aufii qu’ils ne fc dif- 
penfent pas pour cela de la prière , ou de l'Office. 
Enfi t ce que dit Ferrand de ce faint Evêque pourroit 
nous persuader avec allez d’apparence, que faint 
Fulgcnce étoit dans les mêmes fentimens du grand 
faint Charles Archcv.quc de Milan , qui dit un jour , 
que la règle ou la neceiîité de dormir fopt heures, n’é- 
toit pas pour les Evêques. 

jlld, ». if. X V. Ce faint Ev .'que n etoit pas moins rclc pour 
faire que tous fes Ecclcfufliqucs s’applicafTcm à la 
Pfalmodie fie a la prière. Cm pour cela qu’il leur 
défendoit l'embarras des affaires du monde , il les fai- 
foit loger près de l’Eglife , s'occuper du jardinage , 
du chant des Pfcaumcs, de la Icdrarc , enfin il les 
obligeoi: de ne poiftt manquer à Matines , à Vêpres 
& aux Veilles ou Offices de la nuit. 

Sttntmam quitte iiligentiam prsbuits ne qui s Cericus 
Utgot’is fi.ulat bus ocupatut , ab offre io EctUftafiico din- 
tius va aret ; iubens emnes non longe ab Eide fia dornot hâ- 
ter e maubus prepriis horestm talc te , pfa!Uiiiliquefuapiter 
au froment iandi (uram mjximamgerere, &(. Qumidia- 
tsit yigiittt Matuthsis & Vt fpertim s orationibus ode fie prx- 
cipicns ont ne s. 


CHAPITRE LXXVII. 

Les Origines de l’Office divin , & l'obli- 
gation de le réciter en Angleterre Si en 
Italie, aux fîx , fept 8c huitième Sie- 
. clés. 


modie & à une hétaïre continuelle , qui font les deux 
parties efTcnticllcs des Offices de l’Eglifc : il iirpofoit 
la même loi à tous les Latqucs de fa famille :<’i*fl à 
quoi il lesappliquoit en toutes fortes ce lieux &. en 
toute forte de tems, en public & en partie lier. SI 
le Roy lui fâifoit quelquefois l’honneur de le faire 
manger à fa table , cc qu’il évitoit neanmoins au- 
tant qu’il lui étoit pnffible , il y alloit accompagné 
d’un ou deux Ecclcfialliques , & fortoit au milieu du 
repas pour aller s’acquitter de fou Office & pour Va- 
quer à la Ic&urc. 

ht tantum autem vita illiut à nofiri temforis fegniti* 
dfialat , u mnri qui eum eo in.edebant , fivt adtenfi » 
fin Uni , medilari deberent : id rfi , aut legendis firifiu- 
rir.aut pfaltnis difieestdit eprram dare. Hœ erat queti- 
dianum epus tlisus , & un.ssium qui (Mm eo trant fra- 
trum , ttbhumqut buirum drvrnijftnt. Et fi fierté eren’jfet , 
quod tamen raro cunit , ut ad regis cenvre'unt resart- 
tur , iurJut eum um Clerko , au dttobus , & ubi patfiu- 
lum refinelatur , acrcltrabat oejut ad legendum e un fuis » 
five ad vrandum txivit. 

1 1. Il cil vrai que faint Aidan avoir pâlie du Cloî- 
tre à l'Eplfcopac , mais des lés premiers fiedes de la 
liberté de l’hglife on a vu une foule de faims Reli- 
gieux monter fur les trônes de l'Eglifc , & remplir 
les plus hautes dignité* du Clergé : & ce feroit une 
ration invincible quand il n’y en auroit pas d’autres , 
pour nous pcrfnadcr qu’ils y auraient introduit la 
faintc cofttiunc de chanter tous les jours l'Office Ca- 
nonial en public , ou de le reciter en fcerec. 

Le même Bede de qui tout cerf e/l tiré, parle ail- 
leurs de faim Egbert Religieux Anglois , qui fc ban- 
nit pour «mais de fa patrie , & voua de n’y plus ren- 
trer, R- de reciter tous les jours tout le P/eaurrer, 


I. Application mrrveilleufe des Evêques & de tout les 
tcdefiajiiqnet d'Angleterre , au chant & a U retiration 
der Offices divins. 

1 1, Quand cette obligation n'duroit pas été dans le Cler- 
gé avant les Cloîtres , les Civil re s des Moines la lui auraient 
Communiquée . 

I I I. Les occupations les plus pre fx/rtes ne portoient pas 
les faim Evêques a s’en difpenfer. 

I V. Les Offices d’Angleterre éroient émanée, de ceux 
de Rome? 

V. Sans que les Tapes 1er j eujfent engager- . M „ , , 

V l. Oh paffe en Italie. Pourquoi faim Grégoire inter- J'emper & orationibus ra diant , & qtmidie Jacrtficium 

dit aux Diacre t , &reftrva aux Seudèacre/la fetsfhondts /J eo vulima falutatir offtr dans , hubenus jeeum vafittlJ 

Chancres. far a, Cf rjlmlam allarit vieededuatam. 

VII. Obligation Je ffarorr par ttrnr le Tfeautier, & III. Ce n'efi pas tant cct Autel portatif que je 
par confie quan de réciter f Office. veux remarquer , ou cette divine ardeur de célébrée 


outre les Heures Canoniales. Quod pratrr folemnem t. | t.if, 
Canonui remporte pfalmodiam , fi non valet udo nrperit 
obfi/lem , quotidie pfialterium totum in mtmriaitt divina 
tandis decMtaret. 

Saint W’i Ibrord 8c fes Compagnons dans fa Mif- 
fion Apo/lolique en femant dans Jcs Pais Barbares U 
do&rinc Evangélique , païïoienî la meilleure partie 
du tems à la pfalmodie & au terrible /acrtficc de 
l'Agneau cele/Ie : Qu { cum cognili effort a Barbarie , t. /. e. u t 
quod alrerius effent religion! f . nam Hpmnis & Pfalnns 
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tous les jour* le divin Sacrifice , meme en courant V I. Ce meme Pape défendit dans un Synode Rô- 
les pais inconnus & barbares : comme cette fidclle main , que les Diacres ne fillcnt plus l'Office de 
exattitude à ne jamais omettre , .û le chant , ni la Chantres , parce que c'étoit alors Uofficc des Soû- 
recitation de l’Office facré , parmi les plus preifan- diacres , ou des Clercs inferieurs , & de s'appliquer 
tes \ les plus embarraflintei occupations de l'Apof- au chant , 3c de s’étudier a une mélodie , qui infpi- 
tolat , ou de l’Epifcopat. rât U dévotion aux cœurs des Fidèles , au lieu que 

'X'ilbrord & AiJan fail&cnt la fond ion des A- les Diacres dévoient s'occuper tous entiers à la pré- 
pares en annonçant J. C. à ceux qui n’avoient j.t- dication de l'Evangile, & a afliiter les pauvres, 
mais oui parler de leur cclcfic Rédempteur ; faint C’eft de l'étude du chant , dont il faut entendre 
Fulgcnce pafibït les journées entières , comme nous ce Decret * 8c de l’application à rendre fit voix ar- 
venons de voir , à terminer les différends , Au à guc- monieufe , pour fe bien acquitter des devoirs d’un 
tir les bieflures intérieures de fes DioerLins. Ce- Chantre, ce qui ne convcnoit pas aux Diacres: Se 
pendant ces hommes Apbftoliqucs fçaehant bien non pas ou de raffiftanee aux divins Offices dans l’E- 

que les Apotrts , témoin faint Luc dans les Aôcs* glife , ou de la recitation en fccrct. 
avaient protefté de ie partager entre la pricre Se la /« Roman* Ex défi a iudum efl c onfuetud * ml de reprt - 4,4. 

{ »redicition,&: qu'ils avoient appris cette importante heufibilu ex or ta , ut quidam fart ^tltarts mtnifiri Canto- 
cçon de leur divin Maître , ifs ne croyoicnr pas que rtt elftantur , & m Diaeonatut ordine confiituti , modu- 
les plus prenantes fondions de l'Epifcopat les puf- latioui rocis hiferviaHt , quoi ad pradicationit ojjiiium , 
fent jamais difpcnfer de la prière, qui en cft la premie- cleemefinurumque Jfudium rat art congruebat. Vndt fit fit- 
te Se la plus prenante , aufli-bien que la plus laintc. rumque ut ad factum nûnifierium dum Honda vox qua- 
I V. Concluons ce tjuc nous avons a dire de PE- ritur, quart congrua rira negligatur ; & Cantor Mbttjier 
glife Anglicane & de fes Offices , par le témoignage Deum moribus fit mulet , tant populum vocibut deUfiot. 
que le même Bede rend , ou’ils etoient originaire- Ces deux Offices , de Miulftre , c’cft-à-dirc , de 
ment émanez de l'Eglifc domaine , à laquelle il Diacre & de Chantre etoient incompatibles félon 
nous faut palier, les Loix de la bicnfeance Se de la modcftic. U né 

Un 1 fiint Abbé d’Angleterre étant allé à Rome, fied pas mal à des jeunes enfant , ou à des jeunes 
obtint du Pape Agathon , qu'il envoyât en Angle- Clercs de faire retentir la douceur armonieufe de 
terre Jean Archknantre de faint Pierre de Rome , leur voix dans l’Eglifc en chantant les ioQahgcs de 
pour enfeigner â fon Monafiere . & par le moyen Dieu : mais il n’cft nullement bienfeant à un Dia- 
dc cefui-ci â tous les autres Monaftercî de la gran- cre , qui eft avancé Se en âge & en dignité , de faire 
de Bretagne , le chant , I ordre & les ceremonies des paroître qn’il fart fa principale étude «le ces dclica- 
Offices Romams , aufli-bien que le cours des Fêtes teffes du chant. 

A des fnlemniret annuelles, félonies ufages de PE- in re profit nti decreto tmfiiiuo , ut in bac Sede 

glife de faint Pierre de Rome. fat ri .4 '.tarit mtnifiri tant art non Vibrant , fduntque £- 

vangelita ItfUmif efficrum inter Mijfarm fvlemnia exet-* 
vaut. TJalmos vm> a( reliquat Ucikr.cs cenfeo per Sub- 
diaconot , vtl fi neceffitat fuerit , per rnwret Ordtnet ex* 
hiberl. 

Dans l’Orient il y avolt un Ordre particulier des 


Quatemit in Menqfterio fuo curfum canendi anmunt , 
peut ad fauflum Tenant Roma avatar , edoccrct , &c. 
Ordrnem rit unique canendi , dre. Et ta qui totius ami 
circulât in eelebratme dirrurn Fej'laruui pofeebat. C’eft 
pfefip e autant que s’il î^oit dit en un mot qu’ori 


Gratte. lier. 
.£«*. j 
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portât le Bréviaire & le Miflcl Romain pour être Pfalmiftcs, & que les Lc&curs y üüfotem aufli or- 
fuivi dans les Monartcrcs d’Angleterre. Cela cft dinaircmcm!.unêmcfonéfiondcChantrcs:dansrA- 
prou’.’é par ce qui cft dit enfuite , que tous les autres frique & en beaucoup d’autres endroits de l’Qcci- 
Mon-âftcrcs d’Angleterre vinrent prendre des leçons dent , on inftituoit des Pfalmiftcs, & les Letteurs fe 
de cet Archichantre Romain. joignoient â eux , aufli-bien que plufieurs autres 

V. Nous voilà infcnfiblcment arrivez à fEglile Clercs inferieurs: Mais a Rome , comme il paroît 
de Rome & d’Italie. Et pour ne point quitter fi-tôt par ce paftâge que nous venons de rapporter , la 
les ruifleaux qui s'en font écoulez en Angleterre , fonction des Pfaliniftes fut referrée par faint Cre- 
ajoutons à la remarque precedente , que ce furent goirc aux Soùdiacrej , Si ce n’étoit qu’à leur défaut 
les Anglois qui demandèrent au Pape Agathon la qu’on y appelloit les autres moindres Clercs, 
communication des Offices de Rome , & non pas ce En quoi if faut obferver que la dignité de Chan- 
Papeqoi les leur preferi vit. Aufli le grand faint Gre- tre devenoit tous les jours plus relevée, de manie rç 
goirc avoit plutôt confeillé à l’Apôtre des Angfois que la recitation & le chant des Offices divins s’eft 
Auguftin .dcncpasfereftraindrc dans la feule imi- trouvé dans la fuite la principale fonÔion dans les 
tation de l'Eglifc Romaine, mais de rccudillir tout Chapitres des Egiifes Cathédrales. Car au lieu des 
ce qu’il pourroit remarquer de plus faine Se de plut Leétcurs , ou des Pfalmiftcs , qui avoient été autre- 
excellent dans l’Eglifc de France , & dans toutes les fois au-deflous des Lcâcurs , ce Pape nadmet ordi- 
autres , Se de trar.fporter dans fa nouvelle Egliftf nairement que des Soûdiacrcs à l'Office des Chan- 
d'Angletcrrc tout ce faine & riche butin. très , & ce n'eft pas fans peine qu’il l’interdit aux 

h'arit fraternitas tua Romani Ecclefit confuttudhum , Diacres. 
in qua fe memùiit tnutritanr. Sed mibi placet , ut jivt in Cela fait voir que des ce tems-là cm commencent 
fonda Romani, ftvt in Galliartun, fin rr. quolibet Eedefia à laiflcr introduire une nouvelle difeipline dans les 
alrquid tnvrnijli , nuttf plus omnipotent! Deo palfn flacere , Egiifes Cathédrales , qui cft parvenue aux joints où 
fiUicitd éliras , & in EceUfia infundas. Son nous la voyons aujourd'hui. 

entm pro lacis rtt , jtd pro rebut bonn lot* notis amanda V 1 1. Le même Pape faint Grégoire ne voulut 
fuvt. Ex fmpdit erro quAufque Ei défit s qua pu , qua pas ordonner Evêque le Prêtre Jean , parce qu’il ne 
rtlt£tofa , qua relia Jimt , tligt , & hoc quaft in fafeieu- fçavoic pas le Pfeautier , & témoignoit par là le peu 
Uni colUda , apud Anglarum ntenttt in ionfuetudintm d'amour qu’il avoit pour la pricre & pour la pieté. 
bftr*. Or li les Diacres ne pouvoicnc pas taire l'Office de 

Chantre 
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Chantre dinsTEgUfc , les Prêtres le pou voient en- ries on difoit le F.yrlt ckifen d’un clunt plus cten Tu 
corc moins. Pourquoi ce Pape exige- t-il donc avec mais qu'on n'ajoittoit pas le Gl*r fj in txtrlfis. Qu’où 
tant de le vérité , que les Prêtres & les Evêques ne difoit l'Oraifon Doininicalc a la Mufle , parte que 
foient point ordonnez , s'ils ignorent le Pfeautier , la Melle que les Apôtres difoient ne contcnoit qué 
fi ce n'cl\ parce qu’ils font obligea de le chanter où cette divine pricrc , 8c la confccration du corps de 
«le le réciter , foit dans l'Eglifc , foi* hors de l’F.gU- celui qui l'a inftiiuéc. Qu'au relie à Rome c’cll lé 
Ff« ijf. 4J. fc ? 5 ed rue Jjjhhw Trcfyttruw pfalmar um ttefdut» Prêtre fcul qui li dit , au lieu que tout le Peuple la 
frAfitmpfimiu vrdisurc • quia b<c r um rts mima fui prit- chante chez les Grecs. 

feilo Men fiudiutli demenfirabat. Enfin ce Pape protcfle qu'il a rétabli les ancien^ 

Ceux de Baguarca avoient élu le Diicrc Jean ncs coutumes, & s'il en a friflitué de nouvelles, ce 
pour leur Evêque. Saint Grégoire ne Voulut pas n'a été que parce qu’il les a jugées très-utiles , SC 
l'ordonner qu’il n'eut été informe de fon applica- qu’il cft toujours prêt d’imiter à Rome tout ce que 
tionàia pricre , 8c s'il fçavoit le Pfeautier. Etfi nibil les autres moindres Eglifes pourront avoir de bon. 
tjl, quod et canon’,' e f*jf îr rtfjtcre , rtquiruium tjttvjue Si ijuid béni , vrl CvnjLmiittvjniri 4 H 4 , vel alla Ectltfâ ha- 
tfi.fi in tftrt Dr? fim’inm h.éwt , vel pfolmi ; ttov ir. Et bet , ego & minores nues , quoi 4 b Hlkitis prohibe » , ni boni 
fi salis fuerit , euw ad nos (um lefiifi.osionis Epijlul* diri- imüori poratus fmn. 

gat.&c. IX. L'humilité de ce Pape ne pùtlonflrirqve l'E- 

ïl. Ifijt. 14. L’Abruzio manquant d’Eve que depuis long-tems, vèque de Ravenr.c Marinicn fit lire fes Commen- 
!.)• £ fifi • » J- ce même faint Pape fit d’avis d'y ordonner un nom- taircs fur Job aux veilles , ou aux ( Jfliccs de la nuit T 
me Opportunu* , à caufe de fa pieté Jinguliere , 8c 11 jugea plus à propos qu'on y lût les Commentai- 
. de fa ferveur .‘ans la pricre 3c la pfalmodjc. SedqutÂ rcs furies Pfeautr.es , comme plus propres à inflrui- 

Opportunus mihi in mer Uni fuit , in pfohnodia (lut, Ü» , in rc les Peuples. 
am.reerarieisis volde laudatinr , &religivfam viiamm- 
vitv .y ers dicitur , hune vélum» 1 , ut , &c. 

Enfin l'iivechi d' Ancône étant vaquant.ee memé 
Pape rejetta un Archidiacre , quoique fea varie dans 
II*. F fi/l. i les Ecritures , Scriptura qui, lent fur* JcietuioM bobert , 
parce que fon âge trop avancé le rendoit incapable 
de fofltenh - , le poids de l’EpMcopat. U helita fur le 
• Diacre Ruitique, parce que bien qu'il lut tres-vigi- 
lant il ignorait le Pfeautier. Ru, Tient outem Dia;onus 


Qui 4 frattr & Cvtpifcopus tutus Marin'jnni Itgieem- £• ' 
Menu tuii Jcb publier Àd vigiiiat [a w . non grottfuf- 
re pi , qu’4 non r/f iltud epus pipidare , & rudibus A:‘jtto~ 
rHnts i mpe liment um tttajt , quant f ror (tu ni générât. v'd 
du' et , mi commenta Tfolmcrum legi.ul veilla s /asm , qud 
Ht entes feculATium prtetpu aJ mores informant. 

Outre ccitc rai ion , il en ajoute ui e autrir qui lè 
touchoit plus vjvcmenr qu'il ne voi Joit parque dé 
fon vivant les ouvrages (e rcniiilfcnt i] pul>l \s.N'e- 
que enim roi» , dum in bas farne fum.fi qua ùixijir mt 
tentait , ta facile heminrbut inttotrfei. 

C'cïl ce qui l'oblige oc fc 1 laindre que fon Pa£ 
toral eut éie comm..iii<Ttié 3 l'Enipcic. r de Conf- 
tantinonle, Arque le célébré Ana/Lfe , Ev. que ti'An- 
tioChc l’eut traduit en Grec. Et fient mibf fer ipsum 
tfl , et raide placuii . fei Pithi raide àijjdi.uit , ut qui me~ 
liera babent , en mmrmir ect upeu/ur. 

Enfin ce meme Pape faint Grt^oire ayant apprit 
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tjufdtm Eecltf.x , qa< Jixilher fut rat eltïlus , 
dtm houWm ■ :nr . fi d quantum aff< ritur , pfalms ignorât. 

Dans la difficulté dé trouver un Eveque accompli , 
ce P ipe voulut être informé combien il s'en fâlloit 
que le Diacre Rnlhque ne Crût tout le Pfeautier. 
îcJ ftiaiu de Rujtie» Diacono , quant os Tf.tlmos minus te- 
nta: , perferutanduM tfl. 

VIII. En voila ce me Icrnblc âflêz pouf proti- 
' ver l’obligation des Bénéficiers à s'acquitter du divin 

Office, que ce Papcfcmblc avoir exccUcmmem ap- que l'Abbé Claude avoir rccucillt 8c mis parVerit 
pelle l’Oeuvre de Dieu, Ope/ Dei. te qu’il lui avoit oüidirede beau iûr les Proverbes, 

Le Sactaincntaire de ce faint Pape , A: ce que non» fur les Cantiques des Cantiques , fur les Prophètes f 
avons dit ci -devint de fon application & de Ion af- fur les Livres des Rois $c fur IHcpCiteuquc, dans 
fidiiitc pcrfonncJIe,à faire apprendre le chant aux jeu- l’cfperancf de lui lire uh jour ecs recueils , & les lu! 
nés Clercs; nous font connoitre la haute eflirne, 8c faire corriger. Il fc Ils fit lire, & ayant tfcfuvé que 
fardent amour qu’il avoit pour cette divine fbnâion, fes fcnÿmens y avoient été altère» en beaucoup dé 
Le meme Pape faint Grégoire nous apprend dant choies , il donna ordre qu’on en retirât fôigneufc- 
un autre endroit, qu'on liloit à Rome un Martyr©- ment toutes les copies qui iVn étoi'éne faites, £c 
loge où étoient marquez les noms des Martyrs, qu’on les lui rapportât, qm* cum mihi legiffet , inve- 
avec le lieu A: le jour de leur Martyre , mais ni drcltrum nieorum Jenfum raide truttiHut inmmtijfwfe 
non p.ii les Actes. Ainfi on n’y fi^bit pas encore les fermutattssu. Vttde 
t, 7. r. tf. Vies des Saints dans l'Office. Son umen ineedem W- X. Jean Diacre , qui écrivit la vie de ce faint Pa- 
Issmase qstis qualités fa paffus indi. jtur ,ftd tatstsvhmd • pe, dit que l'ordre lui én fut donné par le Pape Jean 
lumen , locus , & dics paffitn s pomtur. pendant les veilles , ou les Offices de la nuit qui rre- 

II dit ailleurs , qt.c la coutume de dire .Altctujs cède le jour de fa Ere. Comme on y eut lu la vif 
hors de la cinquantaine de Pâques, éroit venue de de faint Paulin , Evoque de N'olc, ëcrrcparce faine 
JerufJens a Rome au rems du Pape Damafè, par le Pape dans fes Dialogua , le Pape Jean ne put plus 
0 1 -7. Zf’fi.C» moyen de faim Jerome : Vt^dlldnia hic diceretstr , de endurer qn ’on n'eut pas écrit la vie d’up Saint qui 
Mertfoijvniitm Eceltfa ex btoii llicrtnrmi trodiiinc tem- avoit donné a laportcrité celle de tant d autres, tur 
fere beau mrmsris Dasuaft Tapa tradrtnr tracs um. Qu'il tour apres qu’il eut appris que les Saxons memes Je 
n’avoit Lit que renouve/fer l'ancienne coflcume , de les Lombards en «Voient une quoique fort abrégée, 
faire aller les Souducrcsavcc des tuniques de lin feu - Ce /rivant Diacre acheva le premier Livre Uans 

Arment, fans autre ornement, ht Intcls tutsich. Qrd fan née intimé que le commandement lui en avoir 
dans l’Eglifc Greqre tous les Fidèles ensemble di- étd fait, il Je lût tout entier h nue de I: veille dq 
/oient le sjrie eU’fin, au lieu qu’à Rorre les Clercs h F te du meme faint Grégoire, en prtfcncc de toi't 
le difoient , 8c le Pci pie répon loir , 8c qu'on y di - le Peuple , & dit Pane' mitre , qui fapproi'vi , 8f p r 
fott autant de fois Çkr^le cki/tm .- qu'aux Umplcs Fe- comsiumL de le publier : Tatfi {mptrl-Cs aushtUtxi- j+fi, 
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ion Parc. T. Liv. TI. Du fécond Ordre des Clercs. Tort 


Capilulau 
Grtgmi il. 


Vus tandem compulfus , vix primutn I ibrum Gregmiant 
lit* coiNpieveiMu , quando hune in t'ufdem i rigiliis 4 nnua 
Vtrirfme rtvUutts tud priant pariter ne public ans au- 
tboritat. 

C’cfl de cette manière qu’on lifoic les vies les 
ouvrages des Saints , & qu'on pafToit les nuits en- 
tières dans 1‘Eglifc , en mêlant li agréablement & 
fi faintement U Icâure &: 1a pfalmodic. 

XL Si nous avions les vies & tous les ouvrages 
des autres Papes, nous -en tirerions de grandes lu- 
mières pour l'êclairciirement du fu jet que nous trai- 
tons. Le Pape Horinifde eut foin de faire appren- 
dre le Pfeiutier à fon Clergé. On a encore le me- 
me foin dans les Monaficres les plus reformez. Ce 
n’dl: & ce ne peut avoir été que dans 1a vûë de l'o- 
bligation de récité^ ou de chanter tous les jours 
Tu kirt fui- l'Office Canonial, llïc compofuit Üerum & Tfolmis 
fifi erudivit. 

Grégoire 1 1. envoyant des Mifiionaircs Apofto- 
liqucs en Bavière , leur donna une ample inftruc- 
tion , dont le premier article cft detablir dans le 
Clergé de cette nouvelle Egüfe le chant , la ofalmo- 
die, les Offices de l'Eglifc Romaine : Mini fri s quo- 
rum Canentcam adprobarernis promet sont m , facrificandi 
cir mintfirandi , f:ve rtiam pfallendiex figura & tradine- 
m odpôjhlica C' Roman.t Sedisordine tradetis potefiatem , 
&(. Qualiter unufquifque S£terdos,ftu Minifier , facr a 
Mijfarum folennia , five uterd diurnarum & noihtrna- 
rum HordTum Officia , five etium LetHonum fairarum no- 
ri atque r/terit "Te fi urne nu ordinabilia prxdtc jmentd fiu- 
dedi cbfervare , fe. undùm traditum Apofioliu Se du dnu - 
quitus ordtnm dijpenetis. 

Grégoire III. dans le Livre Pontifical eA appelle 
feavant dans les Ecritures , habile dans la Langue 
Grcque & Latine , tres-verfé dans les fens myrte- 
F* lHuPt». rieux d u Pfeautier , qu’il fçavoit par cœur, /n dm- 
’Ï.Tmn, An- SlTi J ftobfifritutr injlniliu , Crstd Uliiu-juclm- 

f+i.n. 7. i ut eru ^ ,,us » Vfdtmes omnes memeriicr per ordmem rt- 
tirwns , & in forum fenfilus futiiliffmà excrcitatimc li- 
mitas. • 

Je ne penfe pas que Valafride Strabon ait raifon 
d'inferer de là que peu deperfonnes fçavoient alors 
le Pfeautier. Mais eda cil remarqué par Anaita- 
fe , parce que c’étoit alors une condition qu’on exi- 
geoit pour le* Ordres (upcricurs. Ceux qui ne Iça- 
voient pas entièrement le Pfeautier fc fervoiem de 
livres. 


CHAPITRE LXXVIll. 

L’Origine de l’Office difln & l’obligation 
de le réciter , dans l’Orient & dans l’Oc- 
cident , preuves tirées des Réglés Mo. 
. naftiques& des Loix Impériales, aux fix, 
fept £c huitième fiecles. 

|L 1 1. Dejcrlptitn de tous les Offices de rEtlift ,fe- 
kn la Réglé de Joint Btnoifi. 

III. Tout le Tfeautitrfe récitait choque femaine. 
IV’. Obligation de reeitrr l’Office en particulier & aux 
heures propres, pour les voyageurs & outres abfiens. 

V. Tr cuves dt cette même obligation ,tn te s des aunes 
Réglés Mon fi} 1 que s. 

V I. Treuvt que cette obligation aurait pafie du tW- 
tft an Cierge, quand ella tij auroct pas déjà etc, 


V I I. La mémo obligation dans les MonoficTes d’o- 
rient. 

VIII. I.*j admirable de Ji fiinien fur cent obligation, 

IX. Diverfes rtfiexions fur cette Loj. Elle eompremit 
tout les Clercs, parce qu’ils etoient tous Bénéficiers. 

X. Teurquoiés anciens Conciles nom pas exprime U 
récitation fecfttt des Offices. 

X 1. Le Concile in Trullo. 

XII. La Réglé de fam Tachme. 

I. peut fur ce fujet tirer une infinité de bel* 

V^/Ics remarques de la Rcgle de faim Benoifl, 
& des convenances admirables de nos Offices avec 
ceux que ce divin Pcrc des Monaficres établit dans 
fon Ordre. Nous en rapporterons ici les princi- 
pales. * 

Il commence Ici Offices par Deus in adjutorinm , 
&c. Bi Domine labia , &c. Puis le Pfcaume Vtnite rxul- 
temus, qu’on chante alternativement , rum 
M4 , ou qu’un fcul chante : fuit l’Hymne , qu’il ap- 
pelle j ùubrofianum , du nom de fon Auteur : puis (ix 
Pfcaumcs chantez alternativement , le Vcrfet , la Bé- 
nédiction de l'Abbé. On s’affit enluite , & on lit trois 
Leçons , qu’on entrecoupe de trois Répons , au der- 
nier defqucls on ajoute le Gloria Vatri , au commen- 
cement duquel tout le monde fc levé. 

Les Leçons doivent être ou des Ecritures de l’un 
& de l’autre Tcflamcnt , ou des expofitions des faims* 
Peres. On recommence à chanter encore ftx Pfcau- 
mcs , apres quoi on récite une Leçon de l’Apôtre 
par cœur , Leftio „4pofloli fequatur ex corde reciianda. 
On finifioit par le Vcrfet , te par Kjrie tUifon. 

Voila les Noflurnes de l’Hy ver. Les rlîPs de l’E- 
té étant plus courtes , au lieu'dc trois Leçons on 
n’en difoit qu’une du vieux Tcftament , & un Ré- 
pons , Je refte étoit tout fcniblable ; car on n’omet- 
toit jamais les douze Pfcaumei. Les Noôumcs ou 
Vigiles du Samedi au Dimanche étoient bien plus 
longues , car après les fix premiers Pfeaumes on li- 
foit quatre Leçons , & autant encore apres les fix 
autres Pfeaumes avec leurs Répons , & le Gloria au 
dernier. Onajoutoit trois Cantiques du vieux Tef- 
tament , Si après le Vcrfet & la Benedidiion de l'Ab- 
bé fuivoient quatre autres Leçons du nouveau Tes- 
tament , leurs Ripons , le Te Dtum laudamus , puis 
l'Abbé lifoit une Leçon de l’Evangile , tout le mon- 
de étant debout , Cum honore & tremere fiant ilus om- 
nibus. Puis un Hymne , après lequel on commet: çoit 
les Matines , c’efi-à-dire , les Laudes , qui fc dé- 
voient dire au point du jour. Max Matutini , qui m - 
cipienti luct agendi funt. 

1 1. Les Laudes du Dimanche étoient prefque les 
memes que celles que nous difons encore en Carê- 
me. Le Pfcaume Deus mïfereatur nefiri fc recitoit 
tout droit , fine antiphona in direélum , puis on chan- 
toit le Miferere , Cenfitemini , Deus Deus meus ad te de 
luce. Le Bénédicité , & les trois Pfcaumcs [divins , Be- 
nedieliones & Laudes , puis le Chapicrc par cœur , ic 
Répons , l’Hymne , le Vcrfet , le Benedittut & le Kj- 
rie. US» ma dt jîpocaljpfi ex corde , & Refionforium 
& Mmbrofianum , Ver fus , Camicum de Evangelso , Lita- 
nia & completum efi. 

Le Prieur doit dire à la fin des Vêpres & de Landes 
rOraifon Dominicale à voix haute , pour inculper 
à tous les frères & pour leur obtenir du Ciel la con- 
corde & Je pardon mutuel des oftenfes. Tlane agen- 
da Matunna vel Kfienina non tranfeat aliqaar.do , niji 
in ultime ordint Oratio Diminua omnibus andieniibus dt- 
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loi», Cliap LXXVUI. L'Origine f.e l'Office drvin toli 

tr.ur 4 Trier? , frcftcr fcjndalenmfrbyu , qnt oriri fo- pcndwt les Officts de la ti' ii , horfinis les Diman- 
in Mouafirrn , ui convenu ptr ipfius ara: i<m ri j fan- chcs &: Fucs , ou celles qui font affoupics ; doivent 
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fionrn: , qud ai.um , iîniute no bis , Ci. faut & nus , &t. 
f**£tnt Jt db huiufnudi vitio. 

Les fep'. Heures Canoniales du jour font Matines » 
Prime , Tierce , Scvtc , Noue , VLpres , Complie». 
Les Nodurnes à minuit. Les quatre petites Heu- 
res font composées de même , du Dent iu ddfutttihm, 
l'Hymne , trois iMcaumcs , une Leçon , un Verlct , 
le .Kyrie, Ltîlio un a . Ftrfut , & Kyrie eleifm , & Mïjf* 
fnt : Ces termes Mitf* jmt , lignifient U même choie 
que ceux dont il s’etoit déjà fervi , Et empittum cfi. 
Il n’y a pas moins de conformité à Vêpres 8c a Com- 
piles. 

1 1 1 .Cc que ec faint Legiflateur a eu le plus à cceur 
a été , qu’on recuit tout le Picautier & tous les 
Cantiques dans le cours de chaque femaine , puîf- 


:squi U r — , 

fe tenir debout. Celle de faint Colon ban parle de p, t- Ctium* 
certains Monaueres , ou les Offices de la nuit lt r 
chantoicnt àq aire reprilcs : c’étoiem les trois Noc- 
turnes & les Laudes du matin. 

Celle de faint Fcrreol confirme admirablement 
ce que nous venons de dire , qu'on les obligeoit tous 
à apprendre les Pl'eaumes par cœur . c les ré- 
citer dans la campagne , meme en menant p tu e tes 
troupeaux. Omni s qui nemn rult Monarbi vit Jiure, Htg- F*ms f. 
Utterut ei ignsrare nm thtdl. L>ttin etum TCtimot tetet t. u. 
mémo tu tentât , m.jur fe qudCianqtie rx.ufjti n: defrn- 
dil , quo minus fdncio heeftudie Céfistur. ùm-liur CtijM 
his qui Tdjhres pearum , ut mtrif tjl , de ÇoHgrtgMlvite 
miitentur , cure ait Vdtdre Tftlmis ,ut tateri. 

La ReglcduMaiftrcexpliqucad.mrablcmentror- up jf. 


C‘f- f. 


que les faims Pères du Defert le rccitoicnt chaque dre que les Religieux doivent gar-ier en voyageant 

w (j ~‘~ *•— j:au — — pour s’acquitter des prières canoniales aux heures 

réglées. Elle leur permet de les abréger, quand ils 
ne peuvent autrement éviter de s'éloigner trop de 
la compagnie des Laïques qui leur cft nccclfairc. 

Mais b Loy generale cil, que ni le chemin , ni le 
travail ne peuvent tesdifpenfcr de cet aimable tribut. 
h nubilo vers die . ann radioi fuot Sel mttnio dbfcondefit , 
five in Mendjltris ,five in fil , five in d~ro , petpenjdtitu* 
borjrum tr/mfafta .frutrrs xjlment , & quarts bord fit, 
cer.fuetuns rumen eomple/iur Offiehm. El , ve dure, five 
rétro 4 eau ha 4 dtâian fit , confiutum bord opus , u - 
me» non prsteredt . fed dgtlur. 

V 1 . Quand les Religieux n 'auraient pas emprunt 
té du Clergé cette Loy inviolable de ne point le Jif- 
penfer des Offices divins pendant leurs voyages »iîa 
ia lui auraient au moins communiquée. Saint Cc- 
fàire même nous montrera par fon exemple , que ce 
IV. Mais ce qu’il nous importe le plus deremar- nombre innombrable de Clercs qui avoient été ti- 
quer , cft l'obligation qu’avoient tous ceux qui ne rczdu Cloître , porroit dans le CIcrg Jes m mespra- 
pouvoient pas affifterau Chœur avec leurs frères , de tiques faintes qu'ils y avoient apprftes. 
s’acquitter du même devoir , fore que le travail Jes C'eft ce que nous apprend l’Auteur de la vie de 
arrêtât à la campagne , loir qu’ils fu fient engagez ec Saint , qu’ayant été tiré de Lenns , & ordonné 

dans un long voyage. L’œuvre de Dieu devoir jn- Prccrc dans l’Eglife d’Arles , il continua d’y pratiquer 

terrompre le travail de leurs mains , 8c la P/àJmodic tout ce qu’il avoit appris dans la retraite de Lcrinf. 

aux mêmes heures réglées de voit les dclallcr pendant Trimum Duonus , deinde Trejiyter ordindtur , née un- Çurltlr dit 1 

leurs voyages. quant ttmtn (dnoni- dm nmsitri modtt'éihaem , nttnqudm c 1 e. 

Voici les terme* de la Règle : Fr ares qui rnnino Lermenfium frjrrum inflitutJ reliquat. 

La fuite de la vie de ce faint Evqi’C fait volrqi'it L. *. r. j. 
ne manquoit point toutes les nuits de reciter fes 
Noâurncs avec fon Diacre a l’heure réglée , 8c qu’j £ 1. 1, t, 
ordonna qu'a l’avenir 1 rs Clercs chantcroicm Tierce, 

Sexto & None en publie , afin que les l’enitens ec 
les Laïques 7 pu fient aftifter. Les Clercs la rccitoicnt 
donc auparavant en particulier. 

Vif. Les Monaflcrcs d'Orient ont toujours été 


C4f.1t. jour. Si cui fait h*c JifinbutioTfdlinorum dijpiifutrit , 
ordinet , fi mehus diiter judn jveril : dum tmnitmdii id 
mtenddtur , uitmni bebdomada pfdlterhuH ex tntegro nu- 
méro eentuiu quiuqadgiuia Tfalmtrum pfjlUtur. Cum U- 
gdMui fdticlos Vdtres nojfros uno die bse flrenue imple- 
nfte , quod uct tepidt unnam feptimdnd integra perfolvd- 
mui. 

Il permet qu*on récite fimplcmentles quatre pe- 
tites Heurestfu jour , au lieu de les chanter aux en- 
C»p. 17. droits où la Communauté n'eft pas nombreufe. S 
«dior nmrevétio ftterit , eum ^ntiphouit : fi veto ntimr , 
in direftum pfdlidntur. Les occupations du jour &• le 
travail Faifoicnt abfcivcr pluficurs fret es pendant le 
jour , & ils ne pouvaient fe rendre afiidi s qu’aux 
Vêpres, aux Noâurncs &: aux Laudes, qui étoient 
d’ailleurs les Heures les plus fo!cmnellcs,& ainfion 
les chantoit toujours à double chœur. 


longe fient in labore , & nsn pojfunt occurrcre ber 4 eompe- 
lenti dd Oraiaium , & ^dbbas bac per pendit . quu iu efi, 
fgdnt ibidem eput Dei , téi eperjntttr , eum tremae divi- 
ne fieltentes genuÀ. Similittr qui m itinrre drrrtli funt, 
tien eoi preterunt berd eonjlitutd ; fed ut pcjfunt , Agent 
ibi, & ftrvituhs penfum non neglrgant reddere. 

Comme les Offices di vinsses Monaflcrcs ont été 


formez fur ceux de f’Ecli/e , üeftauffi fort vrai-Ccm- . ... 

blab/c, que cette obligation des voyageurs 8c des confidercz.comme la fburcc des vertu* A JesCo: fti- 
autres aWens , i s’en acquitter en parriculicr aux me- tutions Monaftiques. Ces deux articles de faire a p- 
mes heures , cft venue d’une pareille obligation coin- prendre à tous le P/èatrticr , & de rccitt ries Hêtres 
miute i tout les Clercs. Et c'eft peut-être prinrîpa- Canonialesqucique part qu’on fe trouvât, 7 étoient 
/ornent pour cela que les uns de les autres dévoient oh/ervez avec une trcs-cxaâe fidelité. 

/ça voir le Picautier par coeur , parce que l'ufige & L’admirable faint Sabas avoit un Mona/lcre pour 
le fecours des Livres leur était bien plus facile dans fes Novices qui venoient de quitter Je monde, pour 
LEglifc qu'à U campagne. les accoutumer à fa vie religierfe, 8c leur faire ap- 

tf r n*tr , dJ V. Les autres Règles de faint Cefaire , de faint prendre le Pfeautier. Tjtvo ctrnobit extrade , eum ei Ca» ,g. 
su fi*.». *s Aurclien , de fâinr Fcrreol, du Afaiftrc , 8 c de tant prxfrojfèt fret ihduflr'es , bvc bdbhanJuw tr admit ei/ ■** »»# 4 r, p. 
un. 14 g. r>,}9 J'antrcs , pourraient nous Fouri'ir un grand nombre qui t niundc recens ventit.:bdnr , dente ipfum Tfolttriu.n &•<•»>*. 

d’excellentes 1 n/lruûions , fi nous n’appréhendions d\tieifera , & feextrcrtiffent in 4J14 MtnAeftorum viuinf- Cm ?- 9Ü 
d’être trop longs. iitutime. 

Celle de faint Cefaire veut que les Religieufes Lorfque ce Saint reçût pour fon djfciple le jeune 
travaillent de leurs mains , pour éviter le fommcil Cyrille de la main de fes parais , c’efl celui qui a 

Jmt L SCC >J 
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écrit fa vie , la première chofc qu’il lui recommanda , en avons ailleurs donné allez de preuves, 
ce hit d'apprendre le Pfcauticr. Hic txbinc ejl meut i. Que 11 cette Conllitution ne parle pas des 
difctpulut. Doceatier trgo Vfalterrtun. Eo enim oput b*- Clercs qui ne peuvent a flirter aux Offices publics, 
beo. ou parce qu'ils font malades , ou parce que les af- 

L'exafticudc que ce faint Homme exigeoit de fes faites de leur Eglife les en font abfcntcr , les raifons 
Religieux à réciter leur Office , dans les Pais les plus qu'elle rapporte font allez voir ce qu’il en faut ju- 
éloignez * & parmi les plus fâcheux embarras d’af- gcr. Mais juilque les abfcns ou par Indifpofition , 
faires , paroit fort clairement par celle qu’il prati- ou pour attaircs, ne laillent pas d'être entretenus du 
qea lui- meme dans la Cour de Juftinicn aConllan- revenu de l'Egtifc , il cil juste que par leurs prières 
tinople. Il yétoit venu pour des affaires de la der- ils tâchent de iàtisfairca l'intention des Fondateurs 
nicrc importance , & il y avoit trouvé l’Empereur qui ont moins c on fi de ré la pompe & l'éclat dufer- 
tres-fiivorable à les defirs. Dam le teins même que vice de l’Eglife qui le fait en public , que les larmes , 
l'Empereur en deliberoit dans (on Confeil avec faint les gcmilfcmcns , & les prières fccrctcs des bonsEc- 
Sabas même, qu'il y avoit appelle ; ce faint Hom- clchaftiques , qui peuvent attirer les bencJiftions du 
me fc déroba a l'heure de Tierce , & alla reciter Ciel fur eux & fur tome l'Eglife. 

Cü>. f«- f° n Office a l'ccart. Cum jam vtniftt boratertiarelilio J. Si cette Loy n’oblige pas à rertitution les Bc- 
Impcrotore , Dco feorfum reddebot puces felius , vacant ncficicrs , qui ont manqué à l’Office , c'eft que leurs 
fécris divin) üaridvfjlmis. L’un de fes Difciplcs ayant revenus Ecclcfiartiqucs ne conliftoicnt encore qu’en 

F ris la liberté de lui dire qu’il ne falloit pas quitter dirtributions manuelles , qui fe confumoicnt en mc- 
Empereur au moment qu’il travailloit avec tant me tems. Mais en les privant de leur Bénéfice , elle 
de borné pour lui , ce faint Homme lui répondit montre bien qu'on ne peut avec jufticc retenir les 
avec autant de naïveté que de lagcifc t que l'Empe- revenus de FLclifc, & ne pas s'acquitter de la plus 
rcur faifoit ce qu'il devoir , & lui donnoit exemple indifpenfablc charge qui eft la prière, 
de faire auffi Ion devoir. Son tfl hoc alienum , iuquit , 4 . Cette Loy dit formellement &: excellemment 

i pli Sam & ipjefacit , quod ti convertit , & nos ommno tout enfemble , que icflence & Faîne de la Clcrica- 
id quoi 4 . dtbtmus. turc , c’eft ta prière des Heures Canoniales ; ainfi 

V 1 1 1. Ce meme Empereur Juftinien fit une Conf- ceux qui la négligent n’ont que le nom d'Ecclcfiafti- 
titution , par laquelle il obligea tous les Clercs, ques. SomenquidemhJfentesCUricorum ,rcm autemnon 
comme étant tous liez a quelque Eglilc , d’y chan- b /lente s Qerhi, circa liturgram Dontini Dti. 
ter les divins Offices de la nuit, du matin 8 t de Ve- 5 . Elle montre bien par le nombre des furvcillan* 

près, ouifque les Laïques s‘y trouvoient Couvent qu’elle établit combien elle prend a cttur l’affiftance 
eux-mêmes , fans 7 ctre forcez par d’autres raifons aux Offices. Elle ordonne que l’Evêque , les deux 
que celles de leur propre lalut : puifqtic les Fonda- premiers Prêtres Jï * , le Doyen de 

leurs n'aveient doté ces Egtifes que pour y entre- chaque Eglife particulière , qui eft appelle .Archets ou 
tenir une éternelle louange de Dieu , enfin puilque Exarchat , & fe defenfeur prennent ce foin. Enfin 
les Eedefiafliques ne doivent pas paraître Eeelefiaf- cette Loy & dans les termes dont elle nfc , & par Ici 
tiques ou Bénéficiers par la feule cupidité de s’en- raifons qu’elle employé , cmbralfc abfolumcnt tous 
richir des revenus de l’Eglife. les Clercs & tous les Bénéficiers, fans excepter au- 

Ctd. lil.l, Itg, Sanrmut ut omnei Ctcrici , per ftngulas Ecclefiat conf- cun , dans l’obligation des divins Offices. 

tâtai , per fipfos pfalLtnt Sefiurna , & Manama , & Cela nous fait dire que cette obligation n'a jamais 
Vcjpcrtina , nt ex fila EccUJiaflicarum rerum confump- été ni plus univcrfcllc, ni plus étroite qu’en ce tems- 
tione Cîtrici apportant ; norntn quidtm babentes Ûerico- là , ou plusieurs perfonnes plus hardies que feavan- 
rum , rem autem non implemes ûtrici , circa Liturgiam tes de ce ficelé , fe font perdu déc* qu’il étoit diffi- 
Dmini Dei. Si tnim multi Ldüorum ut fut anima cou- cile de la trouver. 

fulans , ad Eccltfus confluentes , fiudiofi circa Tfalmodiam Cette Loy enferme tous les Clercs, parce qu’a- 
efienduntur , quomodo non fiuris indécent , CUricos ad id lors ils ctoicnt auffi en meme rems tous Bénéficiers , 
ordinales , non implere fuum munus ? Quapropter omit- & elle les condamne à erre dépofez s’ils manquent à 
modo Gericot pfaUere jubemus , & ipfos hujuiri a Deo ce devoir. Si l’on répond qu’il n’y eft parlé que du 
amannlpmis pro tempore Epifeopis , & duebus primis Tuf- chant des Offices publics , c’eft encore un autre point 
bjtcrtt CHfttfijue Ecclefia ,& ab eo qui racasur Brehon , d’une feverité plus grande , que tous les Clercs fof- 
tel Exarchat , & ab Eedico , five defertfere cujufjue Ec- fent obligez non feulement aux Offices , mais auffi 
cltfu : c* toi qui inventi non fnerint inculpait tn lirur- aux Offices publies de la nuit aufli-bicn que du jour. 
giit perfeverantet , extra Gerum confiant. Sam qui conf- En effet il eft certain par le texte de cette Loy, 

tit tartan , vtl fundarunt fanttiffhttai Eccltfus , pro fua fa- par plusieurs preuves répandues jufqu’i prefent dans 
lute & commutas Rripublica uliqucrunt illis fubiiantias , tout cet ouvrage , & par celles qui noirs relient à de- 
ta per est debeant fter a liturgix péri ,& ut in illis a mi- du ire en leur tems , que l’on ne bâtillbit aucune E- 
rtrjlramibus piit Cltricis Drus colatur. glife qu'en meme tems on ne la dotât fuHifjinmcnt 

IX. Il a été ncccflàirc de rapporter toute cette pour y entretenir un nombre de Clercs qui y filfent 
Conllitution Impériale, quelque longue qu’elle puif- l’Office : & qu’on n’ordonnoit point sic Clerc qui 
<è paraître à ceux qui n’y font pas toutes les refic- ne fut en meme tems aflervi à une Eglife Se. à les 
xions qu’elle mérité. Offices. 

Il y faut eonfidercr. 1 . Qu’elle embrafle abfolu- X. C’eft la véritable raifon pourquoi on a fi ra- 
llient tous les Ecclefiaftiqucs & tous les Bénéficiers , rement parlé en ces premiers ficelés , & qu’on a fait 
parce que leur Ordination les attachoit tous à quel- fi peu de Canons pour la recitation fecrcte des Of- 
que Eglife , Se dans chaque Eglife on fâifoie pour ficcs. Tous les Clercs étant obligez par leur ordina- 
le moins ces trois Offices diffirrents tous les jours , tion à refider dans tine Eglife & y affilier aux Offi- 
à Vêpres , la nuit & le matin. Les paroles de ta ces , on fe mettoit peu en peine de régler les caspar- 
Coailitution difent clairement tout cela , & nous ticulicrs où on ne pouvoir pas y affiner. Mais dc- 
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puis qu’une grande partie du Clergé s eft crue dif- d’etre fidèle , pov r être obligé au culte uivin par une 


penfée de la rcfidcncc dans une Eglifc, & que plu- Pfalnvjdic rcligiculc. 


licurs Eglifes ont été fondées faiu qu’on y fondât 
FOlfice Canonial de tous les jours \ il a été ncccd'ai- 
tc de s’expliquer plus clairement au\ Bénéficiers de 
leur obligation à fatisfaire au moins par leurs priè- 
res fccrctcs aux charges de leurs Bénéfices , fie aux 
intentations des Fondateurs. 

Con. «j. XI. Le Concile in Trullo défend de lire dansl’F.- 
glifc les faulfcs Hilioires des Martyrs , 8c infinuc par • 
^a qu’on y lifoit celles qui étoient bien avérées. Il 
Cm. 7f. rccormnanicauffi la modeftic dans le chant ,ficquon 
n’y life rien qui ne foit propre à l‘ Eglifc. Enfin il 
Cm. *i. défend d’ajoûter au Trilagion ces paroles: 

cifixus es pro uobit , miftrrrt mbit ; pour ne pus imi- 
ter l’impie Pierre le Foulon , qui avoit fait cette in- 
novation. 

XII. La R-ecle de faint Pachomc preferit aux 
Moines abfcns la récitation des Heures Canoniales 
c*p. Mi, quelque part qu’ils fc trouvent. Et fi in navi fucrit , 
r cl in Monafterio , & in <*rs , & in tonne , & rn quo- 
libet minijliTro , orandt & pf Aliénât tempora non prater- 
mitttt. 

Çsp. 107. Celle de faint Bafile dit la meme chofc : Si quis 
(ire a Cetiarium vel Coquinam , veJ glu huvtfcemodi optri 
eccupatui eft , & non occurrax ode fie ordini p/ailentium vel 
êd orationcm , &c. Si (orpordlitrr non occnrrerit adeffe 
tum cattris , gd dervtienii locum » in quoatnsque locofut- 
rit , quod devotienu eft expledt. 


CHAPITRE LXX1X. 

L*affiduité des Laïques aux Offices divins* 
d'où on peut encore conclure celle des 
Ecclefiaftiques, aux lîx * fepe & huitiè- 
me ficelés. 

I. Les Laïques affiftoienf aux Offices du jour & de U 
Huit. 

I I. lit ntntroienx point djnt le Cbxrur , p ce ntfi peur 
communier , & l'Empereur pour [tire fin offrande. 

III. Tourquci faint Bafite n'imita put fiini ^Ambroifi, 

IV. V. Direrfes preuves de Grégoire de Tours , pour 
t affiftance du Truple aux Office/ du tour & de U nuit. 

VI. VII. l'ire t inflancet de fjisit Eioj & de fiint 
Ctfiùrt pour et U. 

VIII. Et pour porter Ut Laïques à Ij lecture de/ Li- 
tres fuints. 

I X. Suint Ce/aire fuit dire à r Eglife Tierce, & Sexte 
& Sont pour le Veufie. 

X. XL XII. XIII. ^Autres preuves de dirert 
lAutrurs. 

XIV. XV. On puffe dent T Orient , & oui remer- 
que ld meme affiduite du Peuple aux Offi.es. Pourquoi on 
injlitud plut tard dons t Eglife , le chant de Tierce , Sexte 


Le Concile 1 1. de Tours fuppofe que les Laïque* 
ftffittcni aux Vigiles même de U nuit fie aux autres 
Offices , quand il leur défend de s'y mêler avec lct 
Clercs 8c les Chantres , qui font les plus proches de 
l'Autel , à moins qu’on ne tes lailTe approcher pour 
recevoir l'Euchatiftic. 

Vt Laici ficus dltorc , quo fier A mvftaïa ceUfranrur , Cm, 4. 

■ inter Cleriçp tant ad Pigilias , quant ad \0j[. ts , fiare pt- 
nitut non pr a fumant. Sed pars ilia tjwt A Cunctllts ver fut 
ait are dividitur, Charis tantum pftlUntium patc.it Cleri - 
coruni. jld orandum veto & communie andum Laïus & 
fcenr.nii .peut moi t(l , pat tant Saiula SinHorum. * 

J'ai dit qu'on laitfnh approcher les Laïques 8c le* 
femme* mêmes pour recevoir la Communion , car 
on mettoie encore une différence & un intervalle 
confidcrable entre les Clerc* & les Laïques, meme 
pour la communion. Quoique les Laïques appro- 
chaient de l'Autel pour communier , Us n’en appto- 
choient pas défi prés que les Clercs , ils n'en troient 
pas dans le Sanctuaire où les Prêtres Si les Diacres 
coinmunioicm : Us ne s’avançoient pas même jus- 
qu'au lieu , où les moindres Clercs recevaient la 
communion. Témoin le Concile de Braguc. Tld- can, iF 
cuit ut intra SanHuarium ^fltarit ingredt ad contiHunican- 
dum non licedt Louis , tins vel mulieribus , nifi tantum 
Clericis , peut & antiquit G tnonibus ftatutunt eft. 

Le Concile I V. de Tolcdc veut que le Prêtre & 
le Diacre communient à l’Autel, le Clergé dans le 
Choeur, le Peuple hors du Choeur. Et ridelicet or- cm 17. 
dine, ur S ace r dot & Levita ante ah are eommunicent , in 
Utero Clerus , extra Chorum Topulus. 

Les Evoques du Concile in Trullo interdirent à la 
vérité l’entrée du Choeur à tous le* Laïques , mais 
ils exceptèrent l’Empereur de cette defenfe , pour 
fc conformer à ce qu'il s diïènt i 1^ ancienne Tradi- 
tion. KttUi lice as , qui qnidem pt in Ltvtrum numtro. Cou. if. 
ihtra ftp! a fderi jtltaris ingrtdi ; nequaquam /amen ah 
to prohibita poteflatt & authorrtatr Imperia! i , quando-jui- 
dem roluerit Creatori dvna offerte , ex ant-quiffinia tracli - 
tient. 

1 1. On Içait que faint Ambroife fit Cotti r l’Em- 
pereur Thcodofc du Choeur , après qu’il eut fait fort 
offrande , & que cet Empereur voulant apre* cefa 
ufflfdc la meme modclhe à Confiantinopic , de Ncc- Thteiertr. t . 
tarius Je priant de ne pas fouir du Choeur, il lui ré- f. *• »7» 
pondit qu'Ambroifc hii avoit appris Ja différence 
d'un Empereur & d'un Evcque, & qu’il ne con- 
noiflbic qu'Ambroilê d‘£véque. 

Voilà ce que Theodorct dit i cette occafion , i 
quoi fe rapporte ce qu’en a die Sotomene , qui en 
parle plus nettement. Il dit qu'Ambroiic /ugram que 
ce ne pouvoit être que la fiaterie ou le rcnVcr/ement 
de l’ordre, qui eut donné place i l'Empereur en- 
tre les Ecclclufliques , changea cet ordre, ou plu- 
tôt corrigea ce defordte, en plaçant l’Empereur de- 
vant le baluffre , en forte qu’il lut placé devant 1er 


& Nette , eu Us Laïques tu pouvoienr pds Atfemtnt fi Laïques , mais apres k Clergé ; que TheodoCc ap- 
trouver. prouva ce reglement , Ces üuccelleurs le confirmè- 

rent , Si qu’on l’obfcrvoit encore de Con rems. 

*• T y s Laïque* memes fa i loi en t paroi tre une a(Tt- Mort erxt . ut Imper itérés dum faais it.tere fient, in L. ytL 
J__/nntéaux Office* divins , qui nous pcrCuade en- famnrie fidertnl , Maieflasir ergo a popuü renfirtio fepa- *. »j. 

Core mieux de celle des Lcclctialliques. rosi. .Amlropui auttm etnfidtrms eam ecnficrudineturrl 

Saint Jerôme pour exprimer la convcriîon des ex ajfentatiene , rel ex erdtnis persurbarione e/fe natatn , 

Hun* , au (Tt- bien que des autres nations Barbares , Imper atori in Eeelefut loctrm aipgnjvit ante jacrari Cut - 
ih Religion Chrétienne , dit qu'ils amrenoient le telles , i/o ut populum Imper ator , Imperatetem Saeerdotet 
Zplft. 7 • r/cauiicr. Uktmî Tj a! ter tum dlfcunt. IJ lulËlbit Jonc graine fidis amesederent. Hmu autrm oprmam Cenfinn- 

Sft iij 
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tumm'fbtoi^bts Im,vr4ïor approbavit ,& Sut (efforts < jw baril W4t«t»niî , adgrft'imir & popidut , vigilit/<jne t»le- 
Ôrrt4»erjvfr«m y ac nos ram ex ro nj^we «mporc conJct- bratii , viriiii Sxnch darificatA perpamir. 


t. 4. ». 17. 


tuu.i 1 arnrüiHi- 

Thcodoû; le jeune , dans une Loy qui fe lit apres 
le Conc’tk d’V.çbefc ,8c Qi>t regarde les ailles , ç ra- 
te lie qu'il n approchait de V Autel , que pour Faire 
ton offrande , 2c qu il fe retiroit d’abord. Jld facra 
•Jllt.irr,* HinnerHm UntMinmodo ojfrroulorNm uiija Atcedi- 
mus , c y f«w rrrcBwjipliini Jafremn adiium ingr/fli fa- 
tum , flxùm t"Tv 4 i>flwr , net q«i;l]»u>« ex pi^pt»; jtu di- 
rinitate rubis Arrogamus. 

En effet , le Canon du Concile inTrullo, dont nous 
parlons, ne permet pas à l'Empereur de s’arrêter 
dam k Sanctuaire , mais feulement d’y entrer pour 
faire fon offrande. 

I il. Si fa'mt Bafile Et arrêter l’Empereur Valent 
dans le Chœur des Ecdcfialliqucs , apres qu’il eut 
tait fes prel'ens à l’Autel , comme Theodoret le ra- 
conte : il faut croire que ce fut par la meme fage 
condefccndancé , qui lui fit rccevuir à l* Autel les 
offrandes de celui qui étoit le plus cruel pcrfccutcur 
de la pieté St de U véritable Religion, Valent rtc U 
ad rrmplum fe conftrt , & (on fut ta doua Alt art offert. Ba- 
JUius Alitent tu ni ir.iTA (acta auIaa, ubi ipfe fedebui > nuire 
jubrt , &c. On ne peut tirer à çonfcqucnceccttc (can- 
cc , non plus que l'offrande qui l’avoit précédée. 

IV. il cft teins de finir cette agréable digreflion * 

& de retourner où nous en étions touchant l'aflif- 
tance du Peuple aux Offices de jour & de nuit. Nous 
ipprenons de Grégoire de Tours le concours du 
Peuple pour atfifter aux Heures Canoniales de la nuit 
•_ x.hifl . ». 7, Se du jour : Venientibut Ad Moiutinos hjmnos jmpulii. 

L. 9. r. ir. f-t ailleurs , SigNii« Ad maint mas t notum tfi. Fratennn 
JL «. ». ij. diei DomintCA. Et encore ailleurs : Tridie CAlendus Fe- 
brtutiAs , (uni die Dontintco dd urbem Turonicam ad \U- 
tutinji (ignum rommetum fuifiet , & Populut furent ad 
t>efl°'. Mm- Ecdtfiam cwveniret. Et dans un autre Ouvrage : N'oc- 
tjr. I ». ». 7. km Dvn'mi.AM dut» fa rofanâis vigrliij Topuli ftdes de- 
VvtA cmeUlras , iturtfitA eji muliir . Grf rriiip'.t noHur- 
ttAsex.hbiA! Dro exhibenrbus , il! J deeffet ? Et plus bas : 
M hait Mort jri s ÉafiUeam rigilus fideliter c elebravit . 
Ét plus bas; AdfellmtaienibiAliMarnris dévolus pau- 
prr advenerai , te vieillir inmobilis inftans , norirm cum 
ctterii irando deduxit. ln!u(e ferme vrro écrit Ad Meu- 
tum dignjjiis. Et encore plus bas : F- xaria cum fa.yis 
hmnis . mduHfijue eoriejlibus m:lt , eriebrjtis triant ,y if- 
DefUr. Cet»j*rmn folentniis. Et en un autre de fes Ouvrages :Ce- 
fiÿ.t. f. lebratis in ejus honorent vtgiliit , eum jtrebiprefl/jter lcd 
EuIaHui ürrieos ctnvhio invitaffet. 

On faifoit des Feffins aux jours de Fête , & fur 
tout apres les Vigiles , comme ces derniers paffâges 
en font foÿ. Dieu y a quelquefois autorifé par des 
miracles ces réjoüiftanccs , dont la fobricté , la mo- 
deftic &; la pieté étoient le principal affaifonnement. 
V. Le même Auteur , parlant d'une Reine qui 
Mir*t £/.» r. avoit eu recours à fâinr Martin. Dtdultd in vigiliis 
Maniai. Li- no rie , & ortiiombuf ac profitas Uchrimis , marte eblatis 
munerii>usn:u!ns , in htmorein br ui Confefforis Miffas ex- 
fetiit e tlebrari . Et plus bas ; Mmiier flauda , ad béait 
1 Martini pries drpofiu , no. le toi a icreum manu provoto 
dilinuit, mlis m Bajtlùa vigilant Une t, AU ne auiemfaâo , 
moto Matin inis fgno , &(. F.r plus bas ; Kox trot ilia 
figilia rranfitus Confins. Médit noriis tempere tranf~ 
ail» , fiupense populo . &c. Et ailleurs : l'entent ad Cet- 
lulam Coudas: n [em , in .pua Uâur beati viri habriur , dum 
ibidem tuât DaminK a vgilù eelebrarenrur , fub’to crante 
populo , fenfh 1 &■'■ Et en un autre endroit ; In una 
Dminiearum noflr , &e. Inter e a Beati Jignum meyttur 


Tout ce detail nous fait connoîtrc que les veil- 
les des grandes Fêtes , 6t du Samedi au Dimanche 
on pafloit les nuits entières en prières dans l’E- 
glifc , que le peuple s’y tiouvoit avec le Clergé , 
que les particuliers paüoient auffi U nuit dans les 
lieux de dévotion , pour acquitter leurs vœux , 
au i la pointe du jour on fonnoit Matines , c’elVà- 
dire les Laudes , &t que le Peuple y accouroit , mê- 
me enhyver. • 

V l. Saint Eloy , Eveque de Noyon , dans un de 
fes Sermons adrcllé au peuple & aux penitens , dé- 
claré que tous les Fideles doivent afpirer à cette 
prière continuelle , à laquelle V Apôtre les a convier : 

& que le plus propre moyen d’y arriver , c’efi d’ af- 
filier à toutes les Heures Canoniales qui font répan- 
dues dans toutes les parties du jour fie de la nuit. 

C«i trgo dictndtlm tft » 0 port et femper or art (7 tserl fj, m% Ii; 
defieere , ff , qui Canonieis bori/ quolidie juxtd rhum 
EeelefîjfliCA traduimis , Tfalmodits praeibafque eonfnetis 
Dominum laudare , &rogart non dtfiflit. Fs hocefiquod 
Tfalmifla dieebat ; Benedieam Dominant in orntii temport , 
femper laut e) us rn ore meo. 

V II. Saint Cefaire , Evcqtîe d’Arles t remontroit 
à fon peuple, qu’il ne devoir, pas fortir de l’Eglife, 

1 C.....: j.. ... b. 1.. c t 


Cap. it. 

Caf. t\. 


Cap- lf- 


». II. 

£. s. t. M. 


Caf. J ». 

4f. 


qu’apres la confccration du Corps fie. du Sang de J, 

C. apres l’Oraïfon Dominicale , fie apres la bénédic- 
tion. L>ui fuit Miffas ad intégrant eum l«cro fus anima II 
(tlebrare , uf[ucqito oratio di.jtur , & btnedklto populo 
detur , humiliait ctrpore & leinpnurtii evràe fe débet in 
Eeâtjia (ont mer e. 

Cé Pcrc patTa bien plus avant , car il protefta qu’on 
peche , .fi on n'employe la journée entière du Di- 
manche à coûter Dieu parla lcfture,ou à lui par- 
ler dans L prière ; & il en conclut , que l’on a uonc 
bien fort d’y plaindre une beureou deux à la Meffeî 
Ad txtremum fi roto die Dominieo Itâioni infyUrt & Deo 
fuppliCAre nfglyimus.non letieer in Drumpeeeanius .-quan- 
tum malt t jl , fi rrl uni us , rel duarum ber arum fai le > 
eum divin a mvfieria celebrantur ,'m Exclefid fiandi pai’cn - 
Haut Non bain mus. 

U paroit par ces terme* , que c’ctoitdèscctcms- 
Là un crime de manquer à la Mette les Dimanches y 
quoique ks Mettes duraient une ou deux heures, 
parce qu’on les difoit avec folcmr.itc , & on n'en 
difoit pas fi grand nombre , comme on a fait depuis. 
Mais outre la Mette , ce Pcrc atturc que c’cft un pé- 
ché qui n’eff pas léger , nen leviter in Deutn pteean.us j 
c'rfl-à-dire, que ce n’eff pas une des moindres tau- 
tes entre les vcnieles , de s’abfcnter de tout l’Ottktf 
Canonial les jours de Dimanche ,& ne pas employer 
faintement toute cette fainte journée. Les Fidcleÿ 
avoient encore en main les Ecritures , Se ils les li- 
foient dans leurs maifons. Nam lelkones fire Tnphe- 
ris as , fivt Apoftolieas , (ive CvangclicAS triain in dumbus 
repris , dut ipfi kgere . aut altos legentes Audire pcirjlis. 

VIII. Ce Pcrc employé des termes fie des argu- 
ment bien plus preflans en un autre Sermon , pour 
porter tous les L aïques à la leifture des Ecritures fie 
a la pfalmodie durant le jour A la nuit, fans que les 
pim geottiers puiflent s’en exeufer. On pourra tel- 
lement apres cela conjecturer quelle ncccttité on im- 
pofoit aux Clercs de s'y appliquer, puifqu’on ufoit 
de fi prettantes exhortations envers les ümplcs Fidè- 
les , & envers les Laboureurs mêmes. 

Tous ceux qui fçavcnc lire , dit ce Pere .peuvent 
aifement avoir les Livres (âints , fie ils doivent if 
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appliquer. Ceux qui ne jçavent pas are , . 
avoir quelqu'un qui leur file les veritez du Ciel & 
de 1 éternité , p_ilqu‘ils n 'épargnent lien pouravoir 
des gens de Lettres pour débrouiller leurs procès , 
& les aider à cou fer ver ou i acquérir les biens 
pcriflâblcs de cette vie mortelle. 

Quand les nuits font les plus longues , il n'y a 
personne qui ne puifle lire ou fc faire lire pour le 
moins l'cfpacc de trois heures. Il n’y a point de Pai- 
fan fi groilier , ni de femme fi ignorante , qui ne 
puilTc apprendre Sc réciter fouvent le Symbole , l’O- 
raiion Dominicale , le Picaumc cinq tantième , k 
nonantiéme , cer divins Cai’.tiqtics ne font pas plus 
difficiles à apprendre, ni moins de ii deux que tant 
de clunfons prophancs , dont les Chrétiens désho- 
norent leur bouche & leurs oreilles. 

Htm, ta. LeiVatem dirlndm et'dmfi dliqms nefiitns Vitrât non 
foie fl legere , pot eft tumen Ugeatem libenser dudire. Qui 
veto lUerdt notât , nunquid potefi fieri , quod non invenidt 
libre! , quibus poffit Scripturam divinjm tegere. Tcllamus 
d nobis fdbuldi rands , mertLtces jocot , firmoues et refus, 
4C Inxuriefot , & rhltamus , fi ml' s non reniant t tempus , 
in quo leclioni divine vue arc poffirnus , &(. Quando uor- 
tts loetgmtt funt , quis erit qui tdntum poffit dermite , 
Ht leftionew dhrinnm vel tribus bons nen poffit dut ipft 
lettre , sut diios legentes audite , &c. Novïmus dliques 
Hegerùiores , qui cum User de «d» noyer ine , reqnirunt 
fin mtreaurios litrrdtos , & (uns ipfi Utérus nef tant . 
d'.üs fer Usent il/U s r saune fret ingtnsta hier a eonqu-runt. 
Qudre trgo mu cum pretio & mentit rogas , qui tibi de- 
beat Scripturae divsnds relegrrc , ta tx iltis poifts prennes 
dicrnA con juirere ? fos trgofrasres rego c admeruo , 
Ht quiiumque littrdr fiitis, i (riftutdm drvinam frequent iut 
rtlegdtis : qui ttro non fiais , quattdo dits Itgunt , intenta 
eturibtis eudiatù. Lumen étant Anime & (ibtu eternu* , non 
eft dliui , n : ji verbum Dei fine quo duinid net vider e pe- 
tejl , ntc vrvere , &c. Quam multi ruftici , & qudtn nmbd 
mulitres rufticema cantua duboUea c turpid cr smssaoria 
de ( dit t d/ir ! ifia’po ffitnt t encre , saque pur dre , que diabo- 
lus dsutt , & nen pfiunt tenere,amd ChrijUu ojlèndit ? 
Quarto celerius & mclius qu'eunupMujiieus, r:l qu-tcum- 
que mulii r rufiicana , quant o utilius fettrit C ^mtbolum 
dfiere & erdliontm Densini.dm , & dSiquat uni pbonas & 
pptliintm qusnqudgefimum , vel ncttdgefittiuut , cr pur^re , 
C tentre , & frcquentiùs d l .ere , unde dninusn fudm 
& Deo (enjungïre & jcidbelo liber dre pojpt. 

Htm 3 ï H- On peut lue les autres Homélies de ce Pcre , où 

il convie les Fidèles de venir avant le four dans. 
I’£glifc, d'y fléchir les genoux toutes les fois que le 
Diacre it , Flcfldnm genut , & de baificr la tète rou- 
flm- 10 . tes les fois qu'il dit , lu.'lindse (jpitd vejlrd Deo. Mais 
la remarque qu’il ne faut pas obmettre cfl des der- 
nières paroles de ce Pcrc , où il remontre aux plus 
ignorans & aux plus greffiers qu’ils peuvent au 
moins apprendre le Symbole . l'Oraifon Dominica- 
le , le Mijercre , & par la frequente répétition de ccs 
prières s entretenir long-temsavcc Dieu.Cefl à quoi 
on s’eft réduit dins tes derniers ficelés; 5c c'eft ce 
que ce Pcrc avoir commencé d'établir. 

1 X. L'Auteur de la vie de faiot Ccfairc qui avoir 
été fon Difciple, afTurc qu'il tnflitua que les Clercs 
chantalfcnt tous les jours Tierce , Scxtc & Nonc 
dans l’Êglifc de faint Etienne , afin que les Laïques 
& les Pcnitens puflcnt tous les jours affificr à tout 
tdf. *. l'Office divin. De atnJcrum pTofecl-lffs foüîitas & pro- 
ridus pfier ; mox injiituit , ut quotidie Tertie. & xxtd 
& Sont Ofpcium in fjuiti Stepbdni bfili(d Qerici cum 
Hmntâ perfolvcrent , ut fi quis forte ftculdrium vel pot- 


nitctaimri junctum opas exercer: euperrr , dtjque ex.ujd- 
tione jliqud quotididno pofit Officie inter e fie. 

Le zcle infatigable de ce Saint n'en demeura pas 
la, il faifoit chanter les Laïques dans l'Egiifc auflî- 
bicn que les Clercs , afin que les Pfcaumes & les 
Hymnes, ou IcsProfcs en Grec ou an Latin bif- 
fent leur unique fit leur celclfc occupation dans 
les Eghfes. fàluit vert dtqut ttium cmpitiit Utcos & 
ft.uhres bominet , Tfslnui & Hjmnts prmerc , nltdqut 
& mvdstldtd voce , tnfiur Clericutum, dliss Grèce, dlitt 
Ldt'ne Trofts & ^niiplmids dfCsuitjre , ne iltis fidiium 
J'uppeteret dJ j ulules m Erclefid effutitnJdi. 

Enfin, ce fâint Evêque voulut qi c les malades 
qui etoient dans l'Hûpttal aitcndilfcnt le divin Cffi- 
cc qu’on chantoit dans la grande Lglife. Æ^mà 
Veto mire confuluit , dmphffimis est df.gnutis edibus tn 
quibus [me kilo jhepitu drrind Offtcid , que in bdjilicd 
perdgebdntur , uuf culs dre pejfent. 

X. Saint Germain Ev.qoc de Paris faifoit paroîtr* 
la même fainte ardeur, de porter les Laïques à l'afi- 
fillancc Si au chant des Offices divins. Venai.tiuf 
Fortunatus a fait une defeription admirable du Cler- 
gé de Paiis & de fes Offices : il n'y oublie pas ceux 
de la nuit , & la fot-Ic du peuple qui thaï toit avec le 
Clergé : Fldgrjnti fiud-o popuium domus irrigdt ovnis , Pstnnittm t, 
ctrtdsimque menait , quis prier ire vdlet. Vent’ fais me- i* 
nrtu Ocrus , plebt pfdlüt , & infans , &c. S ni duce Gcr- 
munofelix exerenus hic eft , &c. 

X I. Ce m.mt Auteur dans la vit qu’il a écrite dt ^ 1 r 
fainte Radegonde , nous reprefeme cette l a ; ntc Rei- 
ne aufiî ponduelle à réciter fes Heures Canoniales , t 
qu’auroit pü être le plus fervent de tous les Ecclc- 
liafliques , dans le teins meme qu’elle étoit enco- 
re dans le Palais Royal. Elle ne craignoit point la 
nuit Si le jour de q itter la compagnie & la cable 
' d.i Roy pour aller à l’écart rendre fes devoirs au Roy 
du Ciel. 

Decurfum veto dranunio , et fs fidtret infianiio ex- 
cuf.ms fc Régi dliquo cjfu ut reddrrtt debitum , fe fub- 
dsucbdt cmvi cio , que egrfid Domino fftllerei , &c. Itidnn 
necturno tempore citjm reclindret cum principe , rcgdnt fc * 
probum.tnd necejjiiuie relit confurgere , &krant ,egrtf- 
fd cubicule , tandik fecretitn ordiiont irRumbcbdt ,.&c. 

On ne peut douter q,:c ccs faintes pratiques des 
Laïques , de* grands Seigneurs , «les Dames &: des 
Reines memes , qui rccicoient l’Office de l’Egiifc 
aux heures réglées , ne fuflcnt une imitation de ce * 
que le Cierge pratiquoit. 

X 1 1. On a donné un Traité d« Vigiles fous le 
nom de faint Nixicr Evêque de Trêves ,où il paroit 
que tout le peuple y alfiltoit debout , qu’on y per- 
mettoit neanmoins aux infirmes de s’aficoir; enfin 
qu’on vciiloit deux fois la (êmair.e , une partie de 
la nuit du Samedi 6c de celle du Dimanche. VigiUte ificilcg-! tehti 
traque debtnt ftdtntts , fi JUre non prévalent , &c. Net I* f. *- j. 
enerofum vel difficile vider t debet, etiam dclicatis & in- 
firmes corptribus , in fiptimand Juarum noclium , id eft 
Sdbbati arque Dominice pvrtuntm ediquam Dei mintjUrto 
depuidrc , &c. 

Un Auteur Anonyme de la vie de faint Léger E- 
véque d’Autun , dit qu’Ebroin fut tué un Diman- 
che matin , lorfqu’il penfoit aller à Matines félon la 
coutume. Dits dgebdtur Deminicd , tdeoque preteffiurus Ste "l RtnU, 
tratdi Masutinarum fdemnid, f * *• *ff > 

X 1 1 1. Saint Gr^oirc Pape nous a fait voir en 
la perfonne de faint Servulc la pratique de ces ad- 
mirables corifcik , que faint Ccxaire donnnit aux plus 
iguorans > &- a ceux qui ne f.avoient pas lire. Car cé * 
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fom Çctv\t03t de Dieu ne (c.ivolt pas Vue , mais la partent P jr ' cur prcfcnce , fc par leur pieté. Ego prop- < 
vraye pieté toujours ingemeufe lui fit trouver un t<r voi drJtrj»<lo in f.tnilam Fccltfum , waw» potermface- 
innocent artifice pour devenu gavant dam les Ecri- re mibrmet AIjJJjj 'in Epi/copie. 
turcs 8c àans U Pfaimomc en exerçant VhofpitaU- Ces deux p adages nous font voir des Meffes par- 
te , & en fai font exercer \a charité ïpintueUc à fes tkulicrcs , & des Offices récitez en fccret par lc*E- 
hôtes s par U le&urc qu ils lui faifoient des Ecri- vêques , par les Clercs & par les Religieux , outre le 
turcs. Service publie qui fc faiCoit pour le peuple. De for- 

I. 4. NeqmujiMni LltMrai iiîvcrjt ,fei Srripturi facte. (&i- te que fi V Office publie étoit pour le peuple , il en 
met ctdicet emerat , &rtQgrofat i» boJprf.il trAKm faut conclure qu' autant que le Clergé cli plus obligé 

recipiem , |)oj («nm Je fludiofe If gere facitbat. Faituimme de prier , Se de prier plus long-tcms que le peuple , 
tjl ur j H xra medMM /nom pleur itriftuumfaram dijce- autant il cft certain ou il y a toujours eu des Offices 
ref , cm» .fient dixi » Litttras funditus igntrarei. StadrbAf ên particulier pour les Clercs. 

Jètnper i» rîulcrr grattas ngerc , tynutis Dec & laudibut C'cll peut-être pour cela que là récitation ou le 
dictai .ce wclrtai VACAre ,'&c. Cm» j am/e m«rtf proxi- chant de Tierce ,$cxte ,None , ni pu s’inftituer en 
m y ni Agiuvijêt , pere^rmuj viroi , atquc t» bojjùrAlÙAirm public qu’ apres les autres heures. Parce que les per* 
trreptoi aiimmuit ,nr forgèrent & cm» eoTj-dnai decan- fonnes engagées durs le tumulte 8c l'embarras do 
tarent. fiecle , peuvent plus difficilement fe rendre aux E- 


X iV.Difoos un mot de VEglife Greque , 0(1 le glifes durant ces heures là, 8c ils le peuvent fans 
Concile i» Truüo nous apprend que le peuple devoit êomparaifon plus facilement aux heures du foir , de 
paffer toute U fcmainc de Pâques , 8c il faut juger le la nuit , ou du matin, 
même de toutes les Vêtes fc tous les Dimanches de 

l'année , en prières , en pfatmodk 8c à lire les Livres ' 

faints. A jtafla Cbri/liDri nojlri rr/arrrarro-j die uf\ut CH AP1TIIE L X X X. 

ai n«v<r)> Jjeminicani «rem t* r a jipforuiiA in Ecclejiis va- 

jSrf^lr. j^gijer ^r.»« ffalml. <S- Des chantres H du Chant de. Office, 

litai Cahiicw, dfViiw/HJ» LrtbturArum IrttiMi mentent , . 

Mmu . & SaOu dlvlns fcus Charlemagne, 

luftinicn a dit dans IcQupitrc précèdent , que 

c’éroit une loy in Ufpcnfoblc pour les Ecclcfuftiqucs L Rfj»« admirables dr Crodogang&dn Conc ile £ jtix- 


de chanter les divins Offres dans VEglife , puifque la-Cbapelle four le chant da Offices divins. 

■ les Laïques mêmes leur en dormoient l'exemple par 1 L Le ReyTrpr» mroduijît en France le chant de f£- 
lcur fi iclc afliftance. C’eft l’argument que nous taj- tffc Ramarnr. 


fons valoir dans ce Chapitre pour montrer que les 1 1 *• u,4r 
Bénéficiers étoient Inmbitablement obligez à l’Of- m ?*** lei c 
ficc Canonial , puifque les Evêques zelez prclfoient affermit 
avec tant d'inftancc ,8c avec une faintc importunité *y* 
les perfonnes fcculicrcs memes de s’y trouver. partie Je TC 

XV. Celui qui a compote la vie de faint Por- V. Divei 

phyre Evêque de Gaze, nous décrivant les veilles V 1* Le 

de la nuit que ce faint Prélat indiqua une fois pour faint Crépi 
une ncceifnc extraordinaire ,dit qu’on y fit trente appliquez, à 
prières, & trente génuflexion» durant cette nuit , magne ttet 
outre les prière? ordinaires des veilles. Mais l'ad- V II./ 
luirablc Jean l Aumônier Patriarche d'Alexandrie , modelé des 
nous apprendra bien mieux l'afliduité des fidèles VIII, 


III. Charlemagne continua cette louable four fuite , mr- 
mt pour les Offices divins , afin tfue cette uniformité' d’Ofji- 


celU dr la far. 
rlruuone établit U 


I V. Charlr/uagne établit la mhne nniftrmiié dont une 
partie deCOctident. • 

V. Direrfet particularité z. de et changement. 


nue de Gaie , nous décrivant le-, veilla V I. le plue gond Tape & U f !«e jravd kimnw . 
qae ce faint Prélat indiqua une fuis pour /aiw Grejeire <i- Cl)*kma|»r , fe fia txlruiilinmmirl 
lté Cïtraordinairc ,du qu'on y fit trente Mpliq*ruUrtfirÆi» dul.hjnl&Jr,0]fcci. ««fé- 


aux veilles faintes de U nuit. Il fonda deux petits Fraiser. 


magne était lui-même Modérateur du Chtrur. 

V I I. Li Clupeile duTalais Royal était U réglé & U 
modelé des autres Eglifes. 

VIII, Le Sacramentaire de faint Grégoire apporté en 


Monaftercs prés de deux oratoires d'Alexandrie, I5C. Nonobflant tous ces efforts il nous refta beaucoup 
afin que les Moines y lilfcnt les Offices de Vêpres de erxeee de f "tie.ee derrr/ûr. 

& de la nuit à fon intention , Se lui en cedant le X* jîgobard juflifie l Eglife de Lyon , dent tous les Of- 
merite , euflent pour eux tout le fruit de leurs au- fttt étaient tires, de F Ecriture , excepte jon Mpbonter , 
très prières en particulier. Cet exemple de veiller dont jigebard corrigea les erreurs. * 
les nuits en pfalmodiant fc répandit dans toute la XI. Combien il imperte Jelon le nn me ^gebjrd , eju en 


X. jîgobard iujlifie r Eglife de Lyon , dent tous les Of- 
fices étaient tires, de F Ecriture , excepté jon -Antipbonicr , 


les nuits en pfalmodiant fc répandit dans toute la AL Combien il importe Jelon le nu me ^4gcbard , <ju wi 
Ville d’Alexandrie qui devine comme un grand Mo- s'applique encore plus à U contemplation de la vérité, 
naiterc , ou de toutes pans le chant des Pfeaumes H u M 

rompoit aereablemcnr 8c launcment le lilcncc de la , „ _ 

miit ‘ 0 I. TJ Ntre les Clercs ou les Bénéficiers inferieurs', 

Vefficrthia & NW?»r»A rigilia mihi apvi Deum ïntpu- JL<d orîI A a *' c cn general dans les Chapi- 
tttur.' K ’Htdquid veto in cellules r cftris offert feccritis , pro très précédais , les Chantres demandent des édair- 
xeffris Jt animabur , hoc auiem Jrcit , valerts Jollicitmtt ciifcmcns linguliers , tant a caufe du chant de IT.gli- 
efficereDei arnica Xlonacbos. Vndc & periHanfit I)ee ta- fe, qui non. fournira la matière de ce Chapitre , 
Us grata cenftituiio crdinum , ex ad Jîmilitudinem Monaf- qu'à caufe des Offices divins , où nous nous trouve-* 
sent ex bis civitas ptné mit , m diterfis locis pervigiles rons engagez par une fuite neccflàirc. 


bynmodias Deo refet 


L'Evêque Crodogangus nous a laiftë les règles. 


Ce faint Pafteur qwitta un jour l'Autel 8c UMeffe que JesChanucs dévoient obfcmr dans la reeita- 
, ur fuivre le peuple ,qui en fonoit après l'Evangi- t:on , Se le chan^ des Pfeaumes , afin que par la don- 


pour fuivre le peuple , oui en fonoit après l'Evangi- 
le , & pour l’y arrêter a I avenir , en leur difant , qu i! 
pouvoir bien dire la Mcflc pour lui dans l'Evêché , 
mais qu'il l'a difoit en public , afin qu'ils y partici- 


tion , fx le chan^ des Pfeaumes , ahn que par la dou- 
ceur de leur voix , & la fuavitc de leur pfàlmodie , il* 
ne chcrchaflcm pas à flatter les oreilles , nuis a tou- 
cher le coeur des fidèles. 

Cefc 



Digitized by Google 


Ciiap. LXXX. Des Chantres dUCldnt des Office s imins. tc ;<? 

C’cft pour cela qu’on clcvoie moins la voix dans me Pape Etienne , qui pour latisfiirc aux prcfiàrT* 
le chaut îles Picaumss , & qu’on arfcâoit une fini- iiiihinccsdit Roy! epindonoa des Chantres Rom : i* 


plicité & une mode (lie pl .s grande que dans les au- 
tres pâmes de l'Office divin. Ce qui donne fujet de 
croire que ce chant modefte &: édifiant approclioit 
beaucoup d une finplc recitation . ce que faint Àu- 
guftin a autrefois loué dans rEgiife d'Alexandrie au 
teins de faint Athanafe. 

Les Chantre*- doivent avoir beaucoup d'égard au 
nombre des Clercs ,& i la qualité des Offices ,& à 
h longueur ou a la breveté ou tans, pour prolon- 
ger , ou pour accourcir le teins de la pfalmodic. 
D’où il rcfiiltc , que quelques Offices étoient chan- 
ter plus folcm utilement que les autres , & encore 
plus folcnmcllcmcnt dans les Egides .dont le Cler- 
gé étoit pl.-s nombreux que dans les autres ,& que 
tous les Clercs joignoient leur voix & leur chant à 
la pfahnodic.dont les Chantres étoient les maîtres 
&: les modérateurs. 

Enfin il y avoit toujours une école, où les jeu- 
nes Chantres apprenoient des plus avancez , ce qu'ils 
dévoient un jour pratiquer & enfeigner aux autres. 
L’h ;rr.i!p* i r eePrcl.it recommande particulière- 
ment r-x CiiJinrcî cft une preuve , & de l'cllime 
qu’on faîfoie de cette profeffion , & du danger qu’il 
y avoit qre la vanité ne s’y gliflat. 
c 4T* Catf.rcs itJJMt tvn fripier cittlunt fibi eo'.fatu m fe ft- 

*i.»r.e . fo |i f tr ’ rt fupnbie».lo proférant ,fed liuniiî’ttr fo.hs exhibant. 

Et frtridaiJiOH efi iUit , qa.tn. 1 o tempera! ‘ . quanti» fitb- 
mifrï divhutm avatar Officions : fi Mvet utficundam tntme- 
rtim Chreerwn , C“ 0 $ » quai-talent » C tewporù proli - 
xêtatent , tant à»; [rotin !.an ç- moderentm xoces fatera- 
ram. Scaam et mu roulant iitterarttm bette & ernat' pro- 
férant. Ui yen qui kntot ans minât capaftt fant , do- 
uée eradiantar , tut lias nmretl-t , ttt file ont . tju.tiu eatna- 
rc volcudo quoi tteffittin » al'Wum ro.ee d’ffeture compcl- 
lant. Vfaluti tunique w E-cltfu non car fan . aut iutxeel- 
ft . at. inc inordénatit fia iutrmperalit recréas , fed plané 
& lucide tant canpatnXane cordit récité mur , at & réci- 
tant mm ment iivrusn dulcedine pafatnr , £,- aud'tnfum 
aura illora : h fTtmuneÎMwnt demuleeantttr. j Jmnatn 
qiLim-i cant tient ftttts in aiitt Oficiit cxeclfa fnleat fiu- 
ri voce , iu rec'iandii lamenTfaluts bujufiuedi v-tanda 
efi vox , ai vero Conter et fiuperbi extettrint , çy arum 

quant di*iit : tus a-lvtti dUi.eruttr , aliit hifixuare renne - 
nnt .grav-tera fercre inJicrntar , ch*. Vitu vcl'ut iu lee - 
tinte & conta pspuli adijuationcm , quant popularem va- 
tt-Jintaon adutationem. 

Can. 1)7. Ce furent la les fages préceptes que le Concile 
d’ Aix-la-Chapelle tenu en 816. fous l’Empereur 
Louis le Débonnaire donna aux Chantres ; les ayant 
indubitablement empruntez de Crodogansus, qui 
fut hait Evêque de Mets par le Roy Pepin le Bref, 
fous le règne duquel il mourut aulTi , au rapport 
de Paul Diacre , dans fon Hifioire des Eveques de 
Mets. 

ru Cb^t Ce même Auteur raconte ,qrc Crodogangua fut 
kijt. prs.-it. envoyé à Rome par le Roy Pépin , pour conduire en 
t.i p.io 4. France le Pape Étienne , félon l’ardente paflion que 
. tous les François en avoient : qu’apres cela il perfua- 
da à tout fon Clergé de vivre e.i communauté dans 
un même Cloirrc .leur preferi vie une Règle. & leur 
fit apprendre le Chant R les Ceremonies de fliglife 
Romainc.cc qu'on n’a voit point encore vÛ dans 
l’Eglifc de Mets. lp r ttmque Ccrum abmdanrcr le*e di- 
vina Re;:taiUjHf mbittum cantilena , mtreni atqne trdi- 
tt iti fortune E. defitx je rt are praftpit. 

1 1. On ne peut pas douter que ce n’ait etc le mê- 
Tmt I. 


& imroduilit la plHmodk Romaine dam i. -, I g! fer 
de France. Ainh ce que Paul Diacre fcmblc rc. <!rc 
prtqirc à Crodogangus Je a l'Egide de Mets, fin en 
effet commun à Ij p'ùpan de Evêques A des Cha- 
pitres de France. 

Charlemagne en raid un irréprochable témoigna- 
ge dons fes Capitulaires : Mmtcbi ut Camr.m RtlHMtrm catit Car. 
pieuiter & ordmabtliter per uoclunule tel gradale cfii- L - >• l - 
< r««r per. tgant. fécondant qttod beau niftueria^fttitcr wji.-t A 

TipiuujRtxdeceTtavit ut fiera ,/jtuutieCaHicaKUUi eau- [\ " o . J# 
tuiKtulit , ob unar.tiHitatevt .Apoftot.'id Sedit & fioul* Del,, i'. # 

Et défia pacifie am (omortiiam. 

Le Moine de laint ( îal attribue à Charlemagne ce 
qui convient à Pepin fon pere, lorfîju’i dit que Je 
Pape Etienne accorda douze Chantres Romains aux 
infiantes prières du Roy Pepin, après l’avoir COU- » 

ronné Roy. jidluc aisnes Trtrinciai , tmo relier et, L.t. r. «K 
rel eivttates in fatMus dîvinit , boe efi in coutil n : ruo- 
dulationtbiu ab mvi.em diflimre perdaient , a Stéphane 
Tapa , qui depofito & decalvato huavifiime hraneornm He- 
gt Cbildericotfe ad regntgttbernaeub. auttqnoram Toi rom 
more pcrunxn , aliqoot carmmuiu dirim rom ptririfiiuw 
Clerieot impetrare curavif. i»u : bon * üius niant ait & 
fiudïii dbtinitut tnfisatis afiie n /tint pr.<bent .fécondant no- 
me ram xi t. ^dpijiolcritni . de Sede ^Apofioltca ditvdceint 
Clerieot doéii$niot (.miiitnc adeun. ni Fraudant dirextt. 

1 1 1. Il cil bon de faire un peu • c réflexion fer les 
niions qui portera . t Pepin A Charlcm îgucà faire ce 
changement fi important dans les Cflices divins des 
Egtifes de leur Royaume. 

La djvcrfité du chant , des ceremonies A des Of- 
fices étoit fi grande, non lentement entre les Pro- 
vinces A les Pais, mais aurtî entre les Villes d’un 
même Pais R d’une même Province , qu'il ne fe pou- 
voir faire qu’elle ne eau fit ou du fe a rida le, ou de fin- 
commodité entre les Lgiifcs fivoifincs,& dont le* 

Minières font oblige z d'avoir beaucoup de commu- 
nication entre eux. 

Cette variété pouvoir protluirc avec le tems une 
divifion ttes-dangereufe dans la dodriitc ntemc de 
la foy , qui cft renfermée dais les dï ver fis parties 
qui com|H>fcnt les Offices & les l’ricrcs de ftplifc- 
Cc ne fut donc pas fans beaucoup de raifon que ccï 
deux grands Rois témoignèrent tan» de paillon pour 
faire rcccvoirdans toutes les Epjik-s de leurs fi i-. ; 
r.on feulement le chaut, mais suffi ItsOfilccsde 
l’Eglifc Romaine, afin d’établir en même tems me 
entière unifu mité entr elles . R une parfaite con- 
formité avec la dcftfincdc f'Egl.fc Romaine , dont 
la fe>y a toujours été la plus pure, comme dans fa 
propte iourte. 

C’cft ce que nous apprenons de l’Empereur 
Chirlc«\ignc même en fes termes. A eujat Rmuna p , Ctrnn 
Erctefis fonda & reneranda eomiuuntyue mallit rccnleu- c vn ",s', M ■j, t . 
vins , 1 fifre touien parts ttmtqtUJU recrfpt Eidefia , fii .« ùm> 
ra Apojloli. j tra litioHe Infirurnte, & eo a qoa efi otn.e 
dtv.uin optiutim, tt'bu; me , fnrp-r fnj.tp-t rcrerenJa eba- 
r 'fina ta. lipt dttm a pnuiitfidei impur Unit (atn c.t ;er- 
flaret in religicnis fa te n moue . f~aii ra p.fnlodifiarct, 
qnoct iMacn contra fidem um efi , tu t,jfic\Tum eelebr.t- 
tii’Hf , rêver, m m. gennoris micri Uluj rifioti T'p ttlRi • 
gu cura or htJufina , fit/ atirentu m Ca'Jtas faxEtfiioA 
y ri üeptani R'.iuaua 1 tllif .Anr- ait , t(i et etiam .n 
p ; aile ml 1 ordhte copuiata : ni no:i effet difi ir tria pfall.n- 
d : , qn'tifis erat rwwp.tr ardar crcdcnli : & ‘jre unit craat 
«niât fonda legit fitera If niant , efi m tuant unit a h- 
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ioif Part. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs . 1028 

Vif ai modultoanit venertudt irtduime , nrc fejungcret of- fiifaint voir aux Chantre* François , que comme les 


ficansn varia (chtrJtio , <ptci coninnxffat untet fidet ptt 
dcrtCto. 

Cet paroles nom font connohre que ce r.e fut pas 
feulement le Chant de l'Eglifc domaine , que ces 
grands Rois voulurent établir dans tout leur Royau- 
me , mais qu’ils tâchèrent en meme tems d’y en fai- 
re recevoir tous les divins Offices, afin de mieux af- 
fennir l'uniformité invariable de la Fojr dam toutes 
les Eglifcs. 

En effet , ce fut en ce tems -là que les Grecs 
commencèrent à contcficr fur la ProcctTion du faint 
Efprit , que pluficurs Eglifcs d’Occidcnt faifoient 
procéder du Fils dans 1 addition qu elles aVoient 
rite «u Symbole; au lieu que les Orientaux conçu- 
rent une égale averfton pour cette addition , Se 
pour la doOniic meme qui fai: procéder le S. Efprit 
du Fils. 

Cette conjoncture ne fâifbitque trop voir , com- 
bien la variété des Offices divins pouvoit cire dan- 
gereufe à l'unité d'une meme Foy. 

I V. Charlemagne acheva heureufement ce que 
Pépin avoit fi fagement commencé » 8c fit établir 
l’Ordre & le Chant Romain , non feulement dans les 
Eglifcs de France , mais auffi dans celles d'Italie, 
qui avoient jufqu'alors refifié à un dcilcin fi avan- 
tageux , dans celles d'Allemagne , de Saxe , & de 
quelques pais du Non. Voici ce qu'en dit Charle- 
magne dins 1 a fuite du meme difeours. 
liHtm. ÿuoJ qnidtm & nos , colidto gobit a Dfo regu» Italu feei- 
mus, fêtait Rmtiu Fxdcfitfajhgium fnbhmtrt eupientet. 
rererendijjimi T tpi *r tdriani falut tribut exhorutionibnt 
ptrerc nitcnies fcilieet us plures illint ptrti' Eeelefu , qu.r 
q uem! a ni jipefh tiitt Se dis traditienem in pJ'jllcndofufeiptrt 
tetufabam , rturir fins enm ornai dtli/juiu ampltiUntter ; 

ou tdhajerant files mature , adhère ont i/N«qwr pftllea- 
di ertiinc. iUtod non foium cmsnum Gtilurinn Vrovincu , 
V CtTin.w.i , fire Ittlit ,fed tiitm Saxones , & quidam 
Aquder.arn pl.tgigcmei ,ptr nos l)eo tunueme ad fidei ru- 
diment.! (enverft , feutre najettatur. 

Am» 7 * 7 . V. La Chronique d'Angoultmc particularifc da- 
vantage cette Hilloire. Charlemagne obtint du Pa- 
pe A Jiicn Jeux Chantres Romains , qui avoient été 
jnfimits dans l'Ecole du faim Pape Grégoire , &iqü 
apponcrcnt avec eux deux Antiphoniers notez de 
la propre main de faint Grégoire , de la note Ro- 
maine: l'un d’eux fut établi a Mets, l’autre à Soil* 
fons, afin que dans toutes les Eglifcs de France les 
Antiphoniers & les Chantres fuflcnt corrigez fur les 
Romains. 

t>» C'mfat , / /c.v pci us deinmts Rex Car dus th Tapa Ctr.~ 

Hifi. Frtne l9fa (migertnt de (mu h, jts ide dtdir 

:m- i. p. 7;. {l qh-edirruni c benedtilum , Reniant te de fia doüiljimos 
Ca-veres , qui i farcie Oregon» irudiit fat ram ; tribuisqut 
^Utiphwtrios Janéli Grrgorsi , quoi ipfe mttvsrtt nota 
httuitru. PomiNui rcro Caralui reversent in Franàtm , 
tnfr uttum Cmicrtm m Metit aviuie . alium m Suefii»- 
4 nis < iris use , praciprens de omnibus crviuidsus Fr, unit mt- 
gipos fcbelj , .Ajitipbsrios tit ai (ontgendum rradere , 

& -b tis dîfeert (orrait. Carreütfimt ergo ^nipimxrti 
YromMum quos unujquifqste pre arbisrto fno vtt.xvrrat , 
vel addtni , tel tutiiurm , c onmes FrjM. it Content di~ 
dienant sttam Roman tut , quant aune va tnt ratai Frox- 
eif.oin. 

Le meme Auteur dit , que cela n'arriva qu'apres 
une longue contdl.’.tinn des Chantres Romains & 
des Frai. çots, qui avoient fuhri Ourle inagne à Ro- 
me; que ce Prince pieux termina le différend, en 


eaux ne iont jamais plus pures que aans . . 

ce , ainfi le Chant Grégorien confervoit fa premiè- 
re pureté dans l'Ecole de faint Grégoire , i>uii pu- 
rior eft & quis melior , tus font vhrut > tut rivoli rjütf 
longe dnuTTottet ?&(. Rerersiinini rot td foutent fine- 
ti Gregorii , q'Mt mtnifefte eerrupiflis Cantileium £:cle- 
fiteflietm. 

Enfui , il ajoute que ce fut à Mets , où le Chant 
Grégorien monta à un plus haut point de perfec- 
tion , &r qu’autant que l'Ecofe de Metsccdoit à celle 
de Rome , autant elle furmontoit routes les autres 
Ecoles de France. Mtjtu Mtgijierwm (anitttdi in Me- 
tte emtate rnnanfrt . qutntumque Mtgtflerium Rvmtnum 
fupertt Me ter Je in trie Cannltru , tant Jupertt Metenfit 
Caïn lient ctieiti fcholtt Gtllorum. L'harmonie des or- 
gues accompagnoit quelquefois celle de 1a voix,& 
elle nous étoit aufïi venue de Rome. Stmilittr ern- 
dienast Romtni Ctrl ores Juprtdiïli Ctntoret Frtniornm ia 
trte orgMundi. . 

V I. Ce n’cft pas un petit avantage , ni un de* 
moindres fujets de gloire pour les Ecclefiafliques & 
pour les Bénéficiers, que les Lcôcurs fides Chan- 
tres ne tenant que le dernier rang entr’eux, un des 
plus faints & des plus fçavans Papes . & un des plus 
grands Empereurs, je veux dire faint Grégoire & 
Charlemagne, fc foient appliquez avec tant d’afr- 
deur i porter leur minillcrc a Ci plus haute per- 
fc&ion. 

La fainteté & l'importance du chant de l’Eglifc ; 
a fait une partie des occupations 8c des foins des 
deux perfonnes, qui femblcnt avoir eu les plus émi- 
nentes qualité/ pour régir l’Eelifc 8i l'Empire , /ça- VL r 
voir faint Grégoire & laintCnarlcmagnc, qui ont 
été véritablement grands. Nous avons parlé ailleurs 
de faint Grégoire , qui fit lui-mcine étant Pape la 
fond ion de Maître du chant. 

1'F.inpcrcur Charlemagne ctoit lui -même tres- 
Vftlc dans la profe/fion des Lcâcurs & des Chan- 
tres , 8c il chantoit lui-même avec les autres fidelev 
les Offices divins. Témoin Eginard : Legtndi tique CS* Cbjkt 
pftltendi difdplintm diltgenti§me ememlavtt. Ertt enim 
u tr iu/que tdmodum trudifnt ; qutnqutm ipft net publiée * r ‘ 
legeret . net mfi fummiffirn & in eemmutu (jn/trrt. 

' Le Moine de faint Gai nous reprefente Clurle- t, i. r j. 
magne comme le modérateur du Chant , des Leçon* 

& des Offices qui fc relebroient dans la Chapelle Ju 
Palais Impérial; il n’y fouffroit aucun Eeclehafiique 
qui ne /eut bien lire 2c bien chanter. Kuttnt thenut , 
nuliut ttitm nient . mfi legere fient & (taure , ehorum 
ejm m/us ijl httroire. 

Au rapport de cet Auteur , Charlemagne dc/î- 
gnoit les Leçons que chacun devoit lire , & il ai- 
moit i furprendre fes Clercs, afin qu’ils fü/fent toû- 
jours prêts de lire lu r Je champ &• de lire corrcdre- 
ment. Enfin comme il defignoir avec le doigt , ou 
avec un bâton ceux qui dévoient lire . il les faifo jt 
au/T) finir avec un petit ligne de fa voix. Vt quand» l. 
impintto legere inbereninr, irreprebetsjibilet tpud enm ia - 
vers irentur. Digrto autrui rtl bacnlv prvnnto , vel ex Ui- 
tert fno mI pneu! fedtnut thqno diretlo . demssjhtrit , 
quem léger t opattret , vel ftlnifirt. Une us ver a U titan: t 
jbnogntturit dejtgnavit . ce. 

Cet Autcurn a pas oublié l'orgue merveilleux que \t, 
Charlemagne fit faire a limitation des Grecs, 8c 
qu'on Jaifia périr après là mon. Enfin cet Auteur 
allure que la vûc même de ce grand JVinec étoit in - 
terJne aux £ccJc(iaftiquçs,$ils n'étoirm JubiJo * 


"Ctnril GiU, 
i. ». f ■ )»• 

Anna 7tf. 
Capitula'* A • 
auil^rau.Can, 
7». 
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ioi? Ciiap. LXXX. T)is Chantres dà Chant des Offke? divins, ioîo 

lire ou à ch j mer. Nuïlnt (leriau . H ifi legert dedm , aut S'ju &ufjue ai i tempera abavi aeflrl Tiphsi i G*(h- 

(antre ntn fiium cum ee mature, jed nu tu nnffxitnm tÿu fjn.t L:de)U aliter quant Remaua rrl A tediUsncnfii E(- 
Vtrirt prxjumpflt. eUfia, divin a Oficu celebrabam. Üitut vidiiaut & •udi- 

V 1 1. Toutes les autres Eglifrs de ce Royaume rimas aI> tu, qui tx partibut Tdrtant Fccleju aJ naïve- 
imiterent celle du Palais Impérial , & on établit mentes , JêeunJum m«rem y fat Ecclefi, t reram mirx fa- 
clans tous les Evcchcz & dans tous les Monafteres (ta Ojflda edebrarunt. Cetebr ata font etum cornu n.a» 
des Ecoles pour apprendre le Chant , les Ccrcmo- fasra Miflarum ojji. 'a mare HjrtroJJin viona , outhorr Ja- 
mes Si les Offices de l'Egtifc. cebo .A poflolo , & mure OnfantmapdiiM» ambre B.q,Uo. 

Pépin avoit autrefois envoyé des .Moines Eran- Sed net fljuendaru due anus Romauaat Eetkfiam m Mijfa- 
cois à Rome pour y apprendre le chant du Maitre r«» célébrations. 

de chant Simeon , Simeon Schola camnimTriar , parce I X. Voili les plus célébrés Liturgies du monde 
qu’ils n’avoient pas pû s’y perfectionner pendant que cet Empereur avoit vù celebrer , celle Je feru- 

3 ne Simeon étoit en Erancc. Charlemagne établit falem , celle de Conftantinople , celle de Milan j 
c fcmblahlcs Ecoles par toute la France , Et ni kho- celle de Tolède , elles étoient toutes dideremes cn- 
Ulegemiumpueroruinfijui ,pfalmos , notai , confus, com- tre elles: l'Eghfc de France avoit au fit la hernie» 
putum , gromwatiiom perJîngulaMonaftcria vdEpijcopia mai* enfin elle embrafla la Romaine, Se les autres 
dijcant. Egiifcs Occidentale* fuivirent fon exemple , quoi- 

Outre les preuves precedentes il n’eft pas diffici- qu'il foit toujours demeuré quelque teinture de l’an- 
1c d'en donner encore de plus convaincantes , pour cienne variété. 

montrer que l’Eglifc du Palais Royal étoit le mo- Valafridc Strabon a jugé que cette uniformité 
dclc &jla règle de toutes les autres Eeli r cs du Royau- entre tant d’Eglifet diverses , & cette conformité 
me, & que la pieté, la régularité , la fcicncc, l'c- avec celle qui cil leur chef Si leur maitrcflc,a été 
xaâiîudc Si la pcrfcâion du chant couloit de cette plus needuire dans les derniers tems , pour être 
vive fourccdans tous les EvJehea Si les Monafteres comme un rempart infurmontablc contre tant de 
du Roy tume. nouvelles Se «fies , qui ont attaqué ou la foy , ou l'u- 

Lorfquc le Pape Leon III. apres une longue cou* nitéde l’Eglil’e. 
teftation, confcilla aux Envoyer de l'Eglifc Galli- Tleuarius Ofic wnm et de, qui nuit' fe r Romtnum or- v* r.-bm r«- 
cane , d’abolir peu a peu l'addition qui avoit été fai* brm fervétur , pofl antiquitatem mutiii tempuribits evotu- t'afl- 1, ij. 
te au Symbole qu’on chantoit dans l’Eglifc , tou- tameft •nflitutut , &adomnem eminentram fonda relejo- 
chaiu la Proceilî »n du faim Efprit ; il leur donna ce ntt rji ddatatm. Creflente enirn fidetium unrrro , (jr ba- 
moven infaillible de réiiiTir (ans bruit &: fan* tu- refeon ptflilemia multiplient pocem nu uiénte (.tthvii um, 
milite , en faifant ceiiïèrcctte addition nouvelle dans ntitjfe erxt éu^tn cultum vert cbferv. munit , «f & cla- 


l'Eglile du Palais , qui ferait indubitablement fui- 
vie par toutes les autres. lu mt'niv'dttur po/ic utrum- 
que fieti , ut pAtilMtm in Vélat io , quu in fundx nefhj 
EtiUfa nm ftnuiur , cjnunJi confuetudo tjuflem bjmbe- 
ti haermittétur . faque fiét , utji dimitutur a vabn , di- 
tnittatur xb mmbut- 

VIII. Pour prévenir toutes les alterations qui fe 
pourraient Elire dans la Doctrine , ou dans la Difei- 
plinc de l'Eglifc, par la divcrftté non feulement du 
chant , mai» du texte de* Office* divins , Charlema- 
gne demanda au Pape Adrien le Sacra mima ire de S. 
Grégoire Se ce Pape le lui envoya par l'Abbé Jean 
de Ravenne. 

Dn Cktfkt , rir SdfTMNCMdriu vers , i ftnlfo prtdtctfftrt noflro 
U y p. e. 7*1. De i fl ut Gregori # Pupj difpvfîte, juin pridem Tauhtt Gr*m- 
MJteiau à nJiu entn pre pj bit petiit , & fecundum fjutdt 
naflrt L'defiz trud'iiencm fer JjAHiiem txcel- 

UHfit veflrt tmifmut. 

Nous avons déjà rapporté le Capitulaire du mê- 
me Empereur où il ordonne à toit* les Monaftercs 
de fuivre l’Eglifc Romaine dans les Offices du jour 
Si de la nuit , Ter noUunulc & gradute Ofaiuiii pe- 
r*gsnt. 

Le Concile de Mayence de 8t 3. ordonna qu’on 
fuivit le Sacramcntairc Grégorien dansl'adminiflra- 
tion du Batême , félon le com mandement de l'Em- 
f. 4. perçu r. Sd.'ramtnu itéque Btpnfitutu volumat , ut faut 

fondé vefira fuit jJmomt'O , ita renrord’icr ét jne utv cr- 
tutter in /m'wfw Térwlmf , feeundum Romémou Ordinem 
inter net alcbrentur. 

Les Capitulaires enjoignent la même Cdnformi- 
t.t. 4 tif. avcc ftglilc Romaine pour la Mclfe : Vt untif- 
quifqm Prejiytcr Mijfua erdint P.etiuno (um SénJjhis 
aUbret. 

L'Empereur Charles le Chauve rend le même té- 
moignage dans la Lettre au Clergé de Ravci a:; 

Ttm L 


rior ret-gio éicedentitttn éd fldem animet tnviur t , & 
éttciwr cnliut vrritttit (orfamum Cétbcii:mtiu j verfut 
inmirut ofîrnderet , &(. TrrvHegie Renuné Srdit tb/iiVé- 
te .fudum efl ut tn omnibus peut Lut mer uni Ecdefiit , cen- 
fuetudo & Még’fltrium tjnfdem Stditpr* vjUret ; qu ; jn>n 
efl étu tr jditie i.]tte ftquenié , vel in fidti régulé , rd m 
ibjervétivtium doclriné. 

Enfin cet Auteur allure qu’il y en avoir qui dif. 
tinguoient encore les traces des anciens G hures 2 c 
du chant des Egiifcs de France qui étoient rellcrt 
apres la publication des Olfices Romains. Et qsttt 
GélU.éné E/dtpÂ vint non inirtut perii/ftntit infimité >/*- 
croruiu Ojfaicrum injirumenté b.ibebut n»n nuuimé , ex tu 
éli-]u.i Romjnortqu Ojficiit minixté di Nvtur , qui plcr>- 
q ne & v. rbis & font Je à cxirnt canut ut difitrutrt pojft 
féteantur. 

L'exemple du eclebre Lupus Abbé de Fcrricres £ IB j, 
nous fait voir, que les Monaflerc* particuliers cn- 
voyoient quelq tfois de leurs Religieux à Rome , 
pour y être entièrement inflrtiits du chant , des 
Offices &; des ceremonies de l’Eglifc Romaine. 

X. Il cft terr.s définir ce Chapitre par le iàmcnx 
Agobard Archevêque de Lyon; 

Ce fçavant Prélat compofa un rrari paniculiîr 
rontre un infolcnt critique , qui avoit ccnlLrc l’Egii- 
fede Lyon dans un point , qui mcritoit plutôt des 
louanges ; c’cfi qu'elle n'avoit rien laiflé iufererdans 
fes Office* qui ne fut tiré de* divine* Ecritures ? 
croyant que c’étclt la voyc la pli.» fiire & la pb.s 
courte de r.e tomber jamais dans l’erreur} pttifquc 
les eaux de la vérité font toujours plus pures dans 
leur origi’f. vnic fittnrncfere uteege efl, ut fl vtteabf- D* vtieA ^ 
1 ]Nt tffendieuh r et rx fa aliéné dbemét las Jet cuf’mui ce- t el-fi. 
Ici rare , tut os ms dhnms fmmirbnt , iu qniiml tntSut (fl “ 
rrr»r , uuHé amb^uitas , ce.tf traîne. 

L’infolence Je ce ridicule Cenfenr étoit montée 
Ttt ij 
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,103i Part. I. Liv. 1 1 . Du feconà Ordre des Clercs. ioîi 

Farm 4 eratimum , forma Uüiomt» » & forma Etdf- 
fujiu.tr um Modulation»!» a tvni ingrmi jJdtfcenubut 
quam iclernme hubibitd > tes & diriuit laudib us ctnd- 


jufqu’à ce point, de condamner quelques endroits 
des Offices Romains. Non eft vtritus in ipfa Roman* £f- 
clefta tjiud.rm tn facris Officiis & minifitrhi reprehenfibi- 
lia, etram lub anathtmaiu djinnaùone rtftcare. 

Le même Agobard ad relia un autre ouvrage aux 
Giamrcs de fon Eglifc de Lyon , pour leur faire re- 
marquer certains endroits dans i’Antiplionicr de 
cette Eglifc , qui contcnoicnt des erreurs, ou des 
méprilcs manifcflcs. Auffi il en avoit fait une cor- 
rcétion exade. Hoc de caufa & ^intiphonarinm pro vi- 
ribus noj Iris magna ex parte cerrcximus , amputatiehis, 
qui velfuftrfiua , vtl leria, tel mevdœia , *m blafibe- 
m* viddantur. • 

Il leur fait une énumération des fautes qu'il avoit 
corrigées, & leur inculque fans cède cette maxime, 
que faint Auguftin , faint Grégoire , & les autres Pc- 
reseuflcnt été indubitablement furpris , s’ils euflent 
entendu chanter dans l'Eglife, ce qui ne fe lit pas 
dans la parole de la vérité , qui cft l'Ecriture. 
rutn fi in diibus fuis aud’fiet aliquos non de dtnnis elo- 
quits ,fed de humains adinrentienthes cant ailles , mn- 
quid non mortuum & fine rit a t aient cantum put sut ? 

Il conelud de là que rien n’cft plus à fouhauer, que 
d’avoir un Livre d'Officcs , Officulem Labrum , ou un 
Amiphonier auffi corrcft. 5c au/fi fidèlement tiffii 
des paroles feules de l’Ecriture Sainte , comme on a 
déjà un Livre des Leçons, Ltbrum ledionum , rec ueilli 
des Livres iaerez , & un Mi fiel Lsbrum mjltrmum , 
tres-confûimc à la pureté delaFoy. 

Omm fiudio pittétis injhndum arque obftrvanduM tfl , 
Ut fient ad eelt brandi Mifiarum folemnid hibet Ecdtfia 
Ltbrum nrrjleriarum , fde purtfima ,& conetmu brevita- 
te digefium ■■ habet & Librurn Ledionum , ex dirinis Lt- 
bris ccngrud ritwne ciSedum ; ita t liant & hune tertistiu 
«fil lidltm libellât » , id tfl u 4ntiphenarium habcamus , om- 
nibus hununis figmentts & mend as tu expur gatum , & per 
lotum j/mi circulant ex purifi.mil faillit Scripiun vrrbis 
fufiiaentijfime ordirtarum quattnut in finis (finis prr- 
agtniis , ptxta prebatiffimamfidei regulim , & paterne au- 
tbiritatii venerabileut difciplinam , un a a nabis nique ri- 
dent cujUdiotur forma oratîonum. 

Agobard a poulie un peu trop loin la neceffité de 
ne recevoir dans les Offices divins , que les textes 
propres des Ecritures. La coutume de l'Eglife de 
Lyon qui en ufoit de la forte étoit louable , mais il 
n’en falioit pas faire une loy pour toute l’Eglife. 

Saint Ambroife a compolc des Hymnes , les Con- 
ciles les ont autorifccs , l’Eglife ancienne les a chan- 
tées , la Regîe de faint Benoift les a reciics. On a lu 
de tout teins les A&cs des Martyrs , & les Homélies 


atvtiUi l 

nendis , Jufficitnur & graviter idoneos reddat , & a potio- 
ribus ac jpiritahbus ftudiu non impedias. 

Après cela on ne peut nier que ce ne fait un 
malheur déplorable , de voir tant de Cljantrc* qui 
confument toute leur vie depuis leur plus tendre 
enfance jufqu’à la vicillcflc , a exercer leur voix , Se 
à fe perfectionner dans le chant ,bns pouvoir , ou 
fans vouloir s’appliquer à b Icdlurc des Ecritures , 
ou à la comtemplation des veniez du Ciel , *«, fans 
fe remplir l'cfprit ôr le cœur d’autre chofe que du 
vent de leur vanité 5c de la folle complaifance de leur 
belle voix. 

Ex qurbui quamplurhnt ah inttmtt punit ta, ufqtu ai 
feneifutis cantiiem , ovines dits rite Jui m parando & 
eonfruiando (en tu expendunt , & tetum ttmput milium 
& fin naltum fiudtorum , legendi ndeluet ,& divin a eto- 
quia per fi rut andi , itttfiiujmdi occupitune anfumunt 
Üuodque .mimebus cor uns proculdulto raide tfi noxium , 
ignare fidet fin , infrii firipturerum fur arum , & divine 
huelligcntti mener & varui , hoc folum fibi Jufficere fu- 
tonty&obhoc t tient rtntofi à- mfleti meedunt , &(■ 


CHAPITRE LXXXI. 

De l'obligation des Benefîciersà chanter , 
ou à reciter l'Office divin, au moins 
en particulier, fous l'Empire de Char- 
lemagne. 

I. La première etudt des Clercs étott d'apprendre te 
Tfeautitr par ctrur. 

I I. Theoduiphe oblige les Curez, i s'occuper de la priè- 
re & de la ledure. La prière la plut ordinaire a toujours 
il (la Vfalmodie. 

III. Treuvet tirées des Conciles pour cette obligation. 

I V. nouvelles preuves tirets des Capitulaires. 

V. Hinetnar oblige les Curez, a la récitation des Heurts 
Canoniales en particulier. 

V I. Diverfes preuves tirets i Alcuin , qui dijlingnt Us 
Offices publies des particuliers. 

VII. Treuret t trie s de Regirnn , & des perauifitknt 
que doivent faire les Evêques pendant leur vif te. 

VIII. ^Autres preuves & exemples de t Eglif. : Creque 
& Latine - 


f .. , .... I X. Exemple admirable de faint Vdalric Evêque d'yiuf- 

desPeresdans l'Eglife. On fait des prédications prn^^Wrf. Office i dt la Junte Vierge & des Morts. 

dant la Méfie , pourquoi ne lira-t-on pas les X. La Réglé de Crodegangus oblige a réciter r Office est 

incites des Pères pendant l’Office. I.cs Offices font particulier , fi en ne I a pu en public. 

XI. Nece ffiti de fe avoir par saur U Tfeautitr. 


ciunpofez de prières & de lectures de pieté. On par- 
le a Dieu par la prière , on l'écoute par la lecture. 
Dieu nous parle par les Ecritures , par les Pères , qui 
en font les interprétés , & par les exemples des Saints, 
quiexpofent à nos yeux cette divine Morale, que 
1 Ecriture fait retentir à nos oreilles. 

XI. Concluons cette matière par la dernière ma- 
xime du même Agobard , qui n'cft pas la moins im- 
portante de toutes , & qui peut fervir d'un julle 
tempérament à cette extrême ardeur , avec laquelle 
on le porta au chant , durant l'Empire de Charle- 
magne. Quelque ncccilàirc que puille être l’étude 
du chant , il y a encore d’autres études, aufquclles 
ic* jeunes Ecclefraftiques doivent s’appliquer avec 
une chaleur incomparablement plus grande. 


I. y Aréponfeque le Pape Etienne IJ. étant venu 

I A -n France , fit à quelques confuftations , nous 
apprennent qu’un Prêtre rat dépofe , parce qu’il ne ‘ ' 
fcavojt ni l’Oraifon Dominicale, ni le Symbole, 
ni les Pfeaumes. Xee Sjmbolum , use crationtiu Doutità * 
cam , née Vftlmot tener. 

I.c Capitulaire de Charlemagne à Aix-h-Cha- un. ;»>. 
pelle ordoiuie , que dam tous les Evixhez & dans t 7*. 
les Monalleres , il y aura des Ecoles où l’on enlci- 
gnera aux jeunes Clercs le* Pfeaumes , la Note, ic 
Chant , fe Cornpot & la Grammaire: Tfah»:i, ns- A». 711 . 
tas , Canin: , Gmputum , GroMnaticam per fmguU Mo- 
neffiitia Vtl Eptjcopta dtfeant. 
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ioj; Chap. LXXXI. De l obligation des Benefciersà chanter , qV. ios + 

Les Pfcaumes Soient donc U première chofe réciter en particulier les Heaumes qu’ils n'avoicnc 
qu’on apprenoit aux jeunes Clercs. Le nt.'inc Km- pjs chante* au Chœur. Quelle autre pénitence pour 
pcrcur Clurlcmagnc , pour rendre grâces à Dieu voit-on leur impufer, qui tut plusraifonnabic fie plu* 
d’une infigne victoire , ordonna que tous les Clercs juflc ? 

quifçauroicnt IcPfcauricr , chanteroient cinquante On peut inférer de là que les Prêtres étant dc- 
Pfeaumes. EtCerki qui lf aimes fdebant , utsujquifqtie ffradcz.nc hil lofent pas de demeurer toujours <Lms 
quinquagmta caruaffet. îa meme obligation de réciter leurs Office'. Et lî le 

Cufit. The. II. Theodilphic Evêque d’Orlcans, déclare à (es Concile 1 1 . de Châlon les enferme dans un Monafle- 
*• *• Curez, que la prière & lalcfture le doivent f'utcc- re pour y faire penitense, l’affillance aux divins Of- 

der, & ne doivent être interrompues que par le fiées étoit la meilleure partie de cette pénitence : Die. Can. 49, 
travail des mains. Ofertet tvi & afiîJii: totem I obéré tum tsobu tfl Trtjbyttras fripier fuam neglrgemtom (one- 
legendi , & infiantiam erandi , &e. Hu faut 0111:0 , U cl» nid dégradâtes , ficularrter gradu amijfo virer e , & px- 
& e raiie , qtrht di olelut expugnutur , hs or mil vain mtr iu U amenda bonum neutre. Vnda Hoiufmt , ut gra- 
tentfrimuntur , hs alruuntis rbmts nutriumur. Or on du ami fa agenda pmiientta gratta , in mwafiale mi (*- 
le- tt que la prière la plus ordinaire étoit la récitation rtoitko , dut régulait mittamur. 
des Pfeaumes. I V. Ce devoir indifpcnf.ble de Taire les prières 

\An. loi. t. j. Lc Capitulaire des Evêques adrelïc en même teins fokmndlcsaux heures réglées du jour& de la nuit, 

*• aux Paflcurs , déclare en termes formels l'obligation cil encore marqué bien plus évidemment dam les 

Ctnc. Cnil. réciter les Heures Canoniales en leur propre Capitulaires de Charlemagne. Vt Saicrdotes figna tan- L. «, s. isl. 
"" 1 ** 9, teins. Vi eûmes ioeerdotet ktrit cempttcmibus dut & gant heriseananteit , & tllorum ofielum afant, five diur- 
nidlt s fuorn.n fon.nl figtta Eedefarum , & fur au Dee nale, fire Hochtrtule , quia [rtptum efi ,fine inter mi font 
fettbrtnr officia . & ptfulas erudiam , quemado & quibus c rate ; & idc trie ttt>n diuditanl haras ■.tmnkas. 

Dent ode r. indus ejl lacis. Les anciens Canons y ibr.t renouveliez fur le t. ?• r. •**. 

Il y avoir une obligation toute particulière à meme fujet , afin d'obliger abfolument tous les Ee« '*1- 
chanter les divins Offices du jour& de lanüc, dans cleiîafliqucs de le tro.-ver aux Offices de l'Lglifc, 

les lieux où repofoici.t les Keliques des Martyrs, ad quatidianum pfollendt eficirtm tuai ut mis , tel rtjftr- 

Vt unafiurf[tte Sac. r des Ealejum fua n ettm ont tu dut- ùtiu hais. 

grm ; a rd’f.c 1 ,& reUquias SaiUlorum ettm funtm fiud » La peine n’cfl rien moins que la dépofition , pour 

304. p. sj j rfgluruK nabis & diviuit ofji:iis confrvtr. C cil pour les incorrigibles , dcptuatiir a Clcte. Cette peine eft 

cela q e Chirlemaguc vouloir que les Curez fçuf- aflùrément plus redoutable , que l'obligation de fâi- 

fent tous le Pfcautkr par mémoire, Vf quijqnt'Pd- re les mêmes pm-rcs en particulier. La privation 

reebut lotunt Vfalteriam memaruer méat. du Bcnchce elt marqcéc dans un autre Canon.au 

III- Le Concile II. de Ch- Ion tenu en 81 J. moins la fufpenfion , Ita ut tum tes perniteuita earrt- tlid.rju. 

nous a inftruit du detail des divins Offices qu'on xtrit , refaipti itt matrknia graittm fttum di^Kflalcmqm 

chaînon dans les .Moitaftercs , & de là H cil Facile renptaur. 

de juger quels étoient les Offices des Curez & des La vie <.'es Eccclelia/Hq-cs félon les Canons , n Vfl 

autres Eccleliafliques. Cet Ollicc étoit coinpofe de qu'une application continuelle a la prière , i la pfai- 
Matincs , Prime , Tierce , Sexte , Noue , Vêpres & modic , a la Icâure , en public & en particulier : Tef- 
Complicx, SauJtmmialet tn flUnafi-.ria (ûnfiiinta ha- treuie in dvclnna t in iebmrbut , pfalmii ,bjnmis ,;juuua 
béant fiutiium itt légende & i» tant And » , in Vf aimer um fpirituatibw , exercith jugi in.utdant. 

celebrx'itii, JSve orient; & H.rat C atténuât , Main- V. La diflii.ftion des Heures Canoniales qu'on Him , m f , 
tinam f;il::et , Trimant , Tentant , sextant , Sunam tVef- réritoit en particulier fie de celles qu'onchantoit en 7li / r f " 

, pcntium , Complétai ium pariter et U Lient. public , fe trouve en termes formels dans les inllruc- 

•*". us. e* l c Concile d'Aix-la-Chapelle tenu en 8 t< 5 . or- dons que l'Archevêque de Reims Hinemar donna i 
donne les m. mes l.e-ircs aux Chanoines, c'cii-à-dire fesCurez, où il leur enjoint après avoir dit Mad- 
à tous les Eccleliafliques , qu’on re ndit alors à vi- ncs au point du jour , de chanter les quatre petites 
v.e en Communauté, SC à qui 011 donna le nom de heures en particulier, afin de pouvoir enfui te va- 
Chanoinçs, comme nous dirons plus bas. Ces Heu- quer aux fonctions Curiales , en forte neanmoins 
rc> furent Prime , Tierce , Sexte , Nonc , Vêpres, que ce s mêmes Heures Canoniales foicnt apreschan- 
Compiies , les Vigiles fle les Matines. tées en public en leur propre teins , fiait par le meme 

Il le peut faire que le Concile I I.dc Châlon ait Curé .fuit par d'autres Eccleliafliqncs. 
compris les Vigiles , c'cfl-à-dirc les Nocturnes , a- Marte nutirunait effuta expie te , ptnfum femnttis fua 
vcc les Laudes, fous le nom de Matines, comme e attende ‘Primam , Tertiam, Sextant, banjmque perftd- 
c'cft encore l’ufage prefent. Lc Concile d'Aix-la- raf, itatatttni utpefleahcris cempetenutui juxta peffibil:- 
Chapcllc commande aux Chairoincs d’affifier aux tatem .autafe, oui a ScMajlku pu'Jiu (empleatur. Dein- 
Officcs debout , &: de re fe fervir d’un bâton pour de prraélû Mijfaruw fJcmnin, &c. 
eau. xji, s’appuyer , s'ils ne font infirmes : Kte ettm baeults in V f. L'Auteur ancien de la vie d'Alcuin fait la mê- 
ehoro , exceptis dibtlibus , fed rtlignfifmt illit Jlandrn & me dillimflion pour la MciTe , & dit que tous les Di- 

ffaüevduM efi. manches ce pieux & Icavànt Diacre edebroit la Mef- 

Ceux qui manqueront d'affiflcr à ces Offices , doi- fe avec fon Prêtre en particulier jufiju'à l'heure de 
vent être fcvcrcmcnc réprimandez : Q*rr h.u lieras Tierce, après quoi il le rendoit à la Melle folem- 

frequent are , & tu hit, ut dignum efi , taUfit neglexerit ndlc .outre les Méfies qu’il edebroit tous les jours 
o$,ïntn perjolvere , dtgiu invetiiane corripiatur ; ut & ipft de la fl-mainc. 

ttntnieiur , & catiri muèrent h démet , bmfxmodi ne- ■ Celebrabat amr.i die Mi forum ftdemna , Damai, -a 

gugenti.ru tare. tut. ferra d e nulle unquam tcwpvre , psffquam lux ineheaffet 

Il cil Los dot tcqrc ces tigres réprimandes dont o; parère ,J't tradebat fa fur i , fed veheiter Leritkefepro- 
ônpurjifloit les abftus ,R les négligeas, ctoicmtoû- parant, fue ettm Sogtdphe Vrtfljîtr», Mijfarmn eelclr.tr 
jours accompagnées u’un commandement exprès de bat fckmnia fftcialtum, ufquc buram tcttroni. Et tune nt- 

Ttt Üjj 
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Vnia tum rtvrrtntU publicam intrabat ad Miffai 

Ces deux exemples tout connottre la dillirc&ion 
des Olfocs &: des Mcilcs , qui fc difoient en particu- 
lier dv tu public par le* memes pcrlonnes , qui s'ac- 
quitoient de ce double devoir dcpicté . 1 1 y a bien plus 
de lu jet de croire que ceux qui ne s’en acquitoient 
pas en public , fc jugeaient indifpcnfablcmcm obli- 
gez de le faire en particulier. Si les Curez memes é- 
roient obligez Je dire en fijeret leurs Heures Cano- 
niales , nonobllant leurs occupations fi prenantes & 
fi inévitables , A nonobfbnt qu'ils dûlTcnt peut-être 
encore les chanter en public dans l'Egide , que faut- 
il juger ces autres lkncficiers? 

l.c meme Alcuin n'exprime pas moins netrement 
la différence de ces deux fortes de divins Offices , 
dans 1a Lettre qui fert de Préface à la vie de faint 
Vaft qu'il a écrite. U commande à l'Abbé Radon 
de ne point fouffrir que fes Religieux fc difpcnfcnt 
des heures du Chcrur , N'uJfwi btrit Canon icis fe divi- 
nis fubtrahai hudtbui , ne profiter altquam utglfgenriam 
euji ijlibri lot ut tn tan fretin Dei vacant inventai ur. Mais 
apres cela il lui déclare fon obligation quelque part 
ùu’il aille de réciter tout le divin fcrvicc avec fes 
J,. JO. Clercs : El qtiatuiuptc Vodu , Clertti fervitium Dei planter 
perdant. Te tutu tant faix ut aie ornât i. 

Il étoiten effet bien difficile que tous les Eede- 
fiaffiques & fur tout les Chanoines des Egtifes Ca- 
thédrales vivant en communauté, & fc croyant o- 
bligcz d’afiifler à toutes les heures du Chœur , com- 
me il paroit par les lettres du même Alcuin ; Net a- 
litjU’t f< À tanomcii baris a communiant funtl* or alla- 
nt! , fiu négligent falutii Jeparet . ils ne fc coiffent 
obligez par une confcqucncc neccffaire , de fatis- 
fairc a et devoir de pieté & de religion en particu- 
lier , quand ils n'avoient pii le faire en commun. 

* VII. Ces vcritci ne fc découvrent pas moins 
clairement dans les Livres deReginon, & dans les 
articles, dont il montre que les Evêques ou leurs 
Minifft es doivent s'enquérir dans leurs vifftes. 
t. ». it T. ait '. Si Cericum habeat Trrfbyter , qui tum co fifalmos tan- 

Di/tifl. e. Sr nailurnii boru ad \lattiiinM laudes fierjnirmiat tm- 

*7. if. J}. n j nc ft t Jdrgdt. Si Trimam , Tertio»! , Sextant , Senam 
cm a tempère figno Fs défi* denuncict , & turfum debuum 
tar.u t. ii tempère fiatuto , ii ejl cire a horam tertiaM diei 
Mifldm c tlriret ; &pcflhxt ufque ad medium dum 
ntt , ut hofrittPus arque prregre venuntibus .fi tttttfîe f lie- 
nt , fiojfn Miffam tantarc. 

Je ne m’arrête pas à ces deux Méfies en un jour, 
qui commençoiciîi à s'établir par cette ncccffité, 
niais je remarque que dans toutes les Riroiflës de 
la Ville ou des champs on chantoit tout l'Office Ca- 
nonial , quand il n'y auroit eu que le Curé & un fcul 
CIctc avec lui. a. Qu’ils chantoicnt meme les Of- 
fices de la nuit. J -Que les Offices de la nuit s’ap- 
pelloicnt déjà du nom de Matines , parce qu 'enco- 
re qu'on fc levât la nuit , neanmoins c'étoit en for- 
te que la fin de l'Office de la nuit, le rcncomroit 
avec la naiOirve du jour. 

Dam les anciens Pomv.dnircs de i’inflr.iêlionque 
l’Evcque doit faire à fes Curez dans fon Synode , 
Jtaja^fiu '* ce* obligations ne font pas oubliées. Omni noiïe 
Jfpind. sd td nnlurnat fur? rtc. Cnrfum rclhvnt boru tenir decass- 
f- 40 f tau . &(. * 

h <n * VIII. L’Auteur de la vie de faint Odon Ab- 
bé de Clngny , fe plaignant du relâchement des 
Moines de faint Martin de Tour* , dit qu’ils ne le 
levoient plus qu’à la pointe du jour pour chanter 
lès Offices de la nuit : .Ad lande t nam que neilnrnai, 


aliqut pe Jem modo offendeunt , tum lute die? 
gebant. 

Mais le meme faiut Odon nous apprend d ^ 
vie de faint Gcrald Comte d'Orid ac , qu'il a é, „ # 
ce que nous devons croire des Ecclefultiqucs , puif- 
que ce Comte n’ayant pii un jour de Dimanche en- 
tendre la Melfe , ilalfeinbla tous les Ecclcliaffiqucs 
qui l’accompagnoicnt , récita avec eux tout le Plcau- 
ticr , & s'accoutuma le relie de là vie de réciter pref- 
que tous les jours le Pfcauticr. 

F/hjuad ad lande m Dei faciamur , ne diemfanclam in*- ^ y ’ 

niter exprndrjfe videanuir. Dixerat bac , & Vfalierium * 

( afiite , ir timor taie fonam ,tum eifdem penururrit. Fjckoc 
jam fil/t ccnfuetudincui fiatuit , ut Vfalurium fient quo- 
ttdtt récitant. 

Le Moine Ignace remarque que le faint Patriar- Suri», dir 1 * 
che de Conllantinople Taraife dam les extrêmes Mn, c. 
langueurs de fa dermere maladie , faifoit éclater les 
flammes de fa charité en célébrant tous les jours le 
divin Sacrifice. 

Saint Liuiger Evêque de Munfler étant appelle 
an Palais de 1 Empereur par des ordres réitérez de s'y 
rendre , ne laifia pas de continuer & d'achever la ré- 
citation de fes Heures Canoniales qu'il avoit com- 
mencées, & fit après cela trouver bon à l'Empereur 
qu’il eut préféré l'honneur & le fcrvicc de Dieu à ce- 
lui des hommes. .Ant/jki dumtanfutiudin*riij ex more Surin dit ii. 
fifahmi & oratisniuf tnjhret , âtxit fe fier ado Ofrsio Ji- Maniit, jt, J 
rin» fecitturum , &c. Omnipotent ir fervitium hurrmitttre, 
intonv/menj judieavi , &t. 

On récitoit donc , ou on chantoit en particulier le 
fcrvicc divin , meme en voyageant par la campa- 
gne , comme il cft remarqué enfuite du meme Saint : 

Dum in itincre effet , noihi fi ans dum matutinai laudes tum 
Geritit taneret . &t. 

Le faint Confcficur Kicctas avoit appris le Pfeau- 
ticr des fon enfance , & apres cela il fisc ton (tiré : 

Tfalttrium memoru mandant , t touque tllnm in EccUfia dit » 

Tâter totondifiet. &c. Ce fut aulfi fon principal cxcrci- f '!■ 
ce dans le Monaltcrc qu'il gouverna depuis, de réci- 
ter tous les jours tout le Plcauticr&: d’enchanter une 
partie. 7otum T fût et non quottdit prenant iabant , quo ex- 
filet o ai corumdtm Tfalmorum vu ijfirn tanendorum ordi- 
nem fe parabant , it* ut nunquam omtiino a Dtigleria cè- 
le br and* ipfi vararent. 

Le faint Marryr & Apôtre des Rtilficns Boninec 
parcouroit les Provinces en pfalmodiant , parce 
qu’il avoit paffé de la vie Monafliquc à l'Epilcoj 


’Epilcopat, 

U récitoit chaque jour l’Office des Religieux Se ce- 
lui des Ecclrfiaffiques. Tedefier Hat , tugiter pfillcni , j) t . 

& caleras longe firatedens ,&c. Tofiquam ccnfetraïus efi mi*». <» vu* 
% 4 rcbtfptfi 0 fius, qnotidte abfcrrabat cr Monafiieum faritrr, famHif.twtb 
& Canonicuw in celebrandis bar arum ejfrtiis ordinttn. * f ‘ **• 

1 X. On fera moins furpris de voir un grand Ar- 
chevêque réciter chaque jour deux fortes d’Offiecs 
dificrem , quand on aura appris de l’Auteur de la vie 
de faint Ddalric Evêque d'Aulbourg , que ce laine 
Prélat joienoit tous les jours à l'Office Canonial, 
celui de îa laintc Vierge, celui de la Croix , ce- 
lui de tousJesSaims, outre plufîcurs autres Pîëati- 
mes, & deux ou trois Méfies qu’il chantoit ordinai- 
rement. 

Cstrfut quvtrdianui tum Matritulariis in tboro ejaftledi Sariut lu a. 
Matricule rame ab eo dfmabaistr , qujudotunjue rida- flot,* 
mi manrnéum jtu occupait me s tmfcnftrmtt. Infuper aü- 
tem ur.u)ü turfum m henjreni fanila Maria venitrkit 
Dei, & aller un de fdnRa Crue , t en tum de otnnihn Saxe- 
lis , & alias Tfolmt plurimn, totumpe: pjjlurmm *w- 


Surin. Ht to, 
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io37Chap. LXXXII. De £ Origine 

»; d't txplere fiolitus erat . cijî cum itapedher ali pua bu- 
virabuif nteeffitas. Mifias autem très , rel durs , oui 
tau:» , ftmn htm ffi.ttium tentporis caut.trc qnoiidie non 
défit , fi ■upimiiM et rporis , a tt aliqu idjludium bonsimti 
vu n fahraxit. 

C'étolt Jurant la nuit qu’il célébrait une partie 
de ccs Offi:cs , Ih nutti primum fournit ftgüo fanent , 
& fr+Jrîlti enfin • maxinta (Miel. t complevi t. En Carê- 
me il ajoütoit IClfi.c des Morts , itjquc dam (tonton 
ad vÿ'lijs Mortuornn i fenxret, &e. 

Lorfqnc cct admirable Prclat alloit par le» champs 
fàifant fa vifîte, il inontoit fur un chariot avec un 
Chape! ii:i pour avoir plus de liberté de fc feparer de 
la compagnie des feculicrs , 5; de donner toute la 
journée a ta pfdmodic. 1! fc failoit toujours accom- 
pagner par un nj.nbrc d’Ecdcfiafliqucs alfez con- 
iiJerablc pour pouvoir célébrer avec eux le divin 
ferviee avec décence. 

Sedehat in plié fit per (j rpendnm eompofito, de hume- 
rnlis plaufiri in fin* peaientr , & (ton eo umts Gerkns 
de eapeSanis e;us , qui cm» et rota die Tfalnos dtCan- 
tafiet. Sun idée qnaiulo in priait tait modo ptrgere dé- 
fit , qsted tiou adbuc cjl.tUi. ATe potwfiet , [ni ai j popu- 
lit fie qst fil rare tnr , ne àeaiuatione Tfalmerusn eorum col - 
fojuiis ineptit iinpediretitr. Ountari rero femper cum illo 
oit juosfaos VrtJbrtcrjt prudentiffimos & de Cnptttànis tan- 
tum, nt quoiidie fervitium Dei dente perfieere potnifiet , 
frtcepit. 

Saint Bernard Evêque d'Hildcfcim , fc rendoit a- 
vcc une alliduité admirable à tous les Offices du jour 
&- de la nuit avec les Chanoines : Furtnu orutimi , 
doute Cfrrici jd Matutinos hymnes eonfurgerent , v. te dut. 
Hjnmis expier s multoties pfolmdiam in diurnum nfiue 
trtpnfealnm ext niel.tr. luinde jiiquMttulttHt postfout , 
torpafiulti'H rccreji/jt , -doirc itertvu diluent * Canon ic uns 
eut fitw prime, ber à perfoivebat , &c. 

X. La réglé que I tv que Crodogangus preferi- 
vit aux Chanoines, c'eft-a-dirc à tous les Ecclcftaf- 
tiqi es de fon tenu , après avoir marqué toutes les 
heures & tonies les parties de l'Office divin , re- 
marque cr.fuite l’obligation inévitable de les ré- 
citer en particulier, quand on n’a pii fc rendre au 
Clv.cur avec les autres , é\. de les réciter aux mêmes 
heures. 

Si longe ji> EetUJU Aliqnit périt , ni .*.! tp»t Dei per 
bofJi Ciit n . jt oeetirrere non poflit , ogat opus Dei , cum 
tremore dkme , ubi tmic furri. Et plus bas , Qni i mqne 
tx Gero in irncrc cum Eptf opovcleum aüopreficifeuHtuT ; 
eidincm fmtm , inquAiittm ifer , vel ratio per m fiait , 
tu» d’iuituat. Et non eosd.lcnt prxtcrnc for a cov/intu , 
l.m de OflkÜS divinit , qtum al'-urt.le. 

Le Capitulaire d'Aimo» Evcque de P>af!c prof 
crit aux Curez le chant quotidien des Offices du 
jour & de la nuit, fclon l'ordre Romain. Vt Iwjt 
Cahouicjs , fa*» mflura.n , qtiAtn diiirn.ii uuü.ttcnits prx- 
ternvtur. Quid fient Kouunj Ealefu pfjllit , iu ontnt- 
busc jufdem propefiii viAiti tewntihnt fjeienduin efi. 

X l. Pour finir ce Chapitre par où nous l'avons 
commencé, difons que ce n’étoit pas un petit avan- 
tage aux Evêques meme Je fç.ivoir le chant & le 
Picauticr. Flodoard donne cct éloge à l' Archevêque 
de Reims Hcrvc. Eceiefijfikit aipume eatttilcnij era- 
dittu, ac pl'abnedu pUiipuat . & huwt exercitAtione U- 
nuivtià’C. Legrand Pape Cirtgoirc lll.aétc hono- 
ré du HKinc éloge, Tfidmes cimier merneriter per or - 
éiu:m retinens i & in eumnt Jenj fos fubtthjjimj excreita- 
tme l' matai. 

Le Concile II. de Nicée défendit d cure , ou 


dequelq.patiicul.de 10/ dtv. 

d'ordonr.er un Evêque qui ne fçùt le Pfeautier par 
eexur. Di fitiimat omr.em qui ad Lpfitopjias pnrtLn- Cra « 
dus tfi^radnm , médis otmuimr ifdurtstm nefe . ut c* 
hoc et uiu ornais ütrieus t qsufnb ce jutât , tr<c motte JlttT 
& imbuatnr. 

On exigeoit cette fcicncc des Evêques , afin 
qu’ils l'cxigcailcnt aulfi rigourcufcircnt d'- tous les 
Clercs. Le Pape Leon I U a voit acquis en fa jeu- 
ncfTc cette fcicncc fi nccclfairc , Onium JcetcfijJii- 
um difiiplinans fit it aliter trudittts , um tn T fiait tria , 
quant in dirinit Script uns pollent , Sufjdi’eonui fat. 
tns.&e. 

Enfin on ne doutera point que cette exaftitude 
des Loi* Ecclcfiartiqucs, pour obliger tous les Clercs 
de feavoir le Picauticr par cccur , ne fut une fi-ite de 
l'obligation de reciter les Heures Canoniales , fi 
l'on conlîdere iju’on fit un crime au Pape Jean XII. 
lorfqu'on le depoft dans un Concile Romain en 
9<Çt.fous l'Empereur Otthon I. de n'avoir pas ré- 
cité fon Office Canonial ; Maint nus & Canenicas 
foras eum non eeltbraffe , nec figue cructs fit mnntffepro- 
fiÿi fiant. 


CHAPITRE LXXXII. 

Origine de quelques partir ularitez de; 

Offices divins , fous J'Empire de 
Charlemagne. 

I. I.c Tape Jean H II. permet la célébration des Cjficcs 
dsrirs en langue tfelarunnt. 

Il .Les Livres Saints & les Offices divins ont été d'abord 
écrits en langue vulgaire. Mars avec le unis les peuples 
ont change de langage, & nont plus entendu cette an- 
tienne langue vulgaire. Inconvénient des nouvelles tra- 
dueltent. 

III. L’unité de la langue dans b- s Offices divins contre 
bue a la Confervation de L unité de la Foi. 

I V. Tanknlarittt.des yiilles , des h.'tts doubles, de la 
Me fit dcsTrefaïutifiei. 

V. Des Trières préliminaires arara les Heures Ca- 
rtsuialcs. 

V I. Le s Office s fie proUngetscrst aux flui longue s nuits. 

Vil .De U CanoniLoi/oU des Saints. 

V' Il I. De et qui Je tbantoit . tu fc reci/oit a la Ms fie -, 
par le Tre'trt ,par les Gens , ex par le Tcnplr. 

IX. Des .Méfiés d: faim Jacques & de f tint Mare. 

X. De la Hiver f té des langues dans lis Offices divins 
dans l’Eglfc Ont nuit. 

1. Tl. faut dégager dans Ce Chapitre la promette 

JLque j’ai faite, d’indiquer iomr.uütnifnt les ori 
gincs de quelques particularité! de l'Office divin, 
quoique ce vallc dtfkin demande plus de tems £: 
plus d’émdiion que je n'en ai. 

Le Pape Jean V III. permit au Prince dcsEfcla- 
vons nouvellement convertis , de faire célébrer L 
fainte Mcflc en langue Llcbvonnc , de lire l'Evatt 
gile, &: toutes les Ecritures en la même langue , puif- 
mi'il cil juflc de bénir Dieu en toutes le» langues , 
dont il cil l'Auteur. Il ordonne neanmoins qu 'on lira 
premièrement l’Evangile cil Latin, &: après on l’in- 
terpretera en Efelavon pour le Peuple. 

Nrf faut fidti rel doilrina aliqmd djfatjire Mifi-u t/,}. t\f. 
in eadi m Slavonie* Ingna (.urne , (ire .Vi cctnn F.rangr- 
liant , rel Ltclnnitr divinat novi et rettfls Ttfi-imttti if né 
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tr/tn{ljrjtct' rnttrpreut/v Itgrrc , .iui aüj bar arum efftid velles. C’cfl peut-être pour ccli qucccm'mePapc EpiB. n; 
cihm.i tf.u,<Tt. tfjiiMiam qui feeu tret ling.ia* primïpJ- Jean V 1 1 1. défendit à l'Arehevcque de Pannonie de 
Us . H. h’ -din fïiuet » GrscjiR C~ LiUiium , if Je ne A- plus célébrer la Mcife en Lfclavon , p^rcc que U 
r;f à" dit A4 oiuHts ai! IdüiUm CT fiium. Julfanut Pannonie étoit peut-être déjà convcriie. 

Jjincn Ht in tmmbiu Eccli jiu itrrs vtjir/t propur iiu'v- 1 1 1. Il ne faut ras auifi dillimulcr, qu’on a taché 
rem beKirrificmtjiH LvAit^dtttm Lauiu le^utti , or pefimo- d'aller au-devant des divifinns & des (chifmcs , que 
ilurn bJjronieA lin£n j trjHjLtum , in autiùixi poputi hit- la divcrfité des langues pourrait introduire dans l'£- 
«4 irrfrj ne h intilli^entis , édtuuteietur ; fwm sn <}:ti l uf- glifc. L’unité des cœurs & des cfprits fe confcrvc 
rf Attt Ecelrjiit fitri vtdrttr. Et ft tüi & Jndiahut mis tien mieux dans l' uniformité d’un meme langage. 
plAû't , Miffjt Ldtina /*»*#« tKA^is And ire , pr4tip::itKS , Auifi lorfquc Dieu voulut rompre la bun;>c intcili- 
t*t Ldt inc MijfjrHiu tibifoltntnij atebrentur . gtnee entre des hommes qui en abufoicm pour im- 

Cc l’apc n'obligea pas a la vérité les Lfclavons de ntortalifcr leur inlblcnce , il ne fit que déifier Se di- 
fairc le Service en langue Latine, mais il permit au verfifier leurs langues. C'efi pour cela que le Pape 
Prince & .1 les Seigneurs de fe faire dire laMrflc en JcrnVlII. commandoit qu'on lut toujours l'E van - 
Latin , s ils le dcliroicur. gilc en Lr.tin , Je puis en Lfclavon dans la Méfie Ef* 

1 1. En clfct , Se 1 Ecriture & la Liturgie , & tou- clavonne. C'eft pour cela , que comme le Pape Ni- 
tcsIesPfilmcidies ont été d'abord écrites en langue colas I. l’a remarque , dans Confhminople même 
vulgaire ,que tout le monde entendoit. Mais la rc- on lifoit premièrement l’Epîtrc Se l'Evangile de (a 
volution des fieclcî a changé la langue vivante des Méfié en Latin , &: puis en Grec. 

peuples , en forte que les ddlcndans n'ont plus Eue quotidie , i»w veto ht pruipuit feftivitâtÜms in* D'A *• 
entendu le langage que leurs ancêtres avoient ter Cr.tcjm Iih*uahi . relut quiddAm prriiefum Jsahc Ro~ 

P ar ^- matuttn lingtm mfeeiuet , &(. CviiJlAtttiisopelitanA Ec- 

Voilà comment la Bible & le Service divin fe elefia kâiwtm y4ptflvlkjm& Erangtli(4»i ijliusdiilme 
trouvent en langue étrangère , quoiqu'ils n'aycnt linpHt in JtAtiov.-bus fersur priiuims récit Are , Jirque de- 
îceû en eux-mêmes aucun changement , parla feule nwm proptrr Grteos Gtuo fermant urique ipjAS leitiouct 
inondation d’une largue étrangère qui s ert établie , frsntutstijrt. 

ou qui fe eliiTc infcr.fiblcmcnt , fans qu'on s'en ap- La même coutume s’oblcrvoit à Rome , de lire 
perçoive. Mais cela n'a lieu que dans les Pais , ou la l'Evangile Se l’Epitre en Grec &: en Latin aux jours 
Chrétienté s'efi établie lorfqu'on y parloit la même des Fêtes fol cmncllcs; pour faire remarquer l'union 
largue des Ecritures , comme b Judée & la Grèce , des deux Eglifes. Outre les Monallcrcs de Rome , 
ou Bien dans ceux où l'on a fait ces verfions de J'E- où tout l’Oificc fe faifoir en Grec par des Religieux 
criture en langue vulgaire , en mime rems que la Grecs: Tel fut celui de fji.nt Praxede , que le Pape 
Loy s’y cfi étendue, comme les Pais Occidentaux, Palchal I. fonda, & y établit une Congrégation Je 
où la langue Latine étoit entendue. Moines Grecs, qux die racluqtte Grec* moduUtioms 

Ainli l'on peut dire qu'au commencement de b . T filme, U*. UutUt antiupoti mi Dec perfclv fret. 

Convertion d’une grande Nation , comme on leur Ajoutons encore cette remarque , que dans Ix 
prêche l’Evangile en leur langue, atiifi on leur don- fucccflîon de tant de ficelés, & dans lu foulcdetant 
r.c l'Ecriture, la Liturgies.- le fcrvice en leur langue, de Nations qui ont été converties à b Foy , cette 
Cela parole dans fétablillcircnt ce l’Eglife Judai- Conccflion du Pape Jean VI 1 1. cfi trcs-fingulicre, 
que. Grcqtic, A: Luinc, nulqucllcs le Pape Jean &- peut-être unique & fans exemple. On peut in- 
VIII. ajouta l'Lfclavonre pour les mines rai- fercr de là que les peuples nouveaux ne /ont jamais 
fous. Parce qu’il efi impofliblc d’apprendre une lan- en droit de l ien prétendre de fcmM.iblc » quoiqu’il 
guc nouvelle à tout un peuple ; mais i! n’efl pas foit toujours au pouvoir de l’tglife d’ufer cfc ces 
imroiTihlc de faire une fiacle verfion des Ecritures difpcnfrs, quand elle le juge a propos. Mais fi 
& du Service. l'Hiltoirc «lu tems pafle cfl une Leçon pour l'avc- 

Comn e ces vcrfior.s font neanmoins trcs-diiTici- nir , on ne pourra jamais tirer a conlcqucnee I'e::i m- 
lcs,l’Eglifc ne s’efi jamais engagée d'en faire 011 pic dcsEfclavons ,ni l'oppofcr a une infinité d'au- 
d'en autorifer de nouvelles, toutes les fois que l'an- tres Nations, à qui on n’a point permis après leur 
cicn Engage s'alteroit. Ces alterations fe finit infen- converfion le chant public des Offices de J'fcgJiJc eu 
fibkmcm , plùtôt en une Province qu’en une autre leur langue. 

dans le mime Royaume , plutôt dans l'niàgc du I V, Anafiafe Bibliothécaire nous apprend ail- ^ddfAftUL 

petit peuple , que dans les perfonnes de qualité , leurs , que le Pape Leon I V'. infiitua l’Oétavc de 

plutôt entre les icuorans qu'entre les gens Je Lettres. l’Afibmption , avec des Veilles iolcmnclles , yfaiitij dius.Of. 

Air.fi quand on feroit refolu de faite de nouvelles fucris mAtirtinifjut om omui Clere ptnuflj/u hudd-us f ‘ l " 

verfions, autant de fois que le langage precec?c-t in R.tftikA ejufdtm Dmine ttofira. Alcuin nous a repre- 

r.'cfl plus ii’ttll'giblc , il feroit tres-drificilc de fii- fente la manière dont on vciiloir la nuit de b N'a- 

rc un j; fie difcerncii'cnt des pais & des tems auf- tivicé de Nôtrc-Scigncur. 

quel* <c«;c innovation feroit neccflàire. La veille deNoeJ on di/oit b MefTe i J’hcurc de 

Enfin, les verfions fidèles Se exactes fbnt fi Ion- Noue , après on duncoit Vêpres , enfuite on al/oit 
gu es à fiirc fi à autorifer, qu’on peut dire en quel- manger. A l’entrée de b nuit le Pape entroit dans 
que façon , que b langue change en moins déteins J’Eglifede faintc Marie, y chamoir les Vigiles &'Ma- 
qu’il n’er. faut pour «lontscr crédit i une nouvelle fines , c'cfi-i-dire Landes , Se enfuite b Méfié Je fa 
Yirfion. unir. Après quoi il affoic chanter une autre Méfié 

Lors donc que b Religion efi déjà établie, c’eft de b nuit a lâinte Anafljfic. De là il allait i S. Pier- 
un moindre mal de conferver l’ancien langage, quoi- rc, où il cont innoit l’Office de b nuit avec les Cha- 
que peu entendu, mais lorfqu'il 6ur planter b Rc- ttoines de fair.t Pierre , qui J'.tvoicnt commencé i 
ligioii dans un Pais Barbare, il but qnclqitcioisfere- l’heure ordma ire, avec linvitatotrc ; au lieu que le 
foudre a ciTuycr les dangers de* tranlbtioni non- Pape n'avoir point du d’invitatoire aux Veilles, A' aux 

Ab unes 
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lo-n Chap LXXXIL T) cl' Origine 

Matines qu'il avoit chantées dans FEglifc dcûinte 
Marie. 

ALutn ajoute que c’clt pour cela que l'Amipho- 
nier Romain marquoit pour cette nuit un Oilice 
double. Vu de étions dupla officia in Remastarum ^tnu- 
pbrn.tr iis bo utile defersbuntur. 

Ceft donc U l’origine des Fêtes & des OîScei dou- 
bles , lorfqu’on Us cclebroit deux fois en un même 
jour eu de as differentes hglifes. Origine trcs-ari- 
eienne, puifqo* Alcuin fcmblc attribuer ces ancien- 
nes Ceremonie* à l'Eglifc Romaine. Prudence avant 
lui dans la Description qu’il a faire de la Paiîîon de 
fàint Pierre & de faint Paul & de la célébration de 
leurs Fêtes avoit inlinué que l'Office fe cclebroit 
deux fois ce jour là , pi’.tce que !c Pape aîloic d^abord 
■Ptiri-Snfh*- * l'tglife de faint Pierre, & enfurtc à celle de faint 
m». Pau I , & cclebroit l’Offtcc dans chacune de rcs Fglt- 

fcs le même jour. Voici les termes de Prudences 
Trotiftiberiua prias fehit facro perrigil facerdes ; mex 
hue reeurnt dupli.asque mu. Hac diakife fot cft Roma 
Itbt : ru dowstm rc ver fus , diem bifeftum , (t («Us, mé- 
mento. Cet Auteur appelle diem bifeftum , ce que 
nous appelions duplkemftjium. 

Cap, it. Revenons à Alcuin. Cet Auteur remarque , que 
dans l'Eglifc de Rome on éteignoit toutes les lu- 
mières le Vendredi-Saint à l’heure de Scxte , & qu’- 
on lcsrallumoit à l’heure de None,pour rcprclcn- 
ter l’eclipfc du Soleil au teins de la Pafïion. 

A l'égard de ce qu'il ajoute de U Mclfc des Pré- 
faniftilïcz du même jour du Vendredi-Saint , ou fan* 
confacrcr , le Prêtre confume le pain confacré du 
jour precedent avec du vin qui ne w confacré point, 
on pour toit douter , fi cette addition n’efi pas dfcc- 
* ti vemen: une ad -irion étrangère , & d’un liedc pof- 

teneur à celui d’Alcuin , p . ilqüe le Cardinal Hum- 
bert combat» avec tant de force la MelfeGrcque des 
PreC.nckifiez, dans b dilputc qu'il eut avec eux à 
Conftantinople environ l’an 1050. 

On pourroit neanmoins dire que le -Romain* ne 
regardaient pas cette ceremonie facrée , comme 
une Mclfc , mais comme la Communion lîmpie du 
Prêtre , avec lequel tout le peuple communioit aûflî, 
comme le dit le même Alcuin. Sanâifeatstr rhum 1 non 
confccrasum per fanâipcatum panent. Time cominunkant 
oinnes ram filent io & expier A funt unn-erfa. 

V. La Rcçlc de Crodogangus ordonne aux Cha- 
noines, de faire en s’éveillant les mêmes prières , 
qui l'e font .111 commencement des Noflurnes ou 
ocs Veilles de la nuit ; ce qui donne lieu de coricéf u- 
rcr , qu’on a fait dans la fuite des rems en public & 
en commun , ce que chaque particulier pratiquoit 
auparavant en fccret. 

tfty. *#• f Soilumis horis cumad epusdirinuin de noâeftrrexe- 
rk Üerui , primam fgnusn fibi fmâx Crutis imprimât, per 
invocatiotiem fonde ' Trinituta ; deinde dira; terfuM , Do- 
mine lobio m tu aperces , C~ 0» nu um annunciabit laudem 
itusmlDemde Tjolmum, Deus in adjutarhun meamhaew 
de , fatum eum glati*. Et lutte provideot fibi earpoream 
neceffitotem nature, & fie jdOrAterium feftinet , pfallen- 
dc pfalmum , jld te Domine lerori animant meom , &t. 
Chacun fc proftenie en arrivant au Choeur , & a- 
dore Dieu en efprit , attendant que le ligne ayant 
acl-.cvé de former , on commence fc chant des loiian- 


de que! q f.irtieui. de l'Qf.tfiv. I04Ï 

g ', si ad r fgiüxsfurgjtu. On prolongeait & on accour- 
cilfoit l'Office fclo.i le tems qui rcllbit ju qu’au jour, 
au gré de l'Evcquè , ou du Supérieur : Vt quaJroginsa 
aut qninqa.tr i nu pfjlmospvffi-.it cantate , featndum qued 
vifitut fuerit , (jr bora permiferit. 

Vil. Le Concile de Francfort défendit !e culte 
des nouveaux Saints qui fe glifloit facilement dsn* 
les Eglifc* particulières, en un temsoù il n’y avoit 
point encore de loy , ni de coutume qui tefervatau 
Pape fcul l’autorité de canonifer les Saints. Vtuulli 
nori Sanâi eolaniur ,*ur issvocenrur . nee memorueorum 


per vios erigantur ; fed bi fati in Ecclefta ventrandi funt , 
qui ex autbvrttatc paffiennm & vils merise eleâi funt. 

Ce Canon fait connoîtrc que l’Eglifc rentfoit un 
culte public , r.on feulement aux Martyrs , exautberi- 
tate fajficnum : mais aufîî à des Confeflcuri illuflrC* , 


vira mérita. 

II n'étoit pas befoin d'une grande difeuffion pour 
les Mattyrs , mais il y avoit des recherches à faire & 
des fcrprifcs à éviter pour la Cahonization dcîCon- 
fefleurs, &- ç ont été tes difficuhcr les abus popu- 
laires tant de fois condamner par les Conciles , qui 
ont enfin obligé l’Eglife de fc repofer fur fon Chef 
de toutes les diligences , R- de toutes les informa- 
tions qui font necefTairc* pour un fujet d’une H gran- 
de confcqucncc. 

Photius F'atriarche de Confiantinoplc montra 
bien qu’il n’avoit ni le pouvoir l^itime , ni la reli- 
gion nreeflaire pour cette divine rorâion , quand il 
canoniza par une lâche & facrilcce flatérie Conifan- 
tin fils aîné de IT.mpcreur, lui dédiant dcsTcmple* 
Sc des Monafiercs. 


C-o*. 4s. 


Nicctasquia écrit brie du Patriarche Ignace dé- 
teflc avec railbn cette impudente flateric. Tho- », ^ 

tins judos# mus in grattant Imper atoris per fe inSanif i- j.. f 
rumetnfam relatum , Ttmplis unebtifque ad a ueupandam 
bamtmnu gratiam ralere nibil rtritus ejl. 

VI II. Le Chapitre ou l'Affembléc generale des 
Abbcz de France , qui fe tint fousLoins le Délx-’ii- 
hairej'an 817* ordonna qu'à l'Office des Morts on 
ne diroît point l’Invitatoirc , ni le Chrh. 'UtTfaSnm t •'„, «j. tf. 
inrtsaterius & glcria pra defunslis non uisotur. Ou on 71. 
liroit Je Martyrologe dans lé Chapitre apres Prime, 

Jiuis on liroit un article de la Réglé , ou le fbmmai- 
re de quelque Homélie : Vt ad Capitulant pr imitas Mar- 
tjrailgiutn legatur , &dsca>ur rrrfsu , dernde Régula ■ aut 
Humilia quolibet legatur , deinde : 7k ornent Pomme , di- 
eattiT. Qu'on dirent à la Mclfc Samlus Jebîmt , îi le 
l’oser nojler à genoux. Vt ad Mtffam Sanflus fontes , 

& Taier itofier grnu fccltuses dt ont. 

Herard Archevêque de Tout* a remarqué dans 
fon Capitulaire auxCurcz, que le Prêtre cek brant ne 
doit commencer b récitation fecrcte du Canon de 
la Meffe qu’après qu’il a lui-même achevé de chan- 
ter le Sanâus avec le peuple. Caf le peuple duntoit CV. 
le Krrif , le Sondas , le Tattr fie le Symbole ; les Pfeau- 
mes n’étoient chantez que par les Clercs. 

Dtaratione Dminiea & y.t.bala , Ht memorirer eûmes 
retirant , & Gloria Tatrijdt Sanâus , atqut crtdulitas , & 

Kyrie elttfen, a eùnBis revtrenser eanatur.Tfalmî ftmilitrr 
difliuât a titrais. El ut Stcrera l’rtfeyteri non incluent , 
aniequam Sanâus finiatur , fed (nm 'Populo Sanâus (an’' 


tei't. 


gts divines. Vabfridc Strabon a crû que l’on ne commença 

V I. Fn hyver on ne fc levoit félon cette Règle, de chanter Je Symbole à la Meffe , qu’au tems & i 

Cap u q u * heures après minuit, ji KaietsÂss Savent- i’occalion de la condamnation de J’hcrefed’Elipand 

’ brtbus ufqut in Vafcba , oitova h«ra nactis furgendum rft , Evcque de T olcdc , A: de Feint Evêque d’I/rgcl ; ti 

ut mdice amplius de media stade ponfeutur , & ym di- il a cllimè qu 'on préféra le Symbole du Concile d* Cap. t*e 

lame /. V o u 
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ro*? Pàti. 1 . Liv.II- Du fécond Ordre des Clercs. 104.4. 


Ilanimopu a celui de Jvjcce, parce qu on le ju- 
gea plus propre a l'harmonie du chant. On pour - 
roi: avoir eu fi-ffi égard à ce que le Symbole de C011- 
Ilar.tinuplc efl plus étendu que celui dcSicee. 
ai. Ce m. me Auteur rapporte que le Pape Leon cé- 

lébrait quelquefois lépt , huit ou neuf fois la MclTc 
tn un hicme jour. C‘dl ce mètre Pape Leon qui 
donna la licence de chanter le Symbole dans les lieux 
bù c'etoit U coutume, quoi quon ne le chantât 
pjs à R«mc , mais qu'or. le récitât feulement , com- 
me il le éonfefle iuî-mtme dans la conférence qu’il 
eut avec d’eux Evêque* envoyez par Charlemagne 
tan 809. 

tX. L’Auteur de h vie de faint Odon Abbé de 
Clugny raconte le changement qui fc fit aux Offices 
de mut Martin de Tours . Les Antienne* écoienr 
fi courtes que fOlfce entier ne répondoit pas i la 
longueur de* nurr*. Ils y rcmédfoirnt en réitérant 
l'Antienne après chaque Vcrict des Llcaumcs , 
mais cette réitération ctoit également pénible 8c 
ennuya; le. 

Stieim Jf/ev. Officii brève: faut , & élus temporit lengio- 

iUitu.f. rtJ Mit: ; volt ntt: affûtant ad lu.em ufqut protendere, 
uuaniq%amque . Irttiphonam per ftnguhs pjalmorum ver- 
fus reptftrù» cane Uni. hebat ttonpe es lober improbus. 

Enfin ils eonrraignfrcm faint Odon malgré toute* 
fies exeufes , dé leur compolêr des Antiennes plûs 
longues , & un Office entier qui pût remplir la lon- 
gueur de ces faintes nuits. 

Le Canon XXXII. du Concile in Tr kilo fiait men- 
tion de fa Melle de fiamt Jacques premier Evéquc de 
Jcrufialcm Ucfrcrc du Seigneur. 

BJbmon ajoute que l’Eglific d’Alexandrie con- 
fciK atiffi une Lit.-rgic particulière, qu'elle prétend 
être de S..Y! arc; mais qu’il cft étrange que ces deux E- 
gliiei ne (c fioient pas conformées a toutes les autres 
qui fie font attachées à la Liturgie de faine Balîlc , 
ii a celle de faim Chryfoftomc. 

Il raconte qu’un jour il en porta lui-même fies 
plaintes an Synode & à l’Empereur , au tems que le 
Patriarche d’AJexandrtc étant venu à Conihntmo- 
ple , p-'étendoit y cclebrer la Méfie félon les ceremo- 
nies & la forme d’Alexandrie. Ce qu'on l’cmpccha de 
faire , £c on lui fît promettre de ne plus l'entrepren- 
dre. 

Bti/tmen in Le même Balfiamon tache de prouver par le Ca- 
fUffl. f. it»f. non LXXX'V. des Apôtres , & par le LIX. de Lao- 
Jxr:, Ornât, f q UC n j f a j^ t ja C q U f S } n j (aint Marc n’ont 

i*u*‘ ,4i " j amais c °mpofe ces Liturgies, puilqu’clles n’ont pas 
été mifes au rang des Ouvrages des Apôtres & des 
Ecritures Canoniques dans ces deux Canons. 

Il inféré de là que toutes les Eglifes doivent fc 
rendre imitatrices de celle de Conftantinoplc.qui 
efl la nouvelle Roqtc , & embrafler les Méfiés de 
faint Bafdc &: de faint Chryfoftomc , puifque les loix 
ordonnent que dans les matière* qui ne font point 
réglées par aucune !oy , la coutume de Rome doit 
fervir de loy. 4 

(fuJucobreiH o muet EecUfia Dti ftqui debtnt mertm 
met Renu, ttimirum Conflmtincpolv. jiit enim caput 
Bafîliim , Dr na : bus feripta Itx non efl , murent quo Rema 
nti hit , fervori opvrtet. 

X Quant à la langue dont la Litureie doit être écri- 
te , Balfamon fc rclichc un peu plus , êc il fovftYc 
«pur les Syriens & les Arméniens fartent k disin Ser- 
vice en leur langage , puifque félon l’ Apôtre , tou- 
tes les nations Sa toutes les langues font invitées à 
«ounoivc 8 c à bénir Dieu , pourvu que toutes ces 


nations ayent de* venions hde/es ce la Liturgie 
Gré que. Tropru dixlefo fiera confisent , txemplaru //;/ f . jo, 
ratifie tarum finctxrum preexm hxbentes mm eroTtontu, 
ut defimpta ex Contai tu , Graeanitis lîfttrir élégant n 
deferiptis. 

Finiilon* une matière qui d’elle-mcme feroit in- 
finie, & qui n'eftpa* d'ailleurs des plus importantes 
pour in/lrulre le Bénéficiers de leurs obligations. 

Tout ce que nous en pourrions dire pourrait peut- 
être fatistaire la curioiité des Ecclcfudiqucs , fans 
augmenter leur zclc 8c leur pieté. 


CHAPITRE LXXXHL 

,a ferveur des Laïques mêmes pour les 
Offices divins , pour Je» frequentes Com. 
rnunions , pour les jeunes, pour la con- 
tinence , fous l'Empire de Charlem a- 
gne. 

I. jtfjid'jité dtt Laïques aux Offices divins, felen 1 er 
Candies & les Capitulaires de brame. 

II. Selon le Candie VU. 

III. Torttculieremnu Us jours de Dimanche , Us Fî- 
tes , & en Carême. 

I V. jiffidutté des Emperturs & des Rois aux Offices 
divins. 

V. Es des autres Grands du monde. 

V I. De la frequente Communion de? Laïques. 

V 1 1 - Suite du même fijet. Divers devrez, de ferveur 
& de relâchement. 

VI IL On commence de donner la Commmion dans U 
bruche aux Laïques. Communion des F.nfans. 

IX. Trafiques de f Eglife Grequr. 

X. Obligation des Laïques marin, de garder la conti- 
nence aux jours de Communion , de Dimanche , de Fctt , & 
de jenne. 

X I. Suite du mime Sujet. 

XII. Dr* jeûnes. Divrrfes Réglés des jeûnes , & d'tveri 
Car tint s dans f Fgltfe Latine. 

X 1 1 1 . Divers ufagts de l'Egï'fe Latine pour Us jeûnes 
du Mercredi , du Vendredi , du Samedi , des Teilles. Les jeû- 
nes & Us dcWf-jflMtCJ. 

X I V. Trafiques rigoureufes de fEgiifc Gréque pour 
Us jeunet. 

X V. Des longs jeûnes avant h’otl , f ^ffomptien , ej 
la Lite des jt pitres . jtdouciffemens. 

I. T)Our détruire encore plus les faufies défiance* , 

JL dont quelques cfprits fe font laifiex prévenir , 
que l’obligation des Heures Canoniales n’a pas toit* 
jours été fi précife ni fi preifante, que nous la fai- 
fons palier a prelent ; nous avons jugé à propos 
de dire quelque chofc de la fervente pieté des Lai- 
uc», memes pour la Pfalinodic ,& pour le* Offices 
ivins. 

Charlemagne commanda que dans toute* les E- 
colcs des Evechez & des Monartercs , les enfans ap- 
prificm les Pfeaumes , b note , & le chant , ut fchola An. ***• 
Ugenrxin putrorum fiant , pfalmos , notas , camus , com - Cafimt . d» 
petum difeant . *■ 7U 

L’F.vLqucTheodulphc d'Orléans ordonne a tous 
les fidèles , i. De prier Dieu au moins deux fois le 
jour , le matin & le foir , & de le faire dans l’Eglifc , 
fi elle n'cîl pas loin. IDcfstctant , quitus Bajihcx to ur Cafitnl. 
frope efl , in Bafitica ; ijni vtro in ilium aut ht agris , &c ■ i 
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104' Chap. LXXXHI. Laferveur det Laïques pourlet 0f. divins. lo+l. 

i. D’employer tout ic jour du Dimanche en prie- gâtions , h comme à celle qui ne foufiïé ni délai à 
rcs & à la Melle , fa ns ic donner de relâche, que hi interruption. 


pour les ncceffîtcz de U nature. Vt prêter oraisons & 
Atiffarum fblrmnia, & r 4 qua ad vefeendum fat mm, 
nihtl ahttd fiat. 

3 . De ne rien obmettre de ces prières, quoiqu’- 


Dc là vient aufli que le formulaire d’inftfudfioils 
que le Droit Oriental donnoit aux Abbet , leur cn- 
joignoit que l.i premier* chofc a quoi les Religieux 
s’appüqueroient , fut u’app rendre le l’fcâutier & tout 


on foit en chemin, ou fur mer. K*)» eifi necejfitas le fervice. Fadendum maximo liü fiudio, xc qui tende*- J* rit 

fuetit , nqgirandi , ftve itituraudi , Uetmia d.Uur , ita tur , in ali J « juavù MtnafterU fiwélirtu priut va fat: ht , * tm - ’• 

dunraxat , at bac etcqfimte Mijfc & »r atteins non protêt- quant relie Tftlterium edidieerint. 

mutantnr. III. Le Concile de Friouli tenu en 791 . fou* le c. ij. 

4. De venir à l'Eglifè des le Samedi à Vêpres , d'y Patriarche Paulin , oblige tous les fidèles de confa- 

revenir pour les Vigiles ou pour les Matines , fie en- crer à la priere tour le jour du Dimanche , qui com- 
f1 n pour ta Mtlfe folemncllc. Convenitndum c(i Saiba- menée depuis les Vêpres du Samedi , & pour pou- 

19 die eu Ht hnnirtaribus cuiiihet Chrijtiant ad keekfiam , Voir s'y appliquer avec la liberté Si la pureté qui eft 

etnveutendum eft ad l'igiliat ,Jîvr jd Mat Minant ojjicium ; due à un fi faint exercice; il les exhorte de garder 

cunendum tjl etiam cum oUatmtbus ad Miffarum fthn- coiuincncc avec leurs femmes : ^Abftinert piimum tm- 

nia. niuni ab emni feccato . C ab entai opéré carnali , etiam i 

5 . De fc rendre à l'Eglife pour Vêpres & pour la propriis ttttjugibns , & ai omni opéré tarent , & ntbil 4 - 
Mcflc tous les jours de jeûne , avant que de prendre liai rat are , niji ad oratitnem. 

’ JiiJ. e. J», là réfection : Coneurrendum eft ad Mijfos , & auditis Le Pape Nicolas fit la même répônfc aux Bulga- 
Atitfaruni fotennibus ,frre rrftatinis ofluiu , targins tlee- rcs, ajoutant que lil’on ne côniâere entièrement à 
niejjms .td cibum accedtndum eft. la priere les jours de Dimanche & les Fêtes, il fe- 

Lc Capitulaire que les Lveques firent en l’an rolt plus utile de les employer au travail des champs 
8oz. obligea tous les Curer non feulement à chan- que de les perdre dans une lâche Si voJuptucufe 
ter toutes les heures du Service divin, mais au Aide oifiveté. 

les fonner, afin d’avertir les Peuples de faire leurs Idtirto ditbits ftfti s aù opéré ntundant c: fanion eft , C* «*• 
Cap. t. prières à Dieu en ces memes tem s. Vt emnet Sactrdo- ta liberia t ad lesle/iani ire , pfaltnts & bjmtvs <> eanti- 
tes horis competentibus diei & noftis , fitarum fanait eis jpiritahbus iuftftere ,aationi v ai are , obî aliène s offér- 
figna Eccltftarum , & faerata Det eelebrent ejjtcia , & re , memtriit Santlermu coinntuuicare , eloqu’is divins in - 
populos etudiant , quenttdt aut quitus Dtus adorandus eft tendae , eleemofjnas indigenribus miniftrxre r alfat Cbrif- 
horis. tiauus. Qux omni a fi quis négligent erationi tantum ra- 

Voilà encore quelque vertige de l'ancienne pic- rare noluerit, &e. Krlius dit ftttrat lober are tnanibus 


té des premiers ficelés , où il eft ftmftant que la dif- fuie , c v r. 

tinûion de ces heures confacrées à la prière, étoit Le Cdilale dèTribur r»e confacrc pas fculpmer.t 
commune à tous les fidèles, & n’étoit pas pour les à la prière tous les jours de Dimanche MesFerci, 
fculs Ecclcfuftiqucs. 'T.miummdo Deo racXndxni, mais aurti tout le Carême 

Aufli IcConci’eVI.dcParis fc plaint avec beaucoup & tous les jour? dé jeûne, faifane une defenfe tre:- 
dc raifon de l’indcvotion prefente des fidèles, qui expreflir de pourfuivre aucun procès durint ce faine 
ne viennent à l’Eglife que les Dimanches, & leurre- teins deftine à nous réconcilier avec Dieu. Diebus Cou. if, 
‘prefente ce qu’Origene reprochoit aux plus relâchez quadragefima & iejtmierum devoti^me jejtin.atdum , & , 

d'entre les fidèles de fon teins, que tous les jours emni intentione eft ofanium , arque unictùque prt faerJ- 
font confierez à Dieu , &• que c'cft une pieté Judai- tatibus fuit elttmofjna tribuendi , & nulle litfs yel eon- 
que de n’adorer Dieu qu’à acs jours réglez & en pe- lent loties bâbenda. 

tit nombre. Diiitetnihi rea^qui taittuntmedt f eft i s die- Le Prophète a condamné l'avarice ii h fureur da 
bus ad Eicleftam eenvenitis , coter t dits non font fefli ? Ceux qui ne fcmblent jeûner que pour avoir plus 

fum dits Domini ? Judoaum eft dits cet tas & rares ob- de loifir de pourfuivre leurs parties , Ecce ad Lies & 

fervartfolennHy&c. {«nteutitnrs jejunatis. 

1 1. Le Concile V I f. general fait connoîtrc à tous On fçait que tous les jours de la feihainc pour !>’* 
les fidèles leur obligation de Ravoir 1rs Pfeaumes & Ecclcfiaftiqucs, font autant de fcrics, c'cft-a dire, au- 
dc les réciter fouvent, encore que ce devoir regarde tant de fetes , qu'il ne fautpasprophar.tr pafdesoi'- 
encorc plus particulièrement les Ecclcfuftiqucs , & cupations ttrrtcrcs. Origenc nous a appris que ce 

fur tout les Evequesqui doivent être la règle de n’a été que le rallcnriflcmrnt de la première ferveur 


tous les autrés Bénéficiers. 

QueniampfaUentes Det repromtttimus , in jufiifieatit- 
tribus tuis meditabor •, non obtirifear eltquiorum tueruisr, 
tnsnts quidem Cbrifliattos hoc falutate fer rare oportet i 


de; fidèles qui a fait la diftin&ion des feftes& des 
autres jours. 

Charlemagne nous réitérera encore l’aneienr.e 
Ordonnance des Conciles aux Curez de chanter Se 


tôt autan praxipue qui Saeet dot aient dignitattm minent, de fonner routes les Heures Canoniale?, afin d'ex- 


Quamtbrem dteernimus , quanlibet quidem , qui ad Lpif- 
téf aient gradum eft prtrehendus, pfalterium otunino nojft , 
ut ex et omnem ijuâque fum Clcrum ita inftttui mo- 
re ar. 

Balfamon demande , pourquoi de tant de difltren- 
tes connoiflances dont l’Evêque doit ctre énrichi . 


citer tous les fidèles aux memes devoir;. Vf Sacet • fatintUon 
àties ftgita tangaKt horis Commets, & tüernm tfficinm C *''/• M'j!- 
agoni , five diui nale ,ftve noRurnale, quia S a'iptum eft : L ' *• *' 

Sine mtermifitK otate , & iicïrtt nen dimittant livrât 
Canonisas. 

Ce commandement de TApôtre , de prie/ fans eefft. 


ce Canon ne fiiicinftanccque pour le Pfeauricr ; mais n’cft pas pour les Ecclcfiartique: feulement ; mais 
b rcfolutiondeectteqiicrtionn’cft pas fort difficile, pour tous les fidcles. C’cft aufli pour eçttc raifon 
Il eft évident que les Bénéficiers A: fur tout les Eve- que pour les avertir des devoirs de c crtc pieté urtiV 
ques doivent s'appliquer particulièrement à la prie- vcrfcllc, on fonr.c les cloches avant que de conv« 
re , comme à la plus cüemicüc de toutes leurs obli- meuccr les OiHees du jour & de la nu;;. 

Tome I. V u.u tf 
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Delà provenait h liberté que /es laïques J voient Un autre Hilforicn nous frit voir une aflïduité p* chfit 


encore dceJunreracsj'feaumcsdami t.giiie,«im 
me des ripons, quoiqu'on cela meme il y eut roû 
jours quelque choie qui fut Imgulicrcment refervec 
tUJ, L f, aux Clercs. Laicets non tiriei :n ExcU/ia {aliéné m rtri- 
tore . me Mleluri dicert ,ftd Tfolmtem tantum , atet ref- 
pettforu . fine alléluia. 

Regmon montre que l'ancienne pratique étoit 
d'obliger tous les tiJilcs d'alhller a Matines, i I. 
Mefîc , 6c à Vepres , tous les Dimàüchc* & tous le: 
Ci. t. jf. jours de F, te. Es fi aJ Motet hus & dé Mi fiant c r ad CrJ- 
perjs bis dichs iwprotcr méfié omîtes occ terrant. 

1 V. Les plus grands fVinces étoient auifi les plus 
refigieuxi ob/erver les Règles de l'ancienne pieté, 6c 
à fc rrouver ;i tous les Oltices de ffcglifc. figmard 
Sc Je Moine de Liât Gai nous ont de/a appris q::e 
C/urlemagncetoit Jui-mcmc fort vcrlé dans la Scien- 
ce des Lecteurs Sc des Chantres , Sc qu’il chamoit 
tout bas les Heaume* dans i’Eglifê. 

Nous avons appris que rheliic du Palais Impé- 
rial étoit celle ou les divins Olnccs le cclcbroicnt a- 
vcc plus de lolcmnitcN* plus d exactitude , Sc qu clic 
fcrvoitde règle & de modèle à toutes les autres E- 
gltfes du Royaume. Cette Chapelle du Palais & les 
Offices qui s y cclcbroicnt tous les jours , font dés 
preuves confiantes de l'jifiduitc des Princes à s’y 
trouver. Eginard fat j/Ti/tcr Charlemagne aux Of- 
fices du jour & de la nuit. EifUfiam marte & vefirre , 
iirm ifflurnis beris & fiuriûrii t empire , quead tum va- 
U unie perntijtrai , iwfrgre frequent abat. 

Le Moine de faint Gai nous a renrefenté Clur- 
femagne comme le modérateur du chant Sc des of- 
fices de fa Grandie Royale. Il nous a même affinez 
qu'un Ecolcfultique n'eut oie paraître devant lui, 
s'il n’eut fçu bien chanter^- bien lire. Enfin il nous 
a appris de quels habits il fc premunifioit contre le 
froid Sc les injures de la nuit , quand i! alloiti Ma- 
tines; quelle étoit l’aflîduiré des Eccldiafiicuesà l’y 
accompagner aufii-bicn qu'aux Offices du matin Sc 
i la Melle. 

Ëedfifafii. Gbriofiffimus Cmlus aJ noâumxt lattdes pendu!» & 
ur* c*r»h prafandîffimt pallia . (ttjiu jam ufiutfi nomtit reafit , ute- 
g*t. L. 1 . frjfxj- Expiai, vtrt hymrtù mASutinalibiu , ad eamiitaum 
mtr fut , tmptrulibus r eflimtntit pro rempart ontabatur. 

Cunïli ver» àcrici tu p arasi ad antelucana nnitbant ef- 
fila , ut tel m Eide f a tel in penuu , qtu tune curticulo 
dteebatur , Imper Atntm , ad Mijfarum felrnniA procefiurum 
Vigilantet expeilarrnt. 

Louis le Dcbonaire s’cfl prcfquc attiré de ÿtiAcs 
reproches par l'extrême paflion d’une occupation 
tm-loüable , à (qavoir la EWâlmodic Sc l'étude des 
Ecritures. Tlrcgan alTute qu'il entendoit parfaite- 
ment le Grec, qu'il parloit tres-bien le Latin, qu’il 
avoit approfondi tous les fins de l’Ecriture ; enfin 
que s’il eut trop de creance aux mauvais eonfcillers , 
ui abuferent enfin de fa Facilité , cela ne vint que 
c fon cxcelïive application à la lefture & à la pfal- 
modic. Ce difeours de Thcgan pourvoit bien tenir 
de ce langage, qui fi «ruinaire auxCourtifans, 
quand ils parient des dévots. 

S»f- if. f. Voin fes paroles : Lm^uA Gtaca & J Atind raide cru - 
dit st i . fed Gt àCMK nuffè mrelitjerr folerat ,quMi Ivqui: 

I Otm.m wbrjkM naturJenf aqiudter loqui pat/Ut. icx- 
fum nro in omnibm Sertpruru fp'rritAlt m *c mr*lcm , 
na tien & nuz*o%eri op mut no ver as. prudmicr & 

(Mue Oftm , rtifi î CunfûiAriit fuit »i (reSidit quAm 
opn ejjcr, qh*d et ftiit Tjolnodu occupttio & Uftiènum 
aÿiduitét. 


toute extraordimurc de ce rnnecaix utuccs unina , rem. i.p.itt. 
pendant le faint tems du Grime , en forte qu’en 
tout cet efpace de tcimcor.ùcrè à h pénitence , il r.e 
fc donnoit pus la liberté de monter une fois ou Jeux 
à cheval , quoique cet cr.ercicc fur Sc fi innocent 6 c 
fi ncàcÆurepour la confcrvation de fa finté. fj qui 
fifesu crut h»e rernpMt p/almorum deejntAtime , eratuuitnt 
infUnua , Mrfjrnnt eeUbrjtione , tlteœefiiurum liber aü- 
tuie , cum fumant drretieite eetum /tienne redJere, tu ut 
*ix un » . Aut Jutbta diebm prvpter exeniuitttum équité- 
tient indidgeret , &c . 

La ccnlùre de Thcgan pourroit rendre fufpcéf& 
inutile l’exemple de ce grand Prince ,& pour empê- 
cher cela , il faut lui oppofer le jugement d’Agohjrd, 

Archevêque de Lyon , qui fut l’un des plus apres 
pcrfccutcurs de Louis le Dcbonaire , Sc qui fit pa- 
raître plus de pa/fion , plus d’emportement pour 
ù dépoütio». Agobard certainement ne jugeoit pas 
qu’une afîiduité cxcclhvc au Service divin , eut at- 
tiré fur ce malheureux Prince la tempête dont il fût 
battu , puifquc lui écrivant à lui-niéme fur les dc- 
fordres de fon gouvernement , il le loue neanmoins 
delà fervente pieté dans le chant des Pféaumcï,& 
des Cantiques de J'Eglifc. Recordamur tumque trJen ■ De iixifou * 
tt fit me. Religimù vefbe , qmm eegi loritam fen/per in a fi- l^ptr. c»iht. 
duitate erjtiottum , w Vf»irms , cr limita & (ont km jpi- boni* 

rittulibsts , CAntAntem & pfjücutem De» m torde puro, L * 4 ' Im ?‘ 

&{. 

Pau! Diacre rend ce glorieux témoignage à Luit- 
prand Roy dei Lombards,qu'il fin le premier des 
Rois , qui apres avoir bâti ur:c Chapelle Royale dans 
fon Palais , y fond» un Chapitre de Clercs 6 c Je Prê- 
tres, pour y chanter devant lui les divins Offices. 
luira fuum qu& jxe TaUtium orAlcrittm Dominé Salv.it»- t. * 1. 17. 
ris adrficavie. Et qusd tnthi alii Rrget haluerant , Sactt- 
àetes & Cleritos inftituii , qui ei quoi idée dirai j Officia 
de tant at tnt. 

Dicmar a remarqué que l'Empereur Ottonï. fe 
rendoit avec pompe fie en ProceiTion, accompagné 
d' Evêques , & de tout le Clergé avec les Croix, 'les 
Reliques fi c les cncenfoirs , aux Olficcs divins , i 
Vêpres, à Matines & à la Melle , fans en fortir ja- 
mais avant la fin. Ce qu’il faifoit tous les jours fo- 
lemnels. 

Sole bas in foUmnitattbus unirerfu ad refit ram ,& ad Dr pfu Ri* 
Matutinam osant ad Mifiam , cum Trotrfjitmc Epifiopo- g»» AngC L, , 
mm venerahli , dttndcqut coter erum trdine Qtrictrurn , l, fî' «*• 
enm Crue dm , SAnclorumque Rtlûpeiit as tlmribulü ad Ec- 
clefiam ufqnt dtduci , bicqut J lare ont fedtre , ufquc dt un ’ 
finit a funt ttniverfa. 

Guillaume de Malmefbifryafiurc que le Roy d’An- 
gleterre Alfred, qui commença a régner 00872. Ji- 
vifoit les vingt-quatre heures du jour en trois par- 
ties égales , en donnant huit à Ja prière & à la lec- 
ture, huit aux neccflitcadu corps , huit aux affaires 
de fon état. Fîgntti quatMor horae , qt tt inter ditm ac 
fioReni ittgiur rotantur , ita dividebat , ut oilo bar a f in 
firibemh & legtndo & trando . «ri# i» cura cerporu , 

•rie in expedtende Regni nuotfa tranfigeret. 

Ce Roy , vraiment Chrétien , faifoit mettre dans 
fa Chapelle un cierge ,qui brûloit jour 8c nuit, 6 c 
qui marquoii toutes les heures , de quoi le Chape- 
lain devoit l’avertir. Enfin , il avoit toujours le Li- 
vre des Offices divins dans fon fein , afin d’y don- 
ner tous les momens qu’il avoit tic loifir , 8c de bien 
employer tout le tems que l’embarras d’un grand 
Etat lui laiiToit libre. Ùud mfotitum & inanéiuaw» , 
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quod feinprr fin» grfiabat Hbelium , in quo durai eurfits 
f/almi cminebontur , ut fi quand» vucaret , aniperet , & 
rigiiauti oeulo percurreret. 

V. I.a pieté des Seigneurs particulier» répondoic 
à celle des F.ois. Témoin le Comte d’Orillac faint 
Ccrald , (.om faint Odon , Abbé de Clugny , a écrit 
la vie. Ce pieux Seigneur aJÏifloit tous les jours aux 
CHI.es du matin ou c,c la nuit , & enfuite à U Melle. 

L.Ut. II. Tt fi nedurnas laudes .fi quolibet profie ijeendum tr.u , Mif- 
farum fubfequtbatur feUnnil <u. 

Un jour de Dimanche par un malheur étrange il 
ne put entendre la Mefle: pour reparer cette faute , 
qui étoit trcs-involon taire , il récita le même jo; r 
tout le Pfeautier , 5c il s'accoutuma deju is à le réci- 
ter prcfque tous les jours. Ex boe uni fibi eonfuetudi- 
n::u featuit , ut Tfalterium peut qns:itiie retiurtt. 

C’étoit une chofe furprenante, comment ians fc 
refufer aux occupatioiu ncceflaircs & aux devoirs de 
fa Ch large, il pouvoit donner tant de tem* à l’Orai- 
fon & ai' chant des Pfeaumes , foie en public, foie 
en particulier. 

t-x-e. 9 Tuttnprre te âkn bus aufeeniis , & vicifem orjtionrbus , 
jun: (aw alla , nun.fenutim tnt mtentut . ut mrum fit , 
qumoJj Vet tantum flud-um iu bit baberr potuerit , vtl 
ta i j >j Tlahuerwu Jutuuum femper expier t tvluerit. Tro- 
ferti ’i cum oliat tteupétionrt i t rdum exptdifer h'on 
en ut crut objiinatiu , ut eatifit nteeffurik je niutium alfen - 
Uret ; fed his pro opportunisme paululum un enfin , mox 
ml degufiatam pfaltAodio dulcedinrm fefe eeneitus reecUi- 
• gobât. 

Il pailâ un jour de fete folcmnelte dans la cclebre 
Âbbaie de Solminiac , Si quoique l'Office s’y fit avec 
une longueur artettéci caufe de la folenmité: Fra- 
Jrfs fitlemiiiure eaperunt Ojfiuum , ut ntoru tft * in lan- 
gui» ptotelantts ; ce ne furent pour lui que des bien- 
heureux momens. 

Quelque pan qu’il allât , il avoit avec lui desEc- 
clcfij (tiques, avec lefqucls il eclcbroit Ils Offices du 
1 . 1. 1. it jour & de la nuit. Copi a GerUobum femper eum eomi- 
tabatur , cum quibia iu divrno offre jugirer infadabat. îvflf- 
turnj t empare eundos in or Atone d'tutim prévenir t fitU- 
bat - qx» explcto folut remontre folitut tut. 

Se trouvant un Dimanche en voyage . il ne vou- 
lut pas fourt’rir qu'on (e mit en chemin qu'apres 

Csp. 14. l'heure de Noue paiEc. Resinuit tôt , d'uent , quai ab 
rev , rentiam Damnai Diei fidttm ufjtu ad S*hmu demo- 
rar nrtir. 

Il s'ccartoit un peu de la compagnie , lorfqu’il al- 
loit à cheval, pour pouvoir plus librement reciter 
le' Pfeaumes : Vorrt nos erjt iüi , ut (ooperto espitt 
Joins eqniuret , quo Tfalmcdit liber tus r muret. 

• Les langueurs mente de 1a dernicre maladie ne 

( lurent rallcntir (i ferveur , il alloit aux Oificcs,dc 
a nuit dans l'Egiifc, ily entendoit deux Méfiés, l'u- 
ne du jour , l'autre des Mores , Se quand les appro- 
ches mortelles de la dernicre heure l'eurent entiè- 
rement abbatu , il faifoit encore chanter l'Office dans 
fa chambre par fei Chapelains , Si le chant oit lut- 
rin, me avec eux. * 

1 . 1. 1. 4, 7. Ver omne vert fui longue rit tempai , iu fdtifeentft ttd 

divinum obfequium impeSebât artus.ut née unumqitidem 
n chinule Ofiicium n fi iu Eeel fid putrretur ecUbrxre. 
AJ/am vert unxm diei empetentem , & jlter.m feront 
tAluri pofirut oud-ret . &e. Inrrjvtfcere fe f mtetu , juf- 
Jt ut Soïïttrnjle car mu fe Cape Boni peregijfertt . Effeopt 
o<m fiat : tt E. Irfia iiiud célébrante : Cum pfjdfMrbus Au- 
trui & i;fe pfoïclAt ,dntcc pcjl mdiuùndc Ofeicium ont- 
Utt etÎMi botM diei eompieret. 


VI. Ce n rfi pas djns le feui bôim de la rt cita- 
tion des Pfeaumes , que rancicnnc ferveur des fidc-. 
les s'eil relâchée , on en peut encore bien remarquer 
d'autres, dont nous allons parcourir en partant quel- 
ques-uns , pour prouver que les Laïques imitoient 
les Clercs 5 c les Moines , non feulement par l'alïif- 
tancc a l'Gtïïcc divin , mais encore par d'autres Ac- 
tes de pieté. 

Jlscommunioicnt autrefois prcfque tous les jours, 
que Scs i r trcscclcbroicnt la faintc Mefle. Cétoitli 
le e cri lier Aétc de pieté par ou finirtoit 1 C lîiccde 
ILglifc. Mais cette habitude d'affilier a l'Office, & 
fur tout -e communier, cfl bien rallentic^c qui a laie 
que J'Eglife sert trouvée dans la neccdîte de marquer 
des terni dans l'année aufqucls les Fidèles feraient 
tenus de communier ;& cette obligation cfl enfui 
aujourd'hui réduire à une fois par an , &. fixte au 
tenu des F.ses de Pâque. 

Au tems de Charlemagne on communioit enco- 
re au moins trois fois chaque année. Le précepte en 
fut renouvelle dans le Concile III. de Tours, tenu 
en 8t î- Vt fi Mon frequtnt 'm , ret ter Imei bominet iu- Con f©. 
onno emtmuniecru , nfi forte quûmAjorilnu quibufiibeteri- Cttftut!. l *• 
minibus impedutur. # * *S- 

Cette exception des Penitens doit toû jours être 
pscfuppofèe , mais aulfi a-t-elle befoin dlc-mcne 
d’une autre exception qui la ^mitc : Car les J*eni- 
tens même , d# tems Je Charlemagne , commu- 
nioient tous le Jeudi Saint , en exceptant feulement 
ceux qui étoient atteints des crimes les plus énormes. 

C’eil ce que nous apprenons du Concile 1 1 . de 
Châlon , tenu en 8i 3. In Cenu Domini À qitibufdom C on. 47. 
pncepiio Ejtsbjrtjlu nrgligitur , que quonuiu <n cuitnt die AèUt». t.yt. 
oh otnnd' us Jideltbus , exeeptu bit, quibus pro groritm cri- i*- 
minibus mhtbitum ejl . prreipirndj fit , EeeUJÎAjiuus ufut 
demoufirAt ; cum etijm farnientes cédais die Ad percipien- 
do corfvtu & fnnguinis Dominai U. rommto reçoit, ilijtt 

Si (es Penitens meme communioiciit une fois l'an, 
on 11e doit pas douter que les Fidèles ne runicipaf- 
fent plus fouvent à cette nourriture celeftc. 

'I hcodulphc , Evêque d'Orléans, ordonne la com- 
munion générale de tous les Fidèles tous les Diman- 
ches du Carême , le Jeudi , le Vendredi , Je Samedi 
Saine , Je le jour de Piques. 

Singulu dvl'us Dominiez in QuadrAgefema , prêter hos c*itn\*to 
qui excemmunhati funt , *o.ranien:a arpent & fangumu T»*v4 -% 41. 
Chrijli fumetuU Junt , & in Cnna Chmini , & nt Varafee- 
ve,& in vigd'ta Tdfiba . & in die Refurrrihonis Domini 
prnitus ab omnibm (OHimumcaitdstm ; (f if fi dies Tujcbalit 
bebdemadi emnei oquali rdigicnc relendi funt. 

Ce Prclat ajoute , que comme il ne faut pas s'ap- 
procher de cette divine table Gins beaucoup de pre- 
aration , aurti on ne peut s'en priver long- teins fans 
caucoup de danger : iuut ptnculofum tji . impurum 
que m que ad tantum Soeraweiuiim oeeedere ; ita fcri.ulo- 
Jum ejl ab boe prolixe temfore obfe'thre. 

Air.fi les Fidèles doivent prendre tin tempéra- 
ment ,& comme tin milieu, entre les excommunie?., 
à qui on r.c permet la Communion qi 'à certains 
jours , & les perfonnes Religicufes qui mangent ce 
pain celcflc prefquc tous les jm rs : jj/ia rat-g ne et- cap 44, 
tum , qui excouimun’cau , non quand* en l'bet , fed errtu 
tftnponhtf (omiKuwcAnt , & rciigicfis qu bufikmque fotteU 
rire un bus, qui peut emni die id fb'iunt. 

Charlemagne avoit tâché d* porter tôt s les Fice- 
lés à communier tous Ifs Dimanches ^ -o tes 'tl 
F tes folemnclics. Vl cmnes per fers Domini os & h fi- r» {ml. £, j, 
Sir liâtes precurat , faer* Euekanf.iA (omnium, tM , >*». 

V u u jj 
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$, ï. t, tjj. quitta Afintrt praceptum tff. F.r Ailleurs : Tlacuie ut vhs fiât ÎSam in perçu tutifimo , Mgufiino fcilicet , tef- 
fidtlts , err. Si péri pocefi , owni Demittic* dp ceimr.smt - tifi* *ia per univerftu Eccltfias. Htrtata . ejilt Gemudau , 
cent , nifi crirntuali pecesto c massif tfio impediaitutr , qui* ut frai ipsec per dits Domhticot cemmutticcs. Ferre ne* erjt 
titrer falvs efc non potfuut quonûm Dominas dixit ; ghei (onftutado iüHtt , ut prr ftngabs dict Miffam celrlraret. 
mandai Jt meam carrttm , &c. Si enim tftt , ne* hettaraur per foies Dmtmcw die/ pc- 

• 11 cfi fins doute que ce grand 8c religieux Princè ti/fimutn communkast , ce. i>uapropier non ntt cmttm- 

iôûtcnoic /es loix par fes exemples. Loif islcDcbo- tucamte pet fittgulos dits Ùemakes , & pottfi péri, ut 
nare fan fiii fut averti de cc devoir par les liveques Deo placeamus per fitsgulos diet taises betdomu.it. in qui- 
du Conci/e V I. de Paris , de /'an $zp. afin que par tus gupurt & rrdere fts efi , quant duLtt fit V fatum, 
fon exemple fes Cmutifansfe rendirent dignes d'u- Il c II donc certain que les Empereurs, les Prélats, 

ne plus frequente participation de l’Eucharifiie. Br lesperfotwes éclairées faifolent leurs efforts pour 
fat». De perception vert fiuri corptrk & fettgutnu Dmini con ferrer , ou pour renouvelle la frequente Com- 
tttfiri jefss Chrif.i nibthmimts nunrmtu . ut qtttd Chrijh.s - m union des premiers fieefeî exhortant les Fideies 
tu Religions exptdit, & fient vobis A Tairions nofiris *i- de vivre avec une pureté , qui les rendit digne* de 
mtntruns t/l in aiiss Courent dm , quand» ptjfibiU futrit , communier tous /es /ours , ou au mofns tous les Di- 

faciatù & vefiro exemple , vêtu famutxntes , ut boc faisait, manches 8c toutes les Fêtes , ou fi cela ne fc pvu- 
ittfirtuiu . , Voit , au moins tous Irî mois ; mais qu'on ne fouf- 

An, »rî. F/crard , Archevêque de Tours, defiroit que Ici froit pas que perfonne le difpenlàt de communier 
**p. fj. cuti- Laïques cominunbijcnt au moins de trois Diman- les trois prindpaies Fêtes de l'année ,• Noël , Pi- 
^* ,ar ' thés l'un , ou de quatre l'un , c’eft-i-dlrc , une fois que s 8c b Pentecôte , b communion d’une fois fin- 
ie mois. “Ve Topulus pudiettu t . ut eblationej Dto offe- née au Jeudi Saint , étant relèrvéc ata Penitens. 
tant , c ut teni a Domitsk a , vel quart* communient , C'cfr cc qu’on peut encore voir , outre les preu- 
abflinenttt fie a btxuri a pTopriifipse uXortbm , & rtliquit vc s precedentes dant Reginon , & dans ies Formu- - *. t 


ISititù , nifi forte crimmaübus cttlpù fint implkiti. 


/aires anciens des exhortations Synodal cS , que /es * 


VII. Zonas , Evoque d’Orîeans , déplore la ne- Evêques iàilbient i leurs Curez. 


gli^encc K i’irreligioii de ceux qui ne communioient 
que trois fois chaque puiée aux trois primip j les Fc- 


VIII. Cc frit peut-être au meme tems que la 
Communion devenant moins frequente, quelle n'a- <i j. 


tes , 8c ne coniiJcroicnt pas que lefléfaut de nour- voit été dans les ficelés paflez , on commença à ne 
ri turc peut donner la mort à i'ame aulfi-birn qu’au Ja plus donner dans la main des Fideies, mais delà 
corps ; 8c que les Aflcmblées qui fe font à l’Hglifê porter dans leur bouche, 
n’ont été infti tuées, qtie pour rendre nos homma- C’cfr le Canon d’un ancien Concile rapporté par 
ges à Dieu, 8c nous unir à lui par b Communion Reginon, qui commanda aux Curez de donner U 
du Corps de fon propre Fils. Communion dans la bouché même des Laïques. 

i inflimio- Suât item pU tique , quoi raide pctuulofum , & congru* Ainfi il y a lieu de croire que les Diacres , les Soû- 
L au al», l. merJsv.mt d<gnam efi, qui ab bcc iacramento partim in- diacres, & les autres Clercs reecvojcnt encore J’Eu- 

c - '*• curia, partim défit i* ad/o ft fuSirrabunt , utrix in anno ehaxifrie dans la main , félon l'ancien ufage. KnSi **&»». t- 1 « 

ttift fut tribut tantum Fefiu prachru , potins quant ex de - latco aux ftrmina Fucbanfilam in manilrut panât ,fed tan- * *>>• 

reliant f Jetant : nef tentes , aut J cire nolentes , quod fie ut tum in me , cum bis rerbis Corpus & fanguis Demi ni pfo- 
fsrpzts fine cibo & potu , it* & anima fine ffirttaH ah fit ttbiad remiffwstm ptecotorum & ad vttatn attrnam. 
moritar. Et un peu plus bas : 'Cumigifur Conventus Chrif- L’autre coutume de communier les enfans apres 
tt antrent ad Le de fum tdee prtsipue enfin ut us fit , ut in- le Batcme , & dans leurs maladies, dont on voit en- 
fer bjmnorum & landum folemtia , participatif corporü & core des preuves, dans les Capitulaires de Charlt- 
foigrinu Domini celebretur , &c. magne : Ut Treflyttr femptr Fucharifliam babeat para- CâfitalanCa, 

Amalarius protcllc dans une de fes" Lettres , que tant , ut quando quts infirmartrit , aut parralus itjirmus toi. Mtg.i.t 
les anciens Canons obligeoient tous les Fidèles qui fuerit ,fiattm tum communier! , ne fine communione me- «• Hs 
entroient dans l’Eglile , de communier , ou de dire riatur. Cette coutume , dis-je , ne frit abolie que 

une jullc caufe de leur conduite , à moins de quoi vers le teins du Pape Pafcha! II. à la fin du onzié- 

on les «^commun joie : que Gennadius à 1* vérité me fieele* . 

cbnfcilte la Communion tous les Dimanches , mais 1 X. Quant à l'Eglife Greque , le Concile in Truite 
que c'cfl peut-être qu’il ne difoit pas hii-même b avoit bien rétabli l'ancien ufage de recevoir l’Eu- 
MelTc tous les jours-, autrement il n’eut pas donné chariftic dans 1a main ; condamnant la vainc aifec- 
ce confiriL Enfin , qu'il vaut mieux fuivre faint Au- tation de quelques perfonnes riches qui b rcccvoier\ 
guflin que Gcnnadkis, 8c fe rendre digne de com- dans des vafes d’or pour fe difiingucr des pauvres , 
munier tous les jouril par une ridicule oftcntntion de leurs richcfles. Mais ’ 

Je ne m'arrêterai pas ki à examiner fi Amahrius it fcmblc qu’au tems de Balfamon b coutume s’y é- 
a bien pris le fens de faint Aiiguilin , ou celui de toit aufii introduite de recevoir l’Euclurillie dm* 

Gcnnadtfts ; ni a développer i» Dr parti qu’Anula- la bouche. 

rius a cinbralfccfi le meilleur. U me doit fuitîred'in- C’efl cc qu’il infinuc lui-même fur cc Canon, 
diquer ici quels ont été dans cc ficelé les fenùmens Ne mireris , nec caufam rogareris pr opter quant in qui - Cm. to» 
des Docteurs , & les mrenrs des Fidèles. Et ce n’cll lufdam Ecclefikdatur Latcis fanilum Chrijli corpus, nec eit 
que d*ns cette vue que nous rapportous fes propres in manu uatur , ut boc Canone «miinetur. Relia enim fi- 
termts. des & Det timor & ab omni fnfpicione alun* pieta» bot tra- 

Sf iell fj. im 0 . Tracspitur in Canonibui , ut omnes ingredientes Eccle- dldit , nen Laùorwm indigmtaa. 

7-F *7V. ftam,communictmquod ft non communicavrrinrdicant eau- Il parolt par ce pa(Tagc,que ce n’étoicmquc les 
fam quare non communUent : & fi rationabilit extiterit , Laïques qui ne rfccevoient plus l'Euchariftie dans la 
ntdulgeatur illis - fin aut cm ,extammttnicentur. Compcri te main , & ce n étoit même que dans quelques Egti- 
anebvram mentit tua fixiffe in pelage , & nm in portu; fes qu’on avoit changé l’ancien ufage. Il fe pour- 
fixifii iüm in Gonnadie Mafilitnfi Epfiopo. timor ut p<t~ roit bien faire que parmi les Latins mêmes cc ciuuv 


rcf? Chap. LXXX1II. La ferveur des Laïques pour UïOf divins. î-h 

gen eut ne ic firoit fuit d'abord que dans un petit En rret fi 1rs Laïques même doivent prier faits 
nombre d’Eglifcs. D on vient que Ralbnon dit que celle félon ici termes propre» de i’Apôtic , s’ils ;oi- 
T» Ctn. |j. les Laïques incmcs s’ent redonnent l’Euclwifiic : La vent tres-fouVent participer a TEuehariftic , s’ils Joi- 
Ctic. Tnt!. t j HI wra* jfidu: ht finuftrentts , etianifi fini vent s'y préparer par la pricre L par la continence, 

l.AUi , ta nvn folum fibi , Ht Sdcranteuu hnpertitm ,ftil fi lclon les Canons les Lignes qu'on lotme publiquc- 
ai.tm dut. ment des Heures Canoniales , font inftit ez lmui 


X. La continence des perfonnes mariées étoit une 
fuite , ou une préparation nccdlairc à l'ILucliariiiie. 
Elle devoit aufiî être rcligi.ufcmcnt obfcrvéc aux 
jours de Dimanches , aux jours de Fêtes , Ht aux jours 
de jeûne. 

Balüsiion dit que parmi les Grecs , fi un homme 
âge de trente ans , & ayant des enfins de l’une Je 
fes deux prcmictcs femmes , en epoufost une troi- 
ficmc , il etoit privé pour quatre an» de la Commu- 
nion, & après là réconciliation même , i! ne pou- 
• voit communier que trois fois chaque année , te four 

de Piques , le jour de la Dormition , ou de l’ Aiîbmp- 
tion ne la Vierge , & le jour de Nocl. 

;* C*m. t4. Ccc Auteur prouve ailleurs la ncccftité de cette 
confine ice par l’Apôtre , qui interdit le commerce 
tnSufptmiir co . : j,.g a j au jc tems confacfCz a b prière , & par les 
**AdCén, 4 P*role< meme du Sacrifice , SanSa fetifi. Il ajoute 
C»nk*i. u réponfc Synodale du Patriarche Luc , qui ordon- 
na la confine ice de trois jours avant la Commu- 
nion , & décerna des peines contre ceux qui con- 
fom.noicnt lc..r mariage , le jour même qu’ils l’a- 
voient contra&é. Vawareb 4 luca» Swiidiur prmun- 
tiarit , àebere abus au te diebm A (or pu ah congre jfu ji- 
junj (ai-.ugtt . qui fait diriarum Ucramnnrum fut art 
fartkipei. Sed & ffnfot , qui ipfo dit m.ttri.nmi *d rtm 
ytnercan (orunt , partit fubjeat. 

Il ajoute en fu rte la Jccüion Canonique du Patriar- 
che d'Alexandrie Timothée , qui défend Iccommcr- 
cc conjugal le Samedi & le Dimanche. Détruit dt- 
bere fie lu À ntutuo congrefiii dbfimefe Sabbato & Dotni- 
ttico. David & Mode parleurs exemples & parleurs 
préceptes avoient autorife cet ufage , de joindre la 
pureté du corps à la pricre , $£ au bcrifice. 

Enfin flalfamou fait voir par la même autorité des 
Ecritures , des ufages de l’Eglilc , Se du Patriarche 
Timothée , que b continence doit non feulement 
précéder, mais aulTi qu'elle doit fuitre (e jour de la 
Communion , & le jour des noces, puilque l'on rece- 
voir l'Eucharillic le meme jour des nôce<. 

Il avoue neanmoins que cette coutume ne s'ob- 
fervoit plus fi rdigteufemient , & qu'il falloit faire 
tous les ctforts poiîiblcs pour la remettre en vigueur. 

Jurii Oriiut. £t optamtu eorrtgt , quoi pr/ter divin a injhtut* preceptd 
Z- f. fl- )*7- dre a fitnfe deduilionem ut de fit . Sam pofiquAm fa'rdpre- 
36 ** c Ariane initijti funt . & divin* faaâifatioaei prmertu- 

rur.t , ad cernaient fefiinant unionem , in rtuptitrum déli- 
ait lafeitientet , furet btnediilionù yim non twfidtratt- 
ttt , & fdrtff -Aitoritün contemptum. Confuges trga tfue 
die divin*! pauùipaturi funt fattclifationei , non tantum 
ante car un; jffumptiotam , fid & puf tant dira exeufa- 
t vnem cmintnter je gerer e debent. i>uod fi non fdàant, 
gTAvioribut fubiicierttur panit. 

Si l’on ralfemblc toutes ees obligations commu- 
nes à tous les Fidèles, de prier fans ccire.de parti- 
ciper très- fou vent au pain cclefte, qui s’appelle aulTi 
le pain quotidien , de joindre la continence a b priè- 
re , à b participation des Sacrement , aux jeunes : on 
demeurera i mon avis convaincu , que no-; s n'avons 
rien bit qui puilfe paroùre nouveau ou furprenant, 
fi nous avons éclairci les obligations du Clergé â 
b pfalmodic , par celle qui y engageait en quelque 
façon tous les Laïques. 


avertir les fidèles de leur devoir ,li tous le» jo rsde 
Fête & de jeûne {ont confacrez à la prière & a h par- 
ticipation ors Sacremcns: qui ne demeurera perfua îé 
que tous les fidèles ont plus de part àu Sater oce 
Si .tux obligations Sacerdotales qu'on ne s’imagine 
ordinairement. 

XI. L’Egliic Latine l’a toûjour* emporté fur b 
Grcque , dans l'amour de 1 a chaftetê Se. de b con- 
tinence. 'ITitodulphc preferit b conriiience de quel- 
ques jours & une longue alfiduité à b prière avant la 
Communion. ^AliquAnd'u ab opéré cm;ugéli dfiine-t, càpùu'm 
tleemefyuis (f trdliontbue iufifidt ,& fie dd tantum HdCTd- Tbttd. t. 44- 
mtmam Accédât. 

Ce font prefque les mêmes termes des Capitulai- 
res , fofuenus de l'exemple de David , qui ne mangea 
des pains fierez q u apres qu clqucs jours de continen- 
ce. Vf vidrlieet abflment aliqütt diebtu ab eperilui tdrms , CepfM. r«r, 
praparetfe dépircfiendinj^antum iacran.nttum , exemple Hdg m. t. »• 
Ddriii , qui ni.'; ft Ctnfejfa fu'jfet dbfiinuijft db tpert ton - e 
fugdJi ab beri & nud'ui tcrltui , neqHdqudin pdNCs preps- 
fhtenis 4 Ucerdote utefijfei. 

Par b meme raifon b continehcc dé quelques jours 
cft neccflaire apres le mariage , tant par b vénéra- 
tion qu’on doit à ce grand Sacrement , que parce que 
d’ordinaire il cft confirmé S< comme fccllé par l’tu- 
chariftie. Fj bishu vri tridu» orationibut Vditnt ,&(df _L. 7. t, «<|. 
titdtem eufiod'unt , ut botta ftMts gentr entur. L’Arche- 
vêque Hcrard en ordonne autant dans Ion Capitu- c*f. tf. 
birc. 

L’Evêque falfar.t fa vifite devoit s’informer , fi les 
Curez inftrudoient les peuples du tems qu’ils dé- 
voient s’abftemrdu mariage. SiiStid friant admmedt. rt’inou.L.t. 
quitus te uptribut (oujngdii /< abfiintre debent a proprut t 1*. 
Uxoribui. ^ '.ad. tii. t t. 

Les Livres Penitenriaux impofoient vingt jours ,;>0 ê'i ! 4<» 
de pciutencc à ceux Oui ne s’étoient pas purifiez par 
une continence d’environ une femainc avant la Com- 
munion. («ni.'iiunicafii de fderipeh Donnai , e non prias 
dbjhmiifli db uxoris ampiexu, quittant aut feptem dubaï, 
dirt vg;nti panncdi. 

XII. La continence & l’oraifon avant tant dr 
rapport avec les jeunes & les Fues , il faut dire un 
mot en pailânt des uns & des autres. Throdifphe 
décide nettement que ce n’eft pas jeûner utilement 
le Carême , G l’on ne s’abfticnt des fcnlualitez :îe b 
chair , fi l’on ne s’éloigne de toute forte d’inimiticz 
& de procès , fi l’on ne vacque uniquement à b 
prière , a- x veilles , à l’aumône. 

In hitjejutriorum dtrbui r.ulU littt , nulle conte ntiencr Capitule* 
rffe debent. jibfimcndum in hit efi 4 anjug but, & enfle thua M». 4 j. 
& pie v'nrettdum , quid n : hil prnt va let j nun um , quod 
Conjugdlf opéré poüuirnr , & qnod ofdthnes , tigilin , & 
titemo fpe non (ommendtnt. 

Et afin qu’on ne fe pcrfuaJe Risque les jours Je 
jeune n'étoient pa< encore en fi grand nombre qu'il# 
ont été depuis , je ne remarquerai ici q t’un article 
dis Capitulaires de Charlemagne , où il preferit trot# 

Carêmes chaque année, outre le Vendredi de tou- 
te» le» famines , 3 c en quelques endroit# même le 
Samedi. 

Item ddmntdnt îteerdotet , ut jrjuM tris légitima m t. 4, /, f*/, 
AV» dgantHT , ht efi quadr.t^intd dits ante Saiiriuttm 
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loff Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. icjS 

Domini,& tpMJrjjirtta ante Tafcba , nli décimas unni rôles femblent en are Tort claires, y. Les grandes 
fetrrmut , &p«f Tentecofrn quodrogmta dits. Quoaquam fêtes gui arrivoirnr en ccs jours de dcmi-jcünes, 
tmm ntnnuka ex bis cancnica frhttunr ontboritate , no- c'dl-à-dire , le Mercredi & le Vendredi , ou bien 
bis (jn.tr. emfbut fmut fraftrr confuetudinem pubis & durant TA vent , donnoient h liberté de manger de 
parouuu. rf.riTum , moretn hure obferrare convenir. Trt- la chair. 6. Lt néanmoins cela meme palloit pour 
ttr lue autan Irftima tempera jryjnhrstm , omni ftxta une condefcendancc , ain/î il cil a lie/ probable que 
j frrù prepter fxÿmtm Dtmini iepuoetur. Srd &■ SMuti les plus rigoureux oblêrvatcurs des Canons s'en ab- 
dies a pkrifqut , frtfter qued in co Cbrijhts jacuif in fe- tfenorenr. 

paiera .jejattio cenfecrMtts habttur. XI II. Rltnin Moine de Corbr'e , qui réfuta les 

On ne peut difTimuler ce que ce Prince avoue fi inventives des Grecs contre les Latins , nous ap- 
/ranchcmcm , que les quarante jours de jeûne avant prend que dam les deux Eglifcs d'Oricnt & d'Ot > 

Noël , & après la Pentecôte net oient pas fondez c idem , les uns jeiinoicm , les aurres ne jrûnoirnt 
fur les anciens Canons : mais il c fl remarquable , pas le Mercredi & le Vendredi ,, fans que les uns 
Comme ce: Empereur le confe/Tc , que le long ufjgc condamnaient les au très; que ceux de Conllamino- 
de quelques ficelés , & l'obfcrrjrion uniforme de pie netoient alîêrvisàee jeune ni par aucune Loy, 
tant de peuples en avoir fut comme une Loy. ni par aucune coutume ; au contraire ceux d’Afe- 
l.a Règle de Crodogangus ordonne au/Ti ces trois xandric & de l’Orient jrfrnoicnt exactement ccs deux , 
Carêmes , mais en forte que Je Iccond ne conlîlîc jours routes les Icmaincs. .Alcxttsdrtni quart» ftxta- L. 4 - a j. 

Cap. jf. qu’en J'abflincncc de la viande : A Tentectfh vtro que feri 4 jeûnant , & reliqui per Orientent Oniftani ; 

ufque *d SMiritJttm fondît Joannis Bapt'fa ftmü ter bis cum eenfer Cenfantmopolirants qujtu fire ftxta ubbati 
in die refilait , & (jrne afdmeant. A nathritate vers ut jejunent , nuSa lege ntl emfitetudine conjlring:. 
fanât Jo.mtns ufque ai tronjitum fottSi Martini , fient Dans la grande Bretagne on jcünoit tous les Vcn- 
mte* bit tu die referont . quart* & ftxt * feri j j carne dredis , lins condamner les autres Occidentaux qui 
HfiiùMî. g ne jeûnent point. In Infini* Britontiie * emni fextâ £r£- 

VoiPa comme Je jeûne ancien de la quatrième ôc bâti jejunotur , nec tâtnen excommunuaittur ab eh , qui 
de la lixiéme ferie s etoitaulTî changé en une /impie per Occidtrtcm iüo die non Gobent cor furtHdiKttn jejuuandi. 
abftincnce de chair. Le croifiéme Carême f qui cil Cette divcrlitc provient manifêllemcnt de ce que 
ce que nous appcHonJ i'Avent , s’obfervoit avec un des les trots premiers licclcs, les demi-jeûnes du 
/c une plus régulier , car on jcünoit jufqu a Thcu- Mercredi Sc du Vendredi ont été libres dans l’Oc- 
r'e de Notre , à l’imitation des anciens demi-jeu- rident, & ont été d’obligation dans l’Orient. 
nis. Ab ipfi trjnftu fanât Martini ufque ad Sautem Conlbntinople lé conforma à l’Occident plutôt 
Dmini a carne otnncs ab/lineant , & ufque ad Xtnam qu'à l’Orient , parce quelle étoit au milieu. Dans 
jejsmlnt. l’Occident le jeune qui étoit libre , devint nccclîâi- 

Depuis Noël jufqu’au Carême on jcünoit encore rc en quelques Provinces par une longue & exaôe 
jufqu à None le Lundi , le Mercredi Sc le Vendredi ; obfcrvation , au moins celui du Vendredi ; dans les 
on s’abilcroit de chair le Mercredi &: le Vendredi, autres Provincrs le jeiine devint peu à peu nccelîài- 
£r peft Sa: air m Domini ufjmt ad c a put quodra^efîma fe - te , mais en même rems il fe changea en (impie pri- 
cunda & quart* & ftxta feri a in reftâorit ad Kenam vatton de chair. 

réfutant ; reliquis diebvs duabus ticibuf in refeStrh re- Ratherius , Evêque de Vcrone , nous découvre 
fuient. A (arne rcrà quart a & fextâ frria bis temptri- bien d’autres efpcces de demi- jeunes, en retardant 
bits abf ine.W. Enfin s i! romboic un jour de Fctc h refcâion des Penitcns de trois heures apres celle 
dans un de ces jours d’abllmence , le Prieur pouvoit des autres Fideles ;c’cfi-à-dirc , jufqu’i midi , ou juf- 
permettre qu'on mangeât de la viande. EtfiiiesFef * qu'à None , ou jufqu’i Vêpres , puilque les autres 
rus in his ditbut faits talis evenerit ,fi permiferitVr sot , mangeoient ou à l’heure de Tierce , ou à midi, oiv 
tarntm mauduccnt pro mfir mirât e. à l’heure de Noue. Ita nt fi eauri fideler rrficiarttur SfrUçiï tma 

Quant au vrai Carême on jeûnoit jufqu’aprcs Vc- ttrtia liera , nos Sexta : Si iEi Sexta , nos S'enatji illi Ka- ». f*s. Uf. 
près : depuis Pâques jufqu’i la Pentecôte on s’abf- tu, noi ufque adVtffiaan jejuttemus. Il parle appnrcir- 
tenoit feulement de viande le Mercredi. A Tafcba inent d’un pais en nid , où en Eté on dinc de fort 
ufque ad Ttnttccflcn , bit in die Canenici réfutant , & bonne heure pour prévenir les ardeurs du midi. 

(amem manJucaïuli l/centiam balte an t , nifi pernitentet r Mais voici bien d’autres particularité* dont le tnê- 
prottr tantum quart em /extatique feriatn. me Auteur nous inftruit , quant au jeûne , & quant 

l! filet ici remarquer , i. Que ccs trois Carême» à la commence qui l’accompagnoit* In Advtntn Do- r«f if<« 
ctoicnt d’une obligation plus prclfantepour les Cha- mini , nrfe [effritas intercédât , quatuor htbdvmadibus à 
noincs , c’cll-à-diie , pour les Ecclcfiafliqucs que corne Morerhii dbf inendum , & ceitu. In Kotale Domine 
pour les Laïques ; & ainfi on pourrait juger avec af- riginti ditbut oc ntdil'us a coitu errant licito vmnrno «fi- 
ler d’apparence ,que le» deux derniers n’étoicm que fandim. 9 militer in Oâaris Tafcba & Ttnttcoftt , Lt- 
de cor.feil pour les Laiqucs. i. La feule abftinencc uniarum,& omnium Fejlivuatum vigdi’t , fextit etroin 
de chair les Mercredis & les Vendredis après l>â- ftriis ,pr*e>put outem omnibus diebus vtl n eiltbus Dtmi- 
ques jufqu’à la Pentecôte , & durant le fécond Ca- nids. 

reine après la Pentecôte ,pa(Toit pour une cfpcccde Voilà comme les perfonnes mariées dévoient vt- 
jeûne. j. Les jeunes de I’Avent jufqu’à None , aulTi- vre en continence tous les jours de jeûne & de Fc- 
bicn que ceux du Lundi , Mercredi , Vendredi en te;& meme plu fieu rs autres jours, au temsdcsFê- 
hyver qui écoient tout femblablcs , étoient comme tes foleinnclks. 

une image des demi-jeunes de l'ancienne Eglife. Cet Auteur avenit les Fidèles de jeûner jufqu’i 
4. S'il eit vrai que les Lundis depuis Noël jufqu au Fheurc de None , tous le-, jours de la Semaine Cnn- 
Carême , on ne mangeoit qu’apres None , fans qu'on te , & même le Samedi Saint d’attendre jufqu' après 
fut obligé dé s’ablUnit de viande ; cette manière de h Méfie ,.qui ne peut commencer qu'une heure i- 
jeûner fcmWe fort ûngulierc , Sc neanmoins les pt- près Noue. 
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*. Si les F*rcs dclaVicige.on des Apôtres , ou des ce que les Romains & leurs imititcuiA jeûnoienc 

Patrons iTune Eglifc arrivent en Carcme ou au* tous Les Saine. lis, ainfi jb n'avoient pas befoin de 

jours des*Qiutrc- I«ms , on rompt le jeûne. Si Fefi- ugnsferer au Samedi le jftne du Dimanche. 
tintas , qiu non fit fonda Deignhrkii Maria , ont jipofi- Trbut fiiriit in hebdomada , & omni t empire quod abr 

totorttm , eventrit in Quadragefitna , vtl Quannr Tempo- ftinentia dkatum efi , À cdmalibut abfin nebat. Si tamen m 
rum iemiif , magjs jejuniui n lencndum , quant Ftjhrita - eifidem fitriu fiefilivhat annuaiis evenifet , abflinrnriam ita 
tem ctiebrandam ficitote , nifi fine tuiui Sancli fit c elebri - Jblnbat , ut in quolibet abfoluta férié » ad ruem itltur 
Uu , qui in eédem Tartebia jacet. quant filverat , itidem àbfiintret. Si nrojifinimn die Dor 

Cet Auteur fc donne la liberté de fc moquer de mêmes evenifet , procédé mi Jahbatt fiolemaaiem fijxnii 
k (implicite des Grecs , qui jeûnoient tous les jours perfiolvtbat. 
fl til 5 * du Carême jufqu'a la nuit, yituperamifs & tUerumri- X 1 V. Les Orientaux ont été lesplus zclc^&r le» 

diculofitm ntmiurn fiuhitiam , qui contra concejfam noria plus rigoureux pour le jeûne. Balfamon raeonreque 
bora diei omnibus fumendi quidhbet iteentiam , ufique ad le Patriarche de Conflantinople Luc , déclara que le» 
notiem qucïtdie jejunmm eligum proteléte , ut ftode qaafi jeunes du mois u‘ Août & de l avent > dévoient être 
cum lietntia venneth rainant ingurgitare. rigoureufement gariez par la loy de la tradition non 

Il paroit tic là qu’au temî ce Ratheriu* , c’eft-à- écrite , qu'ainfi ilfal loit jeûner depuis le premier jour 
dire avant l'an mille , les jeunes du Carême meme d'Août jufqu a l'Affomption depuis le 14. N r o- 
fc rompoient après midi , avant Nonc , puifqne c’cft vembre jufqu a Noël , & que les infirmes demande- 
un effort de mortification qu’il exige pendant la fc- rotent dilpenfc à l'Evêque , afin de diminuer ce nom- 
mai ne Sainte, de jeûner jufqu'a l'heure de Nonc. bre de jours. « . • 

De toutes ces citations on pourroit bien conclu- Tairiarcba dixit , quod tum ht irjunii dits non deda - j„ jtftrrig. 
te i qu'on ne jcùnoit pas la Veille de la Pentecôte, rtmur ah ulla finpiura , cogimur fequt non firipram E<- y* 

Si neanmoins il fallait bien qu'on la jeûnât au moins defiafiitam traditicnem , & ddremtr jeiunare a primo dit bi 
en quelques endroits , puifque les Capitulaires de fdugujti ,& aquartadecima mtnfis Screubrif. om auitm 
Cha lcmagre en ordonnent expreffement le jeûne: pr opter (itporalem imbecilinatem ii folvcre cogamur , 

Z, t Cap'.t. t, Vt a.!niarvnt Vrtfhttù rodent modo fient vefitrafiente Epifcopali pcrmijfonr dits itdarati in anguflum redigtn - 
**?• Salir at 3 fandum Pafiba cclebratur , & ipfum diem Ten~ tur ; nam 1 d qttoque platuil ex non firtpta Eulefiajtica tra- 

te. ijiet fimttiier ceîekrrimutn babeant , ut fanüum Tafi di tient. 

eba , & f.junium > & Mijfam , & Bapt’fmum. Balfamon Fait néanmoins alfcz connoître dans up 

Atton , Evêque de Vcrccil, qui vivoit en même ?utrc endroit, que ces jeûne» de tradition non écrite, 
tem* que Rathcrius , ordonne à fes Clercs de jeû- étoient plutôt de confcil que de précepte, 
ncr fept fcmaincs pleines avant Pâque», pour fc HP- Cet Auteur apres avoir déclaré qu’il faut jeûner 
Capintlarr ti.igtier des Laïques. Septem btbdmadas plenaa Ante avec des viandes fcches, qu'on appelloit Xcropha- 
t. 6a.fjn{lum Taf ha tmnet Clerui in firtrm Domir.i rocati À gies , tout le Carême , tous les Mercredi de le* 

' ? ' came fa/ount. Les Laïques ne jeûnoient que fix fc- Vendredis ; que les malades pourront manger du 
maincs , tout au plus , iis y ajoûtoient les quatre poiffon , mais non pu de la chair aux jours de jeu- 
jours depuis le Mercredi des Cendres ; les Clerc* ne, quand il leur en coûtcrcic la vie^ficen'eft le* 

• dévoient commencer le jeune au Dimanche de b Mercredis Si les Vendredis entre Pâque & b Pcn- 
Quinquagcfimc. tccôtc , les Samedis Si les Dimanches du Carême ; 

•f*. pjo. Ce Prclat fcmble exempter du jeune le Jeudl.cc il ajoute que le Canon Apoftoliquc ne faifantpoine x 
qui a eu lieu autrefois en quelques Egfifcs ; mais jl mention des autres jeûnes , des Apôtres ,.dc l*A£ 
recommande un jeûne rigoureux le Mercredi , le fomption & de Nocl , ces jeunes nétoient pas cnco- 

VcndrcJi 8c le Samedi , a moins qu’ils ne s'y ren- re pafTcz en loy , Si il étoit pounant louable de le* 

contre qvclquc Fête foleinnclle. oblèrvcr. 

Qujrta veto , & fexta , & feptitna ferta pra. caterit Si qttii fidelit non jrjmtJt in quadratqefinur, & omni ;» Can.atptfl. 
je'funandum eft , &c. Qui ifiit tr-bus diebut in crapula , quarto die, & Parafrevc. nam & in iis, fimilitf ntinqud - <s». 
vtl tpulii abfque magna tnterreniente fifiivtate , ni ne- tirage fm a aridii refit j« ( 'j5 fumus , fi efi qwdm C'erieut, 
ce fa aie fui rit, vtaetur Dominant erutifigere, &c. deponatur fi veto laie us . prgregttur. Excipe mihi eotqui 

gpijt. 4. -Enfin , ce Prclat montre ailleurs , que s'il faut ce- tgrotant. [ii enim fi ptrpifies jejunium ferrant , tis vt- 

lcbrcr avec joye tous les Dimanches de l'année, dans ma datur. Ter carrum autem non fi Int quit qurtium* 
le fouvenir de la Rcfunxôio» du Fils de Dieu , il que quartum diem & Tarafcrven , excepti: pafi Iialibus &_ 
cft egalement ncccifaire de jeûner tous les Vendre- aliit conccjfit, etiamfi extremum Spiritum égal , îfre. Et 
dis en mémoire de fa Paffion. Voilà comme tant un peu après , Sed&fi in aliit jrjunit diebut , jciliùt 
de pratiques modernes commençoient a s'établir, faniiorutn j ipoflolcrum , dormiiionn ùetparx & Satalis 
ou étoient déjà établies dans l' Eglifc. Cbrifti jejunarerimus , putUre botj 

Saint Odoi» Abbé de Clugny dit , que le faint II tire 1 a même conclulion d'un autre Canon, qui 
Comte Gcrald donnoit bien a manger à fes hôtes défend de edebrer la làinte Mcffcacx jours de jeune, 
dès le matin , mais qu'il ne mangeoit jamais qu’après ainfi ii ne la permet que les Samedis & ict Dimanr 
ïï.. ». vit* S, Tierce , & les jours de jeune après Nonc. Cum boftt- chcs du Caré-mc. Car la Meffc des Prcfanétifier n’eft 
Ceratd. 1. 1>. Kt r( fi-tre nonnunquam mane fecijfrt , ipfie tatnen non pas un Sacrifice , mais une Oblation réitérée du Sa- 

ante hvram diei tertiam Tel injejuuio ante nouant rtfuit- crificc du jour precedent. TrafianHificatorum mtntjie- l ■ Ceo. Tr*g, 
bat- Il gnrdoit l'abllincncc de chair troisjours la fc- rium iturututumfacrifitium non diemus , fied oblationtm ,1 ‘ 
mainc : s'il y furvenoit une Fête, il rcmettoit l'abfir- pnus oblatt & ptrftCli fiatrtfiuri. Cela eut été éccnda 
lience à un autre jour. Si un jour de jeûne tomboit aux antres Carêmes, s'il y en eut eu plus d'un, d’une 
au Dimanche , il jeûnoit le Samedi. obligation étroite. Nota ex hoc quod preprit una efi 

C.c n'etoit donc pas encore une Coutume , qui quadragefma ; fi enm aha futfifiet, tout uns iffet ,nt iu tiia 
eut fait loy , de prévenir le Samedi les jeûnes qui fiera perfitclum faerificium >jtd per prafiindificata. tu 

tombent le Dimanche. Cela proYcnoit peut-être de XV. Il but donc avoiier que ic long jeûne qui p r e« 
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'ccdoit Ici fîtes de Noël , de 1* AfTomption , 6c des Â- 
potres, car Balfamon vieille faire mention de ce- 
lui-ci ,étoit encore arbitraire au tems du Concil^ûi 
Trullê , 8c que depuis, la longue accoutumance , en 
fit comme une lov. 

Le meme Balfamon remarque que le jeûne du 
Carême cOnfiUott en Xerophagies , & à s’abftenir du 
vin , quoique quelques-uns bornaient les Xcropha- 
gics à la feule fcmainc Sainte. Ce n’cft pas l’avis de 
Balfamon , qui n’en excepte que les Samedis &: les 
Din^ncbes. 

Le Patriarche d’AlexandricTheophilc fur U dif- 
ficulté propofee de la veille de la Théophanie , ou 
de Noël ,qui tomboit en un Dimanche , auquel 
les Canons défendent de jeûner , refolut qu’on 
pourrait manger quelques dattes en attendant le» 
Offices du foir , 6c ainfi on garderoit le jeune l’an» 
jeûner. 

Les Grecs ne jeûnoient pas le Mercredi 6c le Ven- 
dredi de b fcmainc qui précédé le Carême, ni de 
celle qui fuit le jour de Pâques; ce n’cft pas qu’en ces 
jours ils puflcnt manger de 1 a chair ; car quand ils 
tullcnt couru rifque de la vie , ils ne le pouvoient 
non plus qu'en Carême ; & Balfamon allure , que 
phtlîcurs Synodes avoient rcfiifé ce* difpcnfcs. JVm 
permittetur ctiiquam etiamfi extrentstm agat (fliritum in 
mao nu quadragefima cjrr.it ut refei ; Vidimus enim hoc 
tiverfts tempmbus Sjnodice petit ton efft , & non eft con- 
teffurn. 

Les Xerophagies s’obfervoicnt donc auffi le Mer- 
credi &: le Vendredi : les plus relâchez commen-* 
çoient à ufer d'huile , te à manger des huitres , & 
d'autres poiflons à coquille en ccs faints jours , ce 
que Balfamon affiirc être contre b loy. Ainfi il con- 
éainnt le rcfâchcmcut qui a depuis prévalu dans 
l'Orient. .Aridis ftfci débattus on mi quart a & fexufc - 
tiâ. Qui ergo fine morto cum oleo & reftactis pifetbsts jé- 
junum , faciunt cor.tr a legttn ; multo autan magic qui in 
quart: s feriis ptfees comedunt. 

Voila les premiers commencemcns de la pratique 
plus relâchée des derniers ficelés : on commença à 
manger des huîtres & d'autres poiffons femblables, 
qui font les moindres , apres on mangea même du 
poifTon , mais le Mercredi feulement , comme au 
jour le moins révéré : de b on pafla aux autres 
jours , & aux autres poilTons , qui n’ont point de 

<i»g- 

Quelques-uns au contraire prétendoient qu’aux 
jours des Xerophagies , il ne fâlloit boire que de l’eau 
à quoi Balfamon fcmble s’oppofer , comme à une 
chofe . qui ne fe trouve pas dans les Canons. 

Enfin , Balfamon raconte qu’une perfonne de 
qualité ayant voué de jeûner tous les Mardis, vou- 
lut auffi jeûner le jour de Noël, qui étoit échu en un 
Mardi. 

L'Empereur demanda au Patriarche Luc une dé- 

cifion fynodalc fur ccttc qucflion , fie il fut refolu 
qu'on ne devoir en façon quelconque jeûner le jour 
confacré au Seigneur, te qui eft comme le propre jour 
de Pâque: que par confcquent le vœu étoit nul, com- 
me contraire aux Canons. 

Les répnnfcs du meme Balfamon qui font conte- 
ftacs dans le Droit Oriental , nous apprennent enco- 
re que les Grecs mangeoient de la viandc.au moins 
ils en goùtoicnt les Mercredis & Vendredis des fc- 
maines du Carême prenant / du fromage , 6c des 
douze jours , pour s’oppofer à quelques pratiques 
fuperftitiëufe5‘ des Hcrctiqoes ; 6c qu’ils en man- 
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geoient encore avec plus de liberté laquatrlémc& 
b fixiéme Ecrie de la fenuinc de Pâques , dont cha- 
que jour efl reveré comme un jour de Dimanche. 

Enfin , quant aux autres jeûnes , Balfamon dk , 
qu’il n’y a que fept jours qu'on foit obligé de jeû- 
ner avant les Fêtes des Apôtres, de Noël, de la 
Transfiguration, 6c de I* AfTomption ; fi les coutu- 
mes particulières des lieux augmentent ce nom- 
bre de jours , elles en font loüablcs ; mais ij n'y a 
de peines décernées que contre ceux qui ne jeû- 
nent pas une fcmainc entière avant chacune de cct 
Fêtes. 


CHAPITRE LXXXIV. 

De l'obligation à réciter l’Office divin. 
Preuves tirées des exemples , depuis 
l’an mil jufqu’a prefent. 

I. Suite itc mâtine i qui ont été traitées, & de ceEer 
qui refient a traiter. 

I L Exemple illuflre de faint Togmon Archevêque de 
Mstgdt bourg. 

111. Exemple de faint Sever in Evêque de Cologne , tir F 
de "Pierre Damien. Preuves tirées de cet exemple pour fo- 
bligation de réciter Us Heures Canoniales. 

i V. Autre preuve de Pierre Damien. 

V. Exemple tlve s Evêque de Chartres. 

V L De faint Vol fl an Evêque de Vorcefln. 

V IL De faint Thomas Archevêque de Cantorbety. 

VIII . Du Tape Leon IX. 

I X. De faint Hugues Evéqtu de Lincolne. 

X. De Saint Dominique. 

X I. Des premiers Mijjunairet Apofldiques de f Ordre 
de faint François. 

XII. Ce furent eux qui donnèrent cours au Bréviaire j 
qui étoit propre a la Chapelle du Pape. 

XIII. Réflexions fur cela, pour en conclure T obligation 
des Heures Canoniales. 

XIV. Exemple de faint Franfois Xavier. 

X V. D’Albert U Grand , d'un faint Cardinal ,& de S. 
Charles. 

J. TkV Ous avons déjà parlé amplement de l'obliga- 
tiondesEcclefiaftiques a ÿcitcr les Offices 
divins ; nous ne croyons pas neanmoins devoir finir 
cette matière fans l'approfondir encore d'avantage ; 
c’cft pourquoi je me propofe de faire voir, que cet- 
te obligation eft plus ancienne qu’on ne s’eft quel- 
quefois imaginé, parles exemples des grands hom- 
mes, & par les Canons réitérez de plufieurs Conci- 
les. z. Je viendrai à la folcmnité des Offices dans 
les Eglifcs Cathédrales & Collegiales, ou meme 
dinsles Paroiffiales. 3 . Il faadra enfuite dire quel- 
que chofe de l’Office de la faintc Vierge ,&de ce- 
lui des Morts. 4 . Enfin , nous parlerons auffi de l'é- 
change qu’on a fait pour les ignorans , à qui on a 
déterminé au lieu du Pfcanticr 6c des Heures Cano- 
niales, un nombre réglé d’Oraifons Dominicales & 
de falutations Angéliques. 

I I. Commençons par la récitation des Heures 
Canoniales en particulier, & faifons voir première- 
ment par des exemples célébrés , qu'on l’a toujours 
regardée , comme d’une obligation trcs-étroitc. Dit- 
mar Evêque de Merfebourg taifant l’éloge d’un faint 
Archevêque de fijn tems f c’étoit TagmondeMag- 
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dcbourg, if alfiirc qu'il difoit tous les jouis le P/eau- hommefih voir que ce* termes ne doivent par vire 
ticr A; la Meife, /ï qui l.juc .iangereufe maladie ne l’en ni obmis, ni changez par ceux qui mitent J’C Eue en 
Am. empêchait, blifi mfir.mtai cifjLret , unuu die Mfam& particulier , parce qu’ils font alors in. me Jaii* une 
Tfahctuua eamavii. union très- fan te & dans uneprelcncc tris- s c?i table 

Pierre Damien conte l'hifloired'un Religieux, qui avec tout le corps de i’Eglile : cet Ouvrage tout 
fût repris par un Ange travcfli en Pèlerin , de ce que entier c/l une preuve de cette récitation le ci etc de 
le jour precedent , étant lafîè, il avoir dit Tes Com- J'O/ficcJivîn : Sur tout quand il y rapporte JY «em- 
plies, apres s’itre couché fur Ion lit. Ja.tm!t bons Cj - pie du Souverain Pontife, de tous les Lv.que s & de 
noniiar eotnpftrerjr. Les paroles de l’Ange fuvntj tous les Prêtres qui v ufent des memes termes. ;r r 

ficmiam in lerto , aecftlus tfi , hcc préféras. Ceriurntjlenim, W ntque bfmiifîmus Af*pchi\tStJ : t Cap. ij. 

il/. Le même lierre Damien en ajoure une plus Antifin, eut* vidtltctt objtqatmt mwifirt privai a Det 
étonnante du faint Evêque de Cologne Severin , qui uddit obfequia , néant qw fatum mnam Vontfimm . rrt 
apparut a un Clerc de Ion LgliCeJorCqu'il traire rfoit Carbolucrun: J; jus imerdomm ,bis yerbis dd dttnnm fa- 
une rivière , A' Jaillira qu'il IbuHroic les flammes dé- gula/irer ut il ht. 

votantes du Purgatoire, pour a voir récité les Heures V. Ivcs de Chartres nous apprendra p '•ut-être i 

Canoniales toutes enümblcs des le matin, lorfqu au- gaidcr des mefures juûcs dans les cnn/cqucncejqu- 
tre/ôîs étant dans le Palais Impérial , il et oit tout le on pourroit tirer du récit de Pierre Damien, à l’occa- 
jour occupé aux a/faircs publiques. /ion de faint Severfn Evêque de Cologne. 

Quia dut» in duU rrgia con.hr. ,t ut , imperia! bus me Ce religieux Se Içavan: Ononiiîc déplore bien à 

anjHttt rebeme/iier appliati . Commua Sjnaxit officia , per b vérité le malheur qui lui étoit commun avec tous 
dtflinilo koTatum frotta nm perfolri. Motte t/urpe omtt'u les Evêques de foti tems, d’etre Ci cmbarr.i/lè des a f- 
todcnrvatis fautul, tôt a Jiewguirt tnyruenttbus friur.* li- faires tumuicuculcs du monde , qu’a peine pou- 
btrure vmahm. Oit banc vaque ne^l-gtnttam ber arum , voient -ils rcCpirer pour goûter un peu la Irtaviîé de 
or dons bujus fero fupplùtunt. l'Oraifon , mais il leur croît impoffiblc dédire icu- 

II lâut remarquer, i. Que ce lâint Prclat étant jours les Heures Canoniales ai x tems déterminez, 
appliqué au Confeil d’Etat 5: aux affaires de l’Lmpi- Ses enitr. pM'uomm uegotUrutuiuu! ulrifot oc.npari, eum T fit. tf. 
rc , le fur apparemment difpenfé des Heures Cano- if fit comptfceudii rota die laùorando fagierre mm fcjfi- n-.rma. A*. 
riales, s'il eut jugé qu'elles n'étoientde nulle obli- mus, intenta iptieris faarirasem vix atiquam!» a< mit un; ut. IC M- 
galion. 2 . Si la récitation en eut été purement arbi- Etre & C onmii um ptnfum deierusitsaris bosis fdrere pro- 
trairc , et n’eut pas été une faute , qu’il eût fallu ex- vdUmuf. 

p ier par un fi rigoureux châtiment , de ne pas réci- Ce faint Prdat difoit fouvent lès heures hors des 
ter chaque heure /èparcment en fon propre tems. tems, mais non pas toujours. Ilcedoita la necc/fiié 
JEt au contraire, s’il étoit d’un devoir li précis , de inévitable de quelques affaires extraordinaires. Au 
réciter toutes les heures en leur tems propre , il é- lieu que lâint Se vérin Icmbloit s être fût comme une 
toit d'une obligation bien plus indifpcn fable de les loi Se une habitude Je ce petit dérèglement. Mais en- 
récitcr en quelque maniéré que ce fût. J. il n'y a- En dans quelque accablement d affaires où fc trou- 
vait pas de necc/Tité li prellinte , d'a/Tifler aux Heu- vaEent ou Ivcs de Chartres , ou les plus lâints Eve- 
res Canoniales du Chœur, comme de les réciter au au es de Cnn tems, ils ne Ce JiCpcnCoient au plus que 
moins en Cecret. Et ceux dont les occupations étoient Ai teins des Heure* Canoniales, mais non pas des 
une e.tculc canonique, pour le diCpenCer du Chœur, heures mêmes. Les termes mêmes Catenicmn pmjà.it 
nelailloientpas detre obligez de réciter l'Office en en marquent l'obligation. 

particulier. V I. CiujUamnc Je Ma/mefbury allure que le pieux 

Quand eecte hiftoirc pourroit être révoquée en Se fçavant BeJc n'interrompit jamais h récitation de 
doute , au moins on ne petit nier Que Pierre Damien fon Office , meme dans les langueurs de Ci dernière 
qui en efl l'Auteur , ne prefuppo/at comme une ve- maladie. Tetir didns, prattr Jrlirsiw pfa'.nndi* prnfam . p, g,*;, p t . 
rité certaine Se ineontelLble dans Ion Ciecle , que déduis UlUervitu gtJYtdinem vjltrudiuit Jetipere urte- .mgl. l, 

ceux même qui ne pou voient affi/lcr aux Olfices du batur. »■ p.t |. 

Clicxur, 6c qui croient engagez dans Jrsalfijires les Le même Auteur conte comme Ciint \VI!h n L . *' *'*• 

plus importantes , ne pou voient neanmoins le diC- Evêque de Vnrccflcr étant appelle au Concile , ou '* 
penlêrae la récitation Cecrete des Heures Canonia- au ConCeil , qui ne le menaeuit de r»en moins que 
les. A quoi Pierre Damien ajoùtoit , A* il le proi.voit de la dépofition , au lieu de penCer à défendre Con 
par cet exemple , qu'ils dévoient les réciter chacu- innocence, il célébra l'hcutc de Scxre, parce que 
ne Céparément enfin tems propre. Voici Ces par o- ç’en étoit le tems , Konduw canravinmt beram Sextant. 

DdmidnBi les : Dtfhn^Hcnda fwtt erg» ptr mowttttd touptih-H Ec- Cdittrmui tr*a. Tnus faaamui Det ferrinm, &pifl agi- 
t- ». Efi/. if. clfjiafitea injhtuticmj Officia , & fub magna dirini ti - tahimHs bwmtmm Uiighrm. Auffi ta t implicite Coûte ntsê 
maris oc rtverentia dicenda Jrtnt dijerphna. de l’iiivtlrblc leçon rs qu’il venait (i’inij dorer, dc- 

Enfin l'autre hifloire que Pierre Damien y ajoute mcnrj viélorieiifède tous Ces adverCaires. 
d’un Moine cxorcifle, à qui l’Encreutncnc repro- Ce faint Prélat difoit tous les jours la McfCe , le 
•L. *il MD.I. r.. j._. F— II. •//. ru- 0. !.. rwc !.. 


cha , qu’il difoit Ces Compiles dans Um lie , Ywk ille Pf édifier ronr entier, A les Offices courants des jt. 




garions pour la récitation de l'Office, Si que l'on ne ftj-ttM non omirtebat ht r.it. Ce q i tembh dire que 
s'en difpenCoit pas , pour les affaires, ou pour les non feulement il récitait tontes les Heures Cano 
indifpolitions corporelles , qui diCpenCoicnt du nia h s fcpiréncnt , mm qu'il ajoùtoit PJeautie r 

Chtrur. aux Offices des Saints ; Vt qu : qu»:' r ifihtrhtm rum 

VI. Le meme Pierre Damien a fait un Traité, qui eratienibar mm m-notit muuer i cvvlunt pefi Mrft*»:. 
porte pour titre Dotninm robi/cgm , où ce fçavant Audi dans Ces voyages il trompent agréablement 
Tmrf. " Xkxij 


J 
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le «ms , en chanunt des Heaumes fars le lattcr. 

Equo queruuque vadens l^aireriiriu frequentabat , trat to- 
nale s verjus aut occurrebant , a à jujlmikin etniantantis 
trebrt reparus. 

Cet Hirtorien fait toutes ces curieufes remar- 
ques , parce qu'il y a quelque thofe de lingulicr , 

& au de la du devoir commun de réciter l O (Vice 
divin. 

A*. ««4. V 1 1 . Saint Thomas Archevêque de Cantorbcry 
fcécita premièrement tout (on Office , je de la nuit JS c 
du jour , avant que d'entrer dans cette Aûcmblcc fa- 
mcule de Northampton , où il devoit défendre les li- 
berté?. dtl'Eclife au péril de fa vie. Kuiitirnn vrgffùr 
cum fnmnu devoftone fendis , C'Y. Te tumeur officium 
cum ad td ftrtmnstbus rompit vit , &c. Cela fe peut en- 
tendre de la Melle. Mais les heures de Tierce 6: de 
Scxte fcmblcnt jointes à la MciVe , comme il paroit 
parle narré du fécond Concile de Lyon , ouïe Pape 
n'entra qu'après avoir dit Tierce 8c Sextc , parce que 
A». «74. c'étoit un jour de jeune. Dixit Tentai» & iaxtam qui* 

i «im. ttm 11. trdi die J jepmit. 

**' *' Wî * Henry Evêque de Liege fut dépofé dans ce Con- 
cile par le Pape Grégoire X. qui nous apprend dans 
la Lettic qu'il lui écrivit , qu'un des crimes dont il 
était chargé , étoit l'omiffion de» Heures Canonia- 
les. Oji'd tiura ? livras < ononreas , Maxime cum tas nef- 
rus , cr iUi'eratut exijlac , ni anima tiu féru ulum prater- 
twtiens , &c. 

( '.'étoit donc un crime d’obmettfc la réciution 
de V Oflic c, & c'etoit enfuite une irrégularité de ne 
fçavoir pas lire , ou de ne fçavoir pas même par 
cccur le Plcauticr. AufTi le Concile de Coyac en El- 
pagne voulut que tous les Clercs fçùffcnt le Pfeau- 
A*. iojn- ticr. Il jtrtbiiliaeimi taies Oericos conjhtutit quatuor 
L4 *“ *• temporibvs M Or aine s duc eut , qui perftrle totum VfA- 
ttrium , hmnoi & cantko , EpijïAas, tvxnjlu , & ora~ 
nonrr Jcunt. 

Parmi cent accHfations criminelles qu'on forma 
contre le Pape Jean \X 111 . dans le Concile de Conf- 
tance ; ou il tut en lin dépofé , on n'oublia pas celle- 
ci qu'il avoit négligé de dire fes Heures Canonia- 
Seff. 11. les , ou en public , ou en particulier. Miffit & Ve f- 
ptrts VapAtbus imerrffe non (uravit. Haras Canomcoi dt- 
ctrt ffrevit. 

VIII. Au contraire l'Auteur delà vie du Pape 
Leon 1 X. lut donne prefquc la mi me infatigable ap- 
plication aux Offices divins , que nous avons déjà vu 
attribuer à faint Vt'ulftan Evêque d'Angleterre. 

Surtus dit ij. SocUanù horis paululnm fumni Jumebat , rdsquumqut 


l X. Nous ne liions pas que l incomparable lamt 
Hugues EVcque de Lincoluc prolongeât les Heure» 

Canoniale» par des récitations particulières du Pfcau- 
ticr. Mais il les chamoit , ou il les rccitoit durant le 
jour 8 c la nuit en leur propre tcimavcc une fidélité &. 
une exactitude inimitable. 

Un jour meme qu'il etoit en campagne avec d’au- 
tres Eveques, ces Prélats ayant pris refolution de 
fe le ver 8 c de partir plus matin qu’à l’ordinaire pour 
prévenir les embûches de quelque; voleurs; ce Saint 
aima mieux dire fes Matines avec fa lenteur 8 c fa dé- ***?• 

vouon ordinaire, puis fe mettant tout fcul cnchc- ''***•*• *•? 
min il évita fcul le danger où tous les autres s'étoient 
précipite? par leur cmprcrtcmcnt. 

Trerts Canonicat jiatuto perfolvebat impôt t , nie ru- 
dua parer 4/ , ut aut pravtnitei illud , aut ilsferret. Cvu- 
tigil aitquonJo cum VtAatit qutbujdam & tïeririi infejla 
loca tqunate, érc. Omnium una jententiafuil , utautc lu- 
ttm forgèrent & ittr JujPtcUuH in tendtts ton fferunt , &c. 

Quibus ille , Et quu tbtmui , inquit , Mat un ni s freetbus 
rwndnm dbjelutii , crc. yui fdfit , rafiot ; & qtt ùmet , 
ttmedt ; ego lune n*« txibo , dauee foiito more pures Ma- 
tutinai perfolvtrt. Mirons, bolrn Epif.opmpojiqHdtulju- ^ 
des Deotroclim adiHodum obtulit , lira cum fuis per tdn- Ltl 
dem viarn rquna/tt , nihil w ali fa fut efl , oui in pui- 
culuni , quid r aven mUeb*n:ur > mcidetunt. 

lliomasdechantcpre Lviqutbuffragan deTour- 
nay, fait mention du pieux Lvéquc de HildoViin 
Conrad , qui fc lt voit la nuit pour dire fis Matines , 

& falloir tic la pi icrc à l’étude pour préparer fes pré- 
dications. *Ad Matutttuu tuumpjU notas filtmio fur - 
texerat , iliijque dtilù uftùil ddj>udiutu ,fa.Urus iudie 
fermanem. 

X. Saint Dominique n'étoit pas moins powftui la 
obfcnrer les heures tic ce pieux devoir , même dan» 
fes voyages , non feulement durant le jour , nuis auili 
durant 1 a nuit. 

Qiundo extra Mona'lenum trot , audite primo fi^no Sunmi dit f. 
noilurnarum precum .furgrbat & frottes excisons, cum Au -.t. -il. 4, 
multa devotiotte totum dtvinum ojfuium «bjolvcboî , ba is 
& temponbus fuis . rum norlurnts , tum dturuis : nibil pe- 
nittts omittent . Terfoluto cempletcrio étions ht ûinere j>w 
fttus cum foitis , Jilentium mm minus ftvJsai . >ptant fi 
effet in Monajlerto. 

XL Cette multitude d’exemples montre claire- 
ment que les Evtques , les Clercs 8 c les Religieux , 
ne croyoieiu pas pouvoir fans crime fcdifpuiievdc 
cet Oftcc de pieté , même pendant leurs voyages , 
tic. dam l'embarras de leurs plus importantes occu- 


■*/•». «• iiotiff Ipanum , cum hstegri decantât tant pfalterü , oc in - 

numéro •tnsrnm injbcxione exestrrebot. Idem quoque pfal- 
trrrum per Jin^uios reparus dus , cum oblationt divin/ 
faCT'ficii , curfum MttUipücium orationum indefeffe tran- 
figeiiut. 

Ainti ce faint Pape difoit tous les )out$ deux fois 
le Plcautier , outre un grand nombre d'autres priè- 
res. Saint Antonin Archevêque de Florence difoit le 
Wcatticr toutes les bonnes Fêtes, & l’Office des 
Morts dmxfois la femaine , outre l’OÆcc ordinaire 
de chique jour, l'OiEcc de la Vierge, 8c les iHcau- 
mes Pemtcnricls. 

Mttto nune, qttod putter bororum mutent , quo feptiet 
Dem quo tidte laudatur , eos etiam 'Pfalmos , qui pmtt- 
teutia dedicantur , tum litamar oc Deipara Virginit ba- 
„ . ras , atm etioM liceret , nttllo unqujnr diedefliut .quiu 

ÀuiT I* fduh récitant, filitto nunequod rrcurrinlibus bebdoma- 
*’ C 4 ’ dit bis femper defuntiorum animas . ufitaso illo Tfdlmv- 
rntu , quo pafftm uwmr, effeio exfiabat. 


partons. 

Ce furent apparemment les Religieux de faint 
François & de S. Dominique, qui ayant les premiers 
d’entre les Communauté? Régulières, entrepris de 
frequentes courtes Apoftoliqucs par tout le monde, 
donnèrent cours àccspcttts Bréviaires qui ont été 
depuis en ulàgc. 

Le Religieux Franrifcain qui rendit conte à (on K*,naU. Ja. 
General de fon voyage dans la Chine en l’an 1 je 5. «oj. ». *»• 
demanda qu'on lui envoyât les Livres du Cliant Ûc 
des Offices de l’Eglife , parce qu'il n'avoit porte 
avec lui qu’un Bréviaire où les Leçons étoient ac- 
courcies ,8c un petit MclVel. Quia non habeo ntJiBre- 
viastum portatiie atnt lecbonibut brtvibus , & porvum 
Miffale. 

X 1 1. Il y en a même qui prétendent que le ter- 
me de Bréviaire ne vient que de l'Office divin a- 
brcgé.qui y étoit contani ; 8c qui parût plus com- 
uioiic aux premiers lvauûfcains pour leurs Mùïions 





JoSr Chap. LXXXIV. De t obligation à récUerl'Offict jrvrrt, £? c. toftH 

flpû/loliqucs que l'Office plus étendu. DariJtcum le^ertt , tj tnttrdum àibi btrtt , tomtmpla- 

Radilphc Doyen de l'ongrej , dit q ue ce fut l 'Of- tttni divin* infxJarer. 
fiée qu’on chantoit dam la Chape île du Pape a /àint Gobe/ in kit mention d'unSafm Cardinal, qui 
Jean de Lairan , & qu’on abregeoit tfca-louvent , employoit tou» les fours fi. heures à dire fou Bic- 
lelon la foule extraordinaire d’affaires , dont le Pa- Viairc. ÎVrrr/ bor arias ma djcrl/ebat.ut (a: mus fini- * 
pe & la Cardiiunx fè trou Voient accabler. Qu’au fer Trjior hcc fa.-ratiffimutn rn quo fia mu: it wftum, ■■ 

reife djnj toutes (es autres Egides Je Rome les Of- /fig/dis die ht fcx ilium bor as fiolitum ionfumtre ut of- 
fices divins étoi eut bca ucoup plus longs, r/s t xsl vernis. 

De r ***i*m Clerici ÇaprUarrs , fin de mandito T*p a ,/reex fe Ofi- Le Cardinal de Pavie fait l'éloge du Car Jhiaf de 

sifir.i. aa. ffituin Romanum /imper breviab.mt , &yft alurékans , faint Pierre, qui ne deliftj jamais de dire ibnOffi- 
prout Domino T *p*& Cardinal, bu t ton eu. bat Ufierran- ce pendant les langueurs meme de fl dcruicre ma- 
dum. Et i/liidOJtiiam Brtruinm ficcun Junt frarrrs Mi- lad le , ju/qu’i ce qu’il eût entièrement perdu la 


nom. In je efii quod Bteridri* nruiu C ÏÜroi Officii in- 
titulant freusdunt confuciHjinem Romane Cari*. 

Enfin le Pape Nicolas II I. ordonna que dans 
toutes les Eglifes de Rome on fit à l’avenir le même 
Office , & qu'on fc fervitdes mêmes Livresque les 
Cordcl/ers ; ayant banni tous les anciens Livres du 


Chant A des Office s. 

Sciendum quod Sir olam Tapa ! II. de Rentre V'finerum, 
qui refit dans Drosini i 277 . fait in E.clrfiù urbis amo- 
vn i Jintiphonarioi , Graduait a , MijfMia . & *!its libres 
Offi.fi antiques quinqua^nta , & mandant , ut de rater 0 
Esdefiu urfr's utefrmur librit & Breridrii/ firatrum Mi - 
n^rmu . quorum Rr^ulametiam confit mûrit. Vnde bl/die in 
Rmd ont nti librifunt ntri , & Frasuijcani. 

XII I. Ce récit de Radulpbe donne fajet aux ré- 
flexions fin vantes. 1. Ni les Papes , ni les Cardinaux, 
ni les autres Officiers de la Cour Romaine, ne s'e- 
xemptaient jimiis des Offices divins qu'on chantoit 
dans la Chapelle , quelque embarras d’affaire qui leur 
fur vint. On tccourcilîoit les Offices, mais on ne les 


parole. Mira/ Can.Hi, as non *ntt dim'tftt , quant * vert Efîd. i>«. 
ejl ipft dimijftti. 

Saine Charles Archevêque de Milan, au rapport 
de GiolTano, rédtort le matin avec lésEcdcfialliquc* 

Matines Sc l*timc après un quart d'heure d' Onifon G / *. 
mentale , puis ils dilbiem le rc/lc de J’Office aux heu- *. y cr >■ * *» 


res convenables. Les autres de ft-s Eccleffa/liquc* qui *» 
n croient pas oblfftf au grand Office, récicoientle 
matin tous emfeinbfe le petit Office de la Vierge 
jufqu'i Vêpres, qu’ils di/bien e après avec Compiles 
en l'on propre rems. 

Ce /iint Prélat a ficela toujours de lire fon Offi- 
ce , fans en rien dire par coeur , & il nr irt inqaa point 
de je réciter, que le jour de la mort , auqncl il l'en- 
tendit réciter au pied de Ion lit par un de les Came- 
rien. Ce font les termes de Cioilâno. 


CHAPITRE iXXXV. 


©bmerto/t jamais. 1. Les Miflîonaires Apofloliqucs *, . ■ j , . , 

ne f' difpmfoientptt non p l u! d t h rcdn.io’ * D * 1 ab ‘S mm « , r< ' c,r " 
l’Offire. j. Les Ecclclîalliques 3r les Religieux fe ju- Preuves nrees des Loi x Ecciefi. ilfi ^ues, 
eeoient enga^erdans la meme obligation de réciter depuis l'in oui ju/tjü’a pretenL 

Jcs Heures Canoniales. 4. L’Office des Cordeliers 

fut emprunté d abord de la Chapelle du Pape , mais J. Divers Cdtmt des Ceoctlet }uf\u* f *n treief têtu, 
ayart été enfuice approuve par Sicolas III. il devint qui prefuppofent , au qui dfermifr/tt cent nteeflire. 
l'Office commun de toutes les Eglifes de Rome ,8c IL Jfurres Canons des Comités drfun T un tratr erni 
enfin ce fut le Bréviaire de l'Eghic Romaine. 5. La fu/qu’au Cencile de Baie. i/uanJ tu cejft a Mit de rkun-' 
liberté même quoi) fe donna d’abreger les Offices ter Matines 4 minuit. 

eH une preuve de l'étroite obligation où l'on fe III. Gtwni des GnciUs d puis U CoKiiie de Baie ju/ 1 


§ croyoit être de réciter les Heures Canoniales parmi 

les occupations les plus prcfîintes. 

X IV. Il ne faut pas priver l'incomparable MiA 
fionure de ces derniers ficelés falnt François Xa- 
vier, de l'eluge qu'il a fi juficrnem mérité dans cet- 
te matière. Quoiqu'il tût d'abord obtenu la pe r- 
milTion d’ufer du Bréviaire nouveau du Cardinal 
Qiiignon, qui étoit encore plus court que l’ancien, 
c'e/l-a-drrc que celui des Cordeliers ; il ne voidut 
Jamais ufêrdc cette indulgence , quoique de tous 
les précieux moment dépendit le ul ut de tant d 'a - 
mes. 

YmtGlin *itt Super merum ternjrum Uéhonam BrtvUriam , funil* 

X * '.nul, Crucù difebstur , •etupaterum hvminum levjmrn , ed/tum 


qu’aux Cm. Un de Müjh dr fatut Charles. 

I V. R/gUmtns drr CmctUs dt Mil au, & des Coh. îles 
de fronce , qui le 1 mi fuivis. 

V. De ceux dent U Bénéfice e!f mfufjtfsnt. 

V I. Des infirmes & des voyageurs. 

VII. De frebduje des Heures Cane nul: s t/t dut rte 
prières. 

VIII. Quand en j * exprime lu Salutation jtnge- 
lique. 

I X. Quelles Heurts on doit dire arastt la Mejft. 

X. De quel droit efi l'obligation des Heure t Canoniales. 

I. TE paflé des Exemples iux Loix , qui ' font rc- 
J marquer cncuic plut prccifcmcnt cette obli- 


tratieiufqut n/us Ftaneifeo propter occupations s ab initie g* non. 

c. méfiai- Me iamtn quamvis tngentibus turis nepetit/que Le Concile de Londres en 1200. o f ordonne pas 
dtjientus nunqnam pernnffa uti 'refait Ikentie , vetu/que qu’on célébrera les Heures Canoniales, mais prefup- 
Brev'artum nomorum Udionum hand pault lopins, per- pofant cette Loy immuable Seau fü ancienne que l'L- 
pc/no récitatif ; ut qui yucundipmc cum Deo ageret , cum glife , il commande qu'on les récite a vcc pieté âc fans 
eodern ‘/uam Jiutijfimc celloqucrttur. précipitation. Simiiurr & omnet bore & omnia officia a- t 

X v. Les occupations & les études n’empe- perte & diyliniu dkatuur ,ita ijuod c* Jefiinatimi nûnia 
choient pas Albert le Grand de réciter tout le »ww fjneoptntur , velprecidautur. _ 

Cautifrat. pfiat.rier prefquc tous les Jours : Mtdti s annis frre Le Concile de Paris en lit a. défendit eux Prélats C. 
J7- ouo/rdk cum tamm in Cathedra tbetiegta rtgertt , tan- d’enteadreMiaoesde leur lit, pendant que leur tinté 

tumde die ac tuile orationiims mwnbtbat, utTfaUtr 'tum leur permeiioit de fc lever, A de réciter leurs keu- 

X*x UJ 


Digitized by Google 



io67 Parr.I. Liv. II. Du ficoni Ordre des Clercs. 


les avec leur» Ecclefiaftiquc*. Statunaus ne du,» fue- 
rtnt fiai , & m»\umts , in ledit jacentts , .usdr oui matu- 
tirui , & ne dum ceram tii oficta divin a (elebranturfia- 
CkUril/ui negoitis , vrl cenfibulouo/ubus oituftntur. 

I-c Cojuilc de Latran en 1x15. blâma l'irréligion 
fcandalcufe de quelques Prélats & des Ecclcfiafti- 
ques , qui après as oir donné toute la nuit , ou à leurs 
vains divettifièmens , ou au Ibtnrncil , fc lèvent à 
peine au chant des oyfezux , & difent a la hâte les 
Heures Canoniales du matin toutes cnfcmblcs. ter (4 
etmctfjiivnes & conjabuUtiones illicitas ftre nedietatem 
ne dis cxftndum , & fiinno rtfiduum relmquentet , vix ad 
i liiiiKiini ioiueMutn aviusn exchantur, irutijcurrendo indi- 
que cviitinuuu fjneopa Matutinum. 

Ce Concile ordonne enfuite , que les Offices de 
la nuit oi du jour l'oient célébrez en leur propre terris, 
& Caris précipitation. Vt dirinus» Qjfiaum diurnum pj- 
riter& neilun.unt , quantum tu De us dtdait , fiudiofi 
ttlebrent&detue. 

1. Ce Canon lnppofc l'obligation ancienne & in- 
difpcn fable de s'acquiter des divins Offices, a. Il 
fuppofeque les Offices de la nuit fc difoient enco- 
re U nuit par toute l’ Eglife. 3. 11 condamne comme 
une faute énorme l’indcvotion de quelques parti- 
culiers , qui réciioicftt les Nocturnes feulement le 
matin au point du jour. 4. Et qui joignoient les 
Laudes, i; peut-être auffi Prime avec IcvNoôur- 
ncs. j. Enfin , il ordonne que les Offices de la nuit 
fc dilent ta nuit, Se ceux du jour pendant le jour 
aux heure* réglées. Car c’cft le feus véritable de ce 
Canon. 
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Le Concile deLairan parle en general des Evê- 
ques Se des E.cclcliaftiquçs ; mais il ne détermine pas 
que ce (oient fadement ceux qui font dans les Or- 
dres facrcz , ou les Bénéficiers qui ayent une obli- 
gation inévitable de réciter les Heures Canoniales. 

Le Synode de Cologne en 1180. fit cette dif- 
tin&ion long-tems apres , entre les Clercs facrez , 
ou les Benefuiers & les autres Clercs inferieurs fans 
Bénéfice; fans neanmoins exempter entièrement de 
ce devoir les moindres Clercs fans Bénéfices , mais 
liant à ce devoir d‘un lien plus étroit ceux qui a- 
voient des Bt ne fiées , ou qui étoient dans les Ordres 
facrcz. Kullur Horat Commuât & Hctas de Domina nofi 
tra ul/a ur.quaiii dit dijitnele er difirett dietre praiemit - 
tut , maxime qui eft m fiait orinAut , vel bette fine 
unjlttutus. 

Le Synode de Nifmcsen 1 184. obligea les Clercs 
excommuniez même , de réciter leurs heures en par- 
ticulier, s’ils étoient dans les Ordres facrcz. Drbent 
extra ktiltfum nibilomimu dietre Offitium fib filent ioCle- 
riri extommuntcati majori exeommunuaiione , fi fini i » 
fatrit ordinibus confit ut i. 

Jacques de Vitry met la récitation , ou le chant «ijf.OœJl» 
des Heures Canoniales entre les principales obli- *• 3 *- 
gâtions des Curez. Ho rat Catmitat tanquasn juge fi- 
aificinm in odortni fuavitatit eum bumilitate & demime 
offerte. 

11 veut que les Curez difent les Offices de la nuit 
pendant la nuit. Troeurrt 1» quantum commtjfi fibigre- 
gis permit tu frequent minijfaium , ut nollurmm ojjttïuiu 


14. 

tf'jt- 9 ». 


*5pA 'J. 
Mpefi. *0. 


»9flM peragatur : que les Offices du jour fe difent a 
Innocent 1 1 1 . delegua pour informer de la con- leurs heures réglées , & qu’on ne fafic pasdu jour la 
duitc de r Evêque de Ncopatic , accufé de piuiicurs nuit, ou de la nuit lejour. Diurmm auicm mus if de- 
crimes, &: entre autres , de ne point réciter les terminait/ imtis de die perfieiatur. Sen enîm dibet divbtunt 
Heures Canoniales , & ne les point faire réciter en efficium confundrre , neqtse ueRctu in dtem eonvertere. 
fa prclcncc : Sec ut tenetur ,perfeipfum haras Canon - Ce Cardinal permet feulement aux Curez , dans 

cas Dec reddn , nrc coram eo ipfisfacit per minifirosEt- lancccfiité, de prévenir le teins, & d'avancer les heu- 
tlefia decantart. tts j ma j s , 10n de l cs différer plus tard. Conceditur ta- 

Ce meme Pape confirma une compagnie de pau- men eis ration t frequetait adtnintjlratnnis ad cautelant 
vrcs volontaires Laïques . nui faifoicnt refolution ternpus determinatum quatulvque prarevire , iuk autan 

abfque magna & urgente nc. rffiuie fraterirc. 

Ceft du teins réglé pour chaque Heure Csnonia- 
lc qu'il parle , & non pas des Heures Cir.onu- 
les, quand il dit qu’on peut le prévenir ,& non le 
palier, ou attendre encore plus tard. Tenspu : deter- 
minatum pravinire quandoque eonceditur , non aatem abj- 
que magna neitfjirate praterire. 

Cela nous fuffit que ce pieux Se gavant Cardinal 
n'a pas cAimé que les Curez puffcnc jamais être ii- 
occupcz , qu'ils neuflert pas le loi/trdc prier; puis- 
que la prière au contraire doit être le cclcftc affiai- 
(onnement de toutes leurs occupations fair.tcs, it 
leur fouticn dam tous leurs travaux. 

Iï. Le* Ordonnances Synodales d’Angers en 
1314. apres avoir inflitué l'Oâavc de la Touffiiints, 
avec le confcntement du Synode & du Chapitre , 
marquent les Leçonsdu Chapitre III. de hS.-.gcIfc, 
qu'on continuera jufqu'a la fin de l'Octave ; & ce ex 
qui n'ont point de Bible , prendront les Leçons du 
Commun. Oui autem Biiliarn nvr. baisent , facient le : 
turam de Cmtruni Mattjrum. Cette dcrnicrc c!ai:i‘c 
ne peut regarder que ceux qui récitcm le Heures Ca- 
noniales en paniculic»-. 

Ces memes Ordonnances en itCt. avoier.t en- 
joint aux Curez dédire leurs Matines & | v $ Heures 
Canoniales cnfiiite dès le matin , pour prévenir les 
occupations qui peuvent leur arriver. 

Le Concile dcPalcncccn 1 31;. nous me; devant 


alontaixes Laïques , qui faifoicnt refolution 
de garder lesconfeits Evangéliques, & dcdircllpt 
fois ic jour quinze fois Ic’Parrr , le Credo , & s'ils fçi- 
voient lire , le Mifircre‘,3e comme il y en avoit quel- 
ques-uns u entre eux qui étoient déjà Qcrcs,eeux- 
ci dévoient dire les Heures Canoniales. Septies oran- 
tet in dit , quindeciet Tater mjler , & Credo in Drain ,• 
ac miferere mtiDetu, qui hterari fuerirtr , deeantalunt ; 
& Gerki prout et s arrremt , cartonnas bonis Domino De 0 
folvtnt. 

Ces dernières paroles , CUriii prout eos convenit , 
Cjoumcm hcr as fuirent , montrent artcz nettemem , 
que la récitation de* Heures Canoniales étoient une 
acs olligations des Clercs. 

Lcs Conciles particuliers confirmèrent depuis fort 
fouvent le Decret du Concile de Latran. Entre au- 
tres celui d'Oxfordtn 1 z a 1 . Se le Synode de Bajreux 
en 1 300. 

Lcs Statuts des Abbez de la Province de Narbon- 


C<*. (. 

19 ' nc cn ordonnent aux Moines qui font dans 

*•?• ° ' ^ c5 Ordres facrcz , de porter un Bréviaire ou un 

Pfeauticr , quand ils feront en voyage. Monacht in 
fia: s Ordintius eenftituti . in long 0 uintrt proftâuri fine 
Hrcvurso , vel Tfilnrto non mittantm. 

Cela nous fait voir que l'obligation de réciter le 
Bréviaire , au moins cn particulier , étoic attachée 
aux Ordres facrez , &: que le Pfeauticr dans les lice les 
précédai* étoic la niane chofc que ce que nous 
appelions le Bréviaire daas ces derniers licdcs,ou 
eu icnoit la place. 
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io A' 9 Ch.ip. LXXXV. De l'obligation derccilcrtOffice divin , (fc. 1070 

» Ics7t.11 h manière que les Evêques difoknt leur tous les Clercs : & ce ni éré qu'une fige condeC- 
Spirfifg- ttm. Oifiee Canonial avec leurs Ecc/cfi.i/itqncs, U. rai tendance, qui a voulu que la plupart pu lient t'ac- 
ir.^. iff. cjhmhjs 4 un fuis Cl triât Attente mitent Ce qui cil quitter de ce devoir, par la récitation fecrctcj & 
bien u trièrent des Offices Je l'Eglilc Cathcdra/c, que le* moindres Clercs (ans Bénéfices , fuflcnt qui- 
Cnn. f. où ils doivenr ariïflcr quand ils ic peuvent. El in tes entièrement de ce devoir. Mais bien loin de faire 
E.'dcjiu fitif Gubedrnïbiii d’rrna OJfifij filtnniter (fic- 
hent, fdp légitime f nerim ÿvpediti. 

Mais le Concile de la ÎVovinecd'Auchcn ijarf. 

«prime nettement que ce ione les Bénéficiers, les 
Clercs /jerezA: les Religieux, qui font obligez aux 
ièpr Heures Canoniale». Ststttitmu quod etnnet Ü.ti- 
ci, tnfA.ru et dm tut (enflitnti , & BcHtfiamu Ecdejufli- 
cnm , maxime otm Cura tbrncttla , & en, net HriigreJ! 

Cterui ntl mues feptem ber ai Ça/mmcai ami die diceu- 


Ctnrfiu» 
Cnit. 19. 


fervir ces verltcz a combattre, ou a affoibJir l'obliga- 
tion Je l 'Office di vin , il faut avouer au contraire qu- 
elles en font des preuves invincibles , Se du f'ondc- 
memJnebranfjMcs. , 

Et effet il e II évident , que dans les premiers rems, 
non feulement les Clercs qui font dans les Crdrcj 
Caere/, crorentobligez d'a/fiiïcr à f'Officc.mais enco- 
re ceux qui font dans les Ordres mineurs ; puifqu’o- 
riginaircrncnc ils étoient tous Bénéficiées. Ainlî Ht 


dat .finit ex débite dligjti , nijieot inprmfmit grjv ras ét~. ient rons obligez a l’Office Canonial &’ folemnel 


tx.ufarit , & qtamfretjwiuim ad cas dut ad a j , ndEult- 
f*s (OHViu'Axt , ber i te remptrilmi ctnfuatt. 

On fçaitquc tous les Clercs «oient autrefois Bc- 
neficicrj, ayant tous part félon leur rang aux diffiï- 
b .nions des biens & des rcs’cnus que lEjtlifc polfe- 
doit en commun. Ainfï tous les Bénéficiers font 
«encore obligez aux Heures Canoniales, par la me- 
me ïop generale que tous les Clercs y étoient obli- 
gez. Mais depuis que la Clericature , St meme les 
Or Jrcs mineurs ont été donnez (ans Bénéfice , on 
n'a pas u(è en leur égard de la meme contrainte, 
pour la récitation des Heures Canoniales , d'où il 
cil enfin arg'vé qu’ils s'en font ciifpenfez ; Se qu’on 
a tacitement coinènti à ce relâchement , en n’obli- 
geant plus que les Clercs majeurs a l’Office , i caufc 
de la haute perfedion de l'Etat Sacerdotal , où ils 
font élevez. 


qu’on célébré dan'- l'Egide. D'où il s'enfuit que la 
récitation particulière du Bréviaire , efl d’une obli- 
gation tres-étroife , pui/que ce/l à quoi fc font enfin 
réduites tant d’autres obligations plus grandes &. plus 
étendues. 

Avant que de parier au Concile de Bile , il efl bon 
de remarquer avec le Continuateur de N’angis , que 
ce fût en 1 j 5g. que les Chanoines commencèrent à 
Paris de ne plus chanter les No&urncs i minuit. 
Comme le Royaume croit tombé dans une horrible 
confufion, parla perte de fa bataille de Poitiers, & la 
prifon du Roy fean , le Régent fit faire des Jéfenfes 
par tout Paris de fonner Us cloches depuis Viprex 
jufqu au jour du lendemain , afin de ne pas troubler 
ceux qui fiiifbicbt la garde. 

Les Chanoines prirent de là occafion de réciter 
leurs Matines apres Compiles i la feule Cathédrale 


Il Faut juger de la m.’mf manière de l'a ffi fiance garda l'ancienne régularité. Tient Canenici pefi Compte- 
aux Offices publics de l’Eglife. Ce fut làd abord la tvrium fuat (ABtabant telerrter Mat nt mas, qtus Antraten- 
premiert' obligation des Clercs. Qn toléra que dans jheverant ber a nsdir medufignis foie imiter pvlf*ttt de vê- 
les ncccifîtcz inévitables on pût s acquirer ac l'Of- tint pererare. 

fier en particulier ; depuis cette indulgence pafTz III. Le Concile de Bâle en 14$ f. a parlé Je ce s*f. tu 
en loy commune pour tous ceux i qui leur Bénéfice pieux tribur de louanges , comme tant d'autres Con- Cnn /<• 
n’impofoit pas une obligation particulière d’etre cites plus anciens, en luppofant l'obligation gcncra- 
prefenr au Chœur. le des Bcncfieiêrs Se des Clercs majeurs. Se en joi- 

Le Canon que nous venons de citer , tend à ré- gnant qu’oit s’en acquitât avec pieté, ijiijf, nuque 8e- 
tabJirles ebofes dans leur première perfedion. Mais nenefutatufeH in faerts confîttutes , cum ad boranano- 
lc Concile de Tortofe en Efpagne en l'an 141p. s’en ni* as tendant ht , admonet bec Synodes » nt Jivefoli , fret 
, explique bien pin durement ; Se divine ferritntis affoaati ,d'untum nedenmmqM offuium rever enter . ver- 

y*n. 4 , Çfnfgj t qg rm de frnclu lAivrnm fuernm efferre renetur bifp/e d’flinilK perdent. Ce II une marque de l’anti- 
qttiïbtt ClrricHt , Eclfeficvm bcttcfi.-inm pofidens , v (l qui té immémoriale de ce devoir, qu'aucun Concile 
in f* rit erdin’tut cenftuutus . dumper ocatpAtienet elijj ne l'ait inl lituc , mais qu’ils en ayent tous parlé en le 
omv.nrtü Ec iefii ituertffc non râler, ex deftâu Ere- pré luppofant. 

Tarit ommatnt , protide dnximus jlatuendum , ut per tu- Le Concile deEatran en 1 j tq. oblige à la reflitu- 
eerttm Ordiuuriei ad habendum prepria Breviarta cegait- don des fruits rom les Jlcncficiers , qui if auront pas 
tur . ntt'.iufwt de esters tu Dtaeettum trdinttar , qui 1 ira dit leur Office lix mois apres avoir été pourvus de * 

balte 41 Enviar tutti. leur Bénéfice. , 

ifcfli croire qu'il faut lire in Sxbdiaecnum , pulf- Entre les Articles de la Refurmatlon du Clergé , $ f jh 

qu’on ne peut douter que le Soiidiacona t ne fiic de- dre liée par le Cardinal Campege Légat en Allcma- 
pui» long- teins au nombre des Ordres facrcz. gne en 1 on Ht celui-ci , qui enjoint aux Prélats 

Comme l'ancienne Difeipline atneboit tous les de faire o blerver, par les Archidiacres , de par les Jn. a7.fi 
Clercs àquclque Eghfc, il ne faut pas s'étonner s'ils Doyens Ruraux, qui font ceux d'entre les Beneficiêrs 
étoient auriî tous obligez d'y a/firicr aux Heures Ca- qui manquent â un devoir li ciîcncul de la pieté Ec- 
nonhles; &fi ces Canons fiippofent que ce n efl que clcliafliquc , de leur faire refUtuer les fruits, & meme 
par l'incompatibilité de leurs occupations, qiré quel- de les priver de leurs Bénéfices , s’ils perliflcnt dans 
qt:es-uns en font difpenfez , Se qn ‘ils fai isfont à leur une négligence Se une irréligion fi damnablc. La rai - 
ocvoirparlj récitation particulière Jt l'Office: il s'en . fon qui y efl alléguée , c'efl que félon les Canons, les 
fart donc beaucoup , que ceux- h n ayent bien ren- Bénéfices ne font donnez qu ‘afînqu’on s’acqiiice fr- 
contré , qui fe font imaginé que ce n avait été que la de Icmcntcjm I Office. Ca un bnieficia prtpter ûjuiajitxu 
Ce/cblMtion publique des Offices dans l'Eglifc, qui Ta/mm fanthonts dan cmftuverm , &(. 

eut été ordonnée par les Crr.ons. Le Concile de Sens en 1528. renouve/L le Ca- 0 

Ce fin véritablement celle-là qui fut première- non du Concile de Baie ,& défendit en mente fms 
ment Se ordonnée , Se pratiquée généralement par à tous ceux qui alJUlent au Chœur de réciter leu» 



ïbj\ 
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Put. J. », 


c. 


heures en fecret en même-temsque les autres chan- 
tent , parce qu’ils doivent eux-mêmes chanter les 
louanges divines , & ne doivent pas troubler ceux 
t«. il. ij. qui (ont appliquer à ces divins cantiques. Krmo ifo- 
iem cuw h ara ht commuai cantantur , légat , vtl dicat pri- 
vatim Offuium. NMih non fatum offictum , quo otmcxius tfl , 
dore /ni*r.iferr . Jtd & altos pfAlemtt perturbât. 

Le Concile de Cologne en 1556. exprima la nc- 
ccffitc de l'attention , & d'une attention fervente 
s ». I. <l uc autres Canons fuppofoiem, Km fn^erir pré- 

fet i/tat hororiat utcumque prsnturmurajfe , Jtd ut Conci- 
liât t (onfhtutione coutum tfi « Trcfbjter cm trutme afftftu , 
titrât oepe mente ht Drumfotum , milurnum hoc dturnum- 
que fut ferritutit fenfum exolvot. 

U réitéra la meme défenfe du Concile de Bafle , 
de ne point réciter fes heures au Choeur , pendant 
que les autres chantent ;mais il excepta de cette loy 
ceux qui font engager à quelque mini Acre qui les 
force de fe hâter. Owni fantru atiud officiant Eedeftaf- 
luum . eua publient* tlio J latim rapt et , ut nifi lèvent precci 
bor triât . tempefitre abfolverc bond poffit , bac lege teneri 
notai mus. 

I V. Le Concile I. de Milan en 1 565. ajouta au 
Decret du Concile de Latran fous Leon X. que c’é- 
toit manquer à l'Office Si rendre fon bénéfice impe- 
trablc que d'y manquer deux fois en quinze jours. 
Officiant cmittere , ut btnejicio privari poffit , if jure du 4- 
tur , qui quindteim itérai* (patio bit iUud otuiferit. Et 
que ceux meme qui étoient dans les Ordres facrcz 
(ans Bénéfice , s’ils manquoient à ce juflc tribut de 
prières , outre le crime dont ils fe rendoient cou- 
pables devant Dieu , dévoient être recherchez & 
châtiez par l'Evêque. "Prêter grave peccatam , quod 
etmnhtttnt , graviter etiam ab Epifeopit i n tôt animai - 
vertatur. 

Cm, 10. Le Concile Ul.de Milan en 157 J. réitéra ces inc- 
lues Ordonnances , s'appuyant fur une Bulle de Pie 
V.furccfujet, fuivant laquelle il ordonna aux mê- 
mes Evêques , de faire fentir la meme feverité à ceux 
qui ayant des pcnfions fur des Bénéfices ne diront 
pas l'Office de la Vierge. *Ad cujtu etiam conflitutionù 
preferiptam , eum item mulûet , qui penfimem habtnt Ca- 
nonicarum horarum Officium de B. Maria Plrgine dkere 
omtfcnT. 

Le Concile IV. de Milan en î 576. déclara que 
hrs legeres maladies , meme avec fièvre ne difpcn- 
fbient ni de l'obligation du Bréviaire, ni delà refti- 
CJ». ». tutiondes fruits. Meminerù fefebri,mtrbovealiquo,vel 
adrrrfa raletudint Irriter ali/jtundo labrantem , non juf- 
ram propterea extufationem hahere , &c. 
si. C* meme Concile ordonna que tous ceux qui é- 
toient entretenus aux dépens de l’Eglifc , fufient au 
•moins obligez de réciter l’Office delà Vierge, ou le 
Chapdet , s ils étoient tout-à-fait ignorans. 

D • emltH dits- Le Concile de Rouen en 1581. avertit ceux qui 

» * im&Mtro. étoient obligez a l’Office , que le Bréviaire du Cardi- 
nal de faintc Croix avoit été défendu par le Pape. 
Celui de Bourdcaux en 1 583. rcnouvella une partie 
des Statut» dcsConcilcs de Milan, fur tout pour la 
peine de privation des Bénéfices contre ceux qui 
manqueroient deux fois en quinze jours à dire leur 
Office, & pour obliger les Pcnfionnaircs à l’Office de 
la Vierge. 

Le Concile de Mexique eti 1585* S|flonna aux 
Evêques une heure d’oraifon mentale tous les font*. 
Celui d’Avignon en 1594. enjoignit aux Clercs qui 
ont penfion fur des Bénéfices , de dire l’Office de 
la Vierge , fuivant la Bulle de Pic V. Le Concile d’Ar* 


quiiéc en 1 596. voulut que les Clercs facrer Bif- 
fent fcvercment punis par l'Evêque , s’ils man- • 
quoient à réciter les Heures Canoniales , quoi- * ’ 

qu'ils n enflent point de Bénéfice , parce que c’eft 
toujours un grand crime de manquer à ce devoir 
religieux ; Omn'mo intelitgant , ommendo } tarai Cant- 
ine as fe mort Aiter ptccare , apte protextu benefeti mn 
odtptt exeufare pojfe. ■ 

Les Pcnfionnaircs font aufli obligez i la récita- 
tion de l'Office de la Vierge , fbus peine de pé- 
ché mortel ,8c de refiitution des fruits. Tenfunariat 
ferio monitas tffe volumus , eot tu i Officium B. Maria yir- 
ginit quttiilit rtthandum ttutri \prater peccatam mortAc, 
quod committant ,fi omifcrtni , rtflitutionis otun ebjltület ’ 
declaramus. 

Enfin le Concile de Narbonne en 1609. obli- 
gea les Evêques à une heure d’oraifon mentale cha- 
que jour. 

V. 11 eA bon de remarquer que les Canons que 
nous venons de citer, impofent à tous les Bénéficiers 
généralement l'obligation des Heures Canoniales , 
fans en excepter aucun , & fans avoir égard au reve- 
nu du Bénéfice. • 

Ce A aulfi la refolution des plus habiles Canonif- 
tes , fondée fur la Decrctalc Conquerente de Cieric. non 
réfutent. d'Alexandre 111 . qui oblige à la rcfidence 
ceux qui pofledent lesBencficcs de moindre reve- 
nu. Sfrirt non txeufatur a refidentia , ex rj quod ex be- 
nefuio rita nectfiaria non ptreiptat , ita née exeufatter ab 
bor u dicendii. Imputa fibi fi benrftcium non fit competent , 
quia nibilomhm tnebitur ad horat , ex quo fe fecit ai 
hoc intitulari. Ce font les termes de Fagrun fur ce 
Chapitre. 

V I. Nous avons dit que ni les maladies legeres , 
ni les voyages ne difpenfoicnt perfonne cfc de pieux 
devoir. En voici de nouvelles preuves. 

L’Auteur de la vie de faintc Lutgarde raconte 
comme cette Sainte prédit àJçsReligicufeslcs châ- 
timens dont elles étoient menacées , parce quelles 
ncr écitoicnt lesHcurcs Canoniales dans l'infirmerie 
qu’avec beaucoup de négligence. Sape reprebendc- Cantlpramtc 
rat MoniArs in vAetudinario nunentes , quod parum at- 
tente ptrfolverent borat Qatmtcas , divinitut infiitutas , *** 

i 'rc . Cum fe infirma for or et ïn valetudinario manemes ut 
dicetidis preetbut canonicû cmexijftnt , ptjlu ilia penitut 
fopita efù 

11 paroît de là que les Religieufes infirmes réci- 
toient les Heures Canoniales toutes cnfemblc dans 
l'infirmerie. Ce qui fe confirme par la ConAitution 
de BenoiA XII. qui régla tous les Mena Acres des Be- 
nedidins , Si enjoignit à tous ceux qui ne pourroient 
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pas être prefens au chant public des Ofltces divins 
dans l'Eglife, à caufe des prédications, ou des études, 
ou des autres charges où ils font occupez , de s’af- 
fcmblcr dans un autre lieu aux heures réglées pour 
réciter l’Office divin. 

Cattrum , qui ad fherum , vel ad Eccltfiam accède re 
nequirerint , praduatmi , lellinti , fiudto , feu adminif- 
n ai tort! but , rel officia fuit , aut pin , five licitu opertfmt , 
de licentia iSlius , ad quem eam date pertinent , occu- 
pait , in loto ahquo ctngruo & bonejh , debitts, horit mu- 
ta poffibilitaiem pheres fimul conveniant , & débité dtcant 
dtvtnum Officiant , & quotidianum f enfant exobant débi- 
ta fervtttuii. 

Les Statuts du même Ordre de faint BenoiA , 
drcfl'cz’pour la Province de Narbonne , Si approuvez 
par Grégoire IX. en 1 a a 6 . ordonnèrent qu’on 
donnât un Bréviaire , ou un Pfeautier a tous les Re- 
ligieux 
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»o7jC/iap. LXXXV. De Folligation de rédttr [Office divin ,'ffc. là?# 

ttm. ligieux qoi entreprcn Iraient un grand voyage. Vt Au contraire faim Boruvcmure expliquant cet 
••Mî- Jj. Motuebi in fanés Ordmihm confinai , in long» ittuttepro- article de la Règle , demande pourquoi fair.t Fran- 
feâirri fine Breriorie , vtl'Pfolttrn mon nttiuminr . çcis ddîinant fis enfam à l'étude A à la predica- 

Voili où l'on sert réduit depuis qu'un a négligé tion, les a chargez d'un Office au/fi long qu'ert ce- 
d’cxiqcrdcMus les Clercs qu'ils fçulltnt leur Pkau- lui de l'Egide de Rome. Quart S. Franefius , ex quo 
ticr par cœur, avant que de les ordonner. Car on frottes fuos Telebotin prodkatiotte crfiuJto per .onfcqucni 


voit IC» qm 


ic le Pfeauticr rient Jicu de Bréviaire. Ce- 


txcrcfri , tant otterofo, tant prolixo «fui* encrant ?, 

toit ert effet l'ancien Bréviaire, A les Conciles or- A cette demande il ' donne une reponfe égalc- 
donnoient aux Clercs , non pas de le porter , mars de ment digne de J’Autcur de la Réglé , i de Ton In- 
Jc /ça voir par mémoire , afin de pouvoir s'acquircr de rerprctc ; Que li l’Eglife Romaine étant chargée de 
leur Office , meme hors 1 I gii/e. la follfcitude Se du foin de toutes les F-glifcs , a choilt 

VII. Si ce dernier Statut ne parle que des Moi- le plus long Office , parce quelle a cru avoir d'au- 
ne* qui font dan* les Ordres facrez , c’ert parce tant plus bc/bindcpricr: il faut suffi juger que non 
que dans toutes les Communautés Rclrgicu/cs on a- feulement les particuliers , mais au/fi les Commu- 
voit changé la récitation des Heures Canoniales, en nautex doivent multiplier leurs prières a proportion 
un certain nombre de Tour A. jtve , pour ceux qui que leurs ocaipations s augmentant , ils ont plus de 
n'avoient pris aucune teinture des Lettres. befoin du /ccours du Ciel. 

La Réglé des Templiers qui fut drellee en 1 1:7. Les Sraruts de Hugues V. Abbé de Clugny en- 
dans le Concile de Troyc , les obligea aux Heures /oignent à ceux qui font éloignez du Munartere, 
Canoniales, qu'elle échangea neanmoins en Orai - de réciter leurs heures en leur tems, A s'ils ne fça- 
fons Dominicales , quand ils /croient a biens A oc- vent pas les Heaumes par cœur, de dire un nombre 
cupcz a la guerre. certain de T Mtr. Vniverft td>kum,jue confiituti , ftu fit- RM. Chu. 

Apres que les Religieux Vaudou curent renoncé i tittttù ptnfitm net) negltgxnr reddert , maxime btrorum ?■ «4**. 
laurs anciennes erreurs, le Pape Innocent J I Leon- rerularistm. Kefckntes Tjahnos , pro fiogulis hcr-s ora- 
t»y t*r. 1 11. (irma leur Règle , dont ro*ci un article. Oratieni jtuOA tiemm Dommkam fepties diconr , pr # Matutmit fepties 
h-wfl- >1- hcr as Cumicot frptiet in, fientes dieu do quinderirs Va- fip’.tm .proVcfftris Ut feptem. Cet échange fi trouve ^ Item*»* 

AM 7». trr nfirr . infuper Çrtd» ht Datai , & .1 iifertrt mci Dent , pre/que fcmblable pour les f rères Convers dans f r * r - f' 

& Or Mime s .duo (tmtmtm ex magna paru Clerki fi- l'Ordre de Premomré. 

mus, o~ prns omîtes iuStTMt . leâimf & exhortation / , Jbc- Vil I. Dans ce dernier endroit il c/l fait au/fi 

trtru & dijbHtarim Contra embuer errer uns ficelas , decrcrû mention de l\ 4 re Maria, /ans J’in/crcr neanmoins 
mm de/udare , &C. dans ces prières d'obligation pour les Clercs & pour 

Il y auroit cela détonnant , qu'étant Clercs A les Convers. La meme prière fc trouve au/fi Couvent ConeitU S/tl- 
aptit allez ét I itéra turc pour traiter de la contre- recommandée dans la Compilation des Conciles ma» t*m. rr, 
verlc avec les Hérétiques , 011 leur permette de fai - d'Angleterre , ati/fi-fôc après l'an 1 zoo. A dans les Mf‘ J * *• Uo ‘ 
rcce t échange des Heures Canoniales, s'il ne pa- Conùiunions d'Odon Evêque de Paris, 
roiffoit d'ailleurs que e'étoient plutôt des Laïques, fuie 1 1 . confirmant h Réglé des Chevaliers de 
ou des Clercs /èculicrs , ailbcicz A de vouez à la pra- Cfirirt en Portugal, leur donna l’Office de la Vier- An, 

tique des confcils Evangéliques que de véritables ce i réciter, A pour ceux qui ne /çauroient pas lire, ,,or "• *■ 
Religieux. Mais quand ils auraient été de vrais Rc- fonçante Tarer A autant d’Mre, partagez en autant *" lUf ,tm - *■ 
tigieux, cette tolérance fut bien-tôr révoquée. Cir de tems, A aux memes tems s’il fc pou voit que 
dans une autre Lettre qui fût depuis écrite, ce Pape les heures Canoniales. Mais comme cela n’arriva tmt, x, jo/« 
lairtâ cette difpofition pour ceux qui n'étoient pas qu’en l’an 1505. on pourra trouver dans le grand 
Clercs, obligeant les Clercs aux Heures Canoniales-. Imi II. lire d’autres Statuts pareils beaucoup plus ht. 

Et Gerki, preut tes commit , Camrttkat bêtas Domino ciens. 

DeifAvtm. I X. Il ne me refie plus que les Decrets quipref- 

Les premiers difciplcs de faim François compte - crivent quelles font les Heures Canoniales qu'on e/l 
/oient par l’Oraifon mentale les Heures Canonia- obligé de dire avant la Méfie. Odon Eveque de Pa- 
les .qu’ils ne pouvoient pas encore réciter faute de ris ordonne qu’on dira Mâtinés & Prime. Xttllut att-Cxp. I f. >*« 
Livres . Tre eoquod uxnium Eidtftaftkts libres hzbcb.sut, tequom Mot urinas dixerrt CAtuvkar& Trimant , prafn- 
ftt qwbuf pajjent btrat Canenkat deCMttore. mat aliqttx nectjjitatf celtbr are Mijfam. Innocent ÏV Ait 

Cre/t ce qu’en dit faïnt Bonaventurc dans la viede Je meme Reglement pour 11 fie de Çhypre, fans y 
ce Saint, qui dit la même choie dans fa Réglé, où il comprendre Prime : Sacerdotes diront haras Canonisas Ann» nrs; 
a/uiire la inclure que les freres Laïques dcvoicmgar- mort fut , ftd Miffam reUbrare prinfquam Ofitigm mattt- S/if, 10, 
der pour fupplécr à chaque Heure Canoniale Parla tinoie complrvrrint , tien profumant. 

'*/• réitération des Orai fors Dominicales. Gerki fxciant Comme et Reglement regardait les Crées de 

divinum Ogkixm.ftrtmdMnt Ord/rttm fonds Rmantixele- l’Ifle de Chypre aultî-bien que les Latins , il en faut 
fia excepte T/a! ter h, ex que habere pourvut Breviarsa. conclure que les Grecs croient /u/ets aux mêmes • 

J. aies ver» dicant viginti quatuor Tâter uficr pro Ata- Joix de l’Office que les Latins. 
lutine , pro louaient quirtque, pro Trima, ‘Tertio, Sexto Le Synodtrum de l’ïfle de Chypre qu’on a publié 
C? Xena . pro quakbet ifiarum hcrarum frptem , froTef- avec tes Conciles , comprend aulïi Prime avant la 
pcr.i Mitent duodetim , pro Completerie Jepteru ; & errnt Méfie. Le Synode de Nil mes en 1 2 84. ne parla poinè 
pro defttnüis , cre. de Prime. Le Concile dé Valladolid en 1 fzz. n’en Cane, tut, u. 

On peut bien faire remarquer en partant , que le- parla pas non plus. Le Synode de Bayeux Cn t$oo. pan. i./ tjfo. 

Ion cet article de h Règle des Francifeains RaJul- fc fer des memes termes qu’Odon Evêque de Pa- An. 

phe Doyen de Tongrcs, n’a peut-être pas eu tant ris, A joint Prime avec .Via fines. ,,M ' *’ * ' 

de fujet de les accufer , d’avoir choifi pour eux A Tout cela le doit entendre de l’Office qui fc ré- 
d’avoir enfuite autorHë A répandu par le monde cite en particulier. Car le Concile de la met h dans 
fOt?.:c plus cour de h Chapelle du Pape. la Province de Cantorbery en t})o. parlant de la 
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Mcflc ParoiiTulc. ordonne qu'elle ne fe difequ'a- 
' près avoir dit Tierce, Pàdlsu Sacerdos Tarocbtalis pra- 
fH>n.u Mijfam ctltbrare , antequam matutinal c per foirent 
Offiemm , id cjl Vrimam at Tenions de dit. 

X. On fçait que la coutume a prévalu pour ne 
point obliger à Prime avant la Melle, Mais ces Loix 
Lcclefuftiqucs montrent clairement de quelle nc- 
ccflnc ou a toujours crû qu’il étoit de réciter l’Of- 
fice. 

Le Compilateur des Dccrctales Grégoriennes re- 
monte jufqu’au Concile d'Agde , duquel eft tiré le 
Chapitre Trejbyter. De celebratione Mijarum. 

Fagnan fur ce même Chapitre croit que cette 
obligation ell du droit divin politifpour les Clercs 
facrcz : Retient facri ordinis Clerici tenentur ad bores di- 
ce iules de jure dirrito pofitivo , & du droit naturel pour 
les Bcndkicrs , Véventes de pairimonioCrucifixi ad hoc 
tenentur de jure divine neturèli. 

Il cite des Canoniftes qui ne penfent pas que le 
Pape même en puillc difpcnfcr. Il en cite d’autres , 
qui obligent tous les Clercs mineurs , appuyez fur 
les Canons anciens , qui ne font nulle diuinétion. Il 
faut confcller que la coutume contraire a preferit 
contre, pour les Clercs mineurs fans Bénéfice; mais 
il cft certain que ces mêmes Clercs doivent fatisfai- 
re en quelque autre manière , a l’intention du droit 
divin & humain , qui dévoile tous les Clercs à la 
pieté & à la prière. 

Saint Thomas s’explique le plus nettement de 
, ej. tous: Cl tricus ex hoc ! pfo ijuod efi CUricus , (fi précipité in 
J 1 ■ jecrit ordimbus confit ut ut , tenctur dicert I for et Ceno- 
*• nie es. l'identur enim taies fpcciuliter effie âffumpti ed lau- 
’ ’j* dan divinam. Sed U quantum eji Üericus benefuiatut 
' * in bec Ecclefia , tenctur diccrc OJficium ftcunium mtdum 
illiui Eccltfia. 

Concluons qu’il s‘cn faut beaucoup , que l’obli- 
gation des Offices ne foit plus étroite dans ces der- 
niers ficelés , quelle n’a été dans les premiers. 


CHAPITRE LXXXVL 

De l’obligation de réciter l’Office dans le 
Chœur ; de l’Office de la Vierge, 
fit de l’Office des Morts. 

T. Le premier ufage & U première obligation,* rte' de 
célébrer tous les Offices en commun. 

I I . On les ctlebroit tous les jours , mime dans les T 4 - 
roijfts de Campagne. 

III . On y reeiloit au moins Ut Heures Canoniales. 

I V. Les Offices de la nuit fe celebroient À minuit . 
Trente s. 

V. 0 » ne fe levait pas trois fois pour les trois'HoHumes. 
Y I. Les Chapitres des Cathédrales ayant été fi long- 
tems occupez, par des Religieux; on t'y levait à minuit. 

V 1 ï. On y chantait l'Office par cetur. 

VIII. De f Office de la Sainte Vierge. 

IX. De f Office des Morts. De quelle obligation font ces 
deux Officn. 

X. Ordonnances plus accommodantes des derniers tems 
pflar les heurts des Offices divins- 

I.r\N ne doute pas que ce n’ait été le premier ufa- 
\^/gc de l’Lglifc , de cclcbrer en commun toutes 
les Heures Canoniales , & de ne difpcnfcr de ce de- 
voir publie , que ceux qu’une inévitable ncccffité ap- 
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pcllcroit en meme tems à d’autres fondions Sacer- 
dotales. Comme tous les Ocres étoient ordonnée 
fous le titre d'une Lglifc ,Sc avec un general aller- 
viiTcjncnt d'y rclidcr, & d’y exercer quelque mir.if- 
tcrc facré ; Us étoient abfolumcnt obligez de s’y af- 
fcmblcr pour les Heures Canoniales. 

Saint Bernard le die clairement dans la Lettre I T, 
à un Bénéficier. Bénéficia Ecclefia tua fmt. Relie , quia . 
furgis ad rigilias, radis ad Mijfas , Iwii cherum nctlur- 
nis dhtrnifque fréquentas. Benefacis. Sic Le de fia Trthtn- 
dam gratis non ateipis. 

Ce n’étoit pas feulement dans les Eelifes Cathé- 
drales ou Collegiales : mais aufTi dans IcsParoiflcs; 
ce n’étoient pas feulement les Chanoines » mais ab- 
foiument tous les Eccicfiafliques dç chaque Paroif- 
fc , qui dévoient s'y aftcmblcr pour la célébration 
des heures réglées de l’Office divin. 

Le Synode de Vorccftcr en 1 140. exprime fort 
nettement cette obligation commune de tous les 
Prêtres de chaque Paroiffir. Tracipimus , ut omnrs (a- Ca ». 1», 
pellani , qui in ur.a Tarochia uimucraiitur .fimul inter- 
fini & commuant Maintint s & Vefperit , & aliis horir 
Canonicis , ht Eccleüis crlebrandit, & Mi fis ,& maxi- 
me de die , nifi Cas/ fa rationabiii Juerint imptditi : rue ê- 
liijuis célébra , nifi quoufque frima fucrit Otnmict com- 
pléta. 

11 . Le Concile de Béziers en 1141?. veut qu’on 
cclcbrc l’Office divin dans toutes les ParoifTes , De Car. jo; 
rufalibus Fxclefiis hoc maudamus inviolabtltter ebfcrvari , 
ut intisdivinum Officium frecytentetur , ne fraudent ur a- 
ninu defunitorun : , cire. 

Le Concile de Bude en 1 175». cft encore plus for- 
mel , il cft vrai qu’il fcmble ic content#, que tou» 
afïîftcnt à Matines , à la Méfie & à Vêpres : mais nous 
verrons qu’il y a des Communautez Religieufes, 5 c 
mentes des plus eek-bres , pour leur régularité , où 
toutes les petites Heures ne fe difent qu’en parti- 
culier. 

Duxmus ftatuendum , qttod Trepofiti , Canonici , Tle- eau. 4U 
l ani , & alii Etcltfiarum Redores , cr Clerici uniycrfi , 
in Trapofiiwis , Canenieu , cr Vlebanatilus , Relier Us & 
altis Eedefiis in quivut Bénéficiât i exifiunt , vet a quibus 
JLeeltfiafUe 4 recipiunt fi i pend ta , refidentiam fac tentes , 
horis Canonicis , ad minus Matutinis , Miffa , yrf Vtfpe- 
ris interfint , cum ad hoc fins tis EccUfiaftica bénéficia 
députât a , ut de ipfis henefte deleant virere , ac Deo (fi 
diclis Ecclefiis in ipfis drrinit Ojficiis cum rerertmia de- 
fer vire. 

Les Ordonnances Synodales de Pierre Archevê- 
que de Rouen en 1236. s’expliquent encore plus 
nettement ; Tracipimus , quod quilibet Sacerdos in Ta- Syoed 
rochia fua feu Capedanus in Capella fua dicat Matumas p *j- 
de 11 ode , & omîtes horas horis cempetentilut. Et pu! jet 
borisdelitit ad quamlibet imam. Et pracipimut , quod di- 
sant cum nota. 

III. Le Synode d’Exccftcr en 1187. diftipera juf- 
ques aux moindres apparences des ditfieuhez qu’on 
pourroit nous oppofer. Car il dit en termes formels , 
qu’on ne peut pas a la vérité chanter les Heures Ca- 
noniales dans les Egales Paroiffialcs, avec la meme 
exactitude ponâuclle des tems 2 c des heures pro- 
pres, comme dam les Cathédrales ou Collegiales: 
mais qu'on les y chantera les jours de l’érc ,'on les 
récitera les jours de Fcric , & qu'on r.c dira la Mclfe 
qu'apres Matines &: Prime. 

Et quia Canonisa liera Jccundtim temporum interfiitia , C*n »»• 
in Ecclefiis Tarochialibus , fieu tu Cathedralibus & Collc- 
giaiis nequtuns deuaauri . Tracipimus , uiTrefibyttrïT*- 
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redirait t ai BttUJSrfnv reteéert no» prs/nMant , dvr.ee fur une pieté ft bien établie. yümt ifitruw per ma- 
fcfrj Jirbuf anuMîjfam , ni f:ft Cumitas hra: de, au- jjrem & faniorem Capimli parrtus fut. U & lat<d.ùi! : i:r 

"*'*■"'* “ J r i ' r -- - ~e ithtctfj fat vtr- 


ûveriut ,vd plu ut legtrmt aifjMt conta , tam die / fut- fui r repujam paffant , & ctadaftm 
rit ftrundut. Trtrifo , tjacd Mifjiti Sactrdu prius rttn tam in centrai imu. 

teUlret , doute Matutmat & Trimant flétrit Crtami. Je ne répéterai pas ici ce qui a été dit dans Jc« 

On fe rc/uchc donc feulement en «Jeux points en Chapitres prcecdtns du chant des Noâwnci peu- 
foreur des Paroi/fcs , en leur permettant de Ce diC- dant la nuit. 

penfer de h rigoureuic obfervarion des imcrv.if- V. Je ne Içai comment ihpû tomber chus Ve C- 
Jes entre /es lirUM divcr/cs,& en /budram que les prit de Guimier , qo’on Ce la it autrefois levé trois 
fÇi rs ouvrier* on récite /lu/cmcm/'Officc. différentes fois chaque mut , pour chanter Jes :ro:r 

IV. Ific/l même fore probable, que dans gran- Nofitimes de /'Office divin. 

dcs&nombrcu/ésRarolutSjOnob/crvoitâtrigiieur L'Cfficc Férial qui c/b le plus ancien Si le pi- s 
h di/! indion propre dtr tems pour chaque ha; reCa- atitori/é, ne prclcrit qu'un Noéhimc pour tous Jes 
not.ijJr. jours de la Semaine excepté fc Dimanche, /.es Com- 

Virccirt de Beauvais partant tic Gint Edmond, a- muitautez Jes p/us immobiles dans leurs Ceintes 
Ion cUebre Profdlcur ce l'UnivcrCité de Paris, & de- Con/litiJtiom,nc Ce Coin jamais levées qu'une fois 
puis Arche vêque de Gmt c*bcry , iJ dit que di s qu'j/ /a nuit. 

eut parte Je l'École Jes Arts .i celle de la Théologie, Par Communauté/ /es pfqs immobiles , foitcnî 
il fe rendit tous /es jours i l’F.glilc Je (oint Mederk , parler des Bqpdiéb'ns , à qui la Règle de C:in t Rc- 
po.tr y a /fi/ 1 er i Matines, qui te chantoi'cnt à minuit iioi /1 ne prc/crit rien de frmblablc , quciqu'el/c re- 
fit i VVpr*s. g/c fort exactement tous leurs G .‘K e> : Si des Char- 

Wfi- unixtrf. EtqaipriaJ datant Art dut t rrgtfet , : fi mont Mi fat au • tretix , dont Pierre le vénérable Abbé de Cl.gry 
J jrtf. t.m. dire anju wrat : nant dJ Religisnit augmentum media nous a fait une fi admirable pe’ turc dans une de 
jU./Ag-iot, ttvüe MutuatKAt in Ecrit fa faùli flkderi.i Tarifai au- Ces Lettres. Ifc récitent Prime, Tierce, Sexte, No- T»tmC!*n< 
didut. Et faut er.tndi grjtù Ecdefom adiit media aec- ne Se Compiles dans leur* Ccl! les , au Ion de h ** Mtr*t*Uu 
te , fs if faut édite t b s au fat cwfmilcmbera fuduit Pef cloche: Ils ne s'alJcmblcm i l'Ech/c que pour Ma- ' ' c 
perthra. tincs te Vêpres , excepté les grandes Fîtes qu'il; 

Il ne faut pas s’imaginer que ce /ut oncA/nre/îrF* chantent tomes /es Heures Canoniales au Chcrur, 
gufarité de tEgliCc de iâint .Vledcric i Paris, de ce- Se ils cclcbrcm la Mc/îe iulH-bicn qu'au Di manche, 
iibrcr l'OÆcc de U nuit à l'heure de minuit. Tou- Saint TTaonia:- cru h mêméchofèqt'c Guimier: f, Ybttuas U 

mais le Cardinal Baronius n’en parle qu’en do’jxnt. *• uiCurmtb. 
En effet les partages des Pères qu’il npporjc rv le e ; ’ 4 ‘ 
prouvent aucunement, &• celui de Cairi r Batîlc , qui ^ 

/cm b Je Je plus formel, s'entend certainement de C L. t i n.19. 
Vêpres, es Complies , de l'Office de minuit, & de Pavu** 1. Jt 
Laudes au matin. Enfin Pierre Damien voulant fai- M: Crumàtl 
rc répondre les quatre Heures Canot: ia/es de la nuit e ‘ 
à ceux du jour , nomme ces quatre mêmes que je 
pdttt ber arum ht mêle & die tantum jmfmtnr, qucH viens de nommci. 
or.nrt cenjratrtj fe pvfiiit parare ad iu:raiiJn)n Erde- V I. LeDoéle Camuz.it remarque que ce fût en 
fatu. l’an ic S:, que Je Chapitre Je la Cathédrale de Troyc 

.Viitir /\n:onJn , Archevêque de Florence , qui • fe Cecularlea , partagea ks'Jixmcs avec VE v.'quc, fie 
mourut en jqjy./é levait toujours la nuit poi:r re- pourconfcrvcr quelque marque de hrcr/'h rite an- 
citcr fes Math.es avec fis Clerc», avec vee Jl/rgtr.- cicrmefir delà vie c.-mmunc, qu'il avoir fl f -ug- 
cc fi cxjêle . q i ‘il prevenoit m. mç le ligne de fou rems gardée avec J'£vio:?r, on convint que luiÀf 
tatialE Ji. Eglifc Cathédrale : S*rg, hr ntfht /taper . .tdin : t fat- les fucce fleurs croient obligez de donner a manger 
H*-* }S- licite , tttfgwtn mit ut in: f’ • Çjtitiraüs Fcd. ,'i.tpra- i tout le Chapitre /et 'notre bonnes Fêtes de l’a:.- 
vtnirtt : rumine diviusu» Ofi, tan r <£« fait U. ii it née, ce qui fut dcpuûchjrtgé en imepcttrc fomme 

<«.« anémiant & mentit dévot tant pcrftlrijfet , &e. d'argent. ® 

Le PrefiJent Guimier, dans fon Commentaire AÎcis/a dernière marque de ia régularité ancien- 
fur h Pragmatique, fur le titre , QtuliteT livra Ca- ne de ce Chapitre, Içavoir de le lever:, minuit pohe 
non ira fut \ii:tndt extra Cher un: : dit qu'autre fois on l'Office des NoiClorncs , dura jn fin 'après / an 1 jtfq. 
fc levait trois diverfesfois h nuit, pour cluntcrles On a encore J'Atfîe Capitulaire de eme année, où 
trois Noft : mes i diverfes heures , mais qu’cnftj ectte pratique fut confirmée : Ordittatam qmd deea- 
on ne Ce leva, Sson ne /es chanta plus qtr’.i minuit, ten Mattetine , prêta badtnut fuit eattfetthtm , ttudia in 
ce qu'il allure être encore obfcrvé par pluftcurs ttnêfe cantAmttttr. 

Coin munaurez Religion fes , & par VEgliCe de Paris. Jl paroi: par la , que h plus grande partie des Cba- 
CanfuttHm tf.ttt m:J : a tuSe fdt(M tmet fuT'crtut , & pitres des EgliCes Cathédrales , avant été occupée 
totmu rtofht Oft.ittm dreantaretur . qwJ adbtU mtdiiRe- par des Rc/ig-'eux environ l’onzième , douzième 5 c 
/v- f d/ ferrant , & Erdefa Tarif euft. seizième ficelés, l’uùgc de chaîner /'Office à mi- 

Il entend parler de l’Eglifc Cathédrale de Paris, nuit,v a été ou conlcrvé, ou introduit pendant ce 
(j'ii ctoit alors apparemment U feule d rns cette gran- tenis li. 

de Ville, qui eut coifcn’c cette ancienne pieté. Les exemples que nous venons d’alléguer , mon- 

Probus . turc au meme endroit , qu'en 1541. tren: qu'une Ci religicuCc pratique ne put ctreabo -, 
on parla de remettre cet Office Je minuit au point lie ,' quand les /impies licclc/îalhquet reprirent la 
du jour, mais que h plus grande A: la plus faine par- place des Moines dans cestêhapitrcs. 
tic du Chapitre s’oppofa avec fermeté à ce relâche- Je remarquerai ici en partant ce que nous lifbr.t 
ment, & refolut, quon ne di libérer oit jamais plus dans Jes anciennes coutumes du Monarterc de C/m 
7 s>ne J. • V y y ij 


r /'Office de /a nuit a /heure de minuit, 
tes ics Paroifîis , au moins h plupart en uioicntde 
même. 

Ratiicrius Evêque de Vcronc, exhorte tous fes 
Curez à Caire de meme, dans /a Lettre Synodale qu’il 
Ol^rv h Xf leur adrcflc. Omni utile ad r.niaiHCf furyitc , Ce.rfum 
lr?r P u Hune, vrfrun: (mis berit decantait, 
p. *o\. Le Concile de Ravenne, en 1 : 8Z. fuppole que 

Caf. f. j CJ Offices de /a nuit Ce chantent la n it ; Cam- 
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Vjiy , que comme les nuits étoient longues , on y fai- 
loir aullî de fort longues lectures de l'Ecriture & des 
Pures. 

En quelques endroits on lifoit tout Ifaic en lui 
huit» pendant l’Avcnt ; apres quoi on lifoit les Let- 
tres de faim Leon fur le myllcre Je l'Incarnation , Se 
les Sermons des Pères , fur tout de faint Auguflin fur 
SpSn’ttU un-, le meme fujet. Ait audietue aliquanda fex privant noc- 
tibus ptrUgei-.ttur Ifai.it. On lifoit toute l’Epiflrc de 
faim Paul aux Romains en deux nuits Fériales. Quel- 
ques Livres de 1 ‘Eeriturc ne le lifoient qu’au Réfec- 
toire. De là vient qu'on commence prcltiucmcnt 
quelques Livres dans l'Office de U nuit fans les a- 
chcvcr. Cela commença lorfqu’on remit ces Of- 
fices au matin , & qu’on lit les Matines des Noc- 
turnes. 

Je ne dois pas oublier cette remarque de l’Abbé 
de Foucarmont , que ce fut le Chapitre General de 
Ciflcaux en 1429. qui commença à ôter l’ufagcdcs 
Heures inégales, âulquellcs faint Benoift avoitajullé 
le teins précis des Heures Canoniales , Se aufqucl- 
lcs l'Ordre de Ciflcaux s’étoit jufqu'alors allujcti } 
A: ctablilfant l'ufage des heures égales, il ordonna 
qu’on diroit les Matines aux jours d%Fcrie précifc- 
• ment à deux heures , Se aux jours de Fête à une 
Heure après minuit , parce que la Règle veut qu'on 
Ks dife aux jours de 1 etc plus matin qu'aux autres 
jours. 

V I I . Je ne fçai fi ce ne ferait point un refte 
louable des pratiques Monaftiqttes dans quelques 
Cathédrales , où il n'cft pas permis d'avoir des Li- 

♦ vres , & où I on chante tout par coeur. 

Le Concile de Narbonne en 1551. défendit aux 
Chanoines de tenir entre leurs mains quelque Li- 
vre que ce foit pendant l'Office , même leur Bré- 
viaire. In Cher» mlltnii librum etiam prtcuw , im n« 
ipfum quiJetn Bretiarium tcncjitt & legant. 

Comme les Religieux ont été les plus rigides ob- 
fcrvatcurs de b Loix Ecdcfiadiquc , qui obligeoit 
tous les Clercs à -apprendre le Pfeautier par mé- 
moire , ils pourroient avoir été autrefois les Au- 
teurs de cette pratique de chanter l’Office divin par . 
cœur. 

VIII. Il faut pafTer à l'Office de la Sainte Vierge. 
L’Auteur de la vie de faint Bruno Inllitutcur des 

^ Chartreux , alfure que le Pape Urbain IL jr obli- 
gea tous les Ecclcluftiques dans le Concile de 
Sunut dit i. Clermont. Vrbanut II. in Concilie CUrtmonteuft bta- 
Od.r.xi, tifimn uétriî Du frétés Ima&i .1 toeo Üer» diccnias 
nfiitnir. 

JS.tnr.iui An. Baronius croit que ce fut pour obtenir une af- 
*©*f ». jo. filbncc particulière du Ciel pour la conquête de la 
iQfe'l An Terre s * anic ’ P ,crre Damien nous apprend , que 
‘ 9 ‘ long-tcm s auparavant ce même Office fc fccitoit 
dans pluliçurs Monaftcrcs d'Italie, outre les Heures 
Dsmino. Canoniales. Ut cum Horit Canonicis qnotidit B. Maria 
tl.ii & f'W™ frir S' n ' s Officia diceremur. 

- dt fitrit Le Cardinal Bonaatfurc , qu'on garde à Rome un 
Commentaire manuferit de Pierre Diacre fur la Rè- 
gle de faint Benoift ,où il cfl dit que le Pane Zacha- 
rie cil joignit aux Monaftcrcs de S. Benoift de join- 
dre les Heures Canoniales de la Vierge à celles du 
jour,& que le premier Inllitutcur de cet Office fut 
le Pane Grégoire 1 1 . Ainli cet Office aurait été mis 
en ufiee environ l’an 720. 

Jacques de Vitry fc entente de convier les Cu- 
rez i la récitation de l'Office de la Vierge; quoi- 
qu'il fcmble les obliger a l'Office des Morts , pour 


tdf.iU 


ceux dont les pieufes liberalitcz ont fondé ou doté 
leur Eglife. Suficit auttm Saetrdoù . Canonicis Unit B. o«. «. \ 
A Urul^iiginis haras fuper rrogando caufa deveticnit aide- 
fe. Oficinm tnfuftr pro defantlit non débit mittire. Non 
minus enim quantum a d hoc Migdtur mer luit , quorum 
eUemojrnas rue fit , quam vivit . quorum curatn in .mi- 
mant Juam fufeepit. Nous parlerons enfuitc de l'Offi- 
ce tics Morts. 

Les Conformions d’Eude Evêque de Paris fup- f „ <a 
pofent qu'on y dit les Heures de la Vierge. Le Sy- 
node de Vocccfier en 1 240. fait mention des Cha- 
pelains inftnucz pour l’Office de la Vierge. Le Sy- c *p. u. 
node de Cologne en 1 280. dans le Chapitre prece- 
dent , a oblige tous les Clercs, fur tout les Clercs 
des Ordres lacrcz à l’Office de la Vierge. Je fe- 
rais trop long li je voulois parcourir toutes les 
Eglifcs éc toutes les Congrégations , foit Réguliè- 
res , foit Séculières, ou l'Office de b Vierge a été 
récité. 

Il fuffira de remarquer , que cette dévotion croit 
fianivcrfcllcincnt pratiquée , foit dans le Choeur en 
public , foit par les particuliers , que lcsCanonifles 
ont été fort partagez fur cette qutition, les uns étant 
d'avis, que l’Office de b Vierge n’étoit nullement 
d’obligation , fi 1a loy ou la cobtume particulière de 
quelque Eglife ne l’avoit ainli preferit , & d’autres 
au contraire le jugeant être de précepte ,pour tous 
ceux qui font obligez au grand Office. 

L’opinion des derniers le fondoit fur le comman- 
dement du Concile de Clermont , & du Pape Urbain h 

1 1. foûtenu de la coutume univcrfcllc , qui tient lieu L • 3 MetwnL 
de loy toute fculp. ftr. U f.tf 7 

Enfin Pie V. par fa conflitution termina ce dif- 
férend , en déclarant , qu’il n’y avoit point de pé- 
ché d'omettre l'Office Je b Vierge, ft ce n’étoit que 
les Reglcmcns particuliers de quelque Communau- 
té feulfcnt rendu ncceflairc. Ce Pape par une autre 
Bulle obligea les Clercs qui ont despenfions fur des 
Bénéfices a dire l'Office de la Vierge , fur peine de 
rcflitution. 

1 X. I.ç Cardinal Bona alfure que dans le Monaf- B* dhinà 
• tcrc de Crrpu fin au en Italie on confcrvc le Ma- P/ 4 -** *• lu 
nùfcrit Grec de faint Jean Damafccnc,où les Of- 
fiées de la faintc Vierge font réglez & diverfifiez 
pour toute l’année. Ce qui confirme le récit de 
Vincent de Beauvais, qui allure que ce Saint réel- SpetnL Wjh 
toit tous les jours les Heures Canoniales de 1 a Vier- l * 17,f * I0J ' 
gc. Ainli les Grecs auraient commencé prcfqu’cn 
même tems que les Latins , de rendre cet homma- 
ge de pieté à bMcrc du Fil* de Dieu. Abraham rnnteitêJti- 
Ecchtllcnlis alfcurc que l’Office des Morts cfl fort 3 '»"- 
commun parmi les Maronites , les Mclchitcs , les M* ^ jTjjT 
Cophtes , & les autres Sextes Chrétiennes de l’O- 7 ".^ tt 


Canon. 

Bsna dt Ji-.h 
fjAm. t, 11, 


Copbt 

rient , qui le tiennent comme de tradition Apof- 
toliquc. 

Parmi les Latins Amalarius parle de l’Office des JmaUr. I- «. 
Morts , Se comme il le rengea en meilleur ordre, *• °l f- *“ 1, 
quelques-uns l’en ont fait Auteur : Mais il y a de * 


«». Et U 
de OrdintAf 
trpk. c. tf. Ü- 


l’apparence qu’il cil encore plus ancien. Pierre de tr w 
Damien parle d'un Religieux , qui difoit tous les / 9 . 
jours l'Office des Morts , au lieu de celui du jour , Daman. 
ou de celui des Saints : Frattr quidam non quotidia- L »• Efifi.m. 
no non ctrtt foleniti famlerum , ftd Jolo uitbatur & dtitc- ,0 * 

tabatur Ofici» Dcfuticlorum. Il ne biffa pas d'obtenir 
lui-même mifcricorde apres fit mort. 

Il infinue dans un autre endroit , que les Ermi- 
tes récitoicnt ordinairement .outre l’Office ordinai- 
re , 1 c Pléauticr pour les Morts. Juxta mer tm Frémi D* 
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îoSt Ciiap LXXXVI. De (obligation de réciter (Office , eçfc. loüi 

fjf"*' "Pfdltrritim pra defunclts txoluit. Mais il nous apprend ^ 

O f* relu ^ a 'Hcurs , que les Solitaires récitoicnt les Heures Ca- — 

i«. r '*wnialrs de la mt-me manière, que lwCœnobitcs, 

y adjoùunt outre cela le Pfcautier pour les Morts , CHAPITRE LXXXVI I. 
avec peuf Levons , dont on en récltoic trois , après 

cinquante Plèaumcs. Tfxherium pr« defuntïn mm no- L’aflîftance au Choeur , ou la récitation des 
rmuamihu iuku , miu, mmu» Heures Canoniales , familière aux Laï- 

ttit 7/awti • n * 

U Svnode de Voreeiler en , 1+ o. ordonne lOf- m ?T ' f ranCC * CD Al, S lc[er - 

ficc des Morts les jours de Ferics, les (impies &: les tC » a P fCi ' an mi ‘* 
demi doubles , avec neuf Pfeaumcs & trois Leçons , 

excepté le teins de Pâques, qu’il n'y a que trois L Extmpkt xdmirxbUi du Roy Robert. 

Psaumes; Le Synode d’ExccUcr en 1 287. enjoint 1 Lt de S. Unit, II affijUit x tous Us Offices. Jlyfxi- 


Pfca urnes. Le Synode d'ExccUcr en 1 287. enjoint 1 Et de S. Louis, Il xffifioit a tous Us Offices. Jlyfxi- 
rOffice des Morts aux Curez, excepté les Fêtes de f 0,t 4 $ft tr f ts B ks récitât en pxrtùklitr. Lts 
Omtm y ncuf Leçons , & le teins de Piques. Au rcrtc quoi- S m,tt Cbxptües etottui pour celé- 
5«. | .An. 1, £ l Utf ^ aint Thomas ait nettement décidé , que l’Offi- 1 1 1 Exemple de lx Trinceffc ifxbeüe fx Jeta. 


ce des Morts n’cft pas d’obligation , fi ce n’cft par J V. Réglé mens de quelques Civiles. 

des loix i des fondations particulières dans quelques V. Exemple de Simtude Montjvrt ,& de Godefroy di 

Eglifes : les Canonises n’ont pas laifle U’cn douter 5c Bouillon. 

de le mettre en queflion. • VI. Apologie de feint Louis. 

Cjnmter .* Ce que nous avons dit de l’Office de la Vierge, Vil. Exemple du faim Comoe d’Ortllxc CerxU. 
*é * m s doOkc. ^ cic cc,ui d« Morts , pourra encore fervir à con- V 1 1 1 . P’kéU-exr Comte de Vroveitce. 

« ô» fit hnner l'obligation certaine & indifpcnfablè de ré- * IX. De quelques l> rinces du Sxng. 

citer le grand Office. Cette obligation a été fi X. Exemples de Cutllxume U Cor.querxnt , Roy d’AtE- 

notoire & fi inconteftablc , que ‘les Canoniftcs gâtent. 

n’en ont pas même formé de doute , te quelques- X I. Z)# Roy Richxrd d’Angleterre. 
fins d’entre eux ont ctgndu cette obligation cncqyc «XII. Pijirtiution merralleufc du tems tf Alfred Rof 

plus loin. d’Angleterre. 


• Ans d’entre eux ont ctjndu cette obligation cncqyc * X II. Pijirthition mervallcufc du tems dé Alfred Roj 
plut loin. dé Angleterre. 

• X. Je finirai ce Ckapitrc par l'Ordonnance ac- 

commodante d’Ertienne Pencher , qui fut fait E- I. T L 7 a fi peu de lieu de douter que (a récitation 
veq-ic de Paris en 150. Elit nous apprendra ce Adc l'Office Canonial, n’ait etc d'obligation pour 
qui fc pratiquoit déjà avec la permiffion des Evé- If* Clercs, qu’on 11c peut meme nier que les Laï- 
ques. lj permit à ceux qui ne lont pas Religieux, ques nefefoient acquitczdc ce devoir, 

de dire Matines à quatre ou cinq heures d# ma- Comme la France a toujours été IjplusrcJîgieu- 
tin ; Nonc , Vêpres 5 c Compiles à deux ou trois le de toutes les parties de la Chrétienté , je com- 

$ynod. Pxrif heures après midi. Vct qui Religiefi non ejl;t , non omit- menccrai par clic à montrer combien ça été une 

t*£- »i/« lJ1,i locumedix noilis, de nune circx quxrtxm xut qtsin- dévotion commune cnrrc les fc culicrs memes, ou 

txm naclutmm perfolvcre Officrum. d a flirter aux Offices communs de l’Eglifc , ou de les 


dévotion commune cnrrc les (ècnlicrs memes , ou 
d’affifter aux Offices communs de l’Eglifc , ou de les 


U permet même à ceux qui lont occupez à des réciter en particulier, 
exercices utiles , de dire le* Matines des le foir nré- Glaber parlant Jcs tems du Roy Robert ..montre 
cèdent , ou de dire tout leur Offitc le matin julqu'i que c’ctoit encore la coutume que le peuple accou- 


cedcnt , ou de dire tout leur Office le matin jufqu’à que c’ctoit cncofc la coutume que le peuple accou^ 

Vêpres, refervant nu foir la récitation de Vêpres & roit avant Je jour à l’Eglilc pour affirter a Matines! 
de Co n 1 pbcs. Termittimus ntctffuAtts cju/j , utMxtU- Cum unx noclium cufledes mxjoris Eedefix ex more exur- c. », c. f. 
Iin.tf JUi ftéjucntrs pofliti* dieert fera precedente : xut rexiffrnt , xtque ipfius lû tlefix portas , tjuilufiue mS Mxtu- 
ruxne totusn Oÿciftm fuccejjive dictre ufjue xd fifftrxs ; tinxies IxudcspToperxntilus afn-ru'jiait , &c. 

tf fcToVtfftrxs eum Completcrio ,Jî utihius negatus oc eu - 1 1 . I-c grand & admirable Saint Louis Roy de 

pxtiejlu, utfludio, dut proceffionthi.vel peregriiixtioniltus ; France obtint permiffion de faire porter l’Eucha- 
fedfiex fomnolentix, xut déliais fuira peeexto fx- rirtie dans fon Vaillëau fur mer, où il fàilbit chon- 

eerc non poiefii t. . ter les Heures Canoniales , avec fa McfTc piême, 

J c 1 ‘ P fi «bmettre cette Ordonnance dans un excepté le Canon , par les Prêtres & les Mini/frcs, 

. traite hiftorique. Ceux qui n’agrcroicnr pas un fi vêtus en habits de ceremonie, vil quosidir drrrrtstm Du cLfnt ; 
fFand relâchement , doivent confidcrcr que l'utilité Ofliciftm felenn'trr xudteljt , fidtlictt emnes borxs Ciuo- 'm S. f- f <». 
ou Ij I ncccffité des occupationsqu'ona .peut être fi niexs ,& prêter Cxutnem , que ptrtinebxnt xJ Mijfou , Sx- 
grande , qu’elle fait une jiirte co/npenfâtion de ce eerdote & Miniftrir ftens refidnu induis .feamdum qutd 
dérèglement; &>qu a moins de cela, ce Prélat ne congrurlM diei. 

garentit point , au coutrairc il condamne ia liberté Ce lâinr Roy faifoit affirter /cs*Priiices fes enfin* 
qu on 1c donne. des leur jeunefle à toutes les Heures Canoniales, 

fur tout àComplics avec lui tous fes loirs apres fon 
louper , où il fhifoit chanter l'Antienne de la Vier- 
ge , qui eut depuis cours dans le rcflc de t'Eglifc, 

& enfuite on donnoit l’eau bénite. Enfin il obli~ 
w' geoit fes fils à réciter en particulier l'Office de la 

. Ç? Vierge. 

f'oüixt etixrn quoi pueri , um xdultxetxti propinqui, 
quottdte non folum M’jfxm ,fed & Mxtutiuxs xc Horxs * 

. Cxmmcxt cutu cxntu xudir , ns , & quod xd xudiendum fer- 

m.nesfccum xdcffent. luit ht erixm qutd Jinguli literxi 
dddifiereut, & Imxs bcxsx Pirg""' derxntxrtni ,xc ni 

rji ü ; 
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roS; Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 108} 

gjfast fctsyrr cwu ipfo ad Cempletorium , tjuod pofl canam tendre Prime , h Méfie & les autres Heures. Dif- 
fuam quoi rdit fdrnniter dtcantari faciebat. In fine eu} Ht cretorum confilio & precibus adquiertt , r idelicet qtnd 
jftea alu jiiftiphona B. Marie alu voce cantabatur. Diât ad Matutinas furgertt t ali liera , qued pc{i mdkum 
vere CompUterh cum puera ni Caméra revertebatur , & Jbatium Triwam (r Mijfas & Hcr as coteras continucpof- 
oqtta bencdicia a Saecrdau errea Utbiw fuum & per (ante- jet audite. 

ram afirerfa , refidelant pueri tirca ipjiau , &c. Ceft cc Nous apprenons de là , t . Quel fût le but des Gin- 
qu’en viit Nangis. tes Chapcllrt , dans le Palais des Souverains 8 c des 

Le Valais oc l’ Empereur Thcodofc le Jeune , qui grands Princes. Car c’étqit uniquement pour y 
paflois en fon tems pour un Sanûuairc de pitre , & chanter les Heures Canoniales, où les Princes & leur 
prcfquc pour un Monaftcrc, cédera fan:, doute à celui famille afltftoit ordinairement, a. On y chamoit en* 
de S. Louis, linons y a joutons encore cc que raconte , ' r “ J * — i„ u ....t. t»~~ — . — .j.r.i.. 


le meme Guillaume de Nangis, qu’il entoudoii tout 
le s jours chanter tout PO fl icc Canonial, & celui de la 
faintc Vierge, ou il le récitott en particulier avec fon 
Chapelain , ai;fli-bic% que l'Office des Morts, outre 
deux on trois Méfies qu’il cr.tcndoit tous les jours. 
iiid. f. 1*9. Ornes II jt as Cdtmicas , ttiam de beata Vhgine (um 

tanta quoi die audite rolebat : etiamfi cas in itinert equi~ 
tando audire cent interet , nibilomhtus tas inter fe & Ca- 
ftlLutunt fuum tant de die , quant de beata yirgine fubmift 
dkebat. IitfuperCfîiciuw Mortuorum qmtidie cum ncrem 


corc l'Office de la nuit vers minuit au tems de faine 
Louis. 3 . L'Office y étoit plutôt achevé que dans 
les Eglifei Cathédrales. 4 . U y a apparence qu'on 
y changcoit le tems des Heures du jour , pour s'ac- 
commoder au loifir du Prince. 

Guillaume de Chartres, Jacobin, qui a aufli écrit Wi-f,4U. 
la vie de cc Gint Roy , dont il fût Chapelain , ra- 
conte que durant fa captivité même , & dans la 
prifoii il difoit tous les jours le grand Office , fé- 
lon l'ufagc de Paris , & celui de la Vierge aux heu- 
res propres , outre la Méfie fans Canon , étant aflif- 


lefticHibat , ei i im ht ftfitt quant umcumqut folenmbui dice- té d'un Prêtre Jacobin , & d‘un Clerc , qui étoit lui- 


bat eum Capellano fuo. Haro auideiot , quin qtuiidie duMs 
AUJfxt audiret , & fréquenter très ,rel q.vtuor. 

Un autre Moine de faint Dcr.jrs ajoute .qu'allant 
en voyage , il diloh fcerctcment avec fon Chapelain 
1rs Heurts Canoniales en leur tems propre ; o«c 
pendant fes maladies il faifoit réciter l'Office du jour 


& de b Vierge par deux Religieux auprès de fon temibus. 


meme. 

Quantumeumque in iUc gravis ergaffulo carecrû artare- 
tur, dirham tamtneficium fecundum morem Tarifienfit 
Eeelefia , Matin inat fcilicct & lieras Canonisa' tant de 
die , quant de ! tara Vtrgmt , & teium ofiicium Mijfs , abf- 
c,ùe S'cr ornent i cenfarationc ,* exelvebat bons campe - 


Aaruiiu 


Ibid. f. 400. 


lit , difant lui-même alternativement fon verfet , ou 
fubflituant un Clerc à fa place , fi la violence du 
mal lui otoit la liberté de la voix ; enfin qu’il faifoit 
chanter fes Matines fort matin , & s’y trotivoit a- 
vant tous les autres. Luantum.tunque infirmas aliquan- 
io , ber a s fclenniter (autan faciens , ht eapctla habebat 
dues Rtligiofot, tel altos , qui korasjuxtd leflmn fuum de 
beata Maria die étant , dietns cum eu ter fus fbi contin- 
gente ! , &c. 

• Nangîs & cet autre Moine de faint Denys ont tiré 
mot a mot ce que nous avons rapporté d’eux , de 
l'Ecrit deGeofroy de Beaulieu Dominicain, & Con- 


III* Ifabcllc ferur de Gint Louis fuivoit de bien 
près fon frère. Elle fe 1 er ait pour dire fes Matines, grand 
piece devant le jour , & ne ft recouekeh point , C" étoit 
Continûment en Or ai fou je [que s a haut midi , &c. Elle tta 
parlait peint quand elle difoit fes Heures , ni devant Tri- 
me , ni puis quelle areit dit Cmphe , s'y elle nltoi : 
malade. 

Ce font les propres termes de celle qui a écrie 
fa vie , qui fut fa Dcmoifcllc fuivantc , 5c depuis 
troifiéme Abbcfic de l'Abbaye de Longchair.p ,quc 
cette fair.tc PrincefTc avoit fondée. Il en faut enco- 
re ajouter ces paroles : Elle était jufqua Nor.e en étude l 


lüd.p.uh 


feffcair de ce faintRoy:D’où il paioit que les jeu- det faint et Ecriture t , fi comme de la Bible & des faintsE- 
ncs cnians apprenoient a lire d^ns les Livres de l’Of- r angilet , & des autres lies des Saints , car eBf entendait 
ficcdt la (aime Vierge, 6c n’apprcr.oicmi lire cnic moult bien le Latin , & fi bien T entendait , que quand Ut 
pour s’acquitcr de cc glorieux tribut de la pieté Chré- Chapelain t fj avaient t'erites Jes Lettres , quelle faifoit 
tienne. Car c’clt le l'eus véritable des paroles de cet faire en Latin , elle les amendoit , quand il y avait au. un 
Auteur. faux mot. 

' Il paroît encore que les enfans des Princes & des 1 V. C’étoit à mon avis cette intelligence de ta 
Souverains mêmes , quelques jeunes qu’ils fijffcnt. Langue Latine , qui étoit encore alors trcs-com- 
aiTifioibnt aux Offices de ITglifc , & difoient en par- munc , qui faifoit qu’un fort grand nombre de Lai- 
tlcnlier celui de la Vierge. Cc même Auteur raconte que* aflitloit aux Offices de 1 tglife , ou les rccitoic 
eue ce faint Roy s’accoutuma durant quelque tems en particulier. 

oc fe lever à minuit, de chanter fes Matines avec Aufli IcConcilcdcTouloufc en l'an iîip.vou- 
fes Chapelains dans 1 a Chapelle , fie dé prier enfui- lant remédier aux défordres, où les Hérétiques de 
te autant de teins que les Matines duroient dans ce tcms-li avoicr.t précipité un grand nombre de 


p*s 

S. Liait, 


rEgliic Cathedra!^. ^Aliquanto temporc in eonfurtudi- 
tsemduxit , tirca medium noUcm furgere ad Maint ira s ,1 
Capt Hauts fuis & Clericis in Captlla cantandas , ut pofl 
Matuttnas rediras , &c. tond ht in eratione pennanerr 
VoUbat , quantum duraverar.t in Eeelefia Maintins. 


fidèles , par b leèbuc trop liccntieufcdc^ ! ivres de 
IFcriturc , &: des veriions nouvelles , qu'ils fai fuient 
débiter, il excepta de fa defenfe le lfcautier, le Bré- 
viaire &: les Heures de b Vierge. 

Trobibemw ne Liras rcteris 'J.jfamtntt, a tu novi, Laici 
eviarium 


Mais comme cc grand Roy fe levoit aufli fort perviittantnr balcre, uif forte Tjalter itou, rel 
matin , pour s'appliquer aux affaires de fon Etat , pro dirinis Oficiit , at/r’ lieras beat c Maria aliquis ex dc- 
Sed cum ipfimt uihilomhms oporterct propter tnfiantia totionehalrre relit. Se due pronifos libres b, tbeant iurul- 

wgotia a J. Trimant furgere Jatis moue , &c. ces veilles g.tri notifiant , aré!:(f.m: inhibe mus. 
furent fi préjudiciables à fa fauté , qu’il fut enfin Ce meme Concile ordonna aux fidèles d'aflifler à 
obligé de céder aux fages avis de ceux qui luicon- tout l’Office les Dimanches & les Vêtes, E.x httegr» 
Icilkrcnt de fe lever pour Matines , en forte que' pradicatievem &dtrbuau ufcium audi.wt : 8 c aux Vè-j 
peu apres les avoir achevées , cc fut le tems d’en- près même du Samedi, 
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ïoS? Chap. LXXX VII. De t a fft fiance au Chœur. ï*S6 

V. I.c pieux Sc invincible Simon de Monfon » fi noniaics du Bréviaire Romain. Quotidie frétés Cjho- 
taincux par Tes victoires lur les Hérétiques Albt- nictsproRouuttie £t(ltfi* ritu& ConjuetudhK ptrJUvie. 
geois de Touloufe , afidloi: cous les jours a la Melle L’Abbé Guibert rend ce témoignage a la picujjc 
& à toutes les Heures Canoniales , perfuade qu'il mère , qu'elle ne manquoit prcfquc point auxÛfn- 
éioit,quc ce toit par ers prier» qu’il cngagcoitle ces de 11 nuit, quelle affiftoit toujours a ceux du 


Dieu des victoires- à le fevorifer. Cum tft in Mi 
1 b.li>.\%n~. • ""ni tameit die Mr an & HeratCdltmkd 


jour, & quelle s'occupoit fans celle avec les Cha- 
pelains aux divins Cantiques. Ncfltcrnis tfitrii .rixéttt Dtr.it» /Un. 
nanqum itérât, cum diurnx temporibus communia Dei L.i.*- **• 


on<ncs Mtdhfut , ftmper fiib amis , fetuftr in pe&ub. . nxnqum dter.it , am dinrnis tetnporibiU emmunuDti l 
Cefi ce qu’en dit Rigord. Guillaume deTyr alla re populo fréquentant. Sic equidem y: QpeUdntrnM fiudium 
que l illufirc Chef de nos Croiiex Godefroy, de indefintns muquatn peut Apttd ipftmdDci taudis (tltlri- 
Boüillun avoit emmené avec lui dans fon expédition tare tarant. 

facrêc une troupe de Religieux , pour lui réciter les 1 X.C’ctoic pour affilier tous les jours aux divins 
• ®^ u " c * ^' vuu ilix heures dit jour fit de la nuit. De Gif ces , que Philippe Duc de Bourgogne fonda fa 
eldstfiris beat difipl'matis mottarbot infimes addnxtrat , fainte Chapelle , & y entretint un: Mufique trimaire, 
ijüitoto iimere herii diurnis Cr xeUxrms Eccleftajlico mt- qui eg.ilcit celle det Rnis ,&cm channii tout les joun en 1 
re dirina iüi minijlrdbaut cjfcia. Mais cela regarde Januûfiu teut le fervice d'une Eglije Cathédrale. U y unit 
i Orient. ^ vingt-tas Chjpclaint , ère. Le Duc d’Orléans oui fut 

V 1. 11 paraît par les Apologies mime de Guil- tué a Paris par le Duc de Bourgogne , entendoit la 
lanme de Saint Amour , que non feulement les gens Melle , & difoit tout Ut jours le Bréviaire. 
de Cour , niais quelques Eeelefiafliques & quelques Son ApofoeiAc tâcha de repoufier la inédilânce de 


de Cour , niais quelques Fccldialliques fie quelques Son Apologiftc tâcha de repoufier la médifance de r fff*f r ^ r £ * 
Doâcurs aulîi , ne parloicnt pas avec allez de ref- ceux qui l'acculaient d’hypomiie. il nous fi fft de £ # |Q ^ 

pcit Je l’alTiduité admirable de faint Louis aux Of- dire que l’hypocrific même rendroit un fidèle témoi- 


, j P ct ‘l d c l'affiduité admirable de faint Louis aux Of- dire que l’hypocrific même rendroit un fidcle temoi- 

VviUtlmtit de fiées de I F.glifc , même aux jours fériaux. Melhtsefi gruge , que les Seigneurs & les Princes pieux s’acqui- 

j* Regibut érTrincipHiue fttere juiitium & juftitiam , ad toient ordinairement de ce devoir. 

* qit . renentur , niant omijjis foltmniidtibus diviutrwu Of- L'Ancien éloge de Charles VII. Roy de France , 

fis U r km in diebus prqfefiis , qiu iffos a fradiSit intpc - compofé par un Auteur anonyme, témoigne qu'il Wfiohv Jt 
diuttr', &c. yoii tmt k s j eurt trtlt M e ff a , Cefi afsaverr une gran- ch * r !?‘J f I . ’ 

• # Mais ce grand Roy faifoit voir par fon applica- de Mefe courte . & deux buffet Méfiés , & diftn fes heures f* r 

cation infatigable aux attires, qu’il ne donnait â b cbdque jeur fans y fdillir. 

prière que le tems que les autres donnojent au jeu X. Si de France nous palîbns en Angleterre , nous 
& au divcitiilêment. Auffi le plaignoit-il agréable- trouverons d'abord que la même pieté y pafià awlfi 

ment , qVon trouvât mauvais de lui voir donner à autrefois avec le Roy Guillaume le Conquérant. Ce 

la prière , le tems dont on eut trouyé bon qu’il eût valeureux Prince entendoit tous les jours la Mdfe f ^ 

donne le double a la chalfc & au jeu. Si in dnpla ttm- & l’Office Canonial tout entier. Diebus fm^ulis Mijft Cfiw* taMi 

pore peneret in ludendi dd aIcas & ettrrtnda per fjhdt , dffiftebdt , Mdtutinos Hymnes & l 'cjbertinos diiigtnttr enm 


dorme le double a la chalfc & au jeu. Si in dttpla ttm- & l’Office Canonial tout entier. Diebut fingtür Mijft '■**» 

pore peneret in ludenda dd Ale as & ettrrtnda per fjhdt , dffiftebdt , Mdtutines Hymnes & l'cjbertinos diligenter enm 

H U n P™ VtHAtiu»ibus& amcuviù , nemofemper bis lequeretur. borit regulurit. . 

. ^ ^ 1 1. Saint Gcrald Comte d'Orillac , dont lâint Guillaume de Malmdbury rend le meme temoi- ^ ^ "’faf! 

toi. ’ ’ Odilon Abbé de Clugny a écrit la vie , allioic auffi giugc à la pieté de ce Prince. Retigtonem Cbriftidtidiu ’ 

fort iàiiitcmcnt les affaires à la prière. Il affilait qsurttstm ftssiLris peur as , itd fttqutntdbdt , ni quetidie 
tous les jours i Matines, fie enfuite à la Méfie , Ve(l Mijft djftslcrtt , vejptrtms & tndtntinos hymnes du - 
hoilurnds Undes fi quolibet preficifccndnm eut, Mij[.i- dira. 

min JiibJequebttKT fslennitdt. Il difolt prcfquc tous les Ce meme Hirtoricn expofant les defordres étran- 
jours le Picautitr. Giiftictudinem jldtuit , ut Tjdltt- ges de l'Angleterre, qui lui avoient enfin attiré la 
uum pou qutiidie re.itdret. Il avait toujours une colère du Ciel, fie l'avoicnt fait tomber fous la puii- 
trotipc d’EccIc'ûftiqucs a fa fuite: avec Icfquels il fanée des Princes Normans , n'a pasobmis l’oubli fie 
eliauroit les Pfeatsmes: Copid Cierisorum femptr euns • le mépris de s Offices divins. Optsnutcs guU & rentré 


Ccrùtdbdtur , cum qu bnt in divine opéré jugittr inf;i- 
iU.:r. 

il -imoit à s’écarter de ta compagnie, pour va- 
quer plus librement i la divine Pfabnodit. Mes illi 
trut , ut caoperte cjpite feins equitdTet, que Tftbuodix U- 
l.rmf vjrjret. Ses maladies or.! i Arcs ne l'cmpt- 
chijitiu pas de fe rendre aux Oinccsdu jour fie de 


dediti.EscUjum more (hrijiidno nune non adibunt ,/ed 
ii. etibiesdo cr inter uxones umplexiu , nidiutiuurunt fe- 
l: innid & Miffdrum d frjitndyttTteJiytcr» dursbus tdniusn 
IsbdbdMt. 

Matthieu Paris dît la meme chofe , 8c lembltf 
avoir emprunté les termes propres de Guillaume 
de Ma/mcfbury. Ce furent la les armes invincibles 


ia nuit dam l'Lgliic. Ter emne fut lançons tensptu ,iu de Guillaume le Conquérant pour fubji’gt er l'An- 
fjikifcentes dd imnum dfeqn-um imptlltbdt atius , ut déterre, 5; la tenir enfuite afiîi/cric i fes foix. Ce 
hcc mutin quiJem noclurndlc OjJiciHm nift in Etclcfid pâte- furent la auffi les véritables caufcs, qui firent déela- 
rrt * r l f^ rMre - rer le Ciel pour un Prince religieux contre des Prïn- 

Enliti, quand la violence du mal lui eut ôté le ces fie des peuples irréligieux fié efféminez. 
pom\ >ir de marcher , ij récita tous Jes jours fon Of- Le faint Lvéquc de Vorccflcr MTlfhn , qui vivorc 
hcc avec les Clercs, au même tems qu’on Je chan- en meme tems , ne fe contemoit pas de ietcrneJ/e 
toit uans I üglif’c , ce qu’il continua le jour meme Pfdmodic , qui occupoit fon ctcur 3 e là bouche ; il 

qn il mourut. Jutju ut Koiluntdle cotaiji fe CdpelUni pe- puniflôit fcvercmcm (es domefliques , s'ils avoient 

r ‘! r j fyfopo enm fuis in Ecclejtd ilium célébrante, manqué même aux Offices de la nuit, fie exhortoic 

. Çnm pfauentibus dtttem & ipfi pfaUebdt, douée peflma- tout ce qu'il y avoir d’Iionttcs gens i garder ran- 

tuttnjJc iff.'/um oumet quoqut lieras die i confient, 'tutu cicnne coutume de réciter le Bréviaire , leur foi font 


rero CempUttriHM j miens , &c. Jui-même quelquefois l’office de Chapelain , A’ leur / 

i 1 il. I.c Comte LFzear de Provence ne fut pas récitant Matines. Si qui s minifiromm, vel temsdeutid , " ; rb „’’ 

moms h Jelc a réciter tous Ici jours Us Heures Ci- vclfmnalentu ricins , hUttethm non dfnijùt , dcriferufa 
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Part. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. 
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Ttm. t. f. «7 


Xht in Hum uUifii. Tojiremo perfotus bontfliorcs per fc 
excitando , ipfe Matutinas eh ( mu are. 

Il n'envoyoit nulle part le moindre de fes Officiers 
laïques , qu'il ne lui preferivit de faire fept fois la 
prière chaque jour , pour répondre aux fept Heures 
Canoniales , ou il les faifoit affider dans la Ville. 
>. Laicum nullum drfuisquoqu.nn mifh ,<ui non prttes ftp- 
ties in die dietndas injungeret . hoc afferent , ut juut 
Ocrici feptem bons , iu laid fepttm orationet Deo li- 
bèrent. 

XI. Le valeureux Richard Roy d’ Angleterre .qui 
remplit l’Orient & l’Occident de la frayeur de Ion 
nom , «oit toujours le premier levé , pour fc rendre 
à l’Eglife , dont il ne lortoit point , qu’il n’eût en- 
tendu tout l'Office Canonial & la MclTc. Ipfe enim 
tuaue cenfargens quotidsc , primum quxrebat regnum Dei , 
C" juftitidm ejui , & ab Ecelefij non difee débat , donec mo~ 
re Eidefuffico omne diviuum peragtretur officium. Glorie- 
fum fiquidem efi in 7 *rincipe , quatidianes aéhts [nos , & 
ab eo ittupere ,& fmke in eoqui efl primipium/me prin- 
cipe , & j ndicat pnes terre. 

Henry 111. Roy d’Angleterre entendoit tous les 
jours trois Mefl’cs à note f outre les Medes balles 
• où il affiftoit. Saint Louis l’exhortoit quelquefois à 
employer une partie de ce tems à entendre la pré- 
dication , à quoi il répondoit qu’il aimoit mieux 
voir plus fouvent Ion ami , que d’entendre parler 
de lui. 

XII. Ces Rois qui étoient originaires de Fran- 
ce , avoient auffi emprunté de la Cour de France cet 
air de pieté. Mais apres tout , ils euflent trouvé un 


11 fit depuis un petit Ouvrage fur ce Sujet, qui! 
envoya à la meme perfonne pour foûtcnirccquu i- 
voit avancé, &il l’intitula des Heures Canoniales, 

De Horis Canonisa. 

Il y a fait voir que ces paroles de l’Ecriture , te ces 
préceptes de prier fept fois le jour & de prier fan» 
celle , s’adrcficnc à tous les fidèles, & non pas au 
. Cierge fcparcmcnt , & que c’cft par les Meures Ca- 
noniales qu’on s’acquite de cette obligation. 

Apres cela il convie tous les fidclcs a réciter l’Of- Cap. 7. 
ficc , foit aux champs, foit a la Ville, en récitant 
les Pfeaumes propres ,li on a un Pfeautier , ou en 
réitérant plulict.rs fois un meme Pieaumc , fi on 
n’en a point ; enfin en difant pluficurs fois l’Orai- 
fon Dominicale , fi l’on ne fixait pas lire. Kimirum 
ft funt Tfalmi , nwuerui impleatur ;fi ttm u umum , prout 
Canon pojhUt , iteretur. Quod fi expert et omnimodo lit - 
ter arum , fota Orjiionc Dominiez peterü impure quoi 
optât. 

Mais ce fçavant & pieux Ecrivain ne craint point 
après tous ces temperamens , de dire que ce n’cft 
pas un fervice gratuit, mais un devoir ncccflaire, 

6c une dette qu il faut ncccfiairemcnt acquitcr. Htc 
traque Cbrijlian t ferritutù officia , non obfequium , fei 
debittsm députa > & non yoluntati , fed necefftati prorfm 
aferibe. 

1 1. Il cil difficile âpre** cela que cette dévotion 
n’ait régné long-tcms dans l’Italie. 

Le Pere du grand faint Charles diloit fon Office Gîeffdnt l, r k 
tous les jours a genoux. Mais le commun des fidclcs *• »• 
s’écoit déjà bien rallcnti de cette ancienne ferveur , 


modelé achevé de la pieté Royale dans l’ancien Roy lorfquc faint Charles meme dans fon Concile IV. de 
d’Angleterre Alfred , dont nous avons parle ci-dcf- Milan en 1 57 (î. fe contenu d’avertir les peuples que 
fus au Chapitre 83. nombre 4. le Concile IV. «î’Orlcans avoit autrefois commandé 

à tous les fidèles , de prier pluficurs fois chaque 

1 " ■ jour , Se d'ordonner aux Evêques de faire tous leurs 

efforts pour rétablir la prière du foir Se du matin , 
foit dans l’Eglife , ou en particulier , & dans les Com. Mit, 
champs même. 4 * 

111. Si nouspaffons en Allemagne nous y ap- 
prendrons que l’Empereur Lothairc entendoit tous 
les matins trois Melfcs, témoin Leon d’Oftic dans 
la Chronique du Mont - Caffin. Ntmpe fui Impcrii Ckt. Cafn. 
Chlamyde ulefii militabat Régi. Nam ut ipfe tefiis Jum , L. 4.0»*/, 
in expeditione conflitutus ,fmnmo dtluculo Mijfam pro de- 
fttnftis , débine pro exercitu , tertiam pojhemo dici Mijfam 
au dictât. 

On ne peut pas douter que l’Impératrice Agnes 
ne récitât cous les jours fon Pfeautier , ou le Bréviai- 
re , puifqu’cllc confulta Pierre Damien , fi ce n’étoit 
point profaner une pricre fi faintc que celle du 


CHAPITRE LXXXV1II. 

L’affifUnce au Choeur & U récitation des 

Heures Canoniales encore commune 

parmi les Laïques dans l’Italie , U les 
autres parties de la Chrétienté. 

I. Tierre Damien exhorte tout let Laïque 1 ils récita- 
tion dtt Heures Canoniales , comme a une dette. 

I I. Exemples & Reglement des Conciles d’Italie. 

III. Exemples des Empereurs S ^Allemagne & des Im- 
pératrices. 

IV. Let particuliers memes ardent des Oratoires do- 
tkeflùjucs où fan récitait tout f Office. 

V. Exemples des Rois & des Reines d’Effague. 

V I. Exemples des Empereurs & de s "Princes Orien- 
taux. 

VIT. Exemples desTeuplet (TOrieta. 

VIII. Rapport de la prière arec la commence des 
Oercs. 

L T^Ierre Damien s" entretenant un jour dans le Pa- 

1 . lais Epifcopal de Ravenne , avec une perfon- 
ne de qualité , & lui donnant diverfes inllmÔions de 
pieté ; il n’oublia pas celle qui fait le fujet de ce 
dtfeours ,qoc tous les Fidclcs dévoient tous les jours 
rendre a Dieu ce tribut religieux des Heures Ca- 
noniales. Tandem ad hoc proceffa oratio , ut afftrerem , 
Canmica fepttm borarum Officia ab omnibus Cbrijhanis fi- 
dtlibus Deo quotidie quqft quoddam fervituth penfum dé- 
bité ptrJUri } 


Pfeautier ,d’cn0cditer quelque chofe ,méme dans 
le tems qu’on latisfim aux neeeffitez de la nature. 

Vtrum licerer homini inter ipfum debiti naturalis cgi- Ze» 

riurn , aliquid ruminare Tfalmorum. Ccquiétoic une ’ 

preuve certaine de l’application fans relâche de cet- 
te pieufe Princeflè a la prière & à la récitation des *■ *- 
Pfeaumes. Vt ne ad brève quidem punüum à divmu eb- 
ticefctre laudibus acquiefcat. Ce font les paroles de Pier- 
re Damien. 

Cetoit fuivre de bien près l’Empereur OtthonI, 
lequel félon Vitikind , affifloit tous les jours a tout 
l’Office , Juxta morem dilue ulo de ledo conjurons , Nw- 
turnit & Atatuinû lattiiha intererat, &c. Mijjarum dein- , 
de offrais célébrât is , (fc. Vcj frertinis laudibus mterfitit - 
L'Impératrice Matthildc la mere avoit infpiré par 
fes exemples à ce faim F,mpcreur cette affiduitc au 
fervice divin , félon le même Auteur. 

U 
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11 eft vrai que la Règle de l'Ordre Militaire , c’efl- & Dominiti Motuthu , Mifas , cr e mts héros eu J font. 

«-dire de la Chevalerie , qui ètoit propofee à tous Mais les Rois , les Princes Oc les perfonnes de qv.ali- 
cenx qu'on faifolt Chevaliers ,cxigeoit Amplement te ne donnoient pas des bornes fl étroites a leur 
qu'il» cntendillcnt tous les jours b Melle, coin me il pieté. 

• paroit de l’Aâe original de la ceremonie oùGuil- Ferdinand fumommé le Grand, Roy de Leon 5c 

laume Roy des Romains fut premièrement fait Che- de Caftille aiïïftoit à toutes les heures de l'Office du 
G*U*ji. Ctnfl. va '* cr » en l'« n 1 147* J fl 4 * ,4t 1 uc Rr S^ 4 'fl MUiteris or- jour & de b nuit , chantant lui-même avec l« s Le- * 

Jmf.tmt. fît. dinisiiitprimif tumdmta rtceriotknt Dominico Taffie- cIcfiaAiques les divins Cantiques ,ôc faifant mente 
}•&• .400. ms Miffam quMuüe audite. quelquefois l'office de Chantre. Ce Prince qui le ü- 

ûnr m> ' Mais le Concile d'Althcim où le Roy Conrad gnah par tant de fanglar. tes batailles gagnées fur les 
tfïi'n ,nt * d’Allemagne fut prclcnt , fie dont le Canon eftrap- Maures , fçavoit bien de qvÿ il tenoit toutes ces 

porté dans nos Décrétales , nous apprend que plu- victoires, 5c à qui il en .devoit rendre grâces. Eertt- An. n<f. 
heurs particuliers donnoient la liberté à quelqu’un fiam vtjptre & mont , noflurn'fjiu borii & fotrifiti[ tem- L - *• r ^ Ht 

de leur* délavés , afin qu'étant ordonné Prêtre il leur pete frequent abat , inter dum cum CUriiit in Dei Unit- *' 

«citât les Heures Canoniales. bus modulande , inter dum etiam viett Contais explebat. 

Ce Concile ordonne que ce Prêtre fera dépoli? , Voilà ce qu'en ditRodcric Archevêque de Tolède. Mnriiwu Si* 
s’il ïcfufc de rendre et fcrvice religieux à celui qui jean Roy d’ Arragon & de Sicile , qui commença de «h». A 1,1 
l’a affranchi. Si qui s dt fervis fuis qutnquam donaverit régner l’an 1458. fe fie admirer par la meme alhdui- 
libcrtete,& ipfum in Vnfbjtcrnm feterit ordmari ; illt té a l’Office divin. Quotidie rebut drvtnis ,&fetrk /«- 
outem pdjlca m fuprrbuw datas , doinino Ju* Canonisas terfuit. 

horas pfuJere tulutrit , oteufotut aprtd Epifeopum , qui or- Mais il ne fe peut rien ajoûter à ce que les Hif- 
dmuvit eum, degredetur. toriens rapportent de l'incomparable Itabcllc Rti- 

ï V. Il rcfultc de laque ce n’étoient pas feulement ne de Caddie & d'Arragon. Elle prenoit plailîr d'en- 
lcs grands Princes , ou les Souverains qui fondoient tendre bien prononcer le Latin , au tems meme qu - 
des làintcs Chapelles Pc des Chapitres dans leurs Pa- elle ne l’cntcndoit pas. Mais enfin apres avoir mis 
lais , ou dans l’cnccintc de leurs Châteaux. Mais que fin à quelques guerres , elle s'adonna a la Grammai- 
les Seigneurs particuliers auflî avoient des Oratoires rc I-atinc, nouobflànt "accablement des affaires, 
domefliques, Si yfaifoient ordonner un Prêtre , non & y fit de fi grands progrez, qu'ci: l’cfpacc d’une an- 
pas Amplement pour yoelcbrcr tous les jours lafàin- née elle acquit l'intelligence des Orateurs Latins & 
te Melle , mais pour leur chanter , ou réciter chaque b faculté meme de les interpréter. Quamtbrtm faert- Meriwtui} 
jour l’Office Canonial. tu (sfpidiQittia , bellis m llijpania jjui eonfedis , ctft mu!- {. «. 

• Eti voici encore une preuve admirable , tirée de tu magnifqste iiegçtiu ouufoto : Gramtnetis* tome» Ut- 
• la vie de faintc Heduvige Dochcflc de Pologne , où tionibus opérai» dédit. Tu quitus per un : us omit jpatium 
il eft dit qu’elle fe rendoit à i’Eglife aux Offices de tantum prefesit , ut non fcîum Latines Ora/eres intel'ige- 


la nuit Se du jour , & quelle n’imitoit pas tant d’au- ut , frd etiam titres interprturi futile pererat. 

. très Seigneurs moins fervent , qui cntendoicntchan- Cette vertueufe Princeflc étoit toujours prelcn- 

À . ter l’Office dans lears Chapelles particulières. te aux Offices de fa Chapelle, elle eorrigeoit elle- 

Orfôtr *** ,f * • I* 4 puld'ir peraruniur , titUht priva- même toutes les fautes qui fe faifoient en h prono.n- 

r * tim demi , aut ht com.lari fuo audite, ut frient tunnunqudm ciat ion, enfin elle ne manqua jamais de dire toute* 

Trinepet & Mao note s ] fed ftmper in EttUftâ prêtes les heures de l'Office Canonial. Sempn enirn f.teris re- 
Miurnst. ijff.tr Matutitut tuant , itemque l'efrertinas bm& dii'inis Ofjiciis etde\at. In quitus fi quù forte Sa- 

. & Mijfjnt , tique *Um Dei tonde t eoram fe relcbdt eum eerdetum fucrum , qui fihi rem iivitum ctUbrabant ont 

Càutlpett, cornu falenniter celebrori. Iioque ad figntrn preeum K oc- Lierai Casmicat & Vf aimes etntbane , trrafiet in fjlix- 

L. 1. t. tf. turnarum , mex eum juntla fibi fam:l ta aJ Ecoefiam pre- la , pttfeutkbdt , & unquam m agifira dif ipulunl admo- 

*' î* f 'rabat. a ebat. Qu* prsier multos extraordinarias & vêtis ts 

Thomas de Chnntcpré nous apprendquc l'ufage cratiourt .borarrnt;'. qrnique Sacerdetum mvre quelidieper- 

étoit encore d’apprendre à lire zux jeunes aifans dans filrtbat. L 

’ ttn Pfeautier. La fille d’un homme a fie r pauvre Je- VJ. llell teins de palier de 1'Oeeidcnt.i l'Orienr, 
mandait: à Ion père un Pfeautier, il lui die d’aller pre- & nous ne pouvons le Elire plus heureufement qu’a- 
imcrcmcnt apprendre à lire chez la Maitrclîe des vcc Godefroy Duc de Bouillon , qui mérita de con- 

fiUes nobles, & qii 'après cela die ne manqucrcit quérir la Palcllinc & la fàinteCité, plutôt parles 
pas de Pfeautier. Cetoit une défaite. Mais la fille prières, que par fes armes. Ce pieii>; Prince mena y a iliti^. ijè. 
également fimple & pieufe s’en alla à l’école des avec lui en Orient un bon nombre de faintsRcii-A 9. s> y . 


Elles nobles , de ayant pris en main un Pfeautier , par gieux, avec Iclquefs il cclcbroic les divins Offices 
un étrange miracle, au même in dont clic Içùt Lire pendant tout le voyage. .Adduxerat petegrinattenem 
Ik lût. Le bruit de ce miracle s’étant répandu , ce ingre(furus,dt tlatifiris bfut difciplitnuis , nututbes vires 
fut à l’envi à qui lui donneroit un Pfeautier. rèligbfis , & fonda eonrtffaticnr ht figues, qui sm iti- 

Cet n fage d’apprendre à lire dans le Plcautier, Vade ttere bvris diurnis & nedurnit , EesUfiajiue nwre dirina illi 
*d Magifiram , qu* filias dlvitum Vfalterium deett , vrcric m'miftrabani offiaa. Ce Prince religieux trouva la inc- 
fort probablement de l’ancienne affiduité des Lai- me pratique de pieté entre les Princes Chrétiens de 
quespour les Heures Canoniales, comme il a été dit i’Orienc. 

ailleurs. La Princeflc Anne Comncnc faifant" une adm/rn- 

V. Quant à l’Efpagnc le Coneilc Je Coyac en blc peinture delbnayculc,mcrcderEmpercurA- 
t o 50. fe contenu d enjoindre à tous les fidèles d’af- Jexis , nous fa rcprelcmée dans une ailiJuitéâc une 
Aller aux Vêpres du Samedi, & à tout l’Office du application continuelle auxOfficcs du jour& Je U 
Dimanche jCcft-i-dire, à. Matines, à la MeffeA a mur. TUramque isodts partent dtviuislysmis, juxtadtf- 
routes les Heures Canoniales du jour. VtemattChri- criptionem Etrlejûflkam in ditema teto aurto pestfa ddf- Alteiaî. /. j, 
fiions die Sabbat i advejperafccntt ai Exile fim an. tarant , te nfia u , iattgre addenda ot telebroadis infambot, Tm s f- P ’f 
Temfl Ztt- * 
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tun exifMum (bsU'ium fimno detrxtlum fur.tlcniis privAîi» tion continuelle des louanges divines: deq^oi il cil 
4À Draw prrdlut & entera religion» d4b.1t , crc. Solebjt impofliblcquc les Clercs s acquittent ,s ils font cr- 
t. ». rtV!4 tnt x mn totum WW» fxculartl’us dtem rwpcndcrr , gagez dans les chaînes & dans les iervitudes du ma- 
fed faits quoûdie hrrkfacris opérant dore .facnjicioqucli- nage. Si les Laïques memes pour prier un peu de 
cr/iro iweia u\um Cxnm. um intereffe. tenu , fc leparcnt pendant ce tems du commerce 

il (croit inutile de nous arrêter à un plus grand conjugal: les Clercs confierez a une Plasmodie con~ 
nombre d'exemples , puifquon peut voir dansle Li- Ùnucfic , doivent auifi fe dévouer à une éternelle 
. vre de Codin , Dr Offidu CouftantiMpolttaMi» . non feu- continence. _ . 

le me ni les joufs de Fêtes, où V Empereur venoit en M hoc enim tnfiituta tjl Clerrr*Iir nriHru, «t Tjd- tpifi. u®. 
ceremonie à l'Eglifc , & y afliftoit atomes les Heu- modia & tynmodrA quotidun uni Dt o oJfrrAt \ 

rcs Canoniales, Matiitts , Prime, Tierce ,Scxtc ,No- quod offerte jure non poierit , rui ut pi» pUroi uxvri^ 
ne & Vêpres mais aufli la différente de ces jours quant Deo, lenocinante uxtre , & faütntt car ms volup- 
f. le n- v fs d’avec les autres , aufqucls il aflitloit fan» tau , eptram dort necejfarium erit. Cum enim ftcundum 
pompe Si fans ceremonie. jlpoflclum non conctdatur Laids or art nifi et tempere q«« 

* Vmlia N’AfivifAti» , Imper atore Ail Mauabtam fecun- continent : quanto nuguftmfer debtnt continue , qui tm 
dumnUtatam jïlil cotijîictndinem no« r^rrflb , fri , &c. profites , quant pro aliorun dtUMs jubcniur or Are ? 

1» quét «liant» Mdtuttni & Vefitrantm eircum/Uioni- 

bus , ptfqiuiB , &c . M m magni» frfiis , &c. Canuntur " 

jgirnr bora ut m ru efi , PrimA , Tmu , SextA , N'oha * 

&(• • f . * 

VU. On peut dire avec vérité , quoique ce loua 

nôtçc confufion que les Chrétiens Orientaux des 
derniers tems, S : du tems pvcfcnt , ont été Se font 
encore plus fidèles à cet ancien ufage de pieté que 
les Latins. Il y a parmi eux un grand nombre de 
Laïque*. , qui récitent tous les jours avec beaucoup 
d exactitude leur Horloge , nom qu’ils ont donné à 
leur Bréviaire & aux Heures Canoniales , qu’ils réci- 


CHAP1TKE LXXX1X. 

Des Hôpitaux Sc des Bénéficier s qui y 
croient attachez , depuis les comtnen- 
cemens de VEglifc )ufques au tems de 
Charlemagne. 

I. Liaifm 1 des matières déjà traitées , & ic cette» qui 
re/ient à traiter. * , , . 

IL Combien îa mavnihcaut des Hôpitaux aétéglorieu- 

J * " . . . . A.r J; r. plus magnifique qui fut jamais. 

111 .Le CoNvrriKur de U Trtyince en confirt de ld 


tent au tems propre de toutes les heures , quoiqu'- 
elles foient moins éloignées les unes des autres , que 


Ç«. »f 


:out le peuple vient à l’Egiifc dès les deux heures 
apres minuit, 2 c affilie à toutes les heures du jour. 

Le Pcrc Jerome Dandini , dont on nous a depuis 
peu traduit le Voyage du Mont-Liban , dit que par- 
mi les Maronites * U pnipU fe tienne preftnt aux Ojji- 
(cs i AM|ft' bi<n qur ItsTntrti t qui j font obliges. À fAtt- 
Je de Uur CArAdcre , & il» rbAntcnt tout rn/rrabl* lcr 
mêmes heures. Il ; a toujours un grAnd conrow-j de peu- 
ple A tWfJlKtJ. 

Le Traduôcur ajoute dans fes f^avantevNotcs , 
que 1er AlAreniter nxunntwx cnrorc AHjouTd'biii rA»- 
cienne roMttme de ebAmer l’O^.e divin dAi« leiEglifêr» 

& per/onne ne s en dijjcnfe. CAr le» Laïques cryent) être 
Autan! obliges, que le» EcclejÎAjlique». 

_ Le PcreVanfiebcn qui vient de nous donner la 

‘■• f »»‘-b c \\ c j. cuvicufcVUffoirc de l'Eglifc d’Alexandrie , 

* nous y exprime le fc ntimcnt 2 c la pratique des Co- 
phtes en ces termes : La miturion des prient, que 
nm Appr’JoKi fOjpie . ejl ims leur lenïimeitf ime fbo/e 
trcx-neceff<tire , & un devoir irei-jn^e , & même un de 
lents tuteurs dit : q«e le» Laïque» auffi - bien que les 
(Uns font obliges, de dire tout l'Oflice. Mai» un autre dit , 
qu'il» ur JVut obliges, qu’a trois Heure» , À eeBe du eou- 
tber dnjVleiUd celle de l'aube dujuur ,& à Tierce. Ceft- 
i-dircà Vêpres ,àMattnes ,Scà laMcffe ,à laquelle 
onjoint'Vicrce. 

Ce fentiment des 'Nations feparées depuis tant de 
ficelés de Yilgiifc Latine , montre quci a été autre- 
fois le contentement de toutes icstgiifcs avant cct- 


ptloufic. _ 

IV. Le Concile de Calcédoine déclare Us Hôpitaux &. 
les Clerc» qui le» gouvernent ,/oumi» aux Erîque». 

V. SAint Cbryjc/lonie en bâtit A fort /«ntpiueux. 

V I. Il propojA AuTeuple de ConjtantinopU le dej[ctn dt 
nourrir tou» le» pAUvre» aux dépens du public en commun. 

VIL l’Hoffitalité recommandée par faim TauI au» 
triques. "Pourquoi & comment faim Oiryfojhme s en di p» 

^ V lll. On bâtit enfin «ne efftee Jlfôpital pour ccIa. 

1 X. Les triques avoient autorité fur les HôpifAUx , & 
comme Fondateurs & comme Dircclrur» nez. de» aumiwt 
des frdtlet. 

X. On pAffe À l'Eglr/e LAltne. OujA.nt Juguftm exer- 
ce fboftitAlfte' fbes lui. 

X 1. RAi/on de la dijjerence de fa conduite & de eeill 
de fuint Chrjfoflomt . 

X IL II j a eu de» Hopit aux fondes, par de» LAUjneri 

Celui deTAmniAque a Kciwe. 

Xlll Celui de /aiiit Jirôme ÀBefblerm. 

XIV. Celui de fobiole ponr le» malades. 

XV. Ho]}>iMlite' de»LA».]ue». 

XVI. V Brique avoit U fouveraine autorité dans U( 
Hôpitaux mime s /ondes. pAf le»LAÏque». 

X V il . Hijloirr» de ceux qui ferroient eux-mîmet da ni 
le» Hôpitaux qu’il» avoient fonda.. 

XV lll. n y or oit foutent des Communauté*. R*li- 
tseufts jointe» aux Hôpitaux. 

XIX. Le» LAjque» qui /ondoient des Hôpitaux , ne U 


te frparatvoh. „ ... , .. 

V lll. Aptes avoir parié du Cchbat des Clercs - - 

8c de kor obUoMion . wdwr ïOffice divin , je ne /«./.mu q. «« l‘ 

!Wi> mieux fmScecic». mtti<*«.&c«deuxobU- .XX.O» tn cb.ff.,. mil 

L.ons me pir une Lcmc d’ives de OuRin à XXl.Tl«/i«ri ItofilM» «««t qutl<rt«l twH" 

Gi\on Èycouc de ?iïis. ,» m , mn 

\\ a lt t„ ternes fotmeil , cpe U Clciicitncc i XXII. Ut Biwjiiur.' i.rmtM l(«r mm il IWftm 
8Â caiUujc çom I. PEdmûd.e 8c pour U «lcbn- <ÿi df jimveTiwcM ■ 
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1095 Chap.LXXXI X. Des Hôpitaux des Bénéficier! 109? 

î. 4 Près avoir parle des Communautez Ecclcfiaf- IV. Le Concile de Calcédoine nous a tau coû- 

f\ .. u . n a. 1 Li:. : *„’îl v nu/slr f^mMiMeî li'rtMUUX 


,£\.riques & Religieufes & de leurs obligations . 
il fiut palier aux autres forte# de Bénéfices, qui fc 
liillirgucnt des autres parles charges qu'on impo- 
fe aux Bcncficiers. 

Parlons d’abord des Hôpitaux , qui font des Com- 
înunautei de Pauvres , qui ont été fouvent joints, 
ou meme confiez à des Communautez Rcligiculcs. 

II. Saint Grégoire de Nazianze fe rit de Julien 
l'Apoftat , &; de fon affectation à imiter fit a commu- 
niquer aux Païens tous les ufages ingénieux de la pie- 
té Si. de la charité Chrétienne , particulièrement les 
Hôpitaux: £(»ûrd{- 

Ce divin Orateur a peint ailleurs avec les plus 
belles couleurs de fon éloquence les Hôpitaux , que 
faint Bafile avoit fait bâtir hors de fa Ville Epifcopnlc 
‘avec une magnificence futprciunte , pcrfuadanc aux 
riches d*y contribuer non feulement de leur fuper- 
fiu , niais même de ce qui pouvoit leur être ncccl- 
fairc. 

Tulchr a rti e(f ben^ivras , & pxHptrum dUnfaum fin- 
• ditim , arque humant infirmiuû Ofem ferre. Taulum ex- 
tra chitatem pedem rÿtr , ac mv am ciritatem confiée , 
ilUtd inquam pietatü prompruarium ,comiMNne Ueufietum 


noître qu’il y avoit plufieurs fcmbbbles Hôpitaux 
dans l'Orient , 8e qu’on ordonnoit des Prêtres & 
d'autres Ilcclcfialliqucs pour en avoir U conduite , 
mais cetoiem les Evêques qui nommoicm ces Prê- 
tres, aulïi-bicnquc ceux qui dévoient diriger IcsMo- 
luflcres. Clerui qui prefiiuntur pioibodochin & Mntafle- ex*. •- 
rik, fub f.pifioperum pair fl aie pemuncant. 

Ce Canon & cet exemple de faim Bafile ne nous 
permettent pas de douter que les Evêques n en 
cuficnt la fupreme direction , &: même qu’ordinai- 
rement ils n’en fil lient eux-mcmes les Fondateurs. 

V. Nous en douterons encore moins quand nous 
aurons appris de Palladc,quc faiiu Chrylo/lomc a- 
prês avoir retranché toutes les dépenfes fuperflucs 8c 
les profulions cxcclfivcs des revenus de 1 l-.gli(c, 8: 
fur tout de l'Evêché , fc fervit de l’argent qu il trou- 
va de relie, à bâtir des Hôpitaux pour les malades, 
dont il donna la fur-intendance à deux Prêtres ver- 
tueux. Il y établit aulTî des Médecins, des Cuifiuicrs, 

8c tous les autres Officiers qui ne pouvoient être 
mariez. . , . 

To/l htc difpenfatorit Kdefiafiici fripu rele&Hi , 
inutiltfqnt ExeUfia fuinprus deprehendem . amPittari hot 14 ' 


...iriu/n,inquod non modo rcdundanicj , aejuperflua opes, protimts j ulret. jictefit & ad folenmet Epifiopi Jumptusin- 
Jfdjam rte et farta nuoque Jaculttttt prepttr lilitu coborta- fbiciendei, rnvenienfque immeditam projufienan, transfrr- 

... . —2 l ... . _ .J fat a ru er.teetnt. 


ri boite tKagnificrniiam ad inprmefum fêlât U pr.tcrpit. 
Et cum fupereffent pteuuia , »eva qu*}u: wfrmvrwn rt- 
ceptacula ton {trait i prafuitm liù duos ex Sacerdotum nu- 
méro reliaient i fumma viros ; & mfdicet & toqttot & 
nâmfirot qui fine uxerilus effent , eîs ad tbfequium fia- 
tutnt , &c. 

Ce faim Eveque fut donc le réparateur des an- 
ciens Hôpitaux , il en fonda de nouveaux , if en don- 
na le foin 8c la diriâion à des Prêtres qui en furent 
comme les Bénéficiers, il y établit des Officiers quî 
ne fuirent point mariez. 

V I. Le zèle Si la charité de ce Prélat incomparable 


tionts TfCondtuitMT. 

Il falloit que l’étendue & la magnificence de cet 
Hôpital fut extraordinaire , p iiifquc faint Grégoire 
le compare à une nouvelle Ville. 

L’Auteur de la vie de faint Grégoire de Nazianze 
nous allure qu’il avoit eu lui-même bonne part icet 
admirable trophée de la charité de faint Bafile pour 
les pauvres. U nous apprend aulfi le foin qu’on prit 
défaire fubfiiler un li grand ouvrage par des reve- 
VCnus proportionnels. ^itnpUjfimis àiibus extrada at- 
que anitu:t prevemilmi eonfiitutn , quoi a divitibm c <»- 

f refit homintbm , prudent! or aliéné ad hrgitiortem impul- . ... — - — — . 

fit (oHegerat , egrcrot omîtes in umim toegh, Tauptrum ne s’arrêtèrent pas là. Il propofa un jour à tout «on 
gjmrufjhtc loi a appelant. Huie in ta rt adjurer epenf- peuple d’entreprendre de nourrir tous les pauvres en 
que particeptfuit Grcieriut. commun. Il fuppofa que le nombre des pauvres de 

11 y a bien de l'apparence que c’ctoit un aflcm- Conftantinople montoit bien i cinquante mille. I» 

blage de plufieurs Hôpitaux , les uns pour les mi-, ne laiflà pas de leur faire voir , que eette cnrrcprt- 

ladcs , les autres pour les pauvres , les autres pour fe étoit aulîi facile que (âintc ; & qu elle lcroit mê'- 

Ics pallans, peut-être même qu’il y avoit diftinéhon me avantageufe en ce point , qu on depenferoje 

des vieillards , des vieilles femmes , des veuves , des bien moins à nourrir les pauvres en commun , que 

jeunes filles , Se des jeunes garçons, pour mcritgr le fèparcz. Enfin il leur remontra que n un fi pette 

nom d’une riouvdfc Ville , & pour pouvoir avec nombre de fidèles avoir pu au commencement de 

q.:rijuc jufiicc être comparé à ces fiiperbcs édifices l’Egliftî nourrir tous les pauvres en commun , la 

que-îa vanité du ficclc a tant admirez , Se qu’elle a même charité ie pourroit exercer avec incompara- 

appcllé les fept miracles du monde. C’c/l'au/fi la blcment plus de facilite lorfquc les Chrétiens c- 

comparaifon que faint Grégoire en fait. toient infiniment accrus & en multitude & en rh 

I IL Mais il faut apprendre de faint Bafile même chc/lcs. 
la pic ifc fomptuolîté de cet édifice, dont le Gouver- Cet admirable Doêtcur ne craint pas d avancer 

ncur meme de la Province , quoique fan ami , con- qu’il cfpcrc de voir un jour ce grand Ouvrage mis 
c ut même de la jaloufic , & obligea le fiiint Evêque en execution , que ce digne monument de la cfi»- 
dcfcjufljficr d’une acculât ion fi honorable. Voici ce rite incomparable des Chrétiens fera capable oe 
qu’il lui écrit de l’Hôpital des Pafïans , de celui des convertir tout le relie des Payens. Les orages qui 
Malades, des logcmcm des Officiers , des lieux dcfli- s'élevèrent contre ce fâint homme , armèrent te 
nczauxartilâns;& enfin des mai Ions dciiinécs pour cours d’un deficin lî digne de Ja gcncrofité Epi- 


les divers métiers. 

Quid per parjurai mali , dum mepuiuU jonimut, pne- 
grinis qui hue advcncrintf lit protêt ifies , 'n forum nfus , 
quibns opm efi etn atterre prepter htfirmitates fiut: Hictfid- 
rium hit folatium proiut ouïe j Soft remet , Médit et , Ha- 
julit , DuÜertt , & ateres artificet in prompt u h.de/e 
deient , &c. Quin & ait t jraterca alias eptrilmt Ja. (,t- 
4is requi fit ai. 


fi in bât vu proptreduitut , ortie quoi &hetfut.rrum u. ta 
fit. Obtemptrste mibi film , CT per oriinem ierr^emnt 
Ntgotid ; Et fi De ut v'itom défait* credo quoi fiat im m 
bannies reeepturi jimui vite rasionrm. 

VII. Saint Paul avoit recommandé rfiofpâaJtto 
aux Evêques; S.Chri(nflame fur acculé de ce qu i(, 
mange oit toujours fcul. PJLide einbnnç u raifonf 


i 
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Ce feint Evèquc étoit fort infirme; fouvent il ne que* * efforcèrent de porter le Clergé » vivre en 
ûungeoit que le loir ; ainfi il eut gêné fes hôtes. Ou- communauté: enfin on fonda de* Hôpitaux pour 
ttc cela il ne pouvoit foutfrir les dépciifcscxccfitvcs les pauvres , pour lu* malades * Si pour kspafiani, 
qui cullent etc inévitables dans une auffi grande ville afin de les pouvoir entretenu avec plus de tommo- 
que ConiUntinoplc. Enfin il confidcroit que l'hof- dite & avec moins de depenfe. 
pitalité etoit peu ncceifeire a un Evêque dans une U Impératrice Phcillc digne femme du grand 

ville fi riche Se fi puilTamc : les Laïques y exerrjoient Theodofe , alloir e llc-mcme rendre les plus hum- 
affez libéralement cette vertu ; & ainfi l’Eveque ne blés fervices aux pauvres dans les Hôpitaux de l'E- 
devoit pas qviittcr le foin de la Prédication pour glifc . Exdtfutrwn hefftiia rijtrt , egruu i» leftj decum-Tisteimt. I.ji 
s'occuper des peufées Se des inquiétudes du mé- lentftiu CNrjtiofi/M édhibere .iradarr olUs, 1 *. 

nage. fAtinnm ilir; deferre, franger e pantin , «Jai pum»r- 

î rj g Enimvtro <]Mt r ivitttem eptintis legibut tnflruttam ba- rt , rinrrr pccuU , «nmia dmiijur jliamunerd dire , ùtu 
u x. éiia» , ru}Bjrti*di CenjltntinoÿeUs tjl , j» qna owinrj fe- fervi & Millet exe qui fêlent. 

i* rr hefptule i /une : Si Sarerdsj tjl , jupeiflue ferir verbi rc~ V oilâ les lieux où les Evêques , & les Empereur» 
mintfîtriuM .ut offmiornm roMiputrt fumptm ft- mêmes c verdoient Vhofpitalité. 
que imprudr#» (aupsnrm pro DAlvre Arbitrr.ur. X L 11 cil donc trcs-certain que les Evêques ont 

Saint Chrifoftomc témoigne lui- même nean- la fvir-intcndancc fur toutes ces Maifons de charité^ 
moins dam la Lettre au Pape Innocent , qu'il avoit puifquc les Apôtres furent les depofuaircs& lcsdif- 
prié Théophile , 8c tous les autres Evêques d'Egy- pcnfatcurs du patrimoine des pauvres , puifque les 
pte de venir loger chez lui. Palladc qui rapporte ce- Evoques leur ont fucccdédans cet exercice de pieté 
ta, fc plaint des Prêtres St des Diacres de Confiai*- aufli-bicn que dans tout le relie de leur autorité: 
tinoplc qui ne voulurent pas recevoir chez eux puifquc les fidèles ont toujours continué de meure 
les Moines que Théophile avoit ctu(Tcz d’Egvptc, entre les mains des Evêques leurs fecrificcs, leurs 
& qui Uiificrcnt cette gloire à une feinte Diaco- décimes, leurs prémices, & enfin toutes leurs fein- 
nitic. tes libéralité! ; puifque des revenus de VEglifc ,il y 

Ainfi il ell certain que l’hofpitaUté s’excr^oit dans en avoit une troifiéme , ou une quatrième partie con- 
Conllantinoplc;mais feint Cntyfoftomc en évitoit fecréc à l'entretien des pauvres, dont l'Evêque avoit 
ordinairement l'embarras, pour s'occuper aux au- la difpofuion, comme nous dirons dans la fuite :puif- 
tres fondions de fon minifterc. Outre qu'il évitoit que f» b portion de ces revenus atieftée à VEveque 
les dèpenfes fuperftucs du bien des pauvres , les vo- etoit grande Se furabondantc , c‘c(l parce que l’A- 

lerics des Officiels »\a coutume déplorable de trai- pôtre feint Paul 8c les Conciles meme* V avoient 

ter plutôt les riches que les pauvres. Voilà ce que particulièrement chargé de l’hofpitalité : puifque 

Palbdius déduit fort au long. nous voyons que les premiers & les plus anciens 

VIU. Ceft cette même raifon qui obligea enfin Hôpitaux ont été fondez par les Evêques ,8c ont 
les Evêques à bâtir des Hôpitaux pour les hôtes ,8c été gouvernez par des Prêtres qu’ils y avoient cta- 
pour les malades. blr. 

En effet, l'hofpitalité 8c la nourriture des pau- X. "Nous n'avons cncote parle que des Grecs. 

«tes lcstcgardc, tant par l’exemple de ].C.8cdefes Venons aux Evêques , 8c aux Prêtres de VEglifc La- 
Apôtres, que par leur commandement exprès, 8c tine. Saint Avgullm avoit un extrême loin des 
par la compilation même de tous fes fidèles qui hôtes , des pauvres îc des malades , & il les fccou- 
mettoient aux pieds des Apôtres , ou entre fes mains roit ucs-Ubcralcmcnt des revenus de l’Eglilc. 
des Ecckfiaftiques toutes fes aumônes que l'Efptit Potitdius en eft un bon témoin , mais il ne dit 
de charité leur infpiroit de faire : Il n’y avoit point pas qu’il eut fondé aucun Hôpital : il ne recevoir 
de moyen plus convenable 8c plus avantageux pour les botes qu'à fe table , mais il fc contcntoit de dif- 
s’ acquitter de ce défiera que de dretier dcsHôpi- tribuer , ou d’envoyer aux pauvres mut ce qui étoit 
taux, 8c y appliquer la portion des revenus de l’Egli- neccfiairc à leur entretien. Alenft u fus tjl frugdli & Cl b u: 
fc qui étoit deuinée à un fifeintufege. f*ua,qut qnidm injrrofrrjC’lfjifwiiM, fiiaiu car ntt 

Le même cfptit Saint qui avoit porté les Apôtres édiqHândt propter heffrtes ,rel queque iitjirmtorci rcnif- 
i fc décharger du foin de nourrir les pauvres , fur nrbar. Et plus bas t Hofj>itAliiAtemfrmfer exbrbuii , &c. 
les Diacres , afin de pouvoir fc donner cux-mcrr.cs Et dans u fuite , TAHperum vtro feuiper mentir er*t , 
avec plus de liberté à la Prière , êc à la Prédication : tifqne bide rro^abat , unifr & ffci fH[fque OHUifbiu fe(um 

Ce même Efprit , dis-je .perfuada enfin aux Evêques bjbir«url>ai eragabarnr : h«e eft , rel ex redit :hti pejftf- 
defc délivrer des diftradtions 8c des inquiétudes de fmum Exdtfu , vrl t iww ex oUaricnrlun fdeliunt. 
l'hofpitaluè , &. de l’entretien des pauvres 8c des Siint Auguftin témoigne lui-même que cette nc- 
ir.aladcs en leur bâti fiant des Maifons propres pour cefiitè inévitable d’exercer fhofpitalitc ; & de rccc- 
ecb. Durant le regne des Empereurs Payens , les voir à fe table fes étrangers , 8c les nafians , l’ avoit 
Evêques avoient 1e foin 8c la fur -intendance des pau- obligé de quitter fe premier MonaUcrc qu’il avoit 
vïcs , des malades , des hôtes , des veuves , & des fondé aufii-tôt qu’il eût reçu b Prêttife , 8c d’en 
vierges contactées à Dieu ; 8c de tous ceux qui vi- établir un autre de Clerc dans la nuifon Lpifcopalc 
vans dans une retraite toute feinte , faifoïent voie meme. 

en leur vie comme les préludés de l’état Monafti- Terwni età EpifepAtum , ridi neceffe btberc exbibrrt ^ 
que. Mais b crainte des pcrfccuteurs ne permet- hnmMÎt tient afcdtum qtûlufque venientibm ; Jïre iran- 11 ^'^* 
toit pas de faire vivre en communauté toutes ces Jêuuribin : qnad Ji non fe i ifrm , Epiftefm inhutn^rmi Ji- 
foncs de perfonnes. cern. Si tuum r«»ifn: nul» ifu in Monjjkrioptm jfA effet , 

Dès que l'Empire Chrétien eut mis l'Eglife en indécent effet : & idée relui bdcrc t» ijU deme Lpjlcpi, 
liberté, ccsSoVitaitcs qui avoient vécu feparez, com- meum Manu/Î.i îmni Qmivriiw. 

.menccteru à bâtir des Monafteres ; les Vierges , & XI. Palladius remarque au même endroit , qui a 
Us V cuve* Cuiviieox. bica-tôtlcur exemple ; lcsEvû- été rapporté , que feint Chryfoftomc vouloir qu'on 
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rcçûc les hôtes &: les paitàns dam l'Hôpital qui] avoit 
fondé t tdrenttntt s hoflitet. On pourroit juger a\ec 
quelque Vni-fcmblancc , que la même charité ani- 
imnc faint Angurtin & faint Chryfoilomc , quoi- 
qu'ils exerçaient l'hofpiulitc en des manières hdif- 
:c rentes. 


I 


*097 Chap. LXXXIX. Des Hôpitaux t£ des Beneficiert, ftfe. 1098 

r ~~ : ' r LA *~ *’ "**“ , ' UA " ! " 1 — ’ :l — Omnem cenfum quem babert poterat , rrtt euttm a œ- u ftphatii. 

flijjurus, cr reffondent garni rjw idapidarh & vtndi- ' 

dit. & in pecumum (ongregaium uf.bus pauperum pr apu- 
ra vil, & prima omnium onutmt' hqîituil , in que 
egroits (discret de plutcu , & etnfumpu Lttguoribut ti- 
que inédit tntfenrum mewbrtfortbat. Quoties mirbo re- 
Saint Chryfoflome aufli-bicn que faint Bafilc gia fr pedore (cnjeilei Itumerufuù ipft porttvit ? quittes 
confcrvoit encore quelques relies de fon premier luvit purulent am rulnerutn ftr.icm , <pum alim afpicere 
amour pour la retraite & pour la folitude , ainfi ii ne neu v débat ? prtbebui cibos prof rit mutin , & flirtas et - 
put le refoudre à recevoir tant de monde à fa table , durer frbitiunculù trrigahit. 
il airr.a mieux leur donner a manger endos liant def- Voilà comme cette faintc Dame furmontoit la 
tiuc/. a cela, délicaccffc de fonfexe, &fatfoit la leçon à tant de 

Sain* Aognflin témoigna plus d'inclination pour riches ,qui pour exercer ces oeuvres de mifcricordc, 
la vie civile des Apôtres , ainfi ii fit de la table une empruntent les mains d'autrui , Ofmenteipecunia , no* 
école de frugalité auflï-bicr. que de charité. munit , dit ce Pcrc. 

Ces deux manières divcrlcs de pratiquer la même XV. Il lait encore ailleurs mention de plufictirs 
vertu d'hofpitaliré ont été admirées te imitées de tous Laïques , qui s'adonnoient a l’hofpitalité avec tant de 
les Evêques des Siècles fuivans. *clc & tant de libéralité , qu'ils attiroient fur eux la 

X U. Mais il faut avoiier de bonne foy .qu’il y a jaloufîc , te quelquefois même la pcrfccution des E- 
eu des Hôpitaux , qui ont été l'ouvrage de la pieté vêques fie des Pr.trcs. 

“ t — - Au rc jj ç p a j nt j cr ô mc dit fort fagement , <jue cet- 

te vertu doit être commune aux Ecclcfiaftiques te 
aux Séculiers : mais que les ftvèqucs y doivent ex- 
celler pardefTus tous lésa 'très; parcfcqu’il fiiffit aux 
Laïques de donner à marger à quelques pafians, ' 

mais c'cfl le devoir de l'Ev. que ce n'en exclure au- 


des Laïques. 

Saint Jérôme écrivant à Pammaque fur la mort 
de fa femme Pauline, le loiic d'avoir aeflt-tôt cm- 
brade la ProfefTion Monaftique, d'avoir bâti un Hô- 
pital près de Rome , R* de s être élevé d’abord ait 
comble de la vertu, en fc rendant l'imitateur de l'hof- 


pitalité du gjland Patriarche Abraham. Ii l'exhorte cun de fa table te de fa maiion. 

d'imiter encore Abraham en ce point, de fervir lui- " *" ' ‘ “ 

meme les pauvres , &; après avoir donné à J. C. tout 
ce qu'il avoit , de s’ÿ donner encore lui-mcmc. 
dio te Xenododrum in per tu freiffe Rttntito , &c. Inuit 
trun!greder : s ./lutins finintrum taies, prims inter mont- 
clos , ht priait urbe , printtrn fequeris 7 'atriarfbans , 

&(■ Meneo non jolum peeunitm , J'ed teipfum Cbrijio offe- 
rts , &c. • 

XIII. Parr.maquc étoit de maifon Patricienne , 

Ttfri'ti gesteris primas inter primes montehos elfe ca- 
pifli , &c. Ainfi fi fa charité n 'avoit point de bûmes, 
ies richcfles étoicnc immenfes. Mais faint Jérôme 
fait bien voir dans la nume Lettre, qrc laVbarité 
trouve dans cllc-mCmc des trefors inhr.is. U aflùrc 
S u avr oit bâti lui-même à Bcthlcem un.Monaflc- 
rc p te unHofi»ice,ou un Hôpital , auquel étidenc 
reçues les perfomics Religieufes , qui acconroient 
aux lieux Saints detou^ les endroits du monde. Auffi 
envoia t*j) fon frcrc Pai.linicn pour vendre tout le 

rcfic de le::r patrimoine commun, sfindcnepaslaif- r 

fer un fi faint &: fi grand ouvrage imparfait. Nos in milité lui perfuada qu'il étoit bien loin , & bien 
ijh prorineij tdifietto monffJrric, & dherferie fnpter au-defTous de la vertu achevée de faim Paulin, qui 
extrade , ne (trie & modo ffrpbotm Mûrit ir.BetbUtm 
renttns ne » jnrenut hoflitium, ttsuis de teto orbe un- 
fisuntrlsu turbu ebruiimir tsmx heruin , &(. 

C'cfl apparemment du même Hôpital qu’il par- 
le, dans l’Epiuphe de la Bienheureufe Piule, a la- 
quelle il en donne la gloire, Donec txtrueret eebttUt <j 
tncr.fflerid . & diverferum peregrinortsm jvxtt v : t>u un- 
iertt nunfionts , in qut Mtr fit & flfepb biftiiimu non 
hsren.rjnt. A moins de diflingucr les deux Hôpi- 
taux , ai; fii b:cj| ave les deux Afomiftcrcs qui étoient 
certainement different, |'un pour les Moines, l'au- 
tre pour les filles Rcllgicufcs. 

> IV. Si f’a nmiquc fut le premier qui dreflâ un 
I Imitai en Italie pour recevoir les pa (fins , Fabiole 
eut la gioire J en avoir la première bâti un tres- 
magnihqnc pour les malade*. Elfe y employa des 
fie belles immenfes, & elle forpafla toutes les îibora- 
Jrtez, eu s'y confieront elic-mtmc au fcrvice des pau- 


Si omiiet Ultnl de Evtngeüo audne ieftdcrtut , f (effet 
fui , & fufetpiflis me : ijtuntu mugis F-pifupus , eujus do- 
utas omnium commune débet cfc bofritinm? Lmcus mita 
muni , tut duet , tut poeos excipient » imfltbu boflitt- 
litutis effet nm : ipijcopus r.ifi emnts reetptitt , inhuma - 
nus eji. 

X V I. Tous ces exemptes d’Hôpitauv fondez par 
des perfounes Séculières ou Rcligieuics , mais nulle- 
ment Eccfcfiafliqucs , pourroicut facilement nous 
furprendre , te nous pei fuader , que les Evequet n’y 
avoicm aucune juril.-iction. Mais faint Paulin nous 
apprend fort à propros , que dès que ces maifons 
Mines croient conftcrécs à la charité , elle, ap- 
partenoient à l'Eglifc , te par confcqucnt elle* é- 
toknt foûmilcs au pouvoir te à l'autorité de l'Evê- 
que. 

SevercSuîpicc avoit vendu une partie des fês hé- 
ritages , te en avoit difirihuc le prix aux pauvres. Ii 
avoit refervé l’autre partie , te en avoit fait un Hô- 
pital, où il fervoit lui-même les pauvres. Son hu- 


bres. 


avoit tout vendu & tout donné Cuis fe rien re- 
fer ver. 

Saint Paulin au contraire par une lâinte contes- 
tation d'humilité te de charité , lui remontre que 
c’cfl l'effet d'une plus haute perfection , d'avoir re- 
fervé un fond , non pas pour foi , nuis pour l’Eglifc, 
nonpaspour le poffeder, mais pour y être polfcdé 
lui-même par les pauvres. 

Ideo fine animi captivitate pffcffer , quia que rrferruf- jrùf, A j Sr* 
ti , Ecc!( fia te firvientr po ff.de at , &c. Itiud jtpetftolieom- 
fies , ut habtns , tien hubejs , quia non tibi , fed nets bd- 
benetbus btbent , dornus tue hofpes es, ut fit keffitunt 
domus , &(. Tuerum eonfiamuius vtrsutlonsM , temporale 
bakitacttlum fut tecli , non ut paterfiuinil/ut ufiurpas , fied 
ut mereefarius vtl rttquthuus mânes .fiipendiunt qutfipre - 
farte manfimtis Domino penfitans , dt fiocit &ctrporis tut, 
crutsimi fer vit u te. . 

XVII. Paffadius raconte une hi/lorre tourc lem- 
blablededcuxfrercsfortrichcsjdontl’un vendit tout*-, */. i«, 

Ici ii; 
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t t ci Chap. LXXXX. Des Hôpitaux fins Charlemagne. noî. 

fali.-i-f , nu il U Urpr.crjle tint qu ilt nt powrsintt fe nm avoient c lutte même cm pauvres Religieux , qui y 
Approprier du bien U i p Autres. , «voient cté reçus des leur jeunette. 

X. Ut folie* l* p'ef nguhtre etttt f en commettre l'âi- Sri èrlfojjiitdia Stoicrum , qiujanflj b«niÎH(i .genrir 

tuin'fttài'm *ux DÎAires. iEtw in bot ffji» umjbuxcrunt , & rebui pr« jamlirair Jiu 

X î. L*Voiut Att Cm s conforme a (elle drr Ltùr.s. Acquifttis AmpliAVcnmt 4 1 eodem bojjmjltuin «ÿua/kiuli- 

I ut funt AlieitdtA. Et non fdum fu ferre nioun in raicia 
Cm. i*. I, x F- Reglement que le Concile d'Aix-U-Chapcl- b<$tulü w* wifiimnir , venu* triaw ipji qui tb mfân- 
I d e en 8 tfi. dretla pour le* CHanoinciïcs , nous lù tn eifdcm lotis fui rtligione Domino usilhamwit , cr 
fer.) tans doute admirct l’ardeur de la charité Eccle- exinde i jir iuntttr , & ojiiatrm mr iulirnrr rogintmr. , * 

fuftique pour les pauvres. Chaque Monatlcrc doit Les Evêques des Provinces de Reims &. de Rouen c«fil. GatL 
avoir i.\Jn lieu pour recevoir tous les furvenans ; firent la meme remontrance il. odis de Germanie , n» s p.114, 
près de la porte du Mor.afterc , tîtunijiijui *d folium ajoutant quclcs Admimftrateurs de ces Hôpitaux de- Caj.ro. 

Mcn-i'J'-rïi locus txlis fit riti liAbcndus , in quo mirent 4 M et voient être fournis aux Evêques , Se ne rien faire fans 
qui que fitfiMemtwr. leur avis. Srd & RrêUriliu Motufttrkrttm , (f XthocIo- 

z. Un Hôpital pour les pauvres , joignant VEgU- rbiorura , id tjl bofritAutm pr*ripir<; , ut feut Cawonh'4 *U- 
fe , où les Prêtres , 8ê les autres Mtniflrcs deftinca à (et mi tarit jj , & Capitula *vi & Ttffit vefiri frttipùmt , 
fervir les ChanoindTes , célèbrent les Offices divins t ’Ef ifeofis prcpriu , & Monajbr u stfepu Hojpi- 

Juxtd Eedeftam in qHATrefbjteri cumminiflris fuit divi- toit* /Un commiffn ipforum rtgAMcon) tlio. 
num expient « 0 dnm,fit hoffiitrdt pAuperum. U cft probable que ce* Hôpitaux de paflans /Hof- 

J. Un lieu dans le Monaftcrc meme , où les veu- priait* prrqjrrBDîMm , fuut funt SrororHm. étoient parti* 
ves & les pauvres femmes fultcnt logées St cntrctc- culicrcment deftinez a recevoir ceux qui faiToient le 
, nues , bit ctûtm intrs A/o*t«JÎ«rî(»»> rertptActduni , uii v«- pèlerinage de Rome. Cette dévotion étoit alors fort 

du* & pAuperenU tunwrinxdo rfopùniar ,& a'.Antur. ordinaire , fur tout auxlrlandois. C cft ce qui les obli» 

4. Les dixmes des terres de l" Abbaye , de tous fes ecoit eux-mêmes de dretTer des Hôpitaux pour ceux 
revenus, de quelque nature cpdils puftent être , 8c de leur nation. Les Evêques ne laiflbient pas d’y 
des oblations ou des prefens qu on faifoit au Monaf- exercer leur autorité. . 

tcrc , étoient contactées à l'Hôpital des pauvres. . Le Concile de Toul de Van 859. implora la pro- Can. 

fjcceptk decimis . que de Exdef.A viÜir ibidem (tnfetun- tcâion des R.ojs fur toutes fortes d'Hôpitaux , com- 
tur ; de relus Ec défit praut/a.uJtat fuppet’t , tidttn depot- me étant de leur fondation , ou au moins fous leur 
tetitr bo/f'itali , unie pAuftrtt Hidem/ecreentur & fiovetn- fauvcgardc , Ho^italra & aliirittn , ÀVüs 

tuf. S:d & de cêfatiomW , que ftdclibui fiunUmoniMibm Imper Atonius prjpjrdtA , xi» «nini ufu & Irltlu hum, tnt te- 
defrfUntur , de.imA 1 ietuur Ai aruudem fujlfiit,ttionem meruAtis abfulirf.» nflAurentsir. 
fduperum. Il clt apparent que les autres Monafteres , III. Les Capitulaires de Charlemagne font ladif- 
foit de R.cligiculcs,foit de Religieux , ou deCha- tuiâion, fie donnent même la définition de toutes 
noincs ne répandaient pas moins libéralement fur ces fortes differentes <!' Hôpitaux , de même qu’ils 
• les pauvres lestrefors de leur charité , pnifqu'on ne étoient en vogue dans l'Orient : Xrstodoehmm , pour I *i 

pouvoir douter que tous les biens de LT.gHfc, quels ■ les paiTans. Ttoeburophium , pour Icsjiauvrcs. N'o/ôro- *• 1 >' 
qu’ils puflcnt êt rc, ne fùflcnt le patrimoine des pau- mr um . pour les malades. OrpbAnotropbmn , pour les 
vrcs. Oblstiones fiddium , fAirimntA pAuptrum , comme orphelins. Genutioeomijun , pour les vieillards. Brepbo- 
il cft dit dans ce meme Canon. tropilium , pour les enfans. 

5. L’Hôpital des pauvres étoit commis à un Admi- IV. Mais cette multitude d'Hôpitaug n'cmpe- 
niil rateur , qui de voit être autant ennemi de l’ava- choit pas qu'on obligeât au travail les pauvres qui en 
ricc , qu’amateur de rhofpttalité : & qui’ ne dévoie avoient les forces. Charlemagne apres avoir coin- l. r. «.114. 
rien détourner .a fonufage du patrimoine des pauvres mandé que chaque fidèle nourrit un pauvre ,& qu’ou 
de J.C. T’aïis profit, qui <7 AVAritijm oderit & bofpitÆ- ne fouftritplus de mandians publics; défendit en 
usent diligat , &(. If eui hejfiitjlttomittUttr , ttequ*quAm même tems de donner l'aumône à ceux qui peuvent 
rts pAuptrum iitfuos uju s 1: torque At. travailler. 

11. Les Evêques ne eedoient pas aux Monafteres De m/ttdicis qui per pAtrus di fanant , rolumus ut 
dans l'exercice de Vhofpiubté. Le Concile II. d'Aix- umtfquifque ftdelium nsjlnrum fiatm pAuperau de lem - 
la-ChapcIlc tenu en 8? fi, ordonna des Hôpitaux i JS do, Atit de propre J fmilu nutrus , tr 1 un permutât 
tous les Evechez , auffi-bien qtt'à tous les Monaf- atutlii ire mendie Ando. Et uks tûtes invertit fuerrnt , qui 
tso, J. tcrcs. Tluet ut t ie'tntcps tn fmguüt eMiftibus Motuflt- /£>/ ruAnibus Uhrnt, ttullus est quUquatu ittbucre pu- 
rin \uxtA meJum ttrum hoffttÀiiiAt orJiueiur adreniert- fuittAt. 

■» titn ». • V. Ces differentes manières d'Hôpitauxn étoient 

Il cft clair que ce Canon doit être entendu des pas par tout diitinguées de même. On les confon- 
Hôpitaux des paffatu. Car quoique les Evêques & doit fouvent en un fcul. 

les Abbex reçuflent autrefois les hôtes a leur table Tel étoit apparemment l'Hôpital que Hmemar 
fie dans leur nuifon ; ils furent enfin contraints de Archevêque de Reims fonda & dota pour les pcie- 
faire bâtir des Hôpitaux , pour lc| y recevoir avec fins fie pour les pauvres ; il le commir à fesChanoi- 
plusdc commodité fi: plus d'ordre. nés , & il lui afligna de grands fonds , & fit confirmer 

. C'eft de ces Hôpitaux pour Ici paftâns , que le parle Roy aufiî-bien que partout les Evêqüetdcfii 

Cm'. Aq. Concile de Meaux €0-845. nous apprend dcuxcho- Province la donation qu'il lui faifoit , afin qu'aucun 
fes remarquables. 1 . Que les faints Religieux d'Ir- de fes Succefleurs n'entreprit jamais de la révoquer , 
lande en avoient fondé fie dote un grand nombre • &de la diminuer le moins du monde, ou d'en reti* 
dans la France. 2. Qu'il y a voit dans tes Hôpitaux des rcr aucune contribution. • _ ôj 

Congrégations de Clercs ou de Religieux. Ce Con- Cmomût fuo.jue hujus Remenfis Eedefu bofpttale tort- v > 

cile adrctVe fes plaintes au Roy contre ceux qui a- ftituit , dd fufetptmem peregnnosum vet pd*perum , fteb ^ ’ ** *'■ 

Voient ufurp: tous les fonds de ces Hôpitaux en gruit ad id relut irpntAtis , cum eonfen/u CMpifieferum 


Digitized by 



fi Qf Chatp.XCl. Des Hôpitaux depuis l’an mil. uoG 

% Dî dfMiîbx * frfrofarttm > <^r Htj^'ialilnn mftruwMim Ù 

“ ' ptrejrinoruw Jalubri (caflia fiat utmtis ,w/i ja,'idl«rs îo- 

CHAPITRE. Y C I (i i* iu,tUtr ‘1 a0(i ****" » pojjinî vmre de t :**- 

L . nAri1 ^ ^ AV * 4 * iridif , cufjiff icn* ciiRcgiila j^diftAlur ,09u jMb/lMru il» 

. . , ... a nièw jrriciilijiK4xtmer«««tii«iir;/trli<fr ,«i »Hpïiij ie- 

D:s Hôpitaux aepuii l an nul. nHncitnr , rowiwjtfû votMm miium , Ti « 4 it Jiw 

ekrdtrntnuu jülclrm & àemm prawifUtw , <> lt^bim R<>» 

I. Et# lîôpiîaux rtoiffl# le pJm fi'MVt »f dn CotnmunJH- Ugufo , nvnfuuiari ariairtMr. ûm utm fouci Jintjir'jîtit 
Uf.KtHÿtufrt, où les pauvres mcincsvivBknteniUi'gieux. mltis irftrmii mtnijhare , tndigmm <J 1 , m mi-irfiu .1- 
Trruret mets des Dr trttalesdesVapts. mnmt ibidem nuauntium excédât namentm tnfrjr.îrum « 

1 1. T remet tiret t det Cimciir# de France , fjingltttr- ««t pmgriNoniw. 
re & if Julie. Et après avoir condamné le mauvais artifice des 

HJ. Exemples de r» CsmJwnwaMeï. B/iigieufet dent perfonnes marie c» qui fe tetlroient dans ccsHàpi- 


Itt H*piiMix , en JugUtcrre , en FvaUt , cir en luit. taux pour dcclintt U jurifdiétoon feculierc ,cc Coti- 

I V. H en était de mmt dan; fOriew. cilc leur ordonne d’en fertir , ou de prendre l'habit 

V. LesTapes&lcsCmciUt ont mis U 1 Hôpitaux dans de Religion. Sunin» ut in tatiiuRc/fjioHù nligiaft 

depemlance des Etiques. vrranr ,vtl de domibus epeiantur. 

V L Lee Cier, s ne peuvent en être Ben esters , b# Lai- Saint Edmond Archevêque de Cantorbery fuppo- 

*cf pfuwnr en tire Admitujhitcutt. foitbicn qu’on menoit la vie commune &: Rcligicufc 

VU- H-vlMieiu J* Concile de Trente & des Conciles daiu tou* kiH 0 pitaux.Qv.ind il fit ccttc Conftuution 


la depen:lance Jtr Evlqu et. 

V L Les Cens ne peuvent en être Bénéficier! y les Laï- 
ques peuvent en tire Mmlnifkateutt. 


VU. JUglemeiu in CundiV de Trente & des Conciles dans tous lcsHôpitaux,quand il fit ccttc Confihution il 

'fuir jus p nier fsùmtttre le# Hôpitaux a rEvAjae , & lui entre pluficurs autres l’an 1136. Troripima# , <;ucd <|tû 4 ". 

rendre J es ^iJmhtiflrateurs cnuptahles. valant demain bofbital m , feu xcnodtcbiutn fmJare de nu- 

VI U. Dmrfes Ordoitmistcet de nui Rois fur «ne ro.RfjaUniér in/!truti«tir»i anvlit accipiant tfecarJnni 
nutirre. quod vivant rtguUnur & reltgiafe. 

I X. Js’Mrrflle# remarques fur le Coftile de Trente, Le Concile de Ravennc m 1 $ 1 1 . condamna Ici 

Laïques , qui avoknt faillies Hôpitaux & les Mali- 
1 - / \ N ne doutera pas que les Hôpitaux ne doi- dcrics , déclarant que pour en tue pourvu , & pour 
v / vent eue mis au nombre 3 : au rang des De- les confcrvcr , il taudroit être Religieux , tor.iuré, 

*cficc*, quand on aura bien compris les ...eux pre- vivant en continence , rcfidant fit exerçant l’holpi- 
miercs vciitei que nous avançons, t . Qii'on y vivoit talité. 

en cominunaïue , fit qu’on y celcbroit les divins Olh- K« aliqui iiijlituantur in eis , tter ta qui baient , va- Cas. \ •> 

ccs. i.Qv.'»is ctoieut dans une entière dépendance lejnt ieuttert , niji Jint Rcligiefi & fine uxtre , CT laltt 
oies Lvéqucs, comme ayant etc ordinairement fon- qued profite antur perpe tuo ibidem pauperibut dejervtre , 
de a par leurs libéralité Z , ou enfin des fonds fit des re- & tmfuram , & Ija/pitalirariin trwean; , & ref.dentum 
«Venus de VEglifc. Jaeunt in eifdtm. 

Alexandre III. unit VHôpital de Compicgne i II 1 . Entre les Additions qui fe trouvent à la fin de jtua**i*tn 
l’Abbaye de U meme Ville, parce que les Monaf- Matthieu Paris, on nous a donné la fbiuli L !on de AiÀtt*m*.s*i 
icres avoknt ordinairement des maiions pour y re» l'Hôpital de faint Julien, par les Abbez de faint Al- '«1, p. i»i, t 
ia - cevoir les pauvres fi: les palfans. N'st attendent et quoi bans en Angleterre ; &; la Règle qui fut preferite 
Honafitriâ & alia rclbjefn Ixa Ho/} irait s domvs ad rc - tant aux Prerrcsfic aux Chapelains , qu’aux Lépreux 
ceprvnes patiptrum habite folcbaitt ,&e. même de cet Hôpital. C’etoit à 1 Abbé de laina 

Le Concile III. de Latran en 1179- fous ce Albatu , ou à Ion Archidiacre , d’y admettre le» 
même Pape , ordonna que les lépreux auroient une frères. 

Eglifc , un Cimetière , fie un Cure a part , dans les On r.e pouvoir y recevoir un Lépreux marié , fi fa 

lieux où leur Communauté femie allez nombreufe femme ne fâil'oit Profcflion Rebgieufc , ou fi foa 

, xj. pour cela. lAIn e-|Kf tet/ü««|/ld» Commuiâ vsta fsterm grand âge ne lui faifoit accorder laliberté de demeu* 
ungrt*ati , &:• Ils uicnoicnt donc la vie commune , itr dans le monde , avec un vécu ftmple de perpe- 
fic eriluitc ce Concile les exempte de payer les dix- ruelle continence. Ils croient tous vêtus d’une loû-» 

mes. T.r de b+rtis & nutriments aniitialium faorum Je- tanc 3 c d’une robe longue 3 c fermée par-devant; il 


«nu# tribuere nsn cegantur. 

Urbain 1 1 1. donna en 1187. un privilège art 


.devoit y avoir au moins cinq Prêtres, fie le nombre 
s’endevoit augmenter avec les revenus. Les Prêtres 


Grand Maître fie aux freres Porte Croix , ad Atagif- récitoicnt Matines , Laudes , Prime, Tierce , Scxtc , 
rr«w & Fratres Crueiferas , qui gouvemoient l'Hôpi- & la Mclfc balle dès le point du jour , après ceb les 
tal de Boulogne. Ce privilège cil tout fcmblablc à Chapelains ayant aflemblé les Lépreux , récitoicnt 
ceux desCom'i«inautczRcligicufcs,avcc pouvoir de les Heure* Canoniales, 8c chantoient la Mclfc : 
recevoir des fu jets 2 c de fonder de nouvelles nuifons L’Hcbdomadicr chantoit enluite la Méfié , qui é- 
dc leur Ordre. toit fuivie de Noné. Apres le dincr les Prêtres Sc 

1 1 . Mais le Concile de Paris en îztz. s’expliqua les Lépreux s’aflêmbloicht pour Vêpres 3 ê Com- ’ 
bien plus clairement fur la nature fetat des Hôpi- plies. Les jours des grandes Fêtes 011 chantoit 
taux , fuit des lépreux, foit des malades , foit dci paf- tout l’Ofiicc. LcsLcprcux pouvoient tefter du tiers 
fans, quand il ordonna que (i les revenus étoient de leurs b’.cns, les deux autres tiers appartenoient à 
fufltûns on y vécût en communauté , on y gardât la l'Hôpital. 


UdCi.cn.i 1 qu uiisiiuuiwiwuiM iks penonnes ma- L. tveque ue Lonorcs 1 an 1 340. retauuc 04ns u 
nées ; iî elles ne vouloicnt y vivre daus l'babit Si U première forme un Hôpital de treize Frères Lépreux,’ ’’ 

pryfjlîon Rcbgicufe. qui ne voient riç» poflèder en j*roi’re,r.e pou- ». f. -j». a , 

7«we/. . 
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1 fljf 4C\. 4. voient cire miriez s'ils l'étoicnt, ils ne pouvoient 

/*îf 4». être reçus dans l'Hôpital , fi leur femme n'entroit en 
Religion , ou ne faifoit veru de continence , étant dé- 
jà fort avancée en âge : ils dévoient aiTiflcr à Mati- 
nes & a la Méfie , ou au lieu de Matines ils dévoient 
dire tous les jours treize fois 1 cTater & l\^ve, & pour 
chacune des fix autres Heures Canoniales fept fois le 
Tater &. Vylrt : enfin il. de voient vivre dans une 
entière dépendance de l’Adimnifirateur feculier , 
ou du Maître de l'Hôpital & de l'Abbcflc duMo- 
nafterc qui l’avoit fonde, à laquelle ils protr.cttoicnt 
d' obéir. 

7 «ti. 4H, Voici quelque? termes de leur Profefïïort , £•»* 

N. fraser Ls profits , promitto Dro& jwro ad bac fanfla E- 
Tangciia , quod <ajius ero , & jiùbatijf* abediens , urhil 
pref rium pafîdeba , &(. 

Il y avoit de ces Hôpitaux où il y avoit des Frè- 
res & des Sœurs, c’cfi-a-dirc des Religieux & des 
Rcligicufcs , dont le premier devoir étoit d’atfiftcr 
•aux Offices divins. Omnes Canfrairtt , Scrcres , Infirmi , 
in quolibet dit prima ingrrdiwrurf. Erelejîam , ad auiïen - 
dura feptem Heras Cauanieas & Mijfauu Je laillc un 
grand nombre d'exemples firmbbblcs. 

E (Vienne Evêque de Noyon réduific en m y le 
nombre def Religieux de fon Hôpital fondé par Ton 
prcdcccficur , à cinq Prêtres , deux Clercs , cinq Con- 
vers Laïques , &; treize Saurs; fans qu’on put jamais 
excéder ce nombre, ni recevoir aucun de nouveau, 
qu’apres une année de Noviciat , & en exigeant de 
i. lui les trois Vœux de Religion ; In ntroque jtxu in ba- 
• & bittt Lanali per anmtm preieeur , &c. Tria rota , o bedrett- 
tia t eaf.it ans , & rentnciaiionis puprietatss humililtr 
emitrat. 

• Le même Prélat drefiâ une Règle pour cet Hôpi- 
tal ,& la fit confirmer par le Pape Honoré 1 1 I.Gc- 
Sfû tig. itm. rard Evoque de Noyon en 1 1 a t . voulut qu’il y eût 
*t. f. |4.*3- j.iiqu'a vingt Sœurs. Guillaume Evêque de Noyon 
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Sficikx. t 
n. r. »*, 

S'il* 


augmenta le nombre des Patres jufqu’a fix.En î a ;^. 


Geofroy Evoque d’Amiens confirma l’Ordre & 
Règle des Frères & desSœurs de l'Hôpital d’Amiens, 
avec la même obligation du Noviciat , des trois 
Vœux de Religion , de l'Office divin, & des autres 
exercices Monalliqucs. 

Et î a 59. les Comte Se ComtefTe de Flandres & 
de Hainault érigèrent un Hôpital a l'Ific , avec une 
Communauté oc Frères & de Sœurs , qui doivent 
chanter l'Office divin devant les malades. Capcüani 
& CUriei Hotas & Mijjas in ipfo Hoffiirali torons tnfirm'ts 
(Midbmü. 


mouroit au dc-li des Mon?, ou à Montpellier , s’il 
inouroit au de-qà. Honoré l V.ddîmit ces deux Hô- 
pitaux » & Nicolas IV. accepta la foümifïion volon- 
taire de ^Hôpital du faint Efpnt de Montpellier a- 
vec toutes les dépendances , à celui Je Rome l'an 

I2jpt. 

Et pour revenir en France , 1 g même Pape confir- 
ma en 1 top. l’éublillcment d’un Hôpital a Caen, où 
étoit une Communauté fous la Règle de faim Au- 
guftin. Rehgiofam viu/n cligentibus , (jrc. vt Ordo Cano- tint r. III. 
mut ijut fc.undum Dtum & Rcgulam £. ^iuguftini tn ta- '*• 

déni loto iirfhiutus cjfe cignsfcitur , ibidem perf étuis ttm- ^ **• 
peribus dbjerrttur. 

Le pieux Gerfon reprefema au Roy Charles VE 
dans un de fes Sermons quel’ Hôtel -Dieu de Paris, 
où les Frères ,lcs Sœurs & les malades mentaient 
alors à cinq ou fix cens , ne pouvaient plus fi bfificr 
fans l’inBucncc de fes Royales libcrabtcz ; que les 
Prêtres & Jes Frères y failoicnt l'Office avec beau- 
coup de pieté , que les Sœurs joignoicut la vie con- 
templative à l’aftive. Omitlt Icqui de Ftatriltts , Trtf- err/iniat t, 4. 
bjtcriscr dliis qui tain diligenter /.iciuiu aivinam ferri- f.a/4. 
ium , HvX vaunio [viiuifaliter ait tri rei. Srrurts Juki .U- 
diu peft vr; jm» aftivam , vite canumplativa. 

Je dirai en partait ce qu'il ajoute , quoique edi 
foit hors de mon fujet , que cette maifon faime étoit 
alors incommodée, parce qu’on lui devoit plus de 9 
deux mille livres , elle en devoir deux mille cinq 
ccns;cnfin n'ayant que deux mille livres de revenu, 
elle en dépenfoit trois mille. 

En voilà affe? pour le premier point que nous a- 
vions entrepris d’établir , que dans les anciens l Iôpi- 
taux de quelque nature qu'ils fufi'ent, on obfcrvoit 
la vie commune & rcgulicre , on récitoit ou clun- 
toit les Heures Canoniales , on faifoit ordinaii cment . 

Profcflîon MonaAique. Ce qui le doit entendre de 
ceux qui étoient un peu nombreux , comme il a été 
remarqué ci-de/Tus par Alexandre 1 1 1 . Air.fi il n’cfl b)» Cbfkt, 
pas à croire qu’on fit l’Oflicc Canonial dans tou- 7 **' f'M 1 !’ 
tes les Lcprofcrics de France, quand il y en avoit ***' 
jufqu’à deux mille, au teins du Roy l.cüis Vill.pc- 
rc de faiut Louis , comme il paroit par fon tclla- 
ment. Saint Louis ne fait mention dans le lien, que 
de huit cens Lcprofcrics. 

11 faut neanmoins avouer que IcCarJinal ]acqucx 
de Vitry donne bien de l'étcndec à çette vit Régu- 
lière,^' au chant des Heures Canoniale* dai s les 


f ïiIrtM- 
i—. jj u». 


Hôpitaux & lesLcprofctics de toutes les contiécs de 
l’Occident. 

En 1 za 6. le Légat du Pape régla l’Hôpital de . Voici fes paroles : Sunt infuper alla tam vircrmt , //if. 0 ail, 
ar.vais lurla meme forme de celui d’Amiem. quant tnulicrum faeuloTenuntiaKtiuw&re^ularitrr indt- e. i>. 

iH'bui leprofvrum , 1 rl holpitalrhut , païqcrti»: virent 'am 
alljuc ijiiiuatient & numéro certain ausn iutOeeidemii 
regwibtu Coigre^atienes , paupenbur & infirmis bu mi- 
liter & dente ntirûjbanttt. ÿivunt autan fccundum H 
*Au*uJlmi Reculant, abfque prepiio v in eemmurd, fitb 


Beat. 

Innocent III. fonda en l'an 1104. le cctebre 
Hôpital Je faime Marie in Saxia a Rome , y établif- 
fant en même tems l’Ordre Régulier de l’Hôpital 
du faint Efprit à Motupcllier. munies ut Re^ularrs 
Ordo, qui ftninduiu Détint & injlitutiimem fratrum Haf- 
pitalis faticli yprriius tu codent usa per nos injlitutui ejfe u r.ius Maioris obediemia , cr liai i:u lU i<!~ri ftifepicper- 

diowfitur , pape luis ibidem temporibitt imuUbiliter tb- pctuuni Dettiino promit mut (ontinetuiam. Itéras Cana- 
finciur. nie as quantum btfpisalitmis jfndrm & panpetum Çhnjli 

Lntre ces Religieux, ce Pape veut qu’il yen ait nm'jlcrtum permitlunt , diebus ( 7 nséiibut audire non 
toujours au moins quatre , qtii foient dans les Or- emittunt- 

drcs,qui prefident aux Olficcs divins, & à l’admi- Ce Cardinal ajoûte que ecs Communautez au- 
IrrlUr. u t . nifiration dcsSacrcmcns. tjuatusr ad minus fnt C/e- trefois fi faintes étoient tombées dans un étrange 
7 » •i'*’ rid, régulât» ejufdem He/ftulis prof, -fi , qui divinis va- relâchement , & que l’entrée meme y étoit prtl- 
(tnt afiuiis & intendant Ledcf,.sftiets wramentts. que toûjoun fimoniaque, Omnes fert per fmeniam rt- 

Cc Pape unit ces deux Hôpitaux en forte qu’ils eipiunt. 
ne fdfcm qu'un Corps , & n’culTent qu’un grand Nous ne ferons pas furpris après ctla ft cesCon- 
Maiae, qui fut élu a Rome , ù fon Prcdeccflcux grognions ont été la plupart thflïptcs; & l» le ura- 


f «m.r 
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"e en proye à l'av; 
IV. J'ajoûtcrai 


Chap. XC1. Des Hôpitaux depuis tan mil. mp 

ce» Hôpitaux à été fi Couvent expo- gats pour frire pourvoir les pauvtcsCltrcs dé quclquê 
['avarice facrilcge des Laïques. Bénéfice. Ce Pape défendit au nom du Concile o« 

:rai feulement que les Hôpitaux de Vienne de donner Jamais les Hûoit aux à des Clercs 


l’Orient étoient à peu près de même nature , fi nous fcculienen titre de Bénéfice , conda trtna la coutume 
en jugeons par celui dont Anne Comncne nous a qui iv.roitpùs'en établir , à moins que le fondateur 
frit une fi admirable peinture dans fon Alcxiadc. ne l'eût ainfi ordonné. 

Cétoit l'Empereur Alexis Comnene fonpere oui en Nulixi ex locis ipfii fecuUrilus Clertrirîn c. Çjl# wfc 

«toit le Fondateur, toutes fortes d'âges ,de vexes, conférant?, ttioKift de coufuetudine , quant ttpr< 4 >.muf •‘'V** T ‘* 

ce conditions y étoient reçus , mêmes les foldats pcniiut , hoc fnerit abfenatum , ritfi in lilannn /«ndaiion* '* 

eftropiei ,1e nombre en montoit jufqu’à dix mille ; fitus confiautum fuerit.- 

mais il y avait d’un côté un Clergé fort nombreux , Ce ri cft pas aufii que les Hôpitaux ne puiflent être 

Martn-ut A». g. p autre U n Monafterc de Religieux: Qtrut */- adminiftrexpar des lerulicrs. Au contraire la même 
u>)«. «*■ 17 - (ri p lMI md ^ lluJ (~tituitus , mmcroJif\mvmqnt in/i^nfuw Clémentine fcmblc luppofer que ce font de» Loquet 
virtruni CfUrgium , rim Irgirrnro Ors mm'.fhtnntm , ire. qui en font les Admmiuratcurs , & elle ordonne leu- 
t jn/orw»j & Cuttanuum Cdtus ptrfttui.&i. M.ign a ai- lcmentque ce foient des gens de probité 8c d'expe- 
bibiié prov'dentU , ne Diaconat ittfitt ali<juî<f. rience. Quoiqu’elle laiffc aufli U liberté d'élire un Ee- 

Cv.ropalatc dit que 1 ‘F.tnpet eur Conltantin Mo- clefialliquc pour principal Adniiniilrateur. Mais cç 
nomaque avoit bâti un Monallere joint à un Hô- Pape reton \oit les E.vcques comme les fouvemin» 
piul pour toutes fones de mifçrablcs. Mottaflerium Admimltrateurs des Hôpitaux , en leur enjoignant 
ir mft ipft confiruâa bofpitia ad alendo: fente , hofpi- d ûltcrpofcT leur autorité pour les faire rétablir , fi 
tes ir mendient , laude digna funt. lcsCollateursouProvifeurs ordinaires négligent dé 

Guillaume dcTyrdit , qu'il y avoit dans Jerufa- le faire. Enfin cette Decrctalc exhorte les Supc- 
lem avant nos Croifadcs un Hôpital joint a un Mo- rieurs des Hôpitaux des Ordres militaires, ou de» 
naîlere , fournis à l'Abbé du Monallere des Moi- Communauté» Religieufcs , de faire exercerVhofpi- 

nes Latin», fie dédié à faint Jean l'Aumônier Patriar- talité avec toute l’effufion d’une charité vraymerit 
Fvi'Aitm. 7 jr c h e à* Alexandrie. Xrnoi«rf?inwi rn honore B. Jeannit dirét'tenhè. 

Xil7 ‘ *’ j ' Oehnon jtlex. Tntrisrch * , ad curant ^ibbatis MttufttrB Ec Concile de Paris en 1546. ordonna que ce» 
rtfpiimt. Décrétâtes anciennes 8c nouvelles , c'eft- à- dire , 

Ccll de cet Hôpital de faim Jean l’Aumônier, Grégoriennes 8c Clémentines , Antique cenftiiut'mtt Cnn. $1 
que le» 1 lofpiullers ou les Chevaliers de faint jean & nova Canomca , tant in amiquis Decret aitbu t , quant rrs 
de jrr.>falein ont tiré leur nom. CIrmeniiwr , fuffent exiftamcm obl'crvécs. Le* Hô- 

V. Je viens a la fcconde partie de ce Chapitre,qùi pitaux de France étoient donc entièrement fous là 
regarde la dépendance effentielle , que les Hôpitaux jurifdiction des Evêques jufqu'à ce teins- là. 
om des Evêques. Le Concile d'Arles en 1160. voyant que de» Cm». *j» 

C C« X <«#«')- Le texte 'es Décrétâtes y efl formel. De Xtnoda- Clercs fie des Laïques memes obtenoient des Bref» 

*jv" 5 <biit&n!iit fimHAas locis per foiUcitttdinem Ebifcopcrum , du Pape , ou des Brevets des Princes pour fe faire 

in quorum Diate fi exifiunl , ad eafdem UiililMet , quikut pourvoir de l’adminiftration des Hôpitaux. dont ils 
cenflitutd funt , orduientur , Urbain IV . qui étoit Fran- détournoient enfuite les revenus a leur profit parti* 

Ulàm. * çc»is de Nation, dit la meme chofe. Si Iocmi *d Hrfpiu- culier; il ordonna que les Evêques à l'avenir les com- 
litMtie ttfum & pauperum prorîfionem futrit , fient rnor it mettroient à desRelizieur qui vivant enCommunau- 
efi, AvibtritJttt Tentificû itfiiiuaut , cum fit rtligiofiit , ne» te , 5 c fc contentant a cric nourris 8c vêt as cmploye- 
debet mundanit ut Au s deputari. roient le relie des revenus à l'entretien des pauvres , 

Ce qui a été dit dans ta première partie de ce Cha- 8c rendroienï cpmpte tous les ans à TEvcquc. * 4 li- 
pitre , peut fervir à établir celle-ci , q. e les Hôpr- quoKcligionit hakitu affumpro , titam aga nt etmmunnti 4 


taux font dans la dépendance des Ëvc que* dans le & arinii fiwutu rationem deentnibut reJJant. 

Dioccfc dcfqucls ils font conftruit». En elTet les V 11 . Le Concile de Cologne en 1 5 31S. après avoir 
Evêques fculs ont pu inllitucr ou des Chapitres, dit quelesLoix & IcsCanons ordonnoient la conf- 
ou des Monaftercsdam les lieux eonfacre». àl’hofpi- truétion de toutes fortes d'Hôpitaujysour les âges fie 
talité. Et un Hôpital fondé fans l'autorité de l’Eve- les états divers, ajoute que c'clt aux Evcques à veiller 
que feroit un lieu prophane. à l'execution , puifque les Evangiles 8c lesEpltres de 

Audi Durand Evêque de Mande pronofa au Pape faint Paul ont chargé fi particulièrement les Evcqur» 

-Clément V. 5 c au Concile de Vienne , de faire réu- du foin des pauvres. 

blir toutes ces differentes fortes d'Hôpitaux, qui cm- Cure Hoftra Ummébit , ut ejufmdi lot a , ubi confia uu fart. ». «. £ 
pruntoient leurs noms des Hôtes , des pauvres , des fiirit , fart» ictia unenniur ; ni U ren dijfpJis futt , tnf- 
malades , des orphelins , des vieillards , des enfin» , tauren/ur , rejtrmrrauratu ; dtnitput ubi ueedum confina - 
fart. »tt. TU. ou de les faire établir par les Evêques. DijfipJtA rt- tt funt , Epifcvpali nojtfa providetaia MtUficentur. Vtupe- 
«»• for ment ur ; & uht mm f ocrant , de novo Epifccpali prori- rum e/ùin curant nobis Ürri/lmpractputM rffe yoluit , & ho- 

deutia confiituantur. rumtttif . mtminit divmiftithui Taulus jtfofiolui. 

Guimicr dit fort fagemerst , qu'un Hôpital fondé Ce Concile défend auffl-bien de recevoir «ans lé» f t fc 

fans l’autorité dcl'Evcquc, feroit un lieu profane, Hôpitaux les pauvres valides,quedc les laiftérmcn- 
tn f ragot. A ne joviiroit pas des privilège* des lieux facrcx. Uof- dier. Les maifons de charité défi inéés pour cela ê- 
farét. Tit. pitjle omilrucium fine authoritate Fpi'fcopi . non dicitur toient encore alors inconnues. 


truétionde toutesfortcsd'Hôpitaujy>nur les âges SC 
les états divers, ajoute que c’clt aux Evcques â veiller 
à l’execution , puifque les Evangiles A lesEpltres de 


D* tabula pj U{ & rtUghfut , nec gamdet privilégia pitrum la- Le Concile de Trente a commis aux Evêques tout j f j t 7> f 

fr, tait ut CtflliN j c f 0 j n d c veiller fur les Admiriillrateurs des f lôpi- 

VI. Ce n'eftpas que les Hôpitaux puillènt palfer taux, rcnouvcllant la Decrctak quia cent.-ngit , du 
pour des Bénéfices affèôc* aux Ecclefiafliqucs. Clé- Concilé de Vienne. 

ment V. déclara au contraire ou 'ils n'étoient point 11 a voulu que les Adminifirateurs foitLaïquri, 
compris dans tes ManJcmens du Pape ou de fc* Le- ou Eccldïailiques rendülent compte toits les aü à 


C Ter luttât. 
Dr P 'tinut. 
tw l h r.tnl. 
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lut 


Ctn. Msl l. 

t*t. ut. t, i. Conciles 


l'Evêque, fi et n'eft que le contraire fut exprefle- Rois ; commande aux Curer de déclarer excommu- AmMDm*** 
y eut contenu dans la fondation ; que lï par la coû- niez ipf« faBt dans leurs Prônes tous les Adminiitra- * 

tume ou par privilège* ou enfin par quelque ftatut tcurs «('Hôpitaux, ou de Fabriques, qui alicnncm, ou 1 

particulier les comptes fe rendoient à d’autres per- employent a d'autres ulages ce qui a été confacré à iz 
(dunes , on fut toujours obligé d'y faire intervenir nourriture des pauvres ; de leur apprendre qu'ils font 
l'Evêque. obligez à reftituer eux & leurs heritiers : enfin de dé- 

»*/. if. 1. 1 . Enfin il a donné aux Evêques le pouvoir de dif- fendre aux Confcll'eurs de les abioudre autrement 
pofer pour l’avantage des pauvres en la Meilleure qu'avec cette condition. 

manière qu’ils le pourroient , des fonds 3 c des rêve- VIII. Le Roy François I. en 1 543. chargea Tes Of- JSttM. Mfl ' 
nus des lieux non fujet* aux Réguliers , où l’hofpi- ficicrs 3c les Magiftrats Royaux de s'informer du re- 
lalité ne fe garde plus: ajoutant qu’à l’avenir ces ad- venu des MalaUcrics , & en cas qtc les Adminiftra- 
ïnintflrattons d' Hôpitaux ne foient plus confiées à la tcurs ne filfent pas Icurdevoir,d'cn nommer d'autre* 
meme perfonne que pour trois ans , à moins que le qui feroient pourvus par le grand Aumônier. En 
contraire fut déterminé par la fondation. 1 544. il exempta le. Matadcrics & les Hôpitaux de 

fe ne m'arrêterai pas à rapporter les Decrets des payer les décimes , ou dons gratuits , pourvu qu’ils 
incites de Milan fur ce fujet. ne fiifFent pis ériger, en titre de Bénéfices. En 1 54 5. 

L'AJfemblcc de Melun en 157p. rcnouvella le il obligea les AJminiftratcurs de mettre tous les 

Decret du Concile de Vienne , qui commet les E- titres de fondation entre les mains des Juges Royaux 
vêques pour empêcher que les revenus des Hôpi- qui priveroienc de leur charge ceux qui yauroicm 
taux ne lbiciu divertis a d’autres ulages : voulut qu'- malvcrfé. 

Tit ir on leur en rendit compte : remarqua que le Concile Les Cardinaux, les Evêques 3 c pîufieurs Seigneur* 

taiii, de Trente avoit fait le même reglement pour les Fa- s’oppoferent a la vérification de ces Edits , qui foû- 

briques des Eglifes ; enfin il défendit d'y recevoir les mettoient abfolument aux Magiftrats Royaux, & re- 
pauvres qui peuvent travailler. tiroient de la jurifdiâion des Evêques toutes les Ma- 

Le Concile de Rouen en 1581. déplora le mal- laderies & les Hôpitaux. Le Parlement ne faillît pas 

heur des teins qui avoient vu ravir aux Evêques pre- de paficr outre * permettant feulement aux Evêques 
miercment l'intendance des Fabriques des Eglilés , d'envoyer quelques Députez pour affifter de leur 
& en fuite celle des Hôpitaux pour la donner a des part aux comptes qui ferendroient aux JugesRoyaux, 

Laïques qui en éioient tres-évidemment plutôt les mais fans pouvoir s’oppofer a leurs procedures. 
duTipatcurs , que les AJminiflratcurs. 

Tir. ifs ffi/fs- Srcwr Féricarnm F. dtfitfikdTum regimei 1 Epifeopis fri. 
fnruti tfit. n rnum fuit ablatum , c ad ÙÛC9S tranflutum , ita ftfierm 
3 ®. ' 


L’Ordonnance de ce meme Roy en I 5^6. voulut 
que les mendiant Valides fuflênr contraints même* 
par châtiment i travailler , & que les invalide» fùf- 
ponio pauperum in J.eprofariat & H$üa!ia dntrfi gent- lent dillribucz dans les Hôpitaux. 
ris dirift , de manibus Epifnptrum & aliarum Cierict- Le Roy Henry II. en 1553. confirma tout ce* 
rmn , ad Lautrum admijlrasiotum Iran fin. Std quattto Et~ Edits par une nouvelle Déclaration. François 1 1 . en 
fk/Untm & pjuperum btno ut r jupe cmmutjtth cmigerit» r 560. & 1 56 1 . ne confirma pas feulement les Edits 

res ipfi hjH-tur. plerifpt tnim Laictrum HUapidun- de fon père & de fon aycul , qui obiigeoient le* 
tur ptfftÿioacf , &t. Cclt-â-dirc qu’oricinairement Titulaires mêmes ou Bengfiriers des Hôpitaux de 
tous les biens de l'Eglife étant adminiltrez par les fe contenter d'un revenu certain & réglé par le* 

Evêques Sf par les Occonomcs Eccleftalliqt.es , 1 a Juges Royaux , Liftant tout le refte pour les pau- 
portion qui en étoit deftinée pour les réparations vrcs, nuis il régla cette fomme a ftpt vingt-livre* 
dei'F-glil’c, & celle des pauvres, étoit adminiflréc au plus , & il comprit attfli les Religieux &; Tes Reli- 
par les memes Evêques 3 c par les pleines Occono- gieufes des Hôpitaux dans la même obligation, de 
mes, fans que les I-atqucs s en mclafiene. le contenter pour leur nourriture & pour leurs vc- 

Enfuite ce Concile exhorte ces Adminiflratcurs temens d’une fomme qu’ils rcccvroicnt des Admi- 
Laïquesde s’acquitcr de leur devoir ,lcs oblige de ntrtratcurs. 

reflitucr ce qu’ils ont détourné à d'autres ulages r Tous ces Edits ou Arrêts fe fundoientfurtaDe- 
fouhaite que ces adminiftrations deviennent tricn- crctalc du Concile de Vienne , dont il a été parlé ci- 
nallcs & comptables ; &; que le l*apc nomme les E- deflus. Et il eft vrai qu'elle fuppofe que ce foient des 
véques mêmes pour reformer les Hôpitaux où il y Adminiftrateurs Laïques qui gouvernent les Hôpi- 
a des Religieux 5: des Rcligicuies, mais où la régula- taux, mais il ne parott pas qu'elle les transféré d* 
rite cft trcs-mal obfcrvéc. la jurifdiûion des F-vequeS à celle des Magiflrais Sc- 

ç £n . iï: l.e Concile de Bourdcaux en 1583. rcnouvella culicrs. 

prefque les mêmes Decrets du Concile de Trente L’Ordonnance de Moulins en i^<S6. art. 7 3.0a- 
auJTtbien que celui de Bourges en 1584. L'un& tre qu'elle preffa l’execution des Edits précédons , 
l’autre bannie des Hôpitaux tyrpauvu s valides anffi- elle ordonna que chaque Ville ou Village nottrri- 
Ct* jj, bien que celui de Narbonne en 1609^ Celui de roit fes pauvres, & que les habitant y feroient con- 
loulouze en 1 590. ajoùjAau x Decrets du Concile traints parle Maire ou les Efehevirts , (ans qu'ils 
de Trente une partie t/ ceux de faintChiy les dans pufïcnt aller mendier ailleurs. v ^ 

g ^ 11, t, I fes Conciles de Milan ; ce qu'il commença par la pu- L'Ordonnance de Blois en r 579. art. tf 5. re- cUnT*!*»- 
blicatton du Decret du Concile «Ici rente ,qui loû- nonvclla les precedentes , Se défendit que IcsEccle- j> fi 4. 
met à lavifite de FF.vcquc comme délégué dufaint fialliqucs ou Gentilshommes ne mifllnt être corn- 
Siège , tous les Hôpitaux qui ne lbnt pas fous la pro- mis pour gouverner les revenus des Hôpitaux , mais < 

ttetion immédiate des Rois. de fitnptcs Bourgeois , Marchands ou Laboureurs. 

Bochcl n'a pas marqué le tems du Synode d'E- L’Ordonnance de 1619. art. 41. veut qu'on fade 
vreux , qu'apres avoir déplore la diiTtpation cruelle travailler les pauvres valides, &: que les invalides 
des Hôpitaux 3 c des Fabriques, dont l'ad mini ((ration foient enfermez dans des Hôpitaux, où ®n Usnour- 
ctofi couuuiic aux Laïques pat les Ordonnances des rira,- 


V* 

jtrn 
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lit) Chap.XGtl. Des Bafiliquts des Ch^cUrf/tfe. \n4 

• 4* V On peut voir dans Gioflàno l'êrc&ion que fit S;, CJufrlIet dr$ Martyrs. Saint j4*£njrm «yj-Vasive rrttf flU- 
Charles d’un Hôpital pour les pauvres invalides » Voiim. 

qu’il renferma ; 3c à qui il procura non feulement un XIIL Vroftnd refprcl dri ^dclri .JilonJaint^cTirnc'» 

entretien fuififani pour le corps, mais ce qui croit p«nr ces Or<«otrrj des Martyrs. 
encore plus necelUire , des fccours fpititucls pour XIV. Owliiri portatif de CmftJMtiii 4«ttt les 
leur falut i ouirc que par cette inftrtution charitable nuits. 

il délivra la Ville & les Eglifcs d’une foule importu- XV. Oratoires pour eÉttnet Us SsUurrr ,<ja: noient 
ne de mendiant. Ut Martyis itlaTtmttuce. 

IX. Comme la fin de ces Ordonnances & Vinten- XVI. Pts le tenu defaitt Antoine, 
tion de nos Rois a été toute faime , il ne faut pat 

tant déplorer le retranchement qui a été fait de 1. ▼ E fixiéme Canon du Concile de Calcédoine « 
l'autorité Eeelefiailique , que le mauvais ufage que I ^iftingué cinq fortes de Bénéfices , par V ana- 
les Ecclefiailiques faifoient de ces adminiftrations * chcmcnt que les Bénéficiers dévoient avoir àVEgii- 
ou la négligence des Evêques à y remédier, puif- fe,à laquelle leur Ordination les affervitToit. 
que ce font là le* caules véritables de ce retranche- Ce Concile commande que les Ordinations ne 
ment. fe falTent jamais autrement , qu’en liant & alfujcûf- 

Le Concile deTrente a laiflc les Adminiftrateure Tant les EcclcCiaftiques a l'Egide d'ur.c Ville, ou d’un 
Laïques , ainfi il ne choque pas ces Ordomunccs , Village , ou à la Chapelle d un Martyr , ou à un Mo- 
ntais il a rendu aux Evêques toute , ou prefquetou- nalltie. Jiifi ftaialiur in Ecrlefia dvilalit, MTav* 
te leur ancienne, autorité , en leur donnant le droit 
de viftte 6c de fe faire rendre compte dans toutes 
fortes d’Hôpitaux. 

Es. Cefl à quoi il faut efperer que l’ ufage du Royau- 
Durtt. p*rx. mc s’accommodera enfin. Si ce Concile ne donne 


dut in Martyrio , *ur in Monafierio. Dans en des Ca- 
nons fuivans , il fait dépendre de l’Evwque les Clercs 
des Monallcrcs S £ des Hôpitaux. CUrici Monafier «ram 
G’Ttachoiocbmum. 

Voilà cinq lieux differens , qui font autant d’ef- 


Cw. ^ 


Ai ***** nu * P ouv °h aux Evêques fur les Hôpitaux , que les peccs différentes de Bénéfices. Nous avons parle des 
- ’™‘ particuliers peuvent eriger fans l'intervention des Paroiifcs, des Villes & des Villages, en parlant des 

Evêques, icqui ne font par confcqucm que des lieux Curez. Nous avons traité des Bénéficier s commis au 
orofanes ; les Evêques ne laiilcnt pas d’y exercer gouvernement des Hôpitaux , & à la direftion des 
«ailleurs leur autorité félon le même Concile, puis 
qu apres la mort du Fondateur ils doivent veiller 
lur l’execution de leur picuic volonté , ils doivent 
contraindre les Exécuteurs negligens à faire leur 
8tf «. ». s- devoir, après cela ils deviennent eux-mêmes les Exé- 
cuteurs ; enfin ils peuvent obliger les Adminiftra- 
tenrs de leur rendre compte tous les ans , félon le 


Monallcrcs , en traitant des Hôpita desMomf- 

tcrcs memes, line nous relie donc plus qu'à décou- 
vrir la nature , l’origine & les devoirs de la cinquiè- 
me efpcce de Bénéficiers , attachez aux Chapelles ou 
aux Oratoires des Martyrs; ce qui nous engagera à 
dire aufit quelque chofc des autres Oratoires , qu! 
ctoiemoudanslesmaifons des particuliers àlacam- 


Concilc , à moins qu’il y', eût une elaufe contraire gagne , ou dans le Palais des Princes. 


dans la fondation. 


CHAPITRE XCII. 

Des Bafiliques U des Chapelles des Mar- 
tyrs, des Oratoires dans les Châteaux 
& dans la Mailon des Grands , pendant 
les premiers fiecies de l’EgÜfc. 

1. Cinq fartes de Bentfucs quife diflinguent pa r Us lirux 
M Us Bénéficier s font AitaibcsL. 

1 L Dm Garde de U Cenfejfion , cm du Tombeau des 
Martyrs a Rame. 

III. Des Choptllts tu des Mémoires des Martyrs en 
Orient & en Oeeidrnt. 

I V. Us Trier es Avaient fourent ces Charges , même Us 
Mornes. 

V. Trettvts du Concile de Cale idem. 

VL Qui feûmet tout ces Bénéficier s à l' Etique. 

VII. Il y svoit auffi des Eglife s dans les Châteaux & 
ions Us Mai font de Campagne. 

V II I. Il fallait que us Eglife s fuffeut frequent t'es. 

I X. Saint Üiryfeftome exhortais tout les riches a bâtir 
des Chapelles & mon des Chapelains dans leurs Maifons 
des Champs. 

X. On célébrait Us drrins Myfltres & [Office dans ces 
Chapelle s. 

XI. Lis Cimetières étoiettt U mime ebofe que Ut Cha- 


1 1. Le Concile Romain fbus le Pape Sylveftre , Ct _ 
nous en croyons les Abrégez, qui en ont été pu- 
bliez , 8e qui ont cté citez il y a plus de neuf cens ans, 
parle de l'Ordre de ceux qui croient commis à la gar- 
de des Tombeaux des Martyrs, & le rèleve meme 
au-deflus du Soudiaconat. Si quis defrdsrar :n EccUfix 
iwittarr , autpsoficere y fit prias Ofiiartns , Lecîtr , Excrci- 
fla per tempera, que Epifeipus eonfiiiueret. Dfinde ,-Lc- 
lytbus annû quinque , Sulnhaccnus onnis quinque , C:.flot 
Martyr um amis quinque , Dtaconut attms qninqtir, Trefijd 
ter annis tribus. 

Cette règle d'interfiiees cfl rendue juftement fuf- 
pecte , par l'extrême diflcmblancc qu’eHc a , avec 
celle du Pape Sirice , & des Papes litrvans , dont il a 
été parlé ci-deffus. Mais comme ce Decret ne laiiTe 
pas d’arc tres-ancien , & qo’il cft rapporté en mê- 
mes termes dans h vie du Parc Sylvcftre, qui fe 
ht dans le Livre Pontifical : nous avons toujours 
fujet de croire que ce Bénéfice dé Garde des Tom- 
beaux des Martyrs étoit de grande conlTdcration. 

Scion le même Livre Pontifical, le Pape Leon I. 
mit des Gardes aux Tombeaux des Apôtres : Super 
fepttUrj ^Ipofhlorum ex Clero Rsnur.o Cujludes confis suit , 
qui dicuntur Cubicularii. 

111. Le Concile de Gangres retranche de la Com- 
munion ceux qui témoignent de l'averlior» du mé- 
pris pour le* Sépulcres des Martyrs, les Allêmblce» 
qui s’y font, 3c les Sacrifices qu’on y célébré , , 

, »*'(**< . Voila conihtmnent un Oratoire , 
qui peut pafler pour un Bénéfice ; mais il ne parole 
pas qu'il y eut des Prêtres eu d’autres Ecclclultiqtrcs 


yelUt des Martyr r. r _ 

XI L On eut sUrrùtn de fe faire enterrer dans Us qui fullcnt paniculieremen: dedinrz ;i y faire le Scr- 

A'aaaii) 
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Iü 5 Part. I. Liv. TI. Du fécond Ordre des Clercs. inS 

vice Divio. Il fepouvoit faire que l' Evêque y en- uns pour les pauvres , les autres pour les palan*, 
voyoit ceux quil jugcoU à propos aux jours de leur , » é* * >«**» . 

ftte. VIL Le Concile I.dcToledc bl?me les Prêtres. 


Le Concile V. de Carthage ordonne , que les E- 
▼êqurs abattent tous ces Autels & tous ccs moiiu* 
ta». i4. mens de Martyrs , dltjuu t (pu pjffim per tgros mu vint 
untpum Mtmtru Martjrum ccnjiituMtitur , s'il n'y a des 
marques te Jes preuves certaines , ou de* reliques 
d'un vrai Martyr, ou del’hiftoirc & du lieu de Ion 
martyre. Cela nous porterait encore plus à croire 
qu'il n'y avoir poiiitd’Ecclcfiaftiques atfcâcz a def- 
lcrvir ccs lieux, & qui puflent en être appeliez les 
gpijt' , Bénéficiers. Le Pape G elafe condamne aufiieas Ora- 
toires de faux Martyrs. 

Cnr. CtUsj. I V. Mais le Concile de Calcédoine nous montre 
**. i. nettement , qu’au moins en Orient il y avoir des Piè- 
tres 8c d’autres Ecccfiaftiqucs fingulicremenc appli- 
quez à ces Mémoires des Martyrs. On relût dans 
ce Concile les Aâcs du Concile tenu à ConftaO- 
nopie fous le Patriarche Flavien , où il cil fouvent 
parlé d'Abramius Prêtre d'un de ces monument 
j/a. 4 . dans les Fauxbourgs de Conftancinoplc. Vrefbjltr 
Mdrtirii quid eji in Septinee. Mais dans un autre en- 
droit du nu me Concile de Calcédoine, il eft parlé 
d'une troupe tonte entière de Bencficicrs , LlpiJiut 
Monumetttorum Trocepienjm w cujiot eji , uifBdiiv 
t*T» **»■»•*» . Eutjihitu in Mtrtjri» Celerin* efl. 7beo- 
dor iu in Memorist bdbitdt , euiufm $»• Hjpjes in mo- 
numentn bdbitdt , imitent duo rtl tria nminu in Xvlmir- 
(0 ; m e».ii>c , ( >»r <fus » 70* s\iu4T*. Tdulu s bdbitdt 
folttdrie in manumento ; u»**i ‘£>t ùt tuuôwr. Gdiiden- 
littt lubet quinque nomind in monuntentit. 

Il cfi vrai que c’ctoient des Religieux , mais ils 
ctoient auffi pour la plupart Prêtres, &; ils avoient 
dcsfiJcles f<n;s leur conduite , comme il paraît par 
ccs termes , dn» nomind , qurntpte nomind. Air.fi on ne 
peut nier que ce ne hilicnc des Bencficicrs. Les Ar- 
chimandrites demandèrent feulement , que ccs Moi- 
nes qui vivoient feuls , Se qui delfcrvoicnt ccs Ora- 
toires des Martyrs, ne p u fient porter le nom d’ A b- 
bé ou d' Archimandrite. Vt non Je dudtu ^trcbinundri- 
t(U , qui in monument is bdbiisnt. 

V . Les Canons de ce Concile diffiperont infailli- 
blement tous les doues , & lèveront toutes les dif- 
ficultez qui pourroient relier. Car les Peres de ce 
Cnn. 4. Concile défendent d’ordonner des Prêtres , des 
Diacres , ou quelque Ecdcllaflique que ce foit , 
fins l'attacher & l’aflujctir au fervice d'une Egli- 
fe ,ou dans !a Ville , ou dans un Village , ou dans 
une Chapelle des Martyrs , ou dans un Monafic- 
res. ti u* i fttùt « î*.t>.tsiu T>/.t«rr , * xÂuut , ! i 

» oiut^pùt. 

Il y avoit donc des Prêtres , des Diacres , & d'au- 
tres Ecclefiafttyucs qu’on ordonnoit non feulement 
pour les Eglifes des Villes, & des Villages, mais auffi 
pour les Oratoires confacrez aux Martyrs, & pour 
les Monaftercs; & ils étoient tous indifféremment 
obligez de refidcr,Sc de fervir dam ccs lieux, auf- 
queb ils étoient comme confacrez. 

C**. t. VI. Ce même Concile foûmerindîfpenfablement 
à la jtirifdiûion de l’Evcquc , les Clercs qui ont la 
conduite des Hôpitaux & dcsMor.aflcres. .roarnui 
c*». i». ntr , », tm» «NtftyiVu Enfin , ce Concile or- 

donne 4que les Clercs qui ont été transférez d'une 
Eglife à ur.e autre , ne puiifrnt plii* toucher aux re- 
venus de leur première Eglife, ou des Chapelles des 
Martyrs, ou des Hôpitaux qui lui font fournis. Ces 
Hôpitaux fimt de deux fortes dans ce Canon , les 


le» Diacres, lesSoûdiacrcs, & les autres Clercs qui 
n'affilieront pas à l'Office divin qu'on cclcbrc dans 
l’Eglifc d’une Ville , ou d’un Chatcau , ou d’un Vil- 
lage ,ou d’un Hameau; In loco m que Ecclejid eji , dut y 

(djltllo , dut vue . mu villd ; s’ils fc trouvent ou pre- 
fens , ou peu éloignez de ccs lieux. 

V 1 1 1. Ccs Châteaux où ce Canon permet de cé- 
lébrer les faints Myfleres , étoient apparemment 
des lieux fréquentez par un nombre confiderable 
de peuple. Car le Concile de Laoùicée avoit dé- 
fendu de dire la faincc Melle dans les maifons de» 
particuliers. Qaed non eperter in dcntil'tti tbUthmes (t- Csf. ;», " 
lebruri db Ffifeopû vcl Ttejbjteru. On pourrait nean- 
moins répondre , que ce Concile ne parle que des 
maifons ac la Ville , & non pas de celles de la Catn- 
Fagne. 

1 X. Car faint Chryfofiome a employé les plus 
preflantes exhortations pour obliger les perfonnes de 
qualité de bâtir A: de doter des Eglifes , ou des Cha- 
pelles dans leurs maifons de campagne, & d'y avoir 
un Prêtre , un Diacte, ou d’autres Ecclcliafiiques 
pour y célébrer le terrible & faint Sacrifice tous les 
Dimanches , polir y chanter l’Office du matin & du 
foir , pour y bénir la table, pour y infiruire iesen- 
feni, & les domclliques , enfin pour y attirer par 
leurs prières toutes les bcncdi&ions du Ciel. Cd 
Perc ne fe contente pas «le les y exhorter , il cni 
fait un commandement ; ils ne veut pas qu’on aie 
égard , ni qu’on s’en exeufe fur la proximité d'une? 
autre Eglifc ; crfin il juge que les aumônes meme* 
ne doivent pas être préférées à une céuvrc fi faintc 3c 
fi ncccftëire. 

Oro ac fuppiue ,&%T4ttdm prie , itr.o & legem pana , T » J» + 
ut miU m qui hobtt rilljm , dpjAre.it cnrere EtdtJLt. Ht Hm. il. 
mibi dix frît , propt eji , in vhmiu e(l , mâ£Ku eft fnwp- 
tui , non NMgiMm (emmodum : Si qu ; d bubes infunttn- 
dum in fdkftrei , ititti infirme. A/e Uns îilui , quum ibi. 

EdtUd Md^tfirum , eduid Didienum & buierdotdicm er- 
dinetu , ère. yieutrAiUs errit & Trtjbyter fojhd , <y* ad 
feiuriidtem étpi rendutet. ’ Vrettt rffiV ferfitud propice 
te , Ludet & ypuxet propter te ; tb'.dti» ptr f:n*ulvs dit» 

Dorniniiot. yudle tfinutuiini; vefpertinijque Irymtùs pre- 
fnttem effe , c Jimul prandentem Sdcerdetem vidtrr , Ce. 

Mn parurn eji in fduclis ebldtieudnu nomn tuum refer - 
ri , & qumidit pre vrtiu prîtes dd Deuru péri î 

Enfin ce faim & éloquent Perc les prefie de fe 
joindre au moins deux ou trois pour bâtir & pour 
renter une de ces Eglifes dans leurs maifons de» 
champs. Et fitpMem net fuerhtl domini , in temmuns 
t enfer nnt ; fi dutem unut . & dlitt vksnts fudr,tt. 

X. H clt fans doute que ce confeil ou ce comman- 
dement de faint Chryfofiome fut l’origine d’un f,>re 
grand nombre d'Eglifcs , & de Bénéfices à la campa- 
gne , ou quoiqu’on ne celebrüt l’augufle Sacrifice 
que les jours de Dimanche , on y chantait nean- 
moins tous les jours , au moins an foir & au matin 
les loLianges de Dieu ; & les fidèles y affiftoiem. 

C eft de ces fortes de lieux qu’on peut entendre 
les Canons des Conciles de Calcédoine & deTolede 
qui ont été rapportez. 

X 1. Le nu me faint Cliryfofiome nous apprend 
ailleurs que les Chapelles des Martyrs & les Cime- 
tières étoient la numechofe; parce que c'ctoit le 
lieu où les Corps des Martyrs étoient enfevehs, 9c 
ou ils donnoieut du fonuneti desj ufies, ea attea- 
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ni7 CUnp. XCI1. Des B j/iliqucs des Chapelles , çÿc. in$ 

&Z‘M k jour uni . defire de leur refurreftion glorktt- terrer fon corps après fa mort , & de n en décou- • Krffe 
le. A quoi il faut ajouter que les fidèle* a voient vrir le lieu à perConne. Ainlifonfcpulcrc étant de- 
«uc extrême palus» de le taire enterrer auprès des meuve inconnu l'cfpacc ûc cinquante ans, les Qrt- 
Ctinu Martyrs , aftii i de participer à leurs mérites 8c toires qu’on lui avoit préparez fut eut 'confierez 
au* Sacrifices qui le faifcv.cnt lur leurs tombeaux, les uns aux Apôtres, les autres aux Martyrs dont 
, Ytm.ubrm, Cir 'ni ici grat; r.» ;s bac Martyria rw^rcgamifr ? qnw bi : on y porta des reliques. 


SurtU I. i. 


w;r;«(r«in nr«lwnrf» fîu rjt. Où id et ram ipfe faut Ch- 
uutcriux appellaïur ; irt iifiat uisTtHus <p«i htc fiùfunt 

HJ» -tr. r.ê t r ■ .... 


l.c faint Solitaire Maron ne fut pas fi heureux à 
donner des preuves de fon humilité même après fa 


«an mort uns efft , fej fmnt ctnfvpitot efie & det faire. mort. Car apres une longue conte llaüon entre les 
Socrate dit Que les hdclcs d Alexandrie fuyant la peuples divers qui pretendoient d’emporter fon 
Communion de 1 Evêque Arricn (jcorec .firent corus .ceux dci ’ "" 


C-f 



... Evêque Arricn Cîcorcc , firent corps ,ccux des Villages voifms l’enlever eut lui 

leurs atkmbkcs Se leur » prières dans un Cimetière, bâtirent un Temple magnifique c'ù? fdyKt* , où ils ilM. *. s*, 

Xl l. Saint Auguilin a écrit. un Livre mcrvcil- s’iiTcmbloicnt pour ccltbrct te* louanges Se recevoir 
leux .fur ce meme fujet , De cura pru monua.gercnda , fes bienfaits. 

où il rcconnoit que h pieté de ceux Qui fc fai- Jacques exerça fur le haut d'une montagne tou- 

l__ vertus d'un parfait Solitaire. On JW**- 

mort une grande Chapelle dans le 
cTWeodorct même lui prépara un 

». o pour tous les mort*. Ce Icpukrc. Ce faint Religieux en étant averti ht pro- 

t ttf- «J. towmiePcrc uonne le nom de Cimtttcre aux Memoi- mettre àTheodoret qu'on l’cnterrcroitfur famon- 

Tcs v ° f u ^ cs Martyr*. ugne; Tbeodoret y fit ttanfportcr fon tombeau , 

XII I. Saint Jerome parle avili des Rafitiquet des & afin que les pluyçs 8c la gelée n'en gâtaflent pa* 

Mdrtjrs ,8c des Sacrifices qu'on y oftroit par tou- la pierre , A y bâtit une petite Chapelle. Jacquc* 
te la terre. Car voici comme il réfute Vigilance, pour ne pasfoutfrirquccc fut là fon nuufoléc , v af- 
qm s «toit infolcmment emporté , auiîi-bicn qu'au- l'cmbla des Reliques des Prophètes , des Aroircs , 

Ji-jtrfui rî-Yfr !• ^ unom ‘ Lls contre cet ulâgc de l'LgHfc. 8; des Marty ts , pour habiter avec les Saints âpre* 
tiUa. Malt faut erg» Romanui Epifcpttt , qui fuper menu*- fa mort , 8c pour reffufeiter un jour en leur coin- • 

’ famhmtmimVetri&'Pauls , fecatitum ms offa vote- pagjnie. C«i?i fan&num populo habit. ne eufiens , 6’ cum nu. i. ik- 

*>t refingtrt. Zebinas fe lit admirer durant fa vie par 


Iwm u !, 


TMt'.A, fecundum u viiem pulrf:ulnni offert domino fa- 
(rifi’ia , & tumulot eorum C ftrijh arlntrutur ahuri* ? Et 
fljii folum unius urbit ftd tôt rut cj lis errant Eptf copi, qui 
fauponm l'igilant'mtn comemnemes , hr^reilimaur Ba/iU- 
€4i i iiittucrum. 

Le rcfpcét pour ces Bafiliques des Martyrs éttiii 
fi extrême , que faint Jérôme témoigne qu il n'ofoit 
lui-tncmc y entrer, lorlqu'il penfoUque la pureté de 
fon amc a voie etc fouillée par les moindres fautes 
& les plus vénielles. £%» ronj ireor timorem uutua , 
quand o tratut fucro , & Miju'd tuait in anima me» eogi - 
tarera , & me nodurnum phantafna ce!uftrit , Bj/ïIÏm de b Pénitences 
Martjrum ittirar e non audeo. U a tôt ut & eorport c 7 <j«- 

tn i perharrefc». ‘ 

» quoiqu’Optat eut afliiré dans fan troifié- 
mc Livre , qu'on avoit commencé d'enfevdir dan* 
les Lghfes,C»m Miqui in Bajilieufepelhi espiffetu , &c. 
il fcmble faire connoitre dans le fixiéme, qu’il y 
avoit des Cimetière* proche des Bafiliques pour b 
fcpulture des Fidèles. Car il reproche aux Donatif- 
tes de n'avoir uf.irpé les Baldiqucs que pour fe 
rendre maîtres de tous les Cimetières, jll ber Eafi- 
luxt invadere nlniflis, «r velisfalisCimiteriarmdicais, 
noTtprTmitteatesfepeiiri corpora Caibslica. 

Voila comme le refpcft empcchoit phifieurs de 
fe faire enterrer dans les Bafiliques des Martyrs. 

XI V. L'Oratoire portatif de l'Empereur Conf- 
tanùn ne doit pas être oublié , puifqu'il y avoit un 
nombre confidesable d’Ecclcfialliqucs qui y fii- 
foient le divin Office , & qui accompagnoient tou- 
jours ec pieux Empereur dans toute* (cV campagnes. 

*’ E .ifobe , Socrate , Sozomene 8; Theotlorct , en ont 


fes auftcritcz,& après fa mort par les frequens mi- 
racles qu’il feifoit dans un grand Temple qu’on lui 
avoit bâti, nidr *m*V r. * 

XV 1. Saint Jerome dit , que le lieu de la fcpul- 
ture de faint Antoine fut inconnu . félonies ordre* 
qu'il en avoit donné , de peur qu’on n’y bâtît une 
V.ctifc. NflVr^awas qui ir. Mit fait iitiffimm erat.fublato j n v - ft 
ad llllant fit aui fanïii corpvre , Martyrium falrir.t/ei , on 
rendit à ces admirables Solitaires les mêmes lion- 
curs qu’aux Martyrs , parce qu'ils furent les Martyr» 


[Suit comme d'un uophéc dt rEglifc qui triompKoic 
de fes ennemis. 

XV. Voici une autre forte d'Oratoire fort fur- 
|.rcnamc. Tbeodoret dit, que le Solitaire xMarcien 


CHAPITRE XCIII. 

DifFerens Titresde divers Bénéfices: Hô- 
pitaux , Oratoires, Chapelles en Orient 
& en Italie , aux fix , fept 6c huitième 
Siècles. 

I. D'où vient le terme de 'titre félon faint Grégoire. 

I I. Divers Baie fîtes , dtverfes férus d’ Hôpitaux , & d% 
Monafteres en Orient. 

III. Direrfes fortes <f Oratoire t. 

IV. Hôpitaux ou il y avoit det Mminijlrateurt ; 
d'autres où il y avoit des Clercs ridai nez. pour cela. 

V. On tu devait peint célébrer , ni baptifer dans les 
Oratoires dotnejlûjuts que par difpenfe , & elle devait itre 
très- rare. 

V I. Des Oratoires du Valais Epfcofal & duTalais 
Impérial. Quels Orasoirts pouvaient pajfer pour des Bé- 
néfices. 

V 1 1. VIII. Des Oratoires en Italie ,fervis pardei 
Tritres propres , ou par des Vritres envoyés, par ÏErêque, 


bilan: briller de toutes parts les rayons de fon in- ou par des Moines t ‘ potsr la commodité des Dame s eu des 
comparable vertu , plulicurs lui bâtirent des Oratoi- Lviqstes. 

res '.-jtneitt , pour ly attirer: ce que le faint I X. Tous les Monaflerts n dyoiettt pas encirf doTrh 
ayant appris , il fit jurer trois de fes confidctu d'en- très dt Iturt corps . 


t 


Digitized by Google 



t !:9 Part, I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. î! 2 » 

X. xi. XII- Autres Orditires, qui étaient Benefi- Abbattfiam. Aux cinq Hôpitaux prccedcns il ajouta 
t et fmfltt , tuais qui obligeaient 4 rtfidtr. On ne les re- celui de» Orphelin» , fcc un peu plus bas il ajoute aut 

fufut pat aux pauvret Veines. . Monallcrcs ceux qu'il appelle Afcetcria. Il y nom* 

X II 1 . Autres Ordtmrtt (fui tnt été changet.enCujes : me auiTi les Occonomcs , comme il fait ucs-l'ouvcnc 

DV w vient le patronage des Laïques. Quefi-ce qu’un Tri- ailleurs , aufTi-bicn que les Sacrifbins , qu'il appelle 

trt Cardinal. CiuielurchAt , yftnoxix*^ , aulqueis il donne le N»v. <•! 

X I V. Direr fe: réntartfnes de feint Grégoire fur Ut rang de Prêtres. A*. 

tÜpiiaux. Les Jlilminiflr Meurs étoit ni dte EttUfiafiiqiles , Saint Jean l'Aumônier Patriarche d'Alexandrie , l *‘ *' *' 

des Prêtres , des Diacres , des jü'bez. fonda des Hôpitaux pour les pallms , pour les ma- 

X V. Des Vrètres qu on ordonnait pour les Monaf.tret lades , pour les pauvres. 11 deitina fept mations pour 

des Fjligieux & des Rekgieufes. y faire accoucher plus commodément celles qui c- 

XVI. Les 41 imtdfiratmt des Hôpitaux ne Je pour oient soient pauvres , fie pour y nourrir leu: s cutâns. 

ytndre mm plut que les Bénéfices. III. Ce meme Empereur défendit par une au- 

X VI I. Des Prévôts des i-lonafierts. tre Conflitutiort tous les Oratoires domeftiques, où 

XVIII. XIX. Ils liaient nommez. par les Evêques. l'on fâifoit célébrer les divins My Itères, nen per- 
ler jiblni. les tboifirem tnfuue. mettant que pour y faire dcspricrcs en particulier . 

X X. Des Prieures à’ des Doyens. & refervam la célébration des divins M y litres aux 

• • Lglifcs publiques. Orationu folius gratta , & nulle ctle- Niv. f H 

î. TjLufieurs fortes de Titres fie de Bénéfices fc font brandt penitu: corum , qtu facn funt MrfUrii , koc tu ftr* 

X prefentés dans les Chapitres prcccdens , que Minimes. 
nous n'avons pu toucher qu’en pafTant , fie qu'il faut U permet neanmoins les Oratoires feparez, pour* 
examiner dans celui-ci., avant que de palier aux Mo- vû que l'on obtienne des Eidrfiaftiquc» de l'Evcque 

narteresSc aux Abbayes, dont nous avons atilfi dé- Dloccfain , pour y célébrer le faint Sacrifice. Imidié 
couvert la liaifon tres-ctioite avec les Séminaires fie tnim nulU ejl, fi retint dira bat babtre habitaculaepun 
les Chapitres. âam,& in eu tanquasn in facr 'tt or arc , ahis autrui ont* 

Te terme de Titre étoit dans l'ufage ordinaire nibitt abjhncrc: nifi tamen m tu volutrint aliquos invita - 
« au rems du grand faint Grégoire , & on s’en fer- te CUricos , hic quidem fanftiffinu majoris huiefix , cr 
voit pour exprime ries voiles, ou pannonveaux qu’on fub ta fanîiijjiinarun: dcntuam, voluntate ae frobationd 
attache it aux maifons fie aux terres , qu'on appro- fanîlifimi Anbiepifcvpi ad hoc deputasos : in T r ovine ta 
prioit au fife du Prince ou à lTglife. Ce Pape ayant vero Dto atnabilium Lpifetptrum. Ou il faut remarquer «Vjv. ijt. r. t. 
apprisque le Défcnfcur Confiance avoit injustement que ce Prince ne veut pas qu'on ordonne des Clercs 
* mis cette enfeigne dd'Eglifc a la inaifon d’un Notai- ou des Prêtres pour ces Chapelle» particulières , mai* 

x. x. zfjl.n , rc > Dorruon a Defcifre nrationabiliter tuulatani , il la que l’Evvquc députe quelques-uns de ceux qui 
fit ôter , fie commanda qu'on rendit la tmilon a la font déjà ordonnez dans le» EgUlcs publiques, pous 
veuve du Notaire défunt : Depofito titulo dotr.nm ref- y aller célébrer. 

tituat. Les Clercs mineurs qui étoient les difper.fa- IV. JuAinicn fcmble neanmoins fuppofer ailleurs, 

tcurs du Patrimoine de l'Eglifc , fc donnoient fou- que comme il y avoit plulieurs l ghfes dans une 
vent cette liberté ,fic ils commençoient a frire éc!a- Ville , dont l'Evcquc gouvernait le temporel , ou 
ter leurs prétentions fur quelques fonds de la Ville par lui-nu me , ou par ion Clergé : vtl pir fctpfum, rtl eerv. »i*. «.fc 
ou de ta campagne , cl» y attacluntccscnfeigncs de ftr ycr.eraùilein Clenm , il y avoit aufïi des Oratoi- 
l'Eelilè. ^ rcs , dont le temporel n étoit adminillré que parle 

Ce Saint condamna cet abus dans un Concile Clergé propre, qui y fâifoit le iervice : Si quidem 
£. 4 . Ef. 4 v Romain , dont voici les terme» Confuetudo nava in rentr, d/ilia (fit tonttferit Oratoria , cutn velunutt nsa- m 

• Ecclefia bat & raide reprehtnfAilü erupit , ut cum Rcfto- jorû partit ibidem dirina célébrant iim Clcricerm, w| 
tes tint patrimomi urbana , vel ruftica predia , j mi il - Oecontmi. 

lins compcere pofic fufiitantur .fijcali more titulos itnpri - Enfm il dit ov.e le temporel des Hôpitaux devoir 

iWiwf: a/ijitr hoc qued competere pauperibus gjliiuant , ftre manié par les Directeurs , qui en doivent ren- 
jtiéicia , f d m mil/its défendant. H prononce cnfiii- dre compte aux Evcqucs , de qui ils tiennent ou 
te anathème contre ceux qui en uferont à l’avenir de leur promotion, lice font de fimplesOihckrs,ou 
la forte, fans tonne de jugement ,/«4 fionte. Nfhisil leur ordination , s’ils font Lcclcliailiqucsou mime 
faut venir aux titres particuliers des Bénéfices. Prêtres. lu pujentu Epîfcopt, a tjuo preponuntur , au 1 

I [. Commençons par l’Eglife Grcquc , puifque erdmanttir , 
c’dl par clic que nous avons fini le Chapitre prccc- V. Dans le V I. Concile general parut Anaftafc 
dent. Juftinicn difam qu’il faut rcgler furies memes Prêtre &: Moine des Oratoires du Patriarche de 
Loi x ’ mis les lieux qui appartiennent à l'Eglile » 2c Conflaiitinopk' ,^4n.ifi.:fi* TrejlïïcroC h’KatlioOra- 
tous les Hôpitaux , il en nomme pluficurs cfpcccs : torioruru rcnirabtùs httiusV.ttri.irih: . C Voient appa- 

f, r^nam exijtmatnus oportrre legifationem imponcre ont- rcmincnt ondes Oratoires , ou desMonafieres oui 
râlas fanx\ijfmara:n Lit Ufiaruin .Semdot biorum , N'oft- appancnoicnr plus particulkrctncnt au Patriarche 
cafMWWM , Vtochotropbtorum , Monaiieriorum » Brcplso- de Conflantinoplc ,& qui rdevoient plus imiiîldia- 
trephicrHin , Ccroniocmiorum , Cr si tus fatrati CoScgii tentent de lui. 

relis. Le Concile inlrulto nous inonne que la Dcéh- 

Voili des Eqlifcs , des Abbayes , fie des Hôpitaux ration de îiiltinicn n’avoit pas éîèobfcrs ée touchant 
de cinq fortes , pour les paitans , pour les malades , les Oratoires. Quoiqu'ils fuifent compris dans la 
pour les pauvres , pour le* enfans , pour les vieil- maifon des Grands il y avoit des Ecclcfiaiiiqurs 

lards. Il en nomme enfititc les Bénéficiers , Nrr ali- qui y ccîebrr * les divins Myficrcs , 2c meme qui 

garni Xenodothum > aut Trotbotrophuw > aut \ofocemum , y donnoient le Détente, avec la ncrmiibon dei'L- 
aut Orphanatropimm, aut Bref bot rophum , aki Gcrontoco- vccjue. (Irritas qui in Oratorns , que funt tntta de- €*•■ 

im« t aw XsitajUr» jw rum rtl ir,nlierm pillait m vil mqt , Jacra feiuni 1 T** bapiJuant t bot iSi m 

ttps 1 
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liât Chap.XCIII. Des drffcrcm’Tttres des Bencfcet , €SV. liai 

Efifcopi fententié [vert drberc iecemimm. bec pAtiiur , jugittr , nimc & /emer , & mUfuI* ft<*~ 

Les Evêques ne doivent donner cette permiflion lorum , jbnen. Apres quoi on ruina l'Eglilc & on la 
que très- rarement pour le Bâte me, puifque ce Con- transféra ailleurs. 6 * 

elle défend enfuite qu’on ne donne plus le Bâte- Cette hiftoire s’eft trouvée fur nôtre chemin elle 
Cm. t*. me dans les Oratoires domciliqucs. In ede Orato- m’a paru trop fingulierc pour être obmific Se li elle 

‘jHfliaèmm, ru que tft intrâ domum , Baplijmut neqtuqtum pt- n’eft pas tout a fait fur nôtre fu jet , elle n'en cft pas 

*«-. 1 ». TAgttur. auffi fort éloignée. r 

Ce Reglement fut fait contre les Demi - Euty- V 1 1. Le l>apc faint Grégoire le Grand nous fera 
chiens qui célébraient les Sacremens dans ces Ora- voir une conformité aflci grande entre les Latins & 

toircs en fecrct. De là vient que ce Canon veut les Grecs fur la fondation des nouveaux Bénéfices, 

qu’on porte les enfans qu’il faut bapttfer dans les Une Dame illuftrc voulut bâtir un Oratoire dans la 

Eglife» Catholiques. M Car bolicAt Ecclejiat Accédant. Ville de Rimini , & le dédier à la faintc Croix, Ce 

Les Archimandrites s «oient plaints , dans le Pape écrivit à l’Evêque de Rimini d’examiner pre- 

Concilc de Conftantinoplc fous Menas.de ces af- micrcmcnt s’il n’y avoit point eu de corps enterré 

fcmblécs fehifmatiques des Severiens : Inpropriisdo - dans ce lieu.de recevoir enfuite la donation de tous 

mibus ac Juhirhiis aIsatîa erigunt & bAptijlrru , in les biens de cette Dame , dont elle fc refervoit nean- 

fitum veri altArù , & fdMlifentis. Juftinicn condam- moins fufufiruit des deux tiers , de confacrer l’Ora- 
na toutes ces entreprifesdes Hérétiques dans une de toirc fans Méfie folcmncllc , & fans y établir de Prê- 
{es Novelles. tre titulaire , fi ce n’eft que cette Dame lui deman- 

VI I. L’incomparable Patriarche d’ Alexandrie , dit un Prêtre , pour y célébrer la Méfie , & y faire 


Cap. if. jl. 
4«- 


VIL L’incomparable Patriarche d’ Alexandrie , dit un Prêtre , pour y célébrer la Méfie , & y faire 
Jean l’ Aumônier célébrait fouvent dans fon Ora- lui feul tout le fcrvicc, excepté le Bateirc. t 

toirc domeftique JnOrMwï « cubiculi fuiperfilUmfe- Trediaum Oratoriton dbfque publiât f Unniier r . T B 

cil jptâxn. Il cclcbroit feul dans fon Oratoire avec confierait , h a ut in codent Le» hcc f mûrit tcmuribui r. 7 Ep-\' 

un leul Mimftrc , & en prcfcncc d’un Seigneur irre- baptijirrium conftruMur , née Trtfyttrum continua, Car- St 

conciliable avec fes ennemis , quand avant dit eux dinalcm. Et ft Mifji ferre nulucrtr fitrifibi , a dilt&ie- * »• 

trois les Quatre premières demandes de l’Oraifon ne iua Trtjtytrum noverit pofiuijndum . qtutenut ni - *- *° -h ,u 

Dominicale . il fc tut , & fit taire fon Miniftre , bil aUm a quolibet SdCerdete dlio ulUtentu prafumjtur L ' *’ tf ‘ 

I lieront l. i r* -C.r. J. U.:L t'\ |. r r- . r r, . r J . ‘ 


laifunt dire la cinquième à ce Seigneur , afin de Voilà une Chapelle fans Ecclcfialliqucs , ou bien 

prendre atifli-tôtl’occafton de l’exhorter à une par- avec un feul Pr«rc que l’Evêque y envoyé pour y 
faite réconciliation , ce qu’il fit. Enfin ce faint Pa- célébrer la Méfie .tous les revenus ayant été unis a 
triarchc voulant empêcher le peuple de fortir de la menfe Capitulaire. On peut voir pU fieurs exem- 
l’Eglife avant la fin de laMeflc , leur remontra que nies pareils dans les Lettres de ce faint Pape , auffi- 
pouvant dire la Mette dans l'Evêché il ne defeen- bien qu’un Oratoire domeftique de l’Evêque de 
doit que pour eux à l’Eglifc ; Ego propice vot defeen- Narny . où >1 célébrait la Melle en particulier , ln 
dont fAtiÜAm Ec clef Am , nam poiersm f Acer e mihimet Epifiopii Or ai or h Mifdtfecit. i» £ v 

Mijfxf in Epfeepio. Le Formulaire pour lercâion d’une Chapelle ou 

H cft vrai que ces Chapelles ne pouvoient pas d’un Oratoire public , fans Prêtre Titulaire, fie lit 
pafler pour des Titres de Bénéfice , non plus que dans les Lettres du Pape Pelage prédecclfcur de faint 
celles des maifons particulières , foit que les Lai- Grégoire , qu'Holftenius à données dans laCollcc- 
ques fculs y fiflent leurs pricres , ou que l’Evcque tion Romaine. 

y envoyât extraordinairement les Ecdefuftiques des Je me contente de citer à la marge les antres I cc- 
autres Eglifes pour y officier. Mais on ne peut nier très de faint Grégoire, où il parle des Oratoires 
qu’il ne faille mettre au nombre des Bénéfices les dont les uns avoient des Prêtres particuliers 3: les 
Oratoires dont parle le Concile inlrullo , où il y autres n’en avoient point. 


avoit des Clercs uniquement occnpct à y frre le di- Vil I. Voici un autre exemple un peu différent 

vin Service ; & où il ne leur eft défendu que de don- 8c qui fera neanmoins mieux comprendre le premier. 
ncrlcBatcme. Les Prêtres i qui on avoit confié f Eglife de fair.c 


II cft auffi difficile de rcfùfcr ce rang aux Chapel- 
i qui étoient dans le Palais Impérial : Car Theo- 


lcs qui étoient dans le Palais Impérial : Car Théo- les jours de Dimanche que le peuple y accourait” 

phanc dit qu’Htraclius fc fit couronner avec Pim- Iia ut ventent es Dominico dit pofuli , Mjfirtm folcnnù 
peratricc (a femme par le Patriarche Sergius , dans Audituri , non invente Trefiitere tnurmurAneet redirent 
la Chapelle du Palau Impérial , où il Tes époufa Le Pape faint Grégoire donna cette Edifie à des 


VIII. Voici un autre exemple un peu different* 

8c qui fera neanmoins mieux comprendre le premier. 

Les Prêtres i qui on avoit confié l’ Eglife de faint 
Pancrace , manquant fouvent d’y célébrer la .Melle 
les jours de Dimanche que le peuple y accourait, 
h a ut ventent es Dominico dit populi . Mifiarun folennù £ . . .. .i 
Audituri . min invrnto r T'Tel)i>trtn » .j. *’ * 


auffi , n* lutnsi* « Àÿu fxî*r« ht rû Moines, Se à leur Abbé Maure , leur donnant en 

Cette Chapelle étoit dans le Palais même , te par- même tems toutes les terres & les revenus , ou le 
tant bien differente de cette Eglife de Notre-Dame cafucl de cette Eglife , ut terra prrftu Eccltfu , & 
qui en étoit proche , & que l’Empereur vouloit dé- quidquid iiluc tntrAverit ,fiu de reditibut ejus MCteffnit , 
truirc pour la tranfportcr ailleurs félon le meme MottAfierio debeat ApplicAri : Ce terme rntrAvent d'où 
Theophane , & bâtir en fa place une fontaine magni- cft venu l’inrrx/îa moderne des Italiens , m a paru 
que &: un logement pour ceux de la faêfion bleuë : comprendre le cafucl d’un lieu de dévotion. Il les 

In ejut foie fentit mAcbm.tm , & vcnctx fuMentt fedtlu chargea en meme tems de faire l'Office divin devant 
extruert Amsitebaur. Le Patriarche prefié par l'Em- le corps du Saint , & d’y faire dire la MefTc par un 
percur de faire quelque prière qui exeufit ou au- Prêtre , auquel ils donneraient fon entretien & to- 
torilat ce transport répondit , que l’Eglifc avoit des gemem dans le Monaftcrc , Vf ptre rimtm iHic dtka 
prières pour bâtir des Egl.fcs Se les confacrer , mais ndhikere TreJbjterum , qui far a Miffurun, poffit felenniA 
non pas pour les prophancr ou pour les détruirc.Mais celcbrure ; quem tamen & tn Motufierio tuo ht.b 'terr. 
enfin le Patriarche ne pou vanfc plu s rcfiflcr à la Ma- &tx ; nde vit a fubjidia hdere ncetfi efl. Sed & hoc trx 
jcflé Impériale , glorifia Dieu de fa patience incom- cmntbut cure tue fit , ut ibidem jd fierai fiwttm cerput Ü. 
prchcnfiblc , Dixit T At ri at ch a : gleru Dee , qui utAtn TancrAtii quetidie eput Dei precuïdub'o perégâtur- 
T me 1 B b b B 
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Parc. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs, 1124 

Voila encore tous les biens d*unc Eglife unis à une Ce Prêtre étoit certainement arrêté & fixé au fer-* 


Communauté, qui ne donne que ion entretien au 
Prêtre Bénéficier. 

1 X. Cela nous apprend que tous les Monaf- 
teresn'avoicnt pas encore des Prêtres de leurs corps. 

La ncceffité les y obligea enfin. Aufli ce faint Pape 
écrivit à l'Evêque de Païenne en Sicile , d'y faire 
élire un d'entre les Religieux du Monaftcrc qui étoit 
dans fa Ville ,& de l’ordonner Prêtre, afin que les 
Religieux ne fallait pas obligez ou de fortir de 
t. j. tk ai. i cur Monaftcrc, ou J'yappcllcrdcs étrangers : Emjh 
t. 4 . £/■ 4*. fa fHnufierâim de eadem Congrégation , cujus ri- 
** L *' ft ' tu, marcs à" allia . tanto poffnt minifier ia convenue , fine 
mer j débets eenjecrate ; quatenus tue ille de Monafirrio 
fut frt 1 bue caufo egredi , tue extroncum fini ni ftragtn- 
dum forum epus , d tic et tdduccrt. 

Mais comme ces Oratoires des Religieux n’é- 
toient que pour leur ufage , fie non pas pour le pu- 
blic, ce Pape défendit d’y dire des M cflcs publiques , 
c'eft-à-dirc , où le peuple afliftât , 8c d’y ioutfrir de 
• baptiftcrc. 

X. jean Evêque deSyraeufe étant en procès avec 
le Patrice Ve nanti us , rcfufa fon offrande à l’Autel , 

Si défendit qu'on célébrât la Méfie dans fa rnaifon. 

Le Patrice envoya des gens armez qui firent un é- 
trange dégât dans la nuifun de l'Evêque. Le Pape 
en étant averti leur manda de pourfuivre leurs dif- 
férons par les voies réglées de la juflicc , fans rom- 
pre la paix , ni blcffcr la charité , & il manda parti- 
culièrement à l’Evêque de recevoir les offrandes du 
Patrice , & non feulement de permettre qu’on dît 
la Meffe dans fa Maifon , mais aufli de l’v aller dire 
lui-même , &• y célébrer un double facrihcc de paix. 

jidbaTtunm , quatenus ablatintes ejus omnino indul- 
eedme , & Dca plais 4 debeotis fine cris etc fufetpere , & rn 
dmo ipfius Mijfêriim per agi mjjkru permit tes is , ut fi- 
ent feripfimnt , fi farte voluerit , per vas debeotis Ac(t~ 
dcrc & eelebrando dpud tum Mi fies , prierem grattant re- 
formate. 

Il n’cfl pas à croire que ces Chapelles domeftiques 
des Grands fuflcnt fondées. Ce Pape ne l’eut pas ou- 
£. f. £p. jo. blié : Car écrivant à l'Evêque de Saintes de la fonda- 
tion qu’on vouloit faire d’une Eglife en l'honneur de 
ûint Pierre , faint Paul, faint Laurent 8: faint Pan- 
crace , où il y avoit treize Autels , dt^ue illie lite- 
rie tredecim procuraffe : il lui mande avant toutes cho- 
fes d’y procurer une fondation fuffiTantc pour ceux 
qui y lcrviront. Trovifuri ente omnid , ut fervienribus ibi- 
dem tm debeant diimonsorum detfjie fuffrdgia. Nous en 
avons cité pluficurs autres endroits fur le premier 
paflage tire des Lettres de ce Pape. 

XL Une Dame de la Campanie avoit un Ora- 
toire dans fon Château , qui étoit apparemment un 
Titre de Bénéfice. Car le Prêtre qui le deflervoit 
avant été élu pour l'Evêché de Surrento , le Pape 
(aint Grégoire voulut qu’on l’envoyât à Rome pour 
l’ examiner, & qu'on demandât pour cela l'agrément 
de cette Dame , mais qu’on ne laiflat pas de l’en- 
voyer ,quoyqu’elle refafat Ion confcincment , puis- 
que le bien public mérité fans doute d'etre préféré 
à la fatnfàftion d’un particulier. 
t\ s. rp. il. Trtflntcrum Orattrit S. Srrtrini , quod m caflro Lu- 

eteUno fuum ejl , e legerunt , &e. jià net tronfiuitti dé- 
bet , &(. Se gloriefa (il u mfira dément nid hae nultflc 
fufeipidt , ad eam tua txpericntij pergtt , & (uns ejtts 
voluHSdfc hae faeiat. tin rero reniti foridjfc Valutrit , hue 
etm fine mora tranfmittr.quia animi fiüarum nefirerum il * 
pocandi fimt,ut tsmen ontmarum militas mn debtat fret- 
pedhi. 


vice Sx au turc de cette Chapelle , mais ic râpe n a- 
voit pas perdu le pouvoir de i’en retirer , pour le Eu- 
re monter fur le trône Epifcopal. 

X 1 1 . C’etoient li fans doute des Bénéfices Am- 
ples , parce qu'il n’y avoit point de Paroiifc , ni de 
peuple , ni décharge d’ames , mais ceux qui en é* 
toient pourvus ne uiflbicnt pas d’être obligez à la 
reiidcncc & au fcrvice de l’Autel. En voici d’autre» 
exemples. 

Le Pape faint Grégoire écrivit au Prêtre Candi- 
de en France , à qui il avoit commis le gouverne- 
ment du patrimoine de faint Pierre répandu en di- 
vers endroits de la France , pour lui recommander 
un Prêtre François nommé Aurclius ,qui étoit allé à 
Rome pour demander au Pape un de ces Bénéfices , 
qui étoietit de fa Collation en France , parce qu'ils 
étoient dans les terres patrimoniales de f Eglife Ro- 
maine , foit que ce fut un Oratoire , foit que ce fût 
une Abbaye, car comme nous avons vu , on met- 
toit des Prêtres fcculiers dans les Abbayes, jlurt- L. 5. Mf. <J- 
lins Trefiyter r Calliarum pantins miens , pétrit , ut 
fieubi in pojftffimibus B.Tetri jipeflolorum'Prneipis , 0 - 
ratorium aut locus , qui Trefbjttro , ve l jtbbate mdiget , 
tnveuiri potuerit , ei debtat eammitti. Ce Pape écrivit à 
Candide , afin de pourvoir Aurclius lorfquc l’oc- 
cafion le prefentera , de l’une de ces deux fortes de 
Bénéfices (impies , afin que ce pauvre Prêtre y trou- • 
vât un honnête entretien , & le fruit de la libéra- 
lité du Pape , i>uatfntts & ipfe fubfidium visa pr a fat- 
lit mveuiat , o* nas mvenramur petit uni itliusparuiffe. 

Ce Pape n’eut pas apparemment accordé avec la 
même facilité un Bcncncc Cure , à un homme qui 
l’eut demandé ,Se qui ne l'eut demandé que pour y 
trouver fa fubfiftancc corporelle. Mais pour ces for- 
tes de Bénéfices fimples, il croyoh fan* doute que 
c’étoit une action de charité de les conférer à des 
Prêtres qui font pauvres ,& dont la vie ne déshonore 
pas le caraétcrc. 

XIII. C’étoit encore indubitablement un titre 
véritable d’un Bénéfice lïmple , lorfque ce Pape é- 
crivit à l’Evêque de Firmo de confacrcr un Ora- 
toire dans le Château d’un Comte qui l’avoit bâti 
& doté , avec ordre d'y établir un Prêtre Cardinal, 
c’cft-i-dire , Titulaire & fixe , qui y dit la Méfie pour 
le Seigneur du lieu , & pour le peuple qui s’aficm- 
bleroit. 

Trefbjttrum quaque te illie eonflituere rolunms Car- L- » M» 
dtnaletn , ut quoties prsfatus Conditor fieri fibi Mi fat far- ^ **■ 
ta fit volueiit , pel fidelium canner fut extgent , nibilfit 
quad ad Mijfarum foera exbibtnda folemid voie aï wtpt - 
dire. 

1. Ce Prêtre recevoit le revenu des fonds ali- 
gnez à cette Chapelle. 2. Le confcntemem du Pa- 
pe intervenoit pour l'éreâion de ces nouveaux Bé- 
néfices dans les Evêchcz d'Italie. $. Ce Pretre ce- 
lcbroît des Mefles en particulier pour le Fondateur 
iêul autant de fois qu’il le fouhaitoit , fans que le 
peuple y a fliftât. 4. Le peuple y pouvoit affilier , 
parce que les Paroifles n* étoient peut-être pas en- 
core aufli frequentes , qu'on eut defiré a la campa- 
gne. j. En confrontant ce partage , où on établit 
un Prêtre Cardinal , avec le* preccdan* , où il efl 
défendu d’en établir un , on voit évidemment ce que 
c'cft qu’un Prêtre Cardinal au fens de faint Grégoi- 
re, ce qu’il faut ctcfidrc aufli aux Evêque* & aux 
Diacres Cardinaux. Le Prêtre que l'Evêque cn- 
voyoit pour dire la Meffe dans ce* Oratoires a cha- 
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ïu 5 CViap. X Clî I Des differens Titres des Bénéfices , (tfc. hiî 

foit quc le Fondateur le de droit , n’étoit pas Te fie foai fi on peut mettre au même rare les t ■*. r» ; r. 


Cardinal , parce qu'il n’êtoit pas Titulaire, ni fixe , 
m réfi-iant perpétuellement dans cette Chapelle , ni 
n en rctiroit pas les revenus , étant fimplemcnt 
nourri des didributions qu’il rccevoit de 1* Evêque, 

• comme les autres Clercs. Mais celui dont il cil par- 
lé dans cette Lettre , cil Prêtre Cardinal de cette 
Chapelle , parce qu'il y cft fixé , il y rcfidc , il en 
tire les revenus, y domine au relie du Clergé, s'il 
y en a , y Fait feut tous les Offices. 

Une partie de ces Oratoires bâtis par de» Sei- 
gneurs font enfin devenus des ParoilTcs , parce q- e 
tes Laboureurs Se les autres gens de la campagne s'en 
font approcher, y ont bâti & en ont fait ocsVilla- 

f cs. De là cft venu le Patronage Uy des Cîentils- 
ommes & des Seigneurs , comme nous dirons plus 
bas en fon lieu. Ainfi il n*a pas été inutile de nous 
étendre un peu fur ce fujet des Bénéfices (impies, 
qvi n ont pas dégénéré , mais qtù ont acquis leur 
pille perfcélion^uand ils font devenus des Cures. 

X IV. Il y avoit dans ces Hôpitaux des Oratoi- 
res , c’eft pourquoi nous avons trouvé plus à pro- 
pos d’en traiter ici que dans le Chapitre precedent. 

Lt ces Oratoires ont tant de rapport Se font telle- 
ment ur.i> à ces Hôpitaux, qi *il cft très-difficile de les 
en réparer. Il y avoit des Hôpitaux dans les Mo* 
natlercs ; il y «voit des Monafteres dans les Hôpi- 
taux : Ej dans les uns 8c dans les autres il y avoit des 
Oratoires, Les chofcs qui font fi fort unies peuvent 
aifement fe confondre dans les difeours. 

Saint Grégoire affiirc i. Que ceux qui en font 
chargez doivent rendre compte de leurajmi-illra- 
I. ). Et. U- tien al’ Evoque. Tfcf fmgvlit qwbufquc temporibus r*- 
l iunet fiui A?»wfobi fsAtilher reddota. Ceft ce o i'il 
• écrit à Janvier Métropolitain de Cagliaii en Sar- 
daigne. 

1. Qu’on n’en doit donner la charge qu*i desper- 
fonnes pieufes ?c expérimentées , mais Ecclcfufti- 
* ques , parce que fi c'étoient des Laïques , les Juges 

fcculicrs pourraient les appcllcr çnjufticc , Se parles 
t chicaneries du Barreau , diiTipcr tous les bien? que 

la charité des fidèles y a conucrcz à Dieu. Taies in 
lit ordinrntur ,qut vit*, moribui *tque rvdajhio invinion- 
tur tjjf d'tgnijfimi. Religiofi duntoxot , quos vexond’ Juch- 
ées nen bÀcAHt potefiotetn. Se fi tôles per font futrhtt , 
qu* i in fuum poffint troeae jndichan , vjfl*nd*nun rerum 
Milium , que Ulic repue nt . pubeotur icufio. 

3. Cet Evêque négligeant les Hôpitaux , 1 e Pape 
exeufe fa viciUdfc , mais il en charge l’Occonome 
fie l’Archiprctre de Cagliari. 

4. C'étoient fouétht des Diacres ou desSoûdu- 
crcs qui ctoicnt les Adminiftratcurj des Hôpitaux , 
i. 11. Ef. î*. TV r foi 4 Cre fient ii Dufotti qui* mbit ignet* efi , prima 
mbit car* fuit requirrre qurm*dmdum Xenodocbhtm ,(ul 
frtf itérât , gttbem*ffet : Ht ex minimis , qiulis tjfc pojfet 
in itux'mP, mfieremut. 

I . n. fp. r 4. L’Hônital d‘ Autun fiit neanmoins confié aux foiru 

L. u. tp. 10. d'un Abbé , qui étoit suffi Prêtre , parce qu’il y a- 
voit auffi un Monaftcrc joint à l’Hôpital. Ce Pape 
10. F.p, 44. parle encore ailleurs du Diacre FlorcntinAdminiftra- 
7. sp. 17. tciir d'un Hôpital , fie du Soùdiacrc Antoine , qui 
gouvemoit un Hôpital à Rome , Xemdoehus , Xem- 
icikii Tnfeânt. 

XV. 11 eft certain que ces Adminiftrations d'Hô- 
p'uaux pouvoient palier pour des Bénéfices limplcs 
ic l'Evéque confcroit a des Pr. très , des Diacres fie 
es SoûJiacrcs , qui croient neanmoins obligez à une 
jcüdcucc fort rigoureufe. • 

Joint I. 


polies de ces Prêtres qui fervoient dans les Monallc- c. j. 
rcs , comme ce Pape nous a déjà fait voir , fie dont 
il parle en beaucoup d'autres endroits. 

Il écrivit à l'Eve que de Naples défaire bdedi- 
cacc d’un nouveau Monaftcrc , & d'y envoyer les 
Prêtres pour y dire la Méfié autant gç fois qu’il fe- 
roi: ncceflairc, mais il fit en même tenu détente & 
à lui 2c a tes P rv très, de rien prétendre furies reve- 
nus du Monaftere. Et quittes neeeffe fuerit * Tr jljte- 
rit Eclefiu tu* in loei f*nih deferruntibut ftlebuntur 
f*ctifir * ven,rond* M'fUrum , ira ut in eidem A kn*jleri* 
ncc Jr*temit*s tu* , née Ertfbjteri jbi exiftimem vtndi - 
c*rt , fi quid Hlii pro diverfirum devotione ccmmoditAtis 
tutrfjtrii ; . «w Mmaebis in eidem lui début profuere , 
quidquiè * fidclibut offert! eenti^erif. 

Ces Prêtres n’etojent nullement Bet cficicrs de ce* 

Monafteres , puifqu'ils n’avoient nulle part , ui aux 
offiandes, ni aux revenus. Il faut dire le même dm 
Moines , qu’on or Jonnoit Prêtres dans un Monaftc- 
rc, avec ce ic obligation d’y refider tonte leur vie, U 
d’y célébrer la Mcilc quand il en ferait bcloin , ijucm L. 7. Ef tyi 
fibï de c*n*reg*t : ane duxtrmt tli«tndum , drbf*t Vr< Jbjtt- 
tum erdin*re ,at que eum net in Ec(Ufi*,n<C rn ali » /«CS 
tbfcrvAre, fid hi{]ttgiter ptnnon.re , ex noflr* qui )ue ou- 
tbiritAt cunfiituoi. _u*t «ut & ille dum <1 fii f item *.'« 

ctt point, in offert fut A/fdnni poffit & ut dit tnvtn ri,cr etn* 
grelot in .fur pbi eum pylulât crd'Hori , quetiet ntetjfr fae- 
rit ip/fl f* rifitii JtlennitAitm eelebronte , volent reftreri, 

Renurquoiis en paftant , 1 . Qc’il n’y avoit au plus 
ju’un Pritre dans ces Mo>. aller es. z. C^ts'il i.’y di- 
foit pas la Méfie tous les jours , mais dans le bcl oin, 
quitte t neeeffe fuertt. j. C^c les Monafteres d'Occi- 
de.it a'eiorgi.ctent bien plus long- 1 cm s des foi.&iona 
de la CUricajurc , que ceux (l’Orient, q. Q__c ce 
Pr. ire Rcligic x n’étoit fimplemcnt or. onné quo 
pour célébrer la Mcfl’e dans le Moiuftcrc ,lans qu'il 
dût ou qu'il put s'engager dans d'autres for.êliona 
Ecckfuitiqucs. 

Le Pape Grégoire I T T. au rapport d’A \iftafe 
Bibl. ordonna que dans l'Eglifc de faint Pierre de 
Rome les Offices de b nuit feraient célébrez par les 
Moines, & les Mtlles pirlesPrureshcbdoimdicrs 1 
fie que le Pape envoyeroU des Prêtres pour célébrée 
la Méfie dans les t iincticrcs , où repofent les Mar- 
tyrs , aux jours de leurs Fêtes , y envoyant en même 
teins des lampes pour y veiller, & des hoftics pour 
l'Euchariftic. 

XVI. |e palfcrai de POrient & de l'haiie aux 
autres Eglifcs d’Occident , apres avoir remarqué 
que l'Empereur Juftinicn défend de donner à l’ar- 
gent , mais au mérite toutes les adminifirationsde* 

Hôpitaux, auffi-bicn que les autres Bénéfices. Ne c*1. 1 t. U 
quit Epifeoput , Oiurepifcopus , Tr.fbjter, &e. vd nee Eifip fr 
Oeeononius . nee Dt fenfor , nee Xetuaoebut , tue Ttoebo- Cierrr. Ug. s J, 
trapbus , net Orphonoirophut , nee P.rrpbotrophut , nee 
quifqujm Vtxhtoprrficiendut fi*t per Urgit'wttm , fid fer 
jud'Cium & pTobstiouem Uliut locis Epifeoptyrum. 

X V 1 1 . Il faut encore ajouter c«ttc remarque que 
les Prevôtez ctoicnt déjà éublics dans les Monallc* 
rcs , c’étoit b meme chofc que les Pricurcz. Ce ne- 
toienC que des adminiflrations , mais les Bénéfices 
auffi ne pafioicnt alors que pour ce qu’ils font suffi 
' originairement , c'cft-â-dtrc povir des adminiftra- 
tions perpétuelles. Les Prévôts & les, Prieurs étoicnl 
les intendans principaux des Monafteres après le» 

Abbez. 

, L’Abbé Jean demanda à Ciint Grégoire b pet# 
ibbbi) 
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' ni 7 Part. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. mS 

1 . 1. tp. mifîton d’ordonner Bonifccc pour Prcvôt. Teftit ii- Concile 1 I. de Tours , Jbbatc tilt Trapofito gubenan- cm *4 J 
/«/.ii. * Itîli» tua, utfrater Benifacius tn Monaf erio tnt à te de- te. Saint Benoift vient de nommer les Doyens. 

L. 4. Bp. 4. beat crdaurt Vrafafinu. Nous parlerons plus au long ci-après de ces Di- 

Ce Pape manda ailleurs qu’on donnât à un Abbé gnitez de Prévôts , de Doyens & de Prieurs , qui 
negügcjit , un Preuôc vigilant Se induftrieux , pour pallcrcnt des Monaftcrcs aux Chapitres des Egides 
t 7- Ep ■ 91. fiippleer à fes débuts. Il envoya un Religieux de Cathédrales 8 e Collegiales. 

Rome pour être Prévôt dans une Abbaye de Na- Saint Jerome Se Caflicn ont fouvent parlé des 
pics , S: pour y être enfui te fait Abbé , fi fa conduite Doyens , Dec mi , à qui l'Abbé conçoit la conduite 
l. 1. t- t 7. ^ fedbit P^i'oirrc digne de cette charge. Ce Pape de dix Moines. Saint Auguitin en parle aufli , quand 
parle dans les Dialogues des Prévôts vigoureux de il dit que chaque Moine remmoit entre leurs mains 
quelques Monaftcrcs , qui en maintenoient la dif- le trartul de fes mains : Optes /nient tridunt tit quos À ^ 
ciplutc, contre le relâchement des Abbez meme, Decanos votant, eè quod fint demi propofiti ; que les Mont. ee ^ f 

qu'il appelle tres-fouvem félon le langage des Grecs, Doyens difpofoicnt de tout le temporel : Dtconil. i. r.ji. 

les Pères des .Monaftcrcs , T dires Memofieriorum. Le citm magna folltcilndine ontnia Jtffionenies ,&c. Se qu'ils 
terme Syriaque d’Abbé , a la meme lignification. ctoicnt comptables à l'Abbé. Kationem reddunt uni 
Saint Ifioore fcmblc principalement charger les quemTatrem vacant. Le terme de Tarer lignifie en La- 
Prevôts du foin du temporel. * 4 dTrcpofitum permet tinlamcme chofequc celui à'jibbac enSyriac. 
fotiiutndo Monaeborum , aclio c ouf arum , cura pojjefiio- Nous avons en peu de mot» expliqué les fondions 
tunn . fatio agrorum , plant atio & cidtura vmearutri , dili- des Doyens ; pourquoi ils font ainli appeliez , quel 
gentil legum , conftniitit cdifiaerum , tfus Corpentarso- pouvoir ils ont fur le temporel , Se injui ils doivent 
ritrti ,ftufabrorum. rendre compte de leurs aaminiilratioDs. 

La Partie fuivantc de cet Ouvrage nous fera voir ' 

ces Prévôts entièrement appliquez au temporel , en 

forte que cette charge fut quelquefois ufurpéc & CHAPITRE XCIV. 

exercée par des Laïques. 

X V 11 1. Mais il faut revenir à la première Let- Dtfferenrs Titres de divers Bénéfices, 
tre que nous avons citée de faim Grégoire. Elle Hôpitaux , Oratoires , Chapelles en 

nous montre que le Prévôt étoit ordonne auflî-bien France ,& en Efpagne , aux fix /cpt Ce 

que l’Abbé , & que le confentcmcnt de l'Evcque y huitième Siècles. * * 

t~ t. Ep. 10. étoit ncccflâirc. On pourroit encore juftificr cela par 

d’autres Lettres de faim Grégoire : mais U fuffit de I. tly avait en France des Oratoires qui étaient vroj- 
dire que faint Benoift meme le dit formellement men t des Bénéfices , & en quelque façon des Codetiales ‘ 
dans fa Réglé , où il fe plaint de l'inlolencc de quel- 1 1. Trois farte 1 de Chapitres , dans les Cures , dans les 

ques Prévôts qui jtlcvoicnt contre les Abbez , dans Oratoires ou Bafiliques . & dans les Cathédrales. 
les lieux , ou c etoient les memes Prélats , ou les me- III. Les Chanoines de la Cathédrale ji faf osent pour* . 

mes Abbez qui ordonnoient les Abbez & Jes Pre- voir de ces Bafiliques. 

Cap. tf. vôts. Sapins cmingit ut per ordinationem Vrepojiti fean- 1 V. Les Oratoires des Seigneurs aux Champs , conver- 

islJ triantnr ,dum efiimantet fe Jecundoi .A bhies ,dif- tis enTaroifes. 

fcnfienti facinnt , maxime in iiis lacis , ubi ah codent Sa- V. Ils fondaient quelquefois des Taroijfes & des petite 
cerdote vel ah eifdtm jibbatihus , qui jibbatem ordinant , Chapitres. 

ab ipjh ttiam & Trepafitns «dinatur. VI .On exigeait autrefois un plus grand nombre d'Et* 

Pour prévenir ce defordre , faint Benoift fouhaitc cltfiafiiques dans chaque Eglife. * 

que l’Abbé fe paiTc de Pre vôt , & qu’il fe ferve de Vil. L'autorité des Etiques maintenue contre les Ta - 

f luficurs Doyens en la place du Prévôt , afin que trons laïques. 
autorité étant partagée , elle en Toit moins redou- : VIII. Des Ceüules& des petits Couvent s . dépendant 
table. Ter Decanos ordmetur ownu utilités Monaf- des abbayes .changer* enfin en Bénéfices fmplts. 
ter». Vt dunt pluribus committitur . unus non fuperbiat. \ Hôpitaux érigés, par le Tape &par le Concile V. 

Si I on juge ne pouvoir abfolumcnt fe palfcrde Pre- d Orléans , avec des imprécations étonnantes contre tou- 
vôt, il Eut que ce foit l’Abbé qui le choifilfe a- tes les puijfances feculieres , qui en ufurperoitnt les droits. 
vec le confcil des plus vertueux d’entre fes Religieux. X. Hôpitaux unis a des Monafieres. 

Quemeumque clegerit Abat eut» confilio fratrum RR» X I. Divers endroits de Cregom de Tours , pour enh 

ttum Deum , or dîna tpft fibi Trapofitum. firmer tout ce qui a été tiré des Conciles. 

X 1 X. C’etoient donc primitivement les Evêques XII .El pour faire comoitre des Bénéfices fimplet 

qm nommoient â:. les Abbez & les Prévôts. Comme p*ur tous Us Ordres inferieurs , avec obligation de 'refider. 
l’elcaion des Abbez fut enfin accordée aux Monaf- XllI. Bénéfices fimflts en Efpagne peur tous les Ordres. 

teres par un privilège , qui devenant commun , pafta • 

aulfi enfin en droit commun. Aufli le choix du Pre- L T Es mêmes diverfes fortes de Bénéfices ont eu 
vôt fut pareillement abandonné avec le tems al'Ab- I xours dans la l rancc & dans l’Efpagnc. 

b: & à fa Congrégation. Les Abbez dont parle faint Le Concile d’Agdc permit les Oratoires dans la 

Benoift, quf ordonnoient des Abbez & des Prévôts, maifon des Seigneurs à la Campagne , pour y cn- 
étoient vrayfcmblablcmcnt ceux qui avoient fondé tendre la Melle avec leur famille , mais avec obti- 
d'autres Monaftcrcs qu’ils confervoient toÜjonrs tion d’aller l’entendre ou dans l'Eglife delà Ville, 
dans leur dépendance , par cette marque d’autorité, ou dans les Paroilfes des Champs aux jours folcm- 
XX. Le terme meme de Prieur n’a pas été ' ncls de Pâques , de Noël, de l'Epiphanie, l'Afcen- 
lnconnn à Eint-Gregoirc , pour les Monaftcrcs de lion , la Pentecôte , 1a Nativité de laint Jean , & au- 
t. 4- Pp. 4. I' un & de 1 autre lexe ; Vt ad Trier atus leatm pertinee- très jours folcmncls. 

. ( _ ret.&c. lllc Triorîs obtinetlocum , cire. Nos Conciles Si qui s extra Tarochlas , tn quitus leginmus ell , erdi- Caa.it. 

• • - de France ont quelquefois parie des Prévôt». Le nariufqut counntui , Orausritm tn agro h abat volucrit * A*ul. i.t if. 
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IU9 Chap XC1V. Des Diffèrent Titres des B e nef ce s , ÇSV. H36 

rtüquis ftfftvhatbas , ut fin \fiffsti tmeaf, jrroftrr fatigo- fur in territoriis , fret ih ipfit âvitatHus fujiipitau ortU- 
Ttoncwi fantiiu , 1 N/f« triifnjifwie prrmtafmKi . Titfcha re- naiidxs , crr . 


f« , &(. Clerici ftru , &c. 

On pourroit douter fi ks Prêtres 8c ks autres Ec- 
tlcfuftiqucs qui defiervuiene ces Oratoires , étoient 
véritablement Titulaires 8t Bénéficiera. Le Concile 
d’Epaune nouskven ce doute, en nous apprenant , 
que fi dans ces Chapelles on avoit mis des Reliques 
Ou desCorps Saii.ts , 8c qu’em y eût afltgne par con— 
fequent des revenus fufüfafts pour les F.cclefiaftiques 
‘qui y dévoient faire l'Office , c'ctoicnt alors de vrais 

Bénéficiera. 

Oi». x üfreraw rcliquu tu Oratorüs viiar'tbui «on ponantur , 

»ff|î forfston Cleçicos cujuf(unu]ttt Vancbio viânoi tjfe 
continuât , qui farris cinerHmr ffallendifrcquentid famu- 
Itntur. Qttod p füi de fut Tint ,»*n sme proprii ordmentur , 
qu*m tu rttnprlraf rfA« t&Vffitimfubfiantid deputetur. 

Ceux qui «oient expreflemtnt ordonner , pour 
chanter les dis ins Offices dans ces Oratoires des 
charrps , 8c qv.i vivoient des revenus afligrez dars 
la fondation ; étoient alTuréircnt Bénéficiers , 8c ils 
y con pofoient comme ur.e efpccc de Collegiale. Ce 
font ceux- que le Concü#l l. d’Orléans a mis au rang 
des Bénéficiers avec tes Abbcz , 8c les Curer , leur dé» 
fendant à tous, auflî-bien qu’aux Hennîtes Reclus , 
de donner des Lettrés de Licence , ou de rccomman- 
AunL a. t. tj. dation pour pafler d’un Dioccfe en un autrc.^fifciifrr^ 
Martyr artt , Rcdufi . Trtfbyteri , jtpbfiolka dxre non prt- 
fumant. Ce pouvoir étoit referve aux Evoques. 

Ceux qui font ici appeliez Martyr arii , étoient ces 
Chanoines députez pour officier continuellement 
devant les Reliques des Martyrs. Je les appelle Cha- 
noines à caufe*dc la Pfalmodic , qui fai foi t leur prin- 
cipale occupation , aulfi-bicn que de nos Chanoines 
prefentemem. Car en ce tcms-li le nom de Cha- 
noine étoit bien plutôt donné aux Prêtres 8c aux Dia- 
cres , qui fervoient dans l'Eglifc Cathédrale , ou dans 
les Paroiffc’s du Dioccfe. • 

Voici les termes du Concile de Clermont , qui 
peuvent fervir à confirmer le reglement ci-dclfus 
Cm. ij. rapporté du Concile d’ Agée : & quis r* Trrfhytcr'u , 
dut Dixconts , qui. nrijne in ctriMfe , tteque in Torochtit 
ClHonroo tjft dignafetur , fed.in villulit habit uni , in Oru- 
toriii offu'ofanch defervittu , &(. 

rf lL Cependant dans ce Canon Ô£ dans les precc- 
^éns on peut • remarquer trois fortes de Chapitres 
qui fc fbrmoient , 8c qui ont pris depuis un merveil- 
leux* iccroifîcment , & pour le nombre ,8c pour les 
rlchefles. Outre le Chapitre des Cathédrales , lorf- 
u'il y avoit dans les Paroiffcs un nombre fuffifant 
‘Ecckfulliques ,& aflez de revenu pour leur fub- 
filUncc honnête , il ne faut pas douter qu’ils n'y cc- 
lebraficnt tous les jours les divins Offices, puifque 
nous voyons qu’on en députoit quelques-uns pour 
ks aller tous les jours réciter devant les Corps des 
Martyrs dans d’autres Oratoires, Qk'fdcrit cineribut 
ffaütndi frtquentid famuUnturi 11 fe formoit donc là 
des’Chapitrcs , 8c d s' en formoit encore d’autres de 
ces Ecclcfiiftiques , qu'on ordonnoit fmgulicfcmcnt 
pour ara Oratoires. 

1 1 1 . C’éroicnt quelquefois des Bafilioucs qu'on 
bâtiffoir 8c qu'on fondait au lieu d'Oratoircs , pour 
y honorer les Corps des Martyrs , (bit dans 'es Vil- 
les , foit dans la Campagne ; & tes revenus y client 
fi confidcrablcs , que les Chanoines de la Cathcdra- 
Auul, j. | c j’cnf aifoicrc pourvoir. Dt hu Ciertcerttm perfo- 
c*u, il. uit,qui de Civitdtenfh Errkfio officie . Monailtrid, Dias- 
ttfes rtl Bafilitdt i m quibufeumque locu po put ,ïdcfi , 


Ces Chanoines quittoient leurs Chanoinics pour 
cite pourvus , ou de l’ Adminiftration d'un MonaJte- 
rc , ou d'une Paroifl'e , ou d'une Bafilique ou Oratoi- 
re. Mais foit dans les Oratoires , foit dam ks Baft- 
liqucs , les Patrons lays ou Fondateurs n’y pou- 
v oient admettre que les Clercs que f Evêque avoit 
infiltriez. I 

Vt in Ordtoriii domint pradêorum minime contra votum j uu i 4» 

Ef if opi dd qttrm territorii ipfim privilegium nvfciiur fer- t an. 7. 
tmtrt .ptregrinot Clerkor imnm ; tum , nififorfuan quoi 
probatos ibidem difiriQio "Pontifiât objerrarc proie périt. 

Ce terme objtrrdre montre une rdtdcnc#&. une apy 
>lication continuelle aux Offices , comme nous al- 
,ons encore voir. 

I V. Ces Oratoires n’ont pas fculcrneiH donné 
nailfancc à des Chapitres , mais suffi à des Pareilles 
dans les champs. $î <j*.t Varocbio in fortntpu JomWut thd, t. if. 
cm fit tut* funt , ubi obfervontes Clmci A Jrchidiacono 
ciritdtil ddm«niii,&(. CesCuttzSc autres Ecciefiaf- 
tiquçs qui dctkrvoicnt tes Paroilfes du Patronage des 
ScigAcurs , ne laill'bient pas dYire foftmisà la jt.rif^ 
diction 8c aux droits de l'Archidiacre .contre lequel 
s'ils employait l'autorité du Seigneur , ccttc ictoa- 
niccll punie de l’cxcommunciation. 

V. C'étoit neanmoins d'abord une Eglifc Paroif- 
fiale que les Seigneurs {ondoient quelquefois dans 
leur tares , ou dans la cour de leur Chatcau , 8c ils 
dévoient la doter fuffifamment pour la fi.bfifiancc 
des Clercs qui y faifoient l’Office, ir quii i* ocro fuo , mi, c*m )). 
dut bobet , «ut pofiulot habere Dmeefia , primw cr terrai 
oi depvtet fufficienter , & Cterrco t , qui ididem fua Offi- 
cia vitpleotn , ut facrMtt locit condrgna ri vernit t* tri - 
buatuf. 

Ce Concile ne prétend pas que la dotation de 
laPiroiitè doive être fimplcmcnt (uffiCmtc pour le 
Curé i il ordonne Ile fuffife à plulicurs F.ccleilaf» 
tiques , parce qu’il en faut plulicurs pour faire l'Offi- 
ce , qui officia ftu impie ont , À; pour rendre le culte fo- 
lemncl qui cil dû aux Autels. Vt fuiraiii loess cendigna 
rortrerttia tribuotur. 

V L Si nous faifons un peu de réflexion fur ces 
paroles ,8c fur tous les Canon* précédais qui ont 
exigé un nombre de Clercs pour officier R pour 
pfalmodicr dans les Oratoires , dans les Baiiiiqucs / 

& par tout où il y avoit des Reliques des Martyrs! 
nous jugerons avec bcaucov.p'de fondement que les * 

anciens Pères 8c Conciles faifoient rendre plus 
d'honneur aux Autels divins 8c aux faintes Relique* 
que nous ne fâifons en ce tems , 8c faifoient ordon- • 

ncr 8c entretenir un plus grand nombre d'Ecclefiaf* 
tiques dans toutes les Eglifcs , foit Paroifllalcs, foit 
fimples Oratoires ou Baliliqucs. 

Il faut neanmoins confeffer en même têms que 
lesEcclcfiaAiqucs fecontcntam alors de leur iîmplc 
entretien , un médiocre revenu pouvoit en entrete- 
nir un plus grand nombre. 

Le Concile II. de Tours nous rcprcfcntc bien 
Cette multitude de Clercs dans les Eglifcs , quand 
il ordonne que l'Archiprcrrc Rural aura pris de lui 
pour témoin delà vie un des Souducrcs , ou un de* 

Lcâcura , 8c qu’il lui en faut fept pour chaque jour 
de la femainc , S eptem inter Subdiacohos tel Lcitoret h*- cm. 
beat , qui vtciffim feptmuuds cuh i illo fj'trt frocurtrti. 

11 eft vrai qu’au défaut des Clercs il lui permet de 
prendre des Laïques. 

VU. Les contciUtkins qui s'élevèrent entre Iffit 
Bbbb üj 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. 1132, 

liv. <|uc5 & les Seigneurs Patrons & Fondateurs des Lyon par les liberal itez du Roy Cbildebert & de la 
pjroiiics, des Oratoires ffc des Basiliques , donne- Reine la femme , défendant aux Evêques de Lyon 


rem matière a plulieurs Decret* des Papes & des de rien pi étendre fur les revenus, les fonds , ou les 
Conciles , pour maintenir ces Bénéficiers dans l’o- cfclaves que la libéralité de* Rois , ou la pieté des 

beifüncc ue i’Evéquc & de l'Archidiacre. fidèles y auroit doiyicz^ & leur enjoignant au con- 

Lc Concile de C halon , tenu en 6 50. rcnouvclla traire de prendre un foin tout particulier de les ca- 
le Statut du Concile IV. d'Orléans , & déclara que tretenir & meme de les augmenter , afin que les ma- 

non feulement les Bénéficié» de ces Oratoires é- fades R les paflans y fulfcnt reçus avec clurité ; cô- 
toient Ibùmis à 1 j corrcdion de l'Archidiacre , mais fin prononçant un anathème ou une imprécation 

que fEveque avoit un pouvoir abfolu de dilpofer redou cable contre ceux qui par des ufurpations io- 
des revenus & des Offices divins , dont on étoic jurtes deviendroient les meurtriers des pauvres , 


convenu \ la fondation de ces Chapelles. 


quelque grande Se relevée que pût être leur condi- 

.... I.nr • 


tpijt. 9. . Le Pape Zacharie paffa plus avant, il voulut qu’on lion ou leur puiflance. * 

n’y mit plu^tic Prêtre Cardinal , c'eft->-dirc de lie- J'ai rapporté un peu plus au lonelc fens de ce C*t. i>, ' 
neiteier rixe Si titulaire, mais que l’Evéque y envoyât Canon , pour montrer fa conformité avec la Lettre 
un Prêtre quand on le demanderait , pour y dire la du grand faim Grégoire , qui confirma quelques an- 

Mclfc . !• ferrant pour cela des termes propres de nées après la fondation «le l'Hôpital d'Autun Se 


. faim Grégoire , rapportez dans le Chapitre prccc- 
denr. Ce moyen ctoit plus propre a rétablir l'au- 


necs après la fondation de l'Hôpital d'Autun, fie 
ufa ou de la meme imprécation , ou de la meme 
menace des ana thèmes de f Eglife contre les ufurpa- 


torité des Eveques de France , i qui ce Decret étoit tcurs des biens confierez a ia nourriture des 


adrefle , mais jl y a bien de l'apparence qu'ils ne le vres , quelque haut rang qu’ils pulfent tenir dans le 

mirent pas en execution. monde. 

Les Oratoires étoient autrefois d’autant plus fre- Il cft fort vrai-fcmblabl^que ce forent les Rois 
quens , qu’on ne célébrait jamais deux .Vielles en un quittes qui firent ajouter à ces Decrets Ecclefiafti- 
mêmejour fur un meme Autel. Le Synode d’Au- ques ces menaces foudroyantes , afin quc'lcs Rois 

serre le dit clairement : h’on Hat fuper uno alrarioin memes fuccclTcurs de leur couronne plutôt que de 

uru die duAt Mifiis dicert. Sur tout il étoit défendu leur pieté , n’cntrepriirent pas de révoquer les lar- 
de célébrer fur le meme Autel apres un Evêque, ceftcs qu'ils avoient faites pour la dotation de ces 

RVr in j'.urio, ubi Epifetput Mifia dtxcrit , ut TreJljttr Hôpitaux. 

in ttia die Miffti dictt. Voici les termes du Concile d'Orléans. Quodft 

Il y a auffi bien de l'apparence qu’il n’y avoit or- quis quolibet tempère , cujuflibtt potrftjiü , vel «rd/wj /or- 
dinairement qu’un Autel dans chaque Eglife. Ainfi Jon* «mer a hjnc Cotfinutitnrm mjhjm ventre tenture - 
A ru Haie Bibliotccalre a eu raifon de remarquer que rit , dut aliquid de «mfuttudint vel fjaelutc Xcnedoehil 
le Pape Dieudonné inftitua une féconde Mclfe. Hic ipfîus sdfiulerit , ut Xenadcchium , quod xvertdt Veut , ejfc 
conjiituit feeundam A0Jfm m (Un. definxt , ut ntCAtor pAuptrum inevoiabili An*them4teft- 


II y avoit neanmoins qui 


uficurs Autels riMur. 


dans une même Eglife. Témoin faint Grégoire qui X. Les Hôpitaux étoient fouvent unis à des Mo- 

écrivit à Palladius Evêque de Sùgics , ouc puifqu'il nallcrcs , dont les Religieux ou les Kcligicufês 

t avoit bâti une Eglife avec trcirc Autels : Exclefum avoient la direÛion , fous l’autorité de l’Evêque. 

Ve Monsuhi & Aiuill* Dti Monâjhrules juxtA requiem 


(vnjlrux’jfe , dtqne dise tredecim alur'u etüocxffe ; Se 


qu'il n'avoit pas les Reliques ncccflàires pour leur fitnlli Benedicli , Ctmbi* vel Xenedoebid fuj ordintre , 
confecration , il lui en envoveroit de Rome. . guberture , & votre fiudcsnt. Voilà ce qu’en dit le 

VI IL II faut dire un mot des Monaflcrcs & des Concile de Liptives, tenu en 745. • 

Hôpitaux. On pourrait dire que ce Canon ne s’entend que 

Le Concile I. d’Orlcans défendit aux Religieux des appartement qui étoient deftinez pour les hô- 

dc fc feparcr de leur Congrégation , & de bâtir de tes Se pour les paflans dans tous les Monafterc* qli 

nouvelles Cellules a l’écart ,fans la permitfion de exerçoient l’holpitalité. Mais la Lettre de faint Grc- £. n 
Cnn tu leur Evêque & de leur Abbé. h’uSus MtUdcbos C»n- goirc le grand fur la confirmation de l'Hôpital d'Au- " * ,0 ‘ 

ptgàt'me Mtmjfîeni dercliÜA , *ml>rtmû & vxsùiAtü tun , bâti & fondé par la Reine Brunehaut Si l’E- 
impulfit , CcUuUnt eonftrutrefine Epiftepi permifiotte ,Vi veque Siagrius , nous montre manifcftcmcnt que 
Abbdtù fui volutiiMe prefumot. Les Conciles d’Agdc c étoit un Hôpital uni à une Abbaie , dont l'Abbé Surmt lui. 

Cn si. & d’Epone avoient fait la meme défenfc : Cettuld/ gouvernoit l'Hôpital , & devoit être nommé par le Mtiu 

CAit. i». wv ,„ t aut CongresAiiutuuLu Matuuborum obfque netitix Roy avec le conrentcmcnt des Moines. 

Epifapi prohibe imu mfiittti. X I. Grégoire de Tours dit que le Village d’If- 

Dans tous ces Canons , par les termes de CeüuU foire & la Bafilique *>ù repofoit le corps de faint 

** C«WCi*‘ iuncuU , on entend ces petits Convens, Auftrctnoinc Evêque de Clermont , avoient été eou- 

ou ces Cellules qui forent d'abord des Bénéfices en veniez par le Diacre Çautin , qui fut depuis Eye- 
rcgle , dépendant de l’Abbaye principale qui en a- que de Clermont : Cxuthtm qui Arverru urbu Epsfco- n / r w 
von été la matrice , Se qui enfin par le cours des put dut us efi , in Dîacoiuuh fut Eulefum viri jü/m rexit.ftfffT i». 
apnées font devenus des Bénéfices limplcs pour le* Nous avons dit, en parlant de l'Office divin d *1 iun 
Ecctc/iihiqucs , parce que nous verrons dans la fuite que faint Cefaire Archevêque d’Arles avoit 'donné * 

Clli'nn l<*i irniliriTj .1 raille nue Ici Mninre «’u mih.l... . 1 . fLJ» • .1 - ,-r ■■ .... 


qu'on les fecularifa , à caufc que les Moines s’y dé- ordre que les mal. 
Kgloicnt trop facilement. dre. Domnole , E 

Le meme £oncilc d’Agdc défendit de bâtir au- tal qui étoit en m 
cun Monafterc nouveau Uns la permilfion de l’E- quatre Religieux 
véque. & les paflans. 

I X. Quant aux Hôpitaux , le Concile y. d’Or- Saint Patraclc 


ordre que les malades de l'Hôpital pufTent l'enten- 
dre. Domnole , Evêque du Mans, fonda un Hôpi- 
tal qui étoit en même teins un Monafterc de vingt- 
quatre Religieux , qui dévoient fervir les pauvres, 
& les paflans. 


1 X. Quant aux Hôpitaux le Concile y. d’Or- Saint Patraclc Martyr n’avoit qu’un .petit Ora- 
fearn confirma I érection & la fondation de celui de toirc aTroyç , ou il n’y avoit qu'un Lciteur. Es as 
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iV5î C-Viap. XCV. Des Celles , des Oratoires , Çÿt. n?4 

Joprr tara fjrvulam Oratorhm , m que anus ratnàm Cle- pas à l'entretien d’un 'Diacre , on y ordonnèrent un 
rirtsi frrnebar. Mais aptes avoir recouvré VHiftotre Portier , pour y Veiller à la propreté du lieu faint , 


de fa vie , on y bâtit une Bafilique , ou l'on cèle- 
brait faEête tous les ans. Dans le Limofin les Re- 
liques du Martyr faint George étoient honorées dam 
un Oratoire de bois par la pfalmodic continuelle de 
u quelques Clercs. Tatici Qnici confort» ligneit ubnfi» 
t. Orarorio » Dominnm njjiifiir prccabanrtrr. 

Une riche Dame bâtit une Cellule fur le tom- 
beau de faint Julien Martyr. Ceüuld quant fapra fê- 


te y allumer les lampes toutes les nuits. 

Nr qmfquasn jtntijUi infra fa, au Tarochiam Dti Mt* 
Ixtn mqairat , & mangeai ille qui fanltam Dti edi fi ra- 
yer it JLcdtfiam , qu od ibidem pro fuo harede larguas tfi , 
rodcîu toee Treflsjter Jeeundum pricrum Cmoiwm infiituti 
defervin tt , habcat. Etfi Tre/byterum ta fjrulus lubere 
non perinittit , vel Die, mut injtrtuitur. Certi fi ntinar t(i 
Cerf us , O/liariui a. 'uundm fit elrttut , qui tut crm m- 


„ . . ... , M 

pvlrrnm Martjris Marron a confiruxrtal. Cet Oratoire fra final Janfla Eedefiefariat , qui & faticlarum Rtliquia- 
cft appelle une Cellule , Parce qu’apparemmeut ce rum laminer i a ami fubfoqueirti notle ac cend.it. 
fut un Moine qui fut deftiné pour y faire les fonc- Voila des Bénéfices Amples pour tous les Ordres 
rions Ecclcfiaftiqucs. Ce qui n’étoit pas fans exem- facrea ou inferieurs , fclon leur revenu, te l'obliga- 
plc. Menechut ipftat loti , dum de airentu folennitatit tion de la rciidence qui étoit pour lors impoféc in- 
gjut ieret , & fmgulos quofquc ad Cdariolum Bafilicu diiliti&cmcnt à tous, 
prompfrljiwnir invitaret ,hortant ut omnes in Bafiiica fidc- 

Iher vigHareut , &(. Fc/?rpir«re errant Clrrnur , crt, ~ ' ~"~ J ~ 

Ce Bénéficier cft tantôt appelle Clerc , te tantôt rUAPTTRF VPV 

Moine. On lui donnoitle nom de Martyr armt , coro- LrlAl l itvfc AGV. 

me dévoilé au culte d’un faim Martyr , te cette . 

charge étoit donnée quelquefois à un Diacre qui Des Cehes , uCS Oratoires & des EglilCS 
. étoit comme le Sacrifiait) de l'Eglifc. Tofi vbitum des Keligieufes , des petites A b baie s . 
Treferii Martyr *rit,vrbanai Diaetnas hajus Baftlimir- des Eglifes Baptilmalcs, des Chapelles, 

*dcs Oratoires des particuliers , 6: des 
Xlhapcllcs domcfüqucs , fous Charle- 
magne. 


dînai ut éditant. 

La Chapelle de Candc , où faint Martin mourut , 
porta auffi le nom de Cellule , CcUm/4 Cmdatenjit , ubl 
vir beat ut nanfiit : Et ailleurs , Cellula in qu* leiius beati 
viri lubetur. 

Mirer. B mm Le faim Ahbé Romain prévoyant que Dieu fc- 

M*rt. I. ». r. ro j t pl„ficurs miracles après fa mort par fon entre- 
mife , ne voulut pas être enterré dans l'Eglifc du 
***' *' *' Moiiaftcre , de peur que le repos des Religieux ne 
fut troublé par le concours des peuples. On l’en- 
terra donc fur une colline où l’on bâtit aufti-tôt un 
Uil.e. if. grand temple. Super t]nt fcpttïtrum deinceps tngens tem- 
plum adifratum eft , in quoi ingeut frequtntta pcpnli dre - 
bat fingulit eecurrit. 

Saint Scnoch Abbé , natif de Thifau ge en Poitou j 
fc bâtit un petit Monaftere en Touraine , ou avec 
trois autres Moines , il chantoit continuellement 
k s loihngcs de Dieu. CsSrihr friém Afaiwdiir Domino 
ferriebat. 

XII. Tout ce» exemples tircî de Grégoire de 
Tours , nous mettent devant les yeux une grande 
diverfité de Bcnciiccs les uns pour des Religieux , 


I. Dm Cffin & det Oratoirtt des Ktligieufet. 

II. De leurs Egliftt. 

III. Det petit t Chapitres qui t'en font former- 

IV. Dtt petites jtbbaiet. 

V. Det F-llifet Baptifmalet. 

V I. Des Chapelle i damejinjzet ; on let fimjfroit diffi- 
cilement. 

Vil. Divtrfes fintes Je Chapelet. 

V 1 1 1. Des Chapelaint qui itjfervoitnt ctt Çhaptüet, 

I X. Dtt Annexes ou bureurfalei det Taroijjct. 

X. Des Chapelles qui rtltvoitnt des Chapitres. 

X L Des Chapelains des Oratoires domefiiquet ; f E- 
Deque Ut <f*nn»tr. 

XII. Lear avilijfement dans la Prince. 

S Aiht Bonifacc , Archevêque de Mayence , don- 
n< 


'ne le nom de Titres & de Celles aux Eglifes. 

les autres pour des Ecclcfuftiques . fans charge d’a- Ter Tnnlos & Ccllsi nojltas , plufqudm trighiia hedejuù 
mes , Se par confequem Amples , &: neanmoins exi- rajlarernnt. 

géant rclîdcncc , les uns pour des Lefteurs , le* au- Le terme de Celle c A ordinairement refervé aux 
très pour des Diacres, mais h plupart n’ayant au- petits Monafteres. Les Monalkrcs avoient des O- 

ue origine que U pieté te la libéralité des fidèles ratoires domeftiques , fclon le Concile de franc- Pfi g 
pour faire honorer les faerez dépôts des Martyrs, fort : De Mmsfierio.ubi iorpora fancf.rom font , ut ha- 
& me me des ConfeHeurs , qui commencèrent enfin, beat Oratoriam itura cUafitunt , ubiptculiate officiait -, & c Â ». j*. 

* * ' “ ’ dtuiarnnm fiat. 

Il eft encore bien plus certain que les Monafte- 
res des filles n’avoient que des Oratoires domclli- 
ques puifquC les Canons déclarent fi fouVent , que 
ni les Laïques , ni les Clercs n’y pourront entrer , Cône!!. G*S. 
que le ciel autorifa fi maniteftemenof ar le nombre & que le Prêtre même en fouira apres avoir célébré nm, ». f, tj». 
innombrable des miracles qui fc firent à leurs tom- la lainte MclTe. Voici un Capit.ilaire du même 
beaux. Charlemagne. 

X I II. Le Concile de Tolède , tenu au terns du Uf ntillns ris Monafitrio puelloram , rrl ancillarnm De: iLidamr. j. 

intrart pr a fumât , née Treftyter , née Diaconat , née Sub- 
dij'onut , vel Clericut , aut l atcut , ni : tantitm l*rrflucr 
ad Miffiam ceUbr.mdam , qat M<f[a ttl/brata flaiint cxutl 
Cétoit une cfpcce de Bénéfice pour ce Prêtre, 
dont l’Evêque difpofoit comme de tou* les autres. 


quoiqu’un peu tard , à être publiquement honorez 
comme les Martyrs de la charité te de la pénitence. 

Les faints Evêques , comme faint Martin , te les 
Solitaires , comme faine Romain , donnèrent com- 
mencement à cette pieufe te loüablc innovation * 


Pape faint Grégoire , déclara que l'Evêque ne tou- 
cherait plus au revenu des Eglife> que les particu- 
liers auroienc fondées fur leurs terres , mais qu’il 
aupartiendroit entièrement au Prêtre qui y feroit 
l'Ôtlïcc , ou fi te revenu n’étoit pas fum mt pour 


un Prêtre , au Diacre : enfin fi le revenu ne fuffifoit Juxta quoi F.pifcopus ipfius Tartebia itidvn oriitutit, 
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Mais comme ces Prêtres ne pouvoiem pas refider de Soiflôns. Vt Mi fi nefiri per fingulas Tartxbias , ma 


cum Epifcopo Tarechia ipfmt , requirent de Cj petits , & 
jibbatiêlis , & Cafis Dr i in Btntjuium doits , qualis 
eenjus inde rxrat , ns Eceltfia de qua font txindt vtfii- 
t usant Habert pefjtt. Ces Chezcs-Dieu , Cafa Dti , é~ 
toicjit le* mîmes que les Celles. 

Le Capitulaire de Charles Je Chauve à Epcrnay 
846. nous découvre l'origine des Obcdience». 


dans ces Monaftcrcs , il* écoicnt attache/ a d'autres 
Eglifcs , d'où iis venoient edebrer la lâinte Melle 
dans ccs Oratoires des Religieufcs. 

Voici ce qu'en dit le Concile de Mayence , célébré 
Cap ti, en 81 j. VtTrejbpttris per Menait ru pueiLtrum oppor- 
tuns tempvre lierai Mijfarum fotennia (clebrare , & ite- 

rttm ad propri.it Ecclrfiat redire. . , <? 

Coût, Ter. ». IL Mais enfin on le refolut de donner une Egli- C'étoient des fermes , dont les Moines prenoient 
*» o. fc, & une maifon au Prêtre , au Diacre , au Sou- le foin les uns après les autres, pour venir repren- 
diacre, &aux autres Clercs qui fervoient les Reli- dre i'elprit de pieté & de régularité dans le Monafi- 

gieufes , afin qu'ils y iricbrallcm les divins Offices , ccrc. On condamne l’abus nouveau de biffer trop 

outre la Mclfe qu'ils alloicnt chanter dans l'Oratoi- long-tems un meme Moine dans ces fermes , parce 
rc domcfïique du Couvent , pendant laquelle les qu’il en devenoit titulaire. 

Filles mêmes chantoicnt en chœur. C’efl la Conf- Voici l'article LV 1 1 . de ce Capitulaire. Necfub 
titution du Concile d’Aix-la-Chapclic dans la Rc- presextu ebediemu diutms vidhationsius infrrviam : fed 
glc des Chanoinelfcs. regulariter ebedtentiam vieijffitudine fua per agentes .feettm , 

Ctf. 17. Trefbperit qui in Monafieriit puetlaribus Wjfarumfo- nt de S. Benedtâo legitur , in Mmafitrio habitera , atqut 
lennia (eltbrjre debrnt , extra Mon.t/lertum fit lotus & 

Etclefia , ubi cm Mwftris fait habite Ht , & dirinx fer- 
eitxtis tbfequinm t xpleant ; & mnnifi fiatuto tempert Mo- 
naflcrium ingrediantur putUarnm , & cum eh Diatenus 
tantum & bubdtacenus , & non ampliut ibi immorewur , 
ni fi in Mijfarum telebrasmsbtn ad fond moniales publiiJ 
f. u tendis. Quitus rite célébrai if iliito feras egrediaittur. 

SiHchmenialcs namqste vtlo ante pofiro , us morts ejl, htf.ts 
tancnttas cr Miffaruntjolennix «îebrent. 

On cor.jeôurc aifement de là que fi les Eglifcs 


Cap. U 


Cap. 44 - 


des Religieufcs font depuis devenues publiques, ça 
été parce que l’on a transféré leur Melle folcmnelle & 
leur chœur de l’Oratoire domcftiqttc dans cette E- 
glifc extérieure , qui n'avoic été deflinée d’abord 
qu'au Clergé qui les fervoic. 

’ 1 1. Il y a meme bien de l'apparence que de ce 


feipfes retobigant. 

C'étoient ces Celles , ou ces petites Abbaies , i 
qui on donnoit auifi le nom de Montrucii , Menaf- 
teriolusn. 

Voici ce qu'on en lit dans un Capitulaire de Ctnài CtD, 
Lotiis le Débonnaire, De Monafitritli s puellarum , in r * m 
quitus huIIus erdobonacenverfationis tenttur. De Mtnaf- ** 7 ‘ 
teriolis etiam diverfis in Mijfatico _ Albrrid . 

Cela a bien du rapport avec le Capitulaire de 
Charlemagne , De Monaâeriis mtssutis , ubi Kenrunet 


fine régula fedenr , &c. Où l'on voit qu’il y en avoir 
au/fi pour les Religieufcs , & que le dérèglement 
s’y gliffoit d'autant plus facilement que leur nom- 
bre étoit plus petit. 

Enfin une vieille Chronique nous apprend que Dm clef*, , 
l’Abbé Hugues, fils de Charlemagne , raifoir regu- p.ot- 


ÇJcrgé deftiné à fersir les Monallcres de Rcligieu- liercment Ta vifitc des Celles dépendantes de Ton 
fes , il s'en cft quelquefois formé des Chapitres & Abbatc. Cum feeimditm merem Mbasia fua Cellas taufa 
des Paroiflès, comme il paroît encore en tant d’en- providentia & admemtienis tirtuiret. 
droits. Il s’eft auifi formé de petits Chapitres de V. Je pallc aux Eglifcs BaptifmaJcs, que le Concile 

quelqucsCeîlcsquircIcvoientdcs Abbei. Car quoi- de Vcrnon dilimgua des autres, infinuanc en mc- 
que les Celles fiificnt ordinairement habitées par un me tems que le nombre n’en devoir pas être grand , 


petit nombre de Moines, qui rclcvoicnt d’une Ab- 
baïc ; il y en avoir neanmoins qui netoient que pour 
des Chanoines ,c’cfi-à-dire , pour de fimplcs Eecle- 
fialliq.ret , qui ne lailfoicnt pas de vivre dans la dé- 
pendance des Abbcr Réguliers. 

Cela fe voit fort clairement dans un Statut des 
Abbcz de France affemblcz, avec leurs Moines à 
Aix-la-Chapelle, en 817. Vt ^ibbalibus liceat habtre 
Cellas , in qttibut aut Menatbi fins . attt Canoniei , &jtb- 
bat protide at , ne minus de Monacbis ibi habit. tre permit- 
tat , quam ftx. 

11 y a grand fondement de croire que ccs Celles 
n’avoient été originairement que pour des Moines: 
& que ccs Moines s’étant bellement relâchez , à 
caufc de leur petit nombre & de l’éloignement de 
l'Abbé , ils prirent premièrement la vie,&: enfuite 
le nom meme de* Chanoines. Mais on ne peut dou- 
ter que plufieurs Bénéfices & Prieure* fimplcs ne 
foient enfin provenus de ccs Celles de Chanoines , 
& même de celles des Moines , lorfqu’étant au-def- 
fonsdu nombre de fix , on leur fubflitua des Eccle- 
fiafliqucs, comme nous le ferons voir dans la fuite 
de ect Ouvrage. 

I V. Au contraire ces Celles paflerent quelque- 
lois pour de petites Abbaies, gardant toujours leur 
première dépendance des anciens Abbez ; & rece- 
vant d’eux l’inveftiture. 

C’cfl ce qui noua cil infirme dans le Concile 1 1 . 


& que c ’étoit à l'Evêque à les defigner. vt pukti- ^ 
ri m Baptifierimm ht nuta Tarotbia efft deheat , n fi ubi 
Epifiepus amfiituerit. Sur quoi il faut remarquer , que 
fi c’cfl l'Evcque feul qui a l’autorité de déclarer 
qu'elles font les Eglifes baptifmalcs, il s'enfuit que 
tous les Dioccfâins entrent dans l’Eglifcpar Iui,& 
lui font abfolumcnt fournis , comme au pcrc com- 
mun de tous fes Diocefains. 

Le Concile de Pontyon , tenu en 876. dit que 
ccs Eglifcs étoient appcllées Tlebes'yEt ut Ealtfias Bap- Cau. n. 
tifmalet , quas Tltbes appeüant , Etclefia filii injl. turent. 

Elles font appcllées Tituli B a piifmalrs dans Ftodoard. X*M>4 

V I. Je pafTcrai aux Eglifes Paroilfialcs après a- 
voir parlé aes Chapelles. Les Capitulaires de Char- 
lemagne font foy que ce religieux Empereur ne 
voulut pas qu’on fit des Chapelles dans fon Pa- 
lais même, fans la pcrmilTïon des Evêques : Tlacuit X.t. r t»». 
nebh , ut fitut ab Epifcopis admoniti fumets , ne CaptUa in J «* ‘i 8 - 

nofiro Talatio , vÿ dlieubi , fine ptrtuiffu Epiftopi , in r«- 
jut efl Tartthia , fiant. 

Cela s’entend des Chapelles où l’on doit célébrer 
le divin Sacrifice. Car les autres font libres i tou- 
tes fortes de perfonnes , comme il le remarque lui- 
meme en un autre endroit. 

Cet Empereur marque ailleurs la ceremonie qui 
fe pratiquoit lorfqu’on bâtifioit une Eglifc nouvel- 
le ; l'Evcque y plantoit premièrement une croix, 
puis il traitoit avec les fondateurs du fond* fie des 
revenus 
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revenus qu'ils affignoient à V’EgJifc , pour l'entre- tiné à les Jcflcrvir. Ainfi clics ne font pas à ir.on 


..j, t. *ij. tien de ceux qui en auraient la garde. NV ni* teclt- 
Juih arfificct , aniequam eivuatis Epijupui reniai , & rit— 
dan cuiccnt Jîjiü fubUce . & ante (rjfmias qui eÀificxre 
Tidf , qutd ad lutniturU , & ad lujiodiam , c~ fsipendia 
cttj.cditM , CT facl* denasime fie , domum adi fîtes. 

Or quoique l'Evêque eut tonfcntia h conîiruction 
d’une Chapelle , & à la célébration qui s’y devoit 
faire de la Liturgie) ce meme Empereur ne fou droit 
point qu'on l'y célébrât les jours de Dimanche , ou 
les jours de F .tes , aufqucU tous les Fidèles doivent 
Csirriî. G *11. fc réunir dans les Eglifes Paroifltalcs. f Ut in iiebus 
Mî7- Feftis w l D minuit omnts a d Ecckfiam vtnUut , c-non 
* ** invitrnr Trcfyttns dd don.ot fine ad Miffam fdtitnddm. 

Ccr. Oratoires domeftiques dévoient aufli être do- 
ter. s'ils étoient confierez , ç’eft-à-dîrc , fi l'oit y cc- 
ll i Lbroit h l’aime Med’e : Vt qui Orjtorhsm ioufecraimn 

babet , ret baber c volu rit , fur tmflium Epififpi de juif 
prepriii rebut ibidem largiautr :&pr»pured lili vin ta- 
mniii ntn Jim tuglefli. 

Le fens de ces dernières paroles efl le même qtic 
celui du Capitulaire precedent : qu'on ne néglige 
pas les Paroi iVcs aufqucllcs on doit fc rendre les jours 
de Dimanche Se des Fêtes pour afiifter au terrible 
HiJ.fsg. if». Sacrifice. On pourrait encore les entendre des dt- 
* y mes qui doivent toujours être payées aux anciennes 

/ r ' C £; ^8™* » quoiqu’on en ait bâti d’autres plus proche , 
>/•»*«. mc’. ^ ^ ur ,T "- mc » dont on paye les diitnes , con- 

tij. t . 61 . * formé ment à un autre Capitulera. 

nlutrit in fna pr^rietate ErthSam edifi- 
t*r: , wm atm tonfntfu & rduniate F-pif-’epi , in tujtts 
Taroebid fuerit , luentum boitai. ( / iruMdmtn omuim 
frsyidtndum efl t ut dire Ectkfijt arnupumes propte r banc 
tttaftonem nrnMiiua fuam jujlhiam , mi datiuam per- 
dant ,fedfimper mi antiquioret Eultfi/u perfolrantur. 

VII. Il y avoit donc de deux ou trois fortes de 
Chapelles , les unes étoient des Eglifet bâties par des 
particuliers fur leurs propres fonds , & ce font cel- 
les où lEvcquc devoit premièrement arborer une 
croix. Les autres étoient des Chapelles doincüiqvies , 
dont il y en avoit encore de deux manières : les unes 
pour les prières particulières de la famille , & pour 
cclics-li ni rarement de l’Evcquc , ni la dotation 
né toit point nccelTiirc : les antres pour le divin Sa- 
crifice , iê pour ccllcs-la il falloit avoir le confcn- 
tement de l'Evcquc , qui devoit auparavant les fai- 
C*'. i-nltre l. ie doter. Qui in dôme fu. t Orasorium habusrit . craie 
|.c. t)o. iir potefl- Tv/hh Nen poteflmeofdJTM fdeert .ViJdt,Jine 
permijù Epr/‘upr. 

Les termes de ce Capitulaire nous marquent en- 
core évidemment , que la conlccration de ces Ora- 
toires doincftiqucs , ne fc faifoit que par la célébra- 
tion du divin Sacrifice , avec la pcnnijTîon de l’E- 
Vcque. 

Qiiant aux autre* Eglifes ou Chapelles de la cam- 
pagne , Hcrard Archcv .'que de Tours, en remar- 
que la ceremonie , comme elle a été expoféc ci-dcf- 
lus : Dt dd’p. jiionibut EedefitrusH , ut ncdùn antes fun- 
damentum jafidt , donti Eprf opus venid' , C h medio 
rrucem p^at , & fie dCCtptd doit , cei-jir lundi liteniijm 
trtbujt. 

Je ne dis rien des Chapelles que les Religieux fai- 
foicm bâtir dans leurs cimetières , connue on peut 
voir dans la vie du faint Abbé d’Anianc Bcuoifl , 
ou qui leur fervoient cllcs-iinmc* de cimetière, &: 
str*l. FeneJ. en portoicnt le nom , comme il paroit dans la vie 
i !'■ p*j. io(, d’Egil Abbé de Fuldc. 

Ces Chapelles n'avoienc point de Bénéficier def- 
Tt me I. 


fujet. Elle s étoient neanmoins des images des cime- 
tières des premiers ficelés , dont il a été parlé ci- 
devant. 

VIII. Or ces Chapelles avoient leurs Chape- 
lains , c’efl-a- dire , des Prêtres qui les dclk rvoicr.t. 

Le Concile de Mets, tenu l'an U88. dcfciuUt aux 
Prêtre* d’avoir plulteurs Eglifes , fi ce ns. il qu'il* 
euffent déjà une Chapelle lorfqu’on leur donna L 
conduire d’une Cure, ou qu’il y eût quelque Cha- 
pelle attachée à VEglifcPaioiflialc. Vnufju-fr.eVr jty- c *~ *» 

ter nnam joluminodo luiras Ecdefiatn , niji fat' amujui- 
tm habueril C apellsm , vtl mrmbrum adjauns fbi , ejutd 
tien expedis fepsrari. Il cil fait mention du Prêtre de 
la Chapelle de faint Marcellin , dans un Concile de 
Châlon , edehré en 887- 

Il faut contcifcr neanmoins que ç avoient été au- 
trefois les Prêtres delà Paroiife qui alloicnt célébrer 
la Méfie dans les Chapelles. Cela a déjà paru ci-de- 
vant , quand il a été dit qu'il ne falloit pas les jours 
de Fête & de Dimanche convier les Prêtres de ve- 
nir Célébrer la Méfie dans les Oratoires domefii- 
ques. 

Hinemar en donne encore une preuve quand il 
défend d’unir a d'autres Eglifes , en façon de Cha • 
pclle»'* l lv*rfn..trcs Eglifes , qui avoient eu des Prê- 
tres propres. Nr;«r Ecdtfut tUdt , que ex anfqito Tuf- CentH. GoSL 
Irjtera luhre fols le fucrunt , altii Ecclefiis qua/i lof» Cd- »•> 
pedarutH fubjt, idtii. 

11 cil évident que les Chapelles font ici oppo- 
fées aux Eglifes qui ont leurs Prêtres particuliers : 

& que de donner deux Eglifes à un fcul Preuve e- 
toit réduire l’une à la condition des Chapelles. 

Avfii Hinemar commande enfuitc qu’on lui faflè 
un rcgillic des Eglifes , ou des Titre» qui ont tou- 
jours eu des Prêtres, ce font les Cures, & des Cha- 
pelles qui en dépendent. r ümifquif;ue Vffirum deferi- 
bat oHines F.: f U fiai & Titillas , que dnliquitiH'irtfiyttrcf 
lubuernnt , & CapeUdt 4Hf/ij«irer iüit fubicclas , & mdii 
fer ipso renuiui-xtr. Il voulut mine avoir un dénom- 
brement de toutes les Chapelles domcfiiq cs.. 

Hinemar fait encore ailleurs la même defenfê aux Wirmar.:^ 
Cure» de demander aux Seigneurs les Cures varan- *• f* 7 H 7‘* • 
tes qui leur étoient voiiim-s , on même les Cha- 
pelles fans fa pcrmiiTion : yiciusu Tup.jur ne Fidt- 
fuw ûam dtnifjt , que situlus fer fi nnfidM anna tx- 
titit ,fed neqv.c CaftlUm , fine (cnfulnt r. firo. Et lorf- 
u’il marque aux Doyens Ruraux les articles divers 
ont ils dévoient l’informer touclunc toutes les E- 
glifcs du Dioccfe : voici comme ii les difiircuc ,cr» 

Paroiife s & cil Chapelles : Ter finguids matrices Ec • 
flefias&pcr Capeilas Taroeh'u nefire. 

I X. On peut bien donner le nom d'Eglifes An- 
nexes 5 c Succurfalcs , à quelques-unes dc*ccs Clu- 
pdlcs. Le meme Hinemar témoigne, que .celle 
dont il eut une fi longue contcllation avec l’Lvê- 
quede Laon fon neveu, étoit unie à une EglifePa- 
roHfislc : IpJ'a Capetia à Uuy tempéré uiru fuit Et défi* T*m. *, p. jt,. 
fila in Jmt mtdCd vida , & Tjrecbia tii: fub) ê‘j ; les di- 1 »“. 
mes étoient données au Curé , qui y cch.br oie , ou 
J foifoit quelquefois cclcbrer la Melle : on priva les 
nabitaiis de cette grâce , quand ils défi fièrent de 
donner les dîmes au Curé ; ou en fie des plaintes ; 
mais Hinemar allure ,que pendant cet interdit, on 
ne rcfufa ni le Batéme , ni la Communion à per- 
fonne. Na3/ baptijinus , vel eumtvimto efl denrgaix 
On pourrait de la conjcfturcr , qu’on aJminiê- 
troit le Batéme , aoifi-blen que l’Eucliarifiic dans ces 
Cccc 
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Chapelier. Ce qui facilita fans doute dans la luire 

du tems le changement qui s'en fit en des Lglifcs — — — — - 

“"oitauffid, «Cécile chapitre xcvi. 

Pr i t l ' C , U f de! i G recî touchant les Oratoirei 


jtrXHtrm. B tun a la prière ou à la prefentation de Ton Chapi- 


& les Autels portatifs du tems de Char- 
lemagne & fes SucccITcurs. 


I. Règlement peut U fondation des Oratoires & itt 
Chapelle t dont l'Orient. 

II. On y baufrit , & en y celebroit les fierez. Myjk- 
res , même fins la permise» des Evêque i. 

III. Quoiqu'on ne U pût centre leurs dejen/es. 

I V. TarMlele de la peine des Grecs , & de celle det 


tre , donna à deux Clercs , à condition de payer 
tous les ans les Droits Synodaux à l'Evc^uc, Se le 
cens de cinq écus d'or au Chapitre. Ter cenfenfum 
Canon-cor uni , duo Cterici tentant , dum advixerim , e a 
ratine , ut Synodalia ptr foirant débita , & cenfum quin- 
ze feliderum , ufibus Canonkorum inferre nsn iiegligant. 

X I. Mais il faut avoiier que le plus grand nom- 

bre de Chapelains , fin de ceux qui n’etoient or- 
donnez que pour célébrer b Melle dans les Oratoi- Lattns en ce point. 
rcs particuliers des perlonncs de qualité. V. Les Evêques ne pouvaient jamais ctlebrtr que dont 

Le Concile de Pavic , qui fut tenu l'an 8 50. loüa les Eglifts deditts. 
la pieté de ceux qui ne fc pouvant palier de ccs O- VI. On ne pouvoit fonder de Msmaflerr pour moins 
ratoires , ne rcccvoicnt les Prêtres qr.e de la main de trois Moines. 

•Cm, il de leur Evîquc. Doctndi faut ficulares viri , ut fi in VII. Les Oratoires & les Chapelles ne fe conficroient 
domtbus fais mificria diriua jugittr exercer i debcant , point par les Evêques ,& on n'y mett oit pomt de Reliques 
quod valde laudabile tfl . ab bis tamen traêicntur , qui ab des Martyrs , parce que cela ejl fuppleê par Us napes 
Epifcopis examinait fuerint . & ab ordinal or ibu s fais corn- fiertés. 

tnendatiiiis Isteris comitati probantur , &c. *, V I I I. Ces napes fiertés tentient lieu d'Jutels por- 

XII. Il y a lieu de croire que dam l.rftrfnec on tatifs , c' et oient des pièces Je la nape de l\Auitl qui avoit 
n'en ufoit pas avec cette louable modération des été conficre'. 

Italiens , qui mérita l'approbation de ce Concile. IX. Les jUemôniers des Empereurs célébraient à la 
Etifi. ni Ber- Agobard , Archevêque de Lyon , nous a bille une Campagne. 

narimm c*tï. pitoyable peinture desindignitez , des profanations X. .N cuveaux Reglemens pour empêcher que Us Ora-_ 
dt pmiltÿi & des outrages dont on dohonoroit le Royal Sa- itères ne dépeuplent Us Eglifes. 

&/U'iï*«r- ccr doce de ). C. en b perfonne de ccs Chapelains 

de grands Seigneurs. Les perfonnes les moins qua- I. Oui recueillerons dans ce Chapitre les Loir 
iifîccs fc piquoient mêmes quelquefois d'en avoir J»N & 1« pratiques de l'Eglifc Grcque , fur les 
pour exiger d'eux des lcrviccs indignes de leur per- mêmes matières qui ont été traitées dans les deux 
Tonne & de leur miniflcre. Quando incrtbuit confit- Chapitres prcccdcns. 

tudo impia , ut peut nuüut invenia/ur anbelans , & quan - Photius remarque dans fon Nomocanon , que les ééemutu.TUc 
tulumcumqut profi tent ail honores . & glanant tempera- Conftittmons Novelles de Juftinicn ne pcrmcicoient *' Cf I4 ’ 

Um . qui n 1)11 do méfie um habeat Sacerdotcm , non cui obe- point de bâtir d'Eglifc ou d Oratoire , e\.*l»'en» , i t y- 
diat ,fed à qut incejfranter exigat luitam Jimul atque i!li - , fans être convenu avec l'Evêque de b do- 

citant tbedientiam , non folunt in diyinis Offre iis , vttum ration ncceflâirc pour l’entretien des lampes, pour 
etiam in humants. b célébration de la liturgie , pour les réparations 

S'il y avoit de l’impiété à faire (ervir une dignité des bânmens , & pour la nourriture des Minières. ‘ 
fi faime à la vanité des hommes , il y en avoit en- L’Evêque comincnçoit par arborer une Croix, 
corc davantage à exiger de ccs Prêtres , des fcrviccs avec les prières marquées pour cela ; fi le Fonda- 
auÆ honteux , que font ceux que ce meme Prcbt teur mouroit avant la coniommation de l'ouvrage , 
reprefente dans la fuite de fon difeotirs. Ira ut fie - les Occonomcs de l'Evêque pourfuivoient en fuf- 
riqut inve ntantur , qui aut ad meufis miniffrent , aut riaa ticc les heritiers , pour les contraindre de l'ache- 
nvfceant , aut canes ducant . aut labattos , qmbus fatmina ver. 

fedent , regant , aut agellcs ptavideant. Chacun pouvoit avoir outre cela un Oratoire 

AulTi comme les lionnctcs Ecclcliafliques avoient pour y prier avec fa famille en particulier . mais s'il 
une jullc averfton de ccs baflclTes, les Seigneurs ne faifoit célébrer les divins Myficrcs dans fa maifon 
fc mettoient pas en peine ni de b doctrine , ni de de ville ou de campagne , fans avoir demandé des 
b probité de ceux qu'ils prefentoient aux Evêques, Minifires facrez 1 l'Evêque , fa maifon ctoit con- 
pour être ordonnez ; un cfcbvc, un valfal , un vil- fifquée à l'Eglifc. 

lagcois leur fuÆfoit pour remplir cette place dans 1 1. Le Concile in Trullo avoit permis de batifer C4 "* ^ 
leur maifon. Quando iHos volttnt ordinars Trtfbyttras , & de facrifier dans les Oratoires domefliques , pour- 
raijrfRf nos , aut jugent , dkentts : Habeo unum CUricioncm , vu que ce tut avec le confcrucmcnt de l’Evéquc qui 
quun mihr jtutriti de fervis meis propriss, aut bénéficia- deputoit des .Minifires de fon Eglifc C athédrale, 
r i , sut pagenfibus , vélo , ut ordincs eum mihi Trcjby- L’Empereur Leon le Sage permit à toutes fortes AWU. £ 
uram. de Prêtres d'adminiflrer le Batcmc , & d'oifrir le '!• 

Après cela ils croyoicnt fc pouvoir difpcnfer de fc divin Sacrifice dans ccs Oratoires domelliqucs , pre- 
mêlcr avec la foule des Fidel es dans les grandes E- fumant que b défenfe du Concile in Trullo n'a voit 
g! îles , pour y afiifter aux Olticcs , 8c pour y enten- été faite que pour empêcher les Laïques , ou les he- 
dre b prédication. Vt habeant Ttefbyttros propriot , retiques meme qui faifoient quelquefois fcmblant 
quorum txcafwne déférant Eicleftat y ferments , Cr Offre ia d'ètrc Catholiques & dure Prêtres , de furprendre 

les pères de ta nulle , & de s'ingérer dam le mini b 
tere lâcrc. 
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» 4 > Cliap.XCVI. Pratique des Crées touchant les Oratoires , £ 5 r. V 42 

Cet Empereur dit. que toutes les hcrcfics ayant Les Latins ont été plus rigoureux pour ne pas 
été éteintes de Ion icms , Cum ntmc divin* gratta om- foutfrir cette multiplication infinie d'Oratoircs & de 
ntt parafe op'tmtnet Jhu profligatx , & n'y ayant plus Sacrifices en particulier; mais auflî ils n'ont pas ob- 
dc lu jet de craindre que les peres de famille pren- fervé l'ancienne unité de l'Autc l& du Sacrifice dans 
nent des Laïques pour des Prêtres : il cil Julie de chaque Eglilc. 11 C livrai que cette unité d’Autcl de 
permettre ces fondrions famtes à quelque Prêtre que de Sacrifice s'étoit établie dans le berceau de l’E- 
ce puiffe eue , fur tout depuis que non feulement glife , lorfquc les Fidèles n’ctoîcnt pas encore fimul- 

les perfonnes puiibntcs , mais les plus médiocres tiplicz. Mais les Grecs auflî pou voient s'imaginer 

mêmes , ont des Oratoires dans leur maifon , quoi- que la réunion de tous les Fidèles dans l’E^life ma- 

qu'ils ne paillent pas tous fournir à b de perde d'un tricc , foit Cathédrale , fuit Paroilfialc , & leur pre- 

Pretre , qui leur foit propre & particulier, ii Rident fcncc à la Méfie folcmncilc , n’étoit plus lî facile , ni 
fît ni divinj gratta in omnium non modo fx>tentioruni,vt- meme fi poiliblc , après que le nombre des Fidèles 
rhn etiarn icnuiorum àomibus frraria Deo erecla fmt : s'cfl accru à l'infini. 

& vttj jhmptut' rtiujnaque ad rem Jamtharcm nece fj.tr ia , Enfin quelque jugement qu’on porte de ces pra- 

Saeerdinilmi nsn poffint fimiiittr ai omnibus J'uppeditari. tiques diverfes , il cil ccriain que dans le tems pre- 

11 arrive de là tres-fouvent , dit cet Empereur, (en* même les Grecs conlervcnt encore les memes 
que ces perfonnes manquent d’entendre la Mcfl'c , fentimens Se les memes ufages , d’avoir un nombre 
& qu’on manque aulfi d'offrir po..r la mémoire des prcfquc innombrable de Chapelles & de petites E- 
morts;prr/.f# dhrinerum nsjfirtoram expertes nuisent , glifcs , & de n’y célébrer qu’une Melle par jour dans 
& facta délabra frrificin d/fraudantur ; quin vrrtfintilc chacune. D'où il s'enfuit qu’ils le mettent peu en 
eruni efi , nennunquam defumiorunt mtmoria infiante . e 6 peine de faire afiembJer tous les Fidèles ai x Méfies 
dtftcUtm Saeerdotù prajentem mnniru diem tsiillo facri- folcmndles ou Paroifiialcs des grandes Eglifes. 
fi.iv facto tlabi. V. Quelque inclination que les Grecs eufient 

1 1 L Ainli après ces Loix de Leon lapcrmilfion pour les Oratoires particuliers , il ctoit néanmoins 
de l’Evèquc ne fut plus ncceffairc pour avoir des tres-exprcirémcn* défendu aux Evêqi es d’y célébrer 
Pr.-.resquicclcbraflcnt le Sacrifice non fanglantdans jamais les divins Myficrcs ; parce que c’eut été ra- 

I» Canon. 3 t. cc * Oratoires domclliqucs. Mais Balfamon ajoute bailler la majellé de l’Epi'copit. Catetum .Ansfiita /, Cm» i 7 .Sj. 

Ti a.'t. fort à propos , qu'on ne laitier oit de dépofer celui fur a m» friant tu Orateritt que non faut dud'cata , qu*~ noie vf. 

qui a roir célébré dans ces Oratoires , contre la dé- tuant .Antifiitit msIsotssm di*n< tafre dept'ittitar , fi non 
ftnfc ce l’Ev'.qucï quoique lorfqvc l'Evéquc ncfâi- fit lemplm in atn ^ipofidaè coSocatur , &c. C'dl ce 
foit pas ur.c ùéfcnfc cxprcflc , on prefumoit une per- qu'en dit Ballamon. 

million tacite ,qu» ctoit comme cnvclopée dans la Ce n’efl pas tout. Quelques-uns étoient d’avis 
napc confacrcc par l'Evèquc , dont il falloir dans qu’il falloit dépofer les Evêques qui culfcnt facrifié 
l’Orient couvrir tous Ici Autels , où l'on vouloitcc- dam ces Chapelles. Mais le Patriarche Luc repri- 
lehrcr , li ces Autels n’àvoicm pas été consacrez par ma les cmnortcmcnsdecc zclc imlifcrc: , &: déclara 
l’Evèqtic. qu’il étoit bien jullc de pi r.ir ces Evêques qui s’ou- 

Ccll pour trcla , dit cet Auteur, qu’on a donné blioicnt jnfqu’à ce point de la dignité de leur carac- 
cours a ces mpes liantes , qui tiennent lieu d’Autcls tcrc , mais non pas de les dépofer. jllio modo talent 
portatifs , & que l’Evcquc confacre , afin qu’il pa- fwniendum , f/d tm per drpofitiJncn:. 
roifle que c'clt avec b dépendance & l'agrémetu de V L Le meme Balfamon dit ailleurs , que celui qui 
l' Evêque , que les Prêtres offrent le Sacrifice. vouloir fonder un Monaflerc devoir outre la conl- 

Vi quanmi bnf fie habeant , fi>ptu j régi oms jlntifiitt truâion des batimens , afîigncr un revenu fuffifant 

prrifuAre , re! fapriz-tre in Oratorio prvbibitus fntrit , m pour fou entretien de lui-même , & de trois Moi- 

y. ro qui tj.'f ijtiiJ (écrit , depoiutur , née ei Xovriïa pro~ ncs , ptiifqu’un Moiufitrc ne peut être habité par 

d.-ranf. h au te ni qui tren efi expreif: prMitus . videtur moins de trois Religieux. Srd quia Monafirrium j ? ri - , r 
etîjm tacite ex Lf :opi je me su 14 bac frété. T rvpttren l>tu ud ntininuiut Monnehn e/mfiitaintr , eugetar , c ’f. la J» 
eu:, 11 , ttt efi Vf rifimile , excogiuta faut Saptraluria vu- Ce qu'il confirme par une Novcüc de ^Empereur ' " 
(.'!«>* , & fiant ab vdntsfiiiws regivriit , ut poiuntur fuprx Leon. 

fenclis menfat OrMorsorum , Officiant , at ofiensUtur ex Mais il ajoute qu'il n'en cil pas de même pour 
rjifeep) pernificHC fieri frrifictum. les Oratoires , dont l'Ev q ,e fcul règle la dotation. 

IV. Cette police cil aflurément bien differente C^rrar ofierre quoi fiais efi ex Epifivpicxawmjthne. Q^ic KVl , , 

de celle de l'Occident. On n*y fait pas de fi grandes pluficurs mêmes en batilfent fam la participation de * lr ’ 
in.lanccs pour lalTiHance aux grandes Egides, & l’Evêque; que ce n’ctl qu'à Confiantinoplc où le 
aux Meffes de Parotlfc , on y applaudit i b inultipÜ- Cartophylacc ne perme t point qu’on bâtiife d'Eri c 
cation des Oratoires domclliqucs , on y célébré me- hors la Ville , fans une àfiignation cx;èlc de tous 
inc le Batéme , il fufht que l'Evcquc n’v contredife les revenus necefiaircs. 

p:s pour y faire célébrer tel Prêtre qu on voudra. V 1 1 . Enfin Ballamon afiurc qu'il n'y a pas f jet de 

Ce font pcut-éuc des rclichcmcns de b difciplinc s’étonner fi les Chapelles ne font point con&citcs par 
des Grecs. l’Evêque, ni pr le dépôt facré des Reliques des 

Mars on peut auflî confiderer que les Grecs ayant Martyrs , parce que tout ccb cil fupplcé par les na ■ 
confiamment obfcrvé leur aïKicnnc praiiquç de ne pes faintes qui ont été conficrées par l’Evêque <îu- 
fouftiir qu un Autel danschaqticEglile , A de ne ce- rant 1a ceremonie de la dédicace d’une Edife. Ainfi 
lebrer ou une Méfie par jour tout au plus dans cha- ces napes font comme autant d' Autels ^confierez , 
que F-gtife , & à chaque Autel : il étoit prcfquc im- qci fc peuvent trcs-commodement tranfponcr. * 
poil.blc que tous les Fidèles afiilbllcnt au Sacrifice C’cll aufii pour ccb qu’on les appelle ^iniiitwitfîj 
de b Melle. Ainfi Icapcnonncs médiocrement ac- comme étant les images & le* repre entatiom delà 
commodécs avoient des Oratoires dans leur maifon. Table facrée , où 1* Agneau cctclle efi facrifié. Vru». c 
de appclloient des Prcccçs pour y offrir, itrca enitn MtimenJÎJ appclUr.tfmt . m ed mltjr hjuf- * 7 * 

tmel Ce cci) 
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H4; Part. I.’ Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs 

jNM fi m fufif exprimant & référant , qua fanclam Domi- 
nicain mtnjam perficiunt. ~ 

AulTi le V 1 1. Concile ne parle que dcsTcmplcs, 
non tics Oratoires , quand il ordonne quon por- 
tera des Reliques des Martyrs dans ceux que les Lco- 
nodaflcs avoicnc confierez , fans ces facrcz dépôts : 

& qu'a l'avenir on dépotera les Prélats qui dédieront 
des Eglifcs fans les Reliques des Martyrs. 


1144 


CHAPITRE XCVII. 

Des Defenfeurs, pendant les cinq premiers 
Siècles de l’Egide. 


Juris Orîrrt. V 1 1 1. Il cil remarqué dans le Droit Oriental , 
m. p. is. i. Que ces napes facrecs fervoient autTi pour les 
Oratoires qu’on drcllbir dans les Navires. Apres 
quoi on pouvoit y célébrer les myftercs de la Litur- 
gie & du Batême. Vel in domuncuU navigii alicujus , Dro 
dédie ata , fdnilifqne imagiuibus muta. 

î. Q\.c le Patriarche Niccphorc décida qu’on 
pouvoit tranfportcrcc* napes confacrécs d’un Evê- 
ché fie d'une Province en un autre , aufli-bien que le 
fàint Chrême. 

5. Que li par mégardc on les lavoit, elles neper- 
doient point leur confccration. 

4. Que ces napes confacrécs n’étoient autre cho- 
fcquelcsfragmens de celle qui avoit fervi à couvrir 
l’Autel de l'Eglifc , pendant que l'Eveque en failnit 

litÀ. p. ijr j a ^jj C3CC> ^ntiwenfu famus facla , poftquam Aruijfet 
f'T fe opérants fuerit dédie ationnst ,& ex panno fstbjlra- 
to, ne (irotiiiYolremt menfant, infiuflra dijfeiïo , & piito, 
Sacerdotibnt dari ; tue pejfc fine bitfaeri fie are. 

5 . On couvroit de ces napes faintes les Autels qui 
n'avoient point été confacrcz , ou dont on doutoit 
s'ils l’avoient été. ^inttmtnfu kw in omnibus Janctis 
mtnftt foui nttefle efl , fed in iis de qttibus incertum eji , 
conjecrjujint , née ne. 

üii. y.;p. 6. Enfin Jean Evêque de Citre nous apprend 

dans fes répqnfcs à Cabafilas , que le ternie d’^n- 
tiuteufta ufité parmi les Grecs , vient du Latin 
Menfa ; &: que leur confccration provenoit de ce 
que le divin Sacrifice y avoit été fait durant les 
kpt premiers jours de la dédicace d'une Eglifc.Car 
on n'en pouvoit faire qu'au tems de la dédicace ces 
Eglifcs. 

1 X. Voilà ladifeiplinedes Grecs touchant les Au- 
tels portatifs , & les Oratoires doincfliqucs. Avec 
cette différence neanmoins que tout ce qui a été dit 
des Autels portatifs & des Oratoires où l’on cclc- 
bro*.t la Melle , & où l’on baptifoit , efl encore con- 
firmé par Balfamon , comme étant en ufage de fon 
teins ; fie il ajoute encore que les Aumôniers fie les 
C lercs de la Chapelle de l’ Empereur cclchroicnt les 
divins Myllcrcs a la campagne , quelque part qu’ils 
l!;d. p. j t). fe trouvaient , fous un pavillon de foye : Scenim & 
Cleriei qui finit in Imptratorum Comitatu , in c ampisfo- 
litariis faera rite f acere eenfentstr , Jub folo bmubicino , 
qml efl Eî rtc fie deûiuatum , tentais. 

X. Quant à la folitude , que la multitude des Ora- 
toires particuliers caufoit aux Eglifes publiques , 
“ :r , quelques 


Jisdtmp. tff. le Patriarche Alexis tacha d’y remédier, 

privilèges que les Seigneurs de qualité prétendit- 
fait avoir des Patriarches ou des Evêques: défen- 
dant d’y recevoir la foule du peuple, ou d'y donner 
le Bateme , ou d'y faire les offices de l'Eglifc , ex- 
cepté la fainte Melle qu'on y peut dire les jours de 
Fête & de Dimanche. 


I. Des Defenfeurs. Si dans T Orient ce furent des Clercs 
Mineurs. 

I I. Ce furent ordinairement deiTrîtret, 

III. Dois iOteidtm ce furent des Laïques , on les de- 
manda aux Empereurs , afin de paurfuivre les eaufes de 
ÏEglife & des pauvres. 

IV. L'Evêque les nommais. 

V. Il j avoir déjà des Defenfeurs des Villes. 

V I. tourelles preuves qu’ils furent i abord eboifis fenê- 
tre Us Laïques. 

V I I. A près on tu conféra plus cette Dignité' qu’à des 
Clercs Minent s. 

I. VT Ous traiterons dans ce Chapitre des Bene- 
.LN ficiers , qui fe diilinguoicm par leurs Offi- 
ces; nous commencerons par les Defenfeurs, dont 
la dignité fut au/Ti ordinairement confiée à des Prê- 
tres dans l'Orient. 11 n’en étoit peut-être pas de 
meme dans les commencement. Car faim Epiphane 
rapporte une Confcfiîon de Foy fouferite par le ^ ÿ»; 
Clergé d'Ancyrc , où apres quatre Prêtres , un Dia- 
cre , un Soùdiacrc , & un Lccleur , on lit encore le 
nom d’un Défenfeur. 

H efl vrai que le terme Grec efl bien 

différend de UJ><u< , qui efl celui que tous le* 

Conciles ont employé pour exprimer lesDéfenfeurs. 

Dans le Concile d'Lphcfc il efl parlé d'un Prêtre 
d'Antioche nommé ASphalius , qui étoit Défen- 
feur pour l’Eglifc d'Antioche dans Conflantinoplc , 

ênA-.il j et m -ai» « > 'i.iTB i»ùfZm>neigi. 

C'efl-à-dire qu'il étoit le Syndic des eaufes, que les 
Eglifes fie les pauvres d’Antioche pouvoient avoir à 
Conflantinoplc. 

I I. I.c Défenfeur efl appelle fixât , & c’efl un 
Prêtre qui fait cette fonAion , dam l'Aâion 111. du 
Concile de Conflantinoplc, tenu fous Flavicn, & Aê. *• 
rclùà Calcédoine: Trejbitrr & Defenfer Joannes. 

Le Concile même de Calcédoine ordonne au Dé- Cln( Cjlll 
fenfeur de l'Eglifc de Conflantinoplc d'enjoindre i 4;i _ j. 
tous les Clercs , & à tous les Moines vagabonds de c«. s), 
fortir de la Ville ; & s’ils n’obéiffcnt , de les cnchaf- 
fer. On peut de ja conjecturer quel étoit l’Office Se 
le pouvoir du Défenfeur. 

III. Dans l'Eglifc Occidentale, le Concile de Mi-* 
leve ordonna qu’on demanderoit à l’Empereur des 
Defenfeurs , verfea dans les affaires pour prendre la 
défenfedes interets de l'Eglifc contre les artifices & 
les violences de fes ennemis devant les Tribunaux 
des Juges fe ailiers. 

Tlacuit ut petattsr 4 glortofiffimis Imperatoribus , ut c«. m,U* 
jubeant judicibus , dort petites Jibi defenfores SthoUjlicos , it. 
qui in aâu fini , vel m officio defenfionum caufarum Le- ’ 
eUftafUtarum ,m«re Sacerdotum Vrutincu , ut iiclem ipfi, 
qui defenfwnem Exclefiartun fufeeperint , lubeant fat sdt a- 
umfronegomt Ecdejiarum , quoties necejjiiasfia^tarrrif, 
rel ad objiftendnm caUide decipieutibus , vel obrepemi- 
bus , vel ad netejfaria fuggerenda, mgredi judicium feert- 
taria . 

Ces Defenfeurs étoient donc comme les Syndics 
des eaufes de l'Eglifc , & Ica Avocats des pauvres. 


AS. f . 
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H45 Chap. X CV 1 1 1. Des Défenfeurs & des Vidâmes. 

Voici ce qu'en dit le Concile V.dc Carthage. .Ab 
Imper atoribus vifum tfl poftulandum » propttr ajfluUimcm ‘ 

'• pauperum, quorum molcjliitfine insermijjumefatigAtur Ec- CHAPITRE XCVIII 

(l? fia , ut defenfores tis a tlverfus patentias divttum cum v 1 1 *• 

pir h iaimeté de Dcs Défenfeurs & des Vidâmes .aux fi*, 
leur profciTion ayant un extrême éloignement de I e P c & huitième Siècles, 

comparokrc devant les Tribunaux des Séculiers , 

même pour s’y défendre lorfqu’on les attaquoit : & I. Les Dtfenfeurs ét fient vraiment 
les pauvres , les veuves , les orphelins , étant defti- II. Le 'Pape Us cfmmettoit a U car, 
i 1;. ». .1. -.(T.,;,.., j , i-c/ir. 


même pour s’y défendre lorfqu’on les attaquoit : &: I. Les Dtfenfeurs et fient vraiment Bénéficier s. 

les pauvres , les veuves , les orphelins , étant defti- II. Le 'Pape Us cemmettoit a U garde du 'Patrimfint 

tuez du crédit, de l’adrelTc 1 & des moyens neccltâires de l'Eglife. 

pour défendre leurs caufes, foit civiles, foit criminel- 111. Es à une infinité d' autres emplois bien plus tru- 

ies ; les Evêques demandèrent aux Empereurs Chre- portons. 

tiens des Syndics pour les uns &: pour les autres, IV. Leur propre emploi était la defenfe des pauvres. 

afin de les protéger contre la puîtlancc des riches, V. Suint Grégoire leur cmimunique Us privilèges du 

& les défendre devant les Juges contre les pourfui- College des Kotasres ou des Soûdijsrc s. 
tes artificieufes de leurs parties. Il falloit pour cela V I. Les Anciens Taupes est ufoient de même. 


que ces Défenfeurs foflent foûtenus de l’autorité Im- 
périale , Tetatur 46 Imper atoribns , &c. & qu'ils fufient 
nommez pir les Evêques , Cum Epijcaperuin provijme 
delegentur. 

V. Ces Difenfeurs Ecctcliaftiqucs furent créez i 


l'imitation des Défenfeurs civils des Vides dont il cft vam Us Tribunaux Séculiers. 


V I I. Ils furent bitn-tit élevez, a lu Lier te antre. 

V I II. De s Dtfenfeurs dans l’Orient. 

1 X. Leurs Fen thons. 

X. Des Défenfeurs Civils de chaque Pille. 

X I. Combien les Evêques fuioient de comparaître dé- 


fi fouvent parlé dans le Code, De Dtfrnferibus ciri- XI 
TjOM’W. C’etoieu convne les Tribuns du peuple des dûmes. 
moindres Villes, avec pouvoir de juger des caufes 
foit civiles, foit criminelles moins importantes , & 1. -r Es Défenfeurs ne tenoient pas le moindre 

de renvoyer les plus importantes aux Magiilrats fu- .L/ang d'honneur & de puif&nce . entre les Of- 
perieurs. ficicrs de l’Eglife. Ils étoient indubitablement comp- 

V l. Ces Défenfeurs ne furent d'abord que des tez entre les Bénéficiers de l’Eelil'c , puilque faint 
Laïques dans l'Occident , puifquon a recours à Gregoire Pape ayant appris qucïc Défenfeur Famin 


XII. X 1 1 1. XIV. Des Vidâmes & des Major- 


l’Empereur pour les obtenir, &: qu’on demande avoii fouffert que le Moine Jean lui biffât la moi- 
qu'ils foient experts dans les chicanes du Barcau , tié de fon bien par fon teftament , il l'en fit à b ve- 

S. Joljli:ot , qui tn a3u jînt , & qu'ils arent entrée dans rite mettre en pollcflion, mais il lui fit faire com- 

la Cour des Juges, Ingrtdi juiinm fe. velaria. Ce que mandement de ne jamais rien recevoir de perfon- 
Ics Evêques, Se fur tout ceux d’Afrique, ne jueeoient ne ,& de fc contenter de la folJc de l'Eglife , foi- 

pas être convenable à la profeilion Ci in te des Ec- teflurt cum , us boe faeere ulttrius mm f ra fumât. Sed 1 - 

clcfvaftiques. Enfin le Pape Z >(imc le dit nc'tcmcnt, pro lab re fuojîarue qmd arripiat , ut fi rantus fvus la - 
Saur ut et um Defenfores Eedefia , qui ex Uicis ftuns , bot tjft ntn deben ; & hoc rnemmerit , ut qui EeeUfiafii- 
fupradicla ebjérvjiiant teneoiitur , fi metuerint ejfe in or- pendus fubfiflit, ad tuera proprta mn anheiet. 
dîne Gericatus. 1 1. Ce Pape commettoit quelquefois les Délen- 

V 1 1. Nous verrons dans le Siècle fuivant , que feurs à la garde , & à la culture du Pauunoinc de 
dans l'Occident meme on leschoifit d’entre les Ile- l’Eglife Romaine. D’où vient qu'ayant appris que 


elefuftiques , & on a déjà pu obfcrvcr nue dans 
l'Orient ils ont toujours été du corps du Cierge. d'une grande fournie , à laquelle tout fon bien ne 
Le Co.icilc de Calcédoine nous a fait voir un pouvoit pas fatisfatre , ce généreux Pape laifia jouir 
Prêtre Défenfeur ; &: lors qu'il a commandé au Dé- tes enfans du Patrimoine entier de leur pere , & leur 
fcnicur de faire fortir de Conftantinoplc tous les remit tout ce qu’ils dévoient à l’Eglife, fans qu’ils L > * 
Moines & les Clercs faincans,il n’eut pas donné ce puiffent jamais en erre recherchez, 
pouvoir à un Laï que. Enfin , ce Concile défend d’or- 1 1 1. Mais voici des emplois plus confidcTablcs. 
donner pour de l’argent, non feulement les Evêques, Une Abbclfc ayant ditfipe les biens de fon Abbaye, 
lcsC'mrévcqucs, les Prêtres, les Diacres, & tous ce pape commit le Défenfeur Pantin pour l’cxarm- 
lcs autres qui font dans le Clergé; ê# rS nrjn • ncr& feavoir d'elle à qui elle avoit donné [epatn- 


1 Egide Romaine, u ou vient qu ayant appris que 
le Défenfeur Urbicusétoit mort redevable à l’Eglife 


mais auflî les Occonomes , les Défenfeurs , les Man- 
Comités , & tous les autres qui font dans le Canon 


ou dans la Matricule , î 


moine des pauvres. Une Religieufe ayant quitte L. 4 . 
l'habit Monaftique pour s’abandonner aux pbifirs 


m. Or la trompeurs du ficelé ,i| écrivit à fon Evêque, Se au 

> • c î... i ...ri. i i- 


charge d'Oeconomc étoit aflêéiée dans l'Orient aux Défenfeur Sergi us , de lui faire reprendre Ion habir , 
Ecclcfiaftiqucs , êc même aux Prêtres. Il faut donc & de la faire rentrer dans fon Monaftcrc. Il manda t.j 1 
conclure le meme des Défenfeurs. au Défenfeur Famin de prendre la défenfe d’une Da- y 

Le Pape Gcbfc commença dans l'Occident de me qui s’étoit mife fous b protection de l’Eglife, 
mettre les Défenfeurs entre les Clercs inferieurs. Ecdefajbea fe petüt tuitione defendt : contre deux per- L, 7 . j 
Cvntinuo Leélor vel S’otarius, aut ctrte Defenfr ejfeilw, pofl fumes qui l'opprimoicnt & l’cinpi choient de jouir 


très menfes exijlas ^ieoljtbus. de les biens ; lui enjoignant ou de les accommoder. 

Si les Actes qui portent .que faint Sebaftien fut ou de leur faire choibr des arbitres pour terminer 
fait Défenfeur de l'Eglife font bien certains , ce ter- leurs différends , ou de b protéger en quelque autre 
me avoit alors une autre lignification. manictc que ce put être. 

Pierre Evêque d'Otrante , né pouvant fe faire £, 7 . £ 
payer par un débiteur ingrat & infolem : ce Pape 
Ccec üj 


de fes biens; lui enjoignant ou de les accommoder. 
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écrivit à Serge Defenfeur , de contraindre ce débi- C'cft Jean Diacre qui le dit en peu de mots dans 
tcur , ou a fatisfâirc a l’tglifc , ou à choifir ces arbi- la vie de ce Pape. Joennes Defenfor e)ut jttffu in Hiftenuu £, u t . ii. 
tics. mer j et fiente ed elcclorum le compilent c Cognitor drfitnetui , Jennuerhem Epifeepum àviuiii ALt- 

tucedet iuAti ium. técitéUU , eb F.pifcepit fivl Cmpairtotis depofitum , propie 

Un Ev.quc de Sicile ayant pillé l'Epoufe qu’il Sedi rejtituit , & depeftorc s r;«u (uni eo , qui in locunt ejm 
devoir plutôt enrichir , & ayant tourné a ion profit cbrcpfrrjt rfanjnuemucendemnjvit. 
tout ce qu’il devoit employer aux réparations des 1 V. Voila les grandes & extraordinaires commif- 
Lglifcs , laint Grégoire manda a Romain Defenfeur fions , dont on chargeoit les Défenfeurs , fie cent on 
en Sicile , Defenfçri 5 küie, d'examiner cette affai- peut facilement comprendre quelle devoit cire leur 

capacité, pour répondre à l'importance de ces em- 
plois. Quant aux pouvoirs fie aux obligations ordi- 
naires de leu r charge, nous les apprenons eu meme S. 

Grégoire , dans la Formule qu'il leur adrclloît, en 
les inveftiffant de cette dignité. 

Si nulli cend-tieni, vel ctrperi lencrii d-noxws , ntc L. 4 . Fp sj. 
fuijii Cirriiui ulttriut erriutu , eut in nulle tibi Cxuaimn £.9. £p. si- 


re avec rtvvquc deSyraeufe ,Si s’il pouvoir con- 
vaintre ce .Mercenaire de fes vols , de le contrain- 
t- I. Ef. 1. dre de rcftitucr. ûr«» frjüre & Coepife ope Jeenne tye- 
eufent rtfidtns , fulnili inquifittone binjui rci nriuttm n- 
numhti, crr. 

Baille Evêque en Sicile s’embarafloit de procès , 
perdoit le tems , Se laiffoit avilir fa dignité après les 


Tribunaux des Ma gift rats feculiets. Ce Pape écrivit 
au m me Romain Defenfeur , de l'obliger à retour- 
ner dans fon Dioccfc , & de ne lui donner pas feule- 
ment cinq jours de trêves , à moins que de fc ren- 
dre lui-même coupable du même détordre. 

L. I. F*, u. Ve r.'aiMTH efi *d noi Bjfilium Epifeepum relut unttm de 

U- rit in (eufit fwuUribia occuper! , & prêter in inutrlrrer 
de fer vire. £>ut rts quw.tm & ipfum rilem rrddit , & 
rtvtrrHtiem Epifcopxlem annihiiM .Jidtim ut experitnv* 
tux hoc preaptum fuferptrit , eum ite j J revertehdmH 
d'Jriüe exécutant (ompcllAt , qujtemu ri élire fr infificn- 
tc , ijKr»ti/«r diebiu , fub <ji ulibet exeufiume immoreri ne n 
lu cm , &C. 

Ces termes difiriHe txecutioiu font voir que ces 
Officiers du Sieg.- Apoftolique, quoiqu'ils ne bif- 
fent que dans les Ordres mineurs, avoient neanmoins 
une autorité fort ample fie fort redoutée, comme exé- 
cuteur t des or 1 res du Pape , ou comme Minillrcs du 
Pape , qui cft l' Exécuteur Si le Confcrvatcur general 
de» Canons. 

L *■ 74. Cela paroirra encore dam la Lettre de ce falnt Pa- 

ne à Bonifacc Defenfeur en flfic dcCorfc,où il le 
blâme d’avoir fouffert qu’il y eût dans cette Ifle deux 
Evèchcr vacans ; lui ordonne d’y faire au plutôt élire 
des Eveques , Si d’envoyer à Rome les élus ; il lui 
commande encore de s’oppofer vigoureufement à 
ceux qui oppriment les pauvres , & a ceux qui tirent 
les Ecclduitiqucs devant les Juges fcculiers; de ne 
plusfoutfrir ect abus, de forcer ceux qui ont quel- 
que différend avec les Clercs, de recourir au juge- 
ment de l'Evêque , ou fil’Evcque le: r cft fufpect , 
à l’Arbitre que l’Evéquc , ou que lui-meme nom- 
mera ; du jugement duquel l'Evêque Si lui feront exé- 
cuteurs. 

Ce Pape chargeoit ces Défenfeurs des caufes des 
Ciercs mimes auprès des Eveques , en forte nean- 
moins qu’ils n'cntrcprilVcnt rien , ni contre la jufti- 
cc , ni contre l’autorité des Eveques. ,Ap*d Epifeepum 
non defenfor cu)pe,fed pot tut intcrcelfvr exifle. Vt uniuf- 
tajiifiim Epifeapi rerrrentie , & Cleri. orum difeiplin a per 
defenfionts rut experientixm minime folvetur. 

Ber. r, An Ces commiffions montrent de quelle importance 
M* n i». étoit j a Dignité des Défenfeurs de l’Eglife Romaine; 

d’où il cft ai(s en gardant une jufte proportion , de 
juger quelle étoit leur autorité dans toutes les au- 
Egliks. Mais voici un antre exemple qui nous 


obr’unt ffetntj , ejfcium Ecclefie Dejenforum accip'tM ,t\t L > 7 • £ f- «7. 
(jurdifti.'d pro pxuperttm commvdis tibi a nebu irtjttnchtm 
fuerit , f»f*Tr«; te & rivedter exequeru , &c. 

Ainfi le but de leur première mftiti tion avoit etc 
la defenfe des pauvres fie du patrimoine des pau- 
vres , & par occafion les Papes leur commcttoicnt 
un nombre infini d’autres caufes , qui fc rencon- 
traient dans les memes Provinces. Aulïi ce Pape dé- 
clare en un autre endroit quclcsDèfcnfcursfontlcs 
Mini ( 1 res , fie les Exécuteurs univcrfels des Ordres 
du Pape. Quie Definforum Officiant in caufis Ecclefie, & L. 7 .Ep. 17» 
obfequiis nofeituT UberereTontificum. 

V. Ceu ce qui obligea ce Pape de communiquer 
au College des Défenfeurs les mêmes privilèges que 
fes prcdcccffeurs avoient accordé aux Notaires ou 
aux Soûdiacrcs : Cenfiituentes , ut fient m fi hde Seta- 
r 'torum etijue Uibdiaconorum per indu'.t.im lettre rétro Tm- 
tificmn LrgitMcm faut Reginuri; cenftituti ; »X4 tjuctjue 
in DtfcnJbTibus feptem , t/ui ofienfe fut exptrinute utiïi- 
tete pleiucrit , bonite région a rio decorentur. i^uos queltbet 
per xl'fmttem Tontificiis ,&fea'endi in Cenventu Clerr fo- 
rum luberc laentixm , & henorit fui privilégié in cmnilim 
fi/tu/nms ebtincre. 

Ces paroles nous font remarquer en paffant que 
les Notaires Si les Soûdiacrcs , aux privilèges def- 
qucls les Défenfeurs font ici afiocicz , ctoicm les 
mêmes , Si ne faifoient qu'un corps. D’où l’on peut 
confirmer ce que nous avons ci-devant avancé ,que 
les Notaires étoient ordinairement Soûdiacrcs , Sa 
que le Primicicr des Notaires étoit auffi le premier 
ücs S oûdiacrcs , Si de tous les Clercs inferieurs. 

V I . Le Pape Pelage avant faim Grégoire , 8i fui- 
vant les exemples de fes prcdcccffeurs , cniployoit 
auffi les Défenfeurs , comme les Exécuteurs des rnar.- 
danens du Siège Apoftolique, lcsConfcrvateursdc 
l’immunité des Clercs qui ne pouvoient être j: gcz 
que par leur Evêque, & les Défenfeurs intrépides 
de l'autorité des Evêques , pour l’obfcrvancc in- 
violable des Canons. Voila ce que ce Pape écrivoit Ctlteff. Ko- 
aux Eveques, Si ce qu’il recommandent à fesDefen- 

feurs. H'ji. p*$. 

V I I . Le Pape Zofime nous a montré ci-dcffus , 1J7 ’ 

que les Défenfeurs Laïques afpiroiem à la Clcrica- 

turc. Ils en furent bicn-tôt honorez ; & nous ve- 
nons de voir que faint Grégoire leur donna fcance 
entre les Clercs , dans le meme rang fit les mêmes a- 


cn pcrlùa lcra encore plus fortement. Les Evêques vantages qu'avoient les Notaires & les Soûdiacrcs : 
d'Efpagnc avoient dépofé l’Evèqnc dcMalaca ,qui dans leur ordination il cxiçcoit qu’ils nefuffeni at- 
cn fit retentir fes plaintes jufqu'a Rome. Ce Pape y teints d’aucune irrégularité Canonique, Si nullotibt 
envoya le Défenfeur Jean , qui ayant fait rejuger la Censnum obvient fierutJ , qu’ils ne fiiffent Clercs d’au- 
cholc , rétablit l’Evêque dépote , Si dépota les Au- cunc autre Eglifc , Hecfiqfli Clericm elterius chitetit ; 


tcuts injurieux de fa dcpofiuon. 


qu’ils jugeaffent les taules des Clercs avec les Eve- 
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qucs, R ne louttnilcnt point que scs Laïques entre- 
priifcr.t de juger les Clercs. 

Enfin , Jean Diacre protefte que ce faim Pape con- 
gédia tous les Officiers Laïques de fon Palais, & 
qu'il n'en voulut plus avoir que d'Eccicfuftiques , 
fît a tMtrum > entre lefqucls il nomme les Défenfeurs. Grégoire de 
«. <t Tours dans la Vie de feint Gai , parle de Julien Prê- 

tre & Défenfeur. 

V 1 1 1. Il n’eft pas moins certain que l’Eglife O- 
ricntalc avoit fes Défenfeurs ,& qu’ils y étoient ho- 
norez de la Clcricaturc , & le plus fouveut même des 
Ordres fupcricurs. 

Le Concile de Calcédoine met l'Office des Dé- 
feofeurs entre ceux que T Eve que doit conférer gra- 
tuitement, auffi-bicn que les faints Ordres, su ne 
veut être aceufé d’une infime limonie. S? Ott onentum 
ont Dtfenfirem , au t ParowiMrâmfrMurraf Epifioput. 
Cmv. 4 - Ce meme Concile donne aux Défenfeurs une ju- 
C«» a), rifdiclton , qu’il n’auroit pas confiée à des Laïques , 
de faire fortir de Conftantinoplc tous les Clercs & 
Âü. »• tous les Mornes vagabonds. Le Concile de Conflan- 
tinoplc fous Menas fait mention de deux Prêtres & 
Ctllat. j. Défenfeurs de Conftantinoplc. Dans le Concile de 
Mopfueftie dont on lût les Acks dans le V. Concile 
*3. I. io. «encrai, on fit paroître un Diacre Défenfeur. Dans 
le VI. Concile general il cil parlé d’un Diacre de 
Conftantinoplc, qui étoit Notaire & Défenfeur de 
la Marine, Defenfor ndvium rwajiwr. 

I X. L’Office des Défenfeurs paroit fort claire- 
ment dans ce qui cft rapporté par l’Auteur de la 
Vie de faine Jean l’ Aumônier Patriarche d’Alexan- 
drie. 

c*f. f. Ce: incomparable Pere des pauvres ayant appris 
que quelques-uns de ceux qui gemifloiem , lous la 
cruelle pcrfccution des riches , ne pouvoient appro- 
cher de lui, par la crainte de fes ChanccUiers Se des 
Défenfeurs qui l’cnvironnoient, &voltnte/ adiré mm, 
limare CameUuriorum , (y EteUft Defenfantm » at.jue ti 
dfiam'-tim prohiber futur. 

Il fc refolut de donner deux fois la Jcmainc des 
audiences publiques ,où il étoit fcul avec un de fes 
Détenteurs; 5£ apres avoir écouté les plaintes des 
pauvres , il faifoit inedfamment exécuter par fes Dé- 
fenfeurs, ce qu’il avoit ordonné pour leur foulagc- 
ment; défendant à ces Défenlcurs de rien manger, 
jufqu’a ce q Vils euftent misa execution ce qui leur 
étoit commandé pour la protc&ion des pauvres. 
Qh bas & cottfjlim quo.! ûignum (TAt . per ExtUrt lïtftn- 
Jeret faclebat , & fracipiehat » ut uemo eorm gujUrtt , 
qitauf.fue crdnurent Capitulum. 

X. Comme on ne peut douter que ces Défenfeurs 
de l'Eglifc ii'euftcnt beaucoup de rapport aux Défen- 
feur* des Citez , il cft à propos de dire quelque chofc 
de ceux-ci. 

CW. I. r. Âi On ne pouvoit en élire que des Catholiques , te 
Zt' i. And*. jl s dévoient être élus par les Evêques , par le Clergé, 
avv’is t. 7 ^ par les Habita ns de la Ville. Dans les Villes ou il 
n'v avoit point de Juge , le Défenfeur en failoit l'Of- 
fice , 8 c ceux qui ne vouloicnt pas lui confier leurs 
caufcs , pouvoient recourir à l'Evcque, ou fe faire 
juger par l'Evêque & le Défenfeur conjointement. 
Le Défenfeur Civil étoit le Pere des pauvres , & il 
devoit les garantir de toutes fortes d’opprdfious. 
CW. itHf W /» pmr.it parentis victm pltbi exhikas, dcfcriptîeni- 
fitf. Cr.it. b-.n rttficei tirb.viofqne tm paturit .tjfligi’.Oficialiumin- 
*• *• JtUniU & Jvdisum pre.adtati faba revtrrntu pudorit 

eicttrras ; ingrediendi (ton volet ad jiuUetm liber Am bah: Ai 
fjkitltAiem. 


ous ces devoirs ce tous ces pouvoirs croient 
communs aux Défenfeurs Civils fie aux Défenfeurs 
Ecclcfiaftiqucs , comme il paroit par la confronta- 
tion des Loix Impériales , te des Canons des Conci- 
les d’Afrique. 

X I. PofTidius rapporte dans la vie de faint Ali- 
gu ft in qu’un des diiciplcs de ce grand Saint ayant 
été fait Evêque de CaJame, & feilant un jour la \i- 
fite de fon Dioccfe , il futdépoüiJlé 5c cruellement 
outragé par une irruption violente des Donatiftes. 

Le Défenfeur de l’Eglifc en pona fcsplaimcs au Ju- 
ge fcculier contre l'Evêque Donatifle de Cala me. 

De qu a rc ne pAcis Ecclepa amplitts impediretur ptcf-ilut, Cap. i*. 
Defenfir Etdcfia inter leges non finit. L’Evcque Do- 
natiffe comparut, fie nia qu’il fût Hérétique. Alors 
l’Evêque Catholique fc vit obligé de comparoître 
auffi lui-même , pour convaincre l’Hcrctiquc c.e ce 
qu’il étoit : Oborta tft ncccfftst ni recedent e Ef défia De- 
Jtnfire , a Catbolict Epifepo rejiftretur , & couvrneeretur 
quodefle fe fui fie negaverot. 

Voilà pourquoi IcsDcfenfccrs dcl’Eglifeavoicnt 
obtenu des Empereurs fa libéré d’entrir Jars l'Au- 
dience des Juges; parce que les Evêques ne vou- 
laient pas comme avilir la iaiutcté , &. la majefté de 
IT.pifcopac , par la pourfuitc des caufcs mêmes les 
plu; jullcs devant les Juges fcculicrs ;eux que J.C 
a établis Juges dans toute fonEglife. 

Les Défenfeurs étoient donc comme les Syndics, 

& cet Evêque de Calante ne comparut que J ans l’i- 
névitable neccffité où il s'igiffoic de la foy. Baro- 
îiius a rapporté en l’an 6 5 1 . un teflament d'Ha- 
doindus Evêque du Mans , où il cft parlé de fon Dé- 
fenfeur. Cet Otfice n’étoic donc pas tout à fait in- 
connu à la France. 

XII. Nous ne trouverons peut-être pas de lieu 
plu* propre pour parler des Vidâmes , Ficedommi. 

Cctoit apparemment comme un Intendant ,ou Ma- 
jordome , auffi faint Grégoire fcmblc joindre ce* 
deux dignitez , quoique d illin êtes , VtH-Dvm'tnnt , 

Afa'f ordomrtt , fie nous affurcr que leur Office etoit 
d’avoir l'intendance de toute la maifou de l'Evê- 
que , de veiller fur les Domeftiques , A de recevoir 
les Hofles. Ce fut la commilfion qu’il donna à An- 
thcmiusSoùdiacrc en Campanie , bnbdi.t:oM Campa- 
nt* . d'obliger l'Evcque Pafehafius de prendre un V;- 
dame & un Majordome, ou s’il dificroit davantage 
d’en faire élire un par fon Clergé. 

Murmuut m: tintât ut frater tttfletTaphapus , & Vi- £ 9 
ttdomimtm fibi etigat & Mapremiimm ; quatenut paflUt 
vdbajpï'but fupervenicntil'Ut ; vel eaufit qtu r.ru toit, 
idoneus & par unis exifert. Si veto & trrgl'gttitcm et tm 
profite ù, & ta qia diximUt impleTr diij.-tcntetn . ornais 
Clerut ejm atlbibtti débet , ut (ommuni (enfin ipp élisant, 
quorum pafina aJ ta qtu dixrmut ralejnt ordinari 
Ces derniers termes font connoi'trc que c'étoient 
deux charges diftin&cs , mais approchantes l’une de 
l’autre. 

Ce Pape ne trouva pas bon qu’un Evêque exer- 
çât lui-niémc ces Offices , qui per femettpfum f.binut t. ». r. 
AlajerdoKius & Vtccdommtts permanebae .dit Jc-.n Dia- 
cre dans fa vie, parce que les occupations Paftorales 
d'un Evêque demandent qu’il s'y applique tout en- 
tier, & qu’il fe décharge autant qu'il poiinadu foin 
des chofes temporelles. Le Pape avoit lui- ruine fon 
Vidame ,carAnaftafc Bibliothécaire dans la vie du 
Pape Vigile , die que te Pape renvoya de Sicile à R.o 
me le Prêtre Amplùius,qui étoit ion Vidante, v/fw- 
pliattm Trtfijttrm & Fltedmimm fiuin. Entre le* 
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Etttrcs de faint boni hcc Apotrc ü Allemagne , ü y 
en a une qui lui fut «rite par le Vidante du Siège 
Efijî. i 4 f. Apolitique , Bnitûtüiu Zj-ijfipsc & lîcfdotuinus fasuhe 
St du 

J'«ui«ïs eu de la peine a treire qu'on appliquât 
un Ev;quc aux foi. étions de Vidait .c. Ces paroles 
l, j. Cf. Si- le Jifent neanmoins fort rbircmem. SaintGagoi- 
rc le Grand écrivit un Lettre a Protsfius Evêque 
d’Aix , où il lui dit qu'il doit être bien informe de 
ce qui regarde i'Egliied' Ai les .pmfqu'il y a autre- 
fois exerce la charge de Vidante. lj«i m tuUJU iffie 
tune tenqaius cirant Jliedomini gerebatis. 

G* 1 ' Dans le Concile de Rouen , où faint Anlbcrt E*ê- 
am ‘ ' que de Rouen donna un fameux privilège au Monaf- 

terc de Jumicee , apres les foulcriptions des Eve- 
qucs&dcs Abbez, on lit celle ce Girard Vida me de 
l'Evêque de Rouen , Gir ardus ghri. fus yicedouiinui an- 
P* c'itfir y tejaiimagui Toniificis ; & cnfuuc celle des trois Ar- 
um. t. f. éi^ chidiacrcs. 

X 1 1 1. La Règle du Maître explique en pafiant 
quelles étoient les exercices de la charge de Vida* 
q ms u< j ,, me & de Majordoflfc. Li.ut tu bominû dmo ut feettrus 
fit de omnibus [ri {«tandis , Dominas rti trdir.as M ap- 
res fitmilu , t}uis y^idmini Minores tinte jnt > iàcfi bi.e- 
dminum , Fiütcum , fulnuriitm c r Majorent dinsus. air 
sn diinrjMtliv-'isis , id tfi rn EcAtjtu , &e. 

Il cil donc certain , t. Que ces deux Offices de 
Vidante 5e de Majordome avoient beaucoup de rap- 
port. z.Qucc’étoicnt des Ecclcfialiiqucs , & mùnc 
le plus Couvent des Prêtres qui étoient Vidâmes, 
j. Qucc’ctoicm des charges Lccklulliqucs , d'où 
vient qu'il n'cll relié en Èrancc que des Vidamies 
relevantes des Evêchez. 

X 1 V. Le Pape avoir avfTÎ fon Vidante , comme 
nous avons dit , Ce il s’elt bien pu faire que comme 
les Vidâmes ctoicr.t des Lcdcfiaiiiqucs qualifiez , ce- 
lui du Pape ait été un Evêque. Le l’apc Zacharie dé- 
puta vers le Roy des Lombards Lunprand, l'Evêque 
Benoift qui éto't fon Vida me , & dont nous avons 
7 717, An ’ H*- Bened'elum Epifcepttm & yicedominum , aujiu 

* ' ' ^mlrefstmTriminrium ^ctartorutn. Ccllcc que qu'en 

dit AnaAafe Bibliothécaire. 

Ce n’cll pas à moi à ccnfurcr b conduite d'itn fi 
{tint Pape , mais pour contenter ceux qui efiiment 
que c’étoit alfurémcnt avilir la Majefté de l'Epifco- 
at ; je dirai que le grand faint Grégoire, qui rétablit 
ans le Palais Pontifical l'ancien ufage , de n’y fou fi- 
fiir que des Clercs ou des Moines , ne mit jamais au 
nombre & aux rang de fis Officiers les Evêques , 
qu'il regirdoit comme fes frères & fis coheritiers 
dans b fucccfiiondc l’Apoftobt. 


CHAPITRE XC1X. 

Des Defenfeurs & des autres Dignitez de 
l’Eglife Grcque : Des Détenteurs &: des 
Vidâmes de l'Eglife Latine, fous l’Em- 
pire de Charlemagne. 

I Différence de U jurifdülicn des Cartophylace s , farde 
tell e des Defenfeurs. 

I l. Les pouvoirs des Défendeurs laïques. 

III. U y en avait fEeckfufiiquet. 

I V. Quelle s et où ne les gi. vide s Déniiez, de l'Eglife de 
CutpMtimflt. 


V. On leur rendit Us m.mes bcmuursqu aux Dtgnt- 
tet. de i Empire. 

V I. Ou ncu pouvoit cire dépouille que pur isn jugement 
Canonique. 

V 1 L lieu virnr ente conformité avre les Ordres. 

VIII. Mais étriqué peut fer ter les Clercs trop ama- 
teurs du repos , i‘ accepter ces charges. 

I X. Maniéré differente de conféra Ut Ordres C le* 

Dignité t. 

X. Nombre des Dignitez. dans ÏEgtfie de Confiant*- 
nopU. 

X 1. Des Detîturs. 

XI I. Des Defenfeurs de l'Eglife Latine. 

XIII. Des Aidâmes. 

X I V. Ils étoient EûUfafiiqtus. 

XV. Leurs JhUHohj. 

I. T L s’éleva au tems de Balfamon une vïolen- 
_Ltc contellation entre le premier Définlcur , 
o**7T \*Jnui , Se le Cartophylace , fur b iurifdiâion 
que le Détenteur prétendent dans les cailles des Moi- 
res & dis Clercs , & de leurs pèlerinages , quoique 
le Cartophylace fut en pofiiifion d'en juger. 

Balfamon qui prit le parti du Cartophylace , fit 
voir que l'autorité du grand Définlcur ne fi peu- 
voit étendre que fur ccax dont on attaquoit injuf- 
teincnt la liberté , pour les faire retomber dans les 
firsde lafirvitudc, 5c fur ceux qui avoient eu re- 
cours à l'azilc lâcré des Temples. X'r iis qui opern Ec- f" ru Orirst. 
eUfiafit am libettatis caufa implorant t per jurifd.\l;oi:/m t' 
fuam fubveniat : ac rcliqnorum .td Ecdrjus eirfugicr.tium 
Caufas tnrjtur. 

Il montra que le Canon du Concile de Calcédoi- 
ne , dont le Détenteur tiroit tant d'avar.tagc , ne par- 
loit que des Defenfeurs Laïques, n'y en ayant point 
encore alors d’Ecclcfialliqucs , celui Je Cartluge ne 
parle non plus que des Defenfeurs Laïques, de ne 
leur commet que la protection des pauvres. 

1 1. Ce meme Auteur dit ailleurs , que la Novclle u c*». 
de Juftinicn permettoit aux Evêques , aux Clctci &: Cattk. 71 . 
aux honnêtes Bourgeois l’élcûion ces Défenfiurs , 
pour juger les moindres caufis , foit criminelles , 
foit pécuniaires, pour défendre les pauvres contre 
l’opprcifion des perfonnes puifiântcs , le pour ré- 
primer les Collcftcuis des impôts publics , quand 
ils excédent les bornes qui leur Ibm prefirhes. Es 
réprimant , pubüfontm exaflores , qui flufqsum par tfi , 
exigunr. Ces Défcnlcurs étoient I. arques , n’étcjcnt 
en charge que deux ans, enfin il furent entièrement 
éteints. 

Le Patriarche de Confbntinoplc continua d'or- 
donner des Détenteurs , fie un grand Définlcur , les 
autres Evêques fc contentèrent d’élire un grand Dé- 
tenteur. Tous c« privilèges attribuez par la Novclle 
de Juitinicn furent abolis, jt folo Confiant Ir.opalit E - 
pifeopo tteojlfcrns. Charjclcrem acc;pii;nt Dif. >: forer, 

& qui primi Defcnforesdicuntur. *4 reliquis jurent s Intif - 
tri/m foli pritni Defrnfores , &c. 

Toute b jurifdiéUon du grand Definfeur fut ré- 
duite à juger les caufis des libériez. Lotus primus Dc- 
ftnfor fasütiffmu Dei magna EctlefU & qui ei fubfuntde- 
fcnforcs , folat übertatum caufas judicant. Tous les au- 
tres droits que les Détenteurs prétcndoicnr , n'é- 
toient fondez que fur cette méprifi;de n’avoir pas 
difiineué les Defenfeurs Laïques , dont parle JuAi- 
nicn dans fa Novclle , &: IcsliccIduAiques qui fu- 
rent infiitie* d'cntic les Clercs. 

111. C'eft peut-être pour diA inguer les Défr nfems 
EccldûlUq ,r es 
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Ecclcllafliques des Laraues, que dans le Concile VIT. qui a fait trouver, tant de creance à cette Donation, 
il cil fait mention de iWin , qui avoit compote la V L Ces Dignitez Eedefiaftiques «oient apncllées >’» 

vjc du Patriarche jean le Jeuneur , il étoit Prêtre Se par les Grecs c* S( «* , « Ceux qu* r 7 Î J**‘ 

Défendeur Ecdetiaftiquc , ùnKnn'<c4»tcf. Il pa- lespoflcdoicnt n'en pouvoient être dépouillez , que f % 
rost auffi par les AÔcs du Concile Vil I. que les par un jugement Canonique , & non pas au gré de c Irtllr- ’ 
Prêtres étoient fouvent revêtus de la dignité de Dé- l'Evêque. Ainfî ces Dignitez «voient cet avantage c*n. j 4 . 
fenfeurs. ^ commun avec IcsOrdrcs lierez, dcfqueU elles étoient 

I V. Il faut avouer neanmoins que le grand Defèn- comme inséparables, 
feur meme n étoit pas compté entre les grandes Di- C’étoit pour les mêmes crimes qu'on éioit privé 

gnitez de l'Eglifc de Conflantinoplc. Il y en avoit des Ordres & de ces Dignez. Il n etoit pas même au 
Cinq que Balfamon compare aux cinq organes des pouvoir de l'Evêque , de faire injure à celui qui é- 
fens, qui composât Se qui ornent le Chef de JE- toit depuis long-tems pourvu d une Dignité , en lui 
elilc/On les appclloit Exocatacrclcs , Se c'étoient préférant un autre plus jeune. C'étoient les Canons 

* I— r'ih. J., n..,: — 1..J» U I- r a, i L. i..x , * 


comme les Cardinaux du Patriarche de la nouvelle les Loix , 8c le merite qui devoient régler toute cct- 
Romc. te police. 

Jmt'i Orient. Voici l'ordre qucBalfamon leur donne. Le grand Keta quod Epifcopis fatum tfl Clericet fuis fa muâtes 
f. «f*. Occonome , le grand Sacellaire , le grand Sacriltain , grxdut prtvtbtre , non autem fa minora deprimrre. QutDi- 
1c Chartophy lace, 8c le Sacellaire. i uryu b* uct ni « , • famodum rut ipfet ignominid jgxtu.m firoruiu grfauwn 
tU'/n , «' ui>r tonfundtndis oriïnAut ,&eum qui fuit hrri fortdjfe ;w- 

«uu m. Le grand Occonome avoir foin des fonds 8c gipjjtu fuprd tmnet Mtiqumes mdgiftratut (faoetnde ; 
des terres de l'Eglifc. Le grand Sacellaire étoit char- Vit eu m qui ne fuit qmdetn ommno nugiflrdtus ,p<r pra- 
gé des Monaflcrcs de U Ville de Conftantinople & motioncrii in Htsjtri loto tonflituendo. Si militer mu quod 
• de Pera , qui «toit le treiziéme quartier de Conf- Fxritfuflicd ojpcid hou fuut Epifioporum pottflétis , ut di - 

t,antinqple. Le grand Sacriftain étoit depofitairc tunl nonnulli;Jid Cdiunuiu authcriutii & dtgnitdJû , fi- 
ées vafes facrcz & des Reliquaires de l'Eglifc. Le Sa- eut rue reiiquorum ordinum jurd . fiilictt Dijeontrum , 
cellaire avoit le foin de veiller fur les Eghfcs , Se Sdterdotum & nUquerum. Kiji enim iu eftt , non cum 
fur les Emphûcofcs. Nous avons affer parle du Char- diflirtiient , fcilicet prtpter mobediensum , Üerici fuit 
4*. 4 > tophylacc. Nous traiterons plus bas de l'Occond- grddibus extiderent \ ftà feu font ,feu nuit , qu.mdo r/I- 
mc. , Epiftopi but fltrï. Hoc au te a fantlii Tutribui minime 

Le titre meme de grand Sa cri (la in ou Scevophyla- vijum tfl. Trdttrtd mu , quod miOd tfl differemu Chu j- 
cc , fait allez concoure qu’il y en avoir plufieurs , & tdtus & Offleü. Lx tfatm enim tduft nnretur , qui bdlet 

f .ic celui ci étoit le plus conlidcré. Dans le Concile tjfuim , ex quu Sdttrdoi & Didtonui. 
ll.il cft parlé d'un Moine qui étoit Diacre , No- Voilà cequ’en dit Balfamon ,qui ajoûte , que les 
«a il*. i»ô. taire Se Scevophylace des Oratoires t qui rclcvoicnt Moines étant compris fous le nom du Clergé 
immédiatement du Patriarche. Entre les Lettres de tout ce qui a été dit, fc doit étendre aux Office* 
Photius^ly en a quifontadrclTccs à un Archevêque, desMonalleres. ’Prdttre.t >wu, quodquoiiuiufubfle- 
qui étoit en même tems Scevophylacc. tictrum nomme ttUm Mttidcbi comuentur , relte *cci+ 

V. Balfamon prétend que les Dignitez de l’Egli- pietur Canon etiam ad Minijtros Mauflertorum. 
fe Patriarchalc de Con/lantinoçlc meritoient les me- VII. Il n’cll pas difficile de découvrir la première 

mes titres d’honneur. Si le meme rang que les Di- origine de cette admirable conformité, intre les Or- 

gnitez de l'Empire , depuis que le grand Conftaritirt dres & les Dignitez ou les Offices Ecdcfiaflfqucs. 

J, Kemotu. avoit honore l’Eglifc de Rome de ce privikgc : Su- Tous les Ordres étoient autant d'Officcs & de Di- 

Tbet- Tit. i. | tt i t lUere Tape Ronuno iifdem digniuttbtu fuos bon» dre gnitez, comme il paroît encore dans l’EpifcOpan 

< Geritos, quibm ttidm Ituperator eos qui fibi fuàfunt , & ejp Quand les befoins nouveaux de l'Eglifc donnèrent 

f a(rJim Synodum qualeni&Send!umImpcT.uoriuin. 11 ajoû- commencement à des nouveaux Offices , on leur 

te que ce meme avanbge n'appartient pas aux autres donnadabord des noms & des titres, qu’on nedif- 

EglifesPatriarchalcsou Métropolitaines ; parce que tingua pas des Ordres , tels que font ceux de Lee- 

c'cfl la Iculc nouvelle Rome , qui joute des privile- tcur , d’Acolythc , de ^Ihantre & pcut-urc nictiic de 

ges de l’ancienne. Sotidiicrc. 

La Donation de Conflantin n’cft pas un fonde - Les Offices oui furent ajoutez rnffiite , furent dif- 

ment aflez folidc , .pour foûtenir les prétentions dë tinguez des Ordres . à caufc du long intervalc qui s e- 

Ballamon i mais on jeutdire avec une extrême vray- toit écoulé ; mais comme les Ordres mêmes étoiene 

fcmblancc , que le Clergé de Rome Je de Confiant!- toujours des Offices , ces nouveaux Offices furent 

noplc étoit dans une ancienne pofieffion de tous ces réglez par les memes Loix & les memes Canons 

avantages .quand cette fabuleule Donation parut au que (es anciens. Âtnfi fous ces poimt de police é- 

monde , 8c trouva d’abord tant de creance dans les toicm communs aux Ordres 9c aux Offices , ou aux 

efprits. On n'eût pas fait un changement (! conlide- Dignitez. 

râble , Se où il y avoit de part & d autre des interets 11 fut donc arrêté , i. Que l'Evêque pouvoit bien 
fi contraires dans la police facréc & civile, fur une faire monter un Cfcrc plus haut contre fa volonté 
Donation dont il n’avoit jamais été fait aucune men- mais il ne pouvoit point le rabailfer à un degré infe- 
tion. Mais la révolution des fieclc* & le iong ufage rieur , iî fon crime n avoit mer ité ce châtiment, 
ayant peu à peu introduit 8c autotifé tous ccsavjn- a. Qu il ne pouvoit pas dans le même deorc 
tiges des Dignitez Ecclcfufliqucs , on fc laiflà facl- d'Ordre ou d'Officc, donner rang aux nouveaux a- 
Icmeiu pcifuadcr que Conllantin «Voit donné com- vant les anciens. 

menconentà une cliofe, dont on nefqavoit pas l’o- j. Qu'il ne pouvoit point élever à un Office plu? 
riginc. Ainli ce n’a pas etc une faulfe Donation , qui éminent celui qui n'en avoit jamais polfeJé , en lui 
a comblé tout le Clergé de tous ces titres avanta- portpofant ceux qui étoient déjà dans les Offices in- 
.ceux, mais ç'aété leur longue 8c ancienne pofleffion fencurs. 

T«wfA Dddd 
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1 es m'mcs Règles avoicnt lieu dans les Digniter le laifle les trois autres elafles. Mais les réponfes 


8 : les l i'jj cs Moualtiqics , p.rcc que les Canons 
comrrencicrt affez et ‘inaircmcnt l'état Kqnafiiquc 
dans te corps du Cierge , au moins <lans ces licdcs du 
tems moyeu ,oùla CÏetkaure «toit ti commune par- 
mi les Religtc x. 

N C**. Vlll. baliamoo ne croit pas qu'on pullTc forcer 
Car < |4. vm Ecclc ludique de fe foumettre àrélcâion q.don 
a faite de U i pour FEpifeopat , parce qic ce ref s 
peut rc provenir que d'une honnête pude. r 2 c d’une 
louable mo. cllie. Mai» comme ou l'amour du re- 
pO' , ou l'avarice, peuvent q elquefois arrêter les 
kccldufliqncs , & les empêcher u obéir à l'Evêque 
qui les appelle à un Ordre , ou à i n Office plus éle- 
vé : les Canons permettent à l'Evêque a'ultr a* une 
autorité fut.vcralne • ans ces occurrences* 

Ait.fi ti un Diacre refufe l’Office «le Référendai- 
re, *.».«*!/•>■• ou de Dedet r fl fl» *.«*•*, comme 
étant trop pénible : f» le premier Défcnfewr *e» • •' - 
tue , ne veut point accepter la charge de Sacrifiain 
b™ ,* , parce que les revenus en loi t moins con- 

fidcrablcsj fi unLtflcir «fi fe un rang pli s Haut, 
mais pl s laborieux: dans toutes ccsdiverfcs dpc- 
ccs , la' céobctflancc cil fi xement punie , parce 
quelle ne vient que de l’avarice , ou de la pâ- 
te lie. 

Enfin Balfamon croit que l'Evêque doit nfer de 
cette autorité fupr .tnedai s les ncccffitcz prefiartes 
de fon Eglifc, mais me s'il en ufc hors de la i.cccffité, 
on r.e laillé pas de U i devoir obéir , parte qu'il ne 
fiait qv.c fi ivre l'ordre & la règle des Canons dans les 
promotions Ecclçfuftiq es. 

IX. Onpc t obfcrvcUladifiirÔîonque nous a- 
vons faire des Ordres & des Offices, dans la cere- 
monie rmme qui le pratique en les conférant. 
in Les fev qi es, les Ch- reveques , les Prêtres , les 
t— v. Diacres 2 ». ksSoü iacrcs font ordonne» par l’impofi- 
CmU. tien j CJ mainj, -vf»#.- w V Ce font les or 1res les 
fias anciens, comme l’impofuion des mairs cfi la 
pl s ancienne des ceremonies. Les Chantres , les 
Le&ctrs , les Pufi.lcn* & quelques au- 

tres, reçoivent la tonfurc en ferme de croix , ce qui 
s’appelle ft.ryu , cl'jrsflcr. Ei fin UsOecor.omcs, 
ks Garn îmes , IcsMai.lîonnaires, -a»*.. ia>* », & 
quelques autres font promus, fans au- 

cune impofition de mains. 

, La Tonfurc ,fclon le langage des Grecs , fe peut 
bien appcllcr en quelque nfki.icic impofition des 
mains, /- ; mais ccr.cn» r.e peut convenir à 
la promotion fimplc , qi i s'appc lie ». 

X. Il r.e faut pas oublier la Cor.fi itf. non de l'Em- 
pereur Hcradii s , qui régla le non. bre des Clercs S: 
des Officiers de l’Eglife de Confiant iu.oplc , à fçavoir 
deux Syncclles , douac ChanetI ers , dix Défcnfci rs , 
dourc Réicrcî'.daircs , don»c Gardes des vaif cat x fa- 
crer , dort quatre dévoient être Prêtres , fix Diacres 
& deux Lecteurs. 

Jmrft Oritrt ç c ja e q rappo^é dans le Droit Oriental de Lcun- 
4 " ** f’ 79 ' clavius , où fort auffi nommez plus en détail en un 
autre endroit tous les 0 fficiers de TEglifc de Conf- 
tantinople difiribuez en fix Ordres. Le premier 
cornu rend les cinq grands Officie rs,doi>t Balfiimon 
apar!éci-deffiis,& le grand De f.-nfeur leur cfi joint 

HH. ^ )•«. enfi ite dans le meme ordte. Le fécond Ordre con- 
I 17 . tient res roms , Tntoncttirtus , 1 Kttketâ, Caf1rcnfis,Ke- 

JerenJ^rim . dCemmriUdrih. Dans Ictroifiéme fe trou- 
vent ceux-ci , H : crcmnmi/n , Su?£tJU>r , DttUr l Erarçgc- 
Ui,D«Stt jtfoftoU , Dti 1 er TfxhcriL 


de Jean Ev -.que de Citrc,à Cabafius Archevêque 
«ic Ûurazxo nous éclairciront beaucoup «le difficul- 
tés fur ce fujet. 11 allure que la prtfmicrc de toutes les 
Dignitci étoi: celle du grand Occonome. La fccon- 
«'c du grand Saccllairc , ou du Préfet de la grande 
Chapelle , » STI * utya/ ■< La tloiflClttC dll 

ScevophyUcc. La quatrième du ClmtofhyWc. La 
cinquiemcxlu petit Saccllairc , ou du l refet t c la pe- 
tite Chapelle, » vm i vk , ct m «< La fixiéirc dit 
grand Defenfeur , dont la charge r.e fut élevée d'un 
rang inferieur icc premier Or :rc qr c par le l‘i tri ar- 
che Xiphilin. Ce lont la les fix q ou appelle^ Lxo- 
cataccllcs.* 

Ce Prélat fait enfuite le dénombrement des au- 
tre. Offices ii.fcricrrs , entre lefqueh il n'oublie pas 
eclt i eu fécond Diacre , » A» •' r “ 
qui étoit comme le Viccgcrcm de l'Archi iacrc,3c 
qui avoit des fot Aiotis fort importantes. Il dit que 
les Patriarches fe donnoient beaucoup de liberté i 
charger l'ordre des Offices infciict rs , fans jamais 
toucher aux fr.pcriei rs. Qu’il y avoit d'autres Of» 
ficcs qui cor.venoicnt principalement aux Tretres, # 
comme celui de Catccniftc , d’Orphanotrophe , ou 
«le père de> Orphelins, & de Periodeute ou de V r i« 
fitcur. 

X 1. Il faut paficr à l'Eglifc Latine apres avoir en- 
core ajouté ce mot des Doôeurs, dont nous avons 
déjà fait mention entre les Officiers du Patriarche de 
Conftar.tincple. t 

Ballamon dit qu’il n’appartier.t qu'aux Ev.'q-es t 

de prêcher & d’en Icigncr les Peuples, A que par coq* 
fequent les De flei rs qui font cette fonétionà ConS- 
ur.tinople , ne la font que par ordre &• par commif* 
fton du Patriarche. AuïTt ont-ils un rang fort hono- 
rable dansl'Eglife , comme rcprefcntai t la personne 
du Patriarche, outre les difitibuiious qu'ils reçoivent 
en argent 8c en bled. 

T «fuient d«(ett filit tfl dutiitt Ep/offi, & trugrg llilf. mj. 

EccltjU Dcdtrti Tâfriérfbt , iirr do t nt , &c. Ttox rui 
fi ft Ojjicidlti uflidtant Tutrur , Mn.jiuw ejttt [rrft- 
mm r.fnfevtdiurf. L Audtit:uf rnim euni qui Tmiif.it 
lorum tenrt , muxrmd gercre femftr 00: ta. 

Enfin la qualité de Defteur étoit un degré pour 
monter aux plus hautes digt itez de l’Eglifc. 7 rr do- 
Ctndi rt uiKTd ,proveh*n ht ad OJS.M, 

X 1 1. L’Eglifc Routine a toujours continué d’a- 
voir fes Délcttfci rs. Il en cil fait mention dans la 
Lettre du Pape Efticnnc 1 1 1. aix Rois Charles Se i 
Carloman. 

Les Capitulaires de Charlotrrgre renouvellent le * i»* 

Caron de Carthage , pour demander aux Empe- 
reurs des Défcnfci:rs , cV(l-à-dirc des Protedeur» 
des pauvres contre les violences des riches. Us fi ppc- 
fent ailleurs, que les Curez meme de la campagne ont 
leur Dcfcnfei r. 

Les jugemens des procès (ont commis aux Prefi- M t. f. & 
dens des Villes, ou aux Defenfeurs. 11 cfi vrai que 
tout cela fe peut entendre des Dtfeufeurs Laïques, 

8c non des Eeelefiafiiqoes , qui n'étoient pas alors 
connus dam la France. En effet c'cft de ceux-là dont 
il s’agit dans le Canon de Carthage. 

Enfin il cfi confiant par un autre endroit dc< Ca- 
pitulaires, que les Défenfet rs des Eglifes n‘étoiu-t 
• autres que leurs Avocat s, ou leurs A voilez, qui Ici r 

étnicht donne» par le Prince afin de les protcgcr.T’rc £» 7. ». j |. 
Ifdtfurumtéufit , *c ntct0iAiihut fdwm, 4 rq»r ferrorum 
Dti, excluions, yeljidvKMi » feu Dtftuf.ro , quaio tr 
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)tî7 Chap. X C f X. Des Défin fiurs (fi autres DigniteZ , (fie. rr;§ 

ttffitas ingrat rit , à Trincipe pqflnlentur , &ab et fiiieiittr faut point fc relâcher , & confcfTcr que les Vidâmes 
ac libenter juxta Cossonicasfaôltiones fidtbJJtm cUntur. étoient dc + 1 quelquefois des L-uqucs. Tel étoit Ra- 

XI IL Nous parlerons plus aq long ailleurs des dulphe, ou. Raoul , Vidamc & Avocat .de l'fglilci’c 
AvocatsdcsHglifcs.mais comme la fondion des Vi- Reims avec lequel l’ Archevêque Ebbon travailla 
dames avoir beaucoup de rapport à celle des Defcn- pour remettre fous la jurifdi&ion & le domaine de; 

Leurs ; c’cfl ici le lieu d’en traiter. i’L : ^Iifc lesLabourcurs qui s en étoient fcparez. A/an- F.'tJnr /. t» 

cipio, vet Colonos quofdamEcclefi.c deferurcs , tant perfeip - * tlJnfiM*»» 


Le Concile de Reims tenu en 81 j. ordonne qu’- 


on ctablillê dans les Monailcrcs des Chanoines ou fum , quant per liAdulpbum Hcedonsinum (fi Ecclefix .Ai- 
des Réguliers, des Prévôts & des Vidâmes confbr- vocatum opud judices publhos l/gilm tvindlcatos (fi ob- 
mément aux Canons & à la Réglé de faim BenotfL tentes , Ecclefioflico mi rejlituit. 

Cm. «4. Vt Trapofiti & tfeedomini fecundum Régulas , vel Commet Au contraire Théodore Ev&ue 8c Vidante de 

etnflituontur. 11 J — Jri ' 


l'Eglife Romaine, dont il èll parlé dans la Vicd’E- 


Lc Concile de Mayence tenu en 813- fît le meme tienne IV. nous donne lujet de croire que dans ce 
Decret, où il nous montre en meme tenu lacon- tems là les Vidâmes en Italie, croient ordinairc- 


venance de tous ces Offices de Vidâmes , de Dé- 
fcnfcurs & d' Avocats. Omnibus igitur Epifcopii , ^Abba- 
ttbus , cundoque Cltro mnino predpimus , t'n t domines , 
Tr.ipefitos . Mvocotos ,flve Dtfenfires bines battre , non 
malos , &c. 


1 choifis d’enue lcsEcclcfia/liques. 


CHAPITRE 


Enfin les AbbefTcs avoient aulfi leurs Vidâmes. ^ „ 11 • 1 ^ rm . . 

!« dévoient fc trouver avec tous les autres Vida- Des Syncdles & des Confel 1ers , pendant 


qui dévoient fc trouver avec tous les autres Vida- . t - . 

mes Eçclcfuiliques dans l' Aflcmbléc annuelle de Ja Jcshuic premiers uCCJCSuC 1 Egilfe. 
Province , où les Intcndans du Prince convoquoient 

tous les Evcqucs. les Abbcr, les Comtes & les au- I* SjnctUts pendant les cinq premiers Siècles. 
très Officiers de leur département , pour y exami- _ II* Le Tope Jaint Grégoire nefvujfre plus dons le fer* 
ncr tous les dércglemens de la potice EccIcfufLque v ’ ce dr r Tapes que des Eccleflojiiquts , cr des Religieux » 
& Civile ,8c pour y apporter les remèdes les plus ? 9MT tire les témoins de leur vie , (fi les imitateurs de 
efficaces. ï«rr tenu. Le Concile Rousjin Cordonne arnfi. 

C*cft ce que nous lifons dans un Capitulaire de 1 1 1 . Cr Tope j exhorte les Mires Etiques. 

Ctne. Call.t. Louis le Débonnaire. P'oluruus ut wedto Mas» tome- IV. Il ne fouffre lui-même dans fort T Mass que Jet 

i t- sj®- niant hÛf , nnufquifque in fua légations , cum omnibus Clercs ou des Moine s. 

Epifiopit , Mbatibus , Corn t ttbus ac /affis ntftris. Mro- > V. Edit dn R Vf d'Italie pour obliger les Ex dépiqués 
(Mis noflris , ai yicednninis jÜsbatifldrum , nec non & d'avoir un SjrmeUe. 

eornm , qui propter air quant mevilabitem neceffuattm ipfl V I. 1 er Conciles d ’ F-frtgne ordonnent la mimt ebofe. 

venire non pofinnt ad locum unutn. Et in eo Csnventu pri- Vif. Et ceux de France au'Jt. 

mum Çbrifliont Religionis & Ecclefloftici 0 rdinis Coda- VIII. Exemple t tirez, de Grégoire de Tours. 


V I. Let Conciles tTF-frtgne ordonnent la mime ebofe. 
VIL Et ceux de France aufti. 

VIII. Exemples tirez, de Grégoire de Tours. 


tlo fiat. Deinde mquirant Af/JjS noflti ab ut tirer fis , qua- IX. Sjntelits de l Eglije Gréant , leur nombre & leur. 

Itter unufqutfqnt eornm ojfittum fibi commiflum aimtmj - tnt me nu dignité. 

tret , (fie. X. De la dignité des Confeillir s. 

XIV. On pourroit douter fi ces Vidâmes é- XI. XII. XIII. Sur tout dans C Eglife Romatntt 

toient Ecclefiafliques ou Séculiers : Mais il me fem- X I V. Et dans celle d ^Alexandrie. 

ble qu’il eft bien plus vrai-fembUblc qu'ils étoient 

Æcflclulliques. Ils font ordinairement joints aux I. TL faut demeurer d'accord que ces noms de Syn- 
Prevôtsqui étoient Ecclefiafliques. La maxime des Rcclles , & de ConfciHm r.c font que des noms 
Conciles &: des Pères étoit de faire plutôt adminif- d’Officcs , plutôt que de Bénéfices ; mais comme les 
ter par des Clercs les biens de l’Eglife que par des Bénéfices mêmes n'ont été original, entent que des 
Laïques. Offices, & que tes Offices ont été dam 1 a longue 


Laïques. Offices, & que les Offices ont été dam la longue 

Enfin les Vidâmes font adoriez aux Archiprêtres, fuite des ficelés érigea en Rcnciues , nous n’avons 
aux Archidiacres &: aux Curez dans un autre Capi- pas crû les pouvoir pafler fous filcncc. 
tulaire du meme Empereur ,8c partagent avec eux Les Syncclles étoient ceux qui demeuroient dam 
la gloire d’etre les cooperatcurs du facré mimftere la meme chambre , ou dans la meme Cellule avec 
Ibid, p- 4«- des Evêques, idoles fini adrutotts mintjlerii Epifctpo- les Evêques, pour être les témoins de toutes leurs 
mu», id eft Cborepifcopi , Mtbiprejtyreri , jirchtiiocom actions même dansée particulier. Tel étoit apra- 
Ct F'tcedtmini , & VnJbj/ttriper Tarochias eorum. remment le Prêtre Anaftafe qui avoil Qaivi Ncfto J 

X V.Le Vidamc cxerqoitfur les Laïques êc fur les rius d’Antioche à Confiantinoplc , où il continua 
V afTaux de l’Eglife , la même autorité que le Prévôt de vivre avec lui dans la même familiarité 8c con- 
exerçoit fur les Clercs. Cela paroit clairement dam fidcncc. Erat Fosniliaris Neftorii MailafiusTreflfyttr, 

H nm.t „•». Hincmar ,qui donne des exemples de cette diftinc- ' qui una cum illo profcàus ero: .Av.uocbto. Hune Xcfto- ji. 

1 * 7 . 7 o<- tion de pouvoirs. fini magno in hontrt Irabelat , tjufque Ctorfilio in relus ge- 

Lrs Vidâmes étoient comptables aux Evêques , rendis uielontur . Mais tels étoient indubitablement 
d’où vient que le Roy Charles le Chauve étant piqué ceux que le Diacre ifchyrion atlcgu* >it pour témoins 

de quelques termes de la Lettre du Pape Nicolas, des crimes dont il avoit accufcDiofcorc.Arehcu- 
lui écrivit que les Rois de France n’étoient ni d’hu- que d’Alexandrie , dans le Concile de Calcédoine, 
meur , ni de condition à être traitez comme dcsVi- Ter nommâtes a me teftes , Sjncellos ejus cmft tintes qui ^ 

dames d'Evèqucs, Rf gts Franc or uni , non Epifcopornm hoclenm cum ipfio degiutt & comitantur. 
yicedomini , ftd terra demini fuimus. Agoraflc étoit un de ces Syncclles de Diofcorc , 

Le Vidamc étoit quelquefois lui-même Avocat , comme il paroit par la requête ptefentée contre lui 
ouAvoùé d’une Eghi'e , S; en cç cas je ne fcais'iliut dans le même Coflcilc parle Laïque Sophronius , 

7«meJ. • Dddd ij 
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jif 9 Part. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. u6a 

qui demanda qu*on le produifit pour le convaincre ce moyen tout leur Dioccfc, ut ùtjut fa ha ejt régi- 
cominc le témoin St le compagnon des qtfroyablis mina habeat ttjles talet, qu' vit am ejus in fetfeia con- 
cxccs de Diofcorc. ^eraftum unuru tx cm ftratorHms verf aliéné ridcant ,.cr ex vifitse fsistla txemfhm frr> 
ejus infini * , & Sjpncellum i)us exifenttin fuLte adduci. ficus fumant. 

Dans l*Aâion V 1, du Coi cilc de Conftantino- 111. Oeil de ccs Eeclcfiaffiqucs irréparables de 
pic ions Havicn , Eufcbe , Eviai c de Dorylcc ,ac- leur Evoque que le m ine faint Grégoire fcmblc 
cufatcur d’Eutiche , demanda qu'on Ik comparoitrc parler à Scrcnus Ev. que de Ma Huile , en Li f-ifant 
>1 irfes Prêtre & Synccllc d'Eutiche. Ccs exemples une réprimande aurti juffe que charitable , de ce qu'il 
nous apprennent en meme tems les devoirs 5c Eu- foutfiroit en fa compagnie <N dans le fecrct même Jo 
tilité des Synccllcs. Car comme les Abbez & les fa familiarité un Pr.trc criminel 5< impénitent , ce 
Moines avoient quelquefois d’autres Moines dans qui étoir autorilcr le crime m imc &: l'impcr.itcnce. 
la même Cellule, pour s éclairer l'un l'autre, &ne Terrent ad nos quod diltitio tua males hommes li - 
rien faire en particulier , dont ils pu fient rougir en berner in fuafeietatr récif iar , ode» « ircjlyterumqucn- 
publie : les mêmes étant enfuite appeliez a l’Epifeo- dam , qui poflquam Upfus tjl , c fa fia adbuc dieu ter 
put .confcrvcrcnt ccs mânes infpcâcurs de leur vie istljuitatis foltm'nni vrrfiri , famiiwtm habeat. Quoi 
feercte , po. r être à jamais ou les Couleurs de leurs q aident nos ex trte n.n .rtdi.ma ; qu'a qui talent récif il , 
défauts , ou les témoins de leur innocence , ou les f êlera mm corri & it ,fid majs aliis talfa f.rprtrandi ri- 
tcci.fjteurs de leurs crimes. d:tur dore li enram. C'eft approuver les crimes que 

$oym.l.t.ef. Sozomcr.c remarque qu'Acacc , Evêque de Bc- de n’en pas éloigner les A. tcars. Confidera quant pe- 
roéc, fc fit admirer avec j. (lice , r.c fermant jamais r'tculofam fit ante tculvi Dei ,/î fer eum a que plcüendé 
ni fa maifon , ni fa chambre , afin de pouvoir toù- fini crimfaa, nutriri r'tia rideantur. 
jours être furpris par les citoyens St par les étrah- Ce faim Pape avoir déjà fait auparavant le nv*mfl 
gen , ou plînût pour s'engager lui- meme à r.c jamais reproche a Jean le Jeûneur Patriarche de Conlhn* 
ricr. faire , or il pût ro g-r u'etre furpris. tinople , à l'occafion de fon Synccllc , à qui cettu 

Saint Jcr&inc Icmbloit avoir donné le nuire cou- haute dignité Scia faveur du Patriarche qui en 
IVil à Ncpoticn. Taies habete ficios, quorum c,muler - cft iufcparabtc, n'ètoit qu'un infiniment peur fe 
tio ne n mfanrerir. S» Lrfltr , fi jlcdytus , JilfaUts te nuire à lui-tneme , en nuifant impunément « tous 
f quiter . tien t rnertur rtflt , ftd mrilus. ceux qui dévoient cfpcrcr fon appui Se fa protcc- 

ll fait rcainii s ©bferver cette différence entre tion. 
les Synccltcs des Ev.qcs , Se fur tout des Pautat* Credo quoi mW fnsniHarU refier tüe juvenulus r:f- 
cV.es . & cci x des moindre* Ecdcfuftiqucs , que les criffit , qui adbuc de Des nibil didi.it , qui vifetra cba- 
ttremters etoient des dig'iitcz , des ch r^cs & des r ; tatitncf:ii ,qui a otm but a eufacur , qui fafidiari que- 1‘ 

E: cficcs li confiàerables , que la fuite des ficelés tidie diver forum Mentons dbitur per occulta tejUrnema, 
no. .s les fera voir avec admiration dans le comble &\ Mihi crede / rater , ipfum fr : us arrive , u i ex bit 
de l’honneur & U- la p.iilTance i comme les Grands qui rubis viciai funt, & ii qui ricin: non font , ex:.npl u 
Vicaires ^ics Evtqvcs & des fotriarches , & allez tneliui rnundenntr. 

fouvent le; rs fuccclTcurs. Au lieu que les autres ne 1 V. Jean Diacre nous a appris d:r.s la vie de ce 
retiroient aurre avantage de cette charge que l’edi- faint Pape , combien exackcmr. t il pra-.iquoit lui- 
flcation rcciproqi e q» ils donr.oicnt a le^rs Con- mu me ce qu’il avott fait refoudre dans ce Concile, £ *•*•«•*»• 
frères , & qu’ils en rcccvoicm. te ce qu'il evigeoit des a . très Uv:ques avec tant de 

11. Saint Grégoire Pape ordonna dans un Syno- feverité. Il écarta du Palais Pontifical tous les Lai- 
de R.omàin, que les Po ..ti:es Romains ne feroient q< es,& n'admit dans fa famille que d'cxcellcnslic- 
pl’-sfcrvisdarsUi rih.arrbrepardc jeur.es fcc licrsj clcluftiq'.e*& de faints Rcligie; x. Remu'i a fio cu-a. 
hui* par des Ecdcliafiiques , ou même par des Rc- biculo f uularibut , Oerices fib\ prudtntijfmes cmcüiariot 
ligieux qui fafient les témoins de leur conduite fc- familiarrfque deleg'-r. 
l~ 4- If. , 4 , cre'c . S: qui profiuflcnt de leurs exemples, Krr- Apres avoir nommé quelques-uns de ces teele» 

Cttnditm mot terporem Indijcretionse invalvit , utbuius St - lîafiiqucs , dont le merhe fingulicr éclata dans les 
dit Tomifi'ént ad fe.reta cubicull frr'tia Leuci puni t grands emploi* qu’ils eurent enfuite , cet Auteur 
ne feulâtes tbft juantur ; &cmni Tafleris vha tjft difi vient aux Moines que ce Pape approcha de fa per- 
cipui'S femper dibeat in exemple . fl mmqur Cltri . r , qua- fonne , & alfocia à fon Clergé dans le Palais Apof- 
lii fa feercte rua ft fui Tert fiit nt f iant . qu. m ta - tolique. Monacherum vere fantl : 0mst fit famïlutit 
tnen . ut diitum tjl , fturi f iant faÿtlaret. De qua re pra- elegi : , inter quo: , C 're- 
ferai décrété eutflHuo ut quidam ex C.eri.is , rel titan ex Les Apôtres d'Angleterre 8 c plufieurs fair.ts Ev'- 
Mena btt eteefi , nrnÿferio ctrb'cali Pinf 'jicalis i-bfcquan- que» fortirent de cette incomparable focicté , que ce 
fuir, ut b qui fa hoc leco tfi Tcfirtiis , habeat trfict ta- wint Pape éclairoit jour &: nuit , prétendant lui- 
les , qui riiam ejut fa fecreta couver fit'ont ridcant , & même en être éclairé. Cm» quitus Crtgerint die née- u * r f‘ ’* 
ex ri fume fer nia exetnffamprefiHitt fum.mt. tujut verfitus , &c. 

Ce Decret ne regarde véritablement qve lesPon- Je ne puis m ‘empêcher d'ajouter ici que Datien 
tifes Romains , mais les mêmes raifons 3c les me- Métropolitain d’Arménie, ayant «îcmandéi tint 
mes oblig itioi s font communes à toi s les Evêques. Grégoire des enfans ét»aux en âge & en beauté , pour 
Car tous le* Evêques fout Pa fleurs , & par coule- en faire un prefent à l'Empereur : ce Pape bien loin 
qucr.t leur vie doit être comme un flambeau bril- de lui en envoyer, k:i écrivit que pour lui il aimoit 
lant , toujours expoft aux yeux de leurs difciplcs. mieux en avoir de difformes que de beaux. Mei f- 
Cum Tajkris visa efft difcipuïis femper debcar fa extm- miles , rUelicet de ferme s quare. Une difpofition fi 
. fie. chiffe de la maifon Epifcopale , eff un rempart in- 

11 importe à tous les Evêques que le plus fecret? Vinciblc contre les attaques de la calomnie, 
de leur Ve Ôi de leur conduite domcllique foit é- V, Nous liions dans lïnnodius une Ordonnance 
claire par des témoins irréprochables cclùrc par {Loyale , ou il cil commande aux Evv^ucs,auxPrc- 
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v6\ Chip. C. Des Synccllesw des Confallers. üfi 

très , & aux Diacres , d’avoir toujours un autre Ec- Le Concile ! V. Je Tôle Je renouvclla la même 


clelu.'liouc pour compagnon iuicparable, & pour 
(émoi •, de toutes leurs avions les pl. s fccrcter ; que 
fi lt».r pauvreté cil un obltade a cette précaution, 

IL fendront eux- mêmes cic compagnon i Je témoin 

f à quelque autre. Nuilum ergo .W erJvtum uni i qui s & 
mi>.. rnh leg'bnt tbfeqm ni cm , ttulluiir.,ue Ltviiarum fttu 
b; m prtbata vuiumni in quo.umqur lot» numtrt perfora. 

Vti qitm fui .dntuexiliias »>n pi-rmi/erit habere iunfr- 
ttn : . ’pft G ntt liant us fut dit crins. 

Dieu voit nôtre innocence , mais les hommes doi- 
Ve:it en i : tre perfuadez , & ils le feront s’ils en font 
témoins. C'eu un crime aux Kcclclu.fi iques Je ne 
pas faire tou: ce qui leur elt portable pour écarter les 
ibupçons mimes du crime, lis font coupables des 
injjfics défiances & des plus noires calomnies qu’on 
fo me contre eux , s’ils ne tâchent de les prévenir, 
encore plus pour le falut des autres que pour leur 
propre réputation. Multos bdbcdt ailuum confies , nui 
Deo débet inno.enriam. /idtant amuli , quia qui tefles ha- 
bci , vult prdiari. Ce rte vtl p ment (il rtRi confia , vin- 
du U dignus eji . qui aiti exijiit Cdufd periculi. 

Ce Prince ne fit cette ordonnance qu’avec le con- 
fen renient du Siégé Apofioliqtie : Apoflolica Sedis B- 
Tetri tel Prafklis fi us autborùate Tapa jubnixi. Et ce 
fut me me a l’occalion des infâmes accusations qu'on 
a voit formées contre le Pape Symmaque que cet 
E ’it fit fait : Cum ^poflelhd se dis Vrxfultm , & am- 
ni'<m peut E lelurum 'pberna 'uUtTditdmem per proxi- 
mi tu»u!;ut inc indium , inimicorum robin tali oie me- 
ntor. 'jj et. 

’■ Le Cardinal Baronius attribue cette Confiitution 
à Laurens Archevêque de Milan. 

Les Loliirges q ’.’Enno Jius 8c que Baronius me- 
me après 1 i ont données au Roy 1 lieodoric, tcu- 
chint l’eftimc !>. l’amo- r nwiqe qu’il avoir pour l’E- 
glife Romaine , peuvent bien le faire juger digne 
cl'., voir fait ect Ei'.it , qui ait été enfuitc lbutcnu 
d'une Ordonnance Epi'copalc. 

D’aillc. rs ccs paroles du Titre , Trrceptum quan- 
do jnff. fnat omîtes Epifrop- Ceüulstnts habere, convien- 
nent beaucoup mîcux a l'Edit d’un Prince, qu'a l’Or- 
donnance a'*m Evêq- e. Mais il nous importe peu 
d’approfondir , qui Fut l'Auteur de cette Ordon- 
nance , Thtodoric , ou Laurens. Le titre convient 
mieux à Ihcodoric , l'Ordonnance a Laurens. 

V I. Comme cette Déclaration Roy.de Cippofe 
des Loix precedentes , qui r yent ordonné ces mê- 
mes précautions a l'innocence , & a la réputation des 
Evêques 8c d<^. Clercs majeurs ; nous trou vons dans 
le Concilede Gironre en Llpagne deux Canons, qui 
preferivenr à tous l.s Clercs majeurs d’avoir tou- 
jours un garde , & un témoin infcparable de leur 
probité. 

C'eft principalement pour ceux qui avoient été 
marier , que cette Ordonnance étoit faite pour met- 
tre leur continence a couvert , ou des tentations, 
ou des médifances : Tlaruil a Tonifce ufjue ad Sub- 
d’aeenatum < poft fuf tpti honoris oljiiium ji -juif ex cen- 
yugaùt fueui btd ; nMus,ut friper dite tins fr suris ut Mur 
duxtlio, Cujas tejii'Monio vit a ejus debeat clarùr apparere. 

Mais ce Concile ne laifia pas ûe commander à 
tous les autres Ecdcfiailiqucs qui avoient famille , 
quoiqu'ils n'cufTcm point de femmes , d'être tou- 
jours accompagnez d’un (vicie témoin de leur cnn- 

7. «luite. De his qui fine uxortbtu ordtHéntur , & familial 
iomw hstbent , habtto feium pro vite convtrfdiHnt fane 
iit tejlimoniHm , <i rc. 


( rdonnance pour les trois Ordres fupericurs. Voi- 
ci po..i ie> unques : t‘f demeeps exiludotitr wmts ne- Can, ik. 
fonda fujpici» , dut tafu , & ne drtur ultra féal tribut 
obirecldtidi Io.hs , o portes Epifopos trjtmouium fidubi- 
iium perfondrum tn comUvt fuo h obéré , ut c T Deo pLt- 
ceatti prr confctentum pur*m , & Ecclefia per opttaam 
fumant. 

Quant aux Prêtres 6c aux Diacres ce Concile les 
oblige , ou de vivre en communauté avec ieur E- 
véque , fi leur famé ou leur âge le leur permet, ou 
d’avoir dans leur mailbn un autre EcclclîaJ tique, 
comme un invincible rempart contre la calomnie. 

Non aliter flacuit , ut queimJmodurh ^Amiftet , ita & Can, i> 
Trtjbjpteri arque Le vite , quos frie infrmit.» aut <taih 
gravitas in Conelari Epifopi mature tan finit , ut iijem 
ni Celtul s fuis tefies viu habeant , viiamque fuam peut 
nomme , ita & mtritis tentant. 

Enfin ce Concile renferme pour les memes rai- 
fons tous les Clercs inferieurs dans un Séminaire. 

Omîtes in utto Conelari commsnntur , depusdti pr.barj- C a». 
fimo Senior : , quem Ma^ijirum doâritu & tefiem r tu bd- 
beant. 

VIL Le Concile IL de Tours nous reprefente C ati, iL 
dans la France les mêmes Reglcmcns qu'on prati- 
quoit en Efpagne. Car fi l’Evéquc t été marié , il 
eit toujours après fen ordination accompagne d'u- 
ne armée cclellc des faims Ecdcfiailiqucs , qui le 
rendent inacccflîbte aux attaques de la chair, aulîi- 
bien qu’à la malignité des calomniateurs : Et liset 
Deo pnpitio , teftimonio Cleritvrum fuerum cafus vivat , 
qu'ta cum illt Um in Cilla , quant ubieumque fut ru , fui 
tabiieni , t unique Vrefbjttrt & Diaconi, Vf! demeeps Clr- 
fictrum tnria juniortuu Deo a-athore c enferrent , &c. 

Si l'Evéque n'a point été marié , ou s'il cil veuf, 
les Ecdcfiailiqucs ne latficnt pas d'étre en garde 
continuelle aupresdelui, 6c d’en écarter toutes hs 
femmes étrangères. Habeant M'niflri Ecelefu , utiqut Can. »j. 
Cleriti , qui Epifope ferriunt , & tam cujlvüire ielent , 
licentiant exirancas niulierts de frequensia lelubaotii nû 
ejktre. 

Ccs Qercs qui font au ferviee de l’Evcquc , félon 
les termes de ce Concile , Clerut qui Epifcopo ferviunt , 
ae (ont nullement deshonorez par ce mitùlUrc.Si 
l’Evêque eft l'image vivante de J.C.fi la Roya té 
de (bu divin Sacerdoce rcl’ide principale mert en lut , 
ceux qui le fervent même dans fon particulier, font 
les Princes de fa Cour i & ils font aufliéminens par - 
detfus les Princes de la terre , que la Royauté cclcflc 
de J. C. cfl infiniment rchauilce pardclfiis tous Ici 
empires du monde. 

Le Concile Romain fous font Grégoire fe fervit 
des memes termes Ad fecreta Cubicuii fermia. At.lU 
ce Concile de Tours fcmble nous montrer que la - 
pieté des Evêques de France avoit prévenu les vc- 
glcmens de ce Pape , & n'admettou plus que de* 

Clercs %u ferviee des Evêques. 

Enfin ce Concile de Tours oblige le» Archiprè- 
tres mêmes de la Campagne de fc faire ai ffi tou- 
jours accompagner par quelques Clercs mineurs , 
fort aux champs , foie chez eux. if h m vie» manfrit , g 0f , i 
feu ambulaveril , unus Lelhr Ononkotum fuerum aut 
e< nus aiiqu’s de numéro Clcruorum cum tllo ambulct , 

(? in Cella, ubt ille jacet , leetum habeat , pro ttfliHiwe, 

VIII. Grcgoirc de Tours nous enfeigne la pra- 
tique de ces Decrets. Parlant d’Ethcrius ilvèqvc de 
Liiieux ,il le fait coucher dans une meme chambre , 
où écoiént couchez avec lui un grand nombre ds 
Ddid hj 
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Clercs, h firita fao qaievit , bxbent en : a lettum fuum Aiuflafc Bibliothécaire , dans Ton Hiftoire ra- 
mîtes Uduhi Qcruontm. Il cfl vrai que cet Evêque conte , comment l'impie Leon dlfauric épiant le* 
rtdoutoit alors avec raifon les embûches de Tes en- occasions de dépofer le faim Patriarche de Conf- 
nemis, mais cela ne l'obligea apparemment qui aug- taminopie Germain , parce qu'il a voit trouvé en lui 
mentir le nombre de fes gardes. un invincible défenfeur des l’aimes images, corrompit 

Le Pretrt & le Diacre qui ont écrit la vie de faint Anallafc Ion difciplc A fou Synccllc , en lui pro- 
Cefairc -, dont ils avoient été les difciplcs& les Sjrn- mettant fon trône Patriarchai pour le prix de la 
celles , protcilcnt qu'étant couchez dans fa même trahifon. Habuit in ht: eomparti.tpim dtfcipuluns tjus 
chambre , ils l'ont fouvent oui durant la nuit peu- & Sjnccllam jinaflafium , (ai Répondit , utpote impietatà 
dant fon fommeil parler avec la meme ferveur , oue fax ctmfrntaneo , ibroni eum adultérant fateefferem futu- 
lorfqu'il préchoit dans fon tglife , du redoutable ram. Licrmain s'étant démis lui*mctnc , cet Anaftafe 
' ' ‘ lui fucccda. 

Ce meme Auteur , auffi bien que Theophane , 
avoit dit auparavant , que Jean le Cappadocicn de 
Synccllc devint lui-même Patriarche de Conltami- 
plc apres la mort de Timothée ; & eut auffi pour 
lucceilcur Epipharc fon Synccllc. 11 n*cn faut pa* 
davantage pour faire voir l’elcvation & le pouvoir 
des Syncclles. AulH Us Patriarches furent forcée 
avec le tems de les multiplier jafqua un fi grand 
nombre , qu’ils en curent cux-mcmcs de la honte, 
& le Patri-rchc Serge les reduifit à deux par une 
Conftitution inférée dans le Droit Oriental. 

L’ambition des Ecclcfianiques , & la facilité ex- 
ccflivc des Patriarches ne put fe contenir dam ces 


jugement que Dieu doit faire des hommes a la fin 
deslicclrs, A de la félicité fans fin des Bienheureux. 

. A’#/ ipji v:l (vnferri ntftri , <jur in CelU ipflut manferunt , 
f iant qut tUxinms , Frdfjuenter in fopore pjjitut de 
future jaduit, vtl de xttrno premia pr sdh' abat. Le Dia- 
cre le I parle de lui-même dans le Chapitre fuivant. 
Cum in CtlU ipfius D'wtnus in ferrttio ikitu xd fudLium 
deleilus «ffem , curant tnt inter reliqaa de Noâurnis bo- 
rit jafferat hxltere. 

C’étoit donc l’ufagc commun de parler des Pre- 
ttes meme & des Diacres j de dire qu'ils etoient au 
ferrite de l'Evêque, mais l’cxefnplc même de ceux- 
ci montre maniicllcment , que ces fcrvitcurs etoient 
effcélivemcnt les difciplcs , comme faim Grégoire 


m 


lés a aulfi appeliez dam le premier padage que nous bornes : k nombre dej Syncclles fe multiplia encore 


en avons rapporte. 

I X. Comme l'origine du nom de Celle, wsxrr. 
A* de Synctlle , cil venue de la Grèce , la dignité Je» 
Syncclles y a été auffi fans comparaison plus émi- 
nente , A leur puilfancc plus redoutable. Au lieu 
que les Papes À les autres Evêques d'Occidcnt en 
«voient pluficurs , dont tout le pouvoir ne confié 
toit qu'a rendre témoignage de leur vie , A" profi- 
ter eux-mêmes de leur doctrine & de leur faimcié; 
les Patriarches Cirées n’avoient qu’un Synccllc , 


fans mcfurc ; mais on donna au premier & au plus 
éminent la qualité de Proiofyr.ccllc. 

11 ne faut pas oublier que le faint 8 i invincible 
Patriarche Taraifede Connantinople eut le dépiai- 
fir de voir tous fes Syrctllts corrompus par l'Em- 
pereur , tue devenus les cfpior.s A fes ennemis do- 
meftiques , comme nous rapprend l'Auteur de là 
vie. 

X. On a bien pu rcrt-arqvcr dansceqvia été 
dit des S) réelles, que c etoient les Confcillcrs , Cot- 


ante pU-fiecrs Syncclles , ils avoient un Protufyn- flhrii , du IVpc , des Patriarches , A des Evêques. 


celle , qui devint enfin le confident de leurs con- 
fcils , A l'unique dépofitairc de leur autorité. 

Ainlî les Syncclles paroiflent toujours comme le* 
premiers MiuiPtrcs du Patriarche durant fa vie , & 
ordinairement ils leurs fucccdcnt apres leur mort. 

Un des accufatcurs de Diofeore Patriarche d'A- 
lexandrie , dans le Concile de Calcédoine , promit 
de prouver tous les chefs de fon aeeufation par les 
Syncclles propres de Diofeore : Ter nommâtes a me 
teftes , SjnceUos tint confluâtes .qui b attenus cum ipfo de- 
vant & comitantur. Un autre accufatcur du meme 
Diofeore nomma fon Syncellc Agorafte, comme le 
complice de fes crimes : Vnam ex catpcratoribus rj us 
injxrrt , ijntellu/n ejt u exiflentem. 

I.c Patriarche d'Alexandrie avoit peut-être alors 
pluftenrs Syncclles , mais lorfquc le Diacre Romain 


Ctlldonc ici le heu de dire quelque chofc de cette 
dignité de Confcillcrs. 

Jean Diacre donne cette qualité aux Syncclles du 
Pape faint Grc poire le Grand : Remet : s a cuit, ni* fut * *»'« tjat 
fecularHus , Clericcs fbi prudent iflimèi ienfliariot faai- f * 1L '♦* 
tiare [que delegit. 

C etoient ces fair.ts Ecckïiafiiqucs, Acescxcd* 
lens Religieux qui compofoient le Confeil fccret de 
ce grand Pape , A qui ayant les premiers foule aux 
pieds toutes les grandeurs du monde, ayant renon- 
cé aux piaifirs trompeurs des fens, A s'étant entiè- 
rement confacrcz à la fagclîe du Ciel A à la per- 
fection Evangélique , faifoient régner ce même cf- 
prit de reforme A de faintt-té dans tous leurs con- 
feils A dans toutes leurs refolutions. 

■ ^irctfftbantur Tcntificalrbus profundis conflit! pruden- 


Diofeore écrit au Pape Hormifdc , que Jean Pa- tet tri, quts perhilui . pot lut quant poternes ; & a fax- 
tri relie de Conflamiiioplc étant mort , le Prêtre pete Vbiltftpbix intrinfecut quid ptthu xat potijUmum in 
Epiphanc qui avoit été fon Synccllc , lui avoit auffi unoqutqae negotto fequendum vithretur , artifidofis xrgu- 
Pif Fp. 70 été donné pour fuccefieur : In cujut laçant fy'phawui tneittaiitnrlus rMienabiüter inquirente , tiivts imrtix.rtra 
Hn/mj'd. quidam Trejbyttr , qu-mJam Sjncelltu ejus fa< refit. Et modo fe de fapiemitai pari fine ulc'fcitur , fre eulicaU 

lorfquc le Synode de Conllaminopk nomme dans forilmi deflicoLilis rtuumlat. 

fa Lettré Synodale au Pape, Hcraclien Prêtre de la Saint Grégoire parle lui-même de fes Cor.fcil- 
grmtdc Eglife de Conflantinople ,& Synccllc d’E- 
piphane Patriarche : Cebab'-txter Txtrixrchx Epiphanie : 
il ne parok qu k uu Synccllc. Il cfl vrai que dans la 
Conférence ces Catholiques avec les S«.vcricns en 
l'an 5 Ji. on nomme Hcraclien A' Laurens Prêtres 
Cntjult. a, ■& Syncclles du Patriarche Epiphanc. Dans te Con- 
cile Romain. r on< Martin I. il cft parlé d'Rftienr.e 
Prêtre, Synccllc fit Carxophy lace duPauiaichc Scr- 
gius. 


regoire parle 1 

1ers, A des autres pcrfor.rcs fçavantes de la Ville de 
Rome, dont ilprencit les avis dans les affaires im- 
portantes A einharaffêes. \ereffar ; uni vifnnt eflru& : s, J ’ *• 

tam ettm Ctnfllixriis ntflrit , quant cum dliit bujvr Ovitx - * *' 7 ' 
tit dcliit virit , quid effet a»et tdum é de lf*e tratUre. <^ui 
nattantes refponderunt ,crc. La répor.fc de ces hom- 
mes fçavans de Rome , A de ces Confcillcrs domef- 
tiques du Palais Pontifical, fut l'oracle qui émana de 
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la bouche de ce faint, 8c fçavant Pape. Le* grands fixiéme Canon l’Eglife Romaine, comme le modèle 
*• L ty- Oilnicrs de l’Empire avoient au/fi leurs Conlcillcrs. de toutes les autres, il cft auffi à croire que les au- 


X I. Pour inonrrer que c’étoit véritablement un 
oflîcc & une dignité. Se non pas un nom , ou une 
qualité tuperfîcicllc , il ne faut que rapporter le com- 
mencement de la Lettre que le faim Siege écrivit en 
Angleterre fur la Pâque, lorfquc le Pape Jean IV. 
n’étoit encore qu’élu Pape , 8c non encore confacré. 

Car voici les noms fie les titres de 'reux qui écrivirent 
Btis /. t.e. | a Lctu-ç. tiilarius jircbiprefbyter & ftrvans locum 
fouâa Sedit ^Apofiolka ; Jeanne s Diaconus & in mmine 
Dei eleilus , item pannes TrtmUerius & ferrons lœum 
fende St dis jdfofiolica , & pannes ferras Deicemiliariut 
tjufdem jipoflvliu Sedie. 

La qualité que prend ce dernier , de ferritetir de 
Dieu . nous fait croire qu’il étoit Religieux. At.lTi 
Jean Diacre nous a alTurcz que les Confeiilers de 
Tant Grégoire étoient en partie Clercs , & en partie 
Religieux. Or cette loufcription montre évidem- 
ment , que comme les qualitcz d’Archiprctre , de 
Diacre , de Primicier étoient des dignitez cfteétivcs 
& permanentes , il faut faire le meme jugement de 
celle de Confeillcr. 

X 1 L Le même Bede qui i inféré cette Lettre 
dans Ton hiftoire , parle ailleurs de l'ArcliiJiacrcde 
Rome Boniface , qui étoit auiîi Confciller du Siege 
Apoitoliquc , & fort habile dans toutes les fcienccs 
Ecdritaftiqucs ; aulTi le cclcbrc Wilfrid fe mit au 
nombre de fej difciples, des qu'il fût arrivé à Ro- 
me. 

t, f, i. *o. renient vert LVilfridus Ramons , ptrvtnit ti amici- 
tiam viri fanâijjiml & dofifimi Bonifacii fcilicet jlTtbi- 
dÏMjn < , q tu en mu Confiliàrius erat Jlptfitlici Tape cujus 
Magifierio . quatuor Erangeliorum libres ex ordine diditir, 
Computum Pafcha ratinuibilem , & élis tnulu que in Pa- 
trie nequivtrat , etclefiajftcit difespUnis accommoda eodan, 
Magifiro tradtntt percepU. 

Voilà qu'elle étoit l'abondance de toutes les feien-* 
ces Ecclcfiaftiqucs dans ces i'ources admirables, où 
le Pape m.mc avoit recours. Il cft raconté dans les 
B i reniât An. Aêles du Concile 1 1. de Nicée, que le Pape Bcnoift 
41}. ». ». IL tacha de faire rentrer dans la creance Catholique 
l’Hercfiarquc Macaire .pour le faire enfuite remon- 
ter fur le trône d’Antioche. Et il lui envoya pour 
cela fon Confeiller , c’eft -à-dire le plus fçavant de fa 
Cour. Car entre toutes les dignitez Ecclcfiaftiqucs , 
celle de Confeillcr eft fans doute celle qui demande 
plus de fciencc & plus de fagcfic. 

XIII. Aiuftafc Bibliothécaire rapporte dans la vie 
du Pape Serge premier , que ce Pape ayant refilté 
avec une fermeté inflexible aux prcîTames inllan- 
ccsquc lui faifoit l’Empereur J uftinicn fécond, de 
recevoir les Canons du Concile inT'rullo , cct Empe- 
reur irrité de ce refus, fit enlever de Rome & con- 
duite à Conftaminople , Jean Evêque de Porto , 8c 
Boniface Confeillcr du Siege Apouoliquc , Bonifa- 
tium CenfiUartum Apoflolica Sedit , Comme les Auteurs 
de cette vigoureufe rcliftancc du Pape. 

Je ne fçai li cct Abbé Jean dont il cft parlé dans 
la Lettre de faint Maxime Marivr au Prêtre Marin , 
8: qui y eft appelle Syntponui n'auroit point aurti été 


très Evêques avoient leurs Confeiilers , au/fi-bicn àaf. 


que le Siege Apoftoliquc. Je me contenterai d'ajou- 
ter un témoignage admirable de Leontius Evêque 
de Chypre, Jans la vie de faint Jean l’Aumônier 
Patriarche d'Alexandrie , que le même Aiuftafc Bi- 
bliothécaire rraduiht en Latin , fle qu’il dédia au 
Pape Nicolas. 

Voici ce qu’il die des dignes Conlcillcrs de ce 
faint Patriarche. JA voluntasem ejsts , que rota in Dco 
état , mifit ti Dent vins fapieutes , & Jémpet me mot en- 
dos Jtannem & Sophrmiium. Confiliarti etsim étant rtra- 
citer boni , quitus &tanquam Tatribus initfcrttl « bedie- 
bat& grattas agebat , tanquam cotsfl antibus maxime , & 
Virilité? agentibus militüms , pre pietate Reléguais. FJcnim 
fancli Sprritus vntute frtti , &c. 

Voilà une. excellente peinture des Confeiilers 
d’un Evêque. 


CHAPITRE CI. 

Des Synceiles & des Confeiilers , depuis 
l'an 8oo. jufqu'en l’an mil. 

I. On travaille en France à donner des Synceiles À 
tous les Ev'ques , à l'imitation du grand faint Grégoire. 

I I. On y travaille aufji en Italie. 

III. Les Synceiles étaient des Moines eu des FxeUfuf- 
tiques , nuis plutôt des Eccleftofliqucs dans l'Occident. 

I V. C étaient très- furent des Moines dans f Orrrur. 

V. C étoient quelquefois des Efpiens que l' Empereur 
donnait aux Tasriarches. 

V I. Les Synceiles fucccdotcnt fotcveir. aux Tatriarcbesl 

VII. Les Trittcet , les Eviques , les jircber'quts bri- 
guèrent alors le Syncetiat. 

VIII. D'où i( arriva que les Synceiles prirent feance au 
dcjfus des Métropolitains. 

I X. Des C*w/rilfm des Trinces , au Confeil defquels a ti 
traire les caufes de T Eglife. 

X. Mwnzrf admirable dent Osjrlcmagne en ufoit . 

X L Vue partit de cet Confeiilers étaient Ec.Uftajli- 
ques. 

XII. “Trois fortes de Canfetls félon Hncmar , où Us Ec- 
(lejijfhques avaient part. 

XIII. C était dans l'un de ces Confeils , où furent 
les Evechex. fe donnaient. 

X I V. Si 1er Empereurs & fi Charlemagne eurent de i 

Synceiles. 

X V. Des Confeiilers des Topes. 

XVI -De ceux qui etoient appeliez. De!iciofi,Favpris. 

I. y Es Synceiles étoient comme nous avons 
dit les témoins éternels , 8t les coiTvp,i gnons 


infcparablcs des Evêques , dont iis obfcrvoicnt 
la conduite la plus fccrcic , dans leur Palais 8c dans 
leur Cabinet. 

Mais cette coutume fi fainte , s’étant comme a- 

, , .- T , — bolic , les Pères du Concile V 1. de PatU travaille- 

Conlciller du Pape Honorius , puifquc ce fut lui qui rent À la rcnouveller , par les exemples de faint Au- 
diéha la Lettre de ce Pape , qu’on flétrit dans le fi- guftin Sc de faint Ambroifc , & par les Decrets du’ 
xiéme Concile general , 3c qui en donna une inter- grand faim Grégoire dans un Concile Romain, 
prétation favorable , proteftant que ce Pape n’avoit Ce grand Pape bannit les Laïques de Ton Palais, 
Anojl'JliLItt jamais eu deflein de s’oppofer au dogme des deux & voulut que les Pontifes ne fuirent à l’avenir, ni fer- 
Ctluci. p. |J. volontcz de J. C. vis , ni oblervcz dans leur convcrfation domeftique , 

XI V. Si le Concile deNicéc a regardé dans fon que par dus Ecclcfiaftiqucs capables de profiter do 
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la v»e toute épiante te toute fiurne de leur Paf- 


fa. ta. 
,re 

Car. Mar. 

L. î.t iU. 


Voici le Decret du Concile Romain qui fut tenu 
fous ce faint Pape. Trafetui Décrété cenfiitute , ui qui- 
dam ex Cerick r, vrl sitam ex Menacbù t WW , nànifierii 
tihîiuli Tentificalit'objequasirur , ut h qui in lo(o tjt regi- 
tr.inu , babrat te fies taies , qui vite rjus in fecrete c cuver- 
faiionent v idetnt , & ex vtjiant fedkla exemptant profctl* 
fumant. 

Le Concile de Paris de Tan 8 2 9- témoigne une ex- 
trême douleur , de ce qu’une coutume iî fair.tc a- 
voit cré négligée par quelques Evêques , qui vi- 
voicr.t fculs dans leur cabinet, fans la orcfcncc de 
ces téihoins, que leur pieté eut pû édifier. Sri quia 
naimitliei fuies Ordntis nefiri , fine bu ptrfeuis , quas 
fua religiefa ( enverfatie trfies Hubert , (r quibm exem- 
ptant btnum débuts prtbere , cubicula feertti fui didi.intm 
tnt itéré , id non fine magna turbidaque indignai ime ferre 
feiurmli. 

Enfin, ce Concile ne fit pas paroître moins d’in- 
Aigtmion contre les Prélats qui fc plailbicnt ciavan- 


élevoicnt ordinairement des Moines à edtte Dignité 
de Synccllcs , ce qui paroît en la perfonne de Jean 
& de Thomas, Moines & Prêtres, qui affilièrent 
au Concile 1 1. de Nicée , avec la qualité de Légats 
des trois Sièges, des Patriarches d’Alexandrie , d’ An- 
tioche & dfc Jcrulalcm , dont ils étaient les Sjm- 
celles. 


Dans le Concile VIU. general Elic Religieux & Nier*'. Sj». 
Syncclle du Patriarche de J erufalcm , paroît aufli en -II. Ad. ». o* 
tre les autres Prcfüens du Concile. Comme les Pa- **• 


triarches & les Evê-ques d’Oricnt étoient ordinaire- 
ment choills d’entre les Moines, il ne faut pas s’é- 
tonner fi leurs plus intimes confiions étoient auffi de 
ineme profeffion. 

Vl Mais il ne faut pas fe figurer que ces Syncclle* 
fuflent toujours les amis les plus finccrcs.A lesplu* 
fidcles conli lens des Prélats. L’Auteur de la vie de 
faint Taraife Patriarche de Conllaminoplc , raconte 
comme l’Empereur pour fe venger de lui , lui don- 
Polt des Synccllcs , qui étoient autant d’cfpions dan- 
gereux ,qui obfcrvoicnt toute fa conduite ,& celle 


tage à convcrfcr avec les Laïques qu’avec les Ec- de ceux qui l'approcholcnt , avec un cfprit rempli 


Cu», 11 . clciuAiqucs : Sentant (lerkii ,Jed petites feorfum cum 
Lait i s & qubufdam familiarité* fuit fermonicari & con- 
fivari dtkitantur. 

IL L’Evêque devoit donc toujours être accompa- 
gné ou de fes Ecclcfufliqi.cs , ou de quelques faims 
Religieux, non feulement en public , mais en parti- 
culier avffi dans lé plus fccrct de fon Palais ,afin d’a- 
voir toujours des témoins de fon innocence ,ôc des 
difciplcs de fa pieté. 

Ce Decret hit encore renouvelle dans le Concile 
Can. t . dcPavic qui fi:t tenu en 850. Oportet igitur , ut eu- 
bicule Kp f.ept & ftcranr bus quibuflibtt obfequris fincera 
tpinivtvs fui'crdâtei Clerici afjtftant , qui vigrlantem i 

trente nt facra eloqttia f.rutanteni Ep fopum ftlutn imiter 
aXndant , ejufque fatulx fanvetfathnis te fie s , imilsttorth 
& ad Dti gturiam prxdi.atcra rxfiaitr. 

Cela nbus marqt C , qt c la vie de VEvcque en par- 
ticulier ne devant cire qu’une vigilance , une prière* 
<mc méditation des Ecritures infatigable , il étoit 
nccc (Taire quelle eût des témoins , des imitateurs g.: 
des Par.egyrifics , pour la gloire de Dieu, Se pour l’é- 
dif.c riion des peuples. 

1 1 1. Saint Grégoire a donné ou des Clercs , ou dé» 
Moir es pouf faire cette for.ûion de Synccllcs auprès 
de l’Evêque. En effet , le Pape Leon 111. allure dans 
ur.é de fes Lettres .qu’Auguflin Apôtre d’ Angleter- 
re avoit été lui-même Synccllt de faint Grégoire : 
^Astgufiifso SynceUo / ho . Mais les Conciles que nous 


An, fSfc 


w »< 


d'aigreur & de malignité. 

Imper ater Magnum opprrlfit 'Tarafintn multis ttntatie- Sutùtt ils ij, 
tl'b*, fi adhibrns (ttjUdes, qui nomme qui dent ufi fusil Spn- F tir. (. jj, 
ffli'pmm , mertb* rcro longe obérant apietate. Quoi nifi 
afiutttpfijfei , & nifi per terum oculos tranfijfet , non tuebrt 
(uiquam ad dhrinmn & fapientem Vafiorum Trincipem ac- 
céder e , &e a qua vui<iianiut etoqui. 

V 1. Ce n'etoit pas fans râifon que les Empereur* 
s’intcrciToient pour donner desSyncélles auPatriar* 
che de ConlUtuinoplc , parce que c’étoit ordinaire- 
ment le pretnier des Synccllcs qui fucccdoit au Siégé 
Pitriarthal. Leon le Philofophc ayant arraché de 
fonttônc le Patriarche Nicolas, qui l’avoit excom- 
munié , il fubftitua en Ta place le faint Religieux Eu- 
thymius , Syncclle du Patriarche & Perc fpiriiuel de 
l’Empereur. 

Le même Leon avoit fait lorg-tems auparavant 
fon frere EAicnnc Patriarche de Conflaminople , 
de Syncelle qu il étoit , comme avant cela Théo- 
phile Empereur avoit donné à un nommé Jean la 
qualité de Syncclle , pour le préparer à celle de Pa- 
triarche. 

Tons ces exemples font tiret de Cedrénus & de 
Curopalate , qui content auffi comme TEmpetevC 
Romain, après avoir fait couronner fes deux aînez» 
fit rafer fon troifiemc fils nommé ThcophyLûe , le 
fatfim ordonne r Clerc A Soudiaci c par le Patriarche, 

À enfuite Syncclle. Heltquum Ti re; hyladum Vairurcka 


Venons de citer , fimblcnt nous perfuader que cette r<«dir in Clerirum & Subdiaeenum ac yncciïnm déférât ; 


/ufi » 1 

an 4. 


charge étoit refervée aux Ecdcfuftiqucs , Saeerdotes 
& derta. 

Les Aumôniers A les Chapelains des Evêques 
{►éuvent bien avoir été un refte des anciens Synccl- 
"Julii. le s. Témoin faint Udalric Evêque d* Av (bourg , qui 
« 4. avoit toujours avec lui un de fes Clercs dans fon 
Caïoffc .pour réciter enfemblc lesPfcaumcs , outre 
les Prêtres qui l’accompagr.oient , pour pouvoir ce- 
lcbrcr Is faintc MdTe avec plus de pompe 3c de fo- 
kmnité. 

Sabbat m folio fttper carfemum compofho , de humera lit' 
pîzVjîri in ferre pendeme , & r««i r* hmus Clfrûw de Capel- 
ùm ejm , q«i rum eo (oros dies Tfalmot decantafei. Cowi- 
tari fimperium it»a aliquos fuos Vrcfirptres prudtnt'f- 
moî tC* de CaprllMÛ tamnm ut quondie finit mm Dtl 
iKort perfutre pctuijjft . prx.'fyir. 


rwoi priât in Sancluartum mtraffet , efftaum bubutaem 
gèrent. 

Cet Auteur femblc infinuer qu’il falloir être Soû* 
diacre pour être admis au rang des Synccllcs. Mais il 
diflinguc fort clairement Tor.ùnatiun du Soudiaco- 
nat , de la promotion a la dignité de Syncclle. 
•ianJàrtrti , r, UUti. 

Dans la fuite de l’Hiftoire ces Auteurs font voir , 
que cette qualité de Syncclle n* étoit recherchée pat 
les fils même desEmpcrcurs, que comme un degré au 
Patriarchat- Car ce Thcophyh.étf monta dans h 
fuite du tems fur le trône Patriarchal de Conilan- 
tinople. 


Je ne m'arrêterai point à rapporter ici d’autre» 
exemples tirez de ccs mûmes Auteurs ou des autres 

r , Hiftoriens. Ceux que nous avons rapporte x font 

EV. Les- Pau'urches A les Evcqpcs Orientaux plus que fuihfam pour julhhcr ce que nous avons dit. 
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Vil. Depuis que les enfans & les frères <ks Em- U femblc refuUcr de ces partages que les Evoques 
pereurs fc crurent honorez de U dignité de Sy ne elle, étoient diftinguez du Confeil du R.oy , non pas com- 
in Evêques & les Métropolitains memes y al'pirc- me en étant exclus, mais comme étant au dcfiùsde 
rent, quelque incomtraturilité quonpùt le figurer tous les autres membres du ConfciL 
entre des qualitcz fi differentes , 5; des fondions fi Et effet , les Evêques du Concile V 1. de Vins 
éloignées. tenu en 819. conjurèrent avec les dernières inftan- 

Les memes Auteurs font mention d’Efticnnc ces l'Empereur Louis le Débonnaire, de choifir des Cu.M. 

Sy ocelle , 8c Pontife de Nicomcdic ; ils content auffi Confeillers 8e des Minières , qui portent foCitenir le 

comme l'Empereur Romain Argyrc fit trois Svncel- poids 8c l’importance d'une fi grande charge , £]uj- iW*»- f. jj». 

le s Métropolitains, ou trois Métropolitains Synccl- frnm Con/îlurii & dt«niutu refit a in'tnifiri, ***• 

les, celui d'Ephefe, comme parent du Pauiatche, ce- anime veflr*& corporh.qwid^rnt rjfr intra regnum auit 

lui de Cyfiquc comme Ion ancien favori , fie celui ben/uni deew & cxttnplum , (hait ai tm , patin & 

Cnlnu.f.n*. d'Euchaircs , comme parent de fon favori. Fceil ira dtam imicem battant. 

ni- ‘«s- ‘M- SynccfJoi Mrrrofxlùdj. La même remontrance (ut encore faite en mêmes ca*. is 

Il donna cette même dignité de Syncclle i jean au- termes par le Concile 1 L d’ Aix-la-Chapelle célébré 
trefois Secrétaire de l'Empereur Bafilc , mais qui a- en 8j6. qu'ils feraient les vrais Confeillers du Roy 
voit déjà rafé fes cheveux ,3c lui donna en garde la 8c de l'Etat , fi par leur concorde fie par leur fa- 
feeur de l'impératrice fa femme. geffe , ils coufervoicnt la paix 8c 1a tranquilité pu- 

Et quoique ce dernier trait ncvicnnc pas dircc- clique. Time enim veriOnfuiarii tierique adjuieres vef- 
tement au fujci que nous traitons , nous avons tri & rotiw Re^nijWnbriter rjjir p*wrrunf , fi unanime t 
neanmoins cru le devoir rapporter. Kous ferons txtittrint. 

meme voir ci-après que dans 1 Occident cette char- X. Mais il ne fe pouvoitpas faire que le nom de 


X. Mais il ne fc pouvoitpas faire que le nom de 
gc a été en plulicurs rencontres donnée a des Eve- Confeillers du Roy ne fut aufïi communiqué aux Ec- 
ques. clefiaftiqucs , puilqu’ils tenoient déjà la première 

VU!. On ne fera pas furpris après cela, fi les Syn- place dans fesConieils. 


V 111. On ne fera pas furpris après cela , fi les Syn- place dans fes ConiciU. 
celles prirent leur rang Scieur leance au dertus des Le Concile tenu à faintc Macro en 881- fous les 
Métropolitains. Rois Louis 8c Carloman , affura ces deux Princes , 

Ce ne fut pas fans que ces Prélats firtent éclater que l’Empereur Charlemagne avoit toujours auprès 
leur jufte indignation contre une nouveauté fi fcan- de fa peri'onnc , trois de les principaux Confeillers 
dalcufc , mais a laquelle ils avoient peut-être eux- d’Etat, les appcllant par tour les uns après les autres; 

memes contribué , en briguant la faveur des Prince* qu’il délibérait avec eux fur toutes les particularité* 
pour s’élever au dertus d’ eux-mêmes , en fe rabaiftant qui fc prefcntoicnl , & fur toutes les pcnlccs qui lui 

C i la dignité de Syncelles. Dre Tentuoftet fa>rs minai- venoient en l’cfprlt , & qu’il avoit foin d’écrire fur 


tuatuui <jl ob in facto t$ iri* . MrfropuitJK non ft~ des tablettes , foit le jour , foit la nuit : enfin , il prê- 
tent ; bHi/uprTi#re 1ère ipltt ftdtrt iynitUts. noit fes dernières refolutions dans T Aifcmblée de fes 

Depuis que les Métropolitains crurent s'élever en Etats , où fe trouvoient tous fes Confeillers , 8c tra- 


fc revotant du SynecUat , les Syncelles regardèrent vailloit enfuite à les exécuter. 


aulfx les Métropolitains comme leurs inferieurs. 


Carolus Magma nu'do unquam ttmporc fine tribus de f A- Cm Ctll. 
tiuUr.httt & (minent >mbut Cmf ïtaiits fmt elfe parût, i~ wm.j-p.ji4. 


La faveur des Empereurs peut encore avoir fervi à pientkrilui & mineitroribut Canfàmiu fuit tfft parût, 1- »* 
cette élévation des Syncelles au dertus des Metropoli- rur : fe d ruiffim per fuaeffumcf . ui en pofbile foret ,fe- 
tains.Le Protofynccllc fc trouva enfin le premicrMi- non babebat ; & ad (apitium leelt fui tabulas cum «raphia 


U, J. p. 7 f fi. niftrc de l’Empire , Orientis Duees fe ad Trimarium Syn- 
teBnm (onferum , tune Rripnb. -«kmatorcm , etqne apud 
lmptratorem intérieure utuntur. 

I X. La qualité dcConfcillcr n'a pas peu de rap- 
port à celle de Syncclle , comme nous avons dit ci- 


babrb.u , & <]iu fève « die ,/rrr in mât de utiliutc fancla 
Eede lia , & de profec lu ac fMitate Rrçn* meditabAtur , in 
eifdeiu t.ibulu adnufal'ar ; C" tum etldtmConfiiiarm ([tus 
fecum habebat , inde traclabat. El quand» ad TlarituM 
fuum rer.icbat , mnia fubiiliter trattata , ptcmimlfn/ fen- 


detTus. Mais je ne comptent pis dans ce difeoursks filiarisrnm fuorttm menjhabat . & commun» conflto iiia 
Confeillers des Princes, comme l'Abbé de faim De- adejftdam perducere procurai/ ai. 


nis fuli.nl cil appcllé Confcillcr du Roy Pepin, dans 
la Lettre du Pape Eftienne à ce Roy , FulràdusVref- 


XI. lln'tll pas exprimé dans ces paroles qu’une 
partie de ces Mini (1res du Confeil de Charlemagne 


- lyter & . Abbas , Confiliar<ui vefler. Charlemagne dans fut d'Ecclcfiafliqucs , Se l'autre des Seigneurs Lai- 


fon Capitulaire d'Àix-l.i -Chapelle de l'an 789. dit 


ques. Mais on le peut bien conjcAurcr par l’Àf- 
qu’il a déliber: de toutes choies avec les Evêques , fie fembléc annuelle de tous les Confeillers , où les E« 
avec fes Confeillers , Ccnfuleram una cum Sacerdotibut vèques & les Abbez tenoient toujours le premier 
& ConjUiariit nrflrii. rang , 8c ne fâifoicnt peut-être pas le moindre nom- 

Dans l'Hiftoirc Je b réception dit Pape Leon III. brc. 
par Charlemagne , les Evêques font difiinguez du On en peut encore tirer une preuve du Confeil, 


& Lonjiliariis nrflrit. 

Dans l'Hiftoirc de b réception du Pape Leon HT. 


par Charlemagne , les Evêques font diftinguez du On en peut encore tirer une preuve du Confeil, 
Cane, g *11. Confeil du Prince , & ont le dcfllis , Ex oimi parieur- que ce Concile donne enfuite à ces deux Rois , d’a- 
Tn * x. p. xo. ehiepifcopii , Epifeopu & eateris Sarerdotmut venientibue voir toujours auprès d’eux des Confeillers tirez dit 

»J°- * 17 - xjS- un.t cum f{c£u ConfUio , rnntbufiue eximhs Francis. Clergé & de laNoblcffc . de les changer tous les 

Dans b confultation fur les Curez foup<,onnez mois , & de les appctkr iuccciTivcmcnt les uns a- 
du crime d'impureté, fans quon put les en couvain- près les autres , pour traiter avec eux de tomes 1rs 
etc ; b refolution fut enfin prife fur la réponfc des affaires importantes de l’Etat 8c de l’Eglife . Quafit- 
Eveq-es ,du Clergé & des Confi'illcrs du Roy , N’rc mm cum Ce nfilio & jtuxslio ftdtlium vtjherum , eligitt 
«a;» V nifirorum Eyfcop rum omnium , cttemum jue Sa- qui vobifrum per fm^ulot mcnfei de utropu ardisu Confi* 
{erdouim& Isvitarum utborrtate &nmfenju, atque re~ liarii maneant . quibm aurem & cor dis & cerferts léen- 


luiuuruni fideiium & eu .ilnum nojlrorum ConjUiaritruin 
(onfuitu defnitnm tfl. 

’Timt I. 


ter acconmodetis , .in ique vas Deum timere , & Eedefsam 
ne Retitre s t 'jut daeeant btntrarc. 

Ecct 
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jrjt Part. T. Liv. Tï. Du fccond Ordre des Clercs < 

eh, f* t . TJj egan dit que la fourcc de tous les malheurs de ~ 


I 17 t 


T>-- Lf,i 7 f [ c Débonnaire fut le trop de creance qu’il 
* *' «voit à fes ConfciUcrs , &; la perniôeufir coùtvtac de 

choifîr les L v. ques d’entre les cfclavei: Nibil itklifire- 
.bat , priser, juam quel Cenfiitariis fuit msgii trt- 
di oit f fut effet , &(. QftÂ jj»i indu» UU pefftma 

( tufuetml* (rat , ut ex vilifiimii finis futnmi Tituifiitt 
fereni.Crc. Et plu* bas, Sammcpere eavendam tfi, or 
amplius fiat, utfirvi fini Cenfiturii fui : qui* fipojfintt , 
hcc maxime cctylruurti , ut hdile s tpprimaar. 

Cela tnor.trc clairement qr.c les ilv. mics tenoient 
les premiers rangs dans les Confeils ôc cet Empe- 
reur; &' qu'il y a voit toujours quelque jatoufic en- 
tre eux & la Noblcflc , qui chcrchoit même dans leur 
nailiar.ee les fu jets de les de*. rediter. 

Hinemar Archevêque de Reims écrivit au Rcy 
Louis le Begue , qui l’avoit appelle pour prendre fes 
avis fur le gouvernement de l'Etat &: de l’Eglifc ,quc 
le falut ou la pêne de l'un & de l’autre , dépendoit 
entièrement des bons ou des mauvais Conseillers, 
que les Rois choiflfluicnt félon qu'ils étoient eux- 
liiJ p*g. 4 jf. memes bons ou mauvais. Legimus qu aboni Reges evnfi- 
bm Chp.t . triait , loues ftbi Confiliarits adhibsurunt, & per b.rtos 
T*m. | p i«*. Rrges &b*n*i Ctnfiiuria , Rcgnorttm pss'u'i main bv ru 
hduermtt ■ & ptr malot Reget C malct Unj.liarta Regne- 
ram pcfali malt* ntola fafiinusrnnt. 

Les Annales Bcninicncs diAinguent les deux 
Conseils ou Aflcmblécs , où les ConfciUcrs du Roy 
étoici.t appeliez , 1 ’ur.c partieulicrc , l’autre genera- 
le , comme il a déjà été remarqué ce Charlema- 
j n , * 74 . g |1c * CsraltU in Tanfiatione fanflt Maria, cura fu'sCon- 
Jiliariii Tlteitum in Mvnafltrn fancli Dinyfii per agent , 
ibidem Tafeha Demini.um eeltbrarit. Generale quique 
flacitum IJ us Janii tenait in villa Dueia.o , ubiCannua 
doua fi/a aeeeptr. 

Xll. Mais Hinemar a admirablement développé 
toutecctte matière , dans le traité qu'il a fait de l’E- 
ducation du Roy Carloman , 8 c de l’Ordre du Palais. 

Car il diftinguc d’abord les deux Aflcmblécs , où les 
principaux du Clergé 8 c de la Noblcflc fe trouvoient , 
les anciens pour donner confeil , les jeunes pour le 
recevoir 8 c pour l’exccmer. 

tt'mtnr*. Cciijiiffiufo trat , Ht b on fitp : Hi fid hit in artno , duo 
4- *.f. eu. , 'plactta tenereniar. Vttum quand* ordinal atur flatta to~ 
fias regni , &c. In qaa Tlacite gêner alitas mivrrfum Ma- 
jirusn, tamCltricorum ,quam I aicorum ctetreniebat Se- 
niores propter Ccnfihumirdinandum , juniarts pr opter idem 
Ctnf.l'ltm jufi ipttndum. Ctterum prefter dtna genre aliter 
datidt altudl U, itum rum itnu/tilus tantum & pruipuis 
CcnfUiariishabibatHr : in ipio jam fatari asmi ftatustrat- 
tari | 4 <n in. if i.batur. 

Voilà deux Aflcmblécs annuelles pour les affaire* 
d'EAat ; dans U première lcsEcckiuftiqucs 8 c le* 
Barons étoient reçus , fans quil fut neccffairc qu'il* 
enflent ét: honorez de Va qualité de ConfciUcrs d'E- 
tat : Gtr.tr al'toi untvei forma Matrrnsn , tam Orri/tram, 
quarts las. cnm ronvottclut. Dam la féconde onn’ap- 
^ pclloit que les Setgneuts 8 c les ConfciUcrs d’Etat , 

^ Jtiud pU. rfxm (uni smicrifeuj , &pracifais C«»- 

fliariit 

Ces ConfciUcrs étoient choifis d'entre les Ecclc- 


1er» étoit le filcnce inviolable des propofitiom 8c des 
refolutiomquiavoientété fait euCcnfiliarithcc prinet- 
f aliter inter fi confiitutam habebant , al rutSat prcdrrt it- 
buijfrt , &c. Se u in annum , fit i in perpétuant fai filttnit , 

manne tuctfftfaifftt. C'cfl pour cela que ce Confeil M * 

fut appellé Secret , 8c qu’on l’appclla meme 
filcnce. 

I*aul Diacre dans fon Hiftoire mêlée dit , que 
Leon Empereur aiïèmbU fon Silence , c’e(l-à-dire 
fon Confeil , contre les faimes Images ; où il appclla 
le Patriarche Germain, lrnp 'rn Le* Ment item emtra fa»- 
cIm & ventrabiltt celtbravit Imagina , adræato quvqut 
Germant Tatriarcha. 

De la vient que le nom de Silentiaircs a U meme 
(igniEcation que celui de Coofcillcr. Comme on 
voit dans une ancienne vie de faim Angilben : Sût lia cht/kt. 
Cardas eandem Silentiariam fiatuit , at in que compertrat T*m. i.p. jjyi 
prudentu ahitadine m , t jat Ccnfilit (tmpemeret tttiutRc- 
gni utiluatem. 

Hinemar ajoute que cette aflcmbléc de Confeiller* 
r.c travailloit à terminer les caufc* & les differens de* 
particuliers , qu'après avoir rcfolmoutcs les affaires 
d’Etat. Trsfatcram Ctnfil'arioram intentio , quand* ad 
Valatium convocabantar , ni hoc praciput vigtbat , Ht non 
fftecialet , vel fingularet qaafiumqut < tafias trdrnarent , 
quoufiqæ itla , qaa gêner aliter ad falut ntt , vel fiat um Ré- 
gis & Regni pcninelant , erdintu habaifient 

Enfin dans les accident imprévus , où l’on ne pou- 
voit convoquer ni la grande Aflcmbléc des Etats, 
ni le Confeil de ceux qu’on appelioit proprement 
ConfciUcrs; il y avoit un autre Confeil des Officiers 
du Palais qui fnppléoit à leur défaut , parce que tou* 
ces Officiers a voient été nourris dans les Confeil* 8c 
dans le mammrnt des affaires. 

C’eft ce que dit Hinemar au même endroit , où il Pag. nj. ib*. 
ajoute que dans ce Confeil Etroit l’ArcKichapclain 
avoit U première place avec le Comte duPahis& 
IcCbamixllan. 11 avoit dit auparavant qu’il avoit 
vù étant encore jeune le fage Adélard Abbé de Cor- 
bic , tenir le premier rang entre les premiers Confcil- 
lcrs de Charlemagne. Malordum Mtnjfirrii Cerbera 
^Abbatent inter prima CenjUiaries frimum in aith fermia 
rnavidi. 

X 1 1 1. On peut conclure de ce qui a été dit , que 
IcsEcclefwiBqucs avoient la première place entre 
les ConfciUcrs du Prince , Toit qu'on les cor.fidere 
dam 1« Etats generaux du Royaume , qu’on appcl- 
loit alors Tlaeita , 8 i qu’on appclla Parlcmcns fous la 
troificme Race de nos Rois , ou dans la petite Af- 
fembléc de* Etats qui pono'tt aufli le nom de T la- 
citum , foit enfin dans le Confeil Privé ou Etroit , 
qui n étoit compoft que des Officiers ordinaires du 
Palais. 

C'cfl apparemment de ce dernier ordre de Con- 
feillers qu’il faut entendre "ce qu’on Ut aflex fouvent 
dans les anciens Hiftoriens , que les Evechcz étoient 
donnez de U volonté du Roy 8c de l'avis de fes Con- 
feillers. Ceft atnfi que félon les Annales de Fuldc fut 
élu le fuccefleur de Rabin Archevêque de Mayence, 
maçij ex volunitte Régis (~ Ctnftiiaritrum ejm , qujm êx *i 


ftaftiques 8. le*. Laïques , les plus fages , les plus ver- Loup Abbe de Ferricr 
tu eux, 8: les plus incorruptibles dans la fidelité qu’ils de Lyon , qu’il ne devoi 
dévoient aü Rorâc à l'Etat. Canfitiarri aurrm tam Cte- de facrcr celui à qui le ï 


(«nfinfu & eltHiont Cieri & pofuli. 

Ferrières écrivit à V Archevêque g t fa% u 
■c devoit point faire de difficulté 

dévoient aûRoyôc à l’Etat. Ctx/iliaTii autrui tam de- de facrcr celui à qui le Roy Charles le Chauve a- 
rn'i,<j«4m laut, talet eltgrbantur . qui prim* Deam t ime- voit donné l’Evéché d'Autun , de l’avis de fesCon- 
rm , driait JaUiu^rw Mtott» . «» txctpta vira aizriJt fcillers : In bw fruéatijjfimriim ejm ConfilitrLnm ae- 
iribil Rtji & Rr^no frafmuretn. tpûefert Cunfenfus. 

Isa maxime U plus cifcmkUe pour ces Confeil- Cette dctnicre confideration povrti fervir à juiU- 
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fier ceitc qualité A cctic fonûion de Confcillers , Mijfo nofiro. Et encore ailleurs » Gaudaicum & Zi- 
dont les Evêques 8c Ici autres Ecckfiaftiqucs élevés rb4rt4»n Epifeop os , Delnùjii , & Confitiar'tos nofiros vo- 
au-dcfiùs du commun étoient honorez auprès des Iik drrcxtmur. 

YLois. La Perfonne des Rois étant lactée , A leur Nicolas 1 . envoya en P rance deux Evolues pour 

Confol étant comme un Sanôuairc , où fc traite y aflcmblcr un Concile , A y prefider en qualité de 
une partie des plus grandes agraires de l’Eglife , des Légats du Siège Apoftoliquc , félon que le Roy 
interets 8c de» loix de laquelle les Rois font les Charles le Chauve l'avoit demandé: il les honore 
gardes 8c les détenteurs •, on ne peut douter que de ce même nom. Sanftiflimor Epifetpoi , DelUiafos 
cette qualité de Confcillers d'Etat ne foit tres-con- ncfîrot. 

forme ala profeffion Ecclcfiaftiquc ,&qucla fonc- Anaftafe Bibliothécaire attribué cette même 
tion n’en foit trts-avantageufe , A meme ncccifaire qualité à Alcuin à l’égard d« Charlemagne , ,/ilbi- 
à l’Eglife. iuw Dtluiefiu tffuu ftrgti, C’eft dans la vie du Pape 

XlV.QuciquesSçavansontcrûquclcsEnipereurs Adrien I. 
d’Orient avotent eu leurs SynceUcs,au(Ti bien que 
ks Patriarches. Ces Confcillers que Charlemagne “ ' ' “ 
avoit toujours auprès de lui , A ceux du troifiemc 
ordre dont nous avons parlé , qui rcfidoient toujours 
dans le Palais , avoient beaucoup de rapport à ces 
Syncdlcs impériaux. 

En effet , il ne fc peut (aire que les Synccllcs ne 
deviennent enfin les Confcillers AlcsMinifftcs de 
ceux à qui ils font attachez. AuflU lodoard ne don- 
ne point d'autre qualité que celle de Conseiller a 
Haganon fev.i Mmillrc du Roy Chu les le Simple. 

4, *. ij. TrtpirrHa^dv- rf.D G«|ifrarra»; fuir,». 

XV. Je pâlie aux Coufe.Ucts du Pape, d'où la 
qualité de Confeillcr s'eft pcvt-itrc communiquée 
aux autres Court des Princes Chrétiens. 

Cette qualité a etc indubitablement plus ancien- 
ne djns la Cour de Roir.e que dans tontes ks an- 
tres , comme on peut le juger parce qu'il a été dit. 


CHAPITRE Cli. 

Des Syncelles , des Moniteurs , des Con- 
ieillcrs, fie des Confefleurs. En un root 
des principaux Officiers ou Bénéficiers 
de l'Eglife Greque, apres l'an mil. 


Ur. vieil exemplaire duTraitèdcGcnnadius desE- 


1 . Dtcrettdn anciens Conciles , touchant les SjnetUes , 
os: Irr Moniteurs Jeerets & domefiiques des Eriques. 

IL Decrets «h j Concile: de Milan fur le m'mefufft. 

1 IL Exemple de fiint Charles , & du grand Cardinal 
Ximentt. 

IV. Ces Conftillert domefiiquet des Evêques éttient Us 
plus propres a [accéder aux grands Bénéfices. 

V. Des Sjncelles en parti, ulier ,&dcs autres dignitec. 


crivair.s Ecckfiaftiqucs , fait faint Profpcr Confciller ^e l'Eglife Greijue en gênerai 


Maintins >1 du Pape Leon. Trofptr hmo jtquitanua Rcgieuis, Cdb- 
A’mu •<> Lu- filial tut Tapa Leonis , &c. 

fKm Ferrer. Anaftafe Bibliothécaire dit, que le Pape Eilien- 
ne 111 . envoya en Tofeane vers le Roy Didier des 
Lombards .Chriftophe ton Confeillcr, Confiharium , 
avec VAhbé Fulrad Confeillcr du Roy de France. 
Dans la vie du Pape Eftienne IV. il fait voir ce mê- 
me Chriltophc Confeillcr & Primicicr , comme un 
rempart inlurmontable oppoié au fchtfme qui s’é- 
toit formé dans l'Eglife Romaine. 


V L Continuation du mime fujet. 

VIL Des Evêques & autres Ecdefiafiiquts Confeitleri 
des Raii. 

VIII. Dr j Evêques . des Ecclrfixfiiquis , & des Reli- 
gieux qui 0 nt rte Confie ffirur s des Rois. 

IX. CüWtnHJfian d* même fujet. 

I. T E Concile de Londres en 1 101. oùprcfidolt 

Lf a • ~ ' 


Jaint Anfclme Archevêque de Camoibery , Or- 
donna que les Evêques eulfem toujours auprès d’eux 
Nicolas I. envoya en France le Nonce au Légat des perfonnes venueufes , pour être les témoins de 
Arfcnc qui étoitLvique , à qui il donna le titre de leur conduite. Et ut fiempir & ubtqne bonifias ptrfmxs 
Zftjl it. fon Confeillcr , Conftliarsj nofiro. Le Pape Adrien II. halte ant , ttfies converfatumis fut. 

Fy.:«. il. i). y envoyâtes Evêques Paul & Leon fes Confcillers, Le Concile de Paris en ntl. où prefidoir un C*n. 
Diltdos Confiliarios nofiros. Il y envoya une autrefois Cardinal Légat , nous a fait une peinture cxcciicn- 
un Pretre Cardinal avec une qualité fort approchan- te des domclliquc* des Evêques, fur tout de ceux 
UB.i, te , Trejbjterum Cordinolis nefiri , iiletlumque famtlixrem qui font les compagnons inlcparabks , 8c les té- 

nùfirum. Les deux Evêques & le Diacre que cerné- moins de leur vie. Statuimus rtram , ut Tralatt focios p sftt 4, 
me Pape envoya au Concile VIII. general , furent babeant integra opin'onis & faute habita (emportes , ata- 
appcllc z Confcillers dans la Lettre adreifee au Con- te grandxvos , ftde claros , cr etmpettntihs fntntib «fa- 
cile. Confiliarios nofiros. . ditus , & Cnbieularias bonejios, qui tuxta Canones , fini 

Le Pape Jean VIII. écrivant au Roy de France tefletviu ipforum , & fuirum confck fecretorusn. Il ne 
Louis le Begue , il le déclara fon Confident A fon kur falloit pas de moindres qu..litez , pour cire 
Confeillcr , en la même manière que l'avoit été fon dignes de là focicté , & de la confidence des Eve- 
* Mpifl.t 7. Perc l'Empereur Charles le Gros. Te qnoqut , eari(ji- ques. 

tue fili , ad victm genitoris vefiri dvmni Caroli perpttui Le Cardinal Légat au Royaume de Chypre en 

Imptraloris ^îugufii à Sr cretis conjliruto nuum Con fi- 1 xq8. enjoignit aux Dign'rcz du Chapitre «l’avoir 

gpifi, iti.m- l'arum. Ce titre fut encore donné par ce Pape a des to. .jours deux Clercs pour leur tenir compagnie 

soi. Evêques. dans la maifon , A aux Chanoines d'en avoir un. Vt 

XVI. Comme ce Pape joint en une de fes Lettres per farta duat Oerieos non Affifiot , & Canoniius umm ni 

la qualité de Délicieux ou de Favori, Deliciofiu , à dama fetum tentant , qui eos afiooent, & ex quitus 

celle de Conkiikr , j'ai cru que c'étoit ici le lieu muter hs ferrientium in Eedefia augeatur. 

*rf. SOI.JC}. d en dire un mot. Ce font ces Légats que ce Pape Ces témoins domeihqucs ne pouvaient être ni 
honore de ces deux titres, Delicufis Confit tr us uof- Chanoines, ni Demi-Chanoines, ce qui cft enten- 
Afîfi. if. | f £ t Et ailleurs ; Joanstt Dtui » D<li(i»fo , fttltli , <jr du par ce terme Ajfifii. Jean Archevêque deNiCb^ 

T orne L fccceij 
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fie renouvellant cette Conftitution en ijzo. incul 
C. if. qra panL'uliCfrment ccttc claufc. Mandatons quod 
CmnL'i 4 mues ,tom pr finales, q uam Art fns Clerieos 
i, nrrt d. bcont ,fi ut fuit Aiot eenflitutum; dummodo u- 
L't tcnfjttt , ]*t A: as in dut u E.clrfia no* /.»/ bénéficiait , 
BV iutrtuloti. 

Le Concile de Bile renouvclla dan* la Seflion 
X X i 1 1. le Statut dcy'âint Grégoire le Grand fur 
ce iujet , engageant le Pape, les Cardinaux & les E- 
Veques , d'avoir toujours dans leur chambre meme 
des Clercs ou des Moines, pour ûre les témoins de 
leurs actions. 

7a mi fummus Vtnvftx & CorJinAet , qnom en rrl 
tpifipi Corflitutitnem béni Gregtrii in Cmeilio gêner Ai 
tJitJM ferme fludeout rapts tenir bit rfi , quant box fart- 
üa brn.dus innovât. Cum Tofltris ri: j , &(. Statufions , 
ai quidam ex Qerkit , vel niant ex Monaebis ileâi , in 
mhtijlerio (..tr.ulo Vont •fie Ai ibjequjntur , ut bis qui in 
leco regiminu eft , tdlet babtant tefles , qui rrrjtn ejut in 
ferreto converfatienem ridcjnt ,Ù ex fedula tiftone exem- 
ptant pnfeclus fununt. 

Le Concile de Bâle renouvclla encore le Decret 
du Pape Pafchal. TafcbA't etiaMTapa , vrrba adrrr- 
Uut. Epifeopi ledtoni & iraticni va sens ; (s femper Tr-'f- 
Ivens CT D'M'cnes, ont Ai os boni trflrnmii Gtri.ej ha- 
béant ; tu fettminm .Apofiolum & famlarnm Patrum in- 
fiotttfj pjffijtt irreprehenfibilit inveniri. 

Otthoti Cardinal Evêque d’Aulbourg tenant Ton 
Synode Dioccfaû) en 1548 . pria tous ceux qui af- 
fftoient au Synode avec beaucoup û’inftancc , de 
lui donner des Moniteurs, qui l'avcrtiflent des 
fautes qu’il pourroit commettre dans le gouver- 
nement de fon Eglifc. Vrgende fetiit , ttt mon- ter es 
ex Je deiigcrent , qui Je de tn adsuMerent , <j«c fe fer- 

*-JF r ' 
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tir: j tffieii fut , fuortmjae miu<JIrorutn nrgjgra- 
t:m jiit imtrovidant eu ra>n , feu Adiuwjhsiivnem la- 
tejnt. 

II. Après le Concile de Trente faint Charles fit 
ordonner dans fon VI. Concile de Milan , que cha- 
que Evêque choifiroit dans fa Ville Epifcopale deux 
Prêtres , dont U venu , la fuihfance 8e le me fu fient 
au dclTus du commun ,pour l'avertir de toutes les 
finîtes qu’il peut commettre , fur tout contre le Con- 
cile de T terne , fie contre les Conciles Provinciaux de 
Milan ; enfin ce faint Archevêque obligea les Pères 
du Concile , de choifir un Evêque entre ceux de la 
même Province , auquel ils puffent communiquer 
par Lettres toute U conduite de leur Dioctfc , fie 
dont ils puflent emprunter les lumières. 

1 r.ecl Duos jlM Sacerdotes pûtatis taie flagrantes $mtAiqtU 
■ KS* */« feritos ac prudentes , pn (onfientu fus relrgiont fe- 
*• mro in Chrirafe dzli^af. Qgmm Saetrdetum oficrum in 
primis fit , Epifepum njpdue «uni (hxriutt & biunilitj- 
tt, emiiîijsif debiu eb/irvaitfii offiiio puvjtim finetre jd~ 
montre , quiiquid in ro rrl defiderori , vel opus <Jfr virfr- 
rhtt , rim ad mnû dtfâpltiu,tiuu vert ad facri triden- 


de ne voyager jamais fans être accompagner d’un 
Diacre & d’uu Souducrc. 

Le Concile de Rouen en 1 5 8 1 • ordonna aux Evo- 
ques de retenir quelques Ecclcfialliqucs aujwcs de c*?: tj. 
leur perfonne, pour être les témoins du fcctct & Tt.irEfin*f- 
du particulier de leur vie. De erdm e Qeri aliquos foi ?C*t- *- ll * 
r et mentit Efif.epi , ad futtm minifiernnn , qui ad tourne 
nenjasn libres ad fneutem & défie jument fpellMics le- 
gant , ai que aliir de ctrum cmvtrfjtiau fidèle tefiinuvium 
prebejnt. 

Enfin le Concile d’Aix en 1 585. exhorta les Evê- 
ques d’avoir le plus qu’ils pourroient d’ Ecclefiafti- T<t- éEfifnf. 
ques dans leur maifon , qu’il y en eût au moins deux 
dans les Ordres facrez , dont l’un fût Prêtre , afin que 
ce fut autant de fpc&iteurs . de témoins & d'imita- 
teurs de leur vie toute faintc & Apoilolique : om- 

nrs vigilante m, crjnt m , inoteraswfin.vrdu in. ui/iben- 
ttm , je dtvturum Ser <f titrer uni Mjjîerid féru tâtent Epif- 
cofstmfiadhfim attendant , ac ejui Atitnum & janda c*n~ 

Verfatunis qujfî tefles flnt & imitâmes. 

1 1 1 . Saint Charles avoit auparavant eiecuté ce 
qu’il fit depuis ordonner dans les Conciles de Milan , 
prenant doux* Courriers , quafi tous Trftres & Docteurs C'ijare . J 
entre lej quels il ) en droit rfrux/ort/igiuZci. r» pieté* lef- 1, 1. c. 3. 
quets il rsaloir tire témoins eotumails jmr&nuit de t iu- 
les Jet jciivur. Il av.it ditlfi deux Menteurs feints , tt- 
ttitnt 'denx E defefl'quts de vertu , ouf jueîs il jriit com- 
mande de tarer frie tout fe s défauts. Ce qu’il fit depuis 
ordonner dans fin VI. Gndlc TroynuiAL Ce font à peu 
près les termes de CiolTar o. 

Eadmer afll re qi c faint Anfclme Archevêque de 
Oiitorbcry n'etoit &; n’aîloit jamais nulle part, 
qu’avec fes Moines & fes Clercs. KtdFol«r«, vel tan- f.iIm** Jeti- 
pore fine fuis A Lnaebis , rrl CLrrctt erat. C’etoit prati- ta far.âia»- 
qvtr par avance le confcil que faint Bernard don-f^"”' 
na députa l’Lv .que de Gen.ve. B-iki m etnfilio , b&- £.^*2**^* 
nos iHobftquio, bouts hâbedi(MubiruaUs,qniviu&bo- ' 
ntflatis tux & euflodts fini , dr tefltt. 

Il faut revenir àuostems. Le grand Cardinal Xi- 
mènes étant fait Archevêque de Tolède , retint dans 
fon Palais dix des plus habiles , fie des plus faints Re- 
ligieux de l'on Ordre , pour le même déficit). Mais 
il garda ccttc maxime inviolable, de ne leur com- 
muniquer jamais rien des affaires , qui enflent pu 
troubler la tranquilité de la vicRcligicufe, de ne 
s’entretenir jamais avec eux que des règles fair.tcs de 
la vie fpiritucllc; de les confemr dans fon Palais 
avec la même régularité , Se U même retraite que 
dans leurs Cloîtres ; enfin de n’en élever jamais au- 
cun, non plus que de tous les autres Religieux de fon 
Ordre , aux Charges ou aux Dignitez de l'Egide, 
quoiqu’il eut en fa difpofuion toutes les faveurs &C 
toutes les grâces de la Reine lfabcllc. Goir.ccius r - * 
qui rapporte cela dans fa vie , conte fort agréable- '•* • 11 

ment les furpnfcs & les emportemens de ceux dont*' 


. f il trompa les cfpcranccs par une conduite fi itnpré- 

lin* tw/lrcrwanjiir Cm» rlîerm» Troviik talfum p erfedam si- vue & fi fainte. 
que ahfoluum cxecutionem. Ob ram etiam roufs vt Arquera I V. Il faut avoiier que fi cette manière d’igir étoit 

iTcrbKiz Efr/ro(UnH iro» , qui alupumdo per li- faintc , elle n’en étoit pas moins fmgulicrc. Car ce 
tirât , Taftiralis admintfiraiimsfua raiknet , canfiltaque font les Syncellcs qui font ordinairement montez aux 
iwrat » (se. plus hautes Dignitez. Nous allons le vérifier dans 

Le ConcilclII.de Milan en 1575. avoit déjà ex- l’Eglifc Grcquc .après avoir dit que Pierre de 
Caf. tj. hortê les Evêques û infiitucr non feulement dans Blois en eft un bon garant pour l'Eglifc Latine. 

leur Ville , mais au Ai dans tout leur Diotefe , une Clcriiis Tvruifvum frrquentiur elegit Domtnus tu Sjerr- 
Confrctic de perfonnes zelées qui en fufient comme dotes. En cfi’et ,1a maifon d’un faint Evêque n’eft- 
ksCenfeurs publies ,fic dont le principal devoir fût elle pas la plus excellente Ecole du monde pour en 
d’ exercer h correction fraternelle. former u autres î 

Ce Concile V l.de Milan enjoignit aux Evêques CctÀutcur caeR un témoin irreptochiUlc , lotf- 
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qu’il dit quelcsEcclcfiaftiqucs qui compofoicnt la Chartres , enfin il cft Un fcul 1» main droite Se le 
famille de Y Archevêque de Cantorbery , croient tous bras du Prélat , in fnrnnu mus ejl Epijiopt iextera. Le 
également fcavans fL vertueux , aufti c' ctoit par leurs petit Sacriftain , Sue eHo prsftfi u t , vcïùc fur toutes les 
coule ils , que toutes les queftiofit épineufes d* Angle- Eglifis de la V illc pour y faire obfcrvcr la décence de 
terre étoient décidées. la difiiplinc Canonique. Le premier Définfeur , 

Ef ijl, t. In «terne dtmtnt met Cantudricnfis Epifiopi ; vïri lire* Trottcdtcus , prend foin de ceux qui reviennent de 

rori^i»ii/NBf, apwil >[mos rsvrniinr enuiii ratiruio jvffirû, Y Apoftafic , de taire le proccc aux coupables , & de 
owwà (AtütU yrovidriMU , emajj Far ma doeîma. I,:i po/l protéger les innoccns. 

«rariûMfiM (7 awe comintflmnem in Uüiwti , in dtfpuu- Ce Prélat finit par une forte & jufte invective 
lionr , in Cdufjrum d.ec iftone jugittr fe exercent Umnes 
quejhones regm nodof* rcfertutiur td moi. 

Céroii donc ces Synccllcs qui compofoicnt le 
confi.il de Y Evêque. Nous parlerons aulU enfuite des 
Confiillcrs, après avoir dit quelque choie desSy ncel- 
Ics Crées. 

V. Curopalate raconte , qu’en 1050. la contefta- 
tion furvcnuciConftantinoplc entre les Y.ctropoli- 


itrc ceux qui donnoient la charge de Pcrc Spiri- 
I jC’eft-i-dire de Confclfcur , à des Memes qui 


contre 
tuel 

n'etoient pas Prêtres. 

En effet , la difcuffvon 8c Yibfolution des crimes 
n'appartenant primitivement qu'aux Evîquos, &- 
parleur délégation , ou en leur abfcnrc aux Prê- 
tres , comment ce pouvoir tout Apoftolique 8c tout 
divin , peut-il être communiqué a des Moines qui 
tains 8c les Synccllcs fur laPrcfcancc , jetta tout le ne font point Prêtres ? Shuilit TAÏtorfl de OJjû io Spiri- 
mondc dans la confufion,& dans le trouble pendant tuulie TAtrtes'UAtu. fdud etufertnium non efl Mvnj.iiis 
le divin & terrible Sacrifice , le jour meme de la Pen- Idiotie , niulam prorfut ordituiioeum fiafccntièa». N.tm 
tccôte : les Métropolitains n'ayant pu fc refoudre *dto Jact m tjfinium hoc efi , folie ut Bpifeepis convenu/ » 
qu'avec une extrême peine de céder aux Synccllcs. &c- 

H*nn. An. Fuit die Ventecofits pfmrlutro qunduvi inf*crii cdcvrjm- V ï. Le Concile tenu à ConlUutif.oplc en 1 642. 

•“i- dà , quoi mou confenfifent Mceropoliuni £piJrof<i fedtre où les Grecs condamnèrent les erreurs du Cal\i- 

4nte fe Sjmrelki m c«njèjTw. nifmc , que le faux Patriarche Cyrille acoit lâché 

A c* fl* in *. Le fiavant Janus a Coda a remarque que Zonarc d'y répandre : ce Concile , dis-je , nous fait voir ces 

J. L. t .Du. 8c Cedrenus font fucceder fis Synccllcs aux Patriar- Dignuez ou ces Offices dans les Souscriptions. 

ches, de même que parmi les Turcs le Seriph fucccdc TrtiiiiAfr Erudit , M agents Arch’iwurniriU tKignt CtJ)t tir< , j* 
toujours au Caliphe : r Jt Scriphos Culipb* defunclo fête- Ecclefu, Mugnus 'VrotvfyngtllttS teugm Ecdcfl u Magnstt p , ,* tt . 
cedit aptuf Turcis , fie slrm Sjnccllus jpud not Vatriareba Lejotbrrx Msgnus Ocrsiionjiii. Al»£ia«i Sj-füjrii:». .VI4- 
, defundi l«fN:N «(VBpjfae. jjuiiC 4 rfoplîW 4 X.M^nuiE«l</Î 4 rrKi.N(w:yphTi 4 X.AÎi- 

Dans U Lettre des Evêques Grecs au Pape Grc- n»r X4ccif4riiu, » î Troteedicut. TrcionotMlut. 
goirc X. écrire au tems du Concile 1 1 . de Lyon en 
1174. il cft fait mention de toutes lesdignitez du 
Ctneil. Gen . Clergé de ConfiautinOple. OcamawusTrotcc- 

7 im.tt.Vdr t tJi.uf , Lugubet* , Cj|?rr|.'«.( , RefertntUrius , qui fuper 
** 9 ' i’tdieu , qui fuper Sttreu , qui fuper ftrrum & dwu A- 


|qf?oIûu. qui Trimicfriui'P,Ur<dr(hdiuw Ndar.Vrwm . <f mî 
"Prineept Ecdrfurum , qui fuper 'Peirtioues , qui Kf- 
it!fi»W 4 W» , (J«i Oji-arii , <]ut TdirurehnUe Stiarii , 
qui VrotopApt. 

Us font nommci un peu diverfement dans la Let- 
tre que le Pape leur écrivit. ArcbidÎACono & un'rverfê 
Cleto , Otanom» , SACtUjriu.TrottcdiiO , Logvtketx . C4J- 


f.Ugnuf Vrmicoius. Diuephjl*x. Msgnus Intcrfre;. Lo~ 
gotha a. A Comment Aria. 'PToupoftoUfiu:. Saturms. 

Voilà les Offices 8c IcsBcnenccs de la grande E- 
gUfedcConftantinopic. Il faut juger des autres a- 
vcc proportion. Je ne croi pas qu'il y ait lieu de 
douter , que celui qui cft ici nommé •praicftttgriw , 
ne foit le même que le Protofytxcllc. 

V 11 . Comme les Protofvnccllcs & les Syned- 
les même étoiem les Confiillcrs r.ez , pour le dire 
ai nfi , des Patriarches 8c des Evêques; il ne fi ta p.is 
nul a propos de parler ici des Confiillcrs. l\ : r;or«l 
dit qu'en 1109. Pierre Evcqnc de Paris, îc le fitre 
trifio , Refertudjr 'o , DuidfiAlo > Trimktrh , Ipominif- GucrinConi'ciUer du Roy Philippe Augufte. FrAicr 
co, Oftijiriu , (jf Nsror.'.f omnibus ; nrr non Decano , G#rintuT>bilippi Régit ConftlÎÀriur , firent taire desin- 
Archid mono , Dueonii , <jr Canto/ilus & Ltüonbus uni- formations fecretes contre les Seftatcurs des extra- 
frr/îr. vaganccs de l'impie Amdric. 

je n’ay pas été fâché de nommer toutes ces fortes Jean Archevêque de Cantorbery écrivant en 
de Dignitez , d'Oificcs ou de Bénéfices de l'Eglifc tl8i. au Roy d'Angleterre Ldoihru ï. adrefTa en 

Grcquc. Mais il cft vrai que les Synccllcs n'y font même tems fa Lettre à fis Confiillcrs de Lettre*, 
point compris , parce qu'ils ne faifoient en quel- 
que façon qu’une même perfonne avec le Patriarche: 

C*ic. Go. Oans les Aétes du Concile de Elorcnce on trouve 
fm». tf.p. 11. les Schevophy laces, les Cartophy laces , le Protufyn- 
* 14 - }«>.ii70- celle , Se le Vicaire du Patriarche d'Alexandrie , qui 

ctoit un Religieux , & peut-être fon ConfifTeur , car pc de Valois l'an 1 $ zp. 
c’cft la (ignihcitiÿi dccctcrmc %« DansrAflcmblccdcrrancforter. i.yoÿ.ilcflpor- 

L. ii fier ii «r- Simeon Arch* êqi c de ThclTa Ionique a donné te que le Roy des Romaim Rupert s'y trouva avec 

itou. r. ij. unc explication fort courte de ces divers Offices. fis Confiillcrs. Fuit Ai Rex euw fuit Or.iiiiuriis. C'é- 
II dit que l'Occonomc prend foin des fonds, 8c toit apparemment unConfcii mi-parti d’iiccîcfu- 
des revenus de l'Eglifi , 8c des diftributions qui s'en ftiques 8c de Laïques , puifquc c'cft auffi la difpoù- 
fi>nt. Le grand Sacriftain , SACeliurhu , cft tion du Corps de l'Empire. Au moins il d! certain Sejf. 3;. j$. 

chargé des Monaftcrcs , afin d’y maintenir l'ordre & que dans le Concile de Confiance en 1^17. l’Evce.ec 
la pieté. Le Garde desVaifîcaux facrcz , a foin des de Conqiu te le Gouverneur de Guipvfioa font 
vai’cs 8e des ornemens de l'Eglife. Le Canophylace nommez Confeillers du Roy de Ctfliiie. Un CcrJcUcr y 
prdlde aux Prêtres, aux Ordi nations , aux Maria* porte la même qualité. 

gcs,à U Jurifdtêtion contcnticufe de l'Evêque , aux Dans le Concile de Tonofe en 142p. unD iclcuY 

Eece uj 


Régi xc ejus ConfeluTiii Lûfrr4rû. Le ftyle de ce tam- 
ia eut piefq.se demande qu'on eût traduit , a fis 
Confcillcrs-Clercs. Pierre de Cugr.crc* n’étoit pas 
de ce rang b , lui qui cft appt tic MHtt C Jî'ïr/rrr; Rr- 
git , dans les Aftes de Y Alfctnbléc fous le Roy Philip- 
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en Droit Canon & Civil , cft nommé Confcillcr du feurs particuliers , & ils les reccvoient du choix ou 

Roy u Arragon. Le Concile re Bà»c écrivit at» Prc- de l'agrément de l'Evcque ou de F Archidiacre , s'il 

Lis a x .Seigneurs Cojikiîlcrs du Roi c:i France, en faut croire un Canon qu'on attribue au Concile 

Rtvcrtndis ûiC rjtt Détritus , & iHufvtu me tnégnifi- de Clermont en 1095. Vt mtüus pritutps Cupt'dxnum RmmM A9i 

ru dmu ; t ûmjitiériu R/^is Cir'ji'éttijpmi. habt*j, uifi aum foi tpifcepus fuus , oui ^nhtdiéctttus U *?J* 

11 y aui oit quclq c lujct oc croire , que ce feroient Troeurutortm ani/tu deleâum conjiiiuat. 
les CoaCilters d’Ltat , qu'il faudroit entendre dans Le Roy Louis le Gros mourut entre les mains 
toutes ces allégation*. de l'Evcque de Parts & de l'Abbé de faim Viâor qui 

'• Le Roy Canut u’ Angleterre écrivit à (es Minières étoit fon Confefleur orduuirc , eux fmiliérius confitt- 
&. à (es Conseillers d'ttat. Trtrtfi» meu Confliartij , heur, ditSuger. 

qi.ilrus rc^ni confüU crcdxdi ; de faire obfcrvcr inviola- Gtofroy Jacobin qui nous a laide THifloire de la 
blcmcnt la Julticc. vie de faint Louis , témoigne qu'il avoit été fon 

Longin parlant du Roy Cafimir de Pologne , dit Confefleur durant environ vingt ans , & qu'il avoit 
r. quccctLtat & le Confcil du Royaume cft compofe tres-fouvent oui fa Conûfllon generale. En l’ab- D " ► 
d'Lvtqucs 5; de Palatins. VonvjL ibM intérim & P*!j- fcncc de fon Confefleur , il fe cunfcfloit à fotiCKa- •' f* * 44 ' 
tiuu , ex quilut méxinu univerjum Cerf tu Confia apud pclain , avec lequel il recitoit fon Office. 

Ttlenvt con: nnatur. Cet Auteur allure que faim Loiiis eut toujours 

I.con d’Oftîc affiirc que l'Evèque d'Aicht et étoit deux ConfetTeurs après fon retour de la Palcftine, 

‘ * * * l'un CorJelicr , l'auuc Jacobin , afin que l’un fup- 

plcâtcn l'abScncc de l'autre, &: pour témoigner la 
tcnùrefl'e de fon amour pour ces deux Ordres Re- 
ligieux. Tofqttém de tratifnturinis pareil) ui efi rem fut , 


C.J. 


4M. 


I- le Confcillcr, c'crt-à-dirc le premier Mintflre de 
l'Empereur Henry 1 1. G:be ardus tune Epifiopus jt’fte- 
Unfs , génie Kerkut» vtr fsn'ttiiri prudent im , gtrendé - 
r uiwjue rcrum p:r:t ; fmus, Confiliurius erut. 


Saint Bernard le plaignit a l'Evequc de Soiflons , femper duos voluit Ctnfefjoret , unum de Ordine ïratrum 




& à Sucer Abb: de faim Denis , de quelques violen- 
ces d.Roy Louis le Jeune, comme à fes Confcillcrs 
& à fes Miniftres. Dûment duxi rebu , qui de Con'dio 
<)tu efiu tnfnuanJunx , CD:. DniJquid wélifeccrn » me rit» 
son Régi juvetti ,fed Confiés -u JeaHms impus éiur. 

Chatlcmagnc avoir faille cet illi.ftrc & religieux 


Miner uni , & jlium de Oràtne Tr/dt.éierum , &(. 

En 12x4. le Pape no», ma l’Evéqte deTroyes, 
l'Abbé de Marmouticr , & le Confefleur du Rcy 
faint Louis, pour refermer l’Ordre de Cifttaex , 
dont l'Abbé étoit broüillî avec celui dcClcrvaux. 

Il cft fort vrai-femblablc que c'etoit parfonpro- bltmtfi.Ja. 


exemple à fou aueufte poftcriié. L’Au r evrde fa vie pre choix que ce faint Roy avoit pris fesConfef- ** " ‘'W' 
-U rJ„. .s .... J:. T... - r f.;. L... a. t, O i>U;ti JL Cl, 7 °'* 


xi. F,. 

f*m$. j. 


dcfiint Anglbcn , dit que ce Prince l'ayant fait fon 
Archichapclain , le fit anfli fon Silcmi aire ,c’cft-à- 
cirefon Miniftre , oufonConfcilltr d’Etat. Ha: tan- 
tadiUéïio ad l/oc prtecjjit , u: rutn ic retirum eonf ium , & 
Trimdtetn CipetlaniTUin fxetttt. iibi qumjue eundem Si- 
UmtJrium jlMui-ret ; ut in <|no campererat prudent ie jlei- 
ludineiH , ejui tonfli» compar.tr. t tatius regni utiiitJttcm . 
Nous pillerons plus bas d’ Angilbcrt. 


leurs, & neanmoins le Roy Philippe fon fils obtint 
de Grégoire IX. un Bref ,qui lui permeuoit de choi- 
f»r un Confefleer à fon gré ou Séculier, ou Régu- 
lier , 8c de le changer quand il le jugeroit à propos. 


‘I'rtjlyerutn fecuUrtm.Jeu Rtlrgiofun in ConfejfoTtm tuum 


digéré , & idf drmijfo , mlium quoties expédiait , éffusuc- 
re Yéltét. 

Bonifacc VIII. cita à Rome le Confefleur Ja- 


Cette qralité de Confcillcr , quoiqu’elle fut at- cobin du Roy Philippe le Bel en l’an 1 503. lorl- 


Vlll. Il y a de l’apparence que ccsLvtqucs, ou Ab- 
ht , ou litnplcs Religieux qui étoient honorer de 


1 


tribuée à des Ecclcfialliqucs , n’etoit pourtant pas qu'il fe fut brouille avec ce Roy. C’eft ce mime Ja- 

Ecclcftiftiquc de fa nature. Nous n’en avons a;, ffi cobin que Clement V. fit Cardinal avec un autre H -datif*- 


parlé qu'en paflant , &: parce qu'il fcmblc qu’elle ait Jacobin Confclfeur duRoy d’Angleterre l'an 1 305. f ■*> lM - 

raile de l'E^iilc au Palais des Princes, & que d’a- au rapport de Spondc en la même année. $%!**’*' 

oorl elle a été plus ordinairement attribuée auxE- MagnusRoy de Suède obtint du Pape Martin IV. 
vlqvcs & aux autres Ecclcfialliqucs ; ce qui fait , en tx8t.lc pouvoir de choilir un Cotifclfci r.En . 
qu'étant une dignité , qui tire fon origine de l'Egli- 1 3 1 7. Jean XXII. entre pluficurs Privilèges accordez 

le , clic doit y être naturellement rapportée. au Rcy Edouard d’ Ai glctcrrc, lui permit de ehoifir s 

* - un Confefleur qui put l’abfoudrc même des cas rc- 

fervez. L’an 1 3 1 8. le Roy & la Rcii e de Sicile ob- f •: 


h qualité de Confeillcrs d'Etat .étoient aufiî quel- tinrent le mime Privilège du mime Pape *, avec une 49.J6w.17. 
qv.cfoiî ksContefleurs des Princes : Si cojtimc nous Indulgence à l'article de la mort. 


<W. 


V* 

• \ 


avons vii les ProtofifnccUes étoient quelquefois en Nos Rois continuèrent de prendre des Confef- 
rk me teins les Cork fleurs des Patriarches : enfin les feurs Jacobins jufqu en l’an 1 387. que Jean de Mon- 
Grccs n’ont pas obmis ci-dclTus les Confefleurs, tcfon Jacobin ayant avancé a Paris, & foûtenu avec 
ou Pères Sptritvds , quand Us ont fait le dénom- opiniâtreté quelques propofitions fcandalcufcs con- 
Vrcmtrit des Offices , ou des Bénéfices de l'Eglifc : tre l’immaailée Conception de la Vierge, nonob- 

C’eft pourquoi U fera bon de remarquer ici brieve- fiant les Cenfures de l'Evcque de Paris & du Pape , 
mcr.t quelque chofe touchant les Confdïcurs des cet Ordre fouflrit une longue petflymion, & on les 
Grc. ndî. obligea enfin de les retraiter. Le Confefleur du Roy fjtftit, i* 

Après que le Concile d’Orlcans en toi 7. eût con- mè-mc qui étoit un Jacobin & Evêque d’Evreux , fut ChmUt, V /. 
damné deux nouveaux Hcrefiarqucs , la Reine Con- un de ceux qu’on força de fe retracer ; le Roy le *» f • 
m ; fiance qui 7 alTilla avec le Roy Robert , faimement congédia, & depuis nos Rois ne prirent plus de Con- 
* indignée que fon Confcflcv.r fut un de ces m dheu- feffieur de cet Ordre, 
reux Ecclcftafiiques qui s étoient laiflez infcûcr de Mariaru dit qu’en l 379.U Roy Henry de Cafiilîc L, 

ce dangereux poifon , Je qui avoient enfuite cté dé- voulut mourir 8c être enterré avec l’habit de ]aco- ‘7 - '• lI - 
gradez 8C cord muez au feu , lui arracha Vceil avec bin , 8c que les Rois prenoient toûjours leurs Con- 
Vè keptrc qu’elle tenon en main. fefleurs de cet Ordre. La grande Reine Ifabelle avoit ' 

Les Rou Skies Reines avoient déjà leurs Confef- un Jcrûumn:c poar Coaftfficur. L'ayant fait Ai- 


!• I- f )»*■ 
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irSi Chap. Clir. Des Primiciers 

chevèqne de Grenade, die prit François Ximcncs 
Fnndfcain , quelle fit depuis Archcv.quc de Tolè- 
de, & qui ne voulut point accepter h charge de 
Conteneur, qu'a condition de ne point demeurer à 
la Cour. 

IX. Cette autorité que les Eveques * 'étoient au- 
trefois refirrvée de donner des Confcficurs autfi- 
bien que des Chapelains , aux Seigneurs particuliers, 
n 'étoit pas inutile pour iaiFermiJli-mcnt de la disci- 
pline. 

Jean Archevêque de Cantorbery ayant obligé 
tous les Bénéficiers qui avoient des Bénéfices incom- 
patibles, de fc contenter du dernier; il obligea en 
même tems IcsConfêflcurs de les avertir , que fans 
eda ilsfcroient incapables de toutes fortes de digni- 
C*nj. ti. Part. ter Ecclcfiaftiqucs, & de leur ordonner pour lcurpc- 
Uf, i. ( J . nitcnce la refiitution des fruits, enfin il les menaça 

eux-mêmes d'excommunication, s'ils entreprenoient 
de donner l'abfolution à ceux qui n’obéiroient pas 
à cette Ordonnance. 

Je ne rapporterai pas tout ce que Conc/bgio con- 
* te dcsjefuitcs qui fiirent Confclfeurs du Roy Do m 
Sebaflicn & du Roy Cardinal Henry de Portugal. 
On fçait aflex combien les Confdléurs des Grands, 
auffi-bien que leurs Miniftres font expofez aux 
tVfp. ü’nfi. traits de la médifancc. Mais on ne peut douter de la 
u m ‘■f '° (i ‘ veriré, de ce que les Hiftoriensd'filpagnc racontent 
& gcncrcux Confcil de l'Eveque d'Ofine 
’ Confèlftur de l'Empereur Charles V.lorfquc cet 
ipruU. Ah, Empereur délibéra dans Ion Confcil de la manière 
W» •. T» dont i! devoit traiter fon prifonnicr de guerre le 
Roy François premier. 

Quoiqu'un Confcil fi fagefc fi Chrétien fut élu- 
dé par rcmportcmcDt & la fureur du Duc d'Aibe, 
celui qui le donna, n'en recueillera pas moins de 
gloire dans le fouvenir & dans l'admiration de 
la polkrité , qui le regardera toujours comme le 
plus illuflrc Se le plus parfait modelé de ceux qui 
rempliront jamais ces pcrillcufcs & importantes 
charges. 

Je parlerai encore des Confeficurs des Roys dans 
un des Chapitres fui vans. 


CHAPITRE CUL 

Des Primiciers, Primiclercs, Sacrifiait, 
Scevophilaces,Trcforicrs ,&c. dans 
l'âge moyen. 

I. II. Du Tr initier det Sotairet à ConfiantmopU 
1 1 1. El dans l'Eghfi de Rome. 

I V. Et dans cctlt de Frante. 

V. VI. A Rom: le Trimiiier étoit le Chef du but Clergé 
fr ilgouvermit le faint Siégé vu. ant ,aret le premier des 
Prêtres & U f rentier des Diacres. 

VII. V 1 1 1. En Efpagne le Trimiderc était le Chef 
du bsu Clergé. 

1 X. D’où vient qu'on commença de nommer les Clercs 
pur le nom de leur dignité plutôt que de leur ordre. 

X. Tturquti le bas Clergé commença d’avoir un Chef, 
différend de C jtrcbtdiécre. 

XI. X 1 1. X 1 1 1. X I V. Des Sacrifiants , Treft- 
riers , Scerophylaces. 

X V. Des ManCmantt. 

4 pîVI. Des Hebdomadien, & de ceux qui arotent U 
foin d'enterrer tes morts. 


i ' ■ 

, Primiclercs , Sacrifiai ns, (£>‘c. u8a 

I. F Es Primiciers & les Sccordicicrs viennent 

JL/i’ttrc plufieurs fois nommez , il en faut dire 
un mot ,& leur joindre dans ce meme Chapitre les 
Sacrifbins , les Trcfôricrs , les Scevophilaccs , ou 
Gardes de Vaifleaux fierez. 

II. Quand le Diacre où Archidiacre de Cou 1 ' m- 
tinoplc en meme tems qu’il étoit Promoteur des 
Conciles, a etc nommé Trhntàer des Keta-res , ileft 
allez clair qu’il étoit comme IcPrcfidcr.t du Colle- 
ge des Notaires , & par conicqucnt il é’-oit écrit 'c 
premier dan* le Catalogue; à quoi fervoient alors des 
table* de bois couvertes de cire , fur IdqucUc* on 
écrive» . Voilà d'où vient le nom de Primicicr. Aillfi 
dam toutes les fortes d'Ofnccs ou de Dignrttz qu'- 
on communiquoit à plufieurs perfonnes en un nivire 

tems , le premier étoit appelle le Primicicr. Dam le ^ 

même Concile de ConfLwtinoplc fous Menas , on 
trouve parmi les fouferiptions de quelques Suppli- 
ques , un Prêtre Primicicr de la Laure de faint Sa- 
bas , & un (Impie Moine Primicicr de fon Monaf- 
tere. 

III. Dans l'Eglifc Latine faint Grégoire parle g t iU 

atiffi du Primicicr des Notaires , Trmiceriai Kotario^ , „* 

rum. U parle ailleurs de fon fécond, Seamdnerius , L.i.e.xu 
Paterius même avoit eu cette Digrité. Urne Epfio- 3J. 

lot» Taterio Secundicerio Kotario Et tleji* tstfite fnibett- 

d.m d cljvimus , cui & fubfiripf.mus. Jean Diacre dit r , lïf 

le meme , Vateriut Ne -tarins , qui ab eo Seestndirrrius 

fadas , ère. Ce qui pourroit être une preuve , que ce 

n’étoit pas l'antiquité qui leur donnoit Ce rang , mais 

leur mérité , & le jugcint nt du Prélat. 

1 V. L'Eglifc de France avoit aufïl fes Primiciers, 
pntfquc faint Rcmi Archcvéqtic de Reims, fc plai- 
gnoit de l'Evêque Falço , qui avoit entrepris de 
créer des Archidiacres , & un Primicicr des Lecteurs 
dans une Ht;lilc qui n’étoit pas de fonDioccfc. ^Archi- Ctuei G*'.l. 
Hiacvuos mflitunis , TrimueriumfcheU elariffiru . mili- Km. t. f.io;. 
tiitque Leâorum. Voilà des Primiciers & dcsSccondi- 
cicrsdans le College des Lc&curs, dont la dignité 
cfi conférée par l’Evêque. 

V. Mais que dirons-nous du Primicicr , qui (c lit 
dans le titre de la Lettre écrite en Angleterre , a- 
piès félcétion , fie avant le couronnement du Pape 
Jean IV. où nous liions en tête l’Atchiprétrc , puis 

jean Diacre du Pape, fuivi de Jean Primicicr, Jw»- aa 

nés Trhnieerius & jervans locum fonde Sedti^pojlelitit , 

& enfin de JeanConfcitkr du Siège Apoliolique ? 

Il cil certain que ces quatre Digimez gouvcmoicM 
Je Siege Apoliolique , fc même t'Egliic univerfeUe, 
pendant que le Siège Romain étoit vacant. Cette 
Lettre écrite en Angleterre , pour y terminer plu- 
fîcurs differens en en une preuve. 

Le faint Pape Martin premier , confirme manifef- 
tement cette vérité , quand il dit , qu'en i’abfèncé 
du Pape, le faint Siège cil gouverne par l'Archidia- 
cre, l'Archiprétre fc le Primicicr. Quia in dfentiaTou ■ ~ 
tîfieit Jrchtduieenus , & jirthipreftyter & Trimierriut ^ * 
locum prefentant Tonifias. 

V I. Comme nous n'avons pas remarqué dans J*E- 
glifc Romaine d'autre Primicierquc celui des Notai • 
res , fc que cet Office nous a paru fi important ,quc 
ceux qui en étoient honorez, étoient suffi chargea 
des commiffions les plus honorables, dans les Con- 
ciles mêmes, nous pouvons croire avec fondement, 

ne le Primicicr des Notaires pafioit pour le Chef 
c tout le Clçrgé inferieur, & ainfi le Pape abflnt 
étoit reprefente , & fon Siège ctoit alors i cgi par Ica 
troisChefs des trois Ordres qui compofoknt tou; 
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fon Cîc»gi i c*cft-à-(iirc par l'Arc hiprftre , par tAr- f r « lvov P” 1 ' dc l' Archidiacre & de i'Archl- 
chidiacre,& par le Primicicr. Car nous avons vu les prêtre. . 

Notaires qjclquciois nomme* devant les Soùdia- Apres cela il eft indubitable que le Pnmic cr ^ 
crcJi , rouvernoit l’ Eglife Romaine, avec 1 Archiprttre ce 

Dans la vie du Pape Conflantin, par Anaftafe Bi- V Archidiacre , pendant l’imerregne , ou pendant 1« 
blioihecaia, le Secoudnicr menu, le Défenfeur, & longues ablcnccs des Papes , «tou le Chef de touj 
d’aetresOflù icrs, font nommez avant les Soûdiacrcs. les Clercs inferieurs, dont le nombre, qui etoltdau- 
Aii.fi le Pi imkiCr des Notaires pouvoir bien palTcr tant plus grand, que leur Dignité «toit moindre . 
pot r le Chef du Clergé inferieur. rendoit auffi leur Corps fort confiderable ; fur tout 

Le Cor (ciller du Niege Apofloliquc , qui eft le li l'on confidcrc les Office* , plutôt que les Ordres, 
quatrién.c dans la Lettre <c Jean IV. élu Pape , IX. Ce furent apparemment les Clercs inferieurs, 
étoit un Rel.gicu* , & air, fi il rtpicfcntoit le Corps qu'on commença dc nommer & de connottre , plu- 
des Réguliers , qui pouvoit aie confideré comme tôt parleurs Dignité* & leurs Offices t que par leurs 
un quatrième membre du Clergé dc Rome , félon Ordres; d'où n'àquircnt enfuite unt de titres divers 
le* diverics divifions arbitraires qu'on y a fait en dc Bénéfices fie dc Dignité*, 
divers tems. Il ne faut pas facilement croire que leur ambition 

VII. Nous trouverons peut - être la confirma- fut le principe dc cette nouveauté : on leur donnoit 
tion dc cette vérité dans les Conciles d’Efpagne. plutôt ces noms qu’ils ne les prenoient. Mais leur» 

Le Concile de Merida enjoint a tocs les Evêques Offices étant en beaucoup plus grand nombre que 
d'avoir dans leurs Eglife* Cathédrales un Archiprc- leurs Ordres , & eux-mêmes paroilfans en beaucoup 
tre, un Archidiacre ,& un Primicicr ,quiy eft ncan- d'occurrences dans lc< fondions de leur Office & de 
tnoir.s appelle fclon le llylc d'Efpagnc Tnmulaus , leur Dignité , plutôt que dans celle dclcur Ordre, 
au lieu dc TriwUtriut- l'ufagc s’introduilit ncccfTaircment & infenfiblc- 

Voici tes Paroles du Concile, Sénciums m mntsntt ment , dc les nommer plutôt par les nonu dc leurs 
Hpif oft in CathcdraliltH ncjhis Eulefiis , fn^ult ntfhum Dignité* , que dc leurs Ordres. 
jtrcl iprcjbjurum , ^inbidiactmim & Trimulcrum lia- X. L’Archidiacre dans les âges prccedens avoir eu 
btre ücbtmus. la jurifdiftion , & la fuperiorité immédiate fur tou» 

Et afin que cette élévation ne leur fit point ou- les Clercs inferieurs , au lieu que nous voyons dans 
blicr le profond rcfpcét qu’ils dévoient a l'Eveque , celui-ci que nous développons , cette fuperiorité 
qui étoit l'Auteur de leur Dignité, &. dont ils étoicr.t refignée à une nouvelle dignité , qui eft celle du Pri- 
commc les créatures , l'obétlTancc leur eft en mime initier. 

tems tres-étroitement recommandée. La raifon dc ce changement eft , que 1 Archi- 

On ne peut pas douter que ce Prlmidcrc, ne fin le diacre avoit acquis une nouvelle autorité fur le* 

Chef dc tous les Clercs inferieur*. S'il en r eft oit en- Prêtres même, far IcsParoiffcs & les Cure* dc la 
corc quelque doute, il feroit entièrement levé par Campagne , fur l Archiprètrc même, & enfin fur 
tin Canon fuivant du même Concile , où il eft or- tout le Dioctfe , comme le Vicaire general , 5c 1 Of- 
donné que les revenus de l’Eglifc feront divifez en ficial univcrftl de l’Evêque. Or il s en falloit beau- L. ». t. ij. 
trois parts , l'une pour l'Lvéque, l’autre pour les Pré- coup que dans les ficelés prccedens fon pouvoir 
très & les Diacres, l’autre pour les av.trcs Clercs, à eut eu la même étendue ; ainfi il fut ncceibirc dc 
qui la diftributionen fera faite par le Primickrc, fc- lui donner comme un Sabftitut , pour 1 intendan- 
lonla connoiffancc qu’il a dc leur travail & ce leur ce qu’il avoit auparavant exercée fur les Clercs in- 
diligencc.Tmia Sulàidicnilw à'CttrUù iribiuuhr i fcricurs. 

Trimultro juxu <j«*d in cjfcin coi frdfcit tftt initnttt , X 1. Quant aux Sucriftains , Théodore Lefteur 
ria/nnulii dijfenftiMr. parle d’un Treforier des Vafes facrcz , qui eft aufiî 

Il eft donc certain que ce Primiclcrc étoit le Trefi- Sicriilain. Ce Macedoniusqui fucccda à Euphemius 
dent dc tous les Clercs inferieurs , & des Scû diacres Patriarche dc Conftant'inoplc étoit Prêtre & SacriC- 
mêrncs , ce qui pourroit nous perfuader qu’il eteit tain de la grande Eglife. 

lui*m:irc ordinairement Scûdiacre. Car la qualité L'Empereur Anaftafe, qui avoit placé Maccdo- 


Cfliccpo — , r — . 

rot s avons vù dans l'Orient les Diacres & les Ar- fujet qu’il en av oit eu lorfqu il chafla fon picdcccf- 
chidi.-cics même dc CoilUminople être en même feur pour le mettre en fa place. Il donna à ce Ma- 
tcmsPrimkicr» des Notaires. cedonius pour fucceflcur , l'impie Timothée Prêue 

Vlll. Ciarcias a donc eu raifon dans les fouf- &Sacriftain de la même Eglife. 
ttiption* du Cor.cilcVllI. de Tolède dc lire Siculnt Cyrille Moine qui a écrit la vie de faintEuthi- 
Triihi-rl. rriH , 5; von pas Ti:n.:ctrmt , dont lafoufcrip- me , remarque qu’Euthime avoit prédit au Prêtre, 
tion fuit celle dc V Archiprètrc de Tolède. Au Con- Anaftafe, Coreveque & Sacriftain dc l’Eglifc Pa- 
cneXV. de Tolède le Primic’crc fonferit auffi apres triât chalc dc jcrufalcm , qu’il feroit un jour le Chef 
V Archidiacre. S-int Ifidorc dcScviUc nomme auffi de cette Eglilc Patriarchalc : Ce qui nous fait voir 
le Primiclcrc dans fa Lettre à V Archidiacre Braulion, dc quel poids étoit la dignité de Treforier, &qu’- 
N il y a dc V apparence qu’il faut auffi lire Trimidtrut on la donnoit toujours a des Prêtres, 
dar.s ks autres endroits où il parte duPrimicicr. Jean Diacre dans la vie dc faint Grégoire, parle 
Sur tout quand il explique au long fes pouvoirs 5c de celui qui eft appelle SduVdTw. Te ne fçai fi ce 
fa fuperiovitc fur tous les Clercs mineurs ; Jli, Tri- ne feroit point le CWtc dc Chapelle. Car nous a- 
»icfTii,»i y«rtin<n;t Jlcotybi, Exouijid , Tpimijl* , <tr- vons dit ailleurs que les Evêques avoient uucClu- 
qu< LzOorcr , Sisiww çwQHf djnAwn fro Clrri,o* pelle domeftique dans leur Palais Epkfcopal. 
r«m , Xoùi ce qu’il en dit immédiatement Anaftafe BibUothccaire dans 1a vie du l’apc Cohî- 
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liSf chap. C1II. DcsFrimicicrs 

tarnin , nomme Je Sacriftain ou Clerc de Chapelle , 
Sa. iRàrius , entre les Officiers du bas Clergé , qui 
fuivirent le Pape à Con/lantinople. Ce Zveiittriuf , 
ou p| ûrô: SaaeUjritu pourroit neanmoins bien ctrd 
IcTrcfbricr du Prélat. Car iaint Grégoire meme 
Z. t. £>. 4t. nomme le trefor «Jcl'Hglife Sdccut . En voici les ter- 
me* : N»t facenlum ErdtJÎA lufrtt turf tint noUtnuts /«■ 
tjuittdrr. 

Jean Diacre dans la vie de ce Pape donne clairo- 
L. *.*. *j. ment la qualité de SMffUjriutui Treforicr de l*Egli- 

fc, ou à i'Aumonicr. Crtgtrhu juxta confutiudintm prs- 
cepit SacelUrio , ut duodecim perepum Ad prandial* m- 
ritJftt. 

Saint Grégoire dit liii-nfne que comme l'Em- 
pereur avoic unTreforier pour les armée* d'Ita- 
lie, il étoit lui-même en quelque manière fonTre- 
(oiier pour le* prohibons qu’il Falloir faire aux Lom- 
4, 4. Ep. j 4. tards à Rome. Sitnt « JUrww partibur dominortm 
pieut Apud pvtnum txettuum Juliu SaceUarUtm ha- 
bit , qui taufit /uperveuientiboa quotidutui rxprnj. as 
fui ai : il* & in bar urbt iti c.mjit t.tlibus esrm v S.t:riUrtHS 
rpfm. 

Si ccTrcforicr étoit l'Aumônier ou IcChapcÎjin, 
ce nom peut Venir de SaeeSum. On peut néanmoins le 
dériver du terme de Saccui, comme il a clé dit. liî- 
dorc d ms l'es Origines favorite ce dernier remiment. 

Fi fins fjccus ejl publient. 

X î I. Ceux que Iaint Ilîdore F vêque de Scville 
appelle Gardes des Vaiilcaux fierez , Cuflodtr furt- 
rrm, Cnjiodct faerarii, étoient bien différons dcsprécc- 
dans , car c ctoient des Diacres avancez en âge, & 
d'une probité reconnue, à qui on conçoit le trefor 
Dt G fie. lui. des Vaiflêaux facrcr. de l’Eglifc. Cuti nie: ftcrarii Lt- 
I. ». t. 9. fit jl funt. Jpfis enim juffum tfl (ujltdire t*bctn*culum , & 

cmnii rafjttmpU ; quupie <tuw> quinqiuje/imo tligsn 1- 

tur , &(. NY fidtm dt fauta , &(. 

XIII. Le meme faint Ilîdore parle en un antre en- 
droit du T rdbricr , dont les pouvoirs Ibnt bien dif- 

itiJ. p 4 if. ferens. .Ad 'Ihefatattrium périmés ojTurtt Brflicurum or- 
* 9 i. dtnjtis, ivcenfi prspAraio, Cm J cbrifmatù (enfiriendi , cu- 

ra baptiflerii ordmandi , préparais lumir.Ariorum tn fi- 
er mit & mf Actif (iis. 

Ces Portiers quelcTrcforicr nommoit, étoient 
apparemment des Officiers laïques , bien différons 
des Clercs qui font honorez du nom de Portier*. 

Ceux que ce meme Auteur appelle Bt^Hkams , é- 
toient auffi vrai-foniblablemcnt des Laïques, qui c- 
toient nommez par le Primiderc : BsfiiUJisos ipfe conf- 
tïtuit , & '■Utrn uUm ipfc difienat. 

L'Office du Trclorier cil encore expliqué plus au 
long en un autre endroit , où on le charge du loin des 
ornement de toutes les Bafdiqttcs, ou il n'y avoic 
point de Prêtre Titulaire. 

XIV. Revenons au C »ardc des Vaifleaux fierez. 

I.c Synode atfcinblc à V>opfucftic,dont on relût les 

AU 1. A (Ses dans le Y. Concile general , commanda au 

Sccvophylace , Cufttu vafin»! , eu au Cimciurque , 
CiimUurcid . de produire les Diptyques faertz de cet- 
te Eglife, pour fçavolr fi le nom de Théodore en 
«voit été crf-cé, & fi on lui avoit fub&cué celui de 
feint Cyrille d’Alexandrie. 

Ces deux termes qui fe trouvent dans la rctfion 
Latine nous ferotent douter , li c'éÿrir un fcul Office 
qui portàt*ccs deux nomsdcSccvophyîacc&idcCi- 
mcliarqnc. Il efl marqué qtit ce jean Cîmeliarqac 
étoit Prêtre , auflî-bien que le Cimeliarque Je Conf- 
tantinoplc, qui efl nommé dans la Conférence te- 
nue fous Jullinien , entre les Catholiques & IcsSc- 
T tmt I. 


, Primrdem , Sacrifiants , ÉJe. VUS 

veriens. Tlicoiorr I-c^icur rommr auffi Jeux l ! rc- C. 
ira, & Sitvophylacci Je Conft w i ln oplc , <JUI fa- 
rent laits i^triarchas. 

Les Grec* le fervoiert auffi du nom Latin deS.\- 
(eÜAtiu: , comme il e/l notoire que l'Empire Ro- 
main s’étant étendu dans J'Oricnr,&: fur tout depuis 
Ja nv.nflation du Siège de l'Empire de Rome à Conf- 
tantinoplc.ony lit auffi palier beaucoup de termes 
de Ja Langue Latine, & fur tout les noms des Office.*. 

Car il n’en faut pas croire Anaflafc Symitc , quand i! nsDax. e. ». 
dit que le terme de Sjcrlijnut vient du Syriaque } à 
moins que de faire allufîon au terme dcyacc«r;dans 
ce feras le terme de fi«Ht étant devenu commun à 
toutes les Natioiu& à toute* les Langues, pour ex- 
primer Ja même choie. Si on le reprend dans fon ori- 
gine, il fera vrai de dire, qu’il dérive de la Langue 
Hébraïque ou Syriaque; car ce que nous appel Ion J 
en Latin fucut porte Je meme nom clics tous les 
Peuples; mais il n'cft pas également certain que Je 
mot de Trefor publie ait Ja même lignification chez 
toutes les Nations. 

• XI'. Saint Grégoire le Grand fai: fouvcnc men- 
tion des Ma nf on Air et , &r de ce qu’il en dit on pour- 
ra conjcdurcr quel étoit àrur Office. Il conte que *•*!• 
Confiance Manlionaire de l’EgJife de farnt E/licnne, 
n'ayant plus d'huile pour y allumer les lampes, il les 
remplit d eau , qui s'alluma de meme que li ç'eut étç 
de l'huile 5 que I hcodorc Gardt del'fp'ifc de faint 
Pierre à Rome , Cujiot Fxdejît , s'étant levé la nuit 
pour garnir les lampes, faint Pierre s'apparut à lut. 

Se lui ait , Cotliberte . qn*re tum tutus funexifti ? Z. j. t *4. 

C'e terme de CoB.'berw , a été donné dans la baffic 
Latinité aux fervireurs dcsEcclefiaftiqucs , apparem- 
ment comme ayant été affranchis de la fer virude tn- 
ricnnc , 8c devenu* Ciiens d’efeJaves qu'ils étoient , 
il étoit déjà en ufage du tems de faint Grégoire. 

Enfin ce Fapc conte qu'uuc fille paralytique priant dU, e. *f. 
faint Pierre de la guérir, il la renvoyai Abundin*, 

Garde & Manlionaire de fon Eglife. Cujiot Exrfefié , itid.t.tf, jo, 
Mtptàiurms , qui lui rendit la f-ntc,que les Cardes > rj. L t 
«les Eglife* en fermoient les portes, écttgnoicm Se W* /«• 
railuir, oient les lampes. Il elt facile d« coacJortdc 
l i quels ctoient le: devoirs de ces Officiers. 

Jean Diarre en parle dan* la vie de ce faint PapV, t. j. t . f », 

&: leur attribue les memes Offices. Denis le Petit a 
traduit Mdufmurm , le rwr du Concile de 

Calcédoine. U en efl auffi fait fonvent mention dans 
le Concile de Con/lantinople tenu fcms Menas. Et il 
fe pourvoit bien faire que cet Officier à qui l'on 
donnoit le nom de MutficKAiius , étoit le Portier. 

Saint Paulin protcfle que s’il f c fournit avec peine Fpijt. t, 
n la Prétrife , à laquelle on le força , ce ne fut pa* 
far dégoût , parce qu'il avoir toûjours dcfîrc dt 
commencer fa converfion par le plus bas Office de 
l’Eglifc. jlb Adiitti nomine & Officio epfstvi /acta»! U- 
dprrefcTTitutent. li cft probable neanmoins que c’é- 
toient quelquefois des Prêtres memes qui foifoient 
cette forâion. A peine peut-on douter que les Man'- 
fionaii es des Grecs ne fufient Prêtres. 

Saint Jérôme foiie le faint Prêtre Nepotien du 
foin&dd’adrcflc qu’il avoit a ofncr les Eg.’ifcs a- 
vcc des rteurs, A* d'autres ajuftcmciis d’une agréable 
verdure. n He j Bjfitirm Exdtfu & Mmtjrum Concilia , t ftimbi» 
but a dfrtrf.t fionbus & Arborum tomis .ritannqmVau:- St fou*» r 
P'M d>nu.lrAvit ; ut tjutdquid pldrchjt in Ex défi a , tins 
ci/f iitiene , ijkmu rija, Trejbxttri Usrr.i, & jludtum tcf- 
uurtm s 

Tous Ces termes ry ry vàv*t t Stsufieturim , 

Ffff 
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V 


Part. I. Liv. T I* Dt* ficond Ordre des Clercs . n8$ 

refidence que ces Officiers de- mes devoirs à des pcrfosuies d’une (iinteté cxrrior- 


ditms , marquent la refidence que ces Officiers de- mes ac\ 
voient faire dans l'Eghfe qui leur étoit commife. Je dinairc. 
ne les ai pas appelle Sacristains , parce que ce nom 
lied mieux au Garde des Vafcs fierez. 


ne les ai pas appelle Sacrift 


parce que ce nom 


Je n’ai pu exprimer le Sccvophylacc des Grecs fHAPITR F GIV 

par un autre terme plus propre que celui de Sacrif- GrlALlllv 

tain , parce que cet Office n’étoic pas connu dans 

l'Occident ,&c’étoit le Diacre ou l'Archidiacre, ou Des Circulaires, des Chartophylaces , des 
OftMins C**- l’Evêque meme qui en faifoit la charge. Car Optât Bibliothécaire i , Chanceliers , Notaires» 
conte comme Menftriu* Evêque de Carthage étant j,. plm l e commencement de l’Eglite 

co b ï rœœaïï; »-«W l’Empire de Cbatiemagne. 

d’une fidelité éprouvée , à ce qu’il penfoit , pour les ... . , , 

rendre à fon fucccfleur s’il ne revenoit pas : il ne I- Des Notaires pendant Ut etnq premiers fietles. 

revint nas : on rendit ,ou plutôt on dût rendre le 1 1- Délégation des Cortulaires par je s Tape s .poser le - 

tout à Cccilicn qui lui fucccda. xecutton de s granits affaires. On en deleguoit auffi d Autres, 

XVI. L’Evtque de Chypre qui a écrit la vie de comme Us Defenfeurs , Us N 'outres , &c. 
faint Jean l’Aumônier Patriarche d’Alexandrie, par- III. IV. Du Chartophjlact des Grecs. Sa prefetnet 
le des Hebdomadiers , & il raconte comme ce laint fa UsTrttres. 

Prélat ayant une fois interrompu la célébration du V. Raiforts de celte prejeanct. 
facnficc , entra dans la Sacriilic , in Cimiliarchiutti , & VI.// était au/n Bibliothécaire. 

envoya vingt Hebdomadicrs pour chercher un Ec- VII. Des Sot tire s , leur habileté & leurs importants 


Prélat ayant une fois interrompu la célébration du V. Raiforts de ctstt prefetnet. 

C*f. lâcrificc , entra dans la Sacriilic , in CimUiardiium , & V l. Il etoit duffi Bibliothécaire. 

envoya vingt Hebdomadicrs pour chercher un Ec- VII. Des Solaires , leur habileté & leurs un 
clcfuilique qu’il vouloit obliger de fe réconcilier a- emplois a Rome. 

vec lui. V 1 1 L Emplois extraordinaires qu’on donnait 

Il cil auffi trcs-probablc que c’étoicht des Laï- taire s. 

ques qui étoient Officiers de l’Eglifc, & fervoient IX. Emplois ordinaires des Notaire s. * 
par (ernaincs , comme dans toutes les Règles des X. Commiffions grnrraUs & particulières ça on leur 

Moines il cil parle du tour que les Religieux doivent donne , pour Us plus grandes afanes. 

garder entre eux, pour fervir pat fcmaincs dans les ^ I. Les Tapes avons faim Grégoire en ufiient de 

plus bas Offices. mime. . . . 

Saint Epiplunc a mis au rang des Officiers de l’E- XI I. Digreffion des LrfMj , en des Leiïures qu onfat- 


elife plutôt que des Clercs , ceux qui étoient deflinez fa * R* mt pesant l Ofa divin, 
y * . ii i il' . I V T 1 1 . Drt Arrêt en Ftjm 


ggpsf fi. ». à enterrer les morts. Il les appelle K«-i ’*mr , Labordn- 
\ i, tes, qm nionuorum cadevera fnr4M.MaU il ne donne pas 


XIII. Des Sota 'nes en France & en Orient. 

XIV. FormuUs de la création des Solaires , comme fi 

r..' j.. c. ../r.» 


un autre rang aux Portiers que nous mettons entre feufettt été' des Secrétaires d Etat. 
les Clercs, & faint jerôme honore de ce même nom, XV. Des Cbancellitrs. 
ceux qui font chargez du foin des Sépultures ; c’cft-à- 

dirc ,de faire les folles , d’enfevelir & d’enterrer les I* ne ” nous devons 


r -• malien corps & les mettre en terre. CUrici quibus id offris crat. 


cruentum linteo e adorer obvolruni , & fojfam bumum la- quoiqu il loit dmicilc de 
pidibus conftruente s , ex more tumulum parant ,&c. Re- Bénéfices dans les prcmiei 
cens a Oeriris (effet ofUnditur , &c. fiecs n 'étoient que des adminiH rations , & des Offi- 

Voilàcc que faint Jérôme dit de cette femme qui ces pour des gens qui tairaient une communauté, 
fument à (es funérailles , parce que fept coups d’é- Car Ordre , Office & Bénéfice, n étoient alors qu une. 
pce de la main du Bourcan n’avoient pu lui abattre la même choie exprimée par difterens noms, 
tête. Or fi les Clercs faifoient ces Fonaions pour Les jeunes cnfanscommençoient ordinairement 
les Victimes de la jufticc pubiique , on ne peut dou- leur apprentiffiaec dans la Clcricaturc parlOffive 
ter des autres fidèles. de Lctfeur , ou de Notaire. Les Notaires ecnvoicr.t 

On en doutera bien moins quand on apprendra par Notes abrégées, ou les Aâes publics, ou les 
du même faint Jérôme , que les Evêques memes ne Mandcmcns des Evêques, 
crurent pas deshonorer leurs têtes couronnées en les Evodius Eveque ecriv; 


I. TE ne fçai fi nous devons mettre les Notaires 
I dans le rang d'Officcs , plutôt que de Bénéfices; 
r..;. A* dillinoni-r Ifï flfîw-M Art 


quoiqu’il foit difficile de dillingucr les Offices des 
Bénéfices dans les premiers tems , où tous les Bcnc- 


crurcnt pas deshonorer leurs têtes couronnées en les Evodius Evêque écrivant à faint Auguflin , lut 
foumettaut au ccrcocil de hfainte &il!u(lrc Paulc. parle d'un jeune enfant qui lui fervoit de Notaire 

^isafb. ’tranllald EpiUoporum manibus & eervicem ferme fub- & de Lcftcur. Frat flrenuus m nous , & w fenbtndo Epi Aupf, 

T .. r .. — — ■ r . . > . r , L I . nuniur t Rf { eT#r d! IréVeinit . tlt 1*1. 


juientibus, cum alu TontifUes lampadas ctreefque prafet- bent laboriofus.jtudiojus i 
veut . élit cherot pfaBenrium dtuertns tn media faune a ipfe meam tarditatem cauj 

Eitltju filfâlvu ift fefSr. OMt <*>*.' 

Saint Grégoire Evêque de N y fie témoigne qu’ils cum omnia ftluiynt , Ce. 
portèrent lui, & l’Evêque du lieu un côté du cer- Saint Augultin ayant 


lune laberiofus .fiud refus quoqur efle ctperat leélionis, ut * 1 »« 
ipfe meam tardiuiemcaufalegeiuli noPurnrt haris exher- 
taretur. Sam aliquande tempère noflts mihi ipfe legebal , 


portèrent lui , & l’Evêque du lieu un côté du cer- Saint Auguffin ayant aficmblc fon Clergé & fon 
eiieit de faintc Macrinc , l'autre côté étant porté par peuple , & leur feifam dire le Prêtre Eradius Pour 
deux des plus confiderez entre les Ecclclîaffiqucs , fon Coadjuteur , fit fa.re un A«c de cette elcftion 
quoiqu’il y eût fept ou huit ftades jufqu i f Eglife par les Notaires de 1 Egllfc : .A Notants Ecelefia fient g jifi, v<s 
des .Martyrs , ou on de voit l’enterrer , & ou ceux tamis excipiuntur que dutmùr , exeiptsmtur que dscitu , 
dont élit avait pm nailUncc ètoicM déjà enterrez. , &e. ..... 

A »»«/..*. 1( c(t donc « rujn „„ c ftint Epiphanc Sc tî nt Ennodius da.o la vit tpi il a faite dq, famtEpi- 

lerôinc ont eu raifon de dii c, au ilv avoit des Clet .1 phaoe Evêque Je Pavic, raconte que ce laint Eve- 
dont l'office croit d cotcrrtt kt moru. Car ce o'é- que .ayant ete fait lefteura 1 age de huit am apprit 
toit pas pat office, mais pat IWs donc humble cnruitcüt exerça l'Office de Notaire p-ftm al ape de 
pieté que ccs Evêques s'abailToient i rendre CCS ms- feue ans, fin «8» Uümt 
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nSp Chap ClV ■ Des Cartulaircs , des Chartophjlaccs , (fc. nib 

fitOjficwm, ce -Sa arum m fenbendo etmpeniit. & fgurds tioche , où paroifToitim Diacre Notaire. Ainfi I Of 
Vat;js nttmbnrum nmintudtnem eomprebtndenses krtvt ficcdt Notaire croie en confédération parmi le* 
âjf-'UlM , » exeeptoram numéro dediedtus munit , es- Grecs, auffi-bren que parmi les Latins. 
pitqtte sam tdlis exeiptrt , qtulis poffit fine berner uni tAlo- 1 1. La dignité des Cartulaircs , ou drsCartophy- 

< ut une dufnre. Igitur proerfu ttmpons &Uborû attftxium laces , cil la plus approchante de celle des Synccllcs, 
& deetmum *utu Annum divine ftvtre ptrdudus , tJirx ou des Procofyncclles. 


confit in in amis puerilibns mtditAbjiur. 


Saint Grégoire envoya en Numidic nn de fc* C :r- £ * 7f< 


Ces Offices de Notaires en public, ou dcSccre- tulaires , pour y rcelcr avec les Evêques d'Afrique 
taire e» particulier , n étoient pas feulement des dé- les affaires de leur Eçliiè ; Se il écrivit à Colombe L - 
grc* pour monter aux Ordjes fuperieurs , mais auJÎî véque de Numidic d .ifTcmblcr un Concile dès que- 
lles études, Se des exercices pour s’en rendre capa- Ton Cartuiairc (croit arrivé en Afrique , d’y depoicr 
blés ; comme il paroît par celui dont parloit Evo- l*Evêquc Maximien , s’il étoit convaincu d'avoir- 

ditis , qui étoit autanr fon Difciple , que Ton Lefteur favoriie la création d’un Evêque Dotueiflc , & de 
Se fon Secrétaire, Sec rolel-Jt pruterire ItiUentm , nifi vuider avec le meme Cartuiairc en particulier tous 
mteUtxiffet , & tertio & quarto repetei'At , & née di- les autres differens qui pourraient être furvenus. 
mitteht , mfi fibi upporuiffet , que d quatbtt. Ceptrxn Si quA darmutorum qsurumdAm , tel pnrâtorum ne- t. *. Tp. fj. 
cum non quÂfi puernm , & Stterium b Jure ,fed amicum gotiorum rrrfdtur rmmtto , hune nu fraternitas etsm prt- 


quendam fuis neeejfanuw & fuavrm. 


dulo Cartuberte nefbo privât a cogmtione perqmrat , &m- 


Cela paroît encore mieux par iaint Epiphane qui frr ntrjmqtu parttm jnftitu prteedente defini 4t. 
acquit la fageflc des vieillards dans les exercices de Ces Cartulaircs du Pape croient donc m-nme 
fa plus tendre enfance , & fût enfin ordonné Soûdia- les Miniflrcs & les Exécuteurs des Ordres du fàint 
cre à l’âge de dix-huit ans. Cassa confît* in annis Siégé , Se les AllelEeurs des Evêques des Provinces, 
paeriiitms meditaiatur. Tant il c/l vrai que la mai- où us étoient envoyez. Cela paroîr encore dans la fa- 


fumiibus meditabarur. Tarif il c/l vrai que la mai- 
fon de l'Evêque étoit une Ecole de venu Se de fà- 
gelTe. 


lisfadion que Maxime Evêque de Salonc donna cr.- tfog. ($.im 
fin dans Ravenne au Pape fàint Grégoire, qui a voit P**/* 1, 


Le Pape Gclafc ordonna qu’un Moine ne put être long-tcms combattu fa promotion. Ce fut encore 
Prêtre, s'il n'avoic patte par ces Offices inferieurs de un Cartuiairc qui en fut le Promoteur & le témoin. 
Lcètcur.ou de Notaire, ou de Défenfour, Ctmiinno Ce netoit pas feulement les Cartulaircs de fon 
Lefler , vet Soutins , mi certt Dcjfcnfor effcâw , pofl très Eglife que ce grand Pape envoyoit dans tons les 
mtnfes exiflat ^leoljtbus. Royaumes de la Chrétienté , pour travailler à la rc- 

Ênnodius dit , que le faim Religieux Antoine, forme delà Difciplinc Eclefiaflique , &à la confcr- 
dont il a écrit la vie, fut d’abord mis au rang des vation du patrimoine de l'Egfilc Romaine , qui étoit 
Notaires par fon oncle FEveque de Confiance. In- celui des pauvres , Se qui étoit auflî répandu prcfquc 
ter Exteptores Ecdefiafîitos taJrflem snilitidm jujft euni par route la terre. Il envoyoit aufTi des Diacres , des l. t,*. jj, 
ordiri. Soûdiacrcs, des Défenleurs , des Notaires , ainfi que 

Mais le Pape Leon nous apprendra bien mieux Jean Diacre nous l’apprend dms fa vies mais il ne 
l'importance de cet Office, dans les Lettres ; où il donnoit ces importantes commiiTionsqu'i ceux qui 
parle de la Légation qu’il envoya pour affi'ler en étoient les plus habile* & les plus expérimentez. Si- 
fon nom au itennd Concile general d’Ephefe , te bilomtnus per diverfus Vrovinn.ts pro et iflodix fier a Htü- 
pour y fbûrcnir la prééminence du Siege Apofloli- gionis, rebujqve pauperum ftrenue gnbernjndts , Ectlefi* 
exe. Car il y envoya un Evêque, un Prêtre, un jiuriros induflrios , redont pAtnmomorunuldvii. Cet- 
■ Diacre, & un Notaire ; Fr Aires rtojiros Juiunum E- te dignité étoit donc fort confïdéréc à Rome. 
ptfeopum & KenAtum Tre/hpierum , & jüium nofrutn Hi- III. La dignité de Chartophylace a été encore 

IdTium DtAcoimm . cninqur hn Dulenii<m Sourit tm pro- d'une plus grande confî Jeration dans l’Orient. Nous 
bat* mdns fidet mijt*, qui nef me a fanfilt Conrentui noflre avons déjà dit que dans Je Concile de Latran à Ro- 
frâternttAtis mttrfnt , & eetnmuni vobifeum frntentu, me fous le Pape Martin I. il efl parié d'Eilienncr 
qtu domino funt pldciiura , conjhtHMt. Prêtre, Syncclle Se Clurtophylact de Sergius Patriar- 

Diofcorc Se la plupart des autres Evêques Orîen- chc de Conflantinople. 
taux de ce Concile fc lailfcrent aller aux excès ou de Dans le fixiéme Concile general on nomme plu* ConC*!t. 4. 
tyrannie , ou de foiblcfic. que tout le monde fixait, & fieurs de ceux qui compofnient le Confeil , & qui 
cnlûitc le Pape fàint Leon & le Synode Romain en- étoient comme les Secrétaires do Patriarche deConf- 
voycrent à Conlbntinople deux Notaires de l’Egli- tantinople ; le Cartophylacc y tient le premier rang, 

fc Romaine, pour y fortifier les fidèles, & en rc- QuidAm ex SecutAtio , ™ hïi'- fniBilJimi 

pouffer la nouvelle Hcrcfic. La grandeur & l’impor- TdtriArehd ConftdntinepoUts . td e/l , Oregorius Dideorw i. 

tance de ces emplois , font allez voir de quel poids & de OsArtopbiUx , JdnAfijftus litAconus & Soutins , 
étoient ces Offices. & Defenfar Nurium , -rA«jt*ai w. Ssephduus Duconut 


L'alliance que nous avons vûé fi frequente entre & CdneelUrius ,v«u»,«Vk , Dmifius& CAntcllAnte , 
les Notaires &; les Lefteurs , nous a fait faire relie- ^isufljfius Trtfhvter & Mtntubut. 
xion fur ces paroles de faint Epiphane , qui dit , que Ces trois qualitcz,de Chancelier , de Notaire & 
le Leâeur n’cfl pas participant du Sacerdoce , mais de Cartophylacc étoient donc differentes , «St étoient 
qu’il efl comme le Scribe de la parole de Dieu. Qtirp- même confiées à des Diacres ; mais celle de Charto- 
tn Enfofit . /- pe Lrfler non efl Suctrdos , iipt'i , fed tAn.jujm divins phylacc l’emporte fur les autres. Aufiî ce même jtû ‘ 

dti Coïts, u* rerbi Seribx , yœ «/«< nu, . Concile faifant encore plus bas mention de ces trois 

Actius Archidiacre de Conflantinople prit très- Officiers; met le Cartophylace à leur tête , Se lui 
fouvent la qualité de Primicicr des Notaires dans le donne le premier rang immédiatement apres k* 

Concile de Calcédoine. Il efl parlé dans ce même Evêques. 

Concile d’un Lcèlcur qui étoit arlîi Notaire. On y Dans les autres Seffions de ce même Concile c’efl AO. il, sf. ij, 
lut dans l’AôionXlV. les Aélcs d’un Concile d’An- George Diacre &Chartophy!acc qui rire desQurces 
T'orne!. F/ff ij 
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n^f Parc. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs . ii$i 

de l’Eglife de Conftantinoplc , les Lettres de Sergivis licre ; leurs yeux fie leurs efprits étant accoutumez à 
& d'Honorius , fie les apporte dans l’Aifemblée du n’avoir plus d'égard qu’à la dignité .Tans confiderer 
Concile qui les vouloit examiner. On l’oblige de l'ordre qu'elle obfcurcifl'oit par l’éclat de fes rayons, 
produire tous les originaux qui étoient dans le Char- fie qu’elJe faifoit perdre de vue. 
tophylacc.oudans la Bibliothèque des Patriarches, Enfin cette éclatante Dignité ayant une fois ébloüi 

qui étoient neccflaircs pour la juftificatton eu pour les yeux des hommes, fit ayant lait oublier le rang 
la condamnation des ouvrages , ou des perfonnes desOrdres facrez, les Cartophy laces montèrent au- 
qu’on accufoit de l’erreur des Mpnothelites. deflus des Evoques , avec la meme facilité qu’ils sc- 

IV. Nous venons de voirpluficurs Diacres qui é- toient élevez au-defliis des Prêtre*. * 
toient comme les Secrétaires du Patriarche, Se qui V I. Le nom meme deCaxtdaire, ou deChar- 


avoient pour chef le Chartophylacc , nommez avant 
les Prêtres , dans les récits meme qui furent faits au 
fixiétnc Concile. Cétoit peut-être une marque de la 
prcfcancc qu’ils avoient prife au-dclTus des Prêtres i 
a caulc de l’Office ou de la dignité dont ils étoient 
revêtus. 

Le Concile m 7fn>lio qui fût tenu fort peu d’an- 
nées apres cacha de remédier a cet abus , fie défendit 
aux Diacres, de quelque Office ou de quelque digni- 
té qu’ils fufl’cnt ornez , de prendre feance devant les 
Prêtres, ft ce n’cft qu'ils tu fient envoyez dans quel- 
que autre Ville , par leur Patriarche , ou par leur 
Métropolitain ; Si qu'ils reprefentaflêne fa perfonne. 

CaP, 7, Qumiom in nennuliis EcrUfiis DiMotui afi eio Ecclifid- 
fiied >$*ùu* ûuiMuev, bobere diduimus \&txbtx nan- 
nuiies earipn drragMtu & licentiJ frétas dnte Tréfile- 
ras fédéré ; jtotuimus , ut Dixatms etiamfi rit Dignitoie , 
ta qi*un , idefl , ht Ofjsuo tjuavis fit Ecelefidflica , un- 
ie Trtfbjurum ne fededt .fréter qusm fi frafrit Totrier- 
the tel Metrofalitdni vüesgrrens , défit in dlid eivitdte , 
fuper dliijuo enfile. Tune enim ut laeum iUiui implens ta- 
turditur. 

La peine que ce Concile ordonne à l’avenir eontre 
les contrcvcnans , cft d'être mis les derniers dans le 
rang & l'ordre qu'ils tiennent dans l'Eglifc. Le meme 
reglement cft auffi étendu aux autres Ordres, d’où 
' on peut prefumer que les Clercs memes inferieurs au 
Diacre , s’étoient aulîi quelquefois élevez au-deflûs 
de leurs Supérieurs, par l’orgueil que leur eau toient 
ces Offices ou ces Dignitez dont nous parlons. 

V. Les Cartophy lac es bien loin de déférer à cet- 
te ordonnance , & de ccder aux Prêtres, fc mirent au- 
defTusdesEvcqucs;fi( fe confervcrenc long-tcmsdan» 
cette ufurpation. Ainfi on ne peut douter que ce Ca- 
non que nous venons de citer , n’ait été fait principa- 
lement contre les Chartophylaccs , qui apres s’etre 
nmau-delfus des Prêtres, fcmbloicnt déjà menacer 
les Evêques. 

Cette élévation infolcntc des Chartophylaccs au- 
delTus des Prêtres pourroit bien être procedée , t. 
De ce qu’ils avoient eux- mêmes été Prêtres , comme 
nous l'avons remarqué dans quelques exemples pré- 
cédais. Ainfi ils précc îoient les autres Prêtres , fans 
la moindre ombre d’injuftice, quoiqu’ils fulfcnt peut- 
être plus jeunes dans le même ordre. 

Cette prcfcancc dans le même ordre des Prêtres , 
qui leur étoit accordée en vue de leur Dignité ,paf- 
foit enfuite dans leur cfprit & dans l’cfprit de plu- 
ficurs autres comme un effet de leur Dignité , & 
comme une fuite infeparabîc. D’où il arriva que 
les Chartophylaccs prétendirent enfuite le même 
honneur , quoiqu’ils ne fu lient que Diacres. 

Cette uturpaiion pourrait être provenue, x.Dcs" 
frequentes &. longues commiflions que les Patriar- 
ches fit les Archevêques donnoient a leurs Carto- 
ph) laces fit à leurs Archidiacres, lb s'accoutumaient 
fi bien & eux , fit les Prêtres mêmes à cette prefean- 
ee irregülicrc, quelle ne leur paroiffoit plus irregu- 


tophylace cft une preuve que cet Office comprcnoic 
auiTi celui de Bibliotfiecairc. Ce qui a été dit du fi- 
jriéme Concile en eft encore une marque certaine 
pour l’Eglifc Grcque. 

Conftantin Manalfcs raconte qu’au tems de Leon 
d’Ilâuric , la Bibliothèque de Conftantinoplc étoit 
gouvernée par douze perfonnes d'une fcicncc & 
o’une probité finguliere , fit que les Empereurs mê- 
me n'entreprenoient rien d'important fans les avoir 
confukcz : T'ont* in efinicnr rhtutù eront , ut ne tpfi 
guident Imper store s , novi quidqusm & inufitdti Jiti o- 
gendum puurent , iliu in emfilium non ddhibitis. Ces 
lairrts & fçavaos hommes défendirent la Fojr de 
l’Eglifc contre cet Empereur ennemi des facrées 
Images , fit couronnèrent leur vie par un glorieux 
martyre. 

Quant à l’Eglifc Occidentale il n’en eft pas dé 
même ; comme les Cartuluires n’y ont ramais eu le 
crédit qu’ils avoient dans l’Orient , auffi on ne leur 
a point atfcfté la dignité de Bibliothécaire. Anaftafe 
Bibliothécaire dit que Grégoire H. avant fon Pon- 
tificat , avoit été Bibliothécaire n’étant encore que 
Soüdiacre. Suld-seanus dttjue SoeeUdT’us foftus , Brbtiù- 
thtee eft illi Cure commifid -, d.inde di Dideortstut aida* 
nem prncllus tfi. 

V 1 1. Je ne m’arrêterai pas davantage aux Chan- 
celiers de l’Orient, que nous avons vû à Confiant im- 
pie , être des Diacres fie des Offiriers du Secrétariat, 
fous le Cartophvlace. H vaut mieux venir auxNo- 
taircs qui étoient plus connus fit plus ordinaires dans 
l’une Se dans l’autre Eglife. 

Jean Diacre nous a déjà afTurez que le Pape fa in t 
Grégoire envoyoit auffi des Notaires de l’Egulc Ro- 
maine , avec des Commiflions extraordinaires pour 
faire corriger les divers abi s qui fe glifioicm dans b 
Difeiptine des Provinces éloignées. 

Entre les Synccllcs ou les Confident de ce faint *• 
Pape , le même jean Diacre a donné rang à Emylieu 
Notaire , qui recueillit fes quarante Homélies fi. rlct 
Evangiles , étant aflifté de fes compagnons ; Se c’étoit 
là la propre for.ftion des Notaires : qttr quddrsgmd 
Homilids Evongelii cm foeiu fuis exetft : Si à Pateriu» 
Notaire qui a fait cet excellent Extrait des Ou- 
vrages de ce faint Pape. 

Ces Notaires étoient ordinairement Soûdhcrc* 
&: Regionaircs , c’cft-a-dirc , diftribrez dans les di- 
vers quartiersde Rome, avffi-bien que 1rs Diacres 
Regionaircs : Avec cette différence ,quc les Diacres 
Regionaircs étoient chargez du foin des pauvres : 
Au lieu que IcsSoûdiacrcs ou Notaires Regionai- 
res , avoient été defiinex originairement pour 1e- 
cueillir les Aôes des Martyrs. 

Vl 1 1. Rien ne peut mieux apprendre qrcl'c 
étoit la dignité des Notaires , que les emplois impor- 
tant, Se les commiflions extraordinaires , dont le 
même faint Grégoire les honorait. Diverfes per- 
fonnes lui ayant porté leurs plaintes , ou leurs accu- 
Citions contre b conduite de l'Archevêque deC*- 
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gfiari en Sardaigne, ce Pape envoya Jean Notaire Mais ce ne fut qu’une commiffioit particulière q„e 
f,*.Ep.S 4 - U il Siège Apofiolique , Sedit nofiro Solarium , pour donna ce louvcrain Pontife , lorfqu’jyam envoyé le 
éclaircir ton* ces different , & pour obliger cet Ar- Notaire Pantalcon .pour prendre loin du pauiinoi- 
chc vêque à juftificr Ton innocence. ne de faint Pierre dans le Milanez , il le chargea cn- 

Lc neveu de l'Evctjue de Siponro étant accule cote de foire promptement ordonner fEveque élu 
d*avoir violé la fille d'un Diacre , Saint Grégoire y à Milan. Vf in ordittartdo eu qui .i vtbit elrttui rji , nul- £, f, ep, (p. 
ehvoya le Notaire Pantaleon , pour s'en mtormer , la poffit mon Cent ingéré , Tatualtentm A '*;.» riant noj,nm 
& fi le crime étoit avéré , obliger ce jeune homme tranfmijtmut , fui eutu , ut rnorit ejl, entttuntt cmtjinjiit 
tfépoufer la fille; ou après la peine du fouet le ren- mftri ouboritate , faut confecnri. 
fermer dans un Monaltcrc pour y faire pénitence. XI. Si Je caprice des teins avoit laide les Regif- 
J C-u ep. Mais tous les Notaires n'étoicm pas appelle* a ces très des autres Papes auilî entiers que celui de faint 

4 *. grands emplois. Grégoire , nous y trouverions les marques de la 

l- J. Ep. 34. Un SoûJiacre de Sicile n’ayant pû le refoudre à même conduite dans tous fes prcdecei leurs , auflî- 
la continence , qu'on recommençait i exiger avec bien que dans ceux qui lui ont iuccedé. LaCoiiee- 
plus de feverité , il Ce démit des fondions du Soû- tionRomainc d'Hoificnius en foit voir quelques vcf- 
diaconat , & le contenta d’exercer l'Office de No- tiges dans les débris qu’il en a confcrvc*. 
taire , Vjijue in tbttùs fut tempm , Nétdtii quidem gtjfit Le Pape Pelage envoyant un Prêtre de l'Eglifê 
Oficiton . & à Mmipenc Sabducoui ccjfavit. Ce qui ne Romaine pour corriger les abus fie pour affermir 

le peut entendre que des fondions ordinaires des l’unité dans une Province éloignée . Tetrnm fd.um cM3. 
Notaires, qui n'étoicnr pas fi relevées, qu’on ne noflrum Vrefbyttrum Apofioheo Sedu , ,td cari* end a en, mua. p. tpy- 
• donnât cet Office meme i des enfons encore fort quo in quejiwntsn veniunt , duximut d.rigenduiu , c v f. 

jeunes , des qu’ils avoient appris l’ait d’écrire , avec Ad Ecdefufiitam suvutem , ad cerreptûnem excejfuutu , 

la vîteffir admirable, & les abréviations étudiées &c. Il lui donna pour Adjoint & pour ConfeiUcr, 
dont ils foifoient profeffion. un Notaire de la meme Ei;Iiic , lia te Trojeaum Ntfa- 

L. 4 . If. if' Saint Grégoire même parle de ces jeunes Notai- rium Stdit ttvjlro admigendum tjj'e credidimut, ut parû- 
tes , Irrijitntt Mot , quas babere Set an i adbuc futri C/paio Conflit» , qux rattonabilia Juin , exeqni nv,l m- 
f oie ut. Ce qu'on pourroit neanmoins entendre de rtntur. 

ceux qui ont appris cet exercice , quoiqu'ils n’eu Ces Notaires dévoient être dans une grande re- 
ayent pas encore la charge. putation de prudence & de probité , pour fbu-.cnir 

DUleg. /.j. t. IX. Les Notaires étoient ordinairement les S ce rc- Je poids de tant degrandes affaires , & l'honneur du 
10. tairesdes Evêques, aufqucls ils diêtoient leurs Let- Siégé Apofiolique, qui les rcretoit de lôn autho- 

l. 4. ep. tf. très. Hatte EpijtoUm Tâter io Notarié Etclefu noftrt fub- rite , Faciluvem omnium caufarum futur um rjfe judu-an- 

L.t.£p.u~ finbtndam iiüavimut. Ils ccrivoicnt auiTi les Actes let exitum , fi ilium ab ApofloUca contigtjfct pallier Stic 
publics, comme il parole par les A êtes d’arfranchil- tranfruitti , &(. 

le ment Se de liberté , que ce Pape donna à quelques XII. En France les Lecteurs ont fouvent foit 
cfclavcs de l’Eglifc Romaine , Ltberet ex har die ci- l'Office des Notaires. Le privilège de l'Abbaye de 
Vif fut Roihahoi eljuimus , &c. liane manumtjfianis pagi* faim Denis accordé par Landry , Evfquc de Paris , 
nam Taterie Notarié firtbendom dûlartmus , & profita fut écrit & fouferit par un Lecteur iAujlroieuut'Lrc- Du ChAns, 
manufubfcripfmus. ter jubttue Damno lundi) soEpiJcopo bot prtvilegittmffiipjï M'A- Fruit. 

X. Outre ces exercices ordinaires , aufqucts les & fubjerifft. lem-t.p.oSf, 

plus jeunes d'entre les Notaires pouvaient fotisfoîre, Grégoire de Tours dit , qu'il apprit iui mèmcccc 

d écrire les Lcttrcs.de drcilerlcs Atftcs publics , de art étant encore enfant : Sihtl aliud hmartuu fruttr Do - 1 er. Cen- 
fuivre en écrivant par notes abrégées le torrent de notât jgnovi, in quarwu nu.it fludit rmtjlTtciut adjl'^cr. f*P' *• <°> 
l’éloquence d’un Evêque, qui prêche la parole de Auffi il y avoit à Rome une Ecole ou un Colle- 
Dieu: il y avoit des eturges extraordinaires qu’on gc , & une compagnie de Notaires , dont le Chef 
donnoit aux plus expérimentez Se aux plus habiles; ou le Primicicr avoit foin des Chartes , & peut-être 
& il y en avoit meme de deux fortes. Les unes é- meme de 1 a Bibliothèque. Le Soudiacre Aratcur 
toient des commiffions generales pour veiller dans ayant prefenté fou Poème au Pape Vigile , ce Pape • 
toute une Province , & pour remédier par l'autorité le donna en garde au Primicicr des Notaires. $«/ 
du Siégé Apollotique auxdefordrcs qui s'échapoient gratin vira ventrabili , Tt imiter to fibvU Netaiurmu , u, 
à la vigilencc des Evêques; les autres n'étoient que ftririio dédit Etthfu (lAloeanduin 
des commiffions particulières, pour quelque occu- Ce Poème qui comprend l’Htiloirc Apoffolique 
rcncc fingulicre. en deux Livres, fut lu en quatre rcprilcs en prekn- 

Lc meme faint Grégoire écrivant à Hadrien No- ce du Pape & de phfficurs pcrfociKf habiles du 
taire de Sicile , c’cft-à-dire , qui avoit une commif- Clergé , des Religieux & du Peuple , dans l'EglifC 
lion generale djns toute la Sicile, lui die , que files de, (aine Pierre ; l'Auteur meme ic recitant , l’An- 
Religieux du Monafteredu Moiu-Gibcl ,fc laiflent ditoirc en interrompit la lecture par fes appfcudn- 
eftétlivcment aller aux diffolutions infamantes , dont femem , lie demanda fi fou veut qu'on relut Jes pl s 
on lai avoit parlé , & dont il avoit écrit à l'E- beaux endroits , qu'on n’en put lire' que la munie 
vêque , il ne manque pas d’y apporter un remède d’un Livre à chaque fois. 

prompt & efficace / Se en corrigeant Jes défauts (pi- Cela nous rappelle Je fouvenir de Ja recitation *././, p 4f ,, Si 
rituels de ce Monailere, de prendre auffi foin de fes autrefois fi frequente de font d’cxccllcns ouvrages rem. 8. p. pé. 
interets temporels. dans l'ancienne Rome, fi l’on peut donner dcl'cx- 

t. I. Ep. u, Dtqua rt quia fratri& coepifeopo noflro Letni pripfi- ccllencc aux ouvrages pruphancs , qui ne fervent 
mut , ut reqitijita ver ilote , fi ita repererit , dtfindtfim.t hoc qu'à repaît rc la vanité des hommes. Mais cela nous 
fiudeat feventate tonigrre ; netejfe quoque ejl, ut in bat foit plus utilement remarquer les longues L'Currî 
retua fe txperientiaatUnvejligandam ver itat:m,& puni. »• des Livres faints qui fc foifoient autrcroisavcc bcau- 
dutn tantum /celui , omuimoio J'ollititam deb: at cxbibcrt . coup plus de ferveur que (tais cet derniers .ic. \i, * 

ïfff ii) 
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Nous en avons déjà parlé ri-defiiis, & il faut ajou- délité incorruptible que leur miniftere demandé. 


Fidèles. granjfimos. Imitari de Uni armer ia , que (animent mon * - 

II faut suffi recofmottre de bonne fo y que fi dans menu Churtharum. vt quando A ipfit aliqua infirstSio 
les Offices divins on ne frit plus ces longues Icâurcs quaritut , tune loquaiunr , tôt uni tutem diffimidart dttxni s 

en langue vulgaire , les inftruâions 6c les prcdlca- quafi nefciM feu nu s - 


en langue vulgai 
tiorn (ont aufii incomparablement plus frequentes 
qu'clfcs n «oient dans les premiers ficelés. 

Cette digrefiion pourra paroître un peu longue , 
mais nonpasabfolument hors d’oeuvre ni dcfagrca- 


X V. Les Chanceliers n’étoient pas encore recon- 
nus entre les Officiers de l'Eglifc Latine. Saint Gre- *.m ftjt. 
goire écrivit à Vcnantius Chancelier £ Italie , pour 47 . £.«-iya. 
lui confeillcr de rentrer dans le Cloître dont il ctoit 


blc. Neanmoins il cft tenu de la finir pour revenir forti. Il parle dans un autre endroit du Chancelier 

à nos Lcâcur* êc à nos Notaires. d‘un Expmcur. Il dit ailleurs qu’un Exarque d'A- 

XIII. Les Auteurs de la vie de frint Cefairc Ar- frique lui avoit envoyé fon Chancelier pour traiter 

chevcque d’Arles , nous apprennent une autre char- d’une affaire, bain *4 nos prt trient cavfa Canceller inn 
gc des Notaires , au moins dans l’Egiifc d'Arles , defitnarat. 

qui étoit de porter la croiîe de l’Evcquc : Clerkut Caffiodore parlant de cct Office purement féco- 
nd un* trot baculxm üllut pmart , qmd Xotariorum of- hcr , dit qu’il tiroit fon nom du Chancel , ou du ba- 
ficium tra. luftte , où ceux qui étoient élevet à cette dignité fe 

„ La vie du Confcficnr frint Magne , difciple de tenoient pour écouter, ou pour introduire ceux qui 

t. faine Colomban , nous apprend que les Aboci a- dcnnndoiervt audience du Magiftrat. Milhistm do- renier, t II. 

voient au ffi une crofic , qui cft auffi appclléc Cash- mtfiieam CanceUarum dteus attribua , ut te mfftora ntfhi '• * 


voient aufii une crofic, qui cft auifi appclléc CM- mijhcam CanetSmm dte*s attrtbuit , ut (tmfjlorii nojhi *■ *• 
but 4 . On fc (ervit de celle de cct Abbé apres fr fier et* fidtli intégrant cufhdus , per tt frajentatut a- 
mort , pour délier en fon nom celui qu’il avoit lié ttdsu. 

durant fa vie. Mais dans ccj petits emplois ces jeu- Les Hiftoriens & les Loi* nous apprennent que 
nés Ecclcfuftiqucs tiroient de fi grands avantages , ce n'étoient ordinairement que des Notaires, ou* 1 *** 
de 1a doctrine , & des faims exemples de leurs Pre- des Secrétaires , a qui on donna enfuhe de la Cou- 
lais , qu'ils fc rendoiem capables des plus grandes fideration & de l'éclat par les emplois important 

charges de l’Eglife. qu'on leur confia. 

Dans le Concile de Conftantinoplc fous Mena», Les Ecelcfiaftiqucs ne commencèrent à s’irgerer 
entre les Clercs de l’Eglifc Romaine qui y aftifte- dans cet Office feculicr que vers le tems de Char- 

rent , on nomme deux Diacres , deux Notaires , 8c lemagne , îc le Concile 1 1. de Chalon , en gi j. le 

quelques Soûdiacres. Le Promoteur du Concile é- leur interdit aufiî-tôt. Trtfiyitm Caneelljrht publi- Cri. 4d> 
toit Éuphcmius Diacre de Conftantinoplc 8c Pri- tôt tfit decrerimus kbikndum. Il cft vrai que cette dé- 
micicr des Notaires. Il y cft aufii frit mention de fenfe n'étant faite qu’a, x Prêtres , on (ouffroit que 

Théodore , Tribun , Notaire & Référendaire de les autresCIcrcs inferieurs cxcrçalfcm cet Office qui 
l’Empereur. On y nomme Menas Lcôcur du Siégé n'étoit toujours qu'un Office public. 

Apoftohqpc ,8c Sccondider des Notaires. Secundice- Saint Oiiyn fut Chancelier de Dagobert avant 
fins h'itarierum. Acacc & Chriftodorc Diacres & qoe d'être Evfquc. On l’appclloit Référendaire. 

VU..:... J. r .a L. t • f - 1 n_J » „.r. .J ..... .J 


Notaires de Conftantinoplc. Le même Chriftodore gefertndnius dietbatur » ri qutm publie* tonfcriptmtt 
porte aufii le nom de Secrétaire , refer rbdutur , ut ptr tum annula , Jeu ftgillo Refit tonfir- 

Enfin il parole par les A#cs de ce Concile que mnentur. Ce font les termes de l’Auteur de fa vie. 

1 ^ La fuite de cct Ouvrage fer» voir une infinité du 


l’Office de Notaire étoit ordinairement affrété aux La fuite de cet Ouvrage fer» voir une infinité 
Diacres dans l’Eglifc Orientale , quoique dans l’Oc- Chanceliers qui étoient en même tems Evêques, 
ci dent , cette fonction fut pour les moindres Clercs. 

Le Promoteur du cinquième Concile univerfel étoit ———————————— 

aufii Diodorc Archidiacre de Conftantinoplc 3c Pri- CHAPITRE CV 

micicr des Notaires. 


Dmi le firéme Concileçener J on nomme Etier- p chtocelien , des Notaires , des Char. 
« Diacre te Noubes a i Archidiacre y cl! appelle a’ 


Chanophylacc. D’où on pourvoit conjcâurcr que 
fa dignité de Chartophylace ayant acquis un nou- 
vel éclat , 8; des pouvoirs extraordinaires , (c pre- 
mier des Diacres aima mieux en être qualifié , que 


tophylaccs & des Bibliothécaires , depuis 
Charlemagne jufqu'i Hugues Capet. 

I. Quel étoit l'Office du Chancelier , eu de grand Chair- 


de Primicierdcs Notaires, il faut neanmoins (tiier , qu tu appella atijfi jirchuhancther. 


demeurer d’accord , qu’on nomme dans ce Concile IL i 
un Lcfieurqui étoit aufii Notaire. m un u 

XIV. Caffiodore apprend quelle étoit l’impor- III. 
tance de cette dignité dans l’Empire , & de ce qu’il I V. 
en dit on peut conclure combien elle étoit confi- pwroiri 


I I. L’rirdithunetlier etoit ordinairement un Ev'qut 
un jitcbrrèi\ue. 

III. Det Sotairet. 

I V. Dur ChaTtykjlaet des Créa. Defcriptiou de fer 


drrable dans l’Eglife. Les Notaires étoient eficêli- 
vement les Conhdens du feertt , & comme les Se-' 
/.1. crcr lires d’Etat. Nttrifi Itonor tune déboute rgregÜs, 
du ni ad Impériale fecretum taies conflit tligi , tn quibm 
f - upTckenftmis rittum ne que ai inrenir:. 

Le Eormubirc de fa création des Notaire* , ex- 
prime admirablement 1a frgefic , le f’wcret , fit fa £■» 


V. Il eut enfin feastee au-defus det Trîtres & des £- 
Vaques. 

VI. Reglement du Concile in Tnillo fit cela ; tu 
quel rems eemmenf a cette prtfeanee duCbartcphjUce in- 
défini det Ev'qtttt. 

V I I. i iÿtlt furm Ut fondement do cettt prefetnt* 

pfabktutt. 
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VIII. Touvorrt des Cbnrteptyldtet. pidiutis vetulitAte /minou , & fecrtuiüu fidtliltr tuf- 

I X. Qui s' titrent pn r U m de/ut des Etriqués. ttdircnt. 

X. Les LrdinMX ri Arment pas ouvre ccne pre- Le même Hrncmar dit ailleurs ,que le Roy étant 

fit entre. irrité contie J’Evéque de Laon fit écrire par foq 

X 1. Des TrattnatArrer. Chancelier au Vidamc 8c au Prévôt de l’Eglise de 

X J Du BibUotbecnire. Laon de ne lailTcr prendre aucune part à leur Evc- 

X 1 1 1. Imfortjnee de ertte dignité'. que de tous (es revenus 8{ de tous les autres avart- 

XIV. Dj Bbiiuthecjire de l'Egti/e Rem a: de, tiges de l'Evêché. 

X V. Cet Office etr-t donne À d. s Evfqut s. De U on conjc&urc avec raifon , que l’Abbé de tf. »*. J** W 

XVI. Des Biliobecnirts dans l’Orient. faine Denis, nommé Louis , dont Loup de Ferriè- 

res dit , qu’il étoit Secrétaire des Cowmandcrocns 
I. Ç'Ous l'Empire de Charlemagne, tems auquel du R or , Epijlelnre in TaIaôo gerens tfficium , étoit 
C!)la dignité de Chancelier commcnçoit à s'ac- au/fi Cnancclicr. Le même Abbé écrivit des Lettres 
croître ; fa fonftion étoit de garder les OrJonnan- à cet Abbé de faim Denis Louis , où il lui donne 
ce» des Princes , 8c les relolutions des Affcmblées la qualité de Prince des Abbcz , A: il implore fa 
gcicralct ou des Etats du Royaume, d’en fournir fa veur & là protection auprès du Roy: l’adrclTc de 
ces E cmplaircs aux Archevêques & aux Comtes, fes Lettres t/l ainfî conçue : jfUiAtum fntnme. 
pour cire par eux enfuite communiquez aux Eve- IL Lorfquc le Chancelier n'étoit pas prclcnt, 
ques , aux Abbcz & aux autres Sujets du Prince; un des moindres Chanceliers , ou des Notaires pre- 
enfin il intbrmoit le Roy du nom des Evêques 8c noit fà place : c’efl ce qu’on voir dans un Aétc du 
des Comtes , qui avoient pris un exemplaire de ces Roy Charles le Simple : GnuUttus KetAtius nd ritem tinfu^uffend. 
Ordonnances, Rogrri jlrchiepifcepi recogmrit. On ne peut pas dou- nJt-mpi tpijt. 

Ocft ce que nous apprenons d’un Capitulaire de ter qu'il n’y eut plulîcurs moindres Chanceliers dans W" 
tâp. 14. LoUis le Débonnaire , d*l'année 8a J. t'olumui , ut le Palais , 8c que ce n’ait été ccîtr raifon qui a fait 
Cnpitul a , qui nmtc & dite rempore eon/nitu fidelium no/- prendre au premier la qualité de Grand & d’ Archi- 
trorum à ntbis confit tut a /uni , a CmeeÜArit nofiro jtr- chancelier. Un texte d'un vieil Hifloricn en fait foy : ■ 
thiepifiofi cr Comité t eerum neerpiemt , & unufqui/que Ego ’fo/epb petenter & Sac er dos , quand jm ^dquitanorum Dit Cfyfa, 

per fsum D'oeCefin esteris Epifcopis , jibbntibui . Canut i- Regis Cjneiljr-us , nunc ntcljti Régis Lstdoeici liber nlium !em - t é‘7. 
tibus & aIüs Fidelibut nofiris ti tran/r.bi /suUnt , <rr in etrtium Treceptir , nique eju/tUm ftcrl TaÜaii CAnctlU- 
fstis Cvnt'Uirbus (or nm omnibus reltgMt , ut eunSit nofirn riortsm munere funSus. 

erdirutto & volant as nota fit ri poffîr. GotttBdtius tamrn Arfli-iôt que làint Herebcrt eut été élù Evêque Striai die il. 

nefter nominn Epijcoporum & Cmitum , qui eu Accpcre de Cologne , l’Empereur Otton lui écrivit comme Hott e.?. 
tuTArerim , noter; &e4*dno/.rjni notitUin perfernt . ut à fon Archichancelier. Mtbilogotheie . L’Hiftoricn 
nullut hoc prêter mitttre pr tfunur. Grec Clnrtamus dans fon Livre IV. prend aulîi le 

fit. i». e. il. Le même commandement le Ut dans les Capîtti- Logothctc des Grecs , pour le Chancelier des La- 
Tit. >i. ». bires de Charles le Chauve. tins. Cjiicellnrius qurm Logotbeum Greti TOCAttt. 

Ccft vrai-fcinhbblcmcnt du grand Chancelier. Celui qui foufcricàb place du grand Chancelier RM. Chem, p, 
qu’on appcllmr Archichancelier , que cela fe doit ahfcnt , qui cft toujours un Evêque ou un Arche- »7L»7f. 
entendre, & il faut en m ; mc tems remarquer , que reque, prend quelquefois lui-mt me le tiefe de Chan- & in non p. 

c'étoit toujours un Ecclrfulliquc qui étoit chargé «lier , au lieu de celui de Notaire. 7 ** 

de cct OiKce. Cela paroît par les fouferip ions A ngc Ira m étant déjà Chancelier de l’Emptrcrr, fppftfa or, 

du Concile de Pomyon ,tenu en 87 C. où apres les fut fuit Evcque ou Archevêque de Mets ; car cette 

Evêques 2c les Abbcz fouferivit l'Archkhanetlicr , qualité d’Arihcvùjue fat confcrvéc alfaz Iong-tems 

qui etoit au/fi Abbé GdinJeiiui iAlbn & jircbicAti- par les Evêques de Mets, apres la mort du Prince 

cetiATiut. Drognn. Voici encore une loufcription d’unChan- 

jjAiAm.L 1. Adam rapporte dans fon Hifloire Ecdcfuflique tcîicren lapbee de l’Evêque Archichancelier, jim- Sptfîjgli h-v. 
t* 9- un Rcfcript de Charlemagne , en 788. pour l’ércc- Infini CauccIIatim aà viam Hubtrù Efi/cepi & jirchi- h 

tion de l’Evêché de Brème , fo. tient par l’ Arche vê- r dttctlUrii . . 

que de Cologne .Chapelain du lâcré Palais. H'ide- C e n’étoit pis Iculcmcrt pour écrire, pour faire 
Indus jùtbicptfioput Coionien/. s , & fteri Tntntii Ctptl- copier , pour fouferirc , & pour diflribucr les Or- 

Lsnus recernorr. donnarces du Souverain , ou des Etats , que Je 

Centil. Gnlli Le Pere Syrmond a/îure , qu’on voit plufienrs Chancelier étoit établi , mais au fit pour les reciter 
t*m. j.y.444. Chartes de Loliis fils dcBofori ,qul fiit depuis pro- & les publier dans les AlTemblées du peuple. On 

* *• clamé Empereur à Rome , datées prefque toutes do voir après quelques Capitulaires de Charles le Chau- /v çbifkt s 

Vienne y & fouferites par l* Archevêque de Vienne vc: Et tm: frfit Gnudcnuin CMCt'llnrium ul bnc Jequen- tm-i-f. s*«. 
SfieitegU tom. Archichancelier. En pa8- Hrgues Roy d’Italie avoic tin Op taU in popuinm recitaret. 

»». 7 •♦>•*>»• l'Abbé Gcrlan pour Archichancelier. Ce qui a été ici confafemcnt ébauché fera traité 

Hincmar, après aVoir dit que tout le Clergé cü pîirs aukmg&avrc plus d'ordre dans la fuite de cet 
Palais étoit fous la domination de fÀrchichapcbin , Ouvrage. 

àlfurc que le grand Chancelier lui étoit comme af- 111. Venons aux Notaire*. Anafiafc Bibliorh*- 
focié ,quc c’étoit celui qu’on appclîoit autrefois Sc- cairc dît , que b donation que Charlemagne fit au 
err taire « qu’il avoit fous lui plufarrs a - très Chan- Pape Adrien I. fut ligné par fan Chapelain 8e No- 
ccliers ou Secrétaires intelligcnsSi fidèles , qui co- taire. Cnrolus Rcx nferibi ju/it , per Ætbtritm rtligit- 
pioirn:: les Ordonnances , 8c en dilhibuerent les /um , ne prudmijfmum , Ctpdlnr.s:n A r Xotorium fittrit- 
WnemurJ**. **etnplaiff* uni £>ire des cxiêlions odieufes. Cui Le même Pape écrivant à Charlcinagre , fait merr- 

1 1.107. 317. foô*bntur /umttsus Cânre'ixrut , qui a Setrttit olim dp- éion de RaJon Protonotairc de Charles & Abbé i _ 

pcllabnrur , er unique illi fub\ecl : prudentes & intrT'gtrrtrt Rjdentm dileHiffmam Tmenctorium ytfirndt Atcme jib- CnelL QnlU 
ne fidèles vin , <pi i prtceptj regiu nb/qnt imntedtrAU cm- bjtem. Une vieille Chronique donne à E gin bord les *• b 1v 
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Part. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. t:oo 

jjk, titfà d<r Notaire & d’Archlchapelain de Charic- Je» sru à U Fête & à U Proecifion d« Notaires, 
tvn. % f. 49*. magne , jtrebi.dfeüsm u Nturiufqtu Imper Jterii Cnroli. monte fur le cheval du Patriarche » revêtu de blanc , 
Mrutmsrjxu Hioctnar rapportant le» nom» de ceux du fccor.d & portant fur fa tête une mitre precieufe brodée 


Sfkitei 
»*./• *v. 


Ordre , qui avoient alfifté au Concile tenu dan» le d’or. 11 alfure encore dan» un autre cndroitque le traa.tf.tyi. 
Palais Royal de Qcffjr , nomrfcé Ené« , qui fiat de- Chartophylace ne permettoit point aux Prctres é- Hat», 
fuis Evêque de Paris ,& qui étoit alors Notaire du trnngcrs de celebrer les divins Myftcrcs , s'ils n’a- 

I lacré Pâli s. NttÀrêmfuri PsdJtii. I. 'Empereur Lo- voient des Lettres de l'Evcquc qui les avoient or- 
thairc donne à Hilivin Abbédclâint Denis laqua- donnez. 

lire d ’.'r.lu nota ire : U'idulmu jibb# ntfrrst nul t jtx- V. Mais ce qu’il j ivoit de plus fingulier & de 
dûaetarm. plus furp renant dars la dignité des Chanophy laces, 

I V. Venons à fL'glifc Greqtrc , qui nous fait voir «oit la prdêaree qu’ils avoient av-deffus des Prc- 
dat's le CbnciJc VII. general un Diacre nommé tf es , quoiqu’ils ne fi: fient que Diacres , & meme 
Etienne, Diacre & Référendaire du Confcil du Pa- au-deflus des Evêques, dan» tontes Us AflmWée* 

48. 4. triarrlse , .vwarôe & Krferendstrito rnerdbiiit Ta trier- qui fc icnoicnt hors du Sanctuaire de i' Autel & hon 
ckkifiirtti. Dan» Je Concile V 1 1 1. il cft auflt fou- du Concile. 

vent fait mention des Di-crcs, qui croient Notai- Bal fa mon ne peut approuver cet ufapc, qui blcffe, 

Mt. % rcs ou Scriniaires , & qui lifoient dans les Sellions f» fort les Canon» , fie toutefois il allure qu'il fut 
Je» ACîcs publies. Üjrcltaufli parlé d’un Moine Co- maintenu par une Cor.ftittttion de l’Empereur A- 
femnaire , qui avoir été Chartuhire. Icxis Comnere. 

II faut i pnrfcnt palier au Chartophylace , qui Vt awrw nomtvlli ex EeeUfdftûit Jilâcmt in Cm- 

croît une des plus cclatantcs Dignitez de l’Eglijc de gregMiontfoi qun fient extra forum tribunal , sorte Sst- 
Conflantinoplr. (erdotet fiant , fort rtiemns. F.t exifi'mo bee fort prop- 

Ànaflafc Bibliothécaire noos reprefenre (es pou- tir dt^nasttet feu offri*. S»ü enim iî qui i Tjofuatb* 
voir» dans une de fes observation* ftir le VII h «font Fsdefafiuit digni junt habit i , fedent ante Sacer- 
tn jü t.$j* Concile general. Il alfure qu’il a Je meme OiHce dotet. Fit an item & bee fréter ntienem. jU Cbjrtofki- 
m*d. Ml, ■ dans l’Eglilc de Conilantinople , que îc Bibliothc- Ixx m Cengregetionlbys que font extra Sjnoduin , feiet 
dire dans l'Eglife de Rome ; qu’il cft revêtu des non folim sente Sa* erdotet , fed cùefit sente Tentificct, ex 

ornemens du Diaconat , N' qu’il fait toutes les fône- Ctofthmitttc jilrxii Cmnen't. 

rions Sacerdotales, excepté celles qui (ont propres Cette Conlliturion oppofe à ces Evêques' , qui J" 1 Orim.f, 
à la Prctrife : qucc’eftlui (cul qui eftrintroJuftcvr commcnçoient trop urd à fe plaindre de leur avi- '• W 

des Évêques , Pc de tous les autres EccIcluHiques Urtcmcnt , la longue pofleflion des Chartophy laces ^ 

à f Audience du Patriarche , & aux Alfemblées Ec- lé lilenee Pc le confcmement des Evêques preccdens , 

deliaAiqttcsjqtte c'cfr lui fcul qui pre/ente au Pa- & des Evêques prefens même jufqu’au tems pre- 

trî.irche toutes les lettres qu’on lui écrit , exrepré lent , la juflc peine de leur négligence paRèc , de 

» de l'E»i “ 


«lies des autres Patriarches ; qu'on ne peut être 
poirrvnm d’imePrcla turc, ni d’aucune Dignité dans 
lé Clergé , ni d'une ABbayc , fans ctre approuvé 
de luf t Pc fans être p'ar lui-même prefemé au Pa- 
triarche. 

ChertofojUx inttrpreutur Cherternitt euflot. Fungi- 
tur entera cjjirio CbxrttifhyUx <ifnd Ecdefom Cerfeuil- 


n'avoir pas confcrvé le rang de l'Epifcopat , i: de 
sure trop long-tcms arrêté à Conftirtincplc à fai- 
re lent cOur aux dépens de leur dignité. 

V I. Le Concile m Truite trouva un tempéra- 
ment , à ce dcfbrdre , en ordonnant que les Dia- 
cres , de quclqi e OlEcc qu’ils pufTcnt être hono- 
rez , ne pourroient prendre ftance au-deflus dés 


«p pilitdstJt'i quo Bibiïctbe'jrius efud Komsmot , imlttttu Prêtres ,que lorfqu'ils reprcfcntcroicnt la perfonne 


risL lùet ietfulir Eideftsifieerim iti. tnjlrcrum , & d^ettt 
ZccUfufiles prorfut cuniîst obfequid , txreptu illit felit, 
spu jd ÜM'erdotsde ffocidliter ec prepriè pertiwre. freban- 
tur c$:iu : ». Sbit Mo pr.ttereu nu Jus Trefulmn , tut Ge- 
ritorum à férir ventent , in renffodttm Tetrurcbs intre- 
mittitier : nullut Fj.lefidflitg Content ni prefetttstinr : rtu!- 
itxr Effroi* Tatrlerelu tr.ifit recifitur , rtijî forte st Cite - 
rit Vjtrierehir mitrdtur : nullnt ad Trsfuletum , vel é!- 
terius Ordbtif Ceriser utn , fève std TnptfitKr.m Mett.if- 
terhrum fneVthitttr , nifi ifr; huit: upprobe: , & eeenmen- 
àet , saque de illo ipji T.vrur;he fixerai , & ipfc fre- 
frn:*r. 


de leur Métropolitain ou de leur Patriarche hors 
de leur Eglife. jinte Trrfbjttrttm ne fedent , pretef 
ejuem p proprii Tdtristnbe , vel Metropelttsmi vieetk er- 
rent stdjit in sût si cirtuie , fuftr sdique edfhe. Tune nim 
ta loe uni illiut imflent horuralitur. 

Les Diacres que les Papes chargeoieut dé leur 
légation & de la dignité de leur perfonne dans lc< 
Conciles Oecuméniques, y prenoient rang'au-def- 
fus , non feulement des Prcircs, mais des EVcquts 
merhes Je des Patriarches. Air.fi ladifpofitiondccc 
Canon étoit tres-jude. Mais le* Diacres ctoient al- 
lez bien plus avant. 

Neanmoins comme ce Canon (e plaint de fu- 
furpation que les Diacres avoient faite fur les Prê'- 


Cct Auteur eft d’autant plus digne de toy , qu’il 
étoit témoin oculaire de cc qu’il écrivoir. 

Balfarnon avoic été lui-mcme Chartophylacc & très, & ne parle en façon quelconqre d'une partit!» 
Nomnphylacc de TEglifc de Condatuiiiopk- , avant tfntreprife de leur part contre les Evêques ; il y a 
que «îc monter fur le trôuc Pjtriarchal d’Antioche : lieu de croire que cet abus r.e commença qu'apr . 

Sc c’eff p sr cette conlîdcration que r Empereur & le Concile V I. & peut-être ne commcnça-t-il qu’a- 
1c Patriarche de Couflaminoplc le chargèrent d’é- près le VI II. ptiifqu’Anaftafe n’a dit mot de cctra 
crire les Conuncntaircs lùr les Conciles , &: fur Je preféance , en faifant une defeription li longue éc 
tiji*. Nouiocanon de Phothis , pour faire la diltinérion it curie nie du Chartophy lace. 

des regîcincus que l'ufagc contraire avoit aboli» , & Qtioiqu’il en foit d’Anaflafe , i! cfl hors de toute, 
de ceux qui étoient encore en vigueur. Ccfi ce apparence que le Concile in Trullo fc fut plus in- 
qu’il témoigne lui-même dans fa Préface de fon Ou- tcrdlè pour le» Prêtres , que pour les Evêques , fi 
vr.igc. les Chartophylaces fc fiiHent déjà mi* au-de(fits 

Ù dit ailleurs que le ChartophyCacc a/Tifloit tons d* eux. 
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VII. Bjlfamon dit bien , que le Patriarche de étendue que celle du Patriarche. 

Con/Lmtiiiople ayant plufieurs Secrétariats, celui du Apres cela Balfamo» conclut qu'il n’cft pas fî é- 
Chartophybec ctoic lingufiercmcnt tieftine aux af- transe que le Chartophylacc étant la main, la bou- 
fàircsdc l'Evêché de ConftantinopJc, comme Eve- chc A; la langue du Patriarche , il ait féancc au-def- 
ebé : Se aînii on pouvoit donner le nom d’Evtché lus des Evêques & des Métropolitains en plufieurs 
au logis, ou i l'appartement du Chartophylacc > rencontres, Içavoir.ô» elalionibus Epijtopontmad va- 
Charte' i/Uixm reele Epifepantt dketttr. ‘ tanttt Ecrfejus , & in ik putilku tongrejj&iu qui tx tra 

WA Audi le Chartophylacc exerçoir toutes Jes fonc- 'Patriarcbalt tribunal fiant , fmo niant in ftfîirum pubii- 

rions L pii topa les a.i nom du Pjtrûrche, il cxcoin- ck ceremnik m (imvnuilus , tm filim bar a patio Et- 
munioit , il regloit les affaires de confcicncc , il don- tkjis , ttritm niant quant in loto, 
j) oi: les penmifionr necelfaircs pour ordonner des IX. Ce forent la les degré* de (élévation du Char- 
Prêtres Si des Diacres : Omm j Potriareba jura txer- tophylacc , c'eft- à-dire , d’un Diacre au-delTus des 
(et , qux ti ionvtn nnt , i tr Epifope ; etrnim txcammuni- Evêques ; le Concile in Truilo lui permit de s afteoir 
tut , aiisux tUitâx carrait , Dixottot & Sacerdotet çrdi- au-dclfus des Prêtres dans les autres Provinces, quand 
Hart pc/mitttt. il rcprcfc*teroit la perfonne du Patriarche. Par Jj 

itiJ. i» cm, Le Pa riarehc de Conftaminoplc ayant Je pou- meme rûfoa il eut droit de prendre ftanec au-def- 
K». voir de retenir les Clercs des autres Diocefes , bris fus des Evêques. Ce qu'il pouvoit faire dans les 

I eûtes di ni.loircs Je leurs Evêques, le Chartophy- Provinces , lui parut egalement iaifablca Conftan- 
Lcc ufoit le ce droit eu fon nom , Se pcrmittoit aux tinoplc. 

Prêtres étrangers de célébrer dans Cosllantinople. Enfin la délégation de l’autorité & de la /itrifiiic- 
h fmppL puf. On po.rroit bien encore mettre entre les pou- tion du Patriarche, qui ne lui étoit autrefois accor- 
iu4. voirs du Clurtophy laec , les difpcnlcs qu'il donnoit déc que dans quelques rencontres , étant devenue Se 

poi.r contrarier des fécondes noces , laits être pri- ordinaire & perpétuelle en fa faveur , il crut avoir 
vé de L Communion. toujours droit de précéder les Evujucs , parce qu’il 

Mais quelque merveilleux que ptiifTcnc paroître rcprcfciuoictoûjourslapcrfonncdup4triarclic,d<jiit 
ces pouvoirs , ilsnepalfcnt pas les bornes de ce qui il croie l'œil, la bouche Se la main. Oinntno fatebmt 
fc peut accorder à un grand Vicaire & i un Offt- Imam omnium pottflatem ri tribut am , pr optent quoi 
cia! , qui peut être le dépolit lire univcrfcl de la ju- txiflimem efle et , cr loir a , & trama quatammvdoPa- 
rifdiâion Epifcopale. Ainfi il n’en refutcc aucun triareba ; dit BaUamon au même endroit, 
droitjc précéder les Eviqucs. C'eft ce qui donna lieu i ces Jiftênfions feanda- 

II y a une note dans le Droit Oriental Se dans Icufes qui s’élevèrent entre le Chartophylacc St les 
l’Epitomc des Canons d’Harmcnopule , qui die que Evêques qui relcvoicnt du Patriarche de Confian- 
ce rang d’honneur au-dciius des Evêques , n’a éé tinoplc : Hat qmcjho multa iixtrfis ttmporilus exatavU 
donne qu’au Chartophylacc de CoufijnrrnopJc, fcandala. Le Patriarche étoit prêt de prononcer ea 

lorfqtt’il le trouve Jj us les Synodes des autres Pro- laveur des Evêques , lelon le Canon de Nicce : ï 

l 7 ‘ v ' rK ’ CÎ • & nc Liî a é'é donne que par un long ulâ- Cumjm tojauio Vatriarthalis Tomifitbtts favtrts , &c. can, il. 

gc , S; par l'E.i't «le l’Empereur Michel. Mi Char- lorfquc l'Empereur Alexis Cdmi;erc par fon Edit 

tulario eonuffutn ejl ex Un’ a con fart M.iinf , & tx f.r'pto maintint le Cfurtophylacc dans un rang que b coÛ-< 

Michaeüt l.iiptraitris , ut in extern ijmdit etiam ante tume A' la longue pullclîîon avoir autorilè. 

Tontificet fe.!eat. Balfimon ajoute , que ni b polTcffion , ni l’Edit 

II y a apparence que le Chartophyhee ayant été de l’Empereur n’auroicm pu preferire eonrre les 
foavcnc invoyéâccs Conciles par le Patriarche, & Canons ; mais que les Canons mime lavoiifcnt le 
y ayant é:t reçu comme reprclcntant la perfonne du droit du Chartophylacc , foit que l’on confiJcrc le 
Patriarche rruine , félon le Canon même du Con- Canon ci-devant cité du Concile in ‘Truilo , foie Can, J. 
cik- tn Truilo , dont nous avons parlé , il s’accoûtu- qu’en general on examine les Ira uecs des Conciles , 

ma d'y précéder, non feulement Us Prêtres, mais où ce«.x qui rcprcler.tcnt la pcrfonr.e du Pape ou 
fi ffi les Ev.qucs : dont b rcliftcucc ne peut avoir des Patriarches , en prennent aujîi b feanec au-Jef- 
Cté que très hû'ule , parce qu'ils avaient tres-foû- fus des autres Evêques. 

veut befoin de la faveur du Chartophylacc auprès C'eft pour cela , dit-il , que Cyrille Evêque d’A- 

du Patriaiÿhc, & de celle du Patriarche auprès de lexandrie eut ce hatst rang •i’honrcar dans le Con- 
Jurit (irisât. & ^ Empereur. cilc general d’Ephefe , comme et tut revêtu de la 

j r »cé, ».*o, VIII. Ce n’cft pas tour. Le Chartophylacc é- perfonne du Pape Cclcllln , qvi lui communiqua 
•35 J**. W* 1 quelquefois aufli le Protolynccllc du Patriar- en même term , à lui Se à lés luecelfcurs li bande **£;■• 

chc , c’eft .-dire , fon premier Miniftre. Il étoit le d’or , dont l'Empereur Conftautin avoit honoré le 
Chancelier du Patriarche , Se toutes les Bulles é- Pjpc Sjlvcftrc. D’où vient aufTi que tous les autres 
toient fignées prcmicrcmcnt de lui , puis des autres Sacrificateurs de i’Eglife paroilfant à l’Aurel b tète 
Dia cres Notaires du Parriarchat. St Itguatnre étoit ntic , les Patriarches d'Alexandrie ont toujours la 
fuivie du fceau eu p'o.nb , Solha plHwha Fullx. La tète couverte d’un diademe pcnd.n t le licrificc. 
figniturc nc pouvoi; c.,e eommife i tin autre pen- Cunrjuc ovines alii Capitibta apertit ret fatrat per a -tnt ; 

HiJ. tx ff a i_ ^ Jnt Jl*>c le C. i inophyl.ee étoit prefe»:. foins jHexandrimu Tatriartha rem divinam facit ,fjfti 4 

f**»»ep. 4,7 M cro ft nomme b Main & la Bouche du Patriar- dUUtapnt ohiltUnt. 

4JS. & chc , ut os , c uu.iM Vatriartha vxetnr. I.c Patriar- Enfin Ball'amon ajoute , que les douze Cardinaux 
f hc en I iuftituant lui pendait au col fon cachet & du Pape ont avili quelque part à les pr.rm menées, 
fon anneau , Vantai thaïe R l j-mm. ]] lui don-ot comme rcprcfcnunslbn augi'fte perfonne. 
les clefs fptritiidlcs tic I ligiii’c pour lier Se délier, duodeam illot CarihuUot Tape fimiiirer ridtmnt püeâ 
Se pour pcnrcttre aux Religieux Pr. ires de con- airru tnutot . veluti Tapa petfitum rtprof niantes , t- 
fclkr ;il lui permettoit de f ure des «• llruciionspu- jufqne inra fulàtntes. 

bliqucs aux liddcs. Enfin b j .iriiiiiction était aufli X. Baliamonue dit pas dans cet endroit que Jcj 
TmeL Oggg 
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H 01 Tare r Liv. ! t. Du favni Ordre des Clercs. 1104 

CirJinatrx do Tape ptcccdalfcnt le s Ev'que* , ce faire deux exemplaire* de ce Reglement , pour ea 
q V i.'a. roit p» o. bli,* ce oiic , fi l'uf-gc en eut gai 1 er un dans (a Bibliothèque , 3 c lailVer l'autre aux 
«wja ae iJt ry . »i , p. ilqi c c’eut eu la plus évidente Religieux : Dmas iule pari unert ctnjmpus fimnintt 
j'hïfoitbn de U prchai.cc , que le Uurtoplqlacc fir'jjtffiuwt, utuiulmptriélit AHUmend'u ont, iviati- 
pu.H'it au*dtli 4 de. I nq es. Mai* en dil'am que msjtrv.tur tx.ubn, :A.iera A irfut cufoïÛHt. 
les CirJ. a x 1 epre « tCM la perfonre du Pâpe.com- l bon , qui hit depuis Archevêque de Reims, ne 

n e le clur.-ophrLcv repnlo.toit ceile du Paeriar- fc f_t pas plutôt clcv« aux Ordres iacrci, que LoUfe C**oL CAL 
efu- , il TOUS e,oi vre le fondement le pLs legiti- Roy a Aquitaine , q; i fut depuis Empereur, le choi- V l' *!>■ 
me, ecf ie prcleji.ee qui Icsaci-Hn tous egalement lit pour <011 Bibliothécaire , comme nov s l’apprend 4 * v 

le tils du mune Louis KmpcTcur.Giarles le Chau- 
ve , « ans fa Lettre au Pape Nicole* I. Qurm iffefcr- 
9 Hii> jtunum m^enhyur d*tlem comftrniu , n«n pojl 
Kktium Itruperij S'h Utltcarium ctnjiitmt. 

Entre les fou 1er ipt ions du Concile de Pontyon, 
célébré en 876. on trouve celle d’Hilduin Abbé & 

BMitr&ttArrt. 

XIII. L’on ne fera pas furpris d'apprendre que 
cette charge de Bibliothécaire Royal ou Impérial, 
fut commifc à des Prêtres , ou à des Abbea d'une 
vertu incorruptible , (i l’on confiJere que dans U 
dedfion «'es plut grandes affaires, on avoit recours 
à ces t refors publies de la vérité , foit pour éclaircir 
L foy, foit noi r rcj_ 1 er |.i morale. Hircmar raconte 
dans la Prefice de fon Ouvrage de la Predeftina- 
tion , que Félix , Evoque d'Urgel , avoit été con- 
vaincu fous I Empire ne Charlemagne d’avoir cor- 
rompu te jeune Bibliothécaire du Palais d'Aix-la- 
Chapelle, afin de po.. voir corrompre par fon moyen 
Ici texte de laint Hilaire. 

Cnruflt imnfai, jmberr HHintirttii Vf 

iMii , Onm e H ljrii rj/i , & M fnlynm 
tn liv f lie (ATttts humilité! édorAtur , irmur/tt .CArniilra- 
militAS éJipidl ur. 

Il y 1 bien de l'apparence que et fut Charlema- 
gne qui donna commencement a cette Bibliothè- 
que Impériale d'Aij-la-Cltapcllc , en 8tt. Eginaii 
allere dans Tes Annales , que ce grand Empereur 
ayant fait tenir cinq Conciles dans les principales 
Villes de la France , une année feulement avant fa 
mort , il en confcrva les originaux dans les Archives 
de fa Bibliothèque. QuMtpum & in ^Archive TélAtii 
txtmilérié Ülarum hdeantur. 

Apres q 1 e les cnfâns de Louis le Débonnaire en- .^n, 177, 
rer-tt partagé l’Empire, les Rois de Fra:*e fc fi- P * 1 Ch, < 
rentune Bibliothèque particulière. Charles le Chau- *• 1 ***• 
Ve avoit ordonné a fes Aumôniers, que fi la mort 
le prevenoit , ils partageaient fes Livres entre deux 
Abbayes & le Roy fon fils. Et Ibi mfiri .y M * m the- 
Jauto uoflro font , ah illit , fient d^fitum hahems, inter 
jAmlum Dtony um & féHtljm Marié» tn frmttniio , 

& fiiunt nijlrum difrtrtijntur. 

XIV. quant a l’Eglifc Romaine , Anaftafe Bi- 
raconte que le Pape Grégoire 1 i. avoit 


dlioti ai-Jcdi sdcs Ev qi.es. 

BJfaino» achevé et naité du Cl a-ophylace , en 
friant voirqi.'il clf en meme tems IV tiMaldu Pa- 
tr i ivîic, par J'txcrcia de l.i j..nf iébo» correntici}- 
fe, A fon grand Pénitencier , par la diicftion gé- 
rera le de ro; *es Je* affaires qui regarde»! la 0.1- 
fcia.ic. Ai'/fi “voit-ij pour ces deux lbrtes de fonc- 
tions i ci x differentes fores d’C fficiers , les uns é- 
fojeut les N or. 1 res on IcsCai tulaircs ; Ils autres é- 
tcic.it appilfcx Epifeopatix , èmeumatû. 

X I. Les Vreten.u : ret ont é:é prcmicrcmcm ir.fo 
tiruc* dans lj Cour Impériale d’Orient, &: ont cn- 
fu’ie pâlie dans la Cour Romaine dj Pape. 

Pat fn- ?*». Cedrem s en fart foi: vent remarquer dans la Cour 
de Conftantirople , & leur donne des emplois al- 
tfjt. »f. fez importai:*. Puifque I hctitis écrit a lin Diacre, 
q> i é'oit aufîî Pïotoncrairc , il cfr à croire que le 
Patriarche avoit auli fes Protonotaircs ai fii bien 
ciel’Emptrei r. 

XII. Il 1 ous rtftc à dire tin mot du Bibliothé- 
caire , quiérrii ur etharge uriedansTOrient i celle 
du C hartophylarejainfion pc>. t dire que le Biblio- 
thécaire dans l'Occident , au troii.s dans l’Eglifê 
C~int. CAI Romaine tenoit le lien du Charn phylacc des Grecs, 
t-m - J°* quoiqu'il r’en pofledit pas tous les .vant.igcs. Ceft 
4»* Sir- J'jjcr que Balfarron A Anaftjfc Bibl othccairc nous 
ont donrée ci-derti s de ces deux Offices. 

Il ne fuit pas s’imaginer que tous les Ev’ques 
puf "ci t avoir un Bibliothécaire. Les Bibliothèques 
& les Livres étoicr.t encore trop rares. L’Fglifc Ro- 
maine avoir fon Bibliothécaire , celle de Conftan- 
tiriopltfoiiChanoplylacc,&onr.c lit rien de fem- 
LJablc des autres Egides. 

Nos Ev’qi es de France témoigrent que pour 
drclTcr la Règle des Chanoines fie dis Chanoinclîcs, 
qui f tactori ée par le Concile d'Aix-la-Chapelle, 
en 8i 6 . ils setoietit fervis des Livres de la Bihlio- 
thrq> e Royale , de l’Empereur de Louis le Debon- 
t M m/di r.aire. Eiufdfm p^jfmi Trine-fii n n tuvdice édnit' iu- 
Vartrne ,tjnt v'-dtlKct H/itaiijfiUé Urghreut apiétu lilro- 
ritin fn nurnihu hAentet. 

Cette Réglé étai t tifllc de beaucoup d’excellcn* 
partages des l ires & des Conciles , le fcul Etrpe- 
rc; r 'veit pu leur fournir tous ces ouvrages. L’o- 
riginal m( ire de ce tic Regic fot gardé dans la Bi- 
bliothèque Royale , pour être conicrvé dans fa pu- 
reté, fit pour en poi voir diftribucr les copies pures 
A fins fautes a tous les .Métropolitains. 

Ceft ce que le meme Empereur LoUis écrivit i 
l'Afchcvêque «le Bourdeau*. Quétri Canenre a iujlitu- 
fienir firmétn id.tree frnet TaUiu.w ntfruw dili^enttr 
jeribi ftàmtts , ut n-hil in ft firipternt» v~i : o deprirétie- 
uis aut drlruruéi'enh h. dm ! , ad te uf;ue inedutnit ffr- 
ferrnur , ev. hier tris c t u'é idee iilius exnuflum afud 
érmar-um VÀétli nojiri diimtum rft . ur te fnbari fa- 
fi nter foflit , qtrt ram inmrit fe trdnferipftnt , vtl quit 
éliiftA 'i rjus far rem tltlruncarti. 

Lorfq'ïccemcmc Empereur en 831. fit reformer 
par les Évêques le Moud te rc de faim Deuis, il lu 


blio-hccair 

été premièrement fait Soûdiacrc & S°acriftdn ,'püis 
Bibliothécaire , & enfin Diacre ; d’où il monta fur 
le trunc Apoftolique. SubdU'miit alfut Séirllérrut 
failtis , Biidktben tfi iUi tura cemmtfa , dànde ad D<A- 
cottAtut erdintm prevrtlut eQ. 

^ ^ na ^ a ^ c » q il ’étant chargé du foin 
de la Bibliothèque Romaine , pour fatisfairc aux 
obligations de fon Minifterc, il s * c ft crû obiitré de 
traduire de Grec en Latin les Aftet du Concile 
VII. Oecuménique. Tr.rftnim rtmifatr* BiUkthec* In Vrtfar. 74 
rejra , cu]us Aünifitr vtfln J un Aliéné ronfiit * , tx ho; 
qued tùjNfcr m hi dura», r Ji , dtbnor fin, h drdfirart :fi rul 
tamen émulants jtfejlolum , mnijhrium m um iludeam 
bemrArt. 

llclt rapporté ailleurs, comme aprej que la di, 
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noç Ch.ip CV. Des Chanceliers , des Notaires, &c. 

Si flïons du Concile VIII. general eurent été tenues, 
le . Légats du Sfcgc Apo.'loliquc le chargèrent d'en 
CNamii.er les exemplaires , avant que sic les foufcxi- 
rc ; parce q ‘il «oit alors a Confiant î. oplc, icom- 
ilîc Ambafijdcur de l’Empereur Loüis ; & compte 
là charge de Bibliothécaire l'obligcoit à ure eon- 
noùfincc ciuûe des fargt es , il trouva q. c les Grcci 
avoie. t retranché de la Lettre du Pape À ..rien II. 
tous les doges que ce Pape connoii à l'Empereur 
Louis. Legal i Rom .vu E clefic trxtum î ynodi . nr qu : d 


Ï20Ô 


CHAPITRE C V 1. 

Des Chanceliers , de* Notaires, & des 
Bibliothécaires, depuis l'an nul julqu'à 
prefene. 


I. Tout (tt Offices ont beaucoup de report , &cr.t été 
Gr ttt lev'tAs folium <n < mu conytccrit , Jin.tjfejïc fonde faubent exerceupor U nu me perforine. 


irJn .AyfiJrco Bilietbteori* inquirendum , dtitequom 
fubf r 1 mm , Commit ium. jl quo, quia tu utrifque Un^uù 
cloquent r^nnu exrfltlrjf , &(. 

AnaÜa c raconte tout cela lui-mcmc dans Ta Pré- 
face fur le Concile VIII. a.ircrtec au Pape A rien 
1 1. où il ajoute que les Legats du faint Siege étant 
tombe* à leur retour du Concile entre Ici mains 
des voleurs, iis pcr.ârént avec le relie de leurs pa- 
p l er« les A fies oc ce Concile ; qu'il en avoir lui- 
m.me apporté jufqu’.i Rome un autre copie ; que 


I I. b'Jji: étendue de lo Charge de Chancelier dt tEgl'fe 
Rtmo-ne , & det dutret Cbm.elit rt a proportion. 

III. Dfpuii Ûorleinàgne Ut Office t de_ Kaafre , de 
Clone e 1er a- d'.ArchiehasKrlier tnt etc trdinaircit.eitt 
exir ez. par det EceUfiajfiquci. 

1 V. Jufquct dont le qti'nz.‘:mt SiecU , Ut Chir~tt 
de Kotoirc Rojol , fmpet'jl , Apsjlo! ; que . on' rte exer- 
cées nes-foHMU for des EccUJiyliqsttt , & ru ‘me par des 
Tr‘trtt. 

V. lien fut de tm me prefque dons Ufrz'/me iUclf, 


le Pape lui eomrrandade la traduire en Latin; qu'il Deux toi font qui ont foit entrer Ut Loquet en loplace tU« 
s’en etoit exeufe d'abord fur fon incapacité , mais Clercs dons tes Offert. 
q-’cr.fiu il avoit obéi , apres avoir acquis une fi ffi- 
fatue facilité en traduifant d'autres Ouvrages grecs 
en latin. 

jid quoi opus ego tdtntum me e(fe denegari , licet in 
interpretond’t ex Archive in Lot 'mm frmintm feripiu 
rh profenti tempete quoddam cvnanten .nripere mot . & 
tunnu’la jom J J adife aient m ’Hterfr. têtus titiiffe di- 
gnof'aï. Il aVoit néanmoins laiile certains endroits 
a des interprète*! plus habiles que lui. fUrj iWirprtti 
diclKri enu'Udiido f rvori. 

X V. L'Office de Bibliothécaire . dont les Papes 
aboient charge de' Soiidiacres , tes Diacres , des 

Abbez , car Analla'e BibÜothccaiic etoit Abbé , 

monta et fia à un li haut point de gloire, que les tr’cux.q ‘il efl impoilîble u'en parler qu'avec un ped 


V I. Reglement du Concile de Trente fur les NK tiret. 
Vil. RegUment det Concile t qui ont fuivi le tondit 
dé Trente. 

V 1 1 1. Reponje d une eljtfticn. 

1 X. Du rang de NotUjfe donne eux Kcoiret , & ou* 
Sccretairci du Roy. 

X. De t Office de BblUtbtcane o Rome , & ai'Jeurti 
XI- Det Bibliothécaire t de l'ÉglifeCrrque , du Corro • 
fhylo t , des Eraionetotrti , det doute Derteurt de Çonf* 
toHiroople. 

I. f Es Chanceliers , les No*aîrci , les Cartulai* 
s, les Bibliothécaires ont tant de rapport en* 


Evoques in. me s s’en crurent Hbnori 

Das s la vie d’Etienne V I. il cÜ parlé de lès pa- 
reil, nommé Zacharie . qui émit Evêque A: Biblio- 
thécaire. Z irborio Epifeofi , etnfongu-nei fui , & xedls 
*Ap;$oiict B b.iot'ut.'oiii. Dans la vie du Pape For- 
faiofe , il cil dit que le Pape fc.’n avoir donné la 
charge de la Bibliothèque à Zacharie , Evoque d'A- 
nagr ia , & l’aVoit fait (on Confcillcr : Murtere B:- 
Uwbeurii Jipojlotten Sedit oui! mit , Conf.Uorium futim 
fecit , eique Legevonrs flûte t crediuit. 

La chirgc de Prbtofcrinaire , dont étoit honbré 
Leon , q.i Otthon I. fit élire Pape en la place de 
Jean XII. pouvoit bien avoir quelque rapport à 
celle > J c Bibliothécaire , mais ce n’étoit pas la meme. 

X V 1. Parmi lés Grecs il y àvdit auiïi au moins 
quelquefois des Bibliothécaires différent des Char- 
tophylaccs. Apres le Concile VIII. l’Empereur Ba- 
filc écrivit aü Pape Adrien 1 1. pour obtenir de lui 
la difpenfe rterelïaire pour quelques-uns des Parti- 
fans de Photius , afin de pouvoir cnnlervcr leurs 
dignité* , l’un ccoit Paul Bibliothécaire , l'autre un 
Métropolitain. Dan* le Concile V 1 1. Etienne Moi- 
ne fi i Bibliothécaire du Patriarche , fl.Cn>» »k * > 
xnrwyfie , lût qucFnucs paflàgcs des anciens Ecri- 
vains. 

Un des Canons de ce même Concile ordonna dé 
porter à l'Evêché . de Conflantinoplc tous les Ou- 
vrages impies qi.’on avoit écrit contre les faim.es 
Images , pour y être coiifcrvci avec ks Livres des 
hérétiques. 

T orne i 


de confulîon & fin* tomber ans des rc sites. 

La Charte de la fondation de Bourgucil efl lo i- fa p 
ferite en l'art pp-f par Roger premier Chancelier, t,é. 

Vrcto oncelbriut. Dans le Synode Romain en i o 1 5 . s • * > 
entre les Souicnptions des Car ‘inàui , on trouve 
celle du Chain elicr du facré Palais , Die-enui & Con - 
ceUorsit focriVjlotii. 

La B illc de Clément 1 1. qui transfera l'Evcq c dé 
Pcfla l'Archev.ché de Saleroc, fut foufiriic par Pier- 
re Diacre , Bibliothccaire & Chancelier ..u Siège A- 
pcifloiique. Ce Ch uicelier à foufci it de la meme ma- 
nière a plulicursLc très de Leon IX.. 

Le Roy Henry I. de France fai tant ficreri Reims 
fori fils Philippe , y revêtit {'Archevêque de Remis de 
la charge de grand Chlncelier .comme fes ant.cres 
en avoient rcv>tu les Archev ques prcce ’enï. Uè* 

(rpf.t Ar hieplfcoput , nom ibi c*n;l‘tu't tun fummum 
Con elidr'ium ; jvttl Antect^rd lui .Antrcrforei futt fi • 

Ceront ,&ito confecruvit en>H InRegem. 

Alctan ire 1 1. donna la qualité de Chancelier à un * f,jf, 4 ^ 
Soù iiarre de TEglife Romaine. Mais il efl porté da ta 
une antre Lettre de ce rtkifte Pane j tjje ceSoû.iia- 
ercn'étoitque Vicaire l’An ion Archevêque de Co- 
logne. 'Ptr mentit Tetrlfo-ôfi Rotnont El h fie hui/Jion,* 
ni , et. pce (.exceller ii , ris* domnl JlMutiu CtUnierlfit jtr* 
ebitpifeopi. 

11 y avoit donc [iluficurs Chanceliers , Si fcj‘faj 
éminent s’appclfoic le Premier, on le guttd Cliùw 
cciicr , ou l'Archichancelier. C*efl U qualité qui 1 ;^ (/$, û 
dônnoit Sigefroy Archeviquc de \1ayeme àiiildé-^. i»j «; 

Waud ArchiiUacro &Archicha:ccf rr du Sie^c A^v- 

Cgg&y 


iprf. ih 


1*11 &h,fni i 

m. i.p. U», 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. noi 

cetlarii recegnevit, & J'ubfcripfit. Dans celles du Roy Ro- 
dolphe en 924. Ragenardut Xotarius ad vkemMbenii 
Epifcepi- Dans celles de Louis d'Outrcmcr 


1107 

ftolique , fou* Je meme Pape. Sedis *ApojIciua Mcbl- 
due ono & -Ar. hïcéiuelUrio. 

1 1. Le Car-inal Baronîus en parlant de cette élé- 
vation u’Hildebrand a la charge d' Archichancelier , 
dit que cette charge embralïoit tout le gouverne- 
Bdrtniui An. ment i.c l’Eglüe Romaine. Vents qued offictuni univerja 
ted. «. |i. Rmant Eedefia ddm'wjlratio verteretur. Guillaume de 
Mslmcfbury ne donne pas une moindre idée de cet- 
te charge en parlant de la création du meme Chance- 
lier Hild/brand. 

.Alexander Cancehis jipcjlelerum tumprafretrot. Or - 
mita; pro Juicontmtu ejjtcii PrevinciM , ut perperam alld 
centrera. Mcurrrbdtur ab omntbm ordinum hcmmlbm , 
decifiotset dtver forum negotiorum pofiuUntibus. Cunda ri 
fuhuittebdtur jxcularii pttentit , tum pro faufilions , tu m 
pro minijterii ejus reverentia. , 

Le Chanccliet de l'Eglifc Romaine étoit comme 
lcVifiteur fie l’Intendant general fur toutes les Egli- 
fes , pour faire juflicc,& pour retrancher tous les 
defordres. Saint Bernard le fait pafler pour le chef du 
Confnl, 8c le premier Miniilrc du Pape. Cui teCen - 
ftli.tr ium trdbtuvit De tu , &(. & pour le principal Jê- 
fenfeur Regarde de l’Epoufe de J. C.T'su quammaxi- 
mt fdri&joduitudini crédita ejl Deminitui jpwfa > &c. 


JlMirini. 

tfA. Me. 

Sailli. 
M l'olùrat. 


... , S»4*- 

Odile Xourtus dd vicem Henrici Epijeepi fusumique Ça»- S arias M»r- 
celldrii retagnovit. 111 dit ii. 0. j. 

L'Abbé Rupert raconte dans la vie de faint Hc- 
rcbcrc Archevêque de Cologne , que ce Saint ayant 
été choift par Otthon 111. pour être fonChance- 
licr, cet Empereur lui perfuada auffi-tôt de fc fai- 
re Prêtre. Vi eum fuo luttri fecioret , primuntqtu Con- 
ttüjrium fibi conflit ucr et. ji quo etidm pcrfuafut biche a- 
tu , jugum Domini ,Jiiluet Vrefijterii honorent alacriter 
fuferpit. 

Remontant encore plus haut on voit que depuis P«jf. if* & 
Charlemagne les Aftes & les Rcgiflrcs 
étoient dreifez & fouferits par des Notaires , par des 1 ** n * h 
Diacres , quelquefois par des Prêtres , ce qui eft une 
preuve confiante que ces Notaires étoient des 
Clercs mineurs , dont l’Office étoit quelquefois c- 
xcrcé dans les matières importantes par des Diacres 
& par des Prêtres. 

Sous Charlemagne , E go Mducher Notariat dd vf- 
rrm Gtjleni recogntvi & fubfcripfi. SousLoüis le Dé- 
bonnaire , E«o Durand u s Diactuui dd vicem Helizjt- 


_ M C7i. i/uuijums, tsiMiwnmi au mira nriiijr 

Jean deSaliibery n’a pas prétendu donner loti- thdr reeqgnori & fub/trip/s. Sous le Roy Charles en [ 
inc- 875. El'bô Trcfhter ad ruent Gofleni recegnevit & fub- 


ginc du mot de Chancelier ; car elle vient certaine- 
ment de la Porte , d Cdncellit , que les Chanceliers 
gardoient autrefois : mais il a voulu faire connoltre 
la puilfancc & fon devoir,» examiner les Loi x des 
Princes. Hic tfi qui Régit loges concédât inùjudt , & man- 
data pii Trincipu aquafxcit. 

Les Chanceliers des Souverains , qui étoient or- 
dinairement des Eccltfiaftiqucs , avoient à propor- 
tion la meme autorité pour les affaires temporelles. 
tdrm. A». Guibert Evêque de Parme étoit alors Chancelier 
i««a n. 17. jç |'£ m pj rc t & comme il broüilloit l'Empire avec 
l'Egide , l’Archevêque de Cologne Annon ayant été 
élu par les Princes Allcmans pour Regent de l'Em- 
pire pendant la minorité du Roy Henry l’an to 61. 
il dépofa d'abord Guibert , & fubftitua en fa place 
l'Evt quc de VccceiL 

II I. Remontant plus haut , on trouve que ç'ont 
été ordinairement des Eccleiiafbqucs t & le plus fou- 
vent des Evêques qui ont été les Chanceliers des 
Souverains. Le Tefbmcnt de Guillaume Comte 
d'Auvergne pour la fondation de Clugny en pto, 
fut écrit , 8t iouferit par un Diacre en labfcncc du 
Chancelier. Ego Odo Levita ai fictm Cancellarii fcripfi 
Ù jttbfcripfi. 

La Charte du Roy Louis IV. de France pour 
Clugny en 95p. fut fouferite par un Notaire, en l’ab- 
fcnce de l'Evcquc Artaut. Gerardus Hotarnuad tuent 
v drtaldi Epifeopi recognorit. En d'autres Chartes du 
meme Roy on trouve. Roger ms CaneeUarius ad vicem 
Mardi recognovit: & en d'autres Odilo Xetarins divi- 
um ^Analdi Mchitpifcçpi reltgit & fubneuvit. 

Cela montre qu’tl y avoir des Chanceliers ordi- 
naires, mais qu'il y avoitauffi unF.vcqttcou un Ar- 
chevêque qui exerçoit b charge d' Archichancelier. 
HiJ*» p. jtî. On trouve des preuves encore plus évidentes dans 
4< les Lettres du Roy Lothairc en 960. Gebo bumilit qua- 

fà T ,!ti v,£tm udrtéldi Mehiepifeopi fammique Cdticellarii 
tognovït. Dans celles de Conrad Roy de Bourgogne 
en 99-- Mainte VaUntiniu Epifeopus Mclricanc.tiarint. 
Dans celles du Roy Rodolphe en 997. Kaimirndus ad 
ruent Mfttfi Ppifap 1 recognevit. Dans celles du Roy 
Hifltin do Charles le Simple en 915. Geflinus Régi* dignitatis 
T tarant fax* Hotdrius ad vicem Htrivti Mehiepifeopi .fummique üm- 


tût. Clan. 
f.4 16 * IfO, 

»?7.»7*. 


fcripfit. Sous Charles le Simple en 901. Erluinut Ka- 
tar su s ad vicem jifcberici Epifupi & MehiumtOdrii. 

C'étoit donc d’abord an Ordre ou un Office Ec- 
clcfiartiquc, qui avoit rang parmi les Clercs infe- 
rieurs, & dont l’importance parut fi grande que les 
Diacres , les Prêtres, les Evêques & les Archevêques, 
mêmes firent gloire d'en exercer les for.ûiom fou* 
le titre de Chanceliers , ou d' Archichanceliers, apres 
que les Empereurs & les Roisfe furent perfuadez 
que leurs ïLdics ne pouvoient être ni plus fainte- 
meiit.ni plus autentiquement attcflcz, que par la 
main & la foufcriptionfacrée des Evêques, & desau- 
ves Eccicfuftiques. 

Ce que nous venons d'avancer fe pourroit confir- tirant fur 
mer par beaucoup d'autres preuves , qui font encore PbiSmr, 4 
miens voir que depuis le tems de Charlemagne Btur^nt, p. 
l’Office de Notaire s’eft élevé par degré*, & a été 
recherché premièrement par des Diacres , enfuitc tUw 
par des Prêtres, enfin par des Evêques fous un titre 
plus augufie. Les Laïques fc méloicnt alors rare- 
ment de cet Office, tant parce qu’ils étoient tom- 
bez dans une profonde ignorance des Lettres, que 
parce que leur fidelité étoit moins accréditée que 
celte des Ecdcfiafliqucs. 

Je me contenterai de citer à la marge des preu- 
ves confiantes que les Notaires ont été des Clercs, 

8 c ont prétendu aux immunitez de la Clericature , 
quoiqu'ils fuflent mariez , jufqu’aprcs l’an 1459. 

Auffi ils prenoient b qualité de Clercs dans leurs lüdtm. f. »ri. 
Actes propres , Je Clerc Tabellion pour Mettfeigneur le **?• »**•♦**• 
Darde Bourgogne. Et ailleurs .Citrcr & Ketdires Jurez. i01m 
de Befançor . , &c. 

Il y a encore un grand notnbfc d’exemples , où les 
Ducs & les autres grands Seigneurs prient les Evê- 
ques de drefTer eux-mêmes k> Aâcs de grand; con- 
fequencc , de les figticr & Exiler , ou de joindre leur 
fccau â celui dii Prince , afin d’ajouter une foy fie une 
fermeté inviolable à leurs Déclarations. 

Cela r.ous confirme dans la créance que les Empe- iHirm.f fit. 
rcurs& les Rois ont été touchez de cette même rai- uj.17*. »»7* 
fon, pour employer les Diacres, les Prêtres , les E- 
vêques Se les Archevêques , afin de reudre leurs mo~ 
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rtumcn» p/us authentiques &' plus inviolables. ce étoient au /71 du nombre des Ecclcfiallique*. Oh 

Soin h première Rare de nos Rois les Chance- lut dans le même Concile pfulicurs Procurations 
tiers qu’un appellent alors Référendaires, furent des Eglifc $ d’Efpagnc, expédiées par des Notaires 
roio des Laïques , dont on faifoic neanmoins très- ApoftoJiquer qui étojcnt !a plupart Prctres , & quel- **’ * 4 ' > 
fôi.vetJt des tv^ques. ques-uns Dcifteurs. 

Sous h féconde, ce ne fiircnrque desEcc/cfiafii- Ces Notaire* Apoftoliques étoient quelquefois 
que*, Toit Abbcz ou Evêques, ou Archevêques qui au/Ti Notaires des Cours Epifcopalcs, 8c les Papes 
prirent le nom de Chapelains, d’ArchichapcIjîns , de permettaient quelquefois par un privilège firgu- 
grjjjds Chanceliers, 8c d’ Archichanceliers ; enfin lier aux Evêques de créer des Notaires Apoftolique*. 
cctrc dignité fut alfcAée pendant les ccnt dernières Tel fut le privilège par lequel Clément V. per- Ctnf - *"*«• 
années de ccs Rois aux Archevêques de Reims. mit à l'Archevêque d’Auch de créer deux Notaires ,rm - 1 *' ?*"> 
Sous la troifféme Race les Archevêques de Reims Apoftolique* après un examen rigoureux , & après ,j j*. ' 
ïaiflerent échapper ccttedig- ité ,n’cn confcrvcrcnt avoir reçu d’eux le ferment d’etre fidèles à l’EeJifc (jj, lçiu ' 
pas même le titre les fondions avec le titre de Romaine , 8c aux devoirs de leur profeflion. il y a 
Chancelier furent attrib. éts/ôuvcm à des Laïques, quelque apparence que ccs privilèges furent com- 
fou venta de» Evêques, des Archevêques, des Car- muniquez a piuficurs Prélats. 
dinatiM, R qucIquefoisidcsEccIcfiaftiquesracmcdu Les Adcs dit Concile dePalencc en ijaa. furent 
fécond Ordre. recileilhs par deux Clercs Notaires Apoîloliqucs 8c 


C'cft ce q je nous verrons dans la fuite de cet Ou- Impériaux. Celui 


tlui d’Avignon en i j zy. fut recueilli 
vraec. par un Clerc d’Agen , Notaire Apoftolique & Impe- 

11 faut revenir aux Notaires ,& les diltinquer des rial. Celui de Tolède en 133p. fut recueilli par un 
Tabellions publics. Puifqu’Innoccnt II I. dans fon Demi-Chanoine de la même Eglife , Notaire de 
14. R.egiftrc , Lettre t confirme la Sentence P Archevêque , Tttblicus in Ctimte & Dicectfi TeUtdrta ,, 
donnée par l’Evcque Cardinal d'Oftie contre les ^irthiepifiepâlr rmtberiuie Kmorim. Celui de Tolede 
Prêtres , Diacres Je Soudiacrcs qui exerçoient t’Offi- en 1353. fut recueilli par un Notaire de l'Archcvc- 
ce de Tabellions, vt Trtfbjteros , Dwtius & üub.iu- que , avec autorité par toute la Province. Tublîcu* *u- 
*91 ns. quoi ’l/’dtm ÎHVtnlt pufim IdbeümMsu efficwM toritâtt ^trehiepifeop/di in Chtinft & Dicectji & Trvt'tntiÀ 
txmenter , excmmunicdimis rin.nl » intiodâf:s. Tclttdna Kmaiius. 

Comme cet OÆct ne fcrvjit plus alors qu’au* Cela donne qielquefondement àla conjcAurcde 
Juftices (cc licrcs , il ne falloitplus fouffrirque les ceex qui penfem qic ccs Notaires affêdercnt de fc 
Clercs des Ordres majeurs a vil t fient leur caradcre fairepourvoir de cesCffices , par les Papes & par les 
en s’y attachant. Mais ccta ne regarde que les En pcrcurs, dont l'autorité cft plus rcfpcâéc fia danl 

Clercs des Ordres majeurs, St les Julticcs fecu- un plus grand nombre de Provinces; fit enfnitc paf 
licrcs. les Archevêques pour être employez dans toute l’c- 


Le irn*nc Ptpe dans la Letttc 19 du Regiftre xv. 
fecoinoît le Protonotaire ie la Cour Impériale en- 
tre les Bcncfiricrs lé ritirocs. 


tendue de leur Province. 

Le Concile de Lavavren * 368. fut recueilli par 
dei x Notaires , jlpofidnd , IrepivA- & Jrfhkfifr tpdll 


Dans ta Lettre 15:. du meme Livre 8c les fui- dutberhdte. C’é»oicnt les Notaires des Archevêques 
Vante* , il comnet à un Notaire du faimSicge , Md- de Narbonne A - deTovlotfc. Les Evêques ji gèrent 
g/fro Mxxhni Njfar : « Mîjîr», les aifairçs les plus im- enfin qu'ils devoiert non feulement examiner, 

portantes ie l’Eglilc de Coufhntinople , où il fal- mais munir avffi de leur propre autorité ceux qui 
loit lever des excommunications, 5 ; examiner l’é- fc difoient être Notaires Apcftoliqucs & Impériaux, 
'le Ai an l’on Patriarche de C vtftantinoplc. Cc qui C’efl ce qvi paroit clairement dans le Caron du 


'lcAinn l’on Patriarche de C viftantinoplc. Cc qui 
montre l’importance de cette dignité. 

I V. Les Charte* du xv. fiecle font encore foy , 


C’eft ce qvi paroit clairement dans le Caron du 
Ccrcile dcSalfboiTg en ItEG- Tlvuh neftro ftnPt 
ContiHt ,#t RHtw.fr Korâriinw pnHirum zJj/rrriTX , in officie 


que les Clercs étoient en meme tems N Maires Apo- TeMwttns *lic\ttdtnus edm^ndtur , rue crtdjaur tpts 
uoUqucs & Impcrinx , Prêtres 8c DoAeurs. En wjlrunumo , ni/i (cr*m Ud Ordinarie . vfl ejHi Agiffali de 

t^^M*** 'A’i ■ . Orrcttt t{atom 4 ienfis , sutheruM! fuo Officia fdcidi pUnum jîrffm.riim/jpe f* Kelwriri iiica- c*o, 1 il 

dir l T*» & T Hprtijdi Sorsr’ut ,&c. Eu 1437. ürrrra gnitr. & itnptritu, gréni'd ftruuUjeltdnt provtnrre. 

nJ* ' Tvifirnî Tiare C4»on : * licitnrrt pkWco ..ApftoVcd & Quart a la qualité de Noiairc Impérial elle étoit 
S»J. 1. Iiwyrr'alr amberitair & Curie Efijcopâlis Ttrificnfit Ko- recherchée pour les pais où il rcftoii encore quelque 

fzri# Jararo. trace de Vancicnnc Majcflé de l'Empire Romain , 

Le Concile de Confiance créa d’abord quatre comme on feait bien que dans le xn.*m.& xiv. fie- 
JT * ^ rot ° not:urcs P ovir recueillir les AAes du Concile, des elle confctToit encore , quelque ombre de fon 
4»i'i7»D. ' Dans le Concile dcTortofe en 1419. on voit un ancien éclat dam un fon grand nombre de Provinces 
Oïl * Doftcur en Droit Canon , 5 c Doyen d’un Chapi- & d'Etats ; ou bien pour les pais où le Droit Civil 
tre , faire la fonction de Notaire Impérial 3 c Apofto- Romain avoir cours , 8c où les Aôcs publics fc dref- 
lique. foient fdon le Droit Ecrit , comme dans Avignon , 

Le Concile de Bade comprend les Notaires en- Narbonne 8c Touloufc. 
tre les Eccleftaftiq ies , Maudit h«r ijnodat Vont ai- Les Ordonnances de V Archevêque de Nicofie IüJm» ♦«». 

S*jf ». rbt». ^chifp'r/coyii, Epifroph , & aliu &c\tf.arum PrxLâ- en Chypre en Van 1310. A 1340. furent fignècj 

tti,Gerici/i|Bf» Notarrii <fr aliir perjônir EcdtfiéflWt&t. par les Notaires de l’Empire & de l’Archevêque. lt '°‘ 

Ce même Concile nomma piuficurs Notaires pour Le Concile de Narbonne èn 1 j 7 4. fut fouurit 
tectvoir fes Aôct , ils étoient tous Clercs de divers par un Notaire Apoftolique , Impérial 8c Archicpif- 
ifî- ». Dioecfes , & Vtm d’eux étoit Profeifcur en Droit copal. 

Canon. * \. Dans le xvt. fiecle on peut faire uncpartie des 

\ On peut conclute de U , que les Protonotalrcs mîmes réftcxions.Dansle Concile de LatranV.foie 

, créea par Ve C jneik fit pour le Concile de Confiait- le Pape Leon X. on voit le célébré Bcmbu* avec les 

\ C 8SS ") 
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Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Clercs. hi» 

J. Ckre de VenHé , Secrétaire du Pipe , & ,^U,Anau.m Ur/,Ai,r/jailjnm ma* Nu - 
v°* Apoftolique. On y voit un Prfttc Je Li- n.r . !/«<«. yr./«a r.' J, UiM 

Notaire A? «J, .. U ->■• Le Conciled'Aix en t 585. publia Je Decret du ***•"**? 

Conejlc Tint limitation. W* 

V II I. Je ne fçai fi tout ce que nous venons de rap- « ». 

porter , s’accorde bien avec ce que les Caiioiiiftctdt-fBru* Deent. 
lent fur le Chapitre bicut te. Exné. Ne C rri.i , Vf l Mu- L y f ♦** ^ 
iwrM.Où Innocent I 1 L enjoint aux Evoques li’imcr-J'fl* 
dire l'Office du Tabcllionat aux Clercs , qui e* oient 


4IV „ X Notaire Apofiolique. On y voit un Notaire du 
C*mril. Ctn. £) ail phjnc avec ce titre , TuUiau duthritAtibus ^fuf- 
tiU(4 < lmperiéü&DflpbhuliSM4ri*t. On y voit le 
xïtxio ’ grand Vicaire de 1 * Arche véqued Aix donner une at- 
tcilation â un Notaire Apoftolique 8c Royal; Ejfe 
Rtgim Stcrtutrmm . Nwxmm pdlicum . ^ptfioUc* & 

Rtri* Autheriutibut notunt. On y voit un Ocre de Bur- . . 

eus en ETpacne , Dofteur en Droit Canon & Civil , dans les Ordres fierez , fous peuic de privation de 
1 Notaire Apofiolique. lemi Bénéfices. 

Le Concile de Cologne en 1 549. voulut qucl’E- Il pal oit alfcz que les Clercs inferieurs re font pas 
vtquc employât dans les vilitcs un Notaite , qui fut compris dans ccttt défenfe. Et pour ce qüclt « es 

. n n!m f'Irrr non it 


H idem. f»£. 


Pre r trc ou au moins Clerc non marié. £ 3 Sm 5 Ne- Ordres fierez , avec Icfqucb nous avo. s fi fouvent 
Urius qui fit Ueriu . mt Jultem Cterkut «vu conjuguait vu réunir l’Office de Notaire , il faut duc , ou qu on 
Ce font la les deux raifons qui ont £m pafîcr les No- n’a pas déféré à cette Décrétale , ou q ou a mis dif- 
t a ircs pour de fiinplcs Officiers , au lieu qu’autrefois fcrencc entre les Notaires & les Tabellions; ces der- 
c’avoit ère un déeré Ecclciiaftiqqc , 8c comme un Or- nier» ont été comme defUnct a 1 embarras des cau- 

dre Mineur ; 8c qui ont enfin fait palfcr cet Officeà * ‘ “ “ "* 

des Laïques. - 

Comme les Prêtres, les Diacres , & les pcrlonncs 
relevées en d gmté 8: en fçavoir , ont trouvé de 
l’honneur 8c de l’avantage â ‘exercer la fonction de 


Notaire , on sert peu a peu perfuadé que ce n’étoit 
qu'un Office dont ils pouvoient fc revêtir. Les Clercs 


fes civiles & criminelles ; au lieu que les Clercs No- 
taires n’étoient occupez que des affaires Ecclcfiafti- 
qùes , ou au plus des Civiles. 

En effet , on ne peut nas douter , que pour les 
Contrats 8c pour les Terfamens , on n’ait le plus 
fouvent employé les Nota ires Ecclcfialtiqucs , com- 
,mc plus fermes dans la fidelité de leur profeffion, 

nüriréTÿà'nt enfin été comme dégrade, fc rejette, fc fins habiles que les autre.. Aulfi ce. Jeu. point» L i. 
dans U foule des Laïque. , les Notaite. , quoique Êtilpicnt une garnie de La iuiiUiRion Eeelelra/hqnt.ua. •. I'. 
clercs ont été aulTi comme Laïques, fc comme Charles VUI.fc François I. commencèrent din- 
Clercs feulement Je nom. terdire au. Notaires Apolloliques fc Eplfcopaul 

• — - * toutes les, affaires civiles & tempoi elles. 

IX» Jelliffe les Rcglcmcns du Concile I.dcMil&i ,p IR 
8c du V. de celui de Mexique 8c de plufieurs autres , jem. n •«*. 
fur les Nut/ürer , thunceUiri , kribet , ou Greffiers des »»•-*•< > 17 . 

Chan- du t 


VI. Le Concile de Trente a fait connoîtrc , com- 
bien la charge dcsNotaircs.étoit originairement pro- 
pre aux Ecclcfiafliqt.cs , lorfqucpour remédier aux 
étranges defordres que caufoit l’ignorance des No- 


taires, 
goureijfcmcnt 


ti/l 0 i-t /« 


9 il a ordonne aux Evêques de les examiner ri- Cours Epifcopalc*. ) ai déjà pari; ailleurs • es Chan- du 
.ufement , & de les fufpcndrc , ou meme de les celiers des Cathédrales , 8c des Collégiales , que k s /{ : 
der enticrcmcnt , s’il les trouvent defiituc ,ou Conciles de Tours en 158 J. 8c de Bourges èn 1 584. sm , 
dcTacaracité.OM delà probité nccefliirc i lent pro- confondent avec IcsScholajliquej. 
fclTion.fî q oi le Concile na point mis dediSrren- Nous traitterons ci-dclTou. plusau lot g dis Ar- HUNI- 
ce entre les Notaire. Apolloliques , Impcriau. ou chcviqucs , Chanceliers de 1 Lmp.rc fc de Çl»er. 

Rovau.. Enfin . le Concile affeûc de. termes dans Royaumes. J’^oute feulement ses , qu apres la de- 
çà Deere. , qui témoignent que le. Evêque, avoient duâion que nous venons de faste ,on s e fêta plu. 
dé, a ce roi. voir par leur propre caraOcre , fc par le étonne d'apprendre , que ce nom ne d abord que 
r ar J des Nobles , qui ayent exerce les Offices de Notai- 

re ; quand cette charge a été communiquée aux Lai- 


St$. U 


Droit Commun ; mais pour affermir davantage 
leur autorité , il leur donne encore U qualité de Dé- 
lcg’ cz d i fait :t Siège. 

Cum ex feurierum imperit a , f lurimu Juntru , & 
mulurtm eccuf . • ürixm tf*tur . pojjit Epifeepus qtufe uni- 
que Kasxiot , etiumfi JpfdHA , Ituperiuli , 4«r Regiu 
AUtbvriute cre.tti fuerint , et'jm unquam DtlegAtut Se- 


ques. Car on ne doute pas que le raoe du Clergé 
ne foit , & n’ait toujours été élevé au-dcüus de la no- 


jit. n- e- 7. 


le limiter aux Prêtres & aux Ocres, qui étoient No- 
taires. Quetium n«* puuci U hue Trovhui* reperiirntur ...... 

Trelbyirri & (lerici , ftupro tulibus fejt gtrtnut, qui Roy Charles J II L 

C v.,re;,.r êUlicâi t misant & nmirunt quorum tmptn- X. Quant al Office de Bibliothécaire , que nous 

avons vu dans ce Chapitre, plufieurs rois uni à celui 


/< Mturiot publie*! Jeribunt & ntmitunt tjuorum tmptrt- 
tu ,&e. 

Le Concile de Roüen en 1 58 1 . fournit à l’examen 
T>t tUtfifetp l’EttOuc les Notaires Apoftoliques ; 8: comme 
i- rt— n»C«u« nl«< wh eouvoir d’en 


le Pape n en créclt prefquc plus avec pouvoir d en 
créer d’autres, ce Concile rclolut de prier le Pape , 
de permettre aux (-.vcqucs de créer des Notaires A- 
pofioliqucs pour leur Dioccfc.i^*M Ktturii jtpmuüct» 
uui nvüi,jut r 471 Admoium *«*( (tuntur * kit Rmu- 
nu cum 1 Httfiute aliot crtundi , cum j am •« D’aufi- 
bu< Meu: levtmui numerut , M prrculum fit , ne not- 
i<m N «JJi mi reperutttur ifupfUcAudum & D. N- T*?* 


de Chancelier , 8r pofTedé par des Diacres à Rome ; 
il a été exercé par de* Evêques Cardinaux dès 
('onzième ficelé. 

Jean Evêque d’Albano loufcrit aux Lettres du 
Pape Grégoire V. en 995. en qualité de Bibliothé- 
caire , 8c non pas de Chancelier. Baromus rapporte 
des Aêles d.vez en l'an ton. par les Evêques de 4f . 
Palcftinc fie de Porto , tous deux Bibiiothe caire de 
l'Eglifc Romaine. Les Diacies le poflèdcxcnt enfui- 
te plus ordiiuircmcut. 


ri 






blclfc. 

I^s Auteurs que je cite à la marge , infirment que 
la nobleflc dont joüiiTcnt encore Tes Secrétaire* du 

anfiwi.' air rrcjn jim» — *“ _ . . f . 

dit ^tpMifu 1 txantinAÜQne AdhtbitA , etrum fujficictttiAM Roy , cfl émanée de ccrtc meme fourcc. Car ils e- 

ferutATi ,&(. toicnt en même tems Notaires. Fauchct ajoute que 

VII. Le Concile de tambray en 1 5 6 5. pour pu- les Clercs , Notaires &: Secrétaires du Roy , content r *t-n t du 
blicre* Decret , y a appliqué uncxordc , qui fcinblc dans leurs corps beaucoup de grand» hommes; Alain 7. 

I, limiter n.,T Prêtres & aux Clercs . qui étoient No- Chartier 8c Budé en ont etc, J: ce fut c premier qm 

obtintpour tout le corps des Lettres de ncblcficdu 


tin Cbap. CV I. D(S Chanceliers , de? Notaires Biblictb. r-if 

On paie voir l'Aûe daté par Pierre Diacre Bi- jcitt, non ut Curtephjtax. Eaenbn rarione CatMrm hb 
bJiot/jccaire & Chancelier du ûmt Sjege en 1 047. ter Epijups tvn babet , tel ahus ulïquu Cltri ui ; fui * f 
chex le w-lmeBaronius. rrees agent Magiti Toniifu. but iÿw&ftt erdtntm 

A ** u - Hiniî les Lvtqucs furent fimplcmcnt Bibliothccai- interregM Ep'feopoj , &c. C'eil ce qù cn die l'Archcvé- 
ra , & non pas Chanceliers, quoiq ..'ds Ibulêriviflênt que de Thdfidoniqiic. 

de mente que les Chanceliers. Les Diacres ont été Codin 8c les autres qi onc écrit des Officiers de 
Bibliothécaire* 8c Chanceliers, ayant qucJquefoisau- la Cour Jt de l’Egiic de Conflantinoplc , ont remar- 
dc/fus d eux un Archichancelier, cornmc il paroït que que les Protonotaircs étoirut les premiers âpre* 

*Fv*» *9- dans un Privilège de Leon IX. Ver m mu Frederici les Exocataceles , &: que leur dignité ctoit comme la 
Di ai ont ,S. R. £. BiUisibttarii , neexon & C'jneeüarii , vi~ porte pour entrer dans celle des Exocatacclc*. Leur 
ce dtm 'tni fier matin: jti ebi.aneeUarii , (y Colonie nfîs jtr- nom fait connoitrc qu’ils etoienc les premiers des 
(biepifeopi. Notaires ,&r chacun d‘ eux avoit plufieurs Notaires 

Cette charge étoit rc'0/nbcc entre les mains des dans fa fujrtion. 

Eveques Cardinaux, qua-id Humbert figna la Lettre C’eft ici le lieu de rapponcr ce que I’Evcque 
IL du Pape Etienne IX. l'an *057. en qualité de Bi- d*Havclbcrg Anlclmc nous a appris dans fes Dia- 
bliorhccairc. loguesdu College de douze Doacurs à Conflami- 

IJ refuhe de tout cela, que les charges deChan- noplc,donc le principal était en Ion tems , c’cft-à- 
cclicr 8: de Bibliothécaire , ont toujours eu beau- dire au milieu du ficelé douzième , Ncchit. z Arche- 
coup de rapport beaucoup de lijifon;quclcsBi- véque de Nicomedic , avec lequel Anfclme fit ces 
n ; Miothccatres ont fait long-tons avant les Chance- admirables Confèrences. Ces dou.c Do&.-urt é- t . f « um 

liers les dates de les lîgnaturct des Lettres Se des Ref- toient dans une han: réputation, de fçavoir ex- , j,. 
cripts des Papes ; A' «tue les Evjques ont exercé long- ccllcnment toutes les fcicnccs humaines , mais ils 
teins 1 office de Bibliothécaire. Ce fut encore un étoient encore bien plus verfez dans les Lettres faitv 
Diaere Cardin -.1 &r Bibliothécaire , qui ligna la Let- tes. Auffi toutes les qrcftioru importantes étoient 
tre d Urbain I î. en top 1 '». Auffi bien que la xxxtx. foumiflcs à leur jugement , &: leur jugement étoit 
de p'fehal 1 1,Ja 1 1. & x. Je CuJlixtelLdt une Hstî- reçu , comme un oracle du Ciel. 

diutres, ^ Pu» .Archiepifeoput'Nttbhv f tarifant inter iuodeeint 

\C*p. xi, P° ,,r l’Eglilc Romaine. Quant aux autres did.tfealoj , qui )uxu mire m Sapientuin Grtcorum (y lit- 

Eglifes, le Concile ÏV. de Milan en isTiî.nous an- rd'ttut artium&diriMarum fcrioinrarum (luâi. 1 rcvnnt : 


Eglifes, le Concile IV. deMilan en 1 576.00115 ap- ru i*m artium&dirinamm feripturarum jludia régnât: 
prend qu'il y avoir vrai-icmblablcmciH desCathe- & ettrris fjpirntibiu tanquam tmtt'hui prééminent et in 
’ r °“ y lLn Bibliothécaire que le Chapi- doctrina prajinu , & ad quos omnts qurfticnei difficiÜim* 
tre clifoit: puifquc ce Concile 01 dorv :c , que cette refcrtmtur , & ab eu foluta dtnueps fine reiraÜattsnc & 
pratique foit coniuvée, quoiqu’il donne l’autorité ft 9 evitfirmata fentemia lencntur C’finbmtur. 
à LEv que d’en nommer un avec le Confcil du Ce qui a été dit ci-ddfus nous donne quelque 
Chapitre , dans les autres Eglifes. fujet de croire que ces douze fçuvans étoient les Bi- 

le laific tous les autres Rcglcmens que faint bbothccaiics mêmes du Palais impérial. 

Charles ht faire, pour l'augmentation & la confcr- 

VatUndc ces Bibliothèques Ecclcfiaftiqucs. " 

LcConcilcdc fours en 158^-fuivit dcbienprcs l^HADlxn F r v lt 

faint Otaries , & donna le foin de ce trefor de la CHAPITRE C V 1 1 . 

lcience Ecclcfiaftiquc au Doyen à l'Archidiacre , ^ . , r . VT . f ■ 

& au Chancelier ou SchoUOique. Dcs Apocnlatres, ou Nonces du funt 

Dans les Abbayes la charge de Bibliothécaire é- ^ ,c g- avant l’an huit cens, 

toit une Obédience , c’cft-à-dirc un Office CUuf» 

tral , qti on nc^ donnoit qu’à un de ceux qui avoient I. Ces Apoerifavet du Tape gpf roehoient des Noneer du 
été nourris des leur plus tc .dre eitfincc dausl'Ab- fuie frefent dans quel [un R-yawues. 
baye. OnappclloitU Bibliothèque « 4 rmarrH»t , le 11 . 1 II. IV. leur déifiât ’vn pour lerarrimotne dtt 
l»r tm, ^kUrnhecairc jtrnurius. pauvret . pour 'es Cüxrifti Provf«.' : JiiX . Ou^r l.t rcforu.A' 

iSj. ^ cn parle da^s les Coûtumes arcicnnes de lis» des D/o cfct. 

Gugny. ^Armani netmn obirmiii , eo «racd i» »unu rir« V. V l. Pour relier les Religieux. 

fokt effo Rrbliotheea,qiu & alio noiwiw ^Artnarium appel- Vil. Ils ne pouvant rien exiger des T.v'ques. 

Litar. H r :jî Obedientia , quant ex more mdhii mtretttr , V 1 U. IX. X. fl* devaient protéger tes miferables 
nïfi KUirnwi. Ju re piudr les coupables , & rétablir les innocent. 

Ces enfans devenoient apparemment les p|u$<ça- XI. X 1 1 . X 1 1 1 . Relever les Ev'jm s opprinrz. ps 


CHAPITRE CVII. 

Des Apocrifaires, ou Nonces du ftinc 
Siège avant l’an huit cens. 

î. Ces Apurifavet du Tape <ipf rorfro-ent des L'once t <h 1 


Sprril*;. tjtn. 

••NI»!. 


VIL ils ne pouv.hnt rien exiger des Evalues. 

V 1 U. IX. X. lis devaient fritter les mi fer ailes , 
fa re pui.tr les coupables ,& rétablir 1er innocent. 

XI. X 1 1. X l 11. Relever Ici Ev\u s opprima par 


vans , Se par confoqucntlcs plus propres à être char- feitrt M<fr«pot«jiitf ,/are revoir les i’rvf.'i dei Ev'quts 
gcz de laBibliothcq-'c. de|H)/rx> 


Cet Office Clauftral s’eft éteint ,& il ne s’eA 
pas changé e.i Bénéfice , parce que V amour des Let- 
tres s cft auffi éteint , & ce fin peut-être cet oubli des 


XIV. Faire rtfpefter lei Evïqtut , purger letfrs E- 
vMjis- 

X V. X V t. I.’^trrbrvr.l'e if «avrnne .trrtf&n Nwt- 


l.cttrcs fumet , qui ruina la DifcipVmc C\ \uftt ale , 8< ce oitpr '1 du Tape , & le Tape auf rft de 1" Empereur, 


changea les Admvni'Aratious CUul\ra\cs eu Bénéfices X V 1 1. X V 1 1 L X l X. Ces Ko rues eteient comme 

& en Titres perpetneU. fis jeux &l es Hiatus du J ape . 

X 1. Quant à VEglifc Creque , il cft probable XX. Comlirn faint Grégoire TJpf étoir dppItijHé a«jt- 
qnt cet Office de BibUothccairc étoit compris dans ferrer la jurifdicluot dri Ev\]«ci. 
celui de C.hartophylacc , qui étoit auffi en meme XXI. Cri pouvoir! dit Nwncei d<i Tapei {‘rit/tdorini 
.. «ms le grand Chancelier. Il a la prcfcar.ce fur les ju/jum Ei>a-;nr. 

/îroi f t* tva 1 u ” * conlmc tcprcfcnuntla petfonne de VAr- ' X\ll. XX 111.0» parUr* pim lai delà Franct, 
Qt*uwM,<. s* cbcvtqueou du Vaumebe. Idet in medio Epi^oforum Rrjlrxioni generales J m kt yCpccrij-irri. 
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Part. V LW.il. Dm fécond Ordre des Clercs. 


ni S 


• * Ff, i 


V f Ï.J Apocrifaues CT oient dcsOfhcicrs , ou plu- diwiui , ne te oiwfjjo Aliifiiid ord'iirfîum i» tu« DuKeji («n> 

| , 6t <ics Commiffaircs , dont les charges pa- trtjlcTii.il fc contente d'avertir V Evêque du Ucu , 
toit» ont admirablement dans les exemples que nous des ordres , dont il a recommandé l' execution à ton 
allons rapporter de Ctint Grégoire. C'etoit une cf- Nonce. 

pcccdcL gation ou de Nonciature *, les Nonces du V.LcsRcVigicuxduDioccfcdcSorrcntopaffoicnt 
iieele prêtent tout a peu près les memes fondions contre ladifpofition des Canons , d’un Monaftcrci 
dans quelques Royaumes- Le nom d’ ApRerifatre , un autre, fie croient proprietaires', enfin leur im- 
qui eft Grec , eft vendu par le terme Latin Rcjpon- pudcncc alloit jufqu'a cet excès de contracter des 
fdlis , St il n eft pas mal exprimé par celui de Nonce, mariages facnlcgcs.Cc Pape écrivit auSoudiacre An- u E fr- 

1 1. Saint Grégoire le Grand écrivit à tous les Eve- themius, muni (ans doute des mêmes pouvoirs , de 
ques de la Sicile , que fuivant V exemple de fesprede- fcparer ces Moines de leurs femmes ,dc les renvoyer 
teneurs , il avoit chargé fon V icariat , fie reVetu de dans leurs premiers Monaftetes , fie de leur faire gar- 
fon autorité dans toute laSicile , Pierre Soûdttcrc du der la Habilité 8c la dcfappropnation ordonnée pat 
ï int Siège , dont la fidelité ètoit reconnue hors d' at- leur Règle . Il ordonna au meme Anthemius de met- i» t* Ef- **• 
teinte .puifq. e le patrimoine de S. Pierre dans toute tre a la pénitence un Diacre 8c d* autre Clercs de l’E- 
\a Sicile lui avoit été conhé : qu’ils dévoient donc af-. glifc de Venafte , qui avoient vendu IcsvailTcauxfa- 
femblcr tou s les ans un Concile , 8c y régler avec le créa à un Juif , 8c de forcer le Juif de les reftituer en 
Soudiacre Romain Pierre , tout ce qui ètoit necetTai- recourant au juge Civil. 

te pour la Difeiplinc de V EgVifc , ou pour le foula- V 1. Il manda au même Pierre Soudiacre 8c Nonce 
gemem des pauvres. en Sicile , de ne point fouffrir que les Religieux fc 

f allie Wf«|fjr'uiîi effe perfheximus , ut fient pradectfîo- diffipaffcnt à la pour fuite de leurs procès, 8c per- 
r«i>i nUjlr.rktt; fuit ]«(iirrHm , «4 uni tideitujne per font dillcnt l’cfpvit de retraite fie d'oraifon , N< dlftenu L.utf.f/, 
omii'acmmittamus ; ut «frf nas prtfeme s tjfe mn p«i]a«fUî, meus pir variur (tufirum curas dejluat , & «1 ccldran- 
nojira per chih , . u* pra. i]'?ni«l , repr xfentetur authoritas. dum spus conjuttum (verrat a torteftat de charger qucl- 
£u4Nl«(irc?M Tetrj Snb.!*4funo S'ils nvjba , intraTrovin- que Laïque expérimenté de la procuration de tou- 
ciam ait rt ai» , vie s ncjir.ti Dr- auxiiiaiue csmmrjnwsir. tes les affaires du Monaftcrc, en lui arguant des ga- 
Wtt r niiw <U rj us aiiibiu dubitar t p*jfumw , fui torum nef- gc* , 8c d'acheter à quelque prix que ce foit la paix 
\n Eccltfi* naf.'iiHur p*tr m wîwm l’oniMii/i/Jt , crr. Se tut! 8c la tranquilitc ,qui eft l'amc 8c le bien iiuppretia- 
fer annum F.atcrnrtae vtfir . i («nrrntat >e]uatemii ,jnr ad blc de la vie religieufç. 

utiluattm ipjjus Prwjvu, £:i'teJÎ4rMi«i)Uf périment ,ftve Et Menaient ipf.us généralité/ deltas cevjiitH: e foU- 
«d nrre^utrm pMprmm •fprrjjorimt , otw tedem Tttro th emmendare negura. Expedrt enim parvt in.ommo- 
SMiaemo nojlr* Sedis , congru a dclcatis modérât me dif- do a Jlrtpitu eau fanon ferres Dit quittes ex'-ftere , ut & 
f entre. militâtes (ci* per négligent ’tam non ptreant , & fer rorum 

Voilà la plus paifaite image de ces Nonces an- De: mentes ai «put DoiHÎBiruuiÜtirriorm'XjjîaBf. 
tiens. Ils ctoient fouvent chargez du foin du pa- Vil. Quelques Dèfcnfcurs ou Notaires de 1'E.gÜ-* 
tnmoinc de l'Eglife Romaine en di ver fes Provin- fc Romaine fc faifoient défrayer par les Evêques ucs 
ces ', ils rcprcfcntoicnt la pcrfonc du Pape , 8c ctoient lieux , dans les courfcs & les voyages qu ils nifovenc 
revêtus de fon autorité pour toutes les affaires Ec- en Sicile. Ce Pape qui cmployoit le patrimoine de 
cidiaftiques : Ils étoient par confcqucm Exécuteurs fon Eglifc à entretenir , ou à foulagcr les pauvres de 
des Ordres du Pape 8c desCanons ; ils faifoient af- toutes les Provinces de l’Eglife, défendit auxEveques 
ftmhlcr les Conciles Provinciaux , fie àifpoloient a- de Sicile de tic plus tien contribuer pour l’entretien 
tse les Evêques de toute la Police de l’Eglife. de ces Officiers , s’ils n’apportoient des Lettre;, cx- 

111. Ce (aint Pape mand a au meme Pierre de pour- preffement pour cela, ou duPape même, ou duNon- 
voir aux ncccffitcz d’une femme qualifiée , qu’on a- ce , qui étoit chargé du patrimoine de faint Picne. 


voit enfermée dans un Monattcrc , pour y faire péni- 
tence : 8c de ne la laiffer manquer de rien , ni elle , 
ni fon domefUque : de remplir toutes lesEglifes va- 
cantes de bons Evêques , qu’on devoit tirer du Cler- 
gé me asc des Villes ou des Monaflcrcs , 8c envoyer 
les El $ a Rome avec une exaéte information de 
leur vie , enfin de lui donner avis des lieux , où on 
ne rencontreroit perfonne capable de l’Epifcopat. 

1. 1. Ey. it.^ ^ ( { crt £ ( -l(fi ar icai , rr[ de Menafieriis , fi <j«fj ad E- 
pifeepatem lecutr. pojftwt inveuiri perjpuias , & ad nos in- 
qnijita prim'tm mena» gravit aie tranfmittas , &c. 

IV. U lui commanda en une autre recontre de 


£f' î>. 


ille ejt ff rrr. rj Sedis fucril Setarim , **. 

velDcJenfer , niji nofra ad vos Jpeàal'Str , vel Rrflo rit 
nofiri fanimtnüf riptAietulmt , iMib'it p:r nctun Ercîf- 
fia vojhafot iatur angariis ; »rc 4ÎiijM4 Vvlo al et grava- 
Mtnaimponi pnminatis ,ftd fuis utiliiai lui it.-r jauni, 
propriu, Mf uevit , diflcnai exfinjis. Kei quemjuamalco 
«« lotis fit s patianfn; 

V III. Ce Pape chargeoit fes Nonces de la pro- Mfifl. b 7o» 
teftion desperfonnes particulicrcs,qui imploroicnt 
le pouvoir de l’Eglife contre ceux qui les oppri- 
moient. En leur commettant k patrimoine de l’E- 
ciife ,il leur faifoit promettre une incorruptible fi- 
îamâffcT tous les Religieux d’un Monàftcrc , qui a- délité devant le corps de front Pierre a Rome : Re- 
voient été difpcrfez àl'occafion d’une defeente des w?or quod ante fairatiftmuw P. T.tsi coipui , f*- 

TErbarcs -,8c de les réunir tous fous l’obéiffancc de ttflanmpMTrMMÜ t)mat(ipcr ;. 

k«r Ahhé.gc de leur Evêque; auquel il en a voit don- IX. Il ordonna une fembiablc délegstion à l'n l ** 

né avis-,iha qu’il ne crût pas avoir fujctdc fcplain- Religieux d’ Afrique , pour y Lire faire le procès à 
dre, fi l’on difpofoit à fon infeu des affaires de fon un Evêque atteint d’un crmi. effroyable , & mê- 
Dioccfc. Dium rrm r eneralili Ftüâ ejufdem tnitatk me d’avoir rempli de Dau.niilcs ion Clergé ; il 

bfif opo nos fignipeaffe eogmfct , ne prater fnam noti- lui donna pouvoir d'affemVrr pour cela un Syno- 
*mh, in Diacefi jibi conetjfa , erdi«di«»N qusdpiam cm- de , fie d’ exécuter inctffammc ne ce qui y auroit été 

trifietur. rcfolu. 

.... Voici les termes de la Lettre de ce Pane à V Evêque prafanm Epifeefnm tinte* faiisf^bni co;»- 

' ‘ tf,i * ïkiix. yuan rem veneraiioni tua innetefcindum profit mit t (Te non minas, tisaqut ufanù.tin fois iülsfiat ex 

mire 
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nvj Chap- CVtl. Des jipocrifaires àuNonca dit Saiftt Siégé. m« 

mort Cmiiium, omnia fubtili indagatione penjusrjntur , nin Intcmjantdu patrimoine ApoftoliqirecnDalma-» 

& qtiecnmqtte (Btum wdiïiefurriui terwcnjtx, te txeqtten- tic , Refltr pammtsnti in Dalmatia , fu t comra is par cc 
rc modi s omnibus temple antur. lu erp te cm omni viraà- Pape pour faire élire un nouvel Evêque , pour pré- 
taie huit tanfa vutumus pubere htfiantiam , ut ttulla fojjit venir toutes les intrigues fimoniaques, pour en-. 
fubnecli diUno , &c. voyer l'élû i Rome , ou il dt voit être ordonne, pour 

X. L’Evcquc dcSalone avoir dégradé fon Archi- faire faire l'inventaire de tous les biens de l’Eglifc 
diacre en le iâiJant Prêtre, Se. lut en avoit fubftirué dcSalone, & pour empêcher qu’on n'cndiïRpi: tien 
un autre, donnant plus à une injurtcanimofité qu’aux pendand'imerregne. Au contraire les Milanois ayant EfijÊ, t} j®, 
jolies défenfes que le Pape prcdeccifcur de laine Grc- élu un nouvel Evêque & en ayant donné avis à ce 
goirc lui avoit faites , de pcrfccutcr celui qui n’éioit Pape, i qui en appartenoit la confirmation, il envoya 
coupable, que parce qu'il vouloit l'cmpêchcr de mal- à Milan le Soüdiacte Jean pour examiner fur les lieux 
faire , & d'appauvrir fon Eglifc pour enrichir les pa- fi l'élection avoit ete canonique , 6c enfuit c y faire 
rens. Saint Grégoire envoya le Soü.; iacrc Antonin à facrer le nouveau Prélat par les Evêques de la Pro- 
SmIomc, peur faire rétablir l'ancien Archidiacre, pour vincc , fclon la coutume. 

XIV- Un Evêque de Campanie étant tombé Epijl. }$, 
dans le mépris defon Qcrgé & de fon peuple , le Pa- 
pe écrivit à Pierre Soûdiacre d’aller calmer ces dif- 
fenffions , de faire rcfpcétcr l’Lvcquc en le fàifanc 
aimer. 

Le Peuple de Naples différant trop d’élire un Evê- 
que , faint Grégoire manda au meme Soûdiacre dé 


dépofêr le nouvel uferpatcur , & obliger l’Evcqué 
d’envoyer fes Apoe. ifaircs a Rome pour fa juflifica- 
? tion. Cn n rrfacnjales vejlri adrtnerint. 

X I. Il écrivit i Colombe Evêque de Numidic j 
d’alTcmblcr un Concile dès qu'j Maire fon Canulairc 
feroit arrivé en Afrique, û’y dépofer & mettre à la 
pénitence l’Evcque .V 1 axi.nicn,s‘il avoit vendu fa la- 


veur pour la création d’un nouvel Evêque Donatif- les contraindre par les ccnfures de l'Eglifc on d'e» 


». 


t x 

tni. 


élire un au plutôt , ou d'envoyer à Rome des Dé- 
putez pour y faire l'éleâton comme chargez de leur 
compromis. Si foruffr nJmcH'tionttn main quolibet 
modo itiffcrre tetnawrm , EeeUfiafiieum in tôt rgtrttn 
exerce. • 

X V. Ce Pape avoit commis la Nonciature dé t. *. Indif, 
Sardaigne, àunSoû iacrc 8 c à un Détenteur , il leur 
mande d'amener à Rome l'Archevêque Jatmariut, 


te , comme il en étoit accufé ;& de terminer en par- 
ticulier avec le même Cartubirc tous les autres dif- 
férer.! qui feroient furvenus entre les Evêques & 

1rs Clercs. Si qu.taurem inter rot extra erimen hèc dam- 
n-ru'u tjH-'ruiHiUm , vcl prix Norton nwùernm verfatttr 
ini-.nrio , banc tua fr.uernitat . cum prtaitlo Cartulane ruh 
ftra . privât a cogmtioM per.jaira:. 

.Tp 7 . XII. L’Archevêque de Laraffe ayant ulè de fon 

u. • autorité fur Hadrien Evêque de Thebes fon futfra- pour y être examiné fur les accufations formées con- 
gant ,avec plus d’aigreur 8 c d’animofité que dcÿuf- tre lui , Januariuns funma bue exbibtre btftantid non 
lice ,ce faint Pape fe crut obligé de foultrairc cet omittM , d'y amener auffi les femmes perdues, avec 
Evêque de la jurifdidtion de fon Métropolitain , & qui un Prêtre s’étoit perdu de conlcicnce Se de répu- 
d' ordonner que s'il furvenoit à l'avenir quelque dif- tation. Hoc omnij rta tfatacitcr curabitu adintplere , ut 
ferend entr’eux , foit pour hfoy , foit en caufccri- iwtU vos de negleHn iulfa refauiat. 
mineUcou pécuniaire , il feroit vuidéou parl’Apo- L’Evêque Hadrien dans la Province de Corinthe 
crifairc , c’tft-dire ,par le Nonce du Pape refidant s’étant parfaitement réconcilié arec fonaccufatCur, 
à Conftantinople , ou par le Pape même , li la chofe ccPapc evoya unDiacrc de fonEghfc,pour rcronnoî- 
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étoit d’une grande importance. 

Fraternitat tua al'to Eclefiaque tint , omntnt ante ha- 
bit* fut fotejlMttu jnrifdtüims Minttt , & fnandunt 
ieerfanis n jlri f ripu , fi .jm caufa vcl fidti , vel crimi- 
, vcl ptsuniAT'a , adv. rjîu fr cfatnm HairUnunt Cenfia- 


tre fi cette concorde venoit de l'innocence de l’ac- 
ctile , ou de la prévarication de l’accufatcvr. Il com- £ j f . 
mit Hilaire Moine d' .Afrique , pour y faire tenir un 
Concile contre les Donatiftes. 

XVI. L’Evêque de Ravennt avoit aufït fonNon- 


efrdfferttiiojIrmwpvfHmf mu re , vrl per cos rjMi nofiri ce auprès duPapc , 8c il éioit Diacre -aufli- bien que 
funt, vel/ucrrrt in vrir ReJponfjIrs fi mtdiocrU tjl celui du Pape à Conftantinople. Lorfquclc Papece- 
qttrflio , «gnsfsatur , vtl bue ai ^ipofiAieam Sedfiti , fi lrbroit , ce Nonce avoit une place honorable , 8c i 

ardu* cjl , dciiatacur » quotentts najlra audit mu fin- faint Grégoire lui en avoit donné une encore plus 

fe«i 4 ieiUâtur. honorable que celle dont il avoit joiii ÿufqu’ alors 

Entre tous les. \pocrifaircs ou Nor.ee s du Pape , Rrrimfare in AlijJjrifin Reiwantrujir /elrnnibus , tét Ha- c, ff. tj, 

Celui qui rcfuloit ordinairement à Conftantinople , vriwai Diafonw jbfar , & reijnirc , ubi hodie fiat , & 
ou qui fuivoit la Co ’.r de l'Empereur , étoit ccrtai- ro^nofeer, qwa Enlefum Ravenutem bonorare dr;' i.Vro. 

. nement le plus contidcrable ; faint Grégoire même Mais comme l’Evêque de Ravcnr.c n’ étoit pas fatis- 
cn avoit fait la fonflion avant fon Pontificat ,8c il fait des limitations que le Pane avoit rmfcs pour l'u- 
çarou bien quelle eftime il en faifoii par la com- fage qu’il de y oit faire du Pallium , ccPapc écrivit i 
million qu'il donnoit à fon Nonce de Conftantino- fon Nonce à Conftantinople pour feavoir fi les Mc- 
plc , de vuiAcr les différons entre cet Archevêque tropolitains d’Orient en ufoient autrement, l'amen 
6i cet Evêque , en quelque matière qu’il en pût b y de re jm Diaeant ntfiroCcnfianiinopolrn feriffi, ht 
nai.rc. ‘wptùrtre debtat fer ownes , &i. 

L x. î»«l. tt. Xlll. Il commit le Soûdiacre Antonin pour fai- XV U. Il commanda au Diacre Caftorius de faire 

L Vs> •• »• rc revoir dans un Concile conjointement avec VE- des informations exaétes de VEvCquc de Pefato , 
vêque dcSalone le procès de l'Evêque dePogoufe îc s'il le trouvo'u atteint des crimes, dont on le 
injuftement dépoté, Exe,Ki : in?riii ntt /Ai chargcoit ,dcle faire conduire à Rome avcclcsMc- 

Siil'iîlarcM') nifiro ex nj^hra pr.*£fpiiuir ni.uti.rvi- moires drelftz contre loi \ de veiller fur la vie des au- 
n:iK , <]k*uhni rjar (Ujlamia , dy <jm funt lr s tli*j , fano- très Evêques , 8c de Vavertir des crimes qu'il aura dî- 
nièu^iic placint écrer namiir , <r dttreu jxvanir Douiiio couverts. 

wan.q-fnmr rjttltt’. ÏJCfxmntu nu pra;ipi«:«f , «f le Y>ia, & adtliH ipfius C. 4 q,t(i 

Bill. u. L LVvquc dcSolouc étant mort ,ce même Anto- fuluiii imUïaiiinr (fiultM j>erferutor> • & fi jui:l fortes 
laine U li h h U 
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Ut9 l’art. Uw.H. Du feconi Ordre des Clercs. Uio'’ * 

repentit , quoi S*rfrd«ti imf^r iraient Taleat ntafuLtre , peuvent être jugez quepar leur Evêque , Oupir fon 
ad nui fHJNi'HMt fit’ft'n luis fub camprintticantela iranf- délégué, ou fi leur Evêque Veut cft fufpc&,par Ve» 
wiiie Nvn jalion auietn de eo.jedü* de aüornw <] mo- arbitres qu’tl fera lui-même eboifir aux parties-, enfin 
ejiu .riiiiKitt re vu rcnveni ijfe fUli.tuim- Et /'de qno- que ce neft que dan» \c» procès des Clercs , ou de» 
likf J;nyrn>H qnutpuni femrt pctitrrii , «oliii renannare Laitues contre IcurEvèqve , qu’il pouvoit Ce porter 
ftfiritj.ut dtluKm frAviut fAlubrntr ,cum Dti fidiiio, de- pour Juge , ou Vcs obliger de part 8t d’autre d'élire 
te-i emenùar r. eux-memes des juges. Parce qu'il ri y a point de plu» 

Les Nonces de ce Pape étoient donc comme les injurieux volcmcnt des Canons que o’affoibUr la 
yeux chitvoyans de fon infatigable vigilance , 8e lurifiiiÔion des Evêques , fous le vain prétexte de 
comme les infpcQcurs univcrfclsdcla vie , S: delà faire garder les Canons. Kim fi fin* Mni. , «i<]«r Epi/»«- 
conduitc des Evcqucs , dcsdcl'ordics du Clergé, des p* jurijdiclio n>n prvattir , q»ii al'ud fouir , n>Jî ur per 
irrcgulnitcx des Moines, des oppteffions des Lai- fiox , p.*r quoi lùclejiajii.us cujiodtri dtbuit udo , con- 
ques; non pas pour acquérir à Rome une domina- funUtur ? 

tion univcrfcllc , dont le loupçon même ne peut H dit ailleurs que ccn'cft pas Vbonorcr que de des- 

pas tomber fur ms Pape ft Cautt,fi Humble 8c fs de- Hossorcrfc» frères •, fon Honneur cil de faire Honorer 
luv.crclfc -, mais pour faire régner par tosst la fainic- les Evcqucs. Nef boworrm ejîr drpuro , m r t uo fratret 
té des Loht EcdcfntVvqucs , 8c en punit les viole- meti bemrem fiuum prière fognopo. fnu xtre honcra- 
mciss. fin /x»i 4 cum i n^uli s quibufijue kuntr dcthwi n«n nrjamr. 

A u (Ti ce Pape écrit à l'Evêque de Naples , que s'il Les entreprifes que les Evcqucs fai'oicnt les uns kst.ïf.M, 
diffère d’cxccutcr ce qu'il vient de lui preferive , fon fur les autres , étoient encore de c<» caufes que le 
Notsce cft chargé de sac lui point donner de tre- Pape jugeoit , 8e faifoit réparer par fes Nonces , qui 
. j. tp. rt. vtJ f, IUt ntn opinaiMttr . d ^mula'idi.ni pu- ne dévoient avertir le Pape de ces defordtes quapres t- si. tf, sa. 
laverii , Retbri futritnanii Ec . ic |ï^ wojlrx, <]«i ilJic tfi % avoir inutilement preflé les Evêques d’y remédier P* 
vel/jirirrron'îi.'NtHr ,nonrù e irceni •*»■« , ut qjrJ $*nte eux-mêmes. Si qui de Epifiiopis iwrdinAit aRa «g»»- 
pjjfpar.j , ejus/acere iafidtit'-i médis entrib-M urgeirU. rerit , prius <jnftîeni fiecreti 4f modefla tdlmutiure firri- 
Cc inuncPapc manda a Huit de fes Nonces en piaf Carridari*! ncjttr : qiu fi iu c me ml au mu futrint , 
mîme tems , qui ctoitnt eu Dèfcnfcurs , ou Soûdia- nofcu celtritn innqtejut. % 

crcs.ou Notaires, d’cmpècHcr abfolumcnt les Eve- L'Eveque PafeHafe s'occupant àtoute autre cHofc ^ xt,rp.^u 
ques, d’avoir dans le .'.r Palais Epifcopald’ autres fem- qu’à ce qui étoit de fon devoir ,ce Pape fait une re- 
ines que celles qui leur font permises par IcsCa- pr’.tmndc à AntHeme Soûdiacrc de Campanie, de 
L. i . Sp. \r. irons , Si qni EpipoffrutM , qsior trii paîrimo- ne lui avoir pas fait des correftions aurfi fevere» 

Kir {inu in.(udii , rwn muiicriliuJ drjiinf , be* omnina c«w- qu’il devoit. TJ* wilïr! bjbcre Epifcofdlit rrl gtnii vrJ re - 
fr/.ai, & de utero ui ilik htLiurt , nullo woda pa- vertmitiuduetur.Quoifiudefi , non fine culpinueffcct- 
tiAïis , rxt'tpi» fù, quai Ja.~rarum Cananum cenfun per- gnofiat , qiii eum li/jurgare , Atque (oerccrt , u dignum 
mittit. efi , difiulijii. 

XVIII. L* Evêque de Reg^o étant accule par X X.Nous avons déjà parlé delà commifflon dorv 
fes propres Ecclcfulliqucs, Caint Grégoire commit née par ce Pape au Détenteur Jean , d’aller en Efpa- E.ii.Xp.js, 
te Diacre Sabin , pour examiner cette caufc avec Rnc revoir le procès d’urs Presre , 8t faire revoir cc- 
cinq Eveques , avec ordre de lui en envoyer le re- lui d’un Evêque depofé dans un nouveau Concile , 
fultat. 8c fi l’un 8c Vautre (c trouvoient innocens , non feu- 

r ?. Ep. 4«. 11 manda au Soûdiacrc Sabindc s’informer de la lement les rétablir en leur première dignité , mais 

vie d’un Prêtre infâme , Si de l’emprifonner jufqu'à faire emprifonner l’Evêque intrus , 8i mettre pour 
i.. ». Ef. f. r . cc c ^ t CnVO yé f çs informations , de tenir la fix mois en pénitence dans des Monaftcrcs les Eve- jfp-/!. pf, 

nuin il’ execution d’un tcîlamcnt , en faveur de l’E- ques qui avoient été les auteurs de l'intrufiots d’un 
glifc, & de quclquespcrfonnes mifcrablcs. Il ordon- ambitictix , 8c de l’injofle dépofition d’un innocent. 
l-t.Ep.if. na a fon De faifcur en Sicile ,d’empècbcr un Evêque CeDéfenfeur prélida efftôsvcment à ce fécond ja- 
de s’arrêter plus long-tcms à la pourluitc de fes pro - gement , & prononça félon fes inftn ôions comme 
ces , 8; de \ ■ renvoyer dans fonDioccfc en moins de Délégué du Pape ; Dum ex depur Miaie , & jiiJJicKr A~ 
cinq jours. poflolici Domni met T Api Cregerii , ego Jwnwr; Dr/tn/cf 

x. s Ep. s». Le Soûdiacrc de Campanie Ambemius, ent ordre Ccgnùor refie dirent , &c. 

*V »?• de mettre fous la prote&ion de l’Eglife des perfon- XXL Voilà quels étoient les pouvoirs desNon- 
nes ini’jllcment perfecutées, d’en délivrer d'autres ces, foit ordinaires, foit extraordinaires de cc faine 
. de la per rccution de quelques Officiers de l’EgUfe Pape , dans l’Italie , la Sicile , la Sardaigne , l’Afri- 
iti. me, de faire exécuter au nouvel Evêque de Na- que , la D.ilmatic,l'lllyriquc Orienta), de dans Conf- 
plcs , cc que fon predccclfeur avoit marqué de faire, tantinoplc même. 

en ne diffribuant pas à fon Clergé 8: aux pauvres , la H cft aifè neanmoins de remarquer quelque dif- 
portio.i qui leur etoit due des bkcnsdcl'Eglife. fftcncc dans cette foule d'exemples , qui ont été 

XIX. Si cc Pape étoit zclc pour maintenir une confulement enufl’cz les uns lur les autres. Car cc» 
autorité , qui n’ avoit pour but que l’obfcrvancc re- Nonces étoient bien plus frequens , & plus appli- 
ligicuîc de; plus faintes Lois de l’Eglilc , il ne l'étoit Que* à veiller fur toute la conduite des Evêques , 
pas moir.s pour foutenir l’autorité des Evêques , Se des Clercs 8c des Moines dans l'Italie , dans la Sicile 
pour arrêter ies excès où pouvoient s’emporter fes 8r la Sardaigne , qui avoient apparemmentétéautre- 
Ofl’iticrs. f fois de la Métropole de R-omc , 8c qui étoient cnco- 

C'eft ce qui lui fit écrire à Romain Détenfeur de ic dcfaPrimatie,quedans l’Afrique , l’Efpagne l'It- 
Sicilc , qu’il n avoit pû rétablir les Clercs que leur lyrique 8c les autres Provinces plus écartées , où l'E- 
Eveque avoit mis à la pénitence , & qu’il devoit les gHCe Romaine n’avoit point de patrimoine , 8c où il 
y envoyer : qu’il n'avait pu fc rendre Juge des dif- n’cpvoyoit fes Nonces que dan» les befoins extraor- 
feren» {urvenus contre les Eccleûaftiques , qui ne dinaircs. 
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XXII. Nous n avons rien dit de la France* par- II.Depursqac IcsEmpereurs Romsibs firent gloire 
ce que nous avons jugé i propos d'en parler fepa- de tenit- leur Iceptrc de J. C.& que l'Eglife pour Ica 
tentent , Ce de confidcrerdequclle manière ce Pape intereficr en (à defcnlc , voulut bien leur comimmi- 
en ufoic envers no* Rois & nos Prélats, ce que nous quer toutes lêspJus importantes affaires ; t! efl ccr- 

jre/erverons i un autre Chapitre ; qui fuivra celui oii tain .Si l'Hi/îoire Eeelefia (tiques en Tait foy , que Us 
nous allons traiter en particulier , & un peu plus au Papes lurent fouvent obligez d'envoyer des Légats i 
long, tour ce qui regarde les Apocriûircs, ou les la Cour Impériale , mais ce* Légations étaient cx- 
Noiues des Papes à C^on/Untlnoplc a;;pr w s des Ein- rraordinaires 5: liniicccs » tant pour le tems » que pour 
pcrcurs. 


CHAPITRE CVIII. 

Des Apocri/aires ou des Nonces du Pape 
qui demeuroient i Conllantinoplc dans 
le Palaisde J’Empercur, avant l'an 800. 

I. Importance de telle Dignité' 

I I. Saint Léo» Tape commença £ avoir un Nonce a Con - 
fiantinopie. 

I I I. Avec l’agrément de l'Empereur. 

I V. Raifort de cela . 

V. L'Impératrice Tannerie chargée eUc-mî.ue de U 
Te galion du faim Siégé. 

V I. Les autresTatrijrches aveient suffi leurs Apocri- 
faites auprès des Empereurs. 

VII. Les Evîquet de Conjlantinople étoient eux -mîmes 
comme Jet Apnrijdires & let Agent de tous les autres E- 
TÎi juct a Conjtantinople. 

V I I I. 1er Evîques & les Métropolitains nj pcwvaicnr 
devoir des Apocrifatres ordinaires. 


les attires. 

Le premier à qui le faint Sicge air confié une Le? 
gation ordinaire , ou une Nonciature auprèsdes Em- 
pereurs, a été fulicn Evtquc del'Ulc de Cos dans 
l'Archipel, Le Pape Gint Leon l'établit Légat ou 
Nonce .pour refider à b Cour de l'Empereur Mar* 
cien, apres le Cor.rilc de Calcédoine, & il ne lui 
tloura autre charge ni autre pouvoir , que celui de 
veiller pour le maintien de b Foy orthodoxe , con- 
tre les erreursde Nelîorius Je d'Luthychc.contre Ici- 
quelles le Patriarche de Conllantinople Anatoliu* 
ne témoignoit pas autant de chaleur & de iclc , qu'il 
eût été à fouhaiter. 

Dans la Lettre que fiincî.con écrivit à cet Evo- 
que , apres lui avoir défendu de fc mêler descaufcs 
qui regardent la jurilUiétion des autres Evoques; il 
lui promit de répondre a tous les doutes Touchant 
les fonctions ,8c ne lui bilfaquc le foin d'entrete- 
nir toujours les Empereurs dans leur ancienne fer- 
veur contre les nouvelles hcrelics. 

Confidente diUirmr tua de bis m quïnr pettarerls am- Frf- tC , 
Hjendum , non décrit rslatiomlius tua me* rcjjnrtfortis 
irjtTpHio , ut fequcfiratà rarum afliene caufaruut que in 
quilmf. unique Ecclefis prtfulum [mtum delent centime 


IX. Cela donnât! un grand crédit a ÏLvîque de Confia»- firmari ,ha< /periali s tir a ma vite f tendu s maris, ne he- 


tineple , d ette l'entremetteur de tous les Evîques vert t Em- 
fereur. 

X. X I . Twn quoi Htncmar prend f origine des Apocrî- 
faires du tems de Canjiantin. 

XII. Tendant qu'il y tut des Empereurs en Occident 
au des Rois en halte. 

X l U. Et fendant de ftbifme £ Acacius , il 
point de Nonce a ConfiantinopU. Le Tape Agafet fui U pi 
Inter qui en établit un. 

X l V. If fui depuis ordinaire , & c était tin Diacre. 

XV. XVI. (enfermement au Oitcilz de Sardine. 

XV 11. XV II 1. XIX. XX. Suite des Aponifaï- 
res , dr leur grand crédit. 

XXI. XXI l. Saint Gloire zvo/i ht M-nîme Apo- 
Orifaire , & il ferait dont U 'Palais Impérial . 

XXlll. XXI V. Tturotr des Nonces qu’il envoya. 
XXV. On defifie&m recommence d’ en envoyer. 

X X V l. X X V U. Suite des Ap*rijairciMut la plu- 
part furent fait s Tapes. 

XX V l U. XX IX. On deftjle & 0 » recommence d’en 
enveyer.'Piarqiwi le Tayr n envoyé qne des Nonces , »juo« 
ImtUnuiuie des Légats. 
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refis Nefiorian.i vel Eutychiana in aliqua farte rcr-rtf* 
cat , quia in Epfcopo (ônfiantinvpelitano Catkoiiiut v^or 
non eil. 

1 1 1. L'agrément de l’Empcre nr ctoit ncctiiairc , 

. pnifqu’il ne s'agilfoit que de ménager la bicn-vcil- 
lancc pour les Catholiques, 8c fon itlc contre Ici 
n< faillit ennemis de la Foy. AciTicc Pape lui en écrivit , Vktm 
iefi meatst centra tmpons nofiri baretices dele*4ri:ut a 
cemttalu vefiromn al'fjj«t txtgi , cuyas fuggefiieuts t*»- 
quam mus audirc dignemiui. 

IV. Mais écrivant à l lmpcratrice Pulquerie , ce Ffijl. il. 
Pape touche une autre raifon ,pour avoir toujours à 
Conftaminople , comme un gage de fon inviolable 
fidelité , 8c de fes rcfçefts pour l'Empire. 

Cuin in caufafsàci , vi.em itf weam est crût 
rim , «t ah e a que Vitû delctur dfirvtUttâ non re edrus, 
pietati me vc/lrz pra/znrjri non defitut , excluent in (tlf- 
todta fUet , & m Ecclcfiafiuù d,f, iftniis per twttiafilliciiu- 
dincm , &opportmù fuygefimibm , quoi anirerjali Ec.lt- 
fu profit infinnans ; »t in ipfû :»cr Cjfbotuia rtfirum ptsfi- 
dinm , r.ec volts mtnnt défit cbftquium. 

V. Il faut dire un mot de la Légation , dont ce 


faim Pape avoir quelque tems auparavant charge 
1, T tl Af ixnCiile. ün>iont« d^PaytàConlUn- Vimpemnccpi^ucric « envers fon ^ 



mêmes fc et oyoient honorer, d’ en fait e les fonêii ans. 
Il c(\ donc ncccffiire de découvrir la fourcc 8c le 
progrès de cette dqÿùté. 
l.wt I. 


di^Rctnr aifercre. 

L'sjs ftcclcs fuivam nous feront voir o< prAi J.s 5t 
de faims Kois ctre shi Lcr fie tanc *onuslcs lonc* 

HhhK ij 


\ 

\ 
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lions <V h Légation Apoflolique. 

V i. S» le Pape Leon avoir donne la qualité d’A- 
pocrdjirc a jul.cn Ev que de Co< , il en aurou eu 
ou exemple en la perfonne d’A utolius même f a h 
négligence auquel il oppofoii la vigilance i c ce 
nouveau Légat. Car Anatolius avam ia promotion 
avuit ete \|H>crifairc de Diolcore Arche v. que d'A- 
• »L le .andrit , a Conllantmoplc. Témoin Libérât , Or - 
dhu'nffu; pro to cji jinxtotitn D-*cvnu: , yw /a 7 
faut â» ../> i* /’ jlptcrif. j* ius DtofcmL 
juttimeu luppolc que les Patriarches, Si les Pri- 
ma 1 .* avoient toujours leuts Apocrifairct a Confian* 
tinople , lorfqu il or onne aux kv ques de Te fer - 
Vir de leur miuifterc , pours faire vnider le - procès 
qu’il» ai.roat a Conllantmoplc , lins y venir eux- 
m 1res, ce qu'its ne peuvent faire (ans contrevenir 
ii x Lix i ivioloMcs clc I- rcfidcncc. 

» rr.frt’rtt .tau 11*0 . f qtttd* tu fîm fri ) Irter f**:- 
tijmis âiiLyit .fr pur .;*z/ ut p, .i eue: différant ; boe 
f r tu .pi fui tpfj <umi . rel «'ef)t ûiti.u , dut jtpo- 
(Vj jriei , d.ii O.’.tmmut nt.r.rt , & pétitions: di tm - 
ferinm ok\.re , •ntpafdft dut. m ffeiM.u l*roptertd fjn- 
fi/Nttt ,ji .jud'i~o 1 r pur k/Sitj dftcjM oeejjtenem ht: idc - 
rit MetejUAt . Ù0t> 011 ptr coi , qui res ^«ar fterjrnm 
E :le dru.» , juot jipuetjjrtei vmvm* , dut per dliquet 
C.riiïs hue affina .s , rut üe.encmt Juot notât» imft* 
ri. J j ere. 

Le Empereur nous apprend encore plus nette* 
flient dan» la :uitc que tous les Patriarches , ou Pri- 
mats, ou Citer s de Üioccies , entretenoie.it toujours 
èConiiantinopIcun Apocrilairc ,& il ordonne que 
ce l’oit par l'e.itreaifc de ce» Apocri'*aircs , ou par 
le Patriarche rn.mc .e ConfUiiîi.iople, que le* ll- 
Vèq es q i y vien ront ave: la permilTio.i de leur 
Mc napolitain, ou de leur Patriarche, s'il* font eux- 
memes Métropolitains, fc feront intkoauire devant 
l'Empereur. 

Hue Al mtknitt tttn pr /fument per fmetipfjt fr prias 
nuiturerui Imperium . frit priant tu Mit cul Deidru- 
h. cm ttjtrrjr.iiJM profififei . /ut ad unitrf xju/jne Di*- 
Ctj.ui es qn* liait , vipoeri jrivt , & eum ipfis (erfer/nt 
teuftu . prêter quai venerunt . & ingreii rd imperium 
tjut , or ueinecpi imptridii perjrui nipteltr. 

Vil. Ces paroles donnent lic*i a deux remarques. 

La première , que les EvJque* de Confta-.ninoplc 
av j:c t etc originairement les Apocrilairc* , Se les 
A fe i .s de tous le* autre* Evoques , & de toutes les 
k du Mon c auprès <c r Empereur, depuis 
q. e i'ainpite Chrétien eut établi fon tfuaie dans 
Cuurtintiroplc. 

Kicn n'e.ou ni plu* naturel , ni plus commode 
ai * a. .ires Evcqucs , que t.c trouver a Conftantino- 
ple !‘tv que de la naine Ville comme un Média- 
te. r, nu lntrod. élev r general de fes Confrères, ou 
de le. rs Ei.voyc- auprès de* EmpercrT*. 

A fli Us Lûpcrc. rs renvoyoient orviinairtment 
i Vé v qi c de C 01 fiïminople le jt geirent de tou- 
tes- Ict cauics , pour Icfquellc* les Ev. ques avoient 
reer r* a lui ; & ]ui\inien ordonne encore que les 
Lv^qi ts qui viendront en Cour, c'y fàjTent mtro- 
di.ir? par le Patriarche tic CofiP.amii ople , ou par 
les Apoaifaires de chaque Pairiarchat. 

Vlll, En effet , la fécond r remarque quil faut 
fiiic , c’eft que ni le» Evcqucs , ni le* Metn.poli- 
ton ; u'avo-.c. t p.Ttdc* Apocri'jircs rcfulersaConf- 
Untî. c.plc . ir 1 s le» feuis Patriarches , ou Exarques , 
Chefs ùc O occ r e*. 

Julluùeulc itpcte encore dans le même endroit* 


Ter religirfêt ^Apoerifurios otjuf.]at Dcesfeat fd» 3 ijji- t \pv.é.e,y 
nu rut 11 Vutrijrebarum , & s'il parle aillci rs d.s Apo- 
cnuircs , que chaque Lv.que | ouvoit tnveyer i 
C.unllantinoplc , ce r/eA que des Syj.ùi^s que cha- 
que Ev que y pouvoit envoyer, ou a Ion I -triai 1 - * 
chc, ou a fon .Métropolitain qu'il iâur l’ente;. dre; 

& non de ccu* qu'on envoyoit à l'Empcicur ; Se 
qu’on fanon rdider en ( our. ^dpoerydtii umi^ur Ai t.nf.r.t* 
Ee.leju , qui m Kegid ctvittte défunt . mu i Mtl btMtj r .u.is 
T0ridr(krU , Mut ad Mttrepolhdi ujuis Ej if^pu irwKutl 
& dejUtidt’ . &e. 

Les Aâct de laine Porphyre , Ev.'quc de C:xe, 
no. s fournirent des preuves évidei te* c ces . eu* 
remarques. Ce faim tv L que ervrya prcmicrcmcnt 
fon Diacre Marc a Conlhntinoplc vers laii.t Chtjf 
foAome , qui en étoit Archcv q< c , pour obtenir de 
l'Emperc. r Arcade la dcrrolition des 7 'cmples ers 
Idoles : SertpttJ litrrrt ud fdrttijf.inum Epi f opum Cenf- Sur ut ét x#/ 
tarstin. poliunuvi C’ reddith lit. rit b.*to fourmi , &C. Fur.tMp.xu 
Ego non eeftuktun quttidit tutn âdmntre , c r • 

Tous les l'emplc* de Gaze ayant éie démolis par 
l'ordre qu’en donna cet Empcrci t , excepté celui 
de Marnas, Torphyrc vint lui-meme a Cor flami- 
noplc , & s’y comporta comme le faint Solitaire 
Proeopc lui avoir prclërit , s'adrcllânt d’abord a faine 
Chryfollorr.c, &: fc failânt introduire par les ami# 
qu'il avoir en Cour v<,rs rimperstricc , parce qve 
fon zele Apolloliquc l'avoir deja fait tomber dans 
la ( ifgracc de 1 - Cour. Tr mum e.nrrn tr EpifetpmH C/f t7.1l. 
Jcjnnrm , rpfe en-m volit tfi (mfulturus cm , qu/ ipfi Tt- 
Veidvit Demi nui. Sm pot tfi tnm i.-qu- m Idldtio , que- 
ni jm ei irdfttur bufirutrix Eu ex iu . &c. Ipfe rot c. nu 
ni nJdi it jlnuntio CuhùuUri» , qui iaiiüÙw et ras dd /;«- 
ftrMtutm. 

Sansccue difgrace, il efi évident que faint Chry» 
foflomc eut etc f'mtrcK côcir fie le Médiateur de 
cet Evcquc vers l'Empereur , ai prés i-. quel il ni 
lai lia pas de faire par les amis , ce qu'il ce pouvoü 
pas faire par lui-mûr.c. 

Ce fcul exemple 1 < fiât novr conclure que d:r# 
toute* les conjonâ ures tembl-blc», Us Evcqucs qui 
avoient des affaires en Cour ufoîcnt d’une conduite 
pareille , & que fi les Evcqucs patticulicn trou- 
voient un grand avantage dan* l'apui , & la faveur 
d'un de leurs Confrère* , celui de Conftantincple 
n'en irouvoit pas un moindre à le faire autant d’a- 
mis , & prefquc autant de ctcatures qu'il y avok d'E- 
Vcqucs. 

lX. Ccft apparemment la raifon pour laquelle 
les Evcqucs de Confiantii oj»le trouvoient dai s les 
Conciles gênerai x tant de facilité a fc faire accor- 
der ces degrex extraordinaire» d'une nouvelle éleva- - 
tion, comm il parut dans le premier Concile gé- 
rerai de Cor dai. tinoplc , & dan* cch i de Calccdoi- 
rc. Quoiqu'il r.e püt s'elever que par leur rabaif- 
fement * il* y donnolent ncanmoir* les mains fans 
beaucoup de peine , parce qu’ils s’acqueroient un 
puiffant ProtcftciJ , te. un entremetteur neccflair» 
dam les affaire* qu’il* aVoibnt en Cour. 

X. Ccd aulfi probablement ce qu’a Vov , *.i dire 
H'tücnur , quand d a pris l'origirc des Apocrifi ; rt- , 
dès le tîms que i’Empcrcir Condarrin ét.-bHi fon 
fcjm'.r a ConïhtvtiropU. ^tpectiprtrü n'n ; fUr:uni (X tu», x.f.iot. 
to temport futrpfit txou'mni . qumM Csiÿ Antinns M<*- 
pitut Sedtnt font ,Ut(iritÂit fixa, q:tt orrez p-Junuxrti 
voi-z! 4(«r , djfycAtit. Et je Hefpi.nf.L-t tJiii Etrrz rl 
Srrfa . i/udm fru'iMum [r/e : f u. ru»i ctd nu , in Tzùn.s 
pro Eselefidjlicii ix^oiu cxcklJuau jih.^uKdù ptr Lpf- 


Cncil. 

Parti 


ms Chap. C fr T!f. Des vipocriCiiresoudes Kontesiu Pape, m6 

f»p9i , dijKtuub rertffi i. ottv JpfltÜa ieüs tee fi* fit* Mtjiam D'.ictntim faut , dam in Iittlism rertr» 
ejfit-'fi ftmgtbjiur. si dijfunt: , CotyUwiLfuit t,bi!r. 

Hiixaur n'a dit cela quel) payant pour indiquer Ce Pape étant prdem a Conflantinople , y .'c- 
ia première origine des ApocriâJrcs , ou dis An.hi- i ouvrant les avantages que le autres Patriarches O- 
cbapclains qu'on vit eniiiite dans la Cour Impériale rit. .(aux tiroicnt .'es Apocrif.ui es qu’üt y entre; e* 
de Charlemagne , Ce de lès Ddeendans , &: il fuit noient , Ce apprehen faut peut-, etc les anciennes 
avouer qu’il a parlé rrci-corrcdemcnr. Il difhngüC broüiîleries i!cs Ev.qucs de Conftantinople , jugea 
deux fortes d'Apocrifiircs , Ic'.unsHvi-qucs, lesju- fort figement qu’il étoit plus a propos d'avoir mi- 
tres Diacres. Les Evêques étoient ou Apocrifitrcs menue un Rendent ordinaire dans cette Cour, fur 
extraordinaires , S: c «oient les Eveques que l'Hif- tout depuis que les Empereurs de Conflantinople 
toire Eccldu/liquc nous montre avoir etc envoyée croient devenus les Maîtres de Rome, 
par les Papes vers les Empereurs en mille diverfes XI V. Mais d ou vient que ce Pape ne laifla 
occurrences : Ou ordinaires , Se c'étoiemlcs Evêques qu'un de fês Diacres pour faire la fonction d’Apo- 
méines de Conflantinople, comme nous venons de criftirc près de l’Empereur? fi ce n'cfl que les i\i- 
monrrer. Les Diacres etoient les Apocriftircs refî- triarchcs d’Orient en ufoient de meme , comme 
dans continucJlcmcrtf j Conflantinople de la part nuis venons de voir par les exemples d'Anatolius 
des Patriarches , fur tout de la part du Pape. Apocrifaire de Diofcorc d'Alexandrie, & de Marc 

XI. Il efl vrai quHincniar n'a pas precifémcnt Apocrifaire de Porphyre de Gaze. Outre que cct- 
défîgné le tems que les Papes commencèrent à en- te Légation ou Nonciature étant de longue du- 
voyer des Diacres feulement pour RcliJcns ordi- réc , il n’etoit pas juflc d’eluigner lî long-tcins les 
narrés , ou pour Apocrffaircs à Conflantinople ; mais Eveques de leur Dioccfc ; puïfque finflitutiou des 
c’cfl aufli ce qu’il n’avait pas entrepris de faire, Je Apocrifaires avoitétê faite au moins ai partie pour 
ce qui ne fiûfoit pas à fon fujet. Il ne vouloit que obliger les Eveques à une Wgoureufe rclidcnce. 
juflificr par quelque image de l’antiquité l’étahliflc- X V. On pouVoit avoir eu égard au Concile de 
ment des Archicnapelains , ou Apocrifaires de nos Sardique dans cette inflituiion des Diaerrs Apocri- 
Rois,qui étoient des Eveques, & non pas des Dia- faire*. Car ce Concile aVoit ordonné aux Eveques 
crçs * qui auraient des affaires à la Cour , d’y envoyer plû- 

XI T. Pendant qu’il y eût une ombre de l’Empire tu: un Diacre que d’y aller eux-m mes. Ver pro- 
dans l’OcflicK , & même pendant que Theodoric frhtm Dmanum minant , A MJhi cnn* perfeitd mn eft 
8c les autres Rois Gots dominèrent pt iifammciit hnidsef* , & qtu cwicffit fut Tint , citius perjerri pme- 
dans Rome 8c dans l’Italie, les Papes n’avoient pas runt. 

bcfo'rn d’un Refirent ordinaire dans Conllantino- Cela ne regarde que le* Apocrifaires extraordi- 
plc , parce qu’ils av oient plus à démêler avec la naircs,mais les m.mcs raifons ont encore plus de 
Cour Impériale , ou Royale d Occident , ou d’ita- poids pour les or inaires. La perforine & la reft ;cn- 
lie , qu’avec celle d’Orient. Ainil ils fecontcntoient ce d'un Diacre efl de moindre depenfe , & moins 
d’y envoyer des Ambaffades extraordinaires dans les expofee a l'envie , & a la médifancc que celle u eft 
bcfolns t ou d'employer l’Evêque de Conftantino- Evêque. 

pic. Comme nous venons de voir que faint Leon X V 1. Le Canon fuivant du même Concile juf» Cx 
n’employa Julien , Evcquc de Cos , que parte qu- tific ce que nous avons avancé de l’Ev que de Conf- 
Anatolius , Eveque de Confiantinoplc , negligeoit tantinople, qu’il étoit comme l’Apocrifaire univer- 
êtrangemem les intérêts de 1a foy. fel de toi s les Evêques. Ce Canon ordonne qt e les 

.Ifhrf. Le Pape Celeftin regardoie Gins doute Maximien Evêques qui ai. rontbefoin de 1a protection lies Em- 
|. <■ »i. Eveque de Conflantinople , comme ton Agent au- pereurs , ayent recours par Lettres à l’EvJqvc de la 
près de l’Empereur , & pour ainli dire , comme l’ A- Ville ou eft leur fejoi r Impérial : i évitas ruUlictt 
poctifmc de toute l’Edile » quand il ci rivoli à l*tm- ai fr titra <£* Ctepifeepet najlres , qui jtWeet iUettntpirt 
perçut TV.codofc le Jeune , que Ma-Arm en avait in Uri r vrl chrrtdiihf *pmt , in qnüiii piifimai Jmrtru- 
toûjouï s été comme un membre de VEgiii’c Romai- ter rempullirttm gubmut. 

ne ,8c mie le Concile d’Ephefe l’ayant élu poutfuc- XV IL Revenons à Pelage ,qic le Pape Àgapet 
ccdcràNcltorius , il doit l’écouter & l’appuyer pour 1 ailla à Conflantinople pour fon Apocrifaire. îi ne 
la défenfe de la foy orthodoxe. foufetivit au Concile de Conflantinople fous Mc- 

F m rlli , «Jî fui cotiwk pani -, Romani rrjlrm«NÎNiN , nas , qu’ apres le même Menas Patriarche de Conf- 
q » - banr/rwpir ma Ju<u habuii 4rn«mrrav!t , Ecclefij. tantinoplc , & les autres Evoques I'alicnS , avant 
Huit laitier eleflfl *d camfmtnium Eedefie /fatîim , & les Ev.qiicS Grecs. Mais le Pape Vigile qui l avoit 
wnne virur prarz htrefit rain uùr eveUrndum , vbfecra- continué dans la meme charge , aulb-bicn que Syb 
mur & pofeimus , m cenfuefrs , arma prtflttit. Et vête, fuectiVeur imme "ut d'Agapet , Vigilr , dis-je, 
quind il écrit au peuple de Conftatuinop'.i , \VJ?r* le dtlegi a pour aller faire le procès i Paul Evêque 
vd/it laqniinr orr ceîlrg.t , &(. J. itvi'ir iaïur ;J? , qi*i <ji d’ Alcxardric , ce qu’tl fit avec les Eveques d' An* 
rleetctr rx iwjirii. tiochc , de Jcrufalcm , 8c d'Ephefe ,unc I Empercut 


Cap. iv 
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XIU. Les démêlez qui furviurew entre les Pa- avolt dclegvcz avec l„i pour cela. Iiocope dans es 
ts 8t les Evêques de Conftantir.oplc fcCtatcursdu Anecdotes fait foy de li délégation de Pelage par 
rhifmc d’Aeacivs, rompirent la bonne intettigcnce Vielle ; .drd/iJmmut Renu Tel inns , ffaln Terni jeu 


rompirent la bonne intelligence Vigile ; 
de ces deux EgUfes , mais JuUinitn s’étant peu de perfueaut iiuluiat , &e. 
tetr.s après rendu maure de Rome , Se de la meil- Libérât rapporte la chofe an long : Mift In pirti- ( 
lente par.tc de l'Italie fur les Gots , le Pape Agi pet fer Teli^am Dr 4f«isn» & *ApacTiJj;'nnu fmm ledit Re- 
commtnca d'établir un de fes Diacres pout fon A- nu cmn ficrii fuit .ijiiSmt pt/iepir,trt etm 

pocrifaire , fon Nonce 8t fon Reft. eut ordinaire à Eplirtiufo (iufdi'.u «rfrti Epifccpe*&c. y.-ninaCdt-utn, 
Conflantinople . Libérât erv fait foy • Hit ptTddis (y 'Paul* EpiJt«p«PAfliinii enferrent C7 nu» ik friwr tir. 
torPitttriu VipA 4psé IwptrtUtrm ^pacrijunum Ectic- Tcl.ijin» c«m memorata Vantard’-' (? votif 
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rare. I. Liv. 1 1. Du fécond Ordre des Clercs. mS 

donne fujet de croire que Tes prcdccdTcnn en avoient 
auiîi envoyé. 

X X I. Saint Grégoire fut lui-même envoyé par 
le meme Pelage , pour faire cette fonétion a Conf- 
taminople, après qu'il I*eut ordonné Diacre. Il le 
dit lui-mcme. Cum me in Cesefiinnssopolium ciriurr St - tfijt.edu en* 
dis App/feliu re/ponfi confhmgerrnt. Et ailleurs Tests- J'*" ••pr*f. 


1127 

Gium i & tusfertntes TiuIoTMlium , depefuerutst eum . 

Cetoit Pelage meme oui avoit procuré cet Evê- 
ché à Paul : & avoit alîi/lé à Ion ordination avec 
les autres Apocrifaires des Patriarches Orientaux : 
TjmImi unis .Abbitum Tibennenfmm Mcmickerum , id 
jilcxundrintm Sedrm or dîna* Epifceput , TeUgio inter- 
Vfnimie Appert fisse Remisse . plisse enbedexus. Ordhu- 


tus efi i Mm a Cenfhnttnepch , pufessse eedern Tetigio per: tjuo pre expie ndu rtjfonfis Laie fit ii Trifuiptm ipft M*'**- 
~ j- t — . .... trinfmiÿus fum , &t. Dum jujfiorse Temificis met irt Cettf- Dis!»*. L J. 4 


Rejpsmfirtg Vsgtls . & Ap^rifirhe Epbretnii Aniucbe- 
ni , & Vein HhrofilftewHm. 

XVIII. Le crédit des Apocrifaires éclate admi- 
rablement dan* ces exemples. Auffi Juflinicn vou- 
lant rétablir Paul , Procopc dit que Vigile ne vou- 
lut point révoquer la Sentence , qu'il avoit pronon- 
cée par la bouche de fon Apoerifatre. 

La prcfcncc des Apocrifaires aux ordinations des 
Evêques , 8c aux autres actions importantes, en é- 
toit comme une ratification de la part du Prélat qui 
1rs avoit envoyez. Mais les intrigues 8c le crédit de 
Pelage ne parurent jamais plus que dans la condam- 
nation des dogmes d’Origenc , qu’il fitfâirr a l'Em- 
pereur Juflinicn , par un rdfcmiment d’animofité , 
contre Théodore , Evêque de Cefaréc en Cappado- 
cc , qui en étort le défenfeur. L’Empereur fut bicn- 
aife qu’on lut déférât tant d'autorité dans les ma- 
tières de do&rinc : Amsuit Ienpenter fiallimè , gisa- 
ient fe de til-hts uufis iudichem ferre. 


tintmepelru/u teri'u Viliiio , rrffienfit Ealefitfikis de- 1 4 * J< ‘ 
ferrrrem. 

Ces termes de faint Grégoire nous apprennent, 
i. Que le nom d’Apocrjfairc qui eil Grec , ou de 
Rtffienfilts , qui efl Latin , marque la charge qu’il* 
avoient de recevoir les Réponfe* , c'dl-à-dirc , le* 
Rcfcripts des fouverains Pontifes, & de les exécu- 
ter. Sitjuidem pre expie ndu Refbenfu Ecdefii idTrind- 
pem trirfn’ttebintur. z . Que les Apocrifaires avoient 
apparemment un appartement dam le Palais Im*» 
perial : Dum in Contint tnepelirutx urbu Tilitio de - 
frrviscm. Cela paroftra encore clairement ci-deÊ 
fous. 

XXII. Saint Grégoire étant Nonce a Conftan- 
tînoplc, après une longue difputc contre le Patriar- 
che de Conflantinoplç Eutychius , fur la refurrec- 
tion des corps , 8c après une longue difTcnfion , for- 
ça enfin ce Patriarche de retracer fes erreurs fur ce 


L'Evêque de Cefaréc, par un motif de vengean- point de la créance Catholique, 8c l'Empereur TE 
ce , propofa les trois fameux Chapitres, dont u (ça- ocre après les avoir oins lui-mémc, fit brûler le Li- 
voit bien que U condamnation ne déplairoit pas vrc d'Eurychius. 

moins à Pelage & aux Occidentaux. Ils furent tous Jean Diacre a compris fommairement Je rcfic des 
deux sflez malheureux , pour réu/fir dans leurdef- Aélcs de la Nonciature dans ce peu de termes , où 
lein , & de s’attirer l'un l'autre une condamnation il nous renvoyé aux Lettres que le Pape Pelage lui 9 

réciproque. Ulud liquere emmins credo , per TeLsgium écrivoit. Quint i sarrm mthontitt Minier htm fui A- L. u Tpifi. jii 
Diicvnum . & Thetdcruiti Epsfcepum bec fundilum in pecrifuriitns implererit , qtuuti rererentu ipnd Auguf- 
Ècclefiim fir(fc inmffurn. tes extiierit . <j uintique fêllurtudwt ifftiâe Julie fuccur- 

Quoiqu’cn dilc Libérât , Dieu ne lai(Ta pas de ti- ri ftpiui fecerii , fs quu plessim noffe defsderit , EpijieUt 
rer d'un plus grand mal un plus grand bien , & de Teligii âd eum percumt. 

faire fenir les paifionsdes hommes aux avantages de U ne rapporte qu’une de ces Lettre* , qui fuffit 
fon Eglife , à UcondamnatiOQ des erreurs 8c de ieurs pour nous perfuader qu’une des plus prellamcs obli- 
Âutcurs, 8c à rétabliirement de fon invincible vérité, gâtions que les Papes impofoient à leurs Nonces, 

X 1 X. Le crédit que Pelage s'étoit acquis dam fa etoit de procurer du fouljgemcnt à la ville de Ro- 
Nonciaturc de Connantir.opic , fut le degré par le- me & à l’Italie , 8c d’obtenir un puiilànt fccours con- 
qucl U monta fur le tronc de faint Pierre , apres la tre les Lombards. 

mort de Vigile. Il fut appuyé principalement de la XXIII- SaintGregoire fut fait Pape , 8c fa Non- 
fcivcur de l' Empereur Juitinicn, qui avoit offert au ciature ne fut pas inutile , pour fatre confentir l'Em- 

t t ? TV J. ■ 1 1 II. ll.J.n. T), n.i J.*. 1 a ..V...... « Il t r. alrn-.mi. il nnom. t C,-. ■■ A njl. 


Refiitue nel'/s snotle fTgüsnm , & ejsussdo eum rolsierit 
Detts tr.tisfre de hcc ftcislo , lune reftu ptteepi 'sorte ««tir 
({«nrrnr i cUgius Anhidnremus no/ler. Cc(\ ce qu’en 
dit Anana'c Bibliothécaire dans la vie de Vigile. 

XX. l.’Hiftoire ne nous fournit pas les Apocri- 
faircs que Pelage 8: fes SuccclVcurj Jean 8c Bcnoifl , 
envoyèrent à Conlbntinoplc ; & nous ne pouvons 


titre nouveau 8c ambitieux d’irru»wn. ; <pu\ 

El anre per ilios Reftsonfiles ssttos , & u une per Satf- L ♦ E^/I.i». 
nimum Duconum . &(. Eum fi tmessdxri iwlfrr , \Ufti- 
rum felersmu cnm futerniutr vefhi teiebure prohiber. 

Ces cxprclfions font foy que ces Nonces éunç 
Diacres , alTifloicntcn fbnftion de Diacres à la McC- 
fe du I»atriarcbc , 8c ainfi ils celebroicnt avec lui , li 
pas même affurcr s'ils y en envoyèrent toujours fans quelque mtfimelligcnce ne le leur faifoit défendre, 
interruption. Pelage II. y envova celui dont parle Cclacft encore plus clair , quand ce Pape dit que j*. 

faint Grégoire , quand il dit que fon predccelTcnr pour lui il fc faifoit affilier à U Mcflcnar le Diacre 
avoit envoyé un Apocrifairc à C.onftantmoplc , lé- «lu Patriarche Jean à Rome, mai* qu’il ne fouffroit 
Ion b coutume , & lui avoit défendu d’alfiucr à a pas que le fien affiflât ce Pan-iarchc a Conftantir.o- 
MelTc du Patriarche Jean le Jeûneur , après qu’il eut pic: Af r«w ftei tes fiirrs M>l[jrum folcnenu ctltbn- 
jl.itf ofurpè le nom infolent de Patriarche univerfel : Et rr , «pria ficus meut Du; mut ii txhibtndifinRi Mjf- 
ArJndii'cnum , quasi noria morem ii reftipi dmhte- terii dit sien J-brt rr.i/ii/ frire , ru,&c. 
r uns irinfiuifern , AfJJ'irum rebifeum filpsinu célébrité L'Evéquc ‘c ConÛantinople avoit donc auffi fes 
frebtl IR f. Apocrifaires a Rome. Celui de Ravcnnc voulant en 

Quand il dit que Pelage 1 1. avoit envoyé fon A- envoyer un extraordinaire à Conftantinoplc , il dc- 
po. maire , félon 1a coutume t juxii sim rus , il nous mardi i faint Grégoire , qu'il le recommandât au t. y Epjt. 


U29 Chap. CVÎl’r. T)et slpoerifairesou des Nonrts du Pape. ii;d 

Diacre Anatolius , qui étolt fon Nonce près de di» Pape Théodore avoient déjà reçus à Conftmü 


l’Empereur. 

XXIV. Nous avons parlé ci-devant de la Com- 
million OUC ce Pape donna à Ton Nonce de Conf* 
tantinoplc , de juger tous les différends qui naîtront 
t. i, EtiJI. 7. f,urc Hadrien Evêque de Thcbcs , A Jean de La- 
rillê Ton Métropolitain , à la jurifdiÔion duquel il 
l'avoir foufirait , à moins que ces différends ne fila- 
ient d’une fi extrême importance , qu'il fallût Icj 
rapporter au faint Sieçc. 

L’Empereur avoit déjà auparavant delegué la me- 
me caufc entre ces deux Evêques, à Honorât Dia- 
cre de Rome , fie à Scbaflicn Officier de l’Empire * 
fie après avoir oüi leur rapport , il avoir abfous I’£- 
vfique Adrien. 

XXV. Phoeas étant parvenu à l’Empire , A' ayant 
fait Tes plaintes à faint Grégoire, de ce qu’il n’avoit 
point trouvé d’Apocrifairc de fa part dans Ion Pa- 


noplc de la part des Empereurs, fie des Patriarche» 
infcâcz de la même erreur, on defifta d'en envoyer 
d’autres. 

L’Empereur Confiantin Pogonat ayant rétabli la 
Foy orthodoxe dans l'Orient , par le moyen du V I. 
Concile Oecumcnique ; écrivit i Leon II. pour lui 
demander le renouvellement de l’ancienne coutu- 
me , d’envoyer un Apocrifiire à Confiaminoplç. Ce 
l’apc envoya le Soudiacrc Confiantin , mais au lieu 
que l'Empereur avoit fouhaité qu'on lui accordât 
une pleine Légation , avec pouvoir de décider tou- 
tes choies au nom du Pape , il ne lui donna que la 
commiffîon ordinaire de la Nonciature qui ne con- 
fifioie qu a faire des remontrances à l'Empereur, 
faire fçavoir fesréponfes au Pape , Se attendre de lui 
les*refolutions de toutes les affaires. 


Voici les paroles de l'Empereur : Hetumur vtftram C**<, 4. Oui 
Lis , félon l'ancienne coûtume; ce Pape lui fit en- f*nclijfimtin fuimniuitm , ut qutmpriniùm mitrtt de/igna- Act ' **• 
tendre que la dureté du regne precedent en avoit uni ab et ApocriftTiunt , ut it ta régit ttvjht urbe de- 
tte caufc , A avoit donné une fi extrême averfion gtt , & m emergentibus five dtgmaticis , fire Garnie* » 
du fejour de Confiantiuople aux Ecclcfiafiiqucs dé a: prorfus in omnibus Eeelrfitfiicu negotiù , vejlrt ftndi - 
Rome , qu’on ne pouvoit trouver perfobnc qui ut* exprima t te gertt pcrjmum. 
voulût y aller exercer la Nonciature. La reponfe du Pape fut rendue en ces termes : 

&11. Ef> ♦ f. Nam quod fermtntrc in Tt!.itio , )Uxtt antiquam ton- Trxfentu fuggefitonis txignum port livrent ConfittumuM 
futtudmem ^Apoflelic* St dis , Ditetnum refit* ferenitat Skbdiacomm qui & nuper (usa Légat* pradertjftrù mti 
non invertit , non hoc met négligent/* , fed gravijjimx ne*- inttrfuit fuitiix Sinodo inrbi eelebrtt * , digmttn ex.rplicne 

ceffiwit fuit. Quia dont Mmjtri monts hujut ntjlrx Et- eenjett vejlrt regtlis magnxnimiim , ejufque fugefiionibm 


cle fi.'. un eonrttt tjjuraqne tempera eurn formidme de- 
t! filtrent , tique rejuger ent , autîi forum poterat imponi , 
tu ad urbem RrgUm in Talatio permtrtfurns accèdent. 
Btrcnîut Ar. L'cfpcrancc d'un gouvernement plus favorable j 
•o). n.f. fît refoudre fâint Grégoire a envoyer en meme tems 
un Defenfeur qu'il créa Diacre , pour être fon Non- 
ce auprès de Phoeas : Vnde eum atnbore Dca Ditconum 
ftei ,& fub celer il. tte tranfmittert fiudui , qui cunela , 
qu* in hit partibus aguntttr . inventa opportune tenipore , 
valut démenti* vtfira fuggererc. Tropter ejmd rpgo , ut 
ferenitas vefirt et pi * > arêtes indintre àignetur. iiuttirer 
entât qumidianit gitans , & Lmgobariorum incurfmi- 
bus , fri- 

XXVI. De ces tenues de faint Grégoire il cft 
maniferte , 1. Que ces Apocrifaires étoient toujours 
des Diacres , qu’on ordonnoit exprès pour cela, 
i. Qu’ils demeuroicot actuellement dans le Palai» 
Imperia! de Confiaminoplç. j.Quc les mauvais trai- 
tetnens de l'Empereur Maurice , obligèrent enfin 
faim Grégoire a n’envoyer plus de Nonces à fa 
Cour. 4. Que fi ces Nonciatures étoient utiles au 
P^pc , a l'Egide Romaine fie a l'Italie , elles n «oient 
pas moins avantageufes aux Empereurs , aulqueis 


autem pietttu accommoda ; U tut cm Atmijmim dignan- 
ter f. ufdpitt . 

Cela nous marque que l’Empereur demandoit un 
Lc^it j latcrc , & que le Pape n’envoya qu’un Non- 
ce félon la coûtume. U cfi vrai que Confiantin n c- 
toit que Soûdiaerc * mais il avoit aflifié au Concile 
general avec les autres Légats du Pape, ce qui ne 
s'accordoit ordinairement qu'aux Diacres: & ce Pa- 
pe même prie l'Empereur «le le recevoir comme un 
Diacre: Vt Minijhum, ’< Vre»«» digne fujeipiat. 

XXVIII. Le Concile in Trull* qui fut tenu peu 
d'années après le V I. Concile general , découvrit le» 
véritables raifons qu’avoicr.t les Empereurs de de- 
mander , & les Papes de refufer des Légats en for- 
me, au lieu d’ Apocrifaires. Les Empereurs fie le» 
Patriarches de Confiaminoplç avoient fouvent cor- 
rompu la fidelité des Légats, & les avoient faitcon- 
defeendre i des rcfoluiions auffi Injuricufes à I'£- 
gliic, qutf’dommagéablcs à leur confidence. 

U y avoit quelques Eveques chargez d’une quali- 
té fuperficiclle de Légats du Siège AjK>rto!iquc,qu{ 
fou feri virent aux Canons du Concile ialrulh : c'eft 
ce qu'Ar.afiafe Bibliothécaire veut dire. Mais com- 


ellcs étoient comme autant de gages de l’amitie des me ils n’avoient pas les pouvoirs des véritables Lc- 


Papes , 8 1 de leur foin à maintenir les interets de 
l’Empire dans l'Occident. 5. Que la Corn million 
de ces Nonces qc leurdonnoit aucune jurifdiiSion, 
fi elle ne leuf étoi: donnée par une délégation par- 
ticulière , comme nous l’avons remarqué dans quel- 
ques cas fingu liers. 

XXV II. A faint Grégoire fucce la Sabinien ; 
qui avoit été fon Apocrifiire à Confiaminoplç, fi: 
a Sabinien Bonifiée II!, qui croit ce même Apo- 
crilairc que faine Grégoire avoit envoyé à Phoeas. 


gats , les Papes prétendirent toujours avec autant 
de fermeté que de juftice , que le Siège Romain n'a- 
voit jamais eu de part aux Canons de ce Concile , 
fie qu'il 11'y en auroit jamais. 

Voilà ce qui faifoit demander aux Grecs des Lé- 
gats ordinaires à Confiaminoplç , fie ce qui donnoit 
aux Papes une confiance inflexible à n’en point don- 
ner, & à envoyer de fimples Apocrifaires. 

XXIX. La pcrfccution «les Empereurs Iconoeia- 
fies , rompit bicn-tôt cette bonne intelligence , fie 
Le Pape Martin I, avoit auffi fait les fonctions fit qu'on n’envoya plus d’ Apocrifaires , qui nefu- 
d’Apocrifdi.-e i Coifiantinoplc , avant fon Pontifi- rent rétablis enfuite qu’avec le rétabtiffement de 
cat , comme le remarque Anafiafe Bibliothécaire. l’Empire Occidental, en la pcrfonne,& en la maifon 
Mais apres les crujutcz inoiiics q::c l’Empereur de Charlemagne, tomme nous dirons dans la fuite, 

Confians Monnthelite exerça contre ce fâint Pot\- On vit pourtant encore un Apocrifiire du Pape Bar ta. .fS 
tife i fie les mauvais traitement que les Apocrifaires à Confiantinople fous Confiantin Copfonymc, en 74}. n }•, 
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nrr Pjit I. Lîv t T. Dr/ fécond Ordre des VlêrcS. fiji 

»4$. V. * brique l’Empire d’OcciJcrt fiit rétabli fiJeliré qu’on l. l devoir , ou à /on Eli Ter Ueâ 1. t. 1 . *♦. 

«fâ..s fi iplcndeur , on a vû Ici A pot ri aires revivre fond. rum , rel pignon , qux Mue pro eedem direximru , 

pe.i a : q c f q:ic tcim fous Ciurlemagt.c , comme deleant fremntere & ctnjxrare. 

nous le droits bientôt. III. il c/l indubitable que ces Reliques étoicot 

pariées dans une Chenille, ou un Oratoire du Pa- 


CHAPITRE CIX. 

Det Chapelains X' Archkhlpelatns cri 
France & a Cwftintinople , depuis 
CIov» ju/qu’â Charlemagne. 

I. L a Chapelle de tnt Ttei r , â'nf dite de U Chipe ch 
C;j.V de faim Mur lia yuan j gardi’i. 

I I . ti piffifurt autres fyhqu.s , fur l:fpu:Uet en fai- 

Juit Ut ferme us. • 

i 1 1. On Ut gardait dans un Oratoire du Ta'a’t, 

1 V. V. Sil tjl vrai, étonné H'n:<v*r ve.it , ijut de a 
fui Car u net Rmaycnt ni des . Atel.i hapelJnt. 

VJ. Les En. 'que s étaient Ut Gif Ut n du Rey. 

V 1 I. Le J ’éi.'uu de tut Heu et ut la pim fa a : & 'a 
plut (forante Eele du mua Je , d'tit frtoit un grand ns li- 
bre àe fa-ms ür’./tr n. 

V 1 1 i. S *w Rou aroim dû -for s leurt Confefirurt. 

1 X. l)rs Evijuet qu : jr'eJent aux Vlaidt ehei’alait. 
X. O- de fOraiwrt du R y. 

X I. U J ~vdt f us la premier ■: rare de ttot Roj un 
* OratJ.e tan: le I'jIj.s dtt Rvt , avec Jin Clergé. 

X 1 1. D s Conf -fjoir: des Ruir. 


Lis des Rois ; & qu’il y a voit des Eccklb/li jtici 
deflirez pot r y faire le icrvicc. 

Le grau i Ci rit Grégoire & Grégoire de Tours, 
nous fout connoîrre par beat corp d't*ctnp!es,qu’on 
rc Jailli il iarrais les Rcliqtcs tes Saints fins leur 
reiiTC un culte ordinaire ce Religion ;&r.os Con- 
ciles im nés dé Irarcc r eus apprci irai tqetpl iieur# 
5cigreurs partial Sers sveient leurs Oratoires do- 
mcltiqi ce , ileft bien plus apparent encore que ic» 
R ors ^voient aulîï les leurs. 

I V. Hircmar aiit re que depuis que Clovis eut 
été tarife, rc fut un Evtque qui fit la ftr.dlicnd'A- 
pnerifaire , c’i/l-è.-dirc , d'ArchichapcLin dans le 
Palais des Rois. Et in blsCfalpinit rtgitmius ,ptf quant 
Ccdwctu fraduatvne B. Reniait ad Cbnjhm ccnrerftu 
C* al' p fit bdft'uum rxiitit , ptr/nerefimet Regmn fattffl 
If i opiix fu r tecHiui& r tr.pere eenpeuuti Télitham 
V /ber 1 . v\'Jj tu Lane admirjhatnmm diftefuerunt. 

Mincir ar icmblc b c qt c les Evêques senoient 
les irspfte* les autres faire la foi éiion d'Apccri» 
faiics . ou t'i’Agrrs univcrkls du Clergé de frai.ee 
dai s le P. Lis de i es Rcis, fans qu’il y en eut au» 
cuti qt i fut ch rge pour toujours tic cct C /ficc. En 
effet , qt*ar,d Chathmagnc vot h t en avoir t n qui 
re/îdat or.iinaircmcnt «'ar.s fon P. Lis , il en obtint 


X II I. Cmja ir/teutun Pardon (onfacri à Dieu , & prcmicrcircrt L difpenfc du Conc.lc Jt j Evt'quci 

des Lj'iu:t atei lui dan: les irtneet. Franeois & enfuitc du Ptpc. 

XIV. Ct«,/.in f avdttaûj.urt dtt £t\uet grec lui. V. Hincniar pourroit bien avoir jVgf des pre- 

XV. XVI. XVII. P mires un peu piut fertet rr.icrs fictlcs te L Mor.arthic Frjnçoile.par les 

^te: Cntfantia avait un Oratoire t & tut Clerje propre dont ges du fieu. Si cela eut été ancicnrcmcnt obfctvé 

Jtit Palais Laperai Grégoire de Tours n’a. roit pas rpparrmir.cr.t cb- 

XV III. XIX. Anrrtt prtuvtt de Celanu/nt tiriet mis une pratique d’une fi grande eonfcqucncc. Dans 
de tuvnttn: & éfEufl/e. le cours d’ure filorgite Hiftcirc , il avroit rencor.4 

tré quelque aâion mémorable de ces EvCqi cs atta» 
t. '■“*£ que no .i' allons dire fera voir la liaifonq . 'il chez su P^Lis. Cepeiidnnt il rc parle rxllc part^ 

V.y «entre IcsChapdalar&lcsApocri&ircs. 11 que des Clercs des Rois $c des R.cincs. 
faut d'abord rerrarq . et « que ni iaint Grégoire de J! t/l vrai que fair.t Grégoire le Gtand étr:vant L.J.t taré. 
Tours, ni les Auteurs qui l’ont précédé, n’or.t jamais â L Reine Frrrchaut , )i i parlant de 1 Evique 

Cuipjoy: le terrre de Chapelle, ou de Chapelain. d’Auten Singrius , tctr.o gr.c que ce Prélat spparte- 

h'artulphc cil le premier qui ait donné le nom roit d'urc manière toute partici linc à la Faire, 

de Chape lie , a b cV.i le de faint Martin , qu’on gar- Ai fii ce Tape cct dés égards tout particuliers peur 

doit dars ic Palais Royal, & fur LycII# on f.,i o;t lui , il lui donna rang au-dctfhs des antres Fvêo. cr de 

les Icrmens folctnmls , dans les caufes qui fetermi- la I } rovincc , il lui accorda le Palliem , il le ciiargcz 0 t 

t.i. e. ’t. noient par ferment, h Taiath n^Jlrt fap r Capellata du foin d'aifcmblcr ujî Concile Katicn 1 : Curant i j ç.ui* 

dotant Mart'fti , ubi reloua farrttnmu p.rurrunt , de- Sjncdi fratr: Ccepifopn^e ncf.ro Sagrh, qitt» Vfj'/rv» 

l-a :t :.n\nrjr$. Le fcivant Monficir Bignon a fort propriuin «cv'wjki . fttiialrter dtlt^ere (t.ravin:u\ Mais 

bien remarqué q c les termes de Captlla , Cappa , fc O i ne peur rien CDitclure de la , fi ce n’cii que ce 

prciiu.cat ici poi r Capfela , Capfa , d où cfl venu le frclat etolt , ou le fave ri , on le confident & le Mi- 

mot de CH idc , Cxpdirr. pro Capfa dii , in qua Mary riflrc de la Rcir c. 11 n’y a rien qui nous pvtifc per- 

ru :t >jf.i ,*i-n J:r ■ttt.'ir , v.-l hv loeut erarh. fuader , qu'il fut ou fon Confc/Tcer , ou l'on grand 

Le Moi.-.c de fair.t Gai, q.-i-a écrit VH'.Rolrc de Ch'pebin. , 

Cltarlcmtjç-e , dit o c les Rois de France falfoiert V I. Saint Rcmy avoir eonfi lie av grand Cbv-s 
pirrer avecc.ix la ÔHpCjc’cft-i-jke.bCHâfle de de prendre confcil des Prélats & des Eccldiafttquc» î 
faint Martin , q- a id iis fitfoiciit la guerre , Qafnd.rrJi Confiiarltl tV adhütere dtbrs , qw f.tmam tuant pxfnt 
in Cap; 'an fisattt a T:r!Mp7r. quo nunlar Rrget Francorttm trture. bac rdotittt tuu bcncrcm dil h:t drfnre , c ai 
jrttpter Cft.iut fmtl 1 Mart'ni , qua n f ni.n ai fit fui- vornm Cj nfîl'a (taper remrrttt. Mais il ne » enfuit p-s 

i< >n :« c* r.'. \trt otpr -fjiun.-m j ugter ad bclla t vrtabant', que fi les Evcqecs étoier.t les Confcdlcrs des Pvo’w , 
futita fia apftUure fcl-b.mr. ^ qu’ils fùifcnt avfft leurs CHapcbirs. La qt alité de 

I !. La CH.v f c de Lit t Martin ét oh bien b prin- Confcitlcr leur étoit commune i tous * au lieu qr.C 
cipaie , mais elle n'etoit pas la feule qui fïit gardée celle de grand Chapelain devoit être afftflée a un 
dans le Palais des Rots. Mareulphc fait mention dans particulier. 

un autre formule , des Ks l q es que le Rov envoyoit 11 cil meme véritable que Fulrad , qui fut ArcKi- 

dani les Provinces , afin qu’on y ht les fermeas de chapelain du Roy Pépin , fut aufli appelle fon Cota* 

fcilkr , 
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ntj Chap. CIX. Dei Chapelains AnbitbapcUiru , tfc. iis/ 


Aru4 fur' i 
du 1 1 . M * 
X. i. t. , 


ConftlTeun , & qu'ils prilîent ordinairement leur 
avis dans les affaires de confcqucnce. 

A*fl*rtum ad Aulam Rcgiam ire ecsnpeUunnRextstne 
morabatur in villa Cliplace , uki Cenrenium magnum po- 
pulorum habens , de utilitdte ac tute'.a Regni traSabat , kt 
ad ejgt confuiwm , relut i agere eonfuevtrat , naUtCenjef 


/ciller, tant dans Anaflafc Bibliothécaire , que dans 
les autres monumeus hiftoriques du même teins. 

Mais il ne s’enfuit pas non plus , que lî les Archi- 
chapclains font Confcdlcrs , les Confeillcrs foient 
auflt Archichapclains. 

VII. L’ancien Scfçavant écrivain Etienne, Abbé 
de Liege , a certifié dans li vie de faint ModoaJd, fer iiiius erat , de negotiis rtgni tr allant. 

Evêque de Trêves , que le Palais de nos Rois êtoit Quoiqu’il en foit , il y a toutes les apparences du 
alors , c’cft-à-dirc , fous le Roy Dagobert II. la monde, qu’Anlbcrt étoit Eccltfia/Hquc dans le Pa- 
plus faintc fie la plus Ühavantc Academie qui fût au Jais , loriqu’il exerçoit la charge du petit fea» , fie 
monde, d’où forcoicm les plus faims Evêques, d’où fur tout pour les fignatures de grâce. CapitejftAu- 
l’on tira un faint Araulphc Evêque de Mets , un lient Sctifode&tu , Conditorque Rrgalhm Trivilcgsoru >u» 
faint Cunibcrt Evêque de Cologne , faint Remacle & gtr ni w .Annuli Regalis quo codent privilégié fignabau- 
Evêque de Tongrcs ou de I.icgc , faint Modoald fim; d'où il fut transporté par une ardente pieté dans 
Evêque de Trêves, fie tant d’autres a qui il falloie le Cloître, & du Cloître à l’Epifcopat. 
faire une faintc violence , fie pour les faire entrer I X. Je ne dirai rien des Evêques oui le trou- 
dam le P-lais t!es Rois , fie pour les faire paffer de voient aux Plaids du Palais, foit avec le Roy, foie 

là fiir les pl.s éminens trônes de l'Eglife ; ils for- avec le Comte du Palais , pour y terminer les caufas 
moient dans Je Palais le Confeil des Princes, fie ils relcrvécsà ce fouverain Tribunal. C «oient appa- 
n'en fortoient que pour aller eux-mêmes gouverner remment les Evêques qui fc trouvoient a Paris, 
le Royaume de J. C. Ces faims fie illultrcs Con- pour les affaires particulières de leurs Eglifes. 


fcillers des Rois , dont on faifoii enfuite des Evê- 
ques, poi rroicm bien avoir été finon leurs Archi- 
chapelains, au moins leurs Chapelains. 

Les paroles de cet Auteur font trop belles pour 
« n’etre pas rapportées. Conflderare num liber , quale erat 
'• itlud ton *:" , quant aarptabile . quant ftrenum , quando 
Regilt* éjttidem r jiJmibus , frd Reges eum regno jnflu & 
timor ai : i viril reg; n: but , jujtnu , fdes , vouas , modeflia 
Caler xqut Arles b-nx , um rit belle , quant in p*‘e euflo- 
did-.inf.tr. jLtle , quant faniïum er.it illttd Vêlait i 


Blrne4 
nul. L. 


Nom ferons voir dans la fuite de cet Ouvrage , -v 
que le Tribunal duCoihtc du Palais étoit bien dif- ,J * 

Feront de celui de l’Archichapchin. Ce qr.c le Moi- '* c **’ 
ne d’Angoul.mc rapporte du grand Roy Clovis, 
feroit bien plus à nôtre propos , s'il étoir certain 
que ce Roy eut donné , comme il le dit, l'Evêché 
a Ango:;kme i Apronhts fou Chapelain. 

Si l'Auteur de la vie de faint Otivn lui a donné 
la qualité ti'Apocrifairc , Apoctifarius Régit Dattier- Uirim Ata* 
lit ccu’eft vrai-fcmblablcmcnt ,quc parce qu'il ÿtoîti */* M M* 


que ram flores , tonique ilhtflrei fufipitbat Eedtfid Sa- fon Chancelier , ^ inruuiarius . Il cfl vrai q«:c corn- 

eerdeiet. Ex que froeedebanl fellMorei , neu Sjmrtis , ftd — - i— --t- i- _ h. J- v^..: — 

Terri : non tnercaurti . ftd vert miuijhi Chri::l . c~ i]m 
Carias Rfguw non quarertnt ,fedpotius à Regibxs qu re- 
Ti tuar ; non ipfi hen-eres per ewAifiontm appelèrent , fed 
ns agis eblotos per humili totem refitgereut. Ex <ju.r.iiH nu- 
méro , étant enim plurisni ,furt Ai rmdpbus Metenfis , Cu- 
nibcrtui Colenirnfis , lungrrnfis Remoflur . Trextrtnfis 
enfler Medealdns , &e. lfli futtr plane viri fancli , quo- 
rum ftde & fanlUmtnia Ecslejia fond a ata cfl , &c. 

Celui qui gouvernoit alors le Roy &. le Royau- 
me , félon cet Auteur, étoit Pépin l’ancien , qui a- 
voit attiré au Palais tous ces grands hommes , d’au- 
tant plus dignes fie plus capables de cet honneur fie 
des dignité/. , qui en font comme les fuites natu- 
relles ; qu'ils en avoient plus d’ave rfion , fie s’y ren- 
doient avec plus de répugnance , toujours prusd en 


me les charges de Cbancclitrfi: de Notaire n «oient 
alors gueres exercées que p=r des Ecdcfiafiiqucs , 
elles pou voient facilement s’allier avec celle de Cha- 
pelain. Aufli dans le tems de la féconde race de nos 
Rois , il cft Jouvent arrivé , que le meme étoit Ar- 
cbichapelain fie Chancelier , ou premier Notaire. 

Et cela pourroi; bien être émané de la première ir- 

X. Si les A&cs de la vie de faint Didier, Eve- tt Ceinte a». 
que de Cahors, font véritables , le frère &: le pre- rttUf ht„ c . 
deceficurde ce Saint , avoir été avant fbn Epiieopat, 4 * 7» 

Abbe de l’Oratoire Royale , au tems des Rois Cio- ChtiJ. 
taire II. fi: Dagobert. Ru/heus Atlutum Val.trniO- l -f-**°* 
ratfrii geffit. Cette qualité fut aulli en ufjge fous (a 
lignée de Charlemagne. 

On trouve une Couccflîon du Roy Thcoàoric L* Crime Am. 
III. à Aiglibert , Evêouc du Mans , où ilcftnom- Fra-.e. 
me Archevêque , fie il fui cft permis de faire battre ,M ' »4«. 

monnoye. Il cil appelle ailla rs, Atebi haprlam Se “* 

Trime des Evîques , enfin il cil dit que le I apc lui 
accorda le Pallium. S’il étoit bien confiant qu'il eut 


Ibrtir avec joje. 

Saint Anlbcrt avoit été auiE nourri dans le Palais , 

Du Cifihe , où il avoit été chargé du petit cachet , Goulus an- 
Ttm. i.y.éSi. MU, , q« 0 privilégia frgnabantur : il quitta fie 

Je Palais fie l'emploi qu’il y avoit , pour aller faire 
Profdïîon Religieufe dans l’Abbaye de* faim Van- été Archichapelain de nos Rois, cela ! i au roi t ap- 
drille , d’où il fut porté fur le trône Archiepifcopal paremment procuré tous les autres avantages , les 
de Rouen , avec une extrême joyc du RoyTliicr- titres d'Archcvéquc , fie de Prince des Evêques, 
ry, qui le contraignit de fc fbûmettre i cet ordre c’cft ù-dire , premier Evêque de la Pfovincc. Nous 
du Ciel , l’ayant fait appcllcr au Château de Clichy éclaircirons tout cela dans la fuite, 
près de Paris, fous un a^tre prétexte, comme s’il eut XL II faut demeurer d’accord que toutes ces 
voulut prcnJrc confeil de fui dans les importantes preuves n’ont rien de convaincant. S5.ibd.ms en fi 
affaires , qui fc traitoient aux Etats du Royaume, grand éloignement &. dans tmcfigrar.de difetted’E- 
parcc qu’il étoit fon Confirficur. envahis , il n’cfl pas jufie d'en exiger davantage,. 

V III. Si le Moine Aivgrad qui a écrit la vie de pour fe lailicr pcruiadcr qu'il y avoit deja une Qia- 
cc S.'int , &: de qui ceci tfl emprunté , n’a point al- pelle dans le Palais de nos Rois , avec un Clergé qui 
tcrc les Hirtoirft t^u tems pafie , en y mêlant les u- lui étoit propre 8c particulier ; dont on tiroit un 
fages du ficn , comme il n’arrive que trop fouvent, nombre conndcnble de faavans&; de faiutl Evêques, 
c’eft une chofc fort mémorable , que dès le tems quand l’inclinât ion des Rois favorifoit le vrai mérite 
du Roy Thierry premier , nos Rois eut lent leurs üc ia fcicncc, de la venu, fie de la religion. 

Tome I. liiï 
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rtnt , Taltrnaculum ajf.dnt fccuti fuitt. Ex eo temport prière de Charlemagc qu'il envoya le Pallium à 7*^’ 

Militâtes Romanorum Ordints , finguti fibi Tabernacu- pin Archevêque de Reims. Ad fttitionemglvriofi Regis FUi»**i.\,ï' 
lum fcparatum confiruxerunt , habuertmque fecum Sa- Cerclé , prebciue ttbi bonum teftimonium defanWtate c l 7- 
ter dotes & Diaconat , 4 d rem divitiam jaciendam défi- doftritu, F idrado asuabilifiime Abbott , Francia A> ebipref- 
gnates. bjtero , Taliium fecundmn confuetuditum titii treufo/ijijf* 

Rien n’eft plus précis que ce partage tic Sozomc- nos memoramus, &c. 
ne ; mais n’a-r-il rien ajnflté de fon <Y»cf aux aérions Le Roy Pcpin avoir obtenu auparavant du Pape 
de pieté Je Conflantii! ? N'auroit-il point attribué Pau! la pcrmirtîon de retenir dans (bu Palais l’Evê- 

â ce grand Empereur des faits par lefquclsfes fuc- que George & le Prêtre Pierre: mais ce Pape lui 

ccflcurs ont enchéri fur fa pieté ? Il cft allez ordinaire avoit demandé en même teins , comment fa Mnjcf- 

aux Ecrivains de donner aux premiers Auteurs de té dclîroit qu'on difpofatdc leurs Eglifes en iesen 

quelque action mémorable toutes les circonftances retirant. 

Se meme les augmentations , qui ont été faites par Voici les paroles de la Lettre du Pape. Tracrl- CAicis Canin 
ceux qui ont fuivi leur exemple. Il faut donc de- foChriflianitos veftra petiit à nobu Georgrum Lpifcepum 

figurer d’accord que cet ulâgc, dont parle Sozo- & Teirutn Vrtjljurum in vefire permanere frvrtio net bÿfl. l< * 

mène , étoit pratiqué au teins qu’il vivoit ;mais on debcrc concedere. Et qitident preceSentifoua vefire beni- 

Ic peut foupçonner d’avoir un peu ajufté les coùtu- guitos agnefeat nos jamdudum de bc-c vtfir* oltemperqf* 

mes du (ieele precedent a celles de Ion tems. roluutotl. Tro quo dirigite nobisquid de Epijcopatu prx- 

XIX. Eufeoe ajoute à cela , que les enfans du diili Georgii , &• de Ecclefu , que pranominato l'eue cem- 

*grand Couftantin obéirent fort rcligieulcmcnt aux mijfaefi , peragere debeomsu ; ne amplisn iilu mot* in ni- 

dernières infirmions de l’Empereur leur père , par mum negtelhu Incuriam devenant. 
ttnc application toute entière à la pieté , & en fai- I L Charlemagne prit depuis Angilram Evêque de 
faut garder dans le palais les memes exercices de la Mets, auquel il lit encore luccedcr dans cette charge 
Religion qfi’on pratique dans les Eglifes. IffTa- rt importante Hildtbold Evêque de Cologne , apres 
tris rxborutiones tenir fit per Muni , mentes femper ad en avoir obtenu ladifpvnlcduPapc Adrien I.& des 
ftOWent insent eu hafent.-s , & 'Ecclefix ritus in ipfo Tu- Evêques de fon'Royaume. 

hro eum fors omnibus obfervaures. Pal lad c nomme un Le Concile de Francfort de l’an 794. jugea cette 
IV :rc qu’il appelle » Tretre du TaUis. entre les Ec- difpcnfc tres-eanonique , pui/qu’eÜe étoit fondée 
dciuftiqucs qui eurent part à lapcrfccution de faint fur les avantages trcs-coufidcrablcs , que toute l'E* 
Chryfoltonic. glife rériroit de la rdidcncc coutimiclic de cet Évvr 

que dans le Palais Ju Prince. Dixh Dminus Rex in m 
* ~ f adtm Sjnodo , fe a Seit Apofiolica , id rfi, ab jtiriosn 

CHAPITRE C X. Toutifice liecntiom hobuijje , ut Angjlraniu uw jiuhiefifo 

eepntn in foe Valxsie éfiu lue bubtrer . frepter util’rtdtes Ec- 


Des Archiclupelajns, ou Grands Chape- 
lains (ou s l’Empire de Charlemagne. 

I. les ^ArcbkbÀptUins furent d'uberd des Tretre s & 
des jtibez^ 

IJ. Ce forent aprCs des Evêques. 

III. Il fjtüut pour CcU une difpenfe du Tupe & des Con- 
tiles de Frun:t. 

I V. On les nemm.t jdrcbi prêtre s de Fr Met , ou ^Arche- 
vêques du fo re Pilais, pourquoi. 

V. Ils furent quelquefois en même tems jtpocrifoir es 


clefiafiicas. Depreeatur rfi eundetu Syntdtm , ut to modo 
ficutlAngilrjnmum hdurru r , va eiiaikll'ldeioldum Ef jlo ü 
pum hjliere debuiffrr, qptia&deeodentfout de^tnglrumno^ 
jipcfiriu .tm Hcent’jtm hubcjt. 0 tutti s Synodut C^ufruft ». 
& pUcuit eis, asm mVuhtio tffe débité , fréter minu- 
tes Ecetefiaftius. 

1 1 1. Il failoit une double difpenfe pour relâcher 
l’obligation d’un Evêque art fi .1er dar.sjon Dioccle, 
&: pour lui permettre de refiJer dans le Palais du 
Prince, z. Le Roy ne fc contenu pas de l’avoir ob- 
tenue du Pape , il la fit encore confirmer par le Con- 
cile National de fon Royaume. 3. Elle ne fut ac» 


du f tint 1 iegs. , cordée qu’en vue des avantages que l'Eglifc en rcti- 

VI. La grande autorité' des McbiïhapiUins,& les tlo- rcroit. 4. Le titre de cette dignité u’eteit pas encore 
ges qu'en leur deur.oit. certain, parce quelle étoit nouvelle. Fulr.nl avoit 

V 1 1. Çe ne forent pus feulement les Rois de France qui été appelle jtrehipritre de France. Angilram fut nom- 

tterent des jirebiebaptUinr. méjtrcberêque dans Je Canon de Francfort , 9c com- % 

V 1 1 L Ils aroieut le premier rang d ' honneur & de puf- me la Ville de Mets n’etoit qu'un Evêché, quelques» 
fonce après les Rois & les Trim es de la Maifen Royale. uns ont cru que la feule confédération de cette hjti- 
I X. Hhtemar croit que cette charge commenta dans le te dignité dans le Palais , lui avoit donné le nom 
Talon du grand Confiant in. Treu 1 tes du contraire . d’ A reheveq uc. g 

X. Autres preuves. Mais Godeprang fon predcccrtcur ayant aurti por- AteuUiEfijî, 

XI. Cette dignité s ommença avec la mafon & te regnt té la qualité dnrenevêque de Mets , quoiqu'il n’ait j». 

de Trpin & de Charlemagne. jamais été Archichapclain : & la meme qualité d’Ar- 

XII. Si cette charge fut occupée par îles Diacres. chevéque ayant etc Jonnéc félon quelques uns à Ur- 

XIII. Pouvoirs des * drebiebapeUins . bicius meme , qui étoit Evêque de Mets , avant que 

les François euflenr conquis ce pats : il cfl vifibfe 
I.y’UVad Abbi de faint Denis fcmbfe avoir le pre- qu’ Angilram a été nomme Archevêque, parce qu’il 
jf «lier polfcJé la qualité d’Archkhapelain des étoit Archevêque, & non parce qu’il etoit Archicha- 
Rois de France. Nous avons rapporté ci -devant pelain. Ciodegrang étoit proche parent du Roy Pè- 
le; endroits où il cft nommé Conlctller du Roy pin. Angilram étoit entré fon avant dans les bnfi- 
]> C pin. ncs grâces de Charlemagne. Ce fut cr qui leur fit 

Le Pape Adrien I. lui donna le titre d’Archiprê- donner la qualité d’Archcvcqucs de Mets, 
tre de France , & ce fut fur fon témoignage & i Ja 1 V. Hildcbold qui fucccda dans la charge d'Ar- 
7 orne I. liiiij 
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chichipchio 3 Angilram * quoiqu'il fuir fimplcmcm V L Lcrsncicmici Chronique! ne rlonncm que le p, et,/», , 
• nomme Evêque dans une Lettre de Charlemagne, &: nom de: Chapelain duKor àFuirad & à quelques au-,**. 1. p. sj. 
dans le Canon tic Francfort, cfl neanmoins appelle très, mais les buvantes donnent celui d Archichapc- 1*- 7®. ili* 
Archevêque 8e Chapelain dans h vie de Leon 1 1 L lain du facré Palais à J’Abbé de faint Denis Hilduin, à J 1 ** J 4 * 
var'Atuthfc Bibliorhccairc , Jorfqu'il dit que Char- Drogon Evêque de Mets , & aux autres qui pofle- 
Icmagnc l’envoya au-devant de Leon qui venoic en derent la meme charge. 

France: Mifit m ebriam ejus Hitdcbotdum jtrebiepife*- La qualité d’Archiprctre ne convenoit pas au* 
fum & Capeümum , & jifibertcum Comitem. La quali- Evêques, celle d’Archcvcquc convenoit encore 
té d* Archevêque lui cil donnée, parce qu’il était moins auxAbber qui étoient pourvus de cet Olfi- 
effcélivcmcnt Archevêque de Cologne ; quoiqu'en ce , 8e ne pouvoitmême convenir à tous les Evêques, 
joignant ce titre avec celui d’ArchichapcI.iin , on Celle d'Archichapclain fut cllimée la plus c on véna- 
le nomma quelquefois Archevêque du facré Pa- ble aux uns & aux autres. Mais lors même que les 
lai*, Abber étoient chargez de cet Office, l'élévation de 

En effet , dans le Concile de Mayence de 8 r | . le leur dignité & leur crédit auprès du Prince leur iai- 
néme Hildcbold fut nommé Archevêque du làcré foie bien donner d’autre* éloges par les Evêques 


Palais, & il fut nommé avant les autres Archevê- 
ques dans la Prcfâcc. Hildebeldus færi Talatii yirchie~ 
pifetput , Rnbtlfut & »4rna jlrchiep’fiopi. Comme le 
PrctrtFulrad avoir été nommé Aubprctre de France , à 
caulc de la charge d’Archichapclain : ainfi à caufc de 
la meme charge !' Archevêque de Cologne fut nom- 
mé jércberftpte du faire Valais. Mais enfin on revint 
au titre le plus nature! , qui étoit celui d’Jrebi- 
tbapelain. 

On le trouve dans Ademar , lorfqu'il décrit Far 


mêmes qui rccouroient à leur protcélion. 

Frotharius Evêque de Toul donnoit à Hilduin TUd. f. 71*1 
Abbé de faint Denis la qualité de Pcrc 8c de Maître , 7 ««- 7 ' 1 * 
Tatri& Magifir » , en le priant de le faire décharger 
de quelque lcrvicc que le Roy exigeoit de lui dan^| 
les bitimen* de fon Palais Royal : & protc/ianc qu’à 
moins de cela , il viendroit lui-même conjurer le 
Prince, de fouflrir qu’il fe démit de fon Evêché, 
qu’il ne croyoit pas pouvoir refenir s’il, n’y refidoit. 

Hat ptrpendere d igné mini , & a pradiâo ferritio net //Ar- 


rivée du Pape Etienne 1 V. en France en g 1 6. au-dc- rare ne pigeatis. sùitquinper meipfiim ad pufentiam Ds- 

. \ . ... 1 - 1 » _ _ ■ r u a. — 


Cencii. Gsll • 
U-n. yf. IJ7. 

Spieilexii tom. 
t;..f m. ü). 

*»*. 


Vant duquel Loiiis le Débonnaire envoya le même 
Hildcbold , HüdthlJum ^ trchuaptlUnmfairi Talatii , 
& quelques autres Evêques. 

La Lettre du Concile de Creffÿ à Loiiis Roy de 
Ccrmanie,donna en 858. à l'Abbé Fulrad le titre 
de grand Chapelain , Summum Capellanum Régir Tê~ 
fini. 

Le meme titre cfl donné par Hinemar à Cim- 
thaire Archevêque de Cologne, 8e grand Chapelain du 
Roy Lothairc. 

Un Concile d'Aix !a-Chapclle de l’an 8^4. l'ap- 
pelle Archichapelain du facré Palais , Gtmtharmt 
.Agrippinenfu jirchiepifiapus & fscri Valant jinbiotpel- 
lanus. 

Dans les Refcriptl de Charles le plus jeune fils 
de l'Empereur Lothairc, en 8<Si.& 862. il paroît 
que Remy Archevêque de Lyon étoit fon grand 


mini Imper atorù & refit amprafentiam fuppUenet ekjecra - 
be , <K bot omit (uraTafieraUs a me fubtnoveatit. 

Le Chapitre de Sens écrivit au meme Abbé Hil- 
duin avec ce titre ,Ÿere fanÜiSmê , fairit nrgewsaDe» 

Tralato , pour le conjurer de faire confirmer Ja fécon- 
de élcâion qu’ils avoient faite d’un Evêque , puif* 
quecetoit au/fipar fon entremife qu’ils avoient ob- 
tenu le pouvoir de la faire, après que l’Empereur eut 
cafte leur première élection. . Altérant twbts ehnitram 
impetrare ai romedere ftudu>jf1i,&c.Terfona >\u*m dk imttf 
frjfiiircjj hte enu * ftrtnium , drglMtienû refit a iudicio » 
ont fufeipiatur , aut reprobetur. Ils écrivirent fur le mê- 
me fujet àEginard ,qui cfl aulïi appelle Archicha- 
pelain dans la Chronique de Laumham , Einbardm Dm Chfiv, 
jlrcbu-apeUai'Us é" Kouriut Imper.tmis Cartli. h f 4,< * 

L'Auteur de la vie de faint Anfehariusmontre l’cf- 3,, ‘ 
time & la vénération qu’on avoit pour cet Office en 


ft dtm.f' i4j- Ç| u pclain. Remiriut LugdunenjttEeclefiaAntifitt» nofiri~ parlant deDrogon t SuinmaJanâ.tque Talatina dignita- 
que Talatii Capet/anm fumimu. tit^rtbicapeüanm. D’où l’on peut conclure que c e- 

V. La Lettre du Roy Charles le Chauve au Pape toit la première de toutes les Charges 8e de toutes 
Nicolas, découvre un point fort remarquable , fra- les Dignitez du Palais. C’en peut-être encore pour 
voir que l’Evêque de Mets Angilram avoit été en mê- cela qu’Angiibert cflappcllé par Alcuin t Trimiierii4s Alem*i Ept 
me tems Archichapelain de Charlemagne , & Apo- Talatii Tipini Régit * 8e Angilram Evi que de Mets, S»» 7 r* 
crilaire du Siège Apoftolique en France , par une ^drtbiepifioptu & facra Caprlla Trimiieriut. « 

~ * ‘ Loup Abbé de Ferrières fait encore voir la préé- 

minence de cette dignité par deffus toutes les autres, 
par les titres qu’il donnne à l'Abbé Hilduin , bfeW- Efif, 
litatis , dignitatit & moderationis apiee «mjpicuo Uildui- ,»o >7, 

«0 . Ectlepafiicerum Magifir a. Quant à l’autre Lettre où 
il l'entretient de l'incertitude du tems qu'il jouira de 
cette fupreme puiifancc , elle ne regarde eue la more 


grâce fmgulierc que Charlemagne avoit obtenue du 
Pape. 

Louis le Débonnaire avoit obtenu le meme avan- 
tage ,6c avoir fait tomber les deux mêmes Dignitez 
à fc)rogon fils de Charlemagne Archevêque de Mets. 
r>us Sedes Mttenfit populations ni nfilri dira mentar'u 

CaroH Imperatoris bonorari ab ^Ipofitlica Sede mernit t «uc .« r» r*’**7* — » --o y , 

& Engilr.mnu pradeiejfor ifiint , fummut Capeüanus ejat qui cfl la fin certaine de toutes les grandeurs de la 
<fr jtpocrifariH) jipofiskia Salis in ifiit Regmibm aliijuan- terrr 8* dont l'heure cfl toujours incertaine. 


terre , & dont l'heure cfl toujours incertaine. 

On n’a d’ailleurs guercs d'exemok s que le Prince 
deflituât ceux qu'il avoit honorez de cet Office. Les 
Conciles memes rcchcrchoient l’appuy & le fecours 
de l’ Archichapelain » comme il paroit par la Lettre 
du Concile de Crefly au meme Abbé Hilduin , ou I. J* 

Hinemar 8c les autresEvcqucslcpricntdcconfcntir <. »♦. 

à rélcÔion qu'il, avoient laite d’un de fes diteipLs 
Archichapelains des Empereurs , flcApocriûires ou pour Evêque de Langrcs , 8c d'y faire confentir c 
Légats du faim Sic^c en France, Koy , Obfe. vantes hujus in bn Uüduini (onfenjum . & 


iiu per et. Et poflea dtpre.'atione fanfta recordationü TU 
jttgrlb domni &genittru twfiri , exeeUenti genio à Sede 
jipoiietiea in Trafato Tatrue nofiro Drogonc vénérons!* 
Epifeope fuerat honorât a , ut una cum pradi&a Minifte- 
rlo & Imper atout & ^Apofiolïca S*dk , etiam ufu failli 
patiretur. 

Ces deux Prélat s furent donc en meme tems, & 
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dcfrettuiontm ipfisis pro eo *i Rtgem. ment du Palai? , De online TaUtïi : lui qui en droit 

Agobard Archevêque de Lyon écrivant àHiIduin tres-parfaitemem inftruit «comme tenant la preijïie- 
Prélat du facré Palais , Sncri Tdldtiï „ Antifiiii : A: à Va- {e place dans le Confcil de Charlemagne. Infer pnrttot 
la Abbé de Corbic ,qui refidoit aulTt quelquefois a- (enfin trios primant. 

vcc lui, qui étoit toujours rclldcnt dans le Palais 11 allure que le gouvernement general étant par- 
tie l’Empereur Louis le Débonnaire, allure qu’ils ragé d’abord entre celui du Palais Royal, A celui du 
étoient eux-deux les Aides, les Confcillers & les Royaume î dans le gouvernement du Palais apres les 


Miniftres de cet Empereur pour les oeuvres de 
pieté. • 

^Abfque dtnbiguo vos novi prsapuos , te perte files in vit 
Del effe dJjutort s Cbrijiidttiffiini Imper dtori s ; ai propterejt 
in TMtlie ejfe unurn Jèmper, & diterum fréquenter, ut rn 
operibut pieutis , que. dbfque omni errorc qturtni * , in w- 
nrendd, tenendd fini , vos illi prudent iffimts vefitis fug- 
gefiionibus fuis exkortdtores , & ut dixi , ddy.tteres. 

Cela marque que ces deux Abber étoient dans le 
Confcil de Confciencc fie dans le Miniftere pour 
toutes les affaires Eeeleftadiques. Audi Agobard 
s’adrefTe à eux .afin qu'ils fartent révoquer un Edit 
trop favorable aux Juifs, qu'on avoit turpris à cet 
Empereur. 

V 1 1 . Ce ne furent pas feulement les Rois de Fran- 
ce qui eurent leurs Archichapclains, mais au/fi tous 
les autres Rois ou Empereurs de la Maifon de Char- 
lemagne. Nous avons déjà vu un Archevêque quié- 
toit aurti Archichapelxin de I.othaircRoy uc Lorrai- 
ne. Dans les Conciles de Rome en 85 j. & de Pavic 
<0855. ^ ous Leon IV. il eft fait mention de Jofeph 
Archichapclain de Louis Empereur . petit fils du 
Débonnaire. 

Hinemar Archevêque de Reims , faifant diverfes 
remontrances àLoüis Roy de Germanie, A lui don- 
nant toutes les inflruétions ncccflâircs pour f^jntc- 
snent régner , n’obmit pas celle-ci , d'avoir dans fon 
Palais un Prélat fur lequel il fc repofit du foin des 
affaires Eeeleftadiques, en la meme maniercqu'il fc 
dcchargenit des affaires Civiles fur le Comte du Pa- 
bis. 'Ut fi Epifeepus pro qtiAtumqtte neecjfiuje Eccîefidf- 
»■ f. tjt. |j f4 , ad vos direxertt , ai qutm fins Mijfiu venidt, per 
quem qiu rAtiotudsiliur petitrit, ibtincM ,in Tdljtto ve- 
firo , fie ut Cornes Pdldtii tfl in temps Reipub'Jcs , jt Cnijle- 
rio congruum caifiitutnm bdbete. 

Àinfi l’ArchtchapcIain croit alors comme l'Agent 
de tous les Evêques du Royaume auprès de la per- 
fonne du Prince. Et c’cft peut cire pour cela qu’il 
fût quelquefois appelle Evêque ou Archevêque du 
Palais , quand d'ailleurs il éteit Evêque : jirtlrpMd* 
tin tu Tri fui 

Agobard écrit que le crédit quon a auprès du 
Prince eft un des plus grands talent, & dont on 
fyitl, ni rendra » Dieu un compte rigoureux : fjwra'n Ht ipfi 
jntnfuiiu* non -unli^uri , r ajua fdmiirtritdt , quant .ipud tbtm’mm 
Ctmiiim P*. Imper Morem tbtinert vos Dau feat , pr$ ;wag«# vobis 


îyîribgii 
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uhnto friritjdi db ipfi ommpvtemi Domino ( umpstu - 
tirer. 

On peut auffi dire que la direction & la furin- 
tendancc de toutes les affaires Eeelefuftique* , qui 
fc ttaittent dans le Palais du Prince , eft une char- 
ge , dont l’étendue cilla meme que celle du Royau- 
me ,&dom l’ importanct cil toute autre que celle 
des autres Dignité*. Mais tous les Archichapclains 


pcrlonnes facrécs du Roy, de la Reine, fc de leurs 
enfims.Ia première dignité eft celle de l'Apocrifairc 
ou de l'Archiehapelain. 

.Antepofito ergo Rege & Regina asm nMliffau proie Uiaemtr.tam. 
fit j , tum in jpiritualibus , qn.im & irs fteuldjtbus , ut que u [. sert. A 
(orporjübus rébus per hos minifiros cmni tempore Régit 
VdUtiumgubernatratHr. Vtdeluei per ^fpocrifanuin , idefi 
Refpmfdlem ttegotiotutn Lcdtfufiieertnn. 

L’Archiehapelain étoit donc le premier Miniftre, 

& le premier OÆcier du Palais , où il avoit r.tng au 
deflus de tous les Princes , hors le Roy , la Reine 
A leurs auguflcs cnfjns. 

L’origine de cette Charge fc doit prendre dans 
le tranfport que fit Conftantin du Siège impérial i 
Conflantinoplc. Car il fut nccclîâire après cela que 
tous les grands Evêques du monde enflent leurs 
Agens auprès de la perfonne de l’Empereur. Et fie 
Rcfponfjies um Romand Sedis , quam & ali dru ni }Tsei~ 
ftidrum fedium , m TdUtio pro Ecclefidjlicis ncgoiiis ex - 
lubiibant. 

Clovis étant baptifé* durant fon règne A celui 
’ de fes defeendans , les Evêques venaient au Palais 
fucccffivcmcnt les uns apres les autres, & fiifoient 
la même for.élion. Ter fiüejfiones Regim fincli Epifiopi 
ex fui j frdtbus à- tempore compétent! pjldtium y fit ante s , 
tiàjjinih.int ddlNinfilrMionrm dijpojueruut. 

I X.Ccttc penfee d’Hinemar ou d’Adeiard a peut- 
ctreplus de vray-femblancc que de vérité. L’Miftoi- 
rc ne nous apprend pas , que des le teins de Conf- 
tantin les grands Ev.qucs culfent des Apocrifaircs, 
ou des Agens ordinaires 8c continuels dans le Palais 
de Conflantinoplc. Les Evêques y faifoient eux-mê- 
mes de trop freouens voyages , que le Concile de 
Sardique tacha de reprimer ; A ce Concile même 
pour retrancher ces fréquentations de la Cour aux 
Evêques, rechercha bien divers expédions, mais il 
ne s’avifa nullement de celui d’un Apociilaire com- 
mun à tous IcsEvcqucs , ou d’ Apocrifaircs particu- 
liers de chaque Evêque , qui fartent un féjour ordj» 
nairc à Condantinoplc. Au contraire , ce Concile 
ordonna aux Evêques d’envoyer leurs Diacres en 
Cour feulement dans les befoins extraordinaires de 
leurs Eglifes, ou d’y aller eux-mêmes, en obfctvant 
les précautions tres-rigoureufes qu’il leurprcfrrivit, 

A qu’il oppofa comme autant ac barrières contre 
les attaques de l’ambition. 

Enfin , quand les Evêques auroient eu des Apo- 
crifaircs auprès de Conftantin A de fes fuceciTcurs, 
il y auroit toujours une extrême différence entre ces 
Apocrifaircs A les Archichapclains de nos Rois. Ces 
Apocrifaircs étoient choifis A envoyez par fes Eve- 
qucs,qu» les rappeiloienti leur gré; au lieu que le* * 

Archichapclains étoient choifis par les Rois, qui ie 
repofoient fur eux de l’adminiftration des affaires 


n’ont pas pollciie , ou n’ont pas toujours polTcdé Ecclcfiaftiques , & les laiffoient joiiir de ccc offic< 
cette grande puiflancc, A «Vautres qu’eux Vont quel- comme d’un office, A non pas comme d’une commif- 

~ ‘ miifion pour un tems. 

X. Nous avons rapporté ailleurs les Reglcmcns 
que fit Juftinien , pour empêcher les Evêques de ve- 
nir trop fouvent en Cour, A pour les obtq’cr dans 
les occifions indifpcnfabics d’y venir, de s adrcllef 

liiiJBf 


ouefois poiTedèe. Loilis le Débonnaire dcflituaHil- 
axiin , & Vfcnvoya en exil en Saxe. 

V lll. Revenons à Hinemar, qui 1 confcrvé les 
Extraits du Livre que le Sage Adélard Abbé de 
Corbic avoit compote de l’ordre A du gouverne- 
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premièrement an Patriarche de Con/hntinople , & fit; mais comme lobflatJe à /a rcfidcnce étoit vn 
de lui «polir leurs affaires, avant que de fe prefen- fichcux inconvénient pour les Evêques, on peut dire 
ter devant fa Majefte Impériale. C'e/f encore un* au/fi qu’on olfcnfoit les Lois de i'tgliic A les règle* 
prci vc.qt c quoique le Pape & les Patriarches euflent de la bicnfcancc, en mettant un Prêtre au deflus de 

Ici rs Apoci Paires tn Cour , Icîautrcs Evêques n’en tant d’Evêques , & tant d’Eveques dans la depen- 
•soient aucun} & fi l’on veut appliquer par avance «lance d un Prêtre. 

la charge d’ArehicbapcIain a quelque Officier de XII I. Le Grand Chapelain qu’on appelfoit au/Ti 
Confiai, ticople, qui en fit la fondion; il fart s’ar- le Carde du Palais , avoir lous fa conduite tout le 
fêter au Patriarche de Conrtantinop/c. Cetoii le Pa- Clergé du Pâlies. .Apecri/iorius , qutm nojlrates Capeda- £ b * c 7» 
trfcrchc mur c qui étoit comme l'agent & le media- mm, ut Tahiti Cu/ledem appcllant , omnem Cierum TM- * 
leur i!t tors les Evêques de l'Empire auprès des Cm- fit fil cura & dijpojiiione fia regtbat. 
prrtt rs. Les Empereurs leur rcircctoicnt le j çc- Il terminoit toutes les affaires F.cdcfia/Iiquesqu’- 
inent A fa liécifion de Ja plus grande partie des affai- on portait au Palais , & les parties n'avoient audien- 
ces Ecc Jefiafliques , A tons les Evêques s'adrdfoicnt ce «les Rois que de Ion confcntcmcnt , quand il le ; u- 
à eux comme aux Mini/lrrs A aux médiateurs u- geoit neccfiairc : Vt tue pria demntum R.gem alfque eo- 
river'cls auprès des Empereurs, if e/l vrayque le rum cenfultu inquiet art neceffe batvrnu , qmmfque rüipra- 
Parrisrrhe même «voit un Référendaire au teins vidèrent ,Ji necejptar effet, ut castj'a ante Rege/n mer ire rc~ 
du Concile V ] I J. qui étoient comme Ion Agent n'rre d; foret. 

vers l’Empereur, & a qui le Palais étoit toujours Si c’étoient des affaires qu’il fallut ne commun!- 
ouvert. quer qu’au Roy , c’ctoit à lui de procura cette au- 

Voîci ce qu’en a remarqué Aiuflafe Bibliothe- ciicnce fecrctc. Tous les différais des Ecclefia/liqiic* 

quaire dans une Note fur l'Aélion VIII. de ce Cou- & des Moines lui étoient commis, de canenica tel 

cilc, où ce Diacre Référendaire parut. Tatr torcha monafhca Religion» alternatione. Tout ce qu’il pou voit 
Ctmjlxnmoj'oiüanus Rtfertudarium quemphm femprr ha- décider lui-même , n’étoit point rapporte au Roy , 
fol t qui ejtts Imper ami omnem demneiat volunsjtem , El ta tantummodo de txittnit Regem attirent . qua f'.nt 
qui ad'tm inTahte ftR.p.7 bolet ad Referendum Int- iiïa ftenim definiri non pttuiffent. 11 étoit le directeur 
peraiori , quaetmque f ui:t Tatriarcha, ae Ex de fu ntctffa- 8c le père (pirituel de tous ceux qui demeuroient 
ria , per qutm etiant Imper oser , qued ploiet , Tatriareba dans Je Palais du Prince , ou qui y abordoient , 0«* 
tranfmittit. * nemconfdationetn fp irituxlem .fine confttium tonus Tah- 

Mais ce Référendaire étoit un Officier du Patriar- ni quiconque i purent , opud eum , ut uteefie trot , Jidtr 


ebe. Se non pas de l’Empereur. Ainit on ne peut le 
comparer à notre Archiclupclain; 

X 1. La gloire de cette iuftitution cfi eue toute 
entière à la pieté de Pépin 8i de Charlemagne , qui 
donnèrent ferre charge , comme Hinemar affine, 
tantôt à i'cs Evêques , tantôt à des Prêtres ,8e tan- 
tôt à des Diacres , mais plus fouvent à des Prêtres 
ou à des Diacres qu’a des Evêques qui doivent rcfi- 
«ler dans leurs Dioccfcs , & à qui les Canons défen- 
dent le lejour de la Cour. 

ji tempert vereTipini & Coroli inter Jum perprefly- 
1er: s , interdum per ■ Epifiepes , régi* voluntate , arque 
Epift-paü (cnftnju ; Ter Diacouot ret Treflyterct ruagit 
qr.am frr Epif tpot foc ofileium executum rxtit’t. Ouia 
Effet pi eentinuat rreilias fupra gregem fiatm défont af- 
ft'uc exemple & r erfo v ig : lare,& nm iliutius fecundum 
fa, rot Canones a fuis dbefe Tarcehiis. He que juxta de- 
treta ex faerit Cateontot u prmtdgata B. Grrgorii , Trt - 
terra , qut ttune Régi a, & uJitatiusTaUtu nminantser , 
défont inuttiittr objervare . ne inlurrastt judithtm . ut fou- 
tra piaf 'ta Canonum jibi in ordiuasicne Jua traduafacun- 
us , ipjt Je honore privent Exdfjiafiuo. 

X 1 1. Ccqu'Hincmar dit des Diacres, ne fc peut 
•apporter qu'a ce que nous venons de toucher du 
Cor, elle de Sardiqut , ou aux Diacres que IcsPapcs 
envoyoient pour leurs Apocrifaircs , ou Nonces 
«fans le Palais de Confiaminoplc. Il n’y a aucun 
exemple d’un Diacre fait Archichapctain. Le rang 
qu’il avoit au deifuî des Evêques , la première place 
entre les Officiers du Palais, le (ouverain pouvoir 
f’. r les s/f.iircs F.cclcfiaftiqucs , la grande déférence 
que tous les Evêques lui témoignoient ,ne ficdnul- 
kmetir à un Diacre. 

Auffi Hinemar nomme enfuite tous les Archi- 
diapelâim qui avoiert rempli ce porte , & il n’en 
conte que lix , trois Evêques , & troisPrêtres. Il pré- 
tend bien que la nomination des Evêques à cette 
eturge étoit contre les Canons , de imuite ufurpa- 


liter mrtniret. 

Enfin* il affirtoit toujours au Confêil du Prince, 
&c’cü pour cela qu’on n’elevoit à ccnc dignité que 
ceux qui avoient toutes les qualité? proportionnée* 
à un emploi fi important, ^tpoerifarha , id tjî Capei'a- 
r.us , vet Taïaut Cufios & Camerarius fvmper intentant ; 
&ideirct eum fummo fuite taies etigebantur , oui elcfll 
infhuebantur . qui mérita mrrtfft pojfent. 

Hinemar dit que les Confeilters qui compofoicnt 
ceConfcil , étoient en parric Clercs , & en partie 
Laïques & qu’on en fui ftnuoit toùjours de nou- 
veaux en la place de ceux qui mouroient. Ainfi le 
grand Chapelain prefiJoit à un Confeil eompofé 
d’Eveques, d’ Abbe z. & de Seigneurs Laïques où fe 
terminoient toutes les grande* caufcs de lEglife, 
comme nous avons vû dans lelcftion d’un Evéoue 
de Sens , qui fut rapportée à l’Abbé 1 lilduin Areni- 
chapelain. 


CHAPITRE C X I. 

Du Clergé du Palais ou de la Chapelle 
Royale lous l’Empire de Charlemagne. 

I. Le Oergr de la Chapelle Repaie ou Impériale étoit fout 
fsird'ichapeUin. Sa grande anttrité. 

I I . Jt ne devait pas détourner les Court Jant d'amer aux 
Ojfietf de leurs Taroiflet. 

III. N? recevoir les Cleres des autres Diecefes , fans 
C agrément de leur Brique. 

] V. Il tn était de même dans rOrient. 

V. Les Cltrrs de la Chapelle Royale dépendaient encore 
de leurs LvCaues. 

V I. Ils croient /eurent élever, par U "Prince aux £vS- 
(bez.& aux „4il'.tyet. 

VII. Les Eyôjjitf r s'oppofoitm quelquefois à cet nomi- 
nal ms, 
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V I I I. On throit du Clergé du Talais d'excellent Ere- 1 1 1. Le Concile 1 1. u’Aix-la-Cha pelle , tenu en 

ques. 8>&. fc plaignit Je ce que les Prêtres de divers Dio- 

I X. Il était auffi tompofe Je ce qu'il y avait de plus 1)4- cefes étoient reçus dam le Palais , & s ’y arrêtaient 

bue & de plus faim entre Us Eccltfiafiiqnes & les Reli - jfâns l'agrément de leur Evçquc , De Treflyteris qui Çan. 


gtttuc. 

X. Lu r {formation même du Cierge & de CE: ut Menafii- 
que en était for lie. 

X I. Tlufieurs Moines dans U Clergé du Valais. 

XII. Les Evêques ne refifieitm u lu promotion des 
Clercs du Valais , que lerfquits et oient incapables ou in- 
dignes des Vrelatures. L’ ambition & l'avarice dominent 
quelquefois les Clerct du Valais. 

XII i. Divers exemples de ces nominations Royales aux 
Trelatures. 

X 1 V. La Cbapeü e Royale a pris fin nom de la CJ:ape de 
faim Martin. 

X V. Des minier s. 

XVI. Les Offices fi (clciroierft trej-pieufiment dans 
la Chapelle Royale. 

XV 11. De ta Chapelle des Empereurs de Cenfianti- 
mople. 

I. T ’Archichapclain étoit le Chef & le Supérieur 
1 , lu Clergé du Palais t en:r.cm Clerum Talatii rege- 
bat , dtfoit Hincmati 

Le Concile de Francfort arrêta la liberté qu’il s’é- 
toit donnée , de recevoir à fa communion les Pr.-tres 


Cm. j*- 


tn Tatarie morantur , ut fine proprii Epifiopi confmfu tii 
locum canftfiendi non babeont , nec rtetpiantur , &c. 

Le Concile ajoute que ce pouvoientetre des Prê- 
tres criminelt , ou qui meme n'ctificnt jamais été or- 
donnée. D'où ilparoîtquc Je Clergé de la Chapelle 
Royale étoit comme fa retraite & J’afylc commun 
de tous IcsEccIcüafiiqucs du Royaume , ce qui ne 
pouvoir être fans qu’il s'y glifiat quelques abus que 
les Conciles tâchoicnt de retrancher. 

Le Concile de Meaux de 845 . remontra au Roy 
CTL îles le Chauve que Iorfqu’ilsdefîroir donner pla- 
ce dans fa Chapelle à quelque Ecclcfiaftiquc, ton- 
furé ou inflruit dans les Séminaire* ou dans les Pa- 
roiilcs des Evêques , il devoit le demander à fon 
Evêque , & le faire ordonner par le même Ev que, 
afin que l’autorité Royale entretint une paix& une 
concorde inviolable avec la fainteté des Loix Ecdc- 
fiaftiques. 

Cum quiltbrt CancnLorum ad regiam venerit ntajffia- 
tem , & Juo fi rolucrii manc'pare Jervilie , canfinfu Ep f- 
copi, ad enjus Diaecefir pertinere digttofieiur ,tnin rerpiat. 
Et fi iisordinc Üerifaü eumpremoveri velue rit , 1 nantis sp- 
fius impefitiotu , ad Ecclefiâfiicmn erdbu m fi dignut fut rit t 


Cam. jf. 


qui avoient été excommuniez par leur E\ -que. De confecretur. Ouate nus & ùtvirta aut Imitas v ige«t, & rega- 

r nr..'l,-.i .rlr .n i mt.rutn i.v t fur r't-i . ••n/r J F b i C.nrtnt Cun< . /ri ■'■■•Fiff.ït tJi/r.iMjrur . /v Citât ar/tif.twri t /r if - 


Trcfbjteris , qui contumaces fuerint centra Epifiopes fias 
ut nequaquatt eammunicent (un Clericis , qui in Capella 
Régis habitant , uift réconciliai fuerinr ab Epi fc ope fio , ne 
forte canin'.' a excommuni atio fupereos exinde veniat . 

Leon 111. rcconnoifioit combien l’autorité de ce 
Clcriié de la Chapelle Royale étoit grande , Ion 
« u Km "c al i-c 


lis dignités ibjequatur , & filus erdinamis (jr erdinati at- 
que jubentis h: omnibus ebfirvetur. 

Voilà comme la Majcfié Royale faifoit gloire de 
fc foumettre aux Loix divines , comme ce Concile 
parle apres l' Empereur Ji.llinicn , c'cfi-i-tiirc aux 
Canons de l'Eglifc.Jc trovvoit bon que les Clercs 


qu’en Su. il conicilla aux Envoyez de l’Empereur de <a Chapelle fu fient encore dans la dépendance 
Charlemagne , de faire en forte qu’on ne chantât de leurs Evêques Dioccfjins pour l'ordination, 
plus le Symbole dans la Chapelle Royale , comme 1 V. Jctjc fçai files Pcres du Concile V 1 1. Je Ni- 
cffc&ivcmcpt ce n'etoit point encore l’ufjgc de le céc curent le déficits de comprendre les Empereurs 
chanter dansl'EelUc Romaine -, les afiurantqv.e tou- mêmes ,lorfqu’iU défendirent à toutes fortes de Prê- 
tes les autres Eglifcs du Royaume feconformeroient très de venir rcfiücr à Confiantinopic , & de s’at- 


t celle du Palais , 8 c que la coutume de chanter le 
Symbole feroit par ce moyen bien-tôt abolie dans 
toutes les Eglises, qui reprendroient l’ancien ufage 
de le reciter. *l?t paulatim inTalatie , quia in fanêla Èx- 
(Ufia mm eantatur .cantandi unfictudo c\ufiem Symhli 
inttrmittatur . Si dimittatur a vobis , dimitutur ab 
emmbu , &. . 

1 1 , Le Concile VI. dePsris tenu en 819- ne trou- 


tachcr aux Oratoires des Grands pour y célébrer «•*« «feu*, 
la Méfie , s’ils n'en avoient obtenu la pertnifiion 
du Patriarche de Confiantinopic Sc de leur propre 
Evêque; //or abfque propria Epifcepe. frCeitfiniinopo- 
litjr.o jtntfiilt non llcet fifiiperc in qualibet âme , rel 
Exlefia. 

Qiclqucpcrniffion qu’ils euffent obtenue, ils ne Cm. >•, 
pouvoient pas le charger des afiâircs fccsdicres des 


va pas bon que le Clcrg* du Pilais attirât non feule- Grands, fous peine de dérofitinn; ils de voient plû- 
ment le Prince , mais aukfi U meilleure partie des Sri- tôt s'occ per a inllniirc les ci rôi.s & les domefii- 
gneurs , St les empêchât d’afiifter aux Ofiâccsfolcin- qucs,{v à leur txpliqi tr les divines Ecritures ; puff. 

nels dcsEglifcs ParoUTules , ou Cathédrales , ce qui que c’cll aufit pour cela q - , , 

les rendoit defertes. . divin Sacerdoce. 7’of'io autmmakeat ad M 

De Trcfbjteris éj CzprUr; Talaiiùt (outra Canonicam tanfuertrum, quainfaniutorum, r/legenseo dir ht v r^- 
Otaberhatm , & Eedtfujlieam hontflut- m jnconfilte ha- -titrai ; ad bot tnim ( liant Sa erdotrum cenfr. utus tj}. 
bitu , vcfirtm a lmtn miu folert iaA , ut a refit* potefiate 
inbileantur. Queutas* propice bec , ù ho nv E:clefi*jli- 
riwirHior rfll.-rixr ,&vefirl precerct &VaU’ini minifiri, 
in .G tin foie nnibu t, fient decet , vsbifeum ai Mijfarum «- 
lebrationrt non procédant. * 

Sous avons parlé ailleurs de l’obligation gene- 
rale de tons les fidcles , Je de ceux mêmes qui a- 
voient des Chapelles ou des Oratoires domeftiques, 
de fc rendre les jours de Fûtes folcnjnclles aux E- 


L’Ofii'‘c d’Ir.tcrprctc qu’un Clerc de la Chapel- 
le knpcrialc de Confiantinopic exerça dans le Con- 
cile VIII. triduifant en la Langue Grecque les 
Lettres Latines du Pape , navoit rien qui fut in- 
jurieux à la Clcricaturc. Interprétante Dominât , Ré- 
gla (lero & interprété. 

V. Le fc, avant & zélé Hincmar fournit encore ur.e 
preuve de la dépendance du Clergé du Palais à fé* 
gard des Evêques, il écrivit une Lettre aux Pi ^tres , ff, 




gllfts communes avec leur Pilleur ■& avec tout le aux Diacres, aux Soudiacres & aux autres Clercs de/, 
corps des fidcles. Ce Concile ne jugea pai que les la Chapelle , pour les exhorter de ne plus fouinir 
Princes meme , ou que les Coumians s en puflent que leurs Officiers exerçaflent des violences & de» 
dilpcnfcr . rapines dans fon Diocclc , avec menace «i’cxcom mu* 


e»at M, 
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nier ceux qui étoient de fon Dioccfc , & de renvoyer comman dations des Courtifens , mais an témoigna- 
Jes autres a leur» Uv^ques pour recevoir d'eux la îné- ge du Clergé & du Peuple , fie au jugement du Me- 
me pcù.c. uopolitain. 

Vnde uiftvor ctrrexeritis » quUumque de me a Dictent fAdjungem fturorum Cattonum promulguas fuptr tU<~ üiitm. 

Juin . fine dubio ufqut ad tjnedum ah ojjtîio & (Otttniunime t'tme eanonua autbmtates . & efteudent quod non Epif- 
frirait, ; cr qui de mi* Dia-cefi im fuxt , de meaTaroebia copi de Talatio prxeipiantitr etigi ,fed de prepria quolibet 
& Diautfi tus ex commun uabo , & ad fuos Epfopos , qui £t cleju , & quod de erdtnandv Epifopo , non Rtgii rel Ta- 
tvi lorrigattt, aique dijuùucnt , divina auibvritjic redire laiinonm débet efje emmendatio , fed Üeri à" Tlebit. 

Ktandabo. tktiio , & Metropolitan! ut tlcdione di}»dicaiio , deiitdc 

Voici linfcription de b Lettre qui nous appren- terreui Trincipit confeisfto , & fie fai Epifreporum menus 
dra »!c quelles pcrloimcj croit compote le Clergé du impoftio , c v r. 

Palais : Hitumartu Ep-fepta franibus ntfiris , l’rejbrterts, VIII. Tous les Evêques ne témoignaient pas 
Dijcowbuj . Subd/a ottfbut . <jr (atent Cltritis , in l’alano dans les occa lions cette inflexible fermeté. Les Pre- 
deirns tuflro Régi & dotant Retins , eu illtrum fidehbas lais étoient fouvent tires de la Cour Se du Palais 
EtcUfujiico txin'jit riÿ «.nfulcntiOus. ^ pour aller gouverner les Egiiits. Le fucccflcur de 

V l. Hincnur finit fit Lettre par cette dernière Hiiicmar , le faim Se eclcbrc Fouques fut de ce nom- 
confiJcrauoii , que fi ces Clercs du Valais profirent brc. Sttciejfu Ful.o , yir va.de nobtlis , & Talathtis affût- L, 4, t, t. 
des avis {âlotaircs qu'il leur donne , ils mériteront Mtr ejjSrr/r . dit Flodaafd. 

l'amitié & l'cftimc du Roy » qui icra d'autant plus 11 cft vrai que le Clergé du Palais étoit toujours 
porté à leur donner des Lvêchcz ou des Abbayes , le plus floriifant du Royaume , ic le plus renommé 
comme il lcraaulfi lui -même plus facile a leur con- en lticnce& en pieté. Hincnur y avoit été admis, 
fèrtr les Ordres. Domino mflro Re%i& anub:Uortt& & pendant qu’il «toit encore (impie EccleftalUquc, 
venerabilioret tritit t&feCMriiu vu iiLe Eeeltjiit prafee- but canottiio habita e dtuatus , indeque tthulus , in Ta- 
re , quand 0 la: h s erenerit , & ttor vpj auJacius & am,éi- latio demni Luderi:i Imperatoris mm modKo tempere 
liut ,mt(uDti, & ipfiuf domin: favore , or dinar e vole- tnanfi , Ce depuis qu'il eût prit l'habit de Religion 
bi. 7 .ut. Preuve évidente que le Prince choifilloic or- dans l’Abbaye de iaim Denis , Exinde afumptttr fa- 
dinairemcnt les plus digr.es des lieclctialliqucs de miliaribus objêquiit prefati Imper atori t , tu Epiyoperum 
fon Palais , pour les élever aux Prelaturcs de rEglifc, Cmrentilntt , pro Jol a dédient; a mihi ittjunela tnfrviens , 

V II. Il y a neanmoins quelque apparence que ftft aliquot annos Mottaflerii ifmirtem repetii. 

Hir.cmar dans ceuc rencontre flata cçs Chapelains 1 X. Les Abbez & les Religieux compofoient ton- 
du Roy , de ccscfpcranccî peu homutes , afin de les jours une partie du Clergé Royal Ju Palais ; afin d’y 
gagner par l'endroit où ils etoienc le plus (enlibles , pouvoir réunir tour ce qu’il y avoit de plus pieux Se 
A qu'il deguifi les généreux fentimem qu'il failbit de plus éclairé dans l'Etat Eeelefiaftkjue A parmi les 
pu rentre quand il s'en prefentoit une occation favo- Religieux. Nous avons vû l’Abbé Fulrad , l’Abbc 
râble. Hilduiu , & peut-être aulfi l'Abbé Hugues , pourvès 

Telle fut celle de rélcâiond'un Evêque à Noyon. de la charge de grand Chapelain. Nous venons 
Les Rois l.otiis Se Carioman n’avoient^pas voulu la d’y voir Hinemar étant encore Religieux de faine 
confirmer , quoiqu'elle fut tres-canonique , parce Denis. 

Dans le Concile de Cologne tenu en 8S7. fous 
l'Empire dç Charles le Gtos aflîflcrent plufieurs 
Abbez , & entre autres Folcrcy Abbé du Palais 
d’Aix-la-Chapelle , FoUharius jtquifrani Tdatii * 4 b-i u ^, 
bai. Louis Abbé de faint Denis étoit Chancelier oui7.»y. 
Secrétaire du Roy Charles le Chauve , Epqietarr ht 
Cet Abbé Hugues dominoit dans le Confeil Talatio %ereni offidum , dit l’Abbé de Ferrières dans 
Royal, & peut eue étoit iui-meme l’Archuhapclain une de (es !-«trcs. Le crédit qu'il avoit auprès de 
du balais. Hinemar l'exhorte à donner aux jeunes ce Prince dans le maniment de toutes les aftairc* 

Rois des Précepteurs capables d'une charge fi im- Eccltfiafiiqucs, çclatc mcrvcHleufcment dans plu- 
por tante .1 l’Etat ; il fc plaint à lui de ce queleCon- ficurs autres Lettres de cet Abbé , qui le regarde 
fcilkr ou M iniflre des deux Rots étoit trop jeune & comme le Protecteur de toutes les perfonnes Reii- 

fans expérience t il lui rend compte de toute fa con- gieufes dans les affaires qu’elles ont en Cour, 

dune dam les affaires que les Rois lui avoientcom- L'Abbé Ancübcrt avoit tenu ce même rang dans 
mifc\:& dont l’Abbé Hugues meme l'avoit char- la Corr de Charlemagne ; voici comme le Pape 
£é. vt pr-ffatii Re^ibni neerffaws eonflituat nntritioi , Adrien en parle dans une defes Lettres à ce Prince: 
quia nimu furmem habrbant Conciliarium , &(. H quid ^di^ilbertus ^ibbat & Min fer CaptSa , qui fene ab ipftt j) m chfat . 
jibi mandatant ex parte Regum, vtl ipftui Hugenisfuerit , infant U rudinumis, fn Talaiio vtfho tnunitus eji > & Mrm s t. !j«- 

&c. Preuves certaines de la fupreme autorité dont omnibus C'ovfniii veflris rueptui efl. Le Perde Coime ^ 

joüiifoit l’Abbé Hucties. a juftifie la fuppofition de cette Lettre. Hinemar ^ 79u 

Pour revenir à nôtre fujet , Hinemar lui protefte nauroit pas oublie de mettre Argilbert entre les 7,4 ‘ 
que li dans les élections faites dans les Egliies de Archichapclaim s’il l’ave it été. Mais on ne peut 
Noyon& de Tournay , il n’a pas fatisfait aux in- douter qu’Angilbcrt n’ait paflé la meilleure partie 
dhutiom de I2 Cour , e’eft parce qu’il a üiivj les de i’a vie clans le Palais de Charlemagne, & qu’il 
mêmes règles aufqueÜCs il a conformé toute fa con- n’ait paife de li a l’Abbaye de faim Riquicr. Com- 
tlïùte dep .is trente -cinq.arw qu'il a obéi aux Ca- me Argilbert ne fut p nuis Arcliichgpclain, il faut 
non», qui ordonnent que les Evoques ioient élus , conclure que plufiei js de ceux qui éclatèrent daus 
non pas du JhilsU , mais de l'Lglilc nkme qui a le Palais pjf leur pieté & par leur doftrinc, ne fu- 
prrdu (on Pallenr :& que l’on ait egard dans ces élc- rent jamais Chapelains , fie «’eurent aucune relation 
" «i iwu pas a U faveur du Prince , ou aux rc* à FArchichapeUin. 

L'Abbé 


qu’ils «voient dcilcin de pourvoir de cet Eveetté un 
Leelefiaftique du Palais: Hinemar qui avoit prefi- 
dé a l'eleftion , écrivit fur ce fujet à l'Abbé Hugues, 
avec une fermeté digne de fa profonde fcicncc , 
& de fon zèle tres-ardcnc pour les libertez de l’E- 
glife. 



ii40 Clinp. CXf. TJ h Ciergédtt Palais ou delà Chapelle Royale. ni* 

L'Abbé d’Anianc Benoift qui reforma tous les nu en 8 5 5. tempère la vigueur avec la condefeen^ 
Monarteres de France , Se qui compofa la Concorde dance dans ces péri Ile ufes rencontres , où il faut mé- 
des Règles, pafla la meilleure partie de fa vie dans nager la làintc feverité des Canons & l'autorité fou- 
le Palais Impérial , y faifant en quelque maniéré la * — : D “ :_ 


fonction de premier MinKlrc dans toutes les caufcs 
Ecclcfiaftiqucs. 

Ceft comme l’Auteur de fa vie en prie. Quia 
fro muitis (mi fis ImperMori neceffdrius crut, pUcuit Im- 
per Atari , ut non procul dTdldth pravideret lecum dptum 
fibt , &c. G tph v'rr Dei VéLaiiuu tertrt fortr,&(. Omnet 
qui dliorum pu fi incommodd , Impcr'uUU peiebdnt fuffra- 
giu,(um ud tum Accédèrent , dideriser fufeptot cfculdbd- 
lur , ror unique querintonidt infeheduhs iwprtffdi , tem- 
fort opportuno ûfferebdt Imper Atari , &c. SuHilus vir ufque 
aH obtlum fuum in TaImîo Regis pro Augmenta fuie! mm , 
non pro terrenir rebus perjheravit. 

Les deux Abbez de Corbic Adélard & Vala oc- 
cupèrent pendant un tems un des premiers rang 
dam les Confeils & dam le Palais^lc Louis le Dé- 
bonnaire. 

X. On trouvera fans doute moins étranec que 
les EvCqr.es Se les Conciles ayent foufferr , qu on en- 
voyât q clqucfois du Palais les Pafteurs des Eglifes 
Epifcopalcs &: Abbatiales ; fi l’on confiderc que c’cfl 
du Clergé duPahtsque la reformation du Clergé & 
de l'Etat Monallique s’étoit répandue dans tout le 
Royaume. 

Nous venons de parler de l'Abbé d’ Anime qui 
tut le Réformateur uuivcrfel de tous les Monaftcrcs 
de France. On peut donner la même louange à l’E- 
vêque de Mets Crodogangus , dont la Réglé fut le 
modelé & U fourcc de tout le rétablilVcment de l'an- 
cienne pieté dans le Clergé. Cependant il avoit paf- 
ï>u Ctitfn* , fé du Palais à l’Epifcopat. Hic in Tdldtie majaris Curait, 
r«M. v^,i04 ébipfo enutriiui , tjufdemqae Referont ur-ui extilh ; AC 
déniant Vipim Regis tempvribus T tnt 1 . fie dit dtcus prty- 
meruit. 

w- ». XI. Entre les Lettres de Cerbert ,qui fut depuis 
Papc.il y en a qui font adreifëes à des Moines du 
Palais. TdUtino Meiucho. 

Balfamon tient que dans l'Orient les Moines Se 
les Clercs avec la pcrmiiTton du Patriarche &desE- 
vcques s’attachoicnt à la Cour ou a la maifond’un 
Grand , fans craindre de bkiter les Canons , parc* 
que ce n’étoit pas la cupidité , mais U charité & l'o- 
béiflancc qui les engageoit dans ces emplois. Qnid- 
ni fit txCanene ? Trvpirr h dite or* (dnfuru TAlridrché 
Lue ai point fit Motueho & SAcerdoti perpétua rerfari cum 
LegetbetA Curfut , & und <um et rn prefidto verfuri , & 
Scribe effet» ftmgi. 

Cet Auteur conclud dc-li , que les Evêques ont 
le pouvoit d’appliquer les Moines & les Clercs à ces 
fortes d’occupations, d’où Us peuvent répandre une 
odeur de fainteté parmi les Laïques : mais que les 
Rois pofledent cette même autorité avec bien plus 
I • Sjatium de jullkc. N«ij rrgo quoi fudfitnr & frtbdtitue EpifiepA- 
Kifijt «ni.». , jnuiro datent *«**'< » & MÛwbi &Qerici fine 

1 **■ prquduitfdôrnt qiu eit permifid fuerint , cujafmtdicum- 
qut td jinr. 

XIL Apres tout cela les Evêques ne lailfoient 
pas de témoigner beaucoup de répugnance , lorfque 
Vêleftion canonique qui le devoit faire dans une 
Eglifc vacante ,étoit ou prévenue , on troublée par 
la nomination que le Prince faifoit d'un de fes Cha- 
pelains. 

Outre ce qui a été rapporté de Hinemar ,& de 
fa vigoureufe conduite durant l’efpacc de tente -cinq 
Cas. r ans-, voici comme le ConciieiU.de Valence tt- 

ItmtL 


vcrainc des Roi s. 

11 ordonne que des qu'un Evêché fera vacant , 
ojj demandera au Roy la liberté d'élire , & qu’on éli- 
ra le plus digne qui le pourra trouver dans la me- 
me Eglife , ou dans le voilïnagtf; Que fi le Prince en- 
voyé un de fes Eeelefiafiiques pour être porrvfi , 
les Evêques examineront rigoureufcmentiifa frflfi- 
fance , & la pureté de fa vie répondent à crttc hau- 
te dignité , & s'il n’y a point eu de trafic fimonia- 
que dans fa nomination. S’ils ffc trouvent indigne 
d’un fi haut minilterc,Ic Métropolitain & les Evê- 
ques animeront le Clergé fie le Peuple pour aller 
faire leurs remontrances ali Prince , & iront eux- 
memts en Cour détourner de l'Egide une calami- 
té qui en attireroit indubitablement beaucoup d’au- 
tres. Les termes de ce Canon le trouvent dans le fé- 
cond Tome de cet Ouvrage , Livre 1. Chap. a 2. 
nomb. 7* 

Ce Concile tâche de confcrver à l'Eglifc b li- 
berté des élection* , mais fi le Roy nomme pour E- 
véques les Clercs de fon Palais, il fe rend a cette 
nomination , pourvu que la perfonne nomméd 
ait les qualitez ncceflaires pour un fi divin minil- • 

tere. 

Pafehafe P^adbert a excellemment reprefenté dans 
la vie de Vale Abbé de Corbic les fccrcts gcmific- 
mens, fie les plaintes de cet Abbé fur les dércglemen* 

&i l'ambition de quelques-uns des Chapelains du 
Prince. Ils ne s'engageoient dans ce scmplois, quê 
par des motifs d’ambition ou d'avarice. On pou- 
voir dire ou'ils n'étoient ni Clercs , ni Moines, 
pmfqu’ils n'étoient fujcts ni à un Evêque, ni à un 
Abbe. Ainfi ils n’étoient d’aitcun Ordre , auflî v. J 
voient-its fans ordre & fart* règle. 

Trefertim & miliitAm Clcricerkm in Tdljtio , quer Ça- RtntJ. 
feftdHts rufgo rccant , quid nulius erdt efi Eiclcfidfînus, *• * f 4, P 
dettes abus plurimum. Jui non tb dliud ferfinnt , ni fi e b 
honore t Efcltfiurum , & queffos feculi . m lucri grutr jh t fi * 
ne prcbdiione mngtfierii , dtque dtnbitmts ntunii. ju»-> 
rum itdque visa neque fub Régula tfi Mtnaebtrum , uc- 
qae fui Eptfcopo militAt Cimhrrr , friferttm cum tiuüu *■ 

IU jmt tyraiinid Ecrie forum , quant fub h u duebtit erdl- 
nd'us. jlrebdi namipte idem ,quvd dut Cdncnicut quifque 
tffe deberet , aui Lauui , aus Menachus. üutdfiueuirumi 
jjjn fub ttailt nu/KfhdSur or dîne , qui a ride mur efft fine 
Cdpitr. 

Pafehafe ne condamne pas ces emplois , puifqtid 
le Palais des Princes Chrétiens a toujours eu les 
Chapelains fit fon Clergé , &: que ces places ont été 
fi Couvent remplies par d excellcns & de fainti Ec- 


clcfiafiiqucs. Mais il avertit ceux qui s'y engagent i 
de l’extrême danger où ils font , de n’y elfe attirez 
que par une fccrcte cupidité des richclfes de ce mon- 
de fie desdignitez Ecc le Pudiques. 

Ce reproche que leur fait Palchafe , de vivre dans 
une entière indépendance des Evêques , montre qu'- 
on avoit malobfcrvélc reglement contraire , dont 
il a été parlé , fie Que le Clergé du Palais tâchoit de 
s'affranchir de l'obéiffance canonique que tous les 
Clercs doivent à l'Evêque , pour ne relever qud 
d* i'Archichapelain. 

XI II. L'Empereur Charles le Chauve déclara Conr.MfuiS*. 
dans le Concile de Tou! l'an 859. que filon la cou- poeon*. 
tume des Rois fes Ancêtres , 1! avoit donné l'Ar- 
chcvéchc de Sens à Ganelon Clerc de fa Chapelle/ 

Kkkk 
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ïîçt Part. I. Liv. II. Du fécond. Ordre des Clercs. uçz 

yitium , 4M temerarium , quod ex Veletio bmrr&ilini- 
bus maxtmt Ecclefiis Rcx p rocurat jlntijlttet. Nam Vtpt- 
nus expojîtA neccjfiute bu jus Regni Zecbaria RomanoTe- 
fjnodo , &c. Ceux qui étoient envoyez du Pa- 


avcc le confentement des Evêques de b Province. 

Juxre confuetudtncm prsde ce (forum mcorum Regum 
Weniltni mm Clerico meo , in Capdle me* mihiferrienti , 
qui mm Uberi Clerici fe mibi cmmendAreret , & fiddit a- 
tem facr ment o promiferei , ctmfeitfu factotum Épifcopo- 
rm ipfsas Mrtropolis , adgubernamium commifi , & apetd 
Epifopot , quantum ex me fuit, ut eum ibidem Arcbie- 
pifctpttm cr/linurent , obtint/!. 

Ce Clerc de Chapelle avoit prêté ferment de fi- 
delité au Roy. D'où on peut conjcfturer que c’é- 
tpit une loy generale , & que c’étoit appircmtnent 
cet engagement , qui portoit le Souverain à confier 
les places les plus importantes de l'Eglifc de fon 
Royaume , à ceux qui lui étoient attachez par un 
lien fi étroit & fi faint. 

Il y a aufli quelque fujet de croire que les peu- 
ples riifoient plus volontiers ces Ecclcfiafliques du 
Palais Royal , tant pour faire une élcâion qui ne fut 
pas conte fiée par le Prince , que pour flatter le Prin- 
ce dans fes inclinations , en cnoififfant ceux qui pro- 
bablement lui étoient agréables. Ccft ainfi que le 
Clergé & le peuple de Chiions élurent pour leur E- 
SuHut du i 9 . vêque Villebcrt Prêtre de la Chapelle Royale : quon- 
Mm.r. ♦•»} dam fecri Tala/ii Trcfbjicrum. 

Saint J)„ n fta n j’étant attaché à l'Archevêque de 
* Cantorbcry après qu’il eut reçu les Ordres infe- 

rieurs, fut par lui-metne prefenté au Roy, 8c ap- 
pliqué enfuite au gouvernement du Palais, & des 
affaires d’Etat ; ce fut par ce degré qu’il s’éleva à f Ar- 
chevêché de Cantorbcry. 

Saint Mainvcrc Evêque dcPadcrbomc avoit été 
dès fa jeunefle Clerc de Chapelle, Régie fîirpe grni- 
tus , erocatus ed Tahvum , refus Capcllanus tjjtcitur , M 
Deo nrdinante Irngius innueferet. 

C*f- *7* L’Auteur de la vie de ce Saint outre faint Mcin- 
vcrc , 8c faint Aribon Evcque de Mayence , nomme 
pluftcurs autres faints Evêques du même teins, qui 
joignoient une inviolable obfcrvation des Canons 
au gouvernement temporel auprès des Empereurs , 
duquel la necelfité du tems ne leur permettoie pas 
de fc difpenfcr. Secund.u imptrii parte t fende & jufle 
ethnini/irantes , Sacerdstii rigorem nullaienus relaxantes. 

La Cour des Otthons étoit riche 8c fcconde en 
faints 8c fçavans Ecdefiafliqucs. Comme ces Em- 
pereurs avoient beaucoup de pouvoir dans les élec- 
tions , on peut croire avec quelque fondement , 
qu'une partie des plus cxccllens Evêques d'Allcnu- 
imgne fortirent de leur Palais. Pierre Damien té- 
moigne que ce fut dans l’office meme de Clcfc de 
U <jU* fanfU Chapelle près de l'Empereur Otthon que faint Bo- 
' rmtn ‘ *• **• nifacc proche parent de cet Empereur , conçut ce 
généreux deflcih , qui donna un Apôtre à la RuiTie 


1. 1. o. 4, 
Du Citfo, 


. , . . 

bis, F-x Valatio, pour remplir les Evêchcz , ctoicnt 
probablement des Clercs ; Grodcgang neanmoins ■, 

& quelques autres étoient de fimplcs Laïques. 

XIV. Le Moine de faint Gai a obfervé que la 
Chapelle du Roy a tiré fon nom de la chappc de 
faint Martin , que nos Rob faifoient toujours por- 
ter dans leurs expéditions militaires , comme un 
fanftuairc de Religion , 8c un augure de la viêloire. 

Quendam optimum Diciatorem & feriptorem CaïoIus 
M agnat in Captllem fuam ajfumpjit , quo nvmint Frattco- 
rum Rtgtt , propter CappAm faillit . quam fecum ob fui flot, 
tuitionem , & hojiium oppreffimem j agiter ed belU porta - l0J * 
haut , SaucIa fu a appellért Jdtbent. 

Dans le Tcfumcnt cfc Charlemagne , le terme 
de Chapelle cft appliqué à tous les vafes d'or & 
d’argent , aux ornemens & aux livres de la fainte 
Chapelle , dont il ne vouloit point qu’on fit au- 
cun partage. Capdle , id ejl , Eidtfijjticum minijlt- 
ritua , &(. 

XV. Charles le Chauve fait mention de fes Aumô- An. izr* 

niers dans fes Capitulaires, & leur ordonne de faire *>■ C W** » 
après fa mort les chaiitcz qu’il leur avoit recom- r *" 1 7 ♦•♦* 
mandées. Si tui in Dei , fanflorumque tpfius fervitio Capitul. Ma- 
mors préoccupant it , EdeemofptArii nofiri , fecundùm »♦*. 

quod illis commendatum b Abattus , de tkanofjna nojira xty l?# * 
iecertent. 

Il paroît par les memes Capitulaires , que les E- 
vcques , les Abbcz , les Comtes & les Gentilshom- 
mes avoient aufïi leurs Aumôniers, Sc que tousccs 
Aumôniers n’étoient autres que les Exécuteurs Tef- 
tamenta ires. Ainfi ils n’avoient nul rappport aux 
Chapelains , ni à l’Archichapclain. 

XVI. Les Offices de l’Eglifc fe chantoient avec 
une pieté exemplaire , 8c avec une fainte majclté 
dans la Chapelle Royale , nous l’avons déjà fait voir 
en parbnt du chant des Pfeaumes , 8c des Offices 
de l'Eglifc 8c de l'affiliante édifiante de nos Rois à 
tousccs exercices de Religion. Nous venons de voir 
le Pape Leon , qui bit cipcrcr que toutes les Egli- 
fes du Royaume fc conformeraient au changement , 
qu’il jugeoit à propos de faire dans les Offices de U 
fainte Chapelle. 

Saint Gérard Comte d’Orillac , avoit une fainte 
Chapelle , pour ainfi parler , déambulatoire , qui 
l’accompagnoit toûjours , 8c où il affifloit avec les 
Ecclcfiafliques à b Pfalmodie du jour 8c de la nuit. 

Copie vero Oericorum femper eum comitebetur , cum qui- BM. Clin. f. 
bus in divino opéré jugiter infucLtbex. Nodttrtto tempore fl- »«<* 


Swrrwj dit i*. g,; un Martyr à l'Eglifc. Cum tn Cepella Régie morere- (unftos in Oratorio diusius prarenire felebat , quo exfleto 
hev e.i, tutyfrc. folus remontre fdittts erat. 


Saint Bernard Evcque d'Hildeshcim avoit au/fi 
été attaché au Palais de l’Empereur Otthon III. donc 
on le fit enfuite Précepteur , il joignit à cette qua- 
lité celle de Mini Arc d'Etat après la monde flmpc- 
ra trice. 

Enfin le Roy Charles le Chauve ayant nommé 
pour les Evcche» d’Àunin êc de Chalons deux Clercs 
de fon Palais, fit écrire par l' Archevêque de Sens 
Ganelon à Amulus Archevêque de Lyon , qu’il ne 
dévoie faire r.ollc difficulté de facrcr ces Evêques 
nommez par le Roy ,8c choifis entre les Ecclcuaf- 
tiqncs de fon Palais , puifquc le Pape Zacharie , & 
J m, er Et’ J deFrancc fous le I.egat Bonitacc, avoient 

iifi tf, ^ autrefois donné cette autorité i Pcpin, Non tjft no- 


fols 

Les approches de U mort ne purent rallentir les 
faintes ardeurs de ce Comte pour U Pfalmodie des 
Offices , il les faifoit chanter dans fa chambre aux 
mêmes heures qu’on les célébrait dans l’Eglifc. 
Juffit ut Nociurnale coram fc CepelUni peregijfent , Epif- 
copo cum fuis nt EccUfie iliud célébrante. Cum pfaltenti- 
bus atticnt & ipft p fellebat, donecpoji matMineU Oficium 
onmrs etiant diei Irnas c ompUret. 

C'eft ce qu’en raconte faint Odon Abbé dcClu- 
ny , dans b vie de ce faint Comte. Il cfl auffi re- 
marqué dans b vie de faint Udalric , qu'il menoit par 
tout fes Chapelains pour célébrer avec eux le divin 
Service. . 

Ce qui a été dit de la chape de faint Martin, fait 
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allez connoîtrc que nos Rois avoient auflfi une fainte 


Chapelle déambulatoire , qui les acompagnoic ton- 
jours dans leurs Campagnes , comme une Arche de 
(àinteté de protection, fie qu'on y chantoit tou- 
jours les Offices divins. La remarque de Valafride 
Stnbon juflific que les Reliques des faims Martyrs 
étoient auifi portées avec la chape de faint Martin. 
Nous avons ailleurs donné allez de preuves , que 
l'on celebroit continuellement la plalmodic divine 
devant les faintes Reliques. 

Les paroles de Valafride Strabon confirment une 
partie de ce qui a été avancé dans ce* deux Chapi- 
tres. Ouf madmodum funt in 'Pointu Comités Voldtii , qui 
facularium confias ventilant ; ita funt & illi, quoi fium- 
ruos Cape Uanos Fr 4 net appellam , Ckri.arum confis Pra- 
Uti. Capellani minores ita funt , fient hi quoi Palfos Do- 
Dt rtim Eul. m i„ IC0 i c allie j confine tudine nomiuantui. Diüi fiait au- 
*• **• ttm primtt ut Capellani , 4 cappo beati Martini , ijuam Re- 

gts Franevrum , ob adjuterium vicier ta in praliu fcltbant 
ftcum bobere : quom ferentts & eufiediemes . cnm catcru 
fiantiorum retiquiu Cltrici Captllani ceptrunt ver mi. 

Ctirtnms pag. XVII. la Chapelle des Empereurs de Conftan- 
4iS.4<9-49t. tinople ne pouvoit pas être moins privilégiée que 
celle des Rois fit des Empereurs d’Occident. 11 cft 
fait mention en diverfes rencontres du Prêtre du 
Palais fie dcsPrimicicrs, • m*™ « ê* •< ■ 

Wcm 1 , 

Les Clercs du Palais deftinez à y chanter les Of* 

fie CS , il 7Ü cM**uei* SU «A» lui . vc- 

noient de leurs maifons dès la troifiéme veille de ta 
nuit pour y faire leur fonction , mais depuis que les 
conjurez fc furent joints à eux , pour entrer en me- 
me tems dans le Palais , fit y faire mourir l’Empc- 
TCur Leon l'Arménien ; on les logea tous dans le Pa- 
lais meme. 

Le Chef de ce Clergé Impérial étoit appelle le 
Protopapc du Palais, i nçjmm*w n : c’eft- 

à-dirc , le premier Prêtre. Car le nom de Pape fi- 
gnifie Père , fie on l’a appliqué enfuite à tous les Prê- 
tres fit a tous les Curez dans l'Orient. 

On confervolt auffi dans la Chapelle Impériale 
les Reliques des Saints avec le bois de la vraie Croix 
du Sauveur \ fit dans quelques rencontres le Proto- 
pape fut envoyé à l’Armée avec ce faert dépôt de la 
vraie Croix , pour faire juter tous les Soldats .qu'ils 
mourroient genereufetnent pour la défenfe de la 
Religion St de l’Empire , ce qu'ils jurèrent tous à 
genoux. 

Le faint Patriarche Polytudfce eut bien de la pei- 
ne de fouffrirque l'Empereur Romain 11 1. du nom 
retint dans le Clergé du Palais un Moine Apnflat ; 
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CHAPITRE CXir. 

Du Cierge dii Palais du Prince , des Cha- 
pelains , Archichapelains , Aumôniers 6c 
grands Aumôniers, depuis l’an mil. 

I. Drptrjcs fortes de Chapelains , & divers reglement 
des Conciles fur leurs devoirs & leur dt fendait, t des £vt- 
qnts. 

I I. Réflexions fur ces Canons. 

III. Grand pouvoir des Evêques fur les Chapelains 
des Chapelles Repaies en Korvrge . 

I V. Usures preuves de l’autorité' de C Evêque fur ces 
Chapelains , de leur fixation dans une Eglifie , de léut rc- 
fidtnee . 

V. Des Chapelains des Topes & des Empereurs. 

VI. De ceux des Rois de xctle , d‘ '^Angleterre fr 
tEfflague. 

V I I. Des Chapelain des Seigneurs particuliers & des 
confies die leur ovilijfement. 

VIII. Des * ircbi.baptldins & du Gergi du Talais 
Impérial. 

I X. Des grands iAumônlers de fronce , & des fw 
fejjeurs des Rois. 

I. T E Concile de Tours, «n ta£}. ordonna que 
I Jes Chapelains des Châteaux & des Places for- 
tes , promettxoicnt par ferment , u’empccher le pil- 
lage des biens de l'Ëglife, d’obliger les Seigneurs, 
ou les Commandans dereftituer tout ce qui ai raie 
été volé , ou d'interdire le Heu , fit fc retirer eux- 
mêmes , fi en quarante jours , on ne reparoit les per-* 
tes qu'on auroit caufécs ; enfin qu'on ne pourrait 
changer ces Chapelains, fans en avertir l'Archidia- 
cre , afin qu'il exigeât le même ferment de fon fuc- 
ceflcur. 

Le Concile de Clermont , en topj.avoit déjà or- c 
donné , que les grandi Seigneurs ne pourraient a- 
voir des Chapelains qu'avec la pcrmdfion de l'Evê- 
que Diocefain. Vt nullm Trcjbtn CapoBanm alicUjtu C 
Lasci efft pefjit , ntfi Cenetjfone fui Epificepi. Ou félon 
une autre Edition : Vt milita Vrhtteps CapeBanum ha~ 
beat , nifi qutm fibi Epifiopus fiuus aut Àrdidiacoms pro~ 
curatorem anima dtledum cenflitual. 

Le Concile de Cologne . en nfio. difiinguc (ci < 
Chapelains des Rois, des Evêques & des Prévôts j 
il les oblige tous également à la rcfidence dans leurs 
Eglifcs , s'ils n'en font difpcnfcz par les affaires pref- 
quelqucs exeufes que ce Prince lui fit , qu'on l’avoit fantes de leurs maîtres , ou de leurs Eglifcs ; d'aflifi- 
violenté pour le faire entrer dans le Cloître , apres ter l'Evcque quand il officie : d'être dans les Ordre* 
la mort de Romain , ce Moine fut contraint de ren- facrcz , & s’ils font Chapelains de l'Evêque , d'éirt 
trer dans fon Monaftcre. foui^jp la jurifdiétion de fon premier Chapelain. 

Le meme Patriarche Polyeuôc fut encore obligé Cnm in aliqurbus Eeclefiis Captllani Rtgalet , Epificopa • 
de fc relâcher de fon zelc , qui lui avoit fait inter- Us , ac etiam Captllani Trafofuorum exifitasn , &c. Ca- 
duc fa Communion à l'Empereur Niccphorc , pour pellani kujufmcdi refidentiam sn fuis Éccltpu toaquatn 
avoir épaulé fa commere fpimucllc ; après que le M frairts facient , nifi illt tantum ttmptre , quatido 

(«s. Protopapc du Palais Stylicn eut juré , quoique fauf- ajmtjuemm nrgoth demsnorum , arque etiam fi ntgotia 

fement, qu’il n'y avoit jamais eu d'alliance fpiritucllc ÈccUfta bot expefasu. Et »i : ; in Et clef a wajori . vtl 

entre l’Empereur fit Vlmperatricc. ali a .fi funt ta vice pu finie s , debent aiefie ht éirrm et- 

Tag. 717. Euftatim Protopape , ou le premier des Prêtres 
du Palais « it <>*•*« înTifu» , fiit fait patriar- 


che apres la mort de Scrgius. 

© 


Ubrasie ne offrit & ad flore. Et debent kujujmdi CapeCaoi 
in fiatrls efle Ordintbus eonflituti. Super bvjufimodi Capel - 
laiui Epift epales erù nofltr CaptUatms , quaji lofe rudicit 
& maeiflri’ 

Lnnn , ce Canon défend au* Doyens , aux Scho* 
laftiques.ou aux Guntrei , de pouvoir jamais «1* 
^ Rkkk ij 
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cultcrcmcnt aux Patrons Laïques qui en étoient Ici 
fondateurs , auffi ils fc les appropriaient plus opi- 
niâtrement , fie il fallut donner de plus grands com- 
bats pour les remettre dans l'obeiflancc des Evê- 
ques. 

Avant le retabliflement de l’autorité de l’inflitu- 
tion Epïfcopalc dans ces Chapelles , les Seigneur» 

Laïques en difpofoicnt , non pas comme Patrons , 
mais comme Collatcurs. Et ce furent ces première» 
tentatives de Collations ufufpécs que les Canons 
renverfcrcm. 

Le pieux 5 c fçavant Gerfon déplorant les de (or- 
dres des Lcclclufliques, fc plaignoit de ce que le» 

Evoques avoient laide cchapcr 4 ’cntre leurs main» 
le pouvoir de deftituer , aufii-bicn que d’inflituer les 
Chapelains des Princes. Vbiefi quoi nullus Trimipam Gotfi».tim,$ 
làieerum . Coptümmm hobea t niji oh Epifeept doium , »o/. 

tjjtt ob Epijcofo dfpontndum , vel (orri^endum. 

V. Les Papes fie les Empereurs avoient auffi leurs , 
Chapelains. Innocent 1 X. voulant retirer Pierre Dia- 
cre fie. Moine du Mont CaiTin , pour l'attacher à fa 
tnaifon & à fes interets , lui promettoit de le met- 
tre au rang de fes Chapelains , 8c de pourvoir libé- 
ralement à tous fes befoim. St ilium inter Capellonts Cbro. Cafi*. 
pelles de fondation , ou de dotation Royale , fans Juos hjbiturum , & quaque illi nteeffaria prabitnrum. 
attendre le contentement , ou la prêtent ation des L’Empereur Lothairc le fit peu apres fonCartu- ,IJ ‘ 

Rois , ou des autres Laïques. lairc & Chapelain de l'Empire. Chartularium &Co~ 

Con'rff.t Rex , ntted a Vr t Jeceffjribut fuis rfi cette t fi- ftlboumt Romani Imper H (tnjïtuït. Enfuite il écrivit à 
fitm, filittt ut l-iituui fit fitmpir .Arebtepifiopit & Eptfi. l'Abbé du Mont Caffin pour le lui demander ^don- 
nant à cet Abbé la meme qualité de Chapelain , a- 
vec plulicurs autres plus magnifiques , Guibaldo Caf- 
fintnfi Ht erarc ht , cir Romani Imper ii Camtllarh , Capel- 
lano , ai Trineipi pacit. 

Vallingam a parlé de l’avarice infâme d’un Car- 
dinal", qui vendit en Angleterre les chofcs les plu» 
teintes en l'an jgi. fie entre autres les qualité* , ou 
Offices dcChapclain du Pape 8c de Notaire Apolloli- 
ecnêance où étoit alors tout le Cierge du Palais que. jid CapcHattatum tk mini Tapa tam ptjfejfimatot t 
Rcyil.fic touslcs Chapelains dcsGrandsà l’egard des quant mendicantes adtn'tfit. 

V I. Pierre de Blois écrivant au Chapelain du Roy 
de Sicile , lui témoigne avec autant de *dc que d’é- 
loquence , qu'il cfl ce fon devoir d’avenir fans celle 
ce jeune Roy , de ne point donner les Evcchez i 
des perfonnes indignes d’un fi divin miniflerc, & de 
ne point porrer fes mains fur les trefors facrc* de 
l'Egîiié : car étant le Pafteur de ce jeune Roy , il ne 
peut le laùfcr perdre fins périr li i-mdme. 0 vis tua Efîfl. 
tfi , & in pericuîum tuum ipfius eufiod'am Jufetpifli. 11 
cft tres-dangerenx de tondre les brebis , & ne pas 
veiller à leur conservation. Ttriiultfum tji tibi ,fi in 
t enfer ù off.num (enverras minimum paftorale. 

Jean Scldcn dans les Notes fur l’hilloirc nouvelle 
d’Eadmer a publié le privilège que Guillaume le 
Conquérant Roy d’Angleterre accorda avec l’agrf- 
ment des E.viqucs d’Angleterre , à l’Abbaye qu’il 
fondoit de faint Martin du Bel .dans le lieu, où il 
aveit remporté la plus gloricufc de fes victoires. 

Ce privilège contient une exemption entière de 
toute l’autorité temporelle , & de la jurifdi&ion fpi- 
ritucllc des Evêques ; mais quant a l’exemption tem- 
porelle , elle cft réglée fur celle de lu Chapelle Roya- 
le. Srcwr nu a Domittiea Capelta libéra fit ontnino ah mm Par. m. ni. 
tjrs txaftitHt. Ainfi la Chapelle Royale fcmblc avoir Coutil. Jngfi 
été alors foumife à la juriuliâion ipirituclle de l’E-f* i.f.fjU- 
vcque Dioctrtein. 

Eadincr parlant du mariage du Roy Henry T. qui /f fl tr N ntl. 
devoit fc faire dans le Château deVindfor.dit que/, t. 
l’Evêque de Salilbery qui étoit le Diocefain , fc dif- 


Chapelains des Evêques ou des Rois. 

1 1 . Réflexions importantes à faire fur ces Canons, 
t. Que ces Chapelains des Rois fie des Evêques é- 
toient aflervis a • ne tglife , .félon l’ancienne Diici- 
tolinc. x. Qu’ils dévoient y faire rcfi.lcncc , félon 
l’ancien ufage de tous les Bénéficiers. }. Que les 
Grands ne pouvoicut avoir des Chapelains ou des 
Aumôniers , que ce la main , ou de la conccffion de 
l’Evcq c. q. Qiic tous ces Chapelains dévoient être 
dans les Ordres facrcz. 5. Que le premier Chape- 
lain de l’EVwqve ctoit comme fArchichapelain , & 
le Supérieur de tous les autres. 6 . Les Bénéfice» 
fimplcs commcnçoient alors à fe former , mais on 
ne les exemptait pas encore lout-à-fkit , ni de la 
refiàcncc, ni de l’allcrvilfcmcnt à leur Eglifc, 7. Les 
Chapelains des Châteaux dévoient fc regarder com- 
me les gardes 8c les détenteurs du patrimcinc ce l‘E- 
glife dans tout le voifinsge. 
a, 111 . Dans la TranfaêLon qui fut tel e entre le 
Roy de Norvège Magmis, & Jean Archevêque de 
Nidrofie ou de Dromluin en l’an 1173. le Roy 
hrnmit de confcrvcr invioUblcment la liberté que 
les Ancêtres avoient laifl’cc aux Archevêques Je aux 
Evêques , d*inllitucr des Chapelains dans les Cha- 


cepis , in Capellis a Re gibus fundatis , vel dotatis , jirut 
& in a Ht Capfllis fus Trerimis , infiïturre ideutas , fm$ 
jpfôrwvi & aiierum las:orum ajjcnju , vel prafentatione 
ftrfinat. 

L’exclufion même du Patronage laïque dans le» 
Chapelles fondées jfar les Rois , & par les autres 
Seigneurs, étoit bien un ufage particulier à la Norvè- 
ge; mais cela inc me montre clairement l’cxmme dé- 
pendance où étoit alors tout le Clergé du Palais 
Kcyal.fic touslcs Chapelains dcsGrandsà l’egard des 
Evêques, qui difpofoicnt de ces charges, comme des 
autres Bénéfices. Les Seigneurs Laïques n’avoient 
g;r dede prêter dre encore a la qualité oc Colhteurs , 
p ifqu ils ne l’étoicnt pas meme a l’cgnrd de leurs 
Chapelains , 8c de plus qu’ils ne joüilloicnt pas du 
droit de Patronage ordinaire à leur égard. 

IV. L’Abbé Gu-ihert fournit une nouvelle preu- 
ve de ces mîmes reflexions. Il dit que fa mercavoit 
deux Ecclefiafliqucs dans fa mailon , l’un qui étoit 
fon Chapelain , 8c l’autre le Précepteur de fon fils. 
Ils dellcrvoient une Eglife qui appartenoit a cette 
Dame , félin le mauvais ufage de ce ficelé , où les 
ta Laïques s ét oient approprié les Eglites. Erocatis ipfa 
du., bu s Clerds , CapellAtio fit* & Magifiro meo , fub eo- 
rum eu/Mia ht Fcelefiam tnt ieferri pr tapit. Jnxtapra- 
Matent ver* rcterit ttfus , Eteiefia ilia ad jus cjjÊpcrti- 
nebat. 

Un peut conclure de là & des autorité* prece- 
dente» , que tous les Chapelains des Seigneurs Laï- 
ques avoient effedlivement quelque Chapelle par- 
ticulière , pour laquelle ils dévoient cire ordonnez, 
ou inllituezpar i’Evêque. Ainfi ilsétoient vrais Béné- 
ficiers. Mais on en peut encore conclure que les Con- 
ciles prirent un foin tout particulier de confervcr 
l'autorité des Evêques dans l’inftitutton des Chape- 
lains , pirce que les Laiques en avoient fait comme 
leur patrimoine , par une ufurpation facritege qui 
avoit embrallc la plupart des autres Eglites. 

Comme ces Chapelles appanenoient plus paità* 
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pofôrt d'en faire la ceremonie : mais que l'Arche- quoi f>ro Rege & Rcptebke.s ùtecffxrium inveniutr. 

Ÿrtjnï de Camorbcry f emporta fur lui , farce que Dans les Ordonnances de l'Archevêque de Can«* 
le Roy & la Reine, quelque part qu’ils fûffcnt , le rc- toVbcry , en 1417. ileft parlé des Patrons SedesBe- 
gardoient comme leur Cure. Qnod Rex&Regiua jpc- ncficcs de fondation Royale , qui étoicnc chargez 
CiaUs , *c demrjiici Tartehutti funt iffitu, de certaines renflons pour les Clercs du Palais Royal, 

Roger raconte comme en 1175. les Archevêques jufqu'à ce qu'ils les eu lient pourv us de quelque Bene- 
de Camorbcry & dYork étant en différend fur la ficc. Cerieit Régit in certit Minuit fcnfcnilms funt ajiric- 
Chapefle de faint Ofiwild à GloccfVrc , enfin il fut ti , quoufque cliqua Bénéficia eompeicmin eit tùntlerm > 


arreté entre eux que I* Archevêque de Camorbcry 
hifferott à cette Chapelle la même exemption de 
toute fa jurifdiâion ; dont joiiilfoit la Chapelle 
Royale. Quktâm el*mAvh & liber am ab omni jnrifdic - 
ilônr fui CapelUm faibli Ofioaldi Glocefiru , fient Domi- 
nÛ Am C'ApetiâM de mini Régit. 

La Chapelle Royale etolt donc alors exempte de 
la j 'rifi 1 i&ion dfc l’Archevêque de Carnot bery , quoi- 
qu’il fut le Curé particulier des perfonnes Royales. 
C cil apparemment de cette exemption qu’il faut en- 
tendre la Lettre d’innocent 111 . au Roy Jean d’An- 
£. glctcrrc , toper tua ma extommunicandâ perftnu , ne- 
que ttta inrerdicenda Capeda , niji de manda: t> Sedû Apof- 
ftliu fptchli. 


& ipfu ACcefiAverint. 

On trouve à la tête du Concile de Tortofe ,cn 
14s 9. plufieurs Lettres du Roy Alphonfc d’Arra- 
gon, fie une entre autres où il cafte toutes les Let- 
tres que divers Ecclcfkftiqucs avoient fi rprifes pour 
s’exempter delà juflice des Ordinaires , en fe fàifanc 
palier pour Clercs domeftiques du Palais. Les veri- c. Crm c > r 
tables Clercs de la Chapelle du Prince en étoient pilt*. Dt pri- 
donc déjà exempts. D’où il fâut-concltirc que tcû- 
tes Tes Chapelles Royales avoient obtenu la com- 
munication du privilège de la faintc Chapelle des 
Ducs de Bourgogne à Dijon ; dont l'exemption tft 
remarquée dans la Dccrctale d'innocent lil- au Cha- 
pitre eum Cdpettn ; & elle con/iftoit en ce que les 


Les Rois avoient recouru à ces privilèges pour Chanoines de U faintc Chapelle ne pouvoicnr être 


fe mettre à couvert des interdits & des cenlurcs que 
les Evêques pouvoient fulminer. Audi ce Papeex- 
hortoit ce Roy dans la même Lettre de ne pas con- 
tcilcr avec les Evêques fur des points de la jurif- 
dicVion fpirituelle , mais d'avoir recours au faint 
Siège. 

ïtlnd Rtgali tu* prudent i t cenfiiliimu ad eauteUm , ut 
itm?Arrhiep s finpu c r Epifrtpà Regni tui eontentiefc non 
A\u , maxime fuper negotiù ftiritajUbus & ïxelefuflito 
jure , (um ai «or foffit habtre rrcurfum , per quoi mutin 
ptterù benefle perfore , que bonefle mn pojfet perpeere 
per te’tpfum ; pro e «no copient , quod ntt prritionci & 
preett ma , quantum btn.ftat permifern , intrndimta 
txauihe. 

La demande & la coneeflion de cette Immnnité 
pouvoient être non feulement jr.ftcs fie raifor.nablcs , 
tuais aufld ncccffaires 8c avantageuses à l'Eglife , puif- 
que le premier qui demanda & qui obtint une exem- 


fufpcndtis , ni excommuniez, ni interdits par les 
Ordinaires. 

Le Concile de Trente a renouvelle ce Chapitre 
eut» Captlla . fie l'exemption des Chapelains des Rois 
dans (a Seffion xxiv. chap. xi. 

Les Ordonnances «le l’Archevêque dcCamoibe- 
ry , en 1464. défendent au commun des Ecclcfufti- 
ques les chaperons, les cornets fie autres omemens 
propres aux Graduez , aux Dignitez > a xPrêrrcs , 
ou aux Clercs delà Chapelle du Roy j Trejbjterit & 

Cericit in ferritio domini Régit. 

V 1 1 . Pour ce qui regarde les Chapelains des Sei- 
gneur* particuliers, Nicolas V. répondant en 1447. 
a divenes confuhations des Saxon* , comme il y en 
avoit une fur les Chapelains , qui font arrachez i 
des Chapelles particulières , où ils célèbrent la Méfie 
aux Seigneurs du lieu ; il leur répondit que cela fe 
pouvoir avec la permiffion de l’Evêque , mais qu’il RaùuIJ,».!S. 


ption toute entière pour fa faintc Chapcl 1 c,fut lcRoy ctost & bien pins font & pins fur que ces Chape- 


lains r.r logea fient pas dans la même mai ion avec 
les Laïques. 

An Itérât Ldteis ferrure umtm , r e! plurtt Cape liant , 
prepter Deum in dvmo feu bout vira reiOiHtnrKd.JM , qui 
phi poflittt hgert, vtl uni are M'-ffat in aliqva Eeltpa, 
fm Cupeila ,jf«r préjudicié Tareeb'-ulît Ecelefie. Dietn - 


faint Etienne , Apôtre fie Fondateur de tontes les 
Egides de Hongrie. Ricnn'cll plus important pour 
le Valut des Egïifcs particulières , que la bonne in- 
telligence fi: i union im’Ufolubîe des Rois avec le 
faint Siège , qui cft le centre de l'unité de toute* les 

Eglifes. j — 

il n’en faut pas demander d'exemple pUisconvain- dum cjl quoi TTtjtyten de inentia Epifap- Dmefuni bot 
quant que le Royaume même d'Angleterre , dont fejjm: fatert : efl tamen dtetntius tab rure extra muret 
nous parlons. Ceux qui y feront une ferieufe rcfic- Uicorum propttr milita qm «ecunere pajfuni ex uli eoba- 
xion , demeureront permadez qu Innocent I ! I. ne biutmc. 

pouvoit lier trop étroitement la Couronne d' Angle- Voilà comme on s’étoit déjà relâché de l'ancien 

terre au laint Siège. ufage , & au lieu que les Evêques donnoienc des 

Edoiiad IL Roy d’ Angleterre Eifant réponfeaux Chapelains pour defiervlr les Chapelles , & pour 
articles du Cahier , que le Clérgé de fon Royaume travailler au falut des Laïques , on fe contenta qu'on 
lui avoit prefenté en 1 5 16. y ajouta ce point impôt- demandât leur permiffion. 
unt , que de tems immémorial les Clercs de fon l’a- Ceft peut-être ce chargement qui jetta les Pré- 
Lis pendant le tern*- qu'ils étoient en fervicc étoient très dans Faviliflèmcnt fie dans le mépris , lorfqu'Üs 
exempts de rcftdcr en leurs Bénéfices , faus qu’on ahaitVcrcnt enfuite leur dignité fainte fie éminente 
put croire que ce qui é-.oit ncccfiairc pour le Prince i toutes les baficifes , qui font comme inévitables 
fie pour la République , pût être prejudiciable à la aux Chapelains des Grands , fie fur tout des Da- 
libcrté Ecckfufiîquc. mes. 

àin. R,JC & (ni kttmtore ,eujm(Qmmimi- Ceft le fujet de la jufte plainte du Concile de Co- 

7 im. n.^art «aria Bon tx : fl‘t . tip funt, qsiud Cfcrr* i frit minorantes logne en 1 556. Magna eotum tentât tft , iu m.rium Va». 1 
ihftquiu , dnnt Âftqnht flirt menderent , ai npdentiam Cleri Ijpuminiam rtduudani , qui fe latiit , arque ad.y 
in fm Eene funs foi tndam minime tempe liant ur . See de - Jeluatis fournis , rentra caufo , rn CafelUnss , ut afoit 
ht dui tewUrt in prejuiuium EcrttfaJUca Itbertatit , Unt , ai pu anttamMmts ttmitant. Uni eûim dtLbdni I 

Kkkk iij 


Digitized by Google 



t 


1x59 Part. I. Liv. II. Du fécond Ordre des Chrcs. 12 60 

tffe grrgis duces , reitguntar in ctudom , & fordidijJimU vèques avoient cté tirez du Clergé du Palais des ?• 

quibufqut negotiis dUigontur : prob doltr ! Empereurs 8 C des Rois , j'ai toujours aufli fait con- 

L ancienne Difcipline fut mieux maintenue pour noitre , qu’on prenoit tous les foins imaginables, 
les Chapelains des Grands dans leurs Châteaux , par de ne compofer ce Clergé que de perfonnes , qui fe 
le Concile de Mayence en 1 54p. Il ordonna qu’ils diflinguafTcnt par une pieté & une capacité fingu- 
feroient inftituez par T Evoque , & qu’ils lui promet- lierc. On ne peut douter que ceux qu’on tiroit de 
troient , ou à fon Archiprctrc , d’obéir à fes ordres, la Chapelle Royale de Goxlar , ne fuifent tels , & ne 
d’aflifler aux Synodes , & aux Chapitres du Doyen mcritaiTentlesEvcchcx par la fuite meme d’une di- 
Rural , enfin de ne préjudicier en façon quelconque gnité fi fainte. 

aux droits de la Paroilîc. Ce Clergé Impérial de Goalar n’ayant été gouver- 

né* 9/. SdcelUnt nobiiium tn Sdcellis coftrorum Mijf*s célébra - né que par des Prévôts, il cfl viftble que fous ces trois 
re , uut alu SACTjanenU conferre , dut et'uun produire Empereurs on ne parloit plus d’Archichapclatnsdu 
jm» pnfumont , nifi fitper to AUthoritâtem cr ctnfrnfum Palais. Dam la vie du faim 61 illuflrc Martyr Clur- 
Ordimriarum vbtmuerini , & prius manualon promijfio - les Comte de Flandres , dam le douzième fveele , ii 
nt ni Efifeopo , feu loci itlius Archiprefbytero fecerint ,fe cfl parlé de Bcrtulfc fon Archichapclain , & fon 
ni obtdientid Dmefoni manfuros , & ad Synodes & Ca- Chancelier. jLrcbtcapetUitus & Canceüarius tonus Flan- £1 ». 
pituU vtnturos , & mandotis Eccleftafticis ,fecundum juf- drenfis Ci trut. _ Ma nu. t- 14. 

titiam , (x quotenus eos Attingunt t jft portturos ;fUvis En parlant des Chanceliers, nous rencontrerons 
ttiAm jaribus TorocbiArum , Ad quoi iaIia ca/Ita nobiiium encore quelques Archicltapclains dans l'Allemagne. 
fertmere nofuntar. Mais ces exemples qui font tres-rares & anciens , ne 

VIII. Nous n’avons rien à dire des Archicha- fervent qu'à nous faire connoître , qu’il cfl difficile 
pelaiiu , parce que ce nom & cette dignité s’éteigni- que les Dignitez fie les Coutumes anciennes s’étei- 
rent avec la Maifon de Charlemagne , tant dans la gnent tellement & fi généralement .qu’iln'cn rcfle 
France , que dans l’Allemagne. encore quelques vefliges pendant quelque tems. 

Ce n’cfl pas que les Rois & les Empereurs d'Al- Niccphorc Gregoras rend le meme témoignage 
letnagne ne prillcnt un foin extrême de remplir le aux Empereurs de Conflantinoplc , qui appclloicnt 1, f. psg, «1. 
Clergé de leur Palais , de perfonnes éminentes en à leur Clergé Impérial les plus pieux & les plus ha- l. s f*t- ?*• 
pieté , en zclc & en fçicncc , & de former par ce biles d'entre les EccldïaAiqucs , ce qui étoit com- 
moyen auprès de leur perfonne comme une pepi- me un degré pour monter enfuite aux Evcchcz,& 
niere d'Evêques. En voici une preuve mémorable meme à la Dignité de Patriarche, 
tirée de la vie de faint Bennon Evêque de Mifnc, IX. Quant à nos Rois , on ne parla plus diAr- 
dans l'onzième ficelé. chichapelaius depuis Hugues Capet ; ils le contcn- 

Henry 1 1 1 . Roy d’Allemagne ayant fait dédier terent d’un Chapelain & d’un Aumônier, 
fa Chapelle Royale de Gozlar par Leon IX. voulut Monfieur du Cange a rapporté les Ordonnances GUfor. mm. 
y faire fon fejour & le Siece de fon Empire, & y de faint Louis , de Philippe le Bel & de Philippe 
appclla tout ce qu’il y avoir dans l'Empire de per- le Long , où entre ceux qui ont chambre dans 
Cariai Ht i4 fonnes fignalces en vertu & en capacité. Quam Ec- l'Hôtel du Roy , font le Chapelain Se V Aumônier. 

‘jmnu.t.ti. dejum eu m Imperasir Imperit CapeLam , & Cantnhos ip- L’Ordonnance de Philippe le Bel porte les Cbape- 

fius CAptlhmi Regios haberi & nominari vellet : exaclam Umt , la Confejfeurs & C Aumônier. Ainfi l’Aumônier 
dédit optTAns , ut vires tsnto honore dignos , & tam lite- étoit alors poflpofé aux Chapelains j mais cette di- 
ris , qudm foutU eoitverfatmii mortïus prehatot eidem gnité s’éleva enfuite par degrez. 

EicUfu proficeret. Siquidem iliic ettAm Regni Sedem conf- Depuis Charles V I. ceux qui pofTederent cette 
tituerdt. Leni funt igitur ex omm ferc GermAnia viri, dignité , furent le plus fouvent élevez à l'Epifcopat. 

(ùm dstltjfmi , tum religiatis ^bJervAntiffimi. Jean Bahic fous Loüis XI. fut fait non feulement 

On vivoit dans le Clergé au Palais en Congrega- Evêque d'Evreux , mais Cardinal. Sous Charles Wir», 
tion. Saint Bennon fut retiré de fon Manaflcrc par VIII. Jean de Rcly , Evêque d’Angers , commença 

ce Roy , & par le Pape pour en prendre la condui- à prendre la qualité de CrAnd Aumônier. Cette qui- G*Uis cknS. 

te ; Se la difcipline y étoit fi exactement obfcrvée , lite ne lui cfl pourtant pas donnée , ni dans fon E-uw.». 
qu’il y en eut pluficurs qui après leur mort furent pitaphe rapporté par les Mcfficurs de Saintc-Mar- 
canonizez. Comme les Empereurs donnoient en- the , ni dans fon Eloge , drcfle par Monfieur de Lau- 
core les Hvèchez , l'Auteur de b vie de ce Saint en noy dans fon Hiftoirc du College de Navarre , en 
nomme près de ciuquantc de cette fainte Commu- l’an 148t. 

nautc , qui furent élevez à l’Epifcopat. Geofroy de Pompadour , Evêque de Perigueux, 

Qujm tauddb lient vero ac JjnÀdm eiij» vnam duxerit & enfuite du Puy poffeda la meme dignité , fie prit 
primo e 4 Gojtunenfium Unonieoram CongregAtio , docu- le meme titre fous Charles VIII. fie Loüis XII. 
wrnfs effe potejl , »p» folum id , quod plures ex tii Dir 0- Du Tillct a fait le tkre de Grand Aumônier bien 
rum numéro ofaipti , plurimi Beurorum Appelldtionr , dam plus ancien , mais il s cfl trompé. La grande Aumô- 
udbuc tirèrent , dignati funt : ttrum illud etidm mémo- ncrie a depuis été érigée en Office de la Couronne , 
rot u dignijjimum , quod cum in poteflute Imper otorum fi c n’a été donnée qu à des perfonnes de grand me- 
édhuc effet Epifeoporum defigndtio , pouci uliunde , quum rite , ou de grande qualité , ou à des Cardinaux. 
ex tddem Régi a , ut dicebdtur , Copell* , tom fub proditio Du Tillct nous apprend , par les Archives mêmes 
lltnruo III. qujin filin ipfitn iv. & ttepote v. equivoei de b Couronne , quel étoit le pouvoir, & quelles 
nominh Regibus , ad quteumqae ettAm Epifeopid conf en- étoient les fondions du grand Aumônier. 
derint. Il dit que par les Etats des Rois Tbilippe III. Tbl - . 

Il en nomme enfuite quarante-huit , qui de Pre- lippe le Bel , & Tbilippe le Long , les grand Aumônier & 

Vois ou de Chanoines de cette fainte Chapelle , fu- Conftffear du Rot dvoimt chacun une chambre , & la- 
tent faics Evêques ou Archevêques. geoient en t Hôtel du Roy, auquel ny en devtit Avoir que qua- 

Si f ai touvent dit , qu’un fort grand nombre d’E- trt autres ,Xutr< celle de fa filAjejU. Les R/ns trci-çbrf. 
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tient roulaient avoir nuit & jeter près d eux ceux qui fer - 
Voient a leurs urnes , de peur des Joudains décident ; auffi 
(es deux Offices foutou nt être des plus rerertz en ce Rn An- 
nie , pour lu charge qu'ils ont ; Je laquelle lien Acquitte , 
D* TilUt./tf l'utilité proviens plus que de nulle Autre. Le grand jiumo- 
ntil tel Mis ffjff fjfoit ferment qu'il ne fcroit au Ro j pétition qui ne 
* fut wfle de pieté y & fans Antre favcirr , ainfi qu'il eft por- 

té pur l’Ordonnance de Vkilippe le Bel , en i 2 j»o. Vat 
selle de Tbilippe le Long , en i 3 r g. e/l défendu a tous de 
s'ingérer de pur 1er au Roy pendant qu’il oyt ta Mcffe , for s 
À fin Confeffcur , qui lui pe ut parler feulement des chofis 
touchAtit le fuit de fit confiience & [tint de fin ame & 
après la Meffie Avant que le Roy parte de fin Oratoire , H 
lu: peut parler de ee qui concerne le fuit de la Collai ion 
des Bénéfices , & non d’autre ebofie. Semblablement le grand 
»4Hmttùer apres la Meffie dans l Oratoire lui peut parler 
feule suent des chofis touchant le fait de f aumône. Tar au- 
tre Ordonnance de "Philippe le Long Rsgent du Royaume 
en 1 3 1 6 . le Confeffitxr a pouvoir de commander le s Lettres 
des Bénéfices , pour être [ignées & ficelles s , & le grand 
^ tumemer celles de l'auntonc. U y a eu plufieur s différends 
de ta jurfdiflion & counoijfianet prétendus par le grand 
, ^Aumônier , a canfe de fin Office , fur les Maladeriet & 

Ho/piiaux du Royaume , mêmetnent étant de fondation 
Royale , pour le s gouvernement , viftation & refor motion. 
£n 14 . 55 . au T orientent fut confiée que ceux qui étaient 
intitulez. Bénéfices , dévoient répondre a leurs Evêques : 
& ceux qui étoient gourmet, par gens lays , au grand 
Aumônier. Ce qui a depuis ete confirme par plufuurs Ldiis 
de François 1. 

Ccs termes de du Tillct nous font voir que la 
charge de grand Aumônier n'a eu nul rapport a celle 
de l'Archichapelain fous la race de Charlemagne. 
fiauebêt. on- - Fauchct dit , que l'Evêque d’Angoulcmc le pre- 
limdtiDigmi tendoit Archichapclaindc nos Rois, pendant qu'ils 
Ux.it F rann. font en Aquitaine , par une conccflîon de Pépin le 
*• f- Bref: mais que Louis le Jeune venant en Guicnnc , 

l'empêcha d'ufer de ce droit , félon la Chronique 
d’Angouicinc. 


CHAPITRE CXIII. 

Des Cardinaux jufqu’i l’an mil troi» cens. 

I. Quand tes Evêques Cardinaux commencèrent à s'é- 
lever au-dtjfus des autres Evêques . Ils étaient Evêques 
Cardinaux t l'egard de f Eglifi de faim Jean de Latran 
à Rome. L ' élection du Tape commence à dépendre princi- 
palement d'eux. 

I I. Cette élévation des Evêques Cardinaux fut neeef- 
faire pour mettre fin a l'ufurpation que tes Empereurs a- 
i ment faite de nommer fies Papes. Nouvelles preuves de 
leur pouvoir en F élection du Tape. 

III. Les frequentes Légations commifiei aux Cardi- 
naux, & l’union étroite des trois membres divers du fia - 
été College , qui nt pouvoirnt fi fiparer les uns des au- 
tres , mirent infienfiblemtnt tous les Cardinaux au -dt/fins 
des autres Evêques , quant à la fiance. Preuves jufqu’d 
l’an onze cens. 

I V. Preuves depuis onze cens jufijuen douze cens. 
Taroles remanjuabUs des Cardinaux dans le Concile de 
Reims fins Eugttse III. Ils tompofint le Sénat de F Eglifi 
Romaine. 

V. Sentiment de Pierre Damien , de faint Bernard , 
& de Pierre ne Blois ,fur T autorité de cet augufte Sénat 
pour ta propagation de f Eglifi , & pour la reformation 


des moeurs. Quels Cardinaux le Tape doit chqifir. 

V I. Suite du progrès, de U dignité & de la preféanct 
des Cardinaux jufqu'a l'an doux* cens. La per fient m qn( 
les Empereurs & les Antipapes firent aux Papes . & la 
fuite des Papes & des Cardinaux en f rance , peut J avoir 
contribué. 

V I I. Dans le treiziéme fiecle la Pourpre des Taper 
fut communiquée aux Légats & aux Cardinaux , & User 
prefeamt fur les Evêques fut pleinement établie. 

VIII. Quels fintimens on doit avoir de la Tourptt 
des Cardinaux, 

I. y E Cardinalat eft monté par degrez au comble 

I j des Digtiitcz Ecdciîaftiqucs , & je ne doute 
pas qu’on ne (oie bien aile d'en oblcrvcr toutes les 
démarches dans la fuite des ficelés. 

Le Concile Romain, fous Jean X V. en pp}. fut 
fouferit pjr les Evêques , par les Prêtres 3c par les 
Diacrcsde I’Eglifc Romaine , mais il n’y eut que les 
Prêtres qui prirent le titre de Cardinal : Trcfbytcr & cote w» t. 
Cardinal! t fonds Sixti , &c. p' jf- 74 *-* *>»• 

II en c/è de même du Synode Romain , de l'an 
toi 5 . fous Benoi/l VIII. où pluficurs autres Evê- 
ques fouferivirent , non feulement avant les Prêtre» 

Cardinaux , mais aulfi avant les Evêques ; félon 
qu’ils étoiem ou Archevêques , ou plus anciens. 

Ce qui fc palla à Conflaïuinople, en 1054 . en- 
tre les Apocrifaircs de L.con IX. 8c le Patriarche 
Michel , montre le changement qui s'étoic déjà fait 
à l’avantage des Cardinaux. Humbert Evêque de 
Sylva Candide y eft nommé Cardinal Evêque de l’E- 
gfife Romaine , & y a rang avant l'Archevêque d’A- 
inalphi. Fridcric Diacre 8c Chancelier n’y cil point 
nommé Cardinal. Humbertus Dei gratta Cardinaüs E- 
pifeopus fonda Romane Ecclefia , Vetrnt . Amalphiianerum 
jirchiepifioptu , Fridericus Diaccnus Cr Conseil jrius , vm- 
nibui Ecclefia Catbohcafiliu. C étoiem là les trois Apo- 
crifidres ou Légats du Pape. 

Pierre de Damien ayant été créé Evêque Cardi- 
nal, 3c écrivant aux autres Evêques Cardinaux, les 
nomme Cardinaux de i'Eglifc de Larron ; Feuerabi- g MrlK1 \: J> M \ 
libus in Chrifio fondit Epiflopis , Laterantnfis Ecdefia Car.- iof 7 - jm; ii. 
dinaUiui Verras , &c. 

Ce necoit donc pas à l'égard de leur Eglilè par- 
ticulière , que chacun de ccs Evêques étoit appelle 
Evcque Cardinal ; mais à l’égard de I'Eglifc de faint 
Jean de Latran a Rome , & c'eft pour cela que le 
Cardinal Humbert fedifoit Cardinal Evêque de l'E- 
glifc Romaine. 

Pierre de Damien nous apprend dans la meme 
Lettre , que les fept Evêques qu’on appelle Cardi- 
naux , étoient attachez à I’Eglifc de laine Jean de 
Latran à Rome , qui étoit la première Eglifc de Ro- 
me , à laquelle on accouroît de tous les endroits de 
Ja terre , 8c où pcrfonner.ecclebroit les divins Myf- 
tercs que le Pape 8c. ccs fept Evêques. 

Lateranenfis Ecclefia ficut Salvatotit efl iufiguita voca- Prtw Daxil 
Mo , qui nimhum omnium Caput eft tlttlorum , ita mater ^ l * ^7- J *. 

& quidam apex ac verttx tjl omnium per trient Ex de - 
fiarum. H.tc fieptem Cardinale s babet Epifcopos . qui ui fo- 
lis po/l jtpoflolieum facrofandum i'.lud ah are hcet acce- 
dere , ac divini cultus myftcria ctlcbrare Porto qui à 

ad Lateranenfie Palathcm a diverfis popuhs de toto terra - 
rnm orbe confiait ut, &C. 

L’ancien Rituel de l’Eglife Romaine, cité parlé 
Cardinal Baronius , témoigne que ces fept Evêques 
étoient comme les Collateraux Sc les aides du P.i- 
pe, parce qu’ils pontihoient en là place dansi'Lglf- 
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fc de faint Jean de Latran , chacun leur femaine. nalibut vida ut Epifeopit , qui videlicet & Romar.wn Vots- 
Htf fcpttm bolet Cardinales Epifctptt , bofqat diftos E- ' tifteem princip Aliter tügunt , & quibufdam 4/ri/ prortg, i- 
pifcopts Collatérales , itemque & Hebdomadarios , to quad tivis > »w» mtdt querumlibtt Epipoftrum ,fed & 'Pirtriar- 
pugulu hebdmadibus ptr vices expUant munus Vonsipcis. (b arum atque 7 ’rimatum juta tranfeendunt. Et un peu 
Et plus bas : Trattr feptem CtlUteriles Epifcopts , trant plus bas : Kimirum cum eleflto Ma ptr Eptjcoporum Car- 

abi Eptfcopi , qui dicumur buffr agouti fanant Tontip- dinalium péri debrat principale judicium , fecundo loco jure 

rit , &t. probe at Cltrus ojfenfum , renie popularis forer AtttUai ap- 

Voilà donc pourquoy ces fept Evoques font ap- plaufum , &t, 
peliez Evcqucs de l'Eglifc Romaine , & Evoques Pierre de Damien qui donne ici la principale au- 
Cardinaux de faint Jean de Latran. Et cc n’étoit torité délire le Pape auxfculs Evêques Cardinaux , 
pas en confideratio» de leurs Evêchcz propres, fcmblc mêler le refte des Cardinaux avec le com- 
qu’ils étoient appeliez Cardinaux. mun du Clergé , & ne leur biffer non plus qu’au 

Comme il n’y peut avoir qu’un Evcque dans un peuple , que la gloire de confentir au choix que le* 

Diocefc , le terme Je Cardinal ne peut lui couve- Evcques Cardinaux feront. l.cs Evêques Cardinaux 
nir dans le même fens , qu’il convient au premier & fe trouvant élevez au defTus de tous les autres Evé- 
au Supérieur de tous les Prêtres , ou de tous les ques, au-deifus des Primats & des Patriarches mc- 
Diacrcs qui deflervent une Parodie. On les nom- mes; il ne faut plus s’étonner s’ils commcnçoicnt à 
mott donc Evcqucs Cardinaux à l’égard de la feule prendre leur rang &: leur fccancc au-dclTus des autres 
Eg«Ü de Latran , où ils prelidoient & pontifioient Evcques. 

par tour & par femaincs , en labfcncc du Pape, de Les chofes ne font montées au point où nou* 
la meme manière que les Prêtres Cardinaux prefi- les voyons aujourd'hui , qu’avec beaucoup de Icn- 
doient fur tous les autrcsPrc très de la mêmcParoiiTc. tcur. Ce fut peut-être la focicté infeparable des Prê- 

1 1 . L’autorité éminente de ces Evêques Cardi- très & des Diacres Cardinaux avec les Evêques Car- , 

naux fut excellemment établie dans le Concile Ko- dinaux qui rendit cc changement plus lcnt& plus 
main, fous Nicolas II. en l’an 1059. difficile. 11 y auroic eu moins de difficulté de don- 

II y hit ordonné , qu’ils auroient la principale au- ncrà quelques Evêques la prcfcance fur les autres; 

torité dans l’clcftion des Papes, qu’ils prendroient mais d’éiever des Prêtres & des Diacres fur la tête 
les futfrages ou le confentement des autres Cardi- couronnée de tous les Evêques du monde , c’cft ce 
naux , du Clergé & du Peuple même ; que fiqucl- qui n’a pu fc faire qu’avec beaucoup de tems. En- 
que troupe fednieufe empêchoit que l’élcftion ne fe nn les Evcqucs Cardinaux étant montez au-deflus 
ntâRomc;ilsfcrctireroicntoùils jugeroient àpro- des autres Evcqucs , ils ont peu à peu attiré au 
pos , fie feroient l’éleôion avec le Clergé ,& le pc- même degré d’élevation les autres Cardinaux, avec 
tit nombre de vertueux Laïques qui s’attachcroit à lefquels ils font un même Corps & un Confcil indi- 
eux ; enfin n’y ayant point de Métropolitain qui vifiblc. 

foit Supérieur , & qui puilfic confirmer l'élcélion du Je reviens à leleébion du Pape , qui ne peut être 
Pape ;ils fupplccroicnt ûc feroient eux-mêmes l’of- Canonique , fi les Evcqucs Cardinaux s'v oppofenc 
fice du Métropolitain. félon Pierre de Damien : Ole Simn-acus efl , qui Car- ^ 

Sdmiut An. Oltunte Tcmipce in prhttii Cardinale! Epifcopi diligen- dinalrbus Epifcopts réclamant ibut , inthronriatus rft. Il 10)3. M . S. 

"• tijjime fitnul dt eleÜiont traçantes , mex ipft Qtrices Car- leur alfocie neanmoins les autres Cardinaux en qua- 
dtn.iln adbibeant , fie que reliquus Cltrus C Tcpulus ad lîté d’élcâcurs, dans la Difputc qu’il a composée 
eonfcnfstm nova tleühnis accédai , <?(. Quia vert Sedtt entre l’Avocat du Roy & le Défcnfcur de l’Egli- 
jlpojitlita cunâù in orbe terrarum profer sur Ecclefiii , al- fe Romaine : Ilte praferrndui , quem Cardinale 1 Epif- 
que idetfupra fe Metropolitanum habert non petefl Cardi - eopi toc avérant , quem Cltrus tlrgrt , quem ptpalus ex - 
noies Epifcopi proculdubto Metrcpolitani vice funguntur ; pettvit. 

qui videbeet eleâum Epifcopum ad jlptfttlui culminis api- I ILi.es Légations n’ont pas peu contribué à fai- 
etm provehant. rc monter tous les Cardinaux au - defTus des Rvê- 

Outre cette Confiitution , ce Concile fit des Ca- ques. Leon d’ Ortie raconte comme Didier Abbé du 
nnns , dont il y en a un qui remet toute l’élcâion du Mont Caffin fut fait Prêtre & Cardinal , & enfuite 
Pape à la fageffe & au pouvoir des Evêques Car- du Cardinalat , créé Légat dans une partie de l'I- ^ 

Cm. 1. dinaux. Staturum eft , ut eleclto Romani Tontifuii ht pt- talie. 

uflate Cardinalrum Epif.vporum pt. Vr Marti i menpijejunio & Treflqteri gradum , tir Car- X, J. t. n. 

Dans le Concile de Bcnevent , tenu en la même dînait 1 portier ojpcium fumât, &c. Cardinalis Trefbjtrr or- 

année , Hildcbrand , quoiqu'il ne fut que Soûdia- dtnatus ,ftquenti Dominica ^ibbai qutque confecratus efl. 
crc , cft appelle Cardinal , & tous les Cardinaux font Tratrrea de Cardinalatus ipftus dignitate & fanfti "Pétrir 
nommez avant les Archevêques memes. Benedtdi imoripcentta , per totam Campaniam&prirui- 

Cettc montre & cette déclaration de la dignité patum , ^ippuliam quoque ai que Calabriam vkem fuam nar»mut A*. 

& de U puiffancc furéminente des Cardinaux ne fc idem ^Apojhlicus plena autboritatt commijit. i»»».» 

fâifoit pas fans dclTein. Il falloit arracher des mainj 11 fcmbleque la Légation & le Vicariat du Pape 
des Empereurs d'Allemagne l'autorité qu’on leur étoit comme une fuite du Cardinalat. Au moins il 
avoh biffé prendre d'clire le Pape. eft certain que les Légations étoient alors tres-fre- 

On ne pouvoir donc portertrop haut la grandeur quentes , & n’étoient ordinairement commîtes qu’i 
& le luftrc du Cardinalat ; puifqu’il falloit l'oppo- des Cardinaux. Or on ne doute pas que les Légats 
fer à l’Empire même. C’en comme il faut enten- n’culfcnt le pas devant les Evcqucs. AufTion peut 
dre ce que Pierre de Damien écrivit à Cadalous f remarquer dans ce partage, & dans une infinité d’au- 
Evcquc de Parme , dont la puiiTance Impériale avoit très , que le Cardinalat etoit comme une dignité de 
fait l’Antipape Honoré 1 1 . l'Eglifc Romaine. De là vient qu’ils prenoicot 

J*, t. rp. 1*. Voici les termes : Taceamur intérim de Sénat u , de quelquefois feulement le titre de Cardinal du Saint 
mferioru trdinis Ctero , dt Voptdt ; (Jsûd tibj dt Cardi - Sicgc. 

Cela 
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Cela paroît dans la Lettre de celui qui prefida au 
Concile de Tours en 1060. Stepbanus Vetr: ^pejîcb* 
rum Trhuipis , & fonda Romana Ecclefu Cardiitalis &c. 
Bc dans le Concile d'Auch en 1 0^8- Si les foufcrip- 
tions du Concile Romain en 105p. font véritables* 
on 7 voit tous les Eveques , Prêtres & Diacres 
Cardinaux au-deffus des autres Archevêques ou Evê- 
ques. 

Comme le Corps des Cardinaux étoit jaloux de 
ne pas fc fcparer , fie que les autres Evoques étoienc 
d<ja accoutumez de céder aux Eveques Cardinaux, 
ilsccdoicntparconlêqucnraux autres Girdinaux.Ce 
n’étoit pas cotnme à des Evequts qu’ils cedoicnt aux 
Cardinaux Evêques .mais comme à des Cardinaux, 
■infî la dignité du Cardinalat avoir cette prcfcance, 
& la communiquoit aux Prêtres 3 e aux Diacres Car- 
dinaux. 

Enfin , les autres Cardinaux étoient fi fouvent re- 
vêtus delà gloire & de la vafle puiflancc des Léga- 
tions , qui lesmettoient au-defTus des Eveques* qu’- 
on s’aécoûtumoit enfin à leurlailtcr cenc fiipcriorité 
d’honneur , même hors du tems & du diftrict de leuf 
Légation. 

L’Aôc de l’étcAion de GrcgoireVII.cn 1675. 
montre clairement , comme tous les trois Ordres des 
Cardinaux ne faifoient qu’un tout indivifiblc.NW fan- 
Grifrr. yir, QaRomant&ApojîolicaEcdcfît Cardtnales.V 8 n\i les trois 
L 1. Ordres Cardinaux , Onici , jtcolpthi , Subdiaconi , Dta- 
ftni , Trejbjttri. C’efi là le reftedu Clergé de Rome. 
IHd, p*Ji £- Trafentibus Epifeopu , ydbbatibus , &(. C*cit aufli COtn- 
|A*|. me il faut entendre le ferment que le Prince Ri- 
chard prêta au Pape Grégoire VII. Secundum quod mo- 
miiut fuir 4 4 melhribus Cardinalibus , & Cltrkis Romanis 
&Lai is. 

Il faut avoiter neanmoins, que les Eveques repri- 
rent quclmicfoislcurancicn rang , fie fc joignant aux 
Eveques Cardinaux , mirent au-dcflous d’eux le refte 
du iâcré College. Leon d'Oflie parlant de la création 
du Pape Vittor 111 . en to8tf fcmblc l’infi» uer . Epif* 

B arm, ». i* », cepi & Cardinales Reniant Ec lefirex drvetfs patlibus Ro- 
main cmflunnts , &'. Vna tum Epifctpti & Cardinalibus 
Romanis : &c. Gngrrgati Epfofi & Cardinales & Roma- 
ni omîtes , &e. 

- Il le pourrait pourtant bien faire , que ces Evê- 
ques r.c fn fient que les Evêques Cardinaux ; puif- 
que le meme Auteur parlant du Concile de Bcncrent 
en 1087. 7 fait parler IcPapeViélor lll.cn forte» 
qu’il attribue fon élection aux Evêque*, aux Car- 
dinaux, aux Evéqufcs des Provinces ,& au relie du 
». 11, Cierge 5 c du Peuple. Cam unatsimi concoriia Epifeo- 
fi & Cardinales , Trorintialff^ue A ntijVtts , an, t cura 
Ho mono Clero & Tepvlo , partit aient twjlram péafeciffènt. 

Ce difeours du Pape cil fans doute plus exaét; 
que le récit de Leon d’Oftic. Or il mec les Evo- 
ques , c’cft-à-dire les Evêques Cardinaux , & les au- 
tres Cardinaux , au-defius de tous les Evêques des 
Province*. 

Bam, A ». Le Prêtre Cardinal Dieudonné dédia en là même 

»». année 1087- là compilât ion du Droit Canon auVape 
Viâor III. & an Clergé dtl’Eglife de Rome ; c’eft-à-di- 
K au facré College; où d’abord il fait voir ,cp.;e dés 
ic tems de faint C/pricn » le Clergé de Rome, mê- 
me apres la mort du Pape , gouvernoit l’Egiifc u- 
aivcrlelle , fie écrivoit des Lettre* , aufqueltcs tous 
Je* Eveques déferaient avec refpect, perfiiadez que 
. l’autorité dés Princes des Autres Pierre 8c Paul tft 
immortelle , 5 c toujours vivante dans l’Eglifc Ri/- 
mamc. 

7 imti 


Voila la véritable idée de la grandeur dés Cardi- 
naux qui font ce meme Cierge, qui ne fait qu'un 
Corps avec le Pape , 8c en qui rdïdc f autorité Pon- 
tificale pendant que le Siège elt vacanr. 

I V. Les Auteurs qui ont fait lé dénombrement de 
ceux qui aiîificrcnt au Concile de Clermont en 1 o$<f. 
fous Urbain IL nomment premiement Ici Cardi- 
naux, puis les Archevêques & les Evêques. Au con- 
traire dans le Concile de Latran fous Pafchal Ii.cn 
1 1 1 1. le nom de Cardinal n’ett donné qu’aux Prê- 
tres & aux Diacres ,8c les Eveques Cardinaux joints 
aux Archevêques fie Evêques des Provinces les 
precedent, jtrehiepifmpi & Epifeepi qaequo & Trtfbpe- 
ri Cardinales , qui int et fuiront ipji Concilie , bi Junt , C 7(. 

Gclafe II. fucccda à Pafirhal I l.tn 1 1 1 8. fie e’ert sa/tmat», 4, 
dans le récit de fon élc&ion que Psuidulphc re- 
marque , que ç’efi aux Cardinaux 8c au refit du Cler- 
gé 8 c du peuple d’élire le Pape , mais que les Eve- 
ques Cardinaux n’ont que le croit d’approuver 8c 
de defaprouver l’éliétion , Se d’iir.polcr les mains i 
l’élu. 

jipprobaiicr ai omnibus , me ton niant ab lprfcofk'% 
quorum nulla eft prorfus ali a in eleéiiotu TVafulis Romani 
fttffias , nifi apprebandi , vet contra , & ad cemmunt m om- 
nium Cardinaisum prrmum , & aliorum pctiiùnem , eleil» 
tuâmes filummodo importe ndi. 

Voila comme l’on diftinguoit alors les Evêques’, 
quoique Cardinaux , des Cardinaux. Ce qui n’efi Ban».*, f» 
pas moins clair dans les Referits d’innocent ILen mi.rtpt B*n- 
1 140. contre les erreurs d’ Abélard, que ce Pape n * ri ‘ **‘ l f** 
avoit cenfurecs dans ic Confiftuire des Evêques St L W‘ 9 1 
des Cardinaux t Commanuato Fratrum mfirorum Epifeo- 
forum & Cardinalium Concilie. 

Soi s le l*ape Eugène III. il ti’f àvoit non plus 
que les Prêtres fie les Diacres qui prifient la qualité 
de Cardinal dans les fouferiptiom. 

Mai* quelque diftinâion qu’on pulfië ft figt£ 
rer entre les Eveques & les deux autres Ordres, 
on découvre admirablement leur parfaite union 
dans le Confiftoirc, où Abclard fin condamné par 
le Pape , & par tous les Cardinaux enlcmble fous In- 
nocent II. 

Cette union parfaite fe découvre encore plu» 
dans le Concile de Reims en 1 148. où la doflrine 
de Gilbert Evê-que de Poitiers fut examinée. C^r 
faint Bernard avant prefemé au Pape fie aux Cardi- 
naux un formulaire de doftrine de la part des Eve- 
qr.CS de France : les Cardinaux jugeant que c’éto ; i 
entreprendre fur leur autorité, que de définir fars 
cuxunrqueftion qu’ils avoîent entamée; Ifs témoi- 
gnèrent au Pape avec beaucoup de rellêntimènr, que 
le facré College des Cardinaux étant comme le pi- 
vot fur lequel roule l’Eglife univeriellc ,c‘étoit t;n 
ouvrage infuportable cbntrc la primauté même JA 
liint Siégé , d’avoir fait cette détermination de doc- 
trine fan * leur intervention ; que les Patriarches mê- 
mes de l’Orient rapportoient à leur jugement ce» 
eaufés importantes : qn’ils voulaient que fa Sainteté 
arrêtât fie vengeât une audace fi inoiiie. Cependant yiu $ jj.v. 
e’etoient dix Métropolitains & plufieùrs Evêque* mard, l. j. t j, 
de Fiance , qui «voient drêfle 8c loufcrit ce Formu- 
laire de Doarinc. Le Pape fit fon poifible pour 
dcucir l’indignation dts Cardinaux ; faiiu Bern.- d 
protefia , que c’étoit fimplcment le fcntlment - ei 
Prélats François qu'il avoitprefcnté -, & non pas 1 nfl 
dccîlion. v • 

Les paroles des Cardinaux au Pape font rapporter! ^ 
par Ücihou Eve que de frifinghe. Serre débet, quoé g-ja, £ r J,,„ 



I 


!2fi7 Parc. I. Liv, It. Du fécond Ordre des Clercs. U 6 Î 

4 nthis , per qnoi.tanquam per Car Unes anrrtrftlit Ec- U lui rcprefcnte en même tems qu’il ne àôitéle- 


(leftt vmitwr axis , ta regtmtn tutus Ecclepa prornotus , 

À prtTMta umverfalis Taier effech ts , ïam dtmceps le , non 
nnm , fti nojbum points ejfe opontre. Sed tptsd ferii jtb- 
tas mut & tum nGallicasu Ec défiai Qua fruité , quo 
aufu cerricem eonnt Romand StdisVrimAïutn &apicem 
erexii f Hat efi enhn feU qua claudit, cntmo aptrit ; ape- 
rri & nemo claudit. Ipfa fêla de fidt Catbtlùa dijcunre ba- 
bem , dre. Certe fi ht Oriente , ut pote Mexandria , rel ^ 4 x- 
tiocbia («ram tmibus Tatrtarcbts humfmuU trandarc- 
inr negotimn , nMfirmaflabtlitase fiiidum fine nojtra de - 
Baron. An, fiutri rai net authutute. Qÿ'nt tmo *HXta antiquormu Va- 
»i«. ». i6. trunt inflitnta rel exempla , Romano feryarew examiné 
lermitundum. Pbluiwr igitur bttie tant temermu novi- 
rati crhriier affurgat , &c. 

Voila les vigoureufes remontrances de ce {acre 
Sénat , comme le même Otthon rapppcllc , Sacer 
Cardinaliuns Senatus. En effet , les Cardinaux fc regar- 
doiem comme le Sénat de la République Chr. tien- 
ne , 8c comme les fucccfieurs de cet ancien Clergé 
de Rome , avec lequel les Papes délibéraient & con- 
cluoicnt toutes les affaires importantes, foit pour 
la foy , (oit pour la difriplinc , dont le* Lvtqiïcsfic 
les Patriarches pouvoient bien ailleurs faire des dé- 
cidons chacun dans fon rcl)ort;mais comme clics 
étoient encore fujettes à i'examen du l'apc & du fa- 
cré College , on ne pou voit pas dire qu'elles enflent 
été entiert ment terminées avant le jugement du faim 
Sicge. 

Àuffi les Cardinaux ne fe plaignirent à Eugène , 
que de ce que nos Prélats François avoient cuxlculs 
donné comme une Sentence définitive , fur une 
quellion , qui avoit été déjà entamée dans le Con- 
t u tfifl, i. fifloire. Super Capitula , qua bis didus nabis affultnti- 
bu agit ata font , tanquam punira Sentent i.t ulttmjm 
manum impiitendo , hoIu tuanfultis fidem ftiam ferikre 
prafumpferunt, 

V. Pierre de Damien animoit autrefois les Cardi- 
naux, fur tout les Evêques fes Confrères , par cette 
confideraiion , qu’étant des Sénateur» de l’Egliic u- 
jiivcrfellc , Spiri males univerfalis Exclefia Sevjmres, ils 
devaient travailler à des conquêtes (piritucl les , afin 
d’aflujetir toute b terre à l'Empire de J. C. Il leur 
diiloit, pour les encourager d'avantage ,quc leSe- 
^nat Chrétien ne doit pas être moins aclc pour U 
véritable gloire du Ciel , que l'ancien Sénat de 
Rome l’avoit été pour les vaincs illufions de b 
terre. 

Saint Bernard ne doutoit nullement de l’autorité 
fureminente des Cardinaux à retrancher lesfcanda- 
4cs , & tes erreurs , quand il leur écrivit , pour exci- 
ter leur juflc indignation contre les innovation* 
Iflfl. il*. d’Abdard. S'uBt dttbtum efi quirt ad vos facialncr fac- 
L 4. da cm* tel toile re Jcandala de régné Del , forgent es fnccettdrre 
* **’ flouas , J'edare qiterelos , &c. jigite. pro loto quem te- 

ne tu , pro dignitate qna pollens , propneflate quant ac- 
iepiftis. 

Il dit ailleurs , que ce font les Coadjuteurs R' les 
Collateraux du Pape , Veniamus ad Collaterales & Coad - 
ytntres tnos. Hi fedult tèi , bi tut uni funt. il remontre 
à Eugène 111. qu'il n'en doit choilir-qucdcconfom- 
mcz en vertu fie en expérience , & qu’il doit les choi- 
fir de tout le monde , puifqu’ils doivent être les Ju- 
ges du monde. Tuttm tli urdemmqne evocare , & afcif 
(tre tibi exemple Mvpfi , feues non jurencs , fed feues 
non tant atate , quain moribus ; quos lu nefli , quia feues 
popnli funt. hume tltgcnds de têts orbe , orbem judiu- 
tnrif 


ver a cette dignité ,quc ceux qui uruycnc i-ro que 
rogaris , fu JuAettm. Qui ipfe roget pu fe , jatn \uiua~ 
tm eft. Qu’il les doit choiiir comme ceux qui dob 
vent être fes propres cenfeurs , en l'éclairant s’il s’é- 
gare ; le modérant , s’il s'emporte ; l'excitant , S’il fc 
rc lâche. Qui ji reUem aliquatems deviare , non [tuèrent ; 
fr. jtarrni praiipttem,dormttantemexcitarent. Quorum me 
rererentia& libertai ex telle ni em reprimeret , exccdtntem 
corrige t , &c. 

Le mé*mc faint Bernard parloit des Cardinaux, 
quand il exortoitia Ville de Pifcd' honorer les Prin- 
ces du monde 8c les Juges de la terre , Honora munis EpiJI ■ tps, 
Trhuipes , qui in te fitnt , & Judket terra. Il leur don- 
ne le meme éloge parlant au même Lugene , Hi ttbi 
quot'tdte nfjifhmt , Sent or et poptdi, orbujudsces . U ajout* 
que c'cft principalement fur le modèle du Clergé de 
Rome , que le Clergé de toute l’Eglifc s'cfl formé ï 
Cleruns ilium ernavjjimoM tjfe decet , ex quo pracipne m 
emntrn Ecdtfum Cïtri forma protefjit. 

Pierre de Blois écrivant en 1 1 54. au Pape Hadrien 
IV. au nom du Roy d’Angleterre , lui donne le me- 
me avis d’dirc des Cardinaux 1 qui puilfcnt porter a- 
vcclui le fais de toute l'Eglife.Txlr; trdtnart curais Efifl.Uf- 
Cardinales , qui oiius vefbum fâant , & velint , & valeant 
fupportare. 

Anaflafe*TV. qui avoit précédé Hadrien , k fuc- 
cedé a Eugène , avoit ordonné que les Evêques Car- 
dinaux qui pontifient par tour à l’Autel de faint 
Jean de Latran , Qui funt ad prmeipaiis ali art s ferrie 
numdeputati , y tiendraient Chapitre une fois la fe • 
mainc avec les ChanoinesRcgulicrs, 8c corrigeraient 
tous les defordes avec l'autorité du Pape meme, pm 
ce noffra. 

Ceft peut-être de U, que les Cardinaux Prêtres 8c It> 

Diacres commencèrent a exercer l’autorité Epifco- 
p.tlc dans leurs Eglilcs. Car les Evêque» memes Car- 
dinaux n'auroient pû exercer b jurifdiétion Epifco» 
pale dans Rome fans un fcmbbblc privilège. 

V I. Alexandre 1 1 1. nomme toujours les Evê- ïf«/. i«s. 
ques , 8c enfuitc les Cardinaux ; dans les foufcrip- 
tions il n'y a aulTi que les Prêtres 8c les Diacres qui 
prennent le titre ue Cardinal. 

Il fcmblc neanmoins que ce fin ce Pape , qui mit 
une enticre égalité entre les Cardinaux , lorique 
dans le Concile III. de Latran en 1 17p. il ordonna 
que le confentcmcnt des deux tiers dcsCardinaux 
ferait fuffiiant, 8c en même tems neccilkire pour 
l'clc61ion du Pape : fans préjudice des auttes élce- 
tions , où il fuffk d'avoir b plus grande partie de* 
luâVagcs. 

La raifon que le Coneile donne de cette différen- 
ce , eft que dans les autres élevions il y a tm Supé- 
rieur qui peut décider tous lesdifferens ; mais il n'y 
* point de Supérieur au-deflusdc l’Eglifc Romaine. 

Quoi in eisdubium venerit ,fuperitsris peterit judtiio if- Ct *' ** 
fin tri. In Remaria rero Excltfta aliquid faciale confl'nui - 
tttr , quia net 1 pet efi recurfns ad Super isrem haberi. 

On ne confidcroit donc plus les Evêques Cardi- 
naux comme les Arbitres 8c les fouverains modéra- 
teurs de l’éfcôion des Papes, enfin comme y fcilant 
b fonction des Métropolitains. Ainfi les autres Car- 
dinaux ne fc diftinguant plus des CardmarxEvfia 
ques , ilsprircnt rangaufli-bicn quetn *u-ddVus de* 
autres Evcqucs. 

II y a lieu de conjcâurcr , que laperfecution des . 
Antipapes ne contribua pas peu à cette exaltation 
des Cardinaux. Les véritables Vicaires de J. C. ayant 
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été obligez pendant tout le Siècle douzième de Ce naux que le chapeau rouge. Paul II. leur donna le 
retirer dans la France avec toute leur Cour , on sef- bonnet rouge pour les difti liguer des mitre* Preh:s 
força à /‘envi Je leur rendre toutes les déférences dans les ceremonies, où le chapeau n'cft pal d’ufigck 
les plus refbcélccufcs dont on peut s'avifer ; eom- C'efl ce qu’en Jit le Cardinal de Pavic qui ciif part 
me pour relever leur courage abhaeu ; Se compatir à cette grâce. Cunihulifai qui ftcrii induit refiifat J Ce*mt*t.L.i, 
à leur aifli&ion. Les Roi < & Tes Prélats furent pouffez Trd.it is infer ivrum erdinum prsurquMtt toc* ne h noies- f' i7 °‘ 


J une Cainte émulation à honorer ces arguties hoflct. 
Les Cardinaux ne fiiifant qu'un corps avec le Pape, 
IcrroHvoient toujours au-Jcûus des autres Prehrs. 
Les plus grandes affaires le traircrcnt toujours dans 
le Confifloirc , ainfi les Prélats eurent moins Je peine 
Je céder i leurs Juges. Enfin comme nous le dirons 
d 1rs L luire, ces Papes honore rent du Cardinalat tes 
plus illuflres de nos Evêques, & les engagèrent par fa 
a s ‘i merci fer pour le rchiirllcjnent d'une dignité qui 
fiiifbit toute leur gloire. 

Sarênin An. Cette prefêancc aétoit pourtant pas encore entic- 
lift. *. mit, renient réglée en laveur des Cardinaux Pan 1 t<} 6 . 

puifqucn cette aimée le fît Ja Dédicace d’une Egfifê 
de Rome , dont rinlcription fait voir en premier lieu 
les Archevêques qui y a/Tiilcrcnt , puis IcsEvéquci 
Cardinaux, cnfuicc les autres Evêques , Se enfin la 
Cour des Cardinaux fans les nommer, & tôt* Curia 
tarJinalium. 

V 1 1 . Le Pape avoir prfhu’crcmenc communiqué 
fa pourpre aux Cardinaux Légat*. Voici la peinture 
q 11 en fait un Auteur Grec, parlant du Leg.it qui fut 
/r«>W 4 envoyé à Confiant iroplc l’an 1215. Tap.t prsre«Jti- 
*. 4. rot «mnts referens.&c. Monique t Jetas ruirrss hsJue- 

bat , rteque divtrfî ecUris indûment; s amicieb/tlur ; ijuin 
imo erjiii &fr.tna eodem infâtbantur venent. 

C11 croit que c’cft de cet habillement de pourpre 
qu’il faut entendre ces termes de la Dccrctalc d’in- 
nocent III. où il défend aux Patriaclie* de faire porter 
leur Croix dans les lieux où fc trouve le Pape , ou 
bien un de fes Lcg.its , revêtu des orne mens de la 
C. AntimKM. dignité Apoltoliquc , Legom tttens iufgniii jiftfiolies 
Dt friu.'i» d’gu'.taiij. 

Innocent IV. créa pluficurs Cardinaux, & leur 
donna le Cfnpeau rou^e en 1 24-y. Qucfqitcs-un* 
S taM de Ann» difeut Que ce fut dans le Concile de Lyon , & qu’il 
1144. ».4- ne leur donna ce: ornement que pour leur appren- 
dre qu’ils dévoient toujours tire prêts de Vcrlcr leur 
fang pour la Jéfcnfc de t'Eglife , qui étoit alors crucl- 
Icmcnt pcrfccutée par l’Empereur Frédéric. Cette • 
PtTAhftmtnu. jïlufire pourpre du Royal Sacerdoce de l.C.pour- 
?* l >°* roi: bien avoir été la confommaiion ce la préféren- 
ce des Cardinaux aux Evêques. 

Comme le Pape U communiquant à fes Légats , 
leur avoit donne rang fur tous les autres Prélats de 
VEelife: auflÜorfqu’U en revêtit les autresCardinaux, 
il leur donna la prcfcancc fur tous les Patriarches, 
Archevêques & Evêques. En effet dans ce Concile 
de Lyon tout le facré College prit fa fcance à la 
droite & à la gauche du Pape , au-deiTus de tous les 
Cm. faw.11. autres Archevêques ou Evêques. Ai dtxttratn & in 
part. 1 f*£. tmatenlitrUmt l*eh fédérant Epifetpi Cardinale/ , ex al- 
*î*. il 4 * ttra veto Trefyteri Cardinales , Arebiepfepi & Epife*- 
fi pefi tes. 

Cet habit confondoit en quelque façon les Car- 
dinaux avec les Légats ,& les élevoit au même rang. 
Audi Matthieu dc Wcfininftet ,dit qu’en i itîç. le 
CatdinalLcçu Ot'obon vint en Angleterre avec des 
vêtement rouge , Owm rubtit ni vrniinr m- 

lUpNtHtii.' U pourroit bien fc faire neanmoins , que 
ces habits rouges fuflent encore propres auxLegats 
fculs. 

En , effet le Concile de Lyon ne donna aux Caidi- 
*I«« I. 


faitur, ffnn Mitra ferku , DdUtajeem oferit, rulro- 
qi/.- copiera mdaiftt , quitus JUi ^utiiijlts Ramaui unie a 
mtbMtter. 

Platine qui fur difgracié par Paul 1 1 . dit que ce 
Pape défendit qu’aucun autre que les Cardinaux , 
ulât du bonnet rouge. Il n'a que trop paru dans le 
Chapitre où nous avons traite des Habit* des lic- 
cJcfijfiiques , combien Se le rouge Se les autres 
couleurs d'éclat , ctorcnt communes entre le* Lc- 
chfufiiqucs. Platine dit , que ce Pape permit suffi sptitJt- Am* 
aux Cardinaux d’ufer de houfïcs rouges poar Ictus M *• * 7 - 
chevaux. 

Viélorcl ajoute encore dans fes Additions fur 
Ciaconiiu , qu’il a vu des Médailles de Paul II. où 
les Cardinaux font reprcfcmci dans le Confifloirc 
avec leur chapeau : d’où il conclue! , qu’ilsportoicnc 
tes chapeaux rouges dans les Confifiojrcs , dont ils 
ufene àprcfcntdam les Cavalcades folcnnclics, juf- 
qu a ce que Paul 1 1 . leur donna , ou plutôt leur re- 
ferva le bonnet rouge. Grégoire Xi V. en i 5 j» 1 .sp*ndt. *. «M 
donna le bonnet rouj>c aux Cardinaux Religieux de 
divers Ordres , qui n en avoient porté jufqu’à lors 
que de Is meme couleur de leur habit. 

VIII. Ceux qui ont peine d’accorder cette pour- 
pre , Se tout le relie de la pompe des Cardinaux, avec 
(.1 modefiie Se l'humilité , qui cfi comme lame de la 
Pvcligion Chrétienne; n’ont qu’a lire ce qucGfofii- 
no raconte de S. Charles, qui ne regardent là pour- L. t, t- j, 
pre que comme un engagement au martyre; qui ren- 
doit aux Cardinaux , & fc fâifoic rendre à lui-méine 
tous les honneurs, &: toutes Icsdéfcrenccs ordinai- 
res & extraordinaires , par une pailion fainte dt ren- 
dre l’Eglifc , la Religion Se la pieté plus vcnetable 
parmi les Fidelejs. llctoit non feulement cxaél, mais 
jaloux de fc faire rendre par les l'rinccs & les Sou- 
verains même, tous les honneurs dûs a fa dignité de 
Cardinal , par un xelc trcs-ardcnc , mais tres-pur 
S: tres-definterefle défaire révérer J. C. dans la per- 
sonne de fc%Minifires. 

Ceux qui regarderont cette pourpre avec les mc- 
mesycux que les Cardinaux Baromu$,Bclhr min , de 
Bcrullc , & tant d’autres l’ont regardée en la ponant, 
ils la trouveront indubitablement non feulement 
belle , mais fainte , Se. toute teinte du Sang de J. C. 
notre Eternel Pontife & Rédempteur. 

Nangis dit qu’en 1251. Innocent IV. donna le 
chapeau rouge aux Cardinaux. Ter Iwr huiHeits, qml 
in perfectionne pdei & iuftitia , Romand Etelefu , ijue ta - 
futejl omnium al^arum .prataitris dtbet caput apptnrrt t 
fi neceffefuent crutnundum. 


CH AP1TR.E CX1V. 

Des Cardinaux depuis l’an mil trois cens. 

I. Csxfrjîarifnî en Angleterre fur liprtfrmue des Cal* 
dtnaux. Lettre admirable du Tape Eurent W. furies prté- 
nùncniis des Cardinaux. Il Us fait fucceffcurs des Apôtres^ 
tuant qu'ils cmpofacM un faire Collent aupris de ]. C. 

1 1. Cerf#» .Tiern , cr Almahin fier eut «te m*- 
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me avis, que Ut Cardinaux & tes Evoques étaient diverft- 
rnem futceffrun des jifotrtt. 

III. Centrions en Pologne fur la pre fronce dei Car- 
dinaux. 

I V. Vit II rétablit les Evoques au-dcfus de s Tr oto- 
notaire s . qui évident pris le pas fur eux. 

V. Les K vis mimes ont quelquefois voulu ceder aux Car- 
dinaux. 

V 1. Cétoient des honneurs religieux & volontaires 
de la part des Rois , qui en ont aujji uft comme ilt ont 


VII. LtsTapet & les Cardinaux n'ont eu , & ncr.t dû 
avoir que des motifs & des vues de ftete&de religion en 
recevant (et honneurs. 

VIII. L'Lpiftopat a bien des avantages fur le Cardi- 
nalat. * 

I X. Des premiers qui étant déjà Ex' que s ou ^irebrvê- 
quts , furent faits Cardinaux , Evêques , ou "Prêtres. 

X. De l'incompatibilité du Cardinalat avec les autres 
Evêché- ou J. rdseviebeu Iduand les Cardinaux ont com- 
mence a changer de Titres. 

X l. Buar.d Cl comment on a défendu ou permis aux 
Cardinaux de prendre la protrflion & les rnicr'tt des 
Rcjaumtt , & d'en recevoir les bicnfa’Si à" Itt penfiotts. 

X 1 1. iingularitex. remarquables fur la création des 
nouveaux Cardinaux. Reglement divers & admirables fur 
cela, fur tout des Conciles de Confiance & de Baflc. 

X I I I. Du nombre des Cardinaux. 

XIV. Dr la coutume d'envoyer le Chapeau. 

XV. De l'obligation des Cardinaux a refider ;Cr delà 
compatibilité du Cardinalat avec d'autre j Evêcbex^ 

X VI. Dei Exocatacelcs , ou des Cardinaux du Vatriar- 
che de Confiant tnople , & de leur feance au-dejj'ui des Erî ■ 
que s. 

j.LTE reviens à la prefcance cjuc les Car.iinau*: 

s J 


^ ont devant les Evêques, pour remarquer que 
dans le Concile 1 1. de Lyon en 1174. les Patriar- 
ches Latins de Conftantinoplc 8r d' Antioche étoicne 
au'dclTous de tous les Cardinaux , qui avoient audi 
au-delTous d’eux tous les autres Primats , Archevê- 
que' , Si Evêques. 

En 1 j î r. Clément V. envoyant un Cardinal Prê- 
tre & l'Evêque de Poitiers en Angleterre , pour y 
être les Médiateurs de la paix entre le Roy fi: les Ba- 
rons , s’exeufa envers cet Evêque dam les infime-* 
tions qu’il leur donna , de ce que l’ufagc prefent 
Vobligeoit de le nommer après un Prêtre , conue la 
pratique de l’antiquité. 

L’an 144O. le Pape ayant nommé au Cardinalat 
l'Archevêque d’Iork. en Angleterre , l’ Archevêque 
de Cantonacry lui difputa le pas. Le Pape écrivit à 
l'Archevêque de Cantorbcry , qu'il étoit juftement 
furpris , qu’ayant cédé à l’Lvcquc de Winchcflcr , 
après qu’il eut été fait Cardinal, il ne voulut 
pat rendre le même refpcét au Cardinal d’Iork. : 
qu’il ne pouvoit pas alléguer pour fa défenfe , que 
1 Evêque de Winehefter étoit Prince du Sang.puif- 
que cela ne l’avoit pas empêché Je le précéder lorf- 
qu’ll n’étoit quTLvcque , & <!e lui ccdcr quand il eut 
été fut Cardinal -.qu’au icftc il devoit jçavoir ,que 
l'Office des Cardinaux avoit été inftitué par faint 
Pierre. Ofi.eium ipfum a Beato Tttro ejnfque fuccejfortbus 
infiitutum inventer. 

Il lui marqua , que félon Innocent 1 1 1. ce qui 
efi ordonné dans le Lcvitiqi.e , de recourir au Sou- 
verain Pontife , & aux Prêtres de fon confcil.pour 
la rcGalution de toutes fortes de difiicultcz impor- 
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tantes , devoit s'entendre du Pape & des Cardinaux : 
q c le Pape étant le Vicaire Si la vivante image de 
J. C. le College des Cardinaux reprefentoit aulTi le 
facré College des Apôtres auprès de J. C. comme 
les Evcqucs reprefentoient les mêmes Apôtres ré- 
pandus par toute la terre , pour la publication de 
l’Evangile. 

Vr qurntadmodum Chrifio converfami in terris a fit fie - 
bant vApafloli , rca etiam Cardinalium catus ^ dpoftoluum 
repr fjentam, cor am Tapa affifieret : reliqui veto Epfcopi, 
ubique d fiufi, jipofiolos reps efetst ont ad pradicanduw per 
orbem mijfos. 

Ce Pape dit encore que les Cardinaux etoient le» 
membres du ficge Apoltolique , qui ne pouvoicnc 
être fcparez, ni même éloignez du Chef: que la do- 
nation de Conftantin donnoit aux Cardinaux la qua- 
lité de Sénateurs , de Patrice» & de Confuls ; que les 
Empereurs memes nommoicntfcsPatriccs leurs Pè- 
res : que toutes les dignittz Si furémincnccs des Pa- 
triarches fie des Archevêques étant émanée» du Sicge 
Apoltolique , comme les ruWîcaux de leur fourec, 

& les branches de leur tronc & de leur racine ; on 
ne pouvoir trouver mauvais que le même faint Sié- 
gé eut répandu une nouvelle cffûfion de gloire fur 
les Cardinaux qui l'approchent de fi près: qu’on ne 
pouvoit avec la moindre apparence deraifon s'op- 
pofer a une coutume immémoriale, Confuetudo tam 
vetufia , ut ejus initiés memvria non extet in centrarium , 
que cette prcfear.cc des Cardinaux fur les Evêques 
paroilfoit dans les anciens Conciles generaux , fur 
tout dans ceux de Lyon 1.& 1 1. fous Innocent I V. 

& Grégoire X. 

Ce Pape continue, endifant que l'Ordre dcsEvc- 

3 nés étoit fans doute fort élevé au-dc(Tus de celui 
es Prêtres & des Diacres , mais qu’il s’agilTott ici de 
la Jurifdiftion & non pas de l’Ordre : que par les 
Loix canoniques de la Jurifdiftion , les Archidia- 
cres , quoique feulement Diacres, preccdoient & ju- 
geoient les Prêtres & les Archiprctrcs mêmes ; que 
les grands Vicaires des Métropolitains avoient la 
même fuperiorité fur les Evcques de la Province , Sc 
les Evêques Amplement éliàs fur tous les Prêtres d’un 
Dioecfe. 

Il finit en difant que la dignité des Cardinaux, 
qui gouvernent avec le Pape l’Eglifc univcrfclle, 
& jugent meme des Evêques , étoit indubitable- 
ment fupericure à celle des Patriarches fi: des au- 
tres Evêques , qui n’avoient la conduite que d’une 
Eglife particulière, fie dont il y avoit appel au faint 

Sic 8'- , , 
Voilà en abrégé ce que lePapeEugenelV. étala 
dans la Bulle qu’il publia fur ce fujet. Quoique dan* 
cette Bulle il prétende que la prcfeance des Car- 
dinaux efi fort ancienne , il ne particularife rien 
neanmoins de plus ancien que les deux Concile» 
de Lyon. 

Ce qui avoit précédé , ne potivoit palTcr que pour 
des tentatives, des vicilfitudcs fi : des alternatives ; 
mais depuis le Concile 1. de Lyon , 1a chofe étoit 
fixe Sc déterminée , ce qui fufhfoit pour faire une 
coutume immemoriale au tems du Pape Eugène. 
Pour ces fortes de chofes qui ne regardent que la 
Difciplinc libre de l’Eglifc , une pofTeflion plus que 
centenaire rcut palier pour immemoriale, & même 
pour Apofiolique , fans qu’il foit befoin que les Pa- 
pes 8: les Conciles s’embarafient d’une critique épi- 
neufe , pour fixer au vrai les Epoques de chaque 
pratique. 
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1t. Quint à h proportion dtt Pape F. agent , que Long- terris avant, (‘ci l-i-dire en t 3 jp. l’Em- 

l'office & U dignité des Cardinaux cil de la meme pereur brida ic a voit écrit aux Cardinaux, comme 
antiquité que l'ëglifo, parce qu'ils rcmpllflénc h pla- aux fucceffeurs des Apoffrcs. Matthieu fa ris r ap- 
cc & /es ronâicnu des Apôtres auprès de J. C. ou porte la Lettre: Orm fit Chriflus Capta Ecdefu.&iÂ 
de ion Vicaire; on ne doit point en être furpris, puif- Ttrri rocabtilo fium findavent Ecdefiant fifra Trrraue , 
que c'étoit alors la doélrine la plus commua e des ros Apofioltrum flatssit fccefllret. 

Théologiens. II I. Il faut reprendre le difeours des contention* 

Grrion qu'on ne peut accu fer d'avoir Raté la fur la prcfeince. Eugène IV. ayant envoyé le Cha- 
Jto vf. tfl. Cour Romaine , le die formellement. Statut fitmmi peau de Cardinal à i Evcque de Cracovic , à la de- 
T eut • fie :s , ae ft:ri Colley i dominer um CardhsaHom .fin- mande du Roy de Pologne, V Archevêque frimât de 

datas rfi in Êcflefiafiica Hiérarchie fiùulrfii , immedia- Gnc/hc 8c Prcfîdcnt né des Etats fit difficulté de lui 
te a Chriji s , tue btutatta mfiituiïone .fin prajumptitne ceder. Nicolas V. accommoda ce différend en Lan 
foteft de/frai. i 4 4 9. ordonnant que le Cardinal aurait h pre- 

11 c/t bien vrai-femblabfe que Ger/ôn ne dcbl- fcance , nuit qu'il n opinerait qu'au rang de fon 
toit en ceh que les fentimem communs de ceux Evêché" , & /aillerait à J" Archevêque la joüHlancc 
qui compofcrcnt Je Concile de Confiance. Cela pa- libre de les prérogatives 8c de firs fondions dans les 
rotera encore pl:rs évidemment par le traité que Etats. 

Pierre d'Ailfy qui fut depuis Cardinal, compoiâ dans Ce tempérament ne put empêcher que le Tarlt- 
le Concile de Confiance même en 1417. de faute- ment ou les Etats de Pologne ne fiilênt un Statut,.' (tâtât* Prfe* 
tilr de r Efife. * qui d.- feu doit de rechercher le Cardinalat, ou la *•»•/.<«. 1 4. 

Voici les paroles que le Pape Eugène Icmble a- Légation du faint Siège , (i is fa permifiion du ^ 

UiJ.fag *»». voir entièrement fuivies : Li'tt nemina Tapants & A du Sénat ; A: que ccs deu c Prélats ne viendraient,^ # , 4 ^ 
f»9. tyt. foo. Cardinalat a r , temftre Ttrri & alivrum Apeflolorum non à i’Aifcinbfée qu'ahernativc/nent , félon que le Roy 
*• 7 . 7 ss. fur 'tu in Ecclefu'ifi :tamen Ec.Ufiaftua Patcjlates die - les y appellerait , fans fe trouver jamais enfcmble. 

fis nmittffms defignau % ex note inAfeftatit pr fil fer uni , Neanmoins dans les Adrs publics le Car Jinal étoit 

rid lket Papalu dign'Ut in Petto , & ; n fiagnlis Apeflt- nomme & fignoît avant l'Archevêq e Primat de 
lu Cardinalat us atuboritat. Pro cum dtdaratime fit en- Gncfnc. 

dum efi.quod fini parer ex decurfi hillorix jiffuum A- I V. fe ne fçai quand les Pro*ono:aircî Apofioîi- 
poftolorum , Ecdefiafiicu hfitrhs ai fanchrum Tarrum quesavoient commencé de prendre le pas f r lesE- 
dscretù , ante d’vifionem Apofiolorum , per qu.tin ad di~ vèqiies dan* la Cour Romaine. Mais je fçai que Pie 
, Surfis mnrjt partes difptrfi fimt , ApofitU Tttro , tan- 1 1 . rétablit les Evêques dans leur rang , & qu'il le ra- 

quam Papale oficrnm gerenti , afifhbattt, tanjuam Car- conte lui-même avec des termes très -avantageux 
dinalatus miniflerium extreentts ; fient nune Tapa afff- pour la gloire de l'Gpifcopat. Car il avoue qu'il n'y 
tant Cardinale t , tanquam t;ut principales Afifires & a rien de plu* grand dans l‘Eg!i.c t 8i que le VI- 
Confiliarii , arque Coopératives in refimen univer faits Ei- cairc même de J. C. fe contente d ctre appelle 
rlefi*. Tsfiptam trro Apffidi a Tetrt fiparatt, fie cia- Evêque. 

Us [Ai Dionefit firtiti fini , tx tum lipifiopaU éjfiiium As Tint altitudinem Epif opaüs rminentu anime rft’- <~ trmtnt. PU 
txenuerunt. tens . « jna nîliil rfl in Ei iefia fublint'us , & quoi ipfe Ko- ,A l t- P *4- 

Ce feavant Théologien infere de là que les Apû - nunus profil fi fa Cbrfii biiarus , Epifopi nomme con- 
tres ont fait la fonâk» des Cardinaux , avant que de tentatur , bivtarhs non confie indine , fid corrup-ela Trs - 
remplir celle des Evêques, & qu'ils ont été Car di- Ittos Epifiopii judirarit » id/ue demeepe frMu'n , édita 
naux pour toute l'Eclifc avant qu'il y eut des Car- lege , quam Mus firme erbis lotbudavfi. 

«Unaux dans celle dcRomc.fxljds'pwr/î infini , quad La Bulle qu’il en publia en 1459. fenible faire 

Apyiol ! , prias Cardinales . quant Epfiopi ficrunt , &(. connoîtrc qtic cet abus etoit venu de la place . e ccs 
Trias f itérant Cardinales crins, quant urbis. Notaires, ou Protonotaites Apoftoliqi.es dans lcJ 

Il conclud encore de la que les Cardinaux & les Confiftoircs publics , ou ils ctoicnt les plus proches 
Evêques ont recueilli ta fijcccffian des Apôtres , de laperfonne du Pape, afin de pouvoir dtelEer le* 
mais diverfement. Senatui Apafilorum fnecedit Colle- rcgittccsdccc qi.i s’y rclolvoit. 
giii>« facram C.ird nalium, quantum ad ilium fatum que V. il n'eftpas furprenant que les Evêques ccdaf- 
ApeflAi ceafifibant Tetro , antequam firent partial*- font aux Cardinavx en un tetns où les Rois Humes c,*e. t*m. n, 
rium Ecclefurum Epifiepi. Statut autrui Apc/hloruni , in leur cedoicnt quelquefois fans peine. p. ♦*«. 

quantum fuerum Epijeopi , fuccedit orde Epifioporum. Le Roy d’Angleterre écrivant à un Cardinal Prê- C«*#l p U. 

Enfin il infère que c’cft là un légitime fonde- tre en 1x35. ne mit fon nom qu’apres celui du Car- 
ment , outre la coutume ,pourfairc précéder IcsE- dînai. L’an nsj.lcRoy Charles de Sicile étant vo 
véques par les Cardinaux , même par ceux qui ne nu à Peruge avec fon fils Charles Martel Roy de 

font que Diacres , comme les Archidiacres prccc- Hongrie ,& étant entré dans le Conf«fto)rc , il prit 

dent les Preftres. Almahin confeffc que ce font là fcance entre les Evêques Cardinaux, & fon fils en- 

les fentimem de Pierre d’ Ailly , & il ne s’ en éloigne tre les Cardinaux Diacres. Tontifcam Tatron me- Mahald, ». «< 

pas. dram , «tfrtiamqar fccundum , inter Ltvitai primes, dit 

mm.u» Ceux qui dtfputxrent contre les Bohémiens dans un Poète du teins. L’an 1295. ccs deux Rois 
le Concile de Balle , fuivtre n ccs mânes idées du fervirent le Pape à ub!e ayant leurs couronnes fur 
fi'l- Cardinalat. LesDoélcurs dePraguc en 1 41 3 .5 voient 1 a tete , & enfuite fc mirent à table avec Its Cardi- 

Jn déjà ptopole cet atticlc à ligner entre plulicurs au- naux. 

q 1 très . pour s'oppofer aux erreurs de ]can Hus: Dans une Aftcmblée qui fc tint en Allemagne idm. ». 4. 

* Ql <w l tttiit fient Komasia F/(\tfia,tn\u- Caput fftTap*. devant l’Empereur Frideric II 1 . 1 ‘ an 1455.IÇSAU 
corpai r ero Coürywm ranfiiuü-w mai frfi , a: ttr : . fuc- lemans fc plaignirent que le Cardinal Vice-Chance- lion, ». t. 
trjJWf» Teiri Trixc pb ^ojioLriuti , <Sr Callejii «li«rKM lier eut pris (eanec à Rome devant le Roy dcsKo- 
^ftpcl!t(«r«NiCbrijli. mains , que le Roy de Hongrie n’eut ctè placé 
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qu’entre le* derniers Cardinaux , & que les F.lcc- quos fianllitat vtfbra anteferri fi egibut dferit ; tout cela 
tcursde l’Empire n’euffent pas eu meme rang avec fc doit prendre dans les fentimenspurs de la Kcli- 
le sCardinaux. Pion , qui fc rejoiiit de voir tout le faite & toute» 

. En 1 464. le Duc de Vcnifc ne fut reçu qu’entre les grandeurs des hommes s’anéantir devant les ima- 
les deux derniers CardmauxDiacrcs. Il en faut croi- ges vivantes de celui qui étant le Dieu R le Roy de» 
res ÆueasSylvius & le Cardiiul de Pavic. Ce der- Rois s’eft anéanti pour eux. 


K*' 9 MU. 
idrm ». x. 


nier ctoit prefent lorfqu’cn 1474- leRoydcPanc- 
marck fut reçû à Rome entre les deux premiers 
Cardinaux, R ne voulut ni fc couvrir, ni s’allcoir 
qu’aptes eux: Inter duos prîtms Cardinales fief umneep- 
tMs , ren prius federe , non prias régi reluit , quan 1 uir uni- 
que abutroque fatiumefiel. Pour rendre le rcfpc&qui 
cft du au Sénat de l’Egiifc univcrfcUc : Vt habeatur , 
inquit , jufiu 1 hsnorfummo Sénat ui , ce Prince , le jour 
du Vendredi-Saint , ne voulut aller à l'adoration de 
la Croix qu’aprèt tous les Cardinaux. 

Le Cardinal de Pavic ajoute , que ce pu i fiant Roy 
*/*. à qui les trois Royaumes du Nort obéifïoicnt , fit la 
leçon aux Italiens mêmes, & leur apprit jufqucs à 
quel point ils dévoient honorer le Sacerdoce. 

V I. Mais ce n’a été que la pieté & la religieufe 
, modefiie des Rois , qui leur a fait rendre des défé- 

rences fi rcfpechieufcs au facré College. 

La coutume n’a pas laifie de s’en établir , R* de 
s’auiorifcr. Neanmoins ccs pratiques ne doivent é- 


Si ceux à qui ccs ircfpeâs font rendus , en ont 
quelque complaifancc humaine ,c‘cft un larcin, un 
facrilcgc& une profanation qu’ils font du lacrificc 
Qu’on rend à Dieu feul en leur perfonne. Si le Car- 
dinal de Toumon Doyen du Sacré College ,'Rjlcs 
Cardinaux de Lorraine & detiuife, ne voulurent pas 
déférer à ce qui fut prononcé en 1 561. à leur defa- 
vantage , en les obligeant de céder aux Princes du 
Sang , qu’ils avoient jufqu’ alors précéder : il cil jufte 
de croire que ce fut moins par les vues de leur in- 
teret propre, que par le zèle religieux de foûtenir 
la gloire de l’Eglifc ,& l’honneur du facré College ; 
parce que tout cela rejalit à la gloire du Fils de Dieu ; 8 H; 

& pour ne pas fuccombcr fous l’autorité du Prince 
de Condé , féduit & entraîné par les ennemis de la 
Religion & dclaFoy de fes Ancêtres, R qui nean- 
moins l’emportoit alors fur les anciennes prérogati- 
ves des Cardinaux. 

Qu’on life la vie de faint Charles parGioflano, *• f *• 
le on le verra lui qui étoit le plus humble de tous L ' *• ** 


tre confiderécs qu’avec le meme cforit qu’elles ont & on le verra lui qui étoit le plus humble de tous 
été introduites; c’dl-à-dire, qu’il faut être finccçe- les hommes, diftingucr fa perfonne de fa dignité, 
ment perfuadez , que ce qui a réglé ccs rangs Rets & tres-jaloux de fc foire rendre par les Princes mc- 
fcances , n’a été ni la paflion deraefurée de rehauf- mes tous les honneurs , qu’il fçavoit cire dû aux 
fer les honneurs du Cardinalat , ni la penfee crimi- fouverains Prêtres. 

nclle derahaifier les ter es couronnées , mais le feul VIII. Mais quoique l’élévation des Cardinaux 
defir de relever la gloire du Sacerdoce Royal du Fils les ait prcfque fait perdre de vue , on n’a pas taille de 

Dieu R de fes premiers Minières , au-defius di ce leur préférer quelquefois avec raifon IcsArchcvcqucs 


qu’il y a de plu? grand fur la terre. 

Si les Princes , fi les Cardinaux , fi les Lefteers 
n’entrent dans ccs fentimens , quand on traite ces 
matières, ilss’abufcnt eux- memes, R jugent mal de 
la conduite de l’Eglifc , parce qu’ils en jugent char- 
nellement , au lieu d’en juger félon les maximes de 
TEfprit Saint qui l’anime. 

S. Charles en jugeoit faincment,R il nevoyoit 
rien que de modifie , de faint R de divin , dam les 


R les Evêques. Jean X X 1 l.affura Philippe de Fran- 
ce , qu’il avoit quelquefois accordé le Cardinalat à 
des perfonnes , à qui il n’eût pas voulu confier un 
Archevêché, jtinptcm r.omiuasum ad Cardma'utum , RainjtU. a%. 
quantum in nabis fuit admifwtus , quem non fie admifimnt i|Jt- ». )w 
ad jircbicpifci palis apicrm dignitatis. 

Tout le monde fçait que faint Charles protefia 
fouvent parmi les orages dont il fut agité , qu’il re- 
nonccroit bien plutôt au Cardinalat , que de fc laif- 


memes choies, où les âmes chamelles fc figurent fer dépouiller de fon Archevêché de Milan. 

A" A- U;.: A. ,.r\. I I J,.rnnrilr Ar T ,trin ÔmicI 
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des monfircs chimériques d’ambition. Aufii quand 
les Rois en ont voulu ufer autrement , on s’efl tenu 
à ce qu’ils ont eux-mêmes réglé. 

Le R.oyCharlesVlU.de France en 1495. fut afiis 
JtauaU. ». j, avant tous les Cardinaux , ou bien au milieu d’eux, 
^itste tôt , feu in tnt die ecrum. François I. en 1 5 1 5. en 
ufa comme il lui plût a Boulogne , R envers le Pa- 
pe , qui lui prûteila que c’étoit à Dieu R non pas 
à lui , que tous ces honneurs fe rendoient, Omni a 
hae in Deum transfèrent, & Dto omnia attribue»! ; R 
envers les Cardinaux , qu’il traita comme fes pères 
R fes frères : Siens Tatrum &frasrumfiuorum. Ce font 
. ks termes du Maître des Ceremonies. 
ftTcTpU. VU* Ainfi quand les Cardinaux difoient à Pie II. 
*.* 4 ’ * Cardinales pares Régi but balrri , Et quand le même 

Z-rfi. iSo. Pape créant de nouveaux Cardinaux , leur difoit , Ves 
*•*. M>4. »of. Sénat ares irrbis & Région (huiler tritis ; ccs titres pom- 
peux 11’ont dù être reçûs par les Cardinaux , que dans 
des motifs de pieté de religion. 

Il en faut dire de même de ce que dit le Cardinal 
dePavic, CoUegium qtioà faerofanâum inEcclefi a dieimus. 


Les Evêques du Concile deLatran fous Leon X. N fm - 
voyant leur dignité avilie par les nouvelles entrepri- 1,14 * 
fes des Cardinaux , fc rclolurent , ou de ne plus fe 1,1,4 *’ 

trouver aux Sefiions , ou de n’y répondre que par le 
terme du refus , dijpiieet , afin de faire fentir aux Car- 
dinaux, que l’autorité du Concile refidoit bien moins 
dans leclat de leur pourpre, que dans la dignité R 
la multitude des Evêques : Quorum confie» fils porno 
quant Cardinatiuns , rationc mmtrofitatit faeit Cône ilium. 

Cette adrefie leur reuffir. 

IX. On verra éclater quelque rayon de la même 
vérité dans les premiers Ordinaux ,qui furent en 
même tenu Evêques ou Archevêques endiverfesE- 
gUfes. 

On avoit bien vu en 1057. Fridcricqni de Chan- B art» /•. 
cclicr de l’Eglifc Romaine ctoit devenus Moine du 
Mont Cafiin, ctre élu R ordonné Abbé de cette célè- 
bre Abbaye , R en meme terris ordonné par le l'apc 
V i&or 1 1 . Prêtre Cardinal du Titre de faint Chryfo- 
gone. Le Pape Nicolas IL ordonna en meme tems //«,. 


Didier Abbé du Mont Cafiin , R Prêtre Cardinal en 
ftrgftw anitficrendum putamus ; Il dit ailleurs, Cardi- . l’an 1059. 

rudem R. E. memlrum Totuificit , eujus dignitar ante fit- Grégoire VIL avoit confirme en 1079. l’éîec- £ 7 

mr Rt tgibits , Et en parlant à Paul 1 1 . Si in filior Ro- tion que le Monaficrc de Marfeille avoit faite de 

rn*ni Trtfinlis,& in munira Pleur ti Chrijli f & :n m Richard Prêtre Cardinal pour fon Abbé. Mais on 
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ri 7 7 Chap. CX IV. Des Cardinaux ju/quà l’an mil trois cens, jz fS 

«avoir point vû de Cirdinal poflcdcr un Evêché ou tfc Je laFrancc; Sc du Due de Bethford Rcgenr du 
«fl Archevêché dans les Provinces, fufqu'au tenus Royaume ; le Roy confentit à ce qu'il pût retenir 
d'Alexandre III. Ce Pape pour honorer Conrad J' Archevêché , étant Cardinal , à condition dç lui 
Bâté», a Archevêque de Mayence . qui avait abandon - prêter un nouveau ferment Oc de promettre qu'il ro- 
nff.m. i*.* *** I Antipape Odavien , Br i Empereur P ride rie , viendrait de Rotne toutes les ibis que le Roy k 
de qui il étoit parer. t , pour lé venir /errer entre rappcUeroir. 

fes bras, le ht Evêque Cardinal de faintc Sabine, Oc Nous devons ce récit avec routes fes preuves à 
en fuite il le confacr a Archevêque de Mayence. • Moniteur de Marea ; Sc il paroit de là que le Car di- 

Dans l’accomodcment qui le ht entre l’Empdfedr nalat étoit encore incompatible , avec J 'autres Pre~ 

Frideric Sc k Pape , Conrad fouferivit avec les autres heures, Arque cette incompatibilité ne pouvoit ic 
Cardinaux > mais il mit la qualité d’ Archevêque de lever , que par h difpcnfe du Pape, Sc le confcme- 
Maycncc avant ceHe d'Eve que Cardinal de frfnre Sa- ment des Rois. 

Ban». Am. y mCt Comme il a voit promis au Pape de fc démet- Remarquons avec Ciaconius , que ce ne fut que 
73 77 H- 7f‘ IfC J ‘Arclievlcfié de Mayence , fi la paix de l'Em- fous Bonihce IX. Sc Alexandre V. c'cft-a dire dans 
pire Sc du Sacerdoce ne pouvoir autrement le con- le XV. hcclc que les Cardinaux commencèrent à 
clore, tl s’en démit effectivement f Sc le Pape le fit changer de Titres; ce qui fc ht à caufc que durant 
• élire Archevêque de Sai/bourg. le fchifine precedent les Cardinaux de divers partis 

Ciaconius a fort bien remarqué , que ce fut le a volent fou vent le meme Titre, au lieu que jju/buef 
premier de tous les Cardinaux, qui ait en même alors félon l’ancienne difcipline , un Diacre Cardinal 
tems poffedé deux Ev chez , ce qui avoit été jufqucs confe rvoit toujours Con même Titre, fufqu'a ce 
alors lins exemple. Trimas tmnium Cardinolium duos qu'on ic fit Prêtre , & un Prêtre jufquà ce qu'on l’or- 
Ec de fus fimul obtinuit , nova , nrc umpum dstdsto exem - donnât Evêque. 

fie. Mais après cela on ne tarda guercs de rendre Sixte I V. fût le premier , qui apres l'an 1483. 

# fort commun , ce qui a voit été fans exemple. commença de donner les Titres de Diacres à des 

Ban». ». tj. . Le même Pape Alexandre III. créa Giuiiianme , Prêtres , & les Titres de Prêtres à des Diacres. Enfin, 
qui étoit Archevêque de Reims , Prêtre Cardinal de on en cfl venu ju/qu’à donner les Titres de CarJi- 
laintc Sabine, & Henry Abbé de Chirvaux Evêque naux Diacres a de firnpJcs Clercs. 

Ittg. 1. 1 . 4 1. Cardinal d’Albano , au rapport de Roger dans un XI. L’article le plus important de tous ceux qui 
Concile Romain tenu en 1 1 ?p. Ce Guillaume étoit regardent les Cardinaux, c/l qu'étant les Conseillers , 
bcau-frerc du Roy de France Louis V 1 1 . & le Pape les Coadjuteurs & les membres , pour ainfi dire , du 
Innocent III. lui donna toujours dans les Lettrcsqu'il Chef de l'Egide, Sc ayant par confequcm une obli- 
lui écrivit , les titres d'Archevêque de Reims , & de gatioii de veiller & de s'intert/Ter pour l'Egiifc uni- 
Cardinal de faintc Sabine , mais le titre d'Archcvê- vcrfcllc : on a quelquefois jugé qu’ils ne dévoient 
«que étoit toujours le premier. «’aflervir , ni meme s'attacher par aucun engage- 

Rieord en parlant de lui , préféré auflî toujours ment particulier aux Princes & aux Souverains de 
la qualité d'Archcvcquc à celic de Cardinal. Nico- la terre. 

lasTrivct dit dans fa Chronique, qu’en iz z8. mou- Urbain VL immédiatement après fon élcYfion Ma'maÙ. ». 
rut Etienne, lequel de Profcfleur en Théologie a Pa- en 1378. fit une défenfe trcs-cvprclfc aux Cardi- »•*. 
ris avoit été fait Cardinal Prêtre du Titre de faint naux de recevoir aucune penfion des Princes o ides 
Chryfogon .puis Archevêque de Camorbcry. Républiques, parce qu'on avoit toûjours facrifié 

Remarquons ici comment la chofe a monté, la caufe publique à ces intérêts partiel tiers. U and 
comme par devrez , jufqu'au point où nous la fut intrntitnk non rrat , tju ed aliqui ex déniais C.rii- 
voyons aujourd'hui , que les Cardinaux tic Rome im iibus dt utero baberent ptnfUues, feu pnrifenes , vcl 
font Evêques ou ArcKv,.q'cs dans d’autres Roy au- « la lui* iiticiu j Trindpiùus . Cmmutvui -tus ,vel oit» 
mes, t. En donnant ou taillant le Cardinalat à des quaumque perfona , q«t apnpter UI* tuera neeet '•* Ecclt» 

Abhez. z. En le donnant à des Evêques , mais dans Jùt malt pr accédant & proseicrent. 
des conjonctures ,où la chofe étoit comme inévita- Martin V. en 1414. défendit aux Cardinaux d’em- 

blc. 5. En donnant à des Lvcqucs ou Archevêques brader la protection des Princes oudcsRoyai mes , 
le Titre d'Eve que Cardinal , comme on avoit com- afin n’avoir plus de liberté à affifi cr le Pape de leurs 
mcncé de faire en la perfonne de l'Archevêque de confcih. Troufttones Regum , Trhuipm , Cemittm , ij rm a 4< 
Mayence. 4. En leur conférant des Titres de Prêtre «lijrxxtqxr fcrfmaruPi ftcularium ne» afitantto , affump- 
Ordinal , ce qui étoit une cfpccc de renverfement , tafque non exerce ont, « lihrriAs ipfi fantlijfimc itt .<»/;- 
qui fcmbloit rabaider les Evêques au rang des Prc- liit *c aliis atlilms valrant ajfiflere. Il leur défendit de 
très , en Us élevant au-dcCus par le Cardinalat. rien prendre pour la protection des Ordres Rcli- 
T.triirrl-.Bi- En 1 1 86. Henry de Sully fut fait Cardinal de Pa- gicux ou des perfonnes particulières , quoiqu’on 

r»r. t. «7. triarebe qu'il étoit de Bourges , mais on n’exprime leur offrit volontairement. Tro Ordinum Rtlt^toftrum- 

pass'ilfut fait Car dinalEvcqnc , ou Prêtre. ' qiu aut ptrfonttrum particuiariumproteilione ,nihil pecu- 

X. En 1416. Martin V. éleva au Cardinalat lean »U perc'rp’Mt, atam a (faute çfferen tUmt. 

de RocUctallU Archevêque de Roilcn , & le difpen- Le Concile tic Bâle en 1 436. leur interdit toutes 
fa de l'engagement qu'il avoit à l’Egiifc de Roilcn. fortes de partial.tci , te toute attache à un Prince 
Mais comme pluficurs Prélats refufoient le Cardina- contre les autres , leur permettant feulement la pro- 
lat .pour n être pas obligez de quitter leurs Eve- teftion gratuite des Princes , auffi-bicn que des au- 
chcz , qui étoknt de grand revenu , le Pape permit très , fur tout des perfonnes mifcrablcs , dans Ica 

en même tems à ce nouveau Prélat do retenir fon feules vûcs de la charité. 

.Vf irr« itC*n- Arcbcvèdvé fous le bon plûfir du faim Siège. Ad Es cun ti , qui rsmmanif tfi tmnium T*sn , Carüna- îj, 

etrd prtfai. ». ^ nf p-Lu-tlRm Afnfl olirx Srü*. L’Archevêque n accep- 1 er a$fl*nt , p rfonarum aceputares péri , vrl Advtc*- 
l *' ta le Cardinalat que du eonCentement du Roy H en- tôt va'.Jt iadecens e fi. Troptere* intrri'uit liât fndt* Sy- 

r y d’Angleterre , qui occupoitaipts Parts 6c une par- m4k< , tu Uiujuam Jud^tiJCdLMeraUf furÙMifaiaiu nid- 


t 
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U79 Part. I.Lïv. H . Du fécond Ordre des Clercs. 1280 

iâin dcctpitut , etUmfi de tend ptriiMi eriginem duc ont. ils lu (Vent choifis de tous les Royaumes de la Chrc- 
'Seefint i nncipum a ut Coiumunictium ,ftuMierum con- tienté autant qu'il fc pourront; qu'il n'y en eût ja~ 
irj qumqutm , cum pretio i veljine .pdrtidletTroteiiorei, mais plus de vingt-quatre ; qu'il n’y en pût avoir 
tue Dejenferet , Jed exuti on.ru n; ptjfitnem , in fcdtndis au plusque le ùcrsd'une même Nation , ni plusd’uo 
lomorard , rcl jujiiiid liiibut T dp a affifitnt. Trineiptm d'un meme Diocefe ; que leur fcicnceficlcur probi- 
étttem (x quorumeumque ,prtfertimpjupcrum te Rcltgrofo- té répondit à leur élévation ; qu’ils euffent au moins 
mm .grttit cr fine uuo qutjeu fromvtrt jujlt ntgona , trente ans; qu'il y en eût au moins un tiers , ou un 
tjnquam cburèutit «pus , ptrjuddet farcit SjtwJus C" com- quart de Graduer ; qu’il y en eût quelques-uns , 
mcnddt. mais peu des Maiibns Souveraines ; que les neveux 

Obfewons ici ,que^lartin V. ayant défendu tou- des Papes ou des Cardinaux vivanj , fùflcnt exclu* 
tes fortes de protections a l'égard des Princes , com- de cette dignité : que le Pape les nommeroit , non 
me les jugeant infcparablcs de la partialité: ce Con- pas apres avoir oüi en fecret les délits de chaque 
cile fc relâche , &: les permet avec des modifications. Cardinal , mais par les futf rages écrits du plus grand 
comme ne pouvant s'oppofer au torrent d'une Ion- nombre des Cardinaux : enfin qu’ils confidcreroicnc 


comme ne pouvant s oppolcr au torrent u une Ion- nombre des Cardinaux : enhu qu ils coniidcrcroicni 
guc coutume qui les avoit maintenues. leur pourpre , comme une profeflion publique de 

Le Concile V.dc Latran fous Leon X.en 1514 répandre leur fangpour la défenfcdel'Eglifc: Cm 
fc relâcha bien davantage, n’exprimant pas meme récipient fut digmtttu iufignit , quorum figni fie ttio rft 


que ces protections pour les Grands dûffcnt être gra- ut pro bon» univerfMù Ecclefu fituguinem ptfpriumji «fia 
tuites. Ce Decret n’cft qu’une paraphrafe du Decret fit , non y ère tueur effundtre. 

du Concile de Bâle à cela près. C’eft pourquoi je Le Decret du Concile de Confiance contenoit Cmni Ct a. 
n’en rapporterai pas les termes. fommaircmcnt prcfquc les memes Articles. **' **■ f *X* 

Ftijt. ao 41. Le Cardinal de Pavic a fouvent déclamé dans fes Avant la création du Pape Pie ll.cn 1458. 4 * 

»*7 i4t » 4*- Lettres contre les abus de ces protections lâches & les Cardinaux jurèrent plufieurs Articles, où ils KmmU. ». f* 
“’*• 1,0 intcrcflccs, fit contre les partialité* où les Cardi- n'oubliercnt pas celui de la nomination desCardi- 
5*4.4 .11t. naüJt s'engagent aux dépens ce leur honneur fie de naux félon le Statut du Concile de Confiance. Ils 

leur confcicnce. Encore n’en a-t-il parle que félon en firent autant apres la mon de Pic 11 . avant l’élcc - 1 tm ‘ ** **• 

le meilleur ufage qu'on en fit de fon tems ,8t non tion de Paul II.cn 1464. 


Vas fdon l'ancienne rigueur. 11 ne défend pas abfo- 
iument aux Cardinaux de profiter des bienfaits , fie 


>fo- Quoiqu’on ait parlé fort diverfement de la con- CmmJtetU 
fument aux Cardinaux de profiter des bienfaits , fie duitc de ce Pape , il ne fc peut rien dire de plus C " 1 L 
de la libéralité des Piiuccs , mais feuleitient d'en faint que ce qu’il difoit de la nomination des Car- 4 * ,7> ‘ 
abufer. dinaux : qu’on pouvoir être homme en d’autre* 

Les Lettres 70. & ttfq. du Cardinal d’Oflat font chofcs , qu’il fa doit être Ange pour la provifion 
voir , combien Clément VIII. defiroit que les Car- des autres Prclaturcs , mais qu’il falloit être un Dieu 
dinaux 11c pri(fcnt aucune penfion dcsSouveiainst pour remplir lefacré College : que de nommer un 
combien les Cardinaux étoient par cette impeefivon mauvais Evêque , c’étoit une impiété qui dcfoloie 
porte* a les refufer ; enfin combien ce Pape prenoit «ne Eglifc ; mais que d’élire un méchant Cardinal , 
loin dé nommer des Cardinaux qui n’eufient aucun c’étoit l’aôion d’un démon , fit d’un ennemi juré de 
engagement aux Princes, fit qui n’euffent point toutes les Eglifcs. 

d'autres interets que ceux de la liberté de l'Eglife ; ' Dictbtt in rebut tins bernent m ejfe po ffi ; in Et défié- XthtU. A*. 
quoique ce Pape ne refùfàt pas de fatisfairc aux no- rum refterihus crrtndit jing elum ; in CoBegeo tugendi , *7«. ». *S 
himations des Couronnes. deum Tomifutm ejfe vprrttre. Qui in Me ero percer, int- 

• X i I. Je ne m’arrêterai pas trop à déduire ce que pium , qui in Mttro , dtmonem ejfe exiftimundum. lu illt 
l'hifioire nous apprend , de quelle manière oncréoit untm Ecclefitrum projiitui , m rtr» Mien» conjtagi, & 
autrefois les nouveaux Cardinaux , fit quel en étoit »«J fie» : in hoc Ecclefitu untvtrfiu periclitjri. 
le nombre. Sixte I V. fucceda a Paul 1 1 . & apres fa mort les 

, Ramaldus a donné l’extrait d’un Rituel de l’an Cardinaux s'engagèrent fit engagèrent encore par 


, fit quel en étoit »*» fuo : in hoc EccUfnu unrverfiu periclitjri. 


Sixte I V. fucceda a Paul 1 1 . fie apres fa mon les 
/UinMÂn.t]. Rainaidus a donné l’extrait d’un Rituel de l’an Cardinaux s'engagèrent 8t engagèrent encore par 
1 J }8. qui porte que le Mccrcdi des Quatre -Tems le ferment le Pape futur , qu’il ne feroit point de Car- 
Pape tenoit Confiftoirc , fie concluoit à la pluralité dinal à la prière , ou du ung même des Souverains , 
des voix s’il falloit créer de nouveaux Cardinaux , Se qui ne (ut âgé de trente ans, fit qui ne fut ou Doc - Iirm «4M- 
jufqu'a quel nombre , Le Vendredi il fc tenoit un tcur , ou fuffifamment habile : qu’il taudroit pour"-* 1, 
autre Confifioire , où fc faifoit le choix des nou- cela les deux tiers des voix des Cardinaux , qu’il ne 
veaux Cardinaux , fi c enfin le Samedi on en faifoit la nommeroit au Cardinalat tout au plus qu’un de fes 
promulgation ; fie l’ordination qui commcnqoit par parens ; qu'il n'en crécroit plus , jufqu’à ce qu'ils fuf- 
la difiofution du lien qu’ils avoient avec leurs pre- lent réduits au nombre de vingt-quatre , fi c que ce 
miercs Eglifcs , fi c’écoknt des Prélats qu’on eût nombre ne feroit jamais excédé: enfin qu’il iescréc- 
bonoréde la pourpre facré. l outcs ces circonfian- roit en confifioire, fie non pas auriculairement , & 

ces montrent que le Cardinalat étoit quelque cho- qu'il n’en reiiendroit point in peu». Sec tôt tentbét 
fc de fort approchant d'un Ordre fit d’un Bénéfice, fecrttt. 

Eugène IV. jura étant Pape les Articles qu’il a- Raiualdus parlant en l’an i4?o. de la nomination idtm. ». ft 
j éf*MJ ». i. v °« jure* étant Cardinal, & entre autres, qu'il ne fccrctc , ou in petit , des Cardinaux , découvre les 
feroit point de promotion au Cardinalat , que félon, raifons St la manière dont elle fc faifoit. 
les Réglés du Concile de Confiance , fie du confen- Ces rcglemcns étoient bien adoucis au prix des 
tement îles autres Cardinaux. . précédons , mais on fe relâcha bien davantage dans la 

Le Concile de Bêle en 14^6. ordonna qu'afin fuite , puifquc dans le Concile V. de Latran , fous $<f ^ 
ftf. aj,- que le* Cardinaux fuflcntctfcâivement ce que leur leon X. en 1 514. il y a un Chapitre fort étendu fie 
«10m fais cfpefer , l’appui fit le foutien dcl'llglife , fort particularité de 1 a reformation des Cardinaux , 

Qui fient ««note, ita rt ipft Curium fini, fuptr quos ou ces articles importons fur leur nomination ne font 
•fia utuyerjMit rrrftMur , & Jujh meneur icclefi* : pas feulement touche*. 
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n8t Chip. CXIV. Des Cardinaux depuis t’ set mil trois cens, r: Q i 

S*f*4.e U £nSn,le Concile de Trente , en 156$. après*- minuât , ainli qu'ils h dirent éuf -memes. Tcntfui'dt- 
voir expo/e les règles les plus /Liâtes , qu’il cfl à me Je numere/.ute tffj rilrfeert. 
fo.haicerqu e le Pape fuive dans h promotion des D'un autre côté lt s Papes ne pouvaient tenir enn- 

Evêqucs ; déclare qu'il n'e/ï pas moins ncccifcire de tre l'emprclfcmcnt des Princesqui leur demandaient 
les omerver dans h nomination des Cardinaux , thé- cctie dignité pour leurs parens f & pour récair.p ci- 
me de ceux qui fontDiacres & que le Pape leschoi- fer Iç, rdc 8c les fcrviccs de leurs Mimfircs. 7 ‘on- g j ^ 
ftra autant qu'il fe pourra , de tout es les Provinces rifex ne» pujfe Reçut* at ’Prmàfstm tranfalpruvretn frtCrt t,o. 

de ia Chrétienté. Je rffugere aidai ; k:c fui honoris ejfe S'as tenez externat 

H > \iotU % h XII L Criant au nombre des Cardinaux, on peut prxttrire. 

ajouter i ce qui en a été dit , qu’eu 1 j j 1 . le Ko/ Ces termes de Pie JL rapporter dans l’Hiflaire 
de France ayant propo/ë au Pape Jean X X 1 1 . deux de fa vie , font voir que les Italiens ont four ctrrre- 
François , pour être honorez de cette éminente di - pris pour attacher cette dignité aux gens de leur Na- 
tion ; & que Je Pape qui ne renfermerait pis for, af- 
feûion dans les limites d’ailai ne Nation éioic ;a- 


gnirc , ce Pape s’exeufa , Si n'en idfliic qu'un , parce 
qu'il y avoir déjà une vingtaine de Cardinaux , dont 
if yen avoir dix-fept de François. i>uod jamxx. Car- 
dinales , de ijuibur xvii. de regno Fraitoa origines* tra- 
xijfe stofeumur , exiftastt in Coliegto memorato. 
f. Après la mort de Clément VI. en t 3 52. les Car- 
dinaux refo lurent 8 c lignèrent , qu'on ne foutfriroit 
plus à l’avenir qu’il/ eut plus de vingt Cardinaux. 

L’an 1578. auquel fe fit l’éleftion d'Urbain VI. 
le facré College n croit compofé que de vingt-trois 
Cardinaux. iTc nombre s en c/l con/îderabiement 
augmenté depuis par les fchifmes de ces tems. Ur- 
bain VI. fc voyant abandonné de /es Cardinaux, 
qui étoient palicz dans le parti de Clament VIL 
en créa en un jour vingt-huit» fi l’on en croit ceux 


qui ont écrit fou Hifioirc.Thcodoret de Nient» qui y toienc trcs-rares. 


ja- 
loux de porter par tout le titre de Pere des Fidèles ; 
fc fit honneur de favori fer du Cardinalat tous les 
Peuples du nom Chrétien. 

Les Pères des Conciles de Confiance Si de Bâle, 
par la réduction qu'ils firent du nombre des Cardi- 
naux , n’a voient en vue que de retrancher les dé- 
pendes exceffive s ; qui étoient neerflâfres pour l'en- 
tretien des Cardinaux , 8c qui pouvoient être à chair • 
ec à l'Empire Chrétien. En effet , dans ers tems ou 
ton n’avoir pas encore découvert les trélbr* des In- 
des, non feulement l'or 8c l'argent; Mais une infi- 
nité d’autres cho/ês qui font de quelque prix parmi 
les hommes, K' qui dont trcs-ncci flaires à la vie, é- 


éroit prefent ; rapporte qu’il n’en eréa que vingt-fix. 

Cet Auteur remarque que Clément Vil. n’en 
créa un fi grand nombre , que parce qu’il preflentoie 
que pluficurs refuferoiem cette charge. Il s’en ex- 
ttxinoU. >*. pjj<ji;c ainfi. Sec non fmtd & v igiittifex Cardinale nota 
*!/*• *• 10 *' jj e (rtarit , ex '(limons Jette , qutd de tanto numéro eo- 
rum 4 liqui hujufmodi Cardinalatûs faftigium uthjue ac- 
re parent , prout tue ipfum fefeliit opinio , faefutn fuit. 

Cc!t donc a l’oceaiion de ce fchiiinc , que le nom- 
bre des Cardinaux s’cll multiplié au point , que les 
trois Papes avoient chacun leur College particulier; 
comme il cft arrivé d’autres fois. 

Jean /«vénal des Urfins , Archevêque de Reims , 
qui a écrit l’Hiftoire de Charles VI. Roy de Fran- 


Si je voulois m’étendre li deflus, je n'atrfbis qu’i 
rapporter tout ce qu’en a dit Raynaud fur h s an- PahaU. ». 
nées 14P2. & 1 $03. d'où il Ycfulte que les CarJi- »•. cr I* 
naux ont toujours été très- ja fouie d’étre en petit 
nombre, dans la crainte de voir diminuer l'éclat de 
leur dignité par leur multiplication. 

Ce/Fau Pontificat de Leon X. qu’il faut fixer h 
fatale augmentation du nombre des Cardinaux , qui 
fut porteeiifn nombre cxtcflîf par la confpiraticn 
que fit l'an 1517. un Cardinal , qui fe mit a la tCfe 
des conjurez , & s’orpofa à l’élcfition de Leon X. * 

Leon fc méfiant du Irfle des Cardinaux, en créa 
en un jour trente & un de nouveaux. I.cs Concla- 
ves en devinrent plus nombreux. Celui où fut élù 


P.aïut! J, 
Sftaé. 


Stf. a. 


ce , rapporte qu'en l’an 1381. fous le Pontificat Clément VII. l'an 1524. croit rompofe de t remè- 
de Clément d’Avignon il y avoit trente fixCardi- neuf Cardinaux. On peut voir la fuite des Conda- 
naux. Cum Clementt jivtntone Jkijfe Cardir.aUt trtginia ves dan* les Annales de l’Eghfc. 
fex. ^ La Bulle appelle Comfaflr.qui fiit arrêtée entre 

Les Pcres du Concile de Bâle , fuivant les erre- Paul IV. & les Cardinaux en 1555. en fixa le nom- 
mens du Concile de Confiance , fixèrent le nombre bre a quarante , & défendit d’en créer d'autres. Elle 
des Cardinaux a vingt-quaitc. Vt Cardinales nuira- permit feulement de remplacer ceux qui viendroient 
«.««««t» au a mût km excédant. On n’a romnré nw » A+r+Â nr C'a. nombre fut après porté à foixante 

qui n étoit pas trop grand pour peu 
que l’on confidcre que le College des Cardinanx 
efi le chef du Cierge, qu’ils font les Diacres 8c lis 
Prêtres de la première Lglifc du monde 8: de tout 
l’Empire Chrétien. 

Il faut encore *ubfer ver que te Clergé de Rome 
n’a pas été moins nombreux a' tems de fon établif- 
femeut , & pendant la violence dcspcrfccutkms fur- 
venues depuis , comme nous l’avons ci-devant fait 
voir par des preuves tirées d’Eufcbc. D'ailleurs le 
Clergé de Conftaniinopîc ctok bien plus nombre.. x 
comme il efi prouvé par les Novelles Je Jnfiinicn. 

, B y a même beaucoup d'EghfesCathcdvv'h îi; Col- 
avoir beaucoup de Cardinaux , qui s’abfenuftcnt du Icgiales , où îc nombre des Clunotnés efi plus grand 
Conclave. ^ que celui des Cardinaux. 

Ils étoient fi jaloux de leur dignité , qu’ils failoicnt Si Von confulerc encore la multitude d’affaires Je 
tout leur pofiible pour empeener qu’on n’en aue- de procès qui fe portent de toutes parts au Su t,* 
menût le nombre , de peur que Véclat nen di- de Rome , pour y être décidée -’—s h CongrcPa- 
L • M m tn m 


rum vrgwrr quatuor non excedant. On n’a compté que a dcccdcr. Ce 
dix huit Cardinaux dans le Conclave où fc fit l’é- R dix: nombre 
leftion de Nicolas V. l’an 1447. On n’en a compté que l’on^confid' 
que quinze dans celui où fut élu Calille III. l’an 
1455. dix-huit dans celui où Pie 1 1 . fut élû , l’an 
1458. dix-neuf dam celui où fut élû Paul II. Van 
1464. On n’en a compté que dix-huit dans celui 
ou fut élû Sixte IV. l’an 1474- vingt-cinq dans ce- 
lui où fut élù Innocent V 1 il. Van 1484. On n’en 
compte que vingt-quatre dans celui ou fut élù Leon 
X. Van 1513. 

Hors le tems du fchifme on ne s’étoit donc pas 
fort écarté fur cet article des Decrets des Conciles 
de Confiance de Bile *, car il ne pouvoii pas y 
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tion des Cardinaux , cc nombre de foixante &. 
ne paroitra nas certainement trop grand. D’ail- 
leurt les choies nectflaircs à la vie lont devenues 
fi communes que ce qu'il faut pour l’entretien des 
Cardinaux ne monte plus à des dépcnlc» cxccffi- 
ves. 

Enfin ce nombre de foixante 8 c dix Cardinaux a 
fait ccûcr les referves des Bénéfices , dont l'F.glife 
étoit alors chargée , & l'experkncc a fait voir que 
l'augmentation du nombre des Cardinaux n'a point 
diminué l'éclat de leur dignité. 

XIV. La coutume d'envoyer le chapeau auxab- 
fens cfl nouvelle , puifqu’cn 1516. Jean XXII. 
ayant été prié par Philippe de France d'envoyer le 
chapeau à un nouveau Cardinal François , il s' en 
exeufa , fur cc que ce n'etoit pis la coutume de l’E- 
glifc Romaine : Quia ncc pradecejfores nofiri Remani 
Vontipces amfuertrunt extr.t Curium bujufmodi filets mit- 
tere : fie que depuis le teins de faint Louis on n’a- 
voit envoyé le chapeau qu'à deux Nonces en An- 
gleterre , pour donner plus de poids à leur dignité 
& à leurs ftamts. 

An. Clément VI. ayant nommé au Cardinalat l'Abbé 
tjio. ». mit. de faint Denis, iladrcfl'a le chapeau qu’il lui envoyoit 
à trois Evêques, avec une Lettre qui nortoit , que 
la coutume étoit d'aller recevoir le chapeau de 1a 
main du Pape : Lictt imitanda fervarit dnt'ijnrtas , ut 
di honorent CasdindatUs eveilus , non prias (ap<Uo ruito 
uteretur , qtum ilium de manu Tontficit [ufiepijfct. Cc 
Pape marquoit cnfuiie qu'il le ‘lui envoyoit nean- 
moins , pour le recevoir de la main de ccs trois E- 
vêques , parce qu'il fçavoit qu’il étoit ncce flaire qu'il 
p a lut encore <^uclq-.:e tems auprès du Roy de Fran- 
ce Jean , ce quil ne pouvoit refufer aux affaires de 
cc Prince. Tro ntguiit in quibiu Rex profitai a rua in- 
digere ft dixit , dicbus aliquAm in pantin u ipfis de rojlrs 
Ivtnra remontre. 

• XV. La raifon originaire de toute cette difei- 
pline eft,que le Cardinalat étoit un Bc cficc d'E; 
vêque , de Prêtre, ou de Diacre * obligeant à rcfi- 
dcncc, incorqpatiblc avec d’autrçs femblabks Béné- 
fices , 8 c déterminé à un certain nombre de Titres 
ou d'Eglifcs dans Rome ou auprès de Rallie. Quand 
on a commencé à l'erivifager comme nnc dignité , 
on n’a pu qu'avec beaucoup de tems , & en l'cfpace 
de pluiieurs licdescn feparer toutes ces marques de 
fa nature primitive. 

Que Ir Cardinalat obligeât à rcfidcr , & fût in- 
compatible avec d'autres fcmblablcs Bénéfices , cela 
fc voit dans la Decrctalc d’innocent 1 1 1 . où il re- 
fufe fon confcntcmcnt à l’élcûion , ou fia deman- 
de que le Clergé de Ravcr.nc avoit faite d’un Piè- 
tre Ordinal pour fon Archevêque. Cc Pape répond 
quccc Cardinal cA plus utile àl’Egiifc univcrfclle , 
rdident a Rome ou à Ravcnnq meme pour des ot 
C .Ren» mrm*. cations extraordinaire». Quoi ejufdem Cardinalk prt- 
tt*. Dt pojlm- jimid utiiior fit, non falum Romana.fed etiam Ed'ufia 
“** générait , t.itn 4 pud yîpytclicam Stdem , quan: apud Lx- 

elifiam Ravemttem. 

RtinaU. An. Eu ndx. faint Loiiis ayant prié Urbain I V. de 
ntt. ». 4f. lui lailVcr encore pour un an les Archevêques d’Em- 
brun 8 c de Narbonne , qui travailioirnt a accom- 
moder le différend entre la Reine fa femme & Char- 
les d’Anjou fon Acre pour le Comté de Provence , 
cc Pape s'en exeufà fur les affaires dé i'Eglife uni- 
terfcllc , où il ne pouvoit fe palier de icur affiflar.- 
cc , & pour cela il les créa Cardinaux Evv-ques , 8 c 
ht appclla à Rome. Raioaldus a inféré cette Lettre 


Pape dans fçs Annales. 

Le Rituel de l’an 1 fuit ufer le Pape de ces j 94 

termes , en créant un Cardinal Prêtre > Cgwnw mt i — r t})», ». §7, 
ùbi Ecelefiam fanili Tttri , eum Cln» & Topulo , & C4- 
peilu fuit, C'eft la meme forme pour les Cardinaux 
Diacres , en retranchant ccs paroles ,&Ctpellis fins. 

Les CanoniAes concluent unaniment du Clmpi- 
tre Ex geflu. De Clertcu non rtfidentibus , que le# Car- f A r 9M ; 9 1, 
dinaux font obligeai la reftdcncc , tant parce qu'ilim pon. i.p. 
ont charge d'ames , & exercent l’une & l'autre jurif-»®* 
diôion dans leurs turcs ; que parce qu'étant les Con- 
feillers fie les Aydcs du Souverain Pontife pour le 
gouvernement de toute l'Eglifc , ils ne peuvent fa- 
tisfaire à cc devoir , s’ils ne refident à Rome, lien 
faut excepter les Cardinaux , qui font Evêques ou 
Archevêques ,que le Concilie de Trente oblige de 
rclîdcr dans leurs Eglifcs. 

Leon X. publia une Bulle dans le Concile V. de Srf it. 
Latran , contre les Cardinaux qui ne foulageot pas 
le Pape par leur prcfcnce 8 c par leurs conieils , ou 
qui s'abfcntcnt de Rome fans le congé de fa Sain- 
teté , ou fans un fujet légitime de difpcnfe. 

Paul 1 1 1 . en publia une fcmblablc , fie après lui 
Innocent X. en 164 6. Il y a grande apparence que 
la longue j^fcncc des Cardinaux pendant les foi- 
xantc-dix ans , que le faint Siège hit arreté à Avi- 
gnon , leur fit entièrement oublier la refidence qu'ils 
dévoient à leurs Titres , 8 c qu'apres cela leur loy de 
rclidcncc ne fut fondée , que fur leur obligation 
d'affiAer le faint Sicge de leurs confcils. 

Ainfi quand le Pape les employé ailleurs au fer- 
vice de l Eglifc univcrfclle , on doit juger qu'ators 
même ils rclident, comme Adminifirateurs generaux 
de l’Eglifc univcrfclle , fous le faint Siégé. 

Cajctan & le Panormitain n’ont pas fait difficul- 
té de foûtenir que le Cardinalat étoit incompatible 
avec un Evêché , &: que la coutume contraire ne pou- 
voit être qu’un long abus. 

Fagnan ajoute que le Style de la Cour Romaine 
cil conforme a cc Icntimcnt , en cc que l'on donne 
les Evcchtz en Ccmmcndc , 8 c non pas en titre aux 
Cardinaux qui doivent rcfidcr à Rome. Mais il con- 
fefle en même tems , que l'ufage prefent efi , que 
les Evêques après leur promotion au Cardinalat t 
retiennent leurs Evèchez fans difpcnfe ; fie que le 
Icntimcnt de la Congrégation du Concile cfl , que 
les Cardinaux peuvent retenir une Eglifc Cathédra- 
le , même en Titre, mais qu’ils ne peuvent en rete- 
nir deux ni en Titre , ni en Coimncndc , ni l'une en 
Titre 8 c l'autre en Comincndc. 

Ainfi ccCanonific ne doute plus que cette cou- Fagnan U l, 
tumcnc iallè un droit légitime , quoiqu’il follhalte ,, ®'' t ' , •^* , ■ 
fort fagement, que les Cardinaux enflent d’ailleurs 1 * 
leur entretien , pour s'occuper uniquement aux af- 
faires de l’Eglifc univcrfclle , & laillcr les Evéchcï 
à des Prélats qui ne s'attacha (Vent qu'a leur Eglifè 
particulière. 

La Bulle d'Urbain VIII. en 1^54. obligea les id-nh t nr. 

i. , *• f • I’ 1 

d’y aller refulcr ; ainfi il fcmbla déclarer que ccs E- 
vcchezafftétcx aux Cardinaux n’étoient pas incom- 
patibles avec les autres. C. cil la coutume que Ici 
Cardinaux qui rendent à Rome , optent ccs E?li- 
fes d’Evequcs Cardinaux . quand tRcs viennent a va- 
quer. Fagnan le dit ainfi. 

C’ell encore une marque , que ce font des Evî- 
chez d'une autre nature que les autres. EaÜbns à 
l’Orient. 
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XVI. Outre cc qui a été oit desSyncclcs , qui 
prirent le pas fur le* Evêques dans l’Orient*, outre 
cc qui a été dit du Cartop hylacc > qui emporta U 
meme prcftance en quelques rencontres ; il nut dire 
U meme chofc de tous les Exocataccrles. 

J 8 .i. Analtafe Bibliothécaire a remarqué dans Tes No- 
tes fur le Concile V II l. que le Patriarche Ignace 
donna !a dignité de Cartophylacc à Paul , ne pou- 
vant l'élever plus haut , parce que le Pape Nicolas 
lui avoit feulement permis de l'honorcr des plus 
grandes dignitez audeffous dcl Upifcopat. Srrr/>/e- 
fat Tapa Ramonas, ut ali a ilium , exerpto Saeerdotio , ijwit- 
UeuiK-^us relief , dignitatc diurct. 

Ce Concile pua le Pape de fouffrir que ce Car- 
tophylacc fut élevé à l’Epifcopat. Balfainon décide 
la difficulté , & marque K tons de cette innovation , 
quand il iitquc ce fut par laConllitutiondc l’Empe- 
reur Alexis Comncnc quclcsCartophylaccs prirent 
féancc au-dciTiis des Ev.qccs dans les AlTcmblécs qui 
t* Can.tt.Si- ne font pas Synodale s. «w rft 0 * rttpbpUsc , in 
nn. ÇtogregaücuilHs quafrunt extra Sjitodum , fedet tmi falum 

ante Sacerdotci ,fed etiaa ante ‘Pentifrtes , ex C«nf:itHV 6 ~ 
^ ut ineljrti Ir.tperanrv ^ 4 lexit Cotmsrui. 

Harmcnopule attribue cette Ordonnance à Mi* 
clic! Ducas Empereur, qui commença à régner dix 
ans avant Alexis Comncnc , c*dî-i-dire , en 1071. 
/» Ow». 7,fcvn du;« fils majors/ EctUjta Canephylaei eumcjfum effe, 
7 riJL mm tx lenga coKfuctudir.e . ram ex CMjïtwth ne firipta 

Impo-attr* dm ni Mihaelit , ut in Gmventtbm extra al- 
un aille Epif 'iif)/ fédeat. 

Mais Baliamon a fort bien remarqué , que c’cft 
à caufc des Offices dont on honoroit les Diacres , 
que ces Diacres prenoient féancc «u-defius des E- 
/» Can.st.Ni- veques. Vt tmuiiXiex Etclepafticù Diacmt in Cangre- 
«**. gjutotrlm >jut fum extra fat r mu 7 nbttrul âme Sactrdo * 

ta fieant ,frcii âdemtu. £t exijlimo bot fi ri prspier di- 
gtrtatei , feu Ojjiiia. Scli enim <jui a Tatriarcha Offrait 
Ecclefiaftitii d<g ni fum habit i , fedau ante Sucer dotes. 

Ces Offi.es ne furent d’abord qi.c des commif- 
fion* extraordinaires , qui rcvctofcnc ces Officier* 
, de l’autorité Se de la perfonne du Patriarche. La 
fuite du teins changea ces commiffions arbitraires Se 
extraordinaires en Offices & en Dig- irez perpétuel- 
les A ordinaires, comme il cil arrivé aux Archidia- 
cres de PEelifc Latine , Se comme il arrive toujours 
en toutes fortes de gouverne mens & d'Etats. Ainfi 


qui le prccedoicnt , prcccdoicnt suffi, les Evêques. 

Mais Codin le dit nettement de tout ce petit 
College d’Exocatac cèles ; 8c il donne U jraifon de 
cette prefcancc. H» iit fterit Coneiontbui ,jot Comtn- 
trbiu cum Tatriartha fedent. Ils étoient infcpatables du 
Patriarche , & ne faifoient qu’un corps avec lui. 
Aiufi ils prcccdoicnt les Evêques. 

Cette prefcancc a été plus remarquée dans le Car- 
tophylacc , parce qu’étant charge de toute la juiif- 
di&ion du Patriarche , dont il étoit comme le Vi- 
caire general , il avoit beaucoup plus Couvent 4 trai- 
ter avec les Evêques. 

Le nom d‘E\ocatac crics pourroit bien cire déri- 
vé de celui de Celle , auffi-bien que celui des Sy ne el- 
les ; en forte que les Syncelies fuffem ceux qui de- 
meuraient dans la Cellule , ou dans le Palais du Pa- 
triarche , Se les autres ceux qui logcoicnt hors du 
Palais. Il y a d’autres étymologies de ce terme , mais 
encore moins certaines, & moins probables mont 
que celle-ci. 

Tout ceci fait voir qu’ayant que nos Cardinaux 
euffent pris le pas fur les Evêques , les Exocatacœlcs 
de Conltammoplc avoient obtenu la même prtféan- 
cc ; fie long-tcms avant les Archidiacres avoient pris 
rang au-deffus des Prêtres dans tout l’Occident. 
Enhn touscetrcnvcrfcmcnsdc l’ordre commun font 
provenus d’une même fource , fçavoir des commif- 
(ions qui fc changent , A qui fe changeront toû- 
joursen Offices par b longueur du tems , Se tranf. 
incttcnt à ces Offices le droit de reprefemer la per- 
fonne du Prélat Supérieur. 

Ce fernit donc fans fondement que les Evêques 
feroient jaloux des Exocatacœlcs du Patriarche de 
Conflantinoplc , ou des Cardinaux du Pape ;car la 
raton , qui a obligé les Evêques de mettre les Ar- 
chidiacres au-deffus des Prctrcs,aauflt obligé les Pa- 
triarches de placer leurs principaux Minifircs au-def- 
fus des Ev.. ques. Je crois neanmoins qu’il y a moins 
de proportion i placer les Diacres au-deüus des £- 
véques , que de les mettre au-deffus des Prêtres: 
mais la meme circonflancc peut avoir exigé l’un Se 
l’autre. 

Les Patriarches de même que les Evêques pou» 
voient déléguer leurs fondions Se leur autorité i 
leurs Miniltres & aux Diacres. Les Patriarches le 
pouvoient avec d’autant plus de fondement qu'ils 


la prciê i iceau-dcfliisdes Evêques demeura aux Dia- étoient chargez d’un plus grand nombre d'affaires. 
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ères Officiers du Patriarche Je Con/laiitinople , Se 
la prefcancc au-dcfliis des Prêtres demeura aux Ar- 
chidiacres de toute l’Egltfc Latine , après qu’ils fu- 
rent devenus ordinaires A' pcrpctncls , parce qu’ils 
en avoient joui pendant un fort long-tems, étant 
extraordinaires Se révocables. Comme cc change- 
ment d’extraordinaires en ordinaires, & d'amovibles 
en perpétuels fè fi. imperceptiblement , A - fê trouva 
fait avant qu’on s’apperçût qu’il fc faifoit, if en fut 
de meme de la preleancc. 

Prefquc tous les Evêques Latins fc donnèrent la 
liberté Je créer pEficurt Archidiacres, A’ «le les pla- 
cer au -J ci nis des Prêtres; le Patriarche de Conflan- 
ttnoplr avoit ati/fi fix Diacres pour fc» (îi premiers 
Officiers, qui eurent tous féancc avant ics Evêques. 
Sçavoir le grand Occonomc , Je grand Saceliaire , 
le grand Garde des vafes fierez, le Cartophylacc , 
le Maître «Je la Chapelle A le premier Dé/enfeur. 


I.c Crrtophyhcc n ’étoit q-, e le quatrième dans ce 
College des Exocatacœlcs , c’cftadirc , des Cardi- 
naux du Patriarche de Conflantinoplc. Ainfi ceux 
Terne /. 


Ces délégations fc l’ont multipliées & perpétuées; 
Se par la meme ration les deleguez fc font infenfi- 
blcmcnt introduits A devenus perpétuels, tant pour 
les Patriarches que pour les Evequer. Ce qui etoit 
abfolumcnt inévitable : & ainfi ces délégations ont 
été enfin érigées en Offices. 

]| y a entre ces deleguez des Patriarches Se des 
Evêques une différence necefiâirc , qui efi que les 
Diacres qui font par délégation les fonâirns des 
Evêques ontja pre/èanee devant les Prêtres , A i.on 
devant les Evêques; au lieu que les Diacres qui font 
déléguez par les Patriarches pour faire leurs fonc- 
tions font au-dcffiis des Evétpres. Jl y a encore en- 
tre eux une différence tirée de leur ancienneté ; c’cft 
que les Evêques avoient déjà mis leurs Diacres au- 
deifiu des Prêtres ftx cens ans avant que les Patriar- 
che s euflent placé leurs principaux Minifircs au-def- 
fus des Evêques. 

Les Vicaires Generaux des Evêques font dans le 
même cas, que les Diacres deleguez par les Evcqueij 
pour Eure leurs fondions. 

Mm mm if 
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En eflrt ces Vicaires Generaux peuvent être li- 
re? du nombre des Diacres j c'eft pourquoi fi leur 
délégation , qui n’cft aujourd’hui qu’une commif- 
fion arbitraire & temporelle , devcnoitncccflaireac 
étoit changée en un Office perpétuel , comme l'a 
été celle des Archidiacres , il arriveroit , que les 
Diacres qui feroient Grands Vicaires des Evêques 
«iraient droit , en vertu de leur Office , de précé- 
der les Prêtres qui feroient fournis à leur juxifuiâion. 

Ce ne fcrolt pas pour élever le Diaconat , ou pour 
abatffcr la Prctrife ; mais ce feroit pour s’accorder 
avec les befoiru de f Eglifc. Et c’eft ce que Balfa- 
mon a remarqué ci-deflus , que c'eft la qualité des 
Offices qui attire ces fuites. 

Harmcnopulc doit auffi avoir fait comprendre , 
qu’avant que les Empereurs Michel Ducas ,ou A- 
lexis Comnene euffent élevé le Cartophylacc an-def- 
fus des llYcques , la coutume avoit déjà fait cette in- 
novation , fc ces Empereurs ne firent que la confir- 
mer. Auffi ne trouve-t-on aucun Statut qui donne 
nng aux Cardinaux au-deffus des Evêques ; que long- 
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tems après que la coutume en eut été reçue ; Sc cette 
foçtc de coutumes fc gliffc & s’établit fi lentement 
8c fi infenftblemcnt , qu’il cft impoJTiblc d’en dire au 
vrai l’origine , Sc d’en remarquer prccifément les pre- 
miers commcncemcns. Il en eft de même dans tou- 
tes fortes d’Etats , & on ne peut s’en prendre qu’à 
la mutabilité de nôtre nature , de laquelle la pro- 
vidence ne laiffe pas de former des beautez admira- 
• blcs aux yeux de ceux qui s’élèvent jufqu’a clic avec 
rclpcft & fans prévention. 

Le Moine Blaftarcs dans fa compilation Alpha- 
bétique des Canons Sc des Loix , nous apprend qu’en 
fon tems , c’cft-i-dirc , en 1 5 35 . le Cartophylacc 
preccdoit encore les Evêques dans les Afiemblécs 
qui n etoient pas Synodales , & que cela avoit été 
ainfi réglé par la coutume ancienne , Sc par la Conf- 
ÉUfi* rts, lin. titution de l’Empereur Manuel. S 0 I 1 Cartoplylaci ma- 
E * 4. ftu Eccleftt d.uur ex longs confuetudine , & ex J'cript a 
CtnfiitHtitHt in.ljti Imperatoris Manudisân Congregationi- 
« ha (/ti t fixât extra fynodum , etiam ante jintijiiiei fédéré. 

L’Empereur Manuel peut avoir confirmé les Dé- 
clarations de fes Predecciîcurs Alexis Comnene & 
Miche! Ducas , & Blaftarcs aura pu affréter de nom- 
mer le dernier des Empereurs qui avoit donné un 
nouvel affermiffement à cette ancienne coutume. 
Dans ces fortes de pratiques fujetes à tant de chan- 
gemens , les dernières Loix font toujours les plus 
authentiques. 

Lambert ancien Sc habile Hiftoricn d’Allemagne 
dit qu’en rofîz. le Roy Henry IV. d'Allemagne te- 
nant fa Cour de Noël à Gofur , il s'éleva un tres- 
fàchcux différend entre les gens de l'Evcqucd’Hil- 
desheim , qui étoit le Dtocefàin , & ceux de l’Abbé 
de Fulde. Le fujet en étoit que l’ancienne coutume 
étoit que l’Abbé de Fulde rat affis le premier après 
l’Evcquc de Mayence dans les AffeiUblécs d’Evè- 
ques , ÿc l’Evêque d’Hildcsheim pretendoit que dans 
Ion Dioecfe il devoir fuivre immédiatement fon 
Métropolitain. Cenfuetudo erai in repus per multos re- 
tro majores obfervata , ut ftmptr in Convrntu Epifcepo- 
rum ^.ibbas Fnldtnfis ^Arcbtepifopo Maptntmo proximus 
afideret. Epifcopm canfabatur nrminem fibi intra Dixcé- 
f:m fium péft jtrcbiepifcopum debere prafern. 

11 cft a croire que ce n’avoit été d’abord qu'une 
déférence volontaire des Evêques pour les Abbez 


CHAPITRE CXV. 

De l’Origine des Cardinaux. 

I. 1 1. Vu Etique , un 1 *ritro & un Disert Car- 
Ainsi , ri eft a utre que le Titulaire , & comme l’Epoux de 
chèque Eglift , dijlingué des autre t , qui ri] ont pat U 
mime attache. 

III. IV- V. V I. Cela eft juftifié par une infinité 
de preuves tirets des Lettres de feint Grégoire. 

VII. Cela regardait toutes les Egltfts , & non pat lst 
feule ElUft de Home. Exemples dans CEgtife de Rome 
de Tr cires & de Diacres , & meme de Sm idiattts far- 
Unaux. 

VIII. IX. Le mime Jijle étoit commun aux anciens 
Tapes. 

X. Comment il ri] avoir point encore d" Evcques Car- 
dinaux dans U t lerge de Rome , & comment il commença 
d] en avoir. • 

XI. XII. Grande autorité des Tritres & des Dis - ^ 
cres Cardinaux de Rome , & leur incorporation avec les 
Evcques. 

XIII. Leur éminente dignité & leurs obligations pro- 
port ienvee s a cette élévation. 

I. TL faut reprendre ici l’origine de la dignité du 

ACardinaiat , Sc fon ancienneté. 

Comme cette dignité cft devenue aujourd’hui bien 
plus éclatante & bien plus recommandable parmi 
nous , j’aurois tâché d’en retracer l’origine avec 
beaucoup d’exaâitude , & l’orner de curicufcs re- 
cherches , s’il nous étoit refté fur ce fu jet plus de mo- ’ 
numens de l’antiquité. Mais ceci a eu le iort des plu* 
grandes chofcs & des plus anciennes , qui eft que l’o- 
rigine nous en eft ordinairement cachcc. 

IL Le nom de Cardinal.fc lit trcs*fouvcnt dans 
les Lettres de faine Grégoire ; mais il n’y cft mil- 
ment refervé à l’Eglifc Romaine , & il n’eft pas me- . 
me fort facile d’en déterminer prccifément la ligni- 
fication. Rien ne paroit plus probable que d’enten- 
dre par un Evêque, un Prêtre, ou un Diacre Car- 
dinal , celui qui cft le Titulaire , & le principal Bé- 
néficier d’une Eglifc. 

Une Eglifc étoit quelquefois cemmifeà un Evê- 
que pour un tems feulement , juiqu a ce qu'il eut été 
rétabli dans la tienne, dont il avoit été chaffé,ou 
jufqu’à ce qu’on eut fait l’élcétion canonique d’un 
Evêque dans ccttc Eglife vacante , & alors on ne 
pouvoit pas l’appcller Evêque Cardinal de ccttc E- 
glifc , qui lui étoit Amplement donnée en Coinmen- 
de , Sc dont il n’étoit pas Titulaire. Si on la lui cbr.- 
feroit pour toujours, fans quode fon vivant on put 
en élire un autre , alors il étoit fait Evêque Cardi- 
nal de cette Eglife , il y étoit pour ainfi dire Car- 
dinaJiic , Incardinabatur > félon le langage de faine 
Grégoire. 

Il y avoit auffi quelquefois plufieurs Prêtres dans 
«ne Eglifc, mais il n’y en avoit qu’un de Cardinal , 
c’cft-à-dire , de Titulaire , qui en étoit principale- 
ment invefti , qui l’époufoit en quelque manière , Sc 
qui cou raétoit avec elfe une in/cparable union , & 
"^galion tres-étroite d'y refider. Les autre* 
de la même. Eglifc n’étoient que fes aides, 


une oblii 
Prêtres de 


de Fulde, qui fe changea par lafueceffion du tems en Sc pouvoient plus facilement palier à d’autres em- 
nec clîtté. pl ois. 
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U en étoit de même des Diacres : de plufieurs V. Voilà des Evcque* , des Prctrts , & des Dia- 
Diacrcsriqne Eglilé , il vij en avoit qu'un de Car- «es Cardinaux , dans le Cens que nous avons expo- 
dinal , ou principal Bénéficier , chargé du loin de le. En voici d'autres fcmblibles. Ce Pape témoi- 
ceue Egliie , les autres étant plus a u main de TE- gna tue bien- aile que l'Evêque Paul fut demandé 
vcque pour toutes les occurrences div cries, quand par ceux de Naples , pour être leur Evcque Oriti- 
il étoit ncccthire de les envoyer ailleurs , ou de les ntl : (Juod rum Cardin, -lem defiiertds ht frere Epifctfum » £ ». Ff. (• 
appliquer à quelque autre fonfUon. Par exemple , grttultinur. Il demanda neanmoins du teins pour 
ks Diacres que le Pape ordonnoit pour les envoyer en délibérer. 

Nonces a Conflanrinoplc , cçux à qui on commet- y U écrivit à l'Evêque de Rimini de confacrcr VO- tffjt. y. 
toit 1a conduite d'un Hôpital ou d'un Motwllcre, ratoirc bit» par une Dame illuftre , mais de n’y point 
ri étoient pas Diacres Cardinaux , parce que leur or- établir de Prêtre Cardinal. Nec VrtflytcruM cmfiauas L 7 Ep.?».3ÿ, 
dination ne les rendoit pas Titulaires , & comme Carimaltm , parce que cette Dame devoit fe contcn- L - fl. y. 

Epo.ix infeo arables d'une Eglifc. • ter, ou d’entendre U Méfie dans les Eglifc* com- 

111. Jullifionscctte proportion par les Lettres muncs , ou de demander un Prêtre à l’Ev.qoe tou- 
dc faint Grégoire. L'Evêché de Piombino vacant, tes les fois quelle dcfircroit l'entendre dans ion O- 
ce faint Pape écrivit à l'Evcque de Rofelle d'aller moite. Ce Prêtre Cardinal n'cll autre qu’un Bene- 
gouvemer cette Eglifc en qualité de Vilitcur , 5c ficicr Titulaire. 

non pas de Titulaire , Vsfitator tardas : 5c d'y ordon- L’Eglifc 8 c la Ville de l'Evêque Jean avant été 
ir. ncr Prccrc ûtnftMl<c deux Diacres. VtunnmCar- ruinée , ce Pape le cardinalifa dans l’Eglife ce Squil- 

d-tulem ’Sic l^rejhjterutn , & dues débits Ducvtus «r- laci , à condition que fi fa première Eglifc où il a- / 

àinare. Ce Prêtre Cardinal ne peut être autre, que le voit été premièrement Evcque Cardinal fe rétablif- 

Curé & le principal Titulaire de cette Eglifc , qui foit , il y rctourneroi't. Tnptert* te Jotttnem tbbef- L. » Ff. »J. 

étoit encore plus ueceffaire pendant la vacance du tibm captiva:* Lufitatu Gvhttis Epifiopum , in Squillati- 

Siège. nt Eedefu Ctrdintlem ntcejfe dtiximm ctnftituere Sxfff» 

L’Eglifc <F Alerta étant vacante depuis long-tems , . dotem ; iu ttruen ut fi civitatem il'tm tb hofiihts libertm 
cc Pape la confia enfin à Leon Evêque en Corfe , effici&td prittrtm fiatum rtvocari cmigerit , *d etm in 
mais Ü ne l'en rendit pas Evêque Titulaire ou Cardi- qut pnot incordhuttu et , Ecdefiam revenant. Si à tu- 
L. 1 . F p- 7 <- ntl , quoiqu'il lui écrivit en ces termes : Candi 1 rebut tem prtdtfla civitas co ni mut ealamitate raptivittris prt- 
juprapripta Eeckfio, ut propriuttt te telnmm uii Terni- mitur, tn htc in qui t mbit erdt valut es , hutrdnûstus 
fietM , ufaut ad fiecuttdam mjlrtm Efifiolstm. Par fa Lct- débets Etdtfit permtnerr. 

tre fuivantc ,il ôu cet Evcque Commcndatairc ,8e y VL Ceux de Tcrracinc ayant perdu leur Paftcur , é 

établit un Evcque Ctrdintl , en y transférant Martin demandèrent pour leur Evêque Ctrdintl , l’Evcque 
Evêque d'une Ville de Corfe entièrement ruinée: de Fondi , dont la Ville avoit etc dcfoléc par les Bar- 
Qucnitm Eedefu Tamis tnt , in qua dadunt fnertt honore barcs. Saint Grégoire accorda leur demande, en u- 
Steerdouli frtternhts tut déferai a , ht tfi ,befiilifcrhtte ni liant ces deux EvJchcz en là perfonne de cc Prc- 
dsrutj , ut Hlue u'terius (ics renietttdi nullt retnanjërrt ; lat. Defando Tetro Tantifice Jws , le Cardiua'evi jibi pef- £• ». fnd. xj, 
tn Efclefia jileritnfi , qu.t jtm dus Tentfii is tuxilio défi- Infant (etfiitnt Steer dotera , Cf- Te rtefirt tutberiute in *3* 
e/l , CtrduuUm ts fcc and um pet iti sais tue rmdum 7 trrtfinenfi Ef défit Cjrdttulem rettfiituinstss Steer dotent , 
htc autharitatt cvttfiituimw fine dubio Steerdotem. &(. ü( ut Fundenfis Eedefu Tont fex tjfe mn défaits. 

De ccs deux Evêques , lun fut fait Commcndatairc Un Prêtre Curé ayant été injurtement dépoft , ce 

pour un teins , l'autre Cardinal , ou Titulaire perpe- Pape le fit rétablir , 8c ordonna que celui qu'on lui 

I.i.E? 77 - 7 * rue! de l’Eglife d'Alcria : Neceffariutn dnx : mu Marti - avoit donné pour fuccclïeur fut tait Prttrc Cardinal 

mm fratrem ü" Ceepifccpum mjtrttm ibidem CtrdmaJem dans quelque autre Eglifc vacante. In alit tptdcuiu- L, J. Ep u. 

nnfih acre Uccrdorem , Leotù rere fiatri & Coepifcopo nef- que raconte Ec défit cam volstvm car dinar i. 
tro opérant ej us vifitttèonu injangere. Fortunat Evcque de Naples demanda à ce faint 

IV. far.uarius Archevêque de Cagliari , avonre- Pape le pouvoir de transférer , & de cardinalifcr 

efis dans Ion Clergé le Diacre Libérât , ordonné par dans fon EgHfe un Diacre de l'Eglife de Vcnafre : 

un autre Evêque. L’ambition de cc Diacre étran- Vt Crttiatmm Eedefu Ventfrtnt hitanstm tu « cenecdt- L. f. F f 1 *. 

ger lui fit briguer la première place entre les Dia- rtmm Enkfio cardwtrtditm. Ce Pape l'accorda , parce 

cres de cette Eglifc ; faint Grégoire ordonna que qu’il n’y avoit point alors d’Evéquc dans Vcnafre. 

pour i'humilicr on ne lui donnât que la dcmicre , Htbnure Ikentitm Diteenum ilium , nefirt intervenant 

à moins que le prcdeceffcur de Januarius ne l'eut authtrttate, Etdefia ttueonfiituere Caret nalern. llordon- 

f»it Diacre Ordéna/dcfonF.glifc, ou que /amiarius na à J’Evtquedc Firmo de bénir un Oratoire , après 
même apres une longue épreuve delà vertu, levou- avoir rccù 1« contrats & les bienfaits des Fondateurs, 
jut lui-même cardinalifcr , c’cfl -à-dire , l'approprier 8c d'y établir un Prêtre Cardinal. Trejbjterum te que- l. 9. Mf. u, 
pour jamais à fon Eglifc , 8c lui donner la primau- que iUic confittuere volumtu Cardmalem. 
te entre fes Diacres; cc qu'il rc pourrait fiurequ’a^ Il y avoit donc de deux (brres d’Oratoircs , les 
prcsavoirreçûl agrément de l’Evcque qui -avoit or- uns fans Prêtre Cardinal, dont l’Evêque tiroit les re- , 

donné Libérât , & qui par confcquent l’eut toujours venir* , & y envoyoit un Prêtre pour célébrer les di- 
pù redemander. vins m) fteres quand on le demandoit : les autres a- 

L. 1 . Ep li. Libcrtrtu . qui Ditceni frm;i perhibetth rfficio , fi t De- vcc un Prêtre Cardinal ; c’cft-i-dirc , qub Je* uns a- 
et Ker e tue non eji fadas Cardintlis , ordinal is a te D'oceni- voicn t un Prêtre Titulaire, & que les autres rien a- 
lr*i mtllt débet t attoae prjpeni, &c. Liberatum uh iinum voient point. 

huer Diaconat fi are confinât , &c, Cujas tamen fi ebr- L'Evêque de Syracule avoit donné la Prctrifè a 
di mit futris imitant , & mm ptfi hoc Ordnstlem fa- un Religieux qui étoit déjà Soudiacrc de ù Cathr- 
cert value ris , nïfs Tonttficis fui cenctfimtm fotermi mort drafe, & l’avoir établi comme Curé dans ui:c pcf- 
mrrstern , tbjltnendum al cmni ejm sue ordinal ione me- felTion de l’Eclife, Ce Religieux le trouva accablé J%L it.Ep.fi. 
miner (f. meiuicoiic dans ce nouvel emploi , le Pape pria l’£- 
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yéque de l'en retirer , & de le faire Prêtre Cardinal doute dans les Lettres de fes predecefTcurc , fi la ful- 
de l'a Cathédrale. te de tant de ficelés nous eut confcrvé leur Rcgillre 

Vil. Nous «avons encore remarqué des Car- auflî entier que le lien. Le Pape Gclafc enjoignit à C»flr- 
dinaux , que des EvJqncs , des Prêtres &' des Dia- l'Evéquc Sabinus d’ordonner un Diacre dans une E- Wolf, f. toi» 
crcs,& mme hors de rEeluc Romaine. Jean Dia- giifc.dont il étoit VilitcurSt non pas Titulaire : Ei- 
crc dans la vie de ce grandi Pape , nous en fait voir fitatiomi ofjitio , non pttrflatt tpropnifaterdatn.i^c Pape 
dansr£glileRoir?inc,&: même dans le Soûdiaconat. Pelage ordonna a l’Evêque Lleuthcrius, de bénir 
Il allure que ce faint Pape pour remplir les grandes un < Jratoirc, & d'en accepter la fondation , fans y é- 
digrdtci des autres F.gliics vacantes , n’epargnoit pas tablir aucun Prêtre Cardinal, fc refervant le droit d’y 
même les Car 'inaux de fon Eglife, non plus que les en envoyer un , quand il feroit befoin d'y cclcbrer 
Religieux de fon Monaftere. laMclîc. Net Trtfbjttrum (OHjütuat Cardinaiem. 

Etjiquando ntttfir .u ardiiundt Sârcrdotis drepfit , ne- I X. Ainfion ne peut dire avec vérité que ci n’é- 
que Cardinales Ecilefu fiu . ne que Monasbos Mon.tpc- toit que le flylc ancien , & l’ufagc ordinaire de l'E- 
rr: (ui penitus txcujAvit , quo minus iilis E- îU'imh re- glifc Romaine qui a été remarqué dans les Lettres 
: qui exemplis&vnbis périt tr ilitm de faint Grégoire ; ôc que jufqu’à ce tems-U , le ti- 
tdifieare ft/tUus potuilfem. Nam ut pauca de multis (on- tre de Cardinal n'étoit nullement aflc&c au Clergé 
tmj.-.m , ex Trtjtyeris Cordmalibus Exclefu fut tonfe- fcul de l'Eglife Romaine. 

tririt Epiftopos IDnifacium Re gii , liaient mm Verujii , Jean Diacre vient de montrer, que de fon tems 
& Den:<m Me farta Sfilij. Ex tuldu. vnibus ter» Gloria- on honoroii communément de ce titre les Prêtres , 


fttm Oftit , Fan.1um Cap tu , Vetrum Trais , & Cafta ium 
jlriminï. Soit s Üiacon 'bits ^tpuftcliu Sedis fuper b te quo- 
dammedo parte p.trcebjt ; quorum eum decem & m van 
plrnitudine redundaret , ipfe Bonijutium , Etrentium & 
Ef 'tpbjiitwu cenfecrarit- 

Voila les Prêtres , Diacres fie Soùdiacrcs Cardi- 
naux de l'Eglife Romaine , dont ce faint Pape vou- 
lut bien priver fon Eglife , pour ne pas foutfrirque 
les autres fu fient plus longeons privées de Paficurs. 

Le même Jean Diacre remarque que faint Gré- 
goire ne chargcoit jamais aucun de fes Cardinaux 
d’un Evéché , ians les y avoir fait confentir»dc peur 
q ieecttepromotion re leur parût plutôt une dépo- 
r 1 10 "don , Ne fub bu'ufmodi êtcu/cne , quenquam dimuundo 
*’ “ de l'encre rident ur. 

H le prouve par l’exemple d’unSoûdiacrc Cardinal , 
qui ne voulut jamais accepter un Evêché pour le- 
quel il avoit été élu ,& auquel ce faint Pape ne vou- 
lut jamais le forcer ; & par la lettre de ce meme 
Pane à Jean Evêque de Syraeufe, qu’il prie de faire 
Pretre Cardinal de fon Eglife le Religieux Cofmc, 
qui en avoit etc premièrement SoûJiacrc , & que 
le défunt Evêque avoit ordonné Prêtre , pour lui 
donner une Eglife de la campagne a gouverner, ce 
que ce Religieux foufifoit avec une extrême dou- 
leur. 

Jean Diacre conclut de là que faint Grégoire rc- 
tabhiiuit dans te Cardinalat , ceux qui cy avoient été 
comme dégrader par une promotion forcée à des 
Cures de la campagne. Item Cardinales violenter in 
Taro:liu ordmates fi/rcnfilus , in prifthuan G trdincm Grt- 
gerius re va abat. Ce qui montre que de fon tems le 
titre de Cardinal n'étoit donné qu’aux Prêtres , Dia- 
cres & Soùdiacrcs des Villes Epi fcopalcs. 

Le Pape Zacharie fait connoitrc le meme ufiigc 
de fon tems dans fa Lettre à Pépin : De Trefhyteru 
éfTsrum , quam obedientiam dobeant exbibere Epifeepit 
& Trtjbyttra Girdinalilmi. A quoy il rapporte le Ca- 
non de Ncoccfarce , où il cil parlé du rcfpcff que 
les Prêtres de la campagne doivent aux Prêtres de 
la Ville. 

Ce-eil. (îmU. Enfin pour cequi cft des Evêques Cardinaux , Jean 
1 * 4 . j)j acrc l!C (omble donner ce nom qu'à ceux qui 
ayant perdu leurs Eglifes , étoient transférez à d’au- 
tres Eglilès vacantes où ce Pape les cardinalifbit. 
è. 3 . r. if. Gviutwr- defoiatarumTontifirts Gregortsu vaeantibus (i- 
rnaitbus htcardiuare airal-M. 

VIII. Tout ce que nous venons de rapporter de 
faim Grégoire fur Je Cardinalat , fc trouveroit fims 


les Diacres , 3c les Soùdiacrcs du Siège Apofioli- 
quc. El avant lui Etienne 1 V. avoit remarqué la 
même choie dans un Decret de fon Synode Ro- 
main. 

Si qui s ex Ep'fopit , vel Trejbyttrit , vtl Menaehn , ast c*ll*. Km. 
ex Lattis eonnaCanonum & JastBorum Tatntm flatutat- 
prerumpens , in^radum majarunt f.tnâa Romani E cUfu , 
id tft Trefkjfttrorum Cardinalium , & Dite onorum iri prt- 
fumpferit , & han( jtfofMkam fedem invadere quilikt ex 
fnpraditlis tentaverii , & adfummum Vontifualem bon*- 
rem afendere voltttrit , ipfi & fibi faventibus ptrpetuitM 
fiat anathema. • 

Il paroit que dans ce Decret la qualité de Cardi- 
nal cil affectée aux Prêtres, & aqx Diacres de l'E- 
glifc Romaine , fans qu’il foie parlé des Soudia- 
crcs. 

Le terme d'Ev'quc Cardinal a etc employé au me- 
me feus que nous le prenons , dans la cclcore Con- 
férence de Carthage entre les Catholiques fie les 
Doruiiftcs , au tems de faint Aiiguflin.Pctilicn Evê- 
que Donatific accu Tant IcsCatholiqucs d'avoir mul- 
tiplie les Evêques même dans un même lieu, donna le 
nom de Cardinales atqae autbcnticos Epif epet aux vrais 
Evêques Titulaires, fie ne regarda les autres qui é- 
toient furnumeraircs , que comme des images ou des 
phamômes , imagines. 

X. La principale reflexion qu’il y auroit à faire 
fur ces paroles, feroit des Evoques Cardinaux. Ni 
faint Grégoire , ni les autres Papes , ni Jean Diacre 
ne nous ont pas donné le moindre fujet , de con- 
jecturer qu'il y eut des Evêques Cardinaux de l'E- 
glife Romaine. Au contraire ce Decret d'Etienne 
1 V. montre évidemment qu'il n’y en avoit point en- 
core. Lorfqu’il défend aux Evêques mêmes, fous peig- 
ne d 'anathème , d’afpircr au degré des Prêtres, ou des 
Diacres Cardinaux de Rome , ne nous infinue-t-il 
point que les Evêques rcgardoient déjà avec un ail 
de jaloufic l'éminente dignité des Prêtres fie des Dia- 
cres du Siège Apoftolique, fie la puiflànce qu’ils a- 
voient d élire le Pape , qu'ils éiifoicnt ordinairement 
de leur Corps? 

On pourroit donc le perfuader avec quelque vrai- 
fcmblancc , que les Evêques commcnçoicnt déjà à 
vouloir être aflbcicz au Clergé Je Rome, fur tqyt 
pour féleâion du Pape , fi : que cet avantage fût rc- 
fervé aux Evêques les plus proches de Rome, qui 
étoient par confcquent plus fouvent à Rome , fie 
étoient convier , félon l'ancienne coutume , à afiilter 
à toutes les deliberations du Cierge Romain. 
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Ces Evêques yoifms s’ étant accoutumez durant un jufte ftijct de douter , fi ce titré horvÀ’oeuvré 
une longue fuite d'années à a (lifter aux Synodes ,8c n‘a point été ajouté par une main plus récente , fie 
aux délibérations du Clergé Supérieur de Rome, moins cxaCtc. 

commencèrent infcnfiblcment à ne faire plus qu’un Ce feavant Diacre ne prend pas lui-même le titre; 

meme Corps , 8c à concourir toujours aux décidons de Cardinal dans la Préface de fon Ouvrage , où il 
importantes , fur tout à l’élc&ion du Pape ,puifquc s’excite & s’anime lui-mt me à une generolitè , 5 : i 
les Suffragans d'une Métropole avotent toujours eu une grandeur d'aine , qui foit proportiontc à la hau- 
part a i’eicéViondu Métropolitain. te dignité, 8c aux étroites obligations d'un Diacre 

X 1 . Avant que cette incorporation des Evêques de la plus grande Eglife du monde, 
voifins avec le Clergé Romain , 8c cette affiliation Mémento CbrifUunum te effe dtque Diacomm, &bu 
du tkrc de Cardinal aux Prêtres, 8c aux Diacres du fusmnt tniut tmirerftrdtû Ecclefu. Si tmportabüe mu* 
Siège Apoftolique eut été faite ; on ne laiftoit pas efi ordinù , eptttrt ull« ww do adgrtffus es dignnatem ? Se- 
de remarquer une grande 8c fort fmgulicre autorité 
dans le Clergé du Siège Apoftolique , 8c une gran- 
de communication de ce College îlluftrc avec ce- 
lui des Evêques. 

Anaftafe Bibliothécaire dans la vie du Pape Anaf- 


mel Diaconat fallut, tjut vous tm'tgatus et Dec, alioqui de- 
hti/ii prias réfutât hujufmodi grtdtaH. 

V oilà l'élévation 8c en meme rems les obligations 
importantes fie indifpcnfablcsdcs Diacres de T Eglife 
Romaine , de foûtenir la caufc de J. C.au péril de 
talc II. dit que pluficurs Prêtres 8< autres Ûcrcs,fe leur vie. Éacundus Evêque d’Hcrmianc en parle en 
feparcrcnt de la communion de ce Pape ; parce qu'il ce feus , VenerahiUt TeUgiut & ^Aiutotim Romani D:a~ L- 4 . r 
avoit communié avec les Communicateurs d’Aca- (oui , débit ton efiuio fuo & lut o foUicnudtnem pro Brif* 

fia Dtigerentes, ô’f- Comme (î la fupreme dignité 
du Siège Apoftolique scjailliffoit jufques fur le Clcr- 


cius , fans avoir pris l’avis des Evêques , des Prêtres 
Ce du Clergé de l’Eglifc Catholique : Main Clerici & 
Trtfbjteri je à communion* ipfSus tjece runt , to quod com- 
mun ieaffet fine (onfiiio Epifioporum , rel TreJbjterorum » 
yelCleri cur.lh Eeclefia Oukolica , Diacona , qui commu- 
nie et ut jlcacia. 

Le Pape Symmaque fut rétabli fur le trône Ponti- 
fical par les Evêques , les Prêtres & les Diacres : jtb 
omnibus Epifeopù & Treftytrit & Ducouù , & tmni 
CUio tel pitié redimegratur Sedi jtpofioUu Spmmachut. 

Les Conciles Romains de ce Pape le trouvent 
fouferits par un grand nombre d' Evêques d'Italie , 
par foixantc-fept Prêtres de Rome , qui marquent 
tous leur Titre ou fcurEglifc dans leurs fouferip- 
tions;8c enfin par les Diacres qui marquent les Ré- 
gions dans kfqi'eSJcs on les avoit diftrîbucz par tou- 
te la Ville de Rome. 

Dans le I V. Concile Romain fous ce Pape , les 
Prêtres Cardinaux de Rome font Amplement appel- 
iez , F-cdtfurutn fer omîtes Romand cvitutù titutos Tref- 


jues t 

gé fupcricur de l’Eglifc Romaine. 

Saint Grégoire fcmblc l'avoir concû de la forte , 
quand il ne donne autre qualité au uint 8c ilhrilrç 
Pafehafe, que celle de Diacre du Siège Apoftolique i Dialtg. I 4.*, 
Tafchafms hu\us ^ipofltliu Stdis Diaconat. 40. 

XIII. En effet qui peut douter que ccOergé de l’E- 
glifc Romaine, ou ce College de Prêtres 8c de Dia- 
cres , ne fut participant de la fuprême gloire du Siè- 
ge Apoftolique , dans la jufte proportion que le 
Clergé de chaque Eglife Epifcopale , ou Métropoli- 
taine participe aux avantages de fon Prélat ? 

On en fera pleinement convaincu , pour peu qu’en 
fiffe reflexion que ce College des Prêtres & des Dia- 
cres, depuis retablifTcment de l'EglifcRornarnepar 
faint Pierre gouvemoit l'Eglifc Romaine, A meme 
l'Eglifc univcrfclle avec le Pape ; qu’il continuoit . 
de la gouverner durant les interregnes qui étoient 
quelquefois longs , qu'il prcfîdoit aux élevions des 


intert , hommes feeundi in Ecelejid ordinu : Ce qui fait Souv erains Pontifes , qu’il les élifoir ordinairement 


vojr encore que les Diacres n avoient point de ti- 
tres , qu’ils étoient Regionairet , A non pas Titulai- 
res , c'eft-à-dire partagez & attachez aux fept ré- 
gions delà Ville , Se nonpasàdesEglifis particuliè- 
res. Les acclamations de ces Conciles fc font ordi- 
nairement par les Evêques & les Prêtres, s Ab utuver - 
fis Epifeopù & Trtjbuerù aeclamatum efi , &r. Ce qui 
montre l'alliance des Evêques avec Je College des 
Prêtres de Rome. 

Le Pape Hormifde adrclfe pluficurs Lettres & 
en reçoit , où font nommez premièrement deux E- 
vêques . puis deux Diacres , À enfuite un Prêtre. Un 
ordre fi fouvent répété , ne vient pas du hazard ou 
de la faute dc.t copiftes. Il y a donc lieu de conjec- 
t.&*. turcr que ces Diacres étoient du Clergé de Rome , 
& que .dans cette Légation , on leur donnolt rang 
devant un Prêtre qui n’en étoit pas. 

On a pu remarquer dans tous les Conciles Ge- 
neraux , les Prêtres de l'Eglife Romaine , & qnelque- 

c.:. 1 ...Æ - r..i 


de fon propre corps , qu’il compofoit le Synode or- 
dinaire du Pape où fe traitoient toutes les grandes t 
caufes de l'Eglifc , foit pour la foi , foit pour la dis- 
cipline. * 


CHAPITRE CXVl. 

Des Cardinaux fous l'Empire de Char- 
lemagne. 

I. Dun s toutes les Egftfis particulières, le s triques t 
les Triera (? les Discret Cardinaux étoient ceux qui *• 
votent tes Beuijsces en titre ,& non pur cemmijfien. 

I L Les Evfquts ne pr, -noient peint encore 4 Home de 
titre de Çdrdinol , mois les Ttleres & les Diacres feule- 
ment. Quanti les Etiques commentèrent. 


III. Divetfet maniera £ exprimer les trois Corps d/i 
fois les Diacres suffi afibciéz aux Evêques , dans la faire CtMege. 

Légation du Pape, & dans la Prefidenre au Con- I V. Tous les Etiques précédaient encore les Trtttes (fi 
die. Voilà à pqn près les origines de cette .liîocu- les Diacres Cardinaux. 


tion , & pour amfi dire de cette incorporation de 
quelque Evêques avec Je Clergé de Eglife Romaine. 

Xll.ll cft vrai que le titre de la difpute de Rnrti- 
qnc contre les Acéphales , l::i donne la qualité de 
Diacre Cardinal de l'Eglifc Romaine ; mais il y a 


V. Des Cardinaux des autres Eglife S. 

V I. Vu peu avant l'an mil , Us Etiques tjtfou ap- 
ptüa depuis Cardinaux , étoient nomme*. Enqnes Fer 
maint, pet U tenu du Rop Tefin_ on leur avott domv U 
mime nom. 
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Part..I. Liv.IT. Du fécond Ordre êtes Clercs. n<>6 

~ ‘ Cela cft encore plus clair dans la luite , ou il cil 

Leon 111 . revenant a Rome , fut reçu avec 


C*». h 


tyjt. il i>. 
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V II. Us Evêques Suffragatu & Us Chanoines de l'E- 
gltfe Métropolitaine font le Confcil du Métropolitain fen- 
dant fa rie ,& tiennent te gouvernail de l'Eglfe apres fa 
tuort. Les Evêques JrsTrltres & les Di air es Cardinaux ont 
lanterne relation au Tape. 

VIII. Lf* Tr êtres & les Diacres Cardinaux ne s'é- 
toitnt pas encore fi uifepxr attentent unis aux Evêques Suf- 
fragans de Rome , qu'ils eufent part a leur preftar.ee fur 
1 es autres Evêque i. 

I X. Des Légats. 

I. y Es 'fttrts Cardinaux étoient dans nos EglifeS 

I /jç France les Paroiflcs de la Ville ou de la 
Càmfagnc , érigées en titre perpétuel & irrevocable, 
que les Evêques ne dévoient plus détruire ni chan- 
ger. C'clt le fens du Concile de Meaux qui fut tenu 
en 845* Vt titulai Cardinales in urbibus , vel fuburbtis 
conflit utos , Epfcopi canonue dx boneflt , fisse rtiraftatio- 
nt ordinent & dtjfonant. . 

Voila quels étoient les Prêtres 8c les Diacres de 
rEglifc Romaine , car cette qualité de Cardinal ne- 
toit point encore attribuée aux Evêques. 

Adrien 1 1 . envoya à Charles le Chauve trois Lé- 
gats ,dont il yen avoit deux qui étoient Evêques, 
le troifiéme étoit Prêtre Ordinal : Tttrum reltgiofum 
TreJljtcrum Cardinis nofiri , dilctlumque fasniliarem no- 
flfum. Ce n’elt pas que ce Pape transférant Aâarddc 
l'Evêché de Nantes a l’ Archevêché de Tours, ne 
dife qu'il le oonftituc Archevêque Cardinal de 
Tours , Cinflituimm Cardinalens Metropolitanum& Ar- 
ekiepifcoPumlurêMit* Ecclefia. Mais cette cxpreiTson li- 
gnifie limplcmcnt qu’il lui donne l'Archevêché de 
Tours , non pas en commande , ou par commiflion , 
mais en titre. 

Jean VI II. fc fervic du même terme en transfé- 
rant Frotarius de Bourdcaux à Bourges. De là on 
ne fçauroit inferer qu’il y eût encore aucuns Evêques 
qu’on nommât ‘Cardinaux de l'Eglifc Romaine; 


dit, quel - , 

une extrême joyc , des Princes du Cierge , de tout le 
Clergé , du Sénat 8c du peuple , T4iu Tracer es Orrico- 
rum , cum omnibus Qerieis , qtumque Optimales , & Se- 
natus & Topulm. A 

Dan» l'élcdion de Valentin I. les Evêques font 
nommément exprimer : Coüetlit in unum Ffifcopis » 
dr glcriofis K omancrum Trocertbus. Dans celle de Ser- 
ge II. ils font mclcz indifféremment avec les au- 
tres Cardinaux , Cum Tracer et , & Romoru urbis op- 
timales , univerfufque populos pro eligenio Tontifice m 
unum coiffent. 

1 V. Leon I V. fit faire le procès dans un Concile Xnaf. BOL 
à Anaftafc Trêire Cardinal du titre dtfaint Marcel , pour 
avoir été cinq ans fans refidcr dans fa Taroijfe. On 
rendît cet honneur à ce Cardinal , de le faire citer 
par trois Evêques : per très voeatus Fpfcopos. A quoi 
neanmoins il ne fc rendit pas. 

On peut inferer de li que cette éminence du 
Cardinalat étoit déjà fort révérée, quoique tous les 
Evêques euffent toujours laprefcance avant les Prê- 
tres 8c les Diacres Cardinaux. 

Ce Concile même oui fut tenu en 85 5. où Anaf- 
tafe fut depofé , en cil une preuve convaincante j 
cat lesEv q.’cs au nombre de foixante & fept y pre- 
cedent & y îbuferivent, avant tous les Prêtres & tous 
les Diacres Cardinaux. 

V. Dans l'éleâion de Bcnoifl 1 1 1 . IcsElcâeurs 
du Pape font exprimez d'une autre manière , Cterm 
dr cunfli proceres : ou bien , Epifiopi cum Clrro & po- 
pulo. Et dans la vie de Nicolas 1 . Epifcopi , Trejbj- 
teri . Vroceres & Optimales. Dans celle d’Adrien JL 
le Roy des Bulgares demande un des Cardinaux 
pour être fait Archevêque de Bulgarie, Aliquem ex 
Cardinalil-ut. 

jean VI IL ordonna que le Patriarche deConf- 
unrinoplc ne feroit plus clû à l’avenir que d'entre 
les Prêtres 8c les Diacres Cardinaux de la même 
Eglifc, Ni/î de Cardiualibtu Trefbjterit & Diannibm Con- grf. 1». 
fiant tnopolitana Sedis. Il donna le meme ordre à ceux 
de Milan , d’élire le plus digne de leurs Diacres ou 
Prêtres Cardinaux . Qgi de CardinalibmTreJbyteru aux F pi fi- tfi. 
Diaconibus dénier fuerit repertut. 

Gautier Evêque d'Orléans dans fes Capitulaire* 


comme il y avoit des Prêtres 8c des Diacres , qui 
ponoient cette qualité , 8c qui étoient Paftcurs des 
Eglifc s de Rome. Au lieu que chaque Evcque pou- 
voitctreappelléEvcqucCardinalde fou Eglile,c*cfl- 
à-dirc vraymentTitulaiie. 

• 1 1 . Ce fut peut-être |Eticnne IV. qui diftingua 

fept Evêques de tous les autres, qui étoicm égale- «— -1— — - .7. . J-nu* 

ment fournis a la Métropole de Rome ,8c leur don- chap. J. commande aux rc u r. 

nant le titre de Cardinaux , les obligea de célébrer les Prêtre, ; Car<!.nau, 
tous les Dimanches les divins Myftcrcs fur l'Autel ftr Artindtacoms vu a & ecr .4 fbj 


lll. 


de l'Eglifc de faint Pierre , fuccc/fivemcnt les uns 
Anafi. Billot. après les autres. Hicfiatuit ut omni Diminue d-e a frp- 
ttm Epifcopis Cardinaubus Hcbdimadarnt . qui in Ex clef a 
Siùratoris ob ferrant , Mi forum ftlcnnia fuper altare B. 
Te tri celtbrartntur. 

Anafi gibliH. III. Il fc pourroit faire que l'affociation des 
• Prêtres & des Diacres Cardinaux avec les fept Evê- 
ques suffi Cardinaux, eut alors commencé à fc for- 
mtr & que c'ait été ce facrc College » à qui l'Auteur 
ancien des vies des Papes donne L qualité de Pritt- 
ces du Clergé. Troceres Ckri. 

Leon 111 . fut élu par ccs Princes du Clergé , par 
les autres Ecclcfiafi iqiics , par les perfonnes de qua- 
lité , 8c par le peuple de Rome. A cunâ’s facerdotilnu . 
feu Vrvctribus , & omni Ctere, suc non & Optimatibus. vsl 
cunélo populo Rrnano. 

Ces Sacrificateurs & Princes : font tres-probablc- 
mèut les Evêques , les Prêtres & les Diacres Cardi- 
naux , que leur rang 8c leur dignité diflinguoit du 
refte du Cleigé. 


Huns inrefligetur. , . 

Atton Evcque de Vcrceil dans Ion Capitulaire 
chap. 90. ordonne aux Curez de s’adreffer au Cha- 
pitre, en Pabfenec de l’Evêque. Quod fi defutrtt $ 

Cardinalilnu prima Sedis intérim fuggeratur. 

VI. Le titre de Cardinal fe donnoit donc aux Prê- 
tres 8c aux Diacres des autres Eglifc* , mais les Evê- 
ques ne prenoient point encore cette qualité dans le 
iacré Colkgc. 

Dans le Concile Romain qui hit tenu en 
Tous Ott'non I. où (cm X 1 1 . fut dcpoG , tous Ict 
Evcques precedent les Cardinaux , les fculs Pâtre*- 
ou Diacf de Rome fc Qualifient Cardinaux; les E- 
vcqms Suffi agans de b Mctropofe de Rome fedif- 
tinouent tou:cfbis admirablement par le titn. d’E- 
véqiKS Romains. 

V< ici comme ils font exprimez dans les Actes du 
Concle . Tune llom.mi Tsntijkes , Epfcopi feslitet fuff 
fraynei , & Card nales Trefbjtev . ae Dia-cemi , cum um- 
yer/a Plebe dixerunt , &c. L'Empereur Otthoo en par- 
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I X. On voit bien hors de Rome ,eûFtin*« & eu 
Orient , des Diacres Cardinaux de Rome .qtûprcû- 
dent aux Concile», avant tous le* Evêques .mai» c’e- 
toit en qualité de Légats du Siège Apoftotique , & 
comme reprefentam la perfomiedu Pape. 

Les Evêque» du Concile IV. deToün tenu en 
84?. reprochèrent à Nomenoy Duc de Bretagne 
l'infotence inouïe , avec laquelle il ivolt refufé de 


le ainlï dan» fa Lettre au Pape Jean : Dnm plies vtf- 
frts , Ramants fcilicet Epifeopos , Cardinales Trcfbytcros , 

& Du:onos& univtrfapi pic km de reflet tbftmit per- 
cent aremur ,&C. 

Il eft donc évident que le» Evêque» Suffragans dr. 
la Métropole de Rome «voient alors nom me a , non 
pas Evêques Cardinaux, mais fvcqiro Rouiami , Ven- 
tifes Romains. Ceft apparemment en ce même Cens 

A»»$ 7 1 7. que l’Evêque George envoyé de Rome , fut appelle recevoir les Légats fie les Lettre» du faint Siège : .VLi- 
C»nt Crm- pluficurs fois F.vêquc Romain dans le Concile de ximurn rctittm te conte txtjfc feimut , qued EpijïtUm S:da 
Compïègne , fous le Roy Pépin. Georgius Eptfcoput Apofloütt rtjpfttfli , &c. Troptettt pjraiifmntu ,fl vii , 

Ronunus. Ce fut en ce même feus que Charlemagne ftiundo Ltgatum Sedis memoetu eu sa fcripin teti munit 
confulta Lconl 1 1 . & les autre ; Evêques Romains : vtner audit dnigrre. 

Confultu Leonis Apoflolici > caterorumque Roman* Exetefiu Cétoient les Rois & les Evêques de France qui 
Epifetpvrum. avoient demandé au Pape l’envoi de ces Légat». Le 

Pour revenir au Concile Romain fous Otthon , Roy Lothaire demanda depuis auPapc Nicolas, qd’il 
il y a encore cela de fort remarquable , qu'on y envoyât des Légats pour tenir un Concile dans fon 
nomme un Jean Soudiacre Cardinal. Cardmalem Royaume. RtgAis txiticeuu reflet nuptr jtjojloltiui Epi/.if 
Sul'diÀCürtum. On fera peut-être encore plus fur- nofleo dinxit , ut pro perjScrfnia Synode Miflts e latere 
LuiifrvU. pris d’y entendre nommer un Archiacolythc. Sie- 
l- t. e. *. 7- plu nus A rchiacolytbus , cum omnibus jLdjthis. Mai» 

"■ ces exemples ont été tres-rares fit fans conlequcn- 


flni. 

Ctm. 9. U. 
C*nt. l.f. 
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noflro dirigere dtgnarmur. 

On ne peut douter que le» Légats Apofloliques 
qui prefiderent au Concile de Pont) on tenu en 8761 
n'cufl’cnt été demander par l’Empereur Charles le 
Chauve, puifqu’il voulut y prcfidcr comme Légat du 
faitu Siège, perfuadé que s’il honorait ecttcLcgat ion» 
la Légation ne le deshonoroit pas. finpertioe dixit , 
qvod himnus Apoftolutls ti fûts vices unimijit in Synedo. 

Nous avons déjà rapporté d-deflûs , que l’Lmpc- • 
reur Charlemagne avoit obtenu du Pape qti’Ar.gil- 
ram fon grand Chapelain fut aufli Leg.it ou Nor.ce 9 
du Siégé Apollolique en France : & que Louis le Dé- 
bonnaire obtint la même grâce pour Drogon ; ces Cent, c'tSf. 
deux exemples ayant été. alléguer pÿ- Charles le Ttm-yf- %ny 
Chauve dans fa Lettre au Pape Nie *is , dans le* 
bonnes grâces duquel ce Prince tachoit de rétablir 
Adventius Evêque de Mets» 


CHAPITRE CXV1I. 

Des Légats pendant les cinq premiers Sie* 
clés del'Eglife. 

I. Le Tape délégué les Evêques peur les chofes qui 
font déjà de leur pouvoir. 

I I . Saint Auguflin délégué ptr le Ttpe pour det affai- 
res Ecrfefiafliques dans It Mauritanie. 

III. Saint Leon délégué f Evêque de Coufltnunaple cr 
deux tutus, pour défendre U Foy dtnt Gnflasumople & 
dans l’Orieett. 

I V. V. Le mime delegua un Evêque en Afrique pour 
r reformer , & pour t’informer de U Difdpltne de (tue 
EglifedefoUt- 

VI.// délégué Julien Evêque de Ces peur reiStr fur U 
eonfervatten de It Foy dans l'Orient. 

VIL Ce Legtt ou Sonie tupréi Je f Empereur naroit 
point de JurifdicUon. 

_ VIII. Le Tape libéré envoya Autrefois divers Le - 

: en forte que ne faifant plus qu'un gtts, qui exerurtnx leur JurifdUEon, mime dans l'Orient. 


VIT. Quant à ce rang extraordinaire des Evcquc* 
Romains , c’cll-i-dire fuffiragans de Rome ,qui ont 
depuis été nommez Evcquc» Cardinaux ; il n'y a rien 
ni de nouveau , ni d'extraordinaire. On fçait que 
comme un Evêque félon les Loi* Canonique» con- 
cernait toutes chofcs avec le Clergé, c’c fl -à-dirca- 
vec les Prêtres 3 c les Diacres de fon Eglilc» ainftlc 
Métropolitain félon les mêmes Ordonnances de l’E- 
glifc , devoit agir dans toutes les matières impor- 
tante» avec Icconfcil de tous les Evêques de fa Pro- 
vince. 

Il s'enfulvoit de là que comme pendant que le 
Siège Epifcopal étoit vacant , toute l’autorité Epif- 
copale rendoit dans le corps du Clergé , ainfi lorfque 
le Métropolitain étoit mort , lés pouvoirs &r fes o- 
bligations rctomboient fur les Evêques de la Pro- 
vince. Mais foit que le Siège foit rempli ou vacant f 
il cil indubitable félon le* Canons , que l'adminif- 
tration de toutes les affaires de quelque confcqucn- 
cc , appartient Bux Evêques de la Province St au 
Chapitre de l’Eelifc Métropolitaine , qui doivent ou 
concourir avec le Métropolitain , ou fuppléerifon 
défaut. 

VIII. Quelque grande que puifïi avoir été l’é- 
Ievation des Prêtres fie des Diacres Cardinaux , fie 
quelque étroite liaifon qu’il» puilïêin avoir eue avec 
les Evêques Romains , ou fuftragans de Rome , cet 
Evêque» ne fe feparoient point encore du corps des 
autres Evêques , fi: par eonfequent les Prêtres fie les 
Diacres Cardinaux 11e marchoienc encore qu’après 
tous les Evêques. 

En effet , il y a toutes les apparences du monde, 
que la prefcancc , que les Prêtres 6c les Diacres Car- 
dinaux de Rome ont enfin emporté fur les Evê- 
ques , eft en partie provenue de l’union tres-érroi- 
tc que les Cardinaux ont contrarie avec le* Evê- 
ques fuffragans 


corps, ils n’ont plus voulu fe féparcr, ni dan» les feati 
ces, ni dans les finifeription». Mai» cela n'c /1 arrivé 
que ver» le t s. iieefe. Tou* Ifs Conciles Romains te- 
nus avant l'an mil , font foy que tous les Evêques 
preccdoicnt les Cardinaux , St que les Diacres Car- 
dinaux netoient pas même affis dans cesÇorfcPes, 
mais ils le tenotent debout dcrricrclc fiege des Evê- 
ques Si des Prêtres Cardinaux. 

Tome /. 


I X. Saint Btfile en demande de (endiablés en fon rems. 


dtjen 

X. Autres exemple t de diverjet Légations. 

X I. Le/ Evêques d’Afrique eurent quelquefois de U 
peine a fouffrir (es Légations de l'Eglife Komahu. 

X 1 1 . Tour quoi ces Légats du Tape n 'arment pas tou- 
jours U prefeance fur les autres Evêques. 

XII I. Légation de f Evêque tC^lftorgut en F.fpugue. 

Nnnn 
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* Parc. I. Liv. T I. Du fi con d Ordre des Cl très. 1306 

ï. r—»Omme le» Bénéfices n'étoient autrefois que ut eue bettevolentia parus , tue juftstuntgligaMtiir. 

i^de» Adminiflratiotn ou des Commiffions, il Une partie de ces affaires regardoit l' Eglife fie 
ne faut pas trouver étrange que nous parlions ici dci le Diocefc meme de Confiaqtinople. Le Pape or- 
Legations. donne particulièrement , que quand Diofcorc ren- 

Si ce n’étoit an Titre, cetcrit au moins une treroit dans fon devoir avec tous les auteurs de tant 


fon&ion des Bénéficiers, Si fur tout des Evêques, d'attentats fcandaleux , leurs nomsonc foient point 

Ainfi il eft de nôtre devoir d'en parler. reciter dans les Diptyques facrécs de l’Eglife de 

D'ailteurs quoique te» Légations ne foient que Confiantinoplc , fans un nouvel ordre de fa Sain- 

des Comruilîions , elles ont neanmoins tant de rap- tccé, Nequt prias v> Ecrit fi * , cui te Dsminm votait pr a- 

port avec toute la matière des Bénéfices, que nous fidcre,cu)ufq*sim folium nomen dd ait are récit et or , quam 

n'avons pas jugé pouvoir nous difpcnfcr d’en parler quid de eis confiitui dibeat , rrrjrwt proceffut tflendat. 
après avoir parlé des Cardinaux, à qui elles font or- IV. Tous ces Légats étoient exécuteurs des ordres 

dinairement confiées, du Pape : mais en voici d'une quatrième cfpece , qui 

En parlant des Légats du Pape, on pourroitrap- font de finrpleslnfpcâcure pour s’informer de l'état 
porter ici ce qui regarde la délégation que les Pa- d’une Eglife , Se en donner avis au Siege Apoftoli- 
pes ont faite quelquefois des Evêques du lieu , pour que qui concertera Se déclarera les moyens les plus 
l'execution des cnofes qui étoient déjà de leur de- propres pour s’oppofer à la décadence de la difeipline 

voir& de leur juril’diûion; mais on ncpeut pasdt- dcsEglilcs, 

rc que ce fait une véritable délégation. Ce n’étoit Tel fut l'Evêque Potcncius que ce Pape délégua 
qu'une accumulation de droits & de pouvoirs, en Afrique , pour lui en rapporter un fidèle récit de 
quand l’autorité du Supérieur Te joignit à celle de l’état de cette Eglife ;& des defordres qui y regnoient 

l'Ordinaire. le plus impunément. Apres quoi le Pape envoya une 

C’efi ainfi que Leon chargea Ànatolius Eve- Lettre Décrétale pour arrêter le cours de ccsdéro 
que de Confiantinoplc , d'examiner la Eoy d'un glcmcns. 

des Prêtres de fon Eglife, nommé Atticus , A* de Voici comme décrit aux Evêques de Mauritanie, 
l’obliger à donner par écrit une condamnation plu» Cùm de Ordinaffonilut bsutrdotum quadant apui rot t iU- fyfl- *7* 
formelle des erreurs d’Eutyc lie , dont il n'avoitpas r tré ufeerpata , crebrior ,td nos commeantium ftrm» con- 

• encore bien purgé les foupçons. Anatolius eut de ferret : ratio pittatis exegit , ut pro foitscitisdine , quam 
la peine à digérer cette commiffion •, mais lcPape'lc unité r f/e Ecritfa ex dit ma ittfiiutione imptndimus ; re- 

% preffa de faire ce que fon devoir & les ordres de rum fidem finderettiHS agnofeere : vicem cura noflre preji- 

fon Sui>crieur çxigeoient de lui. rifeemi a nobis fratri & Cinfactrdots nofho Totem io dt- 

tfljf. ■)], Ktque in aliqu» honervn UtttM Ufi , ( ui difeutienda est , leguntes , qui fecundum /crépu que per ipft/m ai vos di- 

qiu ad ni: erantoerlata > commifi , ut fcilicet % Attic*s Tref- reximut , de Epfcopu , quorum culpabiüt ferebatttr tire - 

byter ,tsifi tram propria mantes fubjcriptionc dsmuuffet lu- tio , quid veritas b abe sa , enquêter tt , tubi/que ornnu fr 

retins , a etmmuntoms gratta effet aliénas. dtlittr indicaret. 

I I.Ce fut une autre cfpece de délégation , lorf- V. Ce Pape prétend , qu’il étoit de fon pouvoir 
que Zollmc commit faint Augufiin Eveque d’Hip- 6c de fon devoir , fur les amples bruits qui étoient 

ponc , pour aller traiter quelques affaires dans la venus jtifqu’a lui des Ordinations irrcguliercs de 

Mauritauje. Saint Augufiin en parle ainlî dans une quelques Evêques d'Afrique . d'y envoyer faire de* 

if 7 > de les Lettres. *Afud Cafaream qu» tnt imimüa uobù a enquêtes par des Eveques déléguez pour cela. L’état 

Tcnerabili Tapa Zofinn jipefoUca Sedù Epifeopo, Ecdcfiaf- déplorable où la barbarie des Vandales avoit ré- 

tica nectfftas traxerat. duit les Eglifcs d'Afrique , rendoit cette vigilance du 

C’étoit hors du Diocefc , & meme hors de la Pro- Pape encore plus necci taire. * 

vinec de faint Ai gufiin. Il n’étoit donc loutenu que Ce Legat , quoiqu’Evêqut , n’a voit nulle jurifdic- 

de l'autqrité du Pape; 8c il n’eut pas oublié de parler tion : il étoit feulement chargé de s'instruire de* 

de fon Métropolitain , s’il eut eu quelque part danj choies qui «'étoient paflécs , & d'en infini ire lePa- 

cctte affaire. pe. Les Lcga^s des trois e'jpetci precedentes avoient 

III. Voici une troifiéme cfpece où l’Evcqueeft; unejurifdiai n deleguée du faint Siege, ceux delà 
délégué en partie dans fon propre refïort , en par- première cfpece & de la troifiéme avoient encore la 
tic dehors. Apres le faux Concile d'Ephefc, laint leur propre. 

Leon envoya un Evêque & un Prêtre à Confiant!- V I. fin voici une cinquième cfpece , dépouillée 
nople , & lèur donna pour adjoint Anatolius Evê- auJTi de jurifdiifiion , & neanmoins d'une autre na- 
que de Couftantiuopic , pour être tous trois con- ture .parce qu'elle en avoit quelques apparences. Le 
joimement les exécuteurs de fes ordres, dans le rc- meme Pape Leon voyant qu' Anatolius Evêque de 
tablillement de la foy ébranlée dans ce faux Con- Confiantinoplc , n'étoic pas cinbraaé decezclc ar- 
' cilc , & pour les difpenfcs charitables , dont il vou- dent , qui lied fi bien à un F-véqve , & qui étoit alors 
Loit qu’on uÛt envers ceux qui s'étouentlaiffcr en- fi nccelfairc à un fuccefTcur de l’illufire Martyr Ha- 
txaincr b ce torrent d’iniquité, fe refervant ncan- vien , chargea Julien Eveque de Cos, qiti eu une 
moins la cifpolîtion fiiprtmc du traitement qu’il Iflc de l’Archipel , d’une Légation limitée à ce fcul 
faudroit faire aDiofcore.quiavoitprcfidé à ce faut point , de veiller ace que les hcrcfies nouvelles de 
Concile , s’il rccûnmnl luit fa faute. Nefiorius A d’Eutyche, ne fiifcri point de progrès 

ffifb, s«. ç; e pjpp en écrivit ainfi à Artatoliui Évêque de dans- l’Orient. 11 lui en écrit en ces termes , liai ^ 

Confiantinoplc ; Ccmèosnk fuit . frittes utect Lacer. - fpeàali cura, vice tn:a funcius , maris, ne lurefis Kffir- 
tim F.pifcefi()t;& GafititnnTnjtyeriim dejUttarr, quthu i riana , vel Eutrcbiaita m aluua parte revirtfeanf, quia 

dileilto tua foiietttr , ut ùibi 1 m hû qu * ad mtrerfêlu in Lptfcapa CtnfavrinoptUiano utkolLus rtgor non (ft , 

Et défit Jititii u pertinent . mit rfwW agêtm , aut fegsu- &c. 

ter ; ckhj rtfiientibus vobis , quïbus exttsttmem nojtr* 11 écrivit suffi une Lettre à l'Emp. Marcicn , pour 
Afpufit'mù injurueitstm , ti poffrn umtta moderatione , lui faire 3grécr que l'Evêque Julien fuivit toûjour* 
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rioi Chap. CXVII. lies 'Légats pend. les cînqpmn.'fitd. He CEg. licî 

fa Cour, comme délégué du faim Sicge contre les Foy Se d’Athanafc. L'Empereur ayant Violenté coi 
Nouvelles herefics, & comme fon Nonce auprès de Légats, &r les ayant fait kmfcrire à Arles à la con* 
fi Majefté. Vutm ipfi nstam connu temperis noflri here- djmnariOnd’Atli.inafc,irf Pape envoya Lucifer Eve- 
tkos delegavi . atquc propter Eccle forum pacijquc eufo- que de Cagliari ,& Eulcbc Evêque de Vetfeil, pour 

d'am, ut a veflre Connut u non abtffct , exegi; eu jus Jug- • - *- - * :l - 1:1 — • ,n 

grftiones , proconcordia catbolica imitons , tanquam meas , 
audirt digne min'. 

La principale fonction de ce Délégué étoit d’in- 
fbrmcr le Pape & l'Empereur de leurs inclinations , 
de leurs demandes, & de leurs réponfes mutuelles , 

& fur tout depourfuivre auprès de l'Empereur , le- 


lui demander un Concile libre. L'Empereur accor- 
da le Concile de Milan , où ces deux généreux Pré- 
lats ayant rcfufé de ccnfcntir à l'injuAc condamna- 
tion d’Athanafe , l'Empereur les exila en Orient. 
Leur Légation n'étant point encore finie , ils en fi- 
rent éckiccr quelque* rayons de juriTditfion d.-imles 
régions les plus éloignées. Lucifer ordonna Paulin 
xecution des Ordres du faint Siège , comme il paraît Evêque d'Antioche , & le donna pour chef aux Ca- 
par une autre Lettre de cij Pape, oifil parle a cet tholiques, qui ne pouvoient fc refoudre de coin- 


Evêque , comme à un membre de (on corps, i 
comme à un de ce* Légats, qu'on appelle à Laserc , 
pour la même railon. 

Epi/I. *7. Cum in te quandarn met Confiant inopelitani habeantper- 
timetn , d”mm pro communs amidtia efl , c~ pre totius 
Eccle fia drhlliene , incejfabrli te vigore profpicer : , ne quid 
peffit de flatu fidei rue latere. Que ergo v cl ad gloriofiffi- 
muni Trm.ipnrr, tel ad tu. un dtleclionem fcripfi, ut ce- 
lerrimé t rodant ur effeihti , opportunes fuggeflionsbut éla- 
bora. • 

Cétoit donc un Exécuteur des Ordres du Pape 


municr avec l'Evêque Mclcce. Eulebc de V'erccil 
fut comme l’Adjoint de faint Atltanafc dans la con- 
vocation &la tenue du cclcbrc Concile d'Alexan- 
drie. Il y fecondoit feulement faint Athanafc , parce ****** c **- 
qu'il n’avoit pas une pleine autorité de Légat. Mais t,,À ' *" r *' 
ni l’un ni l'autre de ce* deux Prclats n’eût pu excr- *’*' 
ccr cette jurifdicHon dans l’Orient fuis 1a Légation 
du Pape. 

I X. Cette Légation étoit donc accompagnée d'au- 
torité &: de jurildiifiioii, auffî-bien que ce tic que faint 
Bafilc ddiroit.quc Je Pape envoyât dans tout l’O- 


dans l'Orient , mais ce n'étoit ouc par fes inrtanccs rient , pour y rétablir la foy & la difciplinc , apres le 
auprès des Empereurs, qu'il s'acquittoic de ccttc rcnvcrlcmcnt effroyable qui fembloi: en avoir été 
r n ' fait dans le Concile de Rimini. Ce fût d faint A- 

thanafe même que faint Balilc s'expliqua de ce 


tyjf- f t 


fon&ion. 

V 1 1. Il cfl inutile de demander fi ce Nonce , ou 
ce Légat «voit été envoyé par le Pape àConlbnti- 
noplc, du grc & du confcntcmcnt de l'Empereur. 
N’ayant autre commWTion du Pape , que de faire 
toutes les inftances polTiblcs auprès de l'Empereur, 
afin qu'il employât toute l'autorité fouverainc , pour 
faire exécuter les Decrets du Clin t Siège ; comment 
eut-il pù feulement cfpcrcr, ou meme penfer, de 
pouvoir contre la volonté de l’Empereur, rendre 
l’Empereur même exécuteur des volontés du Pape? 

Ce Pape témoigne clairement à l'Empereur, en 
quoi doit confiffcr toute la charge de fon Nonce , 
Vtcttn ipfi tnt un delegati, ut al eu qui relis debetur cbfcr- 


dcficin. 

yijiitu efl mibi confrntaneusn , Itt fcrtlatur Epifeepo Ro- ifijl. fû 
PU , ut qui hic'geruntur confident , & fenttwiam fuirn 
ex promit. Et quations difficile cfl , ut communs .icijno- 
dico decret « aliqui illinc mittantur , ipfeftsa autberisatc in 
ifli caufaufus, viras eligat , ad hoc accemmoios , ut mon- 
jurtudiue &fatilitatc ingénié eos , qui dijîorti & ebliqui 
ipud ms funt, corrigeait , apte ac difpenfatorie femme m 
attemper antes , omniaqu e fecum baient' t , qui in ^ iii - 
ptino gefla funt , ad eu refeindenda , qui iOie per vimgef- 
ta funt. 

X. Ces deux dernières fortes de Légations, é- 
toient jointes avec une juridiction fort étendue, * 


ratifia nen recèdent , pietati me veflri pufcwtarc non de- 
flnat, exCifUent in euflod'u fidei .& in B.ctcfliflieis dif i- Mai* la dernière «toit demandée par les Evêques 
pli nu per omnia ftttknudiium , & opportunes fuggeftieni- des Eglifes , où elle étoit deffincc ; ce qu'on ne peut 


lui , quod univer fali Eeelepa proft , tuf nuant , ut in ipfo , 
m née cathclicù vefruin prifdium, quitus valu mm Jidrvÿs're, 
rue volts meuni défit tlfequiuru. 

Il explique encore bien plus clairement les fonc- 
tions de ccttc charge dan* une autre Lettre adref- 
Epijt. 19 . fée au même Empereur, Juiiano Epifeepo: Xorerit vef- 
tra clemcniU hoc me preprie' delegilfe , ut quidquid iilic 
ad euflodiam fidei pertinere prolavcrit , met mm tnt vef- 


dirc de celle de Lucifer de Cagliari &d‘Eufcbc de 
Vcrccil. 

Le Concile de Sardique biffa la liberté au Pape 
d'envoyer les Légat* dans les Provinces pour juger 
la féconde inftanec de la dépefuion des Evêques, qui 
auraient appelle des Conciles Provinciaux : Vt delà- 
tert fuo TrejhtcruM mittat. 

Le Pape Gclafe traita Acacius Evêque de Conf- 


tra fiducialiter fitggerat pietati , quoniam tenus funt rot tantinople , comme l'auteur des exccz étranges qui 


ad bac omnia , vel ensendmda , rel dcf ndtnda , Deo auxi 
liante fujfictrt. 

Ainli quelque autorité qu’eut le Pape fur les Pa- 
triarches â; les Evêques de l’Orient; quelque droie 
qu’il eut de faire reparer le* outrage* qu’on avoit 
faits à la foy commune de l'Eglilc dans le faux Con- 
cile d'Ephclc , faint Leon ne crut pas pouvoir réiif- 
fir, fi l'Empereur ne vouloir lui -meme fc rendre 
comme l’cxccuteur des Refolutions du lâint Siegi 
Mpifl 7 «. inter Le 

fettoi iditas. comme Adjoint aux Légats du même Pape 


fc commirent dans les Eglifes Ratriarchales d'Ale- 
xandrie & d'Antioche , parce qu’il n'avoit pas ufc de 
l’autorité que le faint Siège lui avoit déléguée , pour A 
les prévenir, ou pour y remédier. Cur tanto tempère W K . {1 , 
eum iflagertrtntur , vt! gerenda cognaferet , non ad Ce-* f ‘ J * '* 
don ^Apofoiicam , a qttafibi curant illatum regienum no- 
terai delegatam , referre maturavit- 
L’Empereur Leon avoit commencé de demander 
au Pape Leon qu’ii envoyât des Légats à Conffan - 
même Julien en vertu d’un ordre duPapc,fiit tinoplc, pour y remédier aux effroyables empor- 
une Ad/ *int aux Légats du même Pape dans le temens des Eutychicns ibn* l’Orient , fur ton? 


dan* les Egliles d'Antioche Se d'Alexandrie. Cè 
Pape obéit à cet ordre de l’Empereur , Vriceptimù 


Concile de Calcédoine. 

VIII. Le Pape Libère avoit autrefois envoyé 
deux Evêques Légats ou Ambaflâdcurs à l’Empereur refit a iu eo .uhui.tr obetlire , ut aliquos de frasrrlut mtu 
Confiance, fçavoir Vincent Evêque de Capoué, & tTingam , &e. Et envoya les Eveques Domiticn Si 
Marcel Evl que en Campanie, pour la caufc de la Ccminietv 

Tome I. Nnnni; 
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130? Part I. T.iv. ÎÏ. Du fécond Ordre des Clercs. iVo^T 

E*»tf 7 î 100 Les Papes fui vans jugèrent i propos de com* quoiqu'il y foufcrlve comme Légat du Pape , en 
‘ °‘ mettre put r cela l’Ev.quc m me de Conltantir.o- m-incs termes que les autres trois Légats du Pape 
pie , mais fou cxcclîivc condefccndencc po;,r les qui prciidoient au Concile, 
neretiques, attira enfin fur lui les foudres du faint En effet, c. ‘où pourroit venir que Pafehaftn , fie 
Siège. Luccntii s Evêques , & Bonifacc Prêtre , tous trois 

X 1. Les Evoques d’Afrique furent ceux qui té- Légats du Pape , pr«!idaffcr.i au Concile avant tous 
Dioigucrent le plus -i'avcrfioa ries Légats que le Pa- les Patriarches ; & que Julien étant auflî Evoque 8c 
leur ciivoyuit fans leur confentcmcnt. Zofime Légat du Pape , n’eut place qu’apres les Patriarche», 
leur envoya Éauftia Ev.que de Potenta , pour leur fie quclq es Métropolitains; fi ce n’cft que la Lega- 
porter les Canofts du Concile de Nicéc ,oiuic$jr- lion des premiers ctoit pleine & extraordinaire ; ce 
nique, & maintenir le droit des appcll.irio.s au faint qui ne le pouvoit dire de celle de Julien, qui étoit 
Siège. Fa (lin affii'a depuis aux Conciles d’Afrique , ordinaire & limitée en un fcul point, 
prenant ordinairement la première place après 1 Ar- XIII. Il lien fut paylc même de Turibus Eve- 
• chcvi que de Carthage Autclc , fie prenant dans les que d’Allorga en Elpagne. 'Le Pape faint Leon 

fouferi prions la qualité de Légat de rEglife R-omai- Li adrclla les Lettres pour la convocation d’un 
’ ne. Les Ev.'qucs a Afrique n'avoient mille connoif- Concile univerfel en Efpngne , au moins d’unCon- 
fance du Concile de Sardiq ic ,q loique Giatus Ar- cilc Provincial en Calice , contre les Prifciilianif- 
chcvéquc de Carthage y eût aftiflc. Ainfi ils n'a- tes , fii pour y prcÇdcr avec deux autres Ev ques 
voient garde de compien Ire que le Pape avoit ci- que ce Pape nomme Hy ’acii;s,fkCcponii's.£. ; fl’oM- 
te les Canons de Sardique for.s le titre deNicée, eilium-Sjnidi g entralts mdix mus , &c. Saltetn in uno 
parce que tous Us Canons étant allez louvcnt mis GalUcia ttn pendant iaeerderes , tfwius eotgregarus Ifj- 
dc fuite apres ceux de Niccc , on les citoit quelque- dacius & Ceponiut imminelunt , an-unüa (ttn fit tnfi.m- 
fojs fovs le nom du Concile de Nicée. f. : 4 tua. • 

têut.jfrie a». C'eft comme Grégoire de Tours a cité un Cmon Le Concile 1. de Drague nous apprend , que ce 
4 . P». O 7 <f- du Concile dcGangrc fous le nom de Niccc. C'eft Concile univerfel f; t tenu. Il efl dit dans la Préface tu frtfat, 
Comme on a appelle les Canons Apofloliqv.es , fie de ce Concile de Kragi c , que le Pape Leon envoya 
les Conflitutions Apolitiques. C'eft comme on a fes Lettres au Synode de Gallicc par Turibius Notai- 
• appelle les Canons Arabiq es Canons de Niccc: re du faint Siège, Ter Turihum Se dis fus Solarium. 

parccqucleslieclespoflcricursontquclqucfoiiajoù- Il efl tout à fait hors d’apparence, q:c l’Evêque 
té enfuitc de quelques rcs'lcmcns des Apôtres , & **' " ' ' 

des Canons de Niccc, les notv-c 1 nx Règle mens, & 
les nouveaux Canons qui fe û if. lient de tc.-ns en 
tenis. 

Les Africains ne pouvant donc encore goûter 
les appels au Pape , bien moins ceux des Prêtres , 
qui é-oient neanmoins aflci probablement fondez 
fur le Canon de Sardique , qui leur permettoit d’ap- 

f 'dler au Primat voilin ; ils écrivirent au Pape Ce- 
crtin , que les Légats que le faint Siégé envoyoie 
dans les Provinces, n «oient autorilcz d'aucun Ca- 
• non des Conciles : S’am ut ali jui tanjuam .1 fanHiu- 
tit tux latcre mtuntur, nulla invat'nw Tairutnÿnodo 
cotflittttum: (Qu'ils cfpcroicnt que faSjinrctérappcl- 
lcroit au plutôt l’Evéquc Eauftin, Kant de fratre n9 f“ 
tro Faujtwo , fez-un fumus , <j uod eum prùb’tate 4 c mode- 
rjfvH-t tue fattBitatis , falva fraterna chariiate , uheriut 
jifrî 'd pavalur. 

Enfin , ils marquèrent à fa Sainteté qu'ils la con- 


d’Aftorgue Turibius ait été nommé par ce Concile 
Notaire du faint Siège. C'étott un vrai Notaire de 
l'Eglifc Romaine nomméTt rtbius, par qui S. Leon 
envoya là Lettre à Turibius Evêque d'Aflergt e , qui 
lui avoit écrit par un de fes Diacres. Scion la Com- 
miflîon du Pipe , l'Evéquc Turibius devoit au •• oins 
prefu’cr au Concile Provincial de Gallicc , avec deux 
autres Lvéqucs. 


CHAPITRE CXVHI. 

Des Légats depuis Clovis jufqu’à Charlc- 
magne. 


I. Le grand faint Grégoire de f tant tTrrsrojrr «n Lé- 
gat en troue f't<r U, ref if »:/.;:*» de U J)!jc : ;!ine,ecri~ 
V't 4 U Reim' •fuelie fci f. -m , aüw yue ’e cm- 

juroient de ne plus envoyer de fes Ecclcflafliqucs fententent des Ttituts & des En'ques rerJiu ld LtgA- 
pour exécuteur* de fes Sentences, avec un fjflc fie i> <>* utile. 

une terreur rbis propre aux pnifla nées Séculières H. Il avoit aufiravant envoyé une ejptee sf^tfwrrfdhe. 

qu’aux Minières de J. C. Exeemorei niant Cler eos III. Il dtlegita dujji l'Ev.qut il'^iuiun , qui avoit U 


vejlros, qu lufiue pètent ilwt nalite mittere , nolite fvts. e- 
iert , n: fuwfum tjp'.um ftfuü 1» Ec de juin Cbrijli ri- 
deamur indutrt. 

X 1 1. Ces Exécuteurs des Mandemens & des De- 
crets A f'ofloiiqucs étant Eeclefiafliqucs ,pouvoicnc 
bien palier pour des Deleguez, ou des Nonces , 


ec*fiden:e de la Cour. 

1 V. Les guerres rendirent cet efforts inutiles. 

V. Cr Taft corfirroit fcgnrufewent les droit s de U 
Légation ordinaire de I^inhev? que d’^drles. 

V I. Qui eroit roonm ; n Légat prrprtuel en France. 

V 1 1. V III. jtuiies exemples de ente fage conduite 


avec une jurifdiêtion limitée à une feule caufc. 5i des Tapes de ncnv.jer des Légats que du grt des Trht- 
lauflin n'a en f.ance qu’aprês Aurcle Evêque de tes & des Ev'ques. 

Catthnge, li Eufebe de Vcrccil n’eut fcancc qu'a- IX. Les Esnperestrs notent auffi fer tnt demande des 
près faint A'hanafe dans le Concile d'Alexandrie ; Légats. 

c'eft apparemment que leur CommilTîon n'étoic X. XI. Des Légats ttivtytx. en Jfri.pic t & daft jst 
point une pleine Légation fêtant limitée à une feu- que les L. 'q es prium de s ert pUmirt. 


le caufc. 

lien faut dire autant de Julien Evêque de Cos, 
qui n’eut aufli fcancc au Concile de Calcédoine , 
qu'apres quinze ou vingt des premiers Evêques, 


X 1 1. Les legj s enragez, en . Angleterre . 

XIII. /r TdptMirtin nemme un Légat en OrietnareC 
des pour dît s jen .wtpSrt. 

XIV. Cowp auijin des jipocrifairts & des Légats. 
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X V. Deux féru t de Légats au (mu île VI « la négligence des Lacques du Royaume , a 'ec 


XVI. XVI I. XVII I. UmiuiTTi des pouvoirs 
des Levdts & des apocrifaircs. 

X IX. Réflexions gener aU s fur Us Legal f. 

J. n’étoient pas tant des Apocrifaircs on des 

V_ j Nonces que des Légats , que les Papes cn- 
voyoient en France. 

O11 n'en peut fouhaircr d'cxrmplc plus illuAre 
que celui du Pape fàint Gregoin , qui pria Brune- 
haut Reine de France de lui dcinaruicr & de lui faire 
demander un Légat qui vint afl'cinblcr un Concile, 

‘ pour corriger avec les Evoques du Royaume lesde- 
plorablcs anus qui s’y étoient gliflez. 

Les Evoques de France étoient dans une obliga- 
tion iudWpcr.fable de /cformer ccsdcreglcmens fean- 
dalcux : mais on leur zclc n croit pas allez ardent, 
ou leur crédit n’étoit pas affez appuyé pour en ve- 
nir about. L'autorité du Pape , comme fauverain 
PaAcur& exécuteur univcrfcl de* Canons étoit donc 
ncccfl'airc ; encore le fucccs eut été fort douteux, 
s’il n’eut été foutenu du conlcmcmcntdesEvcques 
du Roy.nimc , & de la protection toutc-puiflànte 
des Rois , comme confcnvitcurs des Canons , Se 
défenfeurs de l’Eglifc. Le Pape qui étoit plus ja- 
loux de la gloire de J. C. & de la pureté de fa 
Difdplinc EcclcfiaAiquc , que des pretenfions 
précités des droits du üiint Siège , laifianc à part 
toutes les difputes pointillcufcs qu'on eut pu fai- 
re fur cette matière , & ne fondant Vclpcrancc de 
reformer ITiglifc de France , que fur ta concorde de 
l’Eglifc avec l'Linpirc ,& fur la bonne intelligence 
dtfciaint Siège avec les Evêques du Royaume, prit 
une conduite egalement pleine de lâgcilc, de jufti- 
cc & de charité. 

I I . Il avoit auparavant prié les Rois & les Evê- 
ques de France d'aflcmblcr un Concile, 5 c d'y conf- 

ircr avec l'Abbé Cyriaque envoyé de fa part, pour 
annir la limonic du Clergé de France , & arrêter 
les irruptions audacicufcs que les Laïques faifoient 
dans les plus hautes dignités de l’Eglifc. 

Voici ce qu'il avoit écrit à Ja Reine Brunchatit :* 
l 7, r/. n* Ta il. -ius ut de bujus pravitaits eme ndotionr Dot us r dis 
piACai'Uin faciatis , & ut vullo deinccps vakat occafio ne 
emunisti , Synodum frcri lufio r cflra prxcipiot , uli prx- 
frtue d’iciïitfûvo fr!i<t. nofiro (jriaco jtbbate ,fk!s difiriclo 
osutiseautis hutrpo.uiene deieat interdit ! , C~c. 

Cet Abbé C.yriaqüc rôurroic palfcr peur un 
ces Apocrifaircs , ou Nonces , que les Papes cn- 
Voyoient dans les Provinces pour la reforme du 
Cierge , dont nous avons deja donne tant d’exem- 
ples. Comme il ce Pape fc fut défié du peu de créan- 
te qu’il trouveroit en France , il lui avoit joint l'E- 
vêque d' Aucun qu’il- ftavoit bien avoir le plus de 
faveur à la Cour , pour prefler la tenue de ce Con- 
cile , 5 c en appuyer les rcfolucions. 

Ifrfl. iij. xi/. Cnram rcro & piltatudinem cjufthm Synodi , quarts fien- 
djsn deertvimus , frdtri noflre Singrio , qu.01: ufirum pro- 
* pritttn novintns , (pecialiter delegare cura v'nnus ; < <uem pe- 

timus , tit & ftipplkaittcm Idvntcr Akdire , c ope juv.irt 
dtgitemhti. 

1! écrivit la même chofc aux Rois Thcodcric Se 
Theodebert , aux Evoques de France , & à i’Evé- 
que d’Autmi en particulier. 

III. Cette etelegJtiem de Siagrius Evêque d'Au- 
tun , & de l’Abbé Cyriaque demeura fans effet. Ce 
fr.iiit Pape ne S*cil rebuta pas , &: il pria la Pleine de 
lui demander elle-même un Légat , qui vint fupplécr 


pui de l'autorité Royale; Qntui.m cas , queru'n cfl L. ?. T. ; . ('*• 
locus lue iufequi , tire ftHieitudo ad rtquijitionttts , r.e< 
saisis fxcitat Ad YirtdiSam , feripto ad nos vefira df tit- 
rant , stt perfonam fi prxeipitis , non vefl r* .nabot isatis 
Ajfenfu traifnti/t, trots , qtu ur.a cunt a! us iaeerdosiiits , 
but & fubtiliter qturcre , & feeuminm Deum deieat en« n- 
ddre. 

La Reine Hrunchaut fie efiêÆvement deman- 
der par les Seigneurs François un Légat au Pape , 
pour venir mettre la main à la reforme avec les E- 
vêques de France. Trafati viri magnifia frit > nefiri date /. M . wtifl. 8. 
Capitulât i inter (user a peturtmi , quod fibi & vtjhj pre Barnim An. 
bèbuere jitflionc nidiiJawm , ut talis dtWat à nebis inGal- *-/•"• lt - 
lias per fin a tranfinitti , eptu fada Smodo cuitHa qu* fou- 
rra furatijfim's C.mnes perpétrons ter , esmiptiemi Deo 
Atitbtre , pojfit ctrrigere. In qua re ghru refit f enrum 
eogHOvhtms , &c. 

I V. Qiioiquc les guerres qui s'allumcrcnt dans 
toute la France, ayent cmpêclié î’efïct qu’on devoit 
attendre d’un projet fi faîne SC fi bien eonArté; ce 
que nous venons d.c dire dr U conduite de faim 
Grégoire , fiifîit pour pcrfi-jdcr que ce Pape n'eut 
jamais envoyé des Légats en France , & ne leur eut 
jamais donné aucun pouvoir, qu’il ne l’eut aupara- 
vant fuit agréer aux Rois, de la volonté ddqucjs dé- 
pend l’execution & le fuecés. 

Je fçai que le Cardinal Baronius femhlc avoir ju- 
ge que cette demande que les François firent d un 
Legat, n’étoit qu'une artificieiifc politique pour ga- 
gner ce bon Pape , & le rendre plus ardent a moyen- 
lier la paix entre ltsEmperctirs Se nos Rois , mais qui 
ne içait que la plus parfaite imitatrice de la charité 
eft la cupidité ? 

V. Ce fiint & fàgc Pontifê pouvoir encore eôn- 

fiderer , que l'Archevcone d’Arles ayent été établi 
Lega* on Vicave Apofléliqucdans la France par fi» 
predcecllcurs , t: maintenu par lui-même ‘tans cette • 

autorité , nos Rois ayant cux-mém’?s demandé &c 
confirme '«tabliflcmcnt de cette Légation ordinaire 

dans leur Royaume ; ni la bienfeanec ni la jufiiee ntt 
perniettoient p.u , qu’on envo à* ext ^ordinaire- 
ment un nouveau Legat , Eus l’agrément des mê- 
mes Rois , fie fans que l'Archevêque d’Arles Si les 
autres Evêques le demandaient. 

Saint Grégoire fie bien voir que c’étoicnt fes pro- 
pres fcnttinens, quand il répondit aux conf.ilt.itiou; 
d’Augrfiin Legat & Apôtre d’ Angleterre , qu’il ne 
pouvoit exercer aucune j::rifdk.tion fur lc> Evêques 
de France, parer qu'elle avoit été entièrement coin- 
inifc à l'Archevêque d’Arles. 

In Gadiurum Fp f opos nuBam tif-i anshtritasem tri- f # Jf 

l'tôwns , quia ab Marquis pTadecrfierim nseerutu ’emperi- 
las TaÜiu-n jtfeUu nfii Fptfiopus acrcpit , qunn nos pri- 
rare autboritatr pereepta minime débattus, ii igttur coa- 
iotgjt ut fraternisas tua ad G/ltarstm Troviuoat tr an- 
fat , enm tedem k Arehtttnfi Epj'.ûpo débet agere > qn.tii- 
ter fi q»4 fur.t in Fpifi opis vit ta corrfgatr/ur. 

V 1. L’Archeveque d’Arles étoit donc comme le • 

Nonce & le Lcg.it perpétuel du Pape en France; & 
s'il ne rclidoit pas coriiimielicment dans la Cour de 
nos Roi* , fon crédit ne bilioit p.«s d'v être fort 
gftnd , puifquc cette dignité ne lui avoit été accor- 
dée par les Papes qu’à la demande des Rois, com- 
me nous l’avons juflifié u-devant pir les Lettres de 
Vigile & de Mage. 

Il y a plus , c'c A que la furintendance generale fur 
tous les Evêques de France ne pouvoir s’, xcrccr fani 
Nnnn iij 
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line afljfianccparticr.licredesRols, & fans une com- 
munication frcqi ente avec la ra Miuiilrcs. Ce te 
*-<$ .lion 'toit comme attachée a TEgli'c u’Arlcs. 
A.- contraire celle que faint Grégoire donna à.Ma- 
*i nien Evoque è.c Siracufc fur to. re la Sicile , croit 
|» rement pcribnncllc : ^uas vices rhnloct,ftdperf>na 
trHmmut. 

V 1 1. Martin I. employa les prières d’un faine 
Evêq--c François, nommé Amand , pour conjurer 
le Ri. y Sigebert de lui envoyer quelques Evêques 
de fou Royaume , afin de les joindre aux Légats qu'il 
vouloit envoyer à Conftantinoplc pour 1» défenfe 
de la Foy contre les Monothelites. 

Cerrii. <7*7 Et tig.btrtum fr xe filent fi.mum filhmt ttfirtm Regem 
*»» i, f. 4*i. FranccTum , pre fax Cl.rifirantraiii rtmedio tonfitli'jjimi 
admette atquc pr ieure , d'iigere ntbis , ex cerpvre frusrum 
rrfroTum dilcti'tjpnm Ef’fcpvs , ijui xdis ^tpcjtclru le~ 
fuiiûtie funj dfbw . & que m mftro Concilia peracla 
fut » , i titn ymdéx! bus apkibsts vsfiris , ad cUtheniifiimtttx 
Tr rntipttn mj}ru>H t fm dubit ajjsertare. 

11 ne wgnioit pas d'envoyer des l .cgars en Fran- 
ce , mais ... envoyer des Evu-.jues François L egats à 
Confiant iro; le , chargez de la Légation Apolloli- 
que, avec les Evoques halici s que le Pape y delli- 
noit. En cela le Pape r/ufe que de prières. 

«WJ. Cuit VT l fi Nivard , Evêqrc de Reims , célébra un 
T»"*. . Concile à Nantes, par ordre du Pape, dit Hodoar J, 

Ai 4 * *• 7 ’ Romani ju'f.one Tout fi ; s. llni ifccc £.n envoyé parles 
Papes Grégoire 1 1. ik. 1 1 1. Légat en Allemagne , 
qui etoit alors fous l'Empire de nos Rois, Grégoi- 
re 1 1 1. 1 i commanda de tenir un Concile fur les ri- 
ves du Danube , & le rev tic pour cela de l’a u tonte 
C'-i'il Gül'. Apnfioliouc , De Çanrrji* v' juxt a ripant Da:ml : i dileas 
xim. ». p.fti, cetclrare nofira vice , pr<c : p'mut authvritatt ^tptffalka. 

' Nous avons mon: ré ailleurs que nos Rois avoient 

eus-ir.cmcs fouhaitéceoc Légation , Ce Bonifiée té- 
moigna , comme nos Souverains preve noient k Pa- 
* pc, &con}«iroient Tes Légats de venir dar. s leur Etat 

tenir des Conciles ,& reine lier aux defordres. Voici 
Cerné. G* fl. te qu’il écrivit au Pape Zicharic. Sotumf.t faternitati 
tr*. i f. s_,u. refiraqud Cari Dux Francerum , iwf accerfitunt 

ad je , rogavit in parte Rtgni Framtrum , quj in fuu efi 
fotcjiasc , ynodum ntipere congregare , & promet ft de 
E lefiafika rtVgitne aliqutd corrigere , & emenJare 
Ville. 

Ce Pape accorda cette demande du Prince Car- 
F-I.J53- t •man , Je du Légat Boni face , Hoc liinnter ccnredi- 
tiitts , & péri fracipimw. Il écrivit dans ce même fens 
au Clergé , &' aux Seigneurs de France & des Gau- 
les , Du .s Sjnxlm aggr égala effet ht Trtv)n:>a vefira j#r- 
ta ntflram cotumonhionem , mediantHm Tr'mcip>bia vef- 
tru Piprnfa & Carlmannt , peragatte eiiam r iccm nof- 
Jf.» tram B.irja w. On lut dans ce Synode Romain la 
Lettre de Bonifiée au Pape ZjcJnric ,où il rend té- 
moiguge qi'C les Evoques de France lavoientcux- 
memes prie d'.iififler , fie de prefider à leur Conci- 
**%?• 17 3» 1“ . WtfaOl fit patrrnitati rtfirs quia pcfiqn.itn indigna 
( Vt'hi mandufiit in Trovin.-'j Francerum , ficut & ipfi r*~ 

gitrrrunt Sa.ndvtes , Ctmcii/o S/noduli , & Convenmi pra - 
efle . & '■ Saint Bonifacc detn-nda au Pape Zacha- 
rie, qu'il envoyât en France un Lcgit pour faircafi- 
femblcr les Conciles ; ce Pape ne voulut point en 
ervuyer d autre , pendant ’a vie de Bonifacc , qffl 
ftoit Le^u ordinaire. Vet fit, tir Sacer doter a nob't di- 
r* attur , in parrbjt Frar.rii & GjSrt ad Concilia (de - 
harJu. Sert thon tua (unclUat fuperfiet txijiit ,q<it Sedù 
t4pofi*tiea & n-firam üi: fraftnt.it vkem , alium illic di- 
rigirc necrjfuriuiu mu efi. Corse ùa vert aggrtgatu Epif- 
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cepu provincialrbus , ut tibi & ubi reflunt vidttur , iele~ 
branda procura. 

L‘êtat de l'Eglife dcFrance étoit alors le plus déplo- 
rable qu'il fût jamais , les Papes neanmoins n'y en- 
voyèrent leurs Légats , & les Légats n’y alTcmblcrcnt 
de Concilcs,ne rclolurcnt &: n'cxccutercnt rien qu'a- 
vec l'agrément des Princes & le confcntemcnt des 
Evêques. Tatit on étoit perfuadé que les contcfta- 
tions fur les limites de la jurifcu&ion Ecclcfiafiique 
N Sec licrc , Pontificale & Epifcopalc , étoient Se 
inutiles & interminables , A: qu’on ne pouvoir cfi 
perer de faire reufiir lesdefieins de reformer l’Lgli- 
fe , autrement eue par une parfaite concorde du Sa- 
cerdoce fie de ltmpire , &. p.ir une enticrc corres- 
pondance entre le Siege de Pierre , & les Evêques 
du Royaume. Enfin , lorfqne ce Pape refufe d’en- 
voyer d’autres Legirs & d’autres Nonces , durant 
la vie de Bonifacc , il montre que fes prcdçcelïcurs * 
pouvoieot avoir eu la même confideration pour l’ Ar- 
chcvJquc d'Arles, qui etoit aufli Légat ordinaii c du 
fairt Siège dans les Gaules. 

IX. je ne m’arrêterai pas à examiner , ft les Pa- 
pes avoient toujours prefienti la volonté des Empe- 
reurs, avant que de leur envoyer leurs Légats ; il 
fnffit de remarquer que les Empereurs les ont tres- 
fouvent demandez , A: que leur légation eût toujours 
été fort inutile , fi l’Ebipirc fe fut oppofe à leurs 
dcficius. 

Saiit Lcor, écrivart à l'Empereur de me me nom, 

& lii envoyant les Légats qu’il avoit demandez, 
nous fait en. ire que fes predt cciTcurs ont ordinai- 
remert agi dans le meme cfprit : Vrucepticni vefira ht Efifi. 7*. 
to adnitor obedtre, ut alujuts de fratribus tutu dirgum , 
qui afud vvt prsfitttu tutu infiar exhibtant. 

X. Le meme Pape envoya l'Evêque Protentiusen 
Afrique , pour s'informer fur les lieux , &: lui faire 
enfuite fon rapport de tous les abus énormes qui 
s'étoient introduits dans les élevions des Evir^cs, 

dans tous les autres points de la Difciplinc de 
l'Eglifc. 

Voici les termes de la Lettre de ce Pape aux E- 
vêques de Mauritanie : Ratio pietatù ixegh , us pro Fpifl. ly, 
foltiniudine quant un’rrcrf* Ecclefi* ex drv'ma irfiiiuikt te 
irnfcndimus , rerum pdetn jhtâcromi agnsfetre. Victm 
fur s ncflru pnfuifienti a ttobu fratri , & cor.facerdotiTç 
temio injungentts , qui Jicutuhw frif ta , que per ipfum 
ad vos dircxbxits, de Epifepis , querutt: ralpatiiis fere - 
bajur eleflto , quid veritas huberet , inquirctei , mliftjue 
trnnia fidéliser indkaret. Vnde quia tdtm phnif.ui: iwri- 
th nofira cur.üa refer avit . &c. 

Apres le retour de Potemius à Rome , le Pape 
envoya l’Evêque David en Afrique, avec une Let- 
tre dccrctalc , qui contenoit la decifion & la jufle 
modération qu’il falloit garder, à punir avec dou- 
ceur les coupables , 3c à rétablir Tordre avec fagef- 
fe. Ces Evtqucs furent envoyez par le Pape , lâns 
avoir été demandez par les Prélats de la Maurita- 
nie; mais aulfi ils n’avoient autre pouvoir que de 
s’informer de l’état de TEglife , en rendre compte « 
au Pape , & rapporter aux Evêques d’Afrique les 
Referipts du Pape. Le crédit que ce Pape avoit au- 
près des Empereurs , ne nous permet pas de douter , 
que fi cette partie de l’Afriqi c étoit encore demeu- 
rée fous leur obéifTanee , il n'y eut été aufli fécon- 
dé de l’autorité Impériale. « 

XL Les Evêque* d’Afrique avoient toujours été 
fort jaloux d s I bcrtezde leur F.glifc. LaLettredu 
Concile d'Afiique au Pape Ccîeftin , apres que l'in- 
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famc Apiatitis tût confeftt! tous les crimes dont on font Siege , & le Vicariat Apoftolique à des Evêque- 
i'avoit chargé entre autres plaintes , contenoit au/fi Se des Archevêques Orientaux avec des pouvoir? 
celle qui regardoit les Légats ou les Nonces du Pa- très-amples. Telle fut la légation dont le font Pape 
pe. L'Evêque Fauftin y avoir été envoyé , pour y Martin 1. chargea premièrement Etienne livcquîde 
porter les Canqnsde Nicée ,ou plutôt de Sardique, Doryléc , puis Jean Archevêque de Philadelphie, 
qui penne rtoient les appels au Pape , & pour y a f- auquel il enjoignit de confâcrcr des Evêques-, des 
«lier aux Conciles qui le crendroiem pour la caufc Prêtres & des Diacres dans toutes les Egides , que 
d’Apiarius , qui avoit appelle. Les Prélats d'Afri™ la barbare domination des Saralins auroient privées 


que s’en plaignirent , comine fi ces Légations euflent 
été contraires aux Canons. Voyez le nombre X I. 
du Chapitre precedent. 

On fçait que toutes ces plaintes ne provenoienc 
que fft ce que les Canons du Concile de Sardique n’é- 
toient pas connus dans l'Afrique. En effet ce Con- 
cile avoit déclaré le pouvoir du Pape à recevoir les 
appels, & à envoyer des Légats dan» les Provinces, 
pour y former un fécond jugement avec les Evê- 
ques Provinciaux. 

Ceft donc mal à propos que les Novateurs ont 


de leurs Pafteurs , ou que la fadion pemicicufe 
des Monothelites auroic remplies de faux Paf- 
tcurs. 

T-ï conflit**! per omnem civitAttm , r*rum qnt ScJi B*rmbb Ait. 
tum Werofoljmitasu , tum^intioeben* fubfunt , Tpifeopos, 64?. ». «s>. 
Trejbrttros & DtASodos , hoc tiin prxcipientibus tùkis ex 
Apcfloi'u* AMtfwttatt , que dut* cfl Mis * Domino, per 
Tetrum Trincipem jifofMtrum. 

X I V. Si j’ai dit que les Apocrifores du Pape à 
Conliantinople, étoient comme des Légats ordinai- 
res , j’ai fuivi au moins l’intention de l’Empereur 
pri» de là occafïon de s’élever contre les Souverains Conftantin Pogonat, qui pria le Pape Leon 1 1. d’y 
Pontifes , comme fi par l’ufurpa'.ion d’une puiilîm- en envoyer un , qui put reprefenter f.i perfonne Âr 
ce immodérée, il euflent donné lieu aux Evêques fon autorité dans toutes les afforcs de dodrine ou 
d’Afrique de le loûtenir contre le lâint Siège. Ccr- de difeipline. Vt in emrrgentibus ,fire dogmAtieit ,Jive Sytoii VI. 
tainc, tient la conduite de ces Evêques , & la relif- C*mntai , ac pterfus in omnibus EtclefûrfHcis negotiis , jüt. i I. 
tance qu'ils paroiiTent avoir fane au Pape fut moins vcflr* SahMiaiîs exprimât *(gtr*t perfeium. 

X V. Les plus importâmes de toutes ces Léga- 
tions , ctoicnt celles qui fedonnoieutàroccalion des 
Conciles Oecuméniques dans l’Orient , Se entre cel- 
les-ci , il femhlc que la plus mémorable ait été celle 
qui hit envoyée au Concile VI. general pour la con- 
damnation des Monothelites. Comme le Siege Ro- 
main s’étoit déjà extrêmement déclaré contre les er- 
reurs & les perfonnes des Patriarches d'Orient, l’Em- 
rereur Conftantin Pogonat délira que l’on députât 
à ce Concile general , non feulement des Légats de 
la part du Pape, mais auJÎi de la pan de toutes les au- 
tres Eglifcs de l’Occident , afin que leur unanime 
conlentcment eut plus dé poids pour faire rentrer 
dans Je chemin de la vérité , ceux qui s’en étoient 

3 u’ils leur lont redevables des Canons du Concile égarez, 
c Sar.iiquc qu’ils ont adopté depuis à leurs Col- I-c Pape Agathon ayant aflèmblé un Concile de 

tout l’Occident a Rome , députa lui-même deux 
Prêtres & un Diacre , qu’il chargea de fa Légation , 

& fu députer par le relie du Concile trois Evêques, 
pour allifter au Concile au nom de tous les Occi- 
dentaux. Les Légats du Pape fouferivirem les pre- 


l’effet d'une vraie corruption Ôc d’un cfprit de ré- 
volte , que l’effet d’une profonde ignorance del’Hif- 
toire E..Iefiafttquc , des Conciles & des Canons. 

Ignorance qu’on peut trouver en quelque manière 
cxcufablc dansccuvqui font au-delà de» mers , & à 
qui pour raifon de la diftanec des lieux & des cir- 
conftancrs , on n’avoit pii jufqu’alors tranfmcttrc les 
monuniens de ce qui s’étoic pâlie dans les autres 
pais. 

On ne peut donc pas tirer de ces plaintes des E- 
vcques d'Afrique un jufte fondement de donner at- 
teinte à l’autorité des Souverains Pontife* , puifqu’il 
eft probable que dans la fuite les Evêques d’Afri- 
que ont appris d’eux ce qu'ils ignoroient alors , & 

3 u’ils leur font redevables des Canons du Concile 
c Sardique qu’ils ont adopté depuis à leurs Col- 
lerions. 

Nous avons rapporte ci-dclTus , ce qui fc trouve 
clans les Lettres de font Grégoire , de l'Eglilc d’A- 
frique , Se de ceux que ce Pape y delegua , pour h 
reformation de la difeipline. 

XII. Pour ce qui eft de l’Angleterre, nous avons miers au Concile , & les Légats du Concile Oed- 
aillcurs expole ce qui eonccrnoit la Légation d’Au- dental ne fouferivirem qu’apres les Patriarches , ou 
guftin. Bede nous apprend , que le l’apc Agathon leurs Vicaires , fie même après quelques autres Me- 
y envoya Jean Archichantre de J’Eglifc de faim Picr- tropolitains. 

te , 6c Abbé du Monaftere de font Martin à Rome , XVI. Cette préleancc incontcftable des Légats du 

I iour y enfeigner le chant , 8c l’ordre des Offices fc- Pape au-dclfus des autres Légats de tout l’Occident , 
on l’ufagc de Rome , & pour s’y informer de tout fait voir une grande différence cnir’cux les Apo- 
letat de la fby A: de la difeipline , ce qu’ii fit dans crifairesdu Pape. Pelage ,Ai>ocriforc du font Siege, 
un Synode où il affifta. ne fouferivit au Concile de Conftantinoplc fous 


Ipft exctfto ans *ndi vel legenit mûries c , & uliud in 
KAndatis *b „ Apoflolico V*pA acetperAt , ut cujus effet fi- 
dei jlnglerum Ecclefid diligenter édifient , Rom*mqtte re- 
tiens referret. .-Qiurntbrem coHeil a pro hoc in BritjmU 
Sflntdo, inventa eft in omnibus fides CAtbalicJ » dutnmque 
tüi i xempluM ejus Ronum ptrferendum. 

XIII. Qgant à l’Orient , outre ce qui a été dit 
des Apocrifaires , qui étoient comme dés Légats ou 
de* Nonces ordinaires dans le Palaie de Conftanti- 
noplc ; les Papes v ont envoyé des Légats extraor- 
dinaires dans les btfoins prêtons de l’Eglifê, com- 
me on peur voir dans les Annale* de Baronius. 


Menas, qu'aprês tous les Evêques. Si le même Pe- 
lage piefidaa l’Aflembléc , ou au Concile de Gaze , 
où Paul Patriarche d’Alexandrie fut dépole , & où fc 
trouvèrent avec lui les Patriarches d’Antioche & de 
Jerufalcm , Se l’Evêque d’Ephefc , ce fut par une 
commiffion extraordinaire qui lui avoit été donnée 
pour cela par le Pape Vigile. 

Libérât ne fait mention que de la commiffion 
que l'Empereur Juftinien donna a Pelage, pour al- 
ler dépofer Paul : Miflt Imper *ter Teltgim & Jpoeri- 
furistm Sedit Rom* , &c. Mais Procope dit nettement 
dans fes Anecdotes , que Pelage «oit reretu de U 


Ils y Ont aufli quelquefois commis la légation du ptrfcntu de Vigile. Auffi quand Juftinien voulut ré- 
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tablir Paul » Vigile s’y oppofa , comme ne pouvant clés , en coniparaifon des ficelé» fuivans, 

fnn nrrthrf' \ IVmril du nruifniriirc i Pirata fini* (.h 


ufï 


retracer fon propre jugement. 

X V i I. La déposition d’un Patriarche eut été d'u- 
ne trop grande conféqucnce » pour cure comprifc 
dans la Comtniifion generale de* Apocrifaircs ou 
des Nonces. Il falloit une Commitfiou toute par- 
ticulière , ou une Légation Spéciale pour cela. Saint 
Grégoire nous apprend que les Apocrifaircs du faint 
Siège à Conftantinoole , ne pouvoient prononcer 
que fur les affaires d* une meaiocre confequcncc , & 
quant à celles qui écoient fort importantes , ils de- 
i. ». J f. y. Voient les remettre au jugement du Pape. Ter tes , 
qui ntfhi font , vt l /nerim in i trie Regu Rejpoufales ,fi 
medium ejï quafito , ccgnofutur ; tel hue ad Apofiohcam 
Sedtm ,fiardua eft , deducatur , qt Menus naftrt Audtcn- 
fia fenuntia décidai ut. 

X V 1 1 1. Il eft vrai que Conftantin Pogonat a- 
voit demandé , comme nous avons remarque ci-dcf- 
fiis , que le Pape envoya un Apocrifairc à Conftan- 
linopCe avec des pouvoirs trcs-amples ; mais le Pape 
Leon II. dans fa réponfe infirma aller a l'Empereur, 
qu’il n’avoit donné i fon Apocrifairc que les pou- 
voirs ordinaires qui confiftoienc plfttôt à propofer 
ou à rapporter , qu’a rien décider. Les Papes crai- 
enoient avec' raifon , que la prefence d'un Lcgat i 
Conflancinoplc , n'y autorifat beaucoup de choses 
peu avantageufes au faint Sicgc. Comme en effet 
lorfque le Concile in Tnt üo fit cette foule de Ca- 
nons , dont il y en a quelques-uns qui font diamé- 
tralement oppofe* a la difeipline de l'Occident , les 
Grecs fe vantèrent d‘y avoir fait confer.tir les Lé- 
gats du Pape ; mais ce n’étoit que l’Apocri faire du 
Pape qui y avoit affilié , & Bahlc Métropolitain de 
Gortync en Candie , qui étoit Lcgat ordinaire du 
Pape en Orient , fc qui avoit déjà affilié avec ccac 
qualité au Concile V 1. Or cette Légation ordinaire 
ne donnoit pas plus de pouvoir que la Nonciature 
des Apocrifaircs. 

X 1 X. Il refulte de tout ce qui a été dit .que les 
Lcg-ts qu'on envoyoic en Orient, n’avoient autre 
jurildiâion que celle qu’il falloir neccffaîrement exer- 
cer dans te Concile , & arec le Concile , ou dans 
l'affaire particulière pour laquelle ils étoient en- 
voya ; comme il a paru dans la Légation de l’Af- 
cheveque de Philadelphie par le Pape Martin. 

a. Les Apocrifaircs tVavoiem de junfdiÔion que 
pour les affaires peu importantes. 

3. Les Légats ordinaires .comme celui dcGor- 
cytie, n'a voient pas plus d'autorité que les Apocri- 
uircs. 

4. Les Légats que faint Grégoire defiro : t envoyer 
en France jjo jr remédier aux dércglcmcns du Cler- 
gé , y auraient fans doute exercé une fon grande 
autorité. Mais la Lettre que nous avons rapportée 
de cePape, nous découvre que ce n’étoit que par une 
efpecedc dévolution , que le Pape defiroit s'appli- 
quer lui-meme à corriger nos defordrés .parce que les 
Évêques François negligeoicnt delc faire ,&• qu’un 
ce cas même il ne vouloit pas l'entreprendre fans 
l'agrément de nos Rois. 

5. Quant aux pouvoirs des Vicaires Apoftoliques, 
qui étoient Archevêques des plus grandes Villes Je 
r Occident ,nd us avons aflez fait connoitre ailleurs 
quels étoient leurs pouvoirs ,& combien ils étoient 
peu préjudiciables aux droits des Evêques & des 
Métropolitains. 

Concluons enfin que les pouvoirs des Légats ont 
ke tort relieriez dans lesûx ou fept premiers fic- 


A l’égard du pouvoir des Légats fous Charlemagne 
& fes Dcfcendâns , nous en avons touché en paliant 
quelque choie au Chapitre C X V 1. nombre 1 X. Sc 
nous ne nous arrêterons pas à en dire davantage , 
quoiqu'une infinité de faits mémorables 8e de Ca- 
nons palTcnt nous donner lie a de nous étendre beau- 
coup fur ce fujet : mais la parfaite intcll gcnce qu'il y 
avoit alors entre le faint Sicgc & l’Empire doit fuf- 
fire pour perfuader que toutes chofcs le partaient 
dans ccs tcms-la de concert entre le Souverain Pons 
litc &. l'Empereur. 

* Le L*d?iu eft avertit qtle le* Nombres XVf. XVJL 
X V 1 I I . & X I X- de ne Chapitre ne fe t routent point 
dam l'Edioou Latine. 


CHAPITRE CXIX- 
Des Lcgats apres l'an mil. 

I. Apres fan mil Ut Légations Apoftoliques cemmen- 
terent a hre beaucoup plut frequentes , par la necejfite de 
remédier a la ftmonie & a l'incontinence qui s'étoit dé- 
bordée for U Clergé. Tr cuves biftoriqutt de cela. 

I I. Les plut Jaintt & Us plus [(avant Evcquet juge- 
rtnt alors eet Légations necejfaircji mais ils voulaient en 
meme tems que Us Rois s'oppofajfent aux entreprifes peu 
(an iniques de quelques Légats. 

III. Ut Trocurations dues aux Légats , & de faim 
que quelques-uns d'eux en faifoient. 

I V. te/ Rois prennent de la oecaften { obtenir U pri - 
viUge , on (f établir la cothurne que le Tape n' envoie point 
de Légats , fi on ne Ut demande. Treuves de tria , for 
tout en Angleterre. 

V. Cette coutume pafù e dans Us autres Royaumes. Del 
Rois qui ont ete Légats du faim Siège , ou bicarrés Apof- 
toliques. De la Légation de Ur.lt. 

VI. La mime coutume s' établit plus tard en France, 
parce quelle fut plut reffethttufc pour U faint Siégé. 

V 1 1. Elle s'établit aujfi en Efpagne. 

VIII. Limitations des pouvoirs des Légats. 

LX. Des honneurs rendus aux Légats. 

X. Touvoirs Anciens des Légats. 

I. \ Près l'an mil cinquante les Légations com- 

£ \ mcnccrcrtt à être beaucoup plus frequente» 
qu’elles n’avoient été. 

Les Pape» Leon 1 X. Alexandre 1 1. & Grégoire 
VIL ayant trouvé tout le Clergé de l'Occident, 
comme abîmé dans les defordres effroyables de la fi- 
monie & de l’incontinence , tâchèrent d'y remédier 
par les Conciles qu’ils firent alfemblcr , ou par eux- 
memes , ou parles Légats a latere , qu'ils envoyèrent 
dans tous les Royaumes de la Chrétienté. Il fallut 
faire le procès a pluficurs T ou Evêques , ou Métro- 
politains fimoniaques ; il fallut dépofer quantité de 
moindres Bénéficiers incomincns. Les Métropoli- 
tains n’cuflênt pas eu tout le zele , ou toute l'auto- 
rité r.eeclTaire pour cela. Il fut donc befoin d'en- 
voyer de* Lcgats. 

Leon IX. commença fon Pontificat par la con- 
damnation des fimoniaques dans le Concile de 
Rome , en 1 049. où Pierre de Damien remarque 
que ce Pape fut contraint de n'exccutcr les peine» 
canoniques con rc le» fimoniaques qu'avec quelque 
adoucifTcuicni , pour ne pas rendre toutes les EgHfc* 
dcfcites. 
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«j'i'j Chap. CXIX. Des Légats depuis tàn mil. 1 

deJert cs , Pierre de Damien anima ce Pape contre Le Pape nomma pour Ton I-cgat P Archevêque 
"l'incontinence , qui regnoit impunément dans le .de Lyon, lequel ayant convoque un Concile dans 
Clergé. Ce Pape alla cn/uitc tenir un Concile à la meme année, que le Pape en avoit déjà ailcinble 
Mayence fie à Reims , où H rcnouvclla la feverité deux, & le Roy ayanr confulté Ives fur cette alfâi- 
des Canons contre les /imoniaqucs& les incontincns. rç ; ce Prélat lui écrivit, que cela étant contraire 
Dans celui de Reims on fit meme leproeêsà quel- ?ux Canons, le Roy dévoie s'y oppofer fans rien 
ques Evêques, fie à des Abbea convaincus de Sirno- pcrJrc du rcfpcéi qui c/t du aux \lini(tres,& aux 
nie ou d'incontinence. Vicaires de Dieu fur la terre. V«s lûbito eut » Epifiopit An. 

Viélor 1 1 . ayant fuccedé à Leon IX. en 1055. comnmni c onfilio , injttfiis oppreffionibns properfina vefira 1100. ». 1/. 

^ ne pouvant venir en France , y envoya un Legat rejifiite , fieu qsu Dei fient, Deo reddant; & quaCafa - 
a L.ttcre , ce fut Hildebrand , qui fut depuis Gregoire ris fimt , Ciftri reddtre tien onuttant. 

V 1 1 . & qui alors afTembla un Concile à Tour* , où Ives, oe s'éleva pas avec moins de acle contre le fy.yf. ci, 
félon quelques-uns quarante-cinq Evêques fc con- meme Legat , loriqu’Ü prétendit que l’Archevêque 
feflerent funoniaqiics , & déchus de leur dignité , élu de Sens ne pouvoic être conCicré par les E vê- 
tit on d'autres il n’y en eut que iix qui furent dé- que» de, fa Province , avant que de s'être prefenté 
pofez. à lui. U lui fit voir que cette prétention étoit éga- £.^ 

En 105p. Nicolas IL envoya Pierre de Damien Jcmcnt contraire à 1 ufjge preient , & aux Decrets 
Se Anfclme Evêque de Luque , qui fut depuis Ale- de Leon L qui Ce contenta , que l'on fit feavoir le 

sandre II. pour faire la fonéfion de Légats à Milan , nom des Prélats élût , à l’Evêque de Theflalonique 
& en exterminer l'incontinence Se la itmonie. Ils le fôm Legat. Apres cela il avenir ce Legat delà part 
firent avec une feverité accompagnée de beaucoup de tous les gens de bien, d exciter les Minières du 
de douceur , l'Archevêque meme y fat mis en pc- Pape, au lieu de s’ainufcr à de petits inconvénient , 
nircncc; fie fi les Milan ois furent d'abord furpris de de s'appliquer à faire ccflêr tant d'effroyables de- 
voir le Legat atfîs au-deifus de leur Archevêque, fordres qui demeurent impunis. 

Pierre de Damien diffipa bién-tot ces ombrages de Vetlan cum mains me , -mus pie fentitnùlus , ntRoind- 
jaloufie , en leur fâifant voir les prcfeances incontef- tu L- défit minifiri , tjnqu.uu prelati medià , nuforibns 
tables qu'on avoit toujours déférées aux Envoyez morbis farundis intenderetit , &c. Cum per totum pent 
du Pape dans les anciens Conciles. mandant fiagitiA&fjuinorA vide Amas publier ptrpetrAfi , 

Ces deux Papes Alexandre 1 1 . & Gregoire VII. née ex a raids altqua jufiitu faite reficAri. 
après avoir exercé la fonâion de Legat , & en ayant Les PreJats les plus laines & les plus éclairez , dc- 
rcconnu la neccfiiré par leur propre expérience pour fifoient l’envoi de ces Légats Apoiloliqucs, les ju- 
remedier à ces deux grands defordres , envoyèrent geoienc ncccffaircs pour la corrcainn des plus grand* 
des Légations encore plus frequentes pendant tout abus, dont les Evêques nrpouvoicnc venir à bout, 
le teins de leur Pontificat. & reconnoifibicnt leur obligation , & en même te ms 

Alexandre II. envoyant Pierre de Damien Evê- leur autorité légitime. Tout’ cela n'empcchoir pas 
que d'O/fie , Legat alatere en France, écrivit à cinq qu’ils ne fifiënt , & qu'ils n'exhortafTent Je Roy de 
de nos Métropolitains , qu’ayant à veiller fur toute faire une jufic Se vigoureufe rcfi/bmcc aux entre- 
FpiJI. *1, i'Eglife : Tmisu ttneverfalù Eccltfu revendus ac dijponen- prifes ambitie ufes des Lceacs , ou contraires aux Ca- 
dus nobts ji.it us Ar estmbit , & ne pouvant être prefent nons de I’Eglife , & aux libcnez du Royaume. L'ava- 
par tout , il envoyé fes Légats pour tenir (à place, rire Se lès rapines de quelques Légats donneront ma- 
& travailler à la reformation dcsEgüfcs. tient à de bien plus hardies plaintes * fit même à de . 

Gregoire V 1 1 . marcha fur ces memes traces , fie fanglantes inventives, 
s’il donna à ces Légats l’autorité de convoquer les Ives de Chartres ne s’en clt pas tû, fi: encore morns tJ 

Conciles de Ieur*Lcgation , fie d’y dépofer lesEvê- fâint Bernard, qui n'a pas balancé d'écrire au Pape Etnardis. 
ques & les Métropolitains meme 5 ce n'étoit qu'une Eugène , que Icdci-intcreflcment du dernier Cardi- Epijl, *,o. 
continuation des pouvoirs des anciens Légats, fie nal Legat de Dancmarck avoit paru comme un 
un point abfolumenc ncceflâirc , pour arracher les procUy dans fon ficelé. Sonne altcnus fiuttli ret (fi, Canjîd 1 
Prélats fimoniaques ou impurs du trône qu'ils pro- redifin.tgatum de terra tari fine - auto , trsmftffc per ter- 4. J 
Fanoient. ram Argent ,& argenta» nefiijfe? ■ , 

II. Les plus faints Evêque* ne douroient nulle- Le Cardinal dePavic déplore le détefte l'empor- Mpift. tu. 
ment, que ces Légations ne fufTent alors entière- tément, ou plutôt la fureur du Legat de Pie li.cn An- 
ment neceilàires pour la reformation des Eelifes. glcterre,qui arma, tout ce grand Royaume contre 

Ives de Chartres le fait bien voir, quand il écrit Ion Roy légitime Henry , en faveur de J'ufurpateur g ft 4 „ 
à Pafchal IL que ta Difeipline faintc de I’Eglife Edpiiard.n’ayant pour cela ni Lettres ni Commiflioh 47 i. 4 «,. 
tombant en ruine, fie perfonne ne s'interciïànt pour du Pape. Sine tittris , fine asàhcritate Tape. Il ne sert 
reparer ces brèches , il cft neceiîàire qu'il envoyé des pas tu des autres pallions , ou interets lâches qui cor- 
Legats, non pas des Cardinaux, qui ne font que paf- rompoiem le plus louVentlefruit de ces Légations, 
fer , fie ne peuvent en palfaiH guérir les profondes III. L’avariée des Légats étoit voilée du prétex- 
playcs de I’Eglife, mais des Originaires du Royaume te apparent , de tirer leur entretien des Egliies qui 
qui travaillent ferieufement à un Ouvrage fiimpor- étoient eomprifesdans leur Légation , à l'imitation 
kant qui lui rapponent lescliofcsoù ils n’auront des Procurations qui font dues aux Evêques pour 
pu par eux-memes apporter remède. • leur vifitc. 

fyjfi. fj* Quptiijm /pstd nos videmns quottdie F.ulefîAm rtten- Autrefois Gregoire II. avoit écrit au Clergé fi: Epifi. 4, 

ton , & uuIIjm , dut pttu nulUm mantm erigentrm , à la NoBlclfe de France , pour les convier de cor.- 
(fr. Scribert dtcrtvsmas, ut Alicui TrjnfjJptn»' Legat io- tiibuér à la dépenfe de l'Archevêque Bonifiée Lc- 
nem Sedis jipofitlicA injungasis , qui & vionius fu brepen- gat du faint Siege. Gregoire V 1 1 . ajouta cette dan» 
tiA malt eognofcAt, & « rel per fi ,rel per relAiiontm fc au ferment des Metropolitairs quand ils récr i- 
ai Sidern jtpofteiiCAm Humiât c nr Are pr avaUas. vent le Pallium. Legat um Rmu/MB estndo , cr reiessn- 

Ttmt 1 . O 000 
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jjtf Part. I.Liv. II. Du fea 

Jo bimrffUt rrsulabo , & in fuis neeejftestibMS eedjttvabt. 
Ccft cc qu'ou lit dans le Concile Romain de l’an 
l°79- . v , 

Cm. 4. Alexandre 111 . régla dans le Concile de Latran 
en 1 179. les Procurations des Archevêques , dçs 
Cardinaux , Se des Evêques. Celles des Cardinaux , 
c'eA-a-dire des Légats , turent réglées a la moitié en- 
viron de celles des Archevêques , Se prelque à l'égal 
de celles des Evêques. 

Innocent III. confirma ce Reglement dans le 
Chapitre. Trocssrdtiones. De Ctnfibtes ; où il fubflitué 
au lieu des Cardinaux les Légats, ou les Nonces , Se 
condamne à rcllituer au double ceux qui auront exi- 
gé au de-là de L quantité réglée. Si l'on juge que 
cette taxe fut un peu cxcclTivc , il ne faut pas s'en 
prendre aux Légats qu'il étoit difficile de taxer plus 
modeftement en comparaifon des Evêques & des 
Archevêques. 

I V. Si les Légats s’en fuffent tenus à la modcftic 
& à l'équité que le faim Siège leur preferivoit , les 
Rois ne le fullcnt pas fi fouvent oppofet à leur com- 
miifion , & n'euffent pas fait une loy comme fonda- 
mantalc de la liberté de leurs Etats , de ne point fouf- 
frirque les Légats y entraient fans leur permiffion. 

Grégoire Vil. écrivit â Hugues Evêque de Die 
fon Legat d'affcmbler un Concile avec le confente- 
£. 4. X/. il. mcnl JLoy France , s'il fc pouvoit. Cum confrn- 
Ju & eanfilio Régis Franc or um , fi péri pateft ; Que fi le 
Roy refufoit ton confcntcment , il le convoquât à 
Largrcs, parce qu'il avoit parole du Comte Thi- 
baut de Champagne ; C«mrr Thctbaldus per Legatot 
fûts e ar.de m tubis prcnijfimm feeit , ut fi Rex Lega- 
tos mètres rct'ptrt nefiet , iffe cum fumnt.t devotione tt- 
ôfrret. 

Alexandre II I. pria le Roy LoU'ts VIT. d'agréer ,• 
qu'il nommât faint Thomas Archevêque de Cantor- 
tflji. i«. bery fon Légat en France , fi les moyens qu'on pre- 
noit pour le racommoder avec le Roy d'Angleterre 
rc reuffilToicnt pas. Dummtdo regu voluntati frdetet , 
& beneplocto tue . Crldlin III. donna la Légation 
. à l'Archcv.que deCantorbery Hubert,àlademan- 
tfifi. 7. de du Roy Se de fes frffngar.s , Supplie tnt t Riehordo 
Ar.giorum Regt & univtrfis fuffragantti Osniuarienfis Le- 
défit. 

il fe pourrait faire , que ce Roy n'eut demandé 
cette Légation pour Y Archevêque de Cantorbery , 
. que pour exclure les autres Legats. ^ 

TitZtfiitffM. Guillaume deMalmefbury raconte , comme plu- 
A»J /. 1. Çcurs Légats étant venus en Angleterre , & en ayant 
plus moiilbnné d'or , qu'ils n’y avoient femé de pie- 
A ». ** *7- té , le Roy envoya des Ambauadeurs, Se écrivit avec 
les Evêques de fon Royaume au Pape Pafchal 1 1 . 
pour le prier que félon l’ancien ulage depuis faint 
Grégoire , il n'y eut plus d'autre Légat en Angleter- 
re , que l'Archevêque de Çantorbery. Koltbat lin r in 
AngHom pfster confuctudmem ontiquam rteiftrt Lega~ 
tum . nifi Cmttuaritnfem jtrchirp'fcopuM. 

Jx 1119. Peu de tems apres Calixte lî. étant monté fur fe 
trône Apofhdiqi e , Se s’étant rendu àGhors après 
le Concile de Reims, il y accorda au Roy Htnry 
d'A» glctcrre la confirmation des anciennes coutu- 
mes , & fur tout celle de n’Cnvoyer point de Légat» 
qu’a fi demande. 

Rex j Vépd impétrant , ût tmnet (oitfuetstdints , quas 
"Pater futts m .An *I>a & tu Kormannia h abat rat ,fibi «»- 
etderet , & maxime , ut ucminem aliquatsdo Legat i effet* 
ànjütglid flàtgi permttterct , fi nen ipfe , aliijua pr.teipua 
que t eia exige me , quM ai Fpifeopis regm fui icrHUMori 
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nen pjfet , hoc fieri a Tapa pofluUrrt. Voilà ce qu’en 
dit Roger. 

Cet Auteur raconte ailleurs, comme Alexandre P<*.47<-1 
111 . ayant envoyé un Legat en Angleterre , Se aux **'• 
Royaumes du Nort en l’an i ! 76. le Roy lui envoya ^ j * 
demander , comment il étoit entré dan» fes Etais 
fans fon congé, ûijus auihtritate aufus trit iktrart in 
regnum fuum fine lieentia ipjiui. Le Légat piomit de ne 
rien faire contre la volonté du Roy , qui le tailla paf- 
fer en Ecoffc , Jurarit Régi , qxed nibil ageret m Legati*- 
m Jua contra voluntatem ipfius. 

En 1 1 89* le Pape ayant envoyé un Légat pour 
mettre d'accord l’Archevêque de Cantorbery avec 
fes Moines , le Roy l'obligea de s'arrêter a Dou- 
vrc , Si cependant il termina lui - meme cc diffé- 
rend. 

Je ne dirai rien de Guillaume Evêque d'F.ly , 

Chancelier & Régent d’Angleterre , pendant l'ab- 
fence du Roy Richard , qui s’étoit croifé pour la 
Terre Sainte. Quoiqu'il fut en même tems Légat du 
S. Siège , le frère du Roy foûtenu des Evêques & des 
Barons , ne feilTa pas de le bannir d’Angleterre après 
une honteufe prifon : le Pape prit fa deftnfe , mais 
les Evêques ne le reconnurent ptus, ni pour Légat, 
ni pour Chancelier. 

Le Pipe envoya deux autres Legars en 1 191. pour 
accommoder l'Evêque d'Ely avec l' Archevêque de 
Rouen , mais Us ne purent jamais fe faire recevoir 
eux-mêmes dans la Normandie. Le Pape continuant 
à fc déclarer pour un Légat , qu’il n’avoir nommé 
qu'à la demande du Roy , les Prélats d’Angleterre 
appelèrent du Légat au Pape , pour empêcher qu'il 
ne continuât fa Iirgacion, 

Cet exemple füncfic ne biffera pas de nous être 
utite , fi nous y apprenons .combien il cft quelque- 
fois périlleux, de confondre le gouvernement civil 
avec l’Ecclcfiaftique.de vouloir authorifer un Ré- 
gent du Royaume par la qualité de Légat Apofto- 
fique, & de s’opiniâtrer à impofer un Supérieur, 
quoique revêtu de l’autorité Apofiolique , contre 
le gré de tous les Evêques d’un Etat. Guillaume de 
Neubrige exprime excellemment l'incompatibilité 
de ces deux Offices , ou pour parler plus douce- 
ment , leur odienfe focicté. * 

5 / qui d farte ex ftettUri petenria mritus pe-ertt , Jpef- L,*.t.n. t(, 
folie/ idtpfum potefiatis e.nfura fupplrbat , &(. Ipfum in 
jittgl’a & plûfqnam Regm expeni font Laki ,& pluf- 
quam fummuin Pmt’fieem demi; unique rtro tjrj/wuru 
intoltrabiletn. Quippe dupÜeis oeeafione potrfiatis , dupli- 
cem induites tjranttum , &e. Trœedtbar eàm mille equis , 

& plerstmque et tant numerafnit. Legatiews fut rjin:»» 
bofpitist a (tendis per .Angliam exegit menafimi/ ,&(. 

L'éloge que Pierre de Blois a donné à cc Legat, 
aura de la peine de l'emporter fur tant de témoin* 
de fa mauvaife conduite. La Noblcffe d'Angleterre 
fouffrit avec une douleur extrême , que le Roy Hen- 
ry III. eut demandé un Legat en 1 257. & qu’il lui 
rendit des déferances fi baffes & fi indignes delà Ma- 
jefté Royale, qu'on l'eût pris pour un fimplevaffal 
du Pape , & non poar un Rov. C'fff comme enparlc 
Matthieu Paris, qui n'oublie pas la dépenfe proci- 
gieufe du Legat. 

Rex fe r tlur.tati Romancrum , pruàpue Legat i , quel» 
inrtnfteltwi adroe avrrat , tnanôpavrt adeo , ut V'dcretcr 
qseaft rrfligia Jeta ai.rare : affrétons fe tant ht fr>W:o , 
quant fecreto , fine Jemini fui Vapt , r et Le *ti c-.n fin fit» 
nil pojfi de regm d’ffontre , trou fmut are , vel al'tnare: 
ut fKU RtXyfed [ttedeJarus Pag a diecreiur. ILe hexeuf 
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H-um rtoiilium ftttrum itri a cruentuvis. comme aulfi Honore 1 1 1 . en ixi 8- En * 5 Î 7 «J* 

Le Concile de Londres en 1239. fit retentir les 
plaintes fur les procurations exorbitantes du l-rgat , 


& jugea que c’étoit plutôt le Roy qui l'avoit de- 
mande , qui devoir auffi le défrayer. On peut voir 
dans Matthieu Paris la Lettre des Anelois a Innocent 
IV. qui fut lue dans le Concile de Lyon en 1x45. 
Où ils fc plaignoient de ce que les Italiens rempor- 
tùient plus eux feuls des plus clairs revenus d’An- 
rietetre , que le Roy même , fie de ce que le Légat 
Martin , fans prendre les habits de Légat , en avoit 
fait toutes les exa étions , avoir conféré les Bénéfices 
vacans , 8c s «oit refervé à lui t ou au Pape , ceux qui 
ne vaq‘.'.oient pas encore: Ce qui étoit contraire au 
privilège du Roy d’Angleterre .par lequel les Papes 
fc font obligez de n’envoyer jamais de l.cgats, qu’il 
ne le demande. Qâo privilégié A Se de jlpefielsci ffttudi- 
t)r ittdultttur , us ne quis, &e. 

Matthieu de Weftminftcr dit qu’en 1 147. IcPa- 
Vvtfi. A/#- pe envoya un Cordelier en Angleterre , qui fit les 
mafi. Pm. fi. memes exactions qu’un Légat , fie que c’étoit pour 
M»! ll# ’ 1,r ’ ** U( * er artificiellement le privilège dil Roy , de ne 
point admettre de Légats, s’il ne les a demandez. (Ma 
dominas Rex prrbilegiMM dignefeisur hÀxrt , us non remit 
Legjtus in ÂstgtitM nifi roi as us , mtjji font jjiu tilt s Lt- 
gâti , fepbifiice trinsformiti. 

En 1 16 5. le Cardinal Légat trouva toutes les en- 
trées de l’Angleterre fermées pour lui. 11 ciuàBou- 
logne les Comtes fie les Evêques d’Angleterre , 8c 
fulmina contre eux par contumace ; mais ils n’eu- 
rent pas plus de défcrence pour fes cenfures , que 
pour fes commandemens , 8c crûrent en être déchar- 

f ez par un appel au Pape & au Concile general. Ce 
egat étant depuis fait Pape , fous le nom de Clé- 
ment I V. envoya le Cardinal Ottobon , dont la Lé- 
gation fut fi avantageufe . 8c à l’Eglife d’Angleterre 
&au Roy, dont H excommunia les ennemis. 

En I-417. Henry Evêque de Vincherter 8c Car- 
dinal , ayant été envoyé Légat en Angleterre par 
Martin V. le Duc deGloceftre Regent du Royaume 
pendant la minorité du Roy , lui rit lignifier par le 
Procureur general du Roy , qu’on appciloit de lui 
au Concile general , parce qu’il ne pouvoir exercer 
fa Légation fans la permiiTion du Roy. Le Legat ré- 
pondit , que ce n’étoit pas auftî fon intention de le 
faire , ni de blcfTcr le moins du monde la coutumes , 
f fonde Anne ou les libcrtez Anglicanes. Son ejfc fid tutimi legi- 
n» 7 * »■ s. titnem fine permijfu Régit txercert , net iuriLus , privilé- 
gia , liber sutibut nus confus tudmibus Régis .tus Regm in u- 
liquo derogâre fed eu c enfer v Are uc de fenêtre. 

Si la conduite de quelques Légats eut été moins 
ambhieufe , ou moins violente , oiimoins interefTée, 
1 rs Rois d’ Angleterre n’auroient peut-être jamais été 
fi jaloux de fc confcrvcr dans ce privilège , dé ne 
point recevoir des Légats s’ils ne les avoient de- 
RiU. MU St. mandez. Mets uusherit u Remiru upud A-^es uvurlsid 
luUeûtom. 1. & (upidituie Legutorm vilutrut , dit Hugues de Fia- 
paj. 141. vigny. 

V. Le meme privilège parta bien-tôt d’Angleterre 
en Ecoftc , au moins en partie. Clément 1 1 1 . en 
1188. accorda entre autres privilèges à Guillaume 
Roy d'EcofTe , qu’aucun ne pourrolc exercer la Lé- 
gation en Ecofle , s’il n etoit EcolTbis ou Cardi- 
n*re» An «L Nulli I" 1 ** re S m mn 

i.ti.Lti. ' çw* * d ” u «m» fi» 

User defimuverit , licstnm fit tn te Ugusienis efficimn 
txercere. 

Idem. ». a. Cclcflin III. confirma k meme privilège en 1 ipi. 

HainnU m.ti. 'Tient L 


Royd’Ecortc ne voulut en façon quelconque laitier 
ciurct le Legat dan* fon Royaume .prétendant qu’il 
n’y en avoit aucune nteeflité. Set opus efi , omuube - m mi!, un Pu. 
ne ft battent. En H$JL le Roy Iairta faire quelque rit. 
afte de Légation , mais ce fut apres avoir exigé du 
I.cgat un écrit , afin que cela ne pût c'trc tiré a con- 
fequence. I! cfl vrai que le Legat fc retira ficcrcte- 
ment enfuite , fans prendre congé du Roy , & em- 
porta avec lui cet écrit. 

Le Cardinal Baronius reconnoît que Jes Papes a- *4™. An. 
voient donné le même privilège aux Rois de Sicile, .0*7- ». m 
de n’envoyer des Légats qu’a leur demande. Mais *‘«4. *. 7.& 
depuis les Rois de Sicile prétendirent eux-memes c- J* 
tre Légats nez 8c perpétuels du Pape dans la Sicile, 
par un privilège étonnant ,& neanmoins dont on a- 
voit vu quelques exemples. Le Cardinal Baronius 
riche de détruire Cette Légation perpétuelle des 
Rois de Sicile , par toutes IcsTraniaétions qui ont 
été faites entre les Papes & ces Rois, où les Papes 
s'engagent feulement de ne point envofer de Legat, 
fans l'agrément des Rois , ce qui feroit inutile , ii les 
Rois memes euflent été Légats nez. 

Il cil vrai que faint Etienne Roy de Hongrie fut 
fait Legat Apoftolique , & en exerça toute l’autori- 
té : btclefui Dei MM cm pepnlis noftru vice ei erdinun- 
cLu relinqnimas. C'cfl ce que fait dire au Pape l’Evc- 
que Chartuitiusdans L vie de ce faint Roy. 

Le Roy Bcla de Hongrie tâcha d’obtenir le me- sur, ut die 10. 
mcprivilcgedcGrcgoirclX.cn x à } 8 . avant que de Augmf.n 1. 
s’engager a la guerre contre les Bulgares , afin de 
pouvoir en qualité de Legat limiter les Dtoccfcs , u, *‘ **’ 

établir de nouvelles Paroiflës , créer des Evêchcx 
dans l'étendue de fes conquêtes , à l'exemple de fon 
illuflrc 6c faint prcdeccflêur le Roy Etienne. Mais mine! J f». 
ce Pape ne pouvant fc refoudre de confcntir i une 14 » 7 « 
continuation , qui eut pût rendre enfin cette Léga- 
tion perpétuelle , lui accorda feulement de donner la 
Légation à celui que le Roy lui propoferoit d’entre 
fes f.i jets. 

Martin V. en 74(8. créa le Roy de Pologne La- 

diflas, &VitolJ grand Duc de Lithuanie , fes Vi- 
caires Apolîoliquis dans la Rufîic , & antres pais 
voifms , où ils dévoient aller établir l'Empire de l'E- 
ghfc fie de L vérité. 

Henry 1 1 . Roy d’Angleterre avoiç autrefois de- Htm. mn, 
mandé 8c obtenu du Pape le titre 8 c le* pouvoirs de »♦•*»•»> 

Legat Apoftolique , cfpcrwtt de s'en fervir , pour op- 
primer l’Innocence du faint Archevêque de Cafuor- 
bery Thomas. Voyant que les Lettres de fa Légation Setipt. *nt. 
étoient fort limitées, 8c qu’elles ne lui donnoienç 'î* 1 * 
nul pouvoir fur l'Archevcquc, il aima mieux les ren- 
voyer Su Pape. 

Nulle de ces Légations ne fin perpétuelle , côm-;W« Anne 
me celle de Sicile , ce qui n’empêche pas que les ./ 7 t. mi. 

Rois de Sicile ne Payent défendue contre les diver- 
fes attaques que les Papes lui ont donnée». 

V I. On ne s’étonnera pas , apres cela , que la 
France foit en pofleflion du même avantage , que 
1 rs Papes n’y cnvôycht point de Leg. ts , qu a la de- 
mande , ou de l’agrément du Roy. Au contraire , il rukondetLil. 
y a un jufte fn jet defonnement , que Philippe le Bel G * u 
même prétendit feulement pouvoir rcfùfcr lesLe- H 
gats , qui étoient légitimement fufpeêb , OÙ à fon 
argufte pcrfonc , ou à fon Royaume. Voici ce qu'il 
répondit aux plaintes de Boniface fur ce fujet. Rrf- ”'**** 
pondit Rex , qnod non impedivit , née imptdire intendit b-j**?** 
gîtes , rtl ils*! qtufiutupue perfoni' , que minas libeu in-, ^ 

O o o o ij 
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grtdi r*Uant . régnant fmm ,nififibi& Hegm fitu Itgi- comme ils font ordinairement , étranger» & peu inf- 
Uma TAthAU fajpâti » Vel Mteu b.èen jujldin ctüfAm. truies dans les coutume» u'Lfpagnc. 

Cela Irait voir que la France ctoit demeurée clans Siitu Apud Hij'féuut pote fut Legdmum feu h’uiuitrm {,***- 

une plus grande défcrcuce pour le faiivt Sicgc , A jlpefidUAiedii txjminjtur , ut Admonrri poÿtrU -tfumiut um, t. y. 

qu’on ne » oppoloit pas encore directement , com- Ht gis Tntisri» , qutbut ui uitvraiAt djfpc»f*ii 6 trbus & »• J- 
me tant d'autres Royaumes, a cette propolitton de cmMifimibui , ne <ji tid fiât i » reiptebl. dijptndium ; rtn* 

Bouiface Vill. yxpd R uihuhus P emifexLrgAtn deluttre, plerum^ue Stencil JipefiéUiicxteri fmt ,tuc Jâtiswvert m, 

& Hjn de lMtu<T SmuMl-bot mittcrc pettji Adqtuvit ijiujint cmnint puedvendu , ne fui}; s precibut &fu^ejti9~ 
imptru & rtgnA , a bf<jut pétition ctefujUbei vel (tm/enfu , nitui decipiAtuur. U a & idem jieri fûtt Apud GaLus , tef- 

re larme Mtlnua , in Rtgul. CéuctlL dt mjirmis rtfy*. 

«• 1 * 9 ‘ 

Du Moulin dit au meme endroit ; qu’il a vû l'E- 
dit de Chai les V. où il le donne la ou me liberté dans 

4 0 la France. Enfin ,Covarruvias allègue le rentiment Af.Altfmv 

pes A des Antipapes , pendant le déplorable fehif- du (çavant A pieu* Drieê on ,‘i hcoïogicn Flamand , Cer tf< t ■ 
tnc d'Avignon , qui obligèrent les Rois & les Parle- qui approuve cctrc pratique , comme iiccclfairc pour 
men* de I rance , de ne plus recevoir de Légats , qui prévenir pli heurs abus , A pour empêcher que les 
n'cuilcnt la pcrmiflîon du Prince , & qui ne laiflailcn t etrangers 11c s'emparent de» Bénéfices d'un Etat , ce 

rnuvtid' i fimiter leur* pouvoirs, conformément auxufagcsA qui attire roi t une infinité de procès & la dcfolation 
* J' au* liuertei du Royaume. On en peut voir les excm- ct-s Bénéfices. Trtpur J-uJut utkndei , ne prefeté/ttu* 


ttfd vel (onfuetudine ctntrurtit ne jUA^uAM tbjiAtuibui. 

Comme les premières preuves qui ont etc pro- 
duites de cct article de nos Liberxcz Gallicanes , ne 
commencent qu'en 145$. il cft fort probable que 
ce ne furent que les longues compilations des Pa- 


Ni* &*, I'* 0 * ^ ar,s ^ Compilation qui a été faites des Liber- 

té/ Gallicanes. 

Nous avons ci dclTus montré que les Papes Grc- 
. gobe V IL & Alevandre 1 1 1 . demandèrent le con- 
tentement de nos Rois , avant que d'envoyer leurs 
Légats; il en faut conclure que c'étoitla bonne iu- 


it. 


Tép iié. 


ex iront , net midvf.ct , &(. 

Vil 1 . Cct ulagc de limiter toujours les pouvoirs 
des Lcgats ApoJ uniques, n'a commencé en France 
qu’au u ms de Louis X 1 . Au moins les Compila- 
teurs des preuves de* Liberté* Gallicanes n'en ont 
point rapporté d'exemple plus ancien, c'cft-à-dire 
telligcuce , A une défcrncc réciproque ,quî région aptes la lu> du Ichiftr.c d’Avignon , pendant lequel tf. ij. 
alors la conduite ucs Papes A tk nos Rois entr’eux ; on étoit comme obligé de le précautionner contre F***ndifA' 

& qui fera toujours la règle la plus fouhaitablc A le* Légats &; les Lettres de tant de Compétiteurs de **’* u ,u * 

la pim avjntageufe de parc Si d’autre cm/c le Saccr- la Papauté. 

coce &• rtmpirc. Alfonfc Roy d'Anagon faifoir diffici lté de rece- 

Ccll apparemment comme il faut entendre la voir le Lcgat <;c Martin V. en 1417- parce que Je s ** nit "• 

Lct rc des Callilte II. au Roy Loiüj, où il lui en- fchiûnc n’etoit pas encore tout-à-iait éteint, A ily * *\ t 

voya un Lcgit fecurulum AntûptAm ^Apfloliubedu r#n- avoit encore un Antipape en Amgcrt. 
futtud'ium , pro emig tido, 'pu ,-crrigeadA f nerim, &e. Si nous remomons plu* haut , nous trouveront 
Et l'Lxtravagimc de Jean XXII. où il condamne la que nos Rois fccomcntoicr.t de remédier au t entre- 
prises trop hardies , quand elles arrivoient , 


pretention des Prince , qui ne veulent point rece- 
voir Its Légats, s'ils n'ont -*té envoyez a leur pric- 
te,ou avec leur permiffiott. 

On n’entre pas dan* les difculfions fpcculacive* 
du Droit , mats on s’oppofe rcfpcflueufcrrcnt a l’u- 
f»ge , qui ne pourroit s'en faire qu’avec des bioüil- 
Icnes egalement fimcllesà l’Eglifc & à l'Etat. 

Nous avons fait voir ci-dellus que fous les deux 
premières Races de no* Rois l'ulage avoit été le 
même , qi c lej Papes n'cnvoyoient point de Lé- 
gat*, qu'a la demande, ou de l’agrémer.i des Rois: 
ne j. ‘géant pas que fans cette correspondance mu- 
tuelle le* Légations pulîcnt être utiles. Cette même 
raifon feinble avoir auffi lieu pour les pouvoirs des 
Us-tts. 

VIL L'Efpagne n'a pas été moint curieufe de fè 
munir contre les trop freq ientes Légations & con- 
tre ksfjc.iltez trop étendues de* Légats. 

Roger raconte comme Alphonfe Roy de Por- 
tugal en 1 187. voyant que le Cardinal Légat apres 
avoir dégradé plidïeurs Âbber , alloic entreprendre 
la dépolition de TEvêque de Coimbre , il s'y oppofa, 
A par fes menace* força le Légat de fe retirer. Ma»- 
édrit tu a ter ru fuA detederet , vel pedtm fuum AwputA- 


, comme 

Il a paru par le corde il que Ivesde Chartres donna 
eu Roy contre le Légat. 

Dans le Concile tenu à Paris en uc>;. l'Arche- 
vêque de Tyr , Lcgat du Pape , «voit des Lettre» 
pour exiger le centième de unis les revenus Ec- 
cU (Sadique pour fccoi.rir la Terre Sainte : il fut 
obligé ce remettre (es Lettres entre les main» du 
Roy, A de n’en point ufrr ,li ce ti'ift contre reu* 
qui ne voudrait pas obéir a l'Ordorrai ce de ce Con- 
cile» Les Evêques de ce Concile firent ci x- mure* 
une autre taxe , protedanr que c’étott fans avoir é- 
gard aux Lettres du Légat. Ex ipfcrunt TrAlAtetum mt- 
TA grjiij , ne» ex vilitter 4 A dmhn T a^a imfeirtu. 

Saint Loiiiv étoit alors Roy de France, A tout 
pieux qu'il étoit ,jl n* en croit pas moins jaloux de 
inairtenir les droits de la Royauté , A' d’empethef 
que le Pape ne fe mclat du temporel de fon Royau- 


A Coda* remarqué a|ttè< Panormitain, que le 
Titre des Décrétales De Ô/Êrts LegAii , ne dit rien de 

{ >rccis fur les pouvoirs de*s Légats, A que les Papes 
cur déterminent tous leurs pouvoirs dan* leurs 
Bulles Je Légation , félon que les Empereurs en 
ufoient autrefois envers le* Gouverneur* de* Pro- 
vinces , comme il paraît parla Novellc 17.de Juf- 
tinien. 

_ , .... IX. Il faut dire un mot des honneurs rendus aux Serift- A*t. 

mcd'Lfpagne . d’examiner le* facultet des Légats & Légats. Quelques-uns murmurèrent en Angleterre , Mi* 
des Nonces, afin q-'C le Magiflrat Royal les aver- de ce que les deux Légats «voient paru avec leur» mî- M *" 
tifle des règles qu'il fautobfervcr , pour ne pas trou- très & leurs croix* dans l’Eglifé de ( jnrarbery , de* 
hier la paix de l'Etat; A des furprifes qu'i' faut évi- Vont l'Archevêque, mai» le Roy Henry fl. A le* 

1er , A qu'il» ne pourrai eu: autrement éviter t étant Grands du Royaume l’avoicut aiuli ugic en l'an 


Covarruvias met en avant l'exemple de b Fran- 
ce , & même de la Flandre , depuis que l'Empereur , 
Charles V. l’eut acquifc ; pour autorifer la coûtu- 
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Ïi84. Rôgcr raconte comme dix ans devant iJ s'é- Regem , &(. En Pologne le Roy Cafimir êlh au- » A ,„ e fj /$. 
toit élevé une étrange comeftation entre les Arche- devant du Légat avec fes Enfer*. -, i 4 n. » 

Vcqups de Cintorbery & d'Iork , a qui occuperoit la En France le* Légats du faim Siège n’ont p s êé «•»•*»• ■*»»• 
droite duLegar. moins rcfpcdez. Godefroy de Boüilion Duc 01. R» y 1 "■ * ,J- 

En 1 1 $ 7.Vlstthieu Parts dit que le Roy Henry IIL de Jcrufalcni , ne marchott & ne loufcrivou ai » 1 ce- v ' **' 
alla recevoir le Légat fur le bord de la mer, & apres très, qu’a près le Légat. Lorlquc rEmpereurChailc» ■* 
lut avoir fait une très-profonde rcvercnce , il |‘ac- V. paiTa par la France en 1 5 jp. on vit mangera une 
compagna jufqu'au milieu de fan Royaume. Rex ei largue table l'Empereur , le Roy , fes deux briaus , 
tifiptt ti (enfin ! a nurit «omit , & intlinAto dd grnud le Légat, le Roy de Navarre, les Cardinaux d« Bour- 

boa & de Lorraine, les pues de Vendôinc^dc Lor- 
raine, & quelques autres Princes. A infi le Legat aVoit 
des Rols au-dcffus& au-delîous de lut. Um **" 

Charlotte de laTrimoüille, mère du Prince de ’l**-" t 9 - 
Coudé, abjura l'hcrelîc entre les mains du Cardinal 


t’jtu (dftte , nfyue ad tnterierid rtgni dedstxit nfrnje. 
R4iBAlJ.rt.il. En F.fpagne le Roÿ Alphonfc d'Arragon l'an 
1417. alla au-devant du Légat avec l' Archevêque 
de l.ifbonnc, le reçût ttte nue , JuifitJa rcvercnce, 
le baifa , lui donna la droite , quoiqu'apres plutieurs 


»dtm. n. 11 . 


.. ite,quoiqi|L f ■■■ 

refus de la part du Légat , le fit couvrir , lui demeu- Legat à Rouen , dont le Cardinal de Condy fut un 

raju découvert. Le Roÿ de CalUlle en 141Ç. do«- — * — J_1 ‘ i — J “ ^ — 

na auflî toujours la droite au Legat , fc tenant la 


peu mortifié , parce qu’il prétendoit cire k Dioce- 
fain des Princes du Sang, comip* Evêque de Paris. 1 
Du Tillct conE-ffc que IfSLrpti JpejioUqseï frtet- 


t te découverte , &: ne voulut jamais prendre le 
deflus. 

Un tn. m. j En 14P4. le Roy Aiphonfe de Naples alla au-de- 
vant du Legat, voulut lui baifer la main, le Legat ne 
l'ayant point voulu fouffrir , il le baifa à la bouche, 
le Legat eut toujours la droite, baifa (cul la Croix 
à l'entrée de l'Eglilc, futcncenle fcul, quoiqu'il eut 
fait civilité au Roy. 

H<7>. 1//. t*m. Conelhgio afïure que Philippe II. Roy d'Efpa- ^ 

ii.jai.Ufi, gne fuivant la coutume de fes Ancêtres voulut al- ils s'en rapportoient au Pape; ils jugeoient non-feu- L«trr ■•> f*r. 
1er au-devant du Legat, qui venoit pour l'affaire du lemcnt par voyc d'appel , mais en première inllan- »•'<. * 
Portugal. ce auffi , fur les plaintes qu'on leur fâiloit ; ils fài- *** 

En Hongrie c’étoit apparemment la coutume, fuient des Ordonnances dans les Conciles ; ils con- j* 1 * * 

que les Rois donnoient le dellûs aux Légats , puif- feroient les Bénéfices , avant meme qu’ils fuffent va- U j v ’ u 
— 1 — v f- -*-1—:. J.. » J- «--î cans; comme ilparoît par les plaintes que les An- 


dent les Trimes du Sdrtg & T Air s , ftnr l’hennear du 5 if- 
gtjf $ 4 ,^. 1 . 

X. Je ne me fuis pas étendu fur les pouvoirs an- 
ciens des Légats. Us pouvoient convoquer les Con- 
ciles de toute leur Légation, il* y prefidoient au-def- 
fus des Metropolitan; ; ils pouvoient fufpendrc A: 
dépofer les Evêques, & les Métropolitains mêmes : g ’ *' 
leur fulfrage fcul balançoit tout le Concile, 8c alors j ' ffrn 4 c»me. 


que Leon X. fc plaignit du Cardinal Legat de Stri- 
fOIlie, qui étant né fujet du Roy de Hongrie ,fe 
eom >ortoit plutôt comme un Chapelain du Roy , 
q> 1e comme un Legat, 8c ne prenoit jamais ledcfTus. 
rAinêlJ Am. Nabi cum dehertt ejfe tdssqndm Lfgd/sts jdfefletkns fuprd 
IJ.t. - | 7 . 


gloiscn firent dans le Concile de Lyon en 114 y. 
Comme l’ufige rccent a effacé prclquc les traces 
memes, 8r le r ou* n : r de la plupart de ces pouvoirs, 
il n'eft plus neceflâirc de s'y arrêter. 


Fin du fécond Livre de la première Partie. 
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ANCIENNE ElT NOUVELLE 

DISCIPLINE DE L’EGLISE 

TOUCHANT 

LES BENEFICES 

ET LES BENEFICIERS. 

PREMIERE PARTIE. 

Qui traite I“. Du premier Ordre des Clercs. 1 1". Du fécond Ordre. 
1 1 1*. Des Congrégations. 

LIVRE TROISIEME. 

Des Séminaires .des Chapitres, des Convents. & des Congrégations. 


CHAPITRE PREMIER. 

Divilïon des Bénéficiers , & leurs diverfitez par d'autres chefs que par celui 

des Ordres. 

que les Apôtres inftituerent des Diacres pour le mi- 
ni flerc du Sacerdoce , & répandirent me oie fur les 
Prêtres une partie de la plénitude du Sacerdoce , en 
leur donnant la puiflinccde quelques fondions Sa- 
cerdotale» , mais non pas de toutes. Voilà U premiè- 
re divilïon qui fut jamais faite des Bénéfices. 

1 1. La féconde divition fut celle qui fc fit de 
PEpifcopat meme , quand on fournit les Evêques les 
uns aux autres ; fit qu'au deffus des Evcques on éta- 
blit des Métropolitains , des Exarques , üc des Pa- 
triarches. 

On auroit pfi donner le premier lieu à cette di- 
vifion , fie la reconnoitrc de droit divin , aulfi-bicn 
que la precedente , fi l’on avoit uniquement cor.fi- 
deré la Primauté que J.C. donna à faim Pierre fur 
les autres Apôtres, & par" confcqucnt à fes SucccF 
feurs , fur les Evcques qui font les Succcfièurs des 
autres Apôtres. Car enfin ce n’dl qu'un Apoflolat , 
ce n’cft qu’un Epifcopat : Mais e’efl un corps, qui 
a un chef&des membres. La primauté des Métro- 
politains fie des Exarques ou des Patriarches fur les 
Evcques de leur reflort , efl certairtement une imi- 
tation, fie peut-être une participation de cette pri- 
mauté de fiiint Pierre fur les Apôtres; mais il cil 
certain qu’elle ne peut afpirer à la même gloire d'a- 
voir été immédiatement inllicuéepar J. C. 


I. La premier: iirijion des Bénéfices & des Bénéficier t , 
* été celle que fefus-Chrift d faite lui- même en irfii tuant 
lis Eriquts , & Us Vritres & les Didtres. 

II. Ld je onde dite celle de dirers dtgret, dans T E- 
pifeopat mme. Le Fils de Dieu f 4 Cmmeucét en donnant 
« Chef aux Evcques. 

I J I. La troifiéme efl celle qui A connue demi miré du 
Duc on ai les Ordres inferieurs. 

I V. La quàtrieme celle des Otorévtques, des \4rcbi- 
prhrts , & des^ùchidsAcres. 

V. Ces quatre dtvifions regardent TOrdre. 

V I . La cinquième & Ia fsxime dhifton ont été prifet 
des Eglifts diverfet .oit an a affervi les Clercs ;& des Of- 
fice s , dont mies a chargez* 

VI I. La feptiétKt & huitième ft prennent des Coëeget 
des Clercs , & de s Communauté z. foi* régulier es eu Eccle- 
fijjliques. 

VIII. On a p At lé des quatre premières jufqm’a pre- 
fent , en parlera enfuit e des quatre dernieres. 

I. "W r E Fils unique de Dieu s'étant revêtu 
■ de nôtre nature , Bc ayant enfuite pof- 
I f-dc lui feul toute la plénitude du Sa- 
_ Jccrêoce , communiqua cette meme plé- 
nitude à fes Apôtres , fans partage fie fans divifion. 

Ce fut neanmoins en execution de fa Ordres r 
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132Ç C.li.ip. I. Drvifion des Btntjtctcn , & leurs divtrjitcz., tâc. i!*? 

1 1 1. La troilïémc divifion cil celle qui le fit par Nous commencerons par les Communauté* loir 
le démembrement du Diaconat ,& par i’infliturioa, Eeelefuftiques, Toit Monpftiquc», parce que le Corps 
des Soùducrcs , Lcûrurs, Exorcifles, Acofobes, dtl Clergé 3 cié inftituc par le Fils de Di*u m rtic 
Portiers , Chantres. Car c «oient autant de portions dans le College des Apôtres , quiaeté lapremicrc, 
du Diaconat. U plus lainte , & la plus auguflc des Communauté/ , 

Cette divilion n’eft pas marquée dans les Lettres qui furent , & qui feront jamais. « 
fàimes cotmnc les dcui precedcnccs. Ainfi l'Epoque 


n en peut être marquée au vray avec une entière 
certitude. Au moins on 11 e peut nier, que tous ces 
.Ordres , & tous ces Bénéfices n’ayent parû dès le 
iroifiéme Siècle , peut-dtre meme des le fécond . 
comme nous l’avons montre en parlant desOrdres 
Mineurs. 

I V. La quatrième divilion fut celle qui donna 
à l’Eglifc des Choréveques , des Arehipretres , & 
des Archidiacres. Tous ces Titres paroilfent des le 
quatrième Siede , il feroit difficile d’en prendre 
l’origine de plus haut. On peut en voir les preu- 
ves dans les Chapitres où nous avons parlé de ces 
. Dignité/. 

V. Les quatre divifions precedentes ont étcfâi- 
, tes par la feule confidcration de l’Ordre. Quoique 
des perionnes levantes ayent crû que tous les Or- 
dres Mineurs n’ont été d’abord que des Offices inf- 
ticucz pour foulager les Diacres ; c’cfl toujours par 
relation aux fondions des Ordres qu’ils ont été infi- 
tiruez ; & ils font cfïeéiivcmcnt comme des ruifTeaux 
émanez de la plénitude du Diaconat. LesthargiÉ 
des Choréveques ,d‘ Arehipretres, & d’Archidiacre^ 
inc font auffi que des Charges & des Offices , mais 
avec un rapport eflentiel aux Ordres. 

V I. Il fc fit apres cela deux autres divifions dans 
les Bcncfices , qui n'eurent plus de rapport aux Or- 
dres. La première fe prit des lieux ou les Clercs t- 
toient allcrvis par leur Ordination , ou par la pro- ' 
Villon du Bénéfice : La fécondé concerna les Offi- 
ces qu’on leur commit. Les lieux où on les attacha 
furent des BafiliquCs , ou des Chapelles des Martyrs , 
des Oratoires domcltiqucs , des Cimetières , des 
Hôpitaux , des Monaflcres. Les durees qu'on leur 
donna furent celles d'Occonome , de Défenfeur , de 
Notaire , de Sacrifiain , de Manfionairc , dcSynccl- 
1c » & autres. Je ne parle point ici des Curer , & 
des Pénitenciers , parce que ce font de» Giargcs in- 
fcparablcsde l’Ordre de ia Pretrife. Ces deux nou- 
velles fortes de Bénéficier* parurent auffi-tôt apres 
que l'Eglifc eut été mile en liberté par l’Empire du 
Grand Conftantin. 

VII. Dansées fix divifions differentes , nous con- 
fiderons chaque Bénéficier en particulier. On peut 
les confidcrcr comme compofant un Corps , ou une 
Communauté. On ne peut même nier , que le pre- 
mier Clergé .du monde qui a été le College des A- 
p&tres, n’ait été un Corps de Communauté pendant 
que le fils de Dieu a vécu fur la terre , Se dans les 
premiers commenccmens de l’Eglifc naiffante de ]e- 
rufalem. Il y a deux fortes de ces Compagnies de Bé- 
néficier* ; la première ell de celles qui compofent un 
Corps , ou un College , fans vivre en Communauté , 
tels que font prefentement les Chapitres des Eglifes 
Cathédrales , ou Collegiales. La fécondé cfi de ceux 
qui vivent en Communauté , tels font les Abhayes , 

& c plufîeurs Congrégations purement Ecclcfuftf- 
ques. 

VIII. Nous avons parlé ci-devant des quatre 
premières fortes de Bénéfices , qui ont une conne- 
xion cflentielle avec l’Ordre. H nous rcfic à traiter 
des quatre autres dans et Livre.' 


CHAPITRE II. 

Des Congrégations purement Écclefîafti- 
ques, & des Séminaires. Que (aine Au- 
guflin en a etc le premier iDftituteur. 

• r 

I. Les Congrégations purement Ecclefiofliquet ri tut com- 
mencé quun peu avant la fin du quatrième fiecle. 1 

II. It ne pouvoir y avoir mu une Communauté , fort 
de Clercs, ou de Moines , ou délurées ou temsdts ptr- 
fccumm. 

III. Quelle a été la Communauté où ont r , Va les A- 
pitres & les premiers Pideles. 

I V. Diverfes preuves tirées de fditst Cjprien & £ Eur 
fele , pour montrer que le Cierge' des trois premiers fieilts 
ne vivoit foins en Communauté. 

V. Maires preuves des Lettres des Tapes. 

V I. Treures tirées de faint A ugufiin , qui parle des 
Communautés des Moines & des Laïques , fan s en r tien- 
ne: ttc aucune de Clercs. 

VIL Saint Augufiin avant fin Ordination , & étant 
fait Tretre , vécut avec une Communauté de Lasquts ; é- 
tant fait Evêque , il dre fa une Communauté de Clercs , ou 
un Séminaire dans fon Valais Epifcopal. r 

V 1 1 1. IX. Trtuvet tirets de Vojfidiut , qui a écrit 
fa rie. 

X. Autres preuves , que c'étoit une Communauté ou un 
Séminaire de fimplcs Ecclefufiiquts. 

X I. Di/hmlion des Clercs & des Moines par le mhtt 
Tofdius. 

I. y r ’*Ue!que antiquité qu’on s'efforce d'attribuer 

V£au x Commuuautcz Ecclefiaftiquc» , on 11 ‘en 
trouvera point de fondement folide avant la fin du 
quatrième lîcclc :commc avant le commencement de 
ce meme quatrième ficelé , on ne trouvera aucune 
preuve certaine des Communauté/ Monaftiques. 

Cdt donc dans le quatrième fiede qu’ont com- 
mencé les Congrégations des Moines, comme noua 
montrerons dansïa fuite, & c'cft vers fa fin qu'ont 
pris naillàncc les Congrégations purement Eccle- 
iiaftiques ; ce que nous allons faire voir par des preu- 
ves incontcflablcs. 

1 1. A moins de s’eue étrangement laifïè préve- 
nir, on jugera facilement que durant les trois liecles 
de pcrfccution , il eût été non fculcmcnttres-ncril- 
Icux , mais meme impoffible de former aucune Com- 
munauté , foit de Gères , foit de Moines , foit de 
Filles confacrées à Dieu. 

La tyrannie & i'oppre/fion fous laquelle gemif- 
fuit alors toute l’Eçlifc, nedonnoit pas tant de li- 
berté aux Fidèles. On n’avoit garde de donner rant 
de prifeà la rage des pcrfecutcurs , & d’cxpolcrcn. 
un fettl lieu tout ce que l’Eglifc avoir de plus /aine 
& de plus ncccffaire pour l't confcrvation. La. fu- 
reur des tyrans eut bien-tôt renverfë tout ces Mo- 
naftcrcsîilnousrcflcroic quelque mémoire Se quel- 
que témoignage de leur ruine , & de la diffipation 
dé ces laîntcs Comimmautcz. Lorfquc Diodeûen 
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I5Ï7 Part. I. Liv. TI I- Des Congrégations. 1518 

'fit brûler le* Ecriture* , & abatre toutes nos Egli- mois , divijunus menfurmu ; on n'eut nas diflingué les 
Tes , il eut envelopé dans la meme condamnation diftribution* des Prctres de celles des Clercs infe- Cytr, Kl 4* 

tous les Monaftcres fie toutes les Mations de Corn- rieurs ; & on ne les eut pas adjugées par un privi- S « 

munauté. Cependant Eufebc fit les autrcsTTifloriero lege fineulicr aux jeunes Clercs qui s'étoient ugna- 

de l'Eglife n’en écrivent pas un mot In parla confclTton du nom de J. C.jPertuiis iîjdem l, j. Ef. 14. 

III. Il finit avoiier que J. C. a vécu en commu- eum Trr/tyttris b«mrti*itr. Saint Cyprien n’ordonne- 
nauté avec Tes Apôtres , & qu'âpres Ton retour dans roic pas de faire certaines aumônes de la portion qui 
le fein fie dans la gloire de fon Pcrc , les Apôtres fie lui étoit échue , de quantiute me à preprU. Eufebe ne ^ j, t »*. 
les Difciplcs ont mené une vie commune , &: ont .diroir pas que les Novaticns attachèrent à leur parti 
donné à tous les fiecles fuivans un divin modcllc, l’Evcque Nataüs , en lui promettant cent cinquan- 
fur lequel le Clergé doit fc former. Mais ce n a été te pièces d*argciu par mois, 
que dans la Palcftine, où l'Eglife miflânre a pu for- Enfin fi le Clergé eut vécu en Congrégation , le* 
mer d'abord un etablillcmcnt auffi parfait , parce Conflicutions Apoftoliqucs ne rcgleroicnt pas les 
que les Juif*y avoîent obtenu des Empereurs Ro- .ponions inégales qui fit dévoient faire des biens de 
mains une liberté entière , fie des privilèges tres-fii- l'Eelifc entre les divers Ordres des Ecclcfiafliques. 
vorablcs pour tout l'exercice de leur Religion ; fie Ricndcfemblablc ne fcpretiqucaujourdliui par- L.t.e. jt. 
il y avoit dans la Sc&c des Eficnicn* des Commu- mi les EccleluOiqucs , qui vivent en commun. Il 
mutez, où on obfcrvoit tres-pon&uellcmcntprcf- faut donc conclure que dans les premiers ficelés les 
que la même difeiplinc, qui! depuis éclaté avec tant Ecclcfiailiques ne vivoient pas en Congrégation , 
de gloire dans nos Monaflcres. car dm* les Congrégations , toutes chofcs font com- 

Cette Communauté tome fainte , dont parle faint muncs à tous. 

Luc dans les Adcs , n etoit pas feulement compo- V. I.c Pape Sirice dans fa Lettre à HimeriusE- 
fée du Clergé , c'eft-i-dirc , des Apôtres & des Dîf- veque de Tarraconc , propofe un grand nombre de 
dplcs , mais aulîî des fidèles Laïques : les pvrfonnes reglcmcns admirables pbur la difeiplinc du Clergé; 
mariées 8c les femmes, les filles fie les enfant en é- il y parle des Moines & des Filles confacréesi Dieu, 
toient aulfi. Ainfi on ne peut pas dire que ce fut fie de leurs Monallcrcs ; il y marque comment il finit 
une Comrtuinauté d'EccIdiaftiqucs , autrement il en élever des leur enfance ceux qui font deftinez à l'é- 
eut fallu bannir les femmes 8: les Laïques. ^t Eccicfuftiquc ; il n’oubiic pas les divers dcgrce 

Le même faint Lue a reprefetué un grand nom- War Icfquels il faut faire pafler tous ceux qu'on veut 
bre d'Eçli'cs fondées par faint Paul, & par les au- faire monter aux plus hautes dignitez de l'Eglife. 
très Apôtres parmi les Gentils ; fit il n'eut pas ou- Mais ni danscerte Lettre , ni dans toutes les autres de 
blié d'en rendra le meme témoignage , que de celle ce Pape , ou de fes Succelfeurs , on ne peut remar- 
dc Jerufafem , fi les Gentils convertis eufient pu quer la moindre apparence du monde, qu'il y eut 
d’abord fe porter au même comble de perfefrion, dcs-lors des Ecclclulliques.vivans en Communauté, 
où les Juifs s'élevèrent au moment de leur convcr- * VI. Voici une preuve à laquelle il n‘y a point 
fion. Saint Paul fait connoître dans fes Epîtrcs !’é- de répliqué. Saint Augtdlin avoit entrepris d’oppo- 
tat fit la police de pluficurs Eglifcs, qu'il avoit cul- fer aux vertus apparence* , trompeufes & fuperili- 
tivées ; cependant il n'y parolt nulle part aucune trace tieufes des Manichéens la folide Pieté , la Cominen- 
de la vie commune. ce , la Pauvreté , les Jeûnes , 6c les autres exercices 

Au/Ti faint Auguflin remarque que c'eft l'avança- d'une vie vraicmcnc Chrétienne , qui feprariquent 
Ce que le* Juifs avoient remporté des cnfcignemcmfie dans l’Eglife Catholique. 

des cirrcîce* de vertu prelcmsparlaLoy de Moïfe, Il fait d’abord une excellente peinture des Mo- 
de s'étre trouvez comme difpofci àcctrc haute per- naficres de l’Egypte fie de l’Orient, habitez lésons 
fcâion de la vie Evangélique, dont les Gentils con- par des hommes , les autres par des femmes, qui 
vertis ne furent nullement fufccptiblcs. vivent en commun, prient en commun, travaillent fi c 

Enfin , cette première Communauté des Apôtres, vivent de leur travail : htecmmimem tirant fanfliljinum, p, 
des Difciplcs &r des Fidèles , ne Confifloit que dans CAfitjJinumque (engregati , fimut eutem acuut , vhentet EaUf CaskoL 
la defapproprîarion que plulîeurs particuliers cm- ô» erMtmÂut , in Ufliontbut , in difiuuttenilw. Sema C 
bralîoifiit , fie dans la diltHburion qui fc faifojt à quuiquam fonder proprium , tftramur mamlna , &c. 
chaain félon ferbefoms; mais il étoit meme impof- Il pafic cnfjitc au Clergé, & il dit avec rai fon , 
fiblc , ou qu'il* fulTent logez , ou qu'il* priffent leur que la vertu de* Ecclefiaflique» cft d’autanr plus di- 
rcfcâion tous cnfcmblc dans la même maifon. gne d’admiration, qu'elle cft expofée à de plus grands 

Cette meme communauté de biens a été confcr- dangers. Quorum nrtm te mirakilter mit; ridetur , me C*f j*. 
véc cnrrc les Ecclcfiailiques durant les premiers fie- difjicitiui ejl ram in multiplier bemnum g encré , C" i» ijU 
des , fie on dlflnbuoit a Chacun une portion des rc« fit* turbulcntiore ferrure. 

venus de l’Eglilê proportionnée à fon bcfoin,àfon Non feulement ce laint Pere ne parle point de 
rangfi : à fon travail; mais cela même nous peut fer- La retraite de* Clercs dans les Communautez ; au 
vir de preuve , qu'on ne vivoit pas en Congrega- contraire il prend fujet d'admirer d'autant plus leur 
tion. pieté, de te qu'elle doit cire à l’épreuve de tant de 

I V. Pour s'en ednva'ncre , il ne faut que fe rap- tentations qui fe rencontrent dans la convention 
pdler de quelle manière fe faifoit entre les Ecdc- du monde. Ce qu'il y a de plut convaincant , c'eft 
fia/liques , la dlfpenlation des offrandes , de* premi- que faint Auguftin venant enfin aux Laïques , affu- 
ccs , ocs decime* , 8c des autres revenus du Clergé , r’e qu'il en a connu à Rumc fie a Milan qui rifoicnf , 
dont il fera parlé dans 1* trolfiémC Partie de éet prioicntôttras'ailloient tous enfcmble dans une mè- 
©uvrage. me maifon , fous la direâion d'un Prêtre, yidi tgê Cap, ^ 

Si le Clergé eut vécu en Coiigregation , on n’eut dirrrferium Sanilorum Stedioiani non patuonim hom-num, 
pas appelle les Clerc* fteriuldmei Jrsurei ; on n’eut tnribut unm 'Prefhjter prenne , v.V optrmui & defiêffiirut. 
pas appclté les diftribu tioaa qui fe fiùfoient tou* le* Rem* et tant plier a cogneri , m qu-.bus finffris uterts ftem 
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1319 C. lia p. TT. Des Congrégations purement Ecdefiaftiques , (y c. 1310 

babitaatib m prafant , &c- CT ipfi mmtibm fttu ft tratrfi - Moines; ce qui lui a feu donner le no/n Ac-Mtmaf- 
jutu. tere , mais de MonaAere joint a rsglije , Meuafitnam 

Il y avoir suffi de ccs Communauté! de femmes imita Etdefum ; ce qui ne peut proprement convenir 
icculiercs, fous l.t conduite delà plus fege & la plus à des Moines : car les Moines n'étoient point cn- 
vertueufe d'cntr'clles : Seque bec tu viril tantum fed cote ddeendus Hans les Villes, & leurs Mona Acres 
et Uni in fxmn-j ; qttbut item tmtUk tiduk , cr rrrgmrbm » en étoient écarter , tout au plus , ils n'étoient que 
JiumI bélilMUilm » & Ijiu a- teU vkIum qmriunttbui, dans les fauxbourgs , comme nous dirons rnfuite à 
frafuHifnguUgTgv}jfima,prebMiÿmuqite,&,-. l'occafion de celui de faint Ambroife » fi; de faint 

Si faint AuguAin eût alors connu quelque Com- Martin. Au contraire , les Mouallcrcs , ou les Con- 
munauté d’Eccfclîaftiqucs , il lui eut fans doute don- grrgations de Séculiers pieux étoient dans les Villes, 
oé un rang honorable dans un endroit où l’on fujet comme à Milan 3c à Rome, 
le dcinandoit fi évidemment. L’exemple de la primitive Eglifc que faim Augufi- 

VII. Saint AuguAin écrivit ce Livre des Mocur! tin fc propofoit , fait auffi voir que c’étolent des Sc- 
dc l’ Eglile Catholique , avant que d'être Prêtre, culicrs qui vivoient en communauté, fous la direc- 
Lorfqu il eut été ordonné Prêtre , il ajouta Itii-mê- tion des Apôtres. 

me au Clergé cet ornement qui fcmbloit lui man- ’ 1 X. PofAdius ajoute , qu apres que faint AuguP- 
Qucr ; & il fit cette admirable alliance des vertus tin fut fait Evêque, il donna les Ordres à ccuxqu'il 
des Ecclcfiafitques avec celles des Solitaires. avoir élevez dans ce MonaAere, fi; les ayant trar.fi- 


Voici te qu'en dit Poflidius dans fa vie : F*îhu 
Cap. f. Trtjbjter Menafitrittm mtr a Ee cl.fi am mex infiituit , 
& cum Dei fervû virer e tapit fteundum met! uni & 
régulant fub fondit v Apojl«hi conflit ut uni. Maxime ut 
, ttemo quidqr.wi preprium in illj fixicute haberet; fed ut 

eu etfïut emnia cmmtmU . (T iifirtbutretur uni: nique , 
pi sut ciïque «put erat ; que d jour ipfe prier feeerat , dum 
de traufmarinu ad fua remeajfet. 

Pcrfonnc n’ignore combien les fentimens font 
partagez fur cet etabliifemcntde faint AuguAin. Les 
uns croycr.t qu’il fonda un MonaAere , fie qu'il le 
peupla rie Moines. D’autres le font InAituteur des 
Chanoines Réguliers. Il y en a qui penfent, qu’il ne fit 
qu’aflcmblcr des EccIcfiaAiqucs pour vivre en com- 
munauté. Enfin , quelques-uns le eroyenc avoir été 
Fondateur de deux fortes de Congrégations , l’une 
Mona A iquc.fi; l'autre purement Ecclcfi.ifiique. 

Sans vouloir terminer cc différend , fit fans perdre 
le refpcfit qui eA dû à tous ceux qui fé font parta- 
gez par une fi louable fie fi feinte jalorfic, d avoir 
iaint AuguAin pour leur lufticutcur , je dirai cc qui 
inc fcmbic le plus probable apres une cxa&c difeuf- 
fion de ce que Poffi jiusficfemt A. gu Ain même ont 
écrit fur ce fujet. 

VIII. Ce MonaAere bâti dan* l'Eglife , c’cA-à- 
dirc, dans les jardins de l'Eglifc , ou de l'Evêché, 
comme nous verrons Jans te Chapitre fuivant , Me- 
nafierium inira E.dtftam , dont parle Poffidius , ne me 
pjroit autre choie qu'une aflcmbléc de pcrfonnc* 
Laïques vivant en commun, fie ne pofïcdans rien en 
propre. Poffidius dit , que feint AuguAin avoir dep 
commencé cette forte de vie avant que d'etre Prê- 
tre , des le tems qu'il étoit reparte en Afrique. Or 
Cap. j. Poffidius avoit dit auparavant , que feint AuguAin 
avoir parte environ trois années avec fes arnis , vi- 
vant avec fes ami* , fit s'occupant de l’nraifon , de 
l’étude , fi; de bonnes oeuvre* , fans faire connoicre 
le moins du monde qu’il eut prit l’habir , ou i'inAi- 
tut des Moines. Ferme triemie a’ienatis a fie turû fia- 
rutaribut , eut n iit qui eidem adknebant , J)eo virebat , je- 
juui'tt . eratienibut , bortijque epcribtu , m tege Demini mé- 
ditant die ai lie fie. 

C'étoit donc alors une Communauté de pcrfon- 
nc* fcculicrcsqdl vivoient trcwcligiciifcmciK ,»ou* 
te fcmbî.ible à celles de Milan fie tic Rome qu'il a- 
voit connues , fi; dont en même tenu il fit la pein- 
ture dans le Livre des .Moeurs de l' Eglile Catholi- 
que. Après qu’il fut Prêtre , il approcha de l’Eglifc 
cctcc Communauté de Séculiers vertueux , S; vivat»* 
en commun avec la même defeppropriation que es 
lemc I. 


porrez dans fon Evêché , il y établit un Séminaire 
de Clercs, qui fût comme la pepimere, dont enfui- 
tc il tira quantité d'exccllcns Hommes qu'il donna 
aux autres Eglifc* , pour y remplir les plus hautes üi- 
gnitez, fi; même pour y être honorez de l'Epifco- 
pat ; crdîn , que ccs Evêque* établirent dans leurs E- 
glifcs de îcmblablesMona Acres , fi; y formèrent d’ex- 
eellcns EcelefiaAiquer. 

T ref trente deârntâ dirina , fui fanilo & (ton fanfle Cap. ». 
jiuguflinô in Mmafterio Dca fervieutes, E: défia l lippcncnft 
Cle rie i er dinar i i a permit , &e. jit deindt inuote fiente 
Sauâtrum firrerum Dei prefofite , (cuiinentia , & pau- 
ptrutt prof un, U , rx hUnafiife , quod per iiim effe & 
trtfiere ceepitat , areiprre Eptftopei cr Cltritoi pax Et - 
eUfia arque uuit.u CT tttpit prime , & pofiea confirma efl. * 
Fum firnte dettm ^tuguftmtu Ercltfim dédit, &r. Et ipfi 
ex idorutn iaudtrum propefito vt niants , Mmafieria mfi- 
titueruut , & taxer it E'defim praaotof fratret ad fitfi'tfi.n - 
dum sartrdetium profit tenait. 

Poffidii.s donne toujours le nom de MonaAcrei 
cetrc forte de Maifons de communauté ;& ne don- 
ne jamais celui de Moines à ceux qui y croient éle- 
vez. Au contraire , il les appelle toujours Clercs, 
fi; les reprefente toujours comme des Clercs qu'on 
formoit poi r les Ordres ft:pcrict.rs,fic même pour 
l’Epifcopat- Or les foi filions des EcrirfnAiqncs é- 
tant tres-diAcrcmes de celles des Moines , il eA fe- 
ctlc de juger que la vie Morafiiqrc n'eut pas é’é con- 
venable à un Séminaire de Clcrrs. A» rti cfl-il re- 
ir arqué que faint AugcAiu vivoit avec eux , qno»- 
qu'étant Evêque il furat -dcfii.s d'eux : h, b faucie & 

<um fiatiïo jtMgufi'm Dre firvieutet. Or il fied mieux 
à un Evêque de vivre , & de faire les for: filions 
de Supérieur immédiat dans une Communauté de 
Clercs , que dans une compagnie de Moires. Il fied 
mieux à un Evêque de conduire , d’inAruire , fi: de 
former de* EccldiaAiques artcmblct ,que des Soli- 
taires. 

Non* ju Aifierons dans le Chapitre fuivant , par les 
termes formels de feint AuguAin, cc que nousavon* 
dit ici du tranfportfeit du MonaAere qui étoit dans 
les far<!insdel'Evi.ché , au MonaAere de* Clcrcsoit 
au Séminaire , qui étoit dans la Mailbn Epifcopale 
me n»c. 

X. Poffidius remarque plus bas , que feint Au- 
guflin uloic des habits fi; des meubles ordinaire., 
évitant également la moicAc fi; l’extrémité oppo- 
fee , k n’aifeâant rien tai»t , que de ne le faire re- 
marquer par aucune Angularité, l'tfiit tint & Caltea- Cap. ù. 
menti , & LecUulia ex Moderato 6~ rempnenti hal-iiu 

l’W 
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traite , ne: nrtid.i nimium , ne c abjeiïa plurimum , &c. V I. jjwr (eue defaprofriasion était un véritable vau. 

Il ajoute , que ce fa int Evêque étoit toujours accorn- VII. Il u admettait communément dans fon Séminaire 

pagné de les Clercs , qu'il logeoit & mangeoit avec que des Soudîaeres & de t One s fitperieurs. 
eux & qu'ils étoient tous nourris & vêtus aux dé- VIII. Il ufott lui-même des mêmes bob 


eu *,& qu'ils étoient tous 
r pens de la Communauté. Cstm ipfo femper Clef ici , un* aux de feu Séminaire, 

•* ' A», .nuaf. ' miri.tintf f alrhantur IV Ouf fjrnt Au 


Cap.ult. 


etiam ieme ac meufa fumptibufjue conmunibus alrbantur 

& trftiebantur. 

Voila évidemment une Communauté d’Ecclefiaf- 
tiques avec faint Auguftin ; cette manière de fc vê- 
tir n'eft nullement Monaftique. C'cft là certaine- 
ment ce que PolTidius appclloit un Monaftcrc. Cet 
Auretir ne dit rieti qui puiflè donner le moindre fu- 
jet de croire qu’il y eut deux Communautez , l'une 
de Moines , l'autre de Clercs, & que faint Auguftin 
fc partageât cmr’cllcs. 

Et comment faint Auguftin auroit-il pu fi: déro- 
ber à Ces Clercs , pour le donner tout entier à fes 
Moines ? Où cft-cc que Poftîdius aurait parle de 1 e- 
tabliftcmcnt de cette Communauté de Clercs , lui 
qui «’avoit pas oublié la fondation du Monaftcrc ? 
Comment ce grand nombre de faints Ecclcfiafti- 
ques & d’cxceüens Evoques , dont font Auguftin 
etoit le Pcrc , n’auroit'il pas plutôt été tiré du Sé- 
minaire de fes Clercs , que de fon Monallcr# Peut- 
on s'imaginer que font Auguftin dirigeant &: for- 
mant en même tems dcuxCoinmunautcz.divcrfes, 
l'une de Moines ,& l’autre d’Ecclcfiaftiauc , réuftic 
fi mal dans fon travail, que fes Moines fuficnr plus 
propres aux dignitez & aux fondions Ecclcfiafti- 
ques , que fes Ecclefuftiqucs mêmes? 

X I. Enfin , Poftîdius diftingue admirablement le 
Clergé & les Monaftcrcs de font Auguftin , lorf- 


t habillement epit 


I X. Que faint Juguflin n’a jamais été Moine , ni mf- 
titué des Moines , mais il a engage fes Ocres par rom i 
la pauvreté Evangélique. 

X. Le s Vieux de Continence & £ Obéi fonce étoient ait 
tachez, à l’Ordre. 

X I. Le Séminaire de faint jtuguflin donna des Evê- 
ques , & donna ttaiffatuc a beaucoup £ autres Sesninairet 
dans f Afrique. 

XII. .Autres preuves de cela. 

XIII. La Cierge des Eglfes Cathédrales itott alen 
affez. nombreux pour cela. 

X I V. Il n’j tut point de as Congrégations EccUJiaf- 
tiques eu Séminaires dans l’Orient , mais quantité de Mo- 
rt très , i fou on tirait les Evêques. 

X \ . Saint Mimbreifc avoit fondé des Moines dam un 
Fauxbourg de Milan. 

X V I. Exemple funejfe £un Letteur du Séminaire de 
faint Mugufiin , fait Evêque. 

XVII. Comparaifon du Séminaire de faint jtuguflin 
& des Chanoines Réguliers. 

X V 1 1 1. Explication de ce que faint ^iuguflin dit des 
Clercs , qui abandonnaient fa Congrégation. 

X 1 X. Comparaifon de fa Congrégation de Clercs , avec 
f file des Religicufes , dont il fut aujji llnfhuteur. 


A pprenons de faint Auguftin même ce que 
l’Auteur de fa vie nous a déjà fait connoi- 

S u’après avoir raconté comment ce Soleil brillant tre par tant de preuves certaines ; que la Congrcga- 
e l'Eglife s'éteignit , il ajoute qu’il lailfa en mou- tion qu'il inftitua, n'étoit compose que de les Ec- 


rant un Clcfgc tres-nombreux , & pluficurs Monaf- 
teres d’hommes 8c de femmes. Clcrum Jufficientifft- 
tnm» & Monaflerta virorum ac furmittarum continentium 
cum fuis prtpoftis plena Ecciefit Aimifit. 

Voilà ces Monaftcrcs divers de l’un & de l'autre 
fexc , fondez en divers endroits de fon Diccefi. 
Mais il y avoit un Monaftcrc unique où il élevoie 
ce Clergé nts-fisfifant par fon nombre , & par fa ca- 
pacité extraordinaire , pour (è répandre dans toutes 
les autres Eglifcs , & leur donner d’cxcctlcns Ou- 
vriers , & meme de ttes-fonts Evêques. 


CHAPITRE III. 

On montre par faint Auguftin même , qu’il 
vécue Laïque & Prêrre dans une Com- 
munauté de Laïques j étant Evêque il 
en jnftitua le premier une de Clercs. On 
y falloir voeu de deiapropriation. 

I. Transes tirées des Lettres de faint Magoftin. 

II. Etant fait Evêque, il reconnut qu’un Séminaire de 
Cens lui étoit ne ce faire. 

III. S’il eut deux Monafteres , Y un dans les jardins 
de r Evêché, Y autre dans l'Evêché même. 

I V. Depuis quil eut érigé fon Séminaire , il ne donna 
plus les Ordres qu'a ceux qus entraient dans fa Commu- 
nauté. S’ils en fondent , il tes drpojoit de la Cltricature. 
Il changea cette rigueur avant fa mort. 

V. Sun invincible fermeté^ a ne fouffrh ptrfonne dans 
fon Clergé , qui n’eus renonce aux liens de la terre. 


clefianiqucs , ou de Laïques , qu'on élevoit pour 
l’état Ecclcfiaftiquc , les uns & les autres pofledans 
tout en commun ,& vivans dans une même maifon , 

& à une même table. 

C’cft de cette compagnie d’Ecclcfiaftiqucs infc- 
parables de fa perfonne , qu’il écrit à faim Paulin ï 
Refalutant ftnclam & fm.crifftmam bttiirmtatem tuam *Pi/- fl. 
confervi met , qui mecum funt. Et dans là Lettre à Au- 
relius : Omni s flaque fratrum es nu , qui apud nos cip'u *4. 

coale feere , &c. Et à l'Evcque Poftîdius : Deminodi- ipiji, 7 j. 
leâiffmo , &c. Toftdio &qui tecum futtt Jratribue.^iu- 
gujlinus & qui mecum futtt fratr es , in Domino falutem. 

Cc n’eft que le Clergé d'un Evêque qui puilTc faire 
en cette maniéré un meme corps avec lui. 

li dit dans une autre Lettre, qu'il a embrafle ,2c 
qu’il a fait cmBraftcr à d’autres cette pauvreté £- 
vangelique , qui contient un degré fi haut de per- 
fection : Ego perfellhnem de qua locutut eft Domimts , Epi/. 4>. 
rade , vende mnia qua haies, &c. vebement er adamavi, 

& fie feci : & ai hoc propofitum quantis peffum viribus 
alias exhortor , & m nomine Demi ni habeo confortes , qui- 
bus hoc per meum mrnifftrium perfuajum eff. 

1 1. IJ n’y a rien de fi clair , ni de fi convaincant , 
due le difeours que ce faint Evêque fit un jour à 
Ion peuple, pour l'informer de l’établiftèmcnt A' de 
la difciplinc du Monaftcrc de fes Clercs , ou de fon 
Séminaire. Bcda & le Concile d’^ix- la- Chapelle, 
fous l'Empereur Louis le Débonnaire , ne permet- 
tent pas de douter que ce Sermon qu’ils ont cité , 
foie rte faint Auguftin. 

Vobifeum hie vtvmus & propter vosvirimut: dit d’a- De dhmfis. 
bord faint Auguftin, ce qui cft le cara&orc propre A**» I. * * 4 *' 
des Ecdcfiaftiques , de vivre parmi les Fidèles , & 
de s'appliquer entièrement à les fervir : Au lieu que 
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Chap. III. J. Æguflin vécut en Conmun. de Laïque!. îjîà 

les Moines font profciîion de fuir Je monde , & ne Certt ego fum , qui fiaiHeram , ficut ntftit , mtüum trdina- 
s’occupcT <|uc de Dieu , & de leur propre faiut. re Gericum , niji qui mecum rrllet montre : ut fi vcBti dif- 
II continue de rcprelentcr la vie commune qu'il etdtrt à propofito , rtât ilhtolUrem GericatuiH , quia dt- 
fticne avec les liens dans la Maifon Epiicopalc , & ferera fiait* fecietatis premiffum , captkmqbt tanfx- 
la Loy indifpenfable qu'il y fait obfirrver , de ne rien tium. 

polfedcr en propre : S'efiit fie mt rivere tu ta drrmo , qua Ce faint Evêque ne reçut donc plus perfonne 
didlur domut Epficepi , ut quantum peffumm , imite mur dans l’état Ecclcfiafliquc , qui ne s'obligeât de rc- 
éor fanât ! , de quibm loqvitur liber jtâuvm ^ipefîolonm : noncer à tout , & de vivre en commun avec lui dan* 

Nrmo dicebat altqurd prvprium , fédérant iîlà omnia cm- Ion Séminaire ; & qu’il dégrada des Ordres qu'ils 
muni a. aVoient reçus , 3c de la Clericature, tous ceux qui 

Valere en le fâilant Prêtre , lui avoit donné le jar- ne vouloicnt pas pcrleverer dans un fi Itiat enga- 
din de l’Evêché pour y bâtir un Monaflcre : Dédit gement. 

mibi p'jlerhu hmurn ilium , ht qut nunc tfi ADiufierium. La crainte d'une dégradatioh fi honteufe , en fai- 
Saint Auguflin étant fait Evcquc , crût être obli- foit tomber quelques-uns dans une hypoctifie cn- 
gé d’exercer rhofpitalité , & rcconnoilfint que la re- core plus petillcuic ; de forte qu'ils poffedoient lé- 
traite & le lilcncc d’un Monaftere ne s’accorde pas crctement leur patrimoine , 5c ne lailfoient pas de 
bien avec le concours 5c la compagnie du monde , vivre dans la Communauté ; faint Auguflin nepou- 
11 établit un Monaflcre de Clercs dans la Maifon E- vant foùflrir une diffimulation fi criminelle, chan- 
pifcopale. Terreni ad Epifiopatum , ridi neerfft h Âcre gea de conduire , & fc contenu de retrancher de fit 
Epifcopum exhibât humamtatem affiduam quibufque re- Communauté ces mifcrables efdavcs de leurs cupi- 
ttenribus fite trjnfeunitinu ; quoi fi non feeijfcm , Eptfco- direz , fans les priver de la Clericature , 5c fans les 
pus inhumâmes dtteter. Si Mitent confuetudo ifta ht Monaf- empéther de l’exercer dans les autres Diocefcs. 
terre permtffa effet , indécent effet. Et idto relui habert Ex ce mi canfpeiiu Dti & refit o , muta confilium. Qui 
m tfi a dotn» Epifeopi mtcum Monoflerium Clencorum. volunt habtre otiquid proprium , •wbus non fuffieit Dent 
Voilà évidemment un Monofiere de Clercs , Monaf- & Ecclefia fit* , maneont ubi rdmr , # ubi peffunt , mit 
terium Clericomm. Ce qui fuffit pour juflificr tout ce tio ostfero Gaicotum. Note habert bjpocritÀt , &c. Sol» 
oui a été tiré de Poflîdius dans le Chapitre prece- quis bdbeot neceffhoteta fmuDndi. Scia quomtdo bminet 
dent. Saint Auguflin rapporte aulîi-tôt de quelle dment Oericutum. Nemini eum ttüo , noient i mtcum corn- 
maniéré on vivoit dans ce Monaflcre de Clercs , muniter rivât. 

ou dans ce Séminaire qui étoit renfermé dans la V. Saint Auguflin ne fit ce changement dans fa 
‘Maifon Epi fi opale. Indemo Epifeopi. On n'y pofledoit Conduite qu'en fa vicilleflc. Il le témoigne lui-mc- 
rien en propre. Exce quommio rivimut. Suili licet in me dans ce difirours : Date renions loquaci feiuâuii , HÙr*. 
focietutt nofltd battre Mi qui J proprium. &c. Ego fient vidait , per Mutent jjm fenui ,fed per iu- 

III. Ort pourrott avec quelque apparence con- firmitutem corptrh olhn fenex fui. Ainli jufqu'a fon ex- 
clure de cet endroit de faint Auguflin , qu'il n’inf- treme vicillefTe non feulement il n’avoit rcçii per- 
titua fon Séminaire de Clercs , qu’aprés qu'il eut fonne dans fon Clergé , qui ne renonçât à toute pro- 
été Evêque , afin d’y pouvoir excrcsr rhofpitalité , prieté s mais il avoit aulTi dépoüillé de la Clcrica- 
qui n’eut pas été convenable au premier Monaftc- turc tous ceux qui ne vouloicnt pas être fiddcsàcc 
re qu'il avoit fondé étant Prêtre, dans le jardin que qu’ils avoient votié. 

Valere lui avoit donné. Ainfi il y auroic eu deux Quelque âdouciflèmcnt que ce divin Paftcur eut 
Monaft'res , l'un dans le jardin , l'autre dans la mai- apporté à fa conduite , il pcilifla avec une fermeté 
fon de FEvêque : l’un bâti par faim Auguflin en- inébranlable dans la rcfoluiion de ne laifler exercer 
éore Prêtre , l’autre établi dans la Maifon Epilco- la Clericature dans fon Eglifc à aucun de ceux quï 
pale apres qu'il eut été fait Evêque : Enfin , l’un n’avoient pas renoncé aux biens de ce monde, otf 
confacré à une retraite plus exade , & l’autre plus qui l’ayant fitit , avoient enfuitfc fucéoinbc à leur in- 
proportidnné à la vie des Ecclefiafliques , & a l'nof- Confiance & à leur cupidité, 
pitalité meme que faint Paul leur ordonne d’excr- Cette refolution inviolable de faint Auguflin pa- 
cer. roic dans la proteftation publique qu’il fit dans un 

Ce n’cft nullement mon defTein de m’oppofer à ce fécond difeours à fon peuple fur le même fujet j 
fentiment , pourvÛ que cette vérité demeure conf- qu'on avoit beau armer contre lui les Conciles ai 
tante , que la Communauté nouvelle que làint Au- les autoruez les plus éminentes des Eglifcs d’outre- 
giifttn a cublie , dont il a été le Perc te le pre- mer , qu’il ne fouffiriroit jamais que les fondions' 
mier Inftitutcur , dans laquelle il a toujours vccu , Ecclefiafliques fuifont exercées dans fon Eçlife par 
au moins depuis fon Epifcopat , de Laquelle il a tiré Ceux qui n'auroient pas été fidèles à lapromdTc qu’ils 
totis ces admirables Evêques , & ces vertueux Ec- avoient faite de renoncer à tout. 

elefiafliques , qu’il a diflribuez aux autres. F.gltfes ; Modb quia placuit ibis focialtt hxc vita , qui foui s eum D» iiutifit 
que cette Communauté , dis-je , a été d’Ecdcfiafli- kjpècrifi rixerit , quïfqtis inreniut fuerit baient ptô- firm. je. 
ques , qui n’y étoient reçus , qu’en renonçant à tout prium , non ilii permitto ut mdt faciat tefljmentttm , fed 
ce qu’ils avoient pû poffeder dans le monde. delebo eum de tabula Clerieorüm. Interpella centra mt 

IV. En effet depuis l'établiflement de ce Scmi- mlHe Concilia , nattyti contraint quarduerir, fit certeubi 
nairc , faint Auguflin ne donna plus les Ordres à potuerit, adjurabit nu Dent , ut ubi egoEpifoput fum , il- 
perfonnr , qui ne renonçât à tout ce qu’il avoir en lie Clericus tffe non frfit. 

propre , en le donnant aux pauvres , ou en le ren- V I. Il faut détromper ceux qui fe font fàufiè- 
dant commun au Séminaire. ment perfuadez que ces Ecctcfiafliques vivans en 

Serait' cbaritae refera d'xifie me fratribut nuit , qui Communauté , ne s’étôicfit engagé* par aucun vœu 
mccum marient , ut quicumque habet ali.juid , reniât & i cette vie commune , & à cette dciâppropriation 
ertgtt ; aut dmet & commun' Hud faciat. E elefiam ha- C cft une erreur qu’il cfl aile de convaincre par faint 
bet i ptr qnam Dcus no» pnfiit. El un peu plus bas : Auguflin même. 

JtmeJ. PPPP H 
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Les termes dont il fc fert pour exprimer l'ava- 
rice criminelle fit t'apoftafie de ceux qui retenoieru 
fecretemcnt quelque ehofe.en propre , ou qui fe fc- 
paroient ouvertement de cette focicté la in te le prou- 
vent a (Ter. Il les traite comme des gens qui man- 
quent à leur Vau & à leur Profeflîon , fai Tant en 
cela ce qui ne fc peut faire Cuis une damnabie per- 
fidie , fit fans renoncer à l’efperancc du falut. 

Setn.w HU Malum efi cadrre À propefitt , fed pejus efi Jimulare 
propofitum. Eue dieo , susdite : Qui focittatem commuais 
vit* jjm fufeeptam , qtu LuuLuur in Mlibus *Ap^lo- 
lorum deferir , su rott fiuo cudit , & 4 profiffione fonda 
codit , &c. Ego fin quantum mstli fit , profiter! fandstm 
éliquiJ, nee impkre f'gyete , tnquit , & reddite Domino 
Dtt tefirt. Et , Melius efi non ouvert , qusun vtvtre & 
non reddere. Ht un peu plus bas : Trtfejfut efi fanâi- 
« totem , profefius efi commuai ter vivendi Jocittattm ; fi ab 
hoc prvp-.fvo (fciderit , & extra matuns Üeruns fuertt , 
dmUius & ipfit eteidit. 

To .tes ces exprelîions ne (aident aucun doute 
que ce ne fuirent des véritables Vaux. 

V 1 1. Quoique Paint Auguftin parle des Clercs 
en general dans tous ces difeours , & qu’il femble 
les comprendre tous dans fon Monaftcrcdc Clercs; 
il y a ncamnoini qifltque fujet de croire qu'il rij 
recevou que de? Prêtres , des Diacres 6c des Soû- 
diacrcs , & que tous les autres Clercs inferieurs n’jr 
étoient que rarement , ou point du tout admis. En 
Voici les preuves. 

Saint Auguftin femble le dire nettement, en (âl- 
fant le dénombrement de tous ceux de fon Seminai- 

Hid.fim- le. te qui avoient renoncé à toute propriété : Kuncio 
rrgo vobit . unde guide suis ; quu cames frottes & Cleri- 
cts nu os , qui mecum habit ont , Trtjbjrteros , DiACtntt , 
Suldiaeonoi . & Tsttricium nepottm meum , taies invetn , 
quales defiderAvi. 

Il ne dit pas une feule parole des autres Clercs , 
ri dans cet endroit , ni dans toute b fuite de ce long 
difeours , où il rend compte au peuple de tous fes 
Prctrcs , Diacres fit Soûdiacres en general fie en par- 
ticulier , pour juftifier leur conduite , fit leur fidelité 
confiante au vau de pauvreté , auquel ils s'étoient 
engagez , Cms dire un feul mot des Leâcurs , ou 
des autres Clercs inferieurs. 

Enfin , ces Clercs inferieurs étant , comme ils 
étoicnr ,en liberté de fe marier , il étoit impollible 
de les faire vivre en Communauté , 6c de leur faire 
pratiquer cette defappropriation. 

Cela nous porte à croire que les Soûdiacres mê- 
mes dans l'Afrique gardoient déjà b Continence, 
auflî-bien que les Diacres 6c les Prctrcs. A moins 
de ceb il eut fallu leur faire prometrre la Conti- 
nence en les recevant dans cette Société , fit c’eft 
de quoy Paint Auguftin n’eût pû fc difpcnfcr de nous 
informer, 

VIII. Ajoutons une reflexion tirée de ces me- 
mes difeours de faint Auguftin à fon peuple. Il y 
protefte que les habillemens dont il ulc lui-mcme , 
ne font autres , ni plus précieux que ceux de fes 
Prctrcs , de fes Diacres 6c Soûdiacres : fie que fi on 
lui en donne en prefent qui foient de plus grand prix, 
il les fait vendre , afin que l'argent de la vente foit 
employé aux befoins communs du Séminaire. 

Vni'.ferm. fe. Nrmo det Byrrum , tel iineam Timicam , fin aliqmd, 
ni fi in commune ; de c omnium su cipiam mihi ipfi ; cnm 
fiions commune » te babere ville , quidqatd habeo. New» so- 
lia offerat , quibus quafi ego feint decemius tuas. Offera- 
fl u mibi vtrh grsstia Bjnusn prttiofum , farte dieu Efif- 




copnm , quamvis non dictai ^Àugufiinum , id efi , hominem 
pauperem . de passptribut nsuum , &(. Huaient vefitmfo- 
tefi babere Trejbjter , qualem petefi babere décerner Dia- 
conus & SsèdUomus , tsUem vole accipere , quu in com- 
mune Accipio. Si quis meliorem dedent . vendo ,ut quan- 
do non petefi vefiit tfie commuais , pretium refis fit com- 
mune. 

Ces paroles apprennent que le Monaflerc de faine 
Auguftin n étoit compole que de Clercs , fie de 
Clercs fuperieurs , en j comprenant les Soûdiacres î 
qu'ils étoient tous vêtus de la meme manière , fans 
en excepter même leur faint Prcbt : que leur habit 
ordinaire étoit une Tunique de lin, fi c ce qu’il appelle 
Bjrrus, dont nous avons parlé ci-devant 1 que tel 
étoit l’habit des Prêtres ; que te! avoit été l'habit 
de faint Auguftin torfqu’il fut fait Prêtre s que c’é- 
toit l'habit ordinaire des Ecdcfiaftiqucs , comme l’a 
dit Poflidius dans le Chapitre precedent ; fit com- 
me nous avons prouvé fort au long ci-deflus , en 
parbnt des habits des Ecclcfiaftiques : 6c qu’« 
ainlilûint Auguftin n*a jamais porté l'iiabit des Mob 
nés. 

I X. De ce que nous avons dit , on peut tirer un 
éclairciflcment fuffifant contre les deux extrémité*, 
où quelques-uns fc font précipitez : Les uns veu- 
lent que faint Auguftin ait été Moine, fie ait infti- 
tué des Moines : d’autres ne peuvent fouffrir qu’U 
y ait eu aucune profè/Tion , ou aucun engagement 
par des vaux dans fa Congrégation. 

Les premiers ont été allez lortement réfutez pat 
tout ce qui a été avancé dam ces deux Chapitres 
où faint Auguftin a toujours aflcêlé le nom de Clercs 
à fa perfonne , 6c à ceux de fa compagnie ; au lieu 
que les Moines qu’ou honoroit de quelque Ordre 
ucré , ne quittoient pas pour cela le nom de Mob 
ne , qui marquoit une profelfion il faintc fie fi hono- 
rable aux yeux. des vriis Fidèles. 

Ecrivant à Aurcle Evcque dé Carthage, fit lui re* 
montrant du’il ne falloit pas elever les Moines au- 
dcfliis du Clergé , il le prie de confidcrcr qu'ils font 
tous deux du Corps du Clergé : N'mis doleudum , fi jo. 

Ad tom ruinofam fiuperbiam Moruches furrigamut , & 
tam gravi comumelu Clencot dtgnos pute mus , in quorum 
numéro fumât, &c. 

Enfin, faint Auguftin déclaré lui-même dans fes 
Confclfions, qu'il a voit conçu le dclfein d'aller ex- 
pier fes péchez dans quelque folitude ; mais que Dieu 
lui avoit fait connoîtrc , quil vouloit le purifier paf 
les emplois Ecrlefiaftiqucs , fi c lui faire faire fon fa- 
lut en travaillant à celui de fon prochain. Csnierri- C I. fo, 
tut peccAtit mets tgitaveram in corde , meditatuf fise fue- *• miu 
ram fugam h fiolsiudinem : fed probibuifii me , & confor- 
tafii me Domine, die tnt: IdeoCirifius pro omnibut mor- 
tnus efi , ut qui von tnt , }am non fibi vivant , fed ei qui 
pro ipfit mortuus efi. 

En un autre endroit il dit bien , qu’il avoit com- 
mencé à obferver 1a Ccmtinence avant que d'être 
fait Difpenfateur des Sacrement. Failunt ejl & ante- fft&r.i* 
quj'n Diffienfittrr SacrAmenti tui fierem ; mais il ne dit 
nullement qu’il l’eut fait par l’engagement à b pro- 
feflion Monaftique. Céioit effectivement à b com- 
pagnie de quelques Séculiers qu’il avoit commen- 
cé ccttc vie chaftc & retirée en fon pats , fie il la 
continua avec les memes amis a Hipponc, lorfqu’ft 
y fût fait Prctrc , comme Poflï.iius l'infinuc: Etant 
£*it Evcque il drefla un Séminaire de Clercs. 

X. Quant à Pctrus Au relius, Mirée , Clément Re- sunl p*mi- 
nier r 6t autres , qui eftwient que tes Clercs du Scmi- W* *>*• 
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rtî7 Chap.Iir. J. sluguftin vécut en Commun, de Laïques. liiü 

Minmti» ho- naire de faint Auguftin vivoient fan* vetux & fan* husdel’Eglifc,pnuraflcmbIer te entretenir de fa In» 
iw *dH, X uUm li-rns, comme les Pcres de l'Oratoire , dit Renier , & tes Congrcgat ions. Cottgreg/ndù fr /tribus /fendis , rv- 

Cmm/mic. tant damre* Communauté* modernes ; la lecture pfdii f/cult/tet Ecdefia ptjfidtre , nt unt folliàtndirtrs cm- 

fimple des deux difeours de S. Auguftin , dont nous ntum in fan foeüt/te viventium ftdftàunie , «tunes qui 

avons tifltt tout ce Chapitre, devoir les avoir detrom- fui ee fusse ,jruüuefu r et saune peii/ntur jpiritiuiitrr & 

pet : Puifque ce faim Docteur a exprimé en termes quiere. 

très- formels la profeftion , te le venu de Pauvreté En cftrt , l'Auteur de la vie de faint Hilaire cr ; 
qu’il exigeoie de tous ceux qui emroient dans Ion que ce faint Prélat apprit àfonScminaircparfésad- 

Scminairc dedans fon Clergé. mirahlcs exemples , comment il fâlloic renoncer au 

S'il n’y a point parle des vetux de Continence , monde , vivre de fon travail , jeûner , prier. Cum £, ft 

d'Obéiflance , te de Stabilité , c’eft que ce Clergé do- primum fpecul/toris * fufetpit Officinm nt fetpfo ptimum js$/u. 
mefttque fie aflôcié au Saint , n'étoit compoïc que tnonfh/yu , quemadmodum Ctngreg/m mandiim contem- 
de Prêtres , de Diacres , te de Soûdracrcs , à qui leurs furet, m/nuttm o ptrüus amtinnis r efcerttur ,f Métis p/gi- 
propres Ordres étoient un engagement neerfliire »// snb/reret , jujuniis , rtgtliit , &c. 
au Célibat, & étoient en meme tenis , auflî- bien que XlII. Onpourroit douter li le Clergé étoit allez 

Ordres inferieurs, comme autanr de liens indiflb- nombreux pour former une Congrégation danscha- 
1 < ; Mes qui les foumettoiem à l’Empire de icurEvê- que Eglifc Cathédrale. Cette difficulté a beaucoup 
que, te les atrachoient à fon Eglifc. plus de poids pour tes trois premiers Siècles. Au 

Nous ferons voir dans la fuite , que l’Ordination , tems de faint Auguftin , te dans les ficelés fuivans ^ 

& la Clericature attachoient & foumettoient gene- le nombre du Clergé étoit fort grand dans toutes 
râlement tous les Ecclefiaftiques à leur Evêque, te les Villes confîdcrablcs. Saint Auguftin vient de di- 
à fon Eglifc ; ainft il ne fâIJoit point d'autre vetu d’O- rc , qu’on avoit une ardente paftion , pour entrer & 
bei. lance te de Stabilité. pour fc maintenir dans l’état Ecclefiarëique. Srio çav- 


Lcs Ordres Supérieurs dans i'Eglifè Latine , é- 
toient infcparables de la f.oy du Célibat , &IcSoû- 
dia.'onat eommençoit i s'élever en ce rang au tenu 
de faint Auguftin. IJ ne reftoit donc que la Pauvreté 
volontaire, dont faint Auguftin peut faire une règle 
te une faintc fingularité dans fon Clergé , te c’eft ce 
qu’il fît. 

X I. L’exemple d’an Prélat auflî faint te auflî il- 
loftrc que faint Auguftin, anima les autres Evêques 
à fe faire i eux -memes, te i leur Clergé de fem- 
blaMes lieux de retraite. Nous avons déjà vu que 
IV fi lius vivoit auflî en communauté avec fon 
Clergé. 

JUT/fl. Ff>'J Cj ’ nc Auguftin le dit évidemment dans les Let- 
»»* très qu'il lui écrit, auflt-hicn que dans celle qu'il 
»)*. 140. *1* écrit à Ev viii's, àBcnenatus, à Severe, à Novat, 
aufqucls il écrit co joiutement avec leur Commu- 
nauté , te là il' fe (entrer Jui-mi-me de la (icnne , 
Nor/to . & lui te cum Jane fr /tribut , «Aujnftinuj , cr qui 

mccumfunt Fr mes. 

Saint Paulin aifùrc la même chofe cl'Alipe , lorf- 
qu’illui é -rit en ces termes. Nojhts htvi.em f/lutentur 
ûbfequi* & hCl.ro fmétitms tu* ternit et ,& in Msu/f- 
ftriis fulét & r ntum tut / mu’ /torts . N/m erf in popu- 
lv a: f/ptr ptpulum âgés . t/mtn obd'./tione ftenh , tu re- 
pu! f/ c/rnis & f/nçumis , defertum tibi ipfe fdcÿii ,fecrt- 
tut / mulet r , rac/sus in ptuuis. 

Voilà les Séminaires du Clergé diftinguez fort 
évidemment des Monafleres. Il fait encore une fois 
la même diftinâion vers la fin de la mcihc Lettre : 
Brneduhs ftutOie/tu tsu (omîtes & /ntsd/eorts , in Domi- 
ne ft/tr et mjlra$ , t/m in Ecclefiis , qu/m in Mon/fkriit , 
C/rtb/gini . , Hippestt Re/rio & tot't V/roehik 

tuu mque mua-but (ognstii ttèi per jifrtum lacis , muttt 
/ffrftu regnmm . &c. 

Il paroit de la , & de ce que Poflrdius a déjà dit , 
que ces Monaftercs de Clercs fc multiplièrent beau- 
coup dans l'Afrique, 

De Vf-/ C//- tncorc Je cesCommunartcz Eccle- 

mmflUs.iA foftiques que parle JuliamiS Pomcrfus, quand il 
dit que Paulin Evêque de Noie , Hilaire Evêque 
d' Arles, & rsnt d'autres fafnts Prélats, après avoir 
vendu fle diftribué aux pauvres tous lettrs fonds te 
leurs patrimoines , ont pu fans rien diminuer de 
ce rtc haute perfc&ion polfeder lesbiens & les revt* 


mode Irmttnes /ment Geric/tam. 

Viftor Evêque de Vite , dit que le Roy des Van- 
dales exila en une feule fois pres de cinq mille per- 
fonnes , tant Evcqucs , Prêtres, & Diacres, qu'au- 
tres membres de l'Eglife : Quibus /ntem prgjiqti/r T.. ». d, mtr» 
fluntiniinu Ucrym/rum , qu/nde Epifcopei, Trcfbjttres , tutimtAfbut* 
Dituenos , & /ii/ Eeclefu mentir / . id tfi qu/ttur mdli/ **• 
qv/dringentosfex/giHt / unupt/d extlium crensi deftin/vit? 

On pourrait douter, li tous ceux que Viftor ap- U, J. I. /. 
pelle membres de l’Eglife étoient Ecclefuftiqtics, 
ou fîmplcs EidcJcs. Mais il n'y a pas lieu d'hefirer, 
en ce qu'il dit ailleurs que Je CJefgé fcul de Cartha- 
ge momoit à cinq cens performes , ou plus. 

Jus Géras Ftcltju C/rtb/ginù c/de intdi/qtu m/ur/sur 
fete quipgenti , tel amp! tut. 

On lût dans Je Concile de Calcédoine un Aéla 
authentique , où Ibas Bvcquc d’Edcffc dit, que fon 
Clergé étoit d'environ deux cens Eccldia/liques , ou 
davantage, far «’ t tmfti JWumi 7v» , A 3 , ««. 

ftrnù «f# , i'ifmW En effêt , dans les fouferip- Cr»*. t'/ii. 
lions du Clergé de cette Ville on voit les noms d’un 
fort grand nombre de Prêtres, de Diacres te de Soù- 
diaçrei. 

X I V. Cet exemple du Cliapitre ou du Clergé 
d'Ihas n’a pas été rapporté , pour Élire croire que 
tous ces Ecclefiaftiques vécuilent en Communauté. 

Je ne crois pas qu’en tout l’Orient on ait jamais 
vu c« Congrégations purement Ecclefiaftiques. Les 
Prêtres & les Ecclefiaftiques inferieurs y étant or- 
dinairement mariez , te le nombre de, ceux qui con- 
ficroient leur corps à la Continence , étant tres-pe- 
tir , parce que les Canons qui la preferivoient aux 
Clercs majeurs y étoient trcs-mal gardez , il n'y a- 
▼oft ni apparence , ni efoerance dy établir jamais ce» 
faintes focietczd’Ecclcnafliques. Ce défaut étoit en 

3 uelque façon compctdc par un prodigieux nombre 
e Monaftercs. 

Saint Bafilc fut comme l’Auguftin de l’Orient, F*piu:inî{ f . 
maisilnepût aflcmbler que des Congrégation* Mo- 11 Ç’f- ^ 
luftiques. Il eft vrai qu'il donnoit a fes Religieux 
la conduite de pluficurs Séminaires de jeunes gar- i rtv% t _ 
çons , te de jeune* filles , qu'on élevoit feparément 
dans des maifons fêparées, dans tous les exercices de 
la pieté Chrétienne, & on les y aJmrtcoit des leur 
enfance, afin de les diipofcrpar une éducation lî lain- 
Pppp üj 
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te à embrafler d*nj un âge plus meut U vie rcli- ttoium , il le présenta & le fit ordonner Evêque, 
gieufe. Saint Auguftin blâme lui-même fa précipitation 

C etoient donc comme de» Séminaires qui fer- dans ce dernier choix. Aufli les fuites en furent fu- 
voient a peupler les Monalleres , comme les Monaf- nèfles , Se lui caufcrcnt bien du dépiaifir. Mais cela 
„ fercs étoient les Ecoles ordinaires en Orient , dont eft hors de nôtre fujet. Il fuÆt de remarquer que c’eft 
on tiroit les Evêques. de fon Séminaire que faint Auguftin tirolt lesTvé- 

Sttrth l u Socrate dit qu'Alcxandrc Evêque d'Alexandrie, ques;&ii ce Lcôcur n’étoit pas digne d’une fi émi- 
t. it. vit un jour faint Athanafe encore enfant avec d'au- nente dignité , le Prêtre témoigna allez combien il en 

tres enfant contrefaire les divers Ordres & lesCere- étoit digne , par fa fermeté a la refufer. 
ihonics de l’Eglifc , qu’il commanda ertfuite qu’on X V 1 1. Ajoutons ici un mot fut la conformité de 
les élevât & qu'on les inftruisît dans l’Eglife : & A- ce Séminaire de fitinc Auguftin avec les Chanoines 
thanafeéiant devenu grand, il le fit Diacre. Il va- Réguliers, qui portent le nom, mais qui fbatenco- 
voit donc dès-lors des Séminaires de jeunes cnlani rc plus de gloire d'imiter les vertus de ce faint Pere. 
dans les Kglilcs. Li re’lê.nblancc «n eft fort grande ; De part & 

X V. Saint Ambroife avolt fondé un Monaftere d'autre ce ne font que des Clercs, & dcsEcclcliaf- 

Cmfl.t.t. dans les Fauxbourgs de Milan, témoin faint Auguf- tiques liez par les trois v<xux, fit vivant en commun^ 

*• tin même , Erat Monjfltrinm Aledhîani , plénum twnu au relie appliquez à toutes les fondions propres au 

frdtt ilnu , extra utbu itur.id ffub ^Àmbrofio nutntort. Clergé. Maison ne peut nier , qu’il n’y ait aufli qucl- 

Mais la feule fituation de ce Monailere hors la Vil- que différence entre ces deux Société* : Les Ecclc- 

k, montre bien que ce n’étoit que pour des Moi- ludiques de faint Auguftin n'avoient rien en leur 

nés qu’il avoit été établi. Au lieu que faint Auguftin habit qui les diftinguât des autres Eeelefiaftiques , 

Jnftitua le Monaftere de fes Clercs , non-feulement fi ce n'cft la fmgulariic de leur modcftic. On ne fer- 

dans la Ville , mais aufli dans fa maifon. voit à leur table que des légumes ] Se fi on y voyoic 

Saint Martin bâtit aufli un Monaftere à deux mille quelquefois de la viande ,cc n’étolt que pour les Hô-> 
de la Ville de Tours , dont il étoit Evêque; mais ce te* , ou pour les infirmes. 

ne fut non plu» que pour des Religieux ,qui habi- On y fervoit du vin ; Se en cela ils étoient diffê- P*$4i*u+ U 
toient la plupart dans des caverne» crculee» dans rens des Moines à qui l'ufage du vin Se de la viande 
• .la montagne. Duebus ftrt extra ttviiatem miHtlnu Mo- étoit entièrement inconnu. Il faut encore ajoûter i 

hfïüjt* tl 4 fl crium fa fl* 1 ** '&'• Dift ’fuli et ata oftogint* , &t. cela , que le Clergé de faint Auguftin , n’étoit autre 
Il ârn ni. r 7 , faxtjuptrjttii mtmtu ,*vato , rtctpiMuU fit ft- que le Clergé propre de l'Egide Cathédrale , vivant 

(étant. en Communauté avec l’ Evêque. Ils ne voüoient la 

Ainfi ni faint Ambroife , ni faint Martin ne fi- Continence , qu'en recevant un Ordre facré: ils ne 
rem cette admirable alliance de la vie Ecclcfiafti- promettoient l’Obéiflànce qu’a leur Evêques qui é- 
que avec les vertus de b Profi ffîon Monaftique. Cet toit leur Supérieur unique & immédiat , Se ils la pro- 
avantage étoit refervé à fjint Auguftin , non pas de mettoient aufli dans leur Ordination. Ainfi quant 
fonder des Monaftcrcs , mais de faire vivre fon Clcr- à la Continence , & à l'ObéilTance , ils n'avoient rien 
gé dans les exercices des mêmes vertus , & des me- qui ne leur fut commun avec tous les autres Eede- 
mes aufteritez qu’on praüquoit dans les Monaf- fialliqucs. Lcfcul point qui leur étoit propre étoit 
icrcs. la deiappropriation Se le veau qu’il» en taifoiem , en 

Il eft vrai que toutes les Eglifes s’efforçerent i confcntant à cette condition, fans laquelle faint Au- 
Fenvi d’avoir des Evêques qui enflent été formez de guftin ne les eût pas ordonnez. Voiuamonavislcs 
h main de faim Martin , Se qui enflent paflé par tou- différences. 
liitewj. tes les épreuves de fon Monailere : Tluret tx bis poff- X V L 1 1. J’ai dû qu’ils voüoient la Pauvreté E- 
tté Epiftapor vidimas. Qu* rnim effet tivitat , * ut Et- vangchque en* recevant l’Ordre facré, qui ne leur 
citjïa , que 1 ton fe de Martini Mtmafteri* tapent battra étoit donné qu’avec cette condition. Ce n’étoit qu’un 
Sattrdotes ? Mais on ne peut nier que le Séminaire voeu implicite , & une profeflîon tacite , fembbblc à 
de faim Auguftin ne Rit encore plus propre à cul- celle par laquelle aujourd’hui les Soùdiacres s’obli- 
tiver de faims Eeelefiaftiques, & à former d’excel- gent au Célibat par leur Ordination. C‘ eft peut-être 
kns Evêques , qu’un Monailere où l'on ne fait nul- ce qui a trompé ceux qui ont crû aue l’on ne faifott 
kment profeflîon des fonctions facerdotales , & où point de vce *x dans ce Monaftere Eccleliaftique de 
l'on fait plutôt profeflîon de les éviter que de les fidnt Auguftin. 

apprendre. Ce faim Evêque dit , que les Clerc* qui ont bit 

XVI. Saint Auguftin dit lul-méme que c’étoit profeflîon de cette nerfeaion particulière, TVsfrj^N* 
de fon Séminaire que les Evêques étoient tirez pour tfl f*nHit*tm . profeftut efl communiter vt mit fotkta^ 
aller prendre le gouvernement des Eglifes. te» » ne peuvent s’en retirer qu'en tombant à demi , 

Ay-ütit ramené a l'unité de l’Eglifc un grand nom- car ils ne tombent pas tout à fait , puifqu’ils perfe- 
bre de Donàtifte* dans b Ville de Fuflale , qui croit verent dans les autres obligations de l'état Eccle- 
dc Ion Diocefe , il voulut y feire ériger lin Evêché ftaftique : Si ab bot propofitio eteidtrit , extra mamut , Jnarft 
nouveau ,& y cortfacrer un Bvêqne. Il y fie venir Cletkut futrit , dimidius& ipfe tecidtf. f-.rm.M 

pour «la le Pritnat de Nutnidic. Le Prêtre qta’il De même qu'une Vierge qui l’cft confacrée à 
cittfoff avoir difpofé à accepter cette importante Dieu , peut ne pas s’enfermer dans un Monaftere 1 

Sfijt.id i. charge ,rcfbf* ahful muent de s’y foùmertrc, Omni- mais fi elle s’y eft une fois retirée, elle n’en peut 

rttitë rcjiflu-do fruflravit : Saint Auguftin ne put lere- fortir fans tomber à demi, quelque foin qu’elle pren-* 
foudre â renvoyer le Primat , qui étoit un vénérable ne de fa pureté. Virgo pur* etlt nutfjuiun fuit ta Mt- 
vkill.ird, fans tien faire , & n'ayant avec lui qu’un noflerio , &virg$ far * eft, iili ttultere non Iket: quant - 
T.ecl ni rdc fon Monaftere, nommé Antoine, IttMfi- vit efft m Mmafterio n:n tempeUitur. Si autem tapit 

nafli r r s * n*fb pstrvuU quidem atati mtritum . ftd pra- effe in Monafttrio » & différait , & ïamtn vif go efi,di~ 

TTr LtUi/hit offàum mtüiiÇletitatut gradibus & UüeribMt rmdt* ritft. 

■*. iù ; , i 
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La profcflîon de Stabilité que ces Vierges fai- 
foiciu , ne coniîftoit qu'à entrer dans le Monafte- 
rc : Si captt tjft in Monaflerio. Apres cela elles n'en 


10*. 


pou voient forcir fans violer IcurprofcifLon, quoi- 
qu'elles demeuraflent vierges. 

X I X. Cette comparailon de lâim Auguflin cft 
tout à fait jullc : car ces Vierges , apres avoir voué la 
Virginité , voüoient encore la Stabilité , & la vie 
commune avec la Pauvreté dans un Monaflcre , en 
y entrant : de même que les Clercs, apres avoir voué 
de s'acquitter de toutes les obligations des Ordres 
qu’ils avoient reçus , faifoient encore profrUion de 
pauvreté , de vivre en commraun , & de perfeverer 
dans le .Séminaire, en y entrant. 

Ce font ces filles Rciigicufes à qui faint Auguflin 
adreffa fa Règle, comprifc dans une de fes Lettres , 
femblable à la vie des Clercs du Séminaire , mais 
proportionnée à elles. Car outre le Vœu de Chaf- 
teté , Vt non fibtm carnalet nuptias centemneretis : elles 
s'obfgcoicnt a la vie commune. Et 14m alignais in 
domo focietdttm unanimi habitandt , & a n'avoir rien en 
propre : Sun dirai t s abquid preprium , ftd fut vobis etn- 
nia communia. 

Pour cela elles donnoient au Monaflcre ce qu’- 
elles avoient pofl'cdé dans le monde : ce que les 
Clercs faifoient aulïi le plus fou Vent , comme nous 
dirons ailleurs: Qu* aliquid babebant in feculo , qiun- 
do tngrtft fmt ilenafietium , libenter vtlint iltnd rjft 
(immune. 

Enfin , ces faintes Vierges ne portoient que les 
habits communs, fans fedillinguer des autres filles; 
Kon fit notdbilis habitus vefier , née afiederi: refîmes pld- 
( fre ,fed moriltus. 

Il n’en étoit pas de même de toutes les autres 
Rciigicufes de ce tetris- la ; mais faint Auguflin fre- 


inent à garder ce tempéraments: cette médiocrité^ 
où s’arrêta depuis faim Auguflin ; mais il palfa ou- 
tre , & ne fc contentant pas de donner a fon Clergé 
quelque teinture ,& comme une image des vertus 
des Solitaires , il leur en fit prendre l’habit , la pro- 
fcifion & l’état , les chargeant en même tems de» 
fonctions Sacerdotales. 

Ainfi il faut dire que S. Auguflin lailTa fon Clergé 
dans l'Etat Eccleliallique , & n’ajoùta a la vie & al a 
pieté Cléricale, que la vie en commun, & la defap- 
propriation; au lieu qu’Eufebc de Vcrccil établie l’é- 
tat & la profelfion Monaftique dans fon Lglife. L’un 
apprit à fes Ecclcfiaftiques à imiter quelque choie 
des vertus Monafliques , dont le* Laïques le ren- 
doient aulïî fort fou vent les imitateurs : l’autre leur 
fit entièrement embrafler la profelfion Monaftique , 
fans renoncer aux tonifions du Clergé. 

II. Ecoutons faint Ambroife: In EcdifUJeutUn- ^ 

fiduopariter extgi ridentur 4 b Lpiftofo , Monafierii con- 
tmtMU , CT difàplina Ecclefia. IUc enitu primes in Occi- 
dent ù partibm diverft inter fc , Estfebius fande merneria 
(on junxit , tel & in ciriute pofitses inflituta Monachtrum 
uneret , & Ecclefiam régna jejimii fibrittate. 

Voilà maiiifcftemcnt la profelfion Monaftique, 
mflituta Monaiborum , dans le Clergé de Vcrccil. 

11 dit plus bas : Ht( duo in attentions Clirifilanenun 
devetiene prefhntiora cft quis andigat , Clcriarum off- 
rit & infiitvtM Monachorum. 

il n'oublie pas l’abftincncc , les je fines, le travail , 
la prière continuelle des Moires ; il allure que c'eft 
dans ces faints & pénibles exercices de la vie Mo- 
naftique, que faine Eufebe acquit cette force & 
cette patience infâtig.ible.quilc rendit victorieux 
de fes pcrfccutcurs. Eu [d i tu prier levarit vexiiium ren- 
frff.onir. Iltcpâiitntidin famio Eufibio Monafierii (eMuii 


g'a celles-ci avec le même e(prit& le meme tempe- nfu, & déniais obfervatimis (enfeu ladites , bdufit Léo- 
rament , qu'il avoit fait paroitre dans la difeipline de tum toletantiam. 


fon Séminaire. 


CHAPITRE IV. 

S; les autres Pères Grecs ou Latins ont tfrigd 
quelque Séminaire , ou quelque Con- 
grégation de Clercs. 

I. Eufebe Evequt de Ferctil fompeja tout fin Clergé de 
Moines , commit 4 des Moines toutes les fonctions Ger led- 
its , mdis il n 'érige* point de Communauté de CUrcs. 

I I . Treuves de tel*. 

III. Autres preuves. 

I V. Il en tft de mhnt de faint Eafile. 

V. Et de faint Epîpbdne. 

VI. Et de feint Athanafe. 

VII. Autres preuves tirées de fdint Jerome. 

VIII. Nouvelles preuves que faint Augufim ne fut 
jamais Moine. 

IX. Dfs Communautés purement Ercleftafliques , oit 
Cou ne renonçoit point aux bient pdtrimouiastx. 

I. ✓’^Eiul qui pourrait difputcr à faint Auguflin 
V, ^avcc plus d’apparence la gloire d'avoir allié 
la vie Cléricale jvec la reforme des Monafteres , cft 
le grand 8c cclcbrc Eufebe Eveque de Vcrccil. 

Neanmoins , fi nous examinons de près ce que 
faint Ambroife a écrit fur ce fujet, nous rcconnoî- 
trons que cet illuftrc Confefteur ne s’étudia nulic- 


Ni faint Auguftin , ni Potfi lins n'ont rien dit de 
femblable, en parlant duMonaftere des Clercs d’Hrp^ 
ponc; ils n’onr parlé que de la vie en Communau- 
té, & de la defappropriation. Quant au relie , leur 
vie ctoit la même que celle des autres Ecclriuftiqiacs, 
aufli-bicn que leur habit. 

Saint Ambroife pirle prcfqtic en mêmes fermes 
dans un autre endroit. In ha( fauila Eccltfu tof- Sim.. 
dtui Monaebos influait , quos Qtricoi , &(. Vt fi rident 
Monafierii Irtlules , infiar Orientait! pupfti judrcet, 

Ceft évidemment attribuer au Clwpitrc de Ver- 
ceil,& la profeffion des Moines, & toutes leurs auf- 
teritrz. 

III. Qtiand faim Ambroife dit en ces deux en- 
droits, que faint Eufebe imita & iutroduilït dans 
l'Occident , ce qu’l! avoit vû dans l'Orient ; il fait 
voir clairement qu'il établit des Moines dans fon 
Chapitre. Les Monafteres avoient commencé, & 
seraient admirablement multipliez dans l'Orient, 
avant qu’on en vit dans l’Occident : mais en tout 
l'Orient il n’y avoit pas une feule Eglife , où les Ee- 
clciiaftiqucs vécufiqp en communauté , & fiftcr.t 
Voir dans leur difeipline une image de la vie Reli- 
gteufe. 

I V. Saint Bafilc ,i la vente , parle en quelque en- 
droit des Chanoines qui vivent en communauté : 

<afie Thtlo xeruCi'. w num. Mais c'eft drs Coenobi- 
tes qu'il parle, c'cft-a-dirc, des Moines qui vitraicryi 
en commun, au lieu que les autres vivoient fculsi 
fcp.xez. Et c’eft dans les ConftitutionsMonaftuniçs H 

qu'il en parle, où il donne des préceptes admirable^ Ctnjht. jVffc 
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n*Jl. Eiftiji * ccs fortes de Moines , qu’il diAinguc 1res- pic dl fingulicr & peut -être unique dans l’Orient, 
fy jyx, * exactement. comme il parent par les faints Peres de ccs pre- 

II les appelle Chanoines, , comme ob- miers Siècles i Se par les autres HiAoriens , qui n< 

fcrvaceurs bdcllcs de la Règle, qui s’appelle Canon , difent rien de fcmblablc. 
w< r i <f wn* r* £*. Enfin , il VI. Saint Athanafe écrivant au Moine Dracon- 

les foumet à un Supérieur , autre que l'Evequc, tius, pour l’exhorter à accepter I'Epifeopat, lui re- 
■m mi *rc-v a , ce qu'il ne feroit pas, fi prefente un grand nombre de ceux qui ont ton-* 

ç’ eu fient été des EcclcfuAiqucs femblablcs a ceux Ime dans cette dignité éminente, toutes les vertu* 
de fjiiut AnguAin,vivans eu communauté avec leur Se les auAcritez memes les plus grandes de la vie 
Evêque. rcligicufc, à laquelle ils s’etoiem dévoilez des leur 

Saint Bafile dans fa Lettre $71 . dit qu'il avoit bâti jumelle, 
à Celarée une fort belle Eglife , joignant une mai- Neque enim tu foins ex Menachis es ccnfUtutus , ne - 
fon libre pour l’Evequc fcul , Se des loge mens plus que Joins Mmafltrb prafutfti. Xtjli Straptontm Mm a* 

bas pour les fervitcurs de Dieu: -ntic s»^a-nwmf ri (hum ejfe ,&qust Mmachnum prafedunt? Neque 4 U 
Si»: c’étoicnt des Moines ,& faint Bafile remarque ignorante , que* Menaelmum 'Pater fuerit A potlonius , 
lui- m J me ,que fa maifon étoit fcparéc de la leur. Sofli Agatbcnem , & Ariflonem. Mentor es Asnmnii , 
Lorfqu’il n'étoit encore que Prêtre & grand Vital* eum Séraphins. Audifii de Cue , de Tant» , & aliu mal- 
le , il avoit aufli une compagnie de Moines dans fa tu. Et plus bas , Lieebit tili in Epiftepatu efurire , fi-* 
maifon. tire , rrmrm ne h habere , jejuiure fréquenter , &c. Ne- 

V. Saint Epiphané a cxcllemmcnt reprefenté U vimut & Epifeepos jejunantes , tien hibernes vimtm, &c. 
fo j Se la police de fon teins , dam fon Traité de Enfin , il l'allure que pour faire cette admirable 
TExpofition de la Foy Catholique. Il dit qu’on ne alliance des vertus religieufes avec les travaux de 
confcroit le Soudiaconat & les autres Ordres fupc- I'Epifeopat , il n’a qu’à le propofer la vie de faine 
rieurs ,qu’à ceux qui avoient confcrvé la virginité Paul & des autres Apôtres, dont les Evêques font 
& l'intégrité de leur corps. : ou au moins les fucccfieurs. 

Cap, u, à des Moines, varùÇur., ou enfin à des gens quigar- Il paroit encore par cette Lettre de faint Allia-» 
dallent continence du vivant de leurs femmes , ou nafe , qu’on arrachoit des MonaAcrcs un grand 
Cap. »j. après leur mort. Il dit enfuite , qu’il y a des Moi- nombre de faint Evêques, mais qu’il n’y avoit point 
nés qui font leur féjour dans les Villes , & d'autres en Orient de Congrégations EcclcfiaAïqucs , où le* 
qui demeurent dans des MonaAeres , fie en des lieux Evoques & leur Clergé imitaflent de près la vie 
écartez. commune & les autres points importans de ladif- 

De ccs deux endroits de faint Epiphanc , nous ciplinc MonaAique. Car faint Athanafe n’eut p& 
pouvons conclure, 1. Que dans l'Orient on tiroir s’en taire dans une occafion fi propre & fi favora» 
ordinairement les plus faints d’entre les Religieux , blc. 

pour les élever aux Ordres & aux Dignitez Ecclc- VII, Saint Jerome qui étoit parfaitement inAruit 
ludiques. de l’état de l'une & de l’autre Eglife, faifant à Nepo- 

x. Que ccs Moines qui habitoient dans les Vil- tien une peinture achevée d'un excellent Ecclclîafti- 

Ics, étoient vrai-fcmblablcment ces Laïques qui que , n’avancc pas un fcul mot de l’obligation , ou de 

vivoient rcligieufcmcnt Si en Communauté, dont 1 a coutume, ou de la bicn-fcincc de vivre en com- 

faint AuguAin a rendu un fi illuilrc témoignage, munauté avec d’autres Clercs. U lui donne au ton- 

Car faint Epiphanc les diAinguc des Moines qui traire divers préceptes qui fuppofent une vie retirée 

habitoient dans les MonaAeres. En effet , les Mo- & particulière dans fa maifon : Par exemple , d’avoir 

niflcres n’étoient point encore communs dans les toujours à fa tab le des pauvres. Se des pa llans; de ne 

Villes. recevoir point de femme dans fa maifon , & autres 

3. Que faint Epiphané n’eut pas pafle fous fi- fcmblables. 

Icncc les Communautez de fimplcs EeelefiaAiques , L’Epitaphe que faint Jérôme lit du meme Nepo- 
s’il y en eu: cû de fon tems , puifqu'il n'a rien ou- tien apres fa mort , apprend , qu’étant encore jeu- 

blié de ce qui pouvoit rchauficr la gloire de l’Eglilc, ne il avoit defiré avec païïion d'aller vifiter les Mo- 

fi fur tout du Clergé. naftcrcs de l'Egypte , & de la Mefopotamie ; mais 

L’Auteur de la vie de faint Epiphanc , aflurc que que le rcfpcft qu’il avoit pour fon oncle l’avoit rc- 

ce faint Prélat vivoit dans fon Evêché, dans la corn- tenu , Se qu’il avoit trouve en fa perfonne la fainteté 

pagnic de quatre-vingt Moines. U fe met lui-même d'un Evêque rchauflèc par les vertueux exercices 

àaf. JJ. du nombre , Erannu in F.pifcopatu aunes Meruchi »i- d'un Moine . ardent aut adÆgypti Monxfîena 

fag'nsa. pergere, aut Mefopotamia tnvifere (héros , vtl eerte mfu- 

Si ce récit cA véritable , c’étoit donc une Com- larum Dalmatiafollitudiiui oaupare , avuueulumTomtfi- 

munauté de Moines dans l’Evêché , Se peut-être etm deferere non auiebat , &c. Jn un» atqut codem & 

mime dans les fonctions F.cclefiaAiqucs : c'étoit imtialasur Moiuchum ,& Tout if cent renerabaiur. 

un tic ces ey-cinplcs de l’Eglife Orientale ,quc faint Son oncle l’ayant fait Prêtre , malgré toute fa ré- 
Eufebe Evêque de Vcrccil a»ra pu imiter : mais fiAancc, il exerçoit au dehors les fooÛionsduSa- 
ee n’étoit nullement une focicté purement Ecclc- ccrdocc, & dans l'Evêché il pratiquoit toutes les 
fiaAiquc. au Acritc/. des Solitaires : Reluis forts Cltrieo , ptjlquam , 

Sozomenc apprend bien dans le Livre VI. ch. etftttum fe (Mtulerat , duritia ft tr adulerai Mena-. Imutn, 

3 < 5 . que dans la Ville de Rhinocorure , apres que creber m 6 rattvhtbus .vtgtlans in preeanic , &(. Mittfa a- 
t pluiicurs faints Religieux en curent été Evêques, vunculi intererat ,&c. 

1 « Clercs vécurent aulTï en communauté, ayant une Cela montre qu’il n’y avoit encore nulle compa- 
meme maifon , & une meme table , & ne pofiedant gnic d’EcclefiaAiqucs vivant en commun , & que les 
rien qu’en commun, «ur» 3 » o ni f ù-n 1 sxurtx* '.t Mona Acres mêmes ne faifoientquc commencer de 
, î, p èf j' « mcti*. Mais cctcxcin- paroitre dans l'Occident. 

vin. 
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VIII. Finiflôns par quelques preuves , qui fartent 
c onnoitre avec encore plus de clarté , Se plus d'évi- 
dence , que la Congrégation înrtituéc par faint Au- 
gtirtin, acté purement Eeclcfiaftiquc , & que ce faint 
Evêque n’a jamais été engagé dans l’état Monaftique, 
ni avant fou Ordination , ni après; ni dans le Mo- 
nartcrc qui étoit dans les jardins de 1’HgliTe , ni dans 
le Moiiaucrc des Clercs qui étoit dans J'Evcché me- 
me. 

Ce faint & incomparable Doreur a fait voir tous 
les états de fa vie , en diilinguam les Livres félon 
les divers états où il les avoir écrits. Or il artiirc qu’il 
x,rr*a. jjl. a k* un* avant le Batétne , Nondum baptisMus , 
i. ct u adkuc Catechumenns : Les autres après fon liatcmc, 
Daptisjtus , adhuc in Italia , &e. in ^ifrica conflitutut , 
&(. Les autres étant Prette , Apud Wppottem Rtgium 
Trejbjrrr: Enfin les autres étant déjà Evoque , Epif- 
cepus. Il n’auroit pas obinis fon état de Religieux ; 
Se les Livres qu'il auroit compofex durant cette fain- 
te profclTion , s'il étoit véritable qu'il l’eût une fols 
cmbrartèc. 

Poffidius confirme cette preuve , lorfqu'il dit, 
que faint Auguflin peu de jours avant (a dernière 
maladie , fit cette Ccnfurc trcs-ex3éle de tous fes 
Ouvrages , qu’il avoit publiez lorfqu'il étoit ou 
Cap. il. Laïque , ou Prêtre, ou Evoque. Rteenfuit litres , quoi 
frime rempart tmvtrfonii fis* adhuc Lan ut , fve quoi 
I riftjjttT .fve quoi Epifei'puf diüaverat. Ainfi laint Au- 
gurtin n’etoit que Laïque quand il reçut les Ordres 
facrez. 

Il oit enfuite, que faint Augurtin vécut foixante 
& feue ans , dont il en avoit parte près de quarante 
dam la Clcricature , ou dans l’Epifcopat. In Cltricatu , 
tel Epifiopatu firme quadragina. 

Enfin , Poiiidius dit clairement , que faint Auguf- 
tin étoit encore Laïque quand on l’enîcva de force 
pour le faire Pr tre. W.ebat l aient. ut mbit dicebat , ai 
tit tant uni Est le fis , qua non habebant Epfcopos.fuam djlt- 
nere prafintiam. 

Suint Augurtin étant encore Prêtre , fc dirtinguc 
des Moines, & fc met au rang des Clercs, difant, 
qu’a peine d'un Moine vertueux on en peut faire un 
bon Êeelertartique. Simit dehndum fi ad mm ruina fam 
fuperhiam Monathos furrigamus ,& mm gravi torttumi- 
lm (lericei dignes puunm , in quorum numéro fumut ; 
tum aliquando et uni bonus Monaebus vlx ionum CL- rie uns 
faciat. 

Les Moines memes rcconnoiiToicnt, que toute la 


béirtancc étoient des engagemens infcparsbles dc5 
Ordres, au moins de* Ordres Supérieurs. Il faut 
neanmoins avoifer , qu'il y en avoit auiTi de cctté 
forte. 

Julien Pomere en parle clairement , lorfqu'il bli : 
me l'avarice de ceux qui fcmbloicnt n'etre entrez 
dans ces Communauté* que pourepargner Icurpa- * 
trimoinc \Vrepttr hcc forujfis tu Ctttgregaione more/, ^ 
ne ahquet pauperes pafiant, ne advt nient es fifripunt, oui c , , 0 ’ 
ne fuum cenfinu expcnfis quotidunu rnsmtmunt. 

Jl parle encore de ces Communauté/ Eccleltarti- 
ques fimplcs , & fins vœux , quand il réprime la va- 
nité de ceux qui ptenoieni occafiOu de s’élever au- 
dclTus des autres , de ce qu'ils payoient à la Com- 
munauté une prnrton proportionnée à la nourriture 
qu’ils en retiraient. Ouod f aliquid défilât tu fuis Et- Ibidtmi . 
clef a , relut pro ipfaexpeiift ftu centulerint , non fe pré- 
férant iuani jaâantia iüis , quoi r.ihil habnites -pajat & 
refit Et clef a ,&c. 

La le&ure de ce meme Chapitre, fait connoîtrc 
(jue ces Communautez étoient. comportes de trois 
fortes de perlbnnes ; les unes n avoient jamais eu de 
patrimoines; les autres y avoient reconcé ;les der- 
niers confcrvoient leur patrimoine Se en faifoient 
part à ta Communauté. 

Ce furent ces fortes de Communautez qu'on fit 
revivre dans le IX. Siècle , comme nous le forons voir 
dans la fuite. 


CHAPITRE V. 

Des Séminaires aux fîx& fèpriéme Siècles. 


tepif. 76. 


I. Du Séminaire Epifiopjl des jeunes Clercs eh Ef- 
pngne. 

I I. Conformité de la conduite de tes Séminaires are ; 
la vie religieufe des Moines. 

III. Dtfriptiou admirable de ct même Séminaire , & 
d'un autre , où f Evêque viroit en communauté avec tous 
fes Tretres & fes Diacres. 

I V. Eu France ces deux Séminaires étoient réunit en 
un dans la maifon Epifcepale. 

V. V I. Exemples tires.de Grégoire de Tour s , des Sé- 
minaires où les Chanoines vivotent emommunauté. 

Vil. VIII .En Angleterre la vie de Commut uuté fîrt 
, t établie par Auguftn , & par un grand nombre d Lvfqut s 

famille de faim Auguflin étoit compofcc de Clercs : qui furent fis im : tatturs. 

Tptfi. M7. Omnet filios Apofofatus tut dominos noflros Ctetkof, di- I X. Teinture meryetlleufi du Séminaire Je faut Grt- 
gneris eficie nofire falutarc ^ C’eft le (alut d'un Moine goirele Grand dans fonTalaisTentifical ,cotnpofi d: Clercs 
Epijt- 49. 7*. » fon Clergé. Saine Auguflin s’eft appelle lui-même, &de Moines tres-ff avant & très- vertueux. 

Confrère non-feulement des Prêtres & des Diacres, X. Ce grand Tape étoit hti-meuoe U Supérieur , le Di - 
Mn/I. 6t. en les nommant Cempreflrjteres , Cendiaeenos ; Mais relieur ,& le Theolfgien de (et incomparable Séminaire. 
Eptjl- H- i)l. aurtides Clercs , en leur écrivant Confier ici 1 . Il n’a ja- X 1. Les Evêques d'Afrique Avoient leurs Séminaires , 
mais écrit de la meme manière aux Moines. Enfin, ni même dans leur exil. Celui de faint Fulgenee étoit eoutpefi 
dans le Livre De Opéra Monashorum , ni dans aucun “ “ " ^ 

autte , faint Au gu ft in ne sert jamais mis au nombre 
des Moines , ni aucun Pere , ou Ecrivain ancien ne 
lui a jamais donné cette qualité. I. f Es Séminaires Se les Congrégations Ëccicfiaf- 

Toutes ces chofci ne font ici déduites que pour I .tiques étoient, comme nous venons de voir ^ 
rendre plus indubitable la proport t ion que nous la retraite Se l’école des Clercs qu’on ordonnoic dès 
avons taché d’établir, que la Congrégation inftituée leur première enfance. 

par faint Auguflin étoit purement Eeelertartique. Le Concile II. de Tolède commande cxprertc- 

. IX. Nous n’avons pîi appcrccvoir dans tout ce ment que ces jeunes cnfàns qui auront été toufurez 

qui a été dit, aucun vertige d’une Communauté d’Ec- & ordonnez Lcrtcun , foicuc élevez dans un Semi- 
clclîartiqucs (impies, fans voeux, c'eil-i-dirc, fans nairc, eu l.« préférée de l'Evêque, fous la conJuiti 
le voeu de defapproprutiou. Car la Clurtcté& l’O- d’un fageDireélcur,& que Ci i l'âge de dix-huit ar.T 
lome I. Q.qq‘i 


d' Evêques , de Clercs & de Moines. Le mariage a banni ici 
Stminaires du Clergé Oriental. 
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ï^47 Parc. F Liv. 1 1 1. 

ils prennent une fainte rcfolution de confacrer tou- 
te leur vie à la continence ,on les éprouve encore 
deux ans , avant que de les faire Soudiacres. 

De kis quoi volant ai parencum a primés infant ta annis 
in Gtrimut ojftcia , rr l Monacbali pofust , partur fiasus- 
m us obfervAndmn , ut mox cum dtloufi , tel Min'fttria 
Leclotum contradni futrint , in dont» Eccûfu fub Eftfia- 
fali prafenna a Tnpofito fit Hcleunt trudiri. Àj ait 
acheva /tt dtcidtum ataiis fsu annum compleversnt fi gratte 
fit cafiitata Deo iujf trente placuerit , bi tenquem jpft- 
ttteres arüifma vu a Dvijfima Demint jugo fubdentur ;ac 
prnno SubdtuiMatus Min ficnaw, pnbeiia ne habita fra- 
fefjiomsfiu a rigtfima enno fufeipiant. 

1 1. Ce Canon fait remarquer les merveilleux rap- 
ports qu'il y avoit alors entre la Profdfion fainte de 
ces jeunes Clercs & celle des Moines. 

11 dit que les parens confacruicnt leurs tnfons à 
t>!CU , en les dévoilant ces leurs premières années à 
la Clcricaturc ou au Cloître. Que les jeunes Clercs 
é'oient nourris dans un Sctninuiic comme dans un 
Cloître. Que s'ils cmbralfoicnt la continence à l'â- 
ge de dix-huit ans , oneprouvoit encore durant deux 
ans la fermeté de cctic rcfolution fainte. Enfin , 
qu'aprcî cela ils dévoient fc confidcrcr comme des 
perfonnes engagées à mener une vie aultcrc , a mar- 
cher par le chemin étroit des vertus Evangéliques * 
& à porter le joug du Seigneur , que la feule charité 
tend doux & loger. Tanquem eppetitorcs arüijfinu vi- 
le Utifimo Dominé juge fubduntur. 

1 1 1. Le Concile IV. de Tolède fait voir comme 
un double Séminaire , l'un dans la maifon Epifcopa- 
Ic meme’, où l'Evêque accompagné de fes Prêtres Je 
de fes Diacres répand fur eux , 8c avec eux fur tout 
fun Dioccfc une odeur de verni 8e de pieté, qui fer- 
me la bouche a la plus noire médlfancc. L'autre dans 
une autre mailon prés de l'Egide , où tous les jeu- 
nes Clercs vivent fous la direction d'un faint vieil- 
lard , qui ne les perd jamais de vûé,& qui ne veille 
pas feulement fur leur perfonne 8c fur leur vie , 
mais aefli furies affaires temporelles , s'il en cfl bc- 
fuii\ Enfin ,s’ii y a des Prêtres ou des Diacres , à qui 
leur infirmité ou leur grand a^e , ne permette pas 
de vivre en communauté avec l'Evêque , ce Concile 
leur permet de vivre en particulier, pourvu qu'ils 
foient accompagnez 8c éclairer de quelque autre Ec- 
ilelîaflique, qui puifle être, ou le témoin de leurs ver- 
tus , ou le cenfcur de leurs vices. 

Vt excludetkr dttneeps omnis tuf joule fujpicionis oc- 
cefio , ci r ne dente ultra faculeribus lotit/ tbtrtllendi, opor- 
tet ipfiopot tefttmtvum prcl/Abilium per fin at tint canv:t- 
fi. i r.u c T vite rn futktivi fua huître , ut & DeoplAtcutit 
per .onrtrfuiithtm bonam , & Lccltfu per optimum fa- 
muni ^militer plaçait , ul quemadmoduin Am jutes , ita 
Tccjîyrri saque Levlte quoi forte infirmités eut .ttetis 
gravi; a s ni renclivr Epifiapi menere nen finit , ut & 
tiitm rn celiults fuis tefics vitd hut.ent , vitamque fua-» 
fictif mrnmt , itu&ititritis tentent. 

Entre les Prêtres & les Diacres , il n'y avoit donc 
que ceux que leur vicillclfe ou leur infirmité excu- 
loit , qui piilTent fc difpenfcr de demeurer & de vi- 
vre en communauté avec leur Evêque , quos forte 
infirmité * , eut et etis gravitas . rn tmlavt Epifeop: ma- 
r;re non finit. Encore etoicnt- ils eux-mêmes obligez 
de fc foire un petit Séminaire dans leur propre mai- 
fon, 8c d'y vivre en commun avec un ou piuficurs 
Ecclcfufiiqucs. 

Quant au Séminaire des moindres Clerc», voici ce 
que le meme Concile ca ordonne. Vf ma efi ensmsatuf 
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al aJelefi entre in melum. Ob bot confirment! ton eportuit , 
ut fi qui in Ciero puberet , eut udi.lt fientes exifiunt, om- 
îtes in w »0 Cencluvi atrii cemmorentur , ut lubrice Atttit 
an nos non in luxuriu ,fed in difciplinu Ecclcfiafiieu »- 
gant, députait probetijpma feniutt, quem & Megifiruiq 
tufiiplina , & ttfitm vite bebcent: Quod fi qui ex bis pu - 
ptlli AXijlunt , faccrdatali tutcla Javeantur , ut & vtia 
torum u critninibus intacte fit , & tes J) injurie inifro- 
borunt. x 

Si entre ces jeunes Clercs il y en avoit d'indoci- 
les , ou ne les renvoyoit pas , pour ne les pas ex - 
pofer au torrent de l'iniquité du ficelé , ou même i 
devenir des Apoftais de la Proie fiion Cléricale , 
mais on les domptoit en les enfermant dans des 
Monailere;. eurent bu preceptis refullurerint , ,\fo- 
nafieriis deputer.tur , ut vegenus enistit & fupirh feve- 
r'ruri régulé difirmgeniur. 

IV. L’Eglife ce France n'étoit pas moins zelce 
pour la régularité dcfesScminaiies, mais je ne fçal 
s'il yen avoit de deux fortes, comme nous venons 
de voir qu'il y en avoit enEfpagne. 

Le Concile II. de Tours ralicmble les Prêtres, 
les Diacres les plus jeunes Clercs dans la maifon 
de l'Evêque , comme une troupe d' Anges, qui doi- 
vent le garder , &: qui ne doivent pas fouflrir qu'il y 
dcmcuic aucune feimne , afin que cette compagnie 
toute cclcfte d'Ectldiafiiqucs , ne rencontre lien 
qui puiife le moins du monde foilillcr fa pureté. 

Vert Epifiofus Dto pr opina Cltruorum fioi„n tifii- Ce». 11 . 
Irttnii 1 c efi u s rirai , quia cum tdo tain ht Ctüa , quem ubi- 
cumque fucrh , fui heltitnt ; eamijue Vrefbjtiri ,cr Die- 
coni nt deinetps Ciricorum ts.de jumauhi Deo eu ilote 
confie vent : Sic te n*u propttr zdcuw Dium nfirum tom 
lange ebfint Efificofui & conjttx , nienjhnis prvpinqstita - 
trdiv fi , ut née bi qui ad ffitm recuptrendaus O-ritirum 
fiervimse nutriuntur , famularum propimjua cmtegivne 
poilue, mtr. 

Je doute fi ces parolés, lli qui ed fbem recuptr en- 
dura CUrieerutu finit ult nutnuutur , fc doivent uitcn-’ 
dre des Clercs mêmes , qui fout dans un Séminaire $ 
comme une féconde pcpinicre de ces divines plan- 
tes , qui doivent un jour peupler St enrichir tout le 
champ de l'Eglife : ou ùci de lave s qui les fervoient , 

& qui en meme teins étoient li faintement inf- 
truits, qu'on en faifoit foutent de tres-bui.sEcck'- 
fiafliqucs. . 

Quiqu'il en foit , et Concile veut que l'Evêque 
ne foit lcrvi &; carde que par fes Ecclcfiafiiqucs, aux- 
quels il donne Te pouvoir de bannir toutes fortesde 
femmes de la maifon Epifcopalc qui dt auifi la leur. 
llebee.it Minfiri Eccicfie , utique Clert. i , qui Epifi cpe fet- Ceu. rj. 
viunt ,&tuin cujtodire dtbettt , licentiem txtren. es wii- 
litrts de frtqucnthi cobulttaiionis ejictrt. 

V. Neanmoins ce Canon ne dit pas auflî formel- 
lement que celui de Tolède, que tous Ecelclultiqucs 
font obligez de fc joindre au Séminaire de l'Evêque* 

Jencfçai même f» l'on peut rapporter a cela ce qu’a 
écrit Grégoire de Tours de l’un de fes prcdeccfleurs 
nommé Baudin , entre lequel 8c lui il n'y a eu qi.e 
Conthairc Se Enphronius qui a yent occupé ce Siège. 

Hic infitiüh meufetn Cenosiu.ium. 

Il y a beaucoup d' apparence que ce fut la vie HJ. 1. 1 ®. 
commune que ce bon Evêque inftitua entre fcsEc- 
defiaAiques , car il les faut tous comprendre fous ce 
nom de Chanoinés. Nous ferons peut-être perfua- ' tU rÂl,m 
dez de ces deux propofitions , que tous les Eccldufi ** 
tiques d'un Evêque étoient appeliez Chanoines, fie 
qui Tours , aulîi-bien qu'aiUcurs , ils yivoicbt ca 
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Communauté , fi nous fofons réflexion fur ce que le 
mcincCregoire de Tour* dit dam un autre endroit 
du faim Abbé Patrocle , qu’ayant reçu la Tonfurc de 
l'Evêque de Bourges Arcadius , fit quelque tenu a- 
pres ic Diaconat , H s'adonna à une fi étroite abfli- 
nence , qu’il ne fe trouvoit jamais au refcâoirc avec 
les autres Clercs; dont T Archidiacre lui fit une fe- 
vere réprimandé, lui remontrant que la fingularité 
étoit toùjoun vicieufe dans les Communautés II e/l 
vrai que ce Saint ne ft rendit pas à ces remontrances, 
mais c'efl parce qu’il afpiroit Sc s'exerçoh déjà pour 
la vie des Solitaires. 

lu vacabat jejumit , ut rue ad commun mtnfa Cano- 
tlicd cum relirais accident Ctericu. Quoi audient jirchi- 
d'Acamu ,frendens coûta eu ni , dit : jiuu um relique fra- 
tribut cibuM fume , dut cnn difeedt a ntbu. A'*w tnim 
tt llum ride t ur , ut di finales cum bit bubere victum , cum 
quitus Ecdefiafiicum impie re futur it officient 

VI. H y a voit donc fie en Efpagne Bc en France 
des Séminaires 5c des Communautés , où tout le 
Clergé d’une Ville vivoic avec l’Evêque dans une 
meme maifon , mangeoit dans le même refeétoire , 
ëk apparemment parce que c’efl une fuite comme 
nctrfiaire , polledoic tout en commun , fans qu’au- 
cun de ces Bénéficiers reçut aucun revenu Ecclefiaf- 
tique , ou aucune ddlribution en particulier. 

En cd'ct , cette table des Chanoines , mtnfd Cano- 
ni.a , mtnfa Canon i.ertm , dont Grégoire de Tours 
vient de parler , n’êtoit entretenue que des revenus 
de l'Egide, & tous les Eccicnafliques étant obligez 
d’y prendre leur refedion , comme l'Archidiacre 
de Bourges vient de nous afTurer , pourquoi leur 
eut-on encore donné une portion des revenus de 
l'Eglife , dont tout le fuperflu * après l'entretien des 
Clercs & des Eglifes t eildùaux pauvres > 

V 1 1; ce raifonnetnent ne paroît pas convain- 
quant , on fera peut-être perfuadé par l’exemple de 
l'Eglife Anglicane , lorfqu’Auguflin envoyé par |e 
grand faint Grégoire , lui vint donner une fécondé 
naiflànce. 

Ce grand Pape preferivant à Augufli» les divines 
règles , fur lefquelles il devoit former cette nouvelle 
Eglifci lui ordonna de ne pas faire quatre parts des 
revenus fie des offrandes de l’Eglife , comme on fai- 
foit ailleurs , mais d’y vivre en Communauté avec 
tous les Ecclcfiaftiques , que leur Ordre ou leur pie- 
té avoit engagez à la continence , félon fa première 
pratique dans le Monallerc où il avoit été élevé t 
fie félon la pratique fainte de l'Eglife naiflàntc. Quant 
aux autres Clercs d’entre les mineurs qui ne vou- 
dront pas fe lier à «ne perpétuelle continence , il 
leur donnera leurs diflributions , les laifTera marier, 
& ne biffera pas après cela de veiller fur eux pdut 


Je etrum qnequt fiipendio cogitandnm atqut pr*rid(ttd*m 

tfi . & fü Eccltfiafiùa recela Jknt lenendi , ut huit mo- 
ribu vivant , & (attendit Vfalmit iuvigtleKt , & ab om- 
nibm tUicitu & cor , & linguam , (r nrpus Ùet âbthore 
ccnfervtnt. Ctmmuni autem rua vivtniibuf jam de (Atten- 
dis porttontbus , tel exbtbenda hoffiitalitate , & ad impie n- 
dd mifericordu , tribu quid erit Uquendnm , cnn émut 
ijuod fuftrtfl , in caufis ptù ac rtügnfis erogandum tfl , 

Domino dteente , quoi fupere/1 , date tlctnqffUdàt 
V 1 1 1. Apres cela on ne pourra plus douter mie 
rétabliffement de la vie commune entre les Ecclc* 
fuAiques n'exclue le partage des Biens de l'Eglife , 

& ne les confervc tous dans la Communauté. On ne 
doutera pas non plus que l'Eglife Anglicane ne ful- 
vit cc modèle de U perfedion Evangélique de«Ocrci 
dans fon rétablilTcmcnt par l'admirable ic religieux 
Auguflin , qui répandit lur fon Clergé les plus pur* 
rayons des venus MonaAiqucs. 

Qui peut douter que le célébré Théodore ne foô- 
tint une discipline fi fainte , lui qui avoit fuccé le 
lait de la pictc & de ta vie régulière dans les Mo- 
naflrrcs d'Orient, & que le Pape Vitalicn chargea 
de l' Archevêché de Cantorbcry , d'où il gouverna fl 
faintement toute l'Eglife d'Angleterre ? Ce fut lui 

3 ui porta fur le trône Epifcopal le célébré Ccad- 
a , dont le mime Bede témoigne qu’il avoit tbû- 
jours avec lui un Séminaire de laints Écclcfiafliques : 

Ft errât f.li maafmtm , nen longe A Ecclefia , tu qua Je- I. 4 , o. k. *, 
cretiut cum paucu.id tfl ,fepten five ollo frattibus , que- 
ties a labore & miuijnTio rerbi Vdcabat , crut aC lettre 
feUbat. 

Ccadda avoit auffi été tiré d’un Monaflere,aifTi- 

bien que l'admirable Aidan , qui avoit établi U de- 
meure de l'Evêque fi i de tout fon Clergé dani lé 


Ui if. 


Siquidi 


(oribus antiquis in mfula Ltndis farnenfinm lipifceput cunt 
Hier» & Miat folebat manere cum Mtnachit , qui tamnt 
& ipfi Àd curam Epifcepi familiarittr permet en). Quia 
nimtrum Aidan, qui pritnus ejat loci Epifceptiifui't,cvtn 
Monachit ilitu & ipft Mottacbul advrnieiis , Menacbicam 
in et ctnverjationem infiituit , qutmoda & prias bedtui Td* 
ter Auguflbtut in Cantin fteiffit nefeirur , feribentt ti revt - 
ttndiffime Tapa Cregtrit , quoi ir fupra [v fui mu s. 

Bede dit ailleurs : Vnaeademque habitatio uirefqut Sida h vrty 
Jîmul renet , &(. 0 tunes loci ipfws Idntiftittt ufque bodit fsedi i 
fie Epifcopalt exercent tfficium , ut regetue Mouj/ierru'm “■ *• '*• 
jiùuit , cwmrr Trtfyttri , biaconi , C amorti , Leclcres , 
calorique gradut Ecdefiofiici , Menacbicam per oumia cum 
ipft Epifçofe rtgulani fervent. 

IX. Chiant a l’Italie, dont Je Pape ordÜnnoit plu| 
communément les Evêques, il cft fbit probable qué 


les faire vivre faintement , dans l'obfervation des rc- les Séminaires te les Congrégations Ecclcfuftique# 
. • • **/* - y étoient plus rares , puifq.-.e faint Grégoire Vient dé 

nous affurerque Ici Ibpcs, entre le» rêglemêns qn'iÙ 
preferivoient aux Evcques èn les ordonnant , leu? 


clés Ecclcfiafliques , dans le chant des Pfeaumes , fie 
dans la fuite de tous les déreglemCns du iiede. 


r.*7- Met Sedit Mptfielica tfl < erdinaiis Epifcopis précepte 
trader e , ut in omni jhftndto qued accedit , quatuor di- 
ktat* fi tri portâmes ,&c. Sed quia f racornit as tua Monaf- 
ttrii regnlis erudita , feorfum fieri non débet à Cet ku finit 
in Ecdtfia Mnglorum banc drbet convtrfationem inftiiut- 
U , qua imtio nafictmu Ecclefu fuit Tatribns nofirii , in 
quitus nudm torum , ex bit qui poffidebant , aliquid fuum 
tlfit dietbot , fed étant eu omnia communia. Si qui verà 
funt Ûcnci extra farros Ordints cmjl’tuti , qui fie centi- 
litre mm poffunt , fortrri uxotes debent , & fi -.pends a fui 
axttrius arciptre. Quia & de ïtfdtm Tarribm novimut 
fit. pi ion , quod diridebatur fingulis , prtat cuique et ai tpus : 
Tome /. 


apprcnoicnt i partager en quatre portions les reve- 
nus de leurs Eglifcs , & que cc partage pr-fuppcfe 
que les Clercs ne vivoieut pas en Communauté , ni 
entre eux , ni avec leurs Evéqiits. 

Il eft vrai que le fout Evéquc de Vercèil Ettfebé 
avoit fait une fainte alliance entré b tlè Monafti- 

Î ue Sc la profcffipn Cléricale : mais ce, qui a été cf* 
evant rapport* du Pape Celellin, fait bien voir qvë 
les lbpcs n’avoient pas extrêmement favorifècc mé- 
lange de ces deux profriTion* fontes , mais ditîe-» 
renies. 

ttàli ij 


t. 


£4 /. t.. 


As* 
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Saint Grégoire qui fignala les commoncemens de 
Ta conversion par la fondation de fix Monafleres en 
Sicile k d’un fepriéme à Rome , on il fe confacra 
lui- mime à Dieu , ne fc cortrenta pas Icnfqu'rl fut 
monté fur le Trône Apofloliquc de faire cette fain- 
tc union de la vie Cléricale avec la régulière dans 


dont fon Séminaire d’Hippone avoît été comme U 


l’ Angleterre. Il la fit , k la fit éclater fur le plus 


plu 

gran3 théâtre du monde , en vivant lui-même dan* 
ion Palais à Rome , comme dans un Monafrere avec 
une compagnie de Clercs , k une troupe de faims 
Moines, dont l’agréable conhifion eut été capable, 
fi elle eut trouvé allez d'imitateurs , de remettre 
Tordre Sc la difriplioc dans toutes les Eglifcs du 
Monde. 

Jean Diacre allure que ce lâint Pape écarta tous 
les Laïques de fon Palais , k n'y admit que des Clercs 
, ». t. ii. k des Religieux : Cdt tum prudemifimi Reâor Grcgo- 
riut remet it .t fno cubkuls facuUrtbnt , Clernos fibi pru- 
deutifim: cenfiliarios fumiliartfjat delegit , inter quoi 
Tarant , &(■ Monacbcrum veto fsncHffimçs /Sri familta- 
res elegit . inter quos , &c. 

Il nomme quelques-uns de ces illuflrcs Clercs, 
qui compofoicnt la fonte famille de ce faim Pape, 
Pierre Diacre ou 'il fait difputer avec lui dans les 
Dialogues , Emilicn Notaire qui recueillit fous lui les 
quarante Homélies fur les Evangiles , Patcrius No- 
taire qui a fait ces excellais recueils de Tes Ouvra- 
ges, Jean Détenteur qui alla en Efpagne rétablir l’E- 
veque de Maiacca in jugement dépotë , & condam- 
ner jultemcnc à la meme peine les Evêques qui a- 
voient été les auteurs de ccrte injufte dépofition , le 
Moine Marinicn , qui fut depuis Evcque de Siracu- 
fe k Vicaire du Sicge Apofioiiqiic en Sicile , Au- 
gufiin & Mellitus qui furent les Apôtres d’Angle- 
terre , Claude Abbé du Mona/lcrè de ClafTe , qui 
compofa tant d'Ouvragcs fur les recueils qu’il avoit 
faits des difcomde ce Pape , quoiqu’il s’écartât quel- 
quefois de la juflcflc de fcs fcntitnens. Qtti de Tro- 
teriiiis , de Cjnticit Canricerum , de Trophetis , de Librit 
Regum , de que Heptuteucbo , Tapu doutante , mu! ta , li- 
ra, tien (idem fenfu comptait. 

X. Voilà le plus floriJlant Séminaire A: la plus ex- 
cellente Ecole de la Science Eccldiaflique k des ver- 
tus Rdrgrcufcs qui fut jamais. Ce faint Pape en é- 
toit k le Supérieur, k le Théologien , k le Direc- 
teur ; il fàr.drifioit fon Palais par la pureté des ver- 
tus daufîrjlcs, il n’obmcttoifc rien dans l'EgJifc des 
fondions Eccfcfiaftiqtics ; les plus faints Religieux 
k les plus fçavans EccJcfia/liqucs lui étoient atta- 
chez , comme à leur Pere & à leur Maître commun , 
k vivans en Communauté avec lui , Us fài/bie nt re- 
vivre à Rome le fieele d’or de TEgli/e tiaifïâme à 
Jerufocm fous les Apôtres, k à Alexandrie fous 
fEvar.gcIifle Marc. 

Cam qitkut Gregcriut die noâuqtte ver tou s , nihil Mo- 
ttufika ptrfriFinti tu Tulutio . niktl Tentif colis irfiitutio- 
M't in Ecdejio deteliquit. t r sdebjntur pujftm enm erudi- 
nfimis Lier ici/ udbarere Vent! fut Religiofijjimi Mmacbi ; 

&‘in Jirerfit proftÿionibus balcbitur vit 4 communt t : tu 
Ht faits effet tune fub Gregeri) penes urbem Romanam Fc- 
rlefia , qualem banc futjfe fub Jpoflolis Lucas , & fub 
Mutât i Fvungtliflu prîtes Jilexandrium Thile rémitte- 
nt, rut. 

X I. Cette réunion de la profcflîon ReJigieufc a- 
vec la vie Cléricale ne tlorifîoit pas moins dans les 
Séminaires d'Afrique , où le grand k incompara- 
ble faim Augiiflin avoit autrefois donné commen- 
cement à unr de Congrégations Ecdduüiqucsy 


pepmierc. ... . . 

La cruelle pcrfecution des Vandales n avoit pu 
empêcher que les Evêques d’Afrique ne fifTcm d a- 
bord ou des Séminaires , ou des Monafleres , dans 
le lieu même de leur exil ,k an milieu des plusaf- 
freufes folitudcs. C cil ce que Ferrand Diacre ra- 
conte de l’Evêque Fauftc dans la vie de faint Fuk 
gencc : lit ftdem proinde lace , t tbi reltgutui tenebatur , Visa Fuir tnt, 
Monaflrrium fibi conjbuxerut , r» quo fiirhualtter vivent «• 4. 
upud omises ànifiiunes benorakks huMatur. 

Saint Fulgencc fut fon Difciple , & enluite fon 
imitateur, lur tout après avoir été fortifié de l'exem- 
ple, tant du faint Evêque de Syracufc Eulalius , J2** c **• 

Virtutr difrttitmit fuper omntu deteratus , Monucbenatt 
proftjfionem fmgultrtter diligebat , bubens tttum ipft Me- 
nuflerium praprtum, (ni femptr udburebut, quotiet ub Ecrie * 
fiujlicis uilibus vscubut , que de TEvéquc Rufinien d’A- 
frique , qu’il trouva auflt exilé en Sicile , k vivant 
comme un Religieux dans la folitudc, Vttum Menu-, 
chi laudtbilher gèrent. 

Atiffi faint Fulgencc , après fa promotion à TEpif- 
copat , confcrva toutes les faintes pratiques du Cloî- 
tre , k fc bâtit auffi-tôt un Monaftcre : hier itujui C*f. 
tus eji Fpifcopus , nt ejfe de f fer et Monuchns :fcd accepta 
Tmifcis dignitate > profejjtonis pr utérin Jerruvtt inhgri- 
t stem ; frrvtu veto prefcftonit integrïta plus vrnuvit 
Tvntificii digni totem. InauEotoco rifnseflftne Menutliu 
bubitdte. Tropter quod à civibttj Rutpen/ïbus hoc priinum 
Benefiiiam er dinar us Epifcopui pofhtluvtl , ut fubikunda 
Morufterio locum congrutim durent. 

La vertu de faint Fulgencc étoit trop éclatante 
pour n'etre pas perlccutec. Son double Séminaire 
de Clercs A de Moines l’accompagna dans Concxili 
Comkuutibus ergo Monacbit fsmul & Clericis , Mugifer 
egregiht utriufjut prtftfenis extirh , &c. Dans le lieu 

n re de fon exil il fc fit un Séminaire dTvcqucs, 
iercs k de Moines , les attirant tous à la vie 
commune , à la Icôure k à Toraifôn en commun. 

Inter ipft fane prtmorJiu glorioft exilii > Muiafterium 
congre* art , pouces fecum ducem Monaches minime po- 
tuit; fine fruter nu lumen congregutùne virer t nefitem, 

Coepifcapos Juos FJufhtm C Junuorium babiture fecum 
ptrfuufit votentes. ginihus unko firriens eburitutis ufeciu, • 
ftmilitudtntm mugni rujufdum Monufterii , Mmutbis & 

Clerkis udunutit fupientrr effecit. trot quippe eit cm- 
tuunis menfu, commune cellurtum , commuais «ratio >fi~ 
mul & leHie. 

Voilà un exemple d’un Séminaire commun aux 
Evêques, aux Clercs k aux Moines, mcmedcplu- 
ficurs Evcchez. Il fiffit de dire que les Clercs fu- 
pcricurs memes croient ordinairemenr mariez dans 
J’Eg/ifc Orientale , pour faire comprendre que 1er 
Séminaires de Clercs en étoient bannis. Mais li les 
Evcqucs Grecs imitoiem font Fulgencc, k s'ils fo- 
fôient comme lui une partie de leur (cjour dans leurs 
Monafleres , ils en étoient d autant plus dignes d ad- 
miration. 

Ce faint Pre/ar , apres fon retour dans fon Evê- 
ché , continua de demeurer parmi /es Moines, mais 
en forte que fâ prcfence ne diminuoit en rien l'au- 
torité k les fondrions de l 'A bbé. Vo fi quant CuthcdtutH 
feJk , ad bac inter Mnucbts babstart drfiderurit. 
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magne. 

I. Des Stmhuirts det Clercs dans les Mmsfltrèt. 

. H .Des Semhuires (Uns les Meifons EpifcofAles. 

III. Des Semineiret dMs U * uâfom des Cureu. 

I V. Vtürtê ednrrable du Senti rua re de U Mdifen eu 
de U yide fyifcefjtle , pour y Appriltr tous les Cures, de U 
Cempey ne y*r bjtides , Us uns Après Us Autres , feur y 
9tre infhuiis & eiubrjftt. d'une Ardeur nouvelle. 

V. Reglement feur lu Stmimlrts des jeunet gens dans 
les MeuAjteres. 

VI. Tous its Stmiruiret et oient Us mêmes que Us 
écoles. 

V 1 1. Lit fini nombreux étoitnt (eux des Monâfterts. 

VIII. Et U nombre det tttfoss de U première que- 
iité y etvit fort grand. 

I. TL y avoit deux Tories de Séminaires , comme 

Al'on a pü rcconnoitrc par ce qui a été dit ci-dcf- 
fus. Les uns croient dans tes MonaRcrci, les autres 
dans les Evêchez. 

Hincmar dit 'qu’il fut nourri des Ta plus tendre 
enfance dans un Monaflerc , avec l’habit des Cha- 
noines , c'clî-a-dirc , des Clercs ; qu’il en fut tiré 
pour entrer dans le Palais de l’Empereur Louis : 
mais qu’enfin s'étant refolu de renoncer à toutes les 
vaines cfpcrances du ficclc , il entra dans le Monaf- 
tcrc de laim Dcnys * qui avoit embrafle depuis peu 
la reforme ; cet Auteur nous montre évidemment 
par là j qu’il jr avoit dans les Monaftcres des Séminai- 
res d’Ecclefiafiiqucs. 

KnomorAtm. Qui in Menefierio , ubi eb if fis rudiment is rnf.tntix fub 
t *Z- Cunonico hebttu tduCétus , indique edutius , tn VaIaiio 

Dotuni Ludorici Intftrotoris non msdico tempéré munfi. 
Camcrjis Auttm nd reguUrtm vitern & babitum frÀtribus 
in Meneficrio feruii Dienyjii , ubi nul ritittfuirew , in iilud, 
fxiulum fugiens , fine ffre , vel effet nu EpifcopAtus , eut 
ulicujus prelorionis , iiuiiut degui. 

Il paroic clairement que les jeunes enfant étoient 
nourris dans les Moiuftcrcs , avec l'habit Ecclcfiaf- 


ParoilTc. 

Thcodufphe Evcque d’Orleàns ordonne à Tes Cu- 
rer d'amener avec eux au Synode deux ou trois de 
leurs Clercs : h'ec non duos , eut très Qtrttos , cum qui- Cepitul,rirn» 
bus Miftrum folemme cehbrutu , vtbifenm usdducitc , ut dmlfk. e, 
frobetur , quern diligenter , quem fiudiofe Det feryitin ns 

pCTAgAÛS. 

Cëtoit donc tout ce qui rrgardoit le fcrvice di- 
vin , dont ces jeunes Clercs dévoient être inrtruita 
dans la maifon des Curer de la Campagne. 

1 V. Vqici une autre utilité des Séminaires, que 
les Evêques entretenoient dans leur Palais » ou . U 
moins dans leur Ville Epifcopale. Tous les Curer de 
la Campagne y écoient appeliez par tour 6c par ban- 
des , les uns après les autres , afin de laifler toujours 
dans les Paroifltt autant de Minières , qu’il en é- 
toit Info in pour l’adminift ration des Sacremcns, & 
pour la célébration des divins Offices. l.’Evcque» 
ou par lui-même , ou par l'organe de neri'onncs ga- 
vantes, enfeignoit a ces Curez, alfemnlez auprès de 
lui , toutes les vcritcz& toutes les pratiques les plus 
clTcniiellcs , & les plus importantes , pour s'acquit- 
ter faint'cmcnc de leur divin Miniftcre , par de fre- 
quentes conférences , touchant les faintes Lettres , 
les Canons , les Offices divins , la pratique dc$ 

Sacremcns , Jeun prédications , leur vie 8c leurs 
mœurs. v 

Ceft ce qui fût ordonné dans les Capitulaires de . . . ( 

Charlemagne. SfJtutum efi , ut ormes ‘l*refbytcrl Va- L. è. e. ti). 
rvehie aA (ivitAtem per turmot &per hel-donudAf eb £- 
pfeopo fili conflit ut as c en vt nient difendi grnitA ut Ali- 
qtu purs in Teroebiù Trejhterorum temjncAt . ne popu- 
li & EciltfiA Du Abfqut officie fint ; & ehqut ut Ma ik 
tiriSAtt difcAM , ut melieres aJ TÆoebttt d. muni &ft- 
f (entières jaque fopulis af dures elfoiuti revertemur . Et 
ibi eb Efifttpo , id efi In civttAte , five 4 fuis be ne dédis 
Mmijhis hno Ammo infiruaninr de facris Uiltenôus . & 
divin; s cultibtts , & finilis Cekonibns » qtu pendu. ne & 

fecere drbtm . &(■ 

Atnll ccs Séminaires de la maifon ou de !a cité 


tique , comme dans des Séminaires , pour Te for- 
mer à la vie Cléricale , ou à la Profcllîon MonafH- 
tique. 

I L Quant lux autres Séminaires qui étoient danS 
jtnm i,j. «Tiaifbn même de l’Evëquc , on ne peut pas les 
Cm. tu reprefenter en termes plus formels , que le Concile 
111. de Tours, lorfqu’il ordonne que ceux qu'on 
• defiine à la Prêtrile , paflèront auparavant un tems 

cor.fiderablc dans le Palais Epifcopal , pour y être 
infiruits des devoirs du divin Sacerdoce t & pour 
être éclairez & examinez de plus près & plus d loi- 
fir , avant que d'être élevez au comble d'une lî hau- 
te & fi fiintc dignité. 

Sed piiufquAtn ed (omfecrAtmtm Trejby tentas Accé- 
dât , mJtU At ht Epif vpie , dif tndi grutu ofjicium fuunt 
tendiu , donec pefjint & moretJÉr edus ejsts xnimadvrr- 
ti : c tune fi d'gnut fuerit , arLcirdottitw promoveAtur. 

III. Les premiers de ces Séminaires ctoient pour 
les jeunes enfans , dans lelqucK on ébauchait les 
premiers traits de la pieté Chrétienne , & de la vie 
, Cléricale ; les féconds étoient pour les Clercs plus 

avancez en âge , & qui aYoient déjà frit quelque 


tpilcopalc fervoient à fur mer les Prêtres fle les Cu- 
rez , avant qu’on leur confiât cet Ordre divin & cet- 
te charge fi pénible , 6c à lès foûtçnir dans la fuite 
de leur adminilfration , par ces frcqutmcs retraites 
qu’ils venaient frire par troupes, pour fc tenouveh* 
lcr dans l'cTpiic & dans la ferveur du Sacerdoce. 

V. Quant aux Séminaires des Mondftcfcs , Cro- 
dbgargi-s n’a pas oublié dans fa Règle des Chanoi- 
nes, tous les reglcmens nereflàires pour bien con- 
duire ceux qui etoicut en la dilpofition des Chanoi- 
nes Réguliers. 

Le Concile d'Aix-U-Chapellc ,tenu en 8id.fous ttf. fjfc 
t.oüis le Débonnaire , a emprunté les propres terme# 
de ce;*e Réglé en ect article , aulfi-bien qu’çn plu- 
ficurs autres. Rien n’i"«poftc plus que de donne! 
un bon & face Dircéleur à cette jcundïé * don* 
l'.ïgc boüillant s'emporteroit freilcment à des ex- 
cès. Il ne fuffit pas de reprimer la chaleur Sc les un- 
poneinens de leurs pafiioni ,il faut les ijififtiirede 
toutes les fciences Ecclefuftiqucs , il faut en fairè 
de dignes Mini lires de l’Autel. Qualitet EcdtftAfinli 
dtârinit ietbiui , C Armis AirituMibus indxti , £.dfü 

Qa<H »i 
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ï}f5 ÎParc. I. Liv. Il f. Des Congrégations. iyi6 

UtHitothus dtétnter pâme , & âd grtdus Ecdejufticts a uxdium caneudi & pfallendi tnterfint , &(. 


qnandoqnt dtgm pofint prtmeveri. 

L'age de ces jeunes plantes cfl exprimé par ces 
termes : Tutti (y adoleficentts , qui in Congrégations fin 
emmiffa ttuntuntur vrl erudiuntur. Cétoit uniquement 
pour le Clergé qu’on les élevoit , comme il paroît 
par les mêmes termes , & par les fui vins : lté /agi- 
ta/ Eeclefioflicit iificiplinis cenfirlntnntur. La manière 
de les in/lruire dans un meme dortoir , fous 1a di- 
reétion d’un fage vieillard , Omîtes in tmo cancUri 
Mtr it commorentur, députât» prtbttifimo fensari , y- efl ti- 
rée mot à mot du Canon X X II 1. du Concile IV. 
de Tolède. 

VI. JJ y «voit donc plusieurs fortes de ccs Sé- 
minaires de jeunes Clercs ; les uns dans les Monaf- 
tcrcs des Moines , d’autres dans les MonaAercs des 
Chanoines , d'autres dans JesMaîfons des Evcqucs, 
d’autres enfin dans les Paroilîcs des Villes, ou à la 
Campagne dans les maifons dcsCurcz; & ccs derniers 
n’étoieut pas tant de veritablcsScminaires, que des 
ombrcsimparfiites,oudes images de Séminaires. 

Il faut avoder que ccs Séminaires de jeunes Clercs 
étoient les memes que les Ecoles , comme il pa- 
roît par un Capitulaire de Lotits le Débonnaire , 
Câfitml Car. concerté avec les Evcques : Ituer nas péri canfenfide- 
AfâjH. suit, crevimut , ut unufquifqat Efificfareon injcbalis babendis , 


CâM. )*. 


& jJ utiliuttm Ecrleju miluibus Chrijîi prapdrojtdis & 
tiuundis , di> bine mu jus fiuiium odbiberer. 

On ne doutera plus que ces Ecoles ne fûflcnt u- 
niquement deAinées à former des EccfefiaAiques , 
& par confcquent que ce ne fu/Tent de vrais Sémi- 
naires , (î l’on confidere la fuite de Ce meme De- 
cret , qui oblige tous les Prélats quand ils viendront 
au Concile Provincial , d'y amener avec eux an 
moins quelques-uns de ces jeunes foldats, qui doh 
vent un jour remplir Jcs premières charges de la 
milice celcfte de l’Eglile. Vt quonda âd Trarinciole 
Efifioporttw Cencilium ventum furrit , unufquifqur Rrfla- 
rum ScbaUfiicos fines eide m Conetli » âdeffe /sciât, quatenns 
& rote ris EccUfiis noti furt , & ejat filer t /indium circn 
dirinuns cultum omnibus mjni/efium fiât. 

Le Concile VI, de Paris , tenu en 8zp. /oui le 
meme Empereur, fc plaignit quelques années apres 
de la négligence des Prélats, &:dc i'inexccution de 
cette Ordonnance de Louis le Débonnaire. Super bât 
ejnfdem Trhuipis odmmitiane , imma )H fient. Ce Con- 
cile renouvelia le commandement de fiire venir au 
Concile Provincial quelques-unes de ccs nouvelles 
plantes , cultivées dans les Séminaires. 

VII. Mais quelque loin que l’on prft pour inAi- 
rucr , ou pour maintenir les Ecole s ou les Séminai- 
res dans le* Evcchez ; on trouva plus de facilité & 
à les établir , St i les conferver dans les Mchuf- 
teres. 

Cbrnk! Cen- ^ ans fondation de l'Abbaye de faint Riquier , 
t* le* fit. L ». qui fe fit au tems de Charlemagne , on trouve que 
Je nombre des Religieux devoir être au moins de 
Spr leg.tëm. lro , s ccru f outrc cen t jeunes ctj fans qui portoient 
4 ‘ ***’ ie même habit , étoient nourris à la meme table , & 

alïî/îoienr aux mêmes offices , étant partagez en trois 
bandes , chacune de cent Religieux , & de trente- 
trois petits enfin* , qui dévoient s’aflemb/er routes 
pour chanter les Heures Canoniales , Se eniuite fâ 
iucccder tes une* aux autres pour partager entre el- 
les le chant perpétuel du Chdeur Sc le repos. 

Treeentet Monacbos regulariter vichsres confittuittius. 

Ont km etiâm pueras fcbelis erudiendet , fit codent bâtie» 

(r ricin fijtuimus , qui frorrdrus per ntt (haras dirifis in 


VI II. Tous ces enfans n'etoient donc culômtf*d l.)«f',x% 
dam les Ecoles & dans les Séminaires , que pour être 
incorporez au Clergé , ou a l’Ordre Monailique. 

Au/T: en portoicm-m des-iors l’habit , & aiTHloicnt 
aux memes Offices. 

11 cft rapporté dans U fuite de cette même 
Chronique , que les enfins des Comtes , des Ducs, 

& des Rois memes j étoient nourris dam ccMonaf* 
terc. lit bac tnim Cxrnéna Duces , Contins , filü Dttcnm » 
filit Csmirsim ,füii etiâm RcguMs edutâbâittnr. Oantit fubli- 
miar dignités qtuqtu verfion per Regnüm Frâncarum fo- 
fitâ , in firshi Rscbârii Montfttrio fc parente* h fier t 
goudebât. D'où on petit conclure , que quelques- 
uns de ces enfin* , qui CToient cultivez dans ccs 
Séminaires , n'etoient pas deAinet pour la Cfcrka- 
ture. 

Cette difficulté le lève fans reine > fi l on confia 
dere que de la Famille Royale de Charlemagne mê- 
me il y en eut plulîeurs qui embrailcrent la profcf- 
fion Religieule , ou la Clcricature. Ainfi on ne peut 
douter que les enfans des plus grandes maiions ne 
fe partageaflent entre la profciTion des armes &: la 
milice Ecclc/tallique. Au moins les parens dcfli- 
noient quelques-uns de leurs enfinsà l’état Eccle- 
/uftique , & les fiilbient entrer dans ccs doux cn- 
gagemens , comme nous dirons en un autre endroit, 
quoiqu’il fut peut-être libre à ces enfans de rom- 
pre ces liens , quand ils avoient atteints les premiers 
rayons de leur propre liberté. 

Enfin , cet endroit même de la Chronique de fiint 
Riquier ne fiifint mention de cette foule de haute 
nobJefTc dans cc Monaflerc , qu'au iujet de l'Abbé, 
qui étoit en même tems Comte , 8c paroi/Toit fou- 
vent avec fês troupes à la tête des armées ; ce vain 
éclat d’une dignité feculicre , quoique peu conve- 
nable à la profeffion Rcligieufc , ne Lilloit pas de 
pouvoir fervir d'attrait aux vaincs prétendons des 
Grands du fîecle. Titii ràtiane quidam rufiratum jtb- 
bâtnm Comités infimnl étant & ^ibbates , & geisrrefit pa- 
rent ilftati s lurmnt emiioboat , & fâcrâtegnU fervjtares t 
in if fis rttdM exereitnum tttrmis , ante Dti oenios babe- 
bântttr. 

Les Comtes , dont il e/l ici fiit mention , n’é- 
toient pas des Comtes (êculiers qui eu/ïènt pris le 
titre /èul d’Abbez , en fe faififfint des biens de l’Ab- 
baye ; mais c’étoient des Abbcz Réguliers A' Pro- 
fez qui portoient le nom de Comtes & en fiifoirne 
les fondions, ^ihbâs ergo Heitgâuites , fimttlque Cernes , 
cnm hujus Ccrnabii modérât or exifieret , Si âlnjuu 
quarts , cur nofiras Relier , jilbas & Cernes infimul ex * 
titerit , &(. 

Il nous rcfîc encort quelque cho/e à dire far le* 

Séminaires depuis l’an mil ; mais nous en parlerons , 

ei-apre*. 


CHAPITRE VU. 

Du Cierge ou du Chapictc des EglifesCa* 
thedrales pendant tes cinq premiers 
Sieclefide l ‘Egide. 

J. Lâ pins grande partie des Eglifes du monde tu fia* 
rirent l'exemple de Ferceü , ni de fient Mgufiin, & ne 
rt dus firent point hier Gtrgf en Communauté. 

IJ. iss Tri ires & les Diacres de la Fille Epifiof ait 
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rs'-7 C.han. V'f. Du C ler^é ou du Chapitre des Fglifis Cathédrales. i)(3 


W Ufekts t pas de frrt un Corps & un College , qui gi 
rernoit fou/ l'Evêque & avec l'Evêque tout le Dieccfe. 
III. I V. Preuves de t Cm îles & dei Papes. 

V. lit affêoteni du v C ûtHes Romains. 

V t. Et Mx Cvnrte. t uu’vcrfels. 

V 1 1. Cet et le ienat & le Conftil des Evêques dans 
fEglife Gre nue & Lutine. Preuves. 


des Dîocefcs , ou plutôt de les gouverner avec eine 
fans divilion 8c fans partage , avec une parfaite dé- 
pendance de leurs Prélats , avec une concorde in- 
violable entr'eux , 8c une autorité entière fur les 
FiJcIcs. 

Les Prêtres &: les Diacres des Villes Epilcopalct 
faifoiem le Clergé fuperteur, à qui nous donnerons 


VIII. 1.4 d’frtne de cet ancien Clergé d'àtec le/ par avance le nom de Chapitre , & ne formaient 


Chapitre t du rem/ prtfent. 

1 X. Prteminen.es de cet ancien Clergé. Il déminait 
fur les Prêtres de la Campagne. il était cempvfe en par- 
ti* d" Evêques. Preuves. 

X. Autres preuves. 

XI. Va Evêjuc depeje ne pouvoit garder le rang de 
Trctre. 

XII. Le/ Conciles n ont paru r air fer les Trétres , 
que parce que cet Ordre approche extrêmement de celui 
des Evêques. 

XIII. Après ta mort des Evêques > U Clergé geu- 
ierneit le Diète fe. 

XIV. en leur abfence .tuf. 


qu'un Corps & comme un Confcil avec leur E- 
vêqv.e , ayant indivjfiblcmcnt avec lui 8c fous lui 
le gouvernement de tous les autres Ecclcfiaftiqucs , 

& de tous les Fidèles du Dioccfe. , 

III. Le Concile de Nicée défend aux Evêques » ci*. *. 

aux Prêtres , & aux autres Clercs , de foutirir cans 
leurs maifom des femmes , quoique parentes , qui 
ptrifTcnt rendre leur convention le moins du mon- 
de fufpeftc. 11 défend aux Evêques > *** Prêtres , & Csm. «t. 
aux Diacres de palier d’une Eglifc à l'autre. Enfin 
voyant que Icj Z>/i<Tr/selcvoientau-deIfijsdcsPrc- Ci*. 
très , il leur ordonne de fe rclfouvcnir de leur rang , 

& de fe regarder comme Minières des Evêques . & 


X V. Arec quel honneur C Evêque doit traiter les Trê - tomme inferieurs aux Prêtres , quoiqu'il ne leur rcfii- 
tret & les Diacres. le pas l'intendance & ta jurifdiâion fur tes autres 

Clercs 8c furies Laïques. 

ï. T? Ufcbc de Vcrceil , qui avoir aflocié par un Ain fi ce Clergé de Prêtres , fuperieur aux Diacres 

jôtclc inconcevable deux extrémitez auiti op- 8c aux Laïques ,étoic dans un fens égala l'Evêque, 
polecs que IcsConftitutions Monafliqucs & les fonc- & en même terni fon inférieur & fournis à fa jurif- 
tions du Clergé . eue plus d'admirateurs que d'imi- 
tateurs. 

Le tempérament que faint Aueuftirt avoit pris en 
ne changeant rien de Peut Ecclcltaftiquc , SC lui 
communiquant feulement quelques traits 8c com- 
me quelques rayons de la pieté fingulicre des Re- 
ligieux , eut un iucccs plus favorable. 

Nous avons appris dclui-qïcmjr^&dePo/fidius 


Cieh. i, 


diâion. Ccft ce qu'on appelle aujourd’hui Chapi- 
tre , nom qui lui a été donné depuis long-tems. 

Le Concile d’ Antioche donne à ces trois Ordre* 
le titre de Trrfidens dar.s l'Eglifc : Si qui/ ttrum qui 
prtfmsu Ecclefu , dut Epifcopus , aut Trefbjttr , ont Du- 
cenus : m nt r*' -»i. 

Le même Concile défend aux Evêques d'établir £ 4 *. **1 
des Prêtres & des Diacres dans les F^clifes qui r.e 


que ces Monaflcrcs de ClfcrcS ; ou Séminaires fe font pas de leur Pioctfc. La raifon effque cesOr- 
multiplicrcnt extrêmement dans' l'Afrique. Mais dires font fupericurs ic comme impetatoircs , s'il 


PHnloire ne rious apprend pas , fi les autres Provin- 
ces furent touchées d'un exemple fi faint , ic de l'a- 
mour cft\.3:f d’ me Iuflitution fi falutaire. Au con- 
traire , elle ne nous fait que trop julicme.it ap- 
préhender , que cct*c lumière brillante qui comtncn- 
Çoit d’éclater la is la reforme du Clergé d’Afrique , 
n’ait été prefq >c aufïi-tôc «cime & comme étouffée 
dans fa nai.Tance ; par la tempête effroyable & par 
l'inondation des Vandales , qui conquirent ic defo- 
lercnt toute P Afrique. 

Ainfî Uns l’Orient , 8c prefqae dans tout l’Occi- 
dent, le bo iheur Sc la grâce de la vie commune , de la 
pauvreté Evangélique , & des autres conleits de per- 
Fcâion , ne s'cfl trouvée que dans les Monaftcrct; 
& c'efl ordinairement de U que quelques étincelles 
en ont volé jufques dans le Clergé , non pas pour y 
former des Communautez entières , mais pour y 
infpirer l’amour de la pcrfciflion dans le Cceur dé 
quelques particuliers. 

On ne petit douter que la pieté extraordinaire 
des Evêques , & du Clergé de France ne fût écoulée 
des Monailcrcs de Paint Martin , & do Lerins. Nous 
dirons ailleurs comment ccttc forte de Congréga- 
tions Ecclcfiafiiqucs fin renouvcllée fous PEmpircSc 


1 1. Vlais quoique les Chapitres des Eglifcs Ca- 
thédrales ne Vccullènt pas en communauté t ni en- 
tr'eux , ni avec leurs Evêques durant ces cinq pre- 
miers ficrics ; ils ne laiifuicm pas de former un 
Corps , 8c un méùne Corps avec leurs Evêques , &: 
ic partager avec eux les ibins 3c le gouvernement 


tft permis de parler ainfi ; au lieu que les autres 
Ordres ne donnent que de fimples tonifions d'ad- 
minifiratioii. 

Le Concile de Satdiquc ne veut pas qu’on pré- çii, ^ 
cipite les Neophircs, en Icspoufiânt aux hautes di- 
gnités des Evêques , des Prctres , & des Diacres, 
c’cft-i-dkc , i ce Clergé , qui eft appelle Clergé par 
Excellence , ic qui eft defiiné pour être employé au 
gouvernement de l'Eglifc. 

Le Concile de Valence dégrade les Evêques , let 
jPrêtres, 8c les Diacres qui auront été convaincus, 
ou qui par une humilité fâufi"e 8c indiferette fe fe- 
ront acculez eux-memes de queique péché mortel 
au teins de leur Ordination , de forte qu'il ne fuit 
plus ccnlc faire partie de ce Clergé qui doit gouver- 
ver l'Eglifc avec l'Evéquc. 

Dans les Aàci du Concile d'Ephcfc , on trouve Paré F . Civ à, 
plufieurs Lettres écrites par faint Cyrille aux Trê- ifii •. 
très & aux Diacres , c’eft-à-dire au Clergé, &auTeu- »• *** 
pie d’„4lcxandrie. Le Concile d'Ephdé écrit iuxTrt- Ul * td * 
très, aux Otctnetnes , & aux autres Gères de Conllan- 
tinopic, pour leur apprendre la depofition de Ncl- 
torius. Il écrit au/fi a 


Clergé & an Trop te de Conf- 

_ j taminople. Saint Cyrille y blâme Neftorins d’aVoié 

par les foins de Charlemagne , 8c de fes ^iKceffeurs. excommunié le Clergé des Trêtres ’& des Diacres, qui 


-»*• V 


'oppofuient à la publication de 1 es erreurs : exè^it 
iyet xenC.-npuv t, /'««>*», 

Dans une autre Seflion le meme Concile écrit f>.j? i 4il>et.k 
à fis Confrères les Trhres , aux Diserts , à tout It •*“*• 

Clergé & au Peuple de Conflantinogle : 8i en un au- 
tre enJroic , dtu Prêtres & aux Durrct de^r ji/Un- 
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tinople 8c aux Fvêques qui s’y rencontreront. Saint Evêques, les Prêtres 8c les Diacres de TEglifc Ro- 
t. Epiphane dit que Marcion vint à Rome , apres la mainc y aÆfterent aufli , les Prêtres aflrs , 8c les Dia- 
**”■ x* niort du Pape Hygin , 8c tâcha d‘y furprendre les cres debout : Refidentibm etiam taûvnfit Trtfbjtetk t 
Prêtres qui gouvcrnoicnc alors cette Eglilc , 8c qui adjlamiims quoque Diacombm. Les acclamations s'y fi- 
avoicnc et* difciplcs des Apôtres. Striures aditns , rtnt aufli par les Evêques , Se par les Prêtres ,foit 

tjui etl> ^tpefidatum difcipults edocti , adbuc fupercrant , pour confirmer la Sentence du Pape , foit pour lui 
év. bMKUjfimi iSi Dei E; défia Trejbyieri c r Doit ores , fouhaiter une heureufe vie , 8c une longue profpe- 

&c. rite, jik aniverfis Epfiopit & Trtjbptru Acclimata» < 

Tout cela fait connoitre qu’il y a eu un Clergé , rjï ; ut difiiplina fervetur , ut bonnet cttjltdwitur , rogo- 
qui «toit comme ie Sénat de la Ville Epifcopaïc f mut. Hilare vitd , &c. 

lequel gouvernoit le Diocelc avec l’Evcquc , 8c qui Au Concile 111. Romain , fous le Pape Félix III. 

en fon abfencc le gouvernoit pour lui. Ce qui cil tous les Prêtres de Rome fouferivirent ; & la pre- 
utic véritable defeription d’un Chapitre d’une Egli- fcncc des Diacres y cil aufli marquée, jiflaniib» 
fc Cathédrale. (jusque Duemibm. Il en cil de même du Concile II. 

IV. Le Pape Sirice condamna Jovinien 8c fa tenu à Rome fous le Pape Gclafe. Les Prêtres y font 

nouvelle herciic dans une aflemblée de fes Prêtres auifi les acclamations folcmnclies conjointement a- 
BpiJI. x. 8c de les Diacres , qu’il appelle fon Prclbytcrc: Fait* vec les Evêques. 

ergt Trejtyteris , conjlitit Cbriftiaru legi tjfr contraria , V I. Pluficurs Prêtres 8C pluficurt Diacres affilié- AS. i. & 4. 

Crc. Omnium nojhum , un r Trejirjttrorum , quant DU- rent au Concile de Calcédoine , y tenant la place de 0*. 
conerum , quant ttiam totius Cleri una Jufiitata finit fin- leurs Evêques, opinant 8c fouferivant en leur nom. c *' f Cd*t4. 
ttmia. Saine Ambroifc reçut cette Sentence du Pa- Leon même y avoit envoyé pour y prefider en la * *“ 

pc , Si la confirma par un Synode de fa Province, place deux Evêques, 8c un Prêtre de fon Eglife de 
8c récrivit au Pape : Qu§t banâitas tua damsuvit , Rome. 

feias apud nos qneqtte ficundutn juitiiuns tmtm (fie dam- Ce Pape avoit envoyé un peu auparavant au Con- C»nâU 
«Mot. , cilc d’Epîirfc , avec un Evêque , 8c un Prêtre , le *» 

Je ne dirai rien ici des Decrctales de ce Pape 8c Diacre Hilaire , qui s'y oppolâ avec une grandeur 
de les Succclfeurs , pour la punition des Prêtres 8c de coqnfee digne du rang qu'il tenoit dans la pre- 

des Diacres , qui loüilloicnt le Sacerdoce par leur mierc Eglife du monde , à toutes les entreprifes ty- 
ineontinrnoe ; nous en parlerons en un autre en- ranniques de l'impie Diofcorc , & y arrêta tout le 
droit plus commodément. progrès de l’Eutychianifme par cette lèule parole. 

Le Pape Félix prononça une Sentence de dépo- Cmuradicirttr. 
fitiun contre le &ux Evêque d’Antioche Pierre Cna- Bclida Diacre a/fi/la au vrai Concile d’Ephelê, 
phee , 8c il la prononça en Ion nom 8c au nom de de ia part de l'Archevêque de Carthage. Pfufïeur» 
tons ccuxq ri loûtenoient 8c qui gouvernoienr avec autres Evéqucsy a/fi/lcrcnt aufli , 8c y muicri virent 
■ lui le fâint Siège Apo/lolique, c’c/i-i-dire,dc fes l*rc- par des Prêtres , 8c des Diacres de leurs Eglifes qu’il» 

Mpijf. 4 . très 8c Diacres : Firmes fit bac tua drpofitio a me & ab y avoient envoyer en leur nom. Le Prêtre Philippe 
bis qui «tu mecum jlpofiolicum tbronum regunt. y exerçoit aufli la fbnâion de PrcliJent 8c de Le- 

Ce même Pape témoigne en un autre endroit, eat au nom du fâint Siège Apo/loliquc.avcc deux 
que l’éminence des Evêques, des Prêtres & desDia- Evêques. On fçait que les Vicaires du faint Siégé 
cres efl incontefiabfemcm ce qu’il y a de plus haut aux Concilesde Nicée 8c de Sardiquc, avoirnt aufli 
Bfijt. 7. & déplus excellent dans l’Eglife. Vt ergeab Ecrit fu été des Prêtres de J’Egltfc de Rome , conjointement 

fiwm-utit us inchetmut , quos Epfiopes , Trejbjterts vtl avec des Evêques. 

Diaconat fuijft conftiterit , &c. V II. Si les Prêtres 8c les Diacres étoient appel- 

Cc qui a déjà été dit , fait voir que les Evoques, lez par les Evêques à la délibération & à la refolu- 
les Prêtres 8c les Diacres compofoient un College, tion des plus importantes düEcultez que l’on rrai- 
difiiagué de tous les autres Corps de l’Eglife , rc- toit dans les Conciles particuliers , 8c avoient qucl- 
gli par des Loix plus parfaites , 8c réuni dansl’exer- que pan même dans les Conciles Oecuméniques; 
cice des pouvoirs les plus éminens de l’Eglife , 8c on ne peut douter apres cela, que les affaires ordi- 
jfar confequcnt dans les délibérations qui y étoient naircs de chaque Diocefe ne fe gouvernaient pic 
necdiàircs. leur Conlêil fous l’autorité fupreme de l'Evêque. 

V. Ce que nous avons dit des Papes Sirice , & Fc- Le Concile 1 V. de Carthage a cxprcflcmcnt com- 
lix , fait manifèflemem connoitre que les Prctres 8c mandé, que l'Evêque non feulement ne donne leu 
les Diacres de l’Egli’è Romaine aifi/loient aux Con - Ordres à pcrlbnnc fans avoir pris l’avis de fon Cler- 
eiles Romains , avec les Evêques qui le reneon- gé : Vt Epifiopus fine confilio Üericorusu fuorum Cltrictt Cas. «. 
troient fortuirementà Rome, y délibcroicnt 8é con- non srdinet mais aulli qu’il ne prononce fur aucu- 
duorent avec Je Pape routes les affaires importantes ne affaire qu'en l'allcrnbléc de Ion Clergé; i moins 
qui étoient portées au Tribunal de la première E- de cela fa Sentence e/l déclarée nulle. Vt Epifiopus c a», ij. 
glile du monde. tsuüsts confiant audiat abfiqtu frafientia Ocriccrum Juerum : 

Il faut faire le même jugement des autres Egli - olioqui irrita erif Jeutentia Epfiopi, niji üeru orum fin- 
ies , foit Métropolitaines , ou Epi/copalcs ,8c de la ternia cmfirmttur. 

manière que les ai&ires tant JpirituelJcs , que rem- Saint Auguflio dit , que fî l’Evêque lèul pouvoft 
porcj’lcs s’y trairoient 8c s’y rcfolvolent par J'union dégrader les Clercs ; le Clergé , 8c les Prêtres qui 
& la conspiration de tour le Clergé fuperieur , c’efl- étoient en dignité ponvofenr excommunier les Lai- 
t-dire, des Prctres, 8c des Diacres , avec leur Eve- ques. Quam facile dégrada Clcricorum qui (que ob Epifi i ^ 
que. (opo , vtl de congregatione louer um , fine ab Epficsfo , P*m—. 1 1- 

Dans le Concile Romain , fous le Pape Hilaire, fivt d Clero , vtl quootmque prepefae , cui eji pu fias, *• *• 
où on traita de la tranflation d'un Evêque d’Efpa- eximitur. 

gne d’une Eglife en une autre, outre le Pape & les fevcrc Sulpicc remarque , que faiut Martin con- 
çoit 
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tic l’Eglffe : Et ms babemut in EceUfia SenattUH nof- de Prêtres ,& de Diacres Cardinaux .Titulaires des 
tir uni ,Watum TrrJbjterorum. Saint Baiile dit la meme anciennes Paroifles de Rome , & concourans fous le 
' ** ‘ \T t -vint. Pape & avec le Pape dans les Confifloires pour la r 

tnr iltiarf I Aiii A P ■ 
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fioit l'examen & le jugement des caufcs à fes Pre- çoient toutes les fonciions. }. Leur Ordination mè- 
tres . pour s'occuper lui meme de la prière avec plus me croit ce qui leur donnai: cette qualité, cette cliar- 
1. de liberté : l\mi quidam in allô feerttarit Tre/bjuri fe- gc ,& cette autorité • 

(fer eut , ve! falutAtionibut raeuntes , vel ustdicndss utgo- Le Prclbytcrat , 5c le Diaconat, acfïî-bien que 
tiis eccupati , Martinum vero uf<jKc in eaw horam, qua l'Epiieopat , étoit non-fculcmcm un Ordre, niait 
Jdt mni.i popuio agi cmfuaudo depofccut , fiu felitudo auiîî un Bénéfice , 3: im Bénéfice chargé du foin des 
cobiLibat. âmes à proportion de l'Ordre. Le Clergé de l’E- 

Saint Jérôme dit , que c'etoit vrnycmcnt le Sénat glilc Romaine, n'cft encore àprefent compofcque 
c rtglifc : Et ms babensut in Eedtfia brnalit 
uni ,W(trum TV 
chofe , rit nn7 , 

Saint Cvpricn communiquoit juiqu’aux moindres lolution de toutes les aiîaircs qui rdTbrtilfcnt à Ro- 
/. chofcs à les Pre très Je à feij Diacres ; Si il délibcroit me. Et ce Clergé de l'Eglife Romaine cfl dans le 
avec eux fur tous lespoii.» importansiic la condui- tems prefent l’image vivante , fie le parfait modèle 
te. C’elt avec les Pre très & les Diacres qu'il veut du Clergé ancien de toutes les Villes hpifcopalcs. 
qu’on traire de quelle nunicre il faut recevoir les Socrate dit,qu’aprcs la mort d’AtticuS Eve que 
Peiiitcns. Dt : it > fie caution- (orfiiwwu cum Fpifopis , de Conrtantinoplc , les IVétrcs Philippe & Produs 
Tr.ftytcrit » Di.: 'unis , Confier ibus pariitr u(iunt:bus lui- étoient les plus lavorifcz des Nobles ; mais queSi- 
tis ja.U . L1pf.ru/1t tr allure ratimem. Si les Confef- linnius qui etoit le Pre tréou Curé d’une Lclife du 
feurs avoient part à cette deliberation , c'étoit la Faitxbourg où tous les ans le peuple alloit cekbrcr la 
victoire qu’ils avoient remportée ur les ennemis fïte de l’AIccnfion , l'emporta fur eux ,& fucccda i 
de la Foy ,qui Icuravoic acquis ce privilège extraor- Atticus par la faveurdu peuple ; ce qui montre que 
dinairc. _ les Curez compofoient le Chapitre ,& que les Pre- 

Cc laine Prdat avoir fait des le commencement très , ou Chanoines avoient des Eglifes particulières 
de fon Epifeopat , la lace & faintc rciolution de ne pour Icfquclles ils étoient ordonnez. SifinniusTrefbj - 
rien faire fins l’avis de fesPrctrcsêe defes Diacres, ta non in ulla Ecilefa intra urlcm ordinauts ,ftd in futur- 
t. ) Ff. 10. rero (fusil frripfrruHt CMipreftjteri ntfn.folus ref- bio,&e. 

mbere » 'hit p<nui t emu afrismrd:» Epifvpattis mri jfd- Hilaire fur la première Lettre de faint Pauli Ti- 
turrim n ; V7 fuie conflit vejbe & fine coiftifi plcbls me a mothéc , dit que dans chaque Cité il doit y avoir un 
privutim fi.itcntiugtrcre. Evêque , fept Diacres , & un nombre de Prêtres j 

Il leur communiquoit toutes les ordinations Si afin qu'il y en ait deux pour chaque Fgliic: Septem 
toutes les promotions qu’il faifoit , comme quand il Diaoiuos , dliquantts Trtjbyteros , ut Uni fiat per Eccle- 
éleva IcPrctrc fie le ConrclIeurNumiiicusà la dignité fus. Saint Augullin fut if abord le fcul Pretre de Va- 


lerius ; & lui étant Evêque , eut neuf Prêtres dans 
Ion Chapitre , outre les Diacres. Voyez fa Lettre 
ccm onzième. 

IX. Les Prêtres & les Diacres de la Ville Epifeo- 
palc avoient une éminence & une luperiorité fur 
les Prêtres & les Diacres de la campagne, c’eft-i 


Ttifi. ni 

T rai. tant u 


\;rcz de la Campagne de cclihrtr la Méfie dans l'E- 
glifeCatludralc, I Evêque ou les Prêtres de la Ville 
étant prefensrque s’ils font tous abfens, il le leur 


de Prêtre ou de Chanoine de Carthage. Car c'etoit 
une grande élévation d’etre incorporé au Chapitre 
, ou au Clergé delà Cathédrale, ^tdincnitos ms&inf- 
truîlot f iait t d^naiions dh’ina , ut Suntidùat Vrefbjtcr 
éf ribatur Trcfytmrum CaTthufnenfuM numéro ; & nt- 
hif:nm fedeat in tfero , lu e dar'f.i’u Cbnftffvnis illuflris. 

Ce n’ert donc pas fans raiiim que laint Igiuce dire fur (es Curez des Paroifics des C.’Kamps. At.flî 
dit , que le Prêtres font IcsConlciücrs de l’L. que, , le Concile de Neoccfaréc défend arx Pr tres 01 aux 
qu’ils ont Ica ne c près de lut , & qu’il* onc fucccde au Ctirt 
Sénat Apollolique. nCrUH ))(t.q«vrùn êtt/o'T», 

tti ri p» -llSc'i* So-^AV». 

VI II. Ce q"C nous venons de dire, montre clai- permet, 
rement, que le Clergé fupcriciu* de chaque Ville E- Pour l’honneur du Clergé de li Ville , des Evê- 

pilco’vle compofoit un Corps, formoit le Con- ques y étoient fouvent comme aîfocicz par divers 
leil de rEs'éqnc , gouverhant avec lui & fous lui tout accidents , & ils ne fe croyoicnt pas de-, honorez dé 
le temporel , &: le fpiritucl du Diocefe. rentrer dans une fi augurte Compagnie , dont or- 

Votlâ la nature des Chapitres en ees premiers Sic- dinaircmcnt ils avoient été tirez , & qui avott tant 
des : voila leurs occupations; voilà le rar.g& l’au- de part aux pouvoirs , aux fondions &à l’éclat dé 
torité fnblimc qu’ils avoient. Ils ne vivoicncpas en la dignité Epifcopale. 

communauté , non plus qu'à prefent ; mais il» nof- Le Concile d’Ancyrc déclare que les Evêques qui 
fedoient en commun tous les revenus de l’Eglife , n’auront pu fe faire recevoir dans les Villes , pour 
chacun en recevant les diftribwt ions manuelles pro- Icfquclles ils avoient reçu ect atiguftc c.iracrere ; 
portionnées à fon Ordre , &: à Ton travail , comme pourront entrer dans la mime Compjgr\c de Prê- 
nous dirons en fon lieu. Ils étoient liez entr’eux 5c très; -r'r , de laquelle ils étoicn^fcrm, 

avec leur Evêque par une focicté trés-ctroite Je très- &' y jouir des honneurs X' des avantages de li^tfco- 
nccclfiirc pour le maniement de toutes les affaires pat, pourvu qu'ils demeurent unisd: fournis àl’E- 
fpiritui Iles & temporelles du Diocefe , ou de U Pro- véque Dior c*ain. 

vincc. I.c Concile de Nicéc ordonna que les Evequrf 

LadifFcrcncc la plus conlidcrablc de c es anciens Novaticr.s fe réUnilfint à l’Egli'c, dont ils s’eroient 
Chapitres , J’.tvcc ceux de ees derniers itedes , cfl en feparez , conferveroicnt leur rang & leur dignité, 
e que les anciens Ch îpitres , i . n'étoient comptiez s'il n'y avoic point déjà un Evêque Catholique dans 
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ijcfj 

Le Concile d’Antiochc accorde les honneurs & 
les fondions de TEpilcopar, -fripit *; -î Kim-fat , 
à ceux qui auront etc empêchez par des obAaclcs 
inlur/pontablcs de prendre pofieiïion de leurs fcvc- 
chez. 

X. Ce n’étoient pas ces deux fculs accident qui ré- 
ditiibicnt les Eveques à être incorporez dans le Cler- 
gé d es Eglifes Cathédrales; de n’avoir pù furmonter 
les obAadcs qui traverfoiem la prife de poflcffion de 
IcurEv.ché,& defe rencontrer dans une Ville, où 
iJ y «voit déjà un Evêque Catholique : en Voici un 
troiitéuic qui efl accompagné des marques d’une pie- 
té extraordinaire. On ordonnoit fouvent des Evê- 
ques contre leur volonté; leur extrême humilité , Se 




Canons, pour défendre au» Prêtres de rien entre- 
prendre uns l’agrément de l’Evcque. Ces Canons 
qui fcinblcnt ra bailler les Prêtres, rehaufle cffcûi- 
vcment leur éminente dignité. En effet , ce font 
autant de marques évidentes qu’une bonne partie 
de la puiflancc des Eveques leur étoit commune a- 
vcc les lettres , à la rclcrvc de cette dépendance ef- 
fcnticllc dans laquelle font lcs1>rctrcs à l'égard de leur 
Evêque. Le Concile d’Arles , Vt Trrjiiitri (en- A'tht, C«n 
feienüd Epifcofwrttm nihil fat Un:. U y a une infinité de >r- 
Canons pareils. *• >*• 

X 1 1 1. Enfin , le Clergé de U Ville Eplfcopale L -*“ "• 
apres la mort de 1‘ Evêque ,gouvcrnoit tout feul le 
Diocefe , ayant appris du vivant de l’Evêque à le 


l’amour de la retraite l’cmportoit quelquefois fur les gouverner conjointement avec lui. Le Clergé de 
Loix de i'obéi(Tancc;ainli on les laiiloit jouir du nom, Rome fit bien voir qu’il étoit chargé de toute la con- 


AS. 7 . 


As. 4. 


des avantages, Se du rangd’Evêque dans la Compa- 
gnie des Prêtres. 

Tel fucEufîathc Métropolitain 4c Pamphylic , à 
qui le Concile d’Ephefe adjugea tousccs avantages, 

Sed quia edvtrfus ejus duimum a rébus gerendis alienum 
nm ddmvdum dt cendre opertuir, fed miferdri petiui fe- 
ntm .cre.juflum rectum^nc definimus ; ut nomen r et in, -a: 

Epifeopi , & honorent & communtonem : n r c 'rttstit 
St fat , z, -f t fa '* c. * x*ntr,iât. Ce lllOt butor , vut , 
exprime tous les émolumcns temporels, qui confif- 
toient alors en diflribu lions plus amples. 

Enfin, ce Concile défend feulement à Euflathe 
de donner les Ordres , & de facrifier par fa propre 
autorité , "*■ •/*'&’’" ur-n »'t ■>?«* iJfdt »*.%** dae ; 
le confcmcment de l’Evêque du lieu étant ncccflâi- 
rc pour IVnC & l'autre de ces deux fonctions. 

A I. Nous ne pouvons pas mettre dans ce même 
rang les Eveques, que leurs aimes avoient rendus 
dignes de depofîtion. La fainteté de la Prêt ri le ne 
fouffrcp.’s qu’on en juge dignes ceux qui fonrindi- 

f ncs drl’Epifcopat. Aiidi ceux que Photius Evêque 
e Tyr avoir ordonnez Eveques , avant été dépoüil- 
Jc 2 lie l'Lpifcopat , A; renvoyez a l’Ôrdrcdes Prêtres 
parEuflachc Evêque deBeryth , les Légats du Pape 
A les autres Evêques du Concile de Calcédoine af- 
ferent cette Sentence , Se déclarèrent que félon les 
Loix de 1'Eglifc, c'ctoie un fàcrilege, , de 

condamner un Evêque pour quelque crime, & Je les plus importantes à l’Evcque qui devoit fùc- 


duitc de I’Egtife Romaine pendant la vacance du 
faint Siege , ioriqu'il écrivit en ces termes au Clergé 
de Carthage. 

Et cum iittumh: nel/it , qui ridemur prepofttt effe , & E-i/l. %. «fui 
vice Vdflms eufiodire gregem ; ft négligentes inrrniamur , 
diettnr nobis , quod & jinteeefforibus nef ris iiRum efl , 
qui tdtn négligentes Trtpofiti erant . quoniam perdit uni 
non requifivnnus ,& errant cm non corrextmut, &e. Et 
en une autre Lettre : Omîtes tnim nos deett pro eorpo- Ifljl. tf, 
re retins EeeltfU , eu jus per vdiide quafqttt preymtidt 
rrtembrd digejla fnut , excubare. 

Voici a ce iujet deux renexions , au/fi jufles que 
ncccffitircs. 1 . Que le Clergé ou Chapitre ayant à 
rtgir tout le Diocefe après la mort du Prélat ” & en 
lôn abfcncc : il efl abfolument nccc/lairc qu’il ait ap- 
pris a manier le gouvernail durant la vie & en la 
prcfcncc de l'Evêque. 

1 . Que cela s’entend non-lêulemcnt d’un Dio- 
cefe particulier, mais au/ïi d'un Archevêché, d’une 
F.gÜie Primatiale, ou Patriarchale , & de l'Egide Ro- 
maine meme , qui a une intendance generale fur tou- 
te b Chrétienté. Si le Clergé de Rome parle , com- 
me portant le poids & la follicitudc de toutes les 
Eglifes du monde , faint Cypricn lui parle dans (e 
meme feus dans les Lettres qu’il lui écrit. 

11 but neanmoins avouer que pendant que le 
Siege étoit vacant , le C/ergé refervoit les affaires 


JailTcr dans les fonctions de la Prétrifc,qui font 
compatibles avec le crime. Ce Concile en fit un C a- 
non exprès. Lpifcopum in Trejlyuri grddum itduetrt % 
fdcriltgiamtfi. 

Ce n’cfl pas de ces Eveques dépofez qu'il 6ut 
entendre ce que les Evêques Catholiques du Con- 
cile d’Ephclc , diloicnt de pluficurs des Panifans de 
Nefiorius, que c croient des Evêques lânsEvéchcz, 
A Evêques <ic nom feulement : Keerritdtes quidem ob- 
lineni.fedfclo nomme funt Epifeopi : caron les di /lingue 
cxprcuénicntdc ceux qui avoient été dépofez. Il t/l 
donc jduî probable que c «oient des Eveques réduits 
au rajouts Prêtres en l’une des trois manières que 
nous venons de marquer. 

X I L Le Clergé des Egli/és Cathédrales le fen- 


ccdcr. 

Ceft ce que rémoigna le meme Clergé de Ro- 
me. Qtsdstqudm nobit différend* buius rei mupr ntetfftdt Epifi. ji« 
ineutnbdt , qutbus poft exceffttm Fobtdni nul! ut efl Epifeo- 
pus prepter refit tn & te w forum si! fie ulule s conflit Mm s. Et 
un peu plus bas , jinte ccnfhtuuomm Epifeopi, nihil ht- 
novandstm putâVimus , ut intérim dum Efifcoptts dxri À 
l)eo tid u Jufiinetur , in fufpenfo terum sauf a te tu mut , 
qui mords peffunt dtlaltene fufUnere. 

XIV. Les Eveques en quittant IcursDioccfcsne 
donnoi eut point de bornes au pouvoir de leur Cler- 
gé , mais les Canons, la coutume Se h modefiie rc- 
Icrvoknt beaucoup de chofcs aux Evêques. 

Saint Ignace écrit en cette forte aux Prêtres d’An- 
tioche , Trffbjttri pafeite eum , qui in vebit tpregem : uf- 


toit comblé d'honneur par la coutume ordinaire quc/puo ofuniât De or eum qui rebis prinsifahitur. Saint 
que les Evêques Aillent tirez de fon corps , par le re - Cypricn écrit à fes Prêtres A' à les Diacres , ûffuiutn i ■ 

tour de tant d’Evêques dans ce même corps , Se par meurt, refit d diltgentu pufintet , & foetal crama que fê- 
la grande part qu’il avojt au gouvernement de tout ri opertet eircd ces , &c. Et en une autre Lettre, Horter t o. 

le Uicccfc : Et cet honneur pouvoit enfler le cœur & monde ut vos vice mro fungmbU eirco eagertnde , que 
des mei.-s i; odeücs , A leur faire oublier la dépen- odminijirotio relytfd dtpofeii. 
dance dans la jucllc ils doivent être i l'egard de leur Par ces Lettre s de faint Cypricn , A' par plu/ieurs 
Evéq- e. autres , nous voyons que l'Evêque étant obligé de 

C’e/f ce qui a obligé les Conciles à faire tant de t'abfemcr de fon Diocefe , le gouvernemcot étoit 
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f rdir.aircmcnr dévolu au Chapirre ou au Clcrgc tout nancc du Concile IV. de Carthage , où il cft dit , qlte 
tnticr, fansqu'ort y difiinguât un grand Vicaire, à bienque la Chaire de l'Evcquc dans l’Eglife foitcle- 
qei l’tvvquc l'eut particulièrement confié. vécau-defliis des chaires des Prétrcr, l'Evcquc doit 

Les Lettres de faint Cyrille & meme de tout le rceonnoîtrc dans IE particulier qu’ils font tous les , 

Concile general d’Ephefe, adrcfiecs aux Prêtres , Collègues, Vt Epiftopus in Eccltfta & in c&njefu Trcfh- can.%t% 
aux Oeconomcs &: aux autrés Clercs de Confiant!- tlrorum fubUmior fedeat : irnra domum veto Cetegam fe 
nople fur la déposition de Néflorius , confirment Prefbytererum effe cegnofcat. 

6u‘cn l’abfcncc 8c après la mort des Evêques, le je dirai dans la fuite, cnqueltcms ,& en quelles 
corps entier du Chapitre prenoit le maniment des Eglifes on donna des Prctres , 3c le plus fouveiu des 
affaires. Cclâ cft tout-a-fâit certain apres la mort Evêques viliteurs & intcrccfTeurs , pour gouverner 
des Evêques; l'on rc manqueroie peut-être pas d’e- les Evêchea vacant, 
xcmpks , qu'en leur abfènce ils fubftituoient un 
Grand Vicaire. 

^S.iMCSpiCT «Tfvi- « IWn* qui gouvemoit CHAPITRE VIII. 

ihvcche de Leon & d Altorgue enEfpagne, & au 

Dcs Ch “P ir ' es dcs EgKft» Cathédrales de- 
fnoins lui-même dans fon Livre , qu'il écrivit ,8c P u * s Clovis jufqu à Charlemagne, c eft- 


qu’il donna à l'Empereur Confiance , qu’étant exilé. 
Il gouvernoit Ion Eglife par fes Prêtres. Lices in txi- 
lio permanent , & EccleJU odbuc ftr Prefiyteres meot 
tommumonem difiritiuens. 


X V. At.ïïi faint Ambroife reprefente admirable- minants. 


puis Clovis jufqu’à Charlemagne, c’eft- 
a. dire , aux lîx , fepe & lwmicme Siè- 
cles. W ■ 

I. Mdionce des Chapitres avec Us Monofieres frit s Se- 


ment aux Evêques Qu’ils doivent confidercr tous les 
Ecclclijfiiqucs , fur tout les Diacres, comme les pro- 


I I. Là plupart des Liminaires , dont H é /reparlé, 
étnnft les Chapitres même des Cdtheiralet. 

III. IV. V. Divers Réarmais des CtncF.es de Fr ou- 


vres membres de leur Corps : & les employer avec 1 1 1. IV. V. Divers Reglement des ConcHesde Fratr- 
les fenrimens d’eftime & d’amour , que cette union Ce pour Us Chapitres. Les Curez. & les Bentficiers /impies 
Ofe. t . i. o fi étroite leur doit infpirer : Fpflcpvs ut mrmbris fuis , y étotent en quelque fjçen affoliez.. D'au vient U nom de 
utatur Gericit & maxime minfiris , qui fiait vert filii : Chanoine. Les fonds de ! Eglife étaient donnez, aux Chanti- 
Ijuem enique vider it aptum muneri , ri defuttt. * net a 'offrait. 

Ce Pérc dit ailleurs, que l'Evcquc peut quelque- VI. VII. VIII. Les Cures & les Mhbayei leur 

fois regarder , non-fculcmcnt les Prêtres , mais les ntthnt Confiées. Ce que c’efi que la Matricule ou le Canon. 
Piacrcs même comme fes Pères , 8c fi leur fcicncc, Les Trêtres jugeaient avec F Evêque. 
leur fainteté , 8c leur mérité leur a acquis une efiime I X. En Ejpagne Us Trines & les Diacres compofent 
8c une vénération extraordinaire dans l’cfprit des fi- les Chapitres . & ajfiftent aux Conciles. 
dclcs , il dor en concevoir de la joye , & croire que X. Les Curez, font trantferez. a la Cathédrale , derhat- 
rc qui fait l'éclat & l’ornement de fon Eglife, ne tant Curez, primitifs. TouVquoi le s Chanoine s de la Catbt- 
peut du’etre trcs-honorable à celui qui en eft le Pc- drôle font au-dtffus de s Curez. 
rc S; le Paftcur. - X I. En Italie les Chapitres t îl oient rompe fez. drTrirrei 

Lism.e.n. Séd &Sa'trdoteih convenit Tre/bytero vel Minfiro de- & de Diacres , ils affifioient au Concile , ils fasfotent U Cen- 
ferrr , ut parent i , &c. h'eque offendt faeer dotent , fi tut Jtü de l Evêque , on nroit Ut Eviqtus de leurs Corps. 
Prefbjter . oui min fier, ont ouf quant de G cro , asit mife- XII. Le College des Cardinaux efi un parfait modèle dee 
rkordia , evr jeiunio , aut httegritjte , ont deârina . aut anciens Chapitres. 


Ultime rx'jiimatienem accumules faons. Gratta enimEc- X II I. Du Chapitre de la grande Eglife de Cmfianti - 
rltfia , Lotis DoHtrit efi. mfle , le nombre des Clercs de tous Us Ordres fixé parjufti- 

C’cfi dan* rc (enriment que faint Auguflin écri- «-'f «; ils officiaient dans toutes les Eglifes de la Eide pjr rvur .• 
voit autrefois , que l'Epifcopat étoit à la veritiau- XI V. Maires Chapitres de l Orient. On J vieülijfoit 
défit:* de l’Ordre des Prêtres , mais que E E voque dans U Diaconat. 

Augufiin étoit en beaucoup de minières au-dclfous XV. Du nombre des Diacres. 

E'pifi. i>. du Prêtre Jérôme : Quamqitam fecundum Imorum X V 1. jiutres Reglement fur t 


X V 1. Marrer Reglement fier le nombre des CUnl de Id 


Vocaintla , que r am Ecdefia a fat obtinuit , Epifcopatus grande Eglife de Confiantinople. 


Prejbterio ma\or fit ; ramen in mairie rebut Msegufiinstl XVII. M Rome il y avott des Congrégations Mtnafii- 
tleronjmo miner efi. que s prochedes grandes Eglifes » pour y aller cUbrerlOf- 

Saint Jerome exprime excellemment ce que le* fice Canonial dujour&de la nuit. 

Evêques 8c les Clercs doivent fe rendre & attendre • • 


gfljf. ad AV- les uns & les autres : Epifiopi facerdotet fe effe novtrrnt , I. T Es Chapitres des Eglifes Cathédrales ont été 
f CHAH mm. „ ow dominos: honorent Ctertcor , quafi Offices , ut & ipfis I .autrefois fi unis aux Séminaires de*Clercs & 

des Religieux , qu’il nülis a été im* 


pttiÀHum. h0 „ dominos : honorent àericot , quafi Gerices , ut & ipfis I ^auttefots fi unis aux 
a Gericie , quafi Epifcopis honor déférât nr. Scitum illud efi aux Monrftercs des Religi 
Orarorn Dcmitii . Car ego te , tnquir . haheam ut princi- pofiiblc dans le Chapitre 
petit, cum tu me nod luttai utbenatortm. de ces trois fujets , fans y 


Orarorn Dcmitn: Car ego te, hoquit , haheam ut princi- pofiiblc dans le Chapitre precedent de traiter l'un 
petit, cum tu me nod bottai ut benaiorem. de ces trois fujets, fans y envelopper les deuk au- 

ll ajoute , que l’Evêque & les Prêtres font comme très. Il huit donc ajouter ici ce qui regarde pim par- 
Aaron & fes enfans, ne faiünt tous qu'une meme ticulierement les Chapitres ou le Clergé des Eglifes 
faitiiile ficcrdotalc , & un meme faccrdoce. ifueiMa- Epifcopales, afin de palier enfuite aux Monaftcrcs. • 
roit &flior ejk t , hoc Tpifcopum &Trtfbyurtt qfie novt- 1 1. Si l’on confiderc fans prévention ceqire nous 
fi mus. vmrs Dominai , unum ttntplum , unum fis etiarn venons de dire des Séminaires, on ne doutera pas 
mirifietium. que ce rie fuffcm U les véritables Chapitras, 8e les 

Voilà lavraye image des Chapitres & de leuru- (êules Compagnies qui coropofoien: tout le CJcrgé 
■ion aVec le Prélat. Elle paroit encore dans l’Ordon- des grandes Eglifes, ■ » 

Tome!. R-rrr Ij 
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Part. I. Liv. rri. Des Congrégations. 


LeConcilelV.dcTolcde veut que tous les Prê- 
tres 8c les Diacres demeurent & vivent en eommun 
avec J 'Evêque, Cuis en excepter d'autres que ceux â 
qui leur grand âge, ou leur infirmité ne permettra 
pas de pcrfcvcrcr dans cette vie commune : 8c fait 
Vivre tous les moindres Clercs dsns une mêmemai- 
fon proche de l'Eglife. Peut-on concevoir qu’il y 
eut un autre Clergé , on un autre Chapitre que ce- 
lui-!! ? Et quand le Concile II. de Tours ordonne 
à l'Evêque de 'vivre dans la nui (on avec Tes Prêtres, 

(es Diacres , & Tes Clercs inferieurs , fans y fourfrir 
aucune femme: N’ert ce pas la tout le Clergé de 
cette Ville Epilcopalc? Grégoire de Tours ne leur 
donne-t-il pas le nom de Chanoines , Menfa Canoni ■ 
ca , mtnJaCanonicerm , 6c ne les fait-il pas vivre en 
communauté ? 

Il crt vratqu'ûn n'y volt point encore ni Doyens, 
ni Prévôts , ni d’autres Dignités , mais feulement des 
Prêtres, des Dkcrcs & des Clercs, mais on ne peut . 
douter que ce Mit été la première figure des Chapi- 
tres. Nous avons vû un Prevdt qui conduifoit le Sé- 
minaire des plus jeunes Clercs ; nous avions déjà re- 
marqué ailleurs un Archichantrc ; nous avons parlé 
des Archiprètrcs & des Archidiacres. Voilà les Di- 

S nitcz du Chapitre, qui n ‘étoient effectivement que 
es Olficcsou des Adminiftrations. 

Mais peut-on rien de plus convaincant que ce 
qui a été rapporté de l'Eglilé Anglicane rétablie par 
utint Grégoire par lame Augultin, pour montrer 
que le Chapitre 8c tout le Clergé de la Cathédrale 
né:oit autre chofc que cette Congrégation d’Eccle- 
fiallique* , qui n’avoient tous qu'une même mailon, 

& une même table avec l’Evêque. 

Cela n'eli gueres moins clair , dans le récit que 
Ferrand fait des Evcques d'Afrique , & fur tout de S. 
Fulgenec , qui avolt réuni dans une même maifon , 
à la même table , à la même étude , aux mêmes 
lieux & aux mêmes heures de priere des Evêques; 
des Lcdcfuftiquci & des Moines. Il cft vrai que c'é- 
toit dans fon exil en l’ifle de Sardaigne, mais on 
peut juger par là de ce qu'il fit en Afrique après fon 
retour. 

Sans qu’il foit befoin de recourif aux conjectu- 
res, le même Auteur de ü vie allure que U dou- 
ceur ù'Hildenc dam les commencement de fon rè- 
gne après la mort de fon pere , ayant rappelle tous 
ces illuftres bannis dans leurs Eglifcs , farnt Fulgcnce 
incorpora en quelque manierefon Clergé avec fon 
Monallcrc , en rcmpliflant de fes Moines toutes Ici 
places vacantes dedon Clergé. 

* Oericnrum rrro fi qua defuerunt Minsfleria réparant , 
probatos J.fci multos ex fratribut Menue bu ad Ecdefiujli- 
C4>n msltttam trmflulit , il/t quoque charriait ce n fuient , 
ut dut n ptnt omrtet Clericos ex ilia Monafltrio ordinal , an- 
tique familiaritatis monentt notitia , milia lu aliquando 
Menai hc s & Clericos ventilaret 

LU. N^is ccs Séminaires , ou ces Chapitres vt- 
vans en communauté étoient rares. 

En France S. K i gober t fut le premier des Arche- 
vêques de Reims , qui mit fon Chapitre en commu- 
nauté : Trimai fenitr commune cis inflituiffe arerium. 
Ce Gant les paroles de l’Auteur de fa vie chez Bol- 
iandus. Mais cela n arriva qu'aptès Van 700 . 

Le Concile d’ Agdc diftingue les Prêtres 6 : les au- 
tres Ecclciiaftiqucs de la Ville fie de ta Campagne : 
l< * Civiiaien/cj five Diotcefatù Trtfbjtai , rel demi. Le 
Concile 1 1 . de Vaifon fait la même diftinâion des' 
Prêtics delà Cité 3c des champs , en leur donnant ' k 


i ;«8 


tous le pouvoir de prêcher, Vt un felssm in civiuti- ç ân . ^ 
but, jèd et'usm in omnsbus parochiis rerbum factendi dare- 
nuu Prc, bjterts potejiatem. 

Le Concile de Clermont les di/linguc aulli, 8c leur 
donne à tous la qualité de Chanoines , au/fi-bicn 
qu'aux Diacres : Si quit ex Trrjhteru , eut Dtaconn , Cnn, 
qui neqtu ht c irisait , ne que tnparochiü Cattmicm ejft di - 
gwfitur, ftd in viiltdu habitons , in Orofonit officie J'anAo 
de fetvieni, &c. 

Ce Concile di/lingue les Bénéficiers^ qui fervent 
dans les Oratoires particuliers , 8c qui font comme 
des Bénéficié» (impies , des Bénéficiers Curez , à qui 
il donne le nom de Chanoines; & il oblige ccs Bé- 
néficier* de venir palier les jours des Fctes folcmnel- 
Ics avec l'Evcquc dans l'Eglifc Cathédrale : Trtii- 
fuat felenmitates nnllatenus alibi , nifi cum Epifcopo fut 
in Civiute tenedt. 

De ce Canon il faut conclure trois choies. t.Qot 
les Curez desParoilfcs des champs , Prêtres 8c Dia- 
cres , font appeliez Chanoines , in Tarecbus Canoni - 
cm. 1 . Que les Curez de la Ville Epifropale font 
compris dans les termes tous femblables avec le* 

Prêtres & les Chanoines de la Cathédrale; & ainlî 
ils compofoicnt le Chapitre dfc la Cathédrale. $. 

Que les Bénéficiers fimplcs du Dioccfe étoient auflï 
en leur manière du Corps du Chapitre , puifqu'ils 
dévoient s'y rejoindre aux jours des grandes foicm- 
nitez. . 

1 V. Le Concile III. d'Orléans prive du nom 8c 
des dtfributions des Chanoines tous les Ecdefiafti- 
ques, qui ne rendront pas à l'Evcquc robéüfance 
qu'ils lui doivent, & à leur Eglife l'alfillance qu’ils 
lui ont promife. Inter reliques Canonial Clericos , ne p 4-< * 
bac licentu alii ritientur , nnllatenus habeantur tuque ex 
rébus Ecclefiafikis , cum Canonicii fiipendta eut rnunern 
ulla peu tpi ont. 

Ainft on apptlloit Chanoines tous les Bénéficier» 
tpii avoient part aux revenus & aux dillributionsd* 
l'Eglife ,8c qui étoient écrits pour ctla r» Canote , 
c'clt-à-dirc dans la Matricule de l'Eglife. Ce qu'on 
ne pouvoit pas dire de ceux qui defiervoiènt les O- 
ratoiresou les Chapelles domefliques des Grands, 
de la main êefquels ils reccvoicnt aufiî , ce qui étuis 
nccclTaire pour leur entretien , & qu’ils n’abandon- 
noient que les jours des grandes Fêtes , parce que 
les Grands étoient obligez , aufli-bien qu’eux , de 
les .venir palier avec l'Evtque. 

V. Au relie , ce Concile montre mantfcficment 

3 ue le Clergé de la Ville Epifcopale étoit comblé 
es faveurs & des bienfaits de l’Evêque ; c’eft à ceux 
de ce Corps que l'Evcquc donnoit des fonds & de» 
terres de l'Eglife ,pour en jouir comme ufufruiticrs 
pendant leur vie , à condition que l’Evcquc pouvoit 
les échanger pour d'autres de même valeur , & me- 
me les leur ôter entièrement , fi leur dcfobéifiance 
venoit à mériter ce châtiment. 

Si quii aQericis, de decedentiumSacerdttum mun'f;- ^ 
mur» habetur tel pofftdetur , deinceps à fucctffaèut 
nnllatenus auferotur , iu ut qui dectjfvrum Urniatilkt 
giuàtnl , otfuia Etclefu , 0 ' edientum & affedum Sac et - 
dottbut prabeent , &(. Si Epifcopo placuerit (ommutart , fi- 
ne accipitntis di fperidio in Iccù aliu eommuictur. 

Voilà les Prébendes des Chanoines de la Cathé- 
drale , fui commcntjoicnt à fc former par les libe- 
Talitcz arbitraires des Evcques , que leurs fucccf- 
feurs ne pot voient pas révoquer , que par un échan- 
ge , ou par une fcntcnce juridique contre un Chanoi- 
ne incorrigible. Si (cumin, (ia acciplemis rxiimii 4 
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rtit tu arbitrio prafidentts , atrum vel quitter ddettrt fcmblc ctre Je Chapitre, qui cft Juge avec l'Evêque 
revu jri. de (on Cbe£ c’cft-a-dirc, de l'Archiprcur. II n’etoit 

Le Concile V. d'Orléans défendit de donner les pas juAc que les Diacres & les autres Clercs tnfe- 
Ordres ,ou de conférer des Bénéfices pendant que rieurs dcvifliient les Juges d’un !*rctre. 

Je Siège Epiieopa! cA vacant. Kullut tut in Civitate , Nous avons déjà explique les Canons de ce Cort- 
aurptr Varothiat or dinar e Clencet primat. Ceff com- cilc »qui parient du Cierge, c’cA-à-dirc, des Prêtres , 
me iî ce Canon defendoit au Chapitre, à qui l’ad- des Diacres & des autres Clercs qui étoient avec 
miniAcation de l’Eglifc vacante par la mort dci'E- l'Evcquc dans l'Evêché; comme dans un Séminaire, 
véque cil dévolue , de conférer ni Ordres , ni aucuns Ce Concile donne dans Un autre Canon le nom de 
Bénéfices ; lui enjoignant de veiller à faire élire Chanoine aux Clercs mineurs & aux Ledeurs qui 
promptement un Eveque qui remplilfe fes fondions accompagnent les Archipretres à la campagne. Vmt ^ Tt . 
Epifcopalet. • J celer C'jntnitcorum fuorum. Perpétue Eveque de I ours Spici'epu t*n, 

V I. Cetoit à les .Chanoines quel’ T véque don- adreflâ Ton tcAamcnt, Trrfbjterit Ditienrbnt & Ce- f.f. «of. 

«oit ordinairement les Cures , les Abbayes & les fie// Fxckfu tnu. 


autres Bénéfices delà Ville ou de la campagne , a- 
vc c pouvoir de les lailfcr joüircn même teins d’une 

£ ïrtic des revenus de leurs CKanoinirs , au cas que 
s revenus de l’autre Bénéfice ne fuilènt pas fuf- 
fifans. 

J’ai employé le nom d’ Abbaye , non pas que l’Ec- 
clefialliquc fut Abbé .car il y avoit toûjours un Ab- 
bé , ou une Abbefle dans le Cloître , mais l’EccIe- 
fialtiquc étoit l'AJminiArateur de t'Abbaye , & cri 
retirait du revenu , à peu prés comme un Abbé 
Commanditaire , ou comme Vicaire General de 
l'Evêque pour tout ce qtii regardoit cette Abbaye. 
Ce n’etoit qu'une adminiArarion , & c’étoit nean- 
moins un vrai titre & un vcrirablc Bénéfice, parce 
que comme nous ferons voir enfuitc , ceux qui en 
étoient pourvus , netoient nullement amovibles au 
grç de l'Evêque. 

îdiim. Cm r. De hu vero Cterkerum perfonit , que de Cmutenfis F - 

’*• défié offido Monafttru , Dieecefiet, vel Eafduas , m qni- 

bufemnque loch pefitae , td efi , five in territoriit , five in 
ipfis eivhaltbus ,fiufcipitm erdittandas : in peiefitte fit 
EpiJiopi , fi de te quod ante de FxcUfiafiic» muncre habe- 
bant , tôt tliquid , aat nibil exinde babert veîuerit. Qui* 
unicutque fiaiultM fiuficeptl Menafitrii , Dicrctfit vel Bafilt- 
(a debet plena ratianefnffUere. 

VU. Le Concile IV. d'Orléans fait joilir des pri- 
vilèges 8 c des immunitca de la Clcricatnre , tous les 
Clercs qui font écrit dans la Matricule de t'Eglife» 
€arn. II. Quorum nomina in Matriula Ecclefit tenrantur inferip- 
u. On cflâ<;oit de cette Matricule les noms des in- 
corrigibles, &: apres qu’ils avoient fuir pénitence, 
on les y rétahllifoit , comme nous l’apprend le 
Gen. 1 , Concile d'Agdc , ûm eot punit ent't eorrexerit, refi- 
eripti in Mtiricult gradnm fiunm dlgniutemqae reei- 
fiant. 

Ce terme de Matricule , outre le Catalogue des 


Mais A ne fc peut rien dire de plus beau que ce 
que nous liions dans le Livre IU. desPoéfies lainte* 
de Fortunat , fur les louanges du Chapitre de Par 
ris , compofé de l'Evcquc , des Prêtres & des Dia- 
cres , continuellement appliquez au chant des di- 
vins Offices : Celfit Vtrifiaeï Cleri rererentia pillent, 
Fidefia genius , pl or ta , uiuruts , bette t , Carminé D avidité 
dïvlna Teemata ptngens Curfibnt afiduit délie revelrit 0- 
pu<- Inde Sot er dote t , Levtticus bin.micdt or de , FJn Cani- 
dés , bot fiela paiera régir. In m edi» Gtrmanui ode fi „</»- 
tifiei honore , &c. 

I X. En Efpagnc le Concile I. de Bngne fut tenu 
dans l'Eglife Métropolitaine de cette Ville, IcsEvê- 

3 ucs , les Prêtres , les Diacres y étans avec le rcAc 
u Clergé : Confident ibu s fimul Epifcopii , prefentibut 
quoqtte Ttefbjterti , afiantiba/que Mmijlrif , vel umverfe 
Clerc. Voila le Clergé de la Ville qui aJÎiAc au Con- 
cile. 

Mais Je Concile VI. deTolcdc faifant un Réglé? 
mentconlerte fur ce fujet , n’y admet qu’un certain 
nombre de Prêtres & de Diacres ehoifis , parce que 
ce font les Evêques , Jes Prêtre» & les Diacres qui 
font le véritable Corps de la Hiérarchie Eedefiaf- 
tique. 

Vefl ingreffé/H omnium Epifieporttm , nique (onfefitm , 
votent ut dtinie.Trefijttri , quoi taufa prebaterit introtre. 
Tojt bot -ngrit/iantur Ûiaivni probables , que t or do profi- 
tent tnierefft , & torona facla de Jedtbus Epifittperum , 
Vrtftjttri àterge terum refideant. Diatenes ht ton^tP.u 
Epifteperum fient. 

Si les Conciles font les images de j’EgtUc univer- 
fcllc, les Chapitres font auffi la reprefentation de 
chaque Eglife particulière. Ainfi comme i'Eglifc fe 
rcflembJe parfaitement à elle-même , comme Jes E- 
vêques , les Prêtres Se les Diacres étoient Jes mem- 
bres du Concile, ils l’étoicnt aufli des Chapitres de 
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Clercs , fignific aufli le rref« & les revenus de l’E- chaque Eglife. Et il ne fâilolc pas s'étonner qu’on ad- 
glife, où avoient pan tous ceux, dont les noms é- mit les Diacres auConfcil de l'Evcquc ou du Cha- 
toient écrits dans ce Catalogue. Le Synode d'Au- pitre qui gouvernoit tout le Dioceie , puifqu’ils é- 
xerre te dit aflet clairement , HaJtumqtu vélum haine- toient re^iu dans les Conciles generaux , où on rc- 
iit , «1 Ecclefit vigiiet, & Matricule ipfium vetum , tut gloit l'Eglifc univcrfcüc. 

pauperibut reddat. Lorfquc le Concile de Merida défendit de dépu- 

Le Concile deTours appelle Canon le Llvredcs teé des Diacres, pour tenir la place des Eyêqucs dans 
Offices de t’Eglife ; mais on fçait que ce terme fc les Conciles Provinciaux, ce Reglement fut un Re- 

prenoit aufli pour le Catalogue des Clercs, aufli bien élément nouveau , contraire à l'ancienne Difeipline 

que celui de Matricule. de l’Eglifc , & je croi qu'on n’y défera pas. Les Dia- 

Le terme de Canon étoit un terme de guerre çre» avoient toujours été , Se firent encore depuis 
très ufîté parmi les Hi Aoriens, pour fignificr la pro- les Vicaires Generaux des Evêques , ainfi ils pou- 
vifion de vivres qui fc donnoit auxfoldats, 8c le voient bien reprefenter leurs perfonnes dans le» 
Rôle de ceux qui avoient part à cette provifion. Conciles. 

VIII. Le Concile II. de Tours ne permet pas à Quant aux Canons qui défendent atrx Diacre* ds 
rFvêque Ae dépofet un Arebiprêtre, fans l'aflcm- s’afleoir en prcfcncc des Prêtres , ils doivent s’en- 
blec de tous les autres Prêtres. Sine omnium fuoruin tendre des Diacres en leur propre rang, mais nor\ 
Comprejbptererim eenfilio. Cette aflemblée de Prêtres pas des Diacres , quand iis tiennent la place de l*ui 
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Evêque. Qu elle apparence y a-t-il, que les Diacres 
de l'L glife Romaine, qui reprefêntoient h perforine 
du Pape, & qui prefuloknt aux Conciles Oecumé- 
niques, avec les Evoques & les Prêtres envoyez de 
Rome , ne füflent pas aifis dans le Concile ? 

X. Ce Concile de Merida permit aux Evêques , 
de transférer les Curez de la campagne ileurtgfifc 
Cathédrale quand ils fc jugement a propos , en les 
Jailîànt être comme Curez primitifs de leur premiè- 
re Cure , don fils confervoient encore une partie des 
revenus , "iaiflant l'autre aux Prêtres A: aux Diacres 
qu'ils fubftituolenr en leur place , avec l’aveu de l’E- 
vêque, 5t fur Iclqucl» ils avoient toujours une autori- 
té fort grande. 

■ 9 m*. u, Vf omntt EpifcopiTrovincii nofiri fiHluermt , de Ta* 

ttehionis Tttjbjitrit Ai Didcmibus Cotbedralem fibi in 
Eultfid prhuipaii fdcert , montât per ornnù Ikenno. Et 
qtuntris Ab Epifcoptfarftipendii (ouf a per botune obtditn- 
tiam AÜjtid â(cipUnt, ék Etcltftù urne» in quibut tettfe* 

CTdti funt , y tla rebus ejrim extranet tien niant ira : fed 
Tout ifa ali tltiittne , Trejbyteri ipfius erdinatienc , Trefly* 
ter dlius inftitMAtur , qui fancUtm offaium per Agit , & dtf* 
(retient Trieris Trejbjteri vrcJut & vtJHtus rotionabili- 
ter ijli minifirttur , ut nen tgeot. 

II y a quelques remarques à faire fur ce Canon , 
que 1 rs revenus des Curez étoient ordinairement 
plus grands que-ceux des Chanoines , puifque nous 
voyons ici que les Curez des Paroillrs ont de la pei- 
ne à fe refoudre de palier à l’Eglife Cathédrale , 8c 
fi l’on donne au* Evêques le pouvoir de les y con- 
traindre , ce n’cft qu’en leur biffant 1a meilleure par- 
tie de leur premier revenu. Nous avons aulTi déjà vû 
que l’Evcque pour fâvorifcr quelques-uns de les 
Chanoines , les ttansferoit dans les Cures. 

t. Que ce Concile donne le nom de CAthedrâlit 
àux Chanoines , & Cathedraltm factre c’eft faire Ca- 
noine. 

}. Que quoi qn’il fcmble d’abord que l’office dei 
Curez toit fans comparaifon plus important que ce- 
lui des Chanoines : ce n’ell pas neanmoins fans rai- 
fonque ce Concile permet aux Evêques de transfé- 
rer les meilleurs Curez 8c en faire des Chanoines 
dans leur Eglifc Cathédrale , en fubftituant dam leur 
Cure un autre Prêtre ou Curé qui n’aura qu'une 
peniîon congrue. La ration cil que les Chanoines 
font comme les membres , les yeux & les mains de 
l'Evêque , te font avec lui un Confeil , & comme 
un facré Sénat qui gouverne tout le Dioccfe. Or 
on ne peut douter que l'intendance generale fur 
tout le Dioccfe ,ne foit d'une importance toute au- 
® »re que celle d’une feule Paroiffe. Et c’eft: peut-être 
aufli U raifon pourquoi et nouveau Chanoine de- 
meure toujours te Curé primitif de fa première Cu- 
re* parce que le Chapitre & l'Evêque font effecti- 
vement les principaux Dircfteurs de toutes les Egli- 
fes duDioccie. 

4. Que ce Cohcilc ne parle que des Ptctrcs fc des 
Diacres que l'Evcque peut transférer dans fon Cha- 
pitre , parce que les Chapitres n’étoient compofez 
que de Prêtres 8c de Diacres. , 

5. Qu' enfin ce Contilc renouvelle It Decret du 
pouvoir des Evêques pour donner quelques fonds 
aux Clercs, pour reconnoitre leur pieté fit leur exac- 
titude aux Offices , avec pouvoir de les reprendre , ft 
ces Clercslcs biffent dépérir entre leu fs mains. V ollà 
encore les commcncemcns des Prebendes. 

X 1 . Venons à l’Italie , où faint Grégoire Pape fait 
bien voir que les Chapitres n' étoient pas fort nom-* 
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breux,quan«i il ordonne il'Evftjuc qu’il envove pour 


ifiter l'Eg/ifc de Piombino , deftituée de Palieur , 
d'y ordonner un Prêtre Cardinal & deux Diacres & 
d’ordonner outre cela trois Prêtres pour toutes les 
Paroiflcs du Diocefc. Vt mut m Cordtndlem dite Trtf- t* ». Fp. tfr 
biitrum , & dues devras D: aient s erdtnarr. In T dry fuit fU 
veto prajdu Eîrfejia fret fimiiiter Trcjbftrros. C’ell tout 
ie fecours qu’on donne à cette tgliîc qui n’avoit pas 
feulement des Prêtres pour y donner le Batcme. Je 
bille les autres exemples pareils. 

Ce Souverain Pontife écrit aux lettres , aux Di a- 
ereter au Cierge dt MiIah , fur fclcâion de leur Eve- L. «. sp. tu 
que. Il ordonne ailleurs, qu’après que l'élection de 
J’Evcqtie fera faite , cinq des pim anciens Prctrcs 8c 
autant d’anciens Diacres, viennent à Rome en de- 
mander la confirmation. Quinqne de pruribut Trtfby* & f. r. <•> 
ter u , & quoique dt prit tient tbus Du*' embu s. 

Ce Pape donnant lui- me me la liberté à uncfcla* 
ve, fit ligner avec lui à l'Aâe tfaflranchifièment , 
trois des anciens Prêtres 8c trois Diacres de l'on E- 
glife , Troprid manu cum tribus Trtftjtrrù prioribut , 

& tribut D/Atenibut prt pienifnu prmitAte fubftripfi* 

POU. 

En une autre rencontns pour donner à un Abbé 
le pouvoir de faire un teftament ; il confulta pre- 
mièrement , A: fit intervenir à l’Acfe qu’il en don- 
na â quelques Evêques , qui fc trouvèrent à Rome, 
les Prêtres , les Diacres 8c le Clergé de Rome ; Cen- 9 > Hi 
fidentrbm Eprfcopù , & Trejhyttrit , &i. jtflAHttbus etiam 
Dt aconit & Clero , &c. Vt cum fruribut ftlii faut nofiris , 
quid ftaiurndum fit , deitberarr pojjtmiu , &c. Qui mbu 
eu m frAtribus filiifque mftrii in commune vifa funt. . 

Il ne juge pas ailleurs que les procedures d'un *». ip. tp 
Evcque puilfent être juridiques, u les mandemens 
ne font iouferits par (es Prêtres & par fes Diacres. L. tutf.fi. 
Mandates legalmr fdfto , mit AiTrrJbytererum Jeu Du - 
nnerum m ttfiimonium fübfcr'ptimibut rubordto. 

fl fait voir en un autre endroit que les Chapitre* 
étoient les pépinières ordinaires d’où l’on tirait le» 

Evêque» , quand il écrit au Métropolitain de Ca- 
gliari qv’il ne doit pas entièrement dépeupler fon 
propre Chapitre , en tirant de là un trop grand 
mbmbrc d’ Evêque* pour les autre» Eglifes : air td- 
rnen ut non muet ad Epijcopatum de Ecclefiu ipfim tli- 
yantur. b!dm fie eum cenvenit al ; as erdinare , ut Fidefu 
Jua de perfonis , qui in en fojfmt profane , nrcrpatea 
non ficiat. 

Enfin ce fair.t Pape ayant à faire pluficurs regle- 
mens confiderahlcs pour la reformation de l’Eglife 
de Rome , il les fit dan* une aflémbléc Synodale 
d' Evcque* , & de fes Brêtres , en prcfcncc des Dia- 
cre* & du telle de fon Clergé t Cregtrius , nmEpif- etnt. n fil* 
topit omnibus , & Rimant Ecclcfia Trtfbjtnit rtfidtnt , 

Afitntibi u Diatonibui & cuniïo Clero. Il n’y eut pour- 1 **' *• 
tant que le* Evéqtie\ & les Prêtres qui fouferivi- 
rent. 

le Pape Martin I. en ufa de même pour condam- Ey/. tt» 
ner les Patriarches Monoihclitcs d’Oricnt , Sedrnti- 
l noEfif opu & l^rtfiirtnu , ufiintibut DidCtnibiu & Clero 
unirerfo, C« faint Pape écrivant à toute l'Eglifc de 
jernfalcm , adrefb fa Lettre aux Evêques , aux Prê- 
tres , aux Diacres , aux Moines ; 8c mit la meme »- 
dre fte à fa Lettre Svnodale , après fon grand Con- 
cile Romain , adrciVèe à l’Eglife univerklle , Epifct* 
f ii , Treflyteris . Diitoms , ^bbrfliiif , Mœuthit. 

Le» aareiTcs de» Lettres de Grégoire 1 1 . font le» 
mêmes, aufii-hienotie les fouferiptions de fon Con- 
cile Romain , à U referve des fouferiptions des DU- 


Digitized by Googl 



T5 7 3 Cliap. VIII. Des Chapitres des Dglifes Cathédrales , e S C. 1574 


très qui y font ajoutées apres celles des Prurcs. 

XII. Le Chapitre de l'Eglifc de Rome , que nous 
avons depuis appelle le College des Cardinaux, cft 
k plus parfait modelé de l'antienne Diictpline fur 
c lu jet. On a pu ci-devant remarquer, qu’il étoic 
principalement compofe des Prêtres 8c des Diacres 
du Cierge de Rome ; que le Pape y deltberoit avec 
eux de toutes les affaires importantes , non feule- 
ment de fon Eglife, ou de fon Evêché particulier, 
mais aufTi de I Eglife univcrfclle; que les Evêques 
qui fc trouvoient fortuitement à Rome , y étoicnt 
suffi appeliez : que ces Prêtresse ces Diacres a voient 
aufïi place dans les Conciles Romains. 

Enfin l'autorité auffi-bicn que le zèle de CCt il- 
luflre Clergé parut admirablement fous Eugène L 
lorfqu’on craignit qu’il ne fc rcl£chàtdc cette conf- 
tancc invincible de fes prcdcccffeurs contre les Pa- 
triarches Monotheiites. Dans cette occafion le Cler- 
gé , fécondé du Peuple de Rome , fit une faintc vio- 
lence à ce Pape, qui apparemment n’en étoit point 
fiché, pour ne pas fourfrir meme qu'il reçût la Let- 
tre Sjrno laie de Pierre Ibtriarche de Conftantir.o- 
plc, ni qu’il dît la Mcfïe avant que d’avoir promis 
de ne la point recevoir. 

Ceft ce qu’en dit Ànaftafe Bibliothécaire : Ex 4 c- 
anfus Topulut & C'erut eo tpiod talon Synodicnm dire- 
xijjit ; minime ijl fufctptu , ftd ettm ntaji-re firrpitu rfi 
» fanfla Dei Ecclefu prejeân : ut et tant née 1 undem T 4 - 
pam dimitteret Topulus & Cirrus Mijfdt celtbrtre in fta~ 
fit .4 fanait Mâtin 4.1 prsfrpâ , nifi prvmifijiet Tomifex 
'minime tutu aliquAtido fufeipere. 

Le nom de Chanoines , qui étoit commun à tous 
les Clercs, fut enfin particulièrement aftcâéâceux 
de l'Eglifc principale. Nous en remarquerons le 
teins ailleurs , mais làint Boni face , Archevêque de 
Mayence , le donne encore communément à tous , 
t jifi. Çoepifeop's , Trejiytcris , D'aconius , Cmamcis Cleriri s , 

&e. Comme cette application fut allez nouvelle , 
elle n'a pas eu de lieu dans le principal Clergé de 
Rome. 

XIII. Quant à l'Egide Greque , Juftinien nous 
apprend , que comme il n’y avoir eu d'abord qu'u- 
ne Eglife a Confia ntinople , lorfqu’on y en ajouta 
cnf. iic trois autres , les EccU- fia fil quel de l'ancien- 
ne Eglife alloicnt par tout dcflcrvirces Eglifes nou- 
bfovtl. 3 . é' *. vcllcs : quittent mn propries Ctericos . ne que n»a 

& '<• quidetn k.ino» trium haïrai BaftHiÂrinn , j<d communes 
Junt . & fâttSifmu AUjoris EecUJiâ . & <i4rum , & on- 
nés cbreumetmtfs , fecuudum quendum ordinm & (irenm 
mnificrin in fis célébrant. 

Cet Encreur détermine dans cette Confiitution 
le nombre des Clercs de b grande Eglife de Conf- 
tantmoplc qui doivent aufli frire les divins Offices 
. dans les trou autres, fçavoir foixante Prêtres , cent 
Diacres » quarante Diaconilfes , quatre-vingt-dix 
Soudiacrcs , cent dix Lecteurs , vingt-cinq Chan- 
tres , ce qui fait le nombre de quatre cens vingt- 
cinq Clercs , outre les cent Portiers. 

Comme les Clercs des moindres Eglifes ou de b 
Ville, ou du Dioccfe de Confiantinople , briguoient 
la faveur des Grands pour fe faire transférer dans la 
grande Eglife de cette Ville ImperiJc, l’Empereur 
condamne & défend cette infâme avarice , & dé- 
clare que les Clercs ne font pas moins obligez par 
les Canons de persévérer conftamment dans U me- 
me Eglife où fis ont été ordonnez, que les Moines 
dans les Monaficres ou ils ont fait profcflîon. 
ham fi ftiptr rtnerÀilil/us Mtntfitrtis prohibâmes , 


ex aIio Menaftnio ad alrud tronfinigrare , mutso Uiagis 
ne que rever endtjfiwit derteis hoc ptrmittimus , lueri & 
negorintiettis huit re denumfirjiuinctu , hujufmodi horion de- 
fiderium jndkuntts. 

Cet Empereur défend d’ordonner de nouveaux 
Clercs dans les Eglifes , jufqu'a ce que leur nom- 
bre foit réduit à ce qui a été déterminé , & ti en 
ordonner au-delà du nombre , qui a été réglé par 
les fondateurs , fur le pied du revenu qu’ils y afii- 
gnoient. Il ajoute que s'il cfi neccflâire de remplir 
le nombre & la place vacante d'un Clerc , il vaut 
mieux la remplir de l'un de ceux qui font ailleurs 
fumumcraircs , que d’en ordonner un nouveau. 

Tous ces rcglcmcns font d’une extrême conlc- 
qccnce dans les Eglifes & dans les teins , où tous 
les biens font poiledrz en commun par une Con- 
grégation EccJcfiafiique. Arfli ce* mimes règles 
ont été rcnouvcllécs dans toutes les Compagnies 
Monafiiques des derniers fieclcs , pour empêcher 
le nombre excciTif,qui eut enfin attiré la ruine des 
Monaficres. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans ces Conf- 
mutions de Jufiinien , cfi cette unité primitive de 
l'Eglifc & du Clergé de chaque Ville , où l’on ne 
peut concevoir que b choie fc foit pafléc autre- 
ment. Et c’cft fans doute de là qu'eft venue b pri- 
mauté , l'autorité & b junl'Jiétion ancienne des 
Chapitres des Cathédrales fur toutes les autres E- 
glifes de b Ville , conjointement avec l’Evêque. 

En effet , originairement toutes les Egliies par- 
ticulières ne font que des écoulement 8 c. comme des 
démembrement de l'ancien Clergé de l'Eglifc Ca- 
thédrale, qui autrefois deflervoit lui fcul toutes les 
Egliies , allant célébrer les dations , tantôt dans 
l’une & tantôt dans l'autre ,ouy envoyant tantôt 
les uns , & tantôt les autres de fon Corps. 

X I V. Le Clergé de Confiantinople uflîfii au 
Concile qui s’y tint fous Agapet & Menas : Trefetut 
venrrjbili Clero régit eiviutis. Au Concile de Mop- 
fiicfite , qui fut relu dans la V. Seffion du V. Concile 
general , les Prêtres , les Diacres , les Soûdiacrcs , 
îcs Lcâcurs delà meme Ville y alfificrcnt aufii. On 
y reçût b dépofition de Jean , qui n’étoit encore 
que Diacre, quoiqu’il eut pafTé quarante ans dans 
le Clergé , Thomas Diacre y en aVoit pâlie quarante- 
neuf, un autre jean Diacre cinquante. En ronron 
y reçût la dépofition d'onze Prêtres & de cirq Dia- 
cres , & il cft a croire que ce Chapitre n’étoit pas 
plus nombreux. Mais il n’a pas été inutile de re- 
marquer qu’il y en avoit plufieurs dans les Chapi- 
tres qui vicilliifoient dans te Diaconat, fans être ja- 
mais élevez i b Pmrife. 

X V. Le Concile in Trull <* s’eft mis en peine de 
juftificr la Confiitution de Juftiniçn, & l’ufagc de 
plufieurs F.glifes , où il y avoit plus de lepr Dia- 
cres , quoique les Apôtres n’en culTcnt d’abord élû 
que fept , 8 c que le Concile de Ncoccfaréc eut or- 
donne que dans les plus grandes Villes on n’cxccdât 
pas ce nombre, qui avoit été comme confacré par 
l’exemple de l’Eglifc ruiflàntc. Mais ce Concile n t 
pas mieux rencontré dans cet article que dans quel- 
ques autres. . 

Il prétend que les fept Diacres , dont il cfi parlé Ctà. If, 
dans les Aâcs, n’étoient que pour l adminifiration 
du temporel , 8 c nullement pour les Sacremcns. 

Nous avons juftihé ci-devant le contraire par les 
farnts Pères. Le plus court eut été de dire que les 
Apôtres créèrent autant de Diacres qu’il en étoit 



l’arc. I. Liv. IIL Des Congrégations'. 

nt de toute J'Eglilcdc Jeru- très , & à fume la Réglé de 
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befoin pour l'état prêtent ^ 

Q /cm. Le Concile de Ncocclâréc jugea que ce nom- tangue, 
bre etoit encore firffiiànt pour le nombre prdent III. les Cmciles font des Ordonnances pour cela. 
des Fidèles dans chaque Eglile. Mais que depuis il 
«voit été ncecflâirc d'en élire un nombre beaucoup 
plu* grand, parce que la multitude des Fidèles etoit 
incomparablement plus grande. 

X V I. 11 faut revenir aux Chapitres des Eglilcs 
Orientales. Le Patriarche Sergius lit Taire une Conf- 
titution à l’Empereur Hcraciius, en l'an 618 . afin 
de s’en fervir comme d'un bouclier , pour repouf- 
fer les importunes follicitations des Grands , qui 
demandoient pour leurs amis, ou place dans Ion 
Clergé, ou meme des Offices , qui croient déjà rem- 
plis par d’autres : ce qui diminuoit beaucoup les le nombre fixante. 
revenus de l'Egide , en augmentant cxceffivemcnt I X. La Réglé de Crodogangue fut commune aux Châ- 
le nombre de ceux à qui il lailoit donner des dirtri- pitres des Cathédrales & aux Chemines des Collegiales 


V. L’execution ne pîlt t’en faire Jitot dont toutes let 
Eglifet , feute de revenus temporels. 

V. Kejtemblanct de tes Congrégations de Chanoines 
arec les Mbbapts de Moines. 

VI . Il ft Jorma des CongregAtlont de Chanoines hors 
des Cathédrales , par le relâchement de quelques Mornes , 
a qui on permit de fe feculari fer , & de vivre en Chanoines. 

Vil. "Preuves qu'ilp aroit des Congrégations de Cha- 
noines , outre Ut Chapitres des CathedraUs & Us Com- 
munautez. de Moines. 

V' 1 1 1. Nouvelles preuves de ce qui a été avancé datte 


fartniui An. butions. Meo quidem , ut inde dtariorum quant nas 
*t». u. 4 . qua ipfis datur , ntagnopere excrefcat. 

Cet Empereur permet donc au Patriarche te à 
fon Clergé , de fixer le nombre des Lcdcfuftiqucs, 
tant de l’Eglifc Cathédrale que de deux autres , 
qu'on peut appcllcr Collegiales dans Conftanti- 
r.t-plc ; avec defenfes apres cela d'en recevoir da- 
vantage , te d'cxcodcr jamais ce nombre une 
fois déterminé. Si ce n’cfl que quelqu’un donnât 
à l’Eglife , ou pour foi-mime , ou pour un au- 
tre , quelque tond conliderablc 5 car en ce cas il 
fera reçu pardciTus le nombre ordinaire , fans ad- dont il a été parlé. 
mettre néanmoins jamais les perfonnes irrégu- 
lières. Ordineni facrorum Canonum mbilommus ebfer- 
vando. 

XVII. Je n’ai pas parlé dans ce Chapitre des 
Congrégations Monalliqucs qui ctoient originaire- 
ment devinées par les propres fondateurs des Mo- 
nafteres à aller célébrer les Offices divins du jour te 


aulf bien que celle du Concile d'^iix-la- Chapelle ,fous Louis 
le Débonnaire. 

X. Nouvelles enfonces pour mettre tous Us Chupitreé 
en Communauté. 

XI. L'Evêque j vivoit avec les Chanoines. 

X I I. Ce Chapitre rivant en Communauté avec r Evê- 

que , faifoit fon Ctnfeil , & etoit vraiment U même que 
l ancien Clergé, qui gouveruoit les Diocefes avec l'Evêque, 
& fous l' Eveque. # 

XIII. Nouvelles preuves de cela. 

X I V. Fondation de nouvelles CollegiaUs , outre ctüet 


I. T L v a eu deux fortes de Chapitres , les uns com- 

lp ' 


pofez de Chanoines , les autres de Moines ; 
coux-cj dans un Monalicrc , fous la direction d’un 
Abbé , & ceux-là vivons auflfi en Communauté, fous 
la puitTancc de l’Evéquc. , 

Le Concile de Vcrnon , fous le Roy Pépin en 
de la nuit dans IcsEglifcs Cathédrales & Collcgia- 755 . diftingue admirablement ces deux fortes de 
les voilmes, dont les Lcclclulliqucs ctoient 'l itu- Communautez Rcligicufcs. De illir hominibnt , qui 
Lires. dicunt quoi 1 fe prcpitr Dtum tonfttraffcnt , & modo ut 

Anaflafc Bibliothécaire en parle fouvent dans la corum rcl pccuniai bdbtnt , & ncc fub manu Epifopi juni , 
vie des Papes , & dans celle de Grégoire 1 II. il fait nec in Monaflerio rcgularitcr virunt ; fUcuit ut m Mo- 
mention de ccs Monaflcrcs fondez au voifinage pour najlerio fint fub or Une regulari , aut fub manu Epifcopl 
aller tous les jours & toutes les nuits célébrer l’Of- fub ordme cancnico. 

ficc Canonial dans les Eglifcs de faint Pierre , de* On ne peut pas donner la qualité de Régulier* 
faint Paul , de faim Jean de Latron , de faint Chry- aux Chanoines , dont il eft parlé dans ce Canon , 
(bgonc. puifau’ils font oppofez aux Moines , à qui b qua- 

Conjhuxit Monafltrium cm a Tttulum fandi Orrpfogo- lité de Réguliers y cil affidée. Ces termes : Rrgit- 
ni, (enjiituent ibi .Abbaum & Mmachorum Congrtgatio- lariter vrrwnt , fub online regulari , ne conviennent 
nem , ai firjolvtndm Dco laudes in eodem Titulo dwrnis qu’aux Moines. Ce qui vient de l'obftrvancc de la 
noBnrnifqne temporibus , ad injlar Oftuiorum br ali Te tri Règle de faint Benoill : les Chanoines tiroient leur 
t AjtyfcH . frgregaium Vfdeiicec Monajlcrium a jure pottjia- nom de la profeffion qu’ils faifoient de a ivre félon 
ùs Trcjbrttri diïii "Tituli. les Canons. C’eU la le véritable fens « ccs p aro- 

Cela fut fans doute imité dans quelques lieux de les , Sub ordine Rcgulati , fub ordine C anonico. 
l’Occident , & de la on voit l’ union des Moines a- Voilà la véritable origine du nom de Chanoines ,j 
Vec les Chapitres. 


pendant le ficelé de Charlemagne , or dans les fic- 
elés prcccdens , il cft plus vrai kmblablc que ce nom 
étoit attribué à tous ceux qui étoient écrits fur la 
matricule de niglife , qu’on appclloit auffi de ce 
nom «’»■*■* ; tommeen étant les Bénéficiers. Enfin, 
voilà le fens primitif de ce terme de Réguliers, qui 
a été depuis étendu au-delà de fes anciennes bornes. 

Si j’ai confondu les Monaficrcs avec les Chapi- 
tres ,c’cftparcc que pluficurs Chapitres ont été com- 
I. On 4 j>prlloif Chanoine/ ceux qui avaient four Rq»lr pofez de Moines , qu’on avoit fubtUluez à la place 
Ut Canon/ de FEglifr ", & on donnoii le nom de Régulier/ , des Chanoines , dont la conduite n avoir pas paru 
a aux <|HÎ fuivoient la Réglé de faint Benorjl. affiz édifiante. Ven donnerai les exemples ci-après: 

11. Pt fin & Charlemagne commencent a prefier tous remarquons toujours ici que le meme Concile fait 
ht Ecdrjiafiiquet di vivre en Communauté dam des Ct«- mention de Clercs qui vivoient fous la difeipUne de 

leur 


CHAPITRE IX. 

Des Chapitres fous l’Empire de Charle- 
magne. 


. Digitized by Google 


fÏ7f Clwp IX. DcsChaphrts fiuslErnptrc deChaAemagnc. ijtS 

leur Abbé, & qui ctoicnt aulfi immédiatement ioû- noniaîe , c'cA-à-dirc , à h vie commune dani en 
mis à l'Evêque Dioccfain. Par ces derniers on peut même Cloître, & à la Règle de Crodogangus. 

Entendre avec quelque fondement les Moines, qui In dinnibus igitnr , quantum humour fragilisai permit- t' 

avoient pailè dans le Clergé , &qui dépcndoicnt en- tit : Decrcvimai , vt CanoniiitUrui Connue vivant , el~ 
cote en quelque manière de leur Abbé , te dont on filtrantes divin* Ssripntr a dtilrinam & dttimunj* Ta- 
pouvoit conftdcrer les maifons comme des Monaf- nam . & ut fimul mandatent & dtrmuan . ubi bi i facul- 
tcrcs. C’efr pcut-c'trc de ces Compagnies de Clercs tas id faciendi fuppetit , vel qui de rebut Esclefirfii.ii fti- 
qu’ii faut entendre un autre Canon du memeCon- fendia acciptunt , & in fut (iaufirt mourant, & cbedien- 
l C*n. iC. Cile, Vl Clerisi soiiduâorct ntn fini , ttifi pro caiifa Le- tiamfecundumCrntnct fuit Magifiruexhibernt , &t. Pif- 
elefi.tr um , or d mante Fpif opo ftto , toi Jlbbate. cretitnem effe yolumus inter toi qui diauttur ftculum re- 

1 1 . Charlemagne garda la meme diffinéfion dés liqùfft , çr rdhuc ftculum feâantur. TUcàit igitur f*nltt fcd. C»n. iv- 
Mûines & des Chanoines , métrant a u rang des Ch»- CttuiTn , ut iu diferrnontur , faut in ReguU Qtrisurttm 
noines absolument tous les Ecclclîafliqucs , qu'on diflum efi. 

commençait de contraindre par une douce fle iainté La Règle des Ocres exp tellement nommée, Re- 
violcnce de vivre en coinunauté. gui, t Üerieorum , étoit aulîi marquée par ces autres ex- 

C*fii*t*r. si- Caonici obferranti a Ordinis , rel Mtnachi prepefitt prenions , ob ferrantes divin* Hariptm * doffrirrrm ,& it- 
<j u ‘fi T *n- -*»• cenfccrriienii , &c. lu bol* per fingula Mciufari * . vel eu ment* fanclorim Tutrum , &c. de aient uni fecunduu 
7«S. Ca». 7» Epffcopi a fiant , &c. Qui ft rota Mtnaibk* rit a conflrin- Crames exhiberai. Parce que la Règle de CroJogan- 
7, “ Xtnmt , monasbice & régularités vivant , &t. Si militer gus n'cft qu'un tiffu des Écritures , des Canons , des 

qui a d Clérical um accédant , quod nos nominamus Cano- Ouvrages des Pères , Se fur tour de la Règle de faim 
nic*m vit *m t volutuus ut idi commet feettndum fttamRt- Benoifl. Car bn ne peut douter que cette Réglé det 
galant rivant , & Epifictfut ttrum regrt yit*m , faut jtb- Clerc t ne foit celle de Crodogangus , puilque ce mc- 
b* Afonarherum. me Canon du Concile de Mayence renferme le Cha- 

Ces deux articles du Capitulaire d’Aix-la-Cha- pitre LX I V. de la Règle de Crodogangus. 
pelle , de l'an “89. méritent deux réflexions de con- I V. Mais il ne faut pas oublier la limitation que 
Icqi’encc. La première, que la ClericaturcSc la Pro- ce Concile meme met à fon Ordonnance. Quoj- 
fclTîou de Chanoine paiîoit pour une meme chofe. que Charlemagne & les Conciles euflenr fait dei 
Qu: *d Cltrisatum accédant , qnod nos eanonicam vitam Decrets pour obliger tous les Eccldiafliques à vi- 
nominaimu. Cela venoit de l'obligation à laquelle vrc en communauté dans un meme Cloître, cela ne 
on -voit alïiijctti tous les Clercs de vivre en com- put être généralement obfcrvé , parce qu'il 11e fe 
mimante, trouva pas par tout un fond fulhfant pour lairefub- 

La féconde , que Charlemagne propofe aux Cita- fiilcr ces nombrcules Coiüimmautcz. 
rtoincs , c’cft-i-dirc, à tous les Clercs, de vivre fe- Paul Diacre die que Crodqgancus commença à 
Ion leur Réglé , c’cft-i-dirc , félon les Canons. Eb- établir la vie commune entre les Chanoines par l’al- 
lumus ut iüi Canonice fecunàmis fuam Regnlam vivant. Itgnation des revenus qui étoient neccllaires pour 
Ainlï on pourron s'imaginer que ce fut là l'origine leur entretien. Quibtu annanai vitaquf fubfrdia fuffi- 
de ce nom de Chanoines Réguliers. Je doute ncan- eienttr largitus cfi , ut periturit racare nrgotiit non iudi- 

I moins de cette origine , & les Canons que nous rap- gtntes : divittii ftlummodo ofjiciti exeubareni. 

porterons dans ce traité , feront voir le contraire. 7 'ous les Evêques ne purent pas d’abord en faire 
Mais il y a beaucoup de fujet de croire, que cet Em- de meme , & c’eft le fens de cette rcilriltion du # 
pcrcur fait allulionàla Règle des Chanoines , com^ Concile de Mayence , Vbi bis facultai id facienâi 
pofec par Crodogangus Evêque de Mets , fous le fuppetit , rel qui de rebut Ecelefiftitit ftipendia aeet- 
regne du Roy Pépin Ion pcrc , & qu’il en ordonné piunt. 

l'obfcrvancc generale à tous les Lccklîa lliqucs. On n'obligeoit donc à entrer dans ces focictca 

En effet , Paul Diacre allure, que cr fut Crodo- laintes, où l’on imitoit la vie commune des Moi- 
gangusqui donna 'commencement a la vie commu- ncs , que ceux qui avoient fuffîfammcnt de quoi 
ne des Clercs , qui les atTcmbla dans des Cloîtres , s'entretenir , ou des fruits de liurs Bénéfices , ou 
. fcmblab'cs à ceux des Monaficrcs, & qui leur don - dc$ revenus de la Communauté. 
tou rtofao , na linc Rcg^c* die CUrum adunavit . & ad injlar Ca- V. Ce meme Concil“ de Mayence nous apprend 
ftifior.Fraai. nalii imra CLuifaorinn fepta ctuverjari fecit. Xerrnam- que l'extrême rcflèmblancc qu’il y avoit entre ces 
nm. t. ro*. q ue fit inflitoit , qttoliier in Eetelefia militare debtrent, deux fortesde Communauté? , des Chanoines & des 
. Charlemagne confirme nos reflexions prcccden- Moines , avoit rendu le nom de Monaflere com- 

qmj. t,7 tcS ^ ans un Canon fuiVant: où il preferitâ tous les mun aux focîetc* de Chanoines. Ttifaiciant Mifji le- Cs*. :o. 
Clercs de vivre en vrais Religieux , ou en vrais Cha- ca Monaf eriorum , Canonicorum pariter & Monachorm/i , 
noines. Vt Hli Cleriei , qitife fatgunt babittt vel nomine /militer que puellarum. 

Mvna'hot effe , & non futu , oi:uiimdis r idc mur effe Laclotucc y devoir être la meme -.Omni* neerjfa- 
cotrigendi , ut vel veri Monoski fuit , vel vers Cmonhi. ri* infra Menafierium exerce ont ur , ne non fa neceffitat 
ton- *7. Le Concile de Francfort met les Clercs fousl'E- Clericit , vel Monoskis v*gandi forât . &c. (laufirnin 
vcqtic ou fous l’Abbé : De (terish, ut tndha as pt/l - fa muni babeant , in quo ftlrari ptjfwt anima , tu eh com - 
hxc ret inere audeat , peflquam Epifstpiu , aut .Ai bat faut morantium fak difstpHna Canonisa . vel Régulât i. 
eOt reeipere rolui t it. Le Supérieur des Chanoines portoit aufli le nom 

C*n. 4. Le Concile VI. d’Arle*, tenu en 815. diftirguc d’Ahbé .comme il parole par le Canon fuiVant , 

les Chanoines des Réguliers , qui font les Moines , Epifsoput fiât, per fmgula Mma/Iert a , quartes quifqui c*», • r 
Vroridendtun Effsopo qu.iliter Cansnirt vivete delcant, jtbl.it Canntku baheat in Monaflrrio fut :& bot tmnrno 
use nen & Mtaacbi , ut fectutdam a dm m Camnisum , a nbo pnr>ter pravideant , ut fi Meuasht fieri velue tint , re- 
fît Rrgtilarem virer e fiudeant. gulariter vivant ; fin autem , canonise vt vaut omtiint. 

) 1 1. Mais le Concile de Mayence , tenu en 8t Ainfi , non feulement le» noms de Monaflere , 

«iTuJcci: généralement toutes Clercs à h vie Ca- d’Àblsé 8s de Règle, ctoicnt communs »uxfocic;ex 
Terne h * Sfif 
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Part.!. Lîv. III. Des Congrégations. 


de Moines & de Chanoines , mais Ici choies me 
mes figniliccs par ce s mots. 

VJ. Ce dernier Canon fournît le fujet d’une re- 
marque qui n'cft pas à négliger. C’eA qu'avant l'é- 
tabli flement de ces Congrégations Cléricales , il y 
avoir plulieurs EcclefiaAiques qui fuivoient de près 
la manière de vivre , la retraite , la folieude , la pau- 
vreté des Moines , Ce le nombre en étoit devenu Ci 
grand , que le nom , la tonfurc , Se la profeiîîon des 
Clercs & des Moines fcconfondoient allez fou vent, 
comme nous l’avons remarqué en plufieurs rencon- 
tres. Or autant que ce mélange apparent avoit été 
utile d'abord aux EcclefiaAiques qui joignoient à la 
fainteté de leur miniltcrc la pureté des vertus Mo- 
naAiqucs ; autant dans la fuite du tenu il devint 
dangereux au reglement des MonaAcrcs , où les 
Moines commencèrent à prendre les memes libér- 
iez qu’on parJonnoir aux Clercs, comme ne fc diAin- 
guanr pas eux-mémes des Clercs. Ainlï les Moines 
vouloient vivre en Clercs , & les Clercs fc cou- 
vroient de l’apparence trompeufe des Moines , Se 
ce n'étolent plus ni de vrais Clercs , ni de vrais 
Moines. 

C'eA cet abus auquel Charlemagne Se ce Concile 
vouloient remédier par ces Canons, & par cctcxaA 
diicememcnr entre les Monaftetes des Chanoines» 

Si ceux des Réguliers. 

Le Pcrc le Cointe a montré en l'an 8*o. que dans 
faint Martin de Tours les Moines étoient devenus 
Chanoines , vivoicm en Chanoines , Se en portoient 
le nom , ayant auili un Abbé Chanoine , quoiqu’à 
Cormery il y eut cinquante Moines qui élifoicnt leur 
Abbé , avec l'agrément de l’Abbé de faint Martin. 

Ce même Concile de Mayence condamna à la 
prifon les Clercs vagabonds , qui n’étoient fournis 
ni à l’Evêque , ni à un Abbé , NVf» fub Epifeopo , ne- 
que fut ytbbate , Clerici vagi ,five jtcephali , fine Canoni- 
( 4 , vr l Régulât i ritd. 

Sous ce mot de Clercs on entend encore les Moi- 
nes auiîi-bicn que les EcclefiaAiques. Et il fcmble 
que fe nom de Clerc étoit quelquefois comme ge- 
neral , emkraffant les Chanoines & les Moines , Se 
alors le nom de Chanoine ne fc donnoit qu’aux 
vrais Clercs qui étoient fimplcmcnt EcclefiaAiques. 

Le Concile 1 1. de Reims , qui fut tenu la même 
i. année 8 1 J. Leftifutu Canota , ni quifque Canonial i le- 
gem v'iamquefuam minime ignorant. Lefla tjl Régula fan- 
(li Brntdiài , ut ad memoriam rcduceretur j ibbatr&us , &c. 

VIL Nous n’avons pas encore pleinement prou- 
vé , qu'il Y avoit des Chapitres de deux fortes, ou- 
tre les Cloîtres des Moines , les uns fous l’Evêque 
■ & dans les Eglifes Cathédrales , les autres fous un 
Abbé , obfcrvant la vie commune & la règle des 
Chanoines. En voici une preuve incontcAable, tirée 
du Concile 1 1 F. de Tours , tenu en 8t qui diAin- 
gue en M'ois Canons differens ecs trois genres de 
Communauté* Rcligieufc* ,& remarque leur propre 
carafterc Si leurs différences cffcnticllcs. 

Le Canon X X 1 11. parle des Chanoines qui com- 
posait le Chapitre de l'Evêché , Si vivent en com- 
munauté avec i Eviique ,<lans un meme rcfcôoirc Si 
un avant dortoir ,i Evêque fourniftant tout ce qui 
cA neeelfaire à leur fubuAence. Canonui C Clerici 
ewtatum , qui in Epifeopiis conter fantur , confideravhuui 
ut in dauflrti habitante/ y f»md omn/s in uno dormitorio 
dormgmt ,fmulque in uno Ttfuumçr refedorit , quofaci- 
Uns p«|f»t ad btras canonsias ceUbraudas occ tarer c 


N 8<* 


tum ac vtftimtntunt juxta facilitaient Efi/copi accipiant t 
ne paupenatit occafùmt per direrfa vagari codant ur , &c. 

Le Canon XXIV. contient la dejeription des 
Chanoines aflemblcz fous un Abbé , Simili modo & 
jtbbates Monafleriorum , in quibus canenica vit a antiqui- 
tus fuit , vel mine vidttur effe i foSlicite fuis provideant 
Caitonitu , ut babeant claujha & dor minora in quitus f- 
mul dormiant ,fimulque refit tanlur , horai camnicatcuf- 
todijnt , fiffum & vtjiitum juxta quod fottrit jtbbas , ba- 
ttant y qm facilita ad Dei ferriltttm poffint conjhingi , 
/inique .Mates fibi fubdttu boit rirendo duces & pro- 
fit , &c. 

Enfin , le Canon XXV. regarde les Moines , fou- 
rnis univerfellement à la Règle de faint*Bcnoift, 
Monafteria Monaebormm , ht quitus olim Régula Tatrû 
Benedicli conftrvaiatur , Ce. 

La vie commune , le cloîrrc , le même refedoir 
Se le meme dortoir , le chatu réglé des Heures Ca- 
noniales , le droit d’être vêtu fie nourri des revenus 
de la communauté, étoient des avantages communs 
à ces deux fortes de Chanoines. 

Leur différence cffcnticllc étoit la foûmiffion im- 
médiate des uns à l’Evêque , des autres à l’Abbé , & 
la demeure des uns dans la cite Si dans la maifon 
Epifcopale , Canimict & Clerici crvitaium , qui in Ep feo- 
piu conrerfamur ,&c. Det autres hors des villes l.pif- 
copales , au moins hors des mations des Evêques. 

VIII. Comme il cA libre à chacun de fuivre fes 
conjedurcs , Si que le danger n’en peut être grand , 
fi l’on demeure toujours bien perfuadé que ce ne font 
que des conjedurcs , Si non pas des veritez certai- 
nes ; je ne craindrai point de propofer ici celle qui 
m’efi tombée dans l’cfprit en cherchant l'origine de 
ces Congrégations des Chanoines hors de l'Eveché 
& fou* des Abbez. 

Il y a quelque vrai-fcmblance que <’avoicnt été 
autrefois de vrais MonaAcrcs fous la Règle de faint 
Colomban, ou de faim Cefaire , faint Aurclien , faine 
Benoi A , & tant d’autres qui eurent vogue , & que 
le relâchement s’y étant glilïe , ils commencèrent à 
y vivre plutôt en Clercs qu’en Religieux , for tout 
quand ces deux noms commencèrent à n’etre plus 
guercs diAinguez , & enfin quand Pepin & Charle- 
magne commencerait à reformer tous les Cotps 
EcclefiaAiques , on leur donna le choix de vivre à 
l’avenir en Moines ou en Chanoines ; c’cA a-dire , 
de fuivre la Règle de faint BenoiA , ou celle de Cro- 
dogangus. 

. Voici les preuves de cette propofition. Le Ca- 
non X X I V. du même Concile 1 1 L de l'ours parle 
évidemment des MonaAcrcs où la vie Canoniale 
avoit été autrefois gardée , Si il ordonne qu’on l’y 
rétabUlTc. dilates Monafleriorum , in quitus canenuâ 
rtta antiquitus fuit. 

Le Canon fuivant eA bien plus clair ; il dit qu’il 
y a des MonaAcrcs où la Règle de faint BenoiA eft 
entièrement abolie , Si où les Abbez vivent plutôt 
en Chanoines qu’en Religieux : Mnufleria in qnrbvr 
Rf Ailla 6f*ri Benediefi penitui abolita negligitur , &c. cli- 
qua funt in quitus pauet font Menachi , 4fx» pr ad tilt Ta- 
tris Rf^ulam fuis Mattbus fromigam b al tant . quifpe 
cum ipfi éditâtes majii Canomre , «/nam Moi uicbice inter 
fuos (enverfari videntur. 

Il eA donc probable que quelques-uns de ces Mo- 
naAcrcs où les Abbez & les Moines s* étoient de- 
puis long-tcms f» fort relâchez , que leur vie ap- 
prochou plus de telle des Chanoines , que decel- 


it viu & de amvcrfatione fua admonrri & dottri : vi<- U des Moines , paA^WU enfin pour des Mqnal- 
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tcrcs de Chanoines, & furent infenfîblcmcnt fccu- de Chanoines , les uns dans la Cité Epifeopafc? , I »5 
larifez. autres dans les Mona fifre*, maisîl leur prclirit »ux 

Tj’fl ad AM. Charlemagne reprochoit aux Chanoines de feint uns & aux autres les mêmes Règles. f 1 

n * m '**■ ’ M srtin de 1 ours leur inconltanre & leur lcgcrcté , Vt Cancniagi cïvieare rel Monajlrriit , peut emfiittt- Ctn. f î. 
hc'ii tUl ' °* *! u ‘ * cur tantôt prendre le nom de Chanoi- luit 1 efi , m dormuvfn dtrmijtrn , & in refcfbrio come- 
'■"* nés , tantôt celui de Moines, MUquando tnim Mo- dont, & ta m fini quan t infirnù etnonut vefliantur, ax- 

ttaebos , AÜquando Canonicos , aliqitxndo ncuirurn vos qui in cUuflrit horit congru; t degont , & fub eufodia ca- 
tjfe dicthlù. ttoniCA leüieltibuj & cateris divitu infirtuimis 

Le Concile de V ernoh donna à ces fortes de Mol- dficiif. 
nés relâchez le choix des dcuxprofcltiom , de Cha- Cela fait voir que la vie 8 r la dîfcipîioe des Clu* 
noines, ou de Moines ,TlÀcuit ut in Merntflerio fini pîtrps des Eglifes Cathédrales étoit auilî rcgulicre 
fub Ordtnc Regulari ; *ut fub manu Lpifeepi , fub Ordine tç la mente que celle des autres Chanoines , qui vi- 
Canenico. Voient dans des Monaftcrcs fous la dircâion d’un 

Charlemagne leur donna ercore le meme choix Abbé, 
çar.s le Capitulaire d’Aix-la-Chapelle. Illi CIcrici , qui X. La fuite dcceCanori cil une preuve certaine 
Je fmgutu btbuu Tel nomme Monaebos, & non futtl , cor- qu’on a volt ordonné à tous les Evêques d’établir 
rigendi emnnr.odis ridentur , ut vel vtri Mena; h 1 Jînt , vd cette régularité de la vie commune dans tous leurs 
yeri Canonici. Chapitres. Il y cft dit, que fi quelque Prélat n’a pîï 

Le Concile de Mayence enjoint â l'Evéque de encore le faire , faute de moyens , ou d’une place 

vifiter tous les Monafteres de fon Dioccle , & d’y commode , il doit avoir recours au Roy , fuivant la 

examiner avec l’Abbé tous les Religieux , afin de les Conftitution de LoÙis le Débonnaire , afin que les 
faire déclarer nettement s’ils veulent vivre félon là trrfors de la libéralité & delà pieté Royale fupplécnt 
règle des Moines , ou félon la difciplinc des Clu- à la pauvreté & à l’impuiffancc de l'F.glife. Si vicinACafituf. Cor . 
noines. Ha; panier prorideAnt Fpifoput & Abb.u , ut Epijlopio terra de ffco fuerit , régi a liber Alita; tandem V 4 X /i V'-J c - 
f M-nachi péri rolucnnt , rcgulariter riront : fin autem , terrant ad ferrerum Dei habitat u!a cmflruenda larghi 
Canon- ;e vivant cn-.nino. Cell évidemment leur don- dignetur. 

ncr la liberté de fc fecularifer. Tous ces pillages ont XI. Ce voilinage de l'Eglifc Cathédrale te du 
tic rapportez ci-defliis. _ Monaftcrc des Chanoines étoit abfolument nccef- 

Peilonnc ne fc mit en peine alors d’examiner Se faire , afin que l'Evêque y pût vivre dans la memè 

• de vérifier l'origine & la fondation de chaqucMonaf- communauté Ô£ dans la meme régularité que fc* 

tcrc ,pour voir fi dès le commencement on y avoit Chanoines. 

établi & obfcrvé enfuite la Règle Monadique. On Cela paroît dans les Canons qui ont donné à l'E^ 
le rcpôfa prefque par tout fur cette maxime , qu’il Vcque dans ces Congrégations la même place & la 

vaut mieux avoir des Chanoines bien vivans , que meme fonction que les Abbez rcmplilToient dans Irt 

des Moines fcanduleux. Après cela on ne doit pas leur. Màis en voici une decilion formelle dans le 

s’étonner lî les titres d’ Abbé, S: le nom de Monaf- Concile de Pontion , fous Charles le Chauve. Vt An. t? t. 

tcrc font devenus communs aux focictcz purement Epifeopi in civitatibut Juis proximam Ecclefe fut datif- Cm». ». 

Ecclc ludiques. trum infiituant , in quo ipfi cum Clero fecundum Canoni- 

I X. Ce fut certainement pour le Cierge de fon caiti R'gulam Deo militent. 

Eglife Cathédrale , & de tout fon Pioccfe , que .XII. Hinemar ne fut pas des moins zclcz pour 

Crodogangi'.s dreffa fa Règle. La préface 8 < tout le l'établifîcmcnt de la vie commune dans fon Chapi- 

tilïù de cette Règle en fournit une infinité tlcjarcu- tre , il augmenta le nombre de les Chanoines , Se il 

ycs. Il rcfultc de là que ccfutaulfi principalement donna plus détendue à leur Cloître par les bien- . 

pour cet ancien Clergé de l'Eglifc , que le Concile faits du R07. Traceptum Caroli de via, que impeiiebat FUdmrà.L.). 

d’Aix-la-Chapelle, tenu en 8 if>. fous Loüis !e De- ad claufrum Car,eniarnm faitilt Rtmenfis Ecdrfia am-t. 10, 

, bonnaire infera toute cette Règle dans fçs Canons , plî/Landuti^ quoniant & nuinerum eormidem Cinoniccrnw 

fans faire mention de l’Auteur , comme Crodogari- augtnent.q^i : , idem detnrss f 1 in cm or ut ebtinu-t 

gus avoit effleuré toute la Règle de faint Ilenoift , Mais ce que je trouve de plus remarquable , c’eft Md. t. ta. 
uns avoir dit un feui mot de lui. que ce icavant fi: expérimente Prclat gouvemoit fon 

Cône A aifjc A )' recommandé aux Evé-ques de ne pas rc- Lglilc en prenant les avis de fon Chapitre, comme 

t T/i ccvo ' r un nombre cxccflif de Clercs dans leur Con- de l’ancien confcil des Evêques. 

gregation , mais de fe proportionner aux revenus En voici un exemple pour le temporel. L’Eglifc 
& aux forces qu’ils ont pour les nourrir & pour les de Reims avoit des terres en Turinge. Un Abbé dé- 
conduire. On les exhorte de ne pas donner entrée mamjohdc les tenir à cens. Hinemar ne voulut rich 
dans leur Chapitre aux leuis cfclavcs de leur Egli- conclure Tans fe confal de fes Chanoines. Awa; fub 
fe , fur lefqucis ils puiilcm exercer une domination cenfu fbi dari pttebat. Sed Hiucmarut id agere fme Clé- 
plus imperienfe : quoiqu'ils ne doivent pas d’ailleurs riterum fuerum confilio renutnt , mandat ut ealdemadcnf- 
exclurc ces cfdaves s’ils ont du mérite. tediendum intérim fufipiat , & iltfcriptietiem rtrumdem 

Comme l’Evêque Crodoganpus , & le Conciîc fbi mittert fndtat . & pefiea qued cum F^deftafUcorum 
d’Aix-la-Chapelle fc fervent ordiiuircn.ent «lu ter- coufdii Mhdfrorum rationdiilifu corfdcraverit , ei rema/i- # 
me de Tr datas &Trepeftut , qui peut être commun daiurus f,t. 

aux Evêques fi: aux Abbez ; on peut de là conjcftu- Deux Chanoines s’étant lâchémrnt feparer de M* t . »i. 
rcr que toute cette Regfe convient également aiix îcur fair.tc Congrégation , l’ Archevêque écrivit an 
Congrégations des Chanoines qui relidoirne d:'îs Prévôt & aux autres Chanoines , Vrspefin & caterit 
les F.ghles Cathédrales fous la direction immédiate Fràtribus Ledeft Remerft , de quelle manière il fal- 
dc l’Evêque , 8 c à celles qui avoient des Abbez. loit les recevoir une féconde fois , te comment i! 

En effet , le Concile de Meaux , tenu en 84 5. fous les falloit traiter. Tro receftiw Odalatdi & yaheril , 

Charles le Chauve , dil lingue bien ce» deux fortés qui ab if fa Ctngrcgxtione irregulariter dfejprant , &(• 

T omet. Sffl i) 
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Il leur écrivit encore pour faire la meme grâce au De faculutilut Ecclef a eut deftrvio , Cdtioninrsm ceint 
Diacre AJalgaudus , en faveur duquel le Roy me- mihi ctmmijfa aliquod fubfdiuni conftrrc ftudui , &c. Sè- 
me a voit employé (es prières. Tro quÿiex niant Lu- cundum c Atténuant aurheriuiem adbrbtto ccnjtnfu Trtf- 
' devient pra atonal ei ptr eundem dire. trm. byttrerum , Diaconorutn , dC tetiks fcquetuit irdirtis ejuf- 

En etfet , l’Evêque vivant en communauté avec dtm Ecclefu , ob divini cuit us .vnorcm /upcradderc jiuùà 
Tes Archiprctrej , (es Archidiacres , fes Chanoines, eu , &c. 

& tous les Officiers de fon Eglifc , il eft impoffiblè Ces Chapitres , & ces Corps de Chanoines , fuc- 
que ce ne fut de leur confeil qui gouvernât le ton* ccdercnt a lancien Clergé de l'Eglifc , qui fâiloît le 

porcl&le lpirituel de fon Eelife. Le Chapitre me- Confeil éternel de l'Evêque, ou plutôt c’étoit ce 

nie avoit l'autorité de faire le procès aux Prêtres 8c même Clergé réiini plus étroitement dans un meme 

aux Diacres qui en étoient les membres. * Cloître & vivant en communauté avec fou Evêque. 

C’cll ce nui cftclaircmcnt refolu dans les Capi- On le comprendra facilement , (i l'on confideic les 

£ . y. e. (. tulaires de Charlemagne] , Si qui s Epifcepus damnatus inferiptions des lettres , fcmblablcs à celles que nous 

d S;j todo , vel Trefbjter dut Diuconus d fuo Capitula , dufi avons rapportées ci-ddfus de faint Auguftin , d’Ali- 

fucrittt de facto minfterio jliqutd cent rugerc , run lue ut pc , 8c de quelques autres Evoques d'Afrique , qui 

ei reflitutionis jprm hobere. écri voient a leurs confrères les autres Evêques, cou- 

TluLafi , £,}. Loup , Evcquc de Chàlons , accule d’avoir or- jointement avec les Cormnunautcz de Clercs ,qul 

e- u. donné Prêtre un Diacre de Reims , fe juflifia fur leur étoient comme incorporées. En voici uncxc;n« 

l'ordre qu'il avoit reçu du Roy Charles , de faire pic du Clergé de Paris, allocié avec ploficurs autres 
les fonctions Epilcopalcs dans la Métropole vacan- Communautés Rcligicufcs , écrivant à l'Archevêque j* - nU j 
te de Reims , & fur ce que l'Archidiacre & les au- de Sens , à fon Clergé , aux autres Evêques de la me- Fpifl. luii 
très Chanoines de Reims lui avoiciit prefenté ceux me Province, & à leur Clergé. Futur, 

qu'ils defiroient qu’ils fulTcnt ordonnez. Religii'ffintii Tdiribus & Fr.itribus , Gueniletti Me* 

Quo (ire J (Uih Epftdï regid , ut ipfum Floldttinum trcpolitjne Sencuicx Stdisjùuiftiti , & univerfj Qero ejut , 

Trejbjtcrtur. crdînurct , atquc in jtttrrHlari Mcnjftcrio '& Coter arum Ecclef arum prefuirbus .que Diacefit mente- 

^bbatcmfa. rdrer , jtrcbiduconut Remenft Ecclefu , cutn rxu Sedit cenfentttr , cuniÜfque in r U Deo famuldnti- 

âliït Cmmbèftrit , ram Camnicit , quart Moiuchit ilii si- but , Cierui nutris Ecclefu Tarif et um c? francs Caentbii 

iule rit , ijuemque dd vetutn prafatt Trtncipis & offe- fanp.i Dionifi & fasRi Germait i , & beat a Genovefx , ac 

tentium ord-naverit. Vnde judicatum ef a Synode eundem Tèfaenfis , dinrfrumpu menaferitun iritunimilu. 

Epifcepum nibtl d.tmnxiutii de iÜrus erdinatiene uni- Nous apprenons Je là trois veritez importantes!. • 

gijfr. La première , que le Clergé de chaque Evêque fai- 

Quoiquc Flodoard dife , que la Lettre du Roy or- foit un corps infcparablc du même Evêque , entrant 

donnoit i cet Evcquc de Chàlons , d’exercer les en communication avec lui de tous fes Confciis & 

fondions Epilcopalcs dans un Evêché vacant, Juf- de toute fa conduite. 

fut eft regnt Littru Cdnii Régit , ut quu Metropolit Re- La féconde , que le Cierge de l'Eglifc Mctropoli- 
mtrunt Ecclefd Teftare carclat , iu confdliene Çhrifma- taine eft préféré dans cette infeription aux Evêques 
lit , dit if que uegetiis Ecclefafticis , fre fui pofftbil‘t.ue con - de la même Province .parce qu’il r.e fait qu’un mé- 
fubrre ftpc/trarrr : Il cil certain neanmoins que ce ne me corps avec le Métropolitain , &: fucccde mtn.c i 
pouvoit être que le Clergé de l’Eglifc vacante , qui l’autorité & a la jurifdidion du Métropolitain fur les 
lui donnât une jurifdtCtion légitimé : Et c'eft ce Evêques Surfragans, lorfque le Siège ou Mctropo!i>* 
que fit le Clergé de Reims , c’elt-à-dirc , les Digni- tain eft devenu vacant. 

gîte: & les Chanoines , qui compofoient le Chapi- La troiitéme eft , que les Abbayes célébrés en- 
tre , Mehididtonus , cum ulnt CsmmtH’frit , tant Chm- trent aulfi en focicté avec l’Evêque Sc le Clergé dans 
cit , quant Mmacbjs. les confciis & le gouvernement du Dioccfc. Cela fe 

Le Chapitre fucccdoit donc à la jurifdidion après voit danscette Lettré , où il s’jgifibit de l’clcêtioa 
la mort de l'Evêque , A: de là on peut c^klurc qu'il d’un nouvel Evcquc de Paris, 
l’avoit pu exercer avec lui pendant fa v* Cela fe j-ftific encore par ce que nous venons de 

XIII. La R^tle de Crodogangus nomme l'Ar- rapporter d’Aldric Archevêque de Sens, lot, ‘qu’il 

chidiacre , le Primicicr , Trhnicijrntt , &; le Prévôt , protefte lui-même agir «vec le confeil de fes Irc- 

Trxptfitut , entre les Digriitez qui compofenr 2c fes, c’cft-à-ditfc, des Chanoines 8: des Moines. Cum 
qui gouvernent les Chapitres ; ainfi on ne peut dbu- confite frttrum n. ftrerum , Cduonicoruùt vidclicct & , Ma- 
ter que les Chapitres ne fulfcnt cet ancien Clergé , nackcrum. Mais cela paroitra encore plus dans les 
qui îaifoit le confeil de l’Evcquc, 8c dont le Con- Chapitres fuivans.où nous fierons connoqre les rap- 
Ctnu'lirtiàr. c ’!« de Carthage, rapponé par Rcginon , dit que ports S; les alliances des Moines aVec les Chapitrcs^c 
C ji. * l’Evêque ne pourra rien aliéner fans fon Concile les Chanoines. 

Àr 2 .U.e.lvj. 2 l f.s i'rêtrcs , Ignorante Concilia, & Trefbjtcritftàs. XIV. Il refte une difficulté à refoudre , ftjavoir 

Àt (fi Alüric , Archevêque de Sens , ayant à faire fi tous les Chapitres ou Congi égalions de Chatioi- 

un changement conliderafclc dans fon Eglife, il en nés hors des Egli fes Cathédrales , ont été des Mo- 

Communiqua le dclTcirt i fes Chanoines , & même naftercs, où au lieu des anciens Moines déréglez, 
aux Moines & aux Laïques, pôur prendre leurs avis, on a fait un étaWtflcincnt de Chanoines ou d'Ec- 
Jbi.îii. K*‘ rc0 Mn - t (finfilta Frottant nofrorum , Cdnenhentm clcfiaftiqucs bien réglez , en fccularifani les anciens 
Sflt.l'S tjm. vidtltcet & Moru borum * nie «cri & fidtlium Latcorum , Moines par une fage & charitable condcfcendance. 

rifum eft usbit , c-c. Nous avons dit que ç’avoii été là le commence- 

Sfinteg, Um Ioiîxï , Evcquc d’Autùrt , afTtgoant de nouveaux ment , ou plutôt le renouvellement des Chanoines 
y féj un fonds pouT la 1-bfiftance des cinquante Chanoines vivans en Congrégation hors des Cathédrales dans 
'***• *(*• de fon Eglifc, ne voulut rien faire que par leçon- le ficelé de Charlemagne ; mais nous n'avons pas 
fei! des Prêtres , des Diacres & des autres membres nié qu’il n’y ait eu enfuite piufieurs fondations im- 
dc fon Clergé , qui étoient ccs mcmci Chanoines, médiates de ccs fortes de Chapitres dans des Egli' 
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fts Collegiales , comme elles ont etc depuis ap- X V 11 . Des Trdendes données a des Commun a ut si. 
pcllêcs. . i'guliiTti. 

Charles le Simple fonda un Chapitre de douze 

Éalusaui m Chanoines dans le Palais u’Atdgujr , CapetU ta qua I. Otnme b Hiérarchie inilituée par ïe Fils tîê 
.*tf*»*. Md duodeciv ordinis Fxclefiafitd vires jlMuimus , qui diu ntc- Dieu, fit compûfcc d’Evcqucs, de Priti^ 

fi i. djyf t!4 f, 6r „ (oK.pttentlbtts fréquentent officia , &c. fr. de Diacres , auiTî les Chapitres n’etoient autrefois 

ai ufisfirucisurios mer.fi Canonicorutn , de reins nofiris compofca que de Prêtres St de Diacres, qui faifoient 
ibidem cmuïtinus , Le Roy fournit ce Chapitre à le Confeii de l'Evêque. Pafchal IL prefe rivant à 
l'Abbaye de Compiegne, en forte que le Prévôt Se l'Evêque de Compollellc la manière de régler fon 
le Doyen de l'Abbaye de Compiegne nommeraient Eglifif, il lui ordonne d'y établir des Prêtre* & des 
un Doyen Se un Trdorier dans cette Sainte Chapel- Diacres Cardinaux , qui foient comme fc$ confcil- 
le , &: ce Treforier oifriroit fous les ans à l’Abbaye lers & fes aydes. Cardinales m Ecclefia tuaTreJbtttros, zc/r/. té. 


deux cierges de douze livres de cire. 

Charles le Chaire imitant la pieté de Charle- 
magne fon ayeul , qui avoit. fondé un Chapitre à 
An. tjt. Aix-la-Chapelle,/» 'Palasio jtquenfi Capeilam coufiru- 
tfuifeg ttm. xiffe , cr Clericos inibi confliiuijfe ; fonda aeflï lui-mc- 
l * t- me l’Abbaye Royale de Compiegne, & y alîigna 

des revenus fuifiUns pour cent Chanoines , ^ 4 sque 
Cleriees ibt numéro eentum deertvimm, auxquels il donna 
toutes les exemptions nccclïaircs pour les conferver 
dans la retraite & la tranquilité de la vie faime des 
Chanoines, Similitrr etîant tutus filent ü,& quiet udi- 
nis (Manie* ibi ntorem ebfirvandum , &e. Elque libèrent 
Cartonna licentiam tribuiuius 

J», fit Etienne Evêque de Clermont fonda dans JaPa- 
SfUiltf fm. roilfe de Lefigny un Chapitre de douze Chanoines, 
u.f tfo. fous la dépendance de l'Abbc & des Chanoines de 
faim Julien de Brioude , Duodecim csnjhtuantur tano- 
ttiei , &e. 


CHAPITRE X. 

Des Chapitres des Egltfcs Cathédrales 
depuis l’an mil. 

I. Les Chapitres n étaient autrefois eompefc a que de 
Trêtres & de Diacres , qui faifoient le Confia de f Eti- 
que. 

I I . Le s Ssii diacre s y entrèrent , qu.uid le SouJiaconat 
fut déclaré être un Ordre fiacre. 

III . Les Chanoines qui ne fint pas Soùdsacres , uent 
ni voix , ni feanee au Chapitre. 

IV. Le Louait de Trente defire quêtons let t Cmonieats 
oyait an Ordre faire annexe. 

V. Le fade Ciller t des Cardinaux .parfait mairie des 
sneiens Chapitres. 

V I. Les Chanoines font encore les Confeitlers net, des 
Evêques. Ce quils peuvent ou ne peuvent pas , untointe- 
mrnt ou feparement , filon les Deeretales , Cr filon le Con- 
cile de Troue . . 

VIL Du pouvoir des Evêques & des Chapitres a juger 
Cr a punir les Chanoines. 


feu Diaconos taies eonfiitue , qui digne valeant cotumijf* 
fibi Ecclefufiici régi miras outra fufimere. 

II. Comme l'on commença au tems d’Urbain IL 
de mettre IcSoûJûconat au rang des Ordres facrcz. 
ainlî qu’il a été dit cy-dcfliis , on communiqua aulli 
aux Soûdiacrcs les avantages les plus confidcrablcs 
des Chanoines , fçavoir la fcanc'c dans les fie CCS 
haut* , & la voix , ou le droit de fuflfagc dans le Cha- 
pitre. 

Les deux Concile* de Béziers en i a 3 3. Se en 
12 46. publièrent ce meme Statut. Inhibemus , ne 4- U. 

liqui Canoniei fiuul.tr et , fiaSum in ehoro , vel voctm ha- SJ * 

béant in Capitula , nifi ’fuerint in facris Orditubus canjlitM- 
ti ; nifi ex confia eum affinent ah Epfiopo d'fpenfatnm . 

On parle dans ce Cation en memes termes qu’aux 
ficelés partez , m fiuris Ordinibus eonfittnti , nuis ces 
termes avoient commencé d’avoir plus détendue 
uc par le pâlie , parce qu’on y comprenoit les Soû- 
iacres. , . . , 

I I I . Le Concile de Valence en 1 248- renouvela Can, a, 
les peines Canoniques , contre les Chanoines qui 
réfuteraient de fe faire ordonner Soûdiacrcs, Dia- 
cres , ou Prêtres , dans les befoin* de leur Cglifc , 

quando nteeffitas boe requtnt. Celui de Sàumur crt Can. j». 

1253. vou l u t qu’on privât des TrebenJ’.s Sacerd^ Cam, 

taies , les Chanoines qui refufoient de recevoir la 
Prétrife. 

Ces difpenfcs , que les Conciles de Béziers a r 
voient permifes à l'Evêque, fcmblçt.t être défendues 
par le Concile d’Avignon de *337. qui défend ab- 
folumcnt de faire entrer dans le Chapitre , fous 
quelque prétexte que ce foit^ ceux qui n étant pas 
Soûdiacrcs » ne peuvent y avoir de voix, fuit dans 
les Chapitres des Cathédrales , foit dans ce -x des 
Collegiales. Cum nullus Cash droits vel Codegialis Eeclrf.i 
Canonieus , nifi fit Subdiaae.us , voient de jure inCapfh 1- 
lobabtat ,&(. .1 , . . 

Le Concile de Ravc.mc en 1 3 14. n’a voit pas non Cm. «. 
ph s permis Je djfpcqierd’un Statut (i raifonnablc, 
déclarant neanmoins que cette Règle RC comprenait 
pas le* Communauté* Monalliqucs, ü/lummodo in fa- 
cris Ordinibus eonfiituti , & non aliiad Capitula voient tir , 
Crvoicmbabeant in Capitula. Et hxc intellifiiiiui de Steu- 


V 1 1 1 . Autres pouvoirs des Evêques & des Chapitres , 
feparement ou conjointement. 

I X. De l’jffiftauit des Chapitres au Contik Trovin- 
ciAL 

X. Ce que le Chapitre peut , pendant que le Siégé Epifi- 
cop.d tjl vacant. 

X I . Cf •jn’il ne peut pat. 

X I I . Dévolution au Chapitre. 

XIII. Grands Vicaires du Chapitre. 

X I V. Du nombre des Chanoine s. 

XV, De l’augmentation de ce nombre . <y de la et 
lion des Ürawines Jurnumerairu. 

XVI. Desdegrcs. divers entre tes Chanoines. 


larium dericoruM Cjpituiis , non de Convemibus Rcl’gto- 
firum. > 

La Profertîon Religioifc peut tenir lieu d’un Or- 
dre iùcré , pour les deliberations Capitulaires. Mais 
il ne fau: pas obmettre que ce Concile a reconnu que 
le* Chanoines tenoient L place des Apôtres & des 
Difcipks à l'égard de l’Evéque, qui ert comme le 
Vicaire de J. C. jtpefiolvràn & Tfiipnlorum vscem bi 
tend . 

L’Allemagne n’avoit pai obfervé ce Reglement 
avec la même exactitude que la France & l'Italie. , 

C’cll aulli Je quoi le plaignit le Concile de Mayeu- Cau, SK 
ce en 1 jqp- arturant que la décadence spirituelle & 
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temporelle des Chapitres , n’étoît provenue que de 
ce qu’on avoir admis dans le Chapitre & au droit de 
tartrage les plus jeunes Chanoines , qu’on appelloit 
Damciftaux , DomiceSarcs. 

Voici fes termes , Non fint mapna rationt Majores 
tstfiri ,junioresCanonicos t quos Dtmuellarrs toc mi , non 
flatim ut bénéficia accrperint , ad Capitula êdmitti , fei 
ad tempus fui )u*« Tralatorum detineri roluerunt , &c. 
Comrim L.l. Comme en Efpagne on appelle Infan* les Vils des 
dipiUt Xsmt- Rois > & Infantado , les rrrres de leur appannage. En 
*HitTin y’mn J ^ rT3 8 on *1* avoiem autrefois appelle Infanqons les 
Nobles du premier rang. Auflî en France on donnoit 
ttm ». f. 71 •». le nom de vaflet .comme vaffelet , ou dcDanzcauffc 
Vtltt- n*r- Damoifcau , aux enfans des Scignenrs ,cn leur jeu- 
daüm Lot oi ncflc , fur tout aux cadets ou puînez ; les Demoifcllc- 
dt Du r j cs é co j C nt les terres affectées à ces puînez. Les Cha - 
'l* pitre* appliquèrent ce meme terme aux jeunes Cha- 
TtunmfMf. nomes avant le Soüdiaconat , qui étoient autrefois 
*3 7* appeliez Juniorrt , & leurs Bénéfices Junior atus , com- 

me ce Canon meme l'infinue. . 

Le Concile de Trente confirmant ce Statut , y 
comprit les Fgüfcs Régulières aulîi-bicn que les au- 
ftf. u. tres , 8c n'y fouffirit aucune difpcnfc. Quicumtjuc in 
Catt 4- CaibtdraU , tel CeUeytiata , Saculari , aut Hegularia Ecrit- 
fin divinis tpancipatus Officiii , in Subdiactiutus Ordint fal- 
tem conflit Htm non fit, voeem in Ctfiiuto non habeat, ttiam- 
fihocfil/i ab alm libéré fuerit conceffum. 

IV. Mais ce Concile approcha l’Etat des Eglifcs 
Cathédrales bien plus près de leur première origine, 
quart! il ordonna qu’on y affrétât un Ordre fiicré à 
tous les CanonicatsÔc à toutes les portions , en for- 
te qu’il y en eut au moins [2 moitié de Prêtres , fans 
déroger aux coutumes particulières encore plus loüa- 
blcs , qui exigent que tous les Chanoines , ou la plus 
grande partie foient Prêtres , Cette dillribution doit 
être faite par l’Evcquc & par les Chanoines. 

St/. *4.au. In mnil'Hi Ectltfitt Catbedralibut muet Cartonicatus 
éc Tort mes h abc an t ftmexum Ordinem Trtfijttrii , Dia- 
cenatut , vtl Suidiaconatus. "Epifcepue autan mm Cvnfilio 
Capilttli dcfyntl Kt difinbuat , prout riderit expedre , qui- 
but quifjue crdo ex facril anntxut in poficram tffe drbtat , 
tut amen ut dimidia fait cm pars Trefirjttri fins ; cateri 
ym Diaconi , aut Stédiaconi. Vbi rero confuetudolaudabi- 
licr habet , ut plûtes , tel otnnes fint Trefbjteri , omnino 
dfertetitr. 

Cm* 4. Ce Decret du Concile de T rente fut rccai dans le 
Cm. 17. Concile de Tolcde en 1 5 C6. & dans celui de Bour- 
p/. 14 e- ». dwux en 1 583- Celui de Bourges en r 384. ordon- 
na feulement que les Chanoines feroientf obligez 
de recevoir le Soâdiïconat , dans la première an- 
née de leur réception , quand ils en auront atteint 
l’âge. Ce qui fcmblc fuppolcr qu’on ne les rece- 
vra Chanoines , qu’en âge d’et rc fait Soùdiacre dans 
un an. 

Cm. io, Énfin, le Concile de Boutdeaux en 1624. veut 
que dans le» rangs & les fcaiices des Chanoines on 
ait plus d’égard a IcurOrdrc facré, qu’à leur récep- 
tion. F.n forte neanmoins que des que ceux qui a- 
yotent cté reçus fort jeunes , auront reçu la Prctri- 
fc y ils reprendront le rang de leur réception avant 
Us prêtres , plus anciens Prêtre» qu'eux , mais moins 
atKicnsChanoir.es. 

Je ne fçai fi cela s'accorde bien avec ce que dit 
Fagitan, que dans les Eglifes Cathédrales &• dans les 
Bafiliqucs de Rome , fi un Prêtre cft pourvu d'un Ca- 
nonicat affrété aux Soûdiacres , il ne célébrera jamais 
fûlcmncJlement , mais il fera les fondions du Soüdia- 
ere n’aura (tance au Chœur , qu'après les Cha- 
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noines Diacres. De même que dans le facré College £ |j 

les Cardinaux qui font pourvus des titres de Diacres, D»m*. 74r.11. 
ne prennent fcance qu’après les Cardinaux Prctrcj, p*i- J77, 
quoiqu'ils foient eux-mémes 'd’ailleurs Prêtres, ou 
Evêques 8 c Archevêques. 

V. Ccfl neanmoins le. facré College des Car- 
dinaux qui doit être regardé comme le plus achevé 
modèle des Chapitres de J’EgJifc dans les ficelés de 
fa plus pure Dilciplinc. Il n’elt compofê que d’Evê- 
ques , de Prêtres & de Diacres, qui font les Sénateur* 

& les Confcillcrs nez du Pape. 

C’eft pour cela que les ficelés fuivans de l'âgtf 
moyen ayant fait entrer dans les Chapitres un grand 
nombre de jeunes Clercs .dont l^principalc occupa- 
tion étoit le chant folcmnel des Offices divins dan» 
le Chœur; on a été enfin obligé de diftingucr dans 
les Chapitres des Cathédrales deux fortes de Cha- 
noines, fçavoir les jeunes , pour la divine pfal- 
modic feulement , & les autres , fçavoir les Clerc» 
facTcz pour compofcr le Sénat & le Conft-il de l’Eve- 
que. 

Ainfi on peut dire que le Concile de Trente a beu- 
reufernent réiini les avantages des premières ficelés, 
iorique les Chanoines étoient des Prêtres 8 c des Dia- 
cres , qui compofoient le Sénat 8 c le Synode perpé- 
tuel de TEvêquc : avec ceux des ficelés moyens , 
où la plus divine de toutes les fondions , c’cfl-à- 
dircla pfalmodie folemncllc des Cantiques divins, 
a cr^.miîi la plus continuelle occupation des Cha- 
noines. 

En l’an 1630. la Congrégation du Concile fut con- 8 **itf* lt 
fultét fur le Chapitre de laCitédcSiponto en Italie* p * rt - 
où il y a des Cures fans autres Curez que les Digni- ** 
te* & les Chanoines de la Cathédrale , qui ont 
chacun une Cure diftinguée des autres , excepté 
l' Archidiacre qui deflert les Cures de ceux qui font 
abfrtis ou morts. 

La Congrégation du Concile ne changea rien 1 
cette difpolition fi conforme à la plus ancienne Dis- 
cipline ac l'Eglifc , où les Curez de la Ville com- 
pofoient le Clergé de la Cathédrale , 8 c le Confcil de 
l’Evêque. Elle déclara feulement que le même âge 
ncceflaire pour les Cures , feroit aulfi necdfaire 
pour ccs Dignicez & pour cesCanonicats. 

V I. Selon le nouveau droit meme les Chanoi- 
nes font encore les Confcillcrs-ncz des Evêques, Le 
Concile cFEIne en 10^5. renvoyé les caufcs au juge- 
ment de l’Evcquc& des Chanoines. Entendit ndiùdi- 
eium Epif opi & CmtnkwMtn , &c. Qucrrla ad Epifeo- 
pum , r rl ad ejus Canonicos fut. 

Callixtc 1 1. défendit aux Archiprêtres & aux Ar- W 
chidircrcs d’interdire les Curez fans l’agrcmcnt de 
l’Archevêque & du Chapitre : Tratèr jùchiepifnfi & 
tottui Capitulé tefiri commune condition. 

Alexandre III. remontra exccllcmcnt au Patriar- 
che de ]crufalcm , que ne compofant qu’un même 
corps avec fes Chanoines , dont il étoit le chtf, & 
eux les membres , il étoit furprenant qu’il prit con - 
fcil d’autres que deux , 8 c qu’il itifl ituât , ou dcflituât 
des Abbez , des Abbeffes , & d’autres Bénéficiers , 
fins leur avis. 

Nonit plenius tut difereticnis prudent ta , qual-tér tu & 
francs tui totum corpus fins ira quoi tu cafut . & fret- *,£ 

tres tui menée a tffe ceMprabemur. Vm le nom dtcet omifit ^ y,»,,,. 
mtmbris . te altvrurn tonfilio, in Ecclefia tua uegptiù uti ; c v C. y«4*w- 
tum id non fit dub’uin , & bon (fiait tut , & ftr.citrttm b* 1** 
Tatruin mflitutianibus contraire. Innet ni: autan auréus f 1 "# 4 f ! >i ' 
nofirij, quod tu fine ccnfiho fratrum tuer uns , ^ubattï* 
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,/bbjtiffat , <y (et t ras perfeonas 'EccUfeufiieas instruis & 
défit :uu , &c. 

Le Synode d’Aufbourg en 1 548. affermir IcsOr- 
donnanccs Synodales dcFEvéque,par le contente- 
ment du Chapitre : .Approbante Cathedraltt Fa défia 
tuflre venrrabili Capitttlo fiatttimus Crotdinamus ut , &C. 

Le Cardinal Polus dans Jcs Articles qu'il dreifo 
pour la ré formation du Cierge d'Angleterre, rc- 
connoît que les Chanoines n'ont été inftituez que 
pour être les Confeillcrs & les Coadjuteurs des Evê- 
ques , & pour chanter les louanges de Dieu t lum 
Canonkaitu & Treber.d *.< in Ecclefu irfiituendi ratio & 
eau fa bec feutrit , ut qui Ad rot afeumutstur , Epifeopoefe- 
fifiar.t » th nuque in mvneris fut Jstûâiotu , confiilo & «fe- 
ra aijuvent , & in dirhto ojfiau celtbrandu t, défit h 1- 
feer vient . 

Le Concile de Trente, qui appelle les Chanoines 
le Sénat de l'Eglife , a fi fortement renoiié cette 
bonne intelligence & cette communion récipro- 
que de toutes les affaires importantes entre l 'Evo- 
que & le Chapitre, que le grand S. Charles fc crut 
obligé de s’oppofer avec Ion Concile V. de Mi- 
lan a ceux qui voulaient b porter trop loin,&af- 
fervir l'Evêque à luivrc toujours le fcr.timent de 
Ton Chapitre, il déclara que cette neccfitté n'a voit 
lieu que dans les efpeces ou elle cft exprimée parle 
Concile. 

Vbi Trident in a Sinodo . dut TrerincialiltHi Conciliit con- 
fiant uni tfi , de Capituli Clerire cenfilio sdiqtiid Attendant 
ejfe t kch propterea tanuu illnd fequendi nettjfitattm fiti 
isnpofetam rfle Efifefopns txifiimet , tiifi in in tantum , de 
quitus id (pf.'ÎAlim ne initial inique tantum efi. 
tli. i* E fis. Le Concile de BourJeaux en 1581 • ufânt de la 
trCafti ». précaution , déclara que puifquc l'Eglife Ca- 

* ‘ thedralc t iroit fon nom de b chaire Epilcopalc , il é- 

toit ridicule d’en vouloir donner la fouveraine au- 


Dtent, j. 
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Vinru Eptfieptt Huilant communrm < enferre , dJ nnt'en- 
dum EfiJtafAtui Canonicatum , &c. Le Pape répondit j 
que dans le befoin il ne refuferoit pas b même grâ- 
ce à chaque Evêque en particulier. 

Quoique cet Archevêque n’eùt fcance dans le 
Chapitre qu'à caufe de la Prcbcnde unie i l'Arche- 
vêché, il y prefidoit neanmoins, &: faifoit valoir cette 
autorité de prcfcanccpour la- reformation du Cha- 
pitre. Ad htgredirndum Capitula , & eit prafidendnm , 
in ipfifeqùe reformanduK mrtia. 

Les Canoni/lcs veulent an contraire que l'Eve- Farnen in Z. 
que dans fon propre Chapitre ne prenne fcance 1 J)e r t t.f»n. 
qu'après le Prcfidcnt , quand il y affiflc comme Cha- *• lî ‘* 
noinc , Sc non pas comme Évcqüe- Ils avoüent 
neanmoins qu’il faut s'en tenir à b coutume. Or, qui 
doute que ce ne fott une coutume, ou un ftatut 
beaucoup plus louable, quand FEvcquc entre dans 
le Chapitre , de donner rang au chef avant tous fes 
membres ? 

Le Dccrctale Tofiulaftis, de tmeffionc Trelende, bit 
bien mention de ccttc double maniéré , -dont les 
Evêques affilient au Chapitre comme Evêques, ou 
comme Chanoines, mais clic n exprime pas quelle 
fcance il y prend. Si ce n'eff qu’on veuille conclure 
qu'il n'y prefidc pas qftnd il n'y affilie que comme 
Chanoine, de ce que lî le Chapitre néglige de confé- 
rer dans le teins , le pouvoir de conférer cil dévolu a 
l'Evêque ? 

Le titre particulier des Decrctalcs, qui traite de J- *•» 
Cette matière. De bù que fitmt a Vralato fine cor. [enfin 
Capituli > déclare nullcs les aliénations , les mltitu- 
t ions, ou deilitutions d’Abbct , d’AbdTcs & d’autres 
Bénéficiers , les confirmations , ou conci liions que 
FEvcquc fera fans le confcil dé fon Chapitre. Cumeo- 
rtlm canfilit , tel fianioris par tu eadem ptrà’at & per trac- 
tes , & qiufiatuenda fiknt , fi atu as , & en ai a corriges , & 


torité au Chapitre, parce quelle appartenoit àl’E-* evcHendd dtffipcs & cVrSas. 
vêque comme au chef, dont les Chanoines dépen- L’Evèquene peut donc ftuffi faire des Ordonnait- 
dotent comme fes membres. Déclarât bec fanfleSj- ces, ni conclure les aff aires importantes, ni corriger 

nsdus , precipuam in ipfis E.dtfiu durboritatcw ad Epfi- ' — u " “ r -“* '* r '"" r ' Lw ' ; *'* " * J — 

(Opes ftrtinere. Eafqne confia» & Optra Capitulcrum & Di- 
gnité! ton jurari débet t , ut manlnvrurr capitiiobertntium 


& obfc jutntium. 

Cen un malheur déplorable que dans une par- 
tie des Eglilc* Cathédrales , les chofes r.c foient 

J »lus en un état , que les Evêques pu i fient apdlcr 
es Chanoines à leur Confcil , & être mutuelle- 
ment prefens à leurs deliberations & à leurs Cha- 
pitres. 

Auffi le Concile de Rouen en 1 58t. dans les 
propofitions & les demandes qu'il fit au Pape , nVni- 
fclia pas celle-ci, que les exemptions des Chapitre* 
étant un obfiactc invincible à tous les efforts qu’on 
peut faire , pour corriger les abus qui fc font gliffci 


les abus fans l’avis tic fon Chapitre. Il ne peut don- 
ner des Eglifes Paroiffiales a dés Monaficrcs , parce 
que ce font autant d’aliénations. Les Abbez ou ks 
autres chef* des Eglifes Collegiales qui ont droit de 
prefentation, ne peuvent prefemer aux Evêques fan* 
le confentemént de leur Chapitre, à moins d’être 
fou tenus d’un privilège, ou dune coutume ancien- 
ne qui leur donne ce droit. Enfin, les Procureurs des 
Chapitres des Cathédrales doivent être reçus dans 
les Concilo Provinciaux , pour y délibérer , fur tout 
des affaires qui les regardent. 

Dans le titré fuivant des Decrctalcs il eft dit , que 
les Eglifes ne pourront être mifes en interdît que 
par FE vêque & le Chapitre. Et que FE vêque pouf- tit- 
ra avec la plus grande partie du Chapitre impofer 


dans les Eglifes Cathédrales , comme F Archevêque quelque taxe fur tous tes Chanoines pour les fépa- 


de Rouen avoir obtenu du Pape Funion d’un C’a- 
nonicat Ar d’une Prcbcnde avec fa Croffè , afin de 
pouvoir affïner& prrfider comme il faifoit au Cha- 
pitre, comme Chanoine; fa Sainteté accordât .-.uffi 
à tous les Evêques de la Province la même faveur , 
afin de préfider comme Chanoines à toutes Jcs Af- 
fcmblécs Ctpiti’la: cs.A'p reformer tous lesdcfor- 
dres. ’Sem mute jtrchàepif opi nofiri impetràvtrnnt a St- 
de Rom. ma BttVet ad un r.dnm Canon catim & TrAen- 
dam . Ar(bicpfi:opatui , ut ita yArchiepifiopm tany.tam C.t- 
ttonicm int rares Capitatum queticivd'et & in ipfo prsfi- 
ierci : quo jure etiem nunc utitur. Supputant bjiuillime 
Tpifcopt bandit ait feu , ut digne tur omnibus cjsfidem Tro- 


rations de l'Eglife, nonob/lant la rcfiUincc du moin- 
dre nombre. 

Un des articles de b plainte que le Chapitre d’An- 
goulêmc fit au Pape Innoéenr III. contre fon Evê- 
que , fur qu'il confirmoit les Abbéz élus, & trfmhioic 
Icscaufcs difficiles fans le confcntcmcmdcsChinoI- 
ncs. Confirmât jlbbatet & tr allai caufe» difciUt y fente Ct - 
ttonkorum afeenju. Le Pape manda a F Archevêque de 
B ûurges d'en i n former. 

Le Concile deTrcntc a fou vent ordonné aitrEvê- Stjf.r. e. 1, 
ques d’agir avec le confcil de leur Chapitre, comme 
po\ir établir un Leâeur de Théologie;* pour déter- s *[[- »4. t, W 
minet les Ordres facret, qfli doivent être «tta’hez ■ J< / e. il. 


m 
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î«jf. 14. i.tf. à chaque Canonicat : pour rcglcr les Offices du noincs; s’ils négligent de le faire apres avoir été a- 
Chccur : pour rcglcr l'état des revenus du Seminai- vertis , & après avoir reçu un terme de l'Evcqqe , le 
re : pour- chercher le* moyens les plus innoccns , droit en cft dévolu à l'Lvcque meme. Excefus Caneni- 
d'augmenter les fonds & les revenus dcsCanonicats corutti Cathedralis Etcltftt , qui cenfun’eruiü cmigi fer 
trop pauvre». Capitulum , in tltâ Eedeftis , qua talent anfuetudintm bac- 

Oc qu’il y a de plus important , c’eft que le Con- tenus habuerunt , &c. 
elle de Trente veut que la prclcamrc & le premier Les Canoniflei conviennent que la jurifdiélion 
rang d'honneur l'oit toujours donne à l’Evêque me* de l’Evêque fc peut preferire par les Chapitres , par 
roc dans le Chapitre , Jn Capitulo prima Sedes , que l’E- les Abbez & par les autres I*relats inferieurs. Les E- 
veque puiflc ailemblcr lui-même le Chapitre quand vtqucs mêmes réduifant leurs Chanoines en Com- 
il le jugera à propos, pourvu que ce ne {oit pas mu.iautcz, donnèrent apparemment à leurs Supc- 
pour delibeier de quelque matière qui regarde les rieurs toute l'autorité ncccllairc pour corriger les 
interets. inferieurs. Cela fe faifoir d’abord fans lornulitcz & 


9’fi- ij {, 4, Qui (ialiquid Carmtcu ad deliberandum profanant , ntt 
de re ad luum , rtl fuorum tommdum (hllante agatstr , E- 
pifcepi ipfi Capitulum convoient , vvta exquirttnt , &juxta 
ta cendudant. 

En i’abfcncc de l'Evcquc » ce n'cft pas fon grand 
Vicaire, mais le Doyen du Chapitre, qui exerce ces 
pouvoirs , félon ce Concile. 

‘ Quaifc au refte le Concile biffe aux Chapitres tou- 
te l'autorité & toute la jurifdhftion qui peut leur ap- 
partenir , fur tout pour l’adminiAration de leur tem- 
porel. Céleris autan in rébus ^ Ctpuuli jurifdidio & /*#- 
IffttU , fi qtu fis co tu petit , & Sanerum adminijlratio ,jal- 
fa & huait a enijtino uUnquatur. 

Ainii les Chapitres des Cathédrales ayant droit de 
faire des Statuts pour ici chofes qui les concernent 
proprement , félon le droit commun &: félon la refo- 
lution delà Congrégation du Concile : on demande 
s’ils peuvent y sppoler des peines. La même Congré- 
gation répondit en 1607. qu'ils le pouvoient , non 
pas par voyc de jurifdiétion , mais par une cfpccc de 
convention, à laquelle ils s’engagent eux-mêmes,- 
pourvu que ces peines Ibient telles que des particu- 
Fj-tf* i»L. lier* pui/îent eux-mêmes felesiifipofcr; encore leurs 
i.üentt.fmrt. lucccfl’eurs n’y font nullement engagez , il l’Evêque 
1. 1. u* ■)•. n’a confirmé lesStatuts. 

’ü ' ^ VII. Selon les Décrétales memes les Evêoucs ne 
# P cuvcnt j l, g cr I e * caufes criminelles qu'avec le con- 
icil des Chanoines de la Cathédrale, tarant Etcltfu Se- 
m ottlnu. Il cft vrai qu’aujourd’hui les Chanoines ou 
par ignorance , ou par négligence ont laifle preferire 
les Evêques conrrc eux , & par la coutume légitime- 
ment preferite, les Evêques jugent fculs les caufes 
criminelles. 

F*'>. «« tiii hodie forte propttr ipnerantiam Catmicorum , com- 

I f h j* ntuniter Epifeopi centra tes praflrip/frunt , ut ipfi feli abf- 

f :r. ut. que Capituli (onfilio de rrintiniius impt'trant , & ji irif- 

4 <• I. diilmem ex ère tant ; & valet talis praferiptio , feu cm- 

fnetudo. 

Ce font les termes Je Fagnan ,qui ajoûte que no- 
nobftant cela, dans les Chapitres exempts, l’Evêque 
ne pourroit faire le procès à un Chanoine criminel, 
Stp. ij e.t. qu’en gardant les formes prdernes par le Concile de 
Trente, c’cft à-dire, conjointement avec deux Cha- 
noines, choi/is par le Chapitre meme au commence- 
ment de chaque année. Car ht Congrégation du 
Concile a déclaré que ccDccrrt du Concile de Tren- 
te pour les deux Chanoine* adjoints à l’F.vcque > ne 
regardoit que les Chapitres exempts. Si quelques 
Chapitre* de France 11e fc conforment pas à ces ré- 
poniès de Fagnan , & de la Congrégation du Con- 
cile, c’cft que le Concile de Trente n'y cflpas en- 
core cnticrcihcnt r'cçu , ni pratiqué. 

C. trrrfragaU- Selon Innocent III. A IcConcile de Latran , la 
/.. littjjK.tr- coutume peut avoir aquis aux Chapitres des Qnthc- 
draks U jurifdiâion & le droit de corriger les Clu- 


fans bruit , les fbrmslitez Se les ccnfures s’y fon 
peu à peu introduites, & c’eft cette jurihliéiion de 
fulminer des ccnfures que la coutume a acquifcaux 
Chapitres. 

Nous avons autant de preuves & autant d'exem- 
ples de cette vérité , qu’il y a de Communautez naif- 
fantes ; les Evêques ne s\ mêlent pour la correction 
des crimes, que pour (upplécr à la négligence des 
Supérieurs ; le tems court , la prefeription le forme , 

&lcs peines au commencement arbitraires, pa lient 
enfin en peines canoniques. 

Mais le Concile de Trente a bien changé la difpo- ^ 4, 
fit ion de cette Dccrctalc,qui ne permettoit à l’Evê- 
que de punir les Chanoines coupables, que tors de 
la négligence des Chapitres. 

Ce Concile donne à l'Evcque le pouvoir de vi- 
fiter Si de corriger fon Chapitre & tous fes Chanoi- 
nes , fans avoir égard à leurs privilèges ou coutu- 
mes ; autant de fois qu’il en fera befoin , quoties 
epus fs/erit ; Et par conicquent fans attendre la né- 
gligence du Chapitre , & fans munition preceden- 
te; en prenant les Adjoints qu’il lui plaira, ou n’en 
prenant point du tout. Ter Je, vel ilhs , quitus ride- 
witur admtefis. 

Hors de la vifire » l’Evcque ou fon Vicaire peut Seff. */. t , t, 
faire le procès criminel aux Chanoines, avec le con- 
fiai & le confcntcmcm de deux autres Chanoines, Fapnau in 
que le Chapitre doit élire pour cela au commcn- i.t Dura. 
cernent de chaque année ; fans déférer à quelque pri-M*- ii.^j* 
vilcge,ou à quelque coutume contraire qu’on put 4 * 7, 
lui oppofer , félon la dédfion de la Congrégation 
du Concile. 

Suivant le droit des Dccrctalcs , fi f’Eveque aflif- 
toit au Chapitre , comme en étant IcChcfi. le Frê- 
fidenc , la négligence du Chapitre à corriger les Cha- 
noines, ne faifoit point retomber ce pouvoir entre 
fes niains; mais entre celles du Métropolitain. S'il 
y aflifioit comme iîtnplc Chanoine , le Chanoine 
acculé pouvoir appcllt r du Chapitre a lui , {fc par la 
négligence du Chapitre le droit de juger lui ctoit dé- 
volu, parce qo’cn ce cas on diftinguoit en lui les 
deux perfonnes diftinftesde Chanoine {fc d' Evêque. 

En ce cas même de dévolution , l'Evêque jugeuit 
des Chanoines avec Icconfeil du Chapitre. 

Mais depuis le Concile de Trente , dans tous les 
Chapitres u Italie , qui font entièrement fournis i 
la jurifdiékion de l’Evêque , les Chanoines font d’a- 
bord jugez par l’Evêque , fans attendre la dévolu- 
tion de ce Jroit par la négligence du Chapitre. ^ 

Et dans les Chapitres d'Efpagnc , qui font tous 
exempt* , l’Evcquc peut aulîi d'abord juger les cau- 
fes criminelles des Chanoine» , aveé deux ou trois 
Adj in s. 

VIII. Quelque jurifdidion que l'Évêque ait fuf 
le Chapitre Se fur les Clianoincs, le Chapitre pent 
neanmoins 
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fer, 

fin». 


neanmoins punir Je quelque peine legere les irré- 
vérences , les défobéïlunces ,6c les autres fautes des 
Clumoincs ,des Prêtres habituez, & autres membres 
de 1a meme Eglifc, Tans procedure juridique, par 
liïrif’lc voyc de correction. Km ( •nithüofe , h®» r®- 
$n:;iûnAitn ,fei corrtliiotuliier , comme parlent les 
Canonises. 

Le Chapitre, Cum continuât , dt'fj'to Competenii, 
y cil précis. On en peut voir les exemples de Fran- 
ce chez Fcvrcc. Ces peines doivent être legeres. 
Ainfi ce ne peuvent être ni cscommunications,m 
emprifonnemens. J'ai déjà dit que cet ufiigc a com- 
mencé , 6c commence toujours necdTaircinent avec 
les Communauté* ou Congrégations nailTantes , qui 
fie pourroient autrement fübfifler. 

Il paroh par un Decret du Concile IV. de La- 
tran fous Innocent 1 1 1. que les Chanoines met- 
toient quelquefois leur Eglifc en interdit , dont 
l'Evêque pouvoit fe plaindre au Métropolitain ,& 
célébrer meme dans l’Eglife , fi la caufe n'en avoit 
Dt pas été notoirement jufte & raifonnabte. On ert 


voit des exemples dans leSette , drêz du Concile I. 
de Lyon. 

Le Concile 1 1. de Lyon modéra cet ufage pair 
de fages terr.peramciw. 

C»m. t7. La Décrétale de Cclcftin III. fait voir qu'un 
j?i Chanoine particulier , par une audace incroyable , 

<• mirtiflnê cr *i rc P rcn ^ t quelquefois d’interdire l’Eglifc Cathe- 
Csfumli. dralc fans le confentement de l'Evêque &: du refle du 

Chapitre. Ce font apparemment ces emportemens , 
qui ont fait abolir ces pratiques téméraires & pe- 
rilleufcs , donc la ndiflailcc rt’avoir pû être qu’une 
ufurpation. 

Il ri'cn eft pas de meme du pouvoir des Evêques* 
de juger & châtier leurs Diocefainf , fans prendre 
conlcil de leur Chapitre; ce que Bonitarc VIH. dé- 
clare pouvoir être une cdûtume & une preferiptidn 
t» r*xt t l. i. canonique, dum tamtn fi tprxfcripid CdmnicJ (onfuetude. 
Ut. 4. «. j- F. n effet , comme les Evêques font avant les Cha- 

pitres , & que la jurifdiôion cfl cfienticllc à leur Ca- 
radere, comme ils ont été eux- mêmes , pdur ainfi 
dire , les créateurs de leurs Chapitres, Si qu'il* ont 
réglé dans les Conciles la part qu'ils leur dévoient 
dônncr de leur autorité i il ne faut pas regarder la 
prefeription dont parle ce Pape, comme une cou- 
tume qui augmente ta puiffance des Evêques aux dé- 
pens de celle des Chapitres, mais comme tfh retour 
'& un reflux d’un fuiflcau dans la fource , dont il 
ttoit émané. 

Le Concile Provincial de Reims s étant plufieur* 
fois afféfnblé à Saint Quentin l’an i z } a.& ayant 
fournis à l’interdit tous les Dioccfcs de la Provin- 
ce , afin d’obliger le Roy de faire réparer les inju- 
res & les dommages qü’on avoit fait fouffrir à l’E- 
véque de Beauvais , les Chapitres de la même Pro- 
vince , fecrectemcntfollicitez par le Roy , s’opjHe- 
rent à cet interdit , comme n’ayant point été appel- 
le* à ces Conciles, 6c le firent enfin révoquer. 

Le Sicge Métropolitain de Reims étant vacant en 
1271. Mifon Evêque dé Solfions indiqua fe Con- 
cile Provincial a faint Quentin , félon la coûtume de 
cette Province. Le Chapitre de Reims, dont on 
n'avoit pas demandé le confentement , s’y oppofa 
6i le retarda , jufqu'ice que ce différent eût «te ter- 
miné 


à Paris dans la quinzaine de la Pentecôte, pour dé- 
libérer entr’eux , & concerter 1rs moyens les plus 
propres & les plus efficaces, pour défendre leur au- 
torité contrées Chapitres de leurs Cathédrales , qui 
ne tendoient qua les inquiéter par des procès , des 
interdits , 6c autres voyes femblaUes. 

I X. 11 paroit par u que les Oupitrcs félon le 
droit commun , ne font pas feulement du confeil 
de chaque Evêque en particulier , mais aufiï de tous 
les Evcqucs aficmblez dans le Concile Provincial. 

Cela s’entend des Chapitres des Cathédrales , quoi- 
que les autres y ayent aufii quelquefois été ap- 
peliez. 

Innocent III. voulut que les Ëglifes Collegiales 
députaffeht aufii quelques-uns de leurs Corps, pour ( 

être*prefens au Concile IV. deLatran , parce qu’on . Cnt. getuf, 
devoit y traiter des affaires qui regardoient aufii leur T mm. ujm, 
temporel. 

Le Légat du Saint Siège qui prefida au Concile 
de Budc en tsyp. y fit alfiftcr & confcntir , non-* 
feulcmcnt les Chapitres des Cathédrales J5c Colle- 
giales , mais aufii les Supérieurs des Rcligicui de Cî- 
tcaux, de fâint Benoît, de Prcmorttré, de fâint Au- 
güftin , des Dominicains , des Cordeliers , & des au- 
tres Ordres, parce qu'ils étoient tous interefféz à la 
réforme générale qui s’y fàifoit des Egiifes du Royau- 
me. 

Mais ce meme récit qui fait Voir la ncccfiîté de 
faire afiiftcrlcs Procureurs des Chapitres des Egides 
Cathédrales au Concile Provincial , montre en mê- 
me teins combien il a été neceffaire , que les Evê- 
ques ayent fait éclaircir Indifférentes matières dl 
ils dévoient avoir voix dccuivc,ou feulement con- 
fhltivc. 

Cette queflion fût agitée avec beaucoup de cha- 
leur dans la fécondé Congrégation du Concile de 
Reims en *583. & enfin il fut conclu, &les Pro- 
cureurs des Chapitres demeurèrent eux- mêmes 
<1 accord , que les Chapitres n'avoient un fuffrage ' 
décifif que pout les matières qui regardoient leurs 
exemptiops , leur jurifdidion, leurs droits &pri- * 

Vilcgc* , & leurs interets temporels : mais que pouç 
toutes les autres , ils aVoiént feulement voix déli- 
bérative. 

X. Cette matière fera traitée plus au long à l’en- 
droit où nous parlerons des Conciles Provinciaux. 

11 faut paflér aux pouvoirs du Chapitre pendant que 
lé Siège Epilcopal cfl Vacant. 

Grégoire IX. déclare , que c’cft au Chapitre à 
confirmer ou à annuller les élcâions qui fe font 
dans Ici Mbiiafteres , pendant que l'Evêché efl va- 
cant. j ' 

Boniface VIÏI. décîit , que fi l’Evêque a été pris c. 
par les Payons , ou par les Schifmatiàuês , l’adminif- D* m* /®r«r.o> 
tration fpirituellc ou temporelle du Diocefe efl dé- »*<*• 
voluc au Chapitre , ic non pas à l'Archevêque , dé 
meme que s’il étoit mort. Ce Pape déclare , que c. Si rpHhtiii 
l’Archevêque ne peut donner de VifitCur ou Ad- dt pfft »#. 
miniflratcur à une Eglifc vacante, fi ce n'cft que *''&■ Prtl*u 
lé Chapitre s'aquite avec tro£ de négligence de ce 
devoir. 

Les Cardinaux étant en pofiefiion d'une jurifdie- c. FuUfit. 
tîon CommeEpifcopalcdans leurs’ titres: Fîonoré III. 
voulut bien que les Chapitres y fucccdafiént apres 


leur, mort i toute leur autorité, excepté ccllcde cor- 
Le Concile Provincial de Reims afiémblé à Com- figer d’excommunier, & de fufpcndre, qu’il fe refer- 
piegne en *277- réfolut que tous les Evêques de va pour le bien de la paix. F.xcrfitqitoJaecorrcliio- ^ f* f * 
eette Province s’affcmblcroicnt une fois tous lésant ne , & excmmtotiutwrtt & fufpenfiene ipfrruin , pro & 

Ttmt t Ttl» 
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bon» pack , ntfira proridentla rtfrrvatm. la prcmicrc année que le Siégé ert vacant, Quel ctie 

Ainfi le» autres Chapitre* fucccdcnt à la jurifdic- privilège , ou quelque coutume qu’on Pt illc alle- 
tion contcntieufc des Evoques , 8c au pouvoir de fui- gurr : il ce n’ert pour ceux qui font prenez de rccc- 
mincr les Cenfurcs. Cela cfl encore nfes clair dans voir les Ordres dam l'année , par la nature de leur 


le Chapitre. T pif «poli, dt mapnute <jr ebcdirr.tia , in 
fini », où il cftdit que le Chapitre peut abibudrede 
toutes les excommunications , dont fEvêque me- 
me abfoudroit. Dans la Dccrctale , * 4 d abolendam. 
Debareticii , le Chapitre fait le procès aux hérétiques, 
le Siège Epifcopal vacant. 

C- Ztrltf * , Les Chapitres ne fucccdcnt pas neanmoins au 
•W* «Troie de conférer les Bénéfices , puiiquc Bon tâte c 
VII!. répond, que le Vifitcur ou Adminirtratcur , 
'c’cft-â-dirc , le grand Vicaire nommé par !c Chapi- 
tre , ne peut conférer les Bénéfices qui lotit de la col- 
lation de l'Evcquc. Bénéficia tamen qua ad cttt.it imm 
pertinent Epifopi confrrre mn poleft ,ft A nli» qt tam a Ko- 
mono TtntipCe fuerit deputatm- 

Matthieu Paris dit , qu’en 1*4$. comme quel- 
ques-uns mettoiem en doute , fi le Siege Romain 
vacant , les Cardinaux étoient dépofitaircs de l'au- 
torité Pontificale \ les Cardinaux écrivirent une Let- 
tre qui leva ce doute i Soi nuit ni penes quoi poteflju 
* refiel , jipefieliu Sedt mante , &c. 

11 conte en la meme année , comme les Moines 
Bcnedi&ins qui composaient le Chapitre de la Ca- 
thédrale de Cantorbery , lancèrent une Sentence de 
fufpcnfion & d'excommunication contre l'Evcquc 
de Lincolnc & fes partifam , pendant que le Siege 
Primatial étoifc vuidc , prétendant avoir ce droit 
Pf le droit commun , un privilège parties 
lier : l'Evcquc en appetWiu Pape , qui manda au 
Chapitre de lever ces cenfurcs ad cauteUm , Se Csns 
préjudice. 

Spicit tim 10 L’Evêque d'Angersétant mort l’an 1 290. le Cha- 
p*Z »(»• pitre d'Angers envoya au Roy Si au Chapitre de 

tàs Ktf "Tours, dont I«e ^> c g c «toit «du vacant , pour obte- 

* * nir pcrmilfion d'élire. Traclaverunt de mittendoadCn- 

pirulum Turoneuf: , pro pet end a lictuiia elitendi , prout 
fnerjt ctnfnetum. La permiifion devoir être deman- 
dée , au cas qu’on y Rit obligé. U ad hoc Capitulai» 
.Æudegavtnfe tentrttur. Le Chapitre de Tours ne vou- 
lut pas palier cette condition. Ainfi la pcrmilfion 
fut demandée ablolumcnt & accordée. Tetirr Jimpli- 
titer & pure liceniiamctigendt a Capitule Turenenfi, qusm- 
fh mandata»! conditionne bAtret. L'éleôion ayant été 
faite, ils en demandèrent encore la confirmation au 
Chapitre de Tours. Le Doyen Se le Chapitre de 
Tourscxamincrcnr l'élu 8c i'ékâion , & donnèrent 
enfuitc l'Aftc de leur confirmation. NW de elriHonii 
értltâi mérita p'.cnius cognito & difcujf » , & en diligen- 
ter examinât ! j ,e!e<lionem ipjav^guam mrenimuifore (*■ 
mmicam , & eltîlam pradiclum authoritate MetropolitAnj 
confirmamui. Enfin ils mandèrent aux Evêques delà 
Province de fe trouver à Angers le Dimanche avant 
j 4 wt!q*A c»n la Pentecôte, pour y ordonner le nouveau Prélat. V»- 
Kt**m b ts fu cudibet MtboritAtf Mernpolitana ni and a- 

Jt*g‘ f. »0JS. mus ^ Jtrntis jtndegAvu interfitit DontàùtA , &c. 

Dans la compilation des Conllitutions anciennes 
des Rois d'Angleterre , publiées à Londres en l6ji. 
on trouve celle d'Edouard , qui agrée l'clcCtion f*i- 
tc d’un Evêque , & confirmée par l’Officul du Cha- 
pitre Métropolitain de CaiTcl en Irlande , pendant 
. que 1 ‘Eghfc de Caffel étoit vacante , cet Official 
ayant ni même tenu cailè lclcÔion faite d’un iu- 
tre contre les Canons. 

Le Concile de Trente défend aux Chapitre* de 
donner des Lettres DimHfolrcspour les Ordres dan* 


Bénéfice. 

Le meme Concile ordonne au Chapitre de rEgli- Sifi. 7. r. !• 
fe vacante , d’élire un Oeconomc , pour l'adminif- 
t ration du temporel , s'il en cfl chargé , & un grand 
Vicaire ou Omcial pour le jpiritucl. Le Mccropo? ,f. 

liuin fuppkcra au defaut ou a la négligence du Cha- 
pitre. S'il s'agit d’une Eglife Métropolitaine, ce li- 
ra le plus ancien Evêque de la Province ; 8 c s’il cfl 
qucfiion d’une Eglife exempte , ce fera l'Evcquc le 
plus proche , qui cnoifira un Occonome , Se un grand 
Vicaire, fi le Chapitre néglige de le faire. Enfin le 
nouvel Eveque fera rendre compte à f'Occon^he , 
au grand Vicaire , Se aux autres qui fe font mêlez de 
faorninifiration du Dioccfc vacant. 

.Ainfi le Concile de Trente n’a çien diminué de 
l'autorité que les Chapitres avoicot auparavant, lors 
de la vacance ; & bien qu’il* ne puifitnt pas confc 
rer les Bénéfices de la collation des Evêque* , il* 
peuvent en autorifer les permutations félon La glofé 
fur la Clémentine. NV an:efjime , de rcrun permnt^ 
tient , Se en recevoir les rclignations félon l’Extra- 
vagantc. Extcrdilis de Tfdcvdit , dont voici les ter- 
mes : Ordinart»! intttttgmus Eptfioftt , tel EiclefiisCâ- 
thedrohbtif roeontibus , Capitula carundem. 

Le Chapitre qui peut infikucr les Bénéficiera qne 
l'Evcquc infiitucroit , ne peut conférer les Bénéfi- 
ces qu il confère roit. Etfi Capitulum Sede vacante Bt- c.EtfiCtflt»- 
nepeia , qnt ad Cottatitnem Epifeopi pertinent . confine tam - Dl 
son pdh ♦ prafenutoi lamcn a Tatrcmi , potejl admit- lu " mli * t ' * 
tere fi funt idonei , & en rn/Htnere in Beneficiii . &c. La 
raifon cil qu’il a cté jufic de referver les fruits de 
l’Evcché vacant à rÉveque futur. Ôr la collation 
des Bénéfices cfl comptée entre les fruits. Il a été 
bon de referver au Prclat le choix de ceux qui doi- 
vent être les principaux Coadjuteurs de fou rninif- 
tere. lia été neerfiaire de Uifler le Dioccfc en un Sfiisi.tm.tu 1 
état , où i ireflente le befoin preflant qu'il a d'un 
Parte ur. 

Les pouvoirs du Chapitre d’une Métropole va- 
cante , font excellemment reprefentez dans l’exem- 
ple precedent de l’clcéîton de l'Evcquc d’Angers en 
1 190. Le Chapitre d'Angers demanda au Chapitre 
de Tours, dont le Siege etolt vacant, la pcrmilfion . 
d’élire un Eveque. Le Chapitre de Tours donna cet-« 
te permi/fion , confirma l'Evcquc élu , reçût la vi- 
litc qu’il lui rendit , Se qu'il étoit obligé de lui ren- 
dre trois mois après fa confecntion. Tout cela fe 
fit , AUthoritMc Mc 1 repolit ariA , dont le Chapitre étoit 
dépofitairc. L'Archcvcque de Tours ayant été élu 
Se confirmé , mais étant encore arrête a Rome , le 
Confie Provincial fut affemblé par le Chapitre, 
par ordre exprès du Pape , a dre lié au Chapitre. 

Mais il ne fe peut rien ajouter au fuprune pou- 
voir qu’exerqa le Prieur du Chapitre de Cantorbe- 
ry , apres la mort de Gautier qui en avoit été le cin- 
quante fit unième Archevêque : ce fut comme le 
couronnement & le tiiomptic de l’autorité des Cha- 
pitres. 

Les Antiquirez de la Grande Bretagne nous err 
parlent ainfi : Hic patteit menfibiu tmnem ittatn intérim- a»»» \\m. 
diam jurifdiHivnem ante intcrnujfam , pleue txer, uu*at- 
que rerurarit. De Claie» ai EciUpdjlu A Baupeta pra- 
Jentatu & T ain ne n, ni jure dtli&enirr in.]ttijivit . ehâh- 
nes ctnprtnavit , mtcjlatorum Irena adminijlr amla (cm- 
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mifit . prorocMtinm uppelidtionei rtctprt . vifiidtit , pro 
fCtÜitr iiWt- txrdtiones rtftpit . Sim sdum celebruvit. C lerunt ex mjn- 
•itf. Hitr.fdf Am Heyg 4 A Turlumentum durit ; cmttmutet & in 
9*/- fnum jurifditlivtcnt committenttt donnât ; JW tu fut a tâ- 

CMtinm Sedium contnlit , mmiuqtu ud ArcbieptfcopdJan 
mifiBütmm per fingnUt fieciti uni txijuifiti exerçait , 
vt mbll fixent prutrrmtjfnm , prêter Efificoporum confia ru- 
tisntnt ; qndtn eu tu fitu juillet il aie percer e tua poterut , 
Upifccpo Londttunji nunduvit & injmxh , ut fufirêgmtk 
«mgregutn , Ment itrnfrm & Tungorenfem Eprfiopst tum 
e le (lui & jttd mu bon ut e confit mut ot confier uret. Qniîmt 
Jû confier utit , in tefiimmum & fidem confier ut tenu , li- 
i/rjf Cenventtu ftgiilo figHUtdt dédit ; exauu hoc modo 
& ugnitu CumtuTtenfis Convenus , Sede vue unie , pote fi- 
tMt. 

Togo** in l. Ce n ef! donc pi* fans raifon , que la Rote a re- 
t-Dofrt. fmt. connu que le Chapitre pouvoit faire la vifite , re- 
• t*t- i° ce voir les Procurations , connoitrc des crimes, meme 

hors de b viftte. Mais voici une remarque a faire. 

Le Roy d'Angleterre Edouard I. peu avant l'an 
1300. ayant nommé à l'Archidiaconé de Dublin va- 
cant en Rcgalc ; le Prieur & le Chapitre de la fain- 


Cliapicre* ; il y a pourtant quelques modification* 
exprimées dans le Droit. 

1. Les pouvoirs qui n'appartiennent i l'Evcquc 
que par un droit delegué , ne peuvent appartenir au 
Chapitre durant la vacance. Les pouvoirs ordinai- 
res & en meme terni deleguez , ce que le Concile de 
Trente exprime , ou infinuc par ce terme etiam , paf- 7 kl 

fent de fErêque au Chapitre , félon les refolutions 
de la Congrégation du Concile. 

1. Les collations des Bénéfices qui font du droit 
de l'Evêque doivent être refervées au fuccdleur. 

3. Les aliénations des biens ne peuvent fc faire 
par les Chapitres , conformément au Concile d' An- 
cyre , rapporté au Canon Si quu de rebm. t a. 9 . a. 

4. Ni les tranflations d'un Clerc d’une Eglifc i 
une autre , parce que ce fom comme de s aliénations, 
félon le chapitre Frutermuttm. ÜQ. 71. 

5. Les Chapitres ne peuvent donner des dimif- 
foircs pour les Ordres , ou la Tonfurt . dam la pre- 
mière année que le Siège Epifcopalcft v-fidc, fi ce 
n’cft à ceux qui font obligez de les recevoir par le 
Bénéfice qu'ils polfedent déjà , ou qu'on leu» ore- 


te Trinité de Dublin , hii firent rcprcicntcr que la fente. En cela le Concile de Trente a modifié la 


coûtumc étoit ,que lors de la vacance du Siège Mé- 
tropolitain les Archidiacres leur ftidènt prelcntez , 
6 c roçuflcnt U'ctnt l'admin ift rat ion fpiri t uelic du Dio- 
Ctnflie. Am ccfe , qu'jls a voient accoutumé d’avoir, ütm Arcbi- 
* r l mm duc oui DttUtnenfict qui pro t empote fuerint , confurvifi- 

f*i. «II. in jifli jtrchiepifcoputm vucutiemL-ut prxfintxri eifi 

dem , & uk tpfit jurtfididionem jfiiriiuuUutii dviurit & 
Dicrccjii Dublinenfit , qudm iidem Archididconi v ucur.tc 
Sede hdbere confueveruut , recipert. La qucftion fut 
examinée , & enfin le Prieur & le Chapitre de la 
Trinité eftimerent à propos de déférer à b nomi- 
nation que le Roy avoit faite de l'Archidiacre en 
Rcgalc. 

(Jette coutume m'a paru remarquable. Car les 
Archidiacres exerçant leur jurifdiéuon fur tout le 
Diocefc pendant b vie Je l'Evcquc , 6 c cette jurif- 
diâion étant devenue ordinaire de déléguée quelle 
étoit ; il fembioit allez naturel qu aptes la tnort de 
l’Evcque , le Diocefc vacant demeurât fournis à leur 
même jurifdiâion. D'ailleurs le Clergé 6 c les Cha- 
pitres font en droit 6 c en polfcilion depuis les pre- 
miers licclcs de gouverner les Dioccfcs & les Egll- 
fes pendant leur veuvage. 

Cetoit donc un accommodement fon raifonna- 
ble 4 ’iHierfcsdcuK puiilànccs, & de confiera l'Ar- 
chidiacre le VicariatduChapitrc. Si le Chapitre de 
1 a Trinité netoit pas celui de b Cathédrale de Du- 
blin , comme il fcmble paroitre dans cet Afte , ccft 
une particularité furprenante ; & il feroit difficile 
de rien trouver ailleurs de femblablc ou d'appro- 
chant , (i ccn'cfl ce qui a été dit ailleurs de l'Abbé 
de l'Ifle Barbe à Lyon , qui gouvemoit autrefois 
le Diocefc vacant. 

U Rcgjlc n’a pas peu apporte de changement 1 
b difpofition du droit commun dans les Royaumes , 
ou clic a étéautoriféc. Comme cet Ouvrage regar- 
de b Difciplinc de l'Eglifc univerfclJc , j'ai cfû y de- 
voir rapporter les Décrétales incmCs K ltt Decrets 
du Concile de Trente , qui n’ont plus , ou qui n’ont 
pas encore cours dans b France. Et fi je ne marque 
pas quels font ccs Decrets , auxquels nôtre ufage cfl 
contraire , c'cfl que (buveut nous en riions diver- 
fement en divers tems , & en divers Parlcmcns. 

XI. Quoique b jurifdiftion Epifcopale , après b 
mort des Evêques , retombe naturellement aux 
Tome I. 


Decrctalc de Bonifiée VIII. qui permettoit abfo- 
lument aux Chapitres des Cathédrales vacantes , de 
donner les permifiions de recevoir & de donner les 
Ordres. Sede vue dnte Capitulant , finit ud quen 1 udttu- c.CumnhUmt. 
tùfhdtio fliritudlinm nofeitur pen mtr e , dure pojfttia li- D» ttmf.trdi- 
ce ni um ordtuMidi. La Congrégation du Concile de- **' •»&**• 
clara en 1588- que fi FEvcque étoit notoirement mil 

hérétique, il fefaifoit b même dévolution au Cha- f M t r *b 
pitre. Que fi les Chanoines étoient difpcrfcx hors 
du lieu de leur refidcncc , b pcrmi/Tion d'un fcul 
rrfidant fuffifoit. Parce que les droits du Chapitre 
fc cônfcrvcnt en un féal membre. Que fi l'on ne 
peut aborder les Chanoines pour avoir des dimif- 
foircs, il but recourir, non au Métropolitain ni à 
FEvCquc le plus proche , mais au Pape. 

Le Chapitre ne fucctdepxs iux pouvoirs de 
l'Ordre Epifcopal , il ne s'en bit pas non plus de 
dévolution au Supérieur , mais le Chapitre nomme 
des Evêques pour exercer ccs fondions d’Ordrc: 

Ainfi on peut dite en un fens qu’il s'en fait une dé- 
volution au Chapitre. 

7. Le Chapitre ne fuccedc pas non plus à b jitr 
rifdidion de FEvéquC fur lès fiefc } comme il cft 
manifefte dans lé chapitre yerum. Deforo competente 
La raifon cft , qu'il n'cft pas i propos que le Scigncui 
ait des Vafliux qu’il 11e voudroit pas avoir. Et c'cft 
b même raifon qui referve à l'Evcquc futur b col- 
btion des Bénéfices. 

8. Le Chapitre ne fucccde pas à b jurifdiâion Fugnum U, j. 
de l'Evêque excommunié , ou fufpendu pour lès cri- DterM.g+n, »! 
mes , ou pour fon iitcapacité. La dévolution s'en M.f- Mo.nj. 
fait alors au Pape feu! & immédiatement. C’eft lu- 

fjgcde l’Eglifc auquel le droit n'cft point contraire , 

&: en ccb même il pafic pour être conforme. Il n’en 
cft pas de même quana l'Evcaue cft notoirement 
hérétique. Car le Sicge cft alors veritubUnunt va- 
cant , & non pas feulement intrrpretdtrvtment , com- 
me parlent les Canoniftcs. Et par confequcnt le 
Chapitre fuccedc. 

9. Le Chapitre ne fuccedc point à b jurifdiâion 
volontaire de l'Evêque , mais feulement à b nccef- 
fnre. Ce qui cft encore une autre raifon qui lui ôte 
b collation des Bénéfices , dont b collation appar 
tenoit à l'Evcquc fcul. La féconde Règle de b 
Chancellerie referve au Pape fcul tous Jes Benèfi- 
Tict îi 
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ces , qui vaquent jufqu’à la prife de pofTeffion de 
l’Evcquc nouveau. Cette Règle n’cft pas reçue en 
France. 

i o. Les Chapitre* ne fucccdcnt point au droit 
de donner des Indulgences. 

Outre cc qui a été dit , les Canontftes ont crû 
pouvoir conclure des textes des Décrétales, que les 
Bortr'o JtDi* Chapitres pouvoient pendant que le Siège l-.pifco- 
***/. 4 1 * pal cft vacant recevoir les refignation* de» Bénéfi- 
ces ; en filtre les permutations , faire les unions des 
Eglilcs , approuver les Confeffeurs , faire échangé 
des dernières volontcz des mourans,ou les faire exé- 
cuter, juger des caufcs du mariage, donner Icsdif- 
penfes que l'Evcque donneront , affilier , ou don- 
ner à un Prêtre le pouvoir d affilier à la célébration 
d'un nuriage pour le nrndre valide ; exiger le fc- 
cours charitable , frfre la vifitc du Dioccfc , don- 
ner le pouvoir d’.ibfoudrc des cas refervez à l’Evc- 
que; adminilher lui-meme la jurifdi&ion Epifeopa- 
le pendanr tes huit jours que le Concile donne pour 
nommer un grand Vicaire , au lieu d’un grand Vi- 
caire que le Concile lui ordonne de nommer , en 
nommer deux ou plufieurs, fi c’eft une coutume im- 
mémoriale. S’il y a en cela quelques points de la ju- 
rifditSion volontaire , cc font autant d’exceptions 
de la Règle generale* 

XII. Le droit commun rcconnoifïbit une autre 
efpcee de vacance interprétative du Siège Epifeo- 
pal , fçavoir fi l'Evêque dilficroitplus de trois mois, 
ou à fc faire confirmer apres fon éleftion , ou à fc 
faire confarrer apres fa confirmation , ou à deman- 
der le Pallium , au cas que cc fut un Archevêque, 
apres fa confccration. Ces trois, ou cc s neuf mois 
écoulez le Chapitre prenoit f ad in indication du Dio- 
cefe , comme le Siège étant vacant , & étoit en pou- 
voir aulîi-bicn que dans l'obligation d’élire un autre 
Evêque. 

<• i, Les élevions ayant été prenne abolies par les 
Concordats que les Princes Chrétiens ont faits avec 
le Pape , 1 c Concile de Trente a ordonné que fi le» 
Evêques ne fc firtfoient facrcr trois mois apres leurs 
provif tons , ils feraient obligez à rcflitucr les fruits: 
s’ils tardoient encore trois mois après cela , ils fe- 
raient privez de leurs Evechez. Eccleftù ipfo jure fint 
priroti. 

L’Ordonnance de Blois ne fit qu’une interpréta- 
tion de cc Decret dans fon article vin. Les Evt- 
ijues feront t mut fef Aire focrcr dans trou mou âpre s leurs 
provtf.ons obtenue / . Autrement fons Autre dteUrMm fe- 
ront tenus de rendre les fruits Et fi dune trou Autres meu 
enfuir. vu . ils ne fc font mu en devoir de et faire , ils fe- 
ront entièrement prtvMcs du droit iefdites Eglifts , font 
Autre derljTAtior . , fuiront Us Joints Décrets. 

* Le terme du Concile privAti , étant expliqué par 
celui de l’Ordonnance frirol/les , il rcfulte que le 
Chapitre doit ulcr de* formalncz $t des monitions 
juridiques pour déclarer le Prélat élu , premièrement 
prive des fruits , & enfuite de l'Evêché meme. Le 
Chapitre dcTouloufc n’ayant pas garde ces formes 
quand il déclara le Siège A rchicpifcopal vacant ,& 
le Cardinal de U Valette privé de l'Archevêché »it 
eut le depiailîr de voir fa procedure caflèc. Voyez 
Ciron fur le titre De fupplendd nt«’»g- Trshr. 

X II I. Le Droit n'oblige nullement les Chapi- 
tres à nommer tin grand Vicaire , ou un Official, 
pour exercer fit jurifdiétion. Au contraire, les »lcux 
Chapitres , Si Epif.optu , & Eeelefu , in Jixto , de 
ptffUni. uegi'tg. Troiot. fcmblcnt prefuppofer que 
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le Chapitre l'exercera immédiatement. 

Mais le Concile de Trente ordonne aux Chapi- Soft*, ». i*! 
très de nommer un grand Vicaire , ou un Official 
dans les huit premiers jours de la vacance , ou de 
confirmer l'ancien , à moins de cela le pouvoir fie 
le devoir toutcnfemblc en cft dévolu au Métropo- 
litain. Et fi c'eft une Eglifc Métropolitaine , ou 
exempte , c'eft le plus ancien Evêque de la IVovin- 
cc , ou le plus proche , à qui ce aroit cil dévolu. 

Enfin le Vicaire nommé, ou confirmé par le Cha- 
pitre , eli comptable au fuccellcur de toute fon ad- 
miniftration. 

La Congrégation du Concile a déclaré en diver- 
fes rencontres , que le Concile ne permettoit aux 
Chapitres que la nomination d'un fcul grand Vi- 
cjire;puifquc dans le meme Chapitre où il trouve 
Bon qu’on éljfcun , ou pluficur* Oeconomcs ,untrm FognonM.U 
rel plures , il dit fimplementqu'flélira un grand VJ«fwr. i.f.ftf, 
cairc. Mais fi c'cfl une coûtumc immémoriale dans* 10, 
quelques Chapitres d’en nommer deux, on ne juge 
pas que le Concile ait voulu y déroger. 

Elle a auffi déclaré que ces grands Vicaires peu- 
vent toujours être révoquez par les Chapitres , pour- 
vû qu’ih en nomment d autres dans huit jours. En- 
fin elle a déclaré que l’exercice de la jurifdiAion re- 
ndant dans le Vicaire general , c'cfl à lui à fc don- 
ner des Subftituts, quand il cft ahfcnt, Je non pis 
au Chapitre , Je le Chapitre ne peut fans lui nom- 
mer les Vifitcurs du Dioccfc. 

C'cfl une preuve apres tant d’autres , qui ont été 
touchées ci-ocffiis , que les Chapitres ont droit de 
vifitc dans tout le Dioccfc , durant la vacance , quoi- 
que quelques-uns en ayent douté. Les Arrêts me- Fexrtt tu 
me du Parlement de Paris font fâvorablcsàccdroit. î- 
Si le Concile a obligé les Chapitre* à nommer 
un grand Vicaire , ça plutôt été en aftcrmiftànc l'u- 
fage ordinaire , qu'en en établiflânt un nouveau. Le 
Concile de Tolède dés l'an t $47. fuppofe que c’eft 
un ufage commun. Epifopi fuffr agouti nef ri , tel Srdo Cou. 5. 
roeontr Hcorii per Copitulum dtputoti. Les Canontftes 
parlent le meme langage. 

C'eft peut-être auffi plutôt le deffein du Concile 
d'enjoindre aux Chapitres d’élire un Vicaire en huit 
jours , que de leur enjoindre d’eu élire un. Car fi 
les Evêques mêmes avoient par tout des Vicaires 
generaux , il cft bien plus nceefiàire que les Cha- 
itres en cufTent , prcc qu'il leur cft bien plus dif- 
ci!e de s‘cn palier. 

Mais comme on a douté fi les Evêques pouvoient 
exercer immédiatement leur juflice contemieufe, 
on a peut-être auffi formé le meme doute fur les 
Chapitres. Et comme il cft certain que les Evêques 
ont cc pouvoir , il pourrait fc faire auffi que l'obli- 
gation des Chapitres à nommer un grand Vicaire, 
ne les privât pas eux-mêmes du droit d'exercer im- 
médiatement leur autorité quand iis le jugent à pro- 
pos. 

X 1 V. Le nombre des Chanoines étoit ordinaire- 
ment fort grand , pnifque Pierre de Blois fouhaite 
avec paffion , & ne defcfperc pas de voir fon Egliic 
Collegiale de Blois rétablie dans fon premier éclat, 

Je le nombre des Chanoines monter jufqu'a quatre- 

vingt. Kumerum CoKcnieerum ufjke od oflogenarittm EsiJ 7t. 

nefeere. 

Les Cathédrales ne ccdoient pas aux Collegiales. 

Et il cft à croire que le nombre ctoit d’autant plus 
grand ,’quc les biens de l’Eglifc étant encore pof- 
fedezen commun , fuffifoient à l'entretien d’un bien 
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' ' afin que pendant ce tcmi-bonpuiflc régler le nom- 
bre j proporc ion de* revenu*. * 

Trxfiimt Affronte Connût fijtnimm , qtiod it ute- Té», h 
t 9 nulltu in/htuAtur r et rtcipintor in firjtrnn & Caum- 
tutti AÜcujuf CJtbedrAlu Eitlefu , vel Crütguu, rtl Mo- 
rt a h u ru Alternas Moiuflrrti, vtl Cm» nrotm Reguljttm fi- 
ne ücenti .1 (fittixlt Ordtturii Ion, ac MetreptdttAni. itn 
ations Rclîgicufcs , la ns en avoir détci miné le nom- fitamum dur tue rolutm u/queud trûnutum , Jeu fe fient 

Conatium , htfirx quoi tfii'mutimt ùonorrn & rtdkuuH 
fient , iu qaod pro tortun fiuultunbm competent nnme- 
na mtmjbjntium pot frit tAXJtri & fi Atut , prou: per a re- 
quit tint, 

II cil à remarquer dans r e Canon , i . Qu’on y 
traite de b meme manière de Jj réception des Cha- 
noines Se des Moinrs. a. Que les biens étoienc en- 
core egalement potiedez en commun Parmi les uns 
& les autres, ç. Que b règle du nombre des Cha- 
noines & de* Moines e/t b proportion des revenus 
de chaque liglife. 

Au/Ti un Canon fuivant du mime Concile por- Cèu ■ I. 
te , que fi le nombre des Chanoine! Régulier* ou 
des Collegiales cfl déterminé, il cil encore bien plus 
jiific de régler celui des Cathédrale* , Si que par con- 
icqucnt chaque Eglife fixera le nombre de ies Cha- 
noines félon les moyens ; jttxu fj.HÙAUiu Eulrjuntm, 
fanv pouvoir l'augmenter fans b pcrmiflîon del'Or- 
diiuirc , nifi jujfj de cauJo , & de iteemit OrdtHAriomÙ 
futrum, ni le diminuer , fans l’intervention du mê- 
me Ordinaire , qui le fera lui fcul , où il en a le 
pouvoir , Vit *d ett Johs ffieclat. 

Les Evêques furenargeoiem d'un nombre cxccf- 
fif de Chanoines & de Clercs les Eglifes , où ils 
avoient droit de les inflitucr. Audi ce Cation dc- 
ebre nullcs toutes ces nominations an-deuil* du 
nombre réglé , Se condamne les Evêques de fourmi 
eux-mt mes à b dépenfe de ceux qu’ils ont nommez 
contre ce Statut. 

Le Concile dePalcncc , en i $aï. fit b meme 
Ordonnance , In Lultfiu tôt fietundum Comnet mjU- Cm*. f. 

tnendt font Clerlti . qutt poffunt de e.truni reditiiu etm- C m*, f. 

mode Julien! xri , &c. Le Concile de Nicolic en Chy- 

f >rc , en 1 $40. fe contenu de priver les Chanoines 
ùrmuncraircs de voix & d’aumuife , juiqu'a ce qu’il» 
cuiïcnt été pourvus de b Prébende qu’ils atten- 
doient. 

X Y. Ce fut une règle generale te invariable de 
proportionner le nombre ne* Chanoines aux rêve- 
nus S: aux fonds des EgKfc* , 8c de l'augmenter à 
proportion qu'ils augmentent. 

Innocent 1 1 L parlant du Chapitre de FerrarC ,• 

“dt confirmer par ie faim Siège le Statut, 1 
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plus grand nombre’ de Chanoines , qui fe conten- 
roient aui 7 î que b Conununauté pourvût à leurs bc- 
foins , fuis excès Se fans fupcrihiitc. 

Lors meme que le* fonds Se les revenus de cette 
Communauté F.eelefia/lique eurent été partagez , on 
ne btfîà pas d*y recevoir encore le* Chanoine* en b 
manière qu’on reçoit prcfcmcmcnt dans les Congre 
rations Rcligicufc* , uns en avoir détci miné le nom- 
bre. Et lorsque le nombre des Chanoines cxecdoit 
celui de* Prébendes , ou l'on parngeoit une I’rcben- 
dc entre deux Chanoines , ou bien les dentiers rc- 
çûs attendoient b première Prébende qui viendroit 
a vaquer. 

Ce* czpcdativcs Si ces partages de Prébendes , 
qui n’avotem paru d'abord que comme des moyens 
innoccns , d’entretenir un grand nombre de Cha- 
noines, attirèrent avec le teins de facheufcs confe- 

K ucnccs , qui portèrent le* Conciles a faire ces trois 
Fccrcts , qu’on ne diviferoit plus les Prébendes , 
qu’on ne donneroic point d’cxpeèlativcs , Si qu'on 
ftxcroit dans routes les Eglifes le nombre des Cha- 
noines. 

Voici les Canons du Concile de Chîteau-Gon- 
Coi*. i 7. tlcr . en 1151. fur ces trois articles. Stuiuirma quoi 
obi non eji tenus nuntet us Cattoniumm , (lotuAlur : ne {ÎAt 
Ec. fi.tr um Julio , vel Trtbendarum , fed cutu integritote 
tonfitruntur. Set .tliquù de utero in Eeclejût CitbtdrAÜ 
infiitrtgttte ji y a ai ht Am Tubondom. 

Cou. 10. Ces Canon* furent renouveliez & confirmez dans 
le Concile de Saumur en 1 J JJ. 

Con. s. Le Concile de Latran , fous Alexandre III. avoit 

Amplement ordonne , qu'on ne conférât point de 
PreiKndc avant qu'elle vaquât , & qu'on b confé- 
rât dans les fix premiers mois qu’elle vaquerait. 
Ccb ne déccmiinoit point te nombre des Chanoi- 
nes. Innocent 1 1 1 . fait évidemment connoiirc qu’il 
y avoit de» Eglifes en fon teins , où ni les Prében- 
des netoient point feparées , ni le nombre desCha- 
c. E* farte, moines règle : Vtroque port nufrjfix tfi , qnod ht prx- 
DiCtnetffion* dn’U Ectltju non erdttt difiteiU TukndA , r.u Cmni- 
i nJn*i. iorum nttnurus trot tenus. 

Aufii ce Pape ordonne qu'on reçoive dans cette 
Eglife de nouveaux Chanoines , fi fes moyens le 

t ermettoient. Si jdflenfit Eetltfu juppct.vt! fj-ulustt. 
y oii ii refaite qu’on devait recevoir autant de Cha- 
noines dons et s Chapitres , que le revenu de lz 
Communauté en pouvoir entretenir. 

Ce Pape décide ailleurs , que les Prébendes étant 
. «ttmnguéa dans le Chapitre de Trente ,8c un nou- 
veau Chanoine y ayant été reçu depuis peu , on dc- 
c Cum fu ut. voit au plutôt lui confifrver une Prébende, Qtmex 
ibidem. <]uo rrctftui et in CAnotâtutn non itbtM usas Tro- 
îendo. 

U y avoit des Eglifes où le nombre avoit été fisc 
C.LsnrAiÜU ^ ans I 3 fondation meme , félon ce Pape , Trinutm 
ordinAiiotum tpfdem Ecçlefie fuiffe , ut in ex vitdtdm rf • 
finit per for. j .Vrxpojit tu feiliiet < uni Jittdciire firatrïvtu. 
D’où il «fuite que U fixation du nombre des Cha- 
noines vint , 011 de b fondation , on du parage dts 
Prebende* , ou enfui des dangeret x incouvcitlcns 
qui nailfolentd'un nombre excctiif de Clunoir.es. 

Le Concile de Ravenne , en 1 \ ty. déploré en- 
core l’ambition & l’avarice in&ùablc de ceux qui 
faifoient recevoir leur* proches dans les Eglile* Ca- 
thédrales , eu dan* le* Monaftercs , par des intc- 
rùstout-à-fau charnels. Aufii l’ Archevêque défend 
d'y recevoir perfonne les trois années lui van tes , 
fans la penniflion de l'Evêque ou du Métropolitain , 


qui avoit fait confirmer par 
par lequel il avoir fixé le nombre de les Chanoi- 
nes : déclare qu’on a inféré , ou qu'on a dû inférer , 
comme c'eft b coutume , dans ce Statut , & dans 
la Confirmation , cette chufc ncccfTiire 8c univer- 
fclle ,fi ce n'efi que les revenu* de rEglUê,s‘aug- 
menuflent fi fort avec le tems , qu’ils hvlVcm fuib 
bits pour un plus grand nombre. Cum ht CoÉfirtutui~ e. c« 1 », M. 
ne prxJhlj & Ctnfirnutione Sedu jtpofhilicx , Tri futrit , Ferr»nr»f>. 
vel efe dùueril , fiait confutrir . tJtfttjfiuBt. Sifi i« tju- nt 
tum txcrtfitttm ExtUju fétuUxttt , quod pluriLut yoffcttt 
firent remprunter. 

Çcfl une maxime fi effenticllc fi fi invariable , 
qu’on doit augmenter le nombre des Chanoine* a 
proportion que les revenus augmentent , qu’on n’a 
nul égard aux Statut* contraires , ni aux confirma- 
tion* qu’on peut en avoir obtenu du faine Siège , 
ou bien l’on fùppofc qu'elle y a été fous cntcndcèj 
Tttt Hj 
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parce qu'enfin elle a dû félon la coutume y être 
exprimée. 

Le fondement de cette police eA, que le revenu 
de l’Eglift étant originairement le patrimoine de 
J. C. Sc de* pauvres , il doit être diAribué félon la 
mefurc du befoin , & non pas félon les excès du luxe 
& de la fupcrfiuite. 

Auili les deux fortes de Canons que je viens de 
citer , fit qui ordonnent de fixer le nombre des Cha- 
noines , & de ne point divifer en deux une même 
Picbcndc , dlfcnt clairement que ce n'efi que pour 
empêcher que les Chanoines ne tombent dans la 
mendicité , qui dcshonorcroit leur dignité. Ceux qui 
fc donneront la peine de lire ccs Canons au long , 
y trouveront cette raifon exprimée. 

C’etoie aulfi pour cette meme raifon qu’on dé- 
fendoit de partager une Prebende entre plufieurs. 
Parce que là Preoende n'avoit etc , que de ce qui 
pouvoit être ncccflàirc à 1'honnctc entretien d’un 
Leelefiafiique. Les Prébendes avoient été d’abord de 
pain te de vin ; c’efi-à-dirc , des difiributions ma- 
nuelles en cfpccc. Ce qui ne pouvait gucres excé- 
der la mefurc du nccefiàirc. On donna le meme 
nom aux fonds , qu’on Ulfli prendre aux Clercs par- 
ticuliers , parce que ccs fonds leur tenoient lieu de 
Prébende. 

Fijui in Lt. Les Canouifies conviennent à la vérité , qu’on 
frt. i. f. iff, n'cfl obligé de créer de nouvelles Prébendes, & 
d’augmenter le nombre des Chanoines, que des re- 
venus , qui font demeure* communs à tout le Cha- 
pitre , & non pas de l'augmentation de chaque Pré- 
bende , qui n’efi due qu’a l’indufirie particulière du 
Chanoine, Mais cette funeifluité d’une forte de bien, 
qui eA cflcnticllcmcnt le patrimoine des pauvres , 
ne paroît pas facile à accorder avec ce fentiment. 
Si ce n’cfl qu’on dife que la création de nouveaux 
Canonicats n’cfl pas la feule manière de bien te 
faintement ménager le fuperflu des biens Ecclefiaf- 
tiques , & qu’on fatisfait à l’obligation indifpcnfa- 
blc de ccs fortes de biens , en domunt exactement 
tout le fuperflu aux pauvres. 

Le Decret du Concile de Trente , de ne rece- 
voir pas dam les Monaflcres un plus grand nom- 
bre , que celui qui peut être entretenu des revenus 
te des aumônes ordinaires : doit aulTi s'entendre , 
fuppofé que les revenus ne reçoivent pas une aug- 
mentation fi notable , qu'elle foit fuÆlante pour un 
plus grand nombre. 

La Congrégation du Concile ayant déclaré» que 
l'Evêque peut créer des Chanoines fumumeraires, 
& le Chapitre ayant toujours ce meme droit , la 
F *1**1* lUd. première Prébende qui vient enfuitc à vaquer, efl 
fa j. u s. toujours due au fumumerairc : non qu’on ait pû la 

h tinl i.fan, ( u j promettre jç'c’it été une paétion fiinoniaquc te 
' f" ,,, • 117 nulle ; non qu’il >uiflc l’exiger; il n’y a aucun droit 
par jufiiee : mai: parce que les Canons ont defiiné 
les premières Pr» aendet vacantes , ou les revenus 
communs & fuperflu» aux Chanoines fumumerai- 
rcs. Au refte , ce pouvoir de l’Evêque cA un rcAc 
de fon ancien droit de recevoir les Chanoines dans 
fa Communauté. 

Or il cA fans doute que le confcntement du Cha- 
pitre cA ncccffiüre , afin que l’Evêque puifïê aug- 
menter le nurnbredes Chanoines ; (oit que le nom- 
bre eut été règle , ou qu'il ne l’eut pas été. S’il a- 
voit été confirmé par le faint Siège , il ne le pour- 
rait , s moins que les revemutdc l r Eglifc eulfcnt été 
liiitm. augmentez ; fui vain b Décrétale d’innocent lll. que 
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nous avonsciiéc. Enfin, cette nomination de Cha- 
noines furnumerairrs ne doit pas être faite fans rai- 
fon ; il faut les former & les aflujettir à tous les Of- 
fices de rEglife,& n'en pas nommer un nombre dif- 
proportionné à celui de* anciens Chanoines. 

Quand au droit de ces Chanoines furnumerat- 
res , d’avoir fèance dans les hauts ficgcs , d’avoir 
voix au Chapitre , te de participer aux difiributions, 
il n’y a point de règle certaine , fi ce n’cA la cou- L j 

tume de cluquc Chapitre , ou l’intention de ceux fm.i.f.n 7 
qui autorifent cette nouvelle création de Chanoi- “*• 
ncs. 

Le Concile de Trente ayant donne aux Evêques 
le pouvoir d’augmenter par divrrfes voyes le reve- 
nu des Canonicats , tant des Cathédrales , que des 
Collegiales, dans les lieux où il n’cA pas fuifi/ânt, 
meme avec les difiributions ; &r ayant voulu que cela Stfi. 14. t. q. 
fc fit du confcntement du Chapitre ; ayant meme 
permis d'en diminuer le nombre, pour en augmen- 
ter le revenu : c’cft une preuve certaine , que ce Con- 
cile a voulu que dans toutes ccs fortes j’aflâircs l'E- 
vêque agît de concert avec le Chapitre. 

L’Ordonnance de Blois , dans l'article s y. a con- 
firmé ce pouvoir des Evêques à augmenter le reve- 
nu des Chanoines , ou en diminuant le nombre, ou 
y unifiant des Bénéfices Amples non réguliers , pour- 
vu que le nombre des Chanoines demeure toujours 
fuffibnt pour le Service divin. 

Le Concile V. de Milan défendit de créer des 
Chanoines fumumeraim , fi ce n’cA dans b ncccf- 
fité & fort rarement. Si quos aliquando , srx jurr ptr- A S a lulap. 
mifjttm rfl , Camonicas fuprattunttrarios creari consigerit , M$d. f. i«». 
id juflu faim taufie ae pene necrjfatiù , iifdem eompra- » 7 «. 

Lu h , & ferrera quidem fieri fl ai u: mus. 

Quand les Bénéficier* de la même Eglife font é- 
Icvcx au rang de Chanoines furnumcraircs , ils ne 
peuvent pas alors meme fc difpcnfcr des fervices 
qu’ils dévoient auparavant a I* Eglife : Si ces fervices 
et oient incompatibles avec b dignité de Chanoines , 
il n’eut pas fallu les élever à un fi haut rang. 

X V I. Les Chapebins , les Vicaires , les Portio- 
naircs, les Dcmichanoines , & les Surnuméraires, 
font comme les Subfiicutt,&: les Coadjuteurs des 
Chanoine». Le Concile de Renevent, en 1091. a- 
bolit les Chapebins qui s etoient multipliez contre 
le Statut du Chapitre , & fans le gré de l'Evêque. 

Capcllanos , qui contra flatutum numerum m Ecelrfiù fine Csa. t, 
eaafenfu fui Epifeofi militaverint , tnterdicimtu , &c. 

Entre les Statuts de l‘ Eglife de Lyon , en Tan 
1 1 5 x . on trouve cette diAin&ion entre les Chanoi- 
nes. Sont in tadem Eccltfia mijares Canon ut , &alii mi- CaatH.Cmr. 
mrtt Traltndarii , & iterum duadedm Cap 1 liant ; quo- tam.1if.W4. 
rum ntdlue tn fua mftitutione per ci fit htnefu ium t empara- 
it , prêter quant quotrdianam reftllorii difiributioutru. 

Le Concile 1 . de Cologne , en 15 $<î. témoigne 
aux Vicaires , qu’étant les Vicaires de» Chanoines , 
pour afiiller au Cheetir , quand leurs infirmité* ou 
leurs occupations prcffântcs 11c leur permettent pas 
de s’y trouver ; ils doivent fatisfaire à une obliga- 
tion fi fainte & fi prccilc , ou être privez non feu- 
lement des difiributions , mai» aufii des gros fruits. 

Iitcipiant hettüigt te cur Picard dicantur .fupet petite tu 
qtoujuc Htantur Cujas rnim rien gertnt . nifi C avenu u 
adiutares accédant , Imiim nimtram qui vel adverfa ra- 
Utudine detntti , vel negoliu nteeffariit avec au mttrtflt 
non poflunt . &c. Snffitùftanm pma citant a fntiiibm , ne- 
dum quatidian <• idu qui dtjhthtuntur ,fed a grofii quoqtu 
gro culft nioda ananadrertendum tn non paternes. 
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Le Concile de Cambray, en ! RiSf. voulut que 


ces Vicaires uc/lincz i chanter les Heures Canonta- 
*ap- ». le t , Plcurll qui Canons. n Haras in choro coïtant , fof- 

fent Prêtres , ou dans Ici Ordres facre* , ou au moins 
Lefteurs , 6c s'il le pouvoit , fier i la continence. 

Cétoit peut-être une lingulariré dr TEglWe Ca- 
thédrale de Paris, d'avoir des Clercs Jdtlner pour 
chanter les Offices de la nuit fie du matin , qu'ils 
chrift appelaient pour cela Oericot Matuthtalet. On peut 
Tt*>. 1 t 4*< voir I'Afte par lequel le Chapitre augmenta Iturt 
447 . appolntrmcns en fan laffo. 

L'Eglife de Chartres , & quelques autref aVoient 
um. 4. f. 177 des Clercs Ma rgui Hiers , Clan es Marrictslams , outre 
les Chanoines de les Clercs du Cheeur. (Innés 4t 
tbero. 

Les Portîonaires 6c Demiportionaifes des Cha- 
pitres d'Efpagnc , ont fouvem prétendu avoir les 
mêmes avantages que les Chanoines , fur tout dans 
les Cathédrales , où ils ont entrée dans te Chapi- 
Fuguan 1 . 1 tre, pour délibérer de certaines affaires où ils font 
l>€*rtt fAtt.i, interelfcz : Mais la Congrégation du Concile a toû- 
K* >• *• Jours répondu qu’ils ne font nullement compris ni 
dans les honneurs , ni dans les privilèges des Cha- 
noines ; & qu'ils ne peuvent prétendre que ce que 
la coûtLtnc particulière de chaque Chapitre leur a 
accordé. 

XVII. Je parierai ailleurs des Chanoines laï- 
que». Difons id un mot des Prébendes que l'Evê- 
que te le Chapitre de la Cathédrale accordoient 
aux autres Communauté* Régulières , pour fc les 
incorporer en quelque manière , Se pour les enga- 
ger plus étroitement par un lien fl gratiettx i fc riuin- 
lenir dans la pureté de la vie régulière. 

Il y a 11 deflus trois principaux points à remar- 
quer, t. Que les autres Communauté* Rcligicufes 
avoient des Prebcrulcs dans le Chapitre de la Ca- 
Ihc Jrale , 8 1 qu'elles en derenoiem par là comme le! 
membre*. 

1 . Que c'étoit un doux A: fort engagement pour 
les lier plus étroitement à la régularité de la difcl- 
pline , parce que cette PreKendc leur avoir été don- 
née en vûc de leur régularité paflèc. 

5 . Que le Chapitre de (a Cathédrale obfcrvolt 
alors la vie communes: la régularité rdigjcufc , et* 
qni le portoit à s'unir 3c ^incorporer toutes les Com - 
munautc* Rcligicufes. 

Tout cela paroh admirablement dan* la îxttrc 
du Pape Grégoire V 1 1. aux Chanoine* de la Col- 
legiale de faint Martin de Luquc.où il les exhorte 
à reprendre la Vie commune & l’obfervancc régu- 
lière , où il les oblige de rendre à l’Evêque la Pre- 
1. 1. Ep. 11 . bende qu'ils en ont reçue. Monte ut commune* Vt- 
tm rfraiis , (f ut mn'u bond vtfira in commune* mi- 
nute* redigansur , Ôêtonimuniter exft néant ur : ont fi 
U facere reeufatis , Etclrfi 1 TrabenJ/ni in manu Efifeofi 
ad Ecrlefie uttlitattm r nld.it u 

Alexandre 1 1 1 ; écrivant au Doyen & au Chapi- 
tre de Paru , ordonne , comme ils l’avoient fouhal- 
té , que les Prébendes affrétées aux Communau- 
té* , ne puiilcm être conférées à d’autres particuliers. 
Cnit imuo. eu w quadam Monafitria & Ex de fie Tfabend ns habeanr 
l *)f- m Ecclefiâ refit* * &C. 

Nous traiterons ailleurs plus au long de cette 
marieee. 
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CHAPITRE XI. 

Des Chapitres des Eglifes Collegiales, bei 
Chanoines Réguliers * Er de la vie com- 
mune dans le» Chapitres des Cathédra- 
les fi: des Collegiales après l’an mil. 

r. En quel te ms t a vie commune tttommtnqa dans lei 
CoHeget fxclefxafiiques. Ce fut pour bannir rim vntintncè 
«I le Clergé ttoit tombé'. Decrets des Coin îles & des Ta- 
pet Sicot.ii II. & ^Alexandre II. pestr ceta. 

I I. Répé tions fur cet Decrets. Üti u‘ oblige oit point Ut 
Ocres a une entière de/afftopriatiat. 

III. De la naquirent deux fortes de Congrégation' , 

Us Utt/t fe def appropriant fadement des biens de f Egltfe, Ut 
autres mime de leur patrimoine. 

I V. Les Laïques meme imitèrent cette refor mafiosi du 
Clergé. 

V. Saint Romuald droit ébauché ce même deffem. 

VI .La defapprepriation des feue fie s état alon iC an- f 

tant plus [aide a perfnader , que la feparatioh da Béné- 
fices étolt encore très uonveÛe ; & plufienrs Ut avoient 
ou ufserpes . , ou acheté 

Vil. Cette refer motion fe fi lentement, tves deChxr- 
ms y contribua , & établit bt-mfmt une ComHnmMi de 
Cltres Régulier/. 

VIII. Quand on donna a ers Chanoines U nom Crin 
Règle de faim ^lugufiin. 

1 X. Cf que ee fit que cette Réglé. 

X. Cr rtnonvtllensent de la vie commune dans Us Cha- 
pitre t des Cathédrales . fit de peu de duree , quoùpu quel- 
ques-unes la eonferverent. 

XI. Sur tout crUes qui ftoient compopet de Mômes. 

X 1 1. Quelques grandi Tnlats de cet derniers temt 
ont taché de la reneuveBer. 

XIII. Ut Eviqntt ont été Us fondateurs de la p!û 
part de cet Communautés Leur autorité fifpfost poser r fi- 
ger Ut Eglifes Collegiales. 

X I V. Êtes fe muhipliotenr auffi d'elles- mimes. 

X V. Rapport des Chanoines Réguliers aux Moine t. 

!. r A vie commune a été obfcfvéc durant phi- 
1 .fîcurs fiecles dans les Eglifes Collegiale* , aidli- 
bien que dans les Cathédrales. 

l.'l liftoticn Adam remarque que T Archevêque 
de Hambourg Unuan fut le premier en ces quar- M , ‘ ‘ * 
ticrs-li , qui auembia une compagnie de Chanoines , 
les Communauté! ayant été Ji-.fqu alors comme mê- 
lées, 8 t composes partie de Moines , R' en parié 
de Chanoine*. Vnuanm primsu omnium Congrrgatimt n ar ,nh» An. 
ad Canonham régulas» traxit , qua ante quidem mixta ei 7 . 

Mortachis & Canonicis conrerfuionr degebant. 

Mais ce foi fous Nicolas ïï. ou fous Alexandre 
II. qu'on rétablit 8 c qu’on multiplia les Commu- 
nauté* Régulières des Chanoines , fbh dans le» Ca- 
thédrales , foh dins les Collegiales. Le Clergé s'é- J§ 

tant cftroyabicment relâché dans toqAlDccidcut , 

& s’étant comme abîmé dans ta falétÉ^Pic incon- 
tinence prcfquc univcrfelle , on né p5\ pOU- 
vofr y rét tblir U pureté 8 c la continence , qu'en fc- 
parant les Clercs foperieufs du cosftmercc conta- 
gieux du monde , kc le» renfermant dans dcsC.loi 
très , pour y Joindre i la dignité du Sjcerdœé le? 
vértus de la vie commune 8 c Rclielmfe. 

Cela parok avec évidence dan* le Cm^Vn de dent 
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Conciles Romains , fous ccs Papes en 1059. & crt 
106 j. où après avoir parlé des Prêtre» 8c des Dia- 
tro qui furent les feuls dcfqucls on exigea rigou- 
reulcincnt le Célibat dans ce nouveau rétablifTemcnt 
de l'ancienne DifcipUnc , on les exhorte enfuite , 
meme avec cotmnandcmeift de fc réortlr tôus dam 
l'obfervance de la vie commune , telle que fut la vie 
du Clergé dans les tems Apoftoliqucs. 

El praiiptentei fiatuimm , ut htpTadiSerum rultnum , 
qui pradectfiortbut nefiru ebedienlts , eaflitaitm fervave- 
rint , fttxia Excltfuu , quibm ordinal i funt , ficus epena 
religiofot Qericts . fiiuul manducent cr dormions , &qmd- 
•jaiJ eu ab Èiclefia ctmpttît , communitcr babeant. Et 
te* ante s montmut , ut ad jtpqftolicam (emmunem vilam 
fummopere pt r venir e fiudeam . quaitnm ptrftâionem con- 
Jciutt, (um bU qui ttntefimofrmût ditantur , in cale fi pa- 
rt ta mertanlUT aferibi. 

II. Ce fut donc là le commencement du réta- 
oliflemcnt de la vFc commune dans tous les Cha- 
pitres , pour remédier au débordement de l'incon- 
tinence qui setoit univcrfcllcment répandue dans 
tout le Clergé. Ccft ce qui eft inlinué par ces paro- 
les : Vi bi qui dédiait et pradtctfioribnt noftrii , caflita - 
um ftrraverint , &c. 

a . Ce ne fut pas un (impie confcil , ce fut un com- 
mandement. Tratipitntet Jlatstimus. 

j. Ce commandement fixe univerfel pour tout 
l'Occidcm. Car ccs Conciles Romains étoicat com- 
posez de plus de cent Evcqucs ; 8c tous les Papes du 
même ileele travaillèrent dans ccs Conciles univer- 
lcls à bannir un defordre^m s'étoit univcrfcllcment 
répandu dans tout le Clergé de l'Europe. 

4. Ce Canon rétablit la vie commune , pour Cai- 
re loger 8c manger cnfcmble tous les Bénéficier*. 
Mahq-’ant à U dcfappropriatlon des biens tempo- 
rels, clic eft reftrainte aux revenus de leurs Benc 
ficcs , 8c la libené de joüir en particulier de leur pa- 
trimoine leur eft laillce. Et quidquid tu ab Eccltfia ccm- 
petir , comtnunsttr habeaui. Nous avons montré ci- 
deffus que la Règle qui fut drcflèc pour les Chanoi- 
nes fous l'Empereur Louis le Débonnaire , a voit gar- 
dé le meme tempérament, leur laiifam la libre joüif- 
fancc de leur patrimoine. 

5. Il fcmblc neanmoins que ce Canon exhorte 
enfin les Chanoines a une parfaite régularité , dont 
la defappropriation entière eft comme l’amc , lorf- 
qu’il leur propofe Icxcmple des Apôtres & du 
Clergé Apoftolique , 8c qu’il fc fert feulement du 
terme d'exhortation 8t de prière. Rogantet menemus . 
&(. 

I I I . Àuffi après ce Concile on vit dans toute 1 T- 
glifc une réformation generale dans la plus grande 
partie des Chapitres , les uns fc contentant d'obéir à 
ce qui avoit été commandé,Sc pofTcdant dans les fain- 
tes délices de la vie commune les fonds 8c les revenus 
4 cs Eglifcs Cathédrales ou Collegiales fans partage ; 
les autrescmbratlant même ce qui n etoitque de con- 
fcil , 8 c renonçant à tous lesbiens de la terre . pour 
commencer une vie toute edefte dans les Congréga- 
tions des Chanoines Réguliers. Ce furent là les deux 
manierenj^&ntcs de la vie commune qui fc multi- 
plièrent alomdans l'Eglifc. . 

IV. Les Laïques memes Ternirent quelques étin- 
celles de ce divin feu 8c de cette ferveur rcltgieufe. 
Bcnoldc raconte que danstoutc l'Allemagne un fort 
firar.d nombre de Laïques s'aflcmblcrcnt dans les 
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Difciplinc , après s être donnez eux-mêmes avec tous 

leurs biens. 

Hu itmporéus m rtgno Tenttnicerum communie vita jg. 

muliis m lent flornit , non folum inClaicii & Menai bu rt- 4041. ■. 4, j. 
hgiofifime commérant ilmi , vrrum ttiam in Uicit,ft fua- «. 
que ad tandem (emmunem vilam deretifime ojftrtnlibut. 
iiui et U habit u net Qerici, ntt Monaihi rderrntur ,nt- 
quaquam tamen eu mtritis dijfares fuifit credunttir , &c. 

Ktmpe ipfi abrtnUMliantti faiule Jt&julad Congre* tu to- 
ur J um Clericerum , quant Menai herum reguLaritcr vivtn- 
tium de ratifiait centnlrrunt : ut fub forum obcdicnltacem- 
munittr river t , & fit fervire mtrertntur. 

Urbafh 1 1 . prit la défenfc de ces fervera imita- 
teurs de l'Eglife primitive , contre les infultes des 
médifans, tandem eenverjatmem dtgnifimam , qued in 
prtmtura Eeeitfta ferma tmprt fia eft ,judicamts , appreba- 
mu , eenfirmamm , &c. 

Cette dévotion s'étendit jufques dans les Villa- 
ges , où des troupes innombrables de toutes fortes 
de perfonnes , 8c de jeunes filles , meme renonçant 
aux vanitez & aux délices trotnpcufcs du inonde, me- 
nèrent une vie toute rcligieule fous l'obéiilancc des 
Prêtres. 

V. Mais il faut reprendre le difeours des Com- 
mauautez Ecclcfuftiqnes , dont on avoit déjà vù 

Q uelque renouvellement au tems , 8c par les foins 
c fâint Romuald , félon le témoignage de Pierre 
de Damien dans fa vie. Conflimii uaqut rir fondus pin - Cap. sfj 
rts Camnicot & CUriees , qui Laicerum mort .fondât utr 
habituant, prapofutt ebedtre, & cemmunitt r in Cmgr tro- 
ttent vivat decuit. 

VI. 11 étoit d'autant plut facile de faire confcntir 
(es Chanoines & les autres Bcncficicrs, à ccttc défap- 
propriation des biens d'Eglifc, éc à etne vmueufe 
& délicieufe maniéré de les pofteder en commun, que 
la feparation & le partage des fonds ctoit encore 
alors une innovation , fie peut-être meme afTex fou- 
vent une ufurpation. 

Cela paroic clairement dans la Lettre de Gregoi- L. s. tp. 
re V 1 1 . aux Chanoines de Lyon , qu’il convie à imi- 
ter l'exemple de leur Doyen, qui avoit renoncé à 
tous les Bénéfices qu'il avoit acquis fans leur con- 
fentement. Trudemi ac falubri eenf.iio duciut, ohedien- 
fias Eiclefia eatrraqut bénéficia , que fine ccmmuni coït- 
fenfu frairum acquiftverat » tu manus nojbras fiente rtnurt- 
ciavit . & fe uluriui non intromifiurum premijit. 

Voilà un exemple de ccttc première divilion, pour 
ne pas dire ditfipation , qui fe fit des fonds de l'Egli- 
fc entre les Chanoines, quelquefois par violence, 

& fans le confcntcmcnt du Chapitre ; quelquefois a- 
vèc un confcmemcnt acheté à prix d'argent , com- 
me il eft dit dans la même Lettre , “Tarn hit qui fur- 
ie fubduxrrunt , quaiu bu qui ebedieutiat , vtl tedefia 
iifpenfatienet pretii padtene adefy funt. 

Enfin , ce Pape ajoute , que pour prévenir ces n- 
furpations , on avoit quelquefois fait entendre le 
tonerre de l'excommunication , mais que l'avarice 
avoit été fourde 8t impénétrable a toutes ccs ter- 


La Simonie n'avoit pas moins honteufement , m 
moins impunément inondé toute 1 a face de l'Eglifc f 
qné l'incontinence. Ce fccond defordre donna occa- 
fioni un grand nombre de faims Ecclefiaftiques , de 
renoncer 7nxBcnefit.es, que leurs parens leur avoient 
acquis, même à leur infçu, par un commerce infime , 

te à fe ranger dans le port tranquille, & alluré des 

Monaffcrcs des Clercs ou des Moines , pour y vivre Communautcz Régulière?. . 

fciu kur conduite, dans l’obfervance cxa&c de la Tel fut le eclcbrc Matthieu, qui fut depuis Cardi- 
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jwJ Evêqce d'Afbano , qui da/)s cctîc apprehcnfion tendre de la France. Car nous avons déj a vù que laine 
ft juflc , refigna tous Tes Bénéfices entre les mains Romuald, & puis le Concile Romain fousAIcxundrc 
de fon Evêque , & le jetta dans l’Ordre de Gugnr , II. avoient renouvelle la ferveur ancienne de la vie 
ne croyant pas fon fâlut allez alluré dans 1 état des régulière; mais ce fut toujours fans parler de laine 
Chanoines , où il ne voyoit pas encore reluire la pu- Auguftin. 

reté, je le dcfintercllcmcnt fincccflàire à leur Ec- Il n’y a [tas de réplique i la preuve quon peut 
clefiaftiquc. tirer de letablillèmcnt des Chanoines Réguliers 

ndtb.it inflitutis iSit Clericorttm nibil prepe Religionis d'Yves de Chartres , alors Picvôt de faim Qucn- 
iuejfe , muita ibi fmuUri , paud 1 in verbale gai » ambi- tin de Beauvais , dans l'Eglifc de laint George i 
tune , cupiditate , amulMitm c unit a mterturbari , & fnb Troyc. 

ttnfura vti habit* Chrtcali , r échut mercenarias, quant Ca- Philippe Evcque de Troyc fit cet établiflemcnt 
nonices poffe vocari. Voilà comme en parle Pierre le en 1085. avec le confcntcmcnt de fon Chapitre, 


vcncrable Abbé de Clugny. 

VII. Ces reproches n etoient alors que trop 
véritables , je il cil à croire que ce lurent autant 
de piaiiaüs aiguillons qui podfercnt les Chapitres 
à la réformation parfaite, &r à la vie commune. Un fi 
grand changement ne pouvoir neanmoins Ce faire 
qu’avec beaucoup de peine, & en beaucoup de tems. 

AulTi Y ves Evêque de Chartres déplore avec beau- 
coup de raifon , que la vie commune à laquelle u- 
nivcrfcllemcnt tous les Clercs dévoient fc porter par 
tant d'obligations , fut encore fi rare & fi peu com- 
mune, qu’il fembloic quelle eut été généralement 
proferite de toute la terre. 

Hd Se mentit jtpeftolice nsdlum CUricum i vit* Cm - 
miuii excipiunt , ntc cirilit , ntc fuburbatut Ec défia Vrtf- 
Ffift» Uf . bjterum. QuoA veto c omniums vite in omnibus Ectlefis fi- 
ne déficit , tjtn ciriHbm , quant dixee finis , non authori- 
t an. fui dtfittuàini & defeâui adfiribendmn efi, refii- 
gt fiente cbaritate , qui ernnia vult babtre commun U ; 

& rcgtnte cupiditate , qua n en qturit et , que Dti J uni & 
proxi un ,fed tantum que fint propria. 

Ce faim Evcque ne fe contenta pas de donner des 
larmes à ce relâchement, il donna tous les foins à ré- 
tablir la vie commune &: Régulière entre les Chanoi- 
nes. Il réforma lui-même IcMonaftcrc de S. Quen- 
tin de Beauvais , dont , il étoit Prévôt ; il en fit eom- 
1 1 inc une pépinière , dont il tira un grand nombre de 

Chanoines Réguliers, qu'il envoya à divers Evcqfles, 
pour y fonder d’autres fcmblables Colonies de la vie 
Régulière. 

Ccft ce qui l’a fait palfcr pour le Rcftauratcur 
des Chanoines Réguliers de faim Augultin. Vincent 
de Beauvais , laint Antonin Sc Onupnre lui donnent 
cette gloire en l’an 1078. Sut ipfo capit refiorert C i- 
noniens Orde primum ab .Apojhlis , pofita ad .Augufhno 
régit! tnter infiitutm. 

V I I I . Ces Auteurs pourroientbicn s'être trom- 
pez, s'ils ont prétendu que les Chanoines Réguliers 
d’Yves de Chartres s’autorifcrentdu nom glorieux, 
ou d’une Règle de faint Augultin. Il n’en paroit pas 
te moindre veftigedans toutes fes Lettres. La Let- 

I trc a8 6 . des dernières Editions , ne fc trouve pas 
dans les anciennes ; A elle donne fujet de douter , 
v qu’une main étrangère ne l’ait fabriquée. 

En lopo.GcrardEvcquedcCahorstrm des Cha- 
noines Réguliers dans fa Cathédrale , & les fonda , 
mais ce fut fans parler de la Règle de faim Auguf- 
tin. Il avo'üc lui- même que la chofc étoit tres- 
nouvellc. C«u« rei eum nulla ,vd rar » in panibus nofiris 
tntemrrm réfuta , &c. 

tpieilii % » Aufil Sigencrt dit fimplement , que l'Ordre des 
K,, ' Chanoines inftitué par les Apôtres , & réduit à la vie 

régulière par faim Auguftin , commença i refleurir 
fous Yves de Chartres* Canomcus or do primum ab J.- 
pofiolts , ptfieaa B. ^Augujhno Epificpo regùltrittr ir.jlitu 
* iw, Jiié’-lroiie cepit reflorrrt. Encore cela fc doit en- 
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ayant fait venir Yves meme, aVcc quelques- uns «Je 
les Chanoines , & ayant reçu de lui la Règle, non 
pas de faint Aiiguftin , maisde l’Eglifc de faint Quen- 
tin de Beauvais. Demno iltque Inné ^ibbdte Tretù in SpieiligH ton. 
Cdjntulo B. Tetrt rejidrnte, bec rjtio appnbdtj tfi ex utr 4- 11 t' I° 4 * 
que perte , ut fiant s finit t Ceergii a fancte Vetro Jua te- 
ntant , abeato amer* ^uintint Régulât». Ccft-a-üirc, 

>uc ce nouveau College de Chanoines Réguliers 
ependroit pour le temporel de la Cathédrale de 
Troye, & pour les Reglcmcns fpiritucls de S. Quen- 
tln de Beauvais. 

Si dans l’Adc d’affociation qui fiuEit en nt8. 
entre le* Abbcz de faint Jean en Vallée Je Chartres 
& faint Quentin de Beauvais, il eft dit qu‘ Yves de 
Chartres avoît Fait fleurir l'Eglifc de faint Quentin 
fous la Règle de làint Auguflin , c’efl qu'on parlolc 
alors félon le langage du tems , & on le faifoit avec 
d’autant plus de jultice .qu'Yvcs de Chartres avoit 
fait pratiquer les memes obfcrvances de la Règle Je 
faint Auguftin. 

Le Prêtre Bcrtold dit , qu’en 1095. Lutolf Doyen 
de Toul inftitua près de cette Ville une Abbaye de 
Chanoines Réguliers fous la Règle Je faint Auguf- 
tin , ce qui fut confirmé par le Pape Urbain 1 1 . Ci'r- 
ricet (ecundunt Regniam B- jiugufint vivere prcfiffotcon- 
gregarh , &i. Deminm Vr bonus Tapa finufime décrivit, 
ut Cltrici iUim loti Regutam finit i jiugujim in perpttumn 
cufledunt. 

11 efi aufli vrai que peu de tems après l'Auteur 
contemporain de la vie de lâtnt Gebclurd Archevê- 
que de Saifoourg , aflure que (Conrad Archevêque 
de la même Ville , avoit réduit à U régularité les 
Chanoines de faint Auguflin. Mjjorit Ixacfix (Jerie*- Barenim An. 
rum vitam in melius informatif , & ccmmuntm vitam (a- (iis. * xf. 
nomctrum fanât Jugufim idi initiavit. 

Avant cela Urbain 1 1 . écrivant i l’Evcquc ou i 
l'Abbé Roger de SoilTons , fuppofe qu'il y avoit des 
Chanoines de faint Auguflin. Tropefin refit çrdmtm ry,fl. it. 
fitundum Régulant B. ^iuguftini , &c. Afftnd. 

Voici encore la Réglé de faint Auguflin dans la 
Lettre du Pape Innocent IL à l’Abbé de faint Mcmgc 
àChâlons. buttas ibi nifi Reguljris Canenicus , & fie un- gyfl, u< 
dumB.jlugufli ni rwu/Jra fubrogetar. 

Le Concile de Reims en 1 1 3 1. où le même In- Cgm f 
noccnt 1 1 .prefida, diftingua tous les Réguliers en 
deux Réglés, telle de faint Benoift pour les Moine») £*”• 9 - 
& celle de faint Auguftin pour les Chanoines, défen- 
dant également aux uns & aux autres d'étudier aux 
Loix , ou à la Médecine. Sprtld btdttrum Magifiorum 
BrnedtSli& jiugufini Regsda. 

Le Concile IL de Latran ,fous le meme Pape, em- 
ploya les mêmes termes. Le Pape ÀnaflafclV. par- 
le en memes termes des Chanoines Réguliers de faint 
Jcar. de Latran à Rome, ùrde Canontcarum rbi fitun- **• 

dum B. jiugufim Rrg»Lun nofiitur injliiutus. 

On rapporte des Privilèges & des Lettres d'Ur- 
Vuutt 
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fcain 1 1. A' de Pafchal 1 1. pour le* Àbbez & l'Abbaye 
des Chanoines Réguliers , qui ont pris leur nom de 
rEglife de faine Ruff, dans le Dioccfe d’Avignon , 
quoique l'Abbaye de faim Ruff.quicftlechcfd’Or- 
dre, (oit à Valence en Dauphine. 

Anfclmc Evêque d’Havclberg , parle dans fes Dia- 
logues de ces Chanoines, & les met fous la Règle de 
faim Au eu dm. 

t 1 . 1. re. jtugnfinm Hfpouenfis Epifeofus. coûtais mm folfis frx- 

S fù 1 '-Jf. tem, tribus vit* jifvfiotica praeiegit vtvert , quibus etiam Re- 
t|. p. m. ti- g U it, rwniU ta commuai prafcripfu. Cujut veftigij fe~ 
quens quidam Rrltgitfjfimus S. de fanüo Ruffo in Burgtat- 
41 a tcmftre Vrèatit Top* furrexu , qui coûtais ni eodem 
Cantuua prtfeffiotu Jratribus totm iüam provint ixm pri- 
mo IStmitiJTtt. 

II parle enfurte de la Congrégation de faint Nor- 
bert. Surrexit ht eodem prefejpene Serberlus temporc Gt- 
ijfii Topo. 

Cet Evêque renferme ailleurs tous les Moines 
fous la Règle de faint Benoift , & tous les Chanoihes 
Réguliers fous celle de faint Auguftin. Stc M stu- 
dio s qui fub Régula beoii Benediâi militant ; rue Canouico/ 
qui fub Régula beoii ^iugujlmi ^ipvjhltcam vilam gérant , 
imitant ta. 

Ce Prélat dcdii ces Dialogues au Pape Eugène IÏI. 

& alors on ne doutoit point que les Chanoines Ré- 
guliers ne fc fulTent tous déclarez pour la Règle de 
laint Auguftin. 

Jacques de Vitry parlant de la fondation de faint 
Viaor à Paris par le Roy Louis le Gros en 1 1 1 j. 
comme on le prétend , il la met auffi fous la Réglé 
de faint Auguftin. Supra ftrmum &fî*biU fundamemuM 
Régula fanât jbttuflmi. 

Saint Bernard diftingue dans fes Lettres les Cha- 
noines de faint Auguftin d’avec les Moines de faint 
Benoift; Et au commencement de fon Livre des 
Préceptes 8c des Difpcnfcs , il parle des Règles de 
faint Bafile , de faint Auguftin , 8c de faint Benoift. 

Etienne de Tournay a de ta peine à comprendre 
comment les Grammomois fedifcnc Chanoines, ne 
fuivans pas la Règle de faint Auguftin. 

It n’y a donc plus lieu de douter , que ce n'ait été 
environ l’an itoo. qu'on a commencé a revêtir l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers , du nom 8c de la gloire 
de faint Auguftin , ce qu'on n'avoit pas fait dans le 
neuvième ficelé. 

La raifon en étoit évidente , & ce fat peut-être 
une chofe concertée , pour diftingucr les Chanoines 
Réguliers de ces derniers fiecles, a avec ceux du tems 
de Louis le Débonnaire 8c du Concile d'Aix-la-Cha- 
pelle , qui leur drefta une Règle. Ceux des derniers 
fiecles Faifant profeftion de renoncer à tous les biens 
de U terre ,étolcnt en cela les parfaits imitateurs du 
Clergé de faint Auguftin , ce qu’on ne peut pas dire 
de ceux du neuvième lieele , qui pouvaient ne pas 
abandonner leur patrimoine. , 

1 X.C’eft peut-être m fit ce qu’on ?. entendu par la 
Réglé de S. Auguftin. En effet , U ne dre fia jamais de 
Réglé particulière pour fon Clergé , fe contentant de 
la rtgle&derexemplc des Apôtres , où il fâifoit voir 
très -clairement 8c la Vie commune la defaproprâ- 
tton parfaite. Mais on étoit bien- aile d'oppolér cette 
Règle plùtôl planquée . qu'écrite par S. Àuguftia , 
à U régie dés Chanoines proprietaires du neuvième 
fieclc , quffm apparemment plus joigne ufcmrnt é- 
critc que priitrquéc- ' ' T: ' ; . . - 

Après cela on peu: bien avoir donné le nom de la 
Réglé de SAfljpin a quelques Court initions pofte- 
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Heures, ou d 

zélé propagateur de b meme réforme. Par exemple, 
quand le Concile de Montpellier en iît4. défend <««■ »<.»?• 
aux Chanoines Réguliers de quitter leurs iûrplis, fi 
ce n'eft pendant leurs maladies , ou en d'autres ne- 
ccflîtez exprimées par la Règle , 8c de ne porter ja- 
mais de fourrures à cheval fuivant la Règle de faint 
Auguftin. Superpeüiceii femptr utantur , nijttrh de per- 
mifmt Régula , &c. jouta Rttulam B. jtogufttni , &c. 

Ce font des Règle mens polfcricurs, qu’on a auto- 
rifez de ce nom fpecieux , parce que c «oient les 
pratiques des plus parfaits imitateurs de faint Au- 
guftin. 

Ces Rcglcmcns ne fc trouvent en façon quel- 
conque dans la Lettre cent neuvième de S. Auguftin, 
qui contient h Règle qu’il donna aux Religteufes qui 
vivoient fous la conduite de fa ftrur. 

Le Pcrc Hugues Medard a remarqué , que et fut 
le célébré Abbé Benoift qui compila la Concorde 
des Réglés fous l’Empire de Loüis le Débonnaire , 
qui changeant quelques termes dans cette Lettre 
écrite à desRchgieufcs , en fit une Réglé propre à 
des Religieux ou à des Chanoines Réguliers, De 
meme qu'il avoit tâché d'ajufter à des Religieux 
les Règles que faim Cefairc & Aurclicn Archevêque* 
d’Arles , avoient écrites pour des Reltgieu fes. Mais 
il ne parait point , ni qu’au tems de Louis le Débon- 
naire , ni qu’à celui d’Yves de Chartres ; cette Let- 
tre ou Règle de faint Auguftin eut étépropofceaux 
Chanoine sRcgulicrs de S. Auguftin. L'Abbé Benoît, 
ce fameux Compilateur de la Concorde des Réglés 
ne penfa feulement pas à fabriquer ou à prqnofer 
les Règles à d’autres qu’à des Religieux. S’il eft vrai 
comme on le dit, qu'il y ait tantac Manuferitsoù 
certe Lettre cent neuvième de faint Auguftin ne 
foit pas telle que nous l’avons dans nos Editions . 
communes , ce pourraient bien être des Manuferits 
pofterieurs à ce fameux Compilateur de la Concor- 
de des Règles. 

\-c Pape Benoift XI. publia en l’an 1 } $9. dans une Coutil, tm. 
de fes Bulles toutes les Conftitutions desChanoi- 
ncs Réguliers , répandus dans une infinité d’Eglife *7»» 
Cathédrales 8c Collegiales par tout le monde : 
mais cette Lettre de faint Auguftin n’y a point de 
part. 

X. S’il eft vrai que Gervais Archevêque de Reims 
ayant réparé i’Eglifc de faint Denis de Reims, y ait 
établi des Chanoines Réguliers fuivant la Règle de 
faint Auguftin en 1067. comme on a crû le vérifier 
par les Chartes de cette Abbaye , Canmicot ibi ronfla ut [ujkn ’* c * 
beoii ^Augufhni erdhum Regulamqut profitent s, ce fera »#*«'« 
là unedes premières occalions où cette Règle ait été L - J* '• Jt ' 
mife en vogue. 

Il eft fon vrai-femblable , que cet Archevêque 
ne fit que communiquer à l'Abbaye de falnr Denis 
les Régies de fon Eglife Cathédrale , où la régula- 
rité & la vie commune étoit exa élément obfcrvcc, 

8c où l’cm ne s'en relâcha qu’en 1195. Car ce fût tjif.tfo, 
alors que le fçavant & 2elé Etienne de Tournay 
écrivit une Lettre fi preflante au Doyen de Reims , 
pour le détourner de la rtfolution qu’on yavoitpri- 
fc , d’abandonner la vie commune , 8 1 partager en- 
tre les Chanoines le patrimoine de leur Commu- 
nauté. 

Ce partage avoit déjà été fait dans une grande 
partie des Cathédrales de France, Se il importoit 
d’autant plus , que t' Eglife de Reims ne fc lailTat pas 
dépouiller de cette prééminence de fainteté, qui la 
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rchauflôit au-dcfliis de toutes les autres. non. Arnulphc travailla à prémunir & i aHêrmir le 

Sngulari quodam privilégié Eldefir. Htmenfis inttr Pape contre les artifice* de ce Prélat relâché. 

Fus GjUiantm Ecclefia* emmehat , perfereram emm ^4ptf~ Gérait! Evêque de Cahors , érabljljànt des Cha- Amulptur- 

f&lu in cmmunitnt partis & orattone , &c. Scie manfuetu- noincs Réguliers dans ion Eglifc en i opo. avec I a- tftjè. i; 
iincm dtntrm Remrùfisjirchtepifcepi tant 4m effe , ni ) Mite grément de i* Archevêque de Bourges & du Comte 
céda / , maxime cum gtn. ralit Ecclefia GaHicana confurtu- de Tou (ou fe , déclare que c’étoit une chofc tres- 
de,f*t*mlares pertioru/Canenu is fui dijtrthktndat concédât nouvelle & fans exemple dans ces quartiers. Auilî 
6" xp protêt , crfummt l tntrjtcn ambentat ntn recUmet. ri y parle-t-il point de la Réglé de S. Augullm. Cu- 
tfiâJtg. ttm. En l’an 1 1 $tî. Hugues Evêque d’Auxerre donna jus rei cum Tara , rel mita petu mparidiMsuffitii inve 
IJ. p- JH. à fcs Chanoines piulicurs Parodies avec leurs dûmes, niron exempta , undtcumpue non fine lafmre détins fana Sphittz. ***>■ 
à condition, que pendant tout le Carême, ils vi- opimonii in urusm apgrt^ari. *• b ***• 

vroient en Communauté dansIcRcfclfloirc. La cm- Saint Laurcns Archevêque de Dublin , établit 
ditione ut pa fingulos annos teta ijuadrajefima in refecto- autfï des Chanoines Réguliers dans fon Eglifc. Le 
rie cemrnntti/er cemedant. C’etoicnt des vclliges de la grand faim Thomas Archevêque de Cantorbcry , S» ri ut aie 14, 
Tic commune entre les Chanoines des Cathédrales, trouvant fon Chapitre compofé de Religieux depuis &**.*-“■ 
que les Evêques tachoicm de rétablir. tant de fieclcs, prit lui-même l'habit & Ja Règle de 

Si avant izoo. la coutume generale des F.glifes Chanoine Régulier. Le Compilateur de la Bibliotc- 
Othcdrahs du Royaume de France, avoit déjà a- que de Prcmontré , prétend que les Eglifcs Pattiar- 
bandonne la vie commune , 9c avoit autorifé le par- chalcs , les Métropolitaines & Epifcopalcs, fur tout Mit- T r*rt, 
tage des Prcbcr.dcs entre les Chanoines; il faut donc celles de France , on été gouvernées autrefois par 1 - &* % 

leconnuitrc qt c cc renouvellement de la vie Apof- les Chanoines Rcgulierj. 

tolique n'y avoit duré qu’une centime d'années. Nangis dit qu’en iiap. làint Norbert Archcvc- 
Mais il ell certain que la vie commune setoit con- que de Magdclbourg mit les Chanoines Régulier* 
fcrvsc dans plulicurs Cathédrales de France & ail- de fon Ordre en la place des Séculiers. Guillaume 
leurs , depuis plulicurs ficelés, & avant Je Decret dc’Iyr , Liv.p. chap.p. dit que Godefroy de BoUil- 
d'Alexandre 1 1 . qui la rcnouvclla dans 1 rs lieux où Ion ne fut pas piucùt maître de la Ville de Jcru lit- 
elle s'etoit éteinte. Irm , qu'il y fonda 5 c dota un Chapitre fcinblable 

Telle étoit l'Eglife de Reims , comme nous vc- à ceux de l'Occident, 
nons de voir. Et celle de Bezançon.ooinmme nous Jacques de Vitry dans le chap. 58. de l’Hirlcii- 
apprciiil Pierre Je Damien , qui dit qv c l’Archcvé- re de |criifalcm , dit que l’Eglife Patrhrchalc de 
que y avoit un logement près de l'Egliic ,li écar- Je ru lai cm qui elt celle du Saint Sépulcre , étoit 

j té du commerce au monde , qu’il pouvait palier delfcrvic par des Chanoines Réguliers de f*r:t Au- 
L% ’ pour une faintc fotiuuiciquc de l'autre coté oc l'E- gullin , qui avoicnt un Prieur au lieu d’un Abbé , 
glïfe les Chanoines avoicnt leur Cloître, qui étoit ôf d qui appartenoit le droit délire le Patiiirthc. 
une Ecole des plus 1 aimes études , & des exercices X I. Le nombre n’a peut-être pas été moindre des 
de la vie Régulière. F.glifes Cathédrales , remplies par des Moines; Au- 

Oaufirum pejl abjUam Ecclefia tue dunuxat hatitacuto guflih & Laurcns Apôtres d’Angleterre, ctoicnt 
Mitatum , ubi ta >n privait , tant remue fiudh potes ora- Moine» , & y mirent dans tou* les Evéchtz des Rc- 
tnnit ae Uilionis infficre , taeremhka utdtarit lllitudine ligieux au lieu des Chanoines. InEpifrcpiis Juis rite orieneui. 

Hw egtre. jUttruus tpaoqtu claufirum, tdricand-dus Clrri- Canmunnm , ruait rix ri» alsis taris invenilur , Alnta- 
ciTum tuorn/n lotus. Jliic velut in (alrpis jitiitna Cjm- ebos pie coufittuerustt. Deux cens ans apres , les Da- 
vafio , fterarum Scripturarum eruduintur tloquiu . en'. nois firent une irruption dans l’Angleterre, & y 
Le même Pierre de Damien fait ailleurs une admi- renverferent toutes les Eglifcs. Cette dciolation 
1 . 1. rp. 10. rablc peinture de la vie pent eme de la Conimunau- dura prcl'que jufqu’au tems de faint Dunil.m , qui 
te de les Chanoines dans l'Eglife de Vclctry. L’E- fit venir en Angleterre faint Abbon Abbé de Fieu- 
Coll cbr^/l v, ‘ < i llc & la plus grande pattic eu Chapitre de Bellay ry, avec d'autres faims Religieux, pour rétablir l’é- 
tmm \ fin. hnpctrcicut une Bulle d’innocent i I.cn 1 14t. pour tat Monàftique dans les Eglifcs d'Angleterre. Ordtrimi rt- 
r r*. y f .r établir la communauté des biens & la Règle defatnt Le renouvellement de la Dilciptc ne fc fi: ncan- nio 
p*7. 967, <yt. Augi.flin dans leur Eglifc. Le meme Innocent II. moins proprement qu’au tems de Guillaume le Con- M’*- 
confirma en 1 1 î7.1'«ablilfcment quefEvcquc de quêtant, Sc de l'Archevêque I-anfranc, Ce 
Nice avoit fait des Chanoines Regvliers dans fa Ca- que le Pape Alexandre l|. écrivit à cet Arciicvtquc, 
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thcJralc ;& ordonna qu’on n’y pourcoit même élire pour s’oppofer à l’audacieufc cntrcprilr ce ceux qui 
d’ Evêque , qui ne fût Chanoine Régulier. Meme Un vouloicnt bannir les Moines de toutes les Cathc- 
prtter regnhrti Epifcoput erdinetur. dralcs, 5 £ leur fubftitucr des Clercs. 

Jean Evêque de Sais, foûtenu de l'autorité du Meliuntur de Ecclefia S. Salvatans tn Uotebernia-.ijut tfi 
Pape Honoré 1 1 1 . de l'Archevêque de Roüen , & Met repolit ttiius Briiamia Mtttacbet fxpellere , & Clrri 


du Roy Henry d'Angleterre établit en 115t. les ces ibi (onjluttcrt ; & ut in omni Sedc Epijcepalt et Je Mo? 

Chanoines Réguliers, tirer de faint Viftor de Paris, naeburum extirpetur , quafi in fis mm vt^eat auther üas 
dans fon Eglilc Cathédrale. Arnulphc Evêque de Relit mi i- 

Lifieux, frcrc de Jean, écrivit euluite une Lettre Cc Pape ajoute les Decrets de fcs ptedcccflcurs , 
fur ce fujet au Pape Alexandre 1 1 1 . où il l’allure , qui ont établi & confirmé l'Ordre Monafliquc dans 
qu’avant ccttc reformation , treize Chanoines a- toutes les EgUcs d’Angleterre. Ep'fi- H- 

voient peine de fubfiftcr dans l’Egllle de Sais , où Jean de Salifbery a peut-être un peu exagéré les *' 
prcfcntcmcnt il y eu avoit trentc-fix Réguliers. Le m*.ii:uclligences frcciucntet entre les Archevêques 
tùeccifcur de Jean tâcha de renverfer b régularité de Cantorbcry & les Moines Je la Cathédrale. Rc lî; 

qu’il avoit établie: il prétendoit que les Réguliers bert du Mont dit «1115 l.que de dix-fept Eve- 
n’éroient pas capables d'exercer les chirwcs J'Ar- chez d'Angleterre , il y en avoit huit , dont IcsCa* 
chidiacrc , qui font élevées à une fi grande jurifdk- thcJrales «oient poflêdées par des Moines, une par 
Tiw nt I. V u u u ij 
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des Chanoines Régulier»; ce qu’il etoit difficile de 
trouver ailleurs. In oSo tortm funt Motucht in Sfafeo- 
ptlibut feJiius ; H* m dliis Vrormtiis , su nstfasum , dut 
rnro inventes. 

J'avoue que ces Colonies de Moines dans le» 
Chapitres des Cathédrales , nom pas été fi frequen- 
tes ailleurs, que dans l'Angleterre» Mais il cft auffi 
tres-veritablc que U vie commune & la régularité 
exade qu'on y obfcrvoic étoit fort peu dittcrcmc de 
l’état Monaftkjue. Le Concile de Cologne en i 5 56. 
fait defeendre ladilciplinc rcguliere des Chanoines 
de celle des Moines. Su» reipjd ut futtt minim Cdtw- 
niei, id ejl KtguUrts. Nequt enim cUm tfi, primum eo- 
rum triant m , m*nJHu ftttjfe difeiptùu. 

Le rens de ce Canon n’cft pas , que les Moines 
a y eut précédé les Chanoines dans toutes les Eglifes j 
mais c'cft que la première Réglé de Crodogangus , 
qui fut dreirée pour les Chanoines , n* était prekjuc 
autre chofc que la Règle de faim BcnoiA , acccom- 
tnodée à l’état Eccleluftiquc. 

Baronius confelfc que l'Eglife de (âint Jean de 
Latran i Rome , qui clt la Cathédrale du Pape, a été 
occupée parles Religieux du Mont-Caffin , jufqu’i 
Innocent 1 1 . clic fut depuis donnée aux Chanoines 
Réguliers. 

Les Evêques du Condle de Langres en 1 t t 6. 
obligèrent les Chanoines Réguliers de faint Etien- 
ne de Dijon de quitter la folicude de la campagne, 
où ilss'étoient retirez depuis quatre ans, par un 
amour paffioné de la retraite , & de retourner dans 
leur Egliie. Les Conciles de Reims & de Latran en 
1 1 î 1. St 1 1 JS>. traitèrent les Chanoines & les Moi- 
nes avec U même fevcrict , en leur défendant égale- 
ment l’étude des Loix & de la Médecine. 

Le Concile de Bericrs en 1 1 55 . propofe suffi- bien 
aux Chanoines Réguliers qu’aux Moines l'obligation 
indifpcnfablc de la pauvreté , la chaAeté St l'obéif- 
fance. jüéiedth propietdtis , tominmu edrnis , obrdien- 
tu rtguUris. Le Concile de Satlbourg en 1x74. a- 
pres avoir propofé aux Moines les plus importantes 
de leurs Réglés , il en fait en même tems une loy 
pour les Chanoines Réguliers. Hdt tddtmmCdnonieit 
Re«ulgr'tbui. 

XII. Lcdifcoursde la vie commune parmi les Ch;* 
noines,nou$a infcnfiblcment jettezdans toutes ces 
digrelîions, qui peuvent neanmois pdlcr pour des 
preuves convaincantes , de ce que nous voulions éti- 
"oUr. Les grands Evêques des derniers ficelés ont fait 
les derniers efforts pour perfuader à leurs Chapitres, 
de fe réunir tous dans un Corps de Communauté. 

Le Cardinal Ximenes n’eut pas plutôt été facré * 
qu’il fit propofer cette manière Apoflolique de vi- 
vre en communauté a fon Chapitre de Tolède. Vt 
Cdnonici , & eorum fotU > qui Vniu/nsrii dieebdntttr , *d 
viucommunitdttm redirent. Au moins il demanda que 
les Officiers de l'Autel, qui font en fcmainc, de- 
tneuraflient pendant ce tems-la retirez dans un lieu 
de retraite. Les Chanoines appréhendèrent que ce 
vigoureux Prélat , qui étoit paffiontic pour le renou- 
vellement de l’ancienne Discipline , rejiituendd veterit 
ttifeiplnU (HftdifimMt , & qui travailloit actuellement 
à une csafte réformation de tous les Monaüefes 
d'Lfpagne , n'eut formé un fcmblable delfcin à leur 
égard. Mais ce fage Prélat fc contenta de les exhor- 
ter a reprendre l’inftitutton des Chanoines Réguliers 
de faim Augufitn , qu’ils avoient quittée , fans vou- 
loir ufer de contrainte , ni pouf cet article , ni pour 
celui des Officiers de l' Autel. 


)es Congrégations. t4i£ 

Saint Charles Archevêque de Milan témoigna une 
paffion ardente à fon Chapitre , de vivre en commu- 
nauté avec eux , après avoir réuni tous les revenus de 
l’Evêcbé avec ceux du Chapitre en une menfc com- 
mune 1 afin d’être enfuitc diltribucz félon les befoins 
de chacun. LcsTettrcs du Pape Eugène 11 L faifoient Surim dit £ 
fby, que fous l’ Archevêque Obert , le Chapitre de 
Milan vivoit dans cette régularité parfaite. Dom 
Barthélemy des Martyrs Archevêque de Bragucftt 
la meme propolît ion à fon Chapitre avec auffi peu de 
fuccès. 

XIII. On aura pù obfcrvcr dans ce qui a été dit 
jufqu’à prêtent , que les Evêques ont été les plus or- 
dinaires Fondateurs des Communautez Rcguliere» 
dans leurs Chapitres , & des autres Eglifes Collegia- 
les de IcurDioccfe. Pierre de Damien loiic l'Arche- 
vêque de Bcfançon , de ce que non-feulement il 
conteqoit tous les Chanoines de (a Cathédrale 
dam la Régularité du Cloître, mais il bâtilfoit en 
même tems deux autres Eglifes Collegiales, Trtttr u.y Ef. i. 
iftés , du.it aUjs inviter Cdtmicds uno firnul todtm\m tem- 
port eonfiruis. • ' f. 

Pierre de Damien avoit lui-même réduit fon Cha- 
pitre dcVelctry , à la vie Rcguliere. Alexandre II. 
confirma b fondation qu’avoir fait l’Evcqucdc Paf- 
fau en Allemagne , d’une Eglife & d’une Maifon de 
Chanoines Réguliers. CalliAe 1 1 , confirma toutes 
les fondations femblables de l’Evêque de Bamberg. 

^bbdtidt veto & RrnUre t Cdnmiedt per indu/b uni tuum *»miHs 4», 
i» Rtligionis Ord:nejlubiliut , nulii homimim J as fa m pof- *• *• 

urum mmuurt. *■ 

Ces exemples montrent évidemment que les Evê- 
ques fondoicm ces Abbayes & ces Eglifes Collegia- 
les de leur propre autorité : & que l’on ne reeouroit 
au Pape, que pour empêcher que les Evêques futurs, 
ou d'autres violens usurpateurs ne renvcrfalTent, ou 
ne jettaffent dans le relâchement ccs fan&uaires de 
pieté. EticnBC de Tournay s'adtelfa au Pape Alexan- 
dre III. afin qu’il reprimât par fon autorité les Cha- 
noines Séculiers , qui menaçoient de faire violence 
aux Chanoines Réguliers de Blois. 

Oritur juxtd tôt & utitidm non contr a , tpudidm f/a»- Synti, Ptrif, 
tdtio fingnUrium ,feu fdittltfiitm , Cdnonicorunt , qiut «■ ****• 

trum Tdttr CdUftis pUntdVerit, needum fermas. Tintât *' 

oculîs benevolenrid vtjhd Tdter, ut jnr a Regaldriinn n*n gjtf | Jt 
mjnujnt ftculdret , «x fîliorum p*nes non emeddut dlreui. 

Le Concile de Cologne en 1 afîo. rétablit la vie 
commune & régulière parmi les Chanoines de tou- Csn. 7 j 
te la Province. Les Prélats de ce Concile uferent du 
pouvoir que leur caraâerc leur donnait , & qui leur 
étott encore confirmé par une Décrétait du droit 
nouveau , qui permet aux Evêques de contraindre 
les Chanoines de leurs Eglifes de joindre tous leurs 
revenus , de vivre en communauté dans une meme 
maifon , & de proportionner leur nombre aux 
moyens & aux charges de leurEçlifc. 

St tttt tutus , Ht fdcnltdtikHJ Ext! tir Arum veflrjruirt , pro- c Jttnirt 
tJentibut & erpenfis diligenter infpedu , errtum in tit r.t- wa & 
le ai ir pvntre ntemtrntn Ùiricerum , & f; Muer t ut bond et- c fo- 

rum Vf nîMt tn commune , in ut u dtmo vefentttr , dtqtte 
fui um triio dormunt &(jtt!tf(,tnt. Si qui rtro (ontnd'te- 
torts extiterint , liettunt vtbis fa ptr fufpen/mtiH Ojpeii & 

Btnefieii , dut grdvierieiidm pi nu p uput fuerit , ddhone 
tes obftrtdnt’Am eomptiltre , ddpelldtione tm ebftdxte. 

Cette Dci retalc cft plus vrat-fcmbbblcn.ent de 
Grégoire Vil. que des autres Papes du ineme nom ,Sc 
elle ceffia d tue en vigueur , quand la ferveur que ce 
Pape , fucceifeur d'Alexandre 11 . Sc de Nicolas IL 
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avoit tâché d’cntrctcmi , fc fut rail e ntic. me dans la Palcftinc. 11 (croit furprenant que de* 

En HJ5. Gucrin Evêque d’Amiens fonda ut» Chapitres de Chanoines cuiîcnt fondé des Mor.afte- 
CoUege de Chanoines R-eguiiers dans une Eglifed' A- res pour des Moines , li le Pape Urbain II. n’avoit 
miens , qui rclcvoit du Chapitre , ôt le fournit avec vérifié lui -meme que le Monailcrc de Cormery 

r r* S r> À.. r'U, rw, L.L «r PU.»»;. r - ! 


Sf ieiUi- tem. Ton Prévôt auDoycn du Chapitre , Sid> Dtctn o méprit 
*«*. Ecrttfu, en forte que le Prévôt appcllii le Doyen a 
fon fccours , quand il en auroit bc tout : Cutpxs corri- 
gés , o* i* eptibus nectjft fuerit , coédjuierem J'Ai Deettum 
édhibtdt. En 1 1 45. V Evêque d‘ Amiens fit de ce Prieu- 
ré une Abbaye, dont l’Abbé dépendront toujours du 
Chapitre. 

Les Chanoines prévenoient quelquefois par leur 
fervente pieté les iollicitations de leur Evêque , ôt fe 
foumettoient au joug de la réform^jomme il paroit 


'avoit été fondé par les Chanoines de fainfMartin C**e Cm, 
dcTourSjôc que par confcquent les nouveaux Ab- *<*• MX* 
bez deCormery dévoient tobjov.r> venir prendre U *° fc ‘ 
croTTe du tombeau de S. Martin. Csmonicoritm jtudio 
fuijfe édijuMtum, 

L’Abbaye de S. Vaft à Arras ayant ay contraire un 
petit Chapitre de Chanoines dans fa dépendance , St 
dans fa meme exemption > S: les Abbez ayant obtenu 
du faint Siège l’union de cette menfe à la leur , en 
faifant deflervir cette Eglife par des Religieux , Inno- 
cent III. confirma la reiblution plus pieu fed'un au- 
tre Abbé , d’y rétablir des Chanoines fcculiers , fit de 
leur fournir des revenus (uffâias. *mplijndum cul- ,n 
tum dirini iwninis , Cmowcos ftcuUrn pi sue ibidem L 
quonddin futrunt , in e 4 rrdinmt defiderdi. 

X V. Ces Chanoines avoient la prééminence fur 


». ru. 

tf. 114. 
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du Chapitre de Romans en Daufmïné , ôc de faint 
Sornin ou Saturnin àToulouzc , par les Lettres de 
Z. s. *p. s*. Grégoire Vil. qui confirma toutes leurs faintes ré- 
l. 9. ep. tf . folutiom fur ce fujet. On peut aufll voir les Lettres 
JtfV*- **• d’innoccni IL pour une (cmblablc réforme dans faint 
Menge deChâlons. 

Les Canotuftes nouveaux traitent cette queftiort , les Monafteres de leur fondation , mais en general 
fi l’autorité du Pape cft abfolument necefUirc pour tout l’Ordre des Chanoines a eu la prcféancc & le 
l’creâion d’une Eglife Collegiale. rang d’honneur fur les Moines , comme faifant une 

Pluficurs l’eftimciu nccc (faire , mais ils avouent parue du Clergé. Abaclard a traité cette qucflion 
‘Bdrhf*. D* eux- memes qo’il y en a plulieurs autres d’un avis dans une de fes Lettres , à l’avantage des Moines 
C— • & d*. contraire , aux fentimem dcfqucls la Rote meme fe contre les Chanoines Réguliers. 

S ynU Tarif con f° rnu cnl’an 1625. jean du Bellay Cardinal E- Ce qu’il dit neanmoins ne regarde que la per- 
Uijl. mm. vêque de Paris , érigea en Chapitre & en Eglife Col- fe&ion furcminente des vertus & des aufterîtez Mo- 
Tmrif. tum. 4. legiile , le College de Cunt Nicolas du Louvre, qui naftiques. Et cela n’empccha pas Pic I V. de termi- 
M74- n’etoit effectivement qu’un Collcee d’Etudîans. Il ncr ce différend en faveur des Chanoines, quand il 
étoit manifeftement foutenu du chap. Quanixm. De prononça que les Chanoines de faint Jean de La- 
kont fiait Clmcorum ; où le Pape reconnoît ce pouvoir trait dans toutes les procédions & dans toutes les ac- 
dans les Evêques. • lions publiques prendroient le deflus, comme Ec- 

Ctmfliiiu jtm. Sous le Roy Edouard I. d’Angleterre , l’Evcque clefiaftiqucs ; mais que les Abbez de leur corps A' S pan J, 
tujmt At {. j c fjinj Davids en la Principauté de Galles , érigea ceux des Bénédictins en particulier prendroient rang '1*4. *. »l. 
4«o. une Collegiale avec l'agrément de ce Roy. En 1 286. dans les Conciles Se ailleurs ftlon l’antiquité de leur 

l’Evcaue de Durham érigea une riche Paroiffè en promotion. 

1‘ Eglife Collegiale , ce qui fut confirmé par le Roy Au/fi le Concile d’Aurtm en 1077. dé/êndit aux t9 g 
Edouard. 1. • Moines d’attirer à leur focicté ceux qui étoicmdc- a-*//*» éeUar. 

P mrhfk. D « Quelques-uns difent que la Congrégation duCon- ja engagez dans celle des Chanoines Réguliers. 

c ‘ ,c a ^ cc ^ ar ® S uc cc p ouv °i f ét oit refervéau Pape. Nous avons déjà dit, que le Concile de LangrcS 

Bt'>u*Pr»x. Rebuflé fe contente de dire que la coutume cft de en ni<f. rappella dans leur premier inftitut les 
Àt *r,a. in faire intervenir l’autoritc du Pape pour l’creâion Chanoines Réguliers de lâint Etienne de Dijon, qui 
des Collegiales. Use filet fttri Vape duihertidte , lûet depuis quatre ànss ’étoicnr retirez dans une fojitude. 


CtUtg. 


ejuiddiK dicditt fitri pojfc LpifcofiMthoritdte. 

Les Chapitres mêmes des Cathédrales ont été au- 
trefois inftititurr & fondez par les Evêques Si par les 
Princes temporels, comme il a été fouvent montré 
ci-dcvant , Se comme on pourra l’obfcrver dans 
la fuite. Quand l’Evêque Gcrold d’AUembourg 
eut fait confcntir le Duc de Saxe à la tranftation 
de fon Siégé Epifcopal à Lubcc , ils y établirent 
tou* deux un Chapitre de douze Chanoines Se 
Prévôt , ÔC leur alignèrent des Prébendes 
du Pape Adrien IV. 


Calixte II. & Anaftafe IV. ont défendu aux Chanoi- Ctneil - em. 
nés Réguliers de fortir de leur Congrégation fans 10 * J0 - 

l’agrément de leurs Supérieurs , meme pour entrer " 
dans une focieté plus aufterc. 

C’eft apparemment Urbain 1 1. qui fut le pre- 
mier auteur de cette modification dans un Decret 
rapporté par Cratien. Car le Concile d’Autun fous 
Grégoire VII. défendit abfolument aux Moines de 
recevoir les Chanoines Réguliers ; Urbain IJ. ajouta, 
tems Sine jtiïdiis tum/ijut Coitgrt£4tmis perw, font. ‘f. f J. 

Il cft vrai que Gratien rapporte au meme endroit 


B l'en. 
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X I V. Les Congrégation* Régulière* de Chanoi- un autre Decret du même Urbain 1 1 . qui défend 
nés envoyoient aulfi des Colonies nouvelles dans Jet abfolument aux Chanoines Réguliers de fe faire 
Pais les plus éloignez, à la demande des RouA des Moines, fi ce n’cft pour expier quelque aime, Ke 
Evêques. Abfalon Evêque de Rofduld en Dcnc- <j*ù Cuisnicnt RtgnUris frofrfui,ni/i qtnd dfu . publiée 
mark en obtint une de l’Abbaye de fainte Genevié- Uffie /mit , Metwbtu ejptuiur. Mais cette marierc 
vc à Pari* , pour fon Dioccfc ; comme il cft raconté me menerort trop loin , Se elle n’cft pas autrement 
t/Z'jl Xtu. dam la vie de Guillaume Abbé de Roichild , qui fite de mon fujet. 

E/ijt ta. un de ceux qui y furent envoyez. Innocent III. prit Je remarquerai feulement <]ue nonob fiant h 

fous (à prcrcûson iesChanoine* de Vaterford en Ir- Decret d'Urbain 1 i. le Pape Innocent III. permit y . 

’ ’ ’ que dans Ij neCeffîté un Moine tres-reriueue fut , 


lande, qui croient de la réforme de S. Viâor de Paris, 


Stitil int ii L’Hifloirc de l'Abbaye de fiim Martin de Tour- f ait Abbé d’uh Monafterc de Chanoines Regu- f . 

/ 44*. ’ nay, allure que faint Norbert fonda cent Abbayes de liers en Orient, i condition qu'il ne prendrai; A c, ; U 
fon Ordre en i'ripacc de trente ans. IJ en fondé me- jamais les Ordres fierez, de peur que cette e Je- ' 

. ■ V ÿuu nj 
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Varion ne fui enflât le cceur , &: ne le rendit moins Inter multos ftpe dubi tatutn efl , àquo petiffimutn Mma- 
fupporublc à les inferieurs, Aufli dam le bcfoirtlcs chorum erqnut babtttrt ctrfu fit. Quidam enim aitlut 
Canons permettoiem d'élire pour Abbez les Clercs rcpcter.tet , a beato Flia & Jeanne fumpfett principium. 
des Ordres mineurs. lu ridelle et quod ad facros Or- Quorum G" FU as plut nabis ridant fuiffe , quant Menai Iw ; 
dîner non ajeendat ; cum mjiatur metfftatis articula pofft & Jojnr.es ante TropbftJre (tepiffe quant tutus tfl. jtlil 
in^dbbatem affûtai etiam in mtmrihuOrdiuthu ctnflitùm. datent in qua opinions vulgiu omise conferstit, affermit jin- 
Dans une Dccretalc fui vante- ce Pape permit à tonium bttiut prepofn't caput fuiffe. Quod ex parte rrrum 
un Chanoine Régulier qui s’étoit fait Moine , & qui e/f. Son enim utn ipfejute rnnet fuit , quant À eo ont- 
par le confcil de fon Métropolitain éioic revenu nium ineitau fuit! fludij. ^Anutbasvero &y>Iacarius dif- 
dans fon premier Couvent , d‘cn prendre la condui- eipuli Amonii , quorum fuperior magiflri corpus fepelivit , 
te en qualité d'Abbé , quoique Urbain 1 1. eut de- etum nunc affirmant , Taulunt qurndam TMraum primi- 
fendu fle puni ces changcmcns d'un Ordre à un peut iflimrei fuiffe ; quod non tsunuemine .qtsam opinione 


autre. 


CHAPITRE XII. 

De l’origine des Abbayes & des 
Monafteres. 

I. Taul , . Antoine & Wlarion ont commence' la vie & la 
profcjffon Mouaflique dam l'Orient. 

1 I. Treuvts de fuint Jerome. 

III. Trouves de faim ^ùbatuje, qui porte le Matacbif- 
ute rUtt s l'Italie. 

I V. V. OU efi confirmé par fuint Jerome. 

V I. Suint Martin eonmenfa les Monafleres en France. 

VII. Suint jiuguflin en ^Afrique. 

VIII. Subit Bajtle dans le Tant. 

I X. f« quel fens on a quelquefois pris F origine de U rie 
Mmajlique det ^Apôtres , de J.an-Baptijfe ,d‘£iie. 

X. Ce furent des modèles des m.mes vertus , mais non 
pus du nu me état , ni de la meme profejjt en Msnaflique. 

X I. X 1 1. 1 Preuves de cela. 

X J 1 1. Comment on fe faifoit Moine. 

X I V. De faim Grégoire de NoxJmjjc & de S. Bafde. 

XV. De faint CbrjjijU nn. 

XVI. De faint jluguftin. Ces Teres avaient pratique 
Us aufleritez. Monaftiques, fause* tmbraffer l'eut, & fans 
en faire profeffm. 

XV]1. Saint ^Antoine nelaiffe pas F être ï ^Auteur de 
eet JnftitHt , quoiqu'il eût été ebau.be par d'autres. 

I. T Es Monafteres . les Pricurcz, & les Abbayes 
I .ont un rang fi honorable entre les Bénéfices , 
que nous ne pouvons pas nous dlfpenfcr d’en par- 
ler, & d'en découvrir i'antiquité , leur liaifon avec 
l’état Ecclcfiaftiquc , Sc enfin leur dépendance des 
Evêques. 

Quant à l’origine des Monafteres ,nous avons dé- 
jà aficz fait connoître qu'elle ne peut pas avoir pré- 
cédé la paix de l'Eglifc , & l’Empire de Conftantin. 
La fureur des tyrans fc feroit fans doute déchargée 
fur ces Sanftuairt s de la pictc Chrétienne , & fi l’Hif- 
toite avoir pâlie fousfilcnce leur établiftcmcnt, clic 
n’auroit pu taire leur ruine. Il faut donc avoiierdc 
bonne foy avec faint Jérôme , & les anciens Pères , 
que la profetfion Monaftiquc n’eut fon commence- 
ment qu’avec l’Empire de Conftantin. 

Paul , Antoine , & Hilarlon donnèrent naiflânee 
à cette inftiiution fi fair.te dans l’Egypte , & dans la 
Palcftine , 8c de là elle fc répandit comme un tor- 
rent de bénédictions dans tout le refte de la terre. 
S. Jérôme fropofe cette qtieftion de l'antiouité de 
la vie Monaftiquc, au commencement de la vie de 
faint Paul, & il l’a termine en faveur de ce meme 
faint Paul , Sc de faint Antoine, dont celui-là don- 
na le progrès & l'cclat à ccttc profdfion falme. 


nos quoque emprobamus. 

Il cil donc vr^que Paul fut le premier Solitaire J 
mais n’ayant point eu dedifciplespl laiflâà Antoi- 
ne la gloire d'avoir donné commencement à ces Eco- 
les faintes, d’une vie toute cclcftc. 

II. Si faint Autoinc fut le premier Pcre&; le Fon- 
dateur des Monafteres d'Egypte, faint Hilarion le 
fut de ceux de la Syrie. Témoin le meme S. Jcrôme 
dans la vie de fc faim. Kerdtim tune Mmafleria étant iH 
Taùfltna , net qu) quant Monachum ante fanclum Hilarie - 
Mm in Situ noir rat ; ille fundater & auditer bujus ccn- 
ferfaticnii & flkdii in hacTrovincia Juif. Habebat Demi - 
nus Je fia in Ægjpto ftnem ^Ant onium, habebat in TaUflinÀ 
Ililanonem junùrem. 

III. Saint Athanafe écrivit la vie de S. Antoine; SC 
l’ayant fait connoître à Rome , lorfqu'il y vint lui- 
meme , ce fut comme une femencc ccleftc qui rem- 
plit tome l'Italie de ccs divines plantes , qu’on n’a- 
voit encore vues que dans i'Oricnt. Ccft ce que le 
m£mc faint Jérôme dit dans l'Epitaphe de Marcelle , 
qui fut la prcmiciequi ambralu cette profeffion. 

Nulla eo temport mbilium fetminarum noterai Ri ma pro- 
pofrtum Monac herutn , nec audi bat prvpttrrei ntv traient , 
ignominiofum , ut tnne ptitabatur , & vile in populis no- 
«i en affumere. Hu abjtlexandrinis Saser dotilusVapaquc 
jttbaitafio CT pofica Tetro, qui perfecutiovem harefus A- 
rianx déclinantes , tjua/i ail tutifffnmm ctmmm'onit fus par- 
tum Romatn conjureront , vitam beau jtntenii adbuc tune 
rivetttis , Alotufter ior unique in 'Thcbatde Tachotuii , & 
virginum oc viduarum didicit difiiplinam. Xec enduit pro- 
fitai , quod Chrijio plaças coenovaat. 

Saint Jérôme vint quelque icms après à Rome, 
& il nccontribua pas peu à en faire comme une au- 
tre Jerufalcm ,par h multiplication toute miracu- 
leuse qui s'y fit de ccs Maifons confacrécs à la péni- 
tence. C’clt ce qu’il écrit à faintc Prir.cipic. 

Suburbain* vvbit ager pro Monaflerto fuit ,& rus elec- 
tum pro foIHudme: Multoque ita vixiftts tempéré , ut ex 
imnatione reflet , eonverfatione multarum , gauderemut 
Rmam ftftan » Jerefolymam. Cabra virginm Mortifie • 
ri a , Monachorum innumerabilis multitude , ut profrtquen- 
tia fenrientium Deo , quod priut tgnminu jnerat , effet pof- 
fleagloria. 

IV. Saint Jerome dit ,quc ccttc faintc profeflion 
étoit nouvelle a Rome ,& que fa nouveauté l'expo- 
foit au mépris aux inluhes des gens div monde. 
Il rend le meme témoignage dans la LettreàPaule, 
fur la mon de fa fille Bkfille. Qucstfqur gemu de - 
teflabtle Monachorum nm utbt pettitur. Pammaquc fut 
un des premiers qui préféra la gloricufc ignominie 
de la Croix, à la nonteufe Vanité du Siècle :& étant 
tres-Hluftrc par fa nohlcfie , il chercha une gloi- 
re plus folidedans l'oblcurité delà vie Monalliquc. 

Saint Jérôme s’en explique ainfi , en le coislô- 
lant fur la mort de fa femme Pauline, hibit pefl dor- 
mi nom tu fomnumqnt T oui ma TammacbmtK Morue Im 
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Ecclefia peferit pofthumum , & Tatrit & cmjqgtf n*Mtré- «•■*».- , qui rttundo rttmmiarhtt. E>® ver® vfr.ti»i rmyeude- 
re parrui*»*. No/histcmperibiu Roma p*JJi det , qmd mtm- rem , ut pc fient mibi bac drlift* rmprngf ; habertmqut /*- 
dus ante nefriv'st. Tune retri fapienu s , jure tues , rutile/ pud me virât, qui medoclorehoe ptetain fludtum ansplcxi 
OnrijliaM. Nune multi Mmachi , fjtpicmes , patentes , no- hâtif nus fuient. Ni inc autan (y in Æ\jftâ & in Vakf- 
btles , quitus cunlîts , Tammachrus meut /4pr?ui«r,pcrfeîi- tin* (y in Me/âpâtsmi* audio talent efie vnorum qucrun- 
tior , mAiitur , i ty_qfâ.~»-pe Mânachormti , eye. £>*« hoe <Um virtutem , &e. 

(triera , us Confrlum prmcpos inter purpuras Seuato- IX. Apres avoir montré comme le berceau de 
Tiens , fur va tutiiea putlatus incederet. la profclTion Monaftiquc dans toutes les parties du 

Wons parlerons en fon lieu de l’Hôpital que Pam- monde , il ne fera pas difficile de comprendre quelle 
tnaque bâtit , 8c du confcil que faint Jerome lui don- a été la penfée de ceux qui en ont pris le commen- 
ta, d'circ le parfait imitateur il'Abiabatn, en fer- cernent de plus haut , 8c ont dit que les premiers 
vain les pauvres de fes propres mains. Nous avons Chrétiens & les Apôtres memes en avoient été les 
aufh parlé ci-devant duMonaRcrc de Milan , fous Auteurs ; quelques-uns font remontez jufqu’a faint 
faint Ambroife , 8c de celui de Verccil, fondé par “ “ 

le fameux Eufcbc Evcque de Verccil. 

V. Toutes les lflcs de la mer d'eTofcare fe ref- 
fentirent du bonheur de Iltalie ; ce furent à l’ave- 
nir autant de colonies de faims Religieux. Le mê- 
me faint Jetôme en eft témoin dans l’Epitaphe de 
Fabiolc : igutd Mmafltrium non illim optfats fuftrnta- 


Jcan-Bapùfle , & jufqu'à Llie meme. 

Cafficn le dit ouvertement , Cernobitarum difciplma cJUt. i 
àttmpore pr éditât toni s ^Apofhlica frmpfit extrdhtm. Sam 
toits extitit ht Hserofoljmis munit iSa credentium multi- 
tude , &i. 

Il alTure dans la fuite de fondifeours , que la plu- 
part des fidèles s’étant depuis un peu relâchez , 6c 


tum efl : ^Aapujla m’frrkerdia ejut frit Retna. Veragra - ayant voulu confcrver la Foy de ]. C. dans l’état 


du mariage, & fans renoncer à leurs biens , il y en 
avoit eu un nombre conliderable , qui n’ayant rien 
diminué de cette première ferveur , l'étoicnt reti- 
rez dans des Solitudes, & y avoient continué la fuc- 
ccfïion de ce faim lnftiiut pifqu’au tems de Paul 6c 
d’Antoine. 

jftud ergo fehsm frit antsquifiimum Monaebormugemts » 
que d non modo tempcrc , ftd et ram gratta prrmai/1 efl , 


bat trgo injulat , & totum Lthruf um m are : M/corum- 
que Trovinciam , & reemditos csirrorum litorum finus , 
in qndrus Monacherum confsftunt thori , tel proprio cor- 
pore , tel tranfmiffa per fancits & frie le i vires munifr- 
ttntia cir.urbat. Et avant lui faint Ambroife. Sia- 
rt efl ergo fieretnm temptranùa , exercitmm cont'men- 
tia , &c. 

V 1. Saint Martin bâtit fon premier Monaflere à 
Milan , d'où ayant été du (le par la pcrfecution des quodque per annot plurimos Jtlum mvioiabtle ; nique ai 

Ariens , il fe retira dans l’iflc Gallituirc : il revint ^AiAatu Vauli vel jintonii durant atatem. 
rata *> Mars. ctl p nn(e f & bâtit fon fécond Monallcrc près de X. Je ne fçai fi Caflien pourroit bien prouver 
*• A* !• Poitiers où il étoit venu fe rejoindre à faint Hilai- que les premiers Fidèles de l’Fglifcdc Jerufalcm re- 
tc. Enfin, étant fait Evcque de Toun , il bâtit le noirçoient au mariage auffi-bten qu'à leurs hcrira- 

cclcbre Monallcrc de Marmonflicr , à deux milles ges. L’aurre point eft plus vrai-fembl ible , qu’il y 

de la Ville. a toujours eu depuis quelques particuliers qui are 

Ce fut-U le commencement des Monaftcrej de vécu dans la retraite , &: y ont pratiqué toutes les 

la France,!» l’on n’aime mieux donner ccrte gloire vertus des véritables Solitaires, 

à l’MIe , éc au Monaflere de Lerins , d’où Idoine Comme on eft remonté au de/ltts de fùiht Antoi- 
Carm, xi. & Apollinaire fait fonir tant de faims Evêques de Fran- ne jufqu’à faint Paul Hermitc , on pourroit arflî 
/. «. Br. H- /■■ ce , 6c tant d’excdlcns Religieux. Mais faint Hono- monter encore plus haut , &' former la iiiite de cette 
j.tf.). ré.qui fut depuis Evêque d'Arles, ayant éré le Fonda- iàintc Inftiturion , qui remplit les trois premiers 
teurdci’illultrcMottlîftcrcdc Lerins, il fâutavoiier ficelés. Mais à dire la vérité, cet enchaînement eft 
que les Monaftcrcs de faint Martin étoicm plus an- imaginaire , l’Hiftoire ne nous apprend rien de cet- 
cicns d’environ cinquante ans. te continuation , ellen’eft appuyée que fur des con- 

V 1 1. No us avons déjà parlé en un antre endroit jeâurcs. Il faut ajouter , que ces Solitaires écartez 
des Monaflcrcs que faim Auguftin fonda dans fon des trois premiers ficelés n’ont point formé de Dif- 
Evv'ché. Poftidius allure qu'il en laiftà pluficurs de ciplcs , n’ont point ouvert d’Ecoles, n’ont nrrfio atr- 
l’un 6c de l’autre fexe ; & on peut conclure de là , ome Réglé , n’ont pu fediftinguerpar aufi-ne forte 
qu’il donna vogue en Afrique a ces Colonies de la d’habits , n’ont point formé de corps digèrent du 
tu visa Aag. vie pénitente. Cterum frfr ientifiimum & Menafleria vj- Clergé 8c des Laïques ; ce qu’on ne peut pas oppo- 
ronmocfetminoriM contm/miam (umfuù prapojituple- ” * ’ r 

tu E- cleju dimifu. 

Le faint Doôeur oppofant aux tenus fàuftcsÔr 
afïcdécs des Manichéens , la pieté fîneere 8r la per- 
fection achevée des Solitaires de l'Fglifè Catholi- les premiers Chrericrs , dans In Apôtres, dans J.Ç. 
que , H ne propofe que ceux de l’Egypte 8c de J'O- même , dans faint fean - Baptifte , dans E/ic , Eli- 
rient. Si cette fainte inftitution eut eû cours dans fec , & les anciens Prophètes, un modèle admirable 
l'Afrique , lorfqu'il écrivoit ce Livre , il n’eût pas des vertus qu’i/s ont excellemment pratiquées. Mais 
été chercher fi loin de qnoy repoufTer ces ennemis les venus font commune* aux Moines , an Clergé , 

D, mtr, l*t de laverité . Quii nefat frmm t (cnrinentU bmiHutuÇbrif- à tous fes Fidèles, A: aux Saints du vieux Tefta/ncnr. 

J s, U f. Cas**- . tiaturw maitisstdnum per totum orbem m d’ts mugis ma- Pour trouver des Moines , il fjndroit outre cela ren- 
*• Si- gifque iiffundi , & ht Orsentr maxime atijue Ægtpto , contrer une Réglé , une Communauté , un habit 
quoi res nsi!!* modo pottji Lstrrt. particulier , un étar diflingvé des autres, deserer- 

VIII. Repartons i l’Orient , où l'on frifoir i fàint cires régler £r uniformes , v des Ecoles, des Cnkh cje,tl ftirei. 
Baille le glorieux reproche d’avoir donné cours à la nies ; 8e c'ell ce qu’on ne trouve point qn'aprês faint fit. c»u.t j. 
irie Monaftique dans laCappadoce. jùcufomtr rtto Antoine. C'eft ainft qu'il fant entendre faint Cyrille 
érbtsjas, quoi bmuus iuMosmts fitutâ fiudiofis , ta- Evêque de JerufaJcm , 8e les autres Peres/qui 


fer à faint Antoine, 6e à fes imitateurs. 

X J. Quand on voudra parler avec ptP.efTe, il n’y 
aura autre cho/è à dire, fi ce n'cft,qt'e les Moines 
véritables établis par faint Antoine , ont trouvé dans 
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ïaic paflêr Elie & faint Jcan-Bapttftc pour Inftitu- 
icurs de la vie Monaftique. 

X 1 1. Saint Jerome s’eft entièrement déclaré pour 
cette manière d'expliquer la penfée & le* expref- 
frons de ces Père*. Apres avoir fait une peinture 
trcs-cxaÔc de la vie & des exercices des Moines 
d'Egypte , il dit en même tems que Paul & Antoine 
en ont été les Auteurs & les Inftituteurs , Se que tels 
étoient autrefois Jean-Bapti lie, Elic, Jcrcmie, tels 
étoient les Elfeniens , dont Pliilonfic Jofcphconc fi 
admirablcmcrft reprefenté les exercices. Paul & An- 
toine ne feroient pas les Auteurs d’une profcfliotl 
qui auroit été commencée Se élevée jufqu'au com- 
ble de la gloire par tant de grands hommes , pluficurs 
ficelés avant eux. 

Saint Jerome veut donc feulement dire , que tous 
ces grands hommes avoient éclaté dans les memes 
vertus ,& avoient comme ébauché ce grand & ad- 
M rufitA. ii niirablc dcflêin. Taies Tbilo TUtottict fe trama imit 4 - 
vir- t t r , taies Jofephus , Cracus Iirius , in féconda Judaica 
i ,a ' (AfitritAlù htfloria , Effet* s rtfert. Httjus vite author T da- 

im Jllufirator .Antoniut . & «r ad fuperiora emfcendam , 
princept foannes Baptiflafuit. Talent rirum Jere nitas déf- 
erait , &c. 

Je veux pas m’engager dans cette quefiion épi- 
neufe , fi les Elfeniens de l’hilon fie de Jofephe é- 
toient Chrétiens : ce feroit une digretTion trop 
longue fi trop éloignée de mon fujet. Il me fuflit 
d'avoir fait connoitrc au cas même qu’ils le fulTcnt, 
comment Paul & Antoine ne perdroient rien de leur 
avantage. 

Ajoutons encore ce partage de faint Jerome fur 

• ce même fujet, dans fa Lettre à Paulin. De infiitu - 
tme Monaebi. Epifeopi & Trtfhjttri h ah tant in exem- 
ptant JpofioUs , & jtpoflolicos Ttrts : Ko s autrui habea- 
mut propoftti noflri priruip/s , Tantôt & Antonios , Jn- 
lianoi , Hilarionem , Macarios. Et ut ad Scriptararhn au- 
tboritdtetu redeam , nofter Trinteps Elut , nofttr Llifaus , 
mflri Duces filii Trophetarum , &c. De hit funt & itti 
filii Recbab , &c. Et dans fa Lettre à Ruftique , Filii 
Trophetarum , quts Monaebos tn verni T rflamento trgi- 
nn tt. 

XII!. Arrêtons-nous un peu à ce que S. Jérôme 
écrivit à la Vierge Principic hile de faintc Marcelle , 

• qui embrarta avec fa mère la profcfllon Monaftique , 
en fe retirant feulement en fa maifon de campagne , 

& prenant un habit brun & modelte , auffi-bien que 
Pammaque : Suburbanus vobit ager pro Monaflerio fuit , 

& rat eleftum pro fvlintdine , &e. Quu crederet ut Con- 
fuJum pronepos furva tunica puMatus incederet. 

Voilà tout le myfterc de la profeffion Monafti- 
que Je cCs Dames 8 c de ces Seigneurs , dont la no- 
bleflc & les ri chertés répondoient à la grandeur de 
Rome & de l'Empire Romain. 

Saint Athanafe fait commencer à faint Antoine 
la sic Religjcufe de la meme maniéré , en fe reti- 
rant dans une maifon des champs près de la Ville. 
II n’cU pas hors d'apparence que c' cil ainfi que quel- 
ques- u ns d’entre les Saints Pères ont été Moines au 
commencement de leur converfion. 
t* 'erîft.Ett 1 .. X IV. Saint Grégoire de Nazianze . au rapport 
de faint Jcrôtne , s’étant dépouillé de fon Evcehé , 
K retira a la campagne , où il imita la vie des Moi- 
nes. Vivo Je , Epifeopum in loto fut ordinans , rtai Mo- 

Oral »». nui ht vitam exerçait. Mais ce faim Evêque enfeigne 
lui-même tknsTEloge de faint Bafile la fidclle com- 
pagnie qu'il lui avoit autrefois tenue dans les plus 
ponibloc exercices de la vie Religieufe : tisnc iüiTu- 
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nie a una & Tallinm unum , & fit asm kumt leclus , vi- 
gilia & fuatiffima (an* , panit & fal , quod commune 
utriufque nojbam ftudtum fuit. 

11 raconte apres cela comme faint Bafile bâtit en 
un meme endroit deux fortes de MonaJlcrcs diffe- 
rens , appcllant les uns jifeeteria & Menafleria , pour 
ceuxoui s'abîmoient dans la contemplation & dans 
une îoiitudc tres-profonde , & deftinant les autres 
pour les exercices de ceux qui vi voient en Comtfta- 
naute , n»r wtroi xHr «, fuyoUar. 

Il montre ailleurs la meme diftinélion dans les Q r4/ lf , 
Monaftercs d’Egypte. U témoigne en un auue en- 
droit à faint Baille, qu'il ne pouvoit penfer qu'avec 
une extrême douleur, & avec beaucoup de regret, 
aux premières dclices qu’ils avoient tous deux goû- 
tées dans les Solitudes du Pont , aux veilles , aux 
•chants des Pfeaumes ,a l'Oraifon continuelle , à l’é- 
tude des Ecritures , au-travail des mains , à la cul- 
ture des arbres , à tant d'autres occupations éga- 
lement faintes & delicicufes. 

Q*u Tfolmodiat i&at & viciât dabit , & qui s diur- Efifi.ty 
nat operum vices & labores , quis lignorum comptrtatio- 
nes , & lapidicinat , quis arborant cmfuionts & rrrigatio- 
nts , quis platanum itlam ottream & Xertis platane praf- 
tantiortm , ht qua non Rex , fed Monachus , uermni , lu - 
xu diffluens Je débat , quant ego plant avi , jipodo rigartt , 
hoc efi , excellait ta tua , Drus oatem in honorent ntjhi 
auxit. 

L'Auteur de (a vie de faint Grégoire donne fu- 
jet de croire, qu’en cet endroit il parle de la retrai- 
te qu'il fit avec faint Bafile dans les Solitudes du 
Pont , après qu'ils eurent tous deux été ordonnez 
Prêtres maigre leur extrême rcfiftancc. Saint Am- 
philoque vivoit alors dans la meme Solitude. Saine 
Grégoire fe jetta encore une fois dans la retraite , Grog. AT*»*, 
apres avoir renoncé à l'Evèché de Safime. Enfin , tarm ■ "tbU- 
apres qu’il eut suffi abandonné la conduite de l’E- ****** 
glife de Conllantinoplc , il fe retira dans fa maifon mu,% 
de campagne , où il paflà le refte de fa vie trcvfain- 
tement , mais fans renoncer à une partie de fon pa- 
trimoine qu’il avoit refervée. 

C’eft ce qu'il dit lui-même qu'on lui reprochoir, 
quoique fort injuftement : Dftens me divit.m & co- 
piofutn efft , ut qui bertum & ttium , & mtdioerem fou- 
tent babeam , &c. Mus fi fontem , vel bortulum , r cl un- 
brofant nemuf ulum pojjtdeamus , id dtlicLu interjeta - 
mini. 

Enfin , ce divin Théologien a levé toutes les dif- 
cultcz dans le Poème de la vie , où il déclaré qu’a- 
près avoir délibéré fur la maniéré de vie qu’il choi- 
lïroit , entre la retraite des Moines , & la vie em- 
Harartec des Villes , il prit un milieu , afin d'être u- 
tilc aux autres fans fe perdre lui-meme : Media m- 
terilios ,boJque procedo via, méditant ut ifii , commodum 
illorum amulam.' 

Ainfi quand l'Auteur de fa vie dit , qu'il ai ma tou- 
jours mieux d’etre Moine que mondain , pauvre que 
riche , il l’entend de la vie retirée , & non pas de U 
profeffion Monaftique. 

X V. Saint Qtryfoftomc parta fix années dans une 
affrctilc Ioiitudc , Se y ayant ruiné fa famé par fon 
artiduité à 1a prière & à l'étude , par fes mortifica- 
tions , & lur tout par les veilles continuelles , il fut 
oblige de reprendre la vie commune &: de revenir 
à Antioche , où il fut bien- tôt ordonné Diacre , Se 
cinq ans apres , quelque rcfiftancc qu’il fit , Flsvien 
l'elcva à l’Ordre des Prêtres. 

In jurent ait s flore vicinos occupât montes . ibiqui con- 
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ptffus fini nsiiaui Syra ,fifi iflr ficiun: dédit , unit at us l'emporta, fur tous ceux qui «votent avant lui com- 
vitd (ontinentijtu duriiiamqur propofiti. Manfit tut cm a- me ébauché cette luftitution admirable , 6: meri- 
pud ilium annos quatuor , &c. Tefteafitur rruiotrorrm ere- ta le glorieux titre de Père & d’inftituteur desSo- 
mum pettit . ihiqut ftelunt* inclufut , bicmùum frre pere- Ütaires. 

git. Qua in itmpore jugiter ferme fine fimno perfifient , Saint Jerome l’ en 1 appelle llhiftratcur, parce qu’il 

Scriptural fiuUUt peniiui edidutt , &c. Exdefidfiuvmrur- a confideré ce que faint Athanafe vient ac dire du 
pdUdi.de ii- fus occupât pertutn. Id nutent divittd prvvidentid fjiilum grand nombre de ceux qui avoient marché dc- 
td Ckryftftem. fiimut , i]M<t hune Ad Ecclefu utiliuttm , m exerâutione vant lui. 

I- tmmtdiCA > infirmitdtis otcafimthss repeüit , ut impeditut 

àgritudine , ffieUmcis rrnunciare cogérant. Hmc )am à ' 


Meletio Diaconat oriinatut , &c. 

Voilà en quelle manière faint Chn lhfiomc a été t 
& n’a jamais été Moine. Il l’a été , parce qu’il en 
a pratiqué durant quelque tems les aufteritez in- 
croyables , 8c il ne l’a jamais été , parce qu’il ne s’y 
cil engagé par aucune profcflion , il les a quittées 
quand il a jugé que fafanté ne pouvoit plus les rap- 
porter* il n’a peut-être pas changé d’habit , il n’a pas 
renoncé à fon patrimoine. 

C’cft à mon avis de la même manière que faint 
Bafilc , feint Grégoire de Nazianzc , faint Amphi- 
Joque , feint Auguftin , ont aimé 8c imité les vertus 
de la vie MonaîtiqUe , fans en faire une véritable 
■profertton. Ccft vrai-fcmblabieincnt ce que feint 
Jérôme vouloit faire entendre, quand il a dit des 
dernières années de faintGregoire de Nazianze :Riiri 
Morucbi virant exerçait. Les Laïques 8 c les Clercs 
peuvent confeercr une partie de leur vie aux exer- 
cices laborieux des Moines , fans être Moines. Car 
on ne peut être véritablement Moine, fi l’on ne fc 
• dévoue pour toute fa vie à cette feinte profe flîon , 

& fi l’on ne renonce enticremenr à tout ce que l’on 
poifedoit fur la terre. 

XVI. Je ne fqai s’il faut mettre Severe Sulpîce 
dans ce meme rang , car il retint une partie de fes 
grands biens , & il en fit up Hôpital , où ilfcrvoit 
Kii-mcmc les pauvres , comme nous avons déjà diti 
Mais il n’y a nui fujee de douter, que telle n’ait été 
la retraite de feint Auguftin Jorlqu’il fe retira dans 
l’Afrique Se dans fe maifon des champs auflï-tôta- 
pres fon Baleine. Certainement il n’embraflâ ja- 
mais l’état Monaftique, quoiqu'il en pratiquât tous 
les exercices avec fes amis. 

Tffid. t. j. Titrait ri pcrceptj baptifmi gratis ram xHitciviMi & 
amicis fait De « parittr firvienerbut , ni v Africain & pro- 
priam démuni agrofque remette. *4d quoi renient , & 
rn quilus confiuum : ferme trttmio , & tfe jtm alunotst 
cura fscularilem , cum iis , qui rident adbarebant , Dee vi- 
ve ht , ir juniû , oratitnikus , btnifque eperibus , in legt Dé- 
niai me Ht tnt die te nette. 

XV fl. Cayoient été les premiers commence - 
mens de faint Antoine , de fe retirer en fe. maifon 


CHAPITRE XIII. 

Alliance de l’Etat Mônaftique avec les Or- 
dres & les fonctions Ecc lefiaftiques , pen- 
dant les cinq premiers liée les de l’Egltle. 

, I. Les Monafteret & les ^tlbapes ne feraient pat dei 
tenefien fétu cette alliance de la Üericature & du Mo- 
nte ht (me 

II. Treuvet.de C antiquité de cette alliance par lesTa- 
pet & Itf Conciles. 

III. Ceteient les Ordres faperieurt , ouxqhds on ele- 
toit les Moines. 

I V. Saint Ttcbr,{t &fes Religieux faiftienl lafenttiok 
des L efttuts ,fans avait est ordonnes.. 

V. Combien ce faint Homme vouloir que les Religieux 
s'eloigtijfirnt par eux -mi met des faims Ordres. 

V I. Combien les Moines étaient tenter, dp adirer. 

- V 1 1. Dans les Defertt tes Moines avoient des Egli- 
fet , & des Trf tres de leurs Corps. 

VIII. Quelle modération faint jiuguflin vciileit qu'on 
gardât , rn napptüasst aux Ordres que les plus vtrtsseux 
d entre les Moines. 

I X. La profrffion Monaftïqut nefafoit pat l'irrtgu- 
rité. 

X. Un Ere que ne pouvoit ordonner le Moine d un autre. 

X I. Saint jiuguflm condamne également C ambre ion des 
Moines , qui recherchent ,& l'opiniâtreté de ceux qtrt fuient 
ItsÇrdrtf. 

XII. Diverfes autorisez, des euuej Ttrts , pour en- 
gager les Mornes dans les Ordres /acres,. 

. XIII. Rufin met des Mornes , au lieu du Cierge', dont 
fon Eglife magnifique du Chtfnt. 

X. I V. Comment 1er Moines paferem de la folitude aux 
faux bourg t des Rides. 

X V. Suite du mime fuies 

X V I. Combien ils eurent de crédit dans les plus gran- 
des affaires de C Eglife. 

X y 1 1- Rfpon/e aune objettm. 

XVII I. Deux manseres diverfts dappeiler les Moi- 
nes à la Clericoturr. 


Cap. ». t» tjtts J C5 champs , ou tout proche. Incipiens e tison ipji in X I X. Us ne ebangetieuf pat d eut , ni déteint pat 
vira. fer// p jubilant a vt'Jarcmeiiorilms manrvat , dit faint A- affranchit det ebfcrvations pitufet par la Clerkature. 

thanafe. L’exemple lui en ift'oit été frayé par plnfieurr 

autres : Sondum tant crebra crant in Æypte Menafic- I. T Es Monaftcrcsnc pourraient pas trouver ph- 
ria , ne que omniito quifquam ariam fsiitudtnern noteras; I i cc entre Je* Bcnchces , /ï Jcs I.*!£ni{cz Sc les 
ftd quitumque in Chrifii fervitute Sbmtiipfi prodrjfe eu- Ordres FceJefiaftiqucs ne pouvaient leur être oc- 

piebat , non longe 4. Jua vHIuIj (eparatnt ndlttiicbotur. corder. Mais cette Profeflion toute ferme n'eut pat 

Erat in ageüo bcinofrnrx quidam vtam felit ariam u pri- plutôt éclairé la terre de fes rayons, que les Evé- 
fua ficlaeus et, rtc. I lune jdnsonm mm vidr/tt, amtlattfl ques les plus zefez pour fe pureté de h DifciplinC 
efi ai boitom. J e l Egl ile , n'eurent point de plus forte pujion que 

Saint Antoine né s'arrêta pis à ces éemnener- celle de foire cette alliance tï avantagea fe de h ùih- 
éicns. II fe diflingua des Pères de TEglife , donr teté Moiufriquc avec Jes feints Ordres, 
flous venons de parler : if pilfa jn /qu'au comble Je )1. Le Pape Sirke témoigna te ddirorde.it par 
fe perfection de la vie Monalliquc , il en ouvrit le ces paroles : Menochet quoqat , que s tamen morsure gra- Êftjt. i. e. f. 
premier Jes Ecoles , dont la réputation fc répandit; tit * . & rite ac fidn injtieutio fistta cosfimtesdat , Cl: ri- 
te attira des Imitateurs de tout Jé monde ; parla il ctrurn ojfictts adgregar; . & r/esmuijir marnas. Ii eth' 
lient L Xxxx 
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Part. I. Liv. II I. Des Congrégations. Ma? 

f«m wrofiiw rflrnf ordinsti Clerlci , qui Jclemttu plebi * f*e*m. 
prugertnt , ipft ud ber dm Cenvrntut Excitji * <um Moka- V** *afmL 
(bit tcrurrtbdt , falutiferas p ieiri paginai rtkgtnt * 
ntmdum ibidem ù forts fntrdtrt wrylituti , net dlii Oeri- 
ei , qui tninifieriA /acta celrbrarent. i^uarndiu erg» Vrtf- 
bjttr & reliquat Ordo Qerhtrum dberat , TAtamius w- 
rvebat , & fit aUcrïur ai mrtrrcurJe Le&tris implcbdt 
tfirium* 

Saint Pacomc faifoit donc l'Office de Lc&cur, 
quoiqu'il n'en eut pas reçu l'Ordre; fie Dieu donna 
tant.Je bencdiâjons à fon zcle , que pluficurs Payons 
fe convertirent : V nde pluret ntflinttimt ejus , Ab ermt 
nuvtrfi fdéli font CbrifitAm. 

V. Ce faint homme ne fouffrit point que les Re- 
ligieux s’ingeraflent dans les fondions du Sacerdo- 
ce : il faifoit venir des Villages voifms, des Prêtres 
pour celcbrer les divins Myucres aux jours jolcm- 
nels , & pour donner ta falntc Communion aux Frè- 
res : s'il s’en rencontroit neanmoins quelques-uns 
d'entr’eux qui euiTcrit auparavant été ordonnez Prê- 
tres , il s’en fervoit volontiers pour exercer ces di- 
vines fonctions ; mais il ne jugeoit pas qu'un Re- 
ligieux pût defircr les premiers rangs d’honneur, 
ou les faints Ordres , fans une ambition criminelle. 

Cegiuii» fer élis ambim , fi in mrntet irrrpftrit Mena- fap, 14 . Ui4. 
(btrum , ut relprhni tupunt ejfe , r et Cletiti. Ce Direc- 
teur incomparable lit neanmoins paroître fa fagefle Csp. if. iKi. 
toute divine dans une rencontre mémorable. 

Un Religieux Prctre 5c Pcrc de pluficurs Reli- 
gieux , importuné par les inflances preffantes de l’un 


14*7 

vrai que ce Pape ne faifoit nulle grâce des Interf- 
aces à ces faims Religieux : mais les autres Papes 
ne furent pas fi rigoureux , comme nous avons prou- 
vé ailleurs par une Lettre du Pape Gclafc. 

Atiili faiut Dalmace , Prêtre fie Archimandrite de 
Conflantinople , qui avoit palfe quarame-hult ans 
fans for tir de fon Morullcre , parut a la tête de tout 
le Clergé de Conflantinople , & écrivit en cette 
qualité au Concile Oecuménique d’Ephcfc , quand 
il fallut fe déclarer pour la défenfc de faiut Cyrille 
contre Ncfloriu* fie Jean d'Antioche. 

Dans le Concile de Conflantinople, où faint A- 
bundius Evêque de Corne ,8c les autres envoyez dû 
Pape I.con , reçurent la Confclïion de Foy des Evê- 
ques & des Religieux , les Archimandrites furent 
nommez apres les Prêtres , avant les Diacres, com- 
me étant eux-m mes Prêtres , au moins la plus gran- 
de partie: RcrnenJvnm Epifcopirum , Trtjbjttrorum , 
jtrânmAndriUTims , Dideomrum Ai totiusOen profrjfio- 
un ctgtmimus, L’Empereur Thcodofc le jeune écri- 
vit à l’Archimandrite Barfumas, pour lui donner or- 
dre de ic trouver au Concile d’Ephcfe au nom de 
tous Us Archimandrites d'Oricnu Locum tauuttm 
emnium Orientis .A TcbmandritArum . 

A l'Aôion 1 \ f. du Concile de Conflantinople , 
unu fous Flavicn , comparut Abrahamius Prêtre 5c 
Archimandrite , avec trois autres Religieux Diacres 
du Monaflerc d'Eutychc , Prêtre fie Archimandrite. 
Dans l'Action V. l'on menace Eutyche de le dépo- 
fer , & de le priver tant de la Prctrifc , que de la fupc- 


noritedefon Monaflerc ;cc qui fut enfin exécuté ; d’eux , qui fouhaitoit avec une paffion demefurée 

& à ccttc Sentence fouferivirent apres les Evêques, d’être élevé à la dignité des Clercs , vint confultcr 


dix huit Prêtres fie Archimandritrcs , un Diacre Ar- 
chimandrite , un Moine Archimandrite. Cette af- 
faire ayant été portée au fécond Concile d’Ephefc , 
les Religieux d’Eutychc écrivirent à ce Concile pour 
la juflification d'Eutychc; la Lettre eft fouferitepar 
un Prctre , dix Diacres , trois Soùdiacres , fit pluficurs 
autres Religieux. 

A la Sdhon I V. du Concile de Calcédoine , on 
fit auiïi comparoitrc dix-huit Prêtres 5c Archiman- 
drites. On y lût suffi une Lettre écrite a l’Empereur 
Marcicn par pluficurs Archimandrites , fuivis d’un 
, grand nombre de Clercs : A minimis jirthimAudrûis , 
& ah tmnibus comiiéut fuis tu Chrifl» , & reliquit Qe - 
ricit , & MtuAfbit & LÂicis. Saint F.piphane nomme 
les Moines apres les Evcquca , devant les Prêtres , 
en parlant du fchifme de Mclccc. 

111. Dans tous ces exemples les Moines faifoicnc 
un Corps difiinguc du Clergé fit des Laïques , tou- 
jours préféré aux Laïques , quelquefois mêle avec 


faint Pacomc. Ce Saint fut d’avis d'accorder à ce 
Religieux indiferet la dignité dont il écoit indigne, 

8c oagner par cette fage condcfccndancc celui qu'un 
refus , quoique trcs-jufic , porteroit au defetpoir. 

La choie réuffit comme il l’aVoit jugé. Ce Reli- 
gieux fatisfait d’avoir obtenu ce qu’il «voit paffio- 
nément defiré , fe reconnut , fie vint remercier le 
Saint , en lui témoignant qu’il ctoit redevable de 
fon falut à fon extrême douceur , qui l’avoit déli- 
vré d’une tentation à laquelle il eut fuceombé* 

V I. Caflîcn rcprcfcmc en quelque endroit les 
artificieux dégitifctneus dont le dernon fc fenpour 
faire defirer aux Religieux les dignitez 8c les fonc- 
tions Ecdcfiaftiques. KenitunquAm vrre OeritAtiugrâ- 
dum , & itfiderium Trcfbjierti vcl Ducoiutut hnmittit. 
C’étoit le Diaconat feulement , ou la Prctrifc qu’un 
Religieux pouvoit ambitionner: Car nous avons 
que fans être ordonnez , ils faifoient quelquefois les fit.1 
fondions des moindres Ordres. Aum parle-t-il en- l l‘ 


le Clergé : les Archimandrites , ou Abbcz étoient fuite de l’un de ces Solitaires feduits^ar le démon de 


prcfque toujours Prêtres ; il y avoit dans un feul 
Monaflerc t:n nombre confiderablc de Prêtres , de 
Diacres & de Soudiacres ; fans qu’il foit parlé des 
Ordres inferieurs , auxquels la longue pénitence fi 1 
la vie rcligicufe pouvoit peut-être fupplétr en un 
tctr.s où on ne les donnoit pas toujours tous à la 
même perfonne. 

IV. En voici un exemple qui pourra fervir de 
preuve. Saint Pn corne , ce Pcrc de tant de Solitai- 
res , voyant un Village voifin dcfolé , où les Labou- 
reurs étoient entièrement privez de la ledurc des 
Ecritures fie des divins Myftcrcs , perfuada à l’Evê- 
que d’y bâtir une Eglife , fie en attendant qu'on y 


l’orgueil , qui fut furpris dans fà cellule , lorfqu’il 
s'exerçoit tout fcul , fie qu'il contre faifoit le facié 
Miniflerc du Prctre fie du Diacre à l’Autel. 

Ces exemples font voir que les Solitaires ne 
croyoicnt nullement que leur état fût incompati- 
ble avec la Prctrife , quoique leur humilité les dût 
éloigner de la penfée de ces hautes digpitez. 

VIL Le même Caffien fait ailleurs l’éloge du CfUdt. S- * * 
faint Abbé Paphnuce , qui avoit vécu dam la foli- 
tude deptiis fon enfance jufqu’à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans , y exerçant le divin Miniflerc de la 
Prctrifc, & y avoit élevé au Diaconat un admirable 
Religieux , nommé Daniel , avant plus d’égard à fa 


ordonnât des Clercs , il y alloit lui- meme avec fes vertu qu’à fon ;'cc. Il voulut le faire avili ton fuc- 
Relieicox , le Samedi fie le Dimanche , fie il y bfoit cclfeur dans les fondions, de ta Prérrife , fie il !c fît 
les divines Ecritures. ordonner de fon vivant. Dieu en difpofa autrement. 
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T429 Chap. XIII. silliance de f Etat Aîonajliquc , Ç5V. 1450 

& Daniel mourut avant Paphnucc , fans avoir excr- fu ri fufficient cont'mtntia , & tamrn drfit inftruCUo ne- 
cé la Prctrifc , parce que fon humilité l'emporta fur ctfiatia , ont ftrjona rtg nions inttgritss. 

fon mérite ; & quoiqu’il fût Prêtre , il fc contenta * 

de fervir de Diacre à Paphnucc. 

ÇolUt.A.t, u Optons fibimet fuccefiorem dignlffimum pvetidere :fu~ 

J*rftts eumTrtflyttrii honore provexit. lumen prio- 
ns bumtUrotit «mfiutuiincm non omit te us , nibil unquam 


fibi illo prxfcntr , de fublimioris Ordinis od'jetUone dtno- 

" i fim 


IX. Il faut en partant remarquer deux chofcs dans 
cet endroit de faim Auguftin. La première , qu’il 
fe met hli-mcmc au nombre des Clercs , & nulle- 
ment en celui des Moines ; ce qui juftific ce que 
nous avons dit fur ce fujet. La fécondé cft , que 
quelque grande que puifle être la pieté prclcnte d'un 
Religieux , elle ne (uflit pas pour cftàccr les irrégu- 
larités qu’il pourrait avoir contractées avant fa con- 
vcrlion , Se pour le rendre capable des faims Or- 
dres. 

C’cfl ce que Giint Auguftin entend par ces paroles , 


ce qu'il avoit que faint Auguftin leur Evêque avoir 
agréé leur uc(Tcin;& faint Auguftin protefte qu’é- 
tant fort» du Cloître contre fès ordres, ils ne peu- 
vent palier que pour des infâmes apoftats. 

Defertores Monofltricrum , &c. Std de tfits credo or- 


tit : fit J femper jlbbatt Tophnucio Jpiritjlts koflias affe- 
rente i bi< relut Dïaionut , in priant nitntflttit ptrmonfit 

Il y avoit donc des Eglifcs dans ces affreufes 
folitudcs , où les Moines s’aftcmbloicut , ôc y a- w , 

Voient des Prêtres g c des Diacres de leurs Corps. Si défit ptrfiont regularis integritos. Àinfi ce Père de- 
CcU paroit encore par ce que le meme Caffien ra- clarc qu’un faint Religieux peut cire Irrégulier pour 
conte ailleurs , que Thcophilê , Archevêque d'Alc- les Ordres , en deux manières , ou par le défaut de 
Jtandrie , leur ayant envoyé des Lettres circulaires , fciencc , Si défit infirmité neerfiariu , ou par quelque 
où félon la coutume il leur annonçoit en quel jour crime commis apres le Bjtcmc. 
on cclebroit 1a Fête de Piques , Se où par occafion Ajoutons cette troiiicmc remarque , que les Moi- 
il inveftivoit contre l’erreur des Anthropomorphi- nés defertcurs étoient des lors condamnez par les 
tes : ecs Solitaires plus vertueux que fçavans en fu- Doûeurs de l’Eglife , comme ayant renoncé à l’cf- 
rent (1 feandalifez , qu'ils fe rciolurent de refufer perance de leurulut. Car Aurele n'avoic admis ces 
leur Communion à Théophile , & les plus habiles Moines fugitifs i la Clcricature , que dans la créan- 

d'entr’eux crurent ufer de beaucoup de modération 
s’ils fe contcntoicnt de ne pas fournir la Icfturc de 
ces Lettres. 

De quatre Eglifcs 8e de tous les Prêtres qui é- 
toient dans la folitude de Sccté , il n'y eut que Pa- 
phnucc qui en gouvernoit une , dont la (implicite bitrota fit beoiitudo nu , qued nofira vobnitott , ut fuir 
éclairée fouferivit i U doélrinc de 1* Archevêque pat nu conregionahl/us utiles (fient . de Sfonafierio receffif- 
Thcophllc. fient. Sed Jolfum efl , (fiente obtenant , (ponte deferuerunt , 

Ca (Tien raconte tout cela comme en ayant été lé nabis quantum potnfmm , pro eorum fiàiute reitnentibu. 

Çeliut. i©r,i. témoin oculaire. Penrque & ab hu qui eront itt Eremt X. Saint Augullm allure dans la même Lettre , 
S eythi commérantes quique perfeclione ju frient ia , omnibus que les Evêques d’Afrique avolcnt réglé certc af- 
qui étant in Ægypti Menafteriis , pr.uminebant , itj efl faire en fon tems. ^Hteqdatn de bue re aliqn/J ir. Con- 
fiée Eplfiola refus et a , ut prêter jtbbatem Tephnutium , rilio flntuf remue. Ce fil ta mon avis k; Concile V.dc 
noflre CongregAtintit Trrfbyterum , nnttus rem eeterorum Carthage qui fit ce reglement : Si quis de Mterius Mo- 
• Tre/hterorum , qui m eedem Eremo Aliis tribus Eeclefits nuflerio feperisim , rel nd CUricetum promovere rolnerir, 
prefidebunt , née legi quidem eut récit Ari in fuit conven- fri in fiuo Mmuflerio Mjjnrem Manaflerh cmtflituere ; E- 
tibus prerfus Admitterent. pifeopus qui hoc Jeerrir , à ( itérer mn (nninunitue fiefituc- 

V 111. Saint Auguftin ne pût fbulfrir lâns «ne tus, fut tantum plelit (mmunione conte kt us fit. 
extrême douleur , qu’Aurelc Archevêque de Cirtha- Ce Canon A l'occurrence pour laquelle il fiir fait , 
ge admit aux Ordres ceux qui sctoicnc enfuis de* montrent combien les Evêques d'Afrique étoient 
Monallcrcs. Mais il témoigna aifez dam fa Lettre paifionez pour rencontrer entre tes Moines des per- 
qu’il lui en écrivit , qu’autant qu'il avoit de rcllên- fbnnes dignes des fondions Sacerdotales , Se cons- 
tituent qu’on frt entrer dans le clergé ceux qui n’a- bien ils étoiénC jaloux que ceux qui a voient été for- 
voient pas eu allez de vertu pour pcrlcvcrcr dans les mcz dans leurs Monallcrcs ne leur flirtent pas cn- 
Monaftcrcs ; autant il auroit de joye d’y voir appel- levez par lés autres Evêques. Or ce ftatur fait m a- 
Icr ceux qu’une vertu long-cems éprouvée dans les nifellcrnent connoître , que les Moines d'un Dio- 
cxereiccs de la pénitence en auroknt rendus digues, cete étoiênt aulli bien attachez i leur Evêque p ro- 
Nen efl iflu riA dandu fiervis Dei.ut fit fuciltas patent pre, comme les Clerct : d’où il s’cnfiirvoit que les 
eligt ud aliqutd melius , fifjfli fuerint détériorés. Et ip- 
fis tmmfMttir lupfiui, & Ords'ni Oericorum fie ittdigmfi- 
fimA tnjnrij , fit deferurer bfeuéfltrimm jJ mil ut dm 
ClericAtur clignoter ; cum ex iis qus in Momifier te perma- 
nent , non tamrn nifi prtbMiorcs arque nieliores in (7e- 

rum afiumtre foleamus. 

II ajoute, que tant s’en faut que d’un mauvais Moines Ibnr les membres don même corpr , q u f 
Religieux on puifle faire un bon Ecclefîalliquc , partagent tellement fe repos Se le travail ente 'eux, 
qu’au contraire il cft tres-verirabù. que les meilleurs que fa vaiitage qui revient de T un Se de i Autre leur 
Rcligicuxnc font pas propres i T ciat Ecclefnüiquc t cft coin muna tous. Au refie, (jades Religieux Joi- 
fi leur pieté n’eft foùtcttuc de la fcicnce , & Ci leur vent Jutant s'éloigner de l'Ambition qui frie rccbcr- 
conduite paifécaurtï-bien que leur vie prdente n’eft cher l’éclat Si lit drgmrcde* frihrs Ordres , que de 
irréprochable. fa parertè qui en frit refufrr le travail, /or/que fE- * 

S'imû doienJum , fi ad tam rsthnfam [offrit am Me- gfilè lés ^Appelle, elle qui a fc droit de leur coin- 
naebos fiarigmm , & tant gravi ctntttmelu Ctericor di - mander. 

fut ptttcmm, in quorum numéro fumas : cum alrquamit Vnnm corpus fitdi taso capste fimur , ut crm in no- g, 

tua» bonus Honatbm rix boum Curicmofiacut ,fi ai- bis nrjetiofi ,&nts in robir otiôfifmqnt. Exhotramnr ni 
7, ose I, Xts xx ip 


Xpifi. 7*. 


autfes Evêques ne pou voient les employer frnsuné 
u/urpation trimineffe. 

XI. Mais frinr Auguftin n'a jamais mieux frit 
coinnoître fcs ferttimens fur ce fujet , que dans fx 
Lettre a EuJoxfus Prêtre Se Abbé du Motuflere dé 
mie Capraric. Il lui frit voir que les Clercs & les 
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t4Ji Part I. I.iv. 1 1 1 . Des Congrégations. 1451 

0 De m no , ut propofaum te/hum atjîodtaut , & ufque in Saint Jerome a voit écrit à Paulin , en kii i traçant d, Mfiitmm* 

fintm ptrftterttis. M fi qua ope ram vtffram Ecdtjia ma- les Régies de U vie Rcligicufc ; que s'il afpiroit à»* MmaAi 
ter défiât r averti, nec rUtitnt avida fxfàpiatis , ntc Man- l’état Lcclcfialtique , il iievoit faire fon lejour dans •d'PamUnmm, 
ditnte itfidia remuait!. les Villes, afin de faire fon falut en travaillant à ce- 

. Tn Kt'ttfliif XII. Saint Jérôme dit , que lorfqne faincc Paule lui de fes freres : mais que s’il fe vouloir cortfacrcr i 
Ptml. vilîtoit les Déféra arides & infructueux, mais très- la profefiîon Monafliuuc , ce nom feul devoit lui 
fertiles en plantes celeftcs , une multitude infinie buwrer l'amout de la folitude, comme il lui en im- 
de Moines alla au-devant d*clle par honneur, entre poloic l’obligation. Si Ofidoun vis exercer e Trcfintt- 
lcfquclks il y en avoit un grand nombre dont le ri, fi Epifcopatus tt vel «pus , vti btmi forte deleitat , 

Diaconat te la Prctrifc rehaufToit l’éminente vertu, vive in urbrbus , & cafieliis , & diorum falusem fit Ut- 
Occurrrnte fibi fanât & venerabili Efifiepo Ifidoro Cm - (mm anima tua. Sin autem (apis ej fe qind iicerii , Sion*- 
frjfore , à" turbit innumtrabilibus Mtnadwum , ex qui- chus , idefi, feins , quid faits m urbibus , qua tuupte ru* 

* ius multos Sattrdatalit & Lrviticlts fublimabat gradus. funt ftAcrum habit acuLt fed muitorum. 

Nous avons dit ailleurs , comme faint Jerome fut 11 dit la meme choie dans fa Lettre ad Kufiuttm 
ordonné Prêtre , te comme fon extreme humilité Msnachum de vivendi forma. Et écrivant à Hcliodo- 
qui le rendoie li digne de ce divin Miniftérc , l’em- re, demi in fuis urbibhs etmmerantur. Et à Matccllc, 
pêchant d'en faire l'exercice 5 fon frère Paulinien fut Tantam freqnentiam hominutn falsem tnvtttm videre , à 
ordonne Prêtre par frint Epiphanc dans fon Mo- propefito Mona(b«rum& qniele aliéna fmt. Et dans 1E- 
naficrc de Bethléem. Nous avons auffi rapporté les pitaphe de Fabiole,Pfr a^rai^ tnfulai & retondîtes otr- 
parolcs admirables de faim Ambroilé fur l'alliance vurum Ittortm finas.m quAusMtnuihorum ioufifittnt (htri. 
te U réunion qu'Eufcbe , Evêque de Vcrceil , avoit Voilà làns doute i'inftitution primitive & la 
faite de la dignité de l'état Ecclcfuftique , avec la réglé generale des Solitaires. MaislaLoy dé lacha- 
frintctc de la vie Rcligieufc , c’cft-à-dire , de ce qu'il rite cft la fouveraine difpcnfacrice de toutes les au- 
y a de plus grand avec ce qu’il y a de plus faim dans tres Loix ; & c’cft elle qui contraignit les Evcquca 
l'Eglilc. d'appcller les Solitaires dans les Villes , de les enga- 

Nous avons aulfi touché ta Lettre de faint Àtha- ger dans les fondions & dans les dignités Ecclebaf- 
nafe à Dracontius , où il l'exhorte de ne pas prefè- tiques , & de les obliger par ce moyen à répandre fur 
rer fon repos te fon interet particulier , à l'avanta- tous les Fidclcs ces trefors fpiritucls dont ils s'é- 
ge public de l'Eglifequi l’appellent du Cloître à TE- toient enrichis dans ta folitudti 
pifeopat ;& il lui propofe un nombre fort grand de .XV. Saint Chryfoftome nous apprend , que ce 
làints Evêques * qui ayant pafiï leurs premières an- fut une occafioo extraordinaire qui fit defeendre ces 
nées dans U Religion ,avoiCnt enfin couronné tou- faines Religieux de leurs montagnes dans la ville 
tes leurs vertus par la charité & la follicitudc Epif- d’Antioche , pour la délivrer de l’épouvante extrême 
eopjlc. Nous avons montré que les MonaAcrcs de où clic étoit des luges , & des Magirtrats qui y a- 
faint Baille dans l’Orient , aufli-bien que ceux de Voient établi un Tribunal effroyable contre une mul- 

fiint Martin à Tours , & de faim Honoré à Lerins titude de criminels. Ces Saints parurent comme des 

en France , avoient été comme des Séminaires où Anges accourus du Citl. Vndufuï (tnfinxernnt , vtliit //«, ^i.rj ak 

s’étoient former les plus faints Evêques de l’Eglifc. jingeli quidam de Cala prcfeâi ; état eemere inné (ivi- Ptp a i. 

T allai. ». IJ. paîlade, dans la vie de Gaine Chrjrfoftome , parle tatem , fimilem redditamde Cal» : Us parlèrent aux lu- 
du ccltbrc Ifaac , Prêtre & Abbé de cent cinquante ges avec une fermeté li gcncreufe , te avec une clta- 
Moincs , dont Théophile en avoit choifi fept ou rite li engageante qu’ils les defarmerent. 
huit pour les frire Evêques. Un autre en avoit deux Ce même Saint avoit jugé ailleurs , que lcsMo- 
ccus ,dont pluficurs furent àuffi ordonnez Evêques, naflcres ne dévoient pas etre fort éloignez des Vil- 

Si ccs frints Religieux étoient cfiimez dignes de l’E- les, pour n’etre pas auffi trop éloignez des tommo- 
pifeopat ; te s’ils y étoient fi fouvent appeliez , on dite* de la vie dont ils ne peuvent fr palier. Vt ti D • Utérin. 
ne peut douter qu’on ne les honorât encore plus l»ci ntqtu ita multum ab bminum (onjptBit remtt.feii- 1 
fouvent de la Prctrifc te du Diaconat : Je ne dis tndinis tamen etium , quie unique habtant. 
lien des autres Ordres , pour la raifon que j'ai tou- Saint AugufUti plaça fon premier Monaficrc dans c*wf. I. l.t-fi 
diée , te que frint J'erôme vient de confirmer. l'enceinte de l'Eglilc , comme dit PolTidius , ou corn- 

X 1 1 1. Sous l'Empire d' Arcade , Rufin bâtit un tne il l'explique lui-même , dans les Jardins de l‘£- 1 . u. 

Palais magnifique aux fauxbourgs de Calcédoine i vêché. Il dit que faint Ambroife avoit un Monaf- 
on l'appelii le Cltefnc , ou la ChcTnaye. llyfitconf- tere à Milan , hors les murs de la Ville, extra nr- 
truire aveêune fuinptuofité qui répondoita fesgran- bis mania. Il alfurcaillcurs qu’il y avoit des Monaf- 
dçs richelfes , un fuperbe Temple en l'honneur des teres à Carthage , Cum apud Cartba+inem Mutufieria 
Apôtres frint Pierre & faint Paul ; avec tin Monaf- ftfe capiffent. 

tcrc , dont les Moines dévoient compofcr le Clcr- X V 1. L'Auteur de la .vie ^e frint Grégoire de 
stiem. Lit. I. gé de cette Eglifc, Monashos etiam ii\ vicino colhxa- Nazianze nous apprend , que le pcrc de ce divin 
e. 17. ru , quiClersim Bide fia fapplonnt, i, -i mc«am r.as ï arm- Théologien étant Evcquc de Naaianze , te s’eont 

l'uapt. laifTé furpreudre par les artificieux deguifunens des 

Xl V. Ainfi les Moines palfcrcnt des Dcfcrts à Hcrctiques , il fe fouilla de leur Communion , te 
la Ville, pour y fa notifier les autres par leur excm- foulcrivit i leur doftrinc. Tous les Moines du pari 
pie ; ctx qui a voient auparavant quitté la Ville pour fc feparcrent aufli-tôt de fr Communion , te une 
^ * fe fanétifierdans les Defcrts, par de continuels excr- grande partie du Peuple fuivit leur exemple. Alors 

• cices de prières te d'aufteritez. En effet , il étoit le fils vint au (ecours du pere , le porta à reconno»- 
bicn jufte , qu’aprês avoir amalfé dans la folitude les ue fa faute , R à en demander pardon , te après lui 
pretieux tréfors de la faintecé , leur charité les por- avoir frit frire une conte; (lion ■iinccse de la Eoy 
ut à venir répandre dans la Ville ccs memes treiors. Catholique, il le réconcilia avec les Moines , k 
9e à les communiquer *à kuts frètes. avec le Peuple. 
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Cet exemple fait voir , auili-bicn que celui ... 
balnuce dont nous avons parié , l'intérêt que les 
Religieux prenoient aux affaires de TEglife , leur 
crédit & leurs fcrviccj imporuns dans des rencon- 
tres péril leufcs. 

L 4.#.* 4.»/. TTicoiloret à décrit les illuftm combats du célé- 

bré Solitaire Aphraates , & de pluficurs autres qui 
quittèrent la foiitude pour venir s'oppoièràla per- 
iccution des Ariens , foûtenus de rautorité de l'Em- 
pereur Vaicns. Il ajoute, que faim Antoine léur en 
avoit donné l'exemple au tems de Conihnce , ve- 
nant lui-même à Alexandrie pour fôûtcmr la Foy, 
Thtiier L*â. & j a perforine d'Athanafe contre les Ariens. Reliâa 
** u fihtudine lotit* dam circutb ai trier » , qna omnet itet- 
rei , iui » Atbanafium pratonetn reriuiij , tus» Ananot 
Veritatis baffes ejfe. 

Daniel Scylite ne témoigna pas moins de vigueur 
quand il deicendit de fa eolomne , pour s'ôppofcr 
aux violentes attaques que le tyran Bafilifc donnoit 
à la Foy Orthodoxe , en condamnant le Concile dé 
Lib.x. Calcédoine. Les Moines mêle* parmi le Peuple, 
donnèrent la terreur à l'impie Anaftafc , lorfqu'il 
pcrfccutoit l'Eglife avec le plus de fureur. Evagrius 
rap|»orte les Lettres que l’Empereur Leon écrivit à 
tous les Métropolitains , & à tous les célébrés Soli- 
t. *• a. »j. taircs ; Simeon Stylitc , Baradat » Jacques , pour a- 
voir d'eux une nouvelle continuation de la Foy du 
Concile de Calcédoine. 

Le même Hiftoricn avoit raconté plus haut , 
comme Simeon Stylite , par l'ardeur & l'intrépcdi- 
té de fort télé , avoit obligé l'Empereur Theodofc 
de révoquer les ordres qu’il avoit donnez pour fairt 
rebâtir les Synagogues des Juifs. 

X V 1 1. Toutes ces occurrences fînguiiercs n’em- 
pêcbentpas que faint Jerome n'ait dit en general j 
que l'office des Moines n'eft pasd'rnfcignrr les peu- 
»d pies, mal! dé pleurer leurs péchez : Munarhum fe ef- 
«rTr'-Ilw u'f e ’ nm ^ < f uen ^ e & difcwrfmd a , fid tacende & fidtndi 
• ftgytrii. Mtruchmi non Dodorit : fed ptaàgeniis babel 
ejfictum ; qui ni ft , tel mtodi tm lisent. Cela s'entend 
quand l'Eglife ne les appelle point à des Emplois 
tctkiîiflqiué 

XVIII. Remarquons en paflânt que la promo- 
tion dés Moines à la Clericaturc fe falfoit en deux 
façons ; à ia demande du Monaftere , ou fclon lé 
befoin des Evcqucs ; en les (aillant dans le Monaf- 
tere, ou en les en retirant , & les attachant à uné 
Eglifc Cathédrale ou Paroiffiale, La première de 
ces promotions les laiilbit dans le meme engage- 
ment aux fondions Monaftiques où ils croient au- 
paravant. La féconde les a/lèrviflbit uniquement aux 
fondions du Sacerdoce. 

Saint Jeràmé parlé de ]a première , quand il écrit 
bt biii Ettm. * Hcllodôre : jjmad fi te qmqut ad ardineni Clericorum 
pi» frstrum blandimctua falhcitastt , gaudebo de afitnfu , 
fed timtbo de Idpfu. Il parle de la fécondé , en écri- 
vant au Moine Ruftique : (km dd perfitiam Étdtrm 
Veneris , & te vel Papvlns , vd Vaut f ex cirttatiiin üe~ 
rumtUgttit , agi toque Gerici fini , & huer ipfis fed art 
melioees , qui a in amni condtttme &gradu , vpiimit mtxta 
fans pefima. 

11 e/l aife d’appliquer ccttè diûinction à tous les 
autres exemples qui font rapportez dans ce Chapi- 
tre , & de (e détromper d'une opinion aulli fauife 
quelle cft commune , que l'Ordination énniicipoit 
pour ainfi dire de la Profcffion Mona/liqitc. 

X I X. Pour une Convi&ion encore plus grande 
dé la vérité que nous avançons , un peut alléguer 


exemple de trois excellent Religieux , Barfes , Eü- 
logc , & Laure , qui furent ordonner Evêques , noii 
pas pour aller gouverner un ftioccfc , mais pour 
faire voir en leurs perfonnes une éminente vertu 
couronnée de la plus éclatante de toutes les digni- 
tcz. Crcabuatm Epifiapi hjh urbis alicujus ,fid boitant L S. a î*- 
(du fa , qui veluti vil a pu anieaéla etmpenfatte in pra- 
priis Manafteritt iBis defirebauur. C’cfl ce qu'en dit 

Sozomcnc. 

Ceux qui défèrent avec peine à ce récit de Sozo- 
mene , auront plus de créance pqur le Pape Inno- 
cent I. qui obligé à l'obfervance de la Réglé Mo- 
nailique,Se fur tout de la continence, les Moines 
qui pailbient du Cloître à la Clcncature. De Mena- Efijl.t. t. ta. 
(bis qui diu matantes in Monojlttiu ,fi poftea ad Cltri- 
(dfus Ordmem pervtneruit , non debtrt tos aprtore pro- 
paftto detiare , &(. ü»od dm firvaril , in meliori gradu 
ptfirai 1 amuiert «on de tel. 

Quant à l'Hifloirc que rapporteSozomene.on pour- 
roit y ajouter celles que nous avons citées ailleurs 
de Thcodoret , touchant ces fàints Solitaires que des 
Evêques ordonnèrent Prêtres, Tans efperancc qu'ils 
en fillènt jamais les fondions. IbèoJorct parle de 
Barfès Evcque d*£ddTe. Saint Bafilc lui écrivit '1 
deux Lettres ; mais on n'a nulle preuve que cc foie 
celui dont parle Sozomcne. 


CHAPITRE XIV. 

Alliance de l’Erat Ecc le fia ftique avec celui 
des Moines , en Italie fie en Angleterre* 
dans le fécond âge de l’Eglife, c’cft i- 
dire, depuis Clovis jufqu'à Charlema- 
gne. 

L Certe alliance efi egalement ai autant* fi à T un & à 
l'autre Hat. 

I I . Fat quel (ai faint Grégoire permettait av^Clcrc s qui 

s et tient faits Moines de rentrer dans leurs Egbjes. Que la 
vie des Clercs embrafoit Us vaux & les pratiques famés ùu 
Goitre , d'une maniéré excellente. 

III. 7««r les Mtinet ne peuvtienr pas prétendre aux 
Ordres ,fi nia perûtence ils su joignoiens l'innocence , c'efl- 
À-dtre , l'exemption des crimes canoniques. 

I V. jlMttes preuves de cela même. La vie Moiujtîqae 
tenait lie « , ou du Soudiacenat pour quelques-uns , eu .tu 
mains des interfaces qu’il eût fallu gardet. 

V . La fahuete delà ru Rtligieufi étoit une excellente 
préparation au Sacerdoce. 

V I. Les Religieux eurent enfin dit "Prêtres de leur 
Corps. 

VII. Mhout admirable du Monachifme & de la Cie- 
t h autre dans le Valait Tontifical de faint Grégaire : Ce 
Séminaire ^ iPoflolique & le College des Cardu.Aux fut alors 
une fécondé pepiniere d" Evêques. 

VIII. iatnt Equité & faint Benaiff joignirent les tra- 
vaux de la prédication aux rigueurs de la vte Menafliqut. 

I X. X. X I. La Clericaturc jointe a ta Vrofiffion Mo- 
nafltqut. Tout le Cierge d' Angleterre , a l'exemple { Au- 
gujlm , fut long- tems cempofe de Moines. Bon face IT. Tape 
déclaré dans uitSjuade Romain , qlte les Moines fimeapa 
blis de toutes Us fondions Sacerdotales. 

X 1 1. En Irlande tous Us Evêque t memes s'étouni fi.’.- 
mis a ua AL'!# Prêtre , fucct jeter de faint Celomban. 

Ttxxi iij 
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ï. y ‘Alliance tic la Clcricature avec la Profelïion dire , l'exemption des crimes Canoniques , qui é- 
JL^Monaftique apparu allez dans les Chapitres toicnt fournis à la pénitence publique dans les pre- 
prêcedens , par le frequent retour qu’il a fallu faire miers fiedcs , êc qu'on commença vers le (ixiérae fie- 
tiir l’état des Monaflcrcs. Ajoutons ici ce qui relie de à expier par une pénitence fecrctc , quand ils é- 
à dire fur une focieté fi faintc , & également avanta- toicnt fccrets , mais auxquels U meme irrégularité e- 
gculc aux Ecclcfiaftiqucs & aux Religieux , avant toit toüjours invariablement attachée, 
que de palier aux autres Chefs , qui ne regarderont 1 V. Saint Grégoire le dit dans une Lettre , où fl t. ». Ef. »Ji 
plus que l’état Monaflique. veut qu’avant que d'élire un nomme Opponunus , 

1 1. Saint Grégoire ne permettoit pas que les on examine s'il n’a point autrefois commis de cri- 
Clerc», qui s'étoknt jettez dans les Monaflcrcs , en me contre les Canons , Et fi nul! a ti crim'ma , qua per 
pnlfcnt lortir pour rentrer dans leurs premières E- legit facta régulé* morte mulüanda fuit , obviant , 
glifc$,à moins que leur Evêque touché de leur ex- que f’en ayant reconnu innocent , on l’exhorte , ou 
• traordinairc pieté , les retirât du Cloître .pour leur a fc faire Moine , ou à recevoir le Soüdiaconat , & 

conférer 1 a Pretrife , & les attacher au icrvicc de de fc purifier encore quelque teins dans les faints 
quelque Eglife. exercices de cet Ordre , avant que de paifer aux Or- 

L l ff. 40 , Si qtnt a Ünicatu in Monaxhicam c onverfionem rentre dres faerez , & enfin à l’Epifcopat. T une hortdndut efi , 

fnuigeîit , km liceat eit ad candcm , tel aliam Ecdejiam et vtl MertAcbus, vet a relu Subdiacoi m j\M. Et pofi ali- 
denuo remettre : Kifi t.tlis vit* Monachns fucrit , nt Efif- quantum temforis, fi Dto pbuuerit , if je Ad Tafiondem 
c ofus y cui Ante militAveTAt , Sacerdotio dignum pr avide- curant debeat prtmnvcri. 

Ht , ut db eo debeat tlegi , & in lue , que judicaverit , or- Pour difpoicr un homme de bien à l’Epifcopat , 
dinar i. on doit , fuivant ce paffage , l’exhorter ou de fc fai- 

Cc Pape fe met peu en peine de l'obligation de ce rc Moine-, ou de recevoir le Soüdiaconat. Ainfi l’état 
nouveau Curé pour l'oblcrvancc des Voeux & de la Monaflique cfl mis dans le meme rang des Ordres 
Profeflion Religieufe. LcsEcddlafliqucs ne retirant mineurs , & meme du Soüdiaconat , qui commençoit 
que leur fimple entretien de leurs Bénéfices ,& gar- à être un Ordre majeur, en tant.que.ee font com- 
dant la continence infcparablc des Ordres majeurs , me deux diverfes fortes de Noviciat pour fc prépa- 
re differoient pas beaucoup des Religieux pour U rer aux Ordres majeurs & à la fainteté même de l'E- 
thafteté , & pour la pauvreté Evangélique : au relie , pifeopat. 

quant il'obéillance , ils 1a rendaient toute entière i Auffi ce Pape infinue par ces paroles , que fi Op- 
lEvêquc. La Habilité dans une Eglife étoit équiva- portunus, dans le choix qu’on lui propofoit , préfe- 
lcnte a celle des Moines dans leurs Monaflcrcs. En- roit l'état Monaflique , cela lui ticndroitlieu du Sou- 
fin , ta Hei-gkn & Ia couver jion des nururt que les Moi- diaconat ,& on lui confcrcroit enfuite le Diaconat 
nés promettoient alors dans leur Profcilion , au lieu & les autres Ordres faerez. 

des trois Voeux, étoient des termes que nous avons Nous avons touché ailleurs quelques exemples, 
déjà vû fort fouvent dans les Canons , leur être corn- & nous pourrons dans la fuite en alléguer encore 

muns avec les Ecclcfiaftiqucs. Et certes , l’obfcrva- d’autres de cette omifTion des Ordres mineurs , 
tion ponducllc des Canons, étoit très-propre pour pour ceux qui setoient exercez quelque tems dans 
leur procurer les vertus defignées par ces termes, auffi les pénibles travaux de la vie Monaflique. Si l’on 
bien que les Règles des Monaflcrcs. ne juge pas à propos de dire que la vie Religieufe tint 

t. g ep. 1 1 1. L’Evêque d’Orviette manquant de Prêtres , lieu pour quelques-uns des Ordres mineurs , il feu- 

le Pape lui donna la permiffion qu'il demandoit , dra dire qu’elle tenoit lieu au moins des interfti- 
t d'ordonner Prêtres quelques-uns d'entre fes Moi- ccs.qu'il eut fallu garder en exerçant les Ordresini- 
ncs , avec le gré de leur Abbé , & après avoir bien ncurs. 

examiné , s’ils n étoient point chargez de quelque Enfin , ce Pape ajoute , que fi Opportunus fe trou- 
frime , qui les rendit irréguliers : Ne quoi abfit t te avoir été autrefois foiiillé de quelque crime ca- 
bic boiter , & /Mit fana , & vibis incipiat ejfe pecea- nonique, il ne doit plus penfer qu’à entrer dans uni 
lum. Monâftere pour y confacrcr le relie de fes jours à 

11 ordonna auffi il’ Evêque de Palet mé de donner la pénitence. Si qua vero gravië obviant , multo magie 
laPrétrife au Religieux du Monâftere de faintHer- admonendus efi, ut ftculum tclinquat » & hoc perfcHius 
me , que fes confrères choifiroicnt pour leur dire defteat. 

fa Mclfe dans leur Convent , pourvu que fes moeurs II y avok donc deux fortes de perfonnes dans le» 
tfifi. 4 t. répondiflem à une fi haute dignité: Cujus rita, tno- Monaflcrcs. Car ceux quiyavoient apporté l'inno- 
itt , & aclio tanto pojfir Miitfierio (onveutre. rente y acqucroicnt une perfection , qui les appro- 

Ces deux exemples fufnront pour montrer, que choit infiniment du Sacerdoce : mais ceux qui y en- 
fi lamajeftc du Sacerdoce honoftm la fainteté Rc- troientpour y pleurer les crimes qui les culïcnt ren- 
ligicufe , & fi en revanche la fainteté des Cloîtres rc- dus incapables du Sacerdoce , n’y trouvoient non 
Jevoit la dignité' de la Clcricature ; il y avoit ncan- plus te rcmede de leur irrégularité dans la peniten- 
moins une fainteté & une pureté dans les faints Or- ce , que ceux quifaifoient la pénitence publique dans 
dres , qui ne pouvoit pas cire confiée i toutes fortes les Eglifcs. 

de Religieux. En effet , ceux qui entroient dans la V. Ce n’cft pas feulement pour arriver au Sacer- £• •<>. 
Religion pour y expier , par les larmes de la peni- doce , mais c’cft auffi pour en exercer faimemeut 
. tcncc , les crimes de leur jeunefTe ,qui les eullcnt b faint miniftcrc, que la profeffion Religieufe cfl 
rendus incapables des Ordres , ne pouvoient jamais un moyen très-propre & trcs-cxccllent. Auffi ce 
y afpirer , quefque fervente & quelque longue qu’- Pape conjure un Evêque de France , de ne pas arra- 
eût été leur pénitence dans les Monaftercs. C’clt ce cher de fon Monâftere un Religieux à qui il avoit 
que nous jullificrons dans fa fuite. autrefois donné la Clcricature , & qu’il avoit depuis 

Outre la fainteté du Cloître , celle de l’innoccn- ordonné Diacre de ce Monâftere. Parce que de le ti- 
c« étoit necciCürc pour les fainu Ordres, c’cft-à- rer du Cloître pour le transférer dans ton Eglife , 


Digitized by Google 



1417 Chap. *K\\ . alliance de i’ Eut Ecclefiaftique , f$C. » 4 îS 

«'«toit le retirer du port pour ir jet ter (Uns les va- aük iomm fud Monafitni Monte h u ir. Brtumùdm erdSt- 
gi:es impetueufes des affaires de I tglHe. Vf qui à gelii^nJi gratta de/lmtvit. 

un b ale ru o feculdrtunt eut arum tumulte ft Jegrxgdtu, qute- Cet Auteur remarque dans un autre en irOit * 

tu de fideno pertum Monafitni jppetth , rurfitm inheele - que ce Pape regarda le facré Collège de fcsCârdi- 
fidfiusrum (ttrarmn non debeat perturbjmuéju tmpUcari ; naux , & Ton Monaftere comme deux Séminaires 
fei in Dn Uudibut permittasur f entre ai bis tmnètts re- d 'Evêques , & qu'il en tira etfcftivcment de l’un $c 
tn Antre , ni pojluUt. De-li vient que le pouvoir des de l'autre un grand nomhrt d’fcxccllem Prélats , qu’il 
Evêques a retirer du Cloirre ceux qu’ih dcflinoicnt envoya en diverfes Egliics, pour y exercer le minif- 
aux Ordres , n etoit pas fins limites. terc Apolloliquc , avec U meme fainteté qu'il* a- 

t. io. Ep. j 4 . V I. Nous avons ci-delfiis fait voir pluficurs Mo- voient rù éclater dans le trône Apolloliquc de Pier- 

nafferes , où il n'y avoi: point de Prêtres , & où l'E- re. £r fi quand* ntctffa** erdmattdt Sac < r dote t çbrrpfit , L î- *• 7. 
veque en envoyoit un pour dire la Mcflè quand ne que Cardinale t Ecriefi a fiu, rteque Mondcbos Menafie- 
l’ Abbé le demandoit. Nous y en avons aulfi vû d'au- ru fui penitut excujavtt , que minus iBit Et défi Am recen- 
tre s, où l’un des Religieux élu par les confrères , dam etmmirteret , qui exempt h & rerbis ptrder itldm aÜ- 
étoit ordonné Prêtre , Sc y cclcbroic la Mcffc , non fie dre metm petutjfent. 

pas tous les jours , mais quand il écoit ncccilaire} Apres avoir nommé ceux d’entre les Cardinaux, 
punies tuceffe futrit. i qui ce Pape donna de* Evcchcz, il vient aux Moi:* 

Ce ne fut pas feulement pour obfervcr plus étroi- nés de fon Monaftere : *At vert ex Momebis Montent 
tement la folitude , que les Religieux fe refolurent fui MsriniAnum Rxvenne , Mdximidnnm Sjrdenfis , & Sd- 
enfin d’avoir un Prêtre de leur corps , mais aulfi pour i'muttt CdUefoli prtfults ordinavit. Sed & lAuguflinum fê- 
te délivrer de latyrannie des Clercs , qui fous le pré- nés jlnglos à Gaüiarnm Efifiopis or dm An preeepit ; per 
texte apparent de ladirediôn fpirituclIcdcsMonaf- quem ad Epifeopdtum in tddetn gente Monacbt ejufdtmTd- 
tcrcs , en diflîpoient le temporel. trie tempore dberfo proveSi fusu , Me Ils tus , Jufius , Lah- 

C’cft de quoi le même faim Grégoire fe plaint mnius&Tdutmut. 
t. i. Mpt 4 ». i l'Evêque de Ravcnnc, prrventrdi ad uct Mmdjk- VIII. Il cft bien probable que ces faims Rcli- 
rÎA in Rarentu partths conjUtuta esnniito Qcricorum ve- gietix ne firent pas leur apprenciflage dans 1a con- 
firorum dminto pregravari , it A ut oc caftant qttaft régi- verfion d'un nouveau Monde , Sc qu'ils avoient fait 
minii, ed ,qu*d dut grave tfi , relut itt preprktdte poffi- leurs premiers effais aux environs <Jc kome , en prè- 
deusu. chant dam les Villages & à la campagne. 

Ce Pape fait enfuite une défenfe generale aux Ec- I.e célébré Uquùius, dont il fcmble que faint 
defiafliques d’entrer dans les Monaltem , ficen’clt Grégoire ait été ou le difciple , ou l'imuaccur dans 
pour y prier , ou pour y dire la Meflc , quand ils en la fondation Ôc dans la police de fes Monaflcrcs , joi- 
feront prier par les Religieux. h'aSdsu deincept in eit gnoit les pénibles travaux de la prédication avec ici 
Cterici , tel bt ijut in fdtre junt erdine conftituti , oh dliud aufteriter. de la vie Religieufc. 
bdbejnt, ntfi ordndi tdtttummodo cau/j , lifentidm dut- Saint Grégoire témoin de ce fait, tâcha d'aug- 
itndi y dut fi forte dd pertgtisdd fdtrd Mijfdrum fuerint monter le zcle d'Equicius , & porta fa charité à cou- 
inritdii mfiertj. rir par toutes les Villes, Bourgs , Villages , Châteaux 

Enfin, ce Pape défend à tous les Religieux qui au- ft maifons, pour y répandre le facre feu, dont il 
ront été tirez du Cloître pour les Ordres facrcz.de étoit enflammé, & dont il avoit fi hcureulément 
fe plus jamais ingérer apres cela dans les affaires du embraie fes Mon^/lcrcs. 


Monaflcre. 

Vil. Mais quelle alliance plus parfaite & plus ma- 
gnique de la Clcricaturc & du Cloître , que celle qui 
ic fit dam le Palais de cet incomparable Pape , qui y 
confcrva toujours un nombre confiderablc d'cxcel- 
lcns Religieux , avec l'élite des plus pieux & des plus 


Tant us iUumfervor ad (cHipendas Dee Animas aeceu- Dénier. /. *. t. 
dtrtt , ut fit Mondfkrits pratjfet , ijutienus per Etclcfias , ♦. (£t. i. 1 . 1- 
per (dfira,fer vices , fer fitsguliisuu qmjue fidelrum do- 
mes circumtfudque difeurreret , & corde Mdientium dd A- 
mercm patrie ctlcfiu excittrtt. 

Qui peut douter que l'exemple de ce grand Saint 


L. 7**M« 


L. f. Ep p. 


fçavam Eccleliaff iques , & qui tira de ce Monalterc n'animât fes Religieux du même xclc ? Et que faint 
que nous pouvons appcllcr Epifcopal & Apoftoli- Grégoire qui rapporte dans fes Dialogues la Million 
que , un grand nombre de laints Evcqucs , fle meme que ce Saint reçut du Ciel* & les Miracles qu'il fit 
d’Apôtrès ,pour les envoyer faire de nouvelles con- pour jtiflifier fa conduite qui parojffoit extraordi- 
quetes fur l’empire du démon ,& étendre au dc-li mire, n'ait été convié lui-même par de iimemora- 
des mers le Royaume de J.C. blés exemples à employer fes Moines aux fondions 

Nous avous déjà parlé de ce Séminaire de Clerc! des Apôtres , dont ils imitoient de fi près les vertus. 
& de Moines dans le Palais Apolloliquc , &: nous I X. Saint Grégoire raconte dam le même Ou- 
avons dit que c’cfl de-la que ce Pape envoya Au- vrage les vidoires que faint Benoift remporta par fes 
gullin & les autres Collègues de fon Apoftolae en prédications , fur les relies de l’idolâtrie. Commet ah. 
Angleterre. ttm drctmqudipue multstudinem preditotime continu a dd 

Ce faint Pape voulut bien informer les Orientaux fidem witf. Et ailleurs , bïeut trst , in que non misii- 
méme de la Million de ces Religieux , dont le Ciel ma multitudo hminstm *b idelorstm cuitu , Bentdtdi fne- 
avoit confirmé l'Apollolatpar les memes miracles , rât exhortaient convrrfd. Saint Colomban convertit 
qui faifoient admirer les Apôtres, vt Aiesufierii met aulTi à la foy beaucoup de Paycns, félon l’êfuteur de 
Monacisum dd pTddicdtionemEvdngrüi tranfinittere debuif- fa vie. 

ftm , &c. Vt jipefioloTum vit tûtes tnfigrus tjua exhibent , X. Roniface I V. qui fut le quatrième Pape après 
mit art rideamur , &c. faint Grégoire , déclara dam un Concile Romain , 

Il envoya de teins en tems de nouveaux renfort* qnc cétoit avec plus d’animofité que de fciencc, que 
de Moine en Angleterre, les tirant tous de fon Mo- quelques-uns avoient douté, fi l’on pouvoit com- 
naltere Apoffoliquc , c'elt-à-dire , de fa propre mai- mettre à des Religieux, les fondions Sacerdotales, 
fon. C'dl ce qu’en dit Jean Diacre i jtttgtfiinumcuM Eétejut punitemism . nttpe Chetfitanttuitn lurgiri , icr - 
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que âbJblHre pofi per Sacerdotali ofpcio injunüam potef- mus parlent. En Orient il y <wi( un fort grand nombre Ai 
' uitm. "Prêtres & de Diacres dans les Maufieres. 


têtJUm» Ro- Ce Pape réfuté cette erreur , dont la jaloufie étoit 
Hit plutôt la mcrc que l'ignorance , par les exemples de 
/ternis. faim Grégoire Pape, d’Au^ufti» d'Angleterre , de 
Martin de Pannonie , qui n euflent pas époule des 
Eglucs , fi la profcfliuu Monaftique leur en eut don- 
ne l'cxclufion. Qui ntquaquam annule Tontificali fub- 
arrarcntier , fi quia Monachi futrunt , pradidu mi prohi- 
btremur. 

Enfin , ce Pape conclud , que fi lés Prêtres , foit 
d’entre les Moines , foit d'entre les Chanoines , Sd- 
itrdetts Monachi , atque Canon ici , font les Anges du 
Seigneur , les Religieux étant montez à un plus haut 
point de contemplation , fcmblent compofcr un Or- 
dre fupcnéiir d’ Anges, & mériter le rang des Ché- 
rubins, dont tes fix aîles que l’Ecriture leur donne, 
fcmblent être reprefeméespar la difpofition de l'ha- 
bit Monaftique. 

Cette comparaifon de l'habit Religieux avec Je» 
ailes des Chérubins , étoit fort au goût des Ecrivains 
de ce ficelé là , fur tout des Grecs. 

X 1. Nous avons déjà dit ci-dcflus que le Pape 
Zacharie donna la Clericaturc , & en même tems 
l'habit de Moine à Rachis Roy des Lombards pe- 
nicent. CUrieufque tfftftus Monachico induflut tfi habi- 
ta. Nous avons rapporté un grand nombre d’exem- 
ples de cette nature , où il icmblc qu'on confon- 
doit en quelque manière la Clericaturc avec leMo- 
oachifme. 

X 1 1. Ce que nous avons dit fuffit pour l’Angle- 
terre , où il paroit que la vie Monaftiquc fut intro- 
duite par Auguftin dans tous les Evccncz & dans les 
thdà t. j. Chapitres. Mais il ne faut pas oublier Ce qucBcdc 
A» racontc du Moraiftere de S. Colomban Apôtre des 
f<j », |i. Iilandois, dont l’Abbé étoit Prêtre, & avoit la Sur* 
intendance , non feulement des autres Monaftcres , 
mais aufïi de toute la Province, & ce qui eft plus fur- 
prenant, des Evêques memes qui avoient bien voulu 
avoir cette déférence pour les luccgfleurs de l’Apôtre 
de leur nation. 

Habert filet if fa InfuU Reltoremfimper^ibbatem Tref- 
bjterum , eu jm juri , & omnis Trovincia , & ipfi étions E- 
pifiepi 0 rdint imtfitato dtbeant effe fubjtüi ; juxta extm- 
flstm primi DeHeru illiu , qui non Épifcopus , fei Vrtjbj- 
ttr ex mil éx Monacbus. 


• CHAPITRE XV. 

Alliance de l'État Ecclefiaftique avec le 
Monaftique en France , en Èfpagne, en 
Afrique ,& en Orient, aux fix, fept te 
huitième Siècles. 

I. Les Conciles de Fronce appellent les Religieux ou 
Minijiere Sacerdotal. 

II. LeMonafltre de 1er in s étoit encore une pepiniert 
t Evêques. 

III. Ijixueil étoit un Séminaire de Mifionnaires. Saint 
Cclonthn & faim Eufiafe en avaient donné l’exemple. 

IV. Le Monafiere de Lobes aroitun de Je s Religieux £- 
■pique , pour prêcher avec plus d’autorité. 

V. 6» pafie de France en Efpagne , & an j voit I et Con- 
çût t déclarer, pour élever les. Abbez. au-dtffur des Diacres, 
& quelquefois même au diffus des Prêtres. 

VL En Afrique faim Fnlgtnct jufiifie r alitas;.* 


VII. VHI.lrr Réglés Monaftique s fur ce fujet.Ta- 
raüelt des pratiques anciennes & nouvelles , de l'Oncm & 
de r Occident, eues ftmt toutes loiiablet , quoique etmtr aires ; 
il tfi mime vrai que les nouvelles ont quelquefois paru meil- 
leures aux anciens. 

I X. les Clercs ne pouvoiém fe faire Moines fans I* 
permifficn de l'Evêque , mais l’Evêque ne pouvtii pas U 
leur refufér. 

X. La Réglé de faintBenoJl repoil fans peine les Clercs 
inferieurs , mais non pas les Prêtres. 'Pourquoi. 

X I. Le s Tr être s 1 font refus. Cemmrnt. 

X 1 1. Ils ne marchent qu après Criblé , quoique Lai* 
que. 

L T A meme union faintc&r avantageufcduCler- 

L/gé & des Cloitres s'établit & fc fortifia aufli 
dans les autres Eelifes. 

Dans celle de France, le Concile d’Agdc défend £**• 4 r* 
d'ordonner les Moines vagabonds dans les VilUes ou 
daps les Piroilfcs , fi leur Abbé ne rend témoignage 
de leur bonne vie. Si l’Evcquc manque de Clcrcsfii 
qu'il fouhaitc en avoir d'entre les Moines, il ne le 
peut , que du gré de l'Abbé. SI neceffe futrit Gtricum 
de Menai bis or dinars , cum conftnfu & vôlsattait jtbbatù 
prafumat Epifcopus. 

Les Conciles IV. & V. d’Orléans furent fouferits 
par des Abbez qui etnoient b place de leurs Evêques. 

Le Concile de Tours ordonna que les Evêques qui 
ne pourroient pas alTiftcr en perfonne au Concile 
Provincial, y envoyeroient des Abbez ou des Prê- 
tres en leur pbec , nommant toujours les Abbez 
devant les Prêtres. Au Synode d’Auxerre plulicurs 
Abbez fouferivent avant tous les Prêtres ou Curez. 

I I. l'Abbaye de Lerins continua d'être la mere 8t 
l'école d'une bonne partie des F-vêqucs de France. 

C'eft le témoignage qu’en rend faint Ccfairc Arche- 
vêque d'Arles : Beat a &falix infula Lirinenfit , que jum, t> 
nmtparvuU & plana efft videatur , innu mer obi le s tameit 
montes ad calum mififft cognofcitur. lias tfi que r riants 

nnirit Monde ho i , & prafianttijimos per mnesTrovinciae 
erogat Sacerdetts. Mc fie que s accipit filios , rtddftPatrts ; 

& quos nutrit parvulos , reddit ntagnos ; quos relut liro- 
nt s accepit , Regts facit. 

Saint Ccfairc étoit lui-mcmè une de ccs divine» 
montagnes que cette Ifte avoit élevées jufqu’au Ciel, 

Sc c'étoit dans cet illuftre Noviciat , qu’il avoit. ap- 
pris toutes ces celcftcs vertus , qu'il fit depuis éclater 
fur le trône éminent de l'Eglife. 

I I I. Si le Monaftcrc de Lerins envoyott des Evê- 
ques à la plus grande partie des Provinces , celui de 
Luxueil fournUfoitdcsMlfîïonnaircs ala campagne. 
CarS.Euftafe qui en fut Abbé apres S. Colomban, 
dont il avoit été le difciplc , fuivaln les ordres qu’il 
en avoit reçu de ce celefte Maître, entreprit la con- 
verfion des peuples voifins qui étoient enfevelisdan» 
les profondes f enebres de rhcrcfic,ou même de l'i- 
dotàcric. 

Le fuccès favorable de ces premières tentatives 
l'encouragea & Fc porta à pouffer fes viétoircs jufquet 
dans la Bavière, où il fit de grands progrès ,& en 
hiftà la pourfuite aux chefs & aux foldats qu'il avoit 
formez pour cela. Re vertus Eitfiafius ad iMxovium , K,uejuie. 4 , 
Mugifiri fui preceptum implcre parut , »f gentes que ri- 
tint tram , fidti pahlo nuiriremur. Trogrcffus ergo H'a- 1 II. III. IV. V. *'* 
rafiot pradicando convertit populos , &c. ad Bs:.u un- 
dit , &S. 

Saint 
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Saint Cal ne fiit pas moins celcbrc entre les DiC- 
ripJcs <!e faim CoJomban , ni moins argent a imiter 
ion zcle pour Ja converüon des infidèles. Saint Co- 
lomba» i'en chargea lui-même , parce qu outre la 
Langue Latine , if parloir auiTï relie de ces peuples 
Barbares, qui bnguifluicnt encore dans la nuit de 
yit* ejui e. i. l’idolâtrie- Columbanui bearo CaUo id inmnxir officii, ut 
Sur. du if, fopuhtm ttb errart ùieUUtrû ad enltum Dei cxbertatio- 
Oiitir. tif jAutari TrttKAret ; qui J if>fe hou: à Domina grariam 

neruit , union folum Latine ,fed etum Barbarie* leeu- 
tionis eognitioncm uettpATvm habiter. 

Soit que ccttc connoiflàncc d'une Langue Barba- 
re lui Vint du Ciel, ou qu’il l'eût acqailé par J étu- 
de, c’éioitunc marque d'un Miffionmire Apofioli- 
que. On lirait qu'une partir des Moiia fl ères de Fran- 
ce qui le formèrent dans Ja fuite , cmbrafîcrcnt la 
Règle de fiiint Colomban , & le prirent pour le di- 
vin modelé de leur vie &dc leureonduitc. Il faut 
conclure de là qu’ils ne négligèrent parle falut des 
peuples , en travaillant à leur propre fmârficatïon. 
t, t Ceinte »4 on ne peut douter que la prédication ne foit Ja 
ji». hl.».u. pi»* Apofloliquc, & la plus éminente de toutes les 
fondions Ecclclufiiqucs, Se qu’on ne peut la com- 
muniquer aux Religieux fans les admettre dans tou- 
tes les dignité* Je la CIcricaturr. 

11 ne faut pas s'étonner après cela fi un ancien Au- 
trur a écrit, que le Monaficre de Lu xue il ctoit une 
pepinicre d'Eveques , auffi-bicn que d’ Abbez : Ouù 
Ucm , ni civiid/ non gaudeat ex beati viri dijiïplburee- 
tarent babtre "Pontifier m, vcl .Abbattm? 

I V. Les Abbe* de Lobbe , eclcbre Abbaye près 
de Turn dans Je pais de Liège , ont été long-rems 
Evêque* , fans antre fonction Epifcopalc , que celle 
dfc prêcher aux peuples Barbares & Idolâtres .depuis 
que faintUrfmary porta ces deux qualité* d'Evéque 
& d' Abbe , au tems de Pépin l’ancien. 

Voici 1rs paroles de P Auteur de fa vie de ce fâint 
Du ch*.%, , Apôtre des rlimans. Di rendant paucii , eut di.iat fit 
Ml jior.Frm.e £p feepttS , CUÜ 1 Lobid mn fit Scdtf Epifispjl's. iluid 
todi-i. p. intentât crut ftmptr Isierandis av.-m.tfat , & qwa 

mufti far farte* gtHtir , Ut fupradiâi Pandrtnfèt , aibsc 
ietiatbjMur Yon>s idole! Atr té fuptffi’t’tnxns ,pr<dii*ndi 
tantum gr, ai A. fient cempettbat rudimtntis HovetU ftdti , 
tjl êrdiHAtnt rftfispv. •jjjti fochun qutque de (.inilo, A- 
nu.tdo Ugbnuf. A que etiaitf terni Lobirnf.t t-mttim di - 
gnitAtan tfi ndeptut , pariim cb hoc , parti tr. qda locus 
reghtt régi a manifieentrA e;l ronfirnflus , tit uu'U eemmir- 
teretgr , nifi priment effet erJinjtiu tpi (repus. Qi* digni- 
té" perduravit ttÎAsn in multos fueeefforet , qui leguntur 
foi fie Ep'fcopi&^tbldUs. 

Les exemples JembLblcs qui ont été ci-devant* 

& qui feront ti moré alléguez dans le progrès de cet 
Ouvrage, ne nous permettent prcfquc pas de dou- 
ter de ce récit. Mais ce qui fuit chez le meme Au- 
teur ne mérite peut-être pas la même creance , que 
c’cfl de là que l'Abbé de Lobbe a eonterve le droit 
d’uicr des ornemens propres aux F-Veques , & d’en 
exercer la jurifdiâion. Si ce n’cfî que cet Auteur 
c;:t voulu dire que Jes Papes qui ont accordé cc$ pri- 
vilèges a x ‘bhez de î.obbe, ont eu quelque ég.'.rd 
à Ltdipoi é .les anciens Abbe z, qui y avoient été Ju- 
ra: 1 : quelque rems ordonnez Evêques* 

V. fAtvxl r.fpagnc Je Concile d’Huefeat ordonna 
q”C tous les EvJques tinftè^t tous les ans lcs:r Sy- 
i-vie Diocciasn , avec les Abbez , les Prêtres & les 
I>:;trcs - I c leur Dioeefc, rot-.r les cor. fi r mer tous 
dans l'obfcrvaucc rcliglc-.dc des Loi* Ecc’efiafij- 
AnK» /»*. ques. jtnnuh vieibu: nnufqtstjqr.c noflmu oints „ Alfa - 
7cr,.e l. 


t Etat Ecclejiafiique , (yc. t44i* 

tes Monafieritrum , rtlTrtJhjttros & DiArerw fin Dtt- 
(efis eongregdre praeipiM , cr omnibus reguldm dtutonf- 
tret,&r. 

Les Abbez prennent ici leur rang avant tous les 
Prêtres, aufli-bien que daiw le Synode d’Auxerre, 

& dans quelques autres Conciles que nous avons 
citez. Le Concile de Mcridanorwnc les Prêtres ou Cas. u, 
les Curez avant les Abbe* , en leur enjoignant à 
tous de recevoir avec honneur la vifite de l'Evê- 
que. Le Concile III. de Drague place les Abbez en- 
tre les Prêtres &. les Diacres , en les exemptant tous 
également des châ rimons corporels. Hui gratins jam Ça». 7, 
Eedrfiafiieos me ruer mit , id tfiTrtfiyttri , fat es , feu 

Irrita, txetft'ts trav iortfas & ntortAÜbus euipis, audit 
debeatst r trbrrilus fuljaerre. 

Il tfi bon de remarquer ici que Fa qualité d'Abbé 
cfi ntife entre les degrez Ecckfiafiiqucs , entre la 
Prêtrife & le Diaconat. Le Concile Xill. de Tolède Yoht. *?• 
enufe de mime. c'41*. «r. 

Les Abbez fmifcri virent au XV. avant les Prêtres, 

A il» y foulcrivircnt en leur nom, au lieu que les 
Prêtres n’y fouferi voient qu'au netn des Lvcqt es 
qtti les avoient envoyez. Le même paroit dan» le 
XVI. 

LcCoyctlc XII. de Tolède condamna la violén- yt!et. 1*. 
ce du Roy Vatrrba , Se en même teins 2 a facilité ex- Ç41, 4. 
ceffivc de l’Evêque de Merida i obetr i ce Roÿ, en 
érigeant un Eveché nouveau dans le Monaficre du 
faintConfeficur Pimenius, qui avoit été en meme 
tems Abbé &: Evêque du Monaficre de Dame. Ce 
nouvel Evêché fut olft , mais nous n’avons pas 
lailfé de trouver des Moruficres , dont les Abbe* 
étnient Evêques , & nous en rencontrerons encore 
d'autres dans Ja fuite dcccr Ouvrage. 

V I. Ce que nous avons dit ci-dcfliu de faint Fui ■ 
genre, nous doit fiifiîrc pour l’Eglife d'Afrique , Se 
pour érre pleinement perfuadez que l’Etat Efijklia- 
fiiquc n’yrecevoit pas peu d’avantage de fon étroite 
alliance avec (a Profemon Rcligietiîc. Il faut donc 
venir à ITglifc Greque, où nous rencontrons d'a- 
bord un tres-crand nombre d’Archiinandritcs & dé 
Religieux tic la féconde Syrie , qui envoyèrent une 
Requête au Pape Hormifdc , pour implorer fon le- Poft *> »*.i 
cours contre riicrclïc, qui failoit d’étra:‘scsra.'.igcs 
dans l'Oricnl , R fis nous font voir par leurs fouf- 
cript ions, qu’ils ét oient tous ou Prêtres ou D : cres. 

Les Archimandrites qui paroiifoieut en tm grand 
nombre dans les Aâions I. &; V. du Concile d Conf- 
tautinoplc fous Menas , font aufii tous dam les Or- 
ci e fa~ez 

Avouons après cela , que fi 1 ‘htünilité des Solitai- 
res les a fouvem éloignez de b Prttrifir , lors même 
qu’ils croient Abbe* , Se Pères de plufieurs Monafic- 
rcs , le» Evêques n’ont pas biffé de les honorer du 
Sacerdoce contre leur volonté , & d’honorer en 
même teins le Clergé de la focieié de perfonnes (i 
faim». 

C’e II ce qui parole clairement dans b vie du di- 
vin Sahas , qui donna luifiâncc étant d’illufires en- 
fans, & à tant de rclebrcs Moruficres , & qui re 
vouloit neanmoins ni monter lui-même , ni larder 
monter aucun des liens aux degrez éminens de b 
Ckm.iM/rc ( jugeant que b feule penlec d'une fi 
gi .unie éievation étoit incompatible avec la modefiie 
rdigienfe. Vt qui nu îpfc auiUrtt fufiiptrt dguiiaient Vhmtjtnt 
faeerdetii , née alieui aliicx eu qu ku prairji , rem per- -7*4 .s».,»™ 
mittrfal. Ita euhn jiatutljt , SAvrdoiifttt tjft fimper Mo Ji *etm.dit y. 
MA'bis CAufam Miiiiiianû. L'Evêque de lerufalcin nô 
Yyry 


Digitized by Google 



144! Part. I. Ltv. III. 

laiffa pas de lui conférer IaPrêtrife J & de lui attirer par 
ce moyen une vénération plus grande , Se une obcif- 
fancc plus prompte de 1a parc de fes Religieux , qui 
ne lui etoient pas encore allez fournis. 

VII. 11 cft donc à croire qu’il y a eu unefaintccon- 
teflatiun entre les Evêques & les plus faillis Reli- 
gieux , ceux-ci hiyans les faints Ordres avec tous les 
innoccns artifices, dont ils fe pouvoient avifer, Se 
les Evêques au contraire leur déclarant une fainte 
guerre pour les y forcer. 

La Règle de lâint Aurclicn ne permet à l’Abbé 
uc l’ordination d'un Prêtre , un Diacre Se un Sou- 
iacrc d’entre les Religieux , s'il le juge ncccffaire. 

Csf. ij. La Réglé du Maître ordonne de recevoir dans les 
Monaiteres les Prêtres qui voudront s’y retirer , mais 
comme des etrangers, en leur la liant faire les Offi- 
ces, & dire les Collèges dans les Eglifes , pour 
Honorer leur caractère , mais fans leur donner au- 
cune part au maniment du temporel , de peur qu’ils 
ne donnaient l’cxclufion aux. Abbez mêmes , com- 
me à des Laïques : NV C“ ipft obieiuu honoris de ratioci- 
niu , ytl dmiiriAtioru Mmtqieni , urpoie Uïcot jibbMet 
exdudjnt- 

Les Evêques Se le Clergé n’étoient pas encore 
bien revenus de leurs prétentions, fondées fur leur 
ancienne poilcilion de tout le temporel des Eglifes 
de leur Dioeefe. Ainfi durant quelques llecles ce ne 
fut pas fans peine , & fans beaucoup de précaution , 
que les Monallcrcs confcrvcrcnt les revenus & les 
offrandes que la libéralité dcsFidcles leur donnoit. 
Enfin , cet article de la Règle du Maître , veut que 
l'Abbe exhorte doucement ces Prêtres de travailler 
de leurs mains , auffi bien que les autres Religieux : 
Se s'ils ne fe rendent pas à ces douces femonccs , 
qu'il les prie de s'eu retourner dans leurs Eglifes. 

VIII. Toutes ces circonftanccs , de n’etre reçus 
que comme des étrangers , peregrinorum lot o , de n’é- 
tre jamais admis au gouvernement du temporel , 
d’être un fujet de continuelles défiances a l’Abbé 
même, comme n’étant que Laïque , & enfin ce dan- 
ger d’etre renvoyé a fon Uglife ; toutes ces circonf- 
tanccs , dis-je , fcmblcnt nous perluader que ceux 
u» etoient déjà Prêtres , s’ils venoient à fe retirer 
ans les Monallcrcs , n'y étoient jamais parfaitement 
Incorporez , Se peut-être même n’y faifoicnt point de 
ProfciTion. 

En effet, il étoit difficile de bien cimenter cette 
union d'un Prêtre avec une compagnie toute com- 
poféc de I_aiques. Saint Grégoire nous a auffi ap- 
pris ci-dclfus , que lî un Religieux étoit appelle aux 
laints Ordres hors du Cloître , il nepouvoit plus a- 
pt'ès cela fe mêler des affaires du Monaftcrc. Mais il 
ell à croire , que tout cela n’avoit Heu que dans 
l'Occident , pendant que les Abbez mêmes n'étoient 
pas Clercs , & qu’aucun de leurs Religieux n’entroit 
encore dans la Clcricatutc. Car dans l'Orient où 
nous avons vu tous les Abbez ,& meme plulîeurs 
fimplcs Religieux élevez aux Ordes facrez , toutes 
ces jaloulîcs euffent été trop mal fondées. 

Il cil même trcs-plauliblc que dans l'Occident 
même les Abbez furent tous ordonnez Prêtres a- 
vant b fin du fepriéme ficelé , puifquc nous les a- 
vons vis dans les Synodes Dioccfains , & dans les 
Conciles Provinciaux tenir rang le plus fouvent 
avant les Curez Se les Prêtres , au moins précéder 
toujours les Diacre». La police même du ficelé de 
faim Grégoire fur ce fujet , nous a paru fon cm- 
fcaraffec. Car les Monallcrcs ne pouvoient pas fe 
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paffer de Pretres, Se neanmoins ils étoient forcez d'u-* 
(creontr'eux de toutes les précautions imaginables. 
Ainfi ils trouvèrent enfin par leur propre expérien- 
ce , que le meilleur parti pour eux étoit d’avoir dc4 
Prêtres de leur Corps. 

C’elt ce qui commenta à fe pratiquer , comme 
faim Cregoire mcrac nous l’a montré. Mais ce faine 
Pape fcmbla mettre la dernicre main à cette parfait 
te communication du Sacerdoce aux Religieux , 
quand il les envoya en Angleterre faire les fonc- 
tions , non feulement faccrdouks , mais auffi Apof* 
tohqucs. 

Si la première difpofition des Monafteres où il 
n’y avoit point de Prêtres , mérite de jullcs louan- 
ges, la police fui vante , qui leur en a accordé , en 
mérite encore plus , puifquc les preffames & indif- 
pcnfablcs neccfficez, tant des Monafteres, que de 
l’Eglifc , ont enfin contraint les plus fages& les plus 
faims d’entre les Papes Se les Evêques de faire ce 
changement , Si de faire exercer le mimftcrc Apoflo- 
lique , à ceux qui embraffoient avec plus de ferveur 
les confeils& les vertus Apoftoliqccs. 

Il en cil de meme de la demeure des anciens Re- 
ligieux, loin des Villes dans les folitudcs écartées! 
elle avoit fes avantages ; mais le changement qui 
s'eft fait, a été encore plus avantageux à l’Eglile, 
puifquc faintChryfoftomc & faine Auguftln ont ju- 
gé avec tant d’autres faints Evêques , qu'il étoit plus 
utile que ces flambeaux de fainteté éebiraffent le» 
Villes , & cmbrafalfcnt le Clergé même du feu facrô 
dont ils brûlent. 

Celions de regreter les bonnes & faintes pratique* 
de l’antiquité , lorfquc l’antiquité même, qui enap- 
pcrccvoit auffi les inconvénient, les a changées, & 
ne peut les avoir changées , que pour d'autres enco- 
re meilleures. Ceft une prévention plus commune 
que raifonnablc , d’eftimer les ufages , parce qu'ils 
font anciens : Si les plus ancien» etoient les meil- 
leurs , ilsn'auroicnt pas été changez par les ancien* 
Pères mêmes, apres un jufte balancement des bien* 
Se des maux qui les accompagnoicnt. 

I X. Ce fut après cette parfaite communication 
de la Clcricature aux Religieux , que le Concile IV. 
de Tolède déclara aux Evêques, qu’its ne dévoient 
pas s'oppofer aux faintes refolutions de leurs Ec- 
clcfuftiqucs, lorfqu’ils defiroient embraffer laPro- 
feflîon Monaftique , pour s'y confacrcr à la contem- 
plation des veritez slu Ciel , & à la pcrfcflion de lx 
vie Evangélique. Ckriti qui Motuehorum proptfuum ap- 
petunt , qui j meliorem vi/jwjrqui atpiunr , libéras tu sA 
Epifiope w Motufleriis !,irgiri epertet ingreffus , née inter- 
dit t propofitum etrum , qui *d cmiemflatioms dejîdcjiunt 
iranfirt niiuntur. 

Ce Canon fuppofe une vérité incontcftable , que 
les Ecclcfiaftiqucs étoient par leur ordination fi é- 
troitement attachez, & comme aflervis à l’Evêque 
qui les avoit ordonnez, & à l'Egiifc , pour laquelle il 
les a voit ordonnez, qu’ils ne pouvoient en façon 
quelconque rompre ce double lien, fans fe rendre 
tranfgrcli’curs de la Foy qu’ils avoient promife à leur 
EgHic,&;dc lobcïffance qu’ils avoient vobéc â leur 
Evêque. Ainfi ils ne pouvoient palier dans des Mo- 
nallcrcs, Cns le confcntcmciu des Evêques. 

Mais ce Concile oblige les Evêques , de ne pa* 
refufer une permiffion fi jufte, qui ne diminue pa* 
le nombre de leurs !u jets, mais qui en augmente le 
mérite , Se qui les rend d’autant plus utiLs à l’Egü- 
fe , quelle les rend plus vertueux Se plus faints. Quel- 
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que jugement quYn puifléné porteries yeux de la Dimanches même - t les Moines qui a voient été or- 
Asir, ceux qui font |e> plu) liants , font au/7! les plus donne* Prêt res avant leur Profcrtion celcbroicnr le 
miles à l'Eglifc , quoiqu'ils fem bien t ne rien frire : fcrvicc Divin ; mais ils n'y admettoient que les Rc- 
& l’adivité deftituée de vertu & de frinteté , fait plus Jtgicux Si non pas les Laïques , ils les renvoyoient a 
debrait, que de profit devant les yeux delà veri- “ “* 

té éternelle. 

X. Saint Benoifl orddnria dans fa Règle , qu on 
ne le rendît pas facilement à la demande des Prêtres, 
qui dc/ncroiénr dTtre reçus dans fes Mortartcrc *, Nok 
quidem ei titius sfenttatur ; mais qu'on (c rendit en- 
fin à leur confiante perfeverance à frapper à la por- 
te , après leur avoir décLiéé qu'ils feroiént oblige* à 
f oblervation cxaâe de la Réglé. Il leur donne ican- 
cc apres l’Abbé. 

Quant aux autres Clercs , il ne commandé pas 
qu’on leur falTe les mêmes di/ficultet, il ne leur af- 
bgne leur place que dans un rang médiocre entre 
les autres Moines , 8c il leur fait promettre l’ob- 
ïervation de la Réglé & la fiabilité, ce qu'il Icrobloit 
n’avoir pas fi exprcflèment exigé dés Prctres. Oeri- 
ccrum autan fi quis ttdtm defiderie Menafierie fecisri 
relurrit , loto rhediteri r «üetetur. Et ipft tamen fe pre- 


mitt'st de obier ret ient Eeguls , vtl propris flsbilitste. 

Les Religieux rcccvoicnt plus difficilement le* 
Prêtres dans leur focièté, que les aiitcts Clercs. Leur 
grande élévation & leur engagement plus étroit à 
l’Eglifc, faifoit que les Moines n’ofoient les rece- 
voir , encore moins les refbfcr j ils n'ofoient leur 
faire faire Profeflîon dé garder la Réglé , & encore 


s de les en dilpenicr. Mais quant aux autres les mente t mstterts. 


CHAPITRE XVt 

Combien les Evcqocs odc contribué i là 
Propagation de iTrac Monaftique , & i 
là mulciplicahon des Monafieres. Dive r- 
fes partjculantc^ de la Profdfîcm Mo- 
nallique, depuis CJovis jufqu’i Char- 
' lemagne. 

. i . 

I. les Mmufitu tuons pu s’étdiir qfstvte Upermsf- 

fmdesErequtt. - • I 

II. III. lis ent été la plupurt fonde t. & dent, de 
leurs liberslitet . , en France , eu Efpagae., 

IV. V. VI. £ji luise , en jnglrtmt , en .Afrique. 
VII. VIII. En Orient. 

I X. X. X I. Virer fit Lux de fsfiimen peur les Mo- 
nter es , peur lé réception des EfiUret , pour P eïefUtn des 
Jbbez. , peur les True Jt, peur les fttltgincfts , peur Ut 
tgl/fes des Mentes , peur Us Gâter eux. 

X 1 1. Virer Je s refeUtimt du grand fsim Grégoire fur 


Ocres inferieurs, ne leur donnant qu'un rang mé- 
diocre entre ici Moines, ils montroient bien qu'ils 
ne metroient pas une fi grande differente entr’eux 
& les Religieux. Àulfi avons-nous vû que lés Eve; 

Ï ucs mêmes vouloicnt bien qufc les années pallècs 
ins la vie Monafiiquc unifient lieu des exercice* 
des Ordres mineur* pour fc difpoftr au Diacûnat Si 
i la Prétrilc. 

‘fsm. <». XI. Àiifli laine Bcnoift partant enfuite à ceux que 
l'Abbé choifit entre fes plus cxccllens Religieux, 
pour les honorer des Ordres facrcz , il ne parie que 
de la Pri' trifc 8c du Diaconat c comme preluppofr ne 
que leurs longs extrcices du Cloître fupplécfont a- 
■ vanMgcufertient ati défaut du Soudiiconar & des 
autres Ordres mineurs. Si qui s jibbas fibi Trejbiternnb 
vel Disonum or dîner e pttierit , de fuis eligat , qui dignue 
fit fdcerdeiie fuugi. 

Ce làint Lcgiflateut déclaré à cé nouveau Prê- 
tre , que la dignité qui l'éleve , ne doit pas l'enfler ; 
que pour ctre Prêtre, il en eft encore plus fournis i 
la Règle : que l’Abbé , quoique Laïque , à droit 
de lui commander ; enfin que fa mauvaife condui- 
te pourroit bien forccf les freres de le traiter , nori 
pas comme un Prêtre ,mais comme un rebelle. Or- 
diruius cevedt eldtionem , net quidqutm prefumot , nifi 
qued ei éb .Aldutt pr tapit ur ; ftiens fe mulre naftsdif- 
cipliiu rrguLtri fubditum , &r. Qued fi aliter prtftlmpfe- 
tit , ne » Ut SMtYdes ,fedit TtbtUiS judicetur. 

XII. Quelque refpeâ que ce ûint homme por- 
tât aux Prêtres, il ne les fiait pourtant inarcher qu’a- 
pres l'Abbé, qui n’cft pas feulement dans les Qr- 
^ dres , & les foûmet à là jurifdiôion Clauflrale. Ctti t- 

datur ei pefi .Abbatemfitre , & Itenedicirre, tut Mifi*s (à- . — - . 

nere, fi tamen fufferit ti „4bb*s. Sm alto! , nuüatenut quelque fond de fon Eglifc Cathédrale , pbuivû 
éliqua prtfumtt. «u’en cnrichiflant fes enfans il n appauvrific pas fon 

Le Pcre le Comte a rapporté un exemple d’un Epoufe. Si Epifcepm unarn de Téroshianss Ectûfiit fitM 
Laïque, que les Moines ne voulurent pas admet- Mmafitrium dicurt voluerit, ut tn es Meuéebtuuni i r e- 
tre a la Communion chez eux, ni à la Melle. Lés eulsritcr tengregstie virât , bte de teufenfu LuneiHt jul 
■Terne I. ^yjry »J 


Ififi §. 


K, 


s», fit. 


XIII. Des Generaux /Ordre , ou de ptufieurs Me- 
htfieres. 

Xi V. Des jisutberties. 

I» t A propagation dès Monafieres 8c des Ordre* 

I .Religieux qui sert. faite pailla faveur 8t les 
bienfaits des Evêques , eft une marqu^Ioricufe 
de leur admirable alliance avec l’Etat Ecdeli^flique. 

Le PapcSymmaqué répondit aux Ctmfultarions 
de Laine Ccfairc Archevêque d’Arles , que lés fonds 
qui avoieht été donnez à l’Eglifc n’èn pouvûienc 
être aliénez , quoiqu'on en pût donner la jôüifiâhcé 
aux Clercs d'uh mérite extraordinaire pendant leur 
vie, ou aux Monafieres. Mfi ferfiuà sut ütricts , be~ 
nerunt meritis , sut Memsflevk Hjltgtonu mtuitu. 

Les Conciles d’Agdc fk d’Eponc , défendirent Csn. *7. 
qu'on ne bâtît aucun Monafterc t ni qü’oh ri'mfli- 
tuât aucune compagnie nouvelle de Religieux fan* 
la pcrmifiidn &J'approbatioo de l'Evêque. Nifi Epif- c as. la. 
topo permttttnte , sut probante , &(. Ctlls» notas aut Cen- 
grepatiuKulas Monscberum sbfqut mtitu Epifiepi prebf - 
brmus tnfhtut. 

II. I.e Concile 1 1 1. de Toledé permit aufil aujf 
Evêques de donnera dés Monafieres quelques fonds 
de leur Eglife , pourvu qu'elle ne hit pas incom- 
modée de cette libefalité. Si qui'd rete » qùod milité- Caé. j. 4 
ttm nen grartt Eccltfia pre fuffragio Menât horum , tel 
Etclefiis Atl jusm Tsrecbissn perlinemibus dederuht fir- 
mum msneat. . 

Ce même Concile permet encore à l'Evêqué d’é- 
tablir un Monaflcrc dans quelqu'une de fes Eglife* 
Paroilfiales , & non feulement dj unir tous les rt; 
vdms de cette Paroifle , mais encore d’y donner 
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Jsdebat jutumo fiudto MoitafUria& loca fiuTA per m- 
nes FranciaTrovtnciat confis uertdi , maxime venin pr 9- 
pria Dtactft ; «h fane multa cambia , e.ufttc ampU & *#- 
bilia 4 ftmtUmtnûs condidu ; non faut a rero prtorum Ju- 
tifhtum & ^dbbatum de fuit a negltila infloarara, &(. Tan- 
tm ibi erat numerus cambwrum diverfi fixai ,puu Ado- 


«■44? 

h abat ItctHtiamfatUniu Su flaiula , fi de rébus Lcdtfm 
fua eidemloeo aliquid donaverit, quod denimentum Et- 
tltfia MH exhibtat. 

Comme ü pouvoit y avoir du doute dans le dif- 
ccmement dci fonds 8c des libéralité* qui incommo- 
deroient , ou n'mcommodcroicnt pas l’Egliie Ca- 

•u-j u u t' .i_ iv —i-i:. 


thcdrale, le Concile lX.de 'Folcdc déclara quel' K- naeborum & Monatharum , qua ad ejut biflitutmm 


Yêque pourrait donner jufqu’a la cinquantième par- 
tie des biens de fou Eglife au Monalbcré qu’il fon- 
derait dans Ton Diocele : jugeant que c’étoic une 
jufte médiocrité ponr accommoder le Monafterc 
fans incommoder l'Egide. Si au lieu d’un Moiuiie- 
rc l'Evêque vouloir gratifier une autre Eglifc où il 
auroit choifi fa fcpulturc , ce Concile ne lui per- 
met que la donation de la centième partie des biens 
de fon Eglife , avec cette condition , qu’il ne pour- 
roit faire que l'une de ces deux libéralité* , 0c non 
pas toutes les deux cnfcmble. Monaflerio non amplint 
quam qumquagefwum partent dort dtbebil ex rebut Ec- 
(Itfta ch j prafidtt. Et défi* veto , qua Msnafticu non m- 
faemJtttttr rtgulii , axt quant pro fuit mapufit are vclue- 


tanquam dirina fat ions s méfié t qiudam , fitbito etutuere , 
ta muUitudine & religion e Ægjpti Mtnafleria , abjimo- 
nio quand am infiituta , aquare vider c an. 

Voilà le Perc de tant de magnifiques Monaftcrcs , Smrims'jtmg. 
qu’on admire encore dans le Dioccfc de Roiicn. *** l 4» 

S. Ek>y Evêque de Noyon , n’eut pas moins d’ar- 
deur pour la conftruétion des Monaitercs. Il en fon- 
da un de Religieufcs à Noyon , mais fes Difciple» 
enfuivant fes ccleftcs confcils , en bâtirent un fort 
grand nombre dans tout le Royaume , où plulieui» 
d’entre eux furent Evêques. 

Std & ait a multa Stonofieria , <fi vaque rjm opéré ,qu*~ S. Auitetm 
que veto tnflitutttne a dtfiipulii ejut conflruâa , bodte m- *» /«**! 

fra CaUiat noftuntur : nam multitx diftipulit ej us Eide- J. 


rit fepulturis, non amplius quain texte nfitn am partent corn- fias condiderunt ,multi Monafitria falubriter rtxrrmt 


ferre lietbit » &c. 

En voila aflea pour montrer combien lesEvêqne* 
étoienc paffionner pour la fondation 8c la multiplica- 
tion des Monaflcres dans leurs Diocefes , combien 
les Conciles ont travaillé pour modérer ces profo- 
(îons , & combien les Conciles ont été favorables 
aux nouveaux établifïcraena des Monaftcrcs. 

1 1 1. Saint Uidorc Evêque de Scville , qui fut le 


multi ettam m Tegtmen Epijupalt fut limai i ; F tclcfiupro- 
futrtmt. 

Saint Dorrinolc Evêque du Mans* fonda plufieurs 4, t t. 
Abbayes dans fon Evêché des revenus & des fonds Mail. 
de fa Cathédrale. 

Vi Saint Grégoire confirma la fondation du Mo- 
naftere & de l’Hôpital d'Autun , faite par Siagrius 
Evêque de la même V illc, & par ia Reine Brunchaut. 


Pcre des Monafteres d'Efpagne , aufti-bicn que de Quod in ctvitate jiugufiodimenfi à Siagrio Epi fit fa , & 4 , 
leur Réglé allure qu'apres les exemples d'Elie , d’E- excrllenujfimn filia ntfira Hegina conftntÜum cil ,(rt. 

lllï* t), B. J, T U Ul- 11.. .J*. c: !.. CuÀr..... ,1. 


II. tp. ie. 


Iifée > des Prophètes & de Jcan-Baptlftc, Paul & An- 
toine , Hilarion & Macaire furent les premiers tnlti- 
D, F.teJtf tuteurs de l'Etat Monaftique , CmrerjMioeàs bnju no- 
l li. if büiffimi Trincipes ,*Paulus & ^ùttomus , &c. 

Il dit «P’il y a lîx differentes efpcccs de Moines , 
dont il y en a trois auffi loiiables , que les trois au- 
tres méritent d’être décriées ; que le» Anachorè- 
tes ne peuvent fe hazarder à cette parfaite folitu- 


Si les Evêques de France peuvent pafter apres ce» 
exemples pour les Fondateurs de la plus grande par- 
tie des Monaftcre* de ce Royaume, faine Grégoire 
les furpalîoit autant en cette faintc ferveur >qu'ca 
l'émincncc de fa dignité. Les fix Moruftercs de Si- 
cile 8c le fcpiicmc de Rome qu'il bâtit 8c dota d'a- 
bord au commencement de fa converfion , font une 

. | .... r alfcz grande preuve des richcffes inépuifablcs de fa 

de , qui ne fe ralfalie que des eaux celcfles de la charité envers cette portion choific du troupeau de 
contemplation, qu’apres s’etre exercez l'clpace de J. C. Les Monaftcrcs n'étoient plus pauvres dès 

trente années dans l’obéillânce 8c dans les aullcri- qu'il «toit informé de leur pauvreté. 41 . $ 4 . 

te* du Cloître. On peut connoître par là de quelle L’Empereur Maurice ayant fait une t.ov pourfcr- 
luture furent les Abbayes que ce (iint Evêque mer la pone de tous les Cloîtres à fes loldjis , ce 
fonda. r ■ -n r - *- : n - 


Cjfriouat in 
nitataani. 


Saint FruêFucux Evêque de Brague , drefTa auflî 
Une Règle pour les Moines , 8c il fonda lui foui trois 
Monaftcrcs , félon les Auteurs de fa vie. Le Concile 
deTolcJc qui ne permettoit aux Evêques d’en do- 
ter qu'un des fonds ou des revenus de leur Cathé- 
drale , ne leur défendoit pas d'en fonder autant d'au* 
très qu'ils voudraient, foit de leur patrimoine , ou 
des moyens infinis 8c du tréfor inépuifable de leur 
ingenieufe charité. 

I V. Saint Aurelicn 8c faint Cefaire Evêques d’Ar- 


fàint Pape y apporta un loge 8c jufte temperamment* 
en commandant qu’on lesy reçût, pourvu qu'ils ne 
fùllcnt point comptables des deniers publics, 8c qu'ils 
témoignaient une ferieufe refolution de fc conver- 
tir par une épreuve , ou urt Movitiat de trois ans t 
avant que de recevoir l'habit de Kcligion. 

Ce faint Pape envoyant une troupe de fes idmi- L y. 
râbles Religieux en Angleterre , non feulement il y 
rétablit la Foy dans les conquêtes des Anglois fur 
les Bretons , mais il y rcnouvella la pureté tic la Foy 
8c de la Difcipline dans les Monaftcrcs des Bretons 
les ont aufti compofe des Règles , 8c fans rfoute fon- même , où le nombre des Moines étoit fi prodigieux, t . 

dé plufieurs Monaftcrcs en France. Saint Cefaire vit que Bcdc afliire que le fcul Monaftcrc de Bancor x . t.U 
avant fa mort plus dé deux cens Religieux fous la étoit divife en fept bandes , dont chacune avoit fes 
conduite de fa fœur faintc Cefaric dans le Monafte- Supérieurs, Sc n'étoit pas compofée de moins de trois 

cens Religieux, qui vivoient cous du travail de leurs 
mains. 

In Monafierie Bontor tantôt fuiffe fertur numerm Mo- 
uachornt » , ut cum in fepum portioner effet am pr/pofi- 
tit fibi Refloribui Monafitrium divifutn , rutila harem per- 
de minus quam tretenttt homme 1 haberet , qui omnes dr 
labore manutm fuarutu r’tvere foiebant. 

V L Les Evêques d‘ Afrique n’avoicut pas oublié Ftmnd i* 


re qu'il leur avoit fondé à Arles. 

Saint Oiicn Evcquc de Rouen , peupla tout fort 
Dioccfc d’un fi grand nombre de ces faintes Colo- 
nies , qu’on eût crû qu'il ne vouloit pas imiter l'E- 
gypte de la Thebaide , mais les furpafler. Il en ré- 
pandait même dans toutes les Provinces de la Fran- 
ce , ne donnant point de borne» à l'amour d’un bien 
qui u’en a point. 




Digitized by GoogI 



U 49 Chap. 5 fVf. Contribution dtt Evêques À l’Eut Mon a/! 1410 

tâ Enigme. t. que fiint Augoflin avoir donné commcncemencaax années de leur Noviciat , fi leur prétention n'efè 
4. u, Monaflcres dan» le ur valte continent. L'Evequechex fondée que fur la fervicude. li enjoint aux Moine» 
lequel friot Fulgcnce fit fit première retraite avoit de manger tour dans Je meme rcfcâotre , & de dor- 
bâti un Moiuilerr dans le lieu de Ion exil. mir tous dans un même dortoir fan* fcparation* en 

L'Evcque de Syraculc qu'il vilîta en allant à Ro- des lits difiérens , à la referve des ContenipJatifi , *'• caf. 
me, avoit aulfi un Monafterc où il alioitgoûcer les qui on donne le nom d’Anachoretes 6c d’amateurs 
délices Sc la paix de (’clprit, après l’embarras de le» au repos, . Qmefcntrcs. S’ils fortcntdu Mo* 

Csf. 13. if. occupations Epiicopalcs. Menacbarum prafeffioaemfn- na/lcre après leur Prafèffion , les biens qu’ils y a- 
fxr uHnia diligebat, babens euam tpfe Menafierrum pra- voient apportez y demeurent , & ne leur font ja- 
pr utn , eut femper adhxrtbat , quoues ai Bciffiajlhu ra- mais rendus. Enfin l’Abbé doit être élu , non ci». 4 r. *• 
c abat. . pas par les Religieux , mais par J’Evcque , qui aura c 9 

Un autre Evcquc banni de l'Afrique, vivoiten plus d’égard au mérité Sc i Ja capacité qu’à lanti* 

Moine dans une llle voifine. Saint Fulgcncc,aprcs quité, ou à l’âge. 

fa promotion à l’Epifcopat , donna Ces premiers foins X. Quant à i'éleôion de l'Abbé , ctt Empereur wj*U u). a 
Cap, te. 17. à bâtir un Monallcre. Enfin étant exilé dans laSar- la remit depuis aux fuifrages des Religieux , apres }♦• jr. 
daigne , il bâtit un Monallcre à lès dépens près de avoir promis en prcfencc des fruits Evangiles d’é- 
Cagliari , Si il y vécut avec quarante Religieux , juf- lire Je plus digne , qui dévoie enfuite être ordonné 
qu’a fon retour en Afrique. ou inrtalé par l’Evêque. Il voulut aulfi dans les der- 

Vlf. Le cclcbre Patriarche d'Alexandrie làint nicres Conlhturions , qu’on rendit aux maîtres leurs 
Jean l'Aumônier bâtit deux Monalteres nouveaux cfclaves, s’ils les redemandoient durant les trois an- 
dans Alexandrie , 6c les dota des revenus de l'Evé- nées de leur Noviciat; mais qu'aprèt JcurProfrlfion 
ché, ne croyant pas que le patrimoine des pauvres Us biffent entièrement affranchis ;i condition ncan- 

J mifiê être plus libéralement dillribué qu’à ceux qui moins de retomber dans leur première fervitude, 
c font dévoiler à la pauvreté Evangélique. Il ne- fi le libertinage les frifoit /brtir du Monallcre. Il 
M* xigea d’eux que les Offices lolemnels de Vêpres Sc permit de donner des cellules à part à ceux à qui Cf. j*. 

des veilles de la nuit, Sc il éprouva que le facré re- leur âge 6c leurs infirnmet auraient rendu la Vie 
pos de ces Solitaires cil plus utile à l’Eglilc que le commune intolérable; 

travail apparent de beaucoup d'autres. Il défendit à l’avenir les Monaflcres communs 

A l’exemple de ces Religieux toute la Ville d’A- aux deux iexes , 6c fepara par tout lés Religieux des 
lexandrie commença à chanter durant les nuit* les Rcligteufcs. Il ordonna que l’Evêque examinerait 
Joüanges de Dieu , & fe transforma comme en un le Prctrcou Je Diacre que les Religieufes auroient 
grand 6c ville Monallcre. Es ad fimiliiudittem Muiaf élû pour leur porter la frime Communion , & fe 
ttrii ex bis civitas ptru viril , in diverju lacis per vigiles charger de leurs affaires ; que s’il n'étoit pas encore 
bymnadias Dec referais. élève i ces Ordres lierez dr qu’il en fuc digne, l'E- 

VIII. Jullinicn commence les Ordonnances fut vcqoe les lui confereroit; 6c le chargerait du foin 
la police des Monaflcres , par la permiffion que l’E- du Monallcre , fans neanmoins qu’il y pût derneu- 
vcque doit donner de les bâtir , par les prières qu’il m. fanants anient quemrumqsu tpfa elrgernis ,five Tréf- 
ilait frire lui-même , Si la Croix qu’il doit arborer bjlerum ,fipe Ùitcanum , ad ftciendutn rtffianfttm , aut 
S<r*utL 1. 1 , i. en mettant les premiers IbiAnitni. Si qnis Monafie- fanclam eu CcmmunierUm portandatn , fanüifjtwti Epif 
rittm adific are value rit , EpiftoWn advacet , tile manm ex- repus ,fitb que faut , deputei , qutm refta fidei & bout 
ttndat ad Orbm & per arai^ffim /«ra conjura Dca, rua ejfe car nam il. Sin veto, &c. 
fige ns in et Ciucem ,jkque ntrbots sdificisp*. Ce ne jutent donc plus les Réguliers qui Couver- 

En voilà allez pour julhfier, que dans toutes les ncrentlcs Religieufes après cette leparation des Mo - 
Provinccsdc l’Eglife, les Evêques ont été les Pères nallcres doubles. Elles n’étoient dirigées que par 
ic les Fondateurs de la plus grande partie, & en un Prccreouun Diacre .qui leur apportoit la Com- 
quclque manière de tous les Monallcrcs. Et afin munion , & prend» le loin de leurs affaires , ayant 
de toucher en paifrnt quelques points importans de été élù par elles, 6c confirmé pat l'Evêque, 
la Profe/fion MoruUliquc de ces mêmes ficelés, rap- Si un Religieux quitte fon Monallcre pou»fe dp. 4». 
portons ici quelques articles qui frirent arrctczàce rengager dans la vie feculicre , outre qu'il cil privé 
lujet par cct Empereur. de toutes les charges qu'il avoit polfedécs , l'Evc- 

IX. Jullinicn preferit dans la même Novelle, que 6c le Magiflrat le feront rentrer dans Ion Mo- 
que les Laïques feront un Noviciat de troii ans a- nallç ; & s’ilcn fort encore une fois , le Gouverneur 
Ve c leur habit & leurs cheveux de Laïques , avant de la Province le fkifira,& l’enrollera entre les plus 
oue de recevoir l’habit 6c la tonfure des Moines j bas Officiers delà Juflice. 

c ell-à-dire , avant que de frire Proféllion : La Rc- X I. Enfin cct Empereur , après aVoir protcllé iji; b 

glc de faim Pachomc ordonnoit la même chofc ; qu'il ne travaille qu a frire obfcrver les Canons , t. 4- t» 
mais làint Antoine recevoit d’abord à la Vcture de pour rompre fout le commerce dos jeunes Religieux 
à Ja Profcffion Religieufc. avec les perfonnes lêculieres, ordonne que s’il y a 

Cet Empereur veut qu'on reçoive même les cf- une Eglife publique dans leur Monaflerc , ils n’y 
claves , & que I’cfclavage làint du fouveraift Seigneur Viendront que pour y affilier à la Méfié , 6c qu’il ne 
où ils entrent , les affranchifiè de la fervitude des paraîtra dans l’ Eglife que quatre ou cinq vieillards , 

AV», f. t. %. hommes. Sire ferrt fins , non inquiétât! , migrantes ad qui auront pafie leur vie dans les exercices du Cloî- 
camwurum amnitsm carlefiem Domtnum , & implant ut tir , 6c auront mérité ou la Prctrife ou le Diaconat , 
in hbertatem. Nam fi multts cafibtu ttum ex legt bac fit , ou quelqu’un des autres Ordres , afin que leur eon- 
C t laits quadssm libertés datar , quorndc non praVaiebh Verfation toute frime avec les fcailierSit leurs cm 
divina gratta , tatihss tas abfidrtre vincnlit 1 (miens de la vie fpirituclle répandent un parfrirH 

Une veut pas même que les maîtres de ces efc lave* ccleftc qui frite juger de la pieté de fout le Monai* 
pu illè tu les arracher du Monafrcrc . durant les trois tere. Les Exarques , c’eft-à-dixe , les Gcneran* d*4 

rtn «J 
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Monaderes, dans le» endroits où il y en aura com- 
me à Condantinoplc , veilleront à 1 obfcrvation ri- 
Eoureufc de U Difcipline Motudique , & feront vi- 
siter tes Monalleres par leurs Apocrifaires: comme 
auffi les Archevêques , les Evêques & le* Métropo- 
litains , par les Défcnfeurs de leurs bglifes. Enfin 
l'Empereur meme fera kCcnfcur commun des Ab- 
ber & des Evêques , & fera éclater fiir eux fon zele 
& fa jufte indignation , s'ils ne châtient rigourcu- 
fcinent tous les viokmens de fes Conflit utions. 

MmaAtrioTum Exircbus , fiquufer hc* flétrit , fiait 
in btu ftliafms (truste , bst fs&icitt estel , & mit tse 
jipscrifsrut fer Mensferis . &c. Sed ettsm uniufiujuf- 
qut ciritstis Efifctfut , &(. Sire Vstrisrebs , fret Me - 
tropelits , &c. Ntque enm Imperium deffiact bec xrjli* 
gi , neque retintbit indignstienem sdverfus Mbbstem , ne- 
que (mtr* loci Epijiefmn ; ■& fui ta ftjitri Dejenfires ,ft 
bst uen oèferruvermt ,tTC. 

£. i. tpifl. j j. XU. Les Lettres de faim Grégoire font voir 
M» 4*- les faims emporttmcns de fon xclt PaAoral , pour 
rsppeller ks Moines dans les Cloîtres dont m é- 
toientfortis , pour arrêter leurs courfes Vagabondes 
de Monafterc en Monafterc , & de Province en Pro- 
vince pour empêcher les femmes d’habiter proche 
des Monaderes t pour décharger IcsJLcligieux de là 
peurfuitc des affaires & des procès , 8c en charger 
un fcculier habile avec des gages réglez. 

£. i. tp.t 7. Es Man jflern ipfut geuersliter débets confliiute falstie 
(entmendstt negetis. Lxfedrt enim perva ttummeit A 
firepxu uujtrsm ferres Dti quittes exifleto , Ut & utiü- 
tstes (cH* per negUgtntim nets percent , & ferrer um Dti 
mevrs oJ «pus Dominion l Uberierts exiftsnt. Ec dans 
une Lettre à un Abbé : ht csufis iftu pruursiertm inf- 
titui , & ta sd lectienem stque erstioium rets. 

Il porte les Religieux à l'hofpiulitc , à l'aumô- 
ne , À avant toutes chofes à payer leurs dettes. De 
bofrtuiitsie tjb feiienst qusutum pares , Isrgirt psupe- 
ràus ; tes urnes ut ferres , qued flaristu rejittui débet. 
11 oblige les Religieux de s'appliquer à la leâurc. 
I. x Ep. t). In ipfis frxtrtbut Mensfierii tnt qves video « inreni» 
tes sd lechen. m rsesre. 

Il a un foin merveilleux de faire ordonner |»ar 
les Evêques » les Abhez ,que les Religieux d’un Mo- 
naflcre avoient élus. U foûtient courageufement 
contre l’Empereur Maurice , que l’entrée des Mo- 
nadcrcs doit due libre & aux comptables publics, 
en les acquittant de leurs obligations , 6f aux fol- 
d»tsfc, puilqu'il yen a plufieurs qui ne peuvent aller 
L ». Ëp. f». au Ciel que pat 1a voye dü Clottrc. Et pleriqut funt 
qui nif omnis reliquerint , fdUrt sfetd Deum nullstenm 

rtfa- • , 

L. ». tp. 40. Ji détend aux Moines de tenir des cnbns fur les 
facrez Pons , d’être Parains & d'avoir des commè- 
res : Sibr (emmures fs(ere. 

. 11 maintient dans la fainte liberté des tnfans de 
Dieu , ceux atu n' avoient abandonné leurs Maîtres , 
fqit Eccletiamques.ou Séculiers , que pour n'etre 
plus cfclavcs de J. C. dans ht Profcflton Monadique 
où il* avoient été reçus après une longue proba- 
£. 4. Ëf. 44. tipn. “Ur *b humeur Jtrvitie liber recedst , qui in di- 
vine tbfiquk diflridiertm sppetil fervitutem. 

L. ». Lp. )». H prend un foin extrême à maintenir les Monaf- 
teres dans la podeffion des autres klonadcres qui 
leurs avoient été unis par leurs Fondateurs ; & à ne 
LSf.Ëp pas laiffcr recevoir dans le Clergé les Moines, que 
leurs Maîtres n 'avoient mis en liberté qu’à condition 
d'entrer & de perfeverer dans un Mortadere. 

1) s'employa à Eure rentrer par force dans les 


Cloîtres ceux qui avoient apodafié : ce qui nous fait 
croire que l’cxperiencc avoit dé ja fait connoîtrcqu’ii I. u.lf te. 
ne falloit plus ni chafiêr les Moines incorrigibles , 
ni les laiflcr aller dans les précipices où leur égare- 
ment les porteroit. Quoique faint Bcnoid eut or- Ç*f, at. i% 
donné de mettre hors du Monidcrc ceux qu’on n'a- 
voit pu corriger ni par l'excommunication , ni par 
les peines corporelles , 6c de ne les y plus jamais re- 
cevoir s'ils en fortoient , ou s’ils meritoient d’en être 
chalTcz pour la troffiéme fois. 

• Le Concile premier d’Orléans , Canon XIX. or- 
donna qu’avec l’aide de l’Evêque les Moines fugi- 
tifs fulTent emprifonnez , fub cùftedis rebwentur. Le 
Concile 1 1. de Tours , Canon X V. excommunie les 
Moines fugitifs qui fe font mariee , jufqu’à ce qu’il» 
retournent au Cloître. Le Concite de Poitiers , te- 
nu pour pacifier les Religicufcsdc l’Abbaye de fain- 
te Radcgondc , fournit au dernier anathème les Rc- 
ligicufes fugitives. Le Concile V. de Paris , Canon 
XII. excommunia tous les Apoflat s jufqu’à leur re- 
tour au Monadcre. 

XI It. Onapûobferverdansces diverfci Ltnrex 
de (àitu Grégoire , qu’il y a maintenu l’execution de 
1 » meilleure partie des reglemcns qu’avoit renou- 
velé l’Empereur Judinicrr. 

Les Generaux des M'onaftcrts ét oient aulTi rare» 
dans l’Occident , qu’ils étoient ordinaires parmi le» 

Orientai! x. Je dis les Centraux des Monadcrcs , 6 C 
non pas les Generaux d’Ordre , parce que leur pou- 
voir s’étendait fur tous les Monadc'rts d’une certai- 
ne Régit , en quelque pau qu’ils fu!Fcnt répandus. 

Et crt Generaux des MOnafccrcs ne fe trouvoient 
que dans l’Orient. 

J’avoue qu’il ed parlé dans la vie de faitit Colom- 
ban de ces Archimandrites , qui avoient jufqu a mille 
Abbcz fous leur obéifTanct : Us ut mille Mbiutes fub 
une Mrthmsndriu efft refer snrur. Mats c’ed des Orien- 
taux qu’on parle dans cet endroit , le mot d’ Archi- 
mandrite le montre et^rc , aufïï-bicn que ce nom- 
bre prodigieux d’Abbca, qui ne s’ed jamais Vu dan» 
l’Occident. £ 

Si faim Grégoire a fait voit un Mbnadere uni 6c 
fournis à un autre , fi faim Fulgcnct a établi une par- 
faite focieté entre deux Monalt ères, cela ne remplie 
pas l’idée d’un General. Mais l’Auteur de la vie du 
grand Ëutychius , qui fut depuis Patriarche de Conf- 
tantinoplc , dit pofitivement , qu’étant encore Reli- 
gieux 6c Abbé , il fut fait Catholique ; ccd-à-dire , 

General de tous les Monadcrcs d’une Métropole. 
latins Mensehorum (stm tn es TroïhuiAgubrtnShdiTre- C*f. IJ. 
vincism tepit , ex que Cstbelitm >ftu Gem*lk spptüâ' 
tm efi. 

Marian Abbé de faint Dcltnacè à Condantino- 
ple , 8c Exarque de tdus les Monadcrcs fituez dans 
cette Ville Impériale , ed nommé dans l’A&ion pre- 
mière du Concik de Condantinoplc , fous Menas. 

On y nomme aulft Serge Prêtre & Vilîteur , Vmo- 
deutes : Léonce Abbé & Vicaire de tout le Ocfcrt ; jg, x 
SoplironiuS Archimandrite , ed le premier de tout 
le Dcfcrt. T'ait! envoyé du Monadcrc de faint Ma- jg, h 
ron , quiétoit le premier de la fécondé Syrie. Ale- 
xandre Exarqué des Monadcrcs dt Condantinoplc. 

• X I V. Quant aux Solitaires qui vivent feuls , le , 

Concile «t Truflsenaparlé en même fensque l’Em- 
pereur Judinicn dans les Cohditutions ci-devant ci- csn. 41. 4». 
tées , condamnant ceux à qui cate folitude n’ed 
qu’un voile d’une lâche faineantife , d’une ignoran- 
ce cXtfuac , 8c d’un détcflabk libertinage , & re- 
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i4f? Chap. XVII. Æiance de /' Etat Monaftiquc avec le Clergé. J4H 

fuu/ïànt avec de tres-juff es éJoges Ja vertu des au- de ne rien retrancher des aufterirez & des faims c- 
tres , qui après de longues épreuves dans fa vie com- Xefeices de Ja Profeffion Mona/lique. Item in Dr, Te- 
rmine des Cloîtres , Je font enfin abîmez dans Ja me- lis Innocentït Tapa de eadrm re , ut Mmaebus fi ad Cle- 


ditation des Ecritures, & dans les chartes déJiccsdc 
h contemplation. 

Le Concile V 1 1. de Tolède en a parlé dans fes 
memes fenrimem. Ce fut au/fi dans le meme efprit 
que Je Concile d’Agde voulut que les Cellules fc- 
paréesqu'on donneroit à ces Religieux d'une vertu 
confommée, foflênt dans l'enceinte du Monartcrc, 
3c fous la p ni liante de l’Abbé, Intra eatlem Monafle- 
rii fepta ,fub jibbatis potejfate feparatm ùtlai babeaue. 


CHAPITRE XVII. 

Alliance de l’Erar Monaflique avec le Cier- 
ge fous l'Empire de Charlemagne. 

L l'un & Vautre Etat a Jet obligations effentieües. 

I I. Les Moines élevez, aux dignités, du Clergé , etn- 
fervent les pratiques de la faintete Monaflique , qui ne font 
pas incompatibles avec leur nouvel état. 

I I I. Les Moines compris dans le Clergé'. Si les Mbbe s. 
étaient Trîtres. S'ils pour oient donner la Clericature. 

I V. Les .Moines defiintz. â faire l'Office divin dans les 
principales Eglijii de Route. 

V. On leur confie les Cures. 

V I. Vu jibbé en droit de gouverner un Jrcbevïcbc , 
lorfqus l'Mrcbevc tue était abfent on decede. 

VII. Grand pouvoir du Monte t dont U % ribunalde 


ricjtum provebatur ,propefitum Menai hica profejponis non 
nmittat. 

III. Le Concile tic Francfort donne rang aux 
Moines entre les Clercs , ordonnant à l'Evêque de 
recourir à fon Métropolitain , 3c enfuite au Roy, 
s’il s'apperçoit que Ion autorité ne foit pas allez ref- 
peftée pur les fujets. Si non obedierit aliqua perfona E- 
ptfcopo (ico de Mbbaîibus , Trefhntrit , Dtatonibui , bub- 
dtaesnibus , Monachis , & cal tri s Clefit is. 

Les Moines font mis dans le même Corps du Cler- 
gé dans un Canon fuivant , qui leur défend égale- 
ment feutrée des tavernes. Vt Trcfbjteti , Diatvni . 
Monacht , cr Clerici tjbenuu ad bibtndum non trrgre- 
dian/ur. 

Les Abbcz commencèrent à être plus ordinaire- 
ment élevez au Sacerdoce. La Règle de faim Bc- 
noifl ne fuppofotr pas que l'Abbé iiit toujours Prê- 
tre quand elle ordonnoit , que fi un Prêtre étoit re- 
çu dans la Religion , il n'auroit rang qu'apres l'Ab- 
bé. Concédât ur ei pefl jibbatem flore & benedictrr. 

Le Concile d'Aix-la-Chapelle, tenu en 817. vou- 
lut que l'Abbé, le Prévôt & le Doyen donnartent la 
benediêtinn au Lcôcur , quoiqu'ils ne flirtent pas 
Prêtres , jBtdu» , Trepofitus , vel Dccjmus , quamvu Tref- 
bjteri non fint , LcHoribui benediübnem toibuant. 

Le Concile Romain , fous le Pape Eugène I. en 
817. ordonna que les Abbcz feroient Prêtres , afin 
de pouvoir plus efficacement corriger & expier les 
fautes de leurs inferieurs. Sacer dotaient quique bono- 


laTenitence. 

V 1 1 1. Tout lei Religieux appliquez aux Confefluns 
ne fe relâchaient pat de U faiifte feverite dei Canons. 

I X. Tlufieurt Curez, relevaient des Mbbajti. De ceux 
qui quittaient leurs Cures pour fe faire Moitiés. 

X. Du Evêques qui embrafioirnt la Trqfcfion Mouaf- 
tique. 

XI. Celui qui avait fait vau de fe faire Religieux . 
ayant e'te apres cela élu & confacré Evêque , eutre en Re- 
ligion, & après avoir fait profeffion re pi en J le gouvernail 
ic fin Eg/i/f. 

XII. Vn faim Trêtre paffionné peur les perfonr.es & 
les exercices des Moines. 

XIII. Dans l’Oncnt les Evêques tirez, du Cloître en 
fardaient l'habit & les exercices. 

X 1 V. Tl t fi faux que la Clericature eu l' Ordination 
relâche les liens & les obligations de l'état Religieux. 

X V. Relâche mens des nouveaux Grecs. 

XVI. Multitude des Moines dans les Conciles gene- 
raux. 


rem fint adefti , ut peccantium fibi fubjtâvrum fratrum 
valeant mnisnodtt refranare & amfutare commrffa. 

• Le grand nombre d’exemples contraires , qui fe 
trouvent dans l’Hirtoire , cft une preuve confiante 
que ce Canon fut mal obfcrvé. 

Le Concile V 1 1. Oecuménique permit à l'Abbé 
de conférer laTonfurc Cléricale , & f Ordre de Lec- 
teur aux Religieux de fon Obéiffance , s’il étoit Prê- 
tre , &. s'il avoit lui meme été bcr.i par l'Evcquc» 
On voit dans cette Conccffion une preuve éviden- 
te que tous les Abbez n’étoient pas Prêtres , mais 
que plulieurs d’entr’eux l’ctoicnr. Rathcrius, Evê- 
que de Vcronnc , défendit à les Curez dans l’Inf- 
t ruétian Synodale , qu’il leur fit , de faire des Clercs 
fans fa permiffîon. Cericum nemo vtfirum fine licentia 
faciat noftra. 

Nous avons dit ailleurs que les Conciles dcCar- 
thage permettoient aux Curez de faire des Chantres , 
& dcclaroicnt que les Chantres avoient place entre 
les Clercs. Ainli ce Concile auroit accordé aux Al>* 


UùL >. i <b 


Can. t. 


Cas- ij. 


Com. tO. 


Can . fil 


Can. if 


XVII. Ce furent les Religieux qui travaillèrent le 
plus à la converfion des Infidèles. 

J. A Caufe de l’étroite alliance , qui a toujours 
Jl\ été entre b profeflion Ecclchaftiquc & la 
P eligieufe , Charlemagne fait conjointement relfou- 
Capîrular. a. venir les uns & les autres de leur profclTion & de 
5»rjj. **.71». i cur veru. Vt Clerici & Monacht in fuopropofitt ,vrato 
*• l< ‘ quoi Deo pmniferunt , permaneant. 

CnriL CaUtÀ. Il avoit en vûe le Concile de Olccdoinc , qui In- 
0 . 7 , terdit également aux uns & aux autres b milice & 

toutes les diguitez fcculiercs. Confiituimui ne que ad mi- 
litiamntijue ad dignitatem ftculartm venir e. 

1 1. Ce Prince reitouvclla encore le Decret d'In- 
tvoccnt I. qui commande aux Moine* , lorsqu'ils fe- 
ront appeliez aux dignitez laintes de U Clericature , 


bez Prêtres ce que d’autres Conciles avoient permis 
aux Curez. 

Agobard met les Abbez au nombre des Part cnrs, 
qui ont l'intendance fpiritucllc des âmes. Ainfi la 
bienicatice fcmble demander qu’ils foictft Prêtres. 

In notante T.tfierum & Reclorum inteUrgantur Mbbatct & D- modo Pr*. 
7*r/poyîif atqueVrtfbjtcri. Ce font là les Partcurs fubal- 
ternes fous l'Evtque ; les Abbcz pour les Moines, 
les Prévôts pour les Chanoines , 8c les Curez pour le 
relie des fidèles. 

1 V. Grégoire III. fonda des Moruftcres près des 
Eglifes de faim Chryfogonefc famt Jean de Latnn 
a Rome , pour chanter les divins Offices du jour& 
de la nuit dam ces EgUfes , de b même maniéré 
qu’on les cclcbroit dans Ciint Pierre, fans dépendre 
du Curé ou du Kcétcur. Ctofiitstcrts ibJ.nsjCbaltm / Anafi 
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Part. I. Liv. III- 

*Sr Meit.uhcrttm ceagrefétmieto . td perfiolvendti Deo lau- 
des in tÿJfiu lu ni» t diurnit tique ntâurnis ttmporibut , 
tufitr tJficioTum Ecclefi* Betti TctrijiptfibU, faregut** 
tuUlû ft a jure potefittis Trejhteri prxdicti tituli. 

Dans l’Eglife meme de font Pierre les Offices é- 
toicnc célébrez par une fcmbktblc Congrégation de 
Moines, fii les MeiTcsétoicnt folcninvlk' ment chan- 
tées par les Prêtres & le Clergé. Vt tn oratorio nomint 
tirum diuto ir.tr a Eedefiant BeatiTctri ^Apçfioü ,fiub ar- 
t u priHtfpAli , a Mena: bis rigilU (etrir. trama , & a Trtfi- 
bit tris Hebdcmadariu Mifiaruui Jolemnix 

Etienne 1 V. avant que d’itre Pape , avoir été ad- 
mis dans l’Eglifc de uint Chryfogonc , & dans fa 
Congrégation nulée de Moines fie de Clercs. Ilii(- 
que CUruui tique Mtnachtts tji effeltus. 

Adrien 1. renouvclla l’ancienne coutume qui s’é- 
toit un peu relâchée, que deux Congrcgrations diffe- 
rentes de Moines vinffent chanter IcsOlficcs divins 
dans faint Jean de Latran ; Offre ta celtbrarent , boe tfi , 
Matutmam bar Am , Trimant , Tertiam , Sextant , Jed & 
henam , (riant & reffrertinam. 

V. On confia même le gouvernement des Cures 
aux Religieux , comme il paro-.t par le Concile de 
Am. t*?. Mayence , fous l'Archcvéquc Rab.ui. Sullus Mena- 
chcrutn aliquid proprietaiis baùeat ; & ns feiuUres , qui- 
tus renunoarit , nullatenus jibi ufurpet ; me Taroihiju 
Ecdefiarum acdpere prtfiumat , fine confie nfiu Epsfcopi. De 
ipjtt rero tituli s in qitibus ctnftiiHti fuerint , rat une m E- 
pificepo Vfl ejus tfeatio rtddant , & outra: ati *i SrnodHM 
yenunt. 

Toutes ccs précautions d'affifter au Synode de 
IT.vcquc , de lui rendre compte , ou à les grands 
Vicaires de l'adminillration de leur Cure, fie de ne 
s’y point ingérer s’ils ne font appeliez par l'Evêque, 
montrent bien que le nombre de ccs Moines char- 
gez de la conduite des Paroiflcs étoit confnlcrable. 

V I. Lcdrad , Archevêque de Lyon , écrivant à 
l'Empereur Charles, lui raconte comme il a répa- 
ré T Abbaye de l'Idc Karbc dans la Saonnc fie y a 
donné à une Congrégation de nouante Mcincs un 
Abbé digne de fueeeder à tant d’illuftres Abbez , 
qui avoient régi ce Monaffcrc : qu’il lui a accordé 
la même puillancc de lier 8: de délier, que fespre- 
dccclicyrs avuirnt obtenue des anciens Archevêques, 
te lui a encore confirmé l'ancienne prérogative dont 
ks Abbez précédons avoient joui , de gouverner le 
Dioccfc de Lyon pendant l’abfencc des Archevê- 
ques , ou pendant que l’Eglife étoit veuve. 

Agolmibi ept- ,/fHafi tradidimus parflatem ligandi & fiolvendi , Mi 
rm- hahernnt prudeceffores Jui • rUriffimi riri , qui ipfium 

lu ma rexivunt. iluos Êuchcrm , Lupus atque Gentfiw 
C.ftcrrqttf Lpifeopi Lugdsentnfes , ubt ipft dorant , aut tien 
fvt(TJ):t ode fit , mittclant etgttitnrts , utrum Catboliea fi- 
des reele miettivr , ne fraus battit a pullulant. Outbus 
in tantum erat cmrnsfa cura . ut fi Ecdtfia lji*dunenfti 
liduarnur froprio pat me , ipft in titnelitadrfeitr Redo- 
ra & Ccrfdatorcs , qutttf:n' L* défit i a Dont no dtgtiijfiMC 
ttiufrarctur T*fi<.rc. 

V 1 1. Quant au pouvoir de confcffcrfi: d’abfou- 
d-c , le Concile V I. tenu a Paris en Ç:9. en con- 
damnantbpaffiondérprfurce qu’on avoir de fc con- 
fi ifcr aux Religieux , plû:«'*T qu'aux Evoques , qu’aux 
Curez , ou aux autres Prêtres fcculicrs •, nous ap- 
prend cr»ç les Laïques , les Rcligieufcs, & enfin les 
F. cclcfiaff iqr.es memes avoient une même ardeur de 
n'avoir point d’autres Confclïcr.rs que des Moines. 

Ce Concile fc plaint avec juftice , parce qu’il ne 
parie que des Religieux dont le pouvoir d'ibfoudrc 
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avoit été limite par les Evêques dans leur Cloître , 
fie des Laïques qui ne prcfcroicut la direction dc9 
Religieux que pour éviter la feverité des Loix Ca- 
noniques de la Pénitence , dont les Evêques fie les 
Curez étoient plus fevcrcs obfcrvatcurs. 

Xtillo modo quippe nobii convenire vhitutr , ut Mena- C*n. 

(1:ut retttio Menaflerio fuo , iderreo MwafieriA fan ch ma- 
nialium adeat , ut (onfitentilms prccata fiua medttm paiti- 
tétait impon.tr. Nec etiam Êaé ridrtur nota amgnmm 9 
ut Cltrici & l aid , Epifceporum & Trefbjttrorum Camr 
nieoruni juduUde dînante i , Monafitria M-wackcrum cx- 
petAitt , ut ibi Moudihis Saendotibut (cnfejjionen pecesuh 
rum fuorum fadant. Vrt fient m eum eifidem Saecrdttibut 
Mono, bu id fiaeere fai non fit, tXCtpdt hu dutitaxAt , qui 
fiub \Umafitco ordtnc fiecum i n Mona/ieriis degunr. Iüio 
ntmqae ptUAtmm eonfeffio efi fiadenda , a qnihs [din- 
de & modui pa-nîientu , & (onftlitan fialutu (apiaUir:& 

4 quibut pofi t impur a paru tenu* per ad a .fiecunium atn- 
nuAM injhtutitmm , fi Epifieopus jufftrit , reionciliaiio nu - 
rcatur. ç 

VIII. Les juftes plaintes de ce Concile ne re- 
gardent que ccs deux abus incxcufablcs. Les Rdi- 
ieux Prêtres n’ayant reçu des Evêques la puiffâiice 
es clefs que pour délier les Moines du mime Cnn- 
vent , fc donnoient la liberté d’étendre ce même 
pouvoir fur les Laïques , fur les Clercs , & fur les 
Religieufcs. On n’accouroit à eux que pour fe fouf- 
trairc à la longue feverité des Canons Pcnitcntiaux * 
dont les Evêques fi £ les Prêtres fcculicrs étoicnc 
mieux inftruits, & plus ÿaloux de leur obfcrvancc rc- 
ligicufel 

Mais comme ce n’étoient que des défauts parti-* 
liers , en general on peut dire , que les Religieux dés-* 
lors foulagcoicnt les Evêques & les Curez d’une par- 
tie des affaires qui regardaient le tribunal de la Pé- 
nitence. En effet , le faint Abbé Nil ne parut- il pa* 
plus exaft 8c plus fevere que les Evêques , lorfque 
la Princcfle de Capouc Payant appelle a clic pour fe 
confcflcr, d’avoir fait tuer par fes cr.fansun Comte 
ui étoit leur parent , mais dont la puiflànce leur 
onnoit de la ploufie : il répondit d’abord quelle fe 
devoir adrcffêr aux Evêques qui font les fculs dc- 
pofitaircs des clefs du Ciel : /ÿ? prccaîer fum.ttrcbj- 
vro poteflatem ligandi au \ ue fiolvendi , rtdl ad Epifictpoi , 
qui hoc jndi(tre poffunt : & quùdiumqut tilt dixtrint ii!i 
fiadto. Elle lui ayant reparti . que les Evêques lui a- 
voient ordonné de dire trois fois la femainç le Pfcau- 
ticr , fie de faire quelques aumônes : Trtccperunt t/t A ni Smnua 
Tfialttrium legcrtm trr in bebàmadé , & elemtfijnm fit- du u. tqi, 
ccrem indigentilus. Ce Saint lui reprefenta , que cela r * *!•- 
re fuffifoit pas , fi pour fatisfairc aux parens de ce- 
lui qu’elle avoit fait mourir , il ne leur mettoit en- 
tre les mains un de les enfans , auteur de cet exé- 
crable homicide. Elle s’en exeufa , ôf le Saint lui pré- 
dit une longue fuite de calamitcz qui alloit fondre 
fur fa tête. 

Il ne faut pas croire que ce faint Abbé voulut cx- 
pofer le fils de cette Princcflc à la vengeance de K s 
ennemis ; il s’afTuroit ou de lair gcncroiité , ou de 
fon crédit auprès d’eux ; ilfçavoit que le Sacrement 
de Pénitence avec fes fuites a cté quelquefois refpcc* 
té , comme un azile encore plus vénérable que ce- 
lui des Temples. Enfin , il fc peut faire que ce fit 
un temsjou un lieu où les homicides memes s'ex- 
pioient encore par des amendes pécuniaires. 

Apres t ort , il faut avouer que les Saints ont quel- 
quefois des vues que les autres hommes r ’ont pas» 

& qu’il faut rcjjpccitcr leur conduite fie leurs résolu- 
tions 
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tîorjs dam J CS rencontres ftnguJicrc* , où nous ne voyc quelque Curé qui s y cft retiré < comme en un 
fourrions pas les imiter. port xllüie a pris Jesorage' du ficelé : Jjm veto dsPref 

Voici un autre exemple d'une inflexible feverité bjfteru item , eu» nulhnn ftre Mtmaehorum reperû- 
dans h pcrfutme lie fiim Romuaid Abbé fie Infti- tnr Mouafiertum , quo non aiitjui eçrum , fciidiiHtiiuliu: 
tuleur des Cama (Jules, li condamna à la vie Mo- décimantes , (onctjfcrint. Que l’Arcbevrque de Sens 
naltique Je Favori de l’Empereur Ottbon , nommé AJdrxc s’étoit refolu de rentrer dans G première rc- j 
Thamnus , pour y expier Je parjure , dont iJ avoir traire du Monaflcrc de Fcrricres , d'où il avoir été * 
ufe pour attirer le Sénateur Romain Crefeem entre tiré , & l'eut fait li la more ne l’eut prévenu. Enfla, 
les mains de l’Empereur , qui le lit mourir contre que la Règle de faintBenoifl , iqtii faint Grégoire 
la foy qu’il avoit promi/c. Qui* Tbtamni & J r.uuiis Je Grand a donné de li grands & Je fi juftes éloges, 
(tnjcitif , & perwrio tenebatur otmxini , ideireo a beat» permet i l’Abbe de recevoir des Prêtres dans fou 


Rtmuaido rfi relmqntrt fnulum. 


Monaflcrc , ce qui cfl une marque certaine , que 


L’Empereur n'en fut pas quit.e pour permettre cette conduite n’cll point contraire aux Canons, 
à Tlumniis d’obéir au Saint, scrant lui-même cou- C uni bejtusCregorius Regftlam Taira Bened/âi apprtlaf , 
fefle i 4 jim Romuaid, il fe fournit à la pénitence qui radon autem Régula Sacerdaut tum o$tiofufiipienios ten- 
loi fut impofec , d’aller les pieds nuds de Rome i Jet , &e. 

J’Eglifcdc faint Michel fur le mont Gargan, de s en- X. Qtiant i l'article des Evoques qui pafljpt du 
fermer dans lcMonaftcre deClaffea Ravcnne,du- Cloître a l’Epifcopat , le Pape Nicolas écrivant a 

nnt tout le Carême, de s’y adonnera la Pfalmodic J'Archevéquc de Sens Lgiion.lui frit bien connot- 
Ar au jeûne , de porter le cilice , & de coucher fur ti£ que le Decret d’innocent I. que nous venons de 
une natte. Enfin , il promit à faint Romuaid de quit- citer, n'avoit encore rien perdu de fa vigueur, fie 
ter l'Empire , & de prendre l'habit de la Religion qu'il devoit joindre au plus faint & au plus élevé mi- 
sttrlni dit 14 dans un Monallere. Vromifit btMo Romualdo ,quod Im- niflcrc de l'Égide, toutes les pratiques (aimes fie les 
Jxim, a; .< ptrium rciinqurni , Monacbteum fufeiperet habnum ; & obfcrvanccs Religieufes , dont il avoit fait aupjra- 
fut innumrti mertaUf étant ebnexii , jam te je paupenub vont Profcffion dans fon Monaflcrc. 


fut innumrti mer taie s étant obnox/i , jam tpfe paupenub 
fratri (agit t fie fubjeilus. 


7‘uum prêter ea fréter cari finie pnpoftium ebferra , & Coneil. G a!!. 


Si le relâchement de quelques Moines attiroit à qui dm in Monafierio moratus et. 4 prifiino veto diverte- Ttm - b t- Mi- 


eux quelques-uns de ceux qui aimoient mieux qu'on 
flattât leurs pbyes que de les guérir :Ja fermeté in- 
exorable de plüflcwrs autres fcmbiablcs a faint Nil 


& à faint Romuaid, ftoit unpuiflânt attrait pour tous miter edotentibus. 


rt tirli. Quod mm diu in bamih habita eujlodifii , pro- 
feito indecem efi , in potitri psjitut dimiferis or dîne , im 
ipftm fjitéU quoejnt Seriptnr.i , ven crjutdtjjut decrctis plt- 


ccux qui ne croyoicnt pas que le faint éternel leur Charlemagne renouvelta le même Decret d’In- 
pùt coûter trop cher , & qui attendoient des con- noccnt dans fes Capitulaires : Item in Dectetis Inno- CnfitnUn.t. 

lests plus fiiKcret, plus fcvcrcs & plus deitntereflèz ctMhVâpd , ut Mnutbtitfi ad CierUatum provrbatur , i.t. 17. 
de ceux qui renonçant à toutes les illufîons du fie- propojîtum Monathiu proftfjionit non amitraf. 
cle, s'étoient eux-mêmes confacrez a une rigoureufe X 1 . Saint Rembert , maigre toutes fc 
|>cnitciice. ces , ayant été elû Arche vt que de Brcnic , . 


: , s'étoient eux-mêmes confacrez a une rigoureufe X I. Saint Rembert , maigre toutes fes refiflan- 
nitettee. c es , ayant été elû Arche vé que de Brcnic , dès Je jour 

1 X. On fçait aflez que piuflcurs ParoifTes avec de b mort de faim Anfeharius fon prcdcccflcur ; il 


leurs F.glifcs ' ayant été alignées à des Monafteres ne crût pas apres fa confccration meme ctre difpcn- 

pour leur fondation S; jiour l’entretien des Reli- fi du Vœu qu'il avoit fait d'entrer en Religion , 

gieux , les Prêtres de ces ParoifTes rclevoicnt des auffi-tot apres le décès de faim Anfeharius , lotis ta 

Aobrz. Tel étoic celui dont Loup , Abbé de Fer- difciplinc duquel il avoit été élevé. Les Évêques 

ricrcs , écrivoh à l'Archevêque de SeflL W( Trtjbj - mêmes qui l'a voient confacrc , jugèrent qu’il devoit 

ter ex Eatefu faufil Terri & nejlra, &*. Nous par- accomplir fon Vœu, il ne perdit pas un moment de 

lcrons ailleurs plus au long de cette initicre. tenu , fie il alla faire Profcftion dans le Monaflere 

Tels étoient encore ces deux autres Prêtres ou de Corbic en Allemagne , promettant â Dieu l’o- 

Curez ,qui fe refolurent d'cmbralfcr la vie Monaf- béiflàncc , la convetfion des mceurs fie b ftabificé, 

tique en quittant leurs Egiifes;l’ Archevêque de Sens fclonlaRcgle de faim Benoifl, autant que ces faints 

Ganelon ne voulut point accepter leur démifllon, exercices (croient compatibles avec les travaux & les 

que l'Abbé Loup ne lui eut jullifié par les Canons , occupations de l’Epifcopat. 

que cela fe pouvoir faire. Ce fçavant Abbé com- Tenrhtur jam 0 Um Ren.bertus rot » ejnfmodi obfîriîlns , s y tint ii, 4. 
mença fa Lettre , par lui protefter que U cliofc n'a- ut pojl fanih jinfebariiobitum , mex & ptopofttum & ha- ‘°- 

voit jamais été feulement mife en doute. bitum Monajii.'itm ampteclcretur. ÿuamsbrem ctmmnni - 

yeflra prudent ta reltnquendi fuot eulttulot topiam ne- cato enm Toniifietlus , qui ipfitm con/e. ratant eonfilio , fia 

garit faâuram , ut libenus & diflrieiiut inflitutionem B. tim ut erdtiums fuit , ad nova Corbeie Mmajhriutn f ro • 


Bfiird.ûi fe quant ur . mji forte nojlra punirai aMborita- 
tem vobu de promat , abfque vitro pofie fiert. Id tanwtfi 


forant , ilitusTrofejfionif habit um ex toto fufupit. Côtt- 
Verfatimis autent iUius Trojeffonem tu fuit , mobedien- 


mon pum tn (ontroverfiain vomum , p et audit rim , vel ttam , & cenvrrfiontm morum , & fiabihtotem jrenndu ni 


utagtjlra Ultime tompererim , &c. 


Régulant jani.lt Benedifh exhiber et , quatenm labores c* 


Il lui reprefente enfuite que J. C. ayant convié occufationcs fufeepti F.ptfcopatui permitterent. 

les Laïques mêmes à b perfection des ConfeiU E- , En effet , il prit un Religieux avec lui dans fon 

vangeliqucs , il n'etoit pas fiant à un Evêque d’en Evcché , pour apprendre de lui Tes exercices faints 

détourner lesPretres. ^ibratgitur perfection* qttambtus de la vie Rchgicufc. Ce qui mérite une attention 

triant Lascif propofuit , abft ut fummoveat S actriottt. particulière dans cet exemple .c'cfllatliflihêtion que 

Que c'cft Dieu meme qui eft l’auteur de b difiolu- cet Evêque fit entre l'habit & les exercices de b vié 

tion du mariage fpirituelduPafleur & de fon Egli- Monaflique. Pour l’habit , il le prit conlhmmcnc 

fc , quand il l'appelle à un état de plus grande ver- pour ne jamais le quitter. Kius T'rsfrfiioK:! habitum ex 

tu : qu’il n'y a prcfque point de Mopaftcrc où onne toto fujiepit. Mais pour les exercices , il ne s’y en* 
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gagea qu’avec cc tempérament neceflitire , en tant triéme Diacre , le cinquième Prètri , & le fuiéme 
qu'ils ne feroiem point incompatiblceavcc les font- Evoque St Patriarche. Vtum die MAïuubut tx Uuo » 
tions de l’Epifeopat. jtcundo Ltâor , &c. 

Je rapporterai ailleurs la Lettre du Pape In- Cc leul exemple ne fdftt point pour pcrfnadcr , 
noccnc 1 II. où il donne la meme rclblution de ce que tous les Evoques Orientaux lill'cnt la mime 
0 cas , & oblige l'Evique d'aller accomplir fon Vau Profefliou Rcligieulc avant que drue ordonnez E- 
dc Religion. vcques ,afin de s'engager a une éternelle comlncn- 

Surito lie 10 . Saint Bernard , Evcqttf d’Hildeshcim , fc voyant ce, a laquelle les autres Ecclciiailiques St les Prè- 
N»v. *. 4j. prêt de finir la faintc & üluftre carrière de Ton Epif- très memes ne s’obligeoient pas. l.a fculeconfc- 
cbpat ,, voulut prendre l'habit Monaflique dans une cration de l'Epifcopat ctoit allez fuffifantc pour 
Chapelle , dans laquelle il fc fit porter peu de tems impoicr aux Eveques la loy d une inviolable chaf- 
apres pour quitter le monde dans le même lieu où il tcie. 

fc- y avoir renoncé. Taüus tttfir nature uliimu , cmn mie fe 11 y avoit de la différence entre les Eveques qui 

Tnuij. lxUns fuj htrdm fenfiftt , in tundtm CApettum fe jirri palloient du Cloître ter le trône de i’Egiife , & ceux 
prieepit . juftum efie ifiatns , ibidem vit* termiuum j»r- qui ifavoirm jamais fait ProfclTion. Le Concile 
tiri , uiri ftcult Abrentauusumis luimu fe contig/fftl in- V 1 1 i. general les diHinguc toi (qu'il ordonne à 
figuirlt ceux-ci uc n'uier du Pallium que dans les icms& 

Guillaume de Maîmdbury raconte comme Odon 1« lieux determinez pour cela : &: qu’il comman- 
Eveque de Vihon en Angleterre , refufa autant qu'il de a ceux-là de confèrver dans l'LpWcopat le meme 
fui fut pofïihlc 1‘ Archevêché de Camorberi , furfce habit qu'ils ont reçu ,& qu’ils ont porté étant Moi- 
que l’on n’en avoit encore jamais clü qui ne fût Moi- «es , & uc joindre a cet habit de fainteté toute la rê- 
ne. NxSlvm en'm aJ id tnnpur , nifi Manne bili fc htm Ait gubrite de vie qui doit l'accompagner. 
htduium , jtrdiiepifeopum fedijfe. Enfin Odon fut for- Mas Auitm qui rtvercnttr monde hieum tir Am feÜAti Cm, 1 % 
cé par le Roy éc par les Eveques d'accepter cette f**t , Efifiopultm merucrunt honore m , confrrvAre febe- 
Prclaturc. Mais fans perdre un moment il paflâ la f»A & amiiium morucbicorum indumentorum , & ipfdm 
mer , vint faire la ProfclTion Monaflique à Fleury , beAtum vitum ieccnimus , & nutlus omnino bobe* potef- 
&: rcpalfà en Angleterre pour gouverner fon Arihc- tAttm de foutre jum diüum fibemu , propter typbstm & ar- 
veche. Trjnfiio n;xn Apud fï'auasm Menjchilu actepit , rogantem rottuttMem» ne fer hoe mrenuiur ptapriorunt 
fmgi bomo & prudent , tir ntc fjvorcm tivium ridera , trmfgrefior fdlorum. 

me prifcAin confuctudincm ie:ohrjrtt. Ce Concile ne crut pas qu’un Religieux qu’on 

X I I. Ces exemples font voir que tous ccsfaints appelioit a la dignité Epifeopaie , pût obmeurc le* 

Prélats étoient bien perfuadez que l’Epifeopat , qui pratiques faintes de la Religion, ou en quitter l'ha- 
efl un état de ta plus haute perfection , n’a rien d’in- bit , fans fc rcnorc coupable d'une vanité Se d'une 
compatible avec la profêlîion que les Religieux font préemption indigne ut te rouble état ,& fans de- 
dc ta perfeftion des Confeils Evangéliques. venir prévaricateur d.s vœux & des faillies pro- 

Lc faint Prêtre & Martyr d’Efpagnc Eulogius mciics qu'il avoit faites a Dieu, 
étoit encore bien perfuadé de l’excellence de cet ad- U n’eli dont pas veri able que tous lesEvfquev 
mirable mélange de- la vie Cléricale avec les exer- commancallcnt leur ordination par fe faire Moines, 
ciccs du Cloître, lui qui fans avoir jamais fait pro- Photiu» en ula artiheieufement de la forte, pour 
feffiondu Monachifmc , en pratiqua toutes les ver- rendre plus pardoi.abic b précipitation inoiiie avec 
tus , alliant toutes les aulleritez Monaftiqutfsauxdi- laquelle il rcccvoit tous les faints Ordres, 
vincs fondions du Sacerdoce. On n'cxigcoit pas des Moines les memes inter- 

Af ** 5 ^ ”* 1,4 ^ er ' ea,ttm ‘‘Z'*’ • «t rtgnUrem ordinem vallcs entre Us Orurcs lacre? , qu’on demandoit aux 

-un. e. 1Kn jj m itf (rr t dienum : it a Mmuebis Aàbsuni , ut Mo- Laïques. On l'uppoioit une longue courfc dans les 
tuthus prebATetur : il a in Cltro degeni , ut Mon* hui ri- aufieritez de la Réglé Monafiiquc , & on jugeoit 
drretur , utrobique aptus Adeurrtnt , & utr*rumqut pro- qu’elle pouvoit compenfcr ce qui manquoit auxin- 
ftffwnrt urim Jujfuieittiÿuœ eomplens : (urrtbdt ftpius *d tcrfiices des Ordres. Ainli ce que Photius fai fuit , ne 
Canobioruiu fderMifimos gregei. Sfdne ptoprium ordinem pouvoit pafler que pour un déguifement , & une il- 

ten/euntere futur et ur , a d Cltrum iterum rrmr.ibAt : in lufion conforme a (on génie. 
tjuo du m Ati'juod temput pnfifltrct . ne virtus unimi cutis X I V. On peut juger de tout ce difeours com- 
CuttUrilnts enerpArttur , iterum Monjfîeriâ rtperehAt. bien tft éloignée , non feulement de la vérité , mais 

X I I I. Si nous palfons en Orient ,nous y trouve- encore de la vrai-femblance , J'idéc de ceux qui ont 
rons une alliance incomparablement plus étroite en- penfé que la vocation a b Cierkaturc dégageoit en- 
tre ces deux proférons faintes. Les Patriarches & les tierement les Moines de TEtat Monaflique , & d» 

Evêques étoient ordinairement tirez d’entre les Moi- tous les liens facrczqui l'accompagnent. 

nés , & il y a une infinité d’exemples de ceux qui font Ajoutez à cela b Novclle de juüinien , rappor- 
rcmrezdans je Cloître pour y finir encore plus fain- tée dans le Nomocanon de Photius , qui interdit le 
tement une fainte carrière. mariage aux Clercs Mineurs , s’ils ont été aupara- 

Le Patriarche Paul à qui Taraife fiieceda , s’étoit vaut Religieux. Si' Monudm , Qerieui fd3usfurrit , ne *■ '*■ 
y . _. e . retiré dans un Monafiere , & y avoir pris l'habit dudeat aA mu/rrmumm 4 (teint , etimp tum grudum 
s'ii* mtnF ^-rbgion. In numerum MonAchorum fe rttulit , mu- fit a fatum , in quo Itcet Qerttis uxores dueert .fcüket 
kïln *vf t ‘ 1 . 4m '^ u C Ata or i s & L t Boris. 

• ' * Le Patriarcjte Ignace étoit Moine. Mais T Auteur Ainfi l’ordination d’un Moine , étok une aug- 

de fa vie Nicctas affiire , que le feelept Se infâme mentation de beaucoup d’obligations nouvelles, 

Photius qui le détrôna , de Laïque qu il étoit , fc fit fans aucune diminution des precedentes , qui n’é- 
lui-mcmc Patriarche , prenant tous les Ordres en toient point incompatibles avec la Clcricature. 
l’efpace de (ïx jours , le premier jour il fc fit Moine , XV. Quant aux P rares qui fc faifoient Religieux, 
le fécond Lecteur, le troifiemc Soùdbcrc , le qua- le Patriarche Mac lie i les rciferra cous dans leur Mo- 
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fEplfcopat les acficrrtez de la vie Religiculc , fit 
agréer aux Empereurs qu’AJalgarius Religieux de 


nartere , quoique fa coûtumc eut é'é de ne les point 
retrancher , ni du corps, ni de* fonctions des autres 
EccJrfia/hqucs. 

jurit Orient. Cum tnim mot effet , ur qui ex ljiùis Sxetrdotéus Mo- 
nm t. p. »j - . naehi fdli f aérant , & ad Saeerdotnm mmfierhsm prias 
Ralfamm in adfî'ripti (T tint , etiam ptfi vit am monaflicam in mrntffro- 
hkmoeam. rr(m ( „p erc frcaralty perruanerent , & nn 4 ram Laids 
lit. }. feffdctilna rerfartm, stt ifaniliffmut déminas ttafier Mi- 
chael kngam banc coufnetttdintrtt baluit pr « ttihik , & 
fi atait et ex lattis folum fa.tr daubut minifier ta confiaient, 
nmachi autan ht fuis mtnafieriit t fixèrent. 

Si ce fut un zelc pur Sc religieux oui porta ce 
Patriarche à en ufer de la forte , j'en letilè le juge- 
ment i d'autres. Mais il nous paroît que la coutume 
immémoriale avoir été ,<|ue Je? Bénéficier* , tes Cu- 
rez , 6 c enfin toute* fortes de Clercs conforva/lcnt 
leur rang, leur lëancc, leurs fonctions dans les Cha- 
pitres & dans tout le Clergé, après qu’ils .ivoient 
ajouté à a dignité Cléricale la fainteté de la Profcf- 
fion Religiculc. Ce mélange de Clercs & de Moines 
a duré plus long- rems dans les Chspitres 6 c dans 
tout le Clergé de l’Occident. 

X V l. Dans le Concile VII. general prefqtie tou* 
les Légats du l*apeÔ£ des autres Patriarches ab&ns, 
étoicnc des Religieux. l>ahs l'Aâion t v. de ce Con- 
cile après les fouferiptions des Evêques , on trouv e 
celle* d'une multitude incroyable d'Abbez 3c de 
Moine* , qui avoient été les défcnicurs invincible* 
des licrées images Sc les colomnes vivantes de la 
Cnn. 14 . foy de l’Eglife. Ainfi ce n’cft pas fan* raifon que ce 
Concile donna ou confirma aux Abbcx qui é- 
toient Prêtres , & qui avoient été bénis par Jcnr 
Evêque , le pouvoir de conférer les Ordres mineurs 
' aux Religieux de leur Convcnt. 

Dans le Concile VIII. general plufieur* Moines 
remplirent au/Ti la place des Patriarches abfens, 6 c 
entr autrts Jofeph Archidiacre & Vicaire du Patriar- 
che d’Alexandrie. 

X V II. H ne faut pas obmet»re l’Apoftoht de 
tant de faims Religieux , qui travaillèrent à la con- 
vcrlton des peuples barbares dtiNort,3c en furent 
les premiers Evêques. 

Cmf 9 , u 14 , L'Hùtoirc Eccleluftique d’Adam Chanoine de 
» 7 . »>. j <• Brème apprend, que Lodis le Débonnaire ayant fon- 
dé l’Abbaye de Corbie en Allemagne, 8 r l’ayant peu- 
plée d’une colonie de Religieux de Corbic en Fran- 
ce, il en tira un faim Religieux nommé Anfgarius, 
pour l’envoyer prêcher en Danemark , & aux autres 
peuples du Nort. Le fucccs en fut fi heureux qu’- 
Anigarius fiit facré Archevêque d’Hambourg , Sc 
continua de gouverner cette nouvelle Eglifc en qua- 
lité de Légat du fabit Siège. U s’afiocia fon difciple 
le Diacre Rimbert , 3e pendant que les Normtns & 
les Danois defoloient la France 3c l’Allemagne, ces 
deux Apôtres allèrent fubjugucr à l'Empire de J. C. 
leur Etat propre , le Danemark 5c la Suède , par de 
fumes & admirables reprcfaillcs. Les armées les 
pîus nombreufes n'ofoient paroitTe devant lesNor- 
mans , pendant que ces deux intrépides MilTionai- 
res traverfoient les mers & alloicnt conquérir à J. 
C. leur propre paix. 

Et <j«i4 tafljtm Xarmantrutu , vel Dsnorum fxceàit 
enviait crudelïtatem , replat mirum , qi ud fanêli Capfeffo- 
rtt Det ^nfgariiu & Rmbermt ptr tanta pericula maris 
& terra Mot renies hurtpidi adihant & prtduabant , anf f 
qttitrttm ’ntpetum me armati Rcgtt au poternes Franetrm 
IM... 1)1. W« 

_)S. Saint Rimbert joignit toujours aux travaux de 

Itmt l 


Corbic fut fon Coadjuteur pendant les incommodf- 
tcz de là vicilldlc , & fon nicccficur après fit mo . 
Apres une longue & glorieufc courte de rravàu* le 
Pape Nicolas I. permit à Adalgarius Je prendre pour 
fon Coadjuteur Sc pour fon luccdlcur Hoger Moi- 
ne de Corbie. Ces faims Archevêques donnèrent 
enfin des Paflcurs & des Evêques au Danemark, i 
la Suède, & à la Norvège, 

Nous avons parlé ci-devant de la Million de faim 
Bonifice , Sc des autre* düciplcs de faim RomualJ 
dans la Rulïîe. On pourroit ajouter beaucoup d’au- 
tres exemples. En voilà ai fez pour faire connoître 
que J’Eglife n’a pa* eu fujet de fc repentir d'avoir 
confié les fondions Apofloliqucs aux plus Saints 
d’entre les Religieux , puifaue c’eft à eux qu’elle 
cft redevable de la converfion de ram de Nation» 
infidèles. 

Saint Bonifiée 6 c S. Lnile Archevêques de Mayen- 
ce , & avant eux faint Suvibert & faint Luidger , 
avoient été les Apôtres de l'Allemage , Sc l'avotcnt 
accoutumée à recevoir & i donner des Prélats, d’au- 
tantplusproprcs à prêcher l’Evangile , qu’ils en pra- 
tiquoient plus exaaement le^ confeils par les tnga- 
gemens de la proie iîion Morufiique. 

Amolfe Religieux de faint Emmeram de Ratifi 
bonne , raconte dans le fécond Livre de U vie de 
faint Emmeram , que l’Evêché de Ratiibonnc étoit 
alternativement confié i un Chanoine A 1 à un Moi- 
ne . qui refidoic & faifoit la fonction d’Abbé dan* 
le Monaflcre de faint Emmeram. Cétoit une inf- 
titution admirable pour allier l’Etat Ecdeliifiique 
avec le Monaftiquc , fit c’etoitl’ Apôtre de l’Allcina- 
gne faint Boniface qui en étoit l'Auteur. 

Ex eo ttmpore que primum à Benifack JptfieUu St~ 
dis Eiiario j uxta Décret a Canenum i ii Bejfjri.i «rditt*- 
bantur Epifcopi, vicijptn fibi fuCitdtbdttt in bajut Epifropd- 
tu Mcnatbi *tqut Qenuici ; tu ut fi anteceffer tfet Cumul- 
ent , ftrrtt fiuuffor Mstucbut , & ittrum huit un; effort 
futotdeut Cormicut. Un confuttudo ufque ,id mfitu per - 
motifs tempero. 


CHAPITRE XVIII. 

L'AlHance de l’Ecat Ecclefiaftiqne & dü 
Monaftiquc apres l'an nul. 

Les Chépnrei & lit Erhhtz. ni furet fifctlec. à dti 
Religieux, les jiLbez. neceffoircmmt Trïtret. 

I I. Le Ttpt Vrtoin 1 1. delare que U fainteté de fEtst 
Mmufikptt , rend les Religieux d' ratant plat digues & plot 
(apjblet de f admbtiflrdtian dtt Sacrement. 

III. Direrfes marques de l'alliance étreue Je UCJeri- 
eature (y du Motuubifme . 

IV. .Autres marques tirée t det Conciles ieCttifiauct 
& de Trente. 

V. J.4 charité Tafîerale det Erfquet & des Cures. , peut 
ht elertr a un plut hast degré de ptrfcèUen que 1er aujie- 
ritesdu Chine. 

V I. La cmfihatitn in Congrégations Religiinfes avec 
les Erfquet , a qtulqueftu étouffé les Scbifmes fermes dans 

rifUf- 

V I I. Xts f!w émiutniTritiet de f Egtije tnt rte très • 
ffsnent rtmplis par det Religieux. Les ieureraint à l-t 

Lit t ij 
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f>l*t grands TuSaIs ont crû tnt honorez, & ftaBifitx. par que les Moines dévoient célébrer leur fervice imme- 
fhMt Mon .tjliqut maternent apres la fin de chaque Office des Cha- 

VIII. Centrtlef excès d'un Moine trop grand admt- noincs. 

natta de I* ptrfellwn de fon et as. I .'Eglife de Nardo en Italie fut autrefois un Mo- ; t »li* [*nm 

I X. Conformité de f Eglife Greque. naftcrc de Moine* Grec* , puis de Bénédictins, mêlez Ttm, i f nu. 

X. Sentîmes mbles de J*int Bernard fur cette trustât, avec des Chanoines ; ce qu'on croit ctre une marque 

que ce fut autrefois une Cathédrale. En i *67. le 

!. T Es Bénéfices étant en partie Séculiers , ou Cardinal Légat Evêque d'Albaiio reforma cette 
I apurement Ecclcfufliqucs , Oc en partie Regu- Maifon : y établit dix Moines ô: dix Chanoines Se- 
tters ou Monaftiques , nous n’avons pâ nous dif- culicrs , les uns d’un côté du Choeur , les autre» 
penfer de dire quelque choie de l’alliance de ces deux de l’autre , Oc donna des Prcbendcs aux C fianoine»,- 
Etats, qu’il cft needfaire de diftingucr , mais qu’il lerdtc des biens demeurant a l’Abbé &; aux Moine», 
feroit suffi réciproquement dangereux de trop fe- En 141 3. Jean XXI II. érigea cette Eglife en Ca- 
parcr. thedrale. 

LcConcilc de Bourges en 1031. renouvclla les Longin dit qu’en 105p. mourut Aaron, lequel 
hux Aies obligations communes des Clercs A des de Moine de Clugny , avoir été fait Abbc dans un 
Moines, de ne pouvoir palfcr d’une Eglife ou d’un nouveau Monaftcrc deThinicc en Pologne, & en* 

Cm. if. i4- Monaftcrc où ils ont été attachez , ubi prias titulaii fuite Archevêque de Cracovie. Avant fa mon il a- 
*b funt , à un autre , fans la permiflioa de l’Evcquc ou voit donné ce privilège aux Abbc z de Thinicc, 

de l’Abbé, & de ne pouvoir abandonner leur état, qu'ils feroient Chanoines-nez dam l’Eglife de Cra- 
obligeant les Moines fugitifs de reprendre leur ha- covic, de alTifteroient aux Offices, en lurplis & su- 
bit ;& fi les Abbcz rcfufoicntdc les recevoir , de fe muffe. In Ecclefij Craccrienfi fa Ctnonictts tutus , &t. 
joindre aux Ecclcfialf iques , niant as cum Cleruit in Mo- 1 1 . Ce fut peut-être ccuc effufion de la gloire Si 
najleriis , tel apud E; de jus. des avantages du Sacerdoce , fur l’Etat Monafi ique , 

Alexandre II. écrivit à Lanfranc Archevêque de qui alluma la jaloufie de quelques efprits empor* 
Cantorbeiy , pour maintenir les Moines dans Je tcz, qui commencèrent à publier, que les Sacremcns 
tfi/t. $•. Chapitre de Cantorbery , & dans ceux de plufieurs adminiftrez par les Moines, ne pou voient être va* 

# autres Cathédrales tf Angleterre, contre les Eccle- iides. 

fiaftiqties qui avoient conjuré leur perte. Urbain II. prit la défenfê des Religieux dan» 

Eadmcr raconte comme les Evêques qirc G uillau- le Concile de Nifincs J’an 10 96. remontrant à ces 
lhe le Conquérant avoir établis dans les Evechez ridicules calomniateurs, que faine Grégoire Pape, 
d’Angleterre , de l’Ordre Clérical , avoient formé qu’Auguftin d’Angleterre , que S. Martin de Tours Cm. s. J. * 
cette conjuration, contre les Chapitres d’Anglc- avoient été Moines, 5 c n’en avoient paj éré moins 
tore remplis par des Moines, & que Lanfranc fit habiles pour adminiftrer les divines Clefs de J’Eglife. 

0 ov. L. >■ revenir le Roy de ce defTein , Oc obtint ceprivilc- Que faint Bcnoift obligeoit les Moines à renoncer 
ge du Pape Alexandre 1 1 . pour l’Eglife de Canror- aux vanitez du Siècle , non pas à la Clericature. 

Se ry. Que les Clercs n’étoient pis moins obligez que les 

Le Concile d’Arragon en 1 o 6 a. confirma lait- Moines, detre morts à tout l’éclat & a toutes le» 
dtn ulàgc que les Evêques de Jacca ou d’Hucfca, ilfi. fions du monde. Quod quidem jipofîalicu documcn- 
qu'en 3 ppc Huit Evêques d’Arragon , fufiênc toû- fit, & fend or um injUeutis , tien foium Mesutbis ; rcrtim 
jours élus d’entre les Religieux du Monaftcrc de Canonial fiunmcptrt imper Mur , ut mortui manda fins. 

S. Je an delà Pcgna. Sandoval a inféré dans là No- IJ montre apres cela , que lesdipieiMiniftrcs des 
Manant, tlcc fa Evêques de Pampelune, Je privilège de Sacremcns, font ceux qui approchent le plus de la 
‘ *’ **' Stnchr Roy d’Arragon en 1023. qui porte que vie & de Ja faintetédes Apôtres , par le renoncement 1 
les Evêques de Pampelune foient toujours élus de toutes les chofes de la terre. Itaqmc ridrtur subis , 
du Monaftcre de fâint Sauveur Je Leire. Ceft la ut bu , qui fua rclinquunt proDeo , dtgwus lie f et hapuza- 
remarque du PercCotfi rt fur ce Concile d’Arragon. rt , cemmuniettem dure , panticntüm trupentre , nu m» 

Le Concile Je Poitiers en toj&. ordonna que les peccete folvere , &c. Cenftmus tôt qui Mptflolerum fsgu- 
Abbcz fui lent Prêtres , ou qu’ils pcrdilfcnt leurs Ab- rem tenait , predicert , beftizert , communient m dert , 
bayes. Ut ^Albeses & Dec ont , qui Trejbperi non J un/ , fnfeipere panitentei , peccete Jolvcrr. 

C» ». 7 . Vrcjhteri fient , eut Treléttioms emittenr. Il fufHfoit Les Siècles fui vans le font conformez à ces dcci- 

quclcs Archidiacres fii/lênt Diacres, & neanmoins fions du Pape Urbain II. Dès que nous eûmes con- 
J'ArchiJiacrc prccejj vingt & un Abbcz dans Je quisla PaJcftinc, toutes les Communauté/ ReguJir* 

Concile de Londres en royj. Audi les Chapitres rcs de l’Occident y furent rrjn/plaïuées , A com- 
étoient fôuvent compofcz de Moines, IcsEvcqucs mencercnti y travailler à la converfion dcsTarta- 
étoienr ch 01 fis d'entre les Moines, les Abbcz doi- res, des autres Infidèles ,& des Chrétiens Schifina- 
vène être Prêtres. tiques. 

Les Chapitres étoicnr au/Tî quelquefois mêlez ou La Natton des Tartares , dont le Roy apres avoir 
mi-partis de Chanoines A de Moines. Dans ÏEgli- tué le Prêtre Jean qui daminort toute J'Afie , & 
fe de faim Ambroife de .Milan , il y avoir deux Col- «toit Chrétien , en a voit époulc h fille , paroi f- 
Jcfi es , l'un de Chanoines, l’autre de Moines, qui fant le mieux dilpofe à recevoir les venter cc/cftcs 
fin foient l'Qjficc fuccefisvcmeat l’un après l'autre de l'Evangile; Saint Louis y envoya des Jacobins ■ ,Mi 

dans la meme Eglil c. Il y eut quelque différend pour & des Cordeliers. Vincent de Beauvais Sc les au- n 0 
le; heures, & ils s’en rapportèrent au jugement du très HUioriens ont traité des Millions Apofloiiqvcs, y,' v . s»U, 

Pape Innocent III. Ce Souverain Pontife prononça confiées en fuite aux memes Religieux dans tout l'O- irtn. H<jl. 
en r 10 t. que ces deux Colleges étoienttres-ancicns rient. l.p. 

^* ns ccttc ♦ * hnpffinus mro temperibm: qu'il Depuis la découverte des Indes Occidentales , les 
’ nÿ avoir nulle radon deioumettre l'un il autre; A Rcfigicex ont eu la plus grande parc aux pénibles # 
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travaux de ia rrcnifü : ion i.vangçnquc parmi tant 
de Nations barbares &: Idolâtres. On a été & oncft 
encore forcé de leur y confier la plus grande par- 
tie des Cure*. Et on peut admirer a prêt cela la pro- 
vidence de l'Epoux immortel de l’Eglife , lequel 
voulant alTujettir un nouveau monde tout entier à 
fon Eglife , a fufclté pour cela depuis quelques Siè- 
cles tant d'illuftres Communauté* Régulières , & 
leur a infpiré une ardeur toute autre qu'aux ancien- 
nes , & des Conftitutions memes , qui les engagent 
à travailler au faJut des Fidèles , Si a la coiivcnion 
des Infidèle. 

III. Dans le Concile de Vindfor en l r 14. on éleva 
à l'Archevêché de Cantorberv Radulpbe Evêque 
dcRochcfter, apres avoir protefté que depuis Au- 
gullin , tous les Archevêques avoient été Moines, 
excepté un , qui pour cela & pour d'autres crimes 
avoit été dcpolè par le Pape. 

Matthieu Paris en l'an 1 a 2 g. dit qu'il fut décidé à 
Rome que les Moines de Couventréc , & les Cha- 
noines de Lichfieid éliroient alternativement l’E- 
vêque de Couventrée , quoique jufqu 'alors les Moi- 
nes feuls eulfem clû. 

Guillaume deMalmefbury ditqu’Odon eut pei- 
ne de fe fou mettre à fon élcâion pour l'Archevcché 
de Cantorbcry , parce qu’on n'y avoit encore vii que 
des Moines : il y fot forcé , mais il fe vint première- 
ment faire Moine à Fleury en France. Harsfeldius 
dit la meme chofe des Evcques de Durham, dans 
l'onzième fiede. 

Le Concile de Londres en ta 38. ordonna que 
félon fes anciens Decrets du Pape Innocent I. les 
Moines qui feroient appeliez a la Clericature , ne re- 
lâcheroient & ne chnngcroicnt rien de la régularité 

Ci* »4. d c | ei)r vie. N«n debent aliquatenus À priore prepifito 
deviare , &i. Quod dru fertareumt , id in aitiori gratin 
fofiti amittere tien debent. La Clericature eft fans dou- 
te un degré plus haut & plus éminent que l’Etat 
Monafliquc i mais il eft admirablement rchauflè 
par la fainteté & les atiftcritez de la vie Rcligicu- 
fc. 

Apptni C*»r. Alexandre III. apres avoir refolu que les gens 

J aur.fmr j. nc pourraient faire profciîîon MonaAique, 

fi leurs femmes ne la fàifoient aulTi : dit enluite 
que cette Règle eft d’autant plus indifpcnfable pour 
les Ecclefufiicjues desOrdres facrcz ,que leur état 
eft plus relevé que celui des Religieux. Curn igitur 
fenatua fiurarum Cterieorum longe prtt nantit ut ni Mo- 
naebontm , ira ut aliquando ber, tu Aloiucbut , vix l/Bttum 
CUricum faeiat , nullut conjugAtorum efi ad fatras erdi - 
net promoTendut nifi , &c. 

Stf. ». I V. Le Concile de Confiance en *415. con- 
damna une Propofition de Viclef entre plufieurs 
autres , qui combattait la perfedion de l’Etat Re- 
ligieux , comme fi ç'eut été un obfhcJc & une li- 
mitation oppofée aux volonté* de Dieu , & à fes 
divers delfeins fur les ames. Si qui* : tigre ditur Religio- 
nem prit ai dm , rtdditur ineptior 6“ inltabther ad td/fervan- 
tiam rtundaternin Dei. 

Dans le Concile de Bâle en 1433. le Doreur 
Kilcheifen Jacobin , fit voir par un dilcours fort 
long , &: fort étudié , tjue l'Etat des Religieux avoit 
fuccedé à celui des Apôtres , te en rctraçoit une ima- 
ge vivante & éternelle dans l'Eglile; non pas dans 
la direétion & la furintendance fur toute l'Eglile ; 
car il dit que ce font les Cardinaux qui les repre- 
fer.ter.t dans cet Etat : ni dans la conduite particu- 
lière de chaque Diocefc ; car en cela les Evêques leur 


quant a la laintctc a une vie re- 
ligieuse & penitente. 

Il faut meme demeurer d’accord que le Concile &*$. *§. e, r*. 
de Trente a reconnu dans les Abbcz une partici- 
pation du pouvoir Epiicnpal , en leur permettant 
de donner iaTonfure & les Ordres mineurs a leurs 
Religieux. 

V. Mais il efi vrai en general que les for.chons 
Hiérarchiques font dans une éminence de gloire & 
de fainteté , s laquelle les Religieux n’ont pas tou- 
jours crû devoir afpircr ; & li ceux qui les exercent 
ne peuvent pas en meme tetns mener une vie aufli 
pure Sc aufli attachée à la contemplation que les 
plus faints Religieux , la charité qui les porte a làcri- 
ficr les interets de leur propre fanéfiheation au lâlut 
de leur prochain, efi elle meme une compaiâtion 
furabondante de fainteté, qui les élève peut-être 
beaucoup au-deffusdes plus parfaits Religieux. Au 
moins c'cfi ce que les Religieux doivent croire, 
c'eft ce que Saiht Bernard publioit hautement ; 
quand il tachoit de réprimer la vanité des Moines 
indiferets , qi# s'élèvent au-deffus des Evcques & 
des Curez, dont la vie n‘eft pas fi mortifiée que la 
leur. 

Meminerit friptum , Melior tfl miquitat viré , quant /» Coati pi 
millier bentfatitns. Sam tu quidem in tui eufiedia vi- f* Tm - »• 
gilant , bette facit : fed qui jurât multos, & me lut facit 
& ririüui. Quod fi implere m n fxffieit , abfque altqtta 
iniquitatt , id e fl a b f que quadam inaqualitate riu & 
conrerfationis fuo , memenrt quia ehnrius «petit mulri- 
fudinem peceatcrum. liât diBa fine contra geminant trn- 
tdtimem , qun ftpe riri Religiofi Epifcoporum vel ambi - 
regloriam , ret excejfus tenter i judicure d/ololnù infigA- 
tifnibut ineitAntur. 

VI. Les Congrégations Religicufes animîcs.de ce 
rrtême cfprit de faim Bernard , fe tenoient tres-é- 
rroitement unies .& affujcttics aux Evcques, épou- 
fanc leurs interets avec un zcle plein de fàgcfic dans 
toutes les occafions importantes. 

On peut voir les Lettres de Hugues Abbé de 
Poruigny , de faint Bernard Abbé de Clervatix, d'E- 
tienne Abbc de Citeaux , & de tous les Abbcz de 
fa Congrégation, adreflèes au Pape Honoré IJ. 6c Hortnimt Am 
au Roy de France Louis le Jeune , pour faire ré- 1117. 
tablir dans les bonnes grâces de ce Prince l'Evêque 
de Paris , contre lequel il avoit fait éclater fon in- 
dignation. Ils rendirent peu de tenu apres le même 
office i l’Archevêque de Sens. 

Dans le fchtfme d'Anaclet , contre Innocent 1 1. 
ils donnèrent un grand poids à raffermifft ment de 
h paix Sc de l'unité de l'Eglife , en le déclarant 
avec toutes leurs diverfes Congrégations pour In- 
nocent. C'eft ce que nous apprenons de faint Ber- 
nard. 

JtAqu/CAmAldulenfet, Vdlefcrmi rani, Carthufienfes, Cu- p„ iaia , ^ 
niAcenfet ,& qui de MAiori Monaferio fat, mei quoque n,». 
Cifltrcitnfet . Cjfemblenfet , Codumtnfes , Tirottenfts , Sa- 1 » 4. 

rimaeenfes , univtrftAt denique & mini mitât frotrum , 
tAtn Gerieorum , quant Motueborttm Regularii vira , pro- % 

banque conter fationis , fcquemet Epifeopot , tanquant gre- 
get ï'Aflores fuot , Intwentio f miter âdlurent. 

L’Auteur Contemporain de la vie de faint Ar.- 
thclme Evêque de Bcllcy , dit la meme chofe dans 
une autre occafion femblahle. Interimpueuntibur < or- «■ H r-ut dit ic. 
thufoms oc Ciftrtienfbus Alexander Toniifex a Coda, }-nn. 

H'ifanis , Britamn brevi rteeptus efi. 

V 1 1. Après tout ce que nous avons dit , r n 
ne trouvera pas étrange que Pierre, le ventral I® 
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Abbc Je Gugny ait écrit , que toutes les chaires peur quelle ne fe per Je & ne s’aneantitfc en s’clc* 

EpifeopaJes , Patriarchales, 8t le Siege Apoftolique vant trop ; au/li la Providence a permis , que l'efti- 
meme étoient le plusfouvcnt remplies par des Moi- me excciïive que des Religieux ont conçue pour la 
nés qui n’y montoicntquc par les dcgrczde l'clec- Cùntcté de leur Etat , les ait portez à des extrémi- 

tion , & du mérite. tez trcs-fàehcufcs , qui ont pû par leur guerifoti fer- 

£/. »s, hnternu fi rtbgiefi E< défit rtligtefif ,fipmit , vir enfuitc de correctif a tous les autres. 

lifter Aritt Menacbus . Me inTcmijuciH eleitus tjl , onde Matthieu Grabon Jacobin de Vimar en Saxe, pu- 
EfifiepaJn , jtr chie fi fit f die s , Vdlriànkdles, & if fi m- Nia au tems du Concile de Confiance , que la pra- 
pmm ViT.rx Eedefiarum , jtffilelua & Rem ma üedet , tique des Confcils Evangéliques ctoii ü propre & 
faim fibi affumtre (mfmfermk. particulier à les pratiquer ailleurs fans péché ;& que 

Guillaume Roy d’ Angleterre demanda à faint par confcqucnt cetoit un frime de renoncer à tou* 

Hugues Abbé de Clugny iix des Religieux , pour les biens de la ferre , Se les bifiributr a« pauvres , 

être les oracles Se les lumières vivantes de fon con- fi l’on ne s’engageoir en nu me tems dans quelque 

r f feil dans la difpofition des Evcchcz , & b conduite Religion approuvée. Le Concile de Confiance l’o- 
. C,mM ‘ des I gliies de Ion Royaume. Su f fhc art Je ,ut fix ti bligea de rctraâcr toutes ccs erreurs . & le fçavanc 
*' fer Chas dirigera ix fratvbus tufiris , querutu (onfiiitr Gcrfon écrivit un petit Traité contre lui , où il 
agrrt pfifet, qtnJ tjuid ttii de Exdtfiu erdinandii foret tgen- montre que la Religion Chrétienne eft la véritable 
dum , iifijue RtHiribus («nfiitntb , battus effet de orrbut Religion , que J. C- Ta parfaitement pratiquée fans Tm f ^ 
tufioàttndit aupte revendit. Le refus qu’en fit cc faint voeux , qu’on peut en pratiquer même tous les Con- ’ 
Abbe , n’dl pas moins digne d'admiration que la feils fans voeu; que les Religions Monafiiques ne 
demande du Roy. font pas tant des Etats de periedion , que des voyei 

L’empteficnicnt qu’un Prince nftrque d’avoir & des mfiruincns pour l acquertr, Mtliutneminure»- 
«npres de lui de tels Minifires 8c de tels Confcillcrs, tur vu qtudam , vcl infirumenta ,fiu dtfp fit tenu dd frr- 
lui fait certainement beaucoup d'honneur ; mais fetiionan acquïrendam , quant fintut perftiïienis. Enfin, 
nu Abbé mérite infiniment , lorfqtt’il retient fes ver- que Je Pape , les Cardinaux Se les Prélats peuvent & 
rueux Moines dans leur Jàinte & tranquille folitu- doivent obfcrvcr plus parfaitement la Religion 
de, & ne les abandonne pomtaux appas trompeurs Chrétienne que les Moines, puifqu’ils font dans un 
d’une vie tumultueufe , & aux dangereux écueils état qui exige une vie entièrement parfaire. Quia fini 
de la Cour. in fiant ftrfiii tenir exer t ende. 

Le R o y Louis le Gros prit l’habit de faint Be- IX. Quant irEgJifcGrcque.NieephoreGrego- 
lïoift Se fit profeflion avant fa mort, Suger Abbé ras rapportant l'dedion du Patriarche deConflan- 
de faint Denis qui en fut témoin, dit que les Ar- tinople Niphon, dont il fait gloire d’avoir été dif* 

-<*- chevcques en fàifbicnt autant. Ildeant qui mmsfiut opic.drt qu’aulTi-tôt fa femme entra en Religion, 

" pdHfertdti dertgent , qttmedo i non felum *Arc bief fit efi , fcque lui-même n’eut pas ofé monter fur le trône 

ftd fr iffi Reges , tranftoria vitam eternam praferen - Pttriarchal fans avoir pris l’habit Monaftique, Et ^ yj 

ter , dd fittgularm mmafiid Ord'mit tnttlam featrrfimt ipft revermid S/dis bdint w menafilatm induiffet , fi 
corfingirnt. 1 Empereur ne l’eut empêché, parce que les Médecins 

.*•«». Henry frcrc du Roy Louis le Jeune fc fit Moine ratent jugé que la delicatefic de fa complcxion de- 
de CUleai-x, 8e au/fi-tôr après on J ’elût Evêque de mandoit abibiument qu’il mangeât de la viande. Les 
Beauvais. Bernard Abbé de Bonneval dans la vie de autres Evêques Grecs eloient aulli , & font encor* 

7 . faint Bernard , nomme un Pape, deux Cardinaux, prefèntement tirez des Goitres. 

8c tm grand nombre d’Ercques qui étoiem défi for- Comme les Prêtres Se les Diacres Grecs fc font 
ns de C/crvaux. en quelque façon donné i’exjufion de TEpHcopat 

Saint Anfclmc Archevêque de Cantorbery ayant par leur incoiitincncc , ils fc font jerté eux-méme* 
appris que l’Evèque de Paris a voit arraché de bint dans la necc/fité de n’avoir que dts Moines pour 
- Martin «ies Champs IcChanrrc de fon Eefife , qui Evcqiics. Mais ce n'efi pas la continence feule, 

_ C. : L.'-iT...— . rVfi Il fni^ il» inlî rrir» fiürlra 


s y étoit retiré, pour y faire profêiTîonmonaftiquej 
il lui écrivit une Lettre pleine dedoûrineSe de li- 


c’ert toute la fuite des auflcrirez Claufiraics , que le» 
Evêques Grecs font monter avec eux fur le Siege 


fierté, lui remontrant que le grand bint (Jregoi- Fpiicopal s comme il paroit ici de I ab/lincncc delà 
Z. 3. Sf. 11. rc 8c le Concile de Tolède TV. avoient preferit des viande. 

**■ réglés bien contraire à l'aûion qu'il venoit de fai - On peut voir dans l'Andronic dePachymere au 

re , voulant qu’il fut toujours libre aux Ecclefiafii* L 1 . Cli. 34 . & au L. z. Ch. 28 . le chagrin des 
ques de s’engager dans une profciïton 8c J.^ns une Clercs, qui ne pouvoicnr tout au plus monter qu a 
F#-/7 r f. vie plus écartée des orages du fiecle, Qui mtlitrem h Prctrifc, tous les Evcchcz étant refervez auxMoi- 
fffa Vitdur fnjHi oipiunr , i tirer or effe debere a' Efificpù. nés. 

Innocent Jfl. écrivit a l’Evêqoedc Gencve, que X'. Toutes ces marques J alliance tres-erroire Je 
s’il avoir autrefois voué de fe faire Religieux , & que la Clericature avec l’Etat Monafli que font compri- 
tar hnr d'accomplir fon vœu , il avoit été appelle à fes en quatre ou cinq paroles de bint Bernard, 

6 ITpifcopat : il de voit s'en démettre pour aller a c- qui fût la gloire des Moines , mais qui ne n fi c fi- 

complir fon vœu : apres quoi fi on l'élilbit encore mais Je flateur. Il dit que l Ordre Monafiiquc a • 

ne fois , il pourroit confcntir à cette é lcd ion. commencé avec l’Eglifc , cnr plutôt que c efi par là 
Confulimu , rjttdfem t fi tuam emrr.no finorr c enfer n- que l'Eglife a commencé ; Ordmnn ntfirnm rtn fri- J* 
tum dcfder.u , Tcgimtn rtfignts Eccltfu mnmrxu , mc mut fuit in Ecdefiu . ima j que upit Etclef.4: cuyut.Ape- 
tcdd.tr fithijfimo vêtu tun : in hoc tihi gratis* fscien- fieli irsjhtutms , (ttjus ht quoi Tanlut tam ftpe faniUs 
tes . qtud fi Capitulant eu f dem Ccbtnmnfis Et défia tt afftUat , incehattrcs rxtitermt. 
pofimodum cattenice dttxcrtt eltgendum , cenccdimns ni U paroit par ccs rennes, que félon h pende de ce 
tkdhrt/m rccipixt tabler dtufadam. /âint & /ça vaut Perc, les Apôtres ombi; les premiers 

VJ IJ. La vertu a befoin d’uu contrepoids, de profdîion, non feulement de l'Etat Ecchliafliquc 
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par le* divine* foutrions du Sacerdoce, mai* au/fi Adaîberon qui fut parent 8c dlfciplc duôreojicr Aa 
en quelque façon de T tut Adigieux , par la prati- Adaîberon, étant Archevêque de Reims , ht çon- siiitm p. j fi, 


que rigoureufe de* Confeils Evangéliques. Ainfi ces firmer par un Concile d'Evêqucsun fcmblabJc chan- 
deux Lutsde la Clcricaturc & du Monachifine ayant gemen: , qu'il avoir fait dam l'Abbaye de Mofom , 
été fi alliez dans leur première origine , il ne fc où il fubfHtua de fatnts Moines à des Chanoines 

* j k r... — r„., j-, » r_i.. #~i ■ • 


peut que dans la fucccmon des fitcles, ils ne con- fcandaleux , comme ces mêmes Chanoines a voient 


fervent entre eu* des rapports & des correfpondan- autrefois fucccdé i des Religieufes qui y avoicut été 
ces admirables pour leur gloire & leur confervatiun premièrement établies. 

commune. IBe Mojomi Canebialis lofas , al txordio SaniUmorva- 

Otthon Evêque deFrifingue, a crû que c’étoic liumviu aptatus , pofutadnm vert Cattenteorum ordiuc ah 
cette foule d’Ordres Monafiiques & de faims Reli- Htnveo prâdtitjforc ncflro melim infer mitas , fednefan- 
gicux , qui amtoit les traits de la colere de Dieu , fi dit ujîbus ut rabique negligenter iucttltus , &(. • otn- 

|uilcmcm irritée contre le débordement de tant de perto , abhilito fdtlium nofhoruin diugenii confit*, liqtti- 
■ crimes par toute la terre. Ex ptccatorum nq/ltoTitm do pr r pevdcns etindem Item in Canonieali vrdine fi.tr e 
inuV.nuiimt h.iud diu (lare pope mundum pusartmus , utfi mm* fojfe , ibidem Mmaflif a tiffefanis rilam ordinale Ab- 
ftuSorum meritis ver a «vit mis Dei ôrium , quorum in laie an/iilai. 

toit orbe capiofa varie & paître dijlincla fort r nu CvlUgia, L'Archevêque Tilpln de Reims , avoit au (fi réta- F ‘ e ‘* J * r *' ■*' 

fujlcnuraur. Dhrerfoi Rehgin forum Ordinti , quorum, ut bli des Moines en la place des Chanoine* de J’Ab- *' * 7 ' 
dixi . fnttitate a mijericordilfmo judice malignitat mun- baye de faint Rctry de Reims : lu Candi» denique ftn- 
di fuppvnaretHT, (ikutro praierire incotigrunin arbitramur ; âi Rtmigii Menatltot ordhtqfi , ac Mnaftica rita eos 
ut tantorum malor us» lurlutenlia , (tarer um montai gifla traditur infiisuijfe ; cum Cantr.it os priui idem Cambium À 
infignia tue (JW & articuium ponamut. tempere Gibet ardi Adam , qui tandem eergregatioueni d 

amvrem Dei &fa*t<lt Rtmigii reperànr adgrrgajfe , ad hoc 
“ _ ufqste rompus babuifft feratur. 

CHAPITRE XIX Flodoard ne rapporte cela que fur le bruit com- 

mun ,ainfi il n’y a pas une entière certitude que 
• r ^ « « » • l’Abbaye de faim Rctr.y de Reims, ait été premie- 

La fucceffion rcoproquc des Mornes aux rcmc „' fo „d« r<1 „r des Ch.noine., auquel. U tft 
Chanoines ,6c des Chanoines aux Moi- certain que Tîlpin fit fucccdcr des Moines, 
nés, lous l’Empire de Charlemagne. 1 1. On pourroit s’imaginer qu’il étoit déjà arrivé 

à l’Abbaye de faint Remy, un meme changement, 

T. Exemples de la fucejpen des \Mstts aux Chanoines que celui qui arriva depuis à celle de fon fameux dif- 
huorrigUlet. çiplc faint Thiery. Car Flodoard dit qu’en fon tems l, i. t. \f, 

I 1. 1 1 1. . Autres exemples tn Franee. les Clercs avoient pris la place des Moines dans la ce- 

IV. Et en .Angleterre. lebre Abbaye de faim Thierry. Horum denique btato- Du tkojbo, 

V. Suite de (es exemples en Angleterre. rum Monaftermu Tairum , pro Mmoebis modo CUricot '• J h ***’ 


tnjtgnia me tant ex articuium ponamus. 


CHAPITRE 


La fucceflîon réciproque des Moines aux 
Chanoines, 5£ des Chanoines aux Moi- 
nes, lous l'Empire de Charlemagne. 


morrigiliet. çiplc faint Thiery. Car Flodoard dit qu’en fon tems 

1 1. II I. .Autres exemples en Franee. les Clercs avoient pris la place des Moines dans la cc- 

IV. Et en Angleterre. lebre Abbaye de faine Thierry. Horum denique teato- 

V. Suite de (es exemples en Angleterre. rum Monaftiriurn Vas rum , pro Menaekir modo Clerûes 1 

V I. Toutes Us Cat’redralet d'Angleterre virent des babel. Vais une veille Chronique dit que l'Archevc- 

Moines dans leurs Chapitres , au lieu des Chanoines , qui que de Reims Adaîberon chaifa les Chanoines de 

avoient eux-uu'uies fut «de a des Moines , & (es Morne t cette Abbaye , 8c y mit des Moines. Commets t' loto 


a des Chanoines. 

VII. Par quels dtgreï. <f autorise je fai foiern (es étran- 
gement. 

V III. En Allemagne & en Italie Us Chanjines fub- 
Jlitutz. aux Moines. 

I X. Des Chanoines de famt Attgujlin. 

X- Tlufieurs aimer tnt mieux Je journettre à la RegU 
des Moines , qtCa celle des Chanoines. 


cjiciens , Mtnarhos reftituit. 

Le même Flodoard raconte dans là Chronique, 
comme Anord Archevêque de Reims lit fortir les 
Ecclcfiafliqucs du Monallcre de fitint Rafolc , & y fit 
entrer des Moines. Menaebot ntitsit , txpulfis (ltri<w 
qui ftrviebant ibi. 

Huées Capct avant que de parven* à la Couron- 
ne, n étant encore que Duc des François, fit tranf- 
porter avec pompe dansl’Eglifc de faint Barthcle- 


I. r A iucccifion réciproque des Chanoines aux my, qui étoit alors deflervic par des Chanoines , les 
L# Moines , & des Moines aux Chanoines , ébau- fierez corpj des faims Prélats Sainfon , Mazlcirc , 
chéc dans les precedens Chapitres, mérite encore Macut, Sénateur , parce que c’étoit la Chapelle 


quelques eelairciilcmcns , qui ont été refervez pour 
celui-ci. 


Royale. Vf in Régal i Capetia , &(. In qua Caumuorum Adtb yi. 
ce do dtvhtum (eltbraiat offieium. Mds ce même Duc Lu -Hh* , 
augmenta enfuite cette Eglilc &: la la liant dédier Ibt.s *• *• t> 


Adaîberon Evêque de Mets , apres avoir fonfîèrt augmenta enfuite cote Eglilc &. la fa liant dédier loi. 
avec beaucoup de patience les effroyables dére- les noms de lâint Barthélemy & de faint Maglojrc . 
glcmcns des Chanoines de faim Arnoul de Mets, il en donna l’adminifiration àdcsMoincs, aveepou- 
apres des avertifieinero, & des menaces, les ayant re- voir d’élire toûjours un Abbé de leur Corps. Tn qua >j, m _ r.fp, 
connu entièrement incorrigibles; ut qui illorum mores ttiam Menathos ad drvinum officium peragendum infii- j 4 i. 

Coutil. Coll . & vitam innrrrtgibiUm noveram : enfin il les chaflà & fuit , quitus femper Akbatem ex propria congrégations 
terni. p.i*i. mit des Moines en leur place, ayant pris l’avis de praeffe , tam Ktgali , qiiam Sacerdotols authoritate jlabi - 
fon Clergé, des Abbezfjc des Laïques même. Déni- lirit. 

quetonfultunoflmum Clencorum, falicet Ahbatum ntriuf- Son fils le Roy Robert arrêta à Orléans ceux qui 

que ordinis , arque jûUlium Lauorum , perafteimus ibi voulaient tranfporter en Bretagne la plus grande 
Abbatial , eujus injtitutionibui in rtliqtunn ad vent ante s partie du corps de faint Sainfon , A fit mettre ce 
indri , ordine Modafiice erudireutur ■ Le Rov Odon & iacré dépôt dansl’Eglifc de faint Symphorien. En- ’ 4 
toute i'Eglife de Mets y donna fon consentement, fin, ce meme Roy donna & affujetit a fon Abbaye de 
Cum confenfu Ducis nofiri Qdents tttiufque ntjlrt Ec - S. Maglojrc de Paris l’Eglife confinée eu l’honneur 
(U 'fut. du même Saint dans le pais de Leon en Bretagne. 
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U 1 ic autre Chronique remarque que Salvator È- V. Ma» après que faint Dunltan eut prononcé cfct 

a...* A: \A I n : lui-1 i__ r'U : ; -i 


i p. jo«. 


vcque ü’AIcthjC'ell-a-iUre, de faint Milo en Bre- 
tagne ,n’avoit porte a Pans que la moitié du corps 
de S. Samfon , avec le corps entier de S. Magloire. 

On peut après cela ailcmcnt concilier le* préten- 
tion* i>e ceux d’Orléans , & du Prieuré dé iaint Sau- 
ve a Mon rùcii en Ponthicu , qui penfeot avoir le 
, Cotps de tain» Samfon , a fli-bicn que l'Abbaye de 
faim Magloire a Pans. Cette digreiTîon m'eft par- 
donnable. 

I 11. L'Empereur Loin*. lt* Débonnaire avoit auflt 
fubilitué des Moine» en la place des Chanoines de 
UM.p.jti. la Celle , c’clt-à-dire , de l’Abb-yc «TAndayc. CtHd 
\tt ira jtndafcium , <jus olitn inhabiuteribns ord'mts C*- 
nemci fierait , &c. Monacbts incolas loci tiiius tjfe reluit. 
Spictf*z<î ttm. L a Chronique de faint Vandritlc raconte rom- 
i t- M‘* me le Duc de Normandie transféra l'Abbé Mai- 
nird de i' Abbaye de faint Vandrille à celle de faint 
Michel du Mont , dont il chaifa les Chanoine». 

La Chronique de l'Abbaye de Senône , fait foy 
qu’un Duc de Lorraine chaila les Moines pour éta- 
blir des Chanoines fcculicrs , Canmi.os JdcuUres , 
thaïs qu’un de les fucctlfeufs plus religieux que lui, 
y rétablit foixantcSr dix ans après les Moines qui en 
avoicm été les premiers polfcllcurs. 

1 V. Si dans l’Angleterre on commença plus tard 
a fubroger les Moines aux Clercs dans les Eglifes 
Cathédrales & Collegiales , ou le fit auffi avec une 
ferveur & uo vitclfc incroyable. 

Saint Dur.ftan Archevcque de Cantorbcry, ne 
pnuvart pluslbutTnr la fcandaleufe incontinence dés* 
Chanoines & des Curer, obtint du Pape Jean XIII. 
b du Roy un pov.voir general de chalTcr tous les 
Ch mcincs incontincns , & d'établir en leur place des 
Moine*, 

Or lo Qericalit c. t tempe (h te plurimum tnt corniptus , 
'21' & C-tHomc atm Trejbjteris plebtum toluptatibus Cornu 
j» ■*•/•"» ‘ttfiiv'tluni. Qttod uuluiH Dunjianus Corrigert 
(ttfens , JuilhTiutc Jiurirj# ^pofklica S «fis Amijtilu , 
apud ftcgctn tlnnttil , ijnarrnir lanouki , qui cajle virer c 
«• --r , L délits quai 1 1 Hibaut , depeütrentur ; & mt/tu- 
ehi lo:t a rum mtramittminur. 

Saint Olv al Lvtq.c de Vorccflcr avoit d. ; ja com- 
mencé cctic faintc & ncccfliirc reforme par un artifi- 
ce aufli ingeni^ x que charitable. Ne pouvant ufer dé 
fon autorité avec fucccs fur fes Chanoines qui et oient 


arrêt irrévocable contre les Chanoine» incontinens, 

Athclvold Evêque dè Vinchdlcr fut le premier qui 
lignais fon aele pour le Élire exécuter dans (on Chapi- 
tre. Il fit faire un grand nombre d’habillcmens Mo- 
nafliqucs , & les ayant fait apporter dans le Choeur 
après la Méfie , il annonça à les Chanoines incorrigi- 
bles, l’ inévitable neceflité , ou de quitter leurs Bé- 
néfices , ou deprendre cet habit de Religion. Tarais 
(omplstrimu Menaiborum oscuiiis , ùi. jlut drfitplinam 
in profitait appréhendais , sut loci iftius bénéficia hinceli- 
n.inoti cedttu. Les uns ft refoîurent genereufement à 
U vie Keltgiéufc, les autres quittant TEglifc, recouru- IHd. jj, 
rent à la protection du Roy , qui convoqua le Con- 
cile de Vinïhcllcr avec l’Archevêque Dunftan. 

L’ Archevêque demeura inflexible , mais ayant de ht 
peine a rdiiter auxpriercs du Roy ,qu» étoit faille 
todeher de compailîon , une $oix du Ciel termina 
la contcflation, prononçant qu’on ne pouvoit chan- 
ger fans onc injuflicc évidente , ce qui avoit été or- 
donne avec tant de jufifce. Tutu fiubito Crucifix! Dti 
imago , fitgno Crtuk in edito domns 4 fixa , audttntibut 
cutUlir dixit ; Ken fia , non fia , Judtcafiis beru , mut art- 
tis non bene. 

Les enfâns malheureux de ces p’eres impies , re- 
nouvcllerent quelque tems apres leurs prétenfion» 
dan» le Svnode de Cake , où la fermeté inexorable 
de Dunltan leur ferma encore la bouche, & b chu- 
te miraculcufe du plancher furléquelils étoient, mit 
fin à toutes cis difputes. , 

En peu d’année» on fonda en Angleterre quararv- 
rante nuir Montres en partie fur les ruines de* 

Chapitre^ des Chanoines abolis. Et alii plurrt Cterici 97 fi 
hcrum fini de r , de fuit Ecdefiu ejtch faut . v menai bi m lM ‘ *• *** 
torum lue u tu fiubfUtuti. jiu&a efi ifitur Rthgio ptr jin- 
glrjiN m tantum , ut qundragmt* & oilo monafteria m- 
ru bis , vel fd<uiw>n ; Al<l>ut ittjUtaerentur , cnperanrl >us 
Jjuttftano , 0 ) vaille & jùltelvoMt. 

V I. Le nombre des Lvéchez d' Angleterre étant! 
aflei petit , on ne peut douter que ce nombre de 
quarrainc-hi it Monaîlercs nouvellement établis, 
ne comprit les Chapitres de plulicurs Eglifes Cathé- 
drales. 

Il y a aulTt peu de fondement de douter que b 
plus grande partie de ces Chapitres n’edîcnt été 
compofc* de Religieux , depuis' qu'Augtifiin Apo- 


des plus ’.lltillrcs familles , & qu'il ne pou voit chalfcr ; tre d'Angleterre dor na comme une fcconc'cnailîan- 
ii . j toute i'Eglifc dcccttc grande Ille. Etant Rcii 
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il fit bâtir auprès de ion Egliic Cathédrale une autre 
I’glife de b fiinte Vierge, où il commença à célé- 
bra ics divin» Offices , avec un nombre ( i lfifani de 
Moir es. La pieté de ce faint Prélat , & b vie exem- 
plaire de les Religieux achevèrent bicn-tôt de décre- 
diter les Chanoines ; quelques-uns d’eturc-ciix cm- 
brafierent la intmc profclTion Monaflique ; enfin le 
nombre des at'trcs le diminua fi fort en peu de tems , 
que cette nouvelle Eglife fc trouva bicn-tot être b 
Cathédrale. 

Quia Qerkos née à pravitute com trtere , nie inde , eo 
quod nobile s ajud fitculum , arque peintres erant , quivit 
iliminare , aâtjiruxit Eccltfit continuant Eeclefiam , in 
qna ’jfe (tut Motuibii , quoi ft propefurrat adunjtuTunt , 
Chijh ferma. Reltgiv iiaque Meiuchtrum cenrentptnm 
tlericis peperit , & 


gieux , & n’étant accompagné que de Relrgiftix, il 
cil bien plus probable qu'il établit b vie commune 
& Rdigici-fc danN le Clergé de toutes les Cathédra- 
les. Ainfi c’a été comme une révolution, ou une cir- 
culation perpétuelle & alternative de Jetât Clérical, 
& de l'état Monaflique dans les Chapitres. Car la 
première fondation des Eglifes fc fit par des Eccic- 
liafiiques. 

La renaifîânee de ers memes Eglifes fous Je Moi- 
ne Arguftin fc fit par des Moines. Le relâchement 
des ficelés fuivans avoit infinfiblcment méramor- 
phofê ces Moines en Chanoines ; l'impureté fean- 
daleufc des Chanoines y lit rappefJer les Moines, 
comme nous venons île vorr, & nous verrons ci- 
après , comme !« Moines quittèrent enfin la place 


ulgi ceurcirtum *6 eu ahtnattm fibi . 

affiduumfrnt. Quié pi UTÂ ? Siemens Clericerum pafftm mi - aux Chanoines. 

nuititr , Monachrum ctnvtutui ht thés augetur. Quidam 11 cil «porté dans la vie de fàinrSuvihrrt, eom- 
infnprr ex ipjn Cltricii cmvtrfi, numéro illniem .1 dditi me JeTaint Archevêque .i’Jork Egbcrt le fit Ou- 
Jim. Ht t mit Sedei Ttmificalis mmata efi in Exclrfiam noinc de fon Eglife, où l’on imitoitd'aflô/pres/cs - 

moiisci. rJumUmicum ordmaits,&c. In yn* cm***- mmi* r 
» 
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1475 Cha p. Xî X. La fiiccefftun réciproque des Mairies , (je. 1474 . 

tu ttm fl/tcic morntfiieis fi difcifUnit Ktndpnie, &c. de tems apres d'y rappelles les Chanoines. Qvtféfl* IVf. i ù < 
Cu Chanoines rctenoiem encore les pratiques MontJiorum fais ex fer tut trot , Ctuetr eot fieulares iln- 
des anciens Religieux , & frifoient comme un me- dem, fient ufque tahu ptrinthem t infil tth. 

lance de la vie des Moines, Se de celle des Ecclc- X. (Quoique ces révolutions tcmblcnt avoir été 

fialtiques , ce qui étoit comme un milieu , pour palier alternatives, on peut dire avec vérité, qiie les Con- 
d’une extrémité à l’autre. ciJes , les Papes , les grands Evêques &. les Princes 

VII. L’Auteur de b vie de faint Ofvaidraeon- ont été plus frvorauhs à la reformât ion qu’à h fe- 
te plus prccifémcnt par quels devrez d’autorité il cubnfrtion des Chapitres, 
fallut mettre en execution ces retormes de Chapi- Lors mcmcqucLoiiisIe Débonnaire eut fàitdref- 
tres. Le Roy , le Pape , l’Archevêque , le Concile fer b Réglé des Chanoines par le Diacre Amabrius 
National concoururent à une nu me fin , Je les Eve- Se qu’il l’eut fait canonifcr , pour ainfi dire , par le 
ques furent exécuteurs. Concile National d’Ai .-b-Chapclle , de l’an 816. 

Jpud $*ri mm Authorittte Jatnnis Ttpt Dunfitntss Anhiepifeopus une partie des plus célébrés Abbayes , où b vie Ca- 

Q vi»i>. di» if. eotélo grnerMi Cmeilio .fittuit ut (tiunid ontnts , Trtf- nonialc s’étoit introduite , aimèrent mieux rentrer 
byteri , Diteani , Subditconi, tut ctfie rivèrent , dut Ee- dans leur première origine, qui étoit la Profcflîon 
été fut quts tenebttu , dimitterent. Htbebtt tuumRegem MonaAiquc , que deinbrallcr cette nouvelle Rcgle 
Edgtrum heu ht rt fidelem adjuttrem , & egregitm de- des Chanoines. 

fenfirem. Torrohujus decreti executio de mandat a efiOJ- Le Moine Àdemar en parle ainfi : Aune 8i<?- Lu- 

Ttldo P'tgornienfi , & Etbeluroldo yintonienfi Epifeopù. dfvicus jujfit fini Régulai» Ctnmids , exeerptam de dt- 
VIII. L’Auteur de la vie de faint Meinvert E- ver fi s Tttrum Seiipturis , deerevitque etm éfervandam 

veque de Paterbone , propofe encore un exemple de t Canem. it. Vt faut Montehi refitdunt td l 'bruni Regult 

ce mélange , dont nous avons parlé , de Moines Se ftnéii Benedieli , fit petUgtnt Canoniei inter fe hbrum ri- 
de Chanoines dans un mùnc Chapitre ; dans l’E- u Geneorum. (juem Hbrum Assttitrius Diteenin tblm- 

glifc de Brème. L’Archevêque Lubentius n’y agréant perttore juffut , collegit ex diverfis Dottorum font ent iis. 

pas cette confufîon de deux profcfïions differentes , Dédit ci Impertror copiant bbrerum de Talttie fut. 
acheva d’éteindre ce qui reftort delà DifciplineMo- Le foin que prit cet Empereur d’envoyer cette 
Surimt Jmr.iî naftique. Trimut omnium Congrtgttienem , que tntet Rcgle dans toutes les Villes Epifcopales , & dans 

ittj.t.xu quidem mixtt ex Montcbts & Ctnonieis (onrerfatione tous les MonaAcres des Chanoines, Ter omnet eivt- 

degcb.it , td Ctnonuam regultm trtxit . tttes & Montfierit Ctrnmid otdinis , n’cmpécha pas que 

Voilà comme les Chanoines ont pris quelquefois l’Abbaye cilcbre de Fcrricrcs , né quittât là [>rofc£ 
naifTam:c dans les Cathédrales même du relâchement /ion des Chanoines , pour reprendre celle des Mot*» 
des anciens Moines. Car il y a voit bien plus de fa- lies. 

cilité à fccubrifcr des Moines débordez , qu’a les re- C’eft ce qu’en dit Loup Abbé de Ferricre* : Cette Rf’fi. »♦* 
former. ftrrtrienfis Montfierit quondtm ncbiltt Abbts & Trejh - 

Ceft ce que dit excellemment Ratherius Evêque ter Sgulfus . qui vfque td Je ni um Ctutnie « habitu Itudt- 
de Vérone , lorfqu’il fubAitua des Clercs aux Moi- biliter vtxerti , fiumte fit petefitie exuit , & nofirtm , bx 
Spieiïtr. t*m nej débauchez d’une Abbaye de la dépendance. Cum tfi Moittehietm Rcligionem tffumpjit , tique douée diem 
x- ftg. ijé. pertrduum fit Sfontchorum propofeium , e ttlibus 1 mon- tbirrt , fut ptffutefi /«bjui djnpulo , quem tpftur vtltmld- 
rtnieitiiffimum : ficut cnim Monacho Hihil faifiiut , itt mhil te , te frttrum confinfu , Imper tt or Ludtvi.'us memoratu 
tfi hjpocritt ficleratiur : rebita impojfibili , td pejfibtlit me loto ,Ai battm prefecertt. 

conferre opertm dedi. Huit ans feulement apres b mort de Lpuis le De- 

Ce Prélat établit donc dans ce Monaftcrc au lieu bonnairc , les Chanoines de faint Maniai de Limo- 
des Moines trois Prêtres, un Diacre, un Soûdiacrc ces obtinrent ce Charles le Chauve le po-voir ce 

9c quelques petits Clercs . afin qu’on y célébrât tous Je reformer Se de fe faire Moines : Omîtes Canonid Jdtmtrim. 

les jours la faintc Melle 8c l’Office Canonial du jour proftrtrrrunt je td pedet tjus . pofiultntts dtri fibi l'i'tt- 

tout entier. Vt iitibi nuüo die Mi fit deeffti , Ht mot in tram fe fieri Mmac bat in eadtm Ueo. Rex veto Det gtt- 

memoritm tmiqut eonfuttudinir , ht Itudsbus Matutinss , tins agent. 

Trimt , Tntit , Sextt , Mont , Kfiert & Complétant, Le fçavant Hinemar avoir été Chanoine dans b H-u/mn* Et. 
que ornnit td hortm debittm exbtberi deercri , ctntvtrtm. célébré Abbave de faint Denys , & enfin il s’y fit xt ** 

J’ai remarqué cela en partant, pour montrer qu’on Moine, quand b reforme y eut été introduite. " r ‘ 

ne lairtbic pas d’afliijetir un fort petit nombre de 

Chanoines au chant de l’Office Canonial tout en- * 


tier. 

I X. La Chronique de l’Abbaye de Senone parle 
d’un MonaAcre de Rciigicufcs dans l’Evcché de 
Toul,où en leur place on mit des Religieux Béné- 
dictins , auxquels enfin fucccderent des Chanoines 
Spjtileg.tam.de friw AuguAin. Ibidem Montebos infi'tuii Lpijeeput 
j p. s*4.)i4 fa» normt failli BtnediéU ; qitrbus poftet tnde cxpuljis , 
Ordinit ftnéii Au ’ujlini Csnenid , fieux ufpse nu», ibidem 
permanent , funt tnihrenizMi. 

Voila la première mention des Chanoines île faint 
AuguAin. Cela feroit tres-scmarquablc , fi cette 
Chronique étoit d’une autorité ou d’une antiquité 
An. 94 s- un peu moins conteAee. Il y cil dit dans b fuite que 
Frédéric Duc de Lorraine ayant fubAitué des Moi- 
nes a de* Chanoines dans une de fes Abbayes , le peu 
de btisfr&ion qu’il eut des Moines , l’obligea peu 
7 orne h 


CHAPITRE XX 

Que routes ces Congrégations de Chanoi- 
nes ne s'engagèrent poinr à la pauvre*, 
fê volontaire fous l’Empire dé Charle- 
magne. 

I. Ce qui t été propofe' fe preuve ptr U Régit de Cri- 
degtngus. 

I I. Autres preuves deltmfme Réglé , qui permet aux 
Cl tNoines de pefitder en propre leur pttrimoine , & leurs 
dilhAutions. 

III. Nouvelles preuves tirées du Comile 1 f Aix-lt-G't- 
peSe , qui dfimgut Us Moines des 0'tttoirus ptr U dtfap- 
prvprisum. 
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I V. Explication du G mon de ee Concile , qui femble 
permettre aux Chanoine s proprietaires de prendre leurs 
dijirkutitnt. 

V. ^Autres preuves du m.W Concile. 

V I. Treuresdes Capitulaires. 

VII. Les Chanoines net oient pas tion plus obligez. À 
la fiabilité. 

VIII. Nouvelles preuves que tous ces Chanoines pou- 
vaient tire proprietaires. 

* IX. Dr la vient qu'on ne tes appella jamais Chanoi- 
nes de fai ni jUsgufiht. 
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peffefëcnes , (r magnum ut dilatent Ecclejie conférant , ac- 
tiptent in Canomca Congrégation vitluus cr vefitmemum. 
& tleemofynarum partes , quia de talibus in libro Trofitri 
dicitur , <yc. 

Ce font donc les véritables pauvres entre les Cha- 
noines i qui les diflributions d'habits & d'altmcns 
font juftement ducs , & non pas ceux i qui leur pa- 
trimoine ou leur Bénéfice fournit fufftàmmem pour 
toute leur dépenfe. 

Il y avoit un fondement encore bien plus raifon- 
nable , de le plaindre de la fordidc avarice de ceux 


X. On ne les appeütit peut-ître pas encore Chanoines oui polie Jant d’ailleurs de grands biens , & ne ren- 
. Réguliers . dant aucun fervicc à l’Êgliie , ne LitToient pas de 

recevoir des difiributions plus grandes que les au- 
I. VT Ous fotnmcs enfin parvenus à cette queftion très qui croient pauvres , &: qui travailloient avec un 
1^1 importante , fçavoir fi ces Congrégations Ec- iclc infatigable pour l’Eglife. Ce defordre «oit fort 


clcfufliqucs , dont nous venons de parler, foit dans 
les Chapitres des Cathédrales , foit dans les Abbayes 
particulières , joignoient à la vie commune le dé- 
pouillement de tous les biens patrimoniaux , & la 
ptofeffion ou le vceu de la pauvreté volontaire. 

Le renoncement volontaire à tous les biens de 
1a terre , Sc l.i defapproprianon n’ont jamais etc une 
loy ou une obligation préeife de tous les Chanoines. 

La Règle de Crodogangus en fournit des preu- 
ves, qui ne fcmblcnt pas fouffrir de réplique. Il y 
clt ordonné , c^uc fi l’on donne à un Prctre ,• ou i 
un autre Ecclclufbquc quelque Comme d’argent , ou 
quelque aumône , pour fa Méfie , ou pour la Con- 
feflion , ou pour le chant des Pfcaumcs ; il pourra la 
retenir pour fon utilité particulière , & en faire ce 
qu'il voudra. Mais fi l’aumône en general cft faite 
pour toute la communauté , aucun particulier ne 
pourra fc l’approprier. 

Cap. 4*. Si aliquis uni SacerJcti pro Mijfafua , vt! pro Cosifef- 
fionc , aut Qerico pro Vfaimis & Hvnnis ,feu pro fripfo , 
rtl pro quollet caro fuo , aus vive tue , aut wortito , aii- 
quid rit eleemoljna dare volurrit ; hoc Sacerdes vet Cteri- 
tu s a tribuente occiput , & rxindr quoi vduerit facial. 
Si au: cm a tribuente ad tmnes Sacerdotes aliquid ht clee - 
tncfjna dalusu fuerit Juste eieensofinam cenmunem lubeant, 
& Tfalmodiam tel Msfim pro Ho mifericorde f jetant. 

Il ne fe pouvoit nen dire de plus contraire à la 
defappropriation. En voici une autre preuve , qui 
n’cft pas moins convaincante. La Règle rxpofe à 
ceux qui ont du bien en particulier , foit de leur pa- 
trimoine , foit des fonds de l’Eglifc , l'ancienne obli- 
gation que les faims Pcrcs leur ont propolee.dc ne 
rtc» recevoir des dillributions qvi fc donnent à ceux 
qui compofent la communauté. On ne défendoit 
donc pas aux Chanoines d’avoir des fonds de l’E- 
glifc en ufufruit , ou des terres patrimoniales en pro- 
priété. 

itidim. r. 4. Sastfltrm i Tatrum fententia docenr , Oericos non divi- 

tiarum fettatores ejfe . ntc res E. clcfurum huffiaofe acct- 


ordinaire , ainfi la pauvreté volontaire n'étoitdc nul- 
le obligation parmi ces Chanoines. 

SoJet in plerifque CanmicorumCongregationibns rrratio- UUtm.t. j. 
nabiliter atque indifcretc fseri , ut nonnuUt Clerici , qui & 
divitiis affluunt , C7 aut parus» aut nihil Militât if Ecclefia 
conférant , majorent cateris divtnum firenut per agent ibur 
ojftcwm , annonam accrpiant. Cum hoc ita jttti debere , 
nunquantnec in autboritate Script ur arum nec in traduio- 
nibvs Tatrum pofjir inveniri. 

III. Mais comme on pourroit nous répliquer que 
la Règle de Crodogangus ne fut jamais univcrfctle 
pour tous les Chanoines , venons a celle du Conci- 
le d'Aix-la-Chapelle, de l'an 8i6- que Lotiis le Dé- 
bonnaire fit drclfcr généralement pour tous les Cha- 
pitres & pour tous les Monafleres , où il y a voit des 
Chanoines. • 

Il faut d'abord remarquer que les mvmes articles 
Sc les memes termes qt.c nous venons d'alléguer de 
Crodogangus y font renfermez. On en peut donc 
tirer les memes preuves en general , pour tous les 
Chanoines vivais en communauté. Mais en voici en- 
core de nouvelles & de plus exprefles. 

Ce Concile déclare en termes formels , qne la dif- 
férence des Moines & des Chanoines confifie prin- 
cipalement en ce point ; que les Chanoines peuvent 
pofieder des fonds & des revenus , & par confequent 
fc nourrir & fe vêtir un peu plus commodemrnr, 
porter du linge , manger de la viande ;cc qui »’c/l 
pas permis aux Moines. 

Ouanqujm eut ni Cananicis , quia in facris Canon 'bus CW/. Jqoi/ 

Hlis prohibions! non Irgitur, liceat limon induert , cani- gram. 
bus rejet , dort & acàpere , proprias res & Ecclefia , cum 
kumiliijjr & jufiitia habere , quod Mono.' hit , qui fiestn- 
dum regulareM inftiiutionm , anitrem du, une riiam.pt- 
t. tus inhibition rfl. 

Ce Concile ajoute , que les Moines ayant renon- 
cé à tout ce qu’ils eu fient pû pofieder en particulier, 
ils doivent plus abondamment être afii/lea danstou- 
tes leurs nccefiitca que les Chanoines , qui joüifTent 
en même tems de leurs biens propres , & des reve- 


pert debere. Inde dicit Trofjttr. Qui Ecclefia ferrium , & 
ta qurbot o pus non babent , aut iictstter accipmtt , aut txi- nus Ecclcliafiiqucs. 
gunt , ttrmis carnaliter fi tpi uni. t El qui* nihil fibi preprium reUqutrunt Mttucbi , ou- 1 , 

Nous avons déclaré ailleurs , que faim Profper , rùftfium (fi silos coptofioribus Ecclefia fumpttbus . qtua 
ou plutôt Julien Pomcre , parle dans cct Ouvrage Canoaicps , qui fuit & Ecclefia utumtsr rébus . indgere. 
des Clercs proprietaires , qui pouvoient neanmoins Vnufjuifque enim , ut ait „ Iptfiolus , preprium donnât bi- 
en quelque façon s'égaler à la vertu , A: au mérite bel a l>eo. 

des pauvres volontaires, en lavant l’EgJifcgrature- 1 V. Ifya bien imrhapitrr dansée Concile d'Arê- 

ment ,& en abandonnant aux pauvres fcfalaire qu’ils la-ChapcIlc de 8><ï.qui femble permettre aux Cha- 
auroient pu attendre de leur travail. noincs qui or.t du bien en propre, ou des Bene/i- 

II. La Règle de Crodogangus continue à s'ex- ccs , de recevoir encore du Chapitre leurs afiircw, 
pHqncr encore plus nettement fur le rneme fu ; «. & leurs portions des aumônes. Trmde qui CT fuas Ctf, 

Ki vert qui nec fuis rébus abundaat , nec Ecclefia babent & Eultfia babent facultutes , & vtdiiaiem Ectltfi ans 
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intérim , eut exterlus conferuur , arcipiattt de Cangrega- Au contraire il y a un article des Ctpitvlairct Je 
tient ctlum & potum, & partes deemjjnarum, & bit ton- Charlemagne , qui fuppofe évidemment qu 'il y a des 
temt fut , tu plut accipiemes , pauperes gravare videantur. Chanoines qui ont des Bénéfices, c’eli-a-dirc , ne» 

Mais il y a beaucoup de fondement de croire que fonds de l'tslife , dont ils doivent retirer toi t ce 
ce texte eu corrompu, t. C'efl un (eus & un régie- qui e/t ncccflairc pour leur entretien , afin de /hu- 
ment tout contraire a celui de la Règle de Crodo- hger la Congrégation , dont les revenus font def- 
gangtis , dont il a etc tiré. tinez i affi/ler les ncccjîîtcux. 

1. Il n’cft pas moins contraire à l'autorité 6c aux /o/nmut etque précipitant , ut fout SptndaU etque Ce- Addit. M j. 

paroles formelles de fait» Profpcr,qni y /ont aile- tttniex autüseriute a’Pétfiortbus fende Ecrit fia fapifitue ad- < 7 S - 
guées ciifî.itc , comme en étant le fondement. Ver- moniti fumns , ut Cenontci Clertci , qui in rivn.utbus . vtl 
prudentes Trejperi fintemiom , que difitur. Qui foe pojfo in Mtnefitrüi degunt , qui Bette foie butent , mule ridu/H 
dent , & dori fibi eliqnid niant , fine grandi peccato fut , & rtflimentum haberc pâffimt » ut bis )ttxte jtpvfirittm a n- 

unde pauper viiiurus cret , non accrpiunt. terni fiat , & flipendia jratrum , nndt paupertores & ht 

3. N'cll-ce pas choquer le lens commun , que qui affidue tu pradiàis loris Dctwiufamulames exadtanr , 
d'exhorter ceux qui ont du patrimoine , & des fonds arque ibi afpJtium divinum expient o'ficiam , rirent fufli- 
meme de l’Eglifc , de fe contenter de prendre leur nent , nrquaquam affamant , eut tn fuis ufifa s Convenant* 
nourriture 5c leurs diflributions en argent de la Scimns en nu quia abfjue ptTUuio etque diffondtt aitnua- 
inrn/c commune , 6c de ne rien demander davan- num fit arum bot nulle tenus fecere pofount. si fou bec fia- 
tage ? titra conttmpftr'n , utrittfqne (are et , idc fi, & B. nef. ioô’ 

4. Dans la fuite il e/l dit que ceux qui rendent Vrebtnda , etque fi graJtbut fruitur Ecckjtefticis , tpfit 
des fcrviccsconfidcrablcsi l'Egide , 6c qui d'ailleurs pnvetur. 

jic po/Tedcnt choie quelconque; doivent recevoir de Ce Chapitre fcmblc taire aJJu/îon au Corcilc • 

l'Egldc leur nourriture .leurs habillcmens, & leurs d’Aix la'Chapcllc,quandtly/ , fldit ,Synoda!î eut ho- * 

portions des aumônes. Ainfi ce feroit comme éga- rit etc admonitt furntts. Et de la il faut inférer, que le 
1 er ceux qui nom rien du tout, à ceux qui polie- Concile d'Anc-la-ClupcIlc n'a nullement permis aux 
. dent beaucoup , 6c leur donner un droit égal aux dif- Chanoines qui ont du bien' d ailleurs , «le recevoir 
tributionxdc l'Egldc. Ce qui cil manifcllcmcm cou- encore leur portion des dtllribuiions 6c des aumô- 
tre l'intention «lu Concile. ncs. 

$. Il e/l vrai que ces derniers reçoivent non /eu- Il c/l bien vrai que ce Chapitre ne parle que de 
jcmcnt leur nourriture , mais aufîî leurs habillcmens, ceux qui ont des Bénéfices Ecclcfîa/liqurs , mais les 
ce qui n’c/l pas exprimé des premiers qui font ri- deux Chapitres fiiivansétcndcnc la même obligation 
chrs. Mais if cft difficile de croire que ce foit en ce fur ceux qui n'ont pas renoncé à leur patrimoine, 
point li feulement , que le Concile defire que les empruntant les termes propres de lâiuc Profpcr : 

Chanoines riches épargnent la rncnfc commune , qui Qaod habet Ecrie fie . cum omnibus nihil hobeutibut hobet liid.c. 77, 7I. 
c/l confacré aux nccc/mcz des pauvres. commune . net eltquid inde eis . qui foi de fus fufficittnt, 

V. Je reviens aux preuves «Je l’état de ce s Cha- conremt er égaré. Quando nihil altud fit baient dus date . 
noincs proprietaires. En voici encore une auffi clai- quant perdere. Net tlli qui fit e poffidentts , daripbi aliquid 
te que les precedentes, tirée du chapitre 1 12.de ce volunt , fine grandi peccato fuo , uude pauprr viüus trot. 

Concile d'Àix-Ja-Chapelfc , de l'an 81 6. accipiunt. 

Il ordonne aux Chanoines qui poflcdcnt des biens 7 ôtisles Chanoinespouvoicnt donc avoir des fic- 
hcrcditaires,& ;oüi))ênt outre cela de l'afufruit de neficcs , Sc poflcder du patrimoine, 
quelques terres de l'Eglifc , d’ouvrir les tréfors de V 1 1 . Si nous pa/Ibns de Ja pauvreté à la flabili- 
leur charité , & de les répandre fur les paifvres au té, nous ne trouverons pas qu'elle lut d’une obii- 
tems de /âminc 6c de llcrilité , fans qu'ils puilfent galion plus précife pour tps Chanoines, 
pour cela par une foie préemption fe preferer à Le m.tnc Concile d'Aix-la-Chapelle, de l'an 81 <S. 
ceux que l'Eglifc nourrit , parce qu'ils font vraiment blâme la conduite ambitieufe Si imprudente de qucl- 
pauvres. • ques Evêques qui rcccvoicnt plus Je Chanoines dans 

ç 111, Ou* vtro b fa 1 & EtcUji* ahundant rebut . inflattte leur Eglife , qu'ils n'en pou voient entretenir. D'où .1 
r ‘ ' ftenlitatir teinpart » eis quoi pauperts pafit Etdefia, fuis arrivait enfuitc que des Chanoines n'étant pas afTif- 
facultatibus cum cariute & bumtlitate fufoagari procu - tcz dans leurs ncccffitca , Ihrtoicnt de la Congrcga- 
rent. XCn tamen sb id fe fuptrbicnda extoliant , quia fi- tion , & s’ ibandonnoient à des diffolutions feanda- 
cul in übrt Vrojperi legttur. Non fe debent hujufmedi ina- leu tes. Ht taliter adgregaii ; dum a Tralatisfiipwndia 
ni jaclamia praftrre bis , quos nihil babentes pafeit ac nectjfaria non acripitmt , Claufira fbeietatemqut l atent • 
tejiit Ecclefia. rum rdinquentes.ejfiiiuHturvagi & Ufrivi.gula & ebrit- 

V I. Je laiflé les autres argumens qui ont déjà été tau & cauris fuis voluptatibus dediti ; qnidquid fibi hbi - 
citez de la Règle de Crodogangus , dont les memes tum eft , faciunt. 

termes font inférez dans ce Concile depuis le cha- On ne traite point d'apoflars ceux qui font fortls 
pitre 1 1 5. jufqu'au 125. de ces Communautcz, parce qu’elles font libres & 

Le Concile de Vcrnon , tenu fous le Roy Pépin volontaires, 
l’an 755. parlant des Clercs, qui polTédoient leurs Et les Evêques congedioient au/fi quelquefois 
biens héréditaires , Et nt*do res forum , vtl pecuniat ceux qu’ils y avoient reçus, mais ils ne dévoient pas^ 
hâtent , leur ordonne bien de rentrer dans les Mo- le faire par le mouvement leul d’une fordide ava- Bii. ô *1». 

naflercs ,oti dans les Mailom^fs Evêques , poury ricc: Sec eos quoi rationabilitcr guhetnare poffunt , caufa 

vivre en Congrégation avec les autres /éclateurs de averti ia ab;nrant. C’c/l pourquoi ce même Concile • 
leur meme profeffion , mais il ne leur commande dctcflc la conduite dérailbnnablc ft iinperieulé.ies 
point de renoncer à tout ce qu’ils pofiedoient , a- ^Prélats , qui ne faiioicut entrer dans leur Chapitre 
vaut que d'entrer dans la rnauon , ou dans la Cou- que les Elclaves de leur Eglife , afin d'avoir plus de 
gregation de l’Evcquc. liberté de les traiter avec empire , 6c de les privée 
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de leurs dtflributions ; U feule crainte d'être encore Peres en general , Se fur tout de la Règle de faint 
traitei comme des lcrts , oa d'etre meme renvoyez ~ 
dans leur premier cfc lavage , étant capable d'arrêter 
toi. tes les plaintes qu'ils enflent pù faire d’un trai- 
tement h injurieux. Tmtntn ne aut fererijfmif verbe- 
ribus affl.iantiir . aut humant ferviltut dtnuocrudelner *d- 
difMtur . Des Chanoines qui cuifent fait Profelïîon 
dans une Religion régulière , n’c ffent pas m .me pû 
appréhender ü’etre renvoyez dans les chaînes de la 
(crvitude. 

Nous parlerons dans la fuite «les Chanoincfïcs 


Benotü , qui lui a fervi comme de modèle, 
iaint Augviltin y a eu tret-peu de part. 

J. La Règle ^iu Concile d’ Aix-la-Chapelle , qui 
cft l» meme que celle que le Diacre Amalariuscom- 
pofa , & que ce Concile autorifa , cil prcfque la me- 
me que celle de Crodogangus. Ainfi iaint Auguftin 
n’y a rien influé , & il tau uroit plutôt donner cette 
gloire a faine Benoift. 

4. Et l’Empereur & leConcHe proteflent ouver- 
tement , que U Réglé Joit être compilée des Ca- 
dont le même Empereur Louis fit drclTer la Réglé non* 3 c des écrits des ftints Pcrcs en general. En 
par le meme Concile d’Aix-la-Chapelle : & nous clfct , iaint Jeramc , faint Profpcr , faim Ifidore , 
montrerons par les termes formels ac leurs Confti- faint Grégoire le Grand y font bien plus fouvent al- 
itions , qu’on ne les obligeoit point de renoncer à icg ci que faiiu Augltin. 


y il eil vrai que les Sermons' de faint Auguftin , Cmr. Afmfc 
qui contiennent linftitution de fon Séminaire , j *. tu. 
fontinfcrci, R q e la defappropriation de tous les 
membres . c fa ùinte focieté y efl rapportée. Mai» 
c’ cft une limplc allégation , ou plutôt une narration 
continue de ce que fit faint Ai guftin ; fans aucune 
ordonnance particulière du Concile pour rendre cet- 
te meme pratique univerfeltc*dans tout le Clergé. 

6. Au contraire , ces Sermons de faint Arenftrâ 
font voir comme lui même dam la plus grar.de fer* 


leur patrimoine. Delà on conclura fans peine , que 
les Chanoines y étoient encore bien moins con- 
traints. 

VIII. On peut aulfi faire quelque réflexion , fur 
ce que les Evêques de ce Concile difent dam la Pré- 
face , que l’Empereur les a exhortez de faire un 
corps «les Ordonnances fie des Règles des Chanoi- 
nes .qui font répandues dans tous les Ouvrages des 
fonts Peres , fie dans les Canons des Conciles, jld- 
junxit rr.onendo , »f ij u ; a Cjnvnhirum in fu- 

ctu Ctmn bu! & >n fanitaTum Tatrum àiflu et ai indi - veur de fon zclc , n’obligea pourtant pas touj les 
té , éliquoM ex tifdem facru Canon'but & fanâorum Ecclcfîaftiqucs à voüer la pauvreté Evangélique. 
Tatrum diilu bifUiiaittiv for ma m excerptret , &(. Or Mais biffant en leur liberté ceux qui étoient déjà 
les Réglés ce la vie Cléricale , qui font parfe- dans la Cléricarure , il fe refolut fci icment Je ne 
mécs .ans les Canons Se dans Ics-laints Peres, n’im- donner à l'avenir les Or . 1 res qu’a ceux qui fe dé- 
pofent aucune obligation aux Ecclcfi.ifliqucs ni de voüeroicnt a la vie commune avec lui , Se i la de- 
vivre en commun , ni de renoncer à ce qu’on a de Expropriation de toutes chofe*. Ego fum , qui floiue- 
propre. Tjm nutum ardinare Geri.um , ttifi qui mf:um rrlltt ira - 

tonal Ca’l Pour demeurer pleinement convaincti de cette nrre. Vf ft vtilet dt fédéré j prefoftto , refit tüi relier. m 

nr>. ». j,. 4*». vérité , il ne faut que confiderer l’obligation inuif- r *~~ : J ~ r ‘ — * r ~ a - r - ‘- 1 -*■— 

pcnfablc que le m me Empereur impofa a tous les 
Ev qi es de faire obfcrvar cette Règle , Fonnnlam Cà~ 
mit* infiituihnti , & d’établir la vie commune dans 
tous leurs Chapitres , ne leur donnant qu’une année 
pour cxear.tr parfaitement tout ce qt e ce Concile 

avuit preferît. Apres quoi il envoya les intendaru, maneunt ubi voiunt , sut ubi pejfunt , m-n tii aufe 
pour obfcrvcr la poi finalité , ou la négligence de ricatun ^ 
chaque Evêque a obéira une Ordonnance U fairre. r "‘ 

Df turn nvt l»«wf rei gratté 'nquirtndt •Milfos nrjlret 
fer im fortuit i ntfrum dejiitur< rtmut , Et il décla- 
ra q »'il appellerait en Cour les Evêques negligens , 

« pour leur faire fouffrnr la peine qu’ils meritoient : 

y«ii-«in^Nî ide tjly ante f r fetniam n-flram rentre ftjii- 
net , qjaitmt é nebu juxta quétnitétem (utp* digne ctt- 
rigaittr. Or il y eut eu autant d’injufiiee que de Té- 
mérité, de contraindre abfoK’ment tous les Ecdcluf- 
qucs&tous les Chanoines au renoncement de leur 
patrimoine, à la defappropriation entière, à la Ha- 
bilité en une Congrégation. 


Qtri. Jtum . quia defereret fanât ficietaiit prem-ffum. 

7. Mais dans la (uitc du tenu ce Iaint Prélat ju- 
gea plus a propos de tailler jouir de la Clcricaturc, 
ceux qui vou raient conferver la polfdïîon de leur 
patrimoine. Ere mute (enfUium. Qui rebaa habere ali- 
quiJ proprium . quibus nen fi.flurt Dern & fxdefa ejut , 
' j Üt - 


Enhn , rien n’cll plus clairdansccsdeux Scr/nonx 
de faint Ai guftin , que la profcrïion de pauvreté 
Si de Habilite que lâint Ai giiHin propofoita tous 
les EcclefiaHiques , aiii embrailbicnr la vie commu- 
ne avec lui , fie la neccHité inviolable de garder ce 
qu’il* auraient promis a Dieu. Au lieu que cette 
de appropriation n’cfl jamais nropo'èc , hien moins 
impolée aux EcclelîaHiqucs , dans Ja Règle deCro- 
dogangus , ou dans celle du Concile d’Àix-la- Cha- 
pelle. 

Il cil donc certain que toutes ces Congrégations 
de Chanoines , qui donnèrent tant d’éclar au liccle 


IX. Apres cela on comprendra fins peine fa rai- de Charlemagne , fort dans les Oupirres des Egli- 
fon pourquoi les Chanoines, dont il cft traité dans fes Cathédrales, foirdans les MonaHcrcs particuliers 
les Conciles , le* Capitulaires , fit !ts Réglés que fous Je* Abbcr , n’eurcm jamaisaiiameatrachcpar- 
mms venons de citer, ne font jamais appelhaCha- ticuitcrc ni i la Réglé, ni au nom de faint Auguf- 
noir.es de faint ArguHin. On navoit garde de leur lin , & on peut dire mane quelles n’obfervercnt 
donner ce nom. jamais ce qui étoit de plus eiîënricj dans les Con- 

•• 1 . Parce que la Congrégation des Clercs que faint préparions autrefois établies par Iaint AuguHin , qui 

Avg iflin alTcmbb dans la marfon.Epifcopale , fai- etoit la defappropriation. 
foit une prafclfion rigonreufe de la pauvreté volon- Celafe peut encoriRoufirmer par la profeHion ou- 
taire , comme il a été montré ailleurs , ce qui ne con- verte , que tous les Moines fiifoient en même tems, 
venoit pas aux Chanoine? , dont nous parlons pre- de fuivre la Réglé de iaint Benoift , comme nous 
Un cment.* » dirov dans un des Chapitre* fuivans. Pourquoi 

2. Nous venons de voir que !a Réglé de Cro- n’eut-on pa* dit au/H au moins en quelque rencon- 
• dogangus fut compilée des Canons , des écrjts des tre, que les Chanoines combatoicm Ibus Ja Rcgle, 
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ou fous les aufpke* de fiint Augu/iin. Cependant que celle défi vie commune. sim*! nurJucmt &der- 
c’e/t ce qui ne fc trouve en aucun endroit. muni , & qusdqmd tu ab Ecclejht competit , eommuni- 

X. Quant au titre de Chanoines Réguliers , il ter habeant. # 

n 'étoit pas non plus en ufige. Au contraire, la qua- Voila le fia tut qui fut fait, de ne poiîcder qu'en 
licé de Chanoines feeuiiers fèmb/c leur être donnée commun les biens d'EgliCe , pruipientet fiatumut, 
dfcis l’Affèmbléc des Abbez 8e des Moines , que le Mai* à ce précepte le meme Canon ajoute un con- 
t même Empereur Louis le Débonnaire convoqua fèil , de renouvclfcr & retracer en eux- mêmes une 

jf»*t t,y. l’année d'après à Aix-la-Chapelle. Vt nullus plein lus , parfaite image de la vie Apollobque; qui lait pro- 
£**♦ 4*- feu Clerieus ftcularis ht Menaflerio ad habit andum rrci- feffion de renoncer a tous les biens de la terre. Rt- 
piatur , nifi volturit fitri Monaebus. • gantes ntenemus , ut ad jtfoftduam ccmmmum vitam 

Ce s termes de Clerc Séculier comprennent tous les fummopere pervenrre fudeant. 

Chanoines , auxquels il n'cft pas permis Je dcmeti- III. Pierre de Damien emporté par la fainte ar- 
rcr parmi les Moines. «leur de Ibn r.ele , écrivit au Pape Alexandre 1 1. pour 


le porter à bannir abioiument toute forte de p ro- 
pricté d’entre les Chanoines, fins diflingucr les Cha- 
noines Réguliers d'avec les autres. Fratret Carton tri L t. tpîf, it, 
Ordintt : il fui fui fit que les Chanoines vivent en 
Congrégation pour «réengagez à une entière ab- 
négation des biens de la terre , de quelque nature 
qu ils ‘puiflcric être. 

Ce fiint Si zélé Prélat , après avoir rapporté fiir 
ce fujet ce que faim Auguilin avoir prèle rk aux Eç- 
cjriîalliqucs de fon Séminaire , qui faiibient tout foir 


CHAPITRE XXL 

Des Chanoines 6c des Religieux proprie- 
rai rcs, après i an nui. 

I. Mi rctffité de traiter cette matière 

I I. Veines contre les Montes proprietaires, 

1 1 f. Time Damien tâche de let ettndre a tout let Clergé ; ajoute cette fuite comme naturelle , que 

Chanoines. , tous les Chanoine* qui vivent en communauté ne 

I V. On lui oppofe la Réglé dreflée par le Concile i jiix- peuvent rien polleder en propre. In qulhtt fanlli riri 

la -Chapelle , fout louu la Débonnaire ; &il s'emporte con- verbu evidentet oflenditur , quia Cl/ri, tu , qui peeuniam 
tr'eUe , h en counorffartt pat les auteurs. peffidet , ipft Cbrifti poffejjit , tel bar éditas tjft , rel Deunt 

V. Time Damien faifeit un précepte de et que let harediute poffidere non pur fl. Quod tamen non de Ctcri- 

Tapet ne proposent que comme un cenfeil. est tmnilm dus mus ,fed de bu frecialiter qui Çanonko etn- 

V I. Commencement de la R/gle & des Chanoines ferttur nomme , & virant in Congregationt. 

Réguliers de faint jiuguflin. Aux autoritez de faine Auguilin , tirées de (es 

V J I. tymmentlts Moines devinrent proprietaires , & deux Sermons de moribus Qerhoram , Pierre de Da- 
que's rtmedes on i apporta. mien ajoute celles de fiint Jérôme 8e de iàmt Prof- 

VJ i I. Dejrnps de dtnner des Obédiences , oudttpt- per, qui ne foin pas moins évidentes , ni moins 
tilt Trieur ez. a vie. De colorer fon pécule de la permij- fortes pour fa defippropriation des CJcrcs. 
fon deJ\Abbe. De donner de (argent aux Moines pour 1 V. Mais il y avoit des Communauté! de Cha- 
leurs habits. noines qui oppofoicnt i ces pillages des Pcrcs , & 

IX. Mauvaifes défaites condamnées. Sentiment de i ce s prétennons rigoureulés de Picrrede Damien, 

Cet fon. h Règle du Concile d'Aix-la-Chapelle , qui fût dref* 

X. Reglement du Concile de Trente & des Conciles qui fie fan 8 16. par les foins de l'Empereur Louis le 

l’ont fuivi fur (t fujtt. Débonnaire , 8i qui permet de di/tribucr entre le* 

X I. Rc feintions de la Congrégation du Concile contre let Chanoines quelque foi 
ptnjions a rte , let meuble t en propre , &c. 

X 1 1. Répenfe a deux objections tirets des Decretalet, 

& dtt Jbtctt des Parlement. 


I. O I la communauté des biens & de la vie étoit 
.J exactement obfcrvéc , on ne verroit jamais des 
Religieux, ni des Chanoines Réguliers proprietaires. 
La maniéré de poffeder les biens de l'Eglifc en 


fortune d'argent , parte eleemo- 
fjnarum ; oufre le vêtement & la nourriture. 

Comme ces Chanoines difoient fimpfemen» que 
c ‘étoit leur Règle , qu’ils ne Enfuient pas éclater , 
ou qu’ils ignoraient peut-être eux-memes l'autori- 
té du Concile, des Evcques & de l’Empereur, qui 
en avoient été les auteurs ; Pierre de Damien le 
donna la liberté de faire des inventives contre cette 
Règle du Concile d’Aix-la-Chapelle , de l'an 8itf. 


communauté, cil la nature primitive & originaire & de dire Qu'il refpefloit les pallàges des Pcrcs qui 
de tous ks Bénéfices ; les Bénéfices divifez comme y écoicnc alléguez , mais qu’il ne pou voit foufirirlcs 
ils font prefememcm , ne font provenus que des rclàchcmens qm J font autorifez , de donner une 


partages qu’en ont lait premièrement les Clercs, 6c 
enfuite les Moines proprietaires. 

il importe donc de bien connoîrre comment dans 
la fuite des lieclcs U divifion des biens & la pro- 
priété s’eft diverfement établie. 

1 1. Le Concile de Londres , fous Lanfranc en 
1 075. priva de h communion meme apres leur mort, 
& de ha fepulture les Moines proprietaires impe- 
nitens. Ce Concile ne parle que des Moines , mais 
les deux Conciles Romains , fous Nicolas I J. & fous 
Alexandre II. en 1056. 6c io 6 j. dont le Canon a 
été cité ci-delfus , comme le fondement de la vie 
commune , impoferent à tous les Clercs majeurs l’o* 


quantité excctfive & extraordinaire de pain , de vin 
& de viande à chaqoe particulier , te de fiiA des 
dlfiriburions d’argent entre les Chanoines. 

Cum hae Canonicis ol jicimut , rpfit Régula fua librum 
hJi» protinut ibjie 'runt , ad Régula fua authoritatem rt- 
dtuntieaque fbi proprietatis poeulium concédante , pati ft 
prajudjcium patiûntur. Quam nimirum Rrgulam rot nre 
fundmu impnbamm , ntc authoritatem tUi omnino tribuï- 
mm. Trobamus mquantum fanilù Tac le fia Dodcrilm con- 
finât , abjidmut atque conff>wmm , in quantum autbenti- 
eù eortttn inftitutu non concordat. 

Je ne rapporterai pas ici les paroles aigres de Pier- 
re de Damien contre cette Rcglc. S'il en avoit con- 


bligatiou de la deûppropmtion , en meme tems nu les auteurs , il l'auroit fins Joute épargnée , 8c 
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ün auroit au moins attribué les adouciflcmcnsà une 
charitable condcfccndancç. S'il avoit examiné de 
plus près lcs^>atfagcs des Pères qu’il allègue , il au- 
roit apperçu que 5. Auguftin fc garda bien de vou- 
loir aUhjciir tous les Clercs du relie de l'Eglife, à 
la même Règle & à la même delappropriation , à 
laquelle il ogligcoit les liens : qui faint Jerome ne 
parle nullement des Clercs vivons en Congrégation , 
puifquc ce ne fut que faim Auguftin qui donna com- 
mencement à cet Inftitut : enfin que l’aint Profpcr 
ne dcpodille pas les Clercs de leur patrimoine , 3 c 
ne le rclfcrrc point dans la vie commune , mais il 
les oblige feulement à ne pas toucher aux revenus 
Ec*.leiia»‘qu«, deftinezau foulagcmcnt do pauvres 
s’ils ont du patrimoine. 

Je ne m'arrête pas à une vifion , qui cft alléguée 
en paflant dans ufié Lettre écrite par les Religieux 
de faint Bernard , & rapportée par Horltius dans le 
chapitre v 1 . de fon Introdu&ion aux Oeuvres de ce 
Saint. Elle porte que l’Empereur Loiiis le Débon- 
naire ouït une voix qui lui dit , qu'il avoit répandu 
un poifen dans l’Eglife. l'enenum Eedefis addidjii. 
La Lettre meme de ces Religieux n’applique cela 
qu’aux grandes richclfcs , dont ce Prince combla l'E- 
glifc. Oui prxtipuè ditaru Fxclrfm. Cela ne touche 
point les Clercs à qui on permet de garder leur pa- 
trimoine. Aprestout ce n’cft qu’une vifion, dont 
Ü n'a été parlé qu’environ trois cens ans apres la 
mon de cet Empereur. 

V. U n’v avoit donc que faînt Auguftin qui eut 
établi dans fon Clergé , ce que Pierre de Damien 
8c les Papes de fon fieclc tâchoicnt d'introduire dans 
tout le Clergé de l’Eglife Occidentale , la conti- 
nence , la vie commune , la delappropriation tant 
des biens héréditaires , que des revenus l.cclcfufti- 
ques m;ais les Papes ne Je propofoient que comme un 
confeil , Pierre de Damien faifoic un précepte de 
l'abnégation du patrimoine. Si quid tüi de prapriu 
rtferràjli , audi jtpaflahm terribihter objargjaaetu , eux 
tnqu : t te ntavie fat an.u car tuum , rntuiri te Sptri lui fonda , 
ni fraudant de pretia agri , &C. 

V 1 . Ce fut auffi alors qu’on commença à oppo- 
fer la Règle de faim Auguftin , tirée de fts deux 
difeours que Pierre de Damien cite qu’il nom- 
me de Moribut Çleiicorum . à l'ancienne Règle des Cha- 
noines , compose par les Evêques du Concile d’Aix- 
la-Chapelle , de l’an 816. Comme il failoit oppofer 
une Règle à une autre ,on donna le nom de Règle 
à ces deux Sermons de faint Auguftin. Pierre de 
Damien ne parle feulement pas de la Lettre cent 
neuvième de faint Auguftin, bien loin dcf'oppofcr 
à la Rtjle relâchée des Chanoines proprietaires. 

Ce fut aufli en ce même tems que l'Ordre des 
Chanoines fc partagea en deux fortes de Commu- 
nauté! , les unes fuivanc U Règle du Concile d’Aix- 
U Cliipcllc, 8c les autres celle de fiint Auguftin. 

Quelque inftancc que Pierre de Damien pût fif- 
re auprès de ce Pape : Vt lue apud mobejienitum CU~ 
ricorm . immo nwunncoUrutn nküionetu ificacittr vo- 
le ant . fondu t jlpaftolatutvrfhiTtgor impeUat. Ce Pape 
& les luccefleurs animer de l'Efpric finit , qui ani- 
me toute nigiifc , nom jamais voulu faire un com- 
mandement de neceflité de ce qui n'a voit été qu'un 
• confeil de perfeftion dans tous Icj premiers iiecics 
de l'Eglife. 

^ Les Chanoines qui renoncèrent i toute proprié- 
té commencèrent alors à prendre le nom de Régu- 
liers , comme ù dateurs de La Règle de fiùit Au- 


guftin, c’efTà-dTrc , comme imitateurs de la vie com- 
mune 8c de la defappropriation que ce grand Pré- 
lat commença de faire pratiquer à Ion Clergé. Pierre 
de Damien montre que ce terme étoit déjà commun 
en ccfcns là dans un aurtt petit ouvrage de communi 
vira CananieururU. • 

Voici fes paroles pour exhorter tousjcs Chanoi- 
nes à vivre en Réguliers , puifque ce font deux ter- 
mes de même lignification , l’un Crée, l'autre La- 
tin. T laite tfao fado qui s valeat d!d Cane mm i , nifi fit 
Régulant ? i^omoda Manaebut , nift juxta vint fui ntmi- 
nit , fit criant ftngularit i Valunt fiquidem Canonicum , 
bue eji Régit! are nomen habere , fed nmt regulariter ri - 
rtrt. 

La Règle des Chjnomes confiftoit autrefois dmi 
les Canons des Conciles. Ce fut apres cela celle du 
Concile d’ Aix-la-Chapelle , prefquc la meme nue 
celle de Crodogangtis. Ils en étoient appeliez Cha- 
noines. Ceux qui enfin fe dévoilèrent i celle dfe 
faint Auguftin , en tirèrent le nom de Réguliers. De 
même que la Règle de faint Benoift , qui eut cours 
après , & avec tant d’autres , mérita enfin toute feule 
le nom de Règle. 

Ce font enfin ces deux Règles de faim Benoift: 

& de faint Auguftin qui ont fait donner Je titre de * 
Réguliers aux Moines & aux Chanoines qui y font: 
engagez. 

VII. Il s’en failoit beaucoup qu'il ne fut aupoa-i 
voir de ces Papes, de faire renoncer tous les Ec- 
defiaftiques à la propriété , tant de leur patrimoine 
que des biens Eccldiaftiques. Les Moines mêmes 
par l’irruption des Noruuns & la dclolation gene- 
rale , qui en étoit fuivic de toutes les Egjilcs A de 
tous les Monaftcrcs , ayant été dilperfcz de toutes 
parts , étoient déjà auparavant devenus proprietai- 
res. 

Après ce naufrage univerfcl de la Regqjarité, 
lorfqu'ils retournèrent à leurs Abbayes , ce ne fut 
que le nouvel Ordre de Clugnvqui retraça l'image 
de l’ancienne pcrfcdlion Monaftique , tous les au- 
tres Religieux fc contentèrent de pallier leur ava- 
rice , du prétexte fpccieux de la pcrmifïion de leur» 

Abbez ; prétendant que la Réglé de fiint Benoift 
leur permettoit de poffeder , tout ce qu’i/s poflc- 
doient avec l'agrément de leur Abbé. Renia inquiuitt Biiliet. Cln. 
jubtt , ut nihil % aie al Menât hus , quoi jibàu n « de de- MMMU-J. 
rit , ont permiferit. Jbbatr tuera ncflri taltt font , ut mf- 
tra i wh eurent , & eb ni ptrmittmt nos bai-tre qua hui- 
gemut. La pauvreté des Monaftcrcs dcfolcz , étoit 
le prétexte apparent des richcftrs particulières St il- 
licites des Moines. 

Ce ne fut pas feulement dans Jes Monaftcrcs de 
France , mais dans ceux d’Italie aufti, que le torrent 
de la propriété serait débordé. Innocent III. tra- rûuU. Ju, 
vailla à 1 a bannir du Monafterc de Subiaco près de no» 

Rome , rcnouvcliant les anciennes peines & les pré- 
cautions du grand fiint Grégoire , A prorefiant que 
bien loin que Jes Abbez puficnr permettre ^ux, Moi- 
nes de poffeder quoique ce fut , le* Pape meme ne 
le pouvoir pas. 

On ne pouvoit pas plus efficacement renverser Je 

I iretcxtc trompeur de fi pcrmifïion des Abbez, dont 
es Moines couvraient leur avarier. \et afitmtt Jb-C.Cumai.Dr 
bat , qaad fuper habenda praprietatepefïrem aJiqu» Ma- /*'* 
uatho difenfare : quia abdreatit prtprirtatk , fient &(nf- 
ttdia (dfiitatH j tdta eji annexa Régula Mwtarbali , ut cen- 
tra eam net fumnws Tennfex ptfft litrntiam indu'ette- 
VIII. il cil probable que fi dclcnïc que lait fi 
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meme Décréta ?c , de donner Jet ObéJieneer à des en argent de quoi fe nourrir & fe vh ir , te oh leur 
Moines pour toute icur vie , n 'c/l qu'une lui ce de Ja donnait h* peu , qu’dJc* croient contraintes «fe chcr- 
ibiirm. defeppropriation prcUrite par Ja Règle. hier ali- cher Je reJtc ailleurs. Ce qui croit la ruine inevita- 
cui comtrrtutur ObedintU fit fréta* pejjiJcnda, tan quant bJe de Ij pauvreté & de toute /a Difclpline Reli- 
ittfua filet rù 4 loettar, j'td cum epertu/rit ameveri, fine cett- gicufe. Ccft pourquoi i\j eft or tonne enfuite de 
nadiftiene qualrbet revoetur. leur fournir en commun la nourriture & les véte- 

Les Abbez étaient perpétuels , les Obcdientia ires mens , &: de ne n recevoir qu autant que Jcs revenus 
ne pouvaient i 'être , parce que les Abbez ne poiTc- du Monaftcre peuvent en entretenir, 
dam rien qu'avec la Communauté , iis ne pou voient Le Concile de Montpellier , en 1214. défendit 

pas devenir proprietaires , mai* les Obc.:icn ri. irres cet abusuc donner de l'argent pour les habits .com- 
ptant ou fouis , on avec un , ou deux autres Moi- 'me une occalion de propriété , i^uia tx bar datur ma- 
nés , ils drveuoient facilement proprietaires, fi on teria prtprium retinendt : il ordonna qu'il y eut un 
tardoit de les rappeller. Drapier, c’cft- a-dirc , un Officier entre les Religieux 

Cela c/l daimnent marqué dans une autre De- ou Chanoines, qui fournit des vêtement , In emni Cau. li 
C. quanta. Pt crctale du meme Innocent III. De ebedietniis & rt - Mottaflerte rel Canonisa Rrgulari , trrri reddifut , dtpu- 
Gjfuia Ordt- ditibat qaotam curant g. Jfirunt preunia congregato. Cet- tentur . de quibui , per mattus utrus , qui tôt fideliter (« 1 - • 

uarti. tc Dccrcta/c fait toy , que ce deforûre croit corn- l/gat . fratribus pruvideatut de vejlimentu. 

mun aux Moines te aux Chanoines Réguliers. Ma- Mais comme h ce Concile le fut apperçû des con- 
ttachî , Catuni i & alir Regulartt , &c. fequences pernicieufts du relâchement que le Con- 

AiVxandrcIIl j voit été une caufe innocente de cet- ciic de Paris avoic toléré , il déclara q? e les Prélats 
te propriété criminelle , lorlque dans le Concile de Réguliers ne pouvaient permettre ni aux Moines,' 

Latran il permit aux Abbez de lailfer poflêder quel- ni aux Chanoines d'avoir qi.oiqi e ce fit en pro- 
que chofe aux Moines qui avaient des adminiilra- prieté. \albu Monachm , vel Caneuieui Régulant fro- 
C Maaneki tions, où ces moyens fembloient ncecifeires. J ’jpive- prum habtat , net triât» de fri ^ibbatu , vel Prurit li- 
D' fiat» M a ri pe.ul’um haburrit , ni fi ai ^ibbate fnerit ei prt infimité unira i cum ipfit bajn/madi date l.fntam »*b prient. 

"****• adntWjbatiotee permi/um , a ceinmunienr remavtaSur al- Quant aux Gbc ienccs ou Pricurez limpks , ce 

tarit , &, &<■ Concile reconncït que ce n'efl pas cire proprietai- 

C. Saper «ho- Clcmc-it III. cita dans une Decrc’aîe le Canon rc , que de les tenir par ordre des $upcrie<>rs , pour 
dam. léidsm. d., Concile de Latran & la Règle de faim Auguf- un tems feulement, üuod fi ali quant Ob.dientiem de fui 
tin contre les Chanoines Rcg .liers proprietaires. Maport praeepro tentant , douce nia ficundum loti ecn- 
Tart. ». e. 1. Mais Je Concile de Paris , en 1212. aurorifà bien ftutudmem exptudatnur , taUs Régulant uvndtcitur ftof~ 
plus ouvertement un petit relâchement , dont les ter het proprrami r et hure. 

fuites ordinaires 11e pouvoient ^tre que tres-dange- Cela Icmble ir.iinuer , que les revenus de l’Obe- 
reufes, quand il penr-* aux Prieurs de poflè icr ce dienccétojem emploj-ez pour les dépen/és de I Ab- 
qui étoit ncccilàirc pour leur adminiflrarion, & aux baye , par l'ordre de l'Aobr. En effet , ce même 
Moines ou Chanoines particuliers , de garder ce que Concile défrnd aux Rcg liers de prendre une Egii- 

leurs Prélats leur permettroient ou leur don îe- fe , c'cfï-a-dirc , un fitncinc pour leur Prcbcnde , 

roient. H pracipue cuptntnt fhtntndum , quoi in Ir ula c’cft-i-dîre , pour leur entre lien. Sullut Mvnacbus vel Can.it. 

beatr jtu^Hf/ini , & beat! B. ttediCli . enflât e(ie ftaeutu/u. Canon eus Regularit , a fua , vil al’a Eecltfia , vel ptrfo- 0 

Trier es tamtn & Mminylrauennn h.,v.ntej ad remuât - ira Ecelcfiaflna . Ecckjiam , vel ali^uid aliud rtopiat , p et 
item ufum habert pijju/U ea , que pertinent ad fuam ad - t tnt et pro Vrjrenda. 

mrn’j/ratiottou. Le Concile d’Oxfori , en 1 2 2 2. défendit de don- 

Cct article ne feroît pas périlleux , Ci ce n’ét oient que ner de l’argent pour les vetemens , ordonnant d e- 
des PrieursConvcntuefs.qui ne potfcdaiTent ricu,qne tablir pour cela un Cam crier , Camtrarium- il defen- ç 4Ht j. 
pour l'ufjge de leur Communauté , jld emmunem dit encore aux Moines & aux Chanoines de tcfler , 
ufuml au lieu que lcs<)bcdicn<tcrs,ou lî-nplcs Prieurs, puilqu'iis n'ont rieti de propre ; de tenir à ferme des 
11'jyant point de Communauté , fcmblcnt 11e pof- terres , des Eglifcs ou des MonaAere*} enfin de te- 
fcJcrque pourcux-mimcs. Mais l'an icle fuivanteft nir des Pricurez pour toujours , ou pour un trop 
bien plus fâcheux , OaujhJrt cptaqut aliqu'd modixm long-tcms. 

potefl ad fuum ufumhabat ; «4 tamtn fiVraiatut faut ei En effet , c’cft le fens de ers paroles : Nr élirai eau. A, 

ffrà aliter dederit , vei cenceffirit. Mnnacho , vel Cantnieo Reçulari , qui non fit ebedientialit , 

Ce Concile Icmbla imerprocr mollement la De- tufhdta Meaafttrti commiitatur ; it* qued ex longe ipfmr 
crctalc d’innocent 1 1 1. ci-delfus alléguée , qui aver- aura, vel couver fanent feandahm eriatur. 
tilTok les Supérieurs Réguliers de ne s'élever pas au- C etofe tellement la nature des Obédiences , on 
dclfus du faim Sicge , en donnant des difpenfe* , des Pricurez , de n'êttc donnez que pour un teinS 
qu*U ne croit pas lui- même pouvoir donner. allez court , que le terme Obtdiemialii , fignrtioit un 5.;^ 

Les Canoniftcs difent que le Pape peut bien *i- Prieur révocable au gré du Supérieur , ou au terme *. 
ter quelqu'un de l’Etat Monaftiquc dans l'Etat Ec- réglé. 

clefiaftique; 5 c lui permettre apr; s cela de polfedcr. Les Statuts des Abbez de l'Ordre de faim Be- 
rnais qu'il ne peut pas faire que l'Etat Monaftiquc noiftdc la Province de Narbonne , en 12 26. qui hi- 
foit compatible avec la propriété Je la pofTciîïon drs rem confirmez par Grégoire 1 X. ordonnoient à tous 
biens tcrreflrcs. Ce Concile jugea que le (impie les Obedïcncicrs , & a tous les Prieurs de rendre 
ufage de fort peu de chofe , avec dépendance de compte tous les ans au Chapitre General , & de fe 
l'Abbé, ne rendoit pas les Réguliers proprietaires, drmetere de leur charge entre les mains de l'Abbé 
Cela pourroit paflèr fens conteftation , fi les rcli- qui les rétabliroit , s'ils avoieiitété fidèles dans lem 
chcmtns en demeuraient où ils commencent. En admintftmion. Rentrutirnt ebfclntr admmqlr arien <fot 
Tare. ui. e.*. effet , ce Concile condamna l'ufagc pernicieux de fris , et’am nen rrquifiti ht manu ^bbatis , jébaut ref~ 
quelques Monaftcrc* de Filles , où on leur dounoit muant tas. quai , &c. 
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Le Concile de Beziers , en 1235. rcnouvclU la 
Decret ale d'innocent 1 1 L déclarant aux Supérieurs 
Clauftraux , que U dcfappropnaiion cunt eiTcinicl- 
lc j l'etat des Réguliers , les Abbcz & les Papes me- 
mes n'en pouvoient pas difpcnfci* Le Concile de 
C*i. 10 14. Cognac , en i z 38- rcucra le Canon du Concile de 
Montpellier, en 1114. y ajoutant une defenfe aux 
Abbcz de donner des diipcnfes fur la propriété. 

Le Concile de Chiteau-Gontier , en 1 z 3 1 . & 
celui de Saumur, en 1235. déclarent nulle* toutes 
ces difprnfes données par les Abbcz , fous quelque 
prétexte que ce foir. Ne Monacbi nift fint in ajtnmif- 
tr Ariane confiituti , hdbeant dltquo colt te poffejfi cwb , tel 
âliifUMU pnprietdtem etiorn de licemid .Abbatum ; C;<« 
licentid ^ibbdtti eu in bec mon v die ut fuffragdti. 

Celui de Chiteau-Gontier , en 1 z6g. fcmbla cé- 
der a la vtolcnte paflion de l'avarice des Moines , 
leur défendant feulement d’avoir de l'argent , ou 
d'autres richcflcs en dépôt Hors de l’Abbaye. 
c*». a. Le Concile de Tours , en 1 2 39. condamna l’a- 
bus de donner de l’argent aux Réguliers pour leurs 
en*. 41. 44. habitsoupour leurs aliment: celui de Londres, en 
1 168. ajouta i cela la défenfe de tenir des fermes. 
Cap. té. je. Les Conlliiuiions de Benoift XI. en 1339. 

pour toutes les Congrégations des Chanoines Ré- 
guliers de laint Auguflin , roêmc pour celles des 
Eglifcs Cathédrales ,rcnouvclla les memes défenfes, 
leur permettant d'impofer des pcnfions annuelles fur 
les Prieurez & autres Bénéfices de leur dépendan- 
ce , fi le revenu ordinaire des Cameriers Si autres 
Officias 5 : Adtniniftrateurs n’étoit pas fuÆiânt pour 
fournir des habits , des atimens , Si toutes les nc- 
cclfite/ fcmblablcs aux Chanoines. El quant aux 
Chanoine* ou Convers proprietaires , toutes leurs 
acquittions leur font ôtecs dès leur vivant , & ad- 
jugées à la mcnfe commune. Manquant au* Obé- 
diences , Prieurez , Adininiftrations &: autres Béné- 
fices ,on ne les limite plus à un tems déterminé , bien 
t moins les déclaré- t-on révocables au gré du Supc- 
ric .ir. Ce qui cil fans doute un relâchement d’autant 
plus déplorable , que ce Pape dcfefpcroit d’y pou- 
voir remédier. 

1 X. Ce fut un relâchement bien phi* exhorbi- 
um.u f.jfo. tant f lorsque J c Chapitre general des Benedidins 
d’Angleterre a ^"cfimunfler , en l’an 142 i. apres 
avoir condamné les Moines & les Abbcz proprié- 
taires , qui a voient des fonds &. des biens autres que 
ceux du MonîPicrc ; après avoir proferit 1 a dange- 
reuse coutume de donner de l’argent aux Religieux 
pour leur nourriture 3c leurs haoillemcns ; permit 
neanmoins après cela aux Religieux de recevoir 8c 
de garder de l’argent pour leurs ncccflitez particu- 
lières . pourvu que ce fut du gré du Supérieur , Se 
avec obligation de lui en rendre compte , autant de 
fois qu’il le dtmanderoit , & au moins une fois Kan , 
en forte que tout ce qui fc trouverott de relie à la 
fin de l'année , (croit abandonné à la difpofition du 
Supérieur. 

Ce Chapitre reconnut bien que c’étoit un violc- 
ment imnifirfte de la Règle, mais il' jugea que Jede- 
fordre fcroit encore pl us grand, lil'on entreprenoit 
de le retrancher, & qu’il fiiloir tolérer trn moindre 
mal pour en éviter un plus grand. Jllud jurts etnfi- 
Ihtm rfft perUgimm , proptet viundum nulum mojm , mt- 
ew toltrt't. 

Entre les Oeuvres de Gerfon on trouve un Trai- 
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Generaux ou Provinciaux des Réguliers , font pro- 


Tut*. 1 pwj. 

$j>. *to. té contre les Chanoines Réguliers proprietaires , où 
ces condefccndanccs des Evêques & des Chapitres 


pofees comme un ai'ylc peu allure des proprietaires. 

L’Auteur de cet Ouvrage leur repond , que la né- 
gligence des Prélats qui ont toléré ces abus , n'em- 
piihe pas que ce ne foient toujours des abus, &: 
qu’ils ne foient d'autant plus a déplorer , qu'ils fout 
devenus comme irrémédiables. Ltq.cla per million 
des Abbcz ou l'indulgence des Chapitres ne peut 
être regardée comme une difpcnlc légitime , tandis 
que la üccrctalc d'innocent III. fera éclater a leurs 
yeux cette brillante vérité , que le Pape meme ne 
peut pas difpcnfcr les Réguliers de la defappropria- 
tion qu'ils ont fi folcmne lie ment vouée. 

X. Le Concile de Trente , après avoir défendu 
•ux Réguliers de pofieder aucuns biens meubles ou 
immeubles , meme au nom du Convent , déclare que 
les Supérieurs ne peuvent leur permettre ni l’ufage, 
ni Kulufruit , ni l’adminiflration , ni la Comrr.ende 
d'aucun bien ftablc ; que les Adminiftmeurs du bien 
des Monaflcrcs doivent toujours être rcvoeablesau 
gré du Supérieur , & que l’iviage cpie les Supérieur* 
permettront des bi-ns meubles , répondra à la pau- 
vreté A à la moddlic dont les Religieux doivent 
Elire gloire'. 

Née deinceps lue ni Superiert ! -ui bond (iabilia alicui Rjt- Stfcif.t.u 
gui-tri concéder e , et tant ad nfum fruilum , tel ttf*m , ad- 
minifi ratio non vel Commcnddtn. ^idniinifiratio autembo- 
norum Menaftermum ,feu Couvent uum , dd folot Officid- 
le j eerundem , dd nutum Superiorum amovibles pertinent. 

Mobihum vert ufum tu Super ter et permutant , ut eormit 
fupetlex ftdtuipdupertdtit , quart/ profeffi funt, contentât , 
nihilque Juperfiui in td fit : nikil etiam quod fit necrjfa- 
ritm, eu denrgetur. 

Le Concile de Cambray , en 1 5 6q. après avoir 
défendu de donner aux Religieux en argent , de quoi 
fe nourrir, ou de quoi fe vêtir, ce minaude aux Su- 
périeurs d oter aux Officiers tous les droits A tous 
les émolumcns qu'ils ont ufurpez , d oter aux par- 
ticuliers tout l'argent qu'ils peuvent avoir de leurs 
amis , de leurs proches , ou de leur kidulirie , & de 
le faire fervir aux befoms de la Communauté. 

RefttnddM fuper Super ttret & abdtxnt prorfut tuhref- Psn.it. z.tx. 
fd illd emolumenu & 1 ura , qua antique more qmtufdjm 
Ateudfierterum Officulibui concedi foielant. Brrritrrem~ 
nu iüa p c cunt a velret , quam Monactus , vel Montai» ac- 
quit tre fim tabore.five mduftria ,fire amicenm libéra^ 
htate , Jeu drmqttt quolibet aiia oc- afiene pofil , Superioti 
ntox tradatur , ira ut ad nutum ejur , tampum ns com- 
muait expemdatur. 

Il y a bien de l’apparence que les Prelatrde ce 
Concile jugeoient que ces Règlement fi /âge s A li 
cxaâs étoient entièrement conformes au Statut & 
à l’intention du Concile de Trente. 

Le Concile I. de Milan , en 1 565. ne fut pas moins c*p. & 
fevere pour bannir Ja propriété des Afonafieres de 
Filles , fur tour pour les pr efens , qu elles ne peu- 
vent recevoir, fans l'agrément de la Supérieure, qui 
ne leur doit jamais permettre de garder elles-mê- 
mes de l’argcnr. Le Concile I V. de .Milan , en 1 y j6. **• 

confirma la même chofe. 

Le Concile de Mahnes , en r 77 0. condamna les 
pendons A les revenus que les Réguliers 8c les Rc- 
ligieufcs fc refervent , ou qu’on leur donne durant 
leur vie , aulfi-bren que les grandes fommes d'ar- 
gent que les Officiers amaflenr fous divers prétex- 
tés. Ttnfiontt dttttm vitoler . ont rtiitus perpétuel nsdli 
permittontur rnipere. Xequeluext eh ratitnèoficimat. ”•*> 6' ' V# * 
vel Mmtfitmrm ptiumm cmaicre , sut cm ferrait, 
nia nfi 


I 
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i„ fi „ „r H , cnmutt nlint , tmnid » («mu- 1res , qiwnd ils le vanroient de fuUVSir donner ces 
u fiu cinftrtMur. difpcnlcs. Elfes a décidé que fi un c Rdificufc s c T 

r.D» Mm* f Le Concile de Roticn, en r 581. fe donna la li- toit refera une penfioo annuelle a vie pour t an 
utii. u «1. ï«. bêrté d’apporter quelque adouctflèmene au Decret ufage Particulier , cette pcnfioij étoit acquifc au 
du Concile de Trente , en permettant au Supérieur Moiiarterc , & devojt être inccfiaminenr rcinifc cn- 
dc donner quelque fond à vie à un Religieux pour tre les mains de I Abbefle, pour être employée pre - 
le cultiver, & l'améliorer, en lortequc tout le pro- ailerement pour les nece/fite? de cette Rcligicufc, 
fit reviendra au Motuftcre. JL-tsineu pot.fi sUatitsrt- & enfuite pour celles de tout JcMonafiere. 
ruant Officiât io ; ad tempus , dut ad titsm retu commit - Crnfutt Contre* st ta buste permism «MM. non ab- 
tert. (tant candi liant m fsiist ineiiartin , & acqutrat non fi ante refirvatieve jsm quxjusm e(je Motuflerro. ide-j-jitç 
fibi , fi A Memfierio. dsfirrndam r/r refis jA r.unus jtbb*igs ,jus prtmum 

Mais ce Concile fait bien voir immédiatement profite ist tuer fit si Amt Monislis ******* > & V* 9 * reb ~ 
après , que ce ne/l qu’une charitable & nceeffaire quant fturit , w ujiu tonus Aiensftrrii «swfA 
conJelcen dance , qui i’a fait relâcher fur ce point, On a divcrhhc & colcre en mille feçonx diffère n- 
par l’apprchcnfion d’un plus grand defordre. In bis tes ces penfions annuelles pour des Kelrgwalet, la 
txtquendu & reformattdts frudtrjid & nunfuetudine Congrcgarion du Concile les a toutes c en Jurées, 

«put efl , ne fiaiwamut potins , quant cmigsmus , qtu in comme contraires au Concile de I rente , Se lu;et- 
pretrum long* ceùfiutudme mduruerunt. tes aux peines Canoniques des proprietaires. _ 

f Ce même Concile ordonne enfuite , q- c tous les La Congrégation des Evequts & «fes Réguliers a I > 
Prieurs Bénéficiers Se Officiers clauftraux fuient joint (on zclc à celui delà Congrégation du Con- 
amovibJes. Ho s uumibiUs dtcet effi ,fic«t omîtes Ofi- cite, & elles ont défendu conjointement la reccpttoi» 


cisrtot doufirjies. 7 * . „ , , r 

Le Concile de Bourdeaux , en 1 585. n’approuva ques à ce que la Communauté & la defappropria- 
point qu’on donnât aucun fond à vie à aucun Re- don y fidfimr parfaitement rétablies. . 

* » . . 1 . ri.mrnfVl 1 1 . en i< 5 oo. publia unDe- 


des Novices dans pluficurs Mona/lcres de Filles, juA 


gulicr , & if condamna pr ut-être les Penfions i vie, Enfin , Clément V 1 1 L en t^oo. publia tin De- 
quand il ordonna, que les biens meubles mêmes don- crée, par lequel expliquant Je Concile de Dente, 
nez par les parens , feroient rendus au Supérieur , ou y ajoutant , il condamna tous ces rguilemens 

employez aux neccfïitcz communes du Monaftcre. des Réguliers proprietaires , leur commandant d m- 
Bokj niobilu , p*reMnnt& dmteorutn iiber dütdte danois, corporer aux biensde la Communauté , Se d y con- 
tentsntur fupermi trader e , us in ammune (onferantur fondre pour les ufages communs de tout le Menai- 
' & cenvtntui sddkantur. tere tout ce que les particuliers po. rro.cnt avo.r en 

Ce font prefquc les termes propres du Concile meubles ou immeubles , en argent , en revenus, en 
de Trente confirmez dans rAfwmbléc de Melun, aumônes , en dons, en falaircs de Prédications ou 
en 1 575). hnintb'l'd , tel nwinlis bons , fistim Sttftrmi de Leçons , fam que les Supérieurs en pufient jamais 
irsdantur , Cenventuique incerfortntttr. di e fer. 

X 1 . Le Chapitre, Mtnacbi de fisru Monscborum , Bans iutmob'ha , sut mevUtJ , prutrs , preventus » 
a paru à Navarre permettre le pécule aux Réguliers i rrt/ut . &e. fistim Suptriori fruAsuttu , Ccnrentu’jue tn- 
avcc la permilïïon de leurs Supérieurs : ce CanonHle ctrpaentur , stqut cum estent illuu bonis , red tibut , pt- 
i même i .« , que le Concile de Trente n'avoit rien canut, se pravrnttbus enfandsntur , quo camiuuntsinit 
changé dans cette difpofltion du Droit commun, vidus sc tefiitui rnn'bus /upped-un paffit , &C. KuBs 
Mais le Chapitre Mtnscbine permet le pécule qu’à quorameum^ SMpermam Atfpenjam , mis h rntu, 
ceux qui ont quelque Adminiitration, où il clt neccf- quantum ad bons tmmcb- ts.tel mebitu . frdtrei ex n- 
Curc pour les dépenfcstommuncs du Monaftcre , & fore pofit , que mutas e*lp«&p*»« étjMm Canetitl 
alors ce n’cil plus un pécule .ou un bien en propre, dtereth impofiu & tpfi /aff* imurrtnda otnaxn ; ni, 
Fagnan. Et la Congrégation du Concile a abfoittmcuc rejette etisnfi Super me s sfirerem bujufmtdt dtfpenfatnnet ata 
J» l. y Aaret. cc p CC „| c fg, „efaprouve l’opinion de Navarre après tiamiai cane t dut pôffti qtubut tu ta rc pdem minime ad- 
part. 1. f. |f<- i de Trente. biberi voluinui. 

L'opinion.:. ' .irrc n’. pas lailïë d’ 2 voir.tico. XII. «cil fedlc dlnfertr de to«B rcfoln- 
‘ '■ rt apres ccli Sffl.tcnrs & des Approbateurs lions , non feulement de Clmeist v I H- ou de la 

du p P eeule des Moines . fom le bon plaide des Su. Congrégation du Concile . Si du Concile m.me de 
ucricurs. Fagnan a fort cxaflemcnt itaiti cette (]iief- T tente , mais aulli de tant d aneicnnes Dccmalcs , 
fion contre ect Canonifles rel.chei,& a fait eoirque SI des Canons de Conciles , gu on a rapport» ci- 
le Droit commun des Decicrales ne leur croit au- deffus: que b le Pape Innocent 1 1 1. fe déclara pour 
cunemcm favorable , mais que le Concile d.Tren- la validité d. i UproIclTuande S. 

te lent étoit entière ment oppolè. te , qu'a rond, non de tkrneur < 

En effet .ce Concile défend ans Régulier, de pof- fon avec tous fts biens , * » frf» « 


Trente . mais aufti de tant d'anciennes Dccmalcs, 

Se des Canons de Conciles , qu’on a rapportez ci- 

de/Tuî : que fi le Pape Innocent 1 1 1 . fe déclara pour C Wmwi. 

la validité de laprotclTiondc celle qui nel’avoit fai- 

te , qu'à condition de demeurer dans fa propre mai- 

fon avec tons fes bien» , ut i» domo prapris (uns an a- 


feder des biens meubles ou immeubles , même avec ni fSflMitfiu ymanim : C, ne fo,. que parce tqs ^e 
,a pettniflion de fAbbé . & a , nom du Cçnvçnt. 4 ' 


lèiÀem t,i7Q. Tofidert ttism rumine Contentât mtbN'S vtl iutmobilisp 
tpi. tfj.' * ü commande que d'abord tous ctsbiens foient don- 
nez &• incorporez au Convcnt , Canventur in orpar fu- 
tur, Sc qu’enfui te le Supérieur puïflc permettre l’u- 
fage des meubles fans fupcrfiuité &. fans indigen- 

CC La Congrégation Ju Concile a clairement décl- 


ccttc condition demeuroit nulle , comme étant con- 
traire j l'cflcnccde laprofe/fion Rcligicufc. 

C’cft ainfi que 1 a Congrégation du Concile a ex- 
plique cette Decratalc contre l’avis de pluiicirsrj. /.a. D, 
Canomftcs, en caffant i» fouvent les penfions que ou. p f 1 , 
les Relitteufe* fétoient refervees en faifant l'ro- 
fclTion. En effet , comment Innocent III. auroit-il 
pu dire , que le Pape même ne pouvoir difpcnfcr 
les Réguliers de la defapropiatinn .s’ifavqit ji gé 


dé que les Supérieurs ne pouvoient permettre aux les Réguliers uc ia arupwpi«i , , 

4 ReiiÏStx iu 4 c fimplc lesbien s me blés fi, P er- que chaque Régulier sen pouvet 
fins “ & qu’ils le trompoicnc 8 e trompoient les^u- même, en fe refervant des fon * - 
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Enfin quand les Décrétâtes ne ftreient jus aufli 
précifes quelle* le font , le Decret du Concile de 
Trente ne loutfrc point de répliqué , quand il défend 
• au* Supérieurs de donner à leurs Religieux quelque 
bien fiable , l'oit en ufuffuit , ou en commande , ou 
pour l'ufage fimple. 

Kfnmlrtt du Si les Parle mens de ccRoyaumc ont fouvent con- 
C /*!*/. T*m. firme ces penfions refervées à des Religieux & à de* 
1- Rcligicufcs , comme on peut voir dans les Auteur* 
* é,- _ . François qui traitent de cette matière ; on pourrolt 
c*ai 77 *4 dire » q«c puifq.ie tant de Canonifics fur tout avant 
Ft-.ut d t <V le Concile de Trente , nom pas defaprouvé cet ufa- 
lui. L. 4 .c.t. gc ; iln’cft pasctrance.quc des Juges fcculiers ayent 
été dam le meme lentiment. Sur tout, (i l’on fini 
Lttut /m». h. réflexion fur tant de ditferens rglâchcmcus qtte nous 
f. io. *u a vons montré avoir été tolère* par quelques Con- 
ciles mêmes fur ce fujet. 

Mais il cfi peut-être plus jufte depenfet, que ce* 
Cours Souvcfcincs n’ont fait attention que fur l’o- 
bligation des parais , à payer facilement ces pen- 
fions alimentaires .fondées furie Droit nature! mê- 
me , 8c ont laiflè aux Supérieurs Eeelefiafiiques le 
pouvoir de faire enfuitc exécuter les faims Decrets, 
qui veulent que ces penfions foient incorporées a la 
menfe commune du Monaftcrc, pour être employées 
aux ufages communs de tous les Religieux. Ainfi 
il n’y a rien d’incompatible entre ces Arrêts Se les Or- 
donnances Eeelefiafiiques. 

LesCanontfies fc font un peu plus relâcher en fa- 
veur des Chanoines Réguliers , qui occupent un bon 
nombre d'Eglifes Cathédrales en Efpagne, fur tout 
en Catalogne , 8c qui ont chacun leurs Prébendes 
feparées. Ils leur permettent d’avoir l’adminifiration 
Si l’ufiigc feulement de ees biens, parce qu’ils ne peu- 
vent en avoir le Domaine ; 8 c les obligent en meme 
tems fous peine d'une tranfgrcflion criminelle de la 
pauvreté qu’il* ont voilée, d'are toujours difpofcz 
de s’en dépouiller , 8c de les remettre a leur Supé- 
rieur quand il le redemandera. 

K-'h*. Ce Cdumtkm qui portionem poffider , t u ut non fit dnimo 
difniiMt. <$. fsrjtm etijrtn ad Superitrù nutum rclinquere , peo.tr m*- 
C—oa.t. i. n ffjf e (Mtr a votum fclamc pdupertutis , & ttmtssr diïldm 
ftrÛMXm refittuere. 
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VU l. urne du mtmi fmil , fi lit Ctm. Ripdm, 
peuvent ître rappelles, par leur .Abbé. 

IX. Reglement du Conçût de Trente , & des Vdpts qwi 
f eut fuirt , fur 1er Bénéfices dent Us Réguliers funt u- 
fdktes. 

X. ncfolutten de quelques difficultés 


1 . \ Près avoir parlé dans les précéder»* Chapi- 
XJLtrcs de la defappropriation immolée aux Moi- 
nés 5 c aux ChanoincsRcgulicrs: voyons à prefent s’ils 
peuvent pollcdcr des Cures. Urbain II. voyant qu’on 
vouloit déclarer les Moines habiles 8c incapable* de 


CHAPITRE XXII. 

Des Paroifles & des Cures commises aax 
Chanoines Réguliers & aux Mornes. 

I. Dater s Réglé mens des Cône îles & des Tuf* s , touchant 
les Cures donne et ou ôtées eux Religieux. 

II. Deux rjifont peur Ut leur commettre, f incetut- 
utnee des Clercs , & ïssfurpjsion des Eglifes fur Us La- 
ques. Deux rdlfims pour Us leur iter , U pence des Cloî- 
tres ,&U fuite de dépendre des Evéqun. 

III. Diverjes Decret Ale s des Dupes jufju tu Cm lit de 
Trente. 

I V. Divers Règlement des Cotte iU s fur U mirnt fujet des 
Moines chargez, f une Cure. 

V . Us Chemine t Réguliers peuvent être Cures 

V I. Cf droit leur et ont cent c fie , tl Dur cfi confirme' pur 
1res de Châtres & par les Couettes. ^Aris film dire s d'Jves 
de Chdrtres. - 

V 1 1. Us Chdtmnes Réguliers Curer, artieut un com- 
ptguen , ir PtuToient ctre corrigée. & skjlituez. far Dur 


radminifiration des Sacrcmcns & des fondions hié- 
rarchiques , prit leur délcnlè* & prétendit que lcr 
plus parfaits imitateurs de la pauvreté & des autre* 
vertus des Apôtres , font aufii les plu* dignes Minif- 
tresdes fonftions Apofioliques. 

Le Concile de Koiicn en 107t. condamna les f* <j> 
Moine* aufiî-bicn que les Clercs 8c les Laïques , qui 
achetoient les Cures. Ainli les Moines polfcdoient 
des Cures. Emunttsr & rend uns ur Cure Tdfitrdles . fi- 
licet Ecclefd Tarochiatu , tditi u Ldicit , quant d Clcri - 
ri/» infuper et uns d Monde hü ; quod ne umplius fus , in- 
terdiâum eff. 

On pourroit neanmoins entendre ce Canon , en 
forte que les Laïques & les Moines fofirnt les ven- 
deurs , 8c non pas les acheteurs des Cures. On trou- 
ve dans la fuite d’un autre Concile de Rouen te- 
nu en 1074. la défrnfe de donner des Cures aux 
Moines. Vt nulle Monte ho T troc bit regtndd commit - 
tdtur. 

Le Concile de Vinchcfter en Angleterre fit la me- Cnn. f, 
me defenfe en 1076. Si sjuts Motuchus esium eurmti- 
ce fuferptus fuent , non permitutur Fcchfiis publiée de - 
fervire. 

Le Concile de Poitiers en 1078. voulut bien que 
les Abber 8c les Moines pulîcnt adminifirer le Sacre- 
ment de Pénitence , pourvû que ce fut avec h per- 
milïîon de l'Evcque , Vt nnllus .Abbds , Monnehus , Cou. f, (4 
tel ipiHibet dlius pantrrnrrM'inwtsgM , ni ft quitus propritu 
Epifeepus hdtte curum dederit. Mais cela s’entend dans 
leurs Monafteres. 

Quant aux Cures qu’on leur a remiïês , on leur 
permet feulement d’en tirer les revenus, A d'y en- 
tretenir un Prêtre qui fort comptable à l'Eve- 
que du foin des âmes. Red. tus bestefieijque obtineunt • 

TreJbjter taxen dt Csiru emmurum Epif epo t: (fon- 
de os. 

. Le Concile de Lillcbonnc en ro8o. lit le même O*. 1* 
Reglement , permettant au Curé ou de vivre danr 
le Monaficrc avec les Religieux , prenant foin que 
J'EgJifc foît honnèrcmentemrerenuc, ous'ilne vrac 
pas vivre avec les Religieux , l’Abbé lui donnera une 
honnête fublî/lanec; & s’il refis fc de le £ire, /’£- 
vêque I*y eonrraindra. Quoi fi Trejbrter mm Mone- 
ebis virere noluerit , &c. le même Reglement doit 
avoir lieu dans les Eglifes des Chanoines. 

Le Concile de Poitiers en ri 00. interdit aux 
Moines toutes les fondions Curiales : vt Netins 
Mondchorum Turocbidlt miuifitrim Trefbjterenns , 

Id efi , bdptiure , prudiedre , pnitemùm 'dure prefth 
mus. 

II. Tous ces exempt es montrent évidemment que 
ce n étoit nn i/cmcnti’u /âge de l’Eg/i/ê, que les Moi- 
fwspriflem la conduitedcs Eglifes Paroiffialcs, quoi - 
qu il y eut deux lirron/fances particulières qui Icm- 
bioient alors les y engager. 

*' Cutea s étant loilfeg aller à un torrent d'in - 
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tontrnencc, rien ne paroifloit plus convciublc que tend des Pfcroi/Jcs diflinâes du Mona/lerr. Car fi h 
de flibroçcr cnicurpfjcc des Religieux. CoiU efi dans l'Eglifc même du Mon» rtcrc, Urbiin 

2. Les Séculiers qui s etoient emparez des Eglises III. décide nettement que l'Abbé doi: prcfi'iiter a 
8c de leurs biens dam les coiifu/ïons déplorables de l'Evêque un Prêtre Séculier, qui gouverné la Pareil - 
la déroute de l'Empire de Charlcm agne , commcn- le, 8c lui en rende compte ; n étant ni amov.b/e, 
çant a rcfbtuer ces Eglifes aux Religieux , il étoit niptmifiâbic que par l'Evcque. ht Ecdejits ubi mon a- ç r**r*ltfi!u 
comme naturel que les Religieux en eornmtfïcm la tbi habitat!, populus fer mitsachtsm non rigatur .fedCa- ï> e '"*» . 
conduite à quelqu'un de leur corps. peliaitus qui pepulum regat, ai Epifiopo per cmfilium tnana - M*»a.ksruat 

Les Canons que je viens de citer Eurent faits cher un ittfiituasur , ita ttf ex 'feints Eptfeapi arbitrte , tant 
dans ces Joncs de conjonctures , neanmoins les Eve- ordinaire tins , quant dtpefaie &totius vita pende at con- 
clues demeurèrent tçrmes dans l'ancienne police verfaue. 

de l'Eglife, de ne point charger (es Moines de la En l'an 1 2 54. l'Abbé de laine Oücr i Roilen , ob- 

conduite des Parodies , par deux autres ronfîdera» tint dn Pape Alexandre I V. le privilège de faire def- 
rions. lêrvjr par un de fes Religieux la Cure qui étoit dans 

La première e/l une opposition 8c une e/pcce Ion Egide Abbatiale, 
d'incompatibilité entre les fondrions Curiales 8c les I V. Voila quelle a été la rol/ce 8c le Droit des 
exercices du Cloître. Car on peut bien allier Ictat Décrétales ;ulqu 'au Concile de Trente. Etienne £- 
& les exercices des Chanoines avec la rcgularitéino- Vcque de Tourna/, le plaint dans une de les Let- 
na/liques: mai» cejte alliance e/l (ans comturaifon très des Moines delàjnt Bertin , qui dc/lcrvoicnt £*,•.» to -i 
plus difficile entre le itlenee & la retraite d'unRe- une de fes Cures , ou par des Vicaires annuels 3 c 


, 8c l'effulïon de la charité d’un Curé. 


à gages , ou par cux-méincs , ce qu’il avoir déirn- 


La féconde , e/l l'indépendance que les Religieux du dans un de fes Synodes fclon les Canons ; Ter 
commencèrent alors d'af£.<ftcr à l'égard des Eve- fripfos , qued facru Canttubu inhibition tfi , Tareebiaiia 
que* , par les privilèges Ap j/bliques. En effet , cet- minier ant. 

te condition fut toujours impo/cepar les Evêques, Le Concile de Cognac en 1 2 }£. défend aux Moi- 

quan-J ils permirent que les Laïques donnallèm les nés l’admini/lration des Cures Ibus peine d’cxcom- 
Eglilcs ParoifTîales aux Moines , que l’Abbé prefen- nication , fi ce n'c/l dans la nccc/Fité 8c avec la per- 
teroit aux Evêques un Prêtre fcculier,qui leur r en- million de l'Evcque & de l'Abbé : K tfi ht neceffitjtt y 
droit compte de fa conduite. cum^ibbatis & ipfius Ditreefatti licentia. Le Concile de 

1 1 1 . Caliillc 1 1 . dans le Concile I. de Latran en Tours en 1135». dit Je meme , AV nunachi in Excitfm 
1122. défendit aux Religieux toutes les fondions Tareebialibus deferviant , ttifi ai Epijcopo in caj.hu- per- 
Curiales. Int (râlante , dl-barbut & Monachit publie.» m'tjfit curant rrerptrint animarum. 
pent’tenba! dore , & infirmes rijuare, & unchveetf acere , Le Synode de Nifmes en i : 84. renouvclla toutes 

& AV fias publie as (ont are. ces RcgJcs. Le Concile de Cologne en 142 3. frappa 


parnhenttas dore , & infirmes rijuare, & unchvttes facert , Le Synode de Nifmes en 1 : 84. renouvclla toutes 

& AV fias public as (ont are. ces Règles. Le Concile de Cologne «114:3. frappa 

Alexandre 111 . femble difiingtier deux fortes d'aruthcmc les Cure* ou Ift Vicaires, qui commct- 
d’Eglifcs , dont les unes appartcnoicnc de plein troient la conduite de leurs ParoiiTes à des Moines 
droit aux MoinA, 8c les autres ne leur apparie- inandians , ou non mandians, s'ils ont le moyen de la 


droit aux MoinAf, 8 c les autres ne leur appartc- mandians, ou non mandians, s'ils ont le moyen de la 

fioicnt pas d’une manière ii étroite. Et c'cft dans confier à d'autres. Med e aller idtncut commode k abêti Cm ». 7. 

celles-ci feulement qu’il les obligea dans le Con- patène , dois & jraude fedufst. 

ctle 1 1 1 . de Latran eu 1 1 75t. de prefenter i l'Evcque Les Con/litutions du Ordinal Campege pour la Caf Ik> 

des Prêtres , qui leur fri lient rc/ponlâbJcs du foin réformation du Clergé d'Allemagne , confirmèrent 
des âmes. cette exclufion des Moines , meme des exempts , de 

Can.f- toi ht Eidefi's fuit <7 ua ad tas pletta jure mm pertinent , toute forte de Cures, hors des cas de necclîîtc. 

infliruenJat Tftjhteret Eptfcepis prsfcntcnt , i/t eu de On y permit neanmoins de lailfcr gouverner par des Cap ij. 
c. Mtntthi. plebis cura reffiendeant , &,\ Et dans le Canon fui vant , Religieux les Cures unies à des Monafteres , &: fi pro- 
Dejijtu Ma- jt/fçuachi non fin^uli per ridas & tppida . feu ad quafeum- ches , que le Religiei xqui les ddîcrt , peut vivre en 
»é,bsTum. -p 4rof hijies penaatur Ecelefias ,fed in majeri Cenvtn- meme tems dans Je Monaflcrc , 8 c y oblcrvcr la Rc- 


tu , oui cuns alitjuibus fratribns maniant. 

C- üei Innocent III. après avoir cité ec Canon duCon- 
ti.vurtm. lki. c j| e Latran , déclare que les anciens Canons per- 


gularité Motu/lique. Eetlefatamen fuis Manajltriu u- 
» ita , ufque adee propinque , quod Rtlftiofi earutndem cu- 
rant habituri , ri» Monqfierie fub dtlitaqur obeditmia fi ara 


fnettoient aux Moines la conduite des Pjroilfcj , à pojjitu , mtdo fini habiles & iJenei, per huiufmodi Rr-vii- 

--..r. A.. |. n.i .a r.. * X-, * 


caufe du ininificre de la Prédication , qui e/l toit- 
jours privilégié, &dont ilsétoicnt les pluseapjbJcs. 


foi prenderi pvjfint. 

Enfin ,on s'y relâcha encore en faveur des Mo- 


Ex per antiques Camites etiam Monachi pofiunt ad Ec- nafteres fi pauvres ,qu‘i/s, manquent des choies ne- 
eUfiarum Tareebiahum eegimtn in Vrefbjttrot erdhtari , cc/Taircs ; pourvu que le Religieux Curé /oit abfolij- 
tx quo dcbrnt prtiicatitmit officium , quod prtvtlegturu efi , ment fournis à l’Evcque. ld , jusque permntin.ui Je 


txtrctrt. Menafitrie , qued tam tenue efi , ut débitant fifientasia- 

CcsDecrctales d'Alexandre IH.gf cf Innocent HT. nem habite n; que ai : volentet Rei'ghfot qualitereumque 
ont partagé IcsCanoni/lcs en deuxfentimens diffe- exemptes , Curata bénéficia babentes. Or d maria lest cjft 
rens : les uns voulant que les Moines nepuifiîrntctre fubjeâos. 

Curez fans une difpcnle du Pape , qui fcul peut dif- Le Concile de Cologne en jd”. voulut que les Var\ 4. f T S 
penfer duDccTct du Concile de Latran: les autres Cures unies aux Monafteres fitfiènt admini/lréc* par 
au contraire concluant du Concile de Latran mi me, des Prêtres Séculiers ; mais en proteftant que ce fc- 
que pourvu qu’un Moine ait un compagnon de fan roit une dureté intolérable de priver les Cures d’un 
Ordre , l’Evêque 8c Ion Abbé peuvent lui confier Curé Religieux , qui feroit d'une érudition 8: d'une 
une Eglifc Paroilfialc. vertu fiog.licre : Non tamen tam dut i hic minus, quti- 

Ce dernier fentiment c/l fans doute plus con- minus tnterdum viras Manafreot , quos finaulati vite 
forme aux Decrets de ces deux Papes. Mai» cela s’eu- exemple , & dechittx falutans tiîfjcm matrone tnjignes com- 
7mel. JUbbblaij 
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fntemm , apad Ecdrfias TarachiAes relicluri & confirma- 
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turi j. 

Cmh. ii* Le concile de Trêves en i 549 . laifla aux Moi- 
nes les Cures , qui lont ft voitmcs «ic leur Monaf- 
tcrc , auquel elles font unies , qu’elles ne les em- 
pêchent pas d’y relider & d’ÿ vivre avec la Commu- 
nauté. 

V. Quant aux Chanoines Réguliers , le Pape Ur- 
bain 1 1. permit à l'Abbé de Soillons de donner a fes 
Chanoines l’adminiftration des Cures dépendantes 
de fon Abbaye , fans rien diminuer des droits de 
ÉfiJ. iS, l’Evêque . Trafcnnutn iitcrarnnt autiterifate cotuedirnw , 
ut in Tatacbianis Ec clef, ta , qus 4 d viflrum Monsficnum 
pertinent , Regutares vofcti liceat daujiri refri Ürricostr- 
dirurc , ijsrr Eiiltfim if fît ferviant , & pafwli ailjscentit 
Tarochiam , falro Epifcvpi jure débit 9 , procurare 

tien nrgliganr. 

Cette Conceflion femhlc nouvelle, car s'il eut 
été ou ordinaire , ou libre ti’cn ufer de U forte , cet 
Abbé n’eut pas eu recours au Pape , ou il 11 c lui eut 
au plus demandé que la confirmation de l’ufagc com- 
mun. La raifon cil que l’Ordre des Chanoines Ré- 
guliers croit alors fort nouveau. 

Mais cette grâce fingulicrc fe communiqua bien- 
tôt à tout l’Ordre des Chanoines Réguliers, l e Con- 
cile de Poitiers en 1100 . auquel prciidoicnt les Lé- 
gats de Pafcbsl 1 1. fucccifcur d’Urbain 1 1. leurpcr- 
mit généralement a tous d’adminillrcr les Sacrcmcns 
du Batcmc A de la Pénitence , de prêcher , & d'en- 
terrer les Morts , ce font les fonctions Curiales , a- 
vcc l'agrément de l’Evcquc. Vt Cterici/Regulanbut jujfu 
E'ifcofi fui , b spt : z~tre . pradicare , pc mitent iam dure, mer - 
tttot frpelirt liceat. 

Le Canon fuivant défend aux Moines ccsmêmej 
Ca.%. i«. fi)n<ftions , Tarochiale mfnjhrium Vrefbjttrorutn : & 
met par là une grande diiference entre les Moines 
& les Chanoines Réguliers. 

V 1. Cette quefiion tvoit été agitée avec chaleur 
de part & d'autre , s’il falloit permettre aux Chanoi- 
nes Réguliers d’adminiflrcr des Cure*. 

Ivcs Evcqucdc Chartres fut confulté fur ce point 
par quelques Chanoines Réguliers du Dioeefe d’Or- 
Jeans , aufqucls il répondit , comme il ncr.ts paroît 
pir fa Lettre à rEvêque d’Orlcans même , qu'au 
comme cernent de l’Eglifc on ne commcttoit le 
foin des âmes qu’à des Clercs vivans en commu- 
nr. navté : 1» ■primitives Ecciefia nuBus anjlrutus efl Rtflsr 
jn mamn . nijt de eemmuui fit* affnmptut. Ce qui efl 
vrai du tems que les Apôtres & tous les fidèles vi- 
voient en communauté , félon le récit de faint Luc. 

U ajoute d'autres Décrétales anciennes , d’où il con- 
clut que tous les Clercs devroient vivre en com- 
mun : He fintentu jtpajlolica nullum Qericum » emmunt 
KM fxeipism , r.ec civilit , ntc fubnrban* ErcltfiaTrsfby- 
trrum. 

Enfin , il condud de là qu’on ne peut confier la 
conduite des antes plus finement ,8c plus iaime- 
ment qu’à ceux qui ont renoncé à toutes les illufions 
du fiede , pour ne s’occuper que des pcnfècs & de 
l'amour de l’eterniré. Mais ccttc charge importan- 
te ne doit être commife qui ceux dont la vie A' la 
dodrine cftau-ddfus du commun , A elles ne peut 
leur être commife que par l’Evcquc. 

Kern récitât enfin prsponstgr vite Aient, quant cul 
prias rafiot efi {Abu vue fus , Kon tome» sâ hoc 
tjfitim sln afitmemli faut , nijt quoi rit s & décima 
temmciris: ; & EpfcipAu aaibentat ad htc agendm tde~ 
ti tos pnbat. 


Ce pieux Prélat donna le même avis à une Com- fyjji, ,j, 
muuaiiic de Chanoines Réguliers du Dioccfc de Li- 
moges ; leur déclarant qu'ils ne pouvoient charger 
des Cures , que ceux de leurs Corps , qui avoienx 
donne des preuves plus éclatantes de leur iagcfTe , 
de leur pieté fie de leur fermeté contre les tenta- 
tions du Siècle , aufquellcs le foin d’une Paroitte , 
femble les expofer de nouveau» 

Si qui ergofunt in Collegio vejlro vhi prudente 1 & ma- 
turi ,&ignt tentationum examinait , qu lins bu anus tm~ 
poni vïdetu tos ante praftnùa m fyifcepi , ut ab et Curât 
animarum fujapiant , c rc. 

Ce fécond avcriillémcnt qu’il leur donne ,dc pre- 
fenter à l’Evcque ceux de leur Corps, qu’ils defii- 
nent à des Cures; fait croire que l’Evcque de Li- 
moges , qui avoir fait une Ordonnance Synodale 
pour exclure de Fadminiflrationdcs Cures les Cha- 
noines Réguliers , n’y avoit été porte que par l’in- 
dépendencc qu’ils fcmbioicin athekr. 

Ivcs de Chartres dit fort fagement dans la même au, ru 
Lettre, que cct Evêque auroit beaucoup mieux fait 
de convier tous les kcclduftiques à la vie Réguliè- 
re , que d’exclure les Réguliers des fondions Ec- 
cldialtiqucs. ()«/ reclhu fecijfet , fi enuiesSacerdetet ad 
TcgHlarm viiam inritdjfrt , tju.rn rtgulariter vivent es À 
Dommicarum orium euftoïta péri tus remeviffet. 

Mais apres tout , cc faint & fige Prélat témoigne 
excellemment à ces Chanoines Réguliers , que cette 
exclufîon .quelque humiliante qu’elle pareille pour 
leur Corps , ne laide pas de leur être fort làlutaire, 
ainfi elle doit leur être fort agréable. Car qu'y a- 
t-il déplus fouhaitablc & déplus avantageux, que 
de n’itrc point chargé des autres, & n’avoir i ré- 
pondre que de loi-mcme. Vos enim eo per visât Dti 
expediûus ineeditis, fi alientrum criniinum tleprimentet 
fajci. ulet chih ctttidiams vejirorum exceffstum Upftbus non 
pertetù. • 

Ce fut donc à ces fortes de corteftations qu’on 
voulut mettre fin dans le Concile de Poitiers, dont 
nous venons de parler. Auffi on y ordonna que cc ne 
fèroit que delà main des Evéqurs, que les Chanoi- 
nes Réguliers prendroiemla conduite des ParoÜlês; 

Ce droit étoit déjà fi bien établi au tems de Pier- 
re de Blois, qu’il en fait une Régie generale, A une 
difiinâion feJemndlc entre les Moines A les Cha- 
noines. 

Csnebiu qutr Menscbet appel! atmu , ne a!ter alttrrm set m. fl 
encre premeretur , finjuürem quif/ue fui eufiedism tL ge- 
rant. Inde efl qued net bapt>z*trc , ne( sliis prsdi. sn , ne: 
penitentiat injungere eu licet. Vet autrui jlpef.ekrum 
multitudimt , quorum cor efl umrn , & amena uns , rtbù 
& Ai» previdere petejlit & dtktis. 

V 1 1. Etienne Abbé de iâinte Geneviève , A de- 
puis Evêque de Toumay , demanda a l’Evêque de 
Chartres une décharge de quelques exaction s nou- 
velles, pour une de fes Parodiés, qui étoir gou- 
vernée par deux Chanoinrs Réguliers ; ln qtea dut fyf 
Caitoma Régulant Curant Tarocbia ge rente s , Dre dtfrr- 
vittnr. 

Nous apprenons de là , que dans chaque Cure il y 
devoir avoir au moins deux Chanoines Réguliers , 
pour prévenir IcsreUchemens , ou les dangers auf- 
qucls ell expote celui qui efl fi ul. 

Ce célébré Abbé nous apprend un point bien plus 
i nportant dars une de fts Lettres au Ripe, où il le ^ 
conjure dcrnain'cnir 1\: fige ancien, que les Chanoi- 
nes Réguliers appliquer .1 des Cures , puifcm tire 
cortigcz , A même rappeliez dais Je Momllcre , 


/ 
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quanl l’Abb* le jugcroit ncccfiâirc. 

forum ptrùbtmm teftimmiam , quoi ab txatd'o nofiri 
Ordmt , Tatocbialet Com icot nafirn . •'# Epifiopatibiu in 
qu l/M f/tnt , liber: & abfiptr raniruiOfliiMe . pro neccjjitate 
ni ntiliUK E.irfitrum nofiranm , vel pro \»*rrm .orrep- 
tione culfaront eMptetimw Montre , & in elaitjCTum re- 
duc en , & quatre/ res tirgcbat , excommurrare. 

L’occaiion de cette plainte etoit l'inlblvncc inouïe 
de quelques Religieux Curez , qui avoient gagné 
l’Iivéquc de Soûlons, & s’étoient munis de fa pro- 
tection, 8c du prétexte de l’attache fingulicre que 
les Curez doivent avoir à leur Evêque , pour ne pou- 
voir être ni corrigez, ni arrachez de leurs Cures par 
leur Abbé. 

Cela mertoit une étrange confrfion Sc une indé- 
pendance rcs-dangcrcnfc uans l’Ordre des Chanoi- 
nes, & fâifoit autant d’Abbcz&; autant de Chefs in- 
dépei'dans qu'il y voit de Cure z, y j> fin tfia <vnv 4 - 
hur t per r erdt Canetti us , pereimt & Cotât rum Patrnm 
reculai U hy.hu j .jojmntur pues & funts dedientu , & 
trunt CoÜegiis tufirisjot yllbates , quoi Trtfirjxerl Ta- 
, tabules. 

V 1 11 . Innocent III. dans une Dccrctalc citée 
au nombre $. de ce Chapitre, dit bien que les Cha- 
noines Réguliers peuvent être commis a gouverner 
des Cures, po rvû qu’ils ayent un compagnon du 
m me Ordre avec eux , pour être leur loüiicnfie 
leur aide dans 1‘ observance de la régularité , li cela 
C Q»eJDr fc peu commo. ement : Vt exerceras Viebani cjjieium , 
sm. if» p fj commode fier t puer t't , unum Caouwitstn Reculèrent trient 
fx » mtM*- M CJUtc l Am . (ujus in bu que D:i flou & regulo- 
’ ta eb fer vaut il , tant (enfin ia , qtum fil.it te perfruaris. 
Mais il ne détermine pas il l’Abbe pourra retirer ces 
Curez & en llbllitucr d'autres, q and il le jugera nc- 
cclfairc pour le r ameudement , ou pour les befoins 
de Ion Abbaye. 

Urbain 1 11 . décide ce» te difficulté pour les Cures 
qui font dan* les Egides mêmes des Moines •, où il les 
oblige 3 e prefenter un Prêtre fcculier à l'Evcque, qui 
aura letl le pot voir de l'inflitucrSî c le dellituer. 
C in TtrUftn. ha Ht ex ftlius Ef'lcvpi arbitrh , tant ordinal» ejut , quant 
D* Ca/dlit d-fpofitio . & teput tnupendeat cenverfatie. Mats cela ne 
AU». regar ic que les Curez fcct.liers dans les Egides des 
Monaflcrcsjce qui eft rrcs-di fièrent des Curez Ré- 
guliers dans les Paroilfcs qui relèvent des Abbayes , 
ou imme danscelles qui n'en relèvent pas. Car c'cfi 
de cette fccon ie cfpecc que parloit Innocent 111. 
dans la Drccrctalc. Quod Dei limorem. 

Le Concile tic la Province de Roücn à Pûntaude- 
mer en 1:79. prit un tempérament Fort juftc.ce 
femblc , poi 1 accorder les divers intérêts de l'Evc- 
qt c Si de l’Abbé dans les differens de cette nature. 
Ce Fut que rHv.quc ncdonneroit la conduite delà 
Cure auxChanoif.es prefemez par l'Abbé , qu'aprA 
lin rigoureux examen , 8c après avoir tire promclfc de 
l’Abbé , qu’il ne les retircroit fans l’agrément 

de l’Evêque: enfin que fi l’Abbe laiflbit vacqucr la 
Cure plus de quarante jours, l'Evcque t pourroit 
Can. »4. mettre un Prêtre feculier. Quoique rorum Tr.:l.tt',pofi- 
quam ipfuir Epifiopo retenti futrha aJ Cur ent arrnurum , 
ter fine cenf. initia Epifeepmtm fuerum , ab eu l ten r aleant 
amovrre , &Cj 

Cétoit reccnnoitre que ees Cure? Réguliers font 
efFcflivcment amovibles , ou révocables a la volon- 
té des Abbcz , mais engager les Abbczàn’ufcr de ce 
t pouvoir que le droit leur donnoît , qu'avec la par- 

ticipation 8c le confcwctrcnt des Evéqrcs. 

1 X. Par le droit établi depuis le Concile de Tren- 
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te, les Chanoines Réguliers cor.fcrvent toujours In 
meme pouvoir de tenir des Cures , puifquc je Con- 
cile de Trente ne les en a exclus qu’a près qu’ih ont 
pailc d’un Ordre à un autre. Car cette inconllance 
doit Fiire craindre que ce ne foit le libertinage qui 
les poulfe , plutôt que le defir lineerc de’ leur falur. 

Ainfi il y a eu raifon de leur déFcr.drc tous les Béné- 
fices fcculicrs ; car les réguliers l’ont toujours laülez 
aux réguliers par le Concile. 7 aliter ttanflatut , ttiéhifi f-jf. t*. e.ut. 
Canomarum régulât istm fuerit, ail Hcntfuta fteulana “• 
etiam Curata , cwt'iM ineapax exiflar. 

Ce texte du Concile Bit voir que les Chanoines 
Réguliers hors de ce cas d’inflabilité , peuvent fe 
charger même des Pareilles Séculières, & non pas 
Feulement des Régulières , c’cfl-i-dirc , de celles qui 
font unies a leur Ordre. 

SI ce Concile permet auxEvcqucs de mettre des Sjf. 

Vicaires perpet. chd.ins les Paroilfcs uniêsaux tgli- 
fes Collegiales; Pic V. y dérogea par nnc Bulle qui 
permit aux Chanoines Réguliers & aux Mendians 
de nommer pour ces Cures unies des Vicaires amo- 
vibles de leurs corps, les FaiFant approuver par l’E- 
vêque. 

Il crt vrai que cette Dullc Fut depuis réduite anx T»xna* in Z. 
termes du Concile de Trente, mais en 1575. le \.P* r >- t. D»- 
Cardinal Borroméc ayant mis un Vicaire Fcculier 

f >crpctuclau lieu d t régulier dans une de ccsEglifcs; 
c Pane le fit prier d’y en remettre un régulier ina- 
movible, s’il s'y en trouvoit de capable. 

Après cela Grégoire XIII. ne laiflâ pas de publier 
une Conflitution en 1 58 1 • par laquelle il défend aux 
Réguliers de prendre des Cures fccutieres, mime 
pouruntems , même avec fa permilfion deleurGe- 
ncral, fans difpenfe du faint Siège. Les Chanoine» 

Réguliers demandèrent detre oiFpenfcz de cette 
Conflitution , 8c ils en furent refufez. 

La Congrégation du Concile déclara enfuiteque 
les Es'cqiics ne pouvoient pas commettre des Cures 
à des Réguliers fans la difpcnic du Pape ; qui rc de- 
voitêtre accordée qu’aux infbmcsnriercs del’Evc- 
que pour les neeelfitez de Ton Eglifc , difptnfa- 
t : 9 tw f videtnr concedcnda , nifi infiar.te Epififpû , / ro ne- 
teffitan , tel utilitate E: défia. 

Les Réguliers (ont bien moins capables des Béné- 
fices fcculicrs non Cures , comme des Chancinies ou 
des Bénéfices iirnplcs. On leur a toujours plus vo- 
lontiers commis les Bénéfices Cures , à caufe de la 
prédication dont ils étoient les plus capables. Le 
droit ancien même défendoit aux Réguliers les Bé- 
néfices Fcculicrs Alexandre 111 . déclare qu’ils ne peu- 
vent tenir des Eglifcs Séculières fans contrevenir à 
leur ver ■ , & devenir proprietaires. Nec ampliut in le- c. t,. 
fie 'n fa uUribrn debtnt alfumi , nec Contra vtium , queJ D f ^«140- 
Ùowino freinent , v nire prebentur. * ut. 

A fii la Congrégation du Concile ayant confcnti 
que dans la nccclïiré 8: avec difpenfe du Pape, un 
Moine fur commis i une Cure , clic ordonna en mê- 
me tems que fa nourriture déduite , tout le refit des 
revenus fiit donné aux neeelfitez dcI’Eglifc,oudes 
pauvres. 

Grégoire XIII. confi lté en 1578. par la Congre- r .... 
garion meme du Concile , décida qu un C hanoine 
Régulier même éroit incapable d’un Bénéfice /impie, 
parce quequoiqt.c le Concile dcTrcmene l’eut pas 
défendu , la dé feule du droit commun ancien u etoit 
pas révoquée. _ 

Ce que nous avons dit ne regarde pas les hgll/cs 
fle les Cures du nouveau monde , où Pie V. permit 
B b b b b ti| 
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en 1 5 ^ 7 . à la demande du Roy d’Efpagnc , que les ” “ * ~ 

Moines pufl'ent remplir les Cures , puifquc le dé- 
faut de Prêtres feculicrs y avoit déjà rendu cet ufage 
& ordinaire Se ancien. 

X. La Dccrctale In Ecclefiis , de capellù Mmacharum 
ne permettoit pas aux Réguliers d'exercer la Cure 
dans l'Eghl'e du Monaflere meme , mais il falloit y 
établir un Prêtre fcculier. 

Les Canonises avoient déjà remarqué l’inobfer 
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1. f A Police des Monaftcrcs a été formée fur celle 
I .de l’ p glife , & les plus faints & k s plus illufttel 
t suffi été fes plu* 


C*f. t i. 


enfans de cette divine mcrc , 
fidèles imitateurs. 

Ctft ce qui a fait conclure à faim Jerome que 
la difciplmc des Religieux qui vivent en commun » 
fous les ordres & t’obéiJlancc d'un Supérieur , «oit 
& la plus fûre & la plus achevée , parce qu’elle étoit 
plus rcflcmblante a celle de l'Egide , qui cft l’ouvra- 
vancc generale de ce ftatut. Aulfi le Concile de Tren- ge de la fagefle & de la faintete étemelle. 

** r * r -“ * — •* •“ «'ft*'"»»»"#*""'!-» - a Srnguli Ecclt/rurum Fpifi opi , finguli .ArchipreJbjteri . 

finguli jtrchiducemi , & or do EccUfiafîum J#* Ree- 

tortbus nititur. Hue tendit eratio, ut do.cam.te wc» tu$ 
arbitrio dhnittendum , fed vivere delrere in Montait fui 
unwt iifeiplin* Tunis , confmtioque miltorum. I^apofi- 
tum Mcnajlerit timeas ut deminum , diligas ut Tairtnt. 

1 L Ces Religieux vivans en commun , avoient 
donc un Supérieur qui les gouvernoit ; comme leur 
nombre étoit quelquefois cxcclïif ; ce Supérieur ge- 
ijcral avoit comme desAfliÜMtf , des Prévôts, de* 

Doyens , qui partageoient j* lui le loin de fon 
troupeau. 

Triton apui toj cenfaderatio tfi , tbedire md>oril/us , ** Eu/lti. 
& quidquid jufftrtnt facert. Dnrififunt per Deittrias , dt- 
que Centuries ; ru ut ncrem hemmtfas decimm profit , 

& tut fus decem Trepefuts fui fe (tmrfmus habeat. AU- 
neuf ftparati , fed junflù ccliults , dit le meme laine 
Jerome. 

Cette fubordination de Supérieurs fous un Supé- 
rieur general , cft une imitation encore plus parfai- 
te de la police Ecclefiaftique. 

1 1 1. Mais faine Jerome dit dans le meme endroit, 
qu’il y avoit deux autres fortes de Moines outre ce* 

Cenobites. Les lins vivoient feuls dans les aflrcufcs 
foIitudcs,& on lesappcJloit icaufcdeccla Anacho- 
rètes , comme de parfaits lolnaires. Cet où là le 
comble de la perfection Momftiquc , mais il falloit 
y monter par les degrez de la vicCcnobitiquc , & 
par tous ces admirables exercices de toutes les ver- 
tu* aufteres , qui fe pratiquent dans les Commu- 
nautez. Les derniers qu’on nommoit en Egypte Fe- 
La Police des Monalteres , les Laures , le» mebork , & qui étoient les moins vertueux, le rcti- 
Ccües , les Supérieurs Generaux , pen- roient deux ou trois enfembie, ou peu davantage, 

mais fans règle &: fans Supérieur , mettant feulement 
en commun une partie du prix de leur travail, pour 
manger tous enfembie ; cette indépendance dan* 
laquelle ils vivoient étoit une fourcc féconde de 
defordres. 

H’ Uni vel terni, née mu h o plures fimui habit dnt.fuo 
a rbitratu ne dit me rire Mes : Et de t o quod lober avtrint , 
in tnt dit partes confieront , ut habeant dlitnrntj lommu- 
nid. Habitant au! cm quamplurimi in urMui Cr Cd/teBis ; 

&qudfi drs fit fdttild , nets vitd , tjuidtptid rendidttint , 

•mdfau eftpretit . Inter htsftpe funt jttrgid , &(. 

Il cft bon de rc/najqutr les défauts de cette troi- 
lîéme forte de Moines , parce que dans ces der- 
niers ficelés meme on a été obligé d'en abolir les 
relies. 

I V. Caflien qui a lift la deferipti on de ces trois 
fortes de Moines , a donné aux deux premières Ier 
fothnges qui leur font li juftcmenr dites, & sert 


te fuppofant que félon L coutume un Régulier cft Singuli te de fur ut» Epifctpi > finguli .Arcbiprtfbjttri , . 

chargé de cette Cure , U le foûmct absolument à la r J " ujl — : J — a- • • 

jurildiâion de l'Evcquc , pour tout ce qui regarde 
la conduite des atnes &radminiftration des Sacre- 
ment. 

Il paroît d’abord étrange que les Dccrctaics euf- 
fent permis aux Réguliers de prendre des Cures fc- 
parées du Monaftcrc , Se leur eulïent défendu celle 
du Monaflere meme. Cependant cette décifionn’c- 
# toit pas fans quelque fondement. Il cft certain 
qu’un Religieux ne peut pas à toute heure forttr 
nors de Ion Monaflere, pour aller alîiftcr ou vifi- 
ter fes Paroifliens , fans blcflcr la régularité , le lîlen- 
cc & la folitude du Monaftcrc. Mais quand il cft 
une fois relâché & logé hors du Monaflere par les 
voies canoniques , il ne peut plus être un fujer de 
(caudale i qui que ce foit. 

Ccll la raifon pour laquelle les Decretales ont 
défendu aux Réguliers de pofteder des Cures firuées 
dans leurs Monaflcrcs; 8c qu’elles leur ont permis de 
polfcder des Cures fttuées ailleurs. 

Le Concile de Tours en * 58 }. déclara aux Reli- 
gieux Mandians , qui par dlfpcnfc du Pape ont été 
chargez de quelque Cure au défaut des Clercs feeu- 
licrs , qu’ils font toujours obligez à leurs voeux, leur 
habit & leur tonfutc. 


CHAPITRE XXIII. 


dant les cinq premiers Siècle*. 

I . SdtKt Jerimt veut que U Ttiiee des Aiondfierts fe ré- 
git firr cette de ftglife. 

I I. Il j droit des Supérieur t , des Supérieurs fubdlter- 
ttts , des Doyens. 

III. Trois differentes fortes de Moines félon feint fi- 
rme. 

I V. Qudtre fortes de Moines félon Cdffen. On ne pdt- 
ritnt dld contemplation des Soltidtres , que par les venus 
de U vit commune. 

V. Les Ldurts étoient des CeBitlesfepdrées dux envi- 
rons àüAfonajitre. Combien ces Soin ont s étoient utiles À 

rw* . 

V I. njdvott des Lauret fans Monofitre. 

V 1 1. Des Cellule tfepartes condamnées même dans ces 
denuer s furies. 


V ni. Le Conrik de Vannes les condamne. 

IX. Tourquti mj defend aunjhbe idvnr plufiturt’ emporté avec le meme zdc contre la dernière, li 

Mondfitres. dit qu’en Egypte on les appelloit Sarabaites, parce 

X. Des Generaux d'Otire. qu’il* ftifoirnt profc/ïîon de ne recevoir h loy de 

X I. Tour quoi le s Evêques n'en avoient nulle jalafie. pcrfônnc , Se de vivre en leurs propres miifons , ou 

X I I. jtutres preuves qu'il j avoit des Congrégations bien deux ou troi* enfémbfe dans des Cellules aux- 

Mmjfttques fins un Æt GeneraL quelles ils donnoient le nom de Monaflere. 

DiÜrirhontm centbii déclinantes , Uni tel terni in CsU:. ttj j. 
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}<;ci Chap. XX 1 ÏÏ. La Police des Monafierts 3 les Laurrs , gÿV. 150» 

icéihdri cemmvtnlST , ucn cememi lAbbatit cura alfjse iLjm exercèrent. Qui iiitm crthu & Itugtsfe u'jaribttt 
imperia gubernari ,fed b*e pracifui procurante/ , ut ak- rxercuerant , & ad perftâm» mm fierai jaw ferrent - 
pAuti u ftnttrnm jugo .xxercendi vduntates fut* , vel q»a rjnt , ces in iis , que mont air , CtÜn , taUxtars , fui ■ bat 
fUaurit cragantii , agendM quad Irtoitm j«rm , ha- inhibât virere régula fut quinque A et hcbdamoüt unuf 
beant liberutftn , &<■ Et au même endroit , x Attt in quifqu m Jua relia fileret , nM gallons , quad effet 
fuis demie ibis ftlb friviltgh hujm nominu iifdem thjhiÛt tfultntum , nifi fanon & aquam &dsdljlot. Sjtl/atbo att- 
Kcupatioirlbus perfevevMt , out (onthnemes [Ai CeSttlas , ton & Bammica vouent es in Lccltftam , mm partitif an 
eafjttr Monafitria msn infantes , jsie in eu jure te liUrtaxe rrm fartâifuota , (oéio utcrtntwr & (amble , & fun u sent 
tenfifluHt , &(■ fatum vint. 

m r. g, Cartier» ajoute une quatrième forte de Moines , Saint Auguflin 5 pris la défenfe de ccs parfaits 
qui n’cft qu'une dépravation de la féconde. Ce- Anachorètes , contre l'audace inconfidcrée de ceux 
toient des Anachorètes qui commençoicnt par oà qui les croyent être inutiles i TEglifc , ne voyant 
Us dévoient finir , qui fc jettoient fculs dans la fo- pas que leurs prières & leurs exemples font ü'une 
litude , avant que d'avoir appris à mortifier leurs incroyable utilité, 8c comme autant de trophées de 
payions dans Ici Monaftercs règle* , & qui par ce b véritable Eelife fur toutes les feftet prophancs. 
renverfement indiferet , «choient plutôt leurs vi- Aulïi cc Pcrelcs oppofe aux Manichéens, qui ne 
ccs dans les deferts , «|u’ils ne les corngeoicnt.Ter- pou voient avoir chez eux que de faulles images 
ro vînmes nuit occultM 'me viiurum , ftd expugnauara de ccs éminentes vertus, yîdentur mmmKh res bu- 
fariumur. •manas plut quant eperteret de fer ni fe , non tnteiligentibus 

Le faint Abbé Paul fit un renverfement bien plu* qitantam nobis eerum animas in erativttibus profit , & 

, merveilleux , lorfqu'Ü revint dans la focicté des Mo- visa ad exmplum , quorum etrpera rider f non Jhti- 
tuftcrcs, apres avoir parte vingt ans tout fcul dans mur. 

une folituuc ,à laquelle il ne s'étoit engagé qu'a- Otte réponfc crt encore bien plus efficace con-» 
près avoir vécu trente ans dans tous les vertueux tre ceux qui accufcnt d'inutilité tous les R.e! gieux 
exercices des Ccnobircs, Cet admirable Solitaire 8c les Communautcx,qui ne s'appliquent pas au fa- 
par un fcntlment d’une humilité incroyable, pen- hit du -prochain ; quoi qu'ctfèétivemcnt leurs exem- 
foit avoir encore des pallions immortihées , qu’on pics, leurs prières , 8: leurs charité* contribuent 
ne peut bien dfcmptcr que dans la vie commune j beaucoup à I édification des fi ! elles ;8c que R- (fin 
& en toi t Cas , il jugeoie qu'il étoit plus fur , dé n'ait pas errain de cire que îe monde ne fiibfillojt 
s’attacher humblement a imitât médiocre, quccTaf- que par leurs prières: Vi dubitari non debeat iperstm **fl*. 1 *nt*g. 
ÇMei, ig t.i» pircr i une élévation pcriilcufc. Mbutt tjl prefumpta tturitis aJku.fiare mundum. ** bit 1. de 

3. fabli mu-rù frùftjpenit d'ffiiultdie periadum. Me Uns rniin VI. Ce font la les tnervcilleufc* Inventions de l'in- v, ' ,< f4m * 

tjl devetnm In misuribm , quant inderetum in major ibtst genieufe pieté des Solitaires, pour joindre 1rs divers 
prefrffimibas Inventa. degrés de vertu & de perfection , qui ne fcmbloicnt 

UH. t. f. Enfin , C.iflîcn ajoûte , que le comble de la per- pas erre compatibles dans la même perlonne. Les 
feâion conlifte à allier les vertus & les avantages I.aurcs nctoietit pas toujours accompagnées d'un 
de ces deux genres devje fi divers Se fi excellent, Monaflere , mais c’étoit une règle invariable, qu’il 
des parfaits Solitaires & des Cénobites. Tels ont ftlloit avoir fart dans les Monartcre* un apprentiflâ- 
étc IcsMacaircSj les l'aphnuccs , \loifir , & tant ge long 8c laborieux de toutes les plus aurteresver- 
d'autres oui fc font partager entre la contempla- tus, avant que d'être admis .'ans les I.aurcs. Legrand 
tion & l'aâion , & qui tantôt fir font abymez dans Euthymc avoir lui-mctne drerte une Lamcavcrcin- 
Ics lâimcs délices de la lolitudc, tantôt fc font là- quante Cellules , pour autant de Solitaires , Se on y 
etiftez i la charité & au làlut de leurs freres. Js cclcbroit tous les jours le fàerifiee du divin Agneau. 
ferè sso i tx paru petfccltss cfi , qu> & in Eremo fqst.il- Cerpit profitera &falix efli lama , & tjtu ampl-j f art mal- HU. e, 3*. 
hresss folituiinu . & ht Cambia infirmirjus fratran: i.juali tirade , & diduftus efl Frjtrum numéros ad quissquafm- 
magnammitMe /«fient as. ' ta. & stni.uiqur eorum fuit adijuaia eeBa , & quetuie fa- 

V. Cc fut dans ce délié in qu’on drert» de* Ltlircs & craferagebantta myfirria. 
des Monaficrcs en un même lieu ; afin que tes plus Le jeune Sabas fi prefenra i Etitbyme pour are 
parfaits vécuflêm dans les I.aurcs, qui étoiem des reçû dans fa Laure: quoi qu'Eutfiyme par une lu- 
Ceflules fcparées les unes des antre* que /es plus mierc du divin Efprit , prévit I 'es grands progrès 
jeunes apprrticnt dans les Monaficrcs , comme dans que Sabas feroit t n jour dans les voyes Je h plus 
les écoles de toutes les vertus , J mortifier leurs paf- haute perfirôlon , il l'envoya neanmoins félon la 
fions déréglées ; enfin pour faire que les Solitaires Coutume dans un Monaficrc. Sabas dam la fi.ite m r. Val à s. 

partant Je tins à autre de leurs Cellules dans les Mo- du temS bâtit lui-mcir.e des Monaficrcs 3 c des 9 t* 91 

nafieres , eu rten t le moyen de s'élever i ce haut poiné Latircs , mais il ne reçue perlonne dans fcsl.au - *’* *’ 

de la pcrfrâion achevée, qui embrafic sous les a- res, qu 'après dé longues épreuve s dans les Mo- 

vanrages de ces det -d mcrvcilIcuCc < perfections. Tel na(ferc<. 

fut le Monafhrc du faint & admirable Abbé Cc raft- KuBi imbrrbi Ikcbat onsrtim Lait ram itsgrcdi. Cusss au- 

lne , accompagné d'une Laure de frisante & : dix rem tidifict bic drvmm Tarer eum ‘lui rniuncuviTJi , fr 
Cellules , dont la defeription nous a été donnée pat régulant moniftic* ivffitulimir diduiffe , cr reSe nu nu ns 
l'ancien Auteur Je la vie du Bienheureux Abbé from poffe euftodire , & a mente fittt txpulsjfe omium re-' 

Euthyme. rsnts mumianarum mtmoriaw , ei pr*b< bat Celiam trs lau- • 

S*t ut di* 10. ffir erg* m.tgnrn Gcrafmus , qui Jar Jouir folttndink ra , fi etrrput haberet issfirmum. Si fer* effet ftrtts & re- 
y.« mar. . eivù fuit ftnsul & TaiTvnus , atm maximum Bik Lan- bstfius , ei mMat ceüam adiftare. 

Cap. f 7» rai: , qua uns pauàoret , quant feprsuginro .Anacheretat Saint Jérôme a remarque’ les auflcritcz des Mo- 
hohebat , em'Irssxiffiet , & frai et ta Ceemiinm h: media nafieres dans fon premier Livre contre Jovinien : 
srjur eptiwe ccBmafftti eut abat , ut qui ; vsroda:ebaKittr Car du! arts ttmkam . nitdei peder, ri'ar/um panent , aqua 
qutdem Metta.bJ , matnrenr tu reemdra & ritam Marri/- pemnt. Et dons le fécond Livre , Tutu' pexa ttoska & 
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ùo? Parc . t. Lie. TIT. Dis Congrégations. n-4 

trfyrj ftdw.'kU refiiebarit , foriiiddius ^rpaSidus, &(d- jour 2c de h nuit , on y faifajt retentir les louanges 
hfam tftre gefütcns manum. a udo er*s prie. de Dieu ; 2c qu'il y apprit lui-même de l'Evêque du 

Sain: Aup/lin parlant des Moines en general, lieu , qu'il y avoir vingt mil Vierges conûcrées à 
dit qu'ils sêbüienncnt du vin S: de la viande. Non l'Agneau fans tache , Se dix mil Religieux. U ofe 
pif ut j cjtmbui & vino dbjlnunt , &c. meme a vancer que les Solitudes d'Egypte ne font 

VU. U iicft pas difficile de juger a laquelle de pas moins peuplées de Moines, que les Villcsdha- 
ces fortes différentes de vie fe peuvent rapporter bitans. Quanti papu'.i bdbentttr rn urbéus . tanta peste 
les Monaflcrcs, les Abbayes, les Prie urez, Se les au- bobeniur en dcftrtu multttudines fifonsuharum. 
tics Bénéfices réguliers des Siècles derniers. Enfin, il allure avoir vu te Prêtre Serapion Père 

Les Cellules Uparées Se indépendantes ont été de plu freurs Monaflcrcs, & Supérieur d'environ dix 
abolies , a ÏÏi-bicn que les petits Monaflcrcs, coin- mil Religieux. Sed c~ in Rrgnne ^irfenaite Serapienem UU. t. jfc 
me a/prochjnt beaucoup Je CtsSarabait es anciens, quotdjm Trefiiterum vidimus , mttîicrum Mtttaflerie- 
qae tant Jerome Si CaÏÏien avoient dépeints avec tsun pattern , fié rnint Cura pbtra & dhrerfd Mmaflc- 
des couleurs fi noires. Il c/l relié , Se il fe forme tous tia , sjuaji dectm miUium habeanntr Meudcbcrum. 
les jours des Solitaires qui vivent feuls , fans Sape - ThcoJoret envoya fa Lettre au Pape Leon, par 

rieur Se fans autre Réglé que leur propre volonté; deux de les Prêtres , Se par l'Exarque de /êsMonaf- 
mai's il efl facile de tirer cette conlcqueoce Je ce tercs. Ter Altpium Mitiarimum qui apud nés fuu Exar- 
que nous avons dit, qcc le zèle de nos Evêques rhum. 

à ne pas les foulfrir , en animé du même efprit que, X I. Tous ces exemples ne permettent pas de 
celui des anciens Peres. Il ne refte Jonc que le me- douter , qu’un feu! Abbé ou Supérieur General ne 
lange Se le tempérament des Cénobites , Si des So- /ut tres-ibuvent chargé d'un fort grand nombre de 
litaircs , qui parodient évidemment dans quelques Monaflcrcs , qui faifoit comme un fcul Corps Se 
Ordre s des derniers Siècles, ou h feule profcflion une Congrégation dont il étoit le chef. Les Evêques 
des Cénobites , qui fe voie dans la plupart des au- ne concrvo/cnt point de jaloufie contre ces faunes 
très. Se nomhrcufes Societez , ou parce que leurs ver- 

VI IL Le Canon du Concile de Vannes a com- tus croient encore pius miraculcufes que les mira- 1 
pris en peu de mots la meilleure partie de ce que des même que Dieu faifoit par leur entremife ; ou 
L. t. T) t miré, nous venons de dire. Servondum ijteijue de Merurkit, parce que leur humilité Si leur foùmi/Tion étoient 
kc.itf.tdik. tir eh ad ïe/irjr v/ Cilhd.fi iuejij Conyregaiione difcedtrt: extrême envers leurs Supérieurs EccJdîa/liques ; ou 

*• **• nifi ferte frobdtis f e/l emeritas hkertt. parce qu’i/s n ‘habit oient encore ordinairementque 

Ce Concile ajoute qu on pourra permettre aux les Solitudes ; ou enfin , parce que ne vivanspre/que 
Infirmes des Cellules feparées, ou on leur relâche que du travail de leurs mains .quelque étendue que 
quelque choie de la dureté de la Règle, pourvu que pullent avoir ces royaurci Ipirituclles, elles étoienc 
toutes ces Cellules foient renfermées dans fcnccin- plus capables de donner de l’admiration que de 
te du Mona/lcre. ^ fui preprer infrmitotis nue (jii oient l'envie. 

dfi.-ricr ah .Albatiktts Recela remiliatur. Qned ira de- Au re/lc , chaque Mona/lcre de ces Congrega- 
mnm fier; ni intra radon Mmajlerit fepta maniniçs , ta- tions fournis à un Abbé General , «voit fon Abbé 
mm jkb „:ifatis poiejidie frfaratas haUre Ceiiulas per- particulier. Ainfi ces Generalitez d’Ordres Mona- 
thittantur. fliques n’avoient rien de contraire au Canon du 

rX. Le Canon fil ivant de ce Concile donne ou- Concile de Vannes, qui défend à un Abbé parti- 
vei turc pour un autre point qui nous relie à é- culicr d’avoir fous fa conduite immédiate deux Ab- 
ciaireir : Il défend i un Abbé d'avoirpiulicurs Ab- bayes. 

bayes fous le nom de Cellules ou de Monallcrcs. XII. La Réglé de làinr Pachome , dont parle 
Caft. t. ,Aiforilws iuetjuc fingulit ,direrfas CellnUi ont plura M û- faint Jerome, & Palladius dans fon Hifioirc Lau- 
naflerra babete non hceat , rttjî tantum prtpter tmurfum fiaque , celle d'Ofiefius fon dilciplc , qui fe lit en- 
bo/Hlitotit , intra muret rceeptacula indu are. tore dans la Bibliothèque des Peres ; celle des ce- 

• Ces lieux de retraite dans les Villes ont enfin été Icbres M araires ( car il y en a eu deux ) celle de 

changez en Monallcrcs. Mais ce Concile fcmblc ne làint Bafife , qui cil la plus étendue & la pli» achc- 
pas approuver une chofe , qui étoit commune à vce, auflî-bicn que la plus certaine de toutes , cou- 
cous ces fameux Si ilJuftrcJ Solitaires. Car combien tenue dans fes Conftitutions Monafiiques , & dan* 
de Monallcrcs fonda Antoine dans l’Egypte , com- fes Règles étendues & abrégées : Toutes ces Re- 
bicr» Pachome dans la ThebaiJc, Hilarion dans la gles, dis-je , font encore un argument certain qu’il 
Palcflitjc ? Theodofe, Ëuthyme, Sabas ne fonde- y avoit des Congrégations ou des Aflociations de 
rem-iis pas un nombre prclque i: nombrablc de nluficurs Monafteres réunis fous l'obéiifancc d'un 
Latucs &; de Monallcrcs , &: n’en furcnt-iJspas le* fcul Abbé General. 

• Supcricursgcucraiix durant leur - ' 


X. I.a vi- du Bienheureux Poftumius apprend 
jif'-.rid vin que ce làinr homme fut Pcrc de cinq mil Solitai- 
l .yintm. r cij mais que le grand faim Antoine en avoit laiflé 
cinquante mil fous la conduite Si la direction de 
Macaire. Idem Maidrim ab ïûuflri rira .Antonio Me- 
HJikeram f re ijuirujKdj-inta miBia fuf eptrat ^ubernand*. 

Severe Suipicc dans fon fécond Dialogue, dit 
qb'iJ y avoit deux ou trois mil Religieux afle* 
conn. s par le fcul nom de Tabennes , remarqua- 
p -:>V. patr. blcs par leurs aullcritez extraordinaires. Il dit que 
1. 1, t. y j ans j a ville d’Oxirmque il y avoit plusdcMonaf- 
rereS que de maifoos , qu’a toutes les heures du 


CHAPITRE XXIV. 

D« diverfes Réglés Monafiiques qui ont eu 
cours en France , & ailleurs , fous l’Em- 
pire de Clovis & de (es Succeflèurs. 

I. Divrrfes Reflet & leurs divers tuteurs. 

II. La Réglé de fahtt Cefaire , fupplimnt de ctfU de 
faim jtugufiin. 

III. De celle de faint Çajfun ; que Caffien était fran- 

çais 
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Cliap- X XIV . Des diverfès Réglés Monajtiaues , CTc. uoiï 

• (lit tf trigtne -, fin double Monaflere 4 Morfeille. Règle , mais feulement qu'il étoit dédie en l’honncüe 

l V. l’ejirijusi les Reflet dit Religieujtt oui été Ici pre- de faint Caflicn. U y a pourtant beaucoup d’appi- 
mierts. rcncc que Caflicn étoit l’Auteur finie la Règle &: 

V r . De la Réglé de fdint Colomban , combien elt eut de de b Fondation non feulement de cette Abbaye de 
tours eu France. filles , mais aulfi d’un Moiuftcre de Religieux. 

VI. V 11 . Elle fucceda a cfttn de Caffen & de fdint C’étoit vrai-fcmblablcmcnt pour cela qu’il avotc 

Bafilt . &ftrvit d reformer l’Etat Manafiiqsu. quitté fa cherc patrie , Se qu’il étoit allé viliter tout 

VIII. Ld Rrjjle de fdint Renaijl. Son excellente. On les Monaïlcrcs de 1 ’F.gyptc 8c de l’Orient , afin dV 

U joint d eeSe de fdint Colombdn. Ld Réglé de fdint revenir, & û’y apporter toutes les dépouilles fptri- 

livrut. tuclles de tant de riches deferts & de tant de féru* 

IX. Les Moine t ne fui fuient piiitt encore de Congre- les folitudes. 
gâtions ni a Ordres different. Ce neteit .j «'un Corps , com- 
me tous les Eeelejiajtùpies ne faifoient nu un Corps & un 
Ordre. 

X. XI. Tens ms Afcfars Frditf ois ne devinrent Be- 


Lc fçavant Holftcnius a enfin rendu le cclcbrd 
Caflicn à la France , $t a bit voir par les termes 
■propres de Caflicn , que la Provence ctoit fa Patrie*- 
Voici fes paroles : Ad repetenddm Trovindom noflram Cillai 14. r,r. 


mduiins , que parce qu'ils s'dttdcberent tous 4 Lt Réglé atqne ad rtviftndos pdrentes . qtioridianit aiumi afhbus ur- 
de fdint B i-noift , comme ld plut achevée. gebamur. Voila ce qu'il dit dans la dcrnicrc de K s 

X 1 1. X 1 1 1. En Italie elle a en encore plus de ae- Conférences , étant fur la fin de fes pieufes courfcs M 
dit . mais faim Grégoire Tape ne s'j devina jamais , ni & méditant déjà fon retour. 
fes MaitajUres , ni fes difciplct , a itxclufon des diuru Cette Province ne fl autre que la Provence , oii 


Réglés. 

XIV. J a Réglé de fdint Benoifl üa emporte' par fa 
fagt (tndtfee niante. 

X V. S oint Grégoire avait eu Moine : & Fondateur de 
plufeurs Mettaien t .fans s'attacher a aucune Réglé a f ex- 
clu on des autres. La Réglé de fdint Btmifi fort rcfpeclec 
djnt l'Angleterre. Si BcdeQj étoit dévoué. Si Maur & 
Aitgnflin portèrent la Réglé de faint Benoijl en France , 
& Angleterre. 

XV L De ÏEfrsgnc. 

I. r Es Règles de faint Crfaire , de faint Atrrellen j 

1 Je faint CoJo.mban , de faint Benoifl ont été 
quelquefois nommées en traitant les matières pré- 
cédentes , & il ne nous a point encore parti quelle 
a été celle qui a eu plus de cours dans l’Occident) 
& Air tout dans la France. 

. Le Roy Clovis donna un privilège à un Monaf- 
««sTiû. rcrc ^‘ occ ^ l-Jngnrs , nomme Reomaus , qui 
** ’ fuivott la Réglé tic laint Macaire, 


il efpcroit de convertira Dieu pluficursperfonr.es, 

Credentei nos maximum f nutum percepturos de Convtr- 
fiene multorum , & de revoir les agrcabtes champs 8c 
les belles foiitudes , dont il n’avoitpû perdre le fou- 
venir : Tiw» praserca ipforum locorum fitus , in ijuibut erat 
majoribus noftrit avisa poffefiio , ip far unique regioaum ar- 
momitas \ocunda Ante oculot pmgebatur , quain grau & 
congrue fol- 1 admit fpatitt tenderrtur , ita ut non jotuiu de- 
UiUrt Monachttm poffint fecreta jjlrarum ,fcd étions ma- 
gna rRlus prekere compendia. 

Cette peinture d'un beau pais , mêlé d'agreable* 
deferts , convient fans doute mieux à la Provence Gemmai. ii% 
qu’à la Scythic, d’où Gcnnadius fait venir Caflicn, Caul. 
peut-être parce que fes atic.trcjcnétoicmoriginai- vnrtnm. 
rcment defeendus. 

La feule politclfê des ouvrages de Caflicn pour- 
roi: convaincre ict plus opiniâtres, qu’il étoit bien 
plutôt Ai pais des Euchcres, des Sa i viens, des Vin- 
ccns de Lerint , des Fau/les , des Hilaires , Sc de tant 
d'autres Ecrivains François de cc tcins-b , que de U 


I f. Sainte Radcgondc écrivit aux Evtqucs de Scythic. 

France, pour mettre fousleurprotcâion le Monaf- H c/l vrai que Denys le Petit étoit Scythe Je 
tcrc des Religieufcs qu’elle avuit fonde à Poitiers , nation , mai* auflï il s’en faut beaucoup qu’il ait ap- 

r I. d . ,.i_ «?..« .. J * k .1.. a.. n..i* .1. r-.rr. ... 


/bus la Rtglc que faint Cefatrc , Evêque d'Arles 
avoit drcfléc fur les Statuts des l’aints Peres , pour 
fa finir fiunrc Cclâric, Abbcflc du Monaflcrc que 
GrtprT*'**. fc meme fainr Ccfaire avoit établi à A ries : Co/rgre- 
'/. 9 . e. 4». )»• ga'kni per me Codait Regulam , fuir quafastS* Cafarta 
dc. uit , ift/aiH feOrcirudo beats Cafarii AreLaettfis Epijiopi 
ex infiiiutione fauiUnim Tatrum cotsvtmcnstr codegit , ad - 
fcivi. 


proche de l'élegancc du flyle de Caflicn. Quoiqu'tl 
en /oit Caflicn fonda & régla deux Monaftcrcs à 
Marfcilfc, l’un d'hommes, & l'autre de filles , té- 
moin le même Gcnnadius. 

Ainfi la France trouva dans fon propre fein les 
plus anciens Auteurs 6c Legiilatcur s de fcsMonafc 
tercs, faint Man in à Tours tic à Poitiers, faint Ho- 
noré , qui fut depuis Arche v. que d’Arles , j /.crins. 


•1% norc,qunut rrpuis Aiuiçrvuuco nnci, j i.miis. 

Les Evêques du Concile de Tours , à qui cette CaiTien à MarfeiUe , faint Ce/a ire à Arles . Prcfque 
Lettre étoit adreflee , confirmèrent cette rniiitution tous les ouvrages de Caflicn ont /ervi de Reg/c aux 

de /âinte Radcgondc , afin qu’on y vécut félon la Moines de l'Occident. 

Réglé de faint Ccfaire. Secundum Caforsi ArtUtenfis # Saint Cefalre compofa une Réglé pour les Rcli- 
Epifcopi ccnflituta. pieufes , que fai me Radcgondc alla elle-mcme rccc- 

* ’ .«•<■•» vo jf £ Arles avec TAbbetfe de fon MoraÜerc de 

Poitiers : Roder unit s cum Abbott (fa Jto , quom infirme- GregarTurtm. 
rat , .Arelotenfem urbem expetunt , de tju.t régula fanât H </!**. Fr-»*, 
Ce fort/ arque Ofaru btoia fnfeepta , Regis fe fuir Une mit- l - 9- e. 
nier tmt. 

On attribué à Aurclien Archevêque d'Arles une 
autre Règle pour des Re/igieu/cs. Mais pourquoi 


Saint Ccfaire avant que de donner des difeipies 
i fa finir Cefaric , voulut qu'elle allât elle-même 
en qualité de difciplc au Monàfltre de Ahrfeille , 
Vit* s.CafOri 8 c quelle y apprit ce quelle devoir enfeigner. Evo- 
r. if. s*"** (mo é AUffilienfi Centebto venerobiti firere fua Ctforia , 
du 17 ■ Amg. yvaw idrireo eo mifrat . ut difrr.t que J doitret , & prias 
effet <i if pub, qssam Mogifbro. 


Ce Mona/hrc de MarfeiUe étoit celui de faint ne fe conréntoit-il pas de celle de faint Ccfaire ? Et 
CalTicn , dont faint Grégoire fait mention en une pourquoi n'en dreübit-il pas plutôt une pour les 
de fes Lettres écrite i J’Abbcllc de ce Monaflcrc. Religieux , puifque ce fut de Ion tems que le Roy 
i, t Ep'JIis- HI. Saint Grégoire ne dit pas que Calîien fut le Childebert en fonda un Monaflcrc à Arles ? Il fc 
fondateur dç ce .Monaflcrc, ni qu'il y eue établi là peut faire que ce fut pour un autre Monaflcrc qui 
Terne t Cccéi 
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celui d'Arles , qu'Autefien dreffa fa Règle , & qu'il rc régla fan Abbaye fur les Statuts Je faint Coiatn- 
prtc U meme liberté a l'égard de fort prcdcccffcur ban . Ordcricus Vital is met encore les Monafleres LU. t. ffif 
faint Ce faire , que faint Cefaire même a voit prife à de Jumiege , de faint baron à Af eaux , de Rcbct A r «m pa 
l'egard de faim Augitlhn , en compofant une non- fous la Règle de faint Colomban , & dit qu’il fut 7 ‘*" 
vent: Règle comme plus proportionnée aux befoins le premier qui donna une Règle aux Monaiteres de 
Sr aux ii iages de fon teins. U France. MotuteboUm Htgulom edidit .frimufqne Gol- 

Ln effet , la Réglé de laint Cefaire ne fcmble être lit trodidit. 
qu’un fupplément de celle de faint Augullin , Se Saint Bernard dans la vie de faint Malachie,dit 
celle d'Aurclicn Je celle Je laine Cela ire. que Je la meme Irlande étoit autrefois forti faint 

L. ti. & u. 1/ c/l i croire que l'Abbaye de filles à Autun , Colomban, pour venir bâtir Luxueil en France, où 
dont parle faint Grégoire , fuivoit h m ine Règle ; Dieu lui donna des accroiiJcmcns prodigieux. Foc- 
Se peut-être aulft ccLi d'Ahivilicrs fur Marne , dont rat rbi ingrat cm moynom. Le nombre des Religieux Ht 


c +h 


FUitarJ, 1 1. il fut paris au Concile de Santés , en 6 s 8. 


fi grand a Luxueil , qu'on y chantoit a divers choeurs 
jour & nuit les Cantiques cclcllcs , au rapport du 
même faint Bernard. 

V i. Le grand & illuflre faint Oiien , Archevêque 
de Rouen , confirme admirablement ce que nous 
venons de dire. Se y ajoute des éclairciftèmcns fait 


I V, Nous n’avons point encore remarqué Je Ré- 
glé pour les Religieux des Monafleres de Frar.ee. 

Les ouvrages Je Ca/Ticn font plutôt des inflrudions 
pour les Moines qu'une règle. On ne nous a point 
encore parlé d'aucune règle pour les Monafleres de 

faint Martin i Poiriers ou j Tours , non plus que iinportans dans la vie qu’il a écrite de faint Llojr 
pour celui de Lciins, d'Autun 8c d'Arles. Evêque de Soyon. 1 

Celui de Paris , ou plutôt de faint Denys reçut II alfure que les Monafleres de France étoiene 
des Privilèges de fan Evêque , mais non pas une Rc- tombes dans un fort grand relâchement -, 8c que le 
Ann • 6ff. glc. Le Roy y ordonna feulement que la PfalmoJi c nombre n’eu étoit pas fort grand , quoiqu'ils vécu f- 
y /croit perpétuelle Jurant le jour de la nuit, en par- fent fous diverlés Règles , de Caïïicn & de CtimBali- 
rageant les Religieux en plulicurs bandes , de me- le , comme nous l'avoir appris Grégoire de Tours, 
c qu’au Monaftcrc de laint Maurice en Savoye, Centbium fundovit jtrediut , in que nen modo Cofliuni .Grtyir.rnn*. 


Se de faint Martin à Tours. 

C mer/. Coll. On pourroit dire avec quelque fondement , que 

Tom. uf.it?. £„- |ir Angu/lin avoir auffî c ompofe une Règle pour 
les Rcligieufes, & n'avoit pas jugé neceflàire d'en 
d rc/Ièr une pour les Religieux , dont la règle cil 
l Evangile même , de à qui les ufages établis dans les 
Monaiteres fu/fifcnc pour régler toute leur condui- 
te. Au lieu que les Religieufes ont befoin d'être un 
peu plus affidées 8c éclairées par le détail de toute 
la Difcipllne GauïlraJc. 

V'. La première Réglé pour les Religieux , dont 
il ait été parlé en France , a été celle de faint Co- 
Jomban , qui /lit foûtenue par lès Di/cir/cs courre 
(es calomniateurs, 8c approuvée par les Evêques de 
France dans un Concile de Maçon , en l’an 6iJ. 
Mais Eu/b/ius Abbé de Luxueil , qui combat» ft 
hcuretifcmcnr dans ce Concile pour la défenfe de 
cette Rei-fe, n’étoit que le difciple & Ie fuceclTcur 
de laint Colomban , qui avoit fondé 8c régi le Mo- 
naficrc de Luxueil avant l'an 6oo. Il fut obligé de 
sïn retirer l’an 6ix.8c alla fonder le Mona/ïerc de 
, Bob/, en Italie. 

Les EvJques de France s'efforcèrent à l'cnvi d’é- 
tablir fa Kcglc,& de fonder de nouveaux Monafleres 
ou elle f tob fervéc. Voici ce qu'en écrit Jouas dans 
la vie de faint Euib/iut Abbé de Luxueil. 

.Apptllinui qwoque & uteri Golhorum Epifeopi ad ro- 
bot indo finlH Cvhtmluni injiituto adorant, quorum multi 


f. t. 


venu » etiam Bofilii & Teii.J^iruni .Aidutum . qui Mono/- H 'A- W. <"• 
tenaient vitom tnjiituerunt , régulé reUbrontur , &c. *' *>• 

Cerre diver/îte de Règles eau fait peut-être de la 
confu/ion, au moins elle n'avoit pii conferver long- 
tems la régularité parmi les Religieux de France , 
ni augmenter beaucoup Je nombre des Monafleres. 

Mais U Réglé de lâint Colomban fcmbla réduire 
tous les Goitres à i 'uniformité , au moins il eff cer- 
tain qu’elle leur infpirafune nouvelle ferveur , de 
quelle en multiplia mcrvcilJcufcmcnt les faintes co- 
lonies. 

Saint Oücn en ftilânt fortir de Luxueil , Se puis 
de Solognac que faint Eloy avoit fondé fur le .mo- 
dèle de Luxueil , la «formation . auflï bien que la 
multiplication des Monallcrcs de France , en parle 
ain/î : Ipfe quoque El%nt properohot ad Ckmbû , tnoxi- Sntilty. tm. 
nuque I uxovium , quod erat eo ttmptre cotent tntinenimt, f. f «y. »7<> 
orque dijlriclius. S'eqne enim rom célébra rrant odhtu m 
Gollit Monojlerio , & Jùub: ejfenl , non fub Régulai êif- 
cipliru , fed eront prtrfur in woliiu fc menti veitrii fx- 
cuIjt/j. Trettr Luxovium ergo quod felum , ut diâum 
eff , dijhiflionttn Re»uU /alerter tenebot , Solemtiorenfi 
Mtnojltrium in portibut ocàduis , bujur religmit extitit 
coput , ex quo demum multi Jump/erunt , & initium & 
exemptant, jideo ut nunc quoqttt prepino dtvinitott ; in- 
numéro per omntm Frontiom Cf Gallium b obtint ut fub 
regulori difciplino aima utriu/que fexut Cantbio. 

On ne pouvoir pas dire en termes plus formels 


in amere fortcli Vatris nofin fervente t .fccundum ejus re~ m que faint Colomban , fon Monallcrc de Luxueil , fa 


gu! om Meno/tria con/iruunt , &c. Inter quoi vir illufhii 
EUghu mmine , qui medo l't rvmonJuenfit Ecdejio Pon- 
tife x frotft , juxto Lmovicenftm urbem Mmuflerium no- 
bile, StUmmofum nomme raif/ruxit , & olto multo ineif- 
dem loch Gntrlio. Std & in eiyhote Tarifienfi puellorum 
Motujkrmm ,qmd de régi a tnenere fufeeperot , niificot , 
in quo Cbrijli vtrgintm .Auream profecit. In Biterrenfi 
veto urbt 'Puellorum Mcr.jjkrhnn ex beoti Cohtmbuni Ré- 
gula Renrodo ntbilir ftrnuna (onjhuxit. In fnburbono 
etiom Betrn.rnfit Url/if Mono/ nia, confiruxu Robole- 
nus ex RguU iulumkont. H en nomme encore queL 
ques autres. 

Le même Auteur allure que falote Burguadofo- 


Rcglc apportèrent la reforme aux anciens Monafte- 
rcs de France, & donnèrent naiffaneeaunc infinité 
d’autres de l'un 8c de l’autre fexc. 

VII. Le meme faint Oücn avant que de quitter 
la Cour .bâtit 8c fonda le MonaAere de Rebex.Sc 
y mit pour Abbé un des difeiptes de faint Colom- 
ban. Sattilorum Monochorum mullitudinem Mie ctu*rc- Fût ejm *r«i 
gnns , jûbattm umtm ex obni Totris Columlunt drfdpu- 
lu , vir utn in difciplinù reguUrilm adprinie eruditum eu 
praficit. 

V III. La Règle de faint Benoift avoit cepen- 
dant embaume toute l'Italie de fes divins parfums, 

8c il étoit impofflble que l'odeur ne s’en répandit 
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bien tôt (Uns U franco. Saint Sivacd , Archevêque autres Corps ou Congrégations de Moines, 
de Reims , accorda le lieu d' Autiv libers fur Manie à Les Monailcr es ne (aboient point alors de Cou* 

l'Abbé Bertharius , pour y vivre avec les Religieux gr égarions , ainfi ils n'en pouvoicnt pas taire de dif- 
fclon U Règle de Iaint Bcnoifl & de iaint Colom- tcrcutes les unes des autres , dont les unes abfor- 
FUJt*r4 , l ban. Berebatio ciblait, qui ab ta paient Iscumjibi do- balïent les autres. Tous les Monaflem étoient in- 
*. »• 7* ri , ubi cm m fratribus fuu Mmtotbu fub RrgstU Vatrum dépetidans les uns des autres , quoiqu'ils fuivifïcnt 

J'anttt Bentdrür & J'anil't isiumboni rturt pujfet , quod & la moue Règle, à la referve d'un ues-petit nom* 
idem Tr.ful foccrtjiuduit. bre qui en avoieut un ou deux autres unis R depen- J 

Si L'tiiltoirc de Monftier-en-Der , publiée par dans d'eux, comme étans de leur fondation. Ils é* 
Monlicur Camufat , dit que ce ne lût que fous le toient tous parfaitement dépendam de l'Evêque. 
promft. Aati - Roy Rodolphe , apres l'an 900. que la Règle de faine Ainft tous les Moines cnfemblc faifoienc un Or* 

9 m " lr,tM U- Benoiil fut conununiq ec aux François , il faut en* dre , qu'on diftinguoit du Clergé fie du Peuple, fans 

7 1 * tendre cela du renouvellement qui s’en fit par le ctre djftingucz entr’eux en pluficurs Ordres Mo- 

moycn de l'Or ire de Clur,y , après les longs defor- tufliques ;dc meme que tous les Clercs de l'Eglife 

dns que la défaillance uc la Maiion de Cnarlcma- ne faifoient qu'un Corps difiingué des Moines 8c 

Ï ;nc ca..ia 8c dans l’Etat , fie dans l'Eglife , fie dans du Peuple , fans aucune dillinâion entr'eux , que 

es Maifons Religieuses. Bcrtoficndus , Evoque de celle des Evéchcz fie des Provinces EeelefiafUques. 

Chiions fur Marne , donna un privilège d’exemp- Auifi nous avons montré ci-defTui Que dans l'Op- 
tion à l'Abbaye de Monllier-en-Der pour les Rcli- rient , fi les Moines faifoient quelquefois des Corps 

gieux ,8c à Pelle- Monftkr pour les filles , en les rc- à part , c’étoit ou parce que tous les Abbet 8c tous 

• eonnoifiânt foûivifcs aux deux Règles de faint Be- les Moines de la féconde Syrie , ou de quclqu'au* 

tf'tiUr im noifi 8c de faint Colotrban. becundum RrgulamféuBi tre Province fouferivoient a une Requête, ou par* 

w W • * B-’uedicli , rel Donni Columbani ob jibbau vrl^ibbatiffi» ce que tous les Monailcrcs d’uné Ville , d'un Dio- 

(orrtgmtmn. cefe , ou d'une Province rdevoient d’un Exarque , i 

imLtuf. Dom Luc Dachcry rapporte pluiicurs exemples quelque Rcglc qu’ils pullcnt être particulièrement 
t*i- >**• de fondations 8c de pnvilcges de ce même tems ; où attachez , de iaint Antoine , de faint Pacome , ou de 
ces deux Règles étoient jointes, meme à Luxueil. faint Baille. 

Saine Donat, que faint Colomban avoit obtenu du X. Il faut donc concevoir que dans le feptiémt 
Ciel par lès prières à une mcrc ficrilc , & qui après lîeclc tous les Monafteres de France , & meme d* 

avoir été Moine de Lux. cil , fut fait Evêque de Be- l'Occident , ne faifoient qu’un même Corps de Moi- 

fcncon , compols pour des Rcligieuiés une Règle ncsoppofé au Corps du Clergé, Rattaché prefque 

tifTué de cotres de iaint Cefairc , de faint Bcnoilt, indifféremment a routes les Règles de faint Bafîlc , 

te de faint Colomban , félon la demande de c es Rc- de Cailicn , de faint Cefaire , d’ AurcÜen , de faint 

ligieufes mêmes. Colomban , 8c enfin de faint Bcnoifl, mais que cet- 

Voici comme il en parle dam la Préfacé de la Let- te dernière Règle ayant etc reconnue par l'expe- 

t rc qu’il leur a relié. Hopitu mihi injungità , m expia- ricncc qu'on en fit , comme la plus parfaite, on s’y 

raid fitnfti Ctfarii .Arcldienfh Bpifcopi Régulé , ytu fit- attacha auflfi plus fortement, & de là il arriva qu’on 

dalui Cbrîfii vrjnibtti dediemta efi , unacum BB. Beat - s'y attacha enfin uniquement. 

d'tii & Columbani jtbbaium ctÜtilu in unum jlof.uinod Enfuitc de <1 la on commença avec le tems à ne 

injiar Euibnuten excerpere relut deberem. plus confidercr 1rs Moines d'Ocdùcnt » que com- 

Ce fût fans doute par cette jonâion que la Rc- mcdifclples de faint Bcnoift.quoiqu’cftcâiveinentfi!: 
gle de faint Bcnoifl s'inrrodui/ic A s'autorifa dans originairement ils fuifent aum les difclples, les feûa* 
la France , comme n’en firiiânt qu'une avec celle dû tcurs , fie les fuccciTeurs de ceux qui avoient été inP 
iaint Colomban , ou plutôt félon l’ancienne coûtu- tituez par faint Martin , par Qfïicn, par faim Ce- 
rne , qu'une Règle ne donnojt jamais l'cxcluiîon à faire R par faim Colomban. 
l'autre. Car nous venons <l 'apprendre de Grégoire Le changement de nom nous a fait croire que 
de Tours, que faint Aredius ne valoir dans ion Mo- c’étoit une choie différente , quoique ce fut la me- 
na /ferc les Règles de Caffien , de iaint Bafile , R' des me. Tout le changement effectif n’a été qu'en et 

autres faints Perce. que la fiiccc/ïîon des Moines demeurant toujours la 

Nous avons remarqué que Ceint Cefiire donna meme, au lieu qu'auparavant iis embraffoient tou- 
une nouvelle Règle à fa fôeur , cjffi avoit déjà été for- tes les Réglés, R fur tout celle de Ceint Colomban , 

méc for celle de Ga/fien à Marfcille, & qu’Aur elien ils commencèrent à ne plus s’appliquer qu'à celle 

Archevêque d’Arles en dreflj encore une autre. Saint de Ceint Benoiil. 

Bcnoifl meme donna fà Règle au Monatlere du XI. Ainiï Ciint Léger Evêque d’Anton dans Con 
Mont-Caffin , fans exclufe les Conférences de Synode , de l’an 670. ordonna que les Religieux 
Caûicn , les écrits des Caints Peres , R- la Réglé de obCerveroient les Canons ic la Réglé de Caint Bc- 
Atgul* fltaSi ^' nt Bafile : < Quit Hier Cdtbofitorxm fantitrum Tdtrum noifi : De ^dibétibuf vel Mmjcbu ira et ferrure convt- 

Bt.-u J, t. mit. hoc non rtfetut , &(. Ai te non & CdJjiiettes Tdtrum ,& air , ni tjuidqttid Canmicm Orde , vel ReguLt fjirfh Beae- 

injhtutÂ & vùd etrxm , fed & Régula fattâi Pétrit nef- dtcliedotet , cujhdire dette ant. Le Concile de Liptines, 

tri B aftlii , &(. de l'an yqj. Mettdibt & aatiBd Dri Memoflerialrr jxx- Cemtil. Cm//. 

IX. Si dans la Cuite des années on n’a preûjuc té Rtguljm fancli Benedifli ürnetid, rel Xemdecbié ftu ,tm » /. tcé, 
plus parlé dans les Conciles que de la Réglé de Caint erdinarc jludtâut . 

Bcnoifl , c'cfl parce qu’on reconnut quelle étoir la Dans le Concile fofvant de Liptmes , après que Cmm. 7. 
plus achevée de toute, 8c qu 'elle étoit Cuffifante fans les EeelefiafUques le furent engager par une promef- 
t otites les autres. * Ce folcmnellc d'obCerrer les Canons, les Religieux ^ u 

U ne faut donc pas s’imaginer que la Réglé de promirent suffi de garder h Réglé de faint Bcnoifl > 

Caint Bcnoifl ait aboli , ou efface les autres , ni que ^iliorri vere & Monoebi rtreperunt Rtgxlam féneli Ta- 
ie Corps des Religieux Ucxacdtôins ait abforbé les trx Btmdtüiéd reflattrafuUm xermam Régulant rira. 

Tmt L , Ccccc y 


/ 
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Après cela on ne parla plus que de la Règle de n ode Romain qui nous font reliez , ne parlent en 
faim Benoill , rous les Moruflcrcs ayant été refor- façon quelconque de cette Règle, 
mez au commencement du règne de la Maifon de XI II. il faut donc avouer que ce ne fut qu’a- 
Charlemagne , par une rigoureufe obl'ervatlon de prés la mort de faint Grégoire , 8 c peut-être après 
tout et qui cû contenu dans cette Réglé. Le Légat la publication de fes Dialogues, que la vieôc la Re- 
du Pape , que nous pouvons au/Iî jullement appel - gle de faint Benoill brillèrent avec tant d’éclat dans 
1er le Réformateur de l’Eglife de France , que i'A- toute l'Italie , que tous les Monallercs s’attache- 
pôtre Je celle d'Allemagne , contribua fans doute rent peu à peu à cette Règle pardelfus toutes les 
beaucoup i autori/er cette Règle , qui ét oit déjà autres , 8 c enfin à elle feule fans toutes les autres, 
montée au comble d'une fuprême autorité dans l'I- d'où il arriva que fans y avoir penlé , 8 c fans avoir 
ti ie. eu autre dtlfein que de choiiir la plus achevée de 

Ltfeûivcmentfahit Boni face, qui prefida au Con- toutes les Réglés , ils fe trouvèrent tous être deve- 
cile de Liptines , 8 c qui y fit recevoir cette unique nus de l'Ordre de faint Benoill. Non qu'ils com- 
Rcgle pour les Moines , bâtit l'Abbaye de Fu Idc en pofalfent aucune Congrégation , ni qu’il y eut aucti- 
Lfijt. 4 . if, Allemagne , fab Régula fanfti Beaeititt dont il de- ne fuperiorité , ou dépendance entre les Mona/lcres , 
manda 8 c obtint la confirmation du l'apc Zacharie, mais par la feule rcilcmbbnce qu’ils avoient entre 
XII. Quant à l'Italie , Bonitace I V. fait alfct eux par l'obfcrvation rehgieufe d'une meme Rc- 
eonnoître que faint Brnoi/ly étoir confidcréde Ibn gle. 

tems comme le feul Pere 8 c le fcul Lcgifiatcur de Voilà ce qui fe fit dans l'Italie depuis l’ans fis cens 
tout les Religieux ; lorfque pour prouver qu'on ne jufqu'à l'an fe pt cens, 8 c ce qui fut enfuite inrro* 
pouvoit pas dire que les Moines hifiênt incapables duitdansla France depuis l'an fept cens jufqu'à l'ao 
des fonctions Sacerdotales, il fe contente de mon - huit cens. 

trer que faint BenoHl ne les leur a pas interdites, XIV. La Réglé de faint Benoi/l ne femble l’a- 
CtlUa.Rtm*- KeqaeenrmBmediclm Monachorum pracepter almifcus bu- voir emporté far toutes les autres , que par fa plus 
* 4 t"à jufttmodi fri d'ipo modo fuit tntrrdtclor. grande condefcendance. Et c’efl ce que le Pape laine 

1J ‘ Jean Diacre, qui a fait la vie du grand faint Grc- Grégoire y admire le plus, Difcrtttotu praripaa. 

go ire , tâche de perfuader que ce Iaint Pape avoit L Auteur de la vie de faint Oilyn , dit qu'en Fran - 
été de l'Ordre de faint Benoill , 8 c avoit envoyé des ce on lifoit, 8 c on refpeûoit les Réglés de faint Ba- 
, Religieux de faint Benoill pour prêcher la fby dans file , de faint Pachome , de Lcrins , de CaÆcn, mais 

L- 4*e. UU. l'Angleterre. Et fui Mortafterti Menarbot B.ntdtch vti- qu’on y fuivoit un temperammentproportionnéau 

que régula maaeipatos in Saxemam dtftmarit. climat. F.fficatiui bac faciliufque nattera vti inftrmuat Surim lu, 

La preuve qu’il en apporte , clique tous les Re- txrquitur Gadicana. J**uar. ,. u, 

jigieux de Ion t cms en Angleterre portoient l'habit X V. On ne peut nier , que le grand faint Gre- 
ffe gjrdoient la Règle de Iaint Benoill : yix pot t (l in goirc n’ait été Moine ffc Abbé , avant que de mon - 


Iffa 


tüù part Ant Moaarhus aliquts invtniri , à que non (.b fer- 
tenir tant in propojito , quam in habit » Régula Bene- 

didi. 

Cette preuve n’a rien de convaincant , comme 
prétention de Jean Diacre n’a tien de vrai-fem- 

blablc. , 

Saint Grégoire qui a écrit fort au long la vie Je tarent. Mais il rompit enfin ces attaches, & /ejetta 
lit. < iaint Benoill dans les Dialogues , ne dit pas un feul dansle port d'un Monallere. Tortum Moaafterii petit. 


ter fur le trône Apolloliquc. il dit lui -meme qu'au 
commencement de fa convcrlion il eut bien déliré 
en pratiquant la vertu, ne quitter ni le monde , ni 
les habits du monde : Tojiquam calefit fum defidtri» 
ajjlatut yfaculari habita coategi mtltus putati , &c. Ino- 
litamt confuetudo dmnxtrat , ne exteriorem cultum mu- 


mot qui puiflè faire conje&urcr qu'il ait luivi la Re- & reliftù qua mundi funt , ex hujut mundi naufragio nu 
gle Iculc , ou qu’il l’ait propofé feule aux Monaflc- dut etafi. 
rcs de fa fondation. 11 nomme quatre dilciples de C* c/l ce qu'il écrivit à faint Leandre Evcquc de 

laine Benoill, de qui il avoit appris ce qu’il a écrit dé Sevile au commencement de fes Morales. On ne 
lui ; mais il ne dit pas qu’il en eut appelle aucun peut exprimer en termes plus formels la profeffion 
dans fc» Monallercs. Il donne ce bel éloge à faRc- Monaftique. 

L.s e. JS gle , Scripfit Mottachorum Régulant , diferettenr praci- L’Ordonnance que ce Pape fit en faveur des Moi- 

puam , fermone lurultntaw. Mais il ne dit pas qu’il l’eut nés , ffc qui a été rapportée par Baronius en l’an 601 . 
gardée , ou qu’il l’eut fait garder dans fes Monaf- apprend qu’il avoft lui-mcmc exercé la fonction 
tcrcs plus particulièrement que les autres Règles. d'Abbé dans fon Monallere de faint André à Ro- 


11 allure au contraire que c'en à l’Abbé Valention 
difciple du grand faint Equice , 5c non pas de làint 
Benoill , qu'il s'étoit confié lui-mcmc ffc fon Mo- 
nadere. Fila namquf venerabilu ralentie , qui pofl in 

bar Romana urbe , mibi ,fuut tufti , mtoque Monajierio 
prefuit , prias in y alerta Trovtncia fauta Monajimum 
rexir: Or que les Monallercs de la Province Vaic- 


nif. jintraüum ms ojficium , quod in regimint Cantbii 
exbibmmut , informas. 

Grégoire de Tours dit que faint Grégoire, apres L\o.H>A 
avoir fondé 5c richement doté fept Monallercs , ven- 
dit le relie de fes biens ffc le donna aux pauvres ; 
r cliqua vtndtdit cum ornai preftdto domut & paupenbut 
eroçartt. Ce renoncement général ne fefàit que pour 


rie foflent de l'inflitution de làint Equice , le me- embralfer l’Etat monaftique. 
me faint Grégoire le dit ailleurs : Q/ù nirnirum F.- Bcdc parle encore plus clairement , Mut ato repente 
quittas pro ftut ma^nitudtne fanclitatis , multorttm ia ea~ faculari habita Mon afler tant pettii. Paul Diacre en dit 
dent 'Promu ta Valent Moaajlerioram Tarer extiiit. autant dans la vie de ce faint Pape. Muiaro repente 

Quant a la confirmation de la Reelc de faint Be- fantli bobitn ljfonajlenutu petiit , & tx hujut mundi nau- 
noill par le mcinc faint Grégoire tlans un Synode fragionudus evafit. 


Romain , elle n’cll pas mieux fondée. Ce netoitpas 
encore l’ufage de faire confirmer par le Pape les Ré- 
glés de ekaque Monallere ; ffc les Aâes de ce Sy- 


Jcan Diacre atTure que làint Grégoire prit lui- 
même l'habit Monaltiquc dans le Monaücrc de làint 
André, qu’il avoit b&ti à Ko me. Monajimum faim- 
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JM Ctiap. XXIV . Des diverfes Réglés Aîonafliques , t$c. M+ 

tarit > in que reliâii ferai / > /mre gantmifyiu radia * tibkt voilez a l'habit , i l'ipftuut & à U Réglé de faint 
ngii > Juuulqut Jup/kedilhni reliqi/it ta ufwu paupertim BtnoilL 

«regain , ex bttptt minuit nsufiégu ujuiut n tj it , diurne Pendant tout le fcptlémc Ceelc tous Içs Moines 
dtfuitt étant Mtnjubiiumiupuns tndumn\tum , &c. ne fâifoiçm encore qu’un Corps & un Ordre , dif- 
11 parou que ces deux Ecrivains, de la vie de faint lingue du Corps des Luqucs Si de l'Ordre du Clçr- 
Gregoire.fefomfervisdc fes propres termes, quand gé , (ans être partagé ça plu ficur s Ordres lubalter- 
Us ont dit que par up dépouillement general de tou- ncs , par latfcdauou de quelque habit particulier , 
tes les choies du monde , il s'étoit «dupé nud du ou d’une Règle plutôt que des autres. Ce furent 
naufrage , pour fe jetter dans le j^^lc la Religion , les Conciles & les Evêques de qui les Religieux dc- 
dont it avoit pris l'Habit. , pendoient alors fort étroitement , qui donnèrent la 

C’eft ce que le Pape Bonifiée I V. déclara encore préférence à la Rcele tic faint Benoill a caufc de foi» 
plut nettement dans fon Concile Romain de l'an excellence au-dellmdc toutes les autres Réglés , 8c 
<S io. fix ans feulement après U mort ce faint Gre- qui aft'ctfcrcnt d'y affujetir plus particulièrement tous 

J ;oirc,où il s’oppofa à ceux qui voulaient exclure les Moines. Cela fc fit vers la fin du feptiéme fieele 
es Moines de toutes tes fondions Sacerdotales , en & dam le huitième. 

leur montrant qu’il auroit donc fallu donner au Delà vient 1. Que faim Grégoire ne s'eft jamais 
grand faim Grégoire l'exclufion du Pontificat , puif- déclaré Sc&ateur , ni de l'inllitut de faint Equice, 
qu’il eft certain , qu'il porta l'habit Monafiiquc. Si ni de celui Je faint Benoill , quoiqu’il ait beaucoup 
• fttrts muli ura pudiurent , ^ifajlalué Sedls camper refpcdé l’un & l'autre ; mais il dit lîmplemcnt 
b«*nu Grtgarius Aivtuubka bjiuu pellttu td fammum qu'il avoit pris l’habit & la Profeffion Monafiiquc. 

np'cem nttlUteUHt canfenderet. i. Que condamnant un Moine proprietaire il 

On ne peut pas aufïi douter, que faint Grégoire l'accule comme prévaricateur de la Réglé de fon 
n’ait conmi la Réglé de faim Benoill , & qu'il ne Monaflcre. lippe qui a rjufdetpt Monefierii met ftm- 
l’ail préféré à toutes les autres, puifqu’il luj a don- per Régulé Jucr et ut , &t. Quoiqu'il n'ignorit pasquç 
X. il. /. j*. né cet éloge magnifique dans fc$ Dialogues i Rfgtf- c'étoit aufïi un article de la Règle de faim Benoill. 

Um Metmbarum difcrttùnt precipuém , ferment lu- J. Que parlant de la Règle de faim Benoill , il 
(ulentm. En l'appeüant finalement la Réglé def l'appelle ftinplemcnt la Rcgle des Moines, HtgulaM 
Moines , i! fait connoitre la préférence qu'il «n MeHécbarttm ; quoiqu’il fcut bien qu'il y avoit d'au- 
fait à toutes les autres. Ce faim Pape eue encore ires Règles & dans l’Orient Sc dans l'Occident. 

L-9- Efiji.4*. la Règle des Moines dans une de fes Lettres , Si Mais comme il n’y avoit mille diverfité d'mfiuuts 
Régulé* Mopjcbrum neffe vda’Jfet : & il la cite fur entre les Moines , routes les Règles leur étoienc 
un article qui fe trouve dans U Règle de faint Bc- communes ; t'ç nume que les Canons de tous les 
jjoifl. Conciles , étoient communs à tout le Clergé. 

Cep. 44. Le foin que ce Pape a pris d'écrire la vie entière 4. Que le Concile Romain fous Bonifacc I V. en 

lut. il * de faint Benoill dans fes Dialogues , ou il ne raconte 610. nomme fimplcrncm faint Benoill le Lcgiila- 

que quelques fingularitcz mémorables des autres, tcur des Moines, fans déterminer un Corps parti- 
el! encore une marque évidente de i'cf lime particu- eulier de Moines, dont ji foitlc Lcgiflatcur. 
licrc qu’il en fâifoit , Sc un fondement fuffijânt pour 5- Que ce mime Concile nomme faim Grégoire 
croire que dans les Monaflcrcs de fa Fondation il Pape, faint Auguilin d'Angleterre , faim Martin, 

•voit donné cours à fa Règle. Auifi Bonifacc Z V. £zine Benoill, comme Jcs plus éclatantes lumiçrei 
dans fon Concile, tenu à Roifle en 610. donne i de l'Etat MonaAique, fans mettre aucune difièrcn* 

Zàint Benoi/I la qualité de Lcgiflatcur des Moines, ce d’Ordrcs entreux. 

BenedtcUu Mméchorum prxceptar. 6 ■ Que le meme Bonifier IV. écrivant a Ethel- 

Je.111 Diacre prouve que faint Grégoire a fuivi bert Roy d’Angleterre, approuve le defir qu’il avoit 
les loflirutions Sc la Règle de faint Benoill par les dcmrctenir une Congrégation de Moines dans le 
images qu'on en envoyait i Rome avec une rein- Monaflcre bâti par Augufhn dans Cantorbcry. Ma- 
ture fort étroite , par fes louanges qu'ji a données rurbmum régularité/ vtventium bébtusiantm. Motucho- 
• cette Renie, A: par l'oblêrvance generale de cette rum grrgem. Sans exprimer en façon quelconque 
aie me Régie dans tous les Monaflcrcs fondez dans un in/litut particulier , ou une Réglé plutôt qu’u- 
■J'AngJcterrc par les difciplcs de ce faint Pape. ne autre. 

L. 4. t. fo. Terre in rxilitnu bMtri , que unrns pallias menfurtm Enfin . c cil ce qui fait que Bede parle bien dans X. 1. r, yj- 
nunquétn txceiit , jftcitm prepefiti Réguler ts ohm 4 féuào fon Hifloire de la fondation de l'Eglifc Sc du Mo- 
0 B/ntdfûe jiétuti , lujtu ipfe vù*m dtfcribtnt in Duloge nj flcre de Cantorbery par A ngu/lin difciple de faîne 
RfgkUm quoquf léttdévtrét , eu/n fervéfe hue cUrtut mu- Grégoire ; mais que ni Jà , ni ailleurs dans fon Hii- 
nifrjiét. Vrdfertim cum idem renerabtlit Deâor Gr/ge- toire il 11e fait nulle mention de la R cgi c de faine 
nui fui MoHéjtcTu èlouéibot Bened ch nt/que Régules nmu- Bcnoifl , ou de fon in/litut particulier , quoiqu'il y 
etpétes in féxcnidm defituétù. parle des Moines en cent rencontres diverfes. Ce 

Il donne le nom dç Saxe à la Grande Bretagne, n'cf! pas que Bede ne connut cette Règle, Sc quelle 
parce que les Anglois Sc Jet Saxons, Peuples d Al- n'eiit été apparemment apportée par Auguftin en 
Iemagnc , J a voient fubyugée. Qjtod pero Monucbi à Angleterre , Sc communiquée à fon Monadere de 
Gregme tu Àéxootém mijfi , Jénrlt Btncdnh RcguU fut r tnt Cantorbery. Mais l'ufage n'etoit pas encore de fe 
n/j/urpéf/ : huer Mû iUnd nûm ofiendit , qucut ex tilhts dillingucr de s autres Moines , par l’afftclaiion du- 
difcrphüs tix pottji in illit paritbtu Messcbu/ Miquit in- ne Réglé particulière. 

ftnrri , in qno non obferrettcr um in prepofuo , quant in II elt vrai que Bede nous a avertira la fui de Ion 
hébttu Regùû BtttedUh. Hitloire, d’une petite Hifloire qu'il avoir écrire de 

Jean Diacre qui ecrivoit vers la fin du neuvième fon Monaflcre Je Viremuth , où il avoit paffé fa 
fieele , parlon le langage de fon tem* , quand il di- vie ; Sc que cette petite Hifloire ayant été donnée 
foie f que laint Grégoire Sc fes difciplcs étokut dé- depuis peu au publie, nous y apprenons que Jcpre- 1. 1. & ». 

Ccccc iif 
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i$rf Pure I. Liv. lit. Des Congrégations. * \\\6 

trier Abbé du Monaflere de Vircmurh Bcnoifl Bif- Ga&ia priujqnsm Régula fatiBi Btntdiâi a ta tr édita 
tope , peu avanr fi mort recommanda a fes Reli- fuijfet : cttm legamus fantfum Marti nu w Atoucbumfuif 
meut fObfervance rigoureufe de la Réglé de /Ont fe , & fab ft Monacboi babuift , qat muUo date fandum 
Bcnoifl , fur tout dans l'eleétion de leur Abbé. Vt Btntdklum fait. 

jûxu qaod Régula magni qaendam jtbbatù Btnedidi jux- Pierre Diacre dit bien que Simplice Difciple 6c 

u quod priviltgu vtjhi continent Decretd , in Cenventu Succeffenr de laine Bcnoi/t t propofa à tous les Moi- 
rtfht Congregaus perquiratu , qaiaprier dd taie minijie- nés la Régie de faint Bcnoifl : Rtgulam <pum fuui 
rium probetur * Magifter edtdtt dt ,_/ abù.e legeniam enutibat Mcnd.hu 

On cor.clud de là avec beaucoup de probabilité , rradidit : mais dÉBfc peut entenJrc de l'Italie , 6c 
que h Règle de faint Bcnoifl étoit aufft beaucoup noué lifons dm^r vie de faim Maur , écrite par 
révérée dans le Monaflere de Cantorbcry , où Bc- F au/le, 6c Iodée par le même Diacre, que faint Be- 

noît! Bileope aroic été auparavant Abbe , 6c q u- noifl envoyant Maur en France, lui donne uncco- 
Augultin me l'y avait apportée. \lais on ne peut pie de fa Réglé écrite de ta propre main, 
inférer de la que les Monafreres d'Angleterre fc J if- Cette vie écrite par Faufle , n'e/l pas tovt-à-faic 

tingua/ïent de quelques Mona/lcrcs , ou des Mo- au gré des Critiques. Mais quant à ce point du don 
tia itères en general , par la Rcglc de faim Bcnoifl, que rit fain: Bcnoifl de fa Rcg/cà fon cher Difci- 
eomme par une Règle qui leur fut particulière , ou pic, pour les Colonies qu'il venoit établir en Fran- 
qui ne fut pas commune , auÏÏi-bicn que toutes les ce , iJ n'y a nul fujet de s’en délier, 
autres Réglés à tous les Monafïercs. Paul Diacre dit que les Lombards ayant pillé 8c 

fc /rifle la vie de faint Wilfrid , Archevêque ruiné l’Abbaye du Mont-Caffin , les Moines fe re- 
d'Yorit , écrite par un de fes Difciples , Religieux tirèrent a Rome 6c y portèrent la Réglé de faine 
de Cantorbcry , qui dit que ce faint Prélat empor- Bcnoifl. Sérum coduem fanda Régala , quant prafatut h. 4 . t. 
ta de Cantorbcry à York h Règle de fain t Bcnoifl parer Compofaerat , & qnadam alu feripta , ntt tua ti - 
après le milieu du feptiéme lieele , Rerertcns cum Rt - bram panu & mtnfuram vini , & quidqâtd ex fuptfUditi 
gala Bmediiïi influât a Eulefiarum beat meUtravit. Je rteipert peinant defetertter. 

hilfe ce que Guillaume de Malmelbury fait dire à Conllxnün , Simplice , Vital & Banet a voient fuc- 

finit VTilfri.f , qu’il a et e*lc premier qui ait fiit ob- cédé l’un apres l'autre à faint Bcnoifl. Ce fut fous 
ferver dans le Nord de l'Angleterre ia Réglé tfg faint ce dernier qu'arriva la defolation du Mont-Caflin. 

Bcnoifl. Se pr>mam qufandi BenedifU Régalant à Mena- Les François du Dioccfe du Mans & d’Orléans étant 
tint cbferrari jajftrit. Je biffe les vers de fiint Adel- Venus révérer les Corps de faint Bcnoifl 6c de fain te 

Scholafli que fa icéur au Monr-CaiTïn , les enlevè- 
rent penJant la nuit , 6c les portèrent en France , 
où ils bâtirent deux Eghfes magnifiques en leur 


me Abbé, puis Evcque de Shircb urne dans fon Poè- 
me de la Virginité , où parlant de faint Bcnoifl , iJ 
le fiit Je premier Auteur de la Réglé Monafliquc. 
Trhtmt qai neflra flatait cert aminé vita , Qaaliter epra- 
Tam tentant Ctrncbta normam. 

On peu voir fur ce /i-jet la belle A: fça vante Dif- 
fcrtationdii P/re Mabiflon dans le Tome II. de ici 
Anale fies de laquelle j'ay moy-mème beaucoup pr o- 
frté dans la Ri vi.ion de cet Ouvrage. 

Quant à la France fi les Canons du Synode d’Au- 
fun , en 66 5. ou en 670. fous le faint Evêque Lé- 
ger , étoicor d'une autorité ineonreflable ; onpour- 
roir dire que dés-lors la Réglé de faint Bcnoifl y 
auroit été fortement établie. Ce Synode ordonne 
aux Réguliers de garder exactement ou le s Règles 
Canoniques , s’ils font Chanoines , où la Réglé de 
fiint Bcnoifl, s’ils font Religieux. De jibbattbus veto 
tel Menacbis ira obfertare ccnrenit , ut quidquid Cane- 
aie ut Or do, vtl Régala fan fît BenediSi tdocet,& impié- 
té & en fl adiré in omnibus debtant. 

Ce Reglement ne me paroît pas avoir le carac- 
tère du lîcdc de Pépin 6c de Charlemagne. S’il cft 
véritablement de faint Léger , il faut dire que ce 
faint Prélat ébaucha cc que Pépin & Charlemagne 
achevèrent , de fubflhuer la feule Réglé de laint 
Bcnoifl à tontes les autres. 


Ainiî il leroit encore plus vraifemblable , que 
faint Maur venant fonder des Monafteres en Fran- 
ce , y auroit apporté la Rcglc de faint Bcnoifl. Car 

3 u’ellc apparence , qu’un tel difciple eut négligé 
‘apporter le chcf-d'ceuvrc de fon cher Maître , & 
qu’étant envoyé pour fonder 6c pour regler des Mo- 
nafleres , il eut oublié d’en apporter la Réglé ? 
Auffl Charlemagne remonte jufqu a faint Martin 


Cette dévotion des Françoij cfl une preuve, que 
le nom 6c la Réglé de fiint Bcnoifl avoit défi cours 
en France. Cent dix ans après la delcLation du L-hn» 
Mont-Caflin , Petronax y alla rebâtir un Monaflere 
par les ordres du Pape Grégoire 1 1 . Le Pape Za- 
charie lui envoya l'autographe même de la Règle de 
fiint Benoift , Infaper & Régalant quant btatas Téter 
Benediâas fait fondu maaibus cenfripfu , patenté fit- 
tatt etncejpt. 

XVI. Quant à l’Elpagne , Mariana dit que la 
première fois qu'il y fut parlé de Moines • ce fut 
dans le Concile de Tarragone , l'an 515. Inet pri * c. 1 . Hiflm. 
mum Concilie menti* Menacherutn estât isrter Hijpama Hiff. a 7 - 

menumema. 

U dit ailleurs que ce ne fut qu’au tenu de Gré- 
goire de Tours, qu’un Religieux nommé Donat paP 
fi d’Afrique en hlpagne avec foixanre & dix autres 
Religieux, & y fonda le premier Monaflere réglé, 
parce qu 'auparavant les Moines M’Efpagne nV § 
voient été que des Hcrmites ou des Solitaires fins 
vaux. 

Crerorit aqaalis Donat us Monacbat édjunclis Je plus- 
ginta fectit ex „ Africa vernit in HiJJanim , & Monafltri* 
extrade , Mettaflicam vivendi ranonem , ccrtis nimirum 
legibtts inflitutifqae temperatam iuvexrt primat in Hifta- 
niam , at Hildtpbmfus feribit. filanachi enim quorum in 
jidis Conciliorttm hFJpania anre bat tempera mentit es- 
tât, aux nuüa rotorum Reltgtoae cenflridt erant ,autptr ‘ 
filvai.diffipati vitam tx'tgtbaru folitariant. 

Saint Ifidore , Evêque de Séville , donna enfuite fi 


6c 2 fes Difciples , pour trouver des Moines à qoi RegleàcejMonaflercsd’Efpagnc.cllc y eut un grand 
la Règle de fiint Benoift n’eut pas encore été pro- cours durant le refte du feptiéme ficelé , 6c peut- 
pofte . 8f dont on puifle douter quelle Réglé ils fui- être durant tout le huitième , avant que la Règle de 
voient. Inqu/rendum qua Régula Menât bi rixijftnt tn fiint Bcnoifl y .pût paifer r & elle y paifi pcyt-ctie 
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Ui7 C-hap.XXV. Des F.eglts Monajtiq'iesfius Charlemagne. 1518 

à la faveur de Charlemagne t à la famille duquel elle florin' , car le m 'n - Empereur Charlemagne entre 
doit fon principal étabuife mène dans la hrancc. - , “ 4: J — — ‘ ll r ' ' ' 


plulicurs doutes qu'it propofa a refoudre aux Evo- 
ques 8c aux Doftes de les Eurs , en 81 1. n oublia 
pas ceux-ci , s'il pouvoit y avoir des Moi» es fous 
une autre Règle que celle de faint Benoift , 8c s'il 
y avoir des Moines dans la France avant que la Rè- 
gle de faint Benoift y eut été apportée. 

Vtrttm aliqui Mtnatbi effe pcftnt , priser tos , qui Re- A*ot ?n. 
gahm Saticfi Pcmdiili ebfirvanr , &c. 0*4 Rcjçm'4 Aîo- C mit y*tt, 
na tbi vrxijfrnt iit G ait i a , friufjtum Régula fatitii B. ne- F • s* 3 * 
dxli in rj tradita fuifiet , eut» tegamus Jandutn Marti- 
num & Mtrucimm fuijfe , & fub fe Monæhos kaluiffe ; 
qui multo ante fivulum BentdiHnm fuit. 

La Règle de laint benoilk «toit donc la feule qui 
doininoit alors , en forte qu’on avoir prcfquc per u 
le fouvenir ces Règles de laint Colomba n , de faint 
Aurelien, de faint Cefaire, 8c de tant d'au ires. On 
ne doutoit pourtant pas qu'il n'y eut eu en France 
des Moines avant le tems de faim Benoift , & fous 
une autre Règle que la ficnnc. 

Ati Concile de Mayence, tenu en 8l i. les Evo- 
ques s'afTcmblcrcnt d’un côté pour s'examiner eux- 
mêmes , en examinant leur Règle , c'cfi-a-dirc l'E- 
vangile , les Kpitres de faint Paul , les Aftes des A- 
pôtres , les Canons , les Ouvrages des Pc r cs , Si fur 
tout le Haftoral de faint Grégoire. D'un autre côté 
les Abbez & les plus habile» i : 'entre les Moines con- 
feroient fur la Règle c'e faint Benoift , pour porter 
l'état Monaftique au plus haut degré de fa perfec- 
tion. In 4 lia turma eonfejerunt ^ibbates & pnbati Mo- 
r/.hi . Regnlam faillit Rciifdidi tegemei as que rr-cîanrrx 
diligenter , quafter Monaeboruns visas» m mdsertm Jij- 
tusts perdneere potU’Jfrnt. 

Enfin ce Concile ordonna que les Abbez ©bfir- 
veroient exactement la Réglé c faint Benoift. Se- Cm, it. 
en ni nui defirinam face* Régula Bettroiêli , quantum hu- 
ma** permit lit fragilisas. Les Religieuses mer es en- 
voient poinr d'autre Règle que celle de faim Be- 
noift. i ju rcro projtffiotum fjnftt R gu * Benrdifl'fe- c*t, ij, 
eer uni , rrgulariter vivant. sin autem c Mmiie vivant , 

&(■ 

Nous montrerons danî un Chapitre à part , que 
gic de faim Benoift n'ait cftâcé toutes les autres, toutes celles qui netoient pas Rtiigicufcs de faint 
A n'ait parte pour la Règle de tous les Moines en Benoift , écoicnr fimpkmcnt Chanoinertes fcculic- 
ccncral , comme les Conflitutions Canoniques & rcs , fans vetu Se fans profclfion. 
les Decrets des Pipes Bf des Pères jtoiciit la Réglé II. Le Concile If. de Reims fin tenu fa m‘mc 
um'vcrfcllc de tout le Clergé. année 8 1 1 . Se on y lut aurti Je Paftoral de /aine ( ïre- 

Le Concile de Francfort, tenu en ypq. ordonna goire pour les Evêques , les Canons pour les Cha- 
aux Abbez de coucher dans le m n: c dortoir avec noines & la Règle de faint Benoift pour les Reli- 
ieun Moines , fie d’y dire des Ccllcricrs exempts d a- gicrx. Leett funt Canontt . ut qaifipse Ctmsti.ut legerct Cm, t . 7. 
Cas» ’f. i 4 - varice, félon la Règle de faint Benoift. Vr .Mm vit jusque fu.im minime inerarer. 

eum fûts iormiat Mou* hu feeumfuns Regnlam fanât Be- C'eroit L le lieu & le tems de lire h Règle 'c 
ncù‘itt . &<. Tjlet tUihJÏM CtSurii.ijtusUt ReguUfuHêii fsint Areuftln , fi les Chanuir.es de ce tems- la y 
B.tuùUii dofet. euflent eu quelque rapport ; comme on y Ht la F. e- 

Notis avons dé/a dit que l'EvCqnc Crodogangus g le de laint Benoift pour toi s les Moines. Lecl * ,/? 

«voit accommodé la plus grande pan/c de h Riglc R-guU fsniC' B’ttrdiâi . *•/ udmemorum rrdu trttur jti- 
de faint Benoift a Pu /âge de lès Chanoines . pour bdtibut . quM'ttr fit & fu»t ftfundum rurndem ReguJjya 
en faire une Règle qui Ic.irfi.t propre. Cela s'etolt gubrrttAte vd.r. nr. 

fait lois le Roy Pépin. Le Concile III. de Tours , de /a meme année 

Voila le* corn mènerait ns de cet re nouvelle ér en- 811. rétablit l'oblérvancc rcligienfe de la meme Re- 
d 1 c ua torité pour cette Règle. Ce n cil pas que gle dans tous les Motu (lercs où elle avait été su- 
Jj Règle de faim Benoift ne fut cornue , a Jtnirée trefoh , prefuppofant que ceux où elle n'avoir ja- 
Scrcfpi fiée depuis plus d‘un ftecle dans l'iTelic .dans mais été pratiquée , étaient plutôt des Morufhres 
la France , A dan* l'Angleterre. Mais cllen'etoit pas de Chanoines. Menafttrrj Stout herum , in quibut ttlim Cm. u. 
encore montée a ce fi. pri me degré d’autorité , de- ItrpiJ* brj/r B-ardifft lonfn rabatnr. 
tre la feule Réglé des Moines , dont les autres Re- Cela cft encore plus évident dans le 1 1 . Concile 
g!cs ne fulfent plus que les forWé tiens. de Cliifon , tenu ta meme année St t. où il c/l die 

Ces coin me. 1 ccinc 11s aulli étaient encore un peu que tous les Moines de cette Province etoie.it dd- 


CHAP1TKE XXV. 

Des Règles Monafliques fous i’Einpire de 
Cluriemagnc. 

I. 7 î»«; let M«ruffnes dt f Empre de Ourle magne 
rfm'S font U fruit Rfjjfc de faint Beu^jl. 

I I. h'euvtiltf preuves dt cela. 

I I I . Lrt autres Régla Motaftiquei ne furent pas afo- 
lits , mais elles furent inftrporccs par un Jafpltment qtim 1 
tu fit a celle de faùu B n fl. 

i V. Ce fut l'illufht B- m ijl ^ tbbe f jiniant , qui fit ce 
fupplemcnt de toutes les autres Régla. 

V. FJ qui en fit un Capitulaire qui fut infixé dans les 
Capitulaires de tu. ,s Rois. 

V I. Daus U déroute de la maftn de Charlemagne 
fjilbe Ber mm fnda Ougny, & fut gcn.r al u une infinité 
de MotUftere s nfi.ru, a. , quoi ,ue la prefeanee demeurât 
toujours a l'jibiie du bumt- C*Jn , ut 1 lare par Us Tapes 
jtli,' des jilbeL. 

Vil. Saint Romuald fonda des Solitaires , qui portè- 
rent l'état Religieux au comble de fa perfidie». 

V 1 1 1 . icelle fut la Supériorisé generale de Benoift 
jibut d\An<ai;e. 

IX. Des jibbex. qui ar oient des Celles feus leur puif- 
fame. 

X. Cltfgtty a été la première Congrégation fus un ^Ab- 
bé general. 

X i. Dans l'Orient it’t avait aufii îles Supérieurs gene- 
raux des Mouaftres. 

X 1 i. ll u y avo't point de dirtrfti de Réglés. Tout 
les Monafttres et oient régler, par les (arums & les Lotx. 

X 1 1 i. X't avrils s preuves de fêla m. 'me. 

XIV. Del Ermites Cf des Retins. 

1 . TL n’y a pas de doute que fous l'Empire de Char- 
JLlcmagnc &■ de fes ilfuftrcs Defcend.-.r.s , 1 j Re- 

1 û ijiï Rrnnifi nSir l A-ifii rmtM I 
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Part. I. Liv. 1 1 1. Des Congrégations. 


Cm*, 7 «, 
Cm», tf. 


vouez a Iz Règle de faint Benoilt. Qaru pr«e omnia 
Mcnfi.'iria RejaUrù , in hu regtonibut evnjhtuta ,fecun- 
ihm Regulam fanât Benediâi fe vivere faientur. 

L'Empereur Charlcm'gnc ayant alfemblétous les 
Evoques de fes Euts dans ces quatre Conciles , on 
he peut plus douter que la feule Règle de faim Bc- 
noill ne fût alors univcrfcllctncnt reçue dans tout 
ce grand Royaume. Aulîî l’aflcmblée des Abbez i 
Aix-la-Chapelle tenu en 8 i 7. fous Louis le Dé- 
bonnaire , ne fit que renouvcllcr divers Articles de 
la Règle de laine Benoilt; ce qui fe fit neanmoins 
avec quelques adouciflcmens. Comme par exemple 
de manger de la voilaillc les quatre fetes de Noci, & 
autant a Pâques. 

Enfin , le Concile I!. d'Aix-la-Chapelle fous ce 
mime Prince, en 8 3 6. fit une Ordonnance generale 
pour affi’ jet ir tous les Chanoines à la Règle , qui leur 
avoit été drefféedans le I. Concile de U même Vil- 
le , & pour faire garder la Réglé de S. Benoilt dans 
toutes les Congrégations Monalliques. Mm subi veto 
ft- nndum traditam unanhmter a B. Benedtüo Régulai», ré- 
guler em virant feâentur. 

1 1 1. 11 y auroit fujet de s’étonner comment tant 
d'autres excellentes Règles s'étoient fi fort éva- 
nouies , qu'on ne fit pas ieulemcnt la moindre men- 
tion d'elles en les aoolilfant. Mais il y a beaucoup 
d'apparence que dans cette défaillance univerfelle, 
où le Clergé & l’Etat Monaftique tomba avec l’au- 
gultc fitniiic de Clovis, toutes ocs Règles avoient été 
comme ablorbées dans le débordement general qui 
«ouvrit toute la face de l'Eglife Gallicane. 

Lorfqv.c les Princes de la Maifon de Charlemagne 
commencèrent à relever l'Etat & l'Eglife en meme 
tcrr.s , comme on propofa au Clergé b Règle de 




Crodo 


■g.mcr. 


, ou celle du Concile 1 . d' Aix-la-Cha- 


pelle , qui cft. la même, pour être le modelé de fa 
«formation ; aufli l'on obligea tous les Moines à fe 
cor.formcr entièrement a R Règle de faire Benoift , 
qui cto-t celle qui avoit déjà eu plus de cours a- 
'ant cette décadence generale ; celle que Crodo- 
gangus même avoit tâché de fuivre de prés en ré- 
glant le Clergé; enfin celle que l'on croyoit avoir 
été dictée par le mcmcEfprit faint,qui clt l'auteur 
de toutes les Loix Canoniques , comme le Concile 
4 T. de Donzy tenu en 874. le déclara enfuite. Spi- 
r-tut fanclus fer B. Benedidum , eodem Sprritu quo & 
foin Catunes ceuditt fuit , Régulant Menue hcr um edi- 
dit. 

Il y a bien moins de raifon de douter que tous les 
Monaltcrcs d'Italie ncfulfcnt fournis à la même Rè- 
gle de faint Benoilt. Le Concile de Pavic célébré en 
855. fous l’Empereur Louis ,n’idmct que deux Ré- 
gies , l’une de faint Benoilt pour les Moines ou des 
Moniales , l’autre des Canons pour les Chanoines , 
b< Mov.tflcr:is autent virorum . feu ftrminarum , que ft- 
cxndum Régulant fanili Benedûîi rel feeundum Canenu um 
auiburitarem dchent effr dtfrefita. 

I V. Mais il faut avoder que le principal propa- 
/>« Cht*t , gateur de la Règle du grand faint Benoilt , fut un 
H'itr.FtMt. autre faim Benoilt Aobe d'Aniane , & originaire du 
T'-i.f-l**- Languedoc* Loiiis le Débonnaire Cappella en Fran- 
ce , lui donna les terres & les pouvoirs ncccflalres 
pour fonder douze Monaltcrcs, St y établir parfai- 
tement cette Règle de la perfcâionMonaftique. ttst 
tjl Bentdillus , per quem lltminut Cbriflus in Omni Regno 
Franetrum Rrgu!.mi fanât Btnrdiât refleuravtt. 

Ce faint Religieux avoit auparavant vifité tous 
ks Monaltcrcs , s'étoit informé de toutes les Règles 




qui y étoient oblervccs , les avoit toutes recueillies , 
en avoit compote une qui les embrafioit toutes, Se 
l'avoit propoicc aux Monaltcrcs de fa fondation. 

Dedrt en fuum ad titre fttgandam B. Benediâi Régulant , 
e unique ut intelligere pefet , fat agent , eircumt Moufle - 
ria , peritot quefqut interrogent que ignorâtes, & omnium 
Sanâorum , quafeumque invtnire potuit , Régulât congre- 
gant , rmmemqut utilem & Mm^lernrum coufuetu- 
dinet didttit , fuifque eat tradidit Monoskis obftr- 
vandai . 

Voilà l'autre partie de la réponfc à b difficulté pro- 
pose fur tant d’autres Règles, dont on ne parla plus, 
quoiqu'elles eufTcnc eu autrefois quelque crédit dans 
b France. Ce nouveau S. Benoilt ayant été fait Ge- 
neral de toutes les Abbayes de Moines en France , 
raflembb avec un extrême foin toutes ces ditferen- 
tes Règles, en fit un fupplément à b Règle de faint 
Benoilt , y enfermant toutes les louables coutumes 
qui avoient eu lieu en divers Monaltcrcs , & le fit 
confirmer par le même Empereur Louis le Débon- 
naire , & par l’Afiembléc d'Aix-la-Chapelle. Ainfî 
on peut dire avec vérité, que toutes les anciennes 
Règles furent jointes , & comme alTociécs à celle 
de laint Benoilt , par le moyen de ce nouveau fup- 
plément, qui ne fut pas moins rcfpcâé que la Rè- 
gle même. 

Trefteit eutn Imper ator cunâis in regno fut Cotnebiis , â idem, f. IfW 
ut fient ^Aqutlaniam Cutbiamque turma falutit inftruxe- 
rat , ita etiam Franets faluttfert imbuertt exemple , &c. 

Vt fient una omnium trot profita , fieret etiam omnium 
monafieriorttm falubru una emfuttudo , jubentt Imperato- 
rt aggregatis Cantbiorum Tatribut , una et un eonplurtbnt 
ntoruebu , per plurei reftdit diet. Omnibus ergo fimul 
pofitit Régulant ab integra difeuïints, eunâis obfeura dt- 
lucidam , utiles emfuetudines afftâufque eoiifrmavit , 

&e. Quai minus Régula pandit amfuetudntes , affentien- 
tibut eunilis protuh. De quitus etiam Capitulare 7 ii|Îi/«- 
tum Imper atori eonfirnurndum prebuit , ut omnibus inRe- 
gno fuo pofitit Monafltritt ebfervare preeiptret. Cm pro~ 
tinut Imperater affrnfum prabuit , injpeücrc fque per fin - 
gula pojuit Monajleria , qui utrum e* que vifa f aérant , 
fie obfervarentur , infricerent. 

V.C’elt ce Capitulaire qui fetrouvedans le pre- 
mier Livre des Additions aux Capitulaires de Char- 
lemagne , compole de foixantc-dcux articles , que 
Leon d'Oftie dit avoir été obfervez aufls rcligieu- 
fement que la Iteglc même de faint Benoilt. irxa- z, j. Jht. 
gins j duo generalia Capitula conflit uit, qou omnia apud nos Caffi. t. il. 
ptrinde fere oc fi Régula fanât Benediâi obfervantur. 

Il s'enfuit évidemment de ce Capitulaire , que 
toutes les autres Règles n'ont pas été obfcurrics ou 
éteintes par celle de faint Benoilt , mais elles lui ont 
été adjointes & comme incorporées. On pourrait 
encore ajouter, qu'elles font encore vivantes dans 
celle qui avoit été compilée d’elles toutes , par le 
Grand faint Benoilt. 

C'elt le témoignage du même Abbé d’Aniane , 
dans fa Préface à la Concordance qu’il a compolec 
de toutes les Règles avec celle de laint Benoilt. Ctpi 
Régulas ligne Tanum , quas dum fagaci tntentione per- 
eurrnem , & eadtm pêne que e janilo Benediâo proiaa 
funt rerba in quibufdam locis , m quibufdam mo fenfum 
e union eogtufeerem ,&e Beetut Benediâm fuemaceterie 
affumpfit Régulant , & reluri ox manipula unum ftreme 
contraxit meniputum. 

Ainlî toutes les Règles qui avoient précédé celle 
de faint Benoilt , ont été rcnlcrmécs dans b licnne » 

8c toutes celles qui furent compofecs dans les ficelés 
fuivans • 



>r.*f Chap. XXV. Dtj Relies MonajUqutrfôusCbarlemitpIt. r Jîk 

fui va ns, furent inférées dans le Capitulaire de l’Ab- fuftpiot .fine rmfenfu Abbatit [ni. Mai> que cette dé- 
Wd'Anianc. firnlé ne regarde en façon quelconque les Prieur* 

V J. La décadence de l’augu fie famille de Charlc- des Solitaires ; que ç a été la règle generale Se incon- 
magne enveloppa encore une fbisl'Eglifc avecl’E- le/hbie dan* rEglifc , que ceux qui s'etoieiu lorg- 
*»t, 6c l’Etat Moruflique auffi-bien que Je Clergé tems exercer dans les aufierùczde la vie Ccenobi- 
retomba dans Ion ancien relâchement. Alors l’Ab- tique , pouvoient enfin afpirer à la perfeélion du Dc- 
bé Bernon foûtenu de la faveur de Guillaume Prin- fert: enfin , que làint Benoifi avoiie lui-mrme n'a-r 
ce d’Aqtiiraine , fonda en 91 1. l'Abbaye de Clugny voir écrjt la Règle que pour les Commença rt* , qui 
en Bourgogne , Se ce fut U comme un nouveau ber- ont beloin d’etre comme ébauche* dans les tempe- 
ccau de la réforme de tout l’Ordre Monzftique. ramens de la vie commune , afin de pouvoir un jour 


t>e isernon loutenu de Ja faveur de Guillaume Prin- 1ère; enfin , que utntoenout avoue |ui-m-me na- 
ce d’Aqtiiraine , fonda en 91 a. l'Abbaye de Clugny voir écrjt (a Règle que pour les Commençât!* , qui 
en Bourgogne , Se ce fut la comme un nouveau ber- ont beloin d’etre comme ébauche* dans les tempe- 
ccau de la réforme de tout l’Ordre Monzfiique. rzmens de la vie commune , afin de pouvoir un jour 
C’cfi ce qu’en dit faint Odilon V. Abbé de CIu- acquérir les derniers traits d’une pcrtc&ou confom- 
pny.dans la vie de faint Mayeul fon predeceilêur. méc dans les folitudc*. 

Bernon étoit Abbé de Gigniar ,8e de Cfjmte qu’il Voici les terme* de faint Bcnoifl , rapporter par 
étoit , s’étant fait Moine , il fonda l’Abbaye de Ou- Pierre de Damien. Regulom outem banc deferipfimm , 
gny des grands biens de la Comtcfic fa mere. ut b une obfervantet in Monofleriis , aliquaicmu r rl Imef- 

Dcpuis ce tems-li l'Abbaye de Clugny fut corn- totem tnorum , ont initium ctnrerfatitnii mi demenfirt- 
me le Chef de tout l’Ordre de faint Benoifi en Fran- mat h obéré. Cottrum qui od perfedttnem eonterfationit 
ce , comme ayant été la fourcc pure d’utie nouvelle fejlinom , font dtélrint fontltrum Totrum , quorum ci- 
réformation ; Se ayant réduit une infinité de Mo- Jerroti» perdue it htmiitrm od celfttudintm perfeâionit. 
nafteres en un Corps de Congrégation , fous un Pierre de Damien infcrc de ,ces termes , que Ir 
Chef & un General. Benoifi Abbe d’Atiiane avoir defiein de faint Benoifi n’a été que de donner du 
fait comme un clfai de cette union , qui fc diffipa lait dans les commencement de la vie commune , 


gny , dans la vie de faint Mayeul fon predecefiêur. 
Bernon étoit Abbé de Gigniae,&: de Comte qu’il 
étoit , s'étant fuit Moine , il fonda l’Abbaye de Clu- 


gnr des grands biens de la Comtcfic fa mert. 


apres fa mort. Mais il faut avouer de bonne foy , afin que ceux qui s’y feroient fortifie/., allaitent cn- 
que cet avantage , quant à laprcfeancc, ne lui ap- fuite chercher la viande folide de la contemplation 
partenoit que dans U France. Et c’eft cette limita- dan* la Profcffion des Solitaires. Vides igitur , qniÀ 

tion qu’il faut entendre dans les paroles d’Ordcricus DoOùt inftgnu rit A lonafleri» qutdem cenflituit boru cc«- 


impt. iV*r- Vitalis, A Ouatant , quorum antbuntat inter neftrates terfatim 1 initium , frd poft od JubUmiorh fit 0 in fouïlé 
"/>■ cbtfo Mânde ^* t "xixime proceUit. Car l’Abbaye du Mont Religim prermot injhiutum. Vl üiie honejie rrvere . mo- 
cn Itilie, confcrva toujours fon rang Se fa refque componere , relut in ctnralle primo cottrerfaitcnié 
prééminence fiif toutes les autres Abbayes de l'Oc- ineipiot ; deindejom (pirituolilim exereitiu roboratm . ron- 
cident. quant à loi le od feltdutu ctbum tranfitns , rertieem per- 
mit effet , faim Odilon Abbé de Clugny, étant au feHimie afcend.tr. # 

Mont Caffin ,& ayant été prié d’y célébrer la Méfie Enfin , faint Benoifi avoir etc lui-mcme un par- 
folcmucUc , avec la Crofic en main , il ne voulut ja- fait Solitaire , mais fa charité fans borne lui fit don- 
mais paraître avec cette marque d’autorité devant ncr aux commençans une Réglé de condclccn ’ancc , 
l’Abbé des Âbbez , c’cft-à-dirc , devant l’Abbé du pour les attirer par degrc» à la pcrfc&ion. Beneiiüui 
ru** M° nt Caffin. Linge refugit , iietnt , Nequaquam di - Eremi cultorextitit , &c. Dlffenfatire corijiituit priât m- 

I ][*"’ ^n ,n ' gnum rffe , contra fas effè .quempiam Abbatuin monupof- nafirrulit rita pioniiiem , ut iuic difeiplinx flagcUis at- 
’ V tiraient prtferre vtrgam , ubi BtnediiU Viearum , Abbo- triti , & exereitiu rebormi . j.o« foitlius emfcettdamnt ai 
tem fetiiett minium Abbatum tfft eontingtiet. Le Pape eremi aretrtt. 

donna aux AbbexduMont Caffin la première place V III. U faut 'dire un mot de l'intendance gcnc- 
au deiîus de tous les Abbez dans toutes les Affem- raie que nous venons de voir , que Louis le Debon- 
Wéesd’Evcquc* ou dePtinces : J« •> «ni Epi/fofwr«m ijaire donna à Benoifi Abbé d'Anianc fur tous les 
Trineipumque cornent u fuperiorrm omnibut .Ahbattbut Monafiercs de France. Trafecit eum Imper otor euniiit 
ftdem , Çir in Cmciliir etrmn priorem fentrntram fermât ir. in Regno fuo etrnobiu. 

Ponüus Abbé de Qognÿ s’étant rencontré iR.o- Cette fupetiorité foi donc bornée dans la France, 
me dans un Concile avec V Abbé du Mont Caffin , Mais il n'eft pas facile de fçavoir quels étoient le» 

& y avant aufli voulu s’attribuer la qualité d'Abbé pouvoirs de ce Supérieur General. Car il nNr a nul- 
des Abbez, il ne peut rcfiftcrila force 5 c à l’évi- le apparence que tous les Monaflercs de France 
dcnce des raifons qu'on lui oppofa pour {obtenir compoCaftcnt une Congrégation , dont cet Abbé 8c 
B. a.r. «». les interets de l'Abbé du Mont Çaffin , à qui le* fes fucccffcurs fuflent les Chefs 8c les Supérieurs per- 
Papes ont refervé ce Titre, parce que c’cft de la pciuels. Cette réunion d’tm.grand nombre d'Ab- 
que la Règle de faint Benoifi s'eft répandue dans tout bayes , fous un fcul Abbé General , ne paraît nulle 
le mbnde. part , On ne voit aucune trace des fuccefTeurs de 

Vil. Mais la ferveur delà réforme ne s’ arreu pas cet Abbé d’Anianc dans cette fiipctiomé univer- 
à la Règle de faint Benoifi. Saint RomuaM devint le fclîc. 

Perc de plufiers Compagnies de Soliuires cn Italie , Nous avons vu quelques Chapitres ou A(Te mbit es 
qui portèrent la perfcôionReligicufe au plus haut de tous les Abbez du Royaume , mais il n’y a paru 
ofm«s74. degré où elle pouvoit monter. Pierre de Damien aucun Prcfidcnt-nè d’entr’eux: ils nétoient affem- 
qui a écrit la vie de faint Romuald , cn a auffi fait blcz que par le Prince, & ils n’éioiem univetfclle- 
1 Apologie. Car on blâma auffi-i&tcesSoUtaitcsd* a- ment fournis qu'aux Evêques. Auffi les rcfolution» 
voit pris une toute diffetente de celle de faint Bc- qui fe prenoient dans ces Affcmblécs , étoient enfer- 
noifi ,{k de recevoir meme dans leur focicté ceux mées dans les Capitulaires des Rois , 5 c dans les Ca- 
Ep. U. q U i fortoieni dcsMonaftcres de faim Benoifi. Pierre nons'des Conciles. Il cft donc VTai-fcmblablc que 
de Damien leur déclare que faint Benoifi a défendu «eue fuperioritè generale donnée à cet Abbé d’ A- 
aux Abbez de recevoir ks Religieux les uns des au- oianc fut pcrfonncUe , 5 c ne s'étendoit qu’à établir 
très , lorfqùils s’entreconnoifient , Qivtai ^Ahbat , ne h réformation uniforme qu’on avoit concené# 
« 4 itiu«n<lb de *«o M* 4 l(Ttt moxarbgm ti balriuidioM dans tous les MonaficresReeubers du Royaume. 

l»m* I. Ddddd 
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IX. Plnficurî Àbbez outre leur principal Monaf- 
tcrc avoient bien encore quelques Celles ou Cel- 
lules dan* leur dépendance ; fie cette fuperiorité paf- 
foitàleurs fuccci leurs, &• s'étendoit fur toute l'ad- 
ntmiftration temporelle & Spirituelle. Mais ces Cel- 
les n’ctoicnc , ni des Abbayes , ni meme des Monafte- 
rcs. Cétoient de petits Convents de cinq ou lix Re- 
ligieux , qui originairement n’avoient été que des 
Fermes & des Métairies. Telles étoient les Celles 
que l'Abbé Hugues fils de Charlemagne vifitoit , 

jiUâii 4 jv»- comme les dépendances de fon Abbaye: Cumqu a- 
“et,- tnerem , jtbbatit fut (eiltt cau- 

, t J 'fa prmitntu & ammonitionu (ir cuira , devenu a Fran- 
ett terrai , uin multt Ccllt errait fuit ditteiK Scvtluien/ît 
Ctnebii erttit. 

Nous parlerons ailleurs plus au long de ces 
Celles, dont on a fait enfuitc des Bénéfices de di- 
Verfes fortes. 

X. La Congrégation de Clugny a été la premiè- 
re qui ait fait un Corps de pleficurs Monaftere* dé- 
pendons d’un feul Abbé. Bernon qui en fut le pre- 
mier Inftitutcur, nomma peu avant fa mort deux de 
les Religieux pour lui iucccdcr , Liliane à chacun 

Chu. d'eux la conduite de plulicurs Monaftcrcs. L'un 
f. 9 ta. d'eux fut faim Odon , fécond Abbé de Clugny , S: 
General des Monallcres de France , d’Aquitaine, 
dT.fpagnc , Si des environs de Rome , comme il cft 
Hidm.f. if. dit au commencement de fa vie. ^tirhat ordirutus , 
frarteiarum , Aquitaniarum. Hijpaniaruwque panium 
arque Ramant mbit (ircumfiantium Canobierum , effctlut 
tfl dux & pattr duUiJJimui. 

C'eft ce faint Odonw qui l’un de fes fucccfTcurs 
Pierre le vénérable a rendu ce témoignage , d'avoir 
été le premier Reftaurateur de l’Ordre Monaftique , 
qui étoit entièrement déchu de fon ancienne pure- 
té, Si de mériter un rang*ll.iftrc apres faint Benoift 
iiîi. }■ ri. & faint Maur. Ftniat ptfi magnum Benediclum & ej ut 
y.: ni t'eue- d’fcipulumMaurum , fttmmus ordinrs Mon.fii.i in Cal- 
lia reparator , prteipum Replia reformater Odo, Oie in - 
qtutu primas üsiniacehfif Or dîna Tater, qui emortuum 
)t»i & paie ul-que fepultum monjlici prepefui ferrerem 
refit fit are fu» (enamhu aggreffui ejl. 

Ainfi ce ne fut que la qualité gloricufc de Réfor- 
mateur general de l’Ordre Monaftique , qui donna 
aufli à l’Abbé de Clugny tç titre de Supérieur ge- 
neral. Saint Maur fie faint Benoift avoient fans dou- 
te exercé une autorité generale fur tous les Monaf- 
tere:; qu'ils avoient fondez. Mais cette fuperiorité 
ne palla pas à leurs fuccefleurs , parce que tousccs 
Monallcres n’avoient pas fait un Corps & une Con- 
grégation perpétuelle, comme firent dans la fuite 
des Tiecies tous les Mohaitcrcs de la dépendance de 
Clugny. 

X L Quant à ITglUe Grerniç , Balfamon dit bien 
que félon les Canons un feul Religieux ne peut pas 
poffeder deux Abbayes, non plus qu’un Clerc deux 
Eglifes , ou deux Bénéfices ; mais qu’il faut excep- 
ter de cette Réglé generale les Generaux d’Or- 
dres , parce que tous les Monaftere* qui relèvent 
d’eux , ne font qu’un feul Corps , une Société fie 
comme un Monaftere , qui ne peut avoir qu’un 
Chef. 

B éftmem in Si non pemittitur tlieui . ut fit Ciericui ht duabui Ec- 


if* 4 - 


rai. L. *. 


T ». défit , née fttftiï w feu Abbas duobut Montfieriit prte- 
‘ u,um 'PaBtorrjfùrrnru prtftRut prtft multit 


Voilà (ans doute des Generaux d'Ordres parmi le* 

Moines Grecs, ce qui ne Je pouvoit (ans quelque 
teinture de privilège & d'exemption. 

L’autorité de ces Generaux écoii manifeftement • 
une participation de l'autorité Epifcopale. Mais ni 
les Moines ne pouvoient pas fc palier de ces légers 
commcnccmcns d’exemptions , ni la charité pater- 
nelle des Evêques ne pouvoit fe difpcnfcr de leur 
accorder ces fortes de grâces. 

Le meme Balfamon le plaint de ce que les Moine* 
pafiôicnt d'un Monaftere en un autre avec la feule 
licence de leurs Àbbez , fie il allure que félon les 
Canons l’agrément de l' Evêque étoit encore plus 
nccclfairc que celui de l’Abbé , parce que les Moi- 
nes dépendent bien plus de FEvcqnc que de leur Ab- 
bé. F.pif copia enim magu Jlbjtdi furn Monachi, ijuam Ma- 
iitferierum prafrelu. 

Anaftafe Bibliothequalre , dit que IcgrandTheo- 
dore Studitc fut fait Abbé de deux Monallcres Im- 
périaux , Dmnm Imper t!ium , infgniumque Canobierum, Sfùilq. m 
St u du rideliett & Saecudurum (onfituttu ejl Abbat. C’eft- F W 
à-dire , qu'il fut fait General de ces deux Abbayes 
& de toutes leurs dépendances. 

Xil. Quant aux Règles MonaftiqueS Seaux Or- 
dres différent, il fcmblc qu’il n’en paroiraucun vcf- 
tige dans Balfamon. 

Comme le Clergé étoit On corps on ifor me , ré- 
glé par les Canons te gouverné par les Evêques , 
ainli l'état Monaftique etoit le meme par tout , a£ 
fujeti aux Abbez & encore plus étroitement aux Evê- 
ques , fans qu’on y pût remarquer aucune diverfité, 
ni aucune multiplicité de Règles. Les Canons des 
Conciles ctoient la Règle des Moines auffi-bicn que 
des Clercs. 

Il ne faut que lire le Titre xr. du N'otnocanon de 
Phoiius , & le Commentaire de Balfamon pour être 
entièrement convaincu , que les Règles de toute la 
conduite des .Moines étaient comprilcs dans le* Ca- 
nons des Conciles & dans les Lois Impériales. On 
peut lire aulfi chez le meme Balfamon les interro- 
gations fie les réponfes faites fotà le Patriarche Ni- 
colas , touchant la Police des Moines ,& on ver- 
ra par tout qu’on n’attegue autre Règle que les Ca- 
nons. 

Le Concile in 'frttHo ayant défendu à ceux qui r.e 
font pas Clercs d’approcher de l’Autel , on déclara 
que les Moines le pouvoient , pourvu que ce ne Kit 
pas pour y exercer aucune fonction d’Ordre ; mai* 
s’ils n’avoient encore rcçûque l'habit des Novices, 
qu’ils peuvent quitter durant l’efpacc des trois pre- 
mières années. Us ne le pouvoient pas , parer qu'ils 
pafloient encore pour laïques. Sin autan propnt pre- 
bttimrm , (onvenienttr etnnilui , rtfltsMotttjik ts in- 
duit, quai ttian; intrt triftmtttm de pmre ti ftrnùfm 
tf , non intrt dtetnr ad fanflum ait art pro uüa eau fa , ut 
qui utmdum in erdinr w Monaehorum tf reltrut ,je<l ai- 
bue tf laiau. 

Voilà l'ufage commun des Grecs au(fî*bien qu« 
des Latins , quoique contraire aux anciennes pra- 
tiques , fclon kfquellcs la probation fc faifoit en 
haoit Séculier, & l’h-bit .Monaftique étoit infepa- 
rable de la profcfllon. Balfamon qui étoit plus ver- 
fé dans l'antiquité que les autres , n'approv voit pzs 
cette nouveauté qui s etoit introduite. Mihi auum 


Videtur non ptffr quifp’am . qui fandat refit s u!h modo 
içu-fdou. ' numaftriu , Çanam imx advtrfttur. A luira en’m Menafit- ttnquam indutus tf , eat abjûtre & b disert ludihi». Son 

ria, ut union rtpiauMur 4 , /[Uffd per acceffttnem ad Tant enim debet eum refit but Menafit. 11 prebari , fedeum ha- 
cratorem redeanr. Lia laUo. la ulte omnibus qui facta refit uuluti fum * 
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frit abfqtte prdjusTttb éditât ad fanBum alrare , ut qui oüi parler que delà Réglé de font Bafilc ; OBatiosser Cat. ?p 
ne in Uici qasidem Iceum venir e poljint. Vatrmn & Inflitutd , & vite eontm ,Jtd & régal J fanîti 

Le Concile de Conlbntinople que les Crées ap- Vdtrù tufiri Bafstii , &c. 
peJfcrent le premier & le fécond , fit encore uri Ce feroit donc la Icule Réglé qui pourroic avoir 
grand nombre Je Regiemcns pour l'état Monafti- eu cours dans l'Orient, mais comme c’ctoit un fout 
Cm*, f. que. On y ordonna de ne donner l'habit de Reli- 6c illuftre Archevêque qui avoit fait cette Règle, 
gion qu'apres trois ans d’épreuve , excepté à ceux on y conlîderoit toujours les Ordonnances des Lvc- 
que les approches de la mort inenaçoient , ou ceux ques 6c des Conciles , comme les feules Règles des 
qui avotent pratiqué toutes les vertus religrrufes Monafterc*. 

dans leur habit feculier, car à ccux-Ij lis moisdepro- XIV. Il nenous relie qu’un mot à dire dcsHcr- 

bation Aitffir. mites & des Reclus. 


Balfamon remarque neanmoins fur ce Canon, 
1M * que plusieurs entroient dam les Monaftcres, pre- 

noient l’habit noir,étoicnt reçus dans 1* Eglife au 
diant du Trifagion , y changoicnt de nom , & nean- 
moins ne recevant la tonfurc qu'apres une épreuve 
«le trois ans , ils prétendoient durant tout ect inter- 
valle pouvoir r'emrcr dans le (iede , ce qui leur étoit 
contcfté par ceux qui vouloient que la probation 
ne ftr fit qu’en liabit feculier. 

X 1 1 L Je pourrois entaïïer un grand nombre 
d'autres Canons , qui feroient voir que toute la po- 
lice des Monaftcres étoit réglée par les Canons ; 
qui étoient leur unique & véritable règle. De là il 
s enfuit qu’il n'y avoit point de Congrégations di- 
verfes parmi les Grecs, fondées fur la diverfité des 
Réglés differentes. Je ne fçai meme fi ces Gene- 
raux dont nous venons de parler , avoient toute la 
meme autorité que ceux des Latins fut leurs Mo- 
naftcrc». 

Ce fut peut-être le défaut de tous ees fccours 
extraordinaires qui càufi 11 ruine de la régularité 
dans tous les Monaftercs au teins de Balfamon. Car 
îl avoue lui-même que la vie commune n'etoit plus 
ôbfcrvée en fon tems parmi les Religieux de l’O- 
rient, quoiqu’elle fut encore en vigueur parmi les 
Inttjmoi.Car- Latins. El tue quidetHlegfl & (anones. Htdie autempa- 
t, 47 - rum qui d eonm , re! pnpanodum jûhil ftr. Nam neque 
Mon afin MrfufltTiorum yirorUM fiusul hafii tant , neq ut af- 
tetri f. In fol « JUtem muticrum cambtii fervatur h/c com- 


Le Concile in Truite, ne fbuffre point de Reclus, 4r j 
que ceux qui auront commencé dans un Monafterc 
à vivre fepare2 , 6i y auront perfeveré durant trois 
ans, puis encore une année hors du Monafterc; a- 
près quoi U permet de les enfermer. Balfamon re- 
marque fort bien , qu’il faut quatre ans d’épreuve 
pour cette forte de vie. 

Pour ce qui eft des Hennîtes qui /requentoient 
le monde , avec un habit noir 6c des cheveux longs ; 
ce même Concile les condamne à entrer dans dcî fk a*, 
Monaftercs , pour y porter le même habit & la me- 
me tonfurc que les autres Religieux , ou à fc reti- 
rer dans les deferts , fois jamais paroître parmi le ‘ 
monde. 

Balfamon rapporte les Loix qui ne permettoient ta Xjntd. y t 
pas qu’il y eût des Monafte rcs où il n’y eût au moins Cap. 17. 
trois Religieux. 

Charlemagne renvoya suffi tous les Hennîtes dans 
des Monaftcres. De jtnachoretû ,mclistt fft , ut Isertcn- C*H. 
tur îts Congrtyatione permanere,quaman>museorumdli- rt,n *1 ‘f* 1 
tubt ambulare rentre. 

Le Concile de Francfort ne voulut point foufifrir u * 
de Reclus , fi les Evêques & les Abbet ne les avoient 
bien éprouver ,& ne les enfermoient eux- memes. •Vt 
Rccluf: nen font , nift quos dut Ep’fcopus Trovincia, at- 
que .Aidas (omprobdverint >& fi undum ttrum difpeftlie- 
net» in rtthtfiomt foc c mgrediansur. 


fitunnflml vivendi ratio & habit m:o. .Apud Latines au - 
ttm line 11/jue fervatur ta viu ratio. Omner rniw Mo na- 
tif! fîwul cemedunt & dormitmt. 

Ccn’cft pas .\ l’inobfervance des Règles Monafti- 
ques de faim Baille , Ou de faint Antoine , que le re- 
lâchement des Moines eft ki attribué ; mais a l’inexé- 
cution des Loix 8c des Canons , comme étant les 


CHAPITRE XXVI. 

De la dépendance des Moines, te des Mo- 
nafteres à l'egard des Evêques êt des 
Piètres, pendant les cinq premiers Siè- 
cles. 


feules Règles de l'état 1 Monaftique. Auffi jamais ees v 

Règles particulières ne font nommées dans lcsCa- I. Ltt Moine» ttoient fournit aux triques comme à ceux 
nonsou dans les Interprétés Grecs , comme on voit qui par leur prédication avoient engendre en Jtfiss ibrijl 
celle de faint Benoiftfifouvent inculquée dans nos Ù le» Fidèles & lei Moines. 

Conciles d'Occidcnt. 1 1 . Ile leur étaient jaunit » comme aux Fondateur t de U 

En effet , faint Jerome ri* attribué aucune Règle i plupart des Monafieret. 
font Antoine, mais feulement fept Lettres adrcllèc» III. Comme a ceux à qui ilt dévoient leur ncxrri- 

bt îllu^ à divers Monaftercs, Sftfit Ægyftuut ad diverfa Mo- tutt. 
hn|i.c. U najîeria „ 4 po/folici fenfus ftrnmifque T.ffiolas fipte m. IV. Les Monafleres ne f turent ître fonder* que far 

Et font Athanafe raconte dans la vie du même Saint.* l'autorité des Evêque». 

Caf. 15. q<tc fesRcïigicux lui ayant demandé une Règle ,mjîi- V. Tlufutees MoUafertt ont été fonda, par desparticu- 
tutoria pr te eft d, il leur répondit que l'Evangile de- lier» , ou par le» Moine» même». 

Voit fuffirc. V I. Le» Moine» et rient encart fournis aux Eviqtus i 

De tous ees anciens Peres du defert , il n’y a eu émane ayant rtf u leur Rt^le if eux. 
i>* Script. «.7 que font Pacliomc i qvi Gennadius 5 c les autres V l\. La taifon univtrftüe de cette dépendance tfl 
anciens ont attribué une Rtjlt , & font Bible i qui l'autorité divinement établie dr» Evêipie» fur tout le trou- 
tous les ancien» ont attribué plutôt des traite* 8c des peau de J efus C brifl. 

Cap, 7t- ïnfttuôrons , qu'une Règle pour les Moines. Saint V \ IL Tarrle» admirable» de faint Jerome , fier le 
L 10. t. 19. Benoift 1 er* donne ncannv ms le nom de Réglé ; rejprft que le» Moine» drivent aux Evêque t dr aux Clerc». 

aufli-bkn o'ic Grégoire de Tours. Mats les termes IX. Crmment tou» le» Clercs faut dent aux Apôtres. 

mêmes de font Benoift font comvoitrc qu’il n’ avoit X. ?krqu*i tA fondât 1 ‘ autorité de» Trftrts fwr Us Moi- 

Tome I. Ddddd.ij 
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nés. Cerfs naturel & myflique de Jefus-Chrifl. (um Bibliotbecis , libres & traftatus , vei fuos , vtl altorum 

X 1. SahU J eromt ne fut jamais Cure , quoique» dife Sanctorum habentibm. 

SerereSulpicc. Conttflatums entre l Evêque de JerufaUm & Les Donaftites faifoient un reproche bien glo- 
faim Jerome Trltre. tieux à faint Auguftin , d'avoir inftitué l’Etat Mo- 

Xl l. Cembitn faint Jerome défer oit aux Etiques & naftique: jirguens me , quod bte gtnus vu* a me fuent c**tralit P,, 
aux Curer.. in/Ututunt. uU l j.« 40 . 

X L II. L' Etique feul tfi le Trime & le Chef de CE- En même tems il commença d’y avoir aufli des 
çl ife. Monaftcres à Charthagc , Cum afud Carthagtnem mo- 

XIV. \xs Monafieres areiene des Tertres de leur nafierta effi capiffent. Quelques-uns de ccs Religieux *• tu 

Corps. vouloient félon l’exemple 8c la do&rine de l’Apô- 

XV. Nouvelles preuves du rejpecl de faint Jérôme pour tre , vivre du travail de leurs mains; les autres cou- 

les Clercs. vroient leur par clic du prétexte trompeur de la pric- 

XVI. Conteflatiou terminée entre l £vfij«e de Fréjus rc continuelle , fie prétendoient devoir tirer tout lcm- 

cr l'Abbe de Ixrins , quel était alors le Droit Commun , & entretien fie toute leur fubfillancc des oblations dex 
rn quoi il faifrit dépendre les Moines de l Evêque. fidèles , jÜn fe fûts manibus tranfigebant , dtemprrantes 

X V 1 1. Obéijjance d’un faint Solitaire a fon Evlqne. ^ipofldo , alii veto ita ex oblationibus rcligiejorum virer e 
XV LIE L'empire des Evêques doit Int un empire volebant , ut nihil opérantes unie necejfaria vel baberent , 

<f amour cr de douceur , Jur tout fur les Moines. tel fupplerent ,&c. 

XIX. 1er Evlques nommaient Ut jtl>bee~ Saint Auguftin pour terminer ce différend qui a- 

voit partage lesfentimens des Laïques mêmes , com- 
1. T Es Solitaires qui étoient élever aux Ordres & pofa fon Ouvrage De Opéré Monacborum. 

I ,iux minifteres facrez de l’Autel , entroient par Ces expreftions de faint Auguftin font afTcz voir 
ec nouvel engagement , dans une plus grande dépen- que les Religieux vivoient en partie de leur travail , 
dance des Evêques: mais l'Etat Religieux confideré 8c en partie des offrandes des fidcles , qui étoient 
en lui-même , comme fcparé du Sacerdoce , ne laif- comme autant de libéralité* , que les Evêques leur 
foit pas d' en dépendre abfolumcnt. En effet , plus les faifoient , en permettant qu’ils les reçuflent. Ainfi 
véritables vertus font éminentes , & plus clics font ce que dit faint Auguftin , que faint Ambroifc don- 

humbles , & par confcquent dépendantes de Dieu , noit la nourriture aux Religieux de fon Monaftcre 

& de toutes les puiifanccs qu'il a établies dans fon près de Milan. Lrat Monafierium Mediolani extra urbu Canfif. 1.1, 
Eglifc. » mtrnia fub jimbrofto nutiittre , fc peut entendre de la 

Les Evêques ayant été les Prédicateurs zelez & nourriture corporelle, 
infatigables , non feulement des préceptes , mais 111. Quoique ce Perc dans fon traité du Travail 
auffi ücs confeils Evangéliques , ils ont été aulfi manuel des Moines, témoigne le dcûr ardent qu'il 
les pères de tous ceux qui le font confacrcz à la avoit de voir autant multiplier les Monaftcres dans 
perfection du Chriftianilmc. Après avoit donné une l’Afrique , comme ils l'étoient déjà par tout le refte 
fi faintc nailTancc à ccs illuftrcs enfans , ils leur ont du monde. Tropofirum refirum tam bonum , um fane- Duptn Ut* 
donné des maifons pour leur fervir de retraite, fie inChrifii nmine cupimut , peut per alias ter- »**•«.»». 

des Règles pour la conduite de leur vie Ce de leurs ras , fie per totunt .JJrtcam puüulart il ne laiflè pas de 
a&ions. leur remontrer l'obligation qu’ils avoient de ga- ' 

II. Nous avons fouvent parlé du Monaftcre de gner par leur travail au moins une pattic de leur cn- 
faint Ambroifc près de Milan , de celui d’Eufcbc de tretien , puifqu’ils n étoient pas les Miniftrcs ordi- 
Vcrccil dans fon Eglifc Cathédrale , de celui de faint naircs des Sacrcmcns Ce de la parole de Dieu. 

Martin près de T ours , de ceux de faint Bafilc dans le Si les Miniftrcs de l'Autel exigent des peuples leur 
Pont 8c la Cappadocc ; de ceux de faint Auguftin en fubfiftancc , ce n’cft pas mendicité , c’cft un pouvoir . 

Afrique. Après cela on ne peut douter que les Eve- légitime , Kwi mendtcitas , fed potefia* ; Mais ccs Rc- l> * 
ques n'aycnt été les Pcrcs 8c les Fondateurs d’un très- ligieux étant 1a plupart d’une condition tres-baflè , 
grand nombre de Motuftcrcs. & paflant de la charrue au Cloître , comme ils ne 

irki. Suif, On pourrait dire de tous ces grands Evêques , pouvoient exercer les fondions Sacerdotales, aufïi 
*• ce que aevere Sulpice a dit de S. Martin , que fi deux ne devoicnt-ils pas ufurper un pouvoir fie un cnuc- 
mi'ics Moines aflifterent à fes funérailles ; ce né- tien qui ne leur appartenoit pas. 

toient que fie» enfans Se fes difciplcs : Monarhorum ad h'unc autem reniunt plerumquc ad ifiam profeffionem Cjy, au. 
duos milita couvent fe dicuntur , JJecialis Martini glcria , ex ceniitime fervili , lifrtrfi , rx vita rufiicatu , ex eptfuum 
eujut exrmplo , in D*mmi fervitutem fiirps tanta frutli- extuitatme > &c. Temere fibi arrogant qutd eiufmodi 
fieaverat. baleant potefiatem. Si enim Evangeltfla fnnt , baient ; 

I» Saint Jerome nous a déya appris que S. Athanafe fi minifiri altarit , di^enfatoresSaeramentorum , bene fi- 

MarttiU. ayant écrit U vie de S. Antoine encore vivant, la fri ifiam n»» arrogant ,Jti plane vendit ont potefiatem , 
porta dans l'Italie , le fit connoîtrc a Rome , & don- &c. 

na commencement atout ce quil y a de Motufteres J'ai dit que faint Auguftin les oblige à gagner 
dans VOccident. par leur travail au moins une partie de lcurlubfif- 

Saint Auguftin fonda des Monaftcres dansHip- tance, parce que les Monaftcres les plus réglez ne 
ponc , pour l’un 8c pour l’autre fexe , leur donna donnoient que certaines heures du jour au travail 
des Prêtres pour Supérieurs , fie il les lailtà en mou- des mains , employant tout le refte à U prière , ou à 
tant à ladilpofition de fon Eglife 8c de fes fuc- la Ic&ure. Ter fingulos dits eertis faorii in bt- Cap. 1 ». 

ccfieurs , comme des maifons de fondation Epif- ne moderatis Afonafiertu confiitutum efi , altqud manibus 
copalc. optrari , & rateras b or as habere libéra* ai Ugenium 6" 

M tjai viu Poffidius le dit ainfi à la fin de fa vie : (lerumfuf- uranium , dit ce même Perc. , 

r *'** ficirntilfimum& Mottafieria virorum ai formrnarum con- Outre que comme nous le montrerons ailleurs, 
rinflisixm <iim fuis Trapofitis plena Ecclefta dtmiju ,un a il y ayoit toujours beaucoup de Religieux exempts 


I 
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Jccc travail. Il étoit Jonc neccflîi re que la chari- Pui/quefàintGrcgoirediftingucIesReglc'éeritc* 
te des Fidèles contribuât à l'entretien ilcsMonarte- A' non écrites, on pourroit bien penfer que les VJ o- 
rcs, ce qui ne le pouvoit faire fans l’aveu Si l'agré- naficrrs d’Egypte te de la PaJcftinc , avant S. Bafile, 
ment de l’Evêque , qui étoit le modérateur louve- ü’avoient que des Règle* données de vive voix , 
rain de tous les biens Se de tous les revenus de écrites furies tables immortelles des cœurs, 8c dans 
l’Eglifc. les mœurs & les coutumes de tant de faint* Rcli- 

1 V. Ceft le Concile de Calcédoine même qui gicux. Mais comment pourrons-nous julliâcr que 
confirme cette vérité, que c’étoit la feule autorités les Evêques aycnc été les auteurs de ces Loix vi- 
le conlcntcment de l’Ev. que qui donnoit une Ihtbiii- vantes ? 

te certaine aux fondations Ci aux dotations des Mo- Il cft vrai que /àint Athanafe croit lié d’une làin- 
naftercs. i>uo femel ex reluntote Epifupi ded'riata [uns te amité avec le grand lâirct Antoine , Si qu’il entre- 
M:njfteri * , perpétua montre ALr- iy cru . c? retque ad tint toujours avec lui un commerce de lettres & de 
e.t pertinent , Metufteri» refervari , net fefle ta ultra fie- viftres , auifi-bicn qu'avec les autres Solitaires des 
ri facuUria tabitatula. deferts ; il cil vrai aulîi qu'il écrivit fa vie. Se que 

La plénitude delà puiftânee Sacerdotale rcfi.lant l’ayant répandue dans l’Italie, on peut dire que 
dans l’Ev.que feul,c’cfl ji.Ifi lui fcul qui peut taire tous les Mona/leres de l’Occident furent lesfruiesde 
changer de nature aux chofcs , de profanes les ren- cette divine Icmencc. Mais tout cela ne peut fournir 
dre fjiutcs , de Séculiers Ecclclultiqucs; & rendre aucune preuve convaincante, qu’il leur ait dopné une 


cette eor.Rcration irrévocable. 

V. Il eft certain neanmoins , que quoique les 
Evêques aycnc été les Pères & les Fondateurs d'un 


Règle. Ce ne font tout au plus que des conjectures 
qu'on en peut tirer. 

Il cil confiant que faint Augufiin a cotnpofe une [pif. i©». 


très-grand nombre de Monaftcrcs , & fur tout de Règle qu'elle (élit dans une de les Lettres , mais 

ceux qui ont été bâtis proche des Villes , ou dan* elle ne fut drcflec que pour le Monaficrc des Refi- 


les Villes memes: il y en a eu une multitude inoin- 
brablc qui n’ont etc fonde* que par les Religieux 


VI I. Dirons donc que lorfquc les Congrégation» 


mêmes , ou par la pieté de quelques Séculiers, ou n’avoient point d’autre Réglé que 1'Lvar.gile, elles 
enfit par la magnificence des Princes & des Pria- ctoicnt parfaitement foümifes aux Evêques perla di- 
cctfcs. vinc autorité de cette Règle, puifquc les Evêques 

La vie de faine Euthyme , ce faint te cclcbre Soti- font les fucceifeurs des Apôtres , & les Vicaires de 
taire, apprend qu'il donna commencement à plu- J.C. même dans leurs Dioccfes. Et fi apres cela i( 


ficurs LauresS: à un nombre confidcrable de Monaf- y a eu d’autres Règles écrites , ou non écrites, 
tcrcs; que quelques particuliers voulurent être par- elles n’ont pû être oor.traires , ni préjudicier à laRc- 

ticipans d'une fi fainte oeuvre, en y contribuant de glc immuable de l'Evangile. Enfin les Canons de» 
leurs richclte» ; & enfin , que l'Impératrice Eudoxie Conciles , Se les Décrétales des Papes ont été les Re - 
fc bâtit un Palais éternel dans le Ciel , en faisant elcs generales de toute la Police Eedefiaftique ,fài 
conftruirc un grand nombre de Monafiercs dans les faire auc* ne exception des Monaftcrc*. 
deferts. VIII. Saint Jérôme fait connoitre non fcul 


elcs generales de toute la Police Èeelefiaflique , fans 
faire auc« ne exception des Monaficrc*. 

VIII. Saint Jérôme fait connoitre non fcule- 


Limêmc chofe par on dans les vies de faint An- ment la dépendance que les Religieux avoient dé* 
tome » faint Hilarion , faint Pacho-nc , faint Théo- Evêques , mais l’incroyable révérence avec laquelle 
dofe , faint Sabas , 8c de cent autres Héros de la Pc- ils rcgardoknt les Pivtcs & tous les Ecclefijfti y. es* 


nitencc 3c de la perfection Chrétienne , qui ont trou- 
vé dans les trefors de leur riche pauvreté , de quoi bâ- 
tir un nombre infini de Monaftcrcs : 8c s'ils y ont ufTi 


fans le diftingner à leur égard du nombre des La - 


tir un nombre infini de Monaftcrcs : 8c s'ils y ont au (fi .An de Oerieis abqu>d audeam d ; rert , qui cent ; n fuis ri 
employé les pieufes libéralité* des Séculiers , q’a uifcrbui rvmmranturi Jbjiimdvhu quiâ-piam fini fit um ** »'i* 

moins été pour s'enrichir de leurs dépouilles , que U]uar , qui Apvjhlt» gradui fncuitnttt , Chr-jfi Grpm ■' 
pour les enrichir eux-mêmes par cet admirable com- /acre *re confi 'wu . prr <\w t & nai Chrfi-an’ fumts. J«» 
niercc avec les pauvres de J.C. tiare* Regn? Caiorum *»*xbei»rr* . qpniammaia ante die m 

V l. Puis donc que le titre de Fondateurs n’a pû judift jxi’ tnt , qui ffi -nfam Domum fui fnbrra tafiiiatt 
foûmcttre aux Evêques tous lcsMonaftcres;8c puif- ton ferrant. Sri alu Mmtlm» tfl taufa , aba CUri.'orum 
que faint Augufiin meme nous a affurct , que la plus CJeriri paftunt eves , ej» pjfcr. Ilh de air jri* viriinr , mibi 
grande patrie de ceux qui s'y retiroient en ces tems- quafi arliori iii/rndiiof* fecuru pen’Utr ad radium , fi mu- 
la , ctoicnt des gens fans Lettres, fans érudition , 3c mu ai Alton no* deftr». Mtbi amt Tttjbyttrum fedtre 
par confequent incapables de la Clericature , il Faut non but ; il» fi p ettattro , licet trodert me Satané in in- 
trouver un autre fondement plus univerfel , fur le- trrirnm rxrnu .ur j^nnue ftlrm fit. 

Quel nous établirions cette dépendance fi generale 8c 1 X. Je ne puis m'empcchcr de faire quelques rc- 
u cftcmtcllc. ” marques fur ces exccUcmc» paroles de faint jerôme. 


que» nous etabnnioru. cette dépendance li generale 3c 1 X. Je ne puis m empêcher de taire quelques re- 
u dfcmtcllc. ” marques fur ces cxccUcme» paroles de faim Jerôme. 

On pourroit dire , que les Evêques ont donné 11 parie en general des Clercs ,8c il u qu'ils ont lue- 
les Règles de la vie Montftique , 8c ont été les Su- cédé à TOrdre , au rang , 3c à la puHlancc des Apo- 
pericurs de ceux dont ils éto.cm les Lcgiflateurs. très. 

■Nous avons pbifieurs Traitea de faint Rafilc , ot» il En eftet, J. C. a produit 8c renfermé tous les 
établit ces Règles toutes divines de la vieMunafti- Ordres ,8c tout l'Etat Ecclefiaftiqut dans fes Apô- 
que , q i ont fctvt de flambeau à toute la pofterité. très , comme il le contcnok tout entier en lui-mê- 
Aviffi faint Grégoire de Nariantc n’oublie pas d’en mê dans fa plénitude cflemielle du Sacerdoce. Le» 
tirer un Cujet de t chauffer Vélogede faint Bafilc. M*- Evêques fucccdcnt aux Apôtres dans ccue meme 
najhi arum bgum mjl itmioxe j ,partrm rocr, pjrt'w jertpt» plénitude du Sacerdoce , dont ]. C.lcsfit aufli par- 
Out. si. iradit ». Mats avant S. Eafile , les Monafiercs avoient ticipans. Mais comme tous les Clercs ont tequ en 
peuplé prcfque toutes les Provinces de VOrient *, 8 : leur Ordination quelque portion fie comme un écou- 

on ne peut pas s’ ur.a^tncr , qu on y vécût Sans Réglé, lemeni du Sacctdoce , aufli cft-il vrai de dire , qu'ils 
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gicui, ou qu'ils i>e le {oient pus , ne Ttconnaiffcnt dans ce Concile, que tous les Clercs de l'Abbaye 


point d'autres Evêques que lui, il a y aricü a ap- 
préhender pour il paix & l'unité de i’Lglilc, dans 
jdtnini/lrauon de» Sacrent en*. En cifet , les Canons 
en cent rencontres défendent aux tv.qucs de rien 
entreprendre dans les relions les uns des autres ; 
mais a peine en trouvcra-i-onquiaycut lait la même 
dèfciifc aux Prêtres des Parodies dans eu premiers 
ficelés. 

X 1 V. Tout ce di (cours de faint Jerome nous 
fait j.i(lcmcnt douter de ce qu’a voit avancé Sevcrc 
SuJpicc.quc le Pr.tre Jérôme gouvemoit i’Lgtifc 
dcBcrhlecm. Au relie , cet Evêque Jean qui ufoit 
de tant de dureté envers ces faims Religieux , étoit 
f* Tk " k ' Religieux lui-même. Menaebut fteb Q,r ! Mjuaebis 
trjstié ** ">>4ir & mptrat exilium & bec Moujuhta .Apofioli- 
taa Catbedram habere fi jjümu , dit le même faint 
Jerome. 

Saint Epiphane répondant aux mêmes accusations 
de Jean qui répliffoicnc fur lui , allure que l'humi- 
lité -le Jerome & de Vincent les empêchant de célé- 
brer les terribles myftrrcs , dont une fodcté fi nom- 
breufe de frères ne pouvoir être privée fans une ex- 
trême douleur , il avoit ordonné Paulinien , non pas 
dans la ParoitTe qui rclcvoit de l'Evêque , mais dans 
le Motiallcre. 


de Lerim ue poarroicnt être ordonnes , que par 
Theodore , ou par ceux qu’il commet troit pour ce- 
la : qu'on n'y rcccvroit le Chrême Se la Conhrmarion 
que de lui : qu’on ne recevrait a b communion Sé 
au millilitre de l'Autel des Clercs etrangers que par 
fes ordres. A.u relie , que tous les Laïques du Mo- 
naflcre ne rclcverpient que de l’Abbé feul , fans que 
i’Eveque pût en ordonner aucun , qu’à la demande 
de l'Aube. Aînfi Ici Clercs dépendoient de l’Evêque 
pour l’ordination , mais tous ceux qui n’étorent pas 
dans Ici Ordres, étoient fous la puiïiincc de l'Abbé 
feui , fans l’agrément duquel ils ne pouvoicnc être 
ordonnez. 

Vt Clrriei atquc ahurit mintfiri , à nt/Bo nifi ab ipfi Cène. CM. 
Tuetdero Epîfiope , vtl (ni ipfi inwnxtrii , ordinentur ; r,m - * 8 * 

< bnf ma nennift ab ipfi fieretur , u tepbyti fi fier tnt , ab 
todem (on firme ni ut : peregrnti Otriti ai fine ipfiut prt- ® 

ccpto in (ommtoiionem vtl ad minifiermm non âdmtttan- 
rttr. Motrafitril vero emnii laie a multitude ad (tram ^ib- 
batit perthreat , nique ex ta fibi Epifieput qwdquam ren- 
dicet , au alitjuem ex ilU àerkum , tufi .Abbott petetut 
pra fumât. Hec etiim & raiionit & religion! s plénum tfi , 
ut Qerki ad erdiuatiorum Epif ept débita fibjeâitne re fil- 
etant : Loua vero emruj Monafierii Cengregatio ad fihmt 
& liber am jü/batu prtfrii , que ni fibi ipfi elegerit , ordi- 


tplfi. Efiflé. Cum vid ; fem , quia mulrtade fiuflorum fratrum in n*ttonem,eUfitfitmemque pertinent. 

M fia*. Monaftef io con fient , & faniti Tr fbjuri IVtnmjnuu & V oila non pas un privilège accordé à ccrtc celc- 

letejeL 

yiruentmi prêter rerecundiam & humilitatem , tuStnt bre Abbaye par les Evêques , mais le droit commun 
débita nmini fno t neutre fier! fiât. & laborart in bac obfcrvé en ces tems-b. Car ces Peres remarquent, 
fane mmifitrii , qui Chrifiiancrum praipua Joint eft, &(. que Léonce prcdcccfleur deTheodore en avoit ulè 
iHun-juxm in Menafirti» t rdirtaverim ,<? nen tu Tare- de la forte , & que l’on dtvoit inviolablement gar- 
tbia , qua ttbi fubjeila fit. dcrla rcglcdu Bienheureux Fondateur de ce faint Mo- 

Voila comme les Monaflcres n’avoient plus de naftcrc. Hec tantummidovindkaturui, quod dtiefforlctn- 
Prttixs que de leurs corps , quoiqu’au commence- tins Epi [repus vindicarerat, Régula que a [aidai* rt ip- 
ment ils n'en fut pas de même. fins McnajUrti dudum eonfiituta tfi , in emntbut cufiUita. 

XV. Saint Jérôme a bien montré ailleurs en 11 refuhe de cette Conflitutiun Synodale , que 
quelle vénération il avoit tous ks Ecdcfufliques , tout le temporel étoît entièrement abandonne à 
& quelle devoir être la fu jet ion de tous les Moines T Abbé ,ê£ qve pour le fpiritucl, le MonaAcre re- 
à l'egard dccetixquifont lci rsPallcurs8L leursPcrrs levoit de l’Lv qv.c en ce qu’on n’y pouvoir recc- 
■AlTuuwmi, cn WR qui dquid in Menu bas duitur , rr- voir les Ordres , le Chrême , la Confirmation , & lcr 

^ dundet in CUrhes , qui pure i [uni M<na,bcrum. Detri- Clercs étrangers que de tui ; quant au relie , l’Abbé 
mrntiim peeeris payions ignewniaifi. Situé ftgient il- difpofoit de toutes chofcx, ou par le droit commun, 
bus Monaekt fiu laudania efi , qui veneratiéni habit fa - ou par un agrément des Evoques , pâlie en droit com- 
etr doits Cbnjii t & n«n dur oint gradui pir quem fichu mun. 

efi Cbr ijliaiuu. X V 1 1. L’Auteur de la vie de l’admirable Solitai- 

Ce font prcfque les memes termes de ce\ fages re Abraam , qu’on croit être faint Ephrem , ap- 
Religteux, qui comparurent dans b ScfTion V.da prend que cet humble amateur des defens, tefifU 
Concile de t.onftanùnople , fous le Patriarche Vb- long- te m» a VEvcquc , qui vouloir l’ordonner Prc- 
vien , contre Eutyche -,8t pcotcflcrcnt qu'étant les tre , & le charger d’un Village où il n’ji avoit que 
enfant de VEglife , iis ne convoient aptC'Üteu a- des Paycns. L’obéiffance remporta enun fur l’hu- 
"autre Perc que l’ Archevêque , Nw nro&Ec- milité , & l’Ev q-.c lui ayant dit ,Cxm unntrfacom- 
titju fitt luwui , & ■moi: Tatrem foft Deum babemut fi everis > agnofie te ebtdietaiam , qta imtflix v&tutHus 
Anbitftfiofum. emmei , nun habere. Ce faint Religieux fe fournit au 

Ccfl cette modération feule que faint Jerome de- commandctneut de foo Prcbt , reçût la Prctril'c , 
mandoit aux Evêques dans l’exercice de fcur empire & travailla à b convcrfion de ces tnfidclcs , av.ee 
fur les Religieux , qu'ils fe reflouvinifent que leur une fuy fi ferme 8c une patience û invincible , qu’il 
empire étott un empire depetes, & non de domi- les convertit 8c les baptib tous. Mais après avoir ir, u r e!nm 
al* IZ ‘ n4tevlf ' 1 chatisi . 8c non de tyrannie. C«m<ntr Jîwr fiusfau aux loixdel’obéiffance ,il fe la'db emporter tufvttd. 
Wftl. ** * ,0Bor< /*“ '» i « «jSt ,■«» tujxmjc à fou ptemter amour pour U Oalitudei 8c s’étant fc- 

xpiul <•« qiu Jfrmù «NtuiwliRj /«tcali , uiliil •juirii & oli# crctemcm retiré , il obligea VEvêque de lui donner 
p r xf et uni. un hscccfeuç. 

X V \. Ce fut dans cet efprit de charité , que les XV UL Cet Evêque avoit trouvé dans ce parfait 
Evcqucs du ttoiûémc Concile d’Arles tctminçtent Solitaire une ohéiÆance d'autant plus parfaite «qu’il 
les diffctens qui ctotent furvenu* entre V Evêque ne Vcxigeoit que par les prières, les remontrances 8c 
Theoiotc 6c Viufte Abbé de Leiins. tous les aunes attrait* deb douceur paternelle . qui 

\ oui comme ils ménagera» W» prétentions 8c clU'atntfJck Coûtien de l’empire des Evoques, C’eft 
les yulles interets à«l un 8c de Vauue. Il f»t tçfolu le fentiment do Cûnt JciOmc. jlmari forait & Efi fi 
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'W Part. i. Liv. î 1 1. Ùes Congrégations. 

.«.ff .TZ c y ^ >?»«>», ,M efr/.é- 1. T E dncle de Vernon tenu en 75 c. 

ÿ>*?. t * t -T*ifiTs4iMlMi.lU,*4 JLpoint de limites i - ' 

/«é»wr««. ArMre niinm, o- durer» tmyrtrar. jjiu/î véepfofur les Réguliers 
«»“ «I*»*» «.«> f» mu e* Wnritvir. O» i«dia.u- i_« 'J* 


iy3^ 


C«». j. j*. 




’ v .*‘7" ‘ v,, “ V* /?>• nc 
)Oint de limites a 1 autorité fpirituciic de l‘£- 
C *** *"7*1 .T v «m cm impnrts. ^ni4)t vëque fur les Réguliers , non plus que fur IcClerpé 

JziSh z fo -' **“'“■-* - 

^tïïzîÆrifc lc t:, rE r u ' r v f dc T ®— ■- 

tre portez » fe frire aimer plûrèt fc te m|n‘ hjï ! °^T' I ""'’ ï' le P°"™ r du , Mc,r °P°- 

fc-JsfÆâfejeS ^Sjasstesss: 
p:*;;=crfft ^ssMSersaiSî 

libre : l'obérlfonCc forcécne dure paT [cs'amm u' ** lutr " Kc ' l 'ik l P ll “ ‘•«‘In, >" choit du Concile 
b, et ne fouften, rien moins L U fervitud M^r TZlt *T Z "! “ if/i *"* ««*- 

Ics Evêques doivent miter avec une tendeeflb ^ T7 r ’ ^ **>. »1 <«- 

te particulière , & av^V^r" 

tes les pompes du (îeele que leur L -n , . U * hC a , „ * mt L m< a P rcs avoir obtenu le confcn- 

J* C cft-a-Jrre, laAeglc de foin, Benoift. 

Xl% Théodore Leaeur dit que l'Abbé des ï'ïK^^"^'^^* i c“»"'<'tr«r S »»rarr.Car 
Studitcs a Conftantinople étant mort le Patriarche eardcTlcs m ^'t: 8 !,?' cK ‘ r ?" dc <=*" 

ïraartîi^SreH 

ptoccç qu'avec l'agrément Je Cuivant lez confcilr 
dc l Evêque. Mena. lit ad ftculmit planta naBaia- 
“ K""' ■ “1"' ï/' -d** fut imffo tfifitfi fui. 

Ce même Concite chargea tesEvêques de «Hâter Caa. k. « 
tous les Monaftcrc, des Moines , des Chanoines Jt 
des Rcligieufes , avec les Intendant ezteaotdinaites 
de la Province ; pour «animer fi toutes ehofes y 
étoient dilpofces félon la Règle de faim Benoift , i 
pour reformer ce qui s'y trouveroit de contraire. 


. ' 1 ' * ■'-l'vccq, ucus lOll. Alllll OH 

pourrnit ctonc qu'il y ordonna cffcarvement un 
Lvcquc , au lic\i d'un Abbé. 

Nous en avons rapporte des exemples en un au- 
tre endroit. Mats quoiqu’il en (bit , il paroit certai- 
nement que c'etoit al’Evequc de donner un Supé- 
rieur aux Monalteres» 


CHAPITRE XX VII. 


De U dépendance & de la fujètion , où les 
Mornes ttorenc à l’egard des Evêques, 
»ux huit , neuf fie dixième fret les. 


OhKik >rtm ‘ ^ """ ht 

daw Jt “"" ,Un " & to rmr dtgru- 


iur tour i U clôture rcgulicre. lit Aftir ytr :aac,r 
lofa dtreftf , Jiniul tum Epifctpu uniujcujkfrjut Diairlii 
prrÿirtanr laça Mntflmnum , (atnmuûrtm fttittr & 

Moiucberum , fmihitTqut futU^rum , &(. Si Cuajhunr 
prmum bjtejm , &c . vin mm t Itttr t nvtntum juait 1 

btcotnnimtdk Epi) l«p M Uà i p f m tmtudtri. 

Ennn , ce Concile exhorta le» Evêques à déter* 
miner tous les Monaftcrcs à eboifir , & à obfcrver 

Ul. le, Evrtjuef f,M,u, „z-,te. la, r^'"' eboifi .foitlx 

M.»ado„.r,J~ Ja j, JZ” |* ’' d ” Chanomc. , félon les Canon, , foi, | a pro . 

IV . O. ils fuctedoilnt uux d„qT T„ M “ nllb< l“ c . ft l°" b Règle dc fornt Benoift. 

V. lit fmiuim J„ Mmuflntt faut ereiudicte la» Sf'ï ’T , “'^ ÎW ' Àit “ Canouieai luttai 

Cajltriiraie. ^ J P'rjiiditKT u leur «/„, Mo^lrn. , & bst .*«,«. antt. pamtr (truster 

VIL-^ÏS^^^ r^^ v ^Sr , '-"-*î^ ta 

prmuirr de rem 1er Muutna. F zun P j Vf Débonnaire , voulut que 1er 

V«I. D« peueair dar .lHmr, pmrcarifefrr^our .r- aux rnditl deteFv* c'rr" 0 '!"' P“ 

Z'”*"" toi»., uc. Concise U Ptovtaée“»c f cfo n e'o J ?° f " d *" 5 

lK.y*titrtf prturttii leur iettniémet Br fo,,. .11 . - 1 . » avec * c contentement du 

^ ' ïrme. ^ita,,, Caaanuv,,. f, f., fuf „ t ^ Cm., 7- 

tkdtrc 


1- 
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■tfr 7 Chap. XXVîr. Dépendance & fuitttoh des Moines , ÉSV. ffj8 

êbc&iie renùersAt , Sjnoddli judiao sut corrigAtaur , am< Voici le* paroles de l'Archevêque : Xesn.-m P rs fi~^hf}igpijt rat. 
gerte Priucipdli jutiwtuic initrvtnicntt bomrt prxU- tifii or Audi fiudio ùtJÏWdTUnt , & nefirx jtivMiftptt fui toi. 
tien» prtbentur. Lupi licents * dtttpiA propoftum fxequurrfnr. Voici ccl- 

Lc ConciJc 1 1. d’Aix-la-Chapelle , tenu en 836 . les de l'Abbé L-. pus : Remam profiàfcs fupplicatum ifia- 
fops ce même Prince , déclare aux Abbcz des Cha- tuifie, & Mxt’firtis m»w*ii ac nofiro permijïn , quoi 
noines , & au* Chanoines inc mes qu'ils doivent être txDftxver*ni , dditnolert. 

d’autant plus fournis aux confcils Sc a l'autorité de Ce même Abbé Lupus fouhaitant avec paffiori 
leur Evcquc , que c'eA à lui qu'ils doivent rendre de conlcrver encore quelque tems dans Ion Abbaye 
compte de toutes choies. In quantum ipfi Mixtes, un Religieux du MoruAcrc d'Auxerre qui lui cu.ie 
MidtAtumque fubjtfti , Epifiopis proprtii pro fe fuifqut ont - extrêmement utile il en demanda permillion à l'E- 
uibus TAtionem rtddituHt nwerint , unie rorum conflit vcque d’Auxerre , ne pouvant fans eda le garder 
AtqCtMUthoritdte Midis ohsn'but meoteiptutur. davantage , fur tout depuis que l’Earcqur avoit fait 

Quant aux Abbcz des Moines , cc Concile après un Mandement general pour Ordonner a tous les 
leur avoir recommandé un renouvellement de tou- Religieux de retourner dans kur MonaAere. £>*r Fpifi.t* 
res leurs Règles de pieté , il leur défend de singe- ccugregéri unit que fr Aires , fil pfncepifie cotnpeTttMt , ctl- “'H 
rer dans aucune affaire fcculicrc ou Eccleiuflique , fitudmi refit* lut dirextjputs , pofiaUm ut & bunebibi k ‘ 

lins b permilHon ie leur Evcquc. Et tu que ftculd- dliquAndiu conceddtit. 

" Rambcrt Evoque de Brcflc , voulant tjpnrer un 
Abbé au Morraftcrc qu’il avoit bSti , demanda un 
excellent Religieux , nommé Magtnard , à Aganon 
Evêque de Bcrgame, & l’obtint. Regunt ut ecncede- 
rtmut MAgittArdum Vrefbjterum & Monacbtm , ut cm» 
jibbatem erditurei. 

1 1. Il y avoir un fort grand nombre de MonaC- 


r tins , ntque Ecclefidfticit negttttt , titji in cauft nteeffi- 
tAtit , AiceptA umtn propTU dvit Mis Eprfcspi tuent i A 
tnt ne fit. 

Il paraît bien par ces Canons que les Chanoines 
fit leurs Abbcz avoient encore plus de corrclpon- 
dance & plus de foûmilîion à leur Evêque , que les 
Moines & leurs Abbcz. Mais quoique 1 Evcquc a- 


Cm. f. 


bandonnit ordinairement à ceux-ci la police întc- tercs dont les Evêques mêmes avoient été Fonda- 
rieure des Monalleres , il ne bilïbit pas de les vili- tcurs. Et il cA fans doute que c'étoit encore là un 
ter juridiquement , & de prendre alors une entière fondement plus jufte & plus invincible , pour les 
coDnoiflanee de toute leur conduite. aifujetir à la difpolition des Evcqucs. 

C*cA ce qui eA évident dans le Concile jd Sapo- Tel étoit le MonaAere fondé à Reims par fainç 
nsriAf , tenu en 85 p. fous Charles le Chauve. Vt Nivard Archevêque de cette Ville , & fondé des 

ÇtngrtgAtitncs Canentcorum & Matotborum , tu Smith biens qu’il avoit poiTcdcz avant l'Epdcopar. Il r.e 
tnondbuM jecundum Cxnenii AiH infiittttio item a propriit lailià pas de l’alfervir aux Evêques les fucccfleurs, 


hpifcepis j‘ ht nue vifitentur , & earum religiu & h Ab» ut 
exqurfAtur ,fi rit a & moribus fint prtbi , &(. 

Adrien 1 1 . écrivant à cc Prince lui reprefente la 
Loy generale de l'Eglifc, quialfu)ctit tous les Mo- 
naftcrcs a b jurifdiêtion de l’Evcquc , & il protelhr 
enfuite que la dclbbtion de U plus grande partie 
des Monafleres n’a été caulccqcc par le violcmcnt 
ctittil Cri d’une Loy li faintc&li importante. Koflit enituquu 


& de faire conlîfler le privilège tju’if lui accorda 
dans fette fu jet ion naturelle àl'F.vêqoe feiil, c‘c(l- 
à-dire , à l'ami , au pcrc & au protecteur de l'Or- 
dre Monàftique. » 

Confiituto Mendfïerio , qàidtfnid pdf (fatum jnteEpif- 
(epjtitm fuerdt vifut halere , ad ipfum locurn trjdtih. Tri- **>.1 *•' 7- * 
vtleginm qttoque untulit , ni fciluet ipfe pu fui idem Mo- *»»<*"**«• 
ttAjlcrium in fin jttrit dominAtione , dura xdvheret , un- 


tm.i p. so. 9mnt Monuflerinm tn patefldte Epifioft elfe débet / juxld ferrurer, &ut pofl fuuiu dtctffkm Rxmenjit Epifiopui ido» 


Cdimiam AtuberitAtetu , & qui a hoc efi trAnJgrejfu 
idco plurimd Momifier tu hd/tenner drjhnda , fient Mondf- 
t en u ni Turonis , &c. AloHdfierium mdjus , &c. 

C'ell pour ccb que les Evêques pou voient une 
fois chaque année aflemblcr tous les Abbcz de leur 
Pincefc , & leur faire rendre compte de leur con- 
duite. 

Voici ce qui cA porté dans les CapitUbircs de 
t. e. né Charlemagne : Minutes pro bumilitAte religimis in E- 
pifcapiTum pote fi Me cemfifidnt. Et fi qteid extra Reguldm 
fererènt , À Epi fi épis corrigannrr : Lgi ftmtl in Anne , 
tn loco ubi Efijceput tlegtrit , éccepu vttAtitne etnre- 
nijnt. 

Les memes Capitulaires ne permettent pas aux 
Moines d'entreprendre de longs voyages fans la per- 
X. f. t- il- million de l’Evtque , Moum bas per unAntquAmque (h 
viutem & regtontm fubjeffos efie Epi/copo fuo , &(. Ke( 
Mendfierid propria dtferdnt , nifi forte eit puciptAtur 
propur ofus necefidrium Ab Epifcopo crvitdtit. 

Les Moines auflï-bicn que les Clercs ne pouvoient 
i. i. #. ijo. fortir du Dioccfc fans les Lettres de l't-vcquc; Cleri- 
eit , tel Monachit fine commetuLaitiis Epifiolis Epifiopi fui 
liccntiA non pxtedt evdgAtidi. Atiffi ks Moines de 
F Abbaye de Ferrières qui allèrent rendre leurs vœux 
aux tombeaux des Apôtres à Rome , rcrûrent au- 
paravant leurs dimilToircs de leur Abbc Lupus , & 
de l'Archevêque de Sens Caneton. 

Tenu I. 


t. 


Mgufieriuin gubernet , & tofdem Mondcbos contra m-, * 

ntt ddvcrfitMes défend ut. 

Tel étoit encore le MonaAcre d’Avennes , qif- 
Hincmar dota avec la Reine Irmentrudc, lui a»E- 
gnant des fonds pour vingt Eccklianjqucs , Sc qua- 
rante Rcligieufes, Signifiants fe iijbofiùfie xx. Çltri- IM.lt m;, 
en , & xi Kovnas ibidem confifitre peffe , de meme que 
faint Nivard avoit autrefois fondé le Moncllcrc 
d'Autivilliers , des fonds de l'Egide de Reims, Ofien- 
dens quod Ktojerius Monafitrium Mlriridatenje de ré- 
bus Ecctefu Remenfis enfiruxerit. 

Le même Archevêque Hüientar accorda à un E- 
vcque un Religieux Diacre de l'Abbaye de fain: 

Rcmy .parce que cet Evêque l'a voit demandé -pour 
l'élever à un Ordre fuperieur , & pour s’en fervir. 

eidem Epifcopo id pttenti aÀ ordmandum & regen- 
dum commtttit. L'Abbaye de faint Rcmy étoit de la 
fondation des Archevêques. 

Guillaume de Malmclbury dif.qu'Athelvold ayant 
été fait d'Abbéd'Abcndonne Evêque de VincheAer, 
fonda tant de MonaAcrCs , qu’à peine un Roy au- 
roit pu fournira une fi grande dépenfe. Toi &tAi»t 
Mondfterid fteit , qued vix modo crtdibile nJc.aier , ut 
tdlia fectrit Epifiopus urbis nnius , quaüd vii pojjet Rtx 
Mugit* tonus. • 

1 V. Les perfonnes puiilàntrs qui avoient confa- 
csé leurs grandes richcfles à b eonflrudioti Sc a là 
Eccec 
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t$39 Parti. Liv.lll. Des Congrégations. 1^40 

• dotation À' un Monafterc , apres en avoir joüi du- tant entièrement «ffcnücllc à toutes les Sociétés tc- 
tant leur vie , eux fit leurs enfans ,transferoienten- detiaftiquex. 

(in quelquefois tous leurs droits aux Evêques fie à Cirrîii ergo Tel Aftrurbi ijat dit an: hodif , fe Vatriar- -nCaa. te#*- 
leurs tgiifes Cathédrales. Il cft clair que dans ces ch* , vri regiouu Epijcopo non ej Je fubjiitoi , tanquatn fim at ' 
rencontres , les Eveques avoicm un double droit. liberi Mon* fterii , vel Eedefia , prof (rentes afrçar friait i 
Tel fut le Monafterc que le Marquis Evrard bà- Furuiattribusfaclorumflatutorum ordination*!, quid ad hu 
lit dans fes Terres , l’Aobé Rodolphe fon fils le rtjpendebum ! ümniM'nibtl. Fjiamfi quis Futuhuor Mo- 
tint après fa mort , comme par un droit hereditai- uafient , vtl Ecrlrjîx , in ftanais fuis , vei crdinatme fu* 
re , fie étant lui-meme prêt de mourir , il en trans- decrevtrit ne-n fidsjid tvrum Monachos,vtl Ckruos regio- 
fera la propriété i l'EgUlc de Notre-Dame de Picims. nii Epijcopo , non audirlitr , ni qui divinii f actif que iano- 
fUJtMrij , 4 , Oiiod pradium pofi eus obltum , ad ji'.ium ipfiut R nibus Contran a ftatnerit. 

*• ». dulfnm Jibbatem ktreditario jure dt vent ru ; qui res ipfas Les privilèges légitimes laiiTcnt toujours IcsMo- 

fimut eu m memorati manirts gleba ,vit* faa d.vi»iir ai/- nallctcs dans la dépendance de quelque Evêque. 

<pif ttlU (enxtttdiBimt icnuerii ; & de f*cuio mgraturus Vil. Le Concile premier fie fécond de Confiais- 
eafdem rts oint Monafitrio & corpore facto , K emenfi tinople, ainfi nomme par les panifans de Photius, 
finit* Deigtr.tiruis EidefudelcgAvrrtt,t4ndimqutrtTHm a découvert la honteufe fie artificicufc avarice de 
fuATum hindou infiituerit. ceux qui confiruifoicnt des Monalleres fans la par- 

V. Les Eveques le donnolent d'amant plus de ticipauon de l'Evêque , fie fans vouloir les lui foû- 
libcné de fonder fie de doter les Monalleres des Ter- mettre ; afin de s'en referver toujours la dominâ- 
tes Se des Dunes de leurs Eglifes , qu’ils avoient tion,& meme la propriété a eux-mêmes fi: à leurs 

eux- mêmes auparavant fait des donations incompa- heritiers. St eorum <fn* confier osa funt , dominos inferi- Ci», i, A>»i 

rablcment plus grandes à ces memes Eglifes de leurs faut , & fila apptllatione Deo ieduxre mathinantur. Balfompur, 

biens fie de leur> revenus héréditaires, fri fut l’Ats- Ce qui obligea ce Concile d'ordonner , qu’on ne 
baye de Chanoines que laint Meinverc Evêque de pourrait bâtir aucun Monafterc , ni aucune E- 

Paderbonc fonda hors des murailles de cette Ville , gUfe ,faiu le confemcment Se l'intervention de l’E- 
fic qu’il dota des dimes de fon Eglilc * à laquelle il veque , qui ferait le depolitairc des Chartes de la 
avoit donné cent foi» davantage de fon propre pa- fondation , fans que le fondateur pût s'approprier 
trimoinc. ce qu’il a confacré à Dieu , ou fe nommer Abbé lui- 

furui dû f. Voici ce qu*cn dit t’ Auteur de fa vie : b» aluni fut - mcmcjde quoi nous traiterons ailleurs. 

Jmmi.t. m, ttffùTum fuerum non bon* roluntatis v'tro ,ntqut amortm Baftamon ajoûte ,que quoique l’Evêque foit le 
Dei in cordt fuo rttintntt , metif* fut Jiiptndu Epifeoput garde de» fondations , fie le defenfepr de ces nou- 

diminu'ffc vidtatur , fut tnm bas décimas & dt lurcdi- veaux Monalleres , il n'en cil pas neanmoins le pro- 

uriis , & dt suquifitis bonis (tuiles reftituijfe. pnetaire , fit il ne peut point en difnofer en faveur 

Audi foit que les Monaflcrcs fullcnt dotez des de qui il voudra. Le Monallcrc demeure libre , 

biens patrimoniaux de l’Evêque , ou des biens de tnaitre de foi- même ,8c imlitfnable , l’Evêque n’y 
fon Eglifc , abondamment compcnfez par la doua- ayant que les droits Epitcopaux ; à fçavoir le pou- 
tion qu’il lui avoit fait de fon patrimoine , il cft toû- voir d’examiner Se de juger les coupables , de vcil- 
, % jours ccruin que l'Evcquc étoit en droit d'aiTujetir 1er fur les Miniftres de l'Autel , d'établir un Supc- 

ccs fortes de Monalleres à fes fucccftcurs , par un rieur, de faire reciter fon nom dans les Dyptiques 
pouvoir fpecial , diftingué de la dépendance univer- facrées. 

fille , qui fait relever tout l’Eut Monaftique des E- Ex hoc Cantne non tfl Eptfeapo conctffum , potrflattm 
• Vwqv.es. # # in id MonofteTinm obsinere , unqmm *d cjus F/clefinm 

V 1. Je viens à l’F.glifc Greque, pn faifant d'abord domina jure ptrtineat. Sed habet in to unium jura Epif- 
remarquer , que fi les autres Fondateurs ont inféré copaha. Eus autem funt delitimum anima examinMro , 
quelque condition dans leurs contrats , qui foit con- objêrvatio torum , qui rûa admint/bant , ej us mminis re~ 
traire aux laints Canons , fie à la dépendance que les latio , & Trafttli ordmatio. Conferrabitur ergo Mtmf- 
Monaftcrcs doivent avoir de leur Evêque ; cette 1 er mm Itberum & per fe degem , non alienabilt , net do- 
condition cft abfolumcnt nulle , fie de nul effet. nabile. 

Ta Si*****. C’eft ce qu’en dit Balfamon : Sot* ex Nortllis hic VIII. Enfin , Batfamon dit , que les Religieux 
f/.*. » t. x, infenis , quod ftatuta qsu fiunt a fundattribui . fervautur , qui font Prêtres , ne peuvent pas recevoir les Con- 
»ç>f adverftntur Commfas. Et un peu plus bas : Die felTions , ni abfoudrc des péchez , fans U per- 

his nousis , confiftere non pofft , qsu in flattait & a fins- rniflîon de l'Evcquc : fie que ceux qui ne font pas 

dat tribus fcnluntur , ta locorum ^intijlitts nuilam cmnino Prêtres , ne le peuvent pas meme avec cette per- 
partrm babtanr in Monaficriis a Je adifuatis. Similiternec million ; quoiqu’apparcmmcnt les uns & les autres 

jlita j ùstiftttum , qsu continent rot , qui eu fuccedertt. par une témérité furprenante , fe donnaient quel- 

EfiJ:»pos nihil jurti habuuros in Monafteriis , & quaeam quefois cette liberté. Quart nota , qmd qui fint Epif- DCai.i C** 
ali (MijatHpTopter trMjgrejJiontm intentantur ab titftgre* cepali permirent , btmtnum confiront t excipiunt fterati i^S- 
gjttones , tanquam a ranime aliénas , in ipftrum tapit* Monacht , mate faeiunt ; mttlro autem rnagis non fier eau • 

rtddiiurat. li enim cum permifjme Epifiopl pofunt tah qutdquam 

Balfamon tire ailleurs la même confcqucnce d’un txercirt. D'où il conclut que de la Conftitutron 
Canon du Concile de Calcédoine , mais il nous y d’un certain Monafterc , portant que l'Abbé confef- 
découvrc une limitation , qui pourra mettre à cou- ferait fes Religieux , il s'enfuivoit que l’Abbé de- 
vert les privilèges- légitimes , dont nous parlerons voit être Prêtre. 

dans les Chapitres fuivans. Il dit que les volontcz Quelques-uns cftimoient que les Abbez ne pon- 
des Fondateurs ne font de nulle cunlîderation, quand voicnr pas même donner l'habit fie laTonfure mo- 
elles mettent les Monalleres , les Hôpitaux ou les nachale à de nouveaux Religieux , puifquc la confc- 
Eglifes hors de la puilTancc des Patriarches fie des cration des Vierges qui n’a rien de plus augnftc que 
ques : la dépendance des Eveques en general é- ia véture d’un Religieux , eft refervée aux Evcqties. 
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Tj4t Chap. XXVIII. De la Dépendance des Réguliers , pfc. iyfi 

Ma is le niïf bl toctoCDt ce Balfumon cil beaucoup pitis X J V. Sentiment de font Chéries & de ftint Fr an - 

piilc , que le Concile VU. general permettant a un fin de Sstes. 

Abbe q^j c fl Prtre -, Je donner la Tonfure Cleri- X V. Conduite toute feinte de pinte 'fbertrss , tptoiquf 


Abbe qui c/l Pr-tre -, Je donner la J onlure Lien- X V. Conduite toute pinte de pinte 'fberer^s , qxeiqttf 
Cale 8c Je Lctluni a fes Moines , il lui permet en- contraire en apparence a elle-même , image de celle de 
, cote bien plus certainement de tunfurcr fes Rcli- ftghfe. 
gicu* , fans une nouvelle permiflion de l'Evêque. X VI. Autres reglement det Coneilet fur ce pjet. 

Il ajoute , que les Religieux qui font Prcttes 8c 

non pas Abba , ne devroient point donner h Ton- t ¥ Es Chanoines Réguliers & tes Moines , fai - 
Turc Monachjle fans la pcrmillîon de l'Eveque , i lofaient gloire de dépendre des Evoques , coni- 
caulir d'un Canon de Carthage , mais que lu fige me les plus iatntes portions de leur troupeau , 8c 
contraire a preferit contre les Canons 3e les Loix. comme étant pour Je moins autant afeevis à la lh- 
Ex long a cmpetudinc , qua Canine & Lege fuit pet eh- bilirc de leur Monailerc , que les Clercs l'&icnt i 
fier. celle de leur Eglife,/âns que ni les uns, ni lésa u- 

Can, t f. IX. Le Concile VIL general oblige fes Evêques très puffent i leur gré palier dans un autre Dio- 
de s'oppolér aux nouvelles fondations de quelques c'efc. 

Moines ambitieux A indiferets , qui s'étant hlfct Le Concile de Leon en Elpagne, en Pan J ou. 
d’obéir dans leurs premiers Mona/le res entrepre- défend aux Evêques de recevoir ou de retenir dans 
noient d'en con/îruirc d’autres pour j exercer Icnr leurs Dioccfcs les Moines & les Religicufcs d’un 
domina lion. L'Evêque neanmoins leur permettra autre Diocclc , 8c de la jurifdiclion d'un autre 
d'achever h fondation , s’ils en ont les moyens. Ce Evêque. Vt nattas comincat , feu comendat Epiftfm 
qui a lieu auffi a /egard des Clercs 5e des Laïques , jtll/jses fnarum Diorcefeon ,fire Mtnaebos , jtUatifiu , 

7nr Orient t. ® u < font les mêmes entreprifes. Enfin , le Concile S'anàimonialei refugatios : ftd omîtes ptlmaneam fuè ii - 
t f. a. fff. nommé par les Grecs premier & fécond , défend aux tient pi Epifcopi. 


L T Es Chanoines Réguliers & les Moines , fai- 
i .(nient gloire de dépendre des Eve ques , conj- 


Moines de quitter leur premier Monalîerc , où ifs 
ont renonce au monde, &: de palier en quelque au- 


Si les Moines fugitifs de leurs Dioccfcs ,parum 
Dieecefeeti rtfiegani , étoiem forcez d'y retourner ; il 


tre que ce loi t, oü dans dcsmailôus fccubrres , Uns n'y avoit donc point encore de Congrégation ge- 
la permi/Tîon de leur Evêque. nerale , dont les Moines euHcnt la liberté de palier 

d’un Monafle te 8c d'un Dioccfè à un autre. 

’ Saint Fulbert exhorta les Moines de lâint.Me- Fuit. Efifli 

« Apt-t'o c y Y v m r dard de rentrer dans la fojetion dé leur Evêque ,7a. si. 

Lrlflril at A A V I i I. pujfquc les anciens Conciles qu’il cite les y obligent. 

, Dans une autre Lettre il exhorte un Evoque d'exi- 

I.a Dcpen tance des Réguliers a legara de gçr b foùmi/fîon canonique d’un Abbé, mais de re- 
l'Evêvjue, après l'an mil. lâcher le ferment , puifquc le Roy le defiroie de la 

fone. 


CHAPITRE XXVIII. 


l'Evêque, après l'a n mil. 


I. Les Réguliers eiointt fournit a T Evêque , & rte Les Lettres r j. ji. & 42 . d'Amulphe Evêque 

pouvaient put fon agrément pjjfrr d’un Diocefe a un dé Lificux, font foy de cette m mcprofefîïon d’o- 
autrr. béilTàncc avec ferment, lvcs de Chartres i a'u/fi écrit 

I I. Intelligence tr forrejpondance admirable entre les pfufîcurs Lettres fur ce fu jet. 


Evêques & les Religieux. II. Cetoic bien moins une dépendance 8c un 

III. iiupiqu'it fe formât de nouvelles Congrégations de empire qu'une douce cofrcipondancc , 8c comme 
Monte ( pus un General, elles eioient encore foumife taux une faintc émulation des Evoques à cfîlmér , i ai- 
Evêques. mer 8c. à obliger les Religieux , & des Religieux i 

j V. Trcm-errs plaintes det Evêques en Frapet&ed revertr 8c à lervir Itur Evêque. 

Italie contre les frivilegrt des Réguliers. Le Concile IL de Limoges, en iojt. abandon- 

V. La protection du phtt Siégé que le Tape aecordoit ne les Moines à la conduite toute fainre de leurs 

a quelques Mcnajirres , irr les affranchifoit point de U Àbbci ;nc jugeant pas qu’il faille afliijctir aux Loi* 

jurijtlülim de leur Evêque. des Conciles ceux qui obfcrvent d’une manière fi é- 

V 1. L’effr t de pieté & de reforme fe répandit des dHiantc les réglés les plus parfaites de l’EvangilcJ, 8c 


II. Cetoit bien moins une dépendance & t 


Abbayes du Mont Cajjtn & de C.ttgny fur une infinité d' att- 
ires , & ce fut ce qui leur fit donner tant de privilèges. 

V 1 1. Les. pree mène très del'.Abbe du hiont-Caffm fur 


qui proviennent par leur obéiiïànce les commande- 
mens de leur Evéqüc. 

Montai a Monatborum regala^a, quia diligent i us & 


Gugnjr , fondées fur d'autres raipnt , que telles de la re- nhidius omniJ ad nutum .Alt arts procurant , injibbatum 
forme. poruns a rbitrio . de hu , put de aliu régula permit timtu. 

V 1 1 ï. Gugnjt n ayant que des Trieitrex . , & chaque lût enim noflrû legibus conftringi non debent , qui ultra 

Moine fai faut profefjton a Clugnj , ils furent tous en quel- ms per arefam & anguffam pertam vite ingredi appetunt , 

que faf on parti, ipans des privilèges de Clugn r. qui rolintatcm propriam fi angunt , qm EpifceporUm wfjis 

1 X. Toutes les Mibayts de üjleaux jurent fondées , fiMtmopcre in omnd'us obediunt. Taies impuni legibus non 

irn feulement du gré des Evêques , mais après leur avoir oportet fithnel Cotuiliorum , nifi forte reprehenfioni , vel 

fait approuver tous leurs Statuts j ce que les Tapes tort- contetitpiuipatuermt. 

pmserent. L'Eveque de Limoges qui parle de U forte dans 

X. La profcjfm que les jtiAez. de (fléaux faifdcnt un Synode, dont les aâes forent pcut-ctre lus dans 
aux Evêques. ce Concile , témoigne enfuite que s’il fait venir les 

X I. InrdT.ves de ftint Bernard rentre les privilèges. Abbci à fon Synode ; ce neft que pour prendre 

X 1 1. U approuve neanmoins eenx qui viennent de U confeil de ces per fonnes Ii faintes & fi éclairées ; car 

Yolonte des L<.ndateurs. sentiment de 'Pierre Chantre de il à reconnu par là propre expérience que fon ne 


tEglife de Tara. 

X 1 1 1. Des Dominicains & des Fran.ifcaitss. 
Tome I. 


pouvoir rien ajouter i la propreté des Religieux' 
dans leurs Eglifcs , dans les livres , les omemens Jk 
Eccec ij 
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1^41 Part. î. Liv. TU. Des Congrégations. 

Us calicot de V Autel. Jbbattt RegnUres non Un ad. JIV. Dans le Concile de Reims , en 
vrwirr «go bujiu fidu , ut arguantur , ftd ut 


Sjnodu _ _ 

»hi/)i de rebut Ecdefiofitiu mtderandu conjultum prx- 
beant , &c. 

Si les Evêques Aies Moines enflent confervé ces 
fentimens réciproques d'efiime ,de charité , A d'hu- 
milité , nous n aurions pas enfuite un grand difeours 
à faire des privilèges , dont les Moines ont efpcré 
U paix , A qui font neanmoins la matière d'une 
guerre perpétuelle. 

11 yaroit par ce Canon que l'Evêque vifitoit les 
Egjliici^ct Moines , mais les Eglifes feulement , A 
rarement , A plutôt pour faire l'éloge de leur exac- 
titude que pour les ccnfurcr. U ètoit aufli eu droit 
de les châtier , mais leur régularité ne lui en don- 
noit pas la matière : enfin il les appclloit au Syno- 
de , plus pour prendre leurs avis que pour leur en 
donner 

1 1 1 . Le Concile de Coyac en Efpagne , en 1 o 50. 
foûmct tous les Moines A toutes les Moniales à la 
Règle de faim Ucnoifl , A à l’obéiflancc de leur E- 
vèque : Secundum beau Beneduli regant ftatuu , &e. 

Cu>n [un Congregoiionibiu & Cxnobiu Jint obeditntes , & 
fer tmnia fubditi fuit hpifiopu. 

On permet enfuite aux Abbez de recevoir les 
Moines les uns des autres » avec leur confentcment 
Cnn- x. réciproque. NW!w tornm reôp ; dt Mon oc hum olienum , 
dut Sanâimtniolem , nlfi perJLbbaut fui & jihbaùfix juf- 
fumtiH. 

Si le confentcment de l'Evêque n'étoit pas ne- 
ccflairc , c’étoit un privilège que le Concile accor- 
doit aux Religieux. Mais il parent qu'avant les Con- 
grégations generales , on rcflentoit le befoin d'en 
inflitucr , & on en faifoit comme des effais par cet- 
te communication mutuelle. 

Grégoire VU. écrivit aux Moines de Bourdieu* 
de fàtisiûire à l'Evêque de Limoges, qui feplaignoit 
* tyfl- »7 de ce qu'ils lui avoient enlevé deux Monallcrcs. Ll 
y avoir donc déjà des Allocutions de pluiieurs Mo- 
nailcrcs en un même corps. 

Urbjin 1 1 . en un Concile de Tours , en l’an 1 096. 
nous apprit que le MonaAcrc de Cormery étoit , A 
uni & fuûmis au Chapitre A aux Chanoines defaint 
Martin de Tours, de qui l'Abbé devoit recevoir la 
Çrolfe , comme il devoit recevoir l’ordination de 
l'Archevêque de Tours. Salvt Turonenfis jirebiepifi 
ropi jure , quod in jibbatu trdinatio ne .fo umium commu- 
ntm Eeclcfta cenfuatudintm extretndum eft. 

Pafchal 1 1 . en 11 07. donnant a l'Archevêque de 
Narbonne une confirmation de fes pouvoirs , iuiaf- 
fuÿcair tous les MonaAcrcs , félon le droit commun 
Ef ift. 4 *- de l'Eglife. In Slortjflertu verofeu cattrü Eedefut ,fd- 
T 4 Serin ^Apoftolica autboritate , Canonicum rebis jm cbti - 
nere coucedinm. 11 en accorda autant à l'Archevêque 
Spifi, 7I. de Vienne. jibbaiias quotité um intra . quant extra Vien- 
ne ufi s urbis mania filas , tu a fratemitaji rtgendat difft- 
c*f. 14. wndafque ctmminhtuu. 11 s'étendit un peu plu$ dans 
la conccflion faite à l'Eveque de Pavic, mais au fond 
c'ei) la même chofc. 

Gel a fi II. e Les Concevons femblablcs de Gçlafe IL A de 

♦' Callillc 1 1 . ne difent rien davantage, ll y en a une 
C.i.t;} u. E- t j„ 1 1. ou il prend fousla protcélion du fatnt 

' ,J ‘ 7 ' Siège une Abbaye de Chanoines Réguliers , A nean- 
u. moins il la taille fous robéilfance de l’Eveque. In 
beau Terri & Rmanx Ledefia uatlam prutcUonemqtK 
JufdpM* - &(• SArajttrjjsfitnfit Epifeofn rmrentU, 
Ci. M indicium teretpta. a Romans a E/clefu liber tau s , al- 
b*m mm (tngtth O a/tudu perfiivttis fabules tncmu.&i. 
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19. enpre- 

fence de Cailiftc IL l'Eveque de Mâcon A V Arche- 
vêque de Lyon firent les premiers retentir leur* 
plaintes contre les privilèges de Clugny ,qui ne fe 
foùmcttoit pas meme au droit du Dtocefain pour les f 
Ordinations , bien moins pour tout le relie. Ecc le- orimeut W 
fiat decimafque fuat debttafque fubjtüionts f\bi ritlcmtr id. t- tt. 
abftulu , & (ongruM digntisuei, fuorumque Ordtnaumet 
Qcrieorum dtnegssvit. 

Le Cardinal jean de Crème prit la défenfe de ces 
Religieux ^tâchant de perfuader aux Evêques , qu'il 
étoit jtiilc que le Pape put polfedcr en propre dans 
leurs Dioccfcs , ce que la pieté des Fidèles y légué- 
roit au faint Siège \ que le Seigneur temporel du 
lieu ilcClugny y avoir bâti le Monaftere fur Ion fond, 
qui étoit tranc , in Adodio fut ; A qu'il l’avoit don- 
né A confacré à l'Eglife Romaine , qui depuis plus 
de deux cens ans en confirmoit A bcnilToit l'Abbé. 

Les Evêques témoignerait afTei qu’ils ne demeu- 
roient pas d’accord de tout cela , quoique la pre- 
fcnce du Pape les tint dans le refpecl. 

Les Evêques d'Italie ne s’élevèrent pas avec moins 
de chaleur contre les Moines du Mont-Caffin dans 
le Concile Romain , fous le même Pape , l'an 1 1 zi. 
laper uni Epifetpi iitere , mbil fupertfie alrnd , nifi ut 
Jublaiis vtrgis & annuüis , Monatbis deferrntnt , rJlw 
tnim Ecdtfiat , ViÜm , Cafira , dtcimattmes , rrrerum & 
mortuarum tbLaienes detmtre. 

Le Pape fe déclara lu i-meme pour T Abbaye du 
Mont-Caffin , comme foùtcnuc A réparée par les 
Papes , qui y avoient aufli trouvé une retraite fort 
afluréc , abandonnant au relie tous les autres Mo- 
na Acres au même état où leur fondation les a voit 
mis. Cafintnfr Cxncbrutu ab mni mort ait un jugo quit- 
tumac liber um manere, & fub folms fanélx Romana Ec dé- 
fia difenfione perpttuo manere deternimm : Cotera vert 
Manajlena in quo ordine antiquitm confiruda frnt , m a- 
ntrt wbemus. 

Neanmoins Leon d’Ofiic fxit voir que le Pape 
Alexandre 1 1 . avoit exempté toutes les dépendan- 
ces du Moni-Caflin de toute la jurifdiélion des E- 
vêques. Non modo in nofira , tel principal 1 Eedefia , re- L" Of'atf, 
rum in omnibus ubimmque tttiis uüam jurifdtclùaem ne J* *1' 
qtus Epijcopus uJuTpare prafumtret. I0 «. ». 4 . 

Le Mont-Caflin étoit apparemment déjà le chef 
dune Congrégation aufli- bien que Clugny. Ceft 
ce qui fit dire a ce Pape , que faint BenoiA en avoit 
fait le Chef de l’Ordre MonaAiquc , tttius Mon ajHcl 
Ordmis Caput. Comme Clugny fut aufli la première 
Congrégation de l’Occident , on peut dire que ç'a 
été par l'établiiTcment de ces Congrégations , que 
les privilèges A les exemptions ont commencé à 
prendre cours dans l'Ordre MonaAiquc. 

Les Evêques auroient fouffert fans peine , que 
le Pape fe hit refervé la feule Abbaye du Mont- 
Caflin , A que de meme la feule Abbaye de Clugny 
demeurât entièrement exempte, puifque le Fonda- 
teur même en avoit fait un don au faint Siège ; fi 
ces memes exemptions ne fe fuflent pas étendues fur 
les autres Monaflercs des mêmes Congrégations, 
dequoi CaliiAc II. étoit demeuré d'accord. 

11 le confirma encore dans le Concile 1 . de La- 
tran , en 1 1 2 z. où il fournir en general tous les Ab- 
bez A tous les Moines aux Evêques, pour le Chrê- 
me , pour l’Huile facrée , pour les Ordinations. 

Chrifma & Oleum , confier atienes Mtanum , Oriinatif Caa, i?» 
ntt Clericorum ab Efifiopit acceptant , m quorum Tstro- 
tbib 4 * 


t|4î Chip. XXVItt. De la dépendance Jei Réguliers , &c. 1(46 

Dans le privilège qu'il accorda au Mnnaflcrc de gnance qu'il avoir , 8c l'apprehcn/ion où il etnit , de 
Bamberg deux ans apres , c/i /cf*rc/jjnt fous fa pro- le détruire en édifiant les autres , Se les cnrichMmt 
tcétion , il le lailfa dans la meme dépendance de l'E- de fes pertes. FoJde ttmenmt , ne fréquenter , faut fpt Ptms Cteti 
An. vcque. In Roman* Ecelefi* proteffione fufcipituus , rouir* fit . ad alias Ecclefios tranflatti frutnbus neflris, qnod a- ^ 3 "h *!• 
su*. ». x. proverum hominum mquitium defendtnda , &(. Ordhta- lits refrigerium , nciij inférât demmentum, 

tintes ftne Abburum , rel Mo nos ber ton futrum u Cutbo- Le meme faint Abbé remercia les Empereurs de 
lieit Epifeepis Dûreefuttts oceipiam. Conflanrinople qui avoient donné un Monallere 

V. Il s'enfuit de là que la protcêiion de l’Eglifc près de Conlhntinoplc même à l'Abbé de Clugny, L.t.Fp.19.40. 
Romaine , que les Mona/lcres rcchercholent avec 8c au /^rrcur de la Charité , les admettant en re- 
tint de foin f n’étoir qu'une lâuvcgardc, autant pour vznchc à la participation de leurs pactes , 8c com- 
te temporel , 8c peut-être davantage , que pour le me a la confraternité de l'Ordre , à laquelle avoient 
fpiritucl : mais enfin , qui ne les atfranchifioh pas déjà été allocict les Rois de France , d'Angleterre, 
du pouvoir ordinaire des Evêques. d'Lfpagnc , d'Allemagne , de Hongrie , 8c ies Em- 

Cela parent encore dans le privilège que Pâfchal pereurs meme. 

J I. donna en t too. à l'Abbaye de Cifleaux , qui af- On peut voir le droit de pre leancs , de eorrec- 
fcéta en quelque façon de n 'avoir point de pri vile- tion , de vifite, 8c de reforme , qui fut refervé à l'Ab- !**" y/ - E t- 
ges , mais qui ne biffa pas de fc mettre fous U pro- hé de Clugny, fur l'Abbaye de faint Cilles , par h \f £ m 
. tcôion du faint Siège. Abbutium fub Apo/folicu Sedls Sentence du Pape Innocent 1 1. 8c fur les Abbayes Ij. J 
tutela ffecialher pretegi foui mut , quandut ver a üueerf- d’H/pjgnc même, à la demande des Rois ; enfin i'ur i^itl £p u 
fores vefiri , ht eu qtutu hedie olfryutit , difiplitu tu des Abbayes de TltaHc même. Les autres Papes du /V* 

fruguliiutit obferranti* permostferitis , fuira Cabtleurnfis mcmeSccle £c des lice les fuivans , ont toujours con- fftfi l *- 
Ecilefiu Cancnic* revermi*. tinue d'incorporer de nouveaux Mona/lcrcs à l'Or- ^ / ** * 

Alexandre III. dit la meme choie dans le Cha- dre de Clugny , comme à une fourcefi de reforme. *' 

Cclafe 11.8c Honoré 1 1. lui en fournirent dix-huit ; 
fans doute bien p crfuadcz de la vérité de ce que 
Pafchal 1 1. a voit écrit i J'Abbé Hugues , que Clu- 
gny a voit ou établi la Religion aux lieux où elle n'a- 
voit jamais été , ou il l’avoit rétablie dans ceux où 
elle avoir été anéantie. VbitudU fuerat, infiitutu ; ubi 


gjtrtmîmt A 
nos. ». 41. 


pitre , Recipimus. De Trmlegris , en parlant des Egli- 
fes qui payoicnc un cens annuel au laine Siégé. St ud 
tndicitnu perrtpu prottlhonis cettfttt perfdvitur . non ex 
boc jttri Diarcefam Fpifcopi aliquid vidant effe deiraéfum. 
Bonifjcc VIII. en dit autant dans le Chapitre. Si 
T>tpu. De Tririleçiis. In Sexto. 


V I. Il y eut donc cette différence entre Clugny defecerut, per Cudiarum partes tfi reftitutu Reltgio. 


Ci Cifleaux, que Clugny fut fondé fur des privilè- 
ges , au moins cct Ordre ne tarda guère apres fit 
fondation d’en obtenir ; Ciftcaux reerta d'abord 
toutes fortes de privilèges , quoique ce fut une Con- 


grégation au/fi-bicn que Clugny. Mais il y a cela de 
tcmblable entre ces deux tmirtres Compagnies, 
qu'on a pû même remarquer dans la Lettre tîc Paf- 
chal 4 1 . que nous venons fie citer , que ce n’a été 
qu’un renouvellement tout miraculeux de pieté 8 c 
Je régularité Monaflique , qui leur a attiré tant de 
fù-giMicrs avantages 

Saint OJilon Abbé de Clugny, étant allé au Mont- 
Ca/îin , n*y voulu jamais porter la Crollc , ouelquc 
in/lancc qu’on lui en fit devant Je Vicaire de faint 
Rarmimt An. BcnoiJt & l'Abbé des Abbca. vbiBentdidi Hcurium. 
ion. e. i<. jibbutem fcilicet omnium Ablution udtfie (ontittgtret. 

I.ic O fit* -f clugny qui ccdoit au Mont-Cadin , n’étoit Jni-mc- 
s * / 4 . u, c ladmiration du monde , que par la reforme qu’il 
introduisit dans tous les Monailcrcs. 

# CDirr. Ut y Glabcr témoigne, que des qu’il y avoit une Ab- 
t. f. baye vacante , les Rois 8 c les Princes en ehargeoient 

Burtniu* An. Guillaume Abbc de la Congrégation de Clugny, 

* " ou a ^ n 9 U y re ^ 3rme * I idgiW donne Je mc- 

/ tmutt.iQ . fnct j crc j e , OIJ , J'Ordrc Monaflique , à Fleu- 

ry fur Loire. Qtu tfi captif retint Ordinis Monuftiri. 

Viâor IL ayant fait Cardinal l’Abbé du Mont- 
Cadin , lui donnai lui 8 c à les fucccdcurs la preféan- 
cc, & le premier fuff'rngc avant tous les autres Ab- 
bez dans toutes AflémbJcz de Princes ic d'Lvêques. 
Pnrtnim An. In owni Fpifcoptrum , Vrincrpumque Conventu , fuperiê- 
ioi 7 "■ l rem .Abêatil/us omnibus Sedem , & in caifdtis tôt ton ut- 
l** Ojiunf q k e jiidiciis priorem fewemiMi firmuvlt. 
x. ». t. 97 . Innocent I L vorant que l'Abbaye de I.uxucil é- 

toit étrangement déchue de cette lingulicrc régu- 
larité , qui l’avoit autrefois rendue il célébré , ordon- 
na à Pierre Abbé de Clugny, d’y envoyer un Abbé 
Bârenîmt An. & des Religieux pour y rétablir la pieté. Pierre obéit, 
ii|i. ■« if. - mais ce ne lut pas laos témoigner au Pape la repu* 


•Ce ne fut pas feulement dans la France que Clu- sirmundm !» 
gny rcnouvclfa le premier efprit de la pieté RcJi- r. a. rp. G;t* 
gieufe , mais aulîi dans tout l’Occident, comme \\fnd.Ktnd. 

. a déjà paru. Ce Pape ne penfoit qu a referver la 
même gloire au Mont-Cadin dans l’Italie. 

VII. Mais parmi cette confufion d'exemples 8c 
d’autoritez que je viens de rapporter , on ne bille 
pas de voir que la prééminence du Mont-Gi/ 7 m , 8c 
la aualité d'Abbé des Abbcz qui fut donnée à fon 
Abbé , fut plutôt fondée fur la mémoire de faint Bc- 
noill , fur les obligations que les Papes eurent à cet- 
te Abbaye dans leurs adverfitez, 8 c fur la faveurdes 
Princes , que fur un éclat extraordinaire d'une nou- 
velle reformation de l’Etat Monaflique. 

Au contraire , ce ne fut ouc cette demirre rai- 
fon , qui rchauflâ ia gloire des Abbcz de Clugny, 

& fit entrer dans leur Congrégation line infinité de 

nouveaux 8 c d’anciens Monaflercs. Audi quand 

Ponce Abbé de Clugny , plus jaloux de la gloire que 

de la fainteté de la place qu’il rcmplidoïc , voulut 

difputcr le titre d'Abbé des Abbez à l'Abbé du tuOjlUnf.L, 

Mont Cadïn dans un Synode Romain , on lui de- 

manda feulement fi Clugny avoit communiqué la 

Réglé de faint BcnoiA au Mont-Cadin , ou le Mont- 

Cadin à Clugny; 

Et comme il eut confcfle ce qu’il ne pouvoit nier, 
on en infera , que les Papes avoient donc tres-juf- 
tement relevé l'Abbé du Mont-CafTin du titre glo- 
rieux d'Abbé des Abbez. Dura Vontiiu Cluniacenfu 
Abbus Attbatem Abbutum fe fafturrt , &c. Si à Cajfinenft 
Mcnafttrio tunqtum u vivo fente Monafticu Religion» ntr- 
ma, mjturif, jure u Romunu Tontifnbas Cajjinenfi Abbuti 
hue prarogutiva concejfa efl , ut ipft folus , qui tant i Le- 
giferi l'uarius efi , Abbas Abbatum appcHetur. 

Le faint & vénérable Pierre , Abbé de Clugny , 
foûtenoit bien mieux ta dignité de fon Ordre paf 
cette humilité gloricufe , qui ne pouvoit fouffnr 
que faint Bernard Abbé de Clcrvaux le traitât dt 
Kceec iij 
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\\^~l 'Part. 1. Liv. T\ 1. Des Congrégations. 

*trc s-Rtv etcnd & «IcPcre , RcverrnJiJfimiuu sue etfe i^n*- I »r Capnuluw <s (Met a ^Archiepifcopo , vel Ep tfisft éili- 
ro : Vatrem quantum ad te « tue efie nego i n'acceptant gen ta Jum e/lcmleuda. 

que le titre «le frcrc 6 c d'ami , à V exemple de Gui- Eugène lll.cn l’an 1 151. confirmant le» Statut» Juuul-Cijlift 
gne Prieur «ic» Chartreux , qx.i dans une conjonc- de Citcaux , donna le premier rang à celui de faire 
turc pareille lui avoit écrit a lui meme en ces ter- consentir les Evêques a l’oblcrvancc de tous leurt 
Pimn c'a-, mes. Dr/mi in terrant geirbus ùtfeeramuJ » nt viliu- Rcglcmcns , avant que de fonder des Abbayes dans 
L. 4 . Efiji. j k in n^lram Tarn s nom: ne dtgium ulterms afimttis. Sa- leurs Dioccics. StAtuifiis inter vos , ne in éüciïjus ^ 4 n- Fujew.tafr 
lir & Juper faiis tjt » fi frôler , fi amie us > fi ftltut appel- tijiilis Dtacefi Ordinis vtfiri jAbétié fuudetur , douer ipfe H/* 
leinr , .jui nrr ferri uuiuine dijiuu boheiur. Justifies Decretum , ijnoJ Mer Ecdefuu Ordinis refht ai 

Ces titres honorifiques lont peut-être bien dûs i CitflotiiéiH difopltna firiuatum efi.ratum ft b obéré promut At. 
tes i'düftrcs Abbez , mais des qu’ils les recherchent , La Charte de la Charité n'eut pas plutôt été dref- 
kfa,uvh«i 4 i ils celle nt de les mériter. Mathieu Paris remarque fie dans le Chapitre de Citcaux vers l’an 1119. 

que l'Abbé de faim Albam en Angleterre , avoit quelle fervit de modelé à pluficurs Communautez 
aulti par vies privilèges a identiques la qualité «ie pre- Ecctclialliques 6c Régulières , qui s'établirent de- 
rnier Abbé tf Angleterre. puis. 

V 1 1 1. Reprenons le difeours des privilèges , qui L'Ordre de Premontré , qui commença vers l'an 
tic le multiplièrent , qu'a proportion que ces Abbez 1110. fuivit ponctuellement les mêmes Règlement, 

generaux , ou Abbez «les Abbez s'acquirent de 1 a 11 y eut trois Abbez delignez pour vifuer tous le» 
confideration 5 c étendirent 1 c 11 rs^ Congre gâtions ans l’Abbe gc l'Abbaye de Premontré. Ter tretpri- 
dam le monde. mot ^Liâtes , de Laùduno , de Floreffa & de Cuifitacenfi, 

Tous les Religieux de l'Ordre de Clugny te fai- anima ibidem vifitat'to (toi. Le Chapitre General y e 
(oient profcfiîon , ou ils ne la confommoient que U iouvcrainc autorité, 
dans Clugnytncinc. Cela fc voit dans les Ouvrage* 
te Mforvfis.de Pierre le Vénérable ; fur tout dans la Co/npila- 
L. «..f 7- St*- tion qu'il a faite des Statuts de Clugny, où il cfl 
tut* Ctm-Mg dit t que tous les Novices de l'Ordre viendront i 


Cm», e. )i. Clugny dans les trois premières années de leur ré- 
ception , fans pouvoir avant cela , ni recevoir les 
Ordres , ni dire la Méfie , ni fc charger d'aucune 
Obédience, » 

Par ce moyen étant tous Profez de h Maifon 4 c 
Clugny , iis participoicnt tous à fes exemptions , 8c 
toute la Congrégation étoii en quelque manière ren- 
fermée dans cette feule Abbaye , quant aux mem- 
bres qui la cornpofoic.it, non quant aux Prie urez fi- 
tuez en divers Diocefcs qui en rclcvoient. 

I X. Au contraire , l’Abbaye de l’Ordre de Cî- 
tcaux prirent pour leur folidc fondement l'cxclufion 
des privilèges Se la dépendance des Evêques. Cal- 
lillc 1 1 . confirma l'Ordre & les Statuts , qu’ils a- 


L'Ordre du Val des Ecoliers fondé en 111 z. dans 
l'Evêché de Langres fc forma fur la meme Charte» 
& il y eut auifi trois premiers Prieurs chargez de 
Vifiter k General dans fon Eglife Matrice , avec 


pouvoir meme de 1 c dépofer. L'Ordre du Val de* 

Choux fut fondé prcfque en meme teins dans l'E- 
vcché de Langres , & il fe conforma entièrement 
aux Règles de Citcaux , dont le premier cfprit étoit 
d'agir toujours de concert avec les Evêques. 

X. Voilà quelle fiit la première inftitutton de 
Citeaux , qui le difiingut de Clugny , par le renon- 
cement &: la fiiite de tous les privilèges. Sigebert 
même raconte qu'en 1098. Robert Abbé de Mo- 
lcfmc ayant fondé Citcaux , rcqùt la charge & Il 
dignité de Pailcur , de Gautier Evêque de Cbàlon. 

Honoré III. plus de cent ans apres inféra dans C.AvfWri* 
une Décrétale la profdhon que les Abbex de tout <U(ÎMm,DtUr 
l'Ordre de Citcaux dévoient faire à leurs Evêques, miua% 
qui montre clairement qu’ils vtvoient dans une par- 


fiV. dfitre. voient faits avec l'agrément des Evêques t Sujuidnu ... 

a . 1 . f»- j« ajfcnfu & deUbtrAlitmr communi .Abbatum & firatrum faite dépendance des Pafteurs de l’ Eglife. 

Mmafiermam vefirorum 6* Epifioporum in quorum Ta- M\ icimm ut jircbiepsfeopi & Epifupi tA fini formé 

rechus rodent Monéfierié etnttnentur , quidam Capitulé profejfiottis ( menti , que ai origine vtfiri Ordmit nofei- 
fiMuifiit i quA AHthoritAte Se dis jiptfioitit petilis confir- tur infiitutu , que tél'u tfi : Ego fréter .Abbés (fier de: fil 
ru.tr r , &(. Ordints fuififtiouem , & reverentiam & (bed'untiam i 

Entre ces Statuts qui furent concertez avec les fsutlis T Atribus confiitutam ,fr(undum Régulant fanili Re- 
Evêques , & enfuite approuvez par le faim Siège , nediéli , ttbi domine Epifeope , tuifqut fuecejfbrbut Cuno- 
lu Chine de U Charité tient le premier rang , dont nier fubftituendis ,& janila Sedi Apofiotiu , falvo Ordm 
un atticle porte , quon ne demandera point deprî- mro , perpetuo me exhibiturum promit 9. 
jfnaéloi df- viltgcs. Ne Miquo Erdefié vcl perfotu Ordinis nofirt ,4 d- 


. f»*». t.f ver fus (ctKmtnÏA ipfms Ordints infiituta , prnnlegium J 
tof. quolibet ptfiuUrt audeat , yet obuntum quotnodohbet re- 

thtere. 


Cette limitation d'obéiflancc falto Orditu mio n'é- 
toit nullement oftençante à l'égard des Evêques, 
parce qu'elle ne ftgnifioit que l’obfcrvancc inviola- 
ble des Statuts de l’Ordre , auxquels les Evêques a- 


Apres la Cliarte de la Charité , «pii fut drcflèc en voient confenti. Mais comme cet- e Dccrctale alloit 
1119. fous l'Abbé Etienne , environ vingt ans apres au-devant des exaltions fimoniaqucs , que les Eve- 
la fondation de Citcaux , par un Chapitre general ques fàifoient quelquefois fur ces Religieux , & de» 
de l'Ordre , qui if était encore compofé que d’onze prétendons injufles d’exiger d’eux une profclfion , & 
ou douze Monaflcres ; la plus fameufe Collation de une obéiffancc plus étroite, c’ell-à-dirc , contraire 
Sututs , fut celle «lu Chapitre General , en l'an aux Decrets prcccdcns des Evêques mêmes , con- 
1 1 34. dont l’article xxxvi ri. porte, que perfon- (ïrmez par le faint Siège : on peut conjcâurer de 
ne 11c s’abfcntera du Chapitre General , fous pré- la que ce ne fut pas le fcul relâchement de cet 
texte des commanjcmrns de quelque Evêque ou Ordre qui le porta enfuite à rechercher des privilc- 
Archcvt que : Parce qu’on ne fonde jamais un Mo- ges. 

nafterc de Citcaux dans aucun Evcché ,qu'on n’ait XI. Cela n’étoit pas encore au tems de faint 
montré tous fes Statuts à l’Evcquc Dioccfain , & Bernard qui blâma l'Abbé de .Morimond d’avoir 
qu’il 11c les ait ratifiez. Et ideo fie ut alias fertpfmus , quitté fon Abbaye fans la pcrniWTion de 1 ‘ Evêque 
tou qtus Jblatum ytliatiam («ufiruert vtluerit , primo de Langres fou Dioccfain, & de l'Abbé de Citcaux* 
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049 Chap. XXVIII. Delà Dépendance des Réguliers ,($c. i;<0 

Ffÿf. 7 . ■ fy’Jwpi Lingcttefifi f & .Albâtre Cifiercienfis , r.jm uni - relâchement & l'infoleoce. bWo prsunj.ii mibifue- 
q*e débiter tr-at , Ucentta. Il fc plaignit hautement rûm émancipation':! iffiut. Xm'/us efl tuim , nifiquod in- 
duis Cx Lettre ou Pape Innocent 1 1. de ce que /'Ab- Je Epifcopi inftîcntttres , Mmacbi etiam dijfeùitiorer . 
bi de faint Matimin de Trc'Ves , ne pouvant en du- fiant. 

Irr <}ue l'Archevêque Alberon entreprit de reformer q. Que c'était une efpcce de monffre, de voir 
ton Abbaye, qui Croit trcs-Jéreglcc , a voit trouvé dans le Corps de l'Egide les membres hors de leur 
i Rome une ptiMinte proteéiian & 1 4 confirmation Cituation naturelle , & de joindre immédiatement J 
Bfifi. t7f ttc - de Ces privilèges. S'e itérant pojfit furripi àMonacbit , la tîte les parties qui demandent de n'en recevoir 
Ben tant ut fit/ni sut , jppeumihts ifl/er taeem , quant fu- les influences que de loin. Mattfirum facir , fi manu 
gitantfbns difôflinam. fummovtns digitum . faits penderr de raphe. Taie ' efl fi 

En écrivant a Henry Archevêque de Sens , il in- in Cbrifii corpore tr.embra aliter loi* , quant dfiôfuit 
feftive avec une éloquence digne Je fon scie, contre tpfe. 

le torrent des Abbez de fon lieele, tic de fon Or - Enfin , que le Pape a bien le pouvoir de diCpcn- 

drc; c’cfl- à-dire , de faint Bcnoill , cjiti obtenaient 1er, mais non pas de diiliper Sc ü anéantir les règles 
, des privilèges , pour ne point obéir aux Evêques, de l'Eglife : au refie, que ce n’efl pas une (âge Jilr 
eux qui châtiaient fi rigoureufement les dcfobeiC- renfation , mais une cruelle difTipation , û elle nciî 
Bfifi. 4 t. fanées de leurs Religieux : Mirer quofdam tn ittjho Or- fondée fur la ncceÏÏité preûàntc , ou fur une vifible 


Une jMonjfieriorum .Ablates , banc bumilitotts kegulam 
adiofa content tons ittfringere , & fui httmsli qued pejm efl 
boit tu & tonfura , tant fit pt rie fapere , ut rum ne untm 
quittent rerbuhtm de fuis imperia fubditor prxtergrtdi po- 
liantur , ipfi profriu dédit e tenu muant Epifiopir. 

Ces Abbez voiioient leur ambition d'un faux pré- 
texte de liberté , & faint Bernard leur montre Que 
cette fâuflé liberté les jettuit dans une véritable fer- 
vitude , les alla jcttUTant à la tyrannie de l'orgueil, 
te expolânt i la cruauté des loups , ceux <jui fuyoient 
la fu;e tion du Paffcnr. Ken pt opter tr.t , Snqatt .facto. 

Ce J iiu.tr 0 Et défia liber raient. 0 liber ta< , elnni , ut il a lo- 
quar , fer rit ut e fcrviltor. Vatieitter al hujufimli hbertate 
abflineam , que tnepeffiiru addicat fuperbufirvituti. Vlus 
timeo dente t lupi , quant fhgam Tafhris. 

Ces amateurs emportez d'une fâuflc liberté, fâi- 
foicm /cmbfant de n appréhender que les pcrfccu- 
tions des Evcqucs , Sc fc/prit du ficclc qui regnoit 
le plus Couvent dans leur conduire. Saint Bernard 
fejette ce s mauvaifes défaites, en leur difanc qu’il 
leur Ceroit bien plus avantageux d’étre perfccutcz 
pour la jufticc , fit d'imiter celui qui voulut bien fc 
. Ibûmcttre à la puiflàncc de Pilate ce des autres Prin- 
ces du ficelé. Quid igitur ver , i Manachi , Sacerdotum 
gravai autharhas l Melttitu infcfijtiettcm ? Sed fi quid 
patimtni frcpttr wjbttam , btati. Satuijritatem ccntem- 
nitis î Sed faodarier newo Tilato , 'eut tiomtms afiittt jn- 
iieandnt. 

Ce généreux &r intrépide Cen/èur ncpargna pas 
lelbuvcrain Pontifé , à qui il remontra avec autant 
de liberté que de modertic. 

i. Que de fouflraire les Abbez du pouvoir des 
Evcqucs , &' les Evêques de la fujetion des Métropo- 
litains, éioic (ans doute un* preuve de fa plénitude 
de puifTancc , mais qu'on a'voit un juflefujet de dou- 
XitCanfiJ. Ij. ter fi c’étoit un effet de (a plénitude de juff ice. StAtra- 
ktnstur ^dilates Epifcepis , Epi fl api ^trchiepifiepû. lie 
faffitanda probutit vot habere plenituduutu petcjfatis ,fed 
juflitu font tion ita . Facitis bec , quia potefiit- J'td utrnm 
& dtbeatis , quafiie efl. 

z. Que tous les Ordres Manaffiqucs lui étant dé- 
jà fournis .comme au Paffcvir univerfel de PEglifc, 
il nctoit pas feant de fc les afiiijetir encore plus par- 
. tieulitremcnt, comme fi leur fujetion aux Paffcurs 
particuliers croit incompatible avec celle du Paffcur# 


univerfel. Quid tam indtgnnm tibi , <}tr.tm ùt totum te- 
neur , nm fit (onttntut toto , nifi minutas quafdam at- 
que exignai portionrs ipfmt tibt crédita unirerfitMis , tait - 
quant non finit tu a , fatagos nef; te que mado adbue farere 
tuât. 

j. Què le fruit de ces exemptions' n etoit que le 


utilité, non pas de que/que particulier, mais de CE- 
glifc. Ouid , inqub , prohiber dijfenfitre : Ken , ftd df- 
fipare. Vit necejfit.is ttrget , excujalilts dtjpcnfatta ej? r 
Vbi utilisas prsre;at , laudjbilis difitnfatio efl. Vttiuat 
duo eammunit , non propria. Kjih ittm nibil hornrtt efl , 
non plane fidelit dtjpenjatio , fie d cruJelts dijfipatio efl. 

X 1 1. Saint Bernard ne pouvoir pas donner des 
témoignages plus évidens de léloigncmcnt qu’il a- 
voit des privilèges, 

, Il avoue neanmoins qu’il peut y avoir des cas oùf 
futilité publique & la ncccflité de l'Eglife donnent 
lieu à une juff c difpcnfc. Il dit enfuitc , qu'en general 
les exemptions font canoniques & incontrffabJes; 
quand les Fondateurs ont voulu que les monumens 
Lierez Je leur pieté fuffènt immediatcmrnt dépen- 
dais du Siège Àpoffoliqtic. Xomtulla utnen AlmjJ- 
ttria fit a in direrjit Epifiepatibttt . qued jpeeiaUttt perti- 
ntteriM ah ipfia fui fmtdatieiie ad Sedem fipoffoitî.-.m pro 
r aluni are Fundatorum , qui i ne filai ? Sed atiud efl, quad 
largitur demie , alittd qttod maUltir awibiiio , impatiens 
J.ibjtclijnti. 

Ainfi faint Bernard même foufcrivolt à l'exemp- p mfr . m } trr ^ 
tion de Clugnj’. Mais ceux de Citcaux 11 e tardèrent friiJ,cù,a*x 
gucrcs à demander eux-memes des Drivilcgcs ; quoi- p, icj. ioj. 
que les Évêques leur euffent été fi favorables, qu’en 
l'cfjiacc de cent ans ils fondèrent environ dciix mille 
Monaffcrcs. Innocent I V. fuc le premier qui les 
déclara exempts de la vifitc & de la correétion des 
Evêques. 

XIII. Les deux nouvcllci Religions qui jette- 
rcm les premiers fayouS de leur doctrine fie de leur 
vit toute Apoflolique au commencement du trei- 
ziéme fieele , fie qui fuccedercnt à deux iedes , dont 
la fin ne fut pas heureufe , je veux dire les Francif- q tee t j, t , 
cains Sc les Dominicains , qui prirent la place , fé- 
lon fÀbbé d’Ufperg , des Humiliez & des Pauvres 
de Lyon ; ces deux .nouvelles Religions , dis-je, fi- 
rent d'abord profeffion d'une attache fie d'une obeil- 
fancc toute particulière au faint Siégé, jtpcfloiiu Se- 
di in cmii tint obtditntes. 

Matthieu Paris , Moine Bcnedidin d’Ar.glctcrre ; 
en parle avec la jalouiic Sc la paffion ordinaire des 
anciennes Congrégations contre les nouvelles , F 
qui il faut quelles cèdent en honneur & en crédit, 

m-bien qu'en pieté. Vnit in nmlfir cedebant eit Re- ^ ^ y* 


bgtofi , dtferentts propter fiandalum , & propter peten 
iu>n offcndiculum. Eranr enim Magnatun » Cenjiliatorer & 
hunttt , etiam domini Tapa Secret atii , nimit in hoc gra- 
ttant fibi fteulartm comparantes. 

ifeft certain neanmoins que faint François n’a-, 
gréa nùUcinent les exemptions', 8c que cc fut fon 



Vlfl 'Part.1. Liv.Ilt. Des Congre gîtions. 

fücccrtcur le frété 'Elie , mais qui ne fut rien moins Ce Concile ae Sauçsur , aulli-bien que celui de Cn.^-H^t, 


que l’imitateur de Ion cfprit & de fes veau» , qui 
obtint les premiers privilèges pour fon Ordre. 

Ae,. Voici ce qu'en dit le Cardinal Batronius : Crrte 
< 7 * i». 7 . tjutitm M<rtqii4Ni plaruir fanüo Bcrnardo , ut Monaibi al 
îifife opali obeiitniia buptfcemtdi privilégia fe fubtraht- 
Yeru. Sec gratum fuit fjutfto Franc ifco , ftd fratris He- 
■lia , buminii nu» diéint Sp irirto , ftd car tus prici/eticia rii- 
ttutis fuit opta. 

y IV. Saint Charles Archevccpjc de Milan reti- 
ra quelques Monallcres de Rcligicufcs du gouver- 
ment des Réguliers , avec l'autorité du fouveraia 
Pontife , & les mit fous la protc&ion & ta dirc&ion 
de V Archevêque , félon Gioffano dans Ta vie. 
t. s. t. 7. Saint François de Sales , Evcquc de Genève , nous 
a appris Tes fentimens fur cette matière dans une de 
fc.*- Efift. • fes Lettres. Je voye des gens de qualité .qui jugent que 
tes Stonajlcret fofint fout C autorité des Ordinaires , fé- 
lon l'ancienne ceittume rétablie prcfqae par toute {'Italie, 
non foin l' autorité des Reluira* , félon rufage introduit , 
dès H jp a quatre & cinq cens ans , ebfervé prefque en 
toute la France. Ttur mrry » je ne puis me ranger pour le 
frtfent a ï opinion de ceux qui reniant que les Mcitafie- 
res de Filles fotent fournis aux Religieux , & fur tout de 
ht’ nie Ordre. Et je fuis en cela l'mftincl du faim Siegt , 
qui empêche cette foûmiffion , quand il te peut bonnement 
faire. 

XV. Mais rien n'cfl plus merveilleux que ce que 
faime Tercfe rapporte clle-mcinc de la fondation 
de fon nouvel Ordre ôc de fa nouvelle Reforme. 
tfijfèîrr dtt La voix du Ciel lui ordonna d’abord de foûmcttre 


Ovkcau-Gonticr , en 1151. ne Liita pas de faite 
plufieurs Rcglcmcns pour les Religieux. Le Con- 
cile de Cologne , en 1 ado. après avoir réglé la con- 
duite des Ecclefuiltques , tu un grand nombre de 
Statuts pour l'Ordre des Religieux Bcncdiétins, 
fans parler des autres. Au contraire le Concile de 
Cognac en la même année défendu nommément de 
donner le faint Chrême aux privilégiez ,’ou de leur 
tendre aucun devoir, puifqu’ils iciufoicnt de ren- 
dre ce qu’ils dévoient aux Evcqucs. St Cbrifma dent , 
vel minijlrent Ex clefti s privilegiaiornm , cum ipfi Durct- 
fonts fuit reddere & faetre denegent jura fua. 

Le Concile de Vienne en Autriche , en 1167. 
ordonna que tous les Evcqucs de la Province de 
Salibourg S c celui de Prague » iefoient la vifiic 8c 
la reforme de tous les Moines noirs , fe faifant ac- 
compagner de deux Abbcz de Ciceaux : excepte ceux 
qui etoient immédiatement fournis au Pape , dont 
le Cardinal Lcgàt Prcfidcnt du Concile feroit la 
viltte. Le Concile de Sallbourg , en 1174. Ri ptu- 
ficurs Decrets pour la reformation dcsBcnediâus, 
& des Chanoines Réguliers , fur tout pour 1 a te- 
nue de leurs Chapitres Provinciaux. 

Il paroic de la , 1 . Que les anciens Religieux , 
c eft-à-dirc , les Bénédictins & les Chanoines Ré- 
guliers, de meuroient prclquc univcrfcllcmcnt dan* 
la dépendance des Evcqucs. i. Que ces Conciles 
ne fe mcloieht point de régler les Dominicains ni 
les Francifcains a caufc de leurs privilèges. 

Ces Conciles ne fc mêlèrent pas non plus de re- 
Çler ceux de Cîtcaux , dont la vie étoit encore (î 
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CHAPITRE XXIX. 

Des Privilèges accordez aux Moines par 
les Evêques & les Rois, lous l ‘Empire 
de Clovis 6c fes Sutcellcurs. 


Carmi, D# ftj Gonvcns , non pas aux Supérieurs des Carme* ç r , — — — ... .. 

i ^ mitigez , mais a l'Evêque -, & elle en obtint un Bref édifiante , au contraire on fc fervoit deux pour re- 
L i"r. *' du Pape. Sk(i obedientia cr corrtftione Epifcopi ^Abtlru- former les autres Religieux. 

i.j e.i.i.to.fif ?ro tempori exifitruis. Mais depuis elle ne laifTa , 

pas de fc remettre fous l’obéilfancc du General des 
Cannes, avec fes Monallcres, ce qu'elle ne fit que 
par un ordre exprès du Ciel. 

Le profond rcfpcô que nous devons avoir pour 
une Sainte fi fçavar.tc dans la Théologie du Ciel , 
trous doit auift faire conclure de là que 1a divcrfi- 
lé des tems , des litux , & des perfonnes , rend les 
privilèges utiles ou inutiles , ncceifirrcs ou dange- 
reux ; & que FEglife qui en un tems les accorde , 

& en un autre les tempcrc ou les abrège , n’agit 
point avec inconlUnce -, mais elle imite parfaite- 
ment fon divin Epoux qui a fait fueceder un Tef- 
tament à l'autre , & qui par tant de changcmcns 
fccecihe invinciblement l'immutabilité de lès divins 
confcils. 

Ce que j’ai dit ici né regarde que fes Carmélites 
d'Efpagnc. Celles de France ont été établies & main- 
tenues par le faint Slcgc dans une conduite bien 
differente , & l’abondance des benediftions du Ciel 
qui s’eft répandue 8c qni fe répand tous les jours 
fur clics eft une preuve certaine , que cette diver- 
fité de conduite en deux dilfèrens Royaumes , vient 
du même cfprit de faintc Tcrcfc qui approuva etr 
détnt tems dilfèrens la meme diverfité dans l'Ef- 


Tn 


t VI. Laiflons ces Communauté! nouvelles, & 
revenons aux anciens Religieux , dont le Concile 
dé Saumur , en 1 a 5 5 . dit bien que le Pape avoit ré- 
glé ta Difciplinc , Cam friper Jfatu Religiofsrum ip fis per 
fummum Trnt'-fuem ad plénum fit ptovrfum : mai J que 
c'en aux Evéqi*cs à la leur faire obfcrvcr, fous les 
peines portées dans les memes Décrétales. Tamasin 
rfdcm literis emprekenfat, eifdem injUgere non p affinant. 


I. Les Trivileges donnes, par les Evcquet font les plus m- 
cmeftables. 

II. 1 1 1 . 1 V. Les Conciles de France mettent des bor- 
nes à F autorité des Evlquesfur Us Mmaflerts , mais tout 
cela ne regarde que leur temporel .fans Us foufraire a U 
jnrrfdtcfion fprrituelle des Èrequts. 

V. V 1 . VII. Difcufton du Privilège dorme par Lan- 
dtf Evêque de Taris , a ijül/ape de faint Deys , a la de- 
mande du Roy. Il Uijfe les Moines fias la jurifdiclion ffi- 
rit Sicile de l'Evêque. 

VIII. Il en tft de mente du Trivilegt de l'abbaye de 
Corbie , & de plufieurs autres. 

IX. Singularité du Triritege de fainte Radegonde i 
Voiliers. 

X. Congrégation de plufieurs Monaficret fous nu jibbé 
dr/imic après U mon du Fondateur. 

X I. De C élection des aidiez, par Ut Moines. Formulai- 
res de Marctlpbe favorables aux Evêques fur la matière des 
"Privilège t. 

* X 1 1 . I* Réglé de faint Benotfl foumtt Us jibbayes à 
r Evêque. 

XIII. L'avarice des Trtlats fmoniaquet a fait don- 
ner ctsTrhileget. 
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t$$! Chap. XXIX. Dfs Privilèges accordez, aux Moines, (fe. r/tf 

1. Y Es Privilèges que les Evoques memes ont don- quant tniutr^e ant aufrrre prefrmat. Mais il cfi e'W- 
±_jiiczïux Mona Itères de leur Droede font indu - dent que ce privilège tic regarde que le temporel 
bitublemcnt les plus incontclhble* , julfi-bicn que de ces Egttics Se de ces Monallercs , fur lequel Ici 
tes plus naturels ; ce que nous en dirons , nous uif- Evêques aVoient un droit tres-ancien, comme nous 
penfera de parler de h jurifdiétion des Evêques fur J avons fait voir ci-devant, mais ils y renoncerait par • 
les Monallercs, puifqu'il cl î évident que les Eve- ce Privilège. 

que* ne pouroicut accorder ces Privilèges , qu'en fe V. Clovis 1 1. employa Ces prières , pour ne pas di- 
depoJilhnt de leur ancien droit , & de leur autorité rc Ces cornmandcmerts , gtgù peittio , qtufi ttoéu wjfio 
Jcgtrime fur les Maifons Rdigiculcs. efl , eui iijfiallmum tfi refifti, pour obliger Lan Jcric 

IJ. Le Concile d'Ag le défendit aux Eveques d'or- Evêque de Paris, de donner un Privilège a l'Ab- 
tknmer IcsMoincs vagabonds fansl 'aère fiat ion de leur baye de faim Denys , où le Roy Dagobert l'on pe- 
Abbé ,8c quant à ceux qui vivent régulièrement fous rc, & la ReiticNantilde étoient enterrez, & où rc- 
l'obéitlancc d'un Abbé, il ne permit aux Evêques de poloient les corps de Paint Denys , 8c des faints 
les ordonner, q .; après a voir obtenu le confemcment Kurtkjuei Elcuihcr compagnons de Ion martyre. 

*7. de l'Abbé. Mottachi eti.m valante/ , ai ojfuiam Qeriiâ- Ces con/idcrations fi jullcs portèrent Landeric i 

lu , nifi eu trjltmmvm jtii-Ms fuu tktkrtt , née in ctvh accorde r ce Privilège , Seeuritatit & hteommgrabiÜta- Annt tfr. 
Uii bu , un m Tarerais or d me mur , &c. St necefe fiera tù ptivileytum : avec V aveu de tous l'es Chanoines , 

Cltricum de Mona bis ordinari , rum tcnfrnfu & vobmra- Vt net & Coten/firum mfirenun ctmmunii fréter ntt as , 
te Abbatis prs/imat Epifespm. Les Evêques le iiorent &(. une cuti tenfenfr fratrum tnttrum , &(■ le fai- 
tes mains à t 'égard des Moines & des Abbex , puif- fant fouferire aux autres Ev qucs.pour lui donner 
que quelque grande que pût être la n crédité de une étemelle vigueur. Ht nofirit & futur» temtertbus 
leurs Lgli/cs , ils ne fe don noient pas h liberté d'ap- vert ma fit. 

pellcr aux ordres Se aux fbnélions Ecclelùlliqucs au- Ce Privilège ne confiHe, t. qu'a permettre àl’Ab- 
cun desnlus laines Religieux, fans le conlcntcmcm bé Se aux Religieux de vivre félon leur Rcg/c , ut 
de leur Abbé. Mmaritu feeunium fanélum oritnem vivat lice at. 

J 1 1. Le Concile I. d'Orléans Tourner entièrement 2 . A exempter les I Verres & les Clercs q i ddîêr- 
JesAbbez i la j.rifüièîion , à la corrasion , Se au voient les Eglifet, dépendantes de l'Abbaye, des 
Synode annuel des Evêques. .Allant pro humilrtate droits de vilitc Se du Synode, tint liUri & abfehtli 
rrlfrenir m Epifoperuw pote fiat e ton fi fiant , fiquü ab « mni deb'te & reddniant etreaJarum & ynodttruw. 
extra reyuhm fterrint . ab tpifeopii corngatttur ; qui fr- j. A leur donner le faint Chmne Se les laitues 
tari in anm, in l»;o ubi Epifiopm elegerit, accepte vtuattt- Huiles pour toujours fans rien payer. Stuc puni 
ne courent jnt. chrtfma & elrttm [tfifranr. 

Ce Canon ne laifTe pas dans la fuite d'aflujctir q. A lailfer a EAbbé la pleine puiilàncc de châtier 
les Moines à leur Abbé frnl. Le Concile d'Epone ceux qui outrageroicnc les IV, très &; les Clercs at- 
permet aux Abbez d'aprcller au Métropolitain de tachez aux Eglifesqui dépcndoicm de l'Abbaye, le 
la Sentence de leur Evêque qui les depofe & leur fi qui s remit Trrfrjttrarum , eut üerxarum , ferre uut 
donne un fureefliur. jBbm fi in ulpa ^rgermur eut nai fut , qued dlftt ' mu ruiner athi fuctit , eut ex bu em- 
fraude , & innocent cm fr afferent, or lyfogefitt ne- ni but oltcuttu injurie a.rUn;JJi9 affutTexertt , quidquidex 
r ifure nvlurrit fucect firent , nd Aktrepalitnui judnium hit mntbut ad nos pertinrre videatur , hoc totum Ai- 
de d tuant r. Cela ne regarde que les Sentences de dé- bâti, qui in iffr leeo pr.ifutrit , uterifque fratrtbm ba- 

bendum & dijfrnenJuin cuuedinmt. 

VL Ce Privilège examiné fans prévention , ne 
contient qu’une exemption pour tout le temporel 
du Monarfere, à la referve de lobfervancc de la 
Règle , qui n’cA pas tant un privilège qu'une loy 


pomioa. 

Le Concile IL d'Orléans fulmine l’excommunica- 


tion contre les Abbez rebelles i leurs Evêques: Le 
Concile 1 1. de Tours ne permet pas i l’Evêque de 
dépofer un Abbé ou un Archiprétre , fins Jecon- 
Ca». 7. f C] J tous les autres Archiprêtres o i AbbeM Si- generale pour tou» Icsjdonaftcrcs , & un confcir 
ne emuinm frétant Cemprrfrpenrum & Allât um emfilra. tentent infailliblement accordé par les £ v ques dans 
Enfin , le Concile de Châktns frappa d'anathe- Jour fondation. Le fécond point de ce Privilège 
me les Abl>ez qui auraient recours à la puilfance fe- exempte les Prêtres te le» autres Clercs non pas de 
culicrc , pour le mettre à couvert de l'autoritéJegi- la Vilnc& du Synode de l'Evequc , mais des droite 
Ca». ij. time de leurs Evêque». VtAbbatet , aut Monacbi, aut Se des contributions qu'il y falloir payer. Le troi- 
norntet Mtuafierierum parrocinta freulart penitm mm u- fiéme n’cft que pour les amendes pécuniaires , a quoi 
tantur , ntt ai Trin.ipù pufentiam fine Epifiepi friper- on condamnoit ceux qui étoient coupables de ce* 
mijfn ambttlare attirant. i>uod fi fccerint , a frit Ëpifitpè crimes , au profit de l'tglile. 
ex.ommunicentur. L'ufage du ficcie en cil une preuve confiante, 

Toutes ces autoritez font voir,quc fi les Evêque* te pour en ctre perftiadé , il P llir de bien confidcrcr 
âecordoirnt quelques avantages aux Abbez & à leurs ces paroles , Quidquid ex bit mnibm ad moi pert-nere 
Monafft res , c'ctoit neanmoins fimsdes foùtrairc à videatur , hœ totum Abbati hahnium . cr d’jbomndum 
leur turifdiâlort. coneeiimns. Tous ces termes marquent évidemment 

I V. Le Concile 1 1. de Valence qui fut tenu en line amende pécuniaire , qui revenoie à l'Evequc, 

; 84- confirma par une a torité Àpoflolique , Aptf- Se que l’Evequc cède i l’Abbé. 

titra aMtbtritate , toutes les libéralité/. S: les doua- V 1 1. Mais quand le texte du Privilège foufftiroit 
rions que le Roy Contran, la Reine fa ferrme , te quelque difficulté , elle ferait entièrement levée par 
leurs deux filles Rcligleufes a voient faitesà dftrerfèfl les termes formels du même Clovis II. dans la 
Fables, & défendit a l'avenir aux Evêques Se aux confirmation qu’il en fit. LcsEvrqiesn'3C,orde- 
R ois de rien diminuer on difirairc de ces Fondations rent certainement que ce que lcRoyavoit slcman- 
Royalcs. Seque Epifapi huorum , ne que yotejla/ nvia dé. Or le Roy protcfic qu'il n’a demandé, & enfui- 
qn*uw <*e tempore frutjfura , de torum vtlmtme quid- t« qu’il ni obtenu t St ne confirme qu'une exem- 
ftme /. 
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tut Parr. T. Lîv. m Des Congrégations. 155# 

tio» parfaire rie tout Je temporel de CCtte Abbaye, me , qui a ère depuis trouvé fie publié. 

Vt fi quid ai ipfum fosktum ioeum m v titubas, watt- IX» Grégoire de Tours fait voir un Privilège , 
dp i s , tel quiafeumque rébus delrgotum efl , nuilus £- dont l'clpecc paraîtra finguiierc. La Reine fainte Ra- 
pt/ -eporum . tel qualiet perfino ptffit auferrt , aut ali- degonde qui avoit fait bâtir un MonaJlere de filks i 
- qurn patefiarrm j&i in Ipft Isnofierk ufurpore , <ua ali- Poitiers , demeura parfaitement fbûmife aux Evc- 

qo : d quqfi pertummuiostonis tttkium tntnuere, aut (Mb ques. Semprr fukjeda & obedirns cum mai Congrrgotieue L. *, kifi. 4 
(tt, îrutts ,&c. Jua onserioribus fuit Epifcopu. Ayant depuis recouvré 4». 

t. 4 * f r. Enfin , le Moine Aymoin dans fon Hiftoire, mon- de J’Orient un trefor ineftimabJe de ai ver fcs RcJi- 

tre clairement que Jt Roy ne demanda aux Evêques ques, & entre autres de la vraye Croix, elle prix 
que l'exemption du temporel. l’Evcque de Poitiers de les venir placer dan* foa 

V 1 ! J. Lan 66 4. Clotaire ITT. donna un Privi- Egide, avec la magnificence fie la pompe convena- 
fege firmblabfe i l'Abbaye de Corbic , qu'il avoit Mc à une fi augufte ceremonie. L’Evêque méprifx 

fondée. S: BcrtefiiJu* Evêque d’Amiens accorda la cette priere, fie obligea la Sainte d'avoir recours au 

imme exemption de tous les biens temporels du Roy Sigebcrr , qui chargea de cela Euphsoniui Evê- 
Wonaflerc. que de Tours. La Sainte fir tous fes eiforts pour re- 

L!*«d td Aùnofisrium fuerit tklatum , ulhil fit inde gagner les bonnes grâces de l'Evêque de Poitiers* 

Tcnrfex . aut Arebid'JConus , aut quiitket erdtnoref Ec- fans y pouvoir rcii/Jir : Cum Tentificis fui gratiom fa- 
tl.fie Jttdeat v mdi.are , cy:. .Alt aria Epfcepus benedicat pins querrret , ne : pejfet adipifel : Enfin , elle s’en alla à 
& ekrifma confiât fine prêt h , &c, Et eum Abbos fut- Arles prendre la Réglé de iaint Cclàire , fie à fon re- 
fit de Jeinle tfie evo.anu , quel» unantmiitr congrega- tour ellcfc mit fous la protection du Roy; puifque 
tie Menojurü ex femetipfit bertum & dignum elrgerim , l'Evêque lui refufoit la ficnne: Regain Ctfarildr Co- 
dât* outheritott a 'Principe , ret ejut Juaefierikus , a ne- faut fufepto , Régit fe tuitioue munierunt,fcilicet , qui* 

4 à rel fuecefferkas nfira akfque ulle commode fe.undum in il!» qui Taflor ejfe début rat , nuiUm eut a» dtfenjmà 
foiUlos cerne ncs ordmetuf. Similittr & reliquat grodus üe- fut poterant repense. 

ri tTum mj foret & minorer, quoi Akboe elegerit , fut Apres fa mort de fainte Radegonde , l’Abbefic 
htra,aut extra Monafierium ,fim aliquo promu acte plie- qui lui fucccda , le remit fous la protection de l’E- 

m Conjiituiiuui cenfcrare. vêque, qui obtint auiTî une Déclaration du Ror f 

Ou tc que ces termes font très-formels pour le pour rentrer dans tous fes droits fur ceMonaficre , 

le :l aitunchiiTcmcm du temporel , l’Evêque pro- ltrrum petiit Abbatijfa fe fub Socerdetis fui patefiate di- 
te le qu'il ne fait q«c fuivre les exemptions aceor- gère. £>uod tüe cum primum reffutre vtluijfrt , ren/die fue- 
dresaux Monaficresdc faint Maurice, deLcrifn, de rumpromi/it fiVatrem earum , fuut dtgnuru trot , fer i ; & 

fair.c Marcel , de l.uxeeil , où ii eft certain que la j»t- uki nteeffus fufet , fuam pr obéré dejenftvntm. Vnde fa- 
ri.ii-ihon fpirituclle de l'Evêque étoit confervée Hum tft , ut Miens ai Cbtidtbertum Regem praftptmtsu 

dans Ion entier; 5c qu’il marche fur les pas de faint elicertt ,ui ei htc Monafitrium , fient reliquat paroi ht Je 
Auguftin 5c du Concile d'Afrique /bus Bonifiée, regular'ner lictat gukernare. 

dont nous parlerons ci-ilclfous. Ainfi cette Abbaye par (x mxuvaifê conduite de 

Il cft vrai que le Roy Theodoric , en corfirmant l'Evêque DH>crfain , demeura commifc au Roy fcul, 

1 efcdîon laite par fes Religieux de Corbic de J* Ab- comme au protcCieur extraordinaire des affligea 5c au 
bé Erembert , ait que ec Privilège d'élire leur Abbé defenfeur uiiivcrlrf des Eglifes, pendant les dernière* 
leur avoit été donné par les Rois 5c les Evêques. Se- années de fainte Radegonde , & après fa mort l’E- 
cunJum fathium Trmlegmm quoi regali munificent i J, & vcque ne peut rentrer dans la jouiilinee de fon au- 

fvtriotum conetftont indutum tft fit frmeiipfis tlsgere torité légitime, que par une nouvelle Déclaration, 
fahrem : mais l'Evéque qui ordonnoit l'Abiré, com- fie en quelque manière par une demi/flon du Roy. 
me nous venons de voir , rentrait par là dans une X. Grégoire de Tours parle ailleurs de faint Ur- fin Patn* 
pleine autorité fur lui. Tout an plus ce n’efl que ce fus Abbé , qui fonda plufieurs Monafteres , fie y mit f » «*• 
point que l’Evêque relâchait de fon autorité* fpirf* deypipcricurs fous le nom de Prévôts , Tnptfti . à 

Iticllc, en renonçant à fon droit de nommer l'Ab- qui^prrè fa mort les Evêques donnèrent la qualité fie 

N bé, 5c en biffant lelcdion libre aux Religieux: l’autorité d’Abbe?. Tcf entas Mtrum Tr/ptjîti , qui ptr 

Tous les autres points eullcnt été auiTi exaCfc- Monafteria front , Abbatum efiiaum Epiftopu largienubm 
ment remarque* , fi les Evêques s’en fulîcnt dé- fuf eperunr. 

part is. Le fens le pbs naturel de ces paroles , pli que tou- 

Cda paraît dans l'extrait du Privilège accordé par tes ces Prevôtex 2yant relevé de ce faint Fondateur 
FEvêqt e de Châlons à l’Abbaye de Monftier-en- durant fa vie , après Ion décès les Evêques en firent 
Dcr , à la priere de Clovis III. en J’an dpq. des Abbayes indépendantes réciproquement les une* 

Voici le Sommaire tiré du Cartulaire de cette Ab- des autres, 5c uniquementdépemiamesdesEvèquc» 
baye , rapporté par Morficur Camuzat 5c IcPcre le du lieu où clics étoient fituées. 
frCtinn ai Coince, ‘l'ririUgium iatum a Berttcndo Epifcope Cota- XI. CesPriviîcgesétoicnt'accordexauxMonaflere» 
u». «y*, j launenft, ad regd'tim rlara me mer u Codant Regis & Tip- par les Rois 5c par les Evêques , avec exemption pour 

pini Mapris di tniif Régit . in que Epif epus dat nebis elt- le temporel , mais fans entamer la jtrrifdiêtion fpiri- 
ditnum Abbotts & Ablatif* , tom in noflre , quam in tuelle des Evcaucs fur les Abbex5c fur les Moires, 

puetlori Manafl triai qui etiom prias driitmbis in riila nef- à la referve feulement de 1 cleâion libre des Abbex [>» Ch%i , 

et a , & oliit ( reumvi:rn : t vmnimoiijm jurifd'chonent , ni- fie des Abbcflcs aue nous avons déjà vû leur avoir été n>,UrJtt«t. 
b il fiki retirant preierquom btneditliontm Abbotts & Ah- accordée par Tuftimen. Ccdroitdc lelcêtion aceor- « t-** 01 

basife , ctufeâiautm l brifmatis, ceHotionem Ordrnum , & dé aux Monaft rrcs , peut prclque pjllcr plutôt pour .. 

Ternit cntiolft. • twi droit naturel que pour un Privilège , puifque les 

Voilà lân* dtratc la jtirifdiôtorrfpirituelle refer- fidèles mêmes avoient droit d’elire leurs Evêques, [f,. 

? l’Evêque . qui transfère la temporelle au Mo- fie que la maxime generale des Papes fie des Canonif- blomlfi- 

t ~ 1"* ’ ttw ir ‘ ttafterc. La même ebofc paroit dans le Privilège me- tes de ces premiers ficelé* étoit que tous devoieat *• *» 
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J5J7 Chap. iCXlX Des Privilèges Accordez, mUx Moines , (flc. ijf4 


étire celui à qui tous devaient obéir* 

1 1 aurait été fupcrflu d'enulfcr comme nom euf- _ 

Ctùns pu faire ; un plus grand nombre d'exemples de CHAPITRE VVV 

tes Privilèges accordez aux Monallcres par les Rois ^ J ^ A A A. 

& par les bvéaues. Marculpbe a lai/le le formulaire , n _ . . , 

general de tei fortes de Privilèges. Ils font conçût b* es Privilèges accordez par les Pipés aux 
prcfquc en memes termes que ceux que nous avons AlowCS, tous Clovis ÔC les Dclccndans. 

touchez , A le fais en c/l tout fêmbl.tbie. 

Cciui des Evêques fait connoltre , i. que ce Privi- b Ut TriviUgej donner, per Saint Grégoire ne rtgar- 
Jegc était rummun à un nombre infini de Monafle- dent que le temporel & U dijcipline Gauflr.dc des Sto- 
res dans la France : Hum ab antiquitus iuxta conflit ut to- nafleret. 

nrm Ponttfickm , per Regalem Aatulionent , Monter U San- I b Les Fondateurs & tes Rois demandaient eux-mêmes 

Ihrum Lmnenfit , .Agaunenfls , Luxivienfit . tel modo ht- tes "Privilèges. 

numerMia per omne Regnum F ram arum Jnh Ukrlatù III. Diverfes remarques fur divers Privilèges deman- 
Trivilegium vident ur conflflere. mandez par les fois. L’ Erêqumne peut fans l'agrément do 

1. Que toute l'exemption n'ffl que pour les biens f Mbbe arracher Un Religieux de fin Goitre pour lui don- 


temporels. Car ce font les mêmes termes qui ont ner Us Ordres , ou un Brnrficr. 

été employez ci-de/Tut pour le Privilège de Corbie; IV. Tout telaefl confirme par drrrrff s Lettres de faint 

mais plus étendus St encore plus formels pour ref- Grégoire ,quin entame jamais Ufirtfdtüion fiirituelUdti 


teindre l’exemption /eut au temporel. £ orques , dans les Privilèges des Mmaftertt. 

, J. Que l'élection de l’Abbé ou de l'Abbe/Tc et oit V. V I. Usures Lettres de fairu Grégoire, 

libre , mais que l'Evêque df voit les inllituer. VII. Le Tape jtdeodai fut le presmer qui donna une 

■U Que l’Abbé dévot t punir les fautes de fes exemption de U jurifdtdien Epif opale au Afonaflere de. 


Religieux , s'il le pouvoir ; s’il ne le pou voit , ce- faint l 
toit a l’E vcque à les châtier, parce que ces Privile- & les 
ges donnent la paix, mais non pas l’impunité aux Tours. 
Moines , Sc ne retranchent rien de l'autorité lpiri- VI, 


faint Martin de Tour , mais il} fut contraint par les Rois 
& les Evêques de France , & par l'Evêque même de 


tuelle des Evcqucs lorfqu'iJs arrêtent leurs entrepri- charte , afinjlance de f \Arcbevéqtu & du Roy. 


fes fur le temporel des Abbayes. Mcmathi ah .Abbate 
fi pravalet corrigent ur ; fin aurem , Vont i fi x de ipfaciri- 
tate corner e débet ; quia nibil de Canoni a autboritate cen- 


VIII. Vu fimblable Privilre accordé à Fulde par Z 
trie , ai'tnjianct de F Mrcbe venue & du Roi. 


I X. Réflexions generales fur U cours de tous ces Pri- 
vilèges. 

X. Etrange Privilège d'un Manaflert S Irlande , oi 


ytllitur . qutdquid domeflicit fideipro quiet it tranquiUÎtatt tous les F.vîquts s’ et oient eux même fournis a un jibbe. 


tribuitur. X I. Des Triitleges de l'Efpagne. 

y. L'Evêque fculpouvoit ordonner les Religieux, XII. De f Orient. 
mais il n 'ordonnait que ceux qui lui étojtnt prefen- XIII. XIV. De f Afrique, 

tez par J' Abbé. 

Le Formulaire du Privilège Royal confirme tou- L T Es Privilèges que les Papes ont accordera di- 

tes ces remarques , 3 c y ajoute feulement une immu- I / vers Monallcres, ont été fcmblabfcs à ceux 
nité tres-ampic de toutes les exactions du Fi/c pour dont nous venons de parler, c'eft-i-dirc 


tous les biens du Monaflerc. 


rien diminuer de la jurifdiftion fpimucllc dcsEvê- 


I. XII. La Réglé de faint Benoi/l établit la nuW ques , ils ont feulement afluré aux Abbcz 3 c Ab- 
liberté de lelcâion des Abbcz : atnlï ee droit ne peut belles la pleine difpofitian de leur temporel & de la 
nullement pafTer pour un Privilège qui déroge i/’au- difciplinc Clau/lrale du Monaflerc. 

torité légitime des Evêques. Oe Saint n aurait pu Saint Grégoire le Grand donna un Pnvilcgc au L ■ i */. tL 
l’accorder. Au contraire il conjure les Evêques de Monaftrre dé faint Caffien àMarfeillc, par lequel 

s’oppofer à l'éleftion, fi les Religieux ont élu non il accorde, i. Que l’Abbeflc fera élue par fes Re- 
pas un Ccnfëur de leurs vices , mai* celui qui doit ligieufes , fie ordonnée par l'Evêque , s’il la juge di- 
les flatter, & d'établir eux-memes un digne difpen- gne de cette charge ; Qgam umenft digna bute mtnifle- 
fateur de la maifon de Dieu. TrobibeaMpravorum pra- riojudicai* fuerit , tfltfdem loti Lfifiopm ordinet. 

yalert cortfinfitm , & Donmi Dti dignum conflit tant difi a. Que ni l’Evêque , ni aucun de fcs Ecclefiafti- 

penfttorem. ques ne fe mêlera du maniaient des revenus du Mo- 

XII L Àjoûtons cette dernière réflexion tirée naflerc. 
des termes précis de tous ces Privilèges, que ce . j. Qucl'Evcque n’y officiera que le jour de la 
fut l’execrablc avarice de pluficurs Prélats Simo- Dédicacé, mais que tous les autres jours la MelTe 
nuques, qui porta les Rois Sc les Evcques i don- y fera célébrée par le Prctrc qu'il aura ordonné 

ner ces Privilèges* Nous y avons remarqué qu'on pour cela. Caler» dithtu per Treihyterum , qui ai eo- 
. .Lh i— c.?i i i- a. x t— r\. j s. • ,./r. : .. 


y oblige les Evêques à l’avenir , de donner. les Or- 
dres, d’tnftitucr les Abbcz, de eonfacrcr le Chrê- 
me & les faintes Huiles fans rien exiger. Saint Gré- 
goire fe plaignit dans un très-grand nombre de fes 


dem Lpjcofo fnerit deputatm , Mtfarum oficia fera - 
gantur. __ 

4. Que l'Evcque veillera fur la conduite de l'Ab- 
beflè & fur la vie de fcs Rcligicufcs , avec autorité de 


f oire fe plaignit dans un très-grand nombre de fes be/le & lur la vie de fcs Rcligicufcs , avec autorité de 
ettres de h nmônie qui regnolt alors dans Ja Fran- punir leurs fautes , conformement aux loix Çanooi- 

<c. U eft i croire que ceux qui vendoiene fi honteu- ques. Ergo vitam adufque ^inadarum Dei flot .Allia - 

fement le faint EpriCyn'euUênt pas épargné le tem- lîjfa , Efifiopo fotiicitudhum flatuimu adbibert , u fi 
porcl des Abbayes. atiquam exigence culpa oportuerit ultioni fubmitti , ipfi 

» juxtd factotum Canonum vigorem modit omnibui debeat 

*9 vindicart. 

t 1 1, Il paroît par la meme Lettre que ce Privilège 
fot accordé à la demande dés Fondateurs du Monaffo- 

7 m» i ifftfi, 
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Hfp Parr. I. Liv. III Des Congrégations. t'So 

* tc de Marfoilfe. Le Roy Childebcrt en ayjnt auiïî fenarumque Jsculdrtum , hane eenfiinttmis nsfirt pd*i<ttns 

fondé un dans la Vific d'Arles , il y obtint un Plrivi- dgntfctns , conte a tum renne uutartrtt , potefian: btn as- 
iege du Pape Vigile . qui for cn/uite confirmé par le r # « fui tUgnuatt cartel , rtumque fc divim judtcu txi- 
Pape laiot Grégoire, dont nous apprenons ces trois fiers de iniqnitdte pcrpetrdtd ctgnofcat. 

Verriez importantes. , La Conftiturion la plus avantageulc aux Moines, 

j. Que cetoicnt les Fonda reurs'des Abbayes fie ell celle que ce Pape fit dans le Concile Romain en 
les Rois memes qui rccouroicnt au faim Sicgc pour 601. qui a été publiée par Baronius. Mais après 
obtenir ces Privilèges. tout , elle ne tend qu'à mettre a couvert le ccmpo- 

2. Que la raifon qui porroit les Rois 8c les au- rel des Abbayes , à rendre J'élcétion de l'Abbe li- 
tres Fondateurs à demander ces Privilèges au faint bre, à empêcher qu'on lui enlève les Moines contre 
Siege , étoit la fupreme déférence qu'on 3 voit pour fon gré ; mais ni fesAbbez n'y font point foullraits 
t. 7 - Ep. irj. les Decrets du Siégé Romain. Scient edwApefiolica Se- à la corrctfion de J’Eveque, ni les autres points 
4 i rtrrremum à fidelibus rxbrkri , ut qua nus fuifient de la Jurifdidion de I'Eveque n'y font point Llcf- 
Decrttt dijpefhd, nuSitu dtisueps iüiiila ufur patients mo- fez. 

tefiia quetertntur. * IV. Saint Grégoire fait voir ailleurs dam fes Lef- 

3. Que ce Privilège accordé à un fi grand Roy par très la meme dépendance generale des Abbez fie des 
Vigile , 8c confirmé par Grégoire , ne conli/loît qu a Monaftercs i l’egard de leurs Evêques. Il fc plaint ^ |fc 
maintenir à cette Abbaye l’éledion libre de fon Ab- des vexations que l’Evêque d'Orvicte faifott à un 
bé , fie la pleine dilpolition de fon temporel , fans le Monjfterc , où il empechoit qu’on ne dît la Meflê , fie 
/bulbaire en façon quelconque à la jurifiüclton de qu on n 'enterrât les morts. 

l'Evcq ue : Vt tidtm Motufierlo utn i» difiofititne rc- Ce faint Pape réprimande un Abbé de n'avoir pas L, 1, tp. 14. 
ram , quarts in ordinations jùbotis qtudam privilégia fouffert avec une humilité rcligicufc les injufticef 
Ijsrgtrcnuir. que fon Evêque lui faifoir , fie de ne s'être pas rendu 

i. », tf. t.9. Il I» Ce fût auffi à la demande du Roy Theodo- affoz promptàrembrafiër , Jorfqu'il voulut le remet- 
ric fie de la Reine Brunchaut que ce Pape donna un tre dans fes bonnes grâces, puilquc rien ne mérité 
Privilège au. Monaitere fie à l'Hôpital d'Autun, fon- plus nos larmes que cette pulTc humilité, qui ne 
dé par I'Eveque Siagrtus fc parla même Reine : Tri- s'adoucitqueparlcs honneurs , fie qui s'aigrit des in* 
viltgid luis ipfis pro quitte & munit une iltic degentium fi- jures. 

eut voluifiit , indulfimtu. Mdhac cognofie > quid nobù mutina Ucrymstrm 1 epur 

L- il, Ef. ie. Ce Privilège n'cll proprement que pour le tem- t fi. Km enim grande efi, iis ms tjfe bannies , a quitus 
porcl : St at sûmes milium Regum , nutlum jintfiitum , de Imoramur , qui* & hae faeularts quilibet fac/unt : Jii 
bis qui Xenedoebit jam denata fuit , ni in future fut r tnt iBit maxime humiits tjft debemut , d quitus aluiua pa- 
collata , mbtutre vtl au ferre pojfe. timur. 

Il ordonne 1. que l’Abbé fora élu par le Roy du Recommandant un Dioccfc vacant à un autre c,t,tp. jtf, 
eonfontement des Moines, lins qu’on putfiè rien Evêque, il lui commet auffi lelomdctota les Mo- t. f. Zip *«. 

exiger de lui pour fon ordination. nafieres. Il écrit à l'Evêque de Naples de faire la »* tp- n* 

2. Qtic l'Abbé 11c pourra être dépolir que pour dédicace d’un Monaflere de Filles, d’y faire célébrer 

un crime qui mérite cette peine, & par un juge- h Melle par fes Prêtres , mais de n'y toucher en fa- 

ment rendu par l’Evéque d’Autun, accompagne de çon quelconque aux revenus 8c aux offrandes, il é- 

fix autres Evêques. Cet Abbé drvoit être Prêtre, crivit à l’Evêque de Ravenne de rendre auxReli- £.4. fy.f. 
félon les termes formels de ce Pape , fie les Conciles gicux les Monaftcrcs que fes EccUlialfiques avaient 
d'Afrique avoient accordé la même grâce à tous les occupez. 

Prêtres, de ne pouvoir être dépofez par moins de L'Evêque deRimini ayant fait beaucoup d’entre- £.4.^,4». 
lix Evêques aflcmblcz. prifos violentes fur un Monallcre , ce Pape en ar- «j- 

3. Qiic l'Abbé ou le Prêtre de ce Monafterc, ou rcta le cours, ne lui biffant à hii fie ifos fuceeflêtirs 
de cet Hôpital, ne pourra être fait Evêque, de autres jurifdiâions fur ce Monallcre, que i'orJina- 
peur qu'il ne dépouille l’Hôpital pour enrichir fa tion ou la confirmation de l’Abbé élu par icsRcli- 
nouvcllc époufo. Simili qaeque définitions , juxta defidt- gicux ; Md vtdeheet ci jurlfdUtiene nlHU , ut in defune- 
rium eonditerum deetrnimus , ut nuüut emm , qui cidtm tijibbatit locum , edium , qttem dignum commuas confev- 
Xenodubto asque Monaflerio jibtM dtuTrtfbjttr inpofit- fus Cmgregatimis siègent , dtbtdt ordmare , Mo- 
rum fuerit crdinatns , ad Epifeopdtus ofjie tum qudeumqtte nefierium iüud nudi ulteriui dltqua estions gemredi (*- 
otrepttone fit aufut deeeitte ; ne res Xenodoebii sut Mo- nontcaque iurifdiÜmi defsrviens . rewosis vexdtkuüuî , 
ndfitrii inique mutations (enfante ns , grjrijjimdm egefin- drrinum opus , tum fumma unimi détonons perpétué, 
ris necejjitdtem pouptribut os pertgrim f, ans usttis ex Mais ni ces termes, ni tout le tiffo de la Lettre, 
inde vhrentrtus generet. n’exehient aucunement la jurifiiiâion fpimueÜc de 

Ce Privilège ordonne enfin, que I’Eveque ne l’Evcque, qui eft comme une fuite naturelle de l’or- 
pourra prendre aumn Religieux pour lui conférer dination, ou delà confirmation qu'il fait de l’Abbé, 
les Ordre*. , & le charger d’une Egltfolans le confon- Ce Pape ne rend qu'àalfurer le temporel, fie à cm- 
tement de l'Abbé : parce que c’elt détruire uu Mo- pêcher que l'Evêque en venant célébrer PontificaJe- 
nailore que d’en arracher ces pierres vivantes qui ment dam les Monaflcrcs, n'y attire une foule de 
Jr foùtieftncnt : Ne loca que aequifimne howinum cou- peuple , qui trouble le filcncc , fa folitude fie la paix 
fisuenda faut , atidtiane drjlrusOttHT. Nous avons dé- des Monal'îcres. Au relie , s’il a bille nos Abbez ft 
jâ reniar. n * 'que cet article important a voit été refo- nosMonalleres de France jufliciablcs des Evêques, 
lu par plu'Kurs Conciles provinciaux. nonobftant toutes les recommandations des Rois te 

Ce Pape ajoute une imprécation plutôt qu'une des Reines , que devons-nous juger de ce Monallc- 
Sentenee contre b Violateurs de fon Decret , fitns re de Rimini , auquel il ne prétend pas faire aucùite 
J épargner les Têtes Couronnées des Rois fie des grâce particulière* 

4 -ydquei. Si qws vert Rfgum, Sdeerdotum, juduum.pett- Marinien ayant fuccedc a Jean Evêque de R a- £-!•*> **• 
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Ù6i Chap. XXX. Des Privilèges accordez! aux Atomes ,&r. n'ffi 

Vcnne , ce Pape lui fit fçavoir que Ton prcdcceflcur lous la protcélion des Evêques : Quamvis & ratio & 
ayant fondé ou doté un Monaltcrc à Ravcnne , a- Isei fui quai nos fraierniuum vefiram rmmotuai , tui- 
voir obtenu de lui un Privilège pour affermir ces do- ris item Monter iis , & nuximt fui fe Myltiuiit im - 
I. j. Ff. *7. nations contre l'avarice de fes fuccellcurs. L'Evêque fendere. 

d’Orvietc manquant de Prêtres, ce Pape lui permet Soumettant à l'Abbé d’un Monaftcre un autre 
d’en tirer des Monaficrcs avec l’agrément de l’Ab- Monaflcre qui étoit au/fi dans un autre Dioccfc , i! 
z. s. Êf. io. bé. il manda i l'Evcquc de Rimini , que fl les pre- déclare quccc fécond Monafierc demeurera fournis 

micr* de fon Clergé n’étoient pas propres à être Su- à la jurildiét ion de fon premier Evêque. tpfmn Ms- l. 9. Ep. s 7» 
perieurs ou Prévôts , Vrapsfiti , de fon Monafierc , il nafltrium fie lut ttot ordmationi eortemififfe ctguofcM , ut 
pouvoi: commettre cette charge à un Clerc infe- tamen jurifdiüisnrm illic non Efifispus Smrtnuinur , in 
t. <f. Cf *». rieur , dont la vertu rchauflat le rang. Il tâcha de ré- rstjus (ivitatc Monafieriutn tuum efi ,fed Nucerimu , eu;ut 
tablir U paix entre l'Evêque de Jerul’alcm Sc l’Abbé eii Diarefis babeat. Sam fie bujur lexi erdinatuncm dif- 
d’un Mona/lere , qui étoienc tous deux également ponimus , ut tamen jura fiu fingulis Eptfcopis iimslata 
penitens , dodes , nurnbles , utrique abfiiiteiues , tari- ftrrtmus. 

qui dsili, utri.jue bumilts , & quis'etant aimez autre- H manda à l'Evcquc dc.I.entini en Sicile de con- ^ lo Fp,} 4 i 
fois , ne s'entrai moient plus. ferer la Prctrife au Religieux, qui lui étoit prefen- 

L. t. Ef- j». M écrivit à l'Evêque de Canhagc que c’étoit à lui té par fon Abbé , apres qu'il l'auroit examiné félon 
à châtier les Moines révolte* contre les Abbcz,& à la rigueur des Canons: ne donnant autre Piivilc- 
cm pécher les Evêques de fe rendre les protcéleurs gc a ce Prêtre, biihil et aliud TriviUgii tsmiicntet, 
des defordres , dont il» dévoient être le vengeurs, que de célébrer la faintc Mcllê , quand il feroit nc- 
L, 4. Mf. 40. Il fc plaignit à l'Evêque de Ravcnne de l’infolcnce ccfTaire. 

de fes Clercs qui t’étoient rendus comme les propric- L’Evêque Maximien ayant excommunié unAb- £<J| l4j 

taircs des Monaftc res, MsnafleriaClerksramrtfiroram- bé , ce laint Pape ne le blâme pas d’avoir excédé les 
dsminio pragrdvari , it a ut excafiom qu*ft regiminis , t a bornes de fon pouvoir, mais d'avoir agi avec trop 
qusd diligente tfi , relut in prvf rieuse poudrant. Et il le de précipitation & fans fujctjîw (tuf*. 
menace s’il ne remédié a ces defordres , de pourvoir V I. Tout ce détail des Lettres de ce grand Pape , 
à la fureté des Monaficrcs d'une autre manière moins fait évidemment connoitre qui! n'a jamais difpcn- 
avancagcufe aux Evêques. NV fi paft bac négligentes vos le les Abbcz , ni les Moines de la dépendance 
tfle fenferimut , Miter Manafieriorum quiett projfkere csm- de leurs Evêques , quelques Privilèges qu'il leur ait 
pettamur. donnez , &: que s'il s'en trouve quelqu'un de con- 

1.1. tf. il En effet , ce Pape ayant appris que le Monafierc traire fous le nom de ce Pape , on a un e\trcmc fujet 
deClalfc à Ravcnne avoir été cruellement opprimé de s’en défier. 

par les anciens Evcqucs, il lui donna un Privilège VII. Le premier Privilège qui ait exempté les 
un peu plus ample , 1. En retranchant tout le pou- Religieux de la jurifdidion Iplrituellc de l'Evcquc , 
voir des Evêques fur le temporel. a été celui que le Pape Adcodat accorda au Monaftc- 

z. Donnant aux Religieux liberté d'élire leur Ab- re de faim Martin de Tours, plus de foixamcan#a- 
bé ,& défendant à l'Evêque de rien prendre de fon prés la mort de faim Grégoire. Ce Pape témoigna ^ f j 0i 
ordination. , lui-même que c’étoit une nouveauté inconnue à fes 

3. Ne permettant point à l'Evêque d'en retirer predeeelfetirs , & qu’il ne s y rendoit que par la vio- 
aueun Religieux pour les faims Ordres, fans le con- Icnce que lui faifoient les Evcqucs de France, Sc 
lentement de l’Abbé , quelque abondance qu'en l'Evêque même de Tours. 

puilfc avoir le Monaftcre, & en quelque indigence Tarumper asnbigimus , ideires quvd mot dtque tradi- 
que ptiiife être l'Evcquc. tis fincU Hsfir* Ecclefia plut ns « fuppetat , a régit ni ne 

Il cft vrai qu’il lui permet de retirer du Monafle- tpifcspulu proridenlit religisf* tse 4 feeernere. Verum ubi 
rc fans le confcnremcm de l’Abbc, les Religieux &ftMrit nsfhi Crstberti Turonenfis Trefulis monaehi- 
quiy font fuperflus , A: qui font necellaires augou- dur» liberueem , id eSi libérant di/penfandi liietuüm 
vernement des autres Monaftcre* : Mais la jurildic- f ripto ronce ffdm , rel'tgiojitute tjui exrmpljrij praferen- 
tion fpirttucllc de l’Evêque n’ell pas entamée, puif- te , tsmperimus : iu ctqut velatniiu & dliorum per Calli- c*»di CMU 
que li l’Abbé tombe dans quelque crime , l'Evcquc latum vi delscel Vrstimidm conjlituttrum ^ntiiheunt, dd nm. 1. 
lui fait fon procès , & le dépofe félon les Canons, id ctnfeufum prebemium .fubfriptisnet fubur annexa 
Exuutibui eriminibui que fdai Cauones punirt motif Iran- iujfeximut ; nullatenus jam txsrttm rationis ai causnkd 
tur. régula 1 amortira Epifeopcrunt , csnfsndm fente ntum fore 

A 7 1> U ^*^ v ^ ue Squiflacî témoignant plus de perpendimut- 

• ' paffion à profiter des biens d’un Monaflcrc , que de Ainfi ce Pape protefie qu’il ne fait que confir- 

zcle à y confcrvcr la régularité , ce Pape lui apprit mer ce que les Evcqucs de France aVoient déjà ac- 
que les Loix Impériales & les Canons lui avoient cordé: T 1 roptered& nss, qusd iidem ftdtret as Uripra- 
lou fixait les richcftcs des Monaficres , mais l'avoient fentes con ferre prorlderunt . firmari (sntejfmus. Or la 
chargé de leur difeipline. N'*» fieut eé iis que in. on fuite de ce Privilège afiranchit entièrement ce Mo- 
gruc ufurpamur, fraiernitatem reftram velumus abfknc- naflcrc de l'intendance fpirituelle & de la corrcc- 
te , itd in hrs que ad difeipima reehtudinem rel anima- tion de l'Evêque , auquel il ne lailfe que le pouvoir 
rum ruftsdidm pertinent , effe fsllùitam . modes omnibus de donner le Diaconat &: la Prétrilc de confacrcr 
ddmsnemut. Ainfi il lui enjoint de châtier les Moines le Chrême : Epifcspofaâcnd * tantum or dinar toute or prs- 
déreglez. mot mu SjrrrdHum , arque Levitartem , rtl tsttficirndl 

t. 7. Cf. jtf. 1! écrivit à l'Evcquc de Spolcte de ne pas rccc- ehrfmaiu fit tantum conrrjfa Ikemia. Quant au relie , 
voir à la Comminunion les Moines excommuniez la iurifdiaio n jpi ritudlc efi abfoUiinent abandon 
par leur Abbé , mais de juger lui-même de la jufti- née a l’Abbé, ratio , ce Pape remarque que les Rois 
ij. 43. ce de l’excommunication. Il déclara en general i «voient aulfi donné à ce Monafiere des Privilège* # 
l’Evcque de Naples , que tous les Monaficres font pour la confcrvation de fes biens temporels* 

Eftff nj 
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)j5} Part. I. Liv. Il J. î) es Congrégations. 

VIH. Le Pipe Zacharie donna un fcmblable retran chômais de leur pouvoir Ipirirucl, fi la ne- 
Privilcgc à l'Abbaye de Fulde , à la prière du teint ccffité prefl ante Se l'utilité évidente de l’Eglife ne 
Archevêque Bonilace, qui tn étoit le Fondateur; IculTcnt emporté fur leur propre intérêt, 
ihais il y ajouta cttte nouvelle condition, que ce Quoique le Pape Adeodat ait été le premier qui 
Monafiere demeureroit immédiatement fujet à TE- a donné Cette féconde forte de Privilèges, il faut 
glife Romaine, tenS qü ‘aucun autre Evêque y pût neanmoins demeurer d’accord qu'il y en avoic déjà 
exercer aucun afte de jurifdiêlion fpirituellé. eu quelques commcnccmens. 

7 f». £!#tJ ptlhiUIii 4 nabis , qudltmu MenMleriutn j U cob- En effet , le pouvoir des Religieux i élire leur 

£«*. i. CtmtH, tlruftum , Ttmlegït Stdis infulis dtcerttur , Abbé, celui des Abbez à prefemer un Religieux pour 

À ' 1 ' ut Jnb jHrifdidtoiu fdrUU noftrx , eut Dt t authert defer- être ordonné Prêtre dans le Mona/lerc , Se de n’en 

iimus , Ecclefu conftitutum , mtllius attentif Eeekfu dt- point JailTcr enlever à l'Evêque pour les ordonner 
tlmiiur fgbmituttsr , &c. Idto (ujuflibei Eccltjix fteer- ailleurs fans leur contentement ; la détente faite 
det/tn in ptdfdio Morufterit dtnonem quamliba bubc- aux Evêques de venir mettre leur Chaire Epifeo- 
re > b ju dutoritJte ; ptdftr Stdtm jtpoHohcdm pTokiltmut. pale, Se pontifier dans les Monafleres, enfin la li- 
Lc Roy Pépin confirma enfuite ce Privilège avec berté entière dt Vivre félon la Règle Monalîique , 
hu ,r tf ijl le contentement des Evêques & des Seigneur >: Ut» tous ces articles étoient comfnc autant de rcltric- 
Jat ' bdtic tteHram precepimit frritm confit èi jujfmits , pet tions de la puiffcncc Ipirituclle dés Evêques , mais a- 
' P> ' quj.v TtivtiegiumSedis jipelloUc* d S. Zdihdtid tib 't col- grecs par les Evêques memes , 8 c déji piflccs en droit 

Litum , enta confenfa Epifeoporum , cundorumque f.dcüum commun. 

mrïlreram per emnid reiord»inr, prteipitntts , ut milita Au/fi l’exemption du pouvoir Ipiricucl nesarré- 
t^jrrdotm tn prxfato MoitdsUrio jgriftüititmin dtiqsum ta pas dans les limites où le Pape Adeûdat la borna. 
fîbi vendicet , ptdter Sedem ^Aposiolium. Ce fouverain Pontife affranchit bien les Religieux 

Ce Fondateur, cet Archevêque avoit fins doute & l’Abbé de la corrcéiion de l’Evcquc ; mais il ne 
Dm Ch, ht, pû cramfcfcr tes droits au Siège Apollolique, mais leur permit pas de recevoir ni les Ordres ni les 
Hifln.Frdmt. pour donner une fermeté irrévocable à ce Decret, Chrêmes d’aucûn autre que de leur propre Evêque. 
^ ***• jj Je fi t confirmer par le Roy , par les Evêques Zacharie rompit encore ce Jien en foumettant Je 

&' par les Grands , c'cft-i*dire, par les Etats du Monaffrre de Fulde immédiatement 2u Siège Apof- 
Royaume. tolique. La fuite des fîecîes donnera encore bien 

IX. Concluons , f. qu'avant le Pape Adeodat plus d’étendue i ces libertez, Se il faut coirc que 
aucun Motiaftcre n’avoit été affranchi du pouvoir lés Evêques des lieux ne les Suroient jamais deman- 
fpiriuicl clé l'Evêque. dées pour les Religieux , s’ils n'euftent jugé qu’ij 

2. Qu’avant Zacharie aucune Abbaye n’avoit été falfoit préférer les interets de la Religion Se de 

rcfervéc,& immédiatement fourni fc au Siege Apo f- la pieté i ceux de leur autorité Se dé leu/ puiflân- 
tOliqué. ce. 

3. Que ces innovations ont été premièrement Saint Grégoire autorite dans an Concile Romairf 

frites par les propres Evêques du lieu qui en ont de- tenu en tfoi. tous fes chefs des immunitez Monaf- 
inaffdé la confirmation au teint Siege. tiques de fon téms, par la neccffîté de s’oppoter au 

4.. Que les autres Evêques du Royaume y don- torrent de l’avarice & de l’ambition : Quid in plnri- 
noient leu/ contentement. mit Mmuflerm niait d dTrdfulibas prejadicid dtquegfd- 

5. Qu'avant cela les Privilèges n’avoiént été don- rdmhu Mcndchot pertutt'jfe ccgnevtmus. Tous les Eve- 
rez que pour le temporel des Maifons Religicufcs , ques du Concile donnèrent les mains i des libertez 
R- on les teifoit confirmer au Pape pourlcur donner qu’ils" jugèrent neccffaires. Lèbemat Mendchoram < en - 
une fermeté inviolable. gMidemm , & qiu mute dt bis ftdiuit btahudo vejhd , fer- 

6 . Que les Rois donnoienc au/ïr del Privilège/ Mdtmn. 

aùx Monafleres pour écarter de leur temporel b» , Il efl apparent que les Evêques dé France ctoicnt 
violence des Laïques, & pour confirmer les franchi- eritrez dans ces memes tentimrns quand ilsprevin- 
tes que les Papes ou IcsÎBvcques leur avoicnr déjà rent te Pape Adeodat , Se qu’ils fuivirent Zacha- 
accordées. rie dans la conce/Iion de ces Privilèges plus am- 

7. Que IesE7cques EjioccteinS qui ont les pré- pics, & des affranchiftemens de leur autorité fpi- 
miers fotifrrait lés Abbayes i la jurifdiftion fpiri- rituelle. 

tacllc de teurs fucceflcurs , étant prefené , cômmtf Si cés premiers fiedes font voir de teints Evequé* 
lé Pape Adeodat le remarque, le Pape a dû les en' fonffraire les Monafleres à leur jurifdiôion Se à 
c/oirc , Se juger avec eux que les nouvelles blcffurcs celle de leurs fucceffcurs , cet Ouvrage fera voif 
de la Difeipline Ecclefîafliauc demandoient ce nou- dans ce s derniers fiecles de teints Religieux , qui 
▼eau rrmede ,fur tout torique tous les autres Eve- n’ont voulu «fer de leurs Privilèges, qu’avec ra- 
ques du Royaume lé jugéoient aulTi ncccflâire. Se grément des Evêques. Rien n’éft plus julic que de 
fouferivoient eux-mêmes aoette limitation nouvel- necombatreps les Évêques par leurs propres bien- 
té de leurs anciens pouvoirs. teits. 

Ainfi il eff à croire que comme Tort n’avoié don- X. Ort ne fera plus fi fùrpris de cette conduite 
ni la première forte de Privilèges qui concemoienf dés Evêques adonner eux mêmes, & à forcer en 
ic’tcmporct, que pour mettre un obftacle à l’avari- quelque maniéré le Pape de confirmer ces exemp- 
cet des Prélats ; on n’accorda aufîi ces exemptions du tions , fi l’on confiderc ce que Bede dit du Monaf- 
pouvotr fpiritucl des Evêques , que parce que quel- tére de Saint Colomban en Irlande , qui donna naif- 
qhes-uns d’ehtre-eux en abufoient. En effet, les fance à tant de teintes Colonies en Irlande & dans 
Lettres de teint Grégoire nous en ont* fait voir la grande Bretagne. Il allure que l’Abbé qui étoit 
pfuficur.t exemples , & il efl certaiqjguc les Eve- toujours Prêtre n’étoit pas feulement exempt du 
qdes de France n’eufTent pas demande eux-mêmes pouvoir fpiritucl de l'Evêque, niais qo’il avoit tous 
lo bouffent pas' autorite gar leur* fouferiptibnt ce» le* Evêques fourni» à fon autorité par un renver- 


Digitized by Google 


IçSj Cliap.XXX. Des Privilèges adoriez dux Moines , £$V. 

fanent inotii, qui ne pouvoit provenir que de h fous fa protcdlion des Moruftcres de route l’Afrl- 


, qui ne pouvoit provenir que 
iaimeté extraordinaire , tant des Evcqucs que des 
Abbez. 

Lift*. Hubert cm filet tpfa infil d Retlorcm femper Ab- 

• butem Trcjbjtrrum , chjhs fi ri & omnts Trwhuiu 

ipfi etium Epifiopi , ordint inufituso debeunt effe fubjeât ; 
jMxtu exemptons priai D adora Mira , qui non Epifiopus, 
ftd Vrejhttr extitit & Mai urina. 

fc>4 t. il, Le meme Rcde parle ailleurs d'un Privilège de 
liberté que l’Abbé Ûenoift Bilcopus reçût à Rome 
du Pape Agathon pour fon Monaftere en Angle- 
terre : mais ce n’étoit que pour confirmer les do- 
nations que le Roy lui avoit faites de plusieurs ter- 
res. Accepit ub Agutbene tn muHimemuln libertatis Mo- 
nstfttrii quai fie trot , Epiftolum VrivHegii tx jÊpojMiCâ 
uut hor truie finirai, tm , juxtuqnod Egfrtdnm Regem volutf- 
fe ut licentiam dedijft navet ji , quo consciente & poffef jto- 
ntm terre Urgiente , ipfiiu Mnufteriunt fecerot. 

X L Quant à l’Efpagnc , le Concile de Leidc tenu 
en 524. nous apprend une parfaite conformité de fa 
diieipline avec les Canons du Concile d'Agde ; le 
temporel des Monaftctcs y cft exempt du pouvoir 
Ça*. 5 * d e l'Evcquc, & de tous les droits, In Huila Ditrc'e- 


que. 

II faudra donc examiner dans le Chapitre fuivant , 
fi ça été un droit attache à la dignité Patriarchaie 
de donner des Privilèges aux Monallcres des au- 
tres Diocefcs , les attirer à fa juriididion immé- 
diate. 

XIV. Dilbns ici un mot de la fujetion desMo- 
naftercs d'Afrique aux Evêques. 

Saint Fulgcnce ayant parte du Monaftere où il 
étoit Abbé, à un autre d’une plus étroite Observan- 
ce dans une petite Ific, (es Religieux du premier 
Monaftere intcrcflcrcnt Jcur Evêque contre lesln- 
fulaires, pour fc faire reftituer un fi riche trcfbr. 
L’Evcquc les menaça de l’excommunication , St 
commanda à Fulgcnce de revenir fous peine de 
dcfobéiitance. Il lut donc forcé de retourner à fort 
premier Monaftere , où l'Evcquc d’abord l’or- 
donna PrctrC & Abbé, afin qu’on ne pût l’ordon- 
ner , par l’ordination l’attacher à une. autre E- 
glife. 

Ferrand dans la vie qu’il a écrite de Fûlgcncc ; 
parle ainfi à cette occafion. Epifiopus protium Epifio- 


funu lege Epifiopi conftringantur, L’Evêque n’y peut poli uutbarituie fuum t(fe Monachum Fulgentiutn allegut 
ordonner perfonne uns la volonté de l’Abbé, par- fibique reddi , & ubi ipfi juffctii virere delere ccnfinii.it. 
ce que l’ordination les émancipoit en quelque ma- Minutstr exammunicatisntiii contradicennbui , ipfmn ma 
nicrc de l’autorité de l’Abbé, fit les alfervilfoit à Fulgentium nlfi confinsiut , inobedientibut fimiUm prenun 


t»n. 


l’Evêque. 

Le Concile I V. de Tolède qui fut tenu en <?$r. 
fc plaignit des vexations tyranniques des Moruftc- 
rcS par les Evêques , ordonnant a l’avenir que les 
Evêques, fc contcmcroient d’inllitucr les Abbez & 
les antres Offices Clauftrauit, de faire obfcrver la.* 
Cm». §i. Régie 8c punir Içs viole mens qu’on en feroit. Flot 
tantum fibi Monafterit vindicent Que tr dote s , quoi prtei- 
pinnt Comnet , idefi . Mafacbot uJ couver fut ionem font- 
t.tm prumnert , Ablater uliuque officia injliiucre , nique 
extru Régulant fuâu ccrrtgtre. 

Le Concile X. de Tolède oppofi encore fon au - 
torité 8c fes Canons à la mauvaife conduite de quel- 
ques Evcqucs , qui donnoient à leurs parens le nom 
ic la charge d’ Abbez , afin de les enrichir du pilla- 
ge 8c du butin de l’héritage sic J. C. 

XII. Enfin pour ce qui regarde W.glifc Orien- 
tale , ce qui a été rapporté ci-dclfus des Novelles de 
Juftinicn , montre clairement que les Monaftere* y 
etoicm dans une parfaite dépendance des Evc- 
qucs. 

Comme les Evêques Orientaux étoienc le plus 
fouvent tirez du Cloitic , ils épargnèrent auffi davan- 
tage ces Sanâuaires où ils avoient été formez , & 
ainfi il ne fut pas befoin de munir les Monallcres de 
tant de Privilèges, contint d’autant de remparts con- 
tre les ufurpations des Prélats. 

Apres que le Patriarche de Conftaminoplc eut li- 
gné le Formulaire de la Foy 8c de la Communion 
Catholique envoyé par le Pape Hormifdc , les Ar- 
chimandrites prétendirent n être pas obligez de le 
ligner en leur nom particulier, comme ayant tous 
été généralement renfermez 8c compris dans leur Ar- 
chevêque. Sufficlt , quiu Arcbicpifiopm nofttr fait , no t 
faüum r jiii fiquimur. 

XIII. Nous n’avons encore rien dit de l’Eglifc 
d’Afrique , clic nous donnera occafion d’entrer dans 
mtc autre qucflion qui a beaucoup de rapport avec 
celle que nous venons de triiccr. Nous y trouve- 
rons l’ Archevêque de Carthage , qui étoit comme 
!e Patriarche d’Afrique, en pofleffion de recevoir 


P,fl Fp. 40. 
HitMit'i. 


eïut ludicandum , &c. Repente enm Sucer dot tonfetrut 
Trefijterum , m Abbott s & Vrejfbjteri âtcorom efficio * 
tpte Monufterium te linquere , ne c in uliu poffet Eulefiafor - 
fit un 0 rdtnuti. 

CHAPITRE XXXL 

Des Privilèges accordez aux Monafteres 
par les Patriarches, pendant les Siècles 
du moyen âge 

I, l'jifitqut ut oit des Mtnufieres en divers Diacefisi 
fins lu jMriJdtilion immédiate de l'jtrcbtvlqut dt Car- 
tbuge. 

IL 1 1 1 . 1 V. V. V I. VII. Lit JHet d'un Conci- 
le de Carthage , où ces Trivilegn furent «npnun.. 

VIII. Vu uutre Conale de Carthage ((infirme encore 
tt pouvoir de fjiichtvlque de Cunhuge , dt recevoir fiut 
fa jurifdidion immédiate Us Monaftere 1 dt toute l'jtfri- 
que. , 

_ IX. Diverfis réflexions fier cesTrrri!eges,qui rédui- 
sent fort a l'étroit lu junfdiitiort fpirituellt des Evcqucs 
fur les Moines, & (fui jurent neanmoins accordes, pur les 
Evêques monts , urunt que Us T apc s en donnaient defim- 
klahies. 

X. Tar et s TriviUgt s les Monaftere t n étaient pus en- 
tièrement foufhuits u lu jtirifd ftien du Diccejam. 

X I. X 1 1 . Cri Conciles de C irthugt ont été connus & 

citez, tn France. j ' 

XIII. Suint jtuguftin nu point parle dt tttte uuterité 
dt l'Evêque de Carthage. 

X I V. Ut Tutriarcbet d' Alexandrie , <f Antioche, c* 
de Jcrufùlem rtillob tnt fur tout les Monaftcrts. 

X V. X V I. X V 1 1 . Le Taniurcbé dt Conftantinople 
avoit des Monaftere s dépendons de lui fini, dan* tout firt 
TutriarcbUt. 

X V II I .Les Métropolitains en avoient dans leurTro- 
vmee. t ■ 

XIX. Les Fondas tort peuvent foumertre Ut Mortufi 
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teres de leur ftniétkn à qui Ut veulent. 

Lr Es Privilèges donnez par les Patriarche* aux 
X>.Monafterc* lit uez dans ksEvéchezdc leur Pa- 
tru/Jut , ne paroifient nulle part avec plus déefat, 
ijue dans le Concile de Cannage tenu en 525 . 


. ; «* à W 

tendit bt. 1 ous le* Eveques du Concile firent la mê- 
me prote/fation, Epijttpi dixerunt , Ha etiau mpr* 
pafiulatte. 

III. On lût enfuitcune autre Requête de l’Abbé 
Pierre, qui prorefia que ce n'étoit que durant la va- 
cance du Siège de Carthage , qu'ili setoient fournit 
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d Hifderic Roy des Vandales. 

L’Abbé Pierre s y étant prefenté avec les ancien* 
de fou Abbaye, fe plaignit de Libérât Primat de la 
Prouncc B yeaçene, qui avoit entreprit de les ex- 
communier , depuis qu’ils a voient mis leur liberté 


? ... -1 * n oc cannage tenu en 525 . cancc du Siège de Carthage , qu'ils setoient fournit 

u Jievcqtte Bonifâcc , 8c compofe des Prélats au Primat de Byraeene ■ recevant des Prêtres de fi 
5 S Provinces d Afrique, fous le règne main, mais qu’apret la mort de ce Primat, ils ne 
- - l '- cnc °T dcs Vandale*. s croient alfiifctis à aucun des Evêques voilins, ni i 

ceux qui gouvemolent les Sièges vacans, lu tantôt 
ni defunda l*rimae , ntafuctcjfir plrbù ilitus aliquutn ht 
ntbis hokrtt licentum , fient efi maris in fubdiiit , fret 

r v, ‘ ,w ,n î* *™ r v ome n ^ He ^ net vi ™* fi^cd*™ , 

nr™ n 1 1 5 . dc ArchCVt T C dc Carchage » Eptfiopts , 4wr interrentori Eedefi* , tut* praximu tfi na- 

cctr 1 7 2!* 11 n , aVO,cn f P 3 , 5 cr “ devoir déférer a bu , mais qu’ils avoient attendu la création d’un 

rom J? ï pcn 7 an * T i SC T cm JWÿte» & Evêque de Carthage , auquel ils fouhaittoienr d’e- 
teâc7n f C * a, CI d “ n ,,UnC & r, P uilh,H P r °- tre uniquement fournis, Vafomus ut nafirum Atenuf- 
»- ,* ... . * teritun faut tu* Béait udinis rtgimiui fubjaere ; pour 

t nc relever que du Siege , dont toute l'Afrique rclr- 

fmküïïiït Z? %'1 t yf*'. s *t<f‘’Cr mm, voii:Uru»&& 7<rijMM> tuiu ^nuluUpt 

1 ! errtteM Mmjftcrii mjhi nmmtjtmiu IV. On retira âpre, tel, l'Apologie d« l'Evêque 
L ' lbc ' 4 ' . * * *■> Concile pSial , oui aprf, 

#. pliilicura terme, de rcfpcfl * dc civilité , pnoit 

K%£mIF*"7% fin. . - l Archevêtjnc Bonifacc Je maintenir la vigueur dc. 
m ^ mehmeer , dma Canon., oui aliu^rtliin, le. Monaflrrr.'a laiurif- 

2f Tr ï"” tm»»» Jiftion Eplfeopalc. M MUm 

J' i' j ’r " frelr/^ram» (a™..,,, ^.,,.r,».r rterrUo., 

fi /m - te ce . «» • « 'rm™ r^iriTL 

1. Aobe Pierre & le, ancien, dc fon Abbape al- »r ( .^ Irrrarr fJtrriu,. , 

'J™',?"" lcur * " c t l, i’7 Jc fc d, " ln " J ''H- I. Archevcque de Canhage répliqua en terme, 

1 2 ont '0“i“-- S iiflMluiMT rem , brt Me- •gcncraiiic.que ce. Privilegci apant de/a été eonbr- 

■ 1“ ,lj “M «ü" re- mer par tant d Evêque, S: tan. de Concile, , on nc 

, c .pJ“ ,l 'i | ra autre, Monafteres , en fe foù- dévoie plu, les revoqller en doute , fou, lapparcn- 
n ' 4 1 "“P" Mie Cartilage , « ««avant «r ce ttompeulb de rétablir la vigueur de, Canon, 


: 1 ~ 

plus anciens , & qu’a moins de cela il n’y aiiroîc 
rien de ferme, ni dc confiant dans la dilcrpfinc de 
i’Eglife. 

Seque enrm pattrimut fiant a muure , que per ter Sa- 
(erdoiet infimtlu divine fer va a ntfcumttr. Si en:m ad- 
mifenmut ea , qux ente cenfitruta funt . in rctraûitn/m 
ratai, nibil in divinit hitmairfque allhmt, mhil m fi- 
ent fMttifqtÊ rebut ebtinere ullam patent firmitatm ; 
dum pefi onurum fp*li 4 , tanquom in emendonmm Ta- 
trum relut mfiruüier nefira rideaur mutât ptjhrita. 

V. L’Abbé Pierre comparut encore pourprotefief 
que fonMonartcrc n’avoit jamais relevé de laPro- 


— ..... u, vjiuujjc, ai ijiur.inrur 

exempta , multot ante frcijfe ineprehenjiiliter docemut : 
qu il cft jufie que le Sicgc dc Carthage ferve d’afyle 
aux Moines, au<fi-bien qu’aux Clercs qui y recou- 
rent contre h violence de leurs Evêques : Ulut ne 
•pprimeremur cvnfttgimm , ubi filent etism Cleriei , fi fe 
upjrnm vidennt , appt II are .que ii leur Monaficrc a voit 
etc fondé 8c régi par un Soûdiacrc, le Primat de By- 
xiscnc ne pou soit pas s’en prcs’aloir , puilque ce 
° P 3ï c ® mmc Soûdiacrc , mais comme Moine , 
qu il avoir été leur Fondateur & leur Abbé : Neeideo 
net ému , qui* Subdtuonut , fid qui* Motutbm fuit, „ 4b - 

baetn habtiimut. Enfin, comme on les traitoit par que lomvionaircre navoit jamais relevé de lal'ro- 
tout d excommun, ex , & qu on leschafloii des Egli- vincc Byxacene , parce qu’il avoit été bâti par dc* 
c, , ils demandèrent qu on mit fin à une li inj-t Rclig.cux ramalTex dediverfes contrées dc l’Afrique, 
.c perlecnnon en leur rendant leur première F- 8c même par quelques-uns d’omre-mer a leurs pro- 
r f'7 S “ J t(HT,l4tt <"&"** • **Jh* tibertai près frais, ou de leurs parens ; qu’ils s «oient d’abord 
r ri* 1 /- A I ' n .■ . confierez au Sicgc de Carthage, dont ils invoquoient 

A r 1 ■ j j V V P - e , Ro . nifjcc ne P cut s’empêcher encore la protection , contre lafervitude& Iciouf 
de le plaindre de Ja jaloufie dc Libérât , qui avoit te- que les Clercs voulaient leur inwofer. Dum (tndet 
Inoqn e ipeu dcrelpcct pour les droits de l’Eglifc de nos de diverfit lait jtfrtcanis , vel nanfmaiwt ad bunt 
fc r, 1 * Trm e *’n- tutlirifubtrd- latum tongregaos fuiffe ; & nunquam olicui cbnexiot fuif- 

* ,n ï rC< ^ ics A,îlmb[ecs d’Evcques pour fe. Memofierium fumptu porentum nofircrum , n! alto - 
ter aid ” in,UC ’ Cu ^ re S 4fi " U/ 'Pont ifttum fit quert- rum Reiigieferum fondât a m rjfe firnumut ; 3c qu’ils a» 

. . P MCfHr - voient fait dédier leur Monaficrc par un Evêque 

nif^ n SUC / 3 Tr Cr r Pr i nd Pm à h do,!k ’ l,rdcB "- <*' Province Proconfi, faire ; mais qu’ils a voient 
de Car’rC A ; C C r '* dl1 Sâim Sl 'F S uc Carthage fut rempli pour 

tiam rwfL 77 “ 7 ’ ** d,enut • 1 mU rntfren - fc Soumettre à lui. fige nas Ceritarum , qutd ne que 


. ; ^ - — v. , avaient et , quta revertn- 

tuin lande huit Srdidebrtam cenfacerdat Libérant audet 
in ahquo de» égaré : & il déclare qu'on doit lui ren- 
Occ toutes les inémcs déférences qu’on a eu pour 
predcccficurs. Et bot emnes t ha gloria exhibe anus , 
iUodAMÛjuuas prude, ffiuribmt luu detnhfe évident cr ûfi 


•".IT,*"" vt/iurrum , Cfltw nequt 

nobu , ne que T atribur noflrls quifquum figer feutre dii- 
qnaudo unurertl , autre d'tgntris. 

Ils nomment enfoitc plulicurs Monaficrc* d’A- 
frique , qui nc relèvent nullement des Evêques D*>- 
cefains ou des voilias, mais ou des Primats , ou des 
autres 
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autres Evêques pin* éloignez , d’où ij cft cllir qu'il 1 X. Ces deux Conciles de Carthage ont été mer-* 
eft bien plus jufte de les faire relever du Primat de vcillcufcment favorables à 1a liberté des Monaftercsj 
Carthage i qui prcfidc à toute l'Afrique. & les Privilèges qu'ils leur ont «é donnez, ont eu 

Il ne faut pas oublier ce qu'ils difent du Monaf- une vaflc étendue, & ont réduit la puilîancc meme 
terc d'Adrumette , qui non feulement n’avoit nulle fpiritucllc des Evêques Diocefains. • 

dépendance de l'Evêque du lieu , mais qui recevoit Comme ces Conciles ont été la règle des Evcqtie* 
meme tous fes Prêtres des pais d’outre-mer. Nam de France, dans les occafions pareilles, ainfi que nous 
de jtirumtiin» Msnafierio nullo modo filtre poffumus , qui allons montrer , il Ce ra à propos d'y faire auparavant • 

frtttrmrfio c]uf<Umtnitatis Epifimpo , de tranjmorinis par- quelques réflexions. 

libut , fibi fiemper TreJbjteros trdinartrunt . Le Monaftere dont il s'agiffoit dan* le premier 

VI. On lit enfuitc plufïcurs preuves de la liberté de ces Conciles , avoit été fondé par des Moine* 
des Monafieres, les unes tirées des Livres de faint étrangers , dont quelques-uns mêmes étoient des 
Auguflin De Moribus Cltrùorum ,e'c\\ le Sermon cin- pais d’outremer , à leurs propres dépens. Ainfi leur 
quantième De direrfis ; les autres du Concile d'Ar- prétention étoit apparemment d’autant plus jufic, 
les , qui fit l'accommodement de Théodore Evêque qu’ils avoient pu fc donner a celui qui leur avoit 
de Fréjus , & de Faufie Abbé de Lcrins , où on vit plu entre les Evêques, &: fur tout a celui de Car- 
éclater les premiers rayons de ces libertez , comme thage , qui étoit reconnu Je Primat univerfel de tbti- 
hous avons dit ci-devant , enfin les autt es ernprun- te l’Afrique , fi comme le Primat des Primats. 11 nf 
tées d’un ancien, privilège accordé à urf Monallcre eut jamais de fondement plus légitime d'unPrivilc- 
de Filles, par Bonifàcc Primat de Byzacenei dont gc, que la volonté des Fondateurs , qui font libres 
Voici les termes cftc&ivcment tres-avantageux. de donner leurs biens , & de fc donner eux-mêmes i 
Tnfinuo Centrer ferrerum Dei tel ^Ansillaruat Monofie- qui il leur plate, 
rü liber uni habere urbitriam a (oniit'me omnium Cleri - U y avoit dans l’Afrique beaucoup d'autres Mo- 

(orum. •jusrstm prifterunt Tatrum fiequentes ritumetiam naflercs qui rclcvoicnt auffi, non pas des Evêques 
vrfirum Msnjjlcrium hoc b Mitre , & in vobis mantrt uf- Diocefains , mais ou des Primats , ou de qudqn’au- 
que in erum. vnde per hune vos authoritotem duximus tre Evêque fort éloigné. 

emtmmtndas , ut Uctntum bobeatts unde volue ritii ,Jpi- Ainfi ce n’étoit pas tout-à-fait une prérogative du 

rhuoltm fumere tilum , libérant in omnibus faeuttatem Siège de Grrtlwgc, puifque tant d’autres Evêque» 
babentes, V t quan vtlitit , vobit ctmgttis'Prefy- participoicnt au même avantage, d’avoir des Mo- 

ttrum,&t. ’ naficres dans d’autres Dioccfcs que le leur. 

• VII. Enfin , la conclufion de ee Concile fut éga- Ce qui a été dit montre clairement que le Siège 

lement favorable à la liberté des Monafieres, & aux deCarthage en avoit fans comparaifon un plus grand 
prééminences du Siège de Carthage. Voici comme nombre, St que les Conciles confiicroicnt comme 
on en rapporte le Decret. Emut igitur mnia ornni- un Privilège du Sicec de Carthage, de recevoir fou* 

» .Menaficria , fitut femper fucruut , À eonditione C te- fa jurifdiciion tous les Monafieres qui voulaient s’y 
riterum mtdii omnibus libéra , fibi tantum & De * pla- foûmcttrc. Mais ces Privilèges des Monafieres d'A- 
tetttia. frique , quant à ce point , rt 'épient pas tant des 

VIII. Dix ans apres on tint un autre Concile a exemptions , que des changcmens , ou des tranfîa- 
Carthageen jjj. fous l’Archcvéquc Keparat, où rions de fuperioriié & de fujetion. Tous ce* Mo- 
l’Evéque de Rufp demanda un Reglement pour le naflercs étoient toûjt>urs fournis à quelque Eve- 
Monallcre de fa Ville, fondé par faint l'ulgenccfon que, quoi qu’éloigné, au moins à celui de Car- 
prcdecclïcur. La rcfolution du Concile fut , que les thage. 

Decrets du Concile précédent fous l’ Archevêque II n’y a que le Monaflcre d’Adrumette dont on 

Bonitàcc fobfillcroient , & que tous les autres Mo- pourvoit douter } car il recevoir fes Prêtres d'outre- 

naflcres joüiroicnt d'une pleine liberté, en laiflànt incr,& il n’cll pas facile de deviner, fi c’étoit d'un 

feulement à l'Evcquc du lieu, conformément au* Evêque déterminé , ou du Pape , ou indifféremment 

Conflitutions Canoniques le droit d’r ordonner les de quelque Evêque que ce fut. Si les Monafieres é- 
Clercs , ôf d’y confacrer les Autels , lao$ qu’il puific toiert encore en jaloufic contre les Prêtres , de peur 
impofer aux Moines aucune fervitude , ni élire leur que fous le prétexte de l’éminence de leur cara&cre , 

Abbé, ni rien exiger d'«ux : Les Religieux ne de- ils ne voulurent dominer, il fepourroit faire que ce 
vant être gouvernez que par leur Abbé ,&t les con- Monaflerc d’Adrumette n'auroit admis que des pre- 
teilations même qui s'élevoient entr'eux , devant très d'au-delà des mers , dont la domination étoit 
•tre terminées par les autres Abbez. moins à craindre dans un pats où ils étoient incon- 

gfitlltr. tm*. datera Monafieria tliam ipfa libertate pleniffima per- nus & fans appui. 

J mn. t-f. i t.fruMtur , fervatis litnitibtu Contiliorum in bat duntaxat , Quant au rcfic , ces Privilèges qui font ici accor- 

«r quandoque voluerint fibiCleritoi ordinare , vel Oral t- dez à tous les Monafieres, & qui par confcqucnc 

lia dtdicare , Epifiopia in eujut flebe vel civitate lotus ne font plus des Privilèges, mais des libertez gcnc- 

Mmafterii eenfifiii , ipfe bujut muneris gratiam complet , raies de tous les Religieux & Rclrgicufc* d’Afrique , 

fiai vu libertate Manacbtrum , nibil fibi in ris prattr banc donnent des bornes fort étroites a la jurifdiâionfpi- 

ordinal ton: m rtndkans ; neque E/tlefiafistit tes condina- rituelle des Evêques fur eux. 

ttibus, .tut angariit fubdtns. Optriet euim in nulle Me- En effet , il fcmblc qu’on ne leur referve que 

nafitrio quemlibet Ffifitopum Catbedram tollotart , &t. l'ordination des Clercs , & la confccration des Au- 

E fie enim dtbent Memaebi in jibbatum fiuerum ptteflatc. tels & des Oratoires. Ces deux points même n'c- 

1/ quande ipfi^Abbates doterpore exterint , qui in lato te- toient pas hors d’atteinte , fi les Monafieres dis Icuy 

rum ardinandi fiunt ,j udicie Congrégation* t ligantur; née fondation , ou peut - être même après cela Ce fou- 

efitinm fibi hujus eteelionis vendîtes ont pr a fumât Epi fi- mettoient à l’Archcvêqirde Carthage. Et c’cfi pciit- 

copuf. Si qua veto cententio , quod nen eptamut , extru être pour empêcher les Abbez 5c les Religieux de 

fiuertt, ut ifia ^ibbatum al\erum cenfilie t five judiciefiniatur. fc mettre fous la protection de l’Evêque de Car 4 

7mel. * g S8SK 
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thage, que les Evoques d'Afrique leur donnèrent un Ce font prefque les memes termes qui furent era-* 
Pr.vilcgc li valk & fi general. Car on ne doute pas ployez dans le privilège du Monafterc de Corbie. 
d’ailleurs que les Conciles d' Afrique n’ayent été les On cita encore dans l'un & dans l’autre le Livre de 
pluscxaâs A les plus rigoureux a obfcrvcr les anciens faim Auguftin de Gradibui ErdtfitftUii . comme le 
Canons, fondement de la liberté des Cloitrcs : Cum jtMpftflhi 

Quoiqu’il en foit , ce font les Evoques même Lfbrt dote ara Monachot fub qutrtt rrpuUriter virtnttt, 
qui accordent ces Privilèges aux Monafteres, & ils * if que tnquietudint Ütricorum vtl Epifeoporum rejidert. 
jugent que cette libéralité leur eft gloricufc ,& ne XI 1. On fc Icrvit avili de l’autorité de ce Con- 


peut pas être defavantageufe à leur véritable gran- 
deur , qui ncconlîfte qu'a procurer la paix de l’Egli- 
fe , & le falut des particuliers. 

Les Moines d’Afrique s’étoient mis fous la con- 
duite & la jurif iélion immédiate de l’Archevêque 
de Carthage , bien long-tcms avant que ceux de la 
France, ou du refte de l’Occident fc foûmiffcnt au 
Pape , comme il paroit par les Epoques que nous 
avons marquées. Les Papes n’ont donné des Privi- 
lèges aux Monafteres hors de l’Italie , que pour con- 
firmer ceux que les Evoques & les Rois a voient dé- 
jà accordez , & dont ils avoient demandé la confir- 
mation. Au lieu que l’Evêque de Carthage donnoit 
des libertez , S £ les maintenoit aux Monafteres con- 


cile de Carthage fous*Bonitace ; pour autorifer le 
privilège que l'Evêque de Paris Audebert accorda 
au Monafterc de faim Maur des Foflez. bi fera ton- D 0 cl* fa , 
tra Tatrutn flatta* tutti feciffe caujantur , levant Carotte i Hifi*t.Fr,m. 
a fanlla Bontfdàe Cirthaçmenft Epifeepo & atiit Epifeo- 
fi» failot , & inventent quoi Monafieria ht qutltu rtgula- 
riter viritttr , libéra ejfc debeant ab mni infeflajim Epif- 
copcrum & Çlntctrum. 

XIII. Quelques-uns fe font perfuadez que faint *M4* 
Auguftin avoit reconnu cette puiffancc extraordi- 
naire & univcrfcilc de l'Archevêque de Canhage 
fur tous les Monafttres d'Afrique dans quelques- 
unes de fes Lettres ; où étant encore Prêtre , il re- 
mercie 1‘ Archevêque Aurcle d'avoir accordé le fe- 


tre la volonté des Evêques, qui rcconnoîifoicnt ncan- jour d’ Alype dans le Monaftere d'Hippone , & de- 
moins enfin le droit qu’il avoit do le faire. puis étant fait Evêque il n’ofe defapprnuvcr l'Or- 

Le Pape AJeodat témoigna fa répugnance, quand dination qu’il avoit faite de quelques Moines fugi- 
nos Evêques le forcèrent de confirmer le Privilège tifr de leurs Monafteres. Mais ces preuves ne me 
du Monaftere de Tours, qui Jcmcuroit affranchi du paroiffent nullement convaincantes , au moins ci- 
pouvoir meme fpiritutl de l' Evêque: le PapcZacha- les ne peuvent balancer les Canons d’Afrique qui 
rie fut le premier qui fournit immédiatement au affujctijfent les Moines à leurs propres Eveqr** 


Siège Romain le Monaftere de Fulde , pour fatis- 
fairc aux defirs de Boniface , qui en etoit & le 
Fondateur & l'Archevêque. L'Evêque de Cartha- 
ge avoit ulé pl liseurs ficelés auparavant de la 
me autorité , & peut-être d* une plus grande , fans 
que les Evêques d’Afrique en témoignaient du dé- 
plaifir. 

Dans l’Italie mène faint Grégoire n’avoit pas 
reçu les Monafteres foui fà protection imrriediate f 
quoique fon infatigable vigilance s’appliquât avec 
une charité vrayement paftorale , à empêcher que les 
Evêques n’excrçafferit fur eux unedomiiutjpn trop 
violente. 

X. Je ne fuis pas neanmoins perfuadé que ces 
de ux Conciles de Carthage ayent entièrement fouf- 
trait les Monafteres St leurs Abbez de la jurifdiôion 
fpirituclle des Evêques. D'etre fournis à l'Evêque 
de Carthage , ou à un autre Evêque éloigné, plutôt 
qu'au Diocefain c’cft toujours être affujeti aux Evê- 
ques. Or le premier de ces deux Conciles ne con- 
tient que cette tranflation de jurifdidtion d'un Evê- 
que â un autre. Le iccond limite à la vérité la jurif- 
dittion de TEveque , mais elle ne l’anéantit pas tout- 
à-fait. L’Evcque Diocefain y eft encore en droit de 


Enfin , rien n’cft plus évident que ce qui a été dit 
de ce premier Concile de Carthage fous Boniface, 
où le pouvoir & les droits du Siege de Carthage ne 
s'étendent qu'à recevoir fous fa proteôion les Mo- 
naftercs qui »’y confacrcroicnt des leur naiffancc» 
fie non pas à exercer fur tous les Cloîtres une do- 
mination immédiate. AulTi ce Concile pour établir 
les droits de l’Eglifc de Carthage fur les Monafte- 
res , allégué à la vérité les Livres de faint Auguftin 0 
mais il ne dit pas un mot de ces deux Lettres , & 
ce qu’il en aile eue ne dit rien moins , que cette au- 
torité univcrfcilc Se immédiate fur tous les Monaf- 
teres d'Afrique. 

X I V, Quant aux Patriarches d’Alexandrie, d’An- 
tioehc & de Jcrufalcm , les monument anciens de 
l’Hiftoirc Eedefiaftique reprefement le foin qu’ils 
ont pris en diverfes rencontres des Monafteres de 
leur reftort. Saint Athanafe a vifité les Monafteres 
de laThébatdc , il a écrit diverfes Lettres aux Soli- 
taires ; l’Hiftoire Laufiaque , le Pré Spirituel , les 
Vies des plus illuftres Solitaires font voir l’applica- 
tion des autres Patriarches à régler les MaifonsRe- 
ligicufcs ; mais il n’cft pas facile de trouver ou des 


exemples certains , ou des marques convaincantes 
eonfacrcr le Chrême, de donner les Ordres, & à mon d’une véritable exemption , qui arrachât un Monaf- 
avis de confirmer l’élcâion de l'Abbé , après l'avoir tere du pouvoir de I Evêque Diocefain , ou qui en 
examinée. Il ne paroît pas non plus que les Abbea transférât la conduite au feu! Patriarche, 
y foient cxpreflcmcnt excmptei de la puiffancc ca- X V. Nous ne pouvons pas nier quc'dans lefcptié- 
nonique de l’Evêque à corriger leurs fautes. me fiecle le Patriarche de Conftantinople n'eut déjà 

XI. De plus , c'eft que les Evêques de France pluficurs Monafteres répandus dans toutes les Pro- 
jetant propofez ces Conciles de Carthage , comme vinces de fon Patriarchat , qui étoient entièrement 
les modèles des privilèges qu’ils accordèrent , ils ne exempts du pouvoir fpiritucl de leurs Evêques , & 
relâchèrent pourtant pas tous les droits de leur au- qui étoient immédiatement gouvernez par le Patriar- 
lorité ipiriruelle fur les Maifons Rcligteu fes. che de Conftantinople , & par l’Exarque Patriarcha! , 

^ Voici les termes dont ib fe fervirent dans le prl- à qui il confioit la conduite univcrfcilc de tous les 
f#». Vilegedu Monaftere de faim Denys. Quantptam Jane - Monafteres de fa jurifdiflion. 

ta Cartbaynenfit Sjnedtu fait* à beau memoria Dvmnt) Nous avons fur ce fujet la Conftitution de GcT“pMTûOrhatal, 
Bmifaeio ejufynr Ccepifcofm , non prohibent Mmathoi fnh main, Patriarche de Conftantinoplefqui a fervi de rc- 1 . j, ij. 
pfiftltfinprafria rtjidtre , (K. gle aux Patriarches qui l'ont fuivi , & dans laquelle 
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Il fuivoit apparemment lui-meme les traces de Ces donner leurs biens, leurs fonds, & Icnrs héritage» 
Predeteffeurs. Il déclare prcmictement que les Egli- à qui H leur plaie, 
les , les Oratoires Se les Monafteres n'appartiendront 

à la jurildittion du Patriarche dans toutes les Pro- 


Vinces de fon Patriarchat t que lorfquc la Croix Pa~ 
triarchalc y aura été arborée des leur première fon- 
dation. C'eft ce qu’ils appelaient le Crucifix Pa- 
triarchal , TatriarchaU fiauropegium. nteitf^ùr 

Tpus les Evêques avoient droit de mettre la Croix 
à la fondation de tous les Monaflcrcs de leur Dio- 
cefe , comme nous l’avons ci-dciïus remarqué dans 
les Cor.ftitutions de Jufiinien , fie c’étoit la la mar- 
que de leur juridiction. Mais fi les Fondateurs vou- 
voient foûmettrc le Monaficrc immédiatement au 
Patriarche , l’Exarque Patriarchal y arboroit auflï la 
Croix Patriarchale. Vt Tatriarchalu nomma rclatio in 
iOù fùiù 0 btmeat , & clarius expriirutur , in quibus cx- 
trudio per Tatriarchia Crucifix* fada fuerit , fnt Mo- 
t&jh’Tt* fint,Jive EccUfi* Catbelk* ,jire Oratorio. 

XVI. Secondement , le Patriarche Germain a- 
joute que l'Evêque ne peut exercer aucune juridic- 
tion dans ces Monaflcrcs aifcétcx au trône Patriar- 
cal , fuit pour la célébration des myfiercs , foit pour 
l’Ordination de l'Abbé , foit pour la corscâion des 
pccheijfoit enfin pour lescontnbutionsCanoniques. 
El in huwfmdi nibil fit commune reliant s antifliti five 
ad facrorumcoufedionem , five *d puf edi defignaùenem, 
fnt *J pcccatomm mquifuiencM , ncque aliud quidquam , 
ufque ad Canouicarum ilLamtm exadioncm. Tous ces 
droits font refcrvci à l'Exarque Patriarchal , aufli- 
bicn que les caufcs matrimoniales, comme ileftdit 
dans la fuite. 

X V I F. T roificmement , ce Patriarche anime d'un 
efprit faint de delintcrclVcmcnt , & plus télé pour 
reftreindre ces privilèges contraires au droit com- 
mun des Evêques , que pour les étendre , déclare 
que les Champs , les Maifons , les Oratoires , où 
l’on n’a point d’abord arboré la Croix Patriarchale , 
demeureront dam rentière dépendance des Evêques 
Diocefains , avec tout le Peuple qui y habite , quoi- 
I qu’ils appartiennent à un Monaftcrc du droit du Pa- 

triarche. 

IU K 7*rh 0- K * n *fl confentaneum ut Epifeptu à proprio exptü*- 
runi. Von. i. fur Topulo , eo quod Tatriorcbalibns Monajhriu , qu/h u 
t*£ adhèrent prtdia , tel fuburba» u fubjeCU fini , fed née à 

fua Oratoriis , tlifi Juif TatrianbaUbut flaurvptgiis & ipfa 
fundat* fint. 

HUrm p. iji. X V 1 1 L Enfin , il paroît dans les nfages de la 
même Eglife Orientale , que les Métropolitains a- 
Voient au/fi quelquefois des Monaflcrcs dévoilez à 
leur feule pirifdiélion , quoiqu'ils Aident fttuex dans 
les Dioccfcs de leurs Sutfragans. Et cela fc faifoit 
en la meme maniéré , en arborant la Croix de l' Ar- 
chevêque à la fondation du Monaficrc. 

Les Evêques qui ne fouiïroicnt qu’avec peine 
ces irruptions , pour le dire ainfi , que l’on faifoit 
fur leur jurifdiâion , s'emportoirnt quelquefois ou 
par zctc , ou par chaleur , jufqu'â arracher ces Croix 
étrangères pour y rétablir les leurs. 

XIX. La réglé la plus imiverfellc Se la maxime 
la plus confiante que nous pouvons tirer de tout ce 
que nous venons de due , cft que l’on n’a pas jugé 
qu’il y eut un fondement plus légitime de ces exemp- 
tions , on de ces appropriations des Monaflcrcs .a 
pouvoir immédiat des Patriarches , que celui de la 
fondation même , ou de la volonté des Fondateurs , 
à qui on ne peut avec jufiiee refufee la liberté de 
Tome I. 


CHAPITRE XXXII. 

Des Privilèges accordez aux Moines par 
les Rois & par les Evêques , fous Char- 
lemagne Se Tes Succeflcurs. 

I. Les Tapes ne fatfoient que confirmer les privilèges 
donnes, par les Evêques & par Us Rois. 

II. Ces privilèges confifloiettt principalement à permet- 

tre aux Moines l' élection de Uur Abbé , & U libre dijpo- 
fition de leur temporel. * 

III. l.‘ Evêque confèrent toujours fa jurifdidion fur 
les Memes. 

I V. Nouveaux exemples de cts vérités . , fur tout de 
la jurifdidion de t' Evêque. 

V. Autres txtmpUt. 

VI. Le privilège d'élire Us Abbex. tendait principaU- 
mtnt a exclure Us Abbe t Cmmtndataires ,ftit Ecclefmf- 
tiques eu Séculiers. 

VII. Nouvelles preuves de cette proportion. 

VIII. Les Evêques amateurs de la DifcipUne des Qû- 
ttes , donnaient quelquefois ces privilèges , pour s exclu- 
re eux-mêmes & Uur s Succegturs de la dignité d’abbés,. 

I X. Nouvelles preuves, que nonoljiant cts priviUges , 

Us Monter es demeuraient encore dans la dépendance des 
Evêques. 

X. Jtutrts preuves de cette dépendance. 

XI. Nouvelles preuves de cela même. 

X I I. L'Abbé de T Ifle-Barbe , Grand ficaire de T Ar- 
chevêque de Ljon,& Drpofitatre de fa Jurifdidion tpif- 
copale. 

l.V Tlcolasl. ne confirma les privilèges, que Ton 

i\| Prcdccclleur Benoift avoit accordez a l'Ab- 
baye de Corbie, au après avoir proteftr, que les Evê- 
ques d'Amiens , dans le Diocefc dcfqucls étoit cette 
Abbaye, fie les autres Eviques de France , avoient 
eux-memes donné ces privilèges des le tems que 
l'Abbavc fut fondée par la Reine Bathiide , & par 
fon fils le Roy Clotaire, fie les avoient encore con- 
firmez depuis peu d’années durant le regne de Char- 
les le Chauve. 

Sic ut jam ohm ctnceffum illi Mvnaflerio cognorimus ab Ctnril. Gaïï. 
Epifcopo Atnbianenfi & ah aliis Epiftopit GaUiarum, & Tm.\.p >d. 
privilégié t ejfionis firmatum , tant temporibus diledi pjji 
n cfiri Caroli, prafenti ttmpore régnant is , quant anuquis 
temporibus , Balcbtilde Cltt or loque Frsmcit Trinctpanti- 
bus. 

En effet , ce gftmd Pape ne nomme point d’an- 
tre confervatcur de ces privilèges , qu'il confirme 
en faveur de cctce Abbaye, que l’Evëque d'Amiens 
meme quieft revêtu pour cela de la perfonnefi: de 
l’autorité du Pape. Heeveroconftitutum fi fneiit ab ati- 
quo pr avarie atum , per Epifcepum Ambianenfcm qutfquis 
lüe fuertt , ex nofira conrematur anthoritase , ut eum , 
qui hujus Sedis conflit ut a cenrulfcrit , conveniat , & mi- 
qui; aiis fut culpam commençât , inique ptriculo Jubftcia- 
tur , Motum facistt. 

Si l'Evëquc d'Amiens , par négligence , ou par 
une lâche timidité ne s’aquittoit pas d’un fi jufic de- 
voir , les Religieux dévoient avoir recours au Mé- 
tropolitain, afin qu’il ufit de fon autorité fie de cel- 
le du Pape , pour réprimer l’infolence de ces auda ■ 
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ticux infraftnira des Mandemens Apoftoliqucs. &c. Ktfi quantum Commuât crde permittit. 

Qh.*t fi ni ipft dcjÿtxrrit , ni neglext rii , Vri linmerrt Eniuitc il eft défend j à FEvequc Si à l’Oecono- 
pcrji. tre , MtmfoUunui Epifceput , cemventut * jrxtn- me , à 1‘ Archidiacre & à FArehiprctre d'entrer dans 
tus ipfiut ConU ci , perfettMi butas fdHÜiouh viJatrietm le Monaftcre , ou dans les Celles qui en dépendent , 
nd>re,ncn différai , &e. tx fu* nofirtijuc autbarhtte , &(. s'ils n’y lont conviez par l'Abbé ; ce qui femble 
Enfin , fi l'autorité du Métropolitain n'etoit pas exclure le droit de vilitc. but ad Mvàafitritm feu 
fuffifantc pour protéger cette Abbaye, les Religieux Mat tjujdem ni ipft prr fe Effeaput , rtl Oecemnmt 
doivent alors recourir au foi.vcrain Pontife. Li.eti- tjtti vtl jtTcbiprejbgter , ni Jlrcbidiaeamt ilUut , tut 
iiom h.ib:ant frottes Ramauam *Aptflatieamq*t Sedem tdi- quolibet ex t)us ogenttbus per font , potefiatttu b titrât ac- 
re . &r. eedtndi , nifi furie ab jibbott Manaflerü nteefftatit^an- 

Toutes ccs circonrtancci font connohre quelle fa , vtl diUHianis gratta maint adrenerit. 
étoit la nature de ces prî.iicges anciens , qui bien 111. Mais ce droit de vifite n'cll pas interdit i 
loin de paroitre injurieux aux Evoques Diocefams , l’ Evêque ou à les Officiers , dans les Eglilcs qui re- 
dtoient au contraire des bienfaits des Evcques mê- lèvent du Monaftere , & qui font gouvernées par 
fncs .qui en étoient les premiers auteurs, &: qui en des Pr.trcs fcculicrs. Il leur cft feulement interdit 
é oient er.fuite les ccnfcrvateurt , fans qu’il rtit bc- d’y rien innover, ou d’y établir de nouvelles fervi- 
fo.n que lesRclgie* x satire (Ta lient au faim Siège, tudes contraires aux anciennes coutumes. Ntqut m 
fi ce n cft pour fupppléer au défaut de la vigilance , Eecltftit frtdiûe Mfafitrta fubje&is , ni m Trtfbjttri» 
ou de la pi’iifancc des Evoques , 8c pour foâtenlr tifdem E-dtfih or disut is alignai* tenter fa-tre ptrtnr - 
par l’invincible autorité du laint Siège , les Ordon- batien.m , ni jtbbati & fratrdmt novam eonfihutndfp 
nanccs des Evtqucs. & antijuam confuetudintm violandt. 

Voilà ce qui repar le les auteurs de ces privitc- Enfin , quant aux faintes huiles , ao chrême, au* 
ges, qui étoient les Ev qi:cs mimes Dioccfains, les dédicacés des Eglifes ,auxconfecrations des Autelj» 
autics Evêques de la Province , les Métropolitains, aux Ordinations , l’Abbaye dépendra uniquement 
les Rois , & enfin les fouverains Pontifes. Il faut de l’Evcque d’Amiens , qui de fa part aum n’ufera 
maii tenant examiner quels étoient les articles de d’aucun delai , Si fe gardera tres-ioigneufement de 
ces privilèges , tant pour le temporel , que pour le ven ’re les dons mapprctiablcs du faint Efprit. Or- 
fpiritucl. dmationes qua necefiaria futritu in Manafierit , fin dt 

1 1. Le premier^- le plus Important ctoit le pou- Manaehis , fin dt CaanùtU , & quas petimnt jkbas & 

♦oir d’élire leur Abbé , conformément à la Rcgle fratrtt , agere nan différât. jütatisquoqut & Bafiliearun 
& aux Cations. l.e fécond étoit la libre difpofition bentditlrones , &e. Chrifma quoqut & tltum canfccrsuMt 
de leur temporel , fans que ni les Evêques, ni leurs &e. Et pra bit amntbus nulium,tnunut aecipiat. 

Officiers puflent y rien prétendre , ou en prendre I V. Ce privilège peut fervir commcdc modèle» 
aucune connoilîancc. Vf pr édifia Motiafterio & rertm pour inftruirc de tous les autres qui furent expédier 
/itérant ïbfram concèdent d>ftofitionem , & in tligeuda dans ccs deux ou trois ficelés. Celui de l’Abbaye de Camit Giiï. 
de femeiffis jlbbatt rcgularnn darct Canonuanupu li- faint Calais lui cil entièrement femblablc ; le mime Ttm.yptu. 
iertati tn. Pape Nicolas confirme ce que les Rois & les Evê- 

Nous avons montré ailleurs qu’originairCmcnt les que* avoient déjà accordé : Libertattm al Epifiapit & 

Evêques avoient droit de donner des Supérieurs aux a Rtgtlnt carutffam ut reberaremus. 

Monaftcres , & de dtfpofcr de tc»;s les fonds &.* de Les points clfcnticls étoient la difpofition libre 
tous les revenus Ecclcfiafiiquesdelcur Dloccfc,de du temporel & l’éleftion de l’Abbé ; lAertatit prf- 

quclque nature qu’ils puffent être , comme ayant vilegium inrrrum fuarnm dijpafitiant & m jtHaiis de 

«té les premiers lnflitutcurs k les Pères de toute la femetipfit tleûicne. L’ Evêque n’y pou voit entreraua 

Religion Se de tomes les Eglifes de leur Diacefe. la demande de l’Abbé : Eitfirecatns ab jibbau&fra* 

Ainfi c’étoit par privilège que les Evêques ccdoient tribut aeeedat. 

ânx Monafiercs ce double droit , Si c’etoicnt ordf- Les Clercs , les Chanoines , les Religieux du Mo- 
mircment les Fondateurs mêmes qui obtenoient naftere étoient également exempts de la domina- 
Jeux cetjie libcraliré. tion temporelle de l’Evêque : Epifccpus fer fe t 

La Reine Bathilde & le Roy Clotaire qui avoient neejut per Miniflrat fttot , ne que tx Clerieit , neyue et 
®idé l’ Abbaye de Corbie , lui avoient en même Cmanidi , nejue ex Motucbit , ntque tx lauit , paitf- 

tems obtenu cette double liberté , dont l’une étoit tatitjure , ant Epfcopali fafiu , fine wlxnlate jtbbaût & 

pour le temporel , l’autre potrr le fpiritucl. Car fratrum pra fumât aliqutd ad irdmandum , ni ad difra* 

peut-on fe hgtircr un pouvoir plus fpiritucl que mndum , vel ad diminandum. 

de fe donner a foi-meme un Supérieur & un Abbé. Enfin , pour les Ordres , les Dédicaces , les fain- 
Or ccs deux privilèges étoient la fource de beau- tes Huiles & le Chrême , les Moines les recevront 

coup d’autres. Après cela TEvêquc ne pouvoir plus de leur Evêque, qui les leur accordera gratuité- 

rien exiger des biens ou des revenus de l’Abbaye , ment. 

ni prétendre aucun droit fur l’Abbé , ou fur fes Rcli- Ce privilège ajoûte un article qu’il faut apparcm- 
gicux , ou fur le Monaftcre , ou fur les Celles qui ment fuppofer dam le precedent , que c ctoit à l’E- 

«n rcfevoîent , ou fur les Clercs & les fcrvitcursqui vè-que Diocefain à bénir l’Abbé , élû par les Rcli- 

y étoient , fi ce n’eft autant que les Canons leper- gieux , & à lui faire fon procès avec cinq autres E- 

mettoient. véques nommez par le Roy , quand il étoit tombé 

Epifcput vert jdmbiantnfit nuüamex eh ni aecipiat, dans quelque crime , que la Règle de faint Benoift 

ni expofêat ptrtrcnrm , ncque ni in jtbbate , ni ht fra - ou les Canons punifioient de la dépofition. Ces 

tribut , vel in ipfoCancbro poteftatrm abtrneat , nequt in deux points font d’une grande coniequence pouf 

Ceiïrt ipfiut Monafterii , domèruhone patiatur uBa , nequt confcrver l’autorité des Evêques fur les Abbcz pri- 

fti Clerkis , nequt in famulit , & in omnibus , qaaeumqut vilegicz. 

ad MatUjitrium diud yidtntur habert fiajfejjionii reffeQum, Uned fi futrit htfamià ealumnrit denatatut Jhbat , t» 
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Rtgali pràvidtntia balfantr Epifuporum mn minus quant naftcrc & l'clcftion de l'Abbé , il y ajoute l’exemp- 
ftx Content te s y quorum de numéro ùnmaniius (onftitua- tion da gifte , & des dépenfes que les Grands y fai- 
tur Epifeopus . & forum in judtae fccundum Comnet il- foicnc en partant. Statutum enta , ut mtüus Fptfiepo- 
Üus (tuf* difcujfo . non Miter depani poÿit , nifi rem m*- rum , feu Cemitum , Manfioeuticum foi , vrl parti* s , rel 
nftfils certifiât patuerh indiais , &c. S k i toque ^ibbaf fiotknet requirert ,ftu exiger e prafumot. 

<5r eleâus a plurrbut , & ordinatus Sacerdofali bentdidio- Quoique ccs privilèges fûifcnt ordinairement op • 
ne , nuilo modo fui Ordittis honore privari poffit , nifi m a- pofez , comme de forts remparts à la violence des 

tùfefiet futrit crimimbus corrviihei. Laïques , ils ne lailloient pas de lcrvir auiTi pour ar- 

Nous parlerons encore de ce privilège dans le rcrer Jcs excès de quelques Prélats. ^ 

Chapitre buvant. Le Concile de Tou! , célébré en 85*>. conura le 0 “ 

V. L*an 8<Stf. l'Abbé de Solminiac vint deman- Roy Charles le Chauve fc J’Archcvcque de lîoiir- 

der au Concile 1 1 1. de Soldons & an Roy Charles ges , qui s ctoit rendu maître contre toutes les rc- 

le Chauve en meme tems , la confirmation & le re- gles Ecelcfulliqnci de l'Abbaye de Fleury , de bif- 

nouvcllcment de leur ancien privilège , dont les ti- 1er joiiir cette Abbaye du privilège que les Evêques * 

très avoient été brûlez par les Normans , 3c que le luAvoient donné , que le Roy avoit confirmé , 3e 

Roy Dagobert leur avoit autrefois accordé en fa- que l'Archevêque avoit lui-même lbufcrit. Vt prtvi- c,». u. 

vei.r de leur illuftre Fondateur faint Eloy Evêque legium qued anrmente Rege prmaverant , qttodque idem • 

de Vermandois. Regiam clementiam & Sjnodoiem a- Rodulpbut Biturigum ^Archiepifcoput fifofiripfrjt , qui 
die ns pie totem , pra privilégia if fi Monojhrio tmpetran- prafatam^tbbaiiam irregulariter rettnrbat , ratum & in- 
dit , qufout fui/ tuitione Régi* orque ^ tpofiolied , & Sfno- ( envulftm fervore fiuderent. 

doli deferfkne perpétué muntretur. Ce privilège n’exemptoit pas l'Abbaye de la vi- 

Cc privilège que le Concile accorda ne comprend fite extraordinaire des Intcndans envoyez par le Roy» 

Que les deux memes points de la difpofition libre ni du droit des Evcques^à Jépofer les Abbcz , dont 

de leur temporel , Bc de lélcétion de l'Abbé, fur la conduite fcandalctifemeriteroit cette peine. Quod 

laquelle nous remarquerons que cette liberté d’élire fi jtifoot négligent & fatris Rtgulit inconvénient per <f- 

TAbbé n’étoitfi pafiionémcm recherchée que pour teÜot Miffot hnentut fuerh , aheodem poternit.;ic rn/.c- 

prcveiur les Commandataires , foit Laïques ou Ec- veatur , & dûtes qui dtgnus repertus fuerit , fub/tirvottir ; 

cicfiafliqucs , à qui les Rols s’étoiem mis depuis & pririlegiiregularis outhoritot hteoderuMouafierto quo- 

long-tems en polieflion de donner les Abbayes. 'Ut eunque ou afione non defîituatur. 

ieundetn locum non oliter nifi tutelo drfenfionit , ac suit 10- Cette autorité du privilège régulier neft autre dio- 
nis Rcges ufurpeut, nec cuiquam Qericirttm Canouict bo- fc que le droic d élire un Abbé Religiei x , & de n’en 

iilus oui Lucertm, quod M/fit , eum aur ibuant. point fouffrir de fcculier , ou de purement Ecclc- 

Cc font les deux mêmes points dfènticls du pré- ludique , tel qu'étoit cet Archevêque dc^ Bourges, 
vilege que Jean VIII. donna l'an 878.3 l’Abbaye Quoiqu’origiruircment les Evêques puflent nom- 
dc rlcury , durant la tenue même du Concile 1 1. de mer les Supérieurs ou les Abbez des Monaficrrs , il 
Troye , en conliictation du corps de faint Benoift , eft neanmoins certain que dans la fuite du ^ems , les 

que ce Pape dit y avoir été apporté > ic y repofer Loix Impériales, les Canons, & la Rigfe de laine 

encore. Benoill , avoient accordé à tous le» Religieux la li- 

Ce privilège avoit déjà été accordé par plufieurs berté d'elire leur Abbé , & ce privilège etoic con- 
Evcqucs,mais dans cts deux ou trois fiecles les Re- lidcré corpmc une liberté naturelle , &: comme uri 
ligieux furent encore plus paffionner d‘y faire inter- droit commun. 

Venir l’autorité du Sicgc Apoftoiique , a caufc des VII. C’cft ce au’on pci^ encore remarquer d.ms 
facrilcgcs & violentes ufurpations que les Laïques le privilège de l'Abbaye tic Corbic , confirmé par le 1 

fâifoicnt , non feulement des biens des Abbayes, Concile de Paris, tenu l’an 846. fous Chattes le 
mais atifïi du nom & de la qualité d’Abbé. isuomvis Chauve. Les Evêques & Jcs Métropolitains de ce 
privilégia multorum meruerint Epifcoptrum , ajrtprimen- Concile ; où prefidoit le Içavant Hincmar , difent , 
dam quorumlfoet inliaum eupidttatem , humilttrr poftu- que ce Monaftcre avoit été fondé par la Reine Ba- 
lare , ut fuper jtbbate rrgulari ex tis eligendo , triant nof - thilde & le RoyClctairc, qu'on leur avoit fait voir les 
tro authoritotis privilégia ccufequatttnr. Lettres de Loliis le Débonnaire &■ de Lothairc fon 

V I. Ainfi ces privilèges éroicr.t plutôt des Let- fils Empereurs, qui accordoient la liberté des clec- 

tresde proteélion b: de fauve-garde , que de veri- tions, it la libre difpofition des biens temporels : 
tables privilège*. On pouvoit bien croire fous le rc- Eleliiotiit grattant, & rertm fit arum dijpenfatiiaiis Ifoer- 
gne de la fimillc de Clovis , que fi les Evêques re- totem. Et celles de Charles le Chauve , qui prenoit 
honçoient i leur droit légitime fur la nomination cette Abbaye fous là garde & fous la prottélior par- 
ties Abbcz , & fur la difpofition des revenus des Ab- ticulicre , comme un héritage reçu ac fes ancêtres : 
bayes , que c'étoit un privilège qu’ils donnoiem s Qui idem MmafietiuM , fecuudum merem Tradeujforum 
mais fous l’empire de PaugnUe Maifon de Charle- fuorum, quofi jure horeditario in fuo familiaritate , ac 
magne lorfquc les Papes , les Empereurs , les Rois defenfione , ah exerdio Regni fui fuf.eptt : qu'étant Evc- 
tc les Evêques, tâcbolent de réprimer l'audace cf- que» , c’cft-i-dirc, Peresÿt Défcnfcurs de l'Eglife, 
frenéc S; les injullcs ufurpatiom des Laïques , c’étoh quia Vôtres & De f enfer et Eciltfio tfie deètmut • ils ont 
bien moins un privilège qu’une protection. du confirmer te privilège , félon la demande des Rc- 

Aufïi le Pape Marin , en l'an 885. rtnouvcl- ligieux, qui craignent que ces deux, articles de leurs 
lant les privilèges de l'Abbaye de Solminiac , ne anciennes libertez ne leur foiem ravis , comme à 
parle que de la garde 3c de la proteétiou du faim tant d’autres Monaftercs , dans un lieele II bébordé: 

Sicgc fur ce Motuilcrc : Vt prefatum Canohrum fuis de- Vertntet fimilia pati , faerot Literos l^rnupt^n e: petit- Cpoeit. Colt, 
f en fane oc luititne beat trie m ^ptfiolorum Trtrl ac Vauli, runt , eletiiontm ffoi &lfotram rerum juarum difrajitio- J- p i*. 
ac ntftro jiamcrtmui. Et après avoir mi* à couvert des uem cinfirmantet. 

bfurpations iaçrikges des Laïquca les fonds du Mo- Ainfi ce* Evêques conjurent le* Princes prcfe.;l 

c g8&8 ») 
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& à venir , de les laîflcr joüir de cette liberté d’é- 
lcét.un , conformement aux Canons & à la Régie, 
Jnxto outheritatem Canonisant (x Régulant fanât Bene- 
duli ; cette régularité d'élection contifiani ,non pas 
en la plurali e des filtrages, mais en la prefcrance 
des plus Cages &: de-, pl; s pieux , & au choix du plus 
digne : In ipfj pont clecHene régulant autboritas etn- 
fervctiar , td efl , ut Ole praponotur fondît Congrégation ! , 
qst.tn non nutltindims electn commendoverit , fed qierm 
fanion confiai , l'tett pond numéro frottes elegerm , & 
tfurnt vite meritum & Jdpientié dignitat probdbilem rtd - 
dtdcrit. 

Enfin , les Evêques de ce Concile prononcent un 
* redoutable anathème contre tous ceux qui s’empa- 
reraient de cette Abbaye par la feule puiiîance tes 
Rois , reuouvel landes Canons Apolloliqucs : Secut- 
dum Çonenicom outlmitattm , quia ftculori pottflote Et- 
(lefiam Dei obtinere volait. Et II les Rois , Seigneurs 
du monde , mais enfans de l'Eglife , Sifilii nojtri , do- 
mini renia , viennent à violer ces Lotx faillies de» 
Conciles, ib doivent appréhender la meme peine. 

Lupus , Abbé de Fcrricrcs, employa la faveur de 
Pardulus , Evêque de Laon , qui avoit mérité U 
confidence du Roy CharleS le Chauve , pour faire 
rendre à l’Abbaye de faintc Colombe à Sens le pri- 
vilège , qui lui avoit été donne (i folcmnellemcnt & 
fi foavcot confirmé par les Evêques , les Rois fie 

tfüjl. ii. les Empereurs. Monocbi foncla Colombo privilégia 

antiquorum , & pref.niium munit i Epifcoponm , Regum- 
que & Imperxtorum , & prifru & rtcentibni injlratti 
édicta , fpcm récupération* aUquam nafti , pietatu regio 
pertum petunt » &c. 

Apres tant de privilèges ci-dcflus expofez , il y a 
fujet de croire que celui- ci ne confiftoit non plus 
que les autres , qu'en Iclcdkion canonique de l'Ab- 
bé , fie en la libre difpofition du temporel ; en quoi 
ils étoient troublez autant de fois par les Archevê- 
ques de Sens , que ces Archevêques fe faifoient don- 
ner par les Rois cette ctlcbre Abbaye y comme il 
arriva fort fou vent. 

VIII. On peut voir dans les extraits des titres 
de l'Abbaye de Lobbc dans le PaisdeLicgc.com- 
mc depuis que Francon , Abbé de Lobbc , fut fait 
Evcquc de Liège , il acquit cette Abbaye à l’Evê- 
ché , & depuis les Evêques de Liège gouvernèrent 
cette Abbaye par des Prévôts & des Doyens , juf- 
qu’a l'Evêque Motgcr , qui obtint de l’Empereur 
Otthon IL & du Pape Jean , que le droit d'élire 
un Abbé ferait rendu à ce Monaftcre , en biffant 
à l’Ev.quc le pouvoir de le confirmer , aufii-bien 
que l'Avocat du même Monaltcre , élu par les Rc- 
ligicu*. 

SM.-Dtgii o-m, Immurrtotetn Ecclcfi, a ntftrafuggtrtntt Epifcopo Nefjje- 

9. p*g. J s j. rc , ah Ottbone 1 1. mnovari primum , polie a eodem Epif- 
copo agente a panne Tapa outhoriute Jipofiolica confir- 
ai jri cbtinnit ^ ibboj Fulminât , &c. Sic tamen ut fotef- 
tattm fibi rainèrent Ltoditnfes Epifcopi rtgoli conceffio- 
nc , videUcetut jtibatem quart Csngrrgatio fibi libéré ele- 
giffrt , ipfum profitèrent , Adrocotum quoqttt fecundum 
eligeminm votum Ecclefu continuèrent. 

Pour rcconnoître fie compcnfcr en quelque fa- 
çon l'honneur .que cette Abbaye rendoit aux Evê- 
ques de Liège . T Abbé de Lobbc ctoit déclaré Grand 
Vkairc-né de l'Evêque de LicgC , & l’Eglife de Lob- 
r - be avoit le premier rang apres la Cathédrale , de- 

vant toutes les autres Eglifcï du Diocefe. Trocollato 
Jüi honore ejufdem loti . Abbatem in fna itdtm Ltodienfet 
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ter coteras toiitu EpiJ'ccpatut EcclefUs pefi mairie em pri- 
ma Se du Ectlefum , pnmatum fra omnibus habtre con- 
cédèrent. 

O11 voit par ce privilège, 1. Comment les Ab- 
bayes étoient quelquefois données , puis ôtées aux 
Ev.ques par les Rois, comme nous venons de dire 
de celle de fiûnte Colombe à Sens. 

z. Que les Evêques plus zclcz pour le bien de 
FEglilc • que pour leur intérêt particulier , deman- 
doicni& donnoient des privilèges, pour faire avoir 
à chaque Abbaye fon Abbé élcâif fi c régulier , qui 
empêchât la dilfipation du temporel , & qui s’ap- 
pliquât plus foigneuferaent à la Difcipline Reû- 
gieufe. 

}. Que ce privilège d'élire un Abbé , tendoit 
quelquefois à çxdurc les Evêques mêmes du lieu. 

4. Que c’éioient les Evc-qucs mêmes qui inter- 
pofoient l’autorité des Papes & des Empereurs y 
pour prévenir les ufurpations que leun Succellcurs 
pourraient faire. 

5. Que les Evêques continuoient toujours aprè* 
cela d'cxcrccr leur jurildiâion fpirituclle fur l'Ab- 
bé Si fur l’Abbaye. 

6. Enfin, on donnoit quelquefois aux AbbezSc 
aux Abbayes en revanche rang extraordinaire en- 
tre les Ecclcliaftiques & les autres Eglifes du Dio- 
cefe. 

I X. Cet article capital , que nonobftant tous cear 
privilèges , les Abbez & les Abbayes demeuraient 
toujours fujets à la jurifdiêiion fpirituclle de l’E- 
vêque , à b referve des points exprimez dans cha- 
que piisilcge: c(l aflez évident dans tous les exem- 
ples que nous venons d’allcgucr , ôt en voici enco- 
re un plus exprès. 

Bcrtocndus , Evêque de Chiions , à Ia priere du ùtnnmf. sst- 
Roy Clovis & de Pépin Maire du Palais donna un P«*‘i** 
privilège àj’ Abbaye de Monfiier-cn-Dcr , & à celle ”** 
de PclTemônflicr , fcmblablc à ce qu’il afliire aux 
privilèges dont joüilToicnt les Monaftcrcsdc Le fins, 
de faint Maurice , de Luxcuil , de faint Marcel , fié 
une infinité d’autres dans l'Orient , par lequel le» 

Religieux de Monfiier-cn-Der peuvent élire leur 
Abbé , les Relieicufcs de PelKmonflicr peuvent é- 
lire leur Abbdlc, en prenant l’avis des Religieux de 
Monllicr-cn-Dcr ; l'hvèquc ne fe referve autre pou- 
voir , que celui de bénir l'Abbé , de confacrcr le 
Chrême , & de donner les Ordres : Et fi rit apporta- S;ieileg. cm. 
mtmfuerit ^Abhatem bentdicendi , ont Cbrifma confia an- io. f*g. *if, 
di , vel focros Ordinet percipiendi , bec tantummUo hih 
bis prof ter Cononicam infiitutitnem , & prajudutum Et - 
cicfu ni'ftra abfqne ullo tuotu refervamus. 

Apres cela , l’ Evcquc renonce à toute domina- 
tion , & à tous les droits que lui ou fes Archidia- 
cres pourraient prétendre fur l’Abbaye ou fur les 
Cellules, les Paroiffcs & les Monaftcrcs qui en dé- 
pendent : Coterum nuüam ptftftatem , au: dowinatie- 
nem , ne que nos , vel Archidiaconut , Succefiorefque mftri , 
ont quolibet perfonohabere non debeot ; ont quommmqae 
de eodem Monoflerio rel Ceüulis epu & Tarocbiis , dut 
cateris Monafitriit coufom oudeot prafitmere vel en- 
fer re. 

Enfin , la corrcftion des fautes s*y fera félon (a 
Réglé de faint Benoift ou de faint Colomban , qui 
n’cxclut ^pourtant pas en cela meme l’autorité des 
Evêques. 

Ce Prélat condud que ce n’cll pas violer les Ca- 
nons , que de faire quelque grâce particulière à ceux 


Et clef a yicaxium hahaent , & Lobienfem Ecclefum in- qui (ont une finguliere proklüon de vertu fie de rc- 
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traite. Idto quitte prsjlitimtu piivÜegium , qui* nihit 
de Cottjnica Autbfitaie eouveititnr , quUquid damefiieit 
finie i & w Avmt ioasempUsivam vit a/n dm.-nribiu pro 
quiete trAHquûiiMu cuatcdttur. 

Guillaume de Maîmefbury rapporte le privilège 
de l'Abbaye de Glaftcmbury en Angleterre, donné 
par le Roy Edgar. Si l'on examine de prcs ces pa- 
roles du privilège, ji quae unique fn.tfulum Cononice 
erdinotutn , Ad titulum fenélo Mario « rdinori fument : 
on connotera qu'il y cft permis aux Religieux, non 
pas de fe faire ordonner par tel Evcquc qu’ils vou- 
dront: mais par quelque Iiv.-quc qu’ils (c fadciitor- 
do.nner, qu'on les ordonne fous le titre de Notre- 
Dame de Glaftcmbury , qui croit par la obligé a leur 
entrrtcncmcnt. Ajoute* à cela que c «oient les E- 
veques qui donnoient ce privilège avec le Roy.® 

X. Voici des preuves bien plus fortes de cette 
dépendance des Abbayes les plus privilégiées à le- 
garJ de l'Evêque Dioc^fàm , Sc même du Métro- 
politain. Ton as , Evêque d'Orléans, avoit donné à 
l'Abbaye de làint Mefmin un privilège , qu'il fit con- 
firmer par les Empereurs Loiiis Sc Ion fils Lothai- 
re l'an 816. afin que l’Ordre Monafliquc y Kit éter- 
nellement obfcrve , que l’Abbé fût toûjours régu- 
lier , que le temporel du Monallere ne put être di- 
minué par fes fuccdfeurs Evêques ; enfin , comme 
Jouas avoit obtenu l'agrément de fan Métropoli- 
tain , & du Chapitre d’Orléans pour accorder ce 
privilège : ÇiriA Cedem fencli Meximini , que rfl prit 
Epifeepii fui , cum Connttcntie Metropollteni fui Jeremi* 
& Cenmlcorum , &c. 

AulTt ces Empereurs ordonnèrent, que fi les E- 
veques d'Orlcans venoient à violer ce privilège , les 
Religieux puflent avoir recours au Métropolitain de 
Sens , qui feroit réparer cette injure, apres avoir 
pris confeil des Evêques de fa Province; que fi l’Ar- 
chcvcque ne pouvoit furmonter toutes les difficul- 
té* qui s'y rencontreroient , l'alTaire feroit portée 
au Roy ou à l'Empereur , pour y être pourvu dans 
une Aliembléc generale des Evêques du Royaume. 

lit ret dd nontiam Seimifi Met repoli tu ferferAUtr , 
quetenut Adhtbitit fut Diteeeftot SuffregAneit F.pifcopit , 
negotium difcuttAt , &C. Si eomingeret ncgo'rum propter 
oitquAm fui difficulutem Ab e* minime poffe difinbi , vo- 
lumiu , ut ej tu rtUtu nobti Succeffarumque nofirorum Att- 
ribut ret inmtefiet , ut nofiro AutberitAtis ftnilhnt inge- 
nereli Conrentu Epifcaporum bupu Ctttflitutiems convulfor 
urrrp'Atttr. 

X I. Aldric Archevêque de Sens fit confirmer à 
un grand nombre d'Evcques & d’Archcvêqucs , le 
privilège qu'il donnoit à l’Abbaye de faint Remy 
dans les Fauxbourgs de Sens , qui conlifloit en J'é- 
leciion libre de fes Abbcz , & à la confcrvation de 
fon temporel , contre les entreprifes de fes Succef- 
feurs Archevêques -de Sens, qui ne pou rroient exi- 
ger d’eux qu’un cheval , un bouclier Sc une lance 
pour les prefens annuels, & une contribution fort 
modérée pour les rentomres extraordinaires , où 
l'Archcvcquc ét<Hc obligé d'affilier le Roy avec la 
milice qu’il xmtretenoit à fes dépens; de quoi nous 
traiterons plus bas. • Epifioput in expert dit muntribut 
jÙbAttm nongruvet , fed J'u$cidt ei »d anhua denA equut 
umo , & fiutum cttm lenceo. 

La remarque la plus finguliere de ce privilège , 
eft , que fi l’Evêque ne peut' pas établir un Abbe du 
corps même du Monallere , parce que les Religieux 
n’en trouvent point dans leur Compagnie , qui foit 
digne d’etre élu : il aura foin d’en choilir un de ton 


des Evêques de fa Province & des Abbcz voilim. ’ 

De todem V Arec h : a , vel Direcfi Sencni. j . cenfrnttenti- 
but Coepifcopit ejufdrm Diaeeefit , & einumpoj tnt ïrnerA- 
bilibut ^Abbutivus , &(. 

Flodoard nous a déjà appris que le privilège que c. y e. f t 
faint Nivard Archevêque de Reims donna à fon 
Monallere , ne confilloit non plus qu’en l’elcélion 
libre de fon Abbé. Parlant ailleurs d’un privilège l ■ î t. *7. 
donné par Hincmar , il dit que cet Archevêque ne 
fit que copier les termes , dont faint Grégoire le 
le Grand s’étoit autrefois fervi dans le privilège qu’il 
accordoit à un Monallere , bâti par une Reine ; y 
ajoutant les memes mAlediftiens contre les violateurs 
du privilège. Ce ne iont en cflet que des impréca- 
tions , Sc non pas des anathèmes que ce Pape lance 
contre les infraêtcurs de ce privilège. Répètent tnale- 
diibmem , qium dornnus Gregorius jACuLuut fit. Mais 
voici un exemple bien different des preccdcns. 

X 1 1 . Lcidrad , Archcvcquc de Lyon , confirma 
à l’Abbé de l’Ific-Barbe à Lyon le privilège que fc» 

Prcdccelfcurs Euchcr ,Loup & Gcncfc a votent ac- • 

cordé aux anciens Abbe* Maxime , Aoibroiie , Li- 

einc , le pouvoir d’ufer des Clefs de l’Eclilc pour 

lier & délier : de faire la vilïcc du Dioccfe enl’ab- 

fencc des Archevêques , comme Inquifitcurs de la 

Foy ; enfin , de prendre le foin de tout le Diocefc , 

pendant que le Siège Epifcopal cil vacant. 

Cirjiu (tiAiu jibbAti trstdid'mut fetrjutem lignndi & gpi/l. tt'Jet* 
felvendi, uti hebiterunt Trtderefforet fui , fiilket MaxI- di ad CattL 
mus , jimbrtfiut , Ucinius , cltrtjjîmi vtri , qui ipfum lo~ M m g"- 
eum rtxtrunt : quoi Eucherius , Lupus , arque Genefiut , 
ctterique jirtbïcpiftepi Latdunenfes , ubi ipfi de front, 
aut non pueront xdeffe , nmtebAnt cognrturct , utrum Ça- 
tholicA fides relit crtderetur , ne Jtaus burette a pullule-- 
ret. Quibut Hiit in tentum tret commifj cure , ut fi Ee- 
eiefid Lugdunenfis viduorttur propria petrone , ipfi in (unc- 
tit elfent reliant & ccnJblAiorn , qutufque Eedefie à Do- 
mino dlgniffiwo illufireretur TeJlore. 

Moniteur Baluze , Claude le Laboureur , & le lAtturtM , 
Pcre le Coinee ont fait voir quelques alterations Mudere, bar- 
faites dans cette Lettre de Leidrad ; je l’ai rappor- bonnfia. 
téc fous la corrcâion du Pere le Cojnte , qui ne 
trouve rien à redire dans les articles que j’ai expo- 
fez du privilège. Il en faut conclure que les Arcnc- 
veques de Lvon & les Evêques d’Autun n etoient 
pas encore dans la poflclfioa , ou ils fiyit encore 
réciproquement de prendre le foin du temporel & 
du fpirituel dans celui des deux Evcchcz qui cil va- 
cant. L’Abbé de l’Iflc-Barbe avoit ce droit avant 
Lcidrad dans l’Arehevcché vacant de Lyon , Sc 
Lcidrad le confirma. IJ cil vrai que l’Abbé de ce 
Monallere pouvoit y avoir la jnrifdiâionfpirttuclle 
de l’Evêque , mais c etoit comme grand Vicaire de 
l’Evêque qu’il J’avoit. 

Ce font peut-être au/fi ces Abbez qui étoient en 
même tems Grands Vicaires des Evêques , qui ont 
été quelquefois appeliez Corévcques feulement de 
nom , & qu’on a pris quelquefois pour des Evê- 

3 ucs. Charlemagne donna la qualité d’Abbé , ou gfobillon.yf^ 
’Evêqrc , Jbbei ,fire Epifioput , iHermengaud Ab- n,Uei 1 ftg, 
bé de Châtiilon dans f Evêché, de Verdun. 401. 40* 
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articles. Le Père le Cointe , & d'autres perfonnes 
- . — ■ feavantes ont examiné de découvert la faune té de ce 


CHAPITRE XXXIII. 

Des Privilèges accordez aux Moines par 
les Papes , fous l'Empire de Charle- 
magne & Tes SucvdTcurs. 

î. Ces privilèges etoient demandez, far les Evoques & 
tes Rcis , pour les Mmes feulement , non poser les Cha- 
noines , & Ij jur'fdiihon de l' Ev'qtee 1 était conftrvte. 

I I . S.v édition d'un privilège de faim Denis , qui l'e- 
xempte df lumens de la jurifdiclion de l’Evïqut , & lui 
donne un £v*qut propre. Semblable privilège de Joint 
Martin. 

III . 1 V. Divers autres privilèges des Tapes , qui 
la fj'ent les Mostafleres dans la dépendante des Evoques. 

V. luttes exemples. 

V l. Le pr iv tirée de Clugny dans fa fondation femble 
laijf.r a l' Evoque fa jurifdiâkn. 

« VII. Kepenfe a des objections, Tourquoi les Monaf- 

teres exempts papotent un cens annuel a Home. 

V I II. Nouvelle t preuves de la jurifdution des Evi- 
tâtes fur les Monafleres exempts. 

IX. Trtvilcges Jinguliers. Réflexions generales fur ce 
qui a été dit. 

X. On su domoit encore aucun privilège aux Chapitres 
& aux Chanoines. Treuves. 

XI. Mitres exemples. 

X I L Nouvelles preuves. 

t r'XAns le Chapitre precedent on a Vu, i. Qu’or- 
I yJinaircmciit c’étoum les Evêques & les Rois 

?|ui hKcrpofoicnt leur crédit Ht leurs prières, pour 
aire obtenir ces privilèges du faim Siège, z. Que 
ccs privilèges n’exemptoiem point entièrement ni 
les Abbcz , ni les Monafieres de la jurifdiccion (pi- 
tuelle des Evêques , bien loin de leur donner une 
jurifdiêtton comme Lpifcopale. J. Que ces exemp- 
tions 11c s’accordoiint qu’à des Moines, & non pas 
aux Chanoines, foit des Eglifcs Cathédrales , foit des 
autres Egides. 

• Mais comme nous n'avons parlé que des exemp- 

tions où les Evêques ont eu part , fie dont ils ont 
été pour ainli dire les Promoteurs ; il faut exami- 
ner dans ce Chapitre (îles privilèges donne/ par les 
Papes ont toujours été rcflrainu dans ces muncs 
bornes. 

II. 11 fc prefente d’abord un privilège qui paflè 
au-delà de toutes ccs limites ,8c qui exempte abfo- 
lumcnt de toute autre jurifdiét ion , que de celle de 
l’Eglife Rom_i: e, l’Abbaye de faint Denis ,8c tous 
les autres Monafieres , que l’Abbé Fulrad , Arehi- 
ehapciain du Roy Pépin , pourroit jamais bâtir. 
Canril. Call Iffaque Mmafltria à te fundata privilégia Se dis jipeflo- 
ffa*. i.p. !*• lie* in future munirtsttsn , ut fub jurifditlione fouit* eut 
**** Des authtrt def.rrtmus Eeclefu ( en/lisut a, nsiilius alternes 
Ecdejix jmifdiéliessibm fuhuistantur. 

Enfuitc Etienne 1 1 . auteur dé ce privilège , per- 
met aux Abbcz d’nppcllcr tel Evêque qu’ils vou- 
dront pour les Ordinations, pour le faint Chrême, 
& pour toutes les autres fondions Epifcopales, a- 
vcc pouvoir de porter toutes les caufcs immédia- 
tement au tribunal du faiut Siège. 

J* ne m’amuferai pa< à chicaner fur toutes les 
fingularitcx de ce privilège , ni fur la barbarie de 
Cou rtylc , & le peu de fuite qui paroit dans tous fes 


privilège , avec une cxa&itudc à laquelle il ne fe 
peut rien ajouter. Mais en parcourant les autres 
privilèges du nu me âge , qui font plus avérez 8c 
plus incontcftablesqueccluiKi , je tâcherai de met- 
tre au jour les principes fondamentaux fur lefqucls 
on donnoit alors les privilèges, 8c fur lefqucls nous 
pouvons encore juger de leur validité. 

Je demeure d’accord que le privilège d'Adrien I. 
donné au meme Monaflcrc , confiimc celui d‘E- ' 
tienne le Jeune , Toftulaflis qsutenus privilégions Ste- 
pbarti Junior i s Tapa confirmaremm. Mais ce privilège 
d’Adrien n’ell peut-être pas établi fur des fonde- 
mens plus certains que celui d’Etienne. Outre que 
ic privilège d'Adr en donne le pouvoir d'élire 8C 
d avoir toujours un Evêque propre dam le Mona& 
tere de faint Denis , de quoi il n'étoit pas dit un 
feul mot dans celui d'Eticqpe. Au contraire celui 
d'Etienne* foùmct immédiatement 8c uniquement ce 
MonaJlcre a la jurifdidion du Pape ; celui d’Adrien 
lui donne un Evcquc propre 8c particulier. Le pri- 
vilège d'Eticnnc permet a l’Abbé de faim Demi de 
convier tel 1 Evcquc qu’il jugera à propos, pour ve- 
nir célébrer les Ordinations , 8c pour confacrer le 
Chrome dans fon Eglifc , au lieu que celui d'Adrien 
donne toutes ccs fondions à l'Evêque particulier du 
Monaflcrc. 

Ce privilège d'Adrien femble foumettre l’Evê- 
veque à l'Abbé , ce qui eft une irrégularité intolé- 
rable , & un rcnvcrictncnt inoüi dans l’Eglife. Il y 
elt dit , que cct Evêque prétendu rcglera tout ce 
qui dépendra de fa jurifdi&ion , avec le confcntc- 
ment de fon Abbé . cum conftnfu Mi ai u fui ; & que 
nul ne pourra taire le procès à cet Evêque fans le 
confentcment du même Abbé : NtéHm audeat Mba- 
te minime annuente fapius nomrnari Monafleni Epifcepunt 
dijbingert, vel in quolibet judicare parte. Il n’y a nulle 
apparence qi c cc grand Pape ait voulu abaifier l’E- 
pilcopat , & le réduire à un fi grand aviliflcmcnt. 

Il n’y a pas plus de probabilité aux cenfurcs 8c 
aux excommunications dont il menace enftiite fes 
fucccflêtirs , s'ils entreprennent jamais de diminuer 
le moins du monde les avantages exorbitans qu'ac- 
corde cc privilège. Adrien ne fçavoit-ilpasquc fes 
fucceflcurs lut feroient égaux en puiflancc , 8c ne 
lui feroient peut-être pas inferieurs en fagrife ?Sl4- 
tuentes fub anathematis inierpefitivn’bm ,ut nulius unqtum 
nofborum Ssucejforum Vontiflum , &c. 

Enfin, nous verrons comme Loüis le Débonnai- 
re voulant reformer l'Abbaye de faint Denis , eu 
l'an 831- »1 y employa Y Archevêque de Sens avec 
fes Sulfragans , entre lefqucls étoit l'Evêque de Pa- 
ris , protellant que cc pouvoir appartenoit aux E- 
vêques. Les Moines firent une incroyable refiften- 
cc à cette reforme , mais il ne leur vint jamais en 
l'efprit d’oppofet aux Evêques cç privilège Apoflo- 
lique. , * 

Le privilège de faint Martin dt Tours , donné L*C»htt,*h 
par Adrien 1 . pour permettre d'avoir un Evcquc 7 * 1 *** 11 * 
propre , confronté avec le precedent . paroit en être 
une copie , 8c neanmoins ce Pape y déclare vouloir 
feulement confirmer le privilège donné autrefois 
par le Pape AJeodat , où il eft certain éju’il n'cft en 
façon quelconque parlé de cette Conceflîon d’avoir 
un Evcquc qui fût du corps du Monaftcre , & qui 
lui fut propre 8c particulier. 

Ce A donc une contradidioa allez apparente ; il 

cil 
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' ' “ forma les Religieux , leur doiini Bertlfon pour Ab* 

bé & Cocvfûue ; 1/441- igitur rrncrA-rlit kpifeepm , 
(«ngrrgjril ht htt leee Mon^hos fui Corpifapo & Jti&A- 


eff d'ailleurs évident que l’Evêque de Tours fie les 
Lviques François , qui avoienr les premiers accor- 
dé cc privilège qui fut confirmé par Adeodat,n'a- 
voient garde de faire cette demande au Pape qu'il 
y eut un Evcquc Moine , fi c fournis à l’Abbé dans 
une Abbaye. 

Enfin , quand ils l’auroient demandé, le Pape ne 
l’eut pas vrai-fcmblablcmcnt accordé , puifqu’il eut 
affez de peine , & témoigna qu’on lui faifoit vio- 
lence de l'obligera confirmer à cette Abbaye quel- 
ques points d exemption , qu’ils laifloient pour- 
tant encore dans la dépendance de l'Evéquc Dio- 
cefatn. 

Si le Pape Adrien I. donna quelque privilège à 
l’Abbaye de faint Denis , cc ne peut avoir éaé qu’u- 
ne confirmation du privilège donné à cette Abbaye 
par faint Landry Evêque de Paris. Les Papes n'en 
fàiibient pas davantage en ce tems-lâ , fie ils fe re- 
foî voient quelquefois avec alfcz de peine à confir- 
mer les iinmunitez que les Evêques donnoient aux 
Abbayes , pour les affranchir d’une partie de leur 
jurifdiltion. Or dans le privilège donné par faint 
Landry , il n'cft rien dit de l’Evêque propre fit par- 
ticulier de cette Abbaye. 

Ces Concevons de privilèges prétendus ne ten- 
dent qu’à établir un Evcquc propre dans ces Ab- 
bayes pour y-prcfidcr fit adminiffrer les Sacremcns 
à la foule du peuple qui y acconfoit. Or ce ne peut 
être là qu'un vain prétexte. Ces peuples étoient de- 
puis long-tcms convertis à la foy ; ils «voient leurs 
Curez fit leur Evêque pour fe faire inffruire ; enfin, 
il eut été bien plus convenable de donner ce foin 
à un Religieux Prêtre , que de eonfacrer pour cela 
un fécond Evcquc dans le Dioccfe. 

/«■ Ceint* A ». Le Privilège qt ’on rapporte de Leon III. en 7P8. 

7*1.», 4*. 4». confirmatif de celui d’Etienne III. pour l’Evcquc 
propre de l'Abbaye de faim Denis, ne mérite pas plus 
de créance que les precedent. Il eff adrefîe iFulrad 
Abbe e faint Denis, qui étoit mort douze ou quinze 
ans devant. Le Pape y remarque les années de fon 
Pontificat , ce qu’ils ne firent que long-tcms apres , 
lorfquc nos Rois leur curent donné la Seigneurie 
* temporelle de la Ville de Rome. 

S<fah^«.7/7. Le Privilège meme du Pape Etienne III. félon 


l'Edition du Pcre Sirmonddans fês Conciles, ne dit 
£pcn de cc pouvoir d'élire un Evcquc particulier 
dans le Monaffcrc. L’autre Edition qui donne ce 
pouvoir à l'Abbé Fulrad , eft manifeffement con- 
traire au Privilège de Landry Evêque de Paris , que 
cc Pape neanmoins fcmblc vouloir fimplemcr.t con- 
firmer. 

Les Evcqucs Irlandois , Scttri , fi: ceux <jpe nos 
Conciles appellent ^imbuldnte / , & f'AgAHtet , fit dont 
ils blâment la non rcfidcncc,lcscourfes, fi: les en- 
treprifes , pou voient s’etre quelquefois retirez dans 
ces Abbayes , fi c avoir donné occafion à ces préten- 
dus Privilèges. • 

tHiil. r*m t, III. Si dans les Archives ou dans la Chronique de 
A». 7»n *44- faint Bénigne de Dijon , on trouve que les Abbcz y 
***' font quelquefois appeliez Tentifet , quelquefois Cc- 

rrîqutt , cc n’cft pas qu’ils fiilfcnt effectivement Evê- 
ques Cette Chronique ne fait nulle mention de cc 
Privilège , ce qu’elle n’auroit pas oublié. 

Cette Abbaye n’étoit pas même exempte de /a 
jurifdiction de l’Evcqtie de Langres , fi: cetoit lui- 
meme qui y établilfoit cet AbbeCoévcque. fl y eft 
rapporté comme lfaac Evcquc de Langres fit re- 
bâtir cette Abbaye, en augmenta Ica revenus, ri-' 

• 7me I. 


t* , nomine Bertüone , qui regaUriier tinrent t Et depuis 
l'Evéque lfaac voyant que ces deux charges d’ Abbé 
fie de Coévêque étoient prcfque incompatibles, il 
laifl'a celle de Coévcque à Bcrtilon * afin qu’il s’ap- 
pliquât tout entier aux fondions Eeclefialliq es , ûr 
donna la charge d’Abbé à un autre pour veiller fur 
la Difcipline du Cloître. 

Gnfiirrdttt imtrnm tyut Epijcapw Bertiltnrm Cdrfifea- 
pam & jthbAttm aJ utrum-jae efficient non pcjje fafict- 
re , SurreMem ceaflitait ei fieikm , Ad régime* 

trtarjm ammtrum , ut dam ifte Atijunflo ,.aa fratram 
divhtit fladtt mendere tbeerns , dit tiberiai 
infervhet minifieriit. 

11 paroiede laque quand ccr Abbé Coévcque eut 
été effectivement Evcquc , il n’eut pas laillé d'être 
dans une entière dépendance de l'Eve que de Lan- 
gres , auffi-bicn que tome l'Abbaye de S. Bénigne; 

Mais il y a beaucoup plus de vray-fcmblance , que 
ce n'étoit qu’un grand Vicaire de l’Evêque de Lan- 
gres à Dijon, auquel par honneur on donnoit le 
nom de Coévêque, fur tout dans fou Monaffcrc. 

Paffôns aux autres Privilèges qui pourront enco- Ceaeil 
rc fervir de réglé pour juger des prccedcns. Leon i*m. 3 
IV. écrivit à Prudence Évêque deTroyc , pour je 
charger de la Dédicacé del’Eglifcfi: du Mo na Acre* 
qu'Adremar venoit de conftrvire Air un fonds <‘c 
l’Eglifc Romaine , In rebut jura B ■ Tetri ^Aptfieü .moi 
que ce fit dans le Diocefc deTroye. Ce Mon a lie rc 
devoit éternellement demeurer fous la puilfanccfiC 
fie la proteâion du Siégé Apoftolique: Vt frmprr jc 
perpttajliter fab jurt â( pottfldte fdnflAmftrA Rein au a £s- 
elefu jâtafAtam Mcntjhjsum (enfifidt , Atqu permtOKAt. 

Ce Monaffcrc avoit été d’abord fournis immé- 
diatement au faint Siège par le titre de fon érec- 
tion fie parla volonté de fon Fondateur. 

IV. Le Pape Nicolas ayant appris que les Reli- 
gieux de l’Abbaye de faint Calais refuloicnt de le . 
foûmettrc a l'Evêque du Mans , écrivit aux Archcvc- 
que* fit Evêques de France , & au Roy Charles le 
Quuve, pour fiiirc juger cc différend dans im Con- 
cile. Depuis ce Pape ayant été informé que ce Mo-, 
naffcrc avoit joui depuis le jour de fa fondation, à HJ. p- 
prima Jar cmditmu dit , du double Privilège d'élire 
fon Abbé , & de difpofer avec une liberté toute en- 
tière de fes biens ; il confirma ce Privilège qui lui 
avo^t été donné par les Evcqucs & par les Rois , ti- 
bertjtem & *b Epifcopit & a Rtgibat Frmcerunt etnccjfim î 
ajoutant que quand ce Monaffcrc auroit etc autre- 
fois fous la puiffànce des Evêques du Mans, une fî 
longue poffcffion auroit prescrit contre leur- pré- 
tenfions. T Amen fteandum leges fuati, ptji ter janr /i- 
(ait , & Anmram ffdtid rtprti na'Ut. ma jure pefitijîèr. 

Après tant de j: fies fujets de’ donner un Privi- 
lège tres-amplefirtres-étcndu, cc Pape lailfe nean- 
moins ce Monaffcrc fous la juiifdiâion del’Evcque 
du Mans, 1. En cc que l’Abbé fi: les Religieux ne 
pourront recevoir les Ordres , le Chrême , les fâin- 
tes Huiles ,la dédicace dcsFgHfcs, la confccration 
des Autels que de l'Evèque Diocefain, qui fera plut 
particulièrement obligé de leur donner tout ce.'» 
gratuitement. 

z. En ce que fi l’Abbé biffe noircir fa réputatirn 
de quelque accufâtion criminelle, fon procès lui fe- 
ra fait par fix F-Vcques, que le Roy nommera , et-' 
tre Jcfqucls l’Evêque du Mans aura lieu, confor- 
^îhbbb 
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mènent aux Canon* de Carthage , qui ne permet - 
toicut pas a l’Evi que tic faire le procès aux Preues , 

•'il n’étoit ait il le de (îx autres Evoques. 

j. En ce que it l'Evcque du Mans entreprenoit 
<fe faire violence aux liberté* de cette Abbaye , les 
Religieux auront recours au Métropolitain de Tours, 
pour.trc délivrer de cette opprdfion, au refus du- 
quel ils s'adrcilcrônt au Pape. Lie tnt Um babtant Me- 
tropol'iAnttm Epifeopam T uronenfem eonvenire , & pref- 
furam mnotefeert Juam. Qaodfi M^tropoli tanta forum pre- 
eHsm Aiijuionum pr/jtare dttreâaYtrst , litentiam baie tnt 
Rem jh jm St don *di re. 

La fondation Royale , b demande des Rois , le 
confcntcment des Evoques Dioccfains, ne purent 
porter ce Pape à affranchir cette Abbaye de la ju- 
rifdîâion de» Evêques Dioccfains. 

Le Privilège de 1* Abbaye de Corbic , quoique 
tres-étendu , porte neanmoins que l’Abbé ne pour- 
ra être d:potc qu après un examen Canonique des 
Evoques; 

lui p.tty. Ce rtc Abbaye aVoit été fondée par la Reine Ba- 

& e ‘ thil c Se le Roy Clotaire fort fils , le Roy Charles le 

Chauve a voit Fait rcnouvcllcr fes Privilèges par le 
Pape Benoifl , les Evêques d'Amiens y avoient con- 
fenti , Tes autres Evêques de France avoient confir- 
mé toutes ces grâces. 

Apres cela le Pape Nicolas confirmant & aug- 
mentant tous ces Privilèges, lailla encore l’Abbsye 
dans la jurifdiéfcion Éc l'Ordinaire , pour les Or- 
dres & les Confee rat ions d’ Autels & d'Eglifes .pour 
U proteftion même& lafauvegarde du Monaflere, 
qui ellcommife à l'Evêque d' Amiens , Se àfon dé- 
faut au Métropolitain , au défaut duquel on doit 
enfin recourir au Pape. Enfin , fi l’Abbe tombe dans 
un* crime capital , fa caufe fera jugée félon lesCa-* 
lions , qui donnent cette autorité aux Evêques. S 
tr nuits* dcnotaliotte fuerit ,Aib,ts appoints , non prêter 
Cmunium & rrgularerr. depottatur examinai ientm. 

Quoique toutes les raiions dulfciu porter lePa* 
pe a donner à ce Privilège la plus grande étendue 
qui lui étoit poffible , il cft neanmoins évident qu’il 
ne retire nullement cette Abbaye de la jurifdittion 
fpirituelle de l'Eveque. 

7%m,i.Cwii. V. Il faut faire les memes réflexions fur lePrivi- 

G*U. p. 4 ri. j C g C que Jean VI 11. donna a l'Abbaye de Fleury dan* 
le Concile II.deTroye. Ce Pape dit qu’il cft tres- 
ccrtain que le corps de faint Benoifl repofe dans 
cette ccicbre Abbîye , Sieur manifrflijfims confiât ve- 
ritatt: que l’Empereur Charles l’avoit honoré de 
Ci protc&ion Se de fes bienfaits ; enfin que les Moi- 
nes lui avoient demandé la confirmation des Pri- 
vilèges accordez depuis long-tems par les Evêques 
fur la libre élection de leur Abbé. ouamvù privilé- 
gia multorum memtrim Effeoparum , jd rrpr intendant 
eptorumi’bet illieitam cupid-taiem , ut fuprr ^ibbare régu- 
lât! ex eu eügtnio , tu /un nefira amhoritatu privilégia 
confe quant ur. 

Voila quelles croient les bornes des Privilèges des 
Abbayes les plus fameufes. 

C»ne, Gai!. Nous avons déjà parlé ci-dcffus du Privilège de la 
ttm. j. p. uo- cclcbrc Abbaye deSolminiac , fondée & dotée par 
tant de Rois, le Pape Martin ne lui accorde que la 
fauves irde de fes biens , & l’ék&ion canonique de 
fes Anbez. 

JM. p no, VI. Le teflament de Cuillaume Dncd'Aqnitai- 

J*: #to. ne ^ Comte d’Auvergne, & premier Fondateur de 
l'Abbaye de Clueny , pourroit faire cfperer une 
plus grande étendue d'exemptions ;puifquç ce riche 
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Seigneur fonda ce Monaflere dans fes prop es 
fond* , ft: le confiera d’abord i TEglifc Romaine. 

Neanmoins il n'y paroi; aucune a. tre exemption 
que celle du temporel , fer lequel ni le* Rois , ni 
les Papes mêmes ne pourront jamais rien prétendre, 

& celle d'élire avec une liberté toute entière JesAb- 
ber; les Papes font itinplc ment déclarez ptoteâeur» 

Se défenfeurs de cette nmeufe Abbaye & de tome» 
fes dépendances , en rccotinoiflancc de cette pro- 
tection l'Abbaye paiera tous les cinq ans le ceni 
de dix écus d’or à i’Eglife Romaine .. Ter qmeu jiwi»- 
nium AMttm Rome 4 d lirnitu .Apofitkrum decem fotidot 
frs.fjii monaehi ptrjôlvattt , bdianfjue intranet* ipfo- 
fum jifoRolorum, 4 ujut Remanient Ventifièt m Dtftnfirm, 

Si cefcuc exempracc Monaflere uc la domination 
temporelle des Rois memes , Nrr nojhe , urr fjrtnum 
nofirerum , necfafetbtn régi* mjcnintdin» t ntc terrine ea~ 
wlMet pote [Ut u juge jubyt-amur iidern Menaebi : c’ell 
apparemment parce qu’il prétcndoitlui-mùne avoir 
polie Jé toutes ces terres avec ur.c entière fouvenü- 
neté,fans relever ni des Rois de France, ni des Empe- 
reurs d’Allemagne ; comme on fçait que toutes le* 
Seigneuries qui fe trouvèrent placées entre ces deux 
grands Etats, du Royaume de France & del’Empfr 
re d’Allemagne , s'érigèrent enfin elles-mêmes en pe- 
tites Souverainetés jee qui fut le démembrement du 
Royaume d’Arles ou de Bourgogne, * 

Le Roy Louis fils de Charles le Simple, confirma 
cette exemption dcClngny , Se cette appartenance 
particulière aux Papes , tomme à fes Défenfeurs, 

Ht lc( m ipft j uxt« qu«i ffîüemm (tnjl’tuh , & iUHot. Chu, 
lies Sedi ed tutndum non ad demineadwn fubju’tvtt O l4 *- 
éb omnium J'ieuleri dcmhxttt tsm Rtgutn , quem Pritvb 
fum lib : t & ebfolntm. 

Quant aux Paroiffes &rsux Eglifes , que fes Ab- 
bez de Clugny avaient acquifcs , ce Privilège Royal 
leur en confervc U poffemon , en la nianierc que 
les Papes & les Evêque* avoient déterminée. E< dé- 
fiai vero fud< (ttm omnibus fuu Deômts , fient per privilt- 
gium Remit: ma & per firif ta Efifi eptrum acqtpjitTunt , 
tentant C fojjtdtan f- 

V 1 1. Ct qui fuit dans cette Charte , pourroic 
donner l’idée d’ ne indépendance fp ; ritucllc à l'é- 
gard des I v.qt es ; Setmtdm fane txrmmukêiimi A*- i)h 
^ipoffoli.'orntn , qui prirHegiu infi tte funt ,&ftctu:Junt 
ccnufiatkntm , t/t'am pr fatut Jtf lrrvnu mpruatut ■ ' d% 
nos i/ucque in (htijH nominc piee'p-wm & eotnefiamar , 

Ht ntmquam ali ai morte. -nm . Rrgi vWdiffl, Epifeepe, 
rtl Cmiit quolibet paito fubt'eiatur ; fej jnxta nadir*- 
rein, quam nofer s Htbu< tenett r -de mur, eu v ittrt li- 
erai . ïHtod fi exorbiiarerbir , jw durer Dr , for Régala tor- 
rtflionl fubj'âantur .& douai io Dto &Janctis rit» faSé 
nuUomodo re fonda fur. 

Mais fi fins s'arrêter à 1a furface des paroles, on 
fe donne la peine d'en approfondir le fcivs A la ven- 
té , on reconnoitra clairement que tout cela ne fe 
peut entendre que de filidépen .laftce temporelle.- 
:. Le Comte Guillaume ne p*rle que de ctllr-la, 

& c'efl ce qu’on renouvelle. x.Lcs MoincfdcClu- 
gnyyfont déclarez Indépcudans des Rois, des Kvc- 
ques ,& des Comtes. Or ils ne pourroient rclevef 
des Rois A des Comtes, que pour l'.idminifl ration 
temporelle. }• Les crimes des Moines font châ'ir» 
félon la Règle; or la Règle de faint Benoifl les fri- 
mer au^véques. 

Le Privilège du Pape Agapet donné peu d’année* 'HJ i.iflc 
après à l’Abbaye de Clugny , confirme tontes fe*4«.f«*» 
exemptions avec un: exactitude extranc; mais ify 
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paroîc te tijonrs avec la même évidence, que cette l'Archevêque , a tnt Evoques voifins , avant que de 
indépendance qui lui cil attribuée, ne regardeque recourir au feint Siège, comme tant d'autres privi- 
1c teinpuicJ, fans qu’il y ait un feu! mot qui don- Jcge* ont déjà fait voir. f 

ne i'exdufion au ]»ouvoir fpirjtueldcs Evêques, ni L'Evcque de l’enna en Italie fut bien condamné tn- U 
qui alfujct ific ce Monallcre aux Souverains Ponti- par le Roy Adclbertdans Us prétentions qu'il avort t' ?**• 
tes , autrement que comme a fes protecteurs. fur uivMsoa^erc ( mais quoique dans les allégation* 
jiufrfww jl r jioliï* Sedi ud tuendum ai que forendum , et- de part Scd’autrc il foit parle des Ordinations . ncan- 
tintut. moins la Sentence n'en parle point , & exempte icu- 

Comme on a toujours été perfuadé que Jcsfcrivi* Icmcnt ce Mouailere de* exaâions de l'Ev.quc. 
legcs Aportoliqucs les plus ample* & les plus éten- IX. Je remarquerai Oo palfaîit la fiugularhé de 
.dus jvolent etc ceux de Clugnv , on croira auffi fans deux privilèges. 

«... c. i. • r c... a ' ... Irrïfï .... . 


peine , que fi U jurifJiâion des Evcqucs n’y a point I-’un fitt donné par Jean V HT. à une personne 
été entamée , qu'elle fa été encore moins dans tous fort riche Si en bénéfices & en patrimoine , en vue 

les autres des liecles precedens: dcsferviçcs trcs-coi.fiierÉ>les qu’il avoit rendus i 

tiiÀ.p. SI. «>, On peut de la conjcâurcr quel peut avoir été le l'Eglifê. Ce Pape le prenoit fous fa fauvtg^rde , avec y*,*. j. 

Privilège que le Comte d'Anrillac Gcrald obtint à défcnfe aux Ev ques , au Cierge de Milan , Sc a tout Rfifi. »<♦. 

Rome pour le Monaficrc qu'il fonda dans cette ter- autre , de rien jamais entrepren. rc fut lui , fur fon 
rc , 8c qu'il fournit à l'Egliic Romaine , avec l’obli- patrimoine , ou fur fes Bénéfices, lietut tibi fuir jéptf- 
gation d’un cens annuel , comme une marque éter- tolicuSrdù ,face$orm*<jut nojhorum tuumhte ,eum pft- 
ncllc de la donation qu'il avoit faite de fes biens i S. priù bénéficia , & cm mtaibut fuit bominibui uniujjur 
Pierre. Romum proficifci relie , & prédit fut B. Ttiro erdinit mesure quietum utque feenrum. 


lApoflolorum Tr inapi jure tefiumentdrio delegure. L'autre fut celui de l'Evêché même de Bamberg 

Voilà la nature de ce cens annuel quelles Monaf- en Allemagne , que l’Empereur Henry I. fonda dç 
têtes privilégie! payoient au faim Siégé , non pas fes propres terres , & le donna à l'Fglifc Romaine, 
pour le prix de U protection , ou des immunirez Rex rundrm Epifcopdtutn , quem ex intégré in fia t'etnu- 
qu’ils en rcccvoicnt , mais par rcconnoidincc , que tefunduvit , rermiNit ejm , À ddjucennbus Ep'fc- pur but , 


toutes les terres qu'ils polfcdoicnt ,avoicntétédon- légitimé etnambie cemnmiutis , principibus ^ipcfichrum 
nées au feint Siégé. Tetro & Taule , fieciuU jure Routine Èrltfid trad<d't , ut 

Le Comte Guillaume avoit au(Ti donné au feint & prime Sedi debttum bmerem divnitut impenderet , & 

Sicgc toutes les terres , où il fonda Clugny , Rec jurk Juam pUnl Attentat nmeputrecinie fit mirer mutin t. i 

met fjKéiis .ApofîoUi Tetro & Vdult de preprid trude do- Ccft ce qu’en dit l’Auteur de U vie de feint Wi# ft 
nutione i Clutr ac um fcilicet » &c. Mcinverc Evêque de Padetbone , qui ajoute cnllnt c jutui, t. 

V II I. L’E.mpctcur Charles le Chanvc confirma le cens annuel que ce meme Empereur ordonna *?• 
dans fon Capitulaire de Crefly les privilèges accor- qu’on payât à l’Eglifc Romaine , eu rcconnoiflan- 
dez par les Papes , les Evcques& les Empereurs au ce de fa protection Apofloliquc. Bumbergentem fus- 
Monaftere Royal de Compicgnc ,fens exprimer en dumRex cum omnibus pertmtmiit fuit brute Tetro cen- 


quoi ils eonfilloicnt. Mais la confirmation des Evê- ctdent, jtpeflolico pr*fult jugiter iefencUntlum eommen- 
ques fait a fiez croire que leur jurifdiftion n‘y rece* durit. Et in Comment. r ai ionem bujat preteclionit u : bnm 
Du Cktfnt , Vo j t p 0 i nt d’atteinte. Triviltghtm u dotnmTdpu& ^Amiuldioremcumpbdierujinguiit unnu Rjttutto t’extifi- 
SpïnLf 4 omnibus Epifcepit ceitfirmutum , Imper iule tlidm de- ci duri confluait. 

f * * crtium. X. Concluons donc de cette longue déduction. 

e M r n _: «... o :fl it r ....i ll'n.Cf.n 


crtium. X. Concluons donc de cette longue déduction # 

Ce fut fous ce Prince que Bcnoift T 1 1. confir- r. Que ce cens annuel étoit payé àTEglife Romai- 
mant les privilèges donnez à l’Abbaye de Cofbic ne , non pas pour l'exemption , mais po r confer- 
par tam de Rois , par les Evcqucs Dioccfains d* A- ver une marque 8i rci dre un jufie témoignage des 


miens , par les Archevêques de Rchns, & par le Con- 
cile univerfel des Evêques de France t ulutd db ~4r- 


dônations , que les Fondateurs lui avoient faites 
de leurs fonds , Si des Eglilcs qu'ils y avoient confl 


thiepifeope Retner.fn Ecdefiu Himmure , & umvcrfuli Con- truites. 

dlio Epifcoparuut G jÿùrum , 8c ajoutant à la liberté de i. Que cetoient ordinairement plutôt des Lct- 
l’elcétion Je l’Abbé 6c de la difpotkion du tempo- très de protcâion 8£ de feuvcgardc qued’exemp- 
rcl , l’exemption de ta vifite des Evêques ou de leurs tion. 

Archidiacres, Nec Epifcepm ,itcc jtrchidiucomu ejtuuc- f. Qu’elles étoient quelquefois accordées à de» 

eedunt *d prefdtum Sienufterium , nee jerromm Dei quie- particuliers , 8c d’autrefois a de» E vêchcz , aufil-bicn 
tem perturbât prefumunt : 8c la fouveraine adminif- qu a des Abbayes. 

tration de la difciplinc intérieure du Cloître 8c de la 4. Qu 'ordinairement ces privilèges , (bit de pro- 
Rcglc , fans que l'Evcque puific s’en mêler. Quonium teâkm , ou tf exemption , étoient accordez aux Fou- 
cum jlbbdé cbrifli vices ht Monajïerio crédit ur ugere , Tuf- dateurs mêmes qui les defiroicm avec paifion, 
toris ejfiaum fttper crédit ut fibi ovet hdbere eegn ofeitur ; 5. Que les Evcqucs 8c les Sou venins Jev deman- 

1 tique dijpctifdtionit fuu mim/lerium extrecre pr truie ut di- doient aufii avec inftance pour les Monafieres. 


gne , nulltus dtbtt perturburi potejiutr fubjeelm , ftd ub om- 
ni Epijcopdli liber domiturone , Chrifîuut tuntummodo iu- 


6. Que les exemptions les plus étendues iaif- 
foicno encore les Monaflcrcs dans la dépendance 


ditem fujlineut ,cui redditurut tfide crédita fibi evibm des Evcqucs Dioccfains , Si fous leur jurifdiftron 
rutivnem. pour les Ordres , pour les faintes Huiles 8c le Chrc- 

Mais apres cela l’Abbaye dcméurc encore fou- me, pour les conîecrations des Autels ou des Egli- 
mife à l’Evcque félon ce privilège , pour les Dcdi- fes, pour les caufcs criminelles des Abbcz, enfin 
caces d' Eglilcs ou d' Autels , pour le Chrcme, pour pour la confervation même de ces exemptions, 
les faintes Huiles , pour les Ordinations .enfin pour II feue obfcrver enfuite avec combien de rarfon 
la defenfe meme de leurs privilèges , pour laquelle nous fommes entrez en défiance de ces prétendus 
ils doivent avoir recours i l'Evcque Diocefeia, i privilèges. où la jurifdidion de fEy.que eft entic» 
Terne J. K^hhli ij 
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rement détruite, 8e où l'on permet meme aux Mo- unsqu.tque heelefta proprium mattfum babeu , dre. Üite 
ruAercs «l’avoir un Evêque particulier. perfonaii & (ivüi muncrc exigettdo , &e. Kous parlc- 

11 nous a fcmblé que la maniéré la plus forte & rom ailleurs de cette matière, 
en même tems la plus naturelle de réfuter une nou- Je Lille les autres privilèges que les Archevêques c*u. CoO. 
veauté auflî exorbiunte qu’cA celle-là , étoit de met- êc les Evcques ont Couvent împetre du (àint Sicge , *m.%. f. 71» 
tre «levant les yeux te Itylc, la nature 8c les bor- pour conlervcr a leurs Egliics les anciennes precmi- 
nes de tous les privilèges accordes dans les mêmes ncnces , & les poAciTiuiu dont clics avoient toujours 
ficelés. joui, j’en ai parlé ailleurs , &: ces privilèges n étoient 

X. Enfin, <iri *pû remarquer que de totis ce* rien moins que des exemptions des Chapitres à lc- 
privilèges , il n’y en a pas un feul pour les Chapi- gard de leurs Evcques. 

uc s de Chanoines , foit dans les Egtifcs Cathedra- Pour rendre cette propofition encore plus claire 
les , foit ailleurs. Ce qui cA une preuve convaincan- & plus indubitable ,quc jui’qu apres la fin du dixié- 
te , que jufqu’i la fin du dixiéme fiecle nul privilège me fiecle les Chapitres des Egliics Cathédrales n’ont 
d’exemption , quel qu’il^uiflè être , n’a été donné obtenu aucuns privilèges qui limitaflcnt la jurifdic- 
aux Chapitres de Chanoines. Ce point cil d’une tionde leur Evêque fur eux, ou qui letcignUTent, 
grande confcqueace, 8c il mérite encore quelque il faut faire un peu plus d’attention fur la raifon que 
eelaircUTemenr. nous en avons touchée , & qui ne fembic pas fournir • 

ffî'iUr. t*m. l e Roy Carlorftan donna on privilège à l'Eglife de réplique. 

<f Orléans 8c aux Chanoines , mais ce fut à la fouici- Jean VIH. a dit que c etoit f ancienne police de 
tation de l’Evcque d’Orléans même , pour la confcr- l’Eglife , Sc que c’étoit encore l’ufage du tems pre- 
vation de fon temporel , te de l’élcftion libre des fent , que l’Evêque exerçât fajurifdiftion fpirituelle 
Evcques , acccordéc par les anciens Rois , dont 1er 
titres avoient été brûlez par les Normans , avec 
l’Eglife même d’Orléans. Ce Roy permettoit en 
. même tems d’obtenir un pareil privilège du faint 

Siège. Libérant 4 parte tutjlro licentiam eidem conceffif- 

fentut , antiquam Mtltoritatem more Unonico a 5edo ^po~ qui rclcvoicnt clc l’Evcché de Poitiers , Ecclefiom, 

_ _ finîtes impetrondi. Morufterium , fruit* 

ÇtneH. Coll. L’çm perçu r Charles le Cros accorda la même VoiL la matière de la jurifdiftion fpirituelle* 

cç ^ jç Châlon d’élire canoniquement auffi-bicn que de la temporelle: & c’cA encore ce 

0 les Evêques , Omni àeinceps tempore Concnicjm bobrot qui eA diAingoé dans ces deux autres termes t p»f- 

tUftionem. I.’Eglife de Poitiers obtint de Jean VIII. fidere , erdinore. Il cil «loue évident que l’Evêque n’e 
un privilège .mais il lui fut commun avec fon Eve- 


& temporelle avec le confcit & le confcntcmcnt de 
fes Chanoines. Liera Epifcopit, ut pofiederunt pondéré, 
& ut erdinsrunt trdinare , ittrtt cenfulto eonfenjuque fus 
Eeeltjts Omenitorum , ut prifea confuetudo dtgmfeitur. if 
s’agiffoh des Egliics , des MonaAcrcs , & des terref 


que , & il ne confiAoit qu'en la proteftion du Sicge 
Apoftolique pourtour le temporel de cette Egliie, 
de TEvcque 8c des Chanoines, qui composaient le 
eonfeil même de l’Evêque , & ne fàifoicnt avec lu! 
qu'un même Corps indiviftblc 8c une même Com- 
munauté. 

&d, f. 4 tt. jluthtritite Apoflolics txprtft jubemut , tj ucd nemo 

’vefbrum , um SocerdttaU ordinr perfruttts . quant milita- 
rt effieim trnens , ipfiut Eccltju Ticldvititfis aliquam 
Eeelefum , aliquedve Mon,tfJerium , vtl praiia tpft que- 
quomodo pertimntia invadert pr s fumât , ullojve eolonos , 
jfrvet , antillas , contra fui Epifcopt relie , tôlier e audest. 
Sed liceat fpfm icelefu Epifcopo fuifque fuccefforibus , 
itls que fui antecejforts leghimo tramite canonics suttho- 
ritatis bsbuerunt ,fub noftra tuitione b obéré , & ut poffe- 
derunt , pondéré , & ut erdmaverunt , fuo arbitrto ordb- 
rure.cum confulro ctmfenfuque fuo F cclefu Canontcorum , 
ut prifea confuttudo dignofettur , fme vejlro rejborumtpa 
tbflaeulo , &C. 

Cette Lettre eft d’auunt plus confiderable 6c 
A*. « 7 f. plus certaine qu’elle fe trouve dans les Aftes du II. 

Concile de Troyc , & il en rcfulte clairement que 
les Chanoines des Cathédrales n’avoient garde de 


xerçoit cctt'c double jurifdiftion ,que de l'avis & du 
confcntcmcnt de ces Chanoines. 

Et de là il faut conclure , que ecs Chapitres de 
Chanoines dans les Eglifes Cathédrales ont fucccdé 
à cet ancien Clergé , ou plutôt qu’ils font eux-mt- 
mes cet ancien Clergé , qui étoit infcp.irablemcr.t 
uni 8c comme ad’ocié auxEveques pour gouverner 
l'Evêché fous eux 8c avec eux. Et c'cft ce que ce Pa- 
pe entend par ces paroles , V t prifactnfuetudodigtuf- 
citur. D'ou il s’enfuit que ces Chanoines ne pou- 
voicnt pas demander de fc fou Araire eux-mêmes de 
la jurifdiûion de l’Evêque , 8c bien moins vouloir 
eux-memes exercer la jurifdiftion comme Epifco- 
palc , feparément de leur Evêque. 

XII. Audi lorfqu'Aldric Archevêque de Sens 
donne un privilège a l’Abbaye de faint Rcmy.dans 
les Fauxbourgsde Sens, ilalfurc que ce fût avec le 
eonfeil de fes Chanoines, de les Moines, & même 
des Laïques. Cum confilio frotrum noflrorum , Cujobi- SfittL tt 
ecrum videlieet & Morucborum , me non & fidélisa Li- f ■ 
mum. 

U ne confufta les Laïques que parce qu’il fâlloit 
transférer le MonaAcrc d un beu en un autre. Mais 


les Chanoines & les ReUgicux étoient fes confeilkrs 
fe fortifier , ou de fe prémunir de privilèges ApoAo- 6c fes Acres. Et quand Jonas Evêque d' Orléans re- 
liques contre leur Evêque, puifque tous leurs inte- mit la régularité monafiique dans l'Abbaye de faint 
rêts , leurs biens , leurs honneurs leur étoient corn- Mcfmin, eefiit auffi avec 1 avis des Chanoines de fon 
roum avec leur Evcque , dont ils étoient comme les Églife , Cum «mnivntia Metropolh/ni , & Csmonuerum ty’iL nm.% 
membres 8c les confcillcrs-nez. Eeclrfio.eui mmijhst. 

Hid. p. 4 *j.- X I. Ce Pape donna un autre privilège anx Pfê- Il eA donc confiant que depuis que les Chanoines * ,# i 

très , c’cA-à-dire ,auxCurcz dn Diocelc de Tours , fiirent réduits à la vie commune fousl’Empircdc la 
qui fembloit les mettre en défenfe contre leurEvê- fcmillede Charlemagne ,& qu'ils s’appliquèrent cn- 
qpe , mais ce n etoit qne pour pouvoir pofTeder une core avec plus de foin qu’auparavant au chant des di- 
ccruinc portion de terre , defienée par IcsCapitu- vins Offices, ils continuèrent toujours d'être l’ancien 
laires des Rois , avec une fianenife toute entière. Clergé de l' Eglife , le fenat & le eonfeil de l’Evcque, 
fuis payer aucun droit à qui ce put être. Vf de beat fournis à l'Evêque , 8c gouvernant avec lui & après 
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lui tout leDioccfe. Ce qui cft encore vrai du niéme toient comme les fuites, alléguant pour fondement * 

Clergé, quand on y fit iucceder les Moines aux Ou- de leur jufte oppofition contre cette nouveauté 
noines. le Canon Apoftolique , qui défend au* Pmi es de 

On pourra Eure ces deux reflexions dans tous les fc feparer de fon Evoque, & d’elever Autel routre 

S rivilcgcs donnez par les R.ois te par les Empereurs, Autel, 
ont nous parlerons dans le Chapitre fuivant , que Hoc Canote & reliquis qui eàtfem décernait , fret i Me- /, j/. 

les Chapitres des Cathédrales n'en ont obtenu au- tropeliiani & Epifcopi , mt/rmurjnr adverlm :«t . qui que- 
aui , feparément de leur Evoque, & que les Moines Mfttf ut Crue es TatriarehaUt in fuis ngituHmt foui tir ; 
même n'en ont jamais ni demandé , ni impetré , & Ht» fat qteoqstt nonnuUi , Impur unis & Vatriarcha 

qui les exemptât entièrement de la jurifdi&ion de astres ebluderunt , quarenies utTatriartbalisim affigtnds- 
l’Evcque , quoique ce fuflent des Abbayes Roya- mm crue tum daiio auferretur. 
les. Mais ces remontrance* ne forent pas écouté» ,• 

te comme ils inliftoient à demander quels etoient 
' ■ L - 1 les Canons fur lefquels on pré*endoit fonder ce 

fHA PITRP Y Y Y I V <lro * t » °“ cCt ufa ? C » °" leur "P OIK, “ » < P , ’ Mne co “* 

^nnriltvc. A A A i V. tume fl ancienne dont on ne poovoit en découvrir 

les premiers commencement, a voit la même vig .cur 

Des Privilèges accordez par les Patriar- ^ ue i„ Canons. 

ches Orientaux dans l’âge moyen. Sed non fat exauiiti. Es cum pofaorent preftrri Co- 

mme s , qui crut tum ejufntodi figendarum conte fonem per- 
I. Les Patriarches de t Orient donnaient des Trhileges , mitterent .fartttîjfima EccUfia purs eorutH fini tut;*'* re- 
cfui affrancbiffoient de la jurifJiftion Epifcopale Us Monaf- jecit , per loiigam non feriptam EccUfiaflicam cenfuemii- 
teres , oit dis leur fondation meme on aroit arboré la Croix nem , que pro canonibus ferrât a efl tanto tempere , quan- 
Tat ri arc haie. to memorix baberi non ptteft , & in bodiernum ufae 

IL La longue coutume & la prefcriptienxutorifouHt te dient. 

droit des Patriarches. III. Cet Auteur rapporte aillent 1 * la Ccnfiitutiem [„ Cou. tjL - 

III. Droits du Patriarche ou de T Exarque Patriar - de l'Empereur Alexis Comncnc , par laquelle le droit Sjntji. 1 . 

thaï fur tet .Monastères , que Us Fondateurs lui aroient de vifoe &: de correction efl conlcrvéau Patriarche, 

fournis. te aux Vifoeurs qu'il envoyer» dans tous les Mona- 

1 V. Droits particuliers du Patriarche de Cenflantino- Acres , tant dan* ceux qui font libres qui dans ceux 

fU , de reccroir Us Clercs & Us Mornes de tous Us au- qui lui ont été donnez , on qui ont été feulement 


très Dncefes.* 

V. Origine de te droit. 


confiez & fournis à fa conduite. Tant in liber i s Mo- 
uafleriis , qtum in traduis & donatu , & iis tjui ad ad- 


V 1. Stntimtns de tialfamm fa U droit de tous Ut minrjhxtientm , vel d>[ptnfationrm data fat. 


Patriarches à donuer des Privilèges. 

VII. Réfutation de te fentiment. 

VIII. les Métropolitains prétendent au même droit, 
leurs eforts font vains. 

I X. O droit des Patriarches tel endort fur Ut Paroi fes 


Ces trois fortes de Monaflcrcs pourroient bien c- 
tre les mêmes que ceux qui font marquez enfuitepaf 
d’autres termes , 5ht fa Patriarchalia , fa Imper à- 
toris, fa Libéra, ts? m r ,«/>,« »r > , *<T» 

£ euirSiiitfm. Ou bien les Monaflcrcs libre* & les 


&fur UrOratoires ,fi Us Fondateurs j aroient fait dre fer impériaux étoient les memes , te de ceux qui étoient 

La Croix VatriarcbaU. fournis au Patriarche , il y en avoit de de x efpeces, 

X. Direrfes modifications de te droit. les uns qui étoient entièrement allujctis i les or -res 

XI. Quelle était lajurifdUUon dt t Exarque Patriar- te if ; i conduite, les autres qui étoient feulement 


(haï fut les Menas 1er es exempts. 


fous fa proicdion. Jm babet adeundi , & cowrdlandi 
delifta anima , fa if Je per fe , fa e;tu ftufufit, qurtX 


a meme pouvoir de donner des privilèges fin- fanent. 


gulkrs aux Monaiteres ,a U fondation dcfquels on Voilà le droit de vifïte je de correôion. Les au- 
avoit d’abord arboré la Croix Patriarchale , & qui très droits font exprimea dans la fuite de cette Conf- 
avoient été dés leur premier commencement don- titilfîon , de reprimer l’avarice des Supérieurs dauf- 
nez & aflujctis au Patriarche par leurs propres Fon- traux ,de fe foire rendre compte des dons au'on fait 
dateurs. Mais ces privilèges étoient fineuliers en ce au Monaflere , de foire recevoir à la profefiïon Ier 
point important , qu'ils exemptoient aofohiment le perfonnes fccuUeres qui font touchées d’un dedr fin- 
Monaftcrc de la jurifdiôion de l’Evêque Diocefoîn , cere detravailler à leur foiut dans la retraite, ’e don- 

& le foûmettoient au Viflteur ou à l’Exarque Pa« lier des penfions , ou afligner'dcs alimens fur le re- 
•riarchal. venu du Monaflere aux feculiers qui font dans l'cx- 

Ces trois propofttions fe peuvent juflifier par les trême neceflîté , ou aux Evcqucs qui ont perdu leurs 
textes clairs & évidens de ballamon , & du droit O- Evèchcz. 

riental , t. Que le* Patriarches Orienuux donnoient Quando vidait altquem fuularlum JUientem prepram 
auflî des privilèges, i. Que cetoit feulement aux Mo- falutem , cura ullum impednnetstam Patriarche Fceb •/ 
nafleres , dont les Fondateurs foûmettoient d’abord toÜocart eum in Mon jfl trio , &t. Si autem sac dit laicu- 
leurs biens te leurs terres à l^puiflance Patriarchale. rum quiffiam , qui tf mniuo inops & pauper , ad fac- 
J. Que ccs privilèges foifoient rtfler la jurifdi&ion tijfimum meurn domutum , vel ex ^intiflinbus , qui fat 
de rtveane Diocelaîn. thronos perdiderunt , & fat inopes , & vodHrit fana- 

1 1. Ballamon dit que les Evêques & les Métro- re , ut u richtm expiât ; dkbrri aliquo Menotter n, bot rcüt 
poUtains avoient fouvent porté leurs plaintes devant! f acier , &c. 

les Empereurs t: les Patriarches , contre cCs Croir I V. Outre ces pouvoirs qui étoient communs i 
Patriarchales, & contre les exemptions qui en é- tous les Patriarches mais qui ne s'écendbioituB* 

Hhhhh is/ 
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'far les Monaflercs de leur dépendance particulière , ttulli Varier du lieekit , in dlteritts Varistcht ’frovin- 
en quelque Diocefc , & en quelque Province qu'il) (ion mititre jutdpgtndi (raient, nt( qui (Jeriettm tbiu- 
puilcnt être iîtucz : il y en avort d'autres qui é- ( trt » ne confunddtur jura Lctltjurum. 


toient propres au Patriarche de Conilantinople , 
Si dont il pouvoit ufer abfolumcnt fur tous les Mo- 
nallcres , qui ctoicni de la jurifdiétion des autres 
Eveques. 

Baliamon adùre que le Patriarche de Conflanti- 


V i 1. Balfamon aurou de la peine à juflificr ce 
qu’il avance , touchant les Patriarches de Conftaïui- 
noplc&dc Jcrufalcm, dont l’inflitution a été pré- 
cédée par tant d'Eveques Se de Métropolitains , qui 
étoient déjà en polTeiTion de tant de Provinces & de 


nople pouvoir par un privilège particulier recevoir tant d'Eglifes , dont ils n'ont pii que très- facilement 
les Clercs & les Moines des autres Diocefes , ce qui être dcpolfedez. 

n’etoit pas même permis au Patriarche de Jcrufalemj Quant au* trois anciens Patriarches , il eft fort 
ni A celui d'Antioche. TutridubeCantiemcmpoluam, Vrai-fcmblablc qu'ils ont donné naiflance à la plu) 
ut ftpe drftum efl , permifum eit Menât a < & Üerieet été grande partie des autres Eglifcs, &: qu’y établillknt 
regtonibus eUatis , nec ejai Sedi omnino fubiettit âuêftrt. des Evêques & des Métropolitains , ils auroient pu 


Std mn itidtm jbu'mbene tbroiu , tel Hiercjclrmiu 
ipft enim , ut fepe difbtm efi , ébdlierrij fmsbus fine intpedi- 
rtiento Menâtes & Ûtrieos réopéré rtncejfum eit 

V. 11 n’cft pas hors d’apparence que ce pouvoir 
extraordinaire & particulier du Patriarche feul de 


s'y referver ccs fortes de droits , dont nous parlons. 
Mais on peut aufli confrdcrcr d’ailleurs , que n'y 
ayant point eu de Monaflercs durant les trois pre- 
miers fitclcs , qui ont été les ficcics de la fonda- 
tion des Eglifcs, les Patriarches n'ont püfe referver 


Conilantinople prit naiflance , aufli bien que celui ccs droits lur eux. Et que pluficurs Eglifcs ont été 


de l'Archevêque de Carthage qui étoit tout fem- 
blable , de l'affluence continuelle de toutes fortes 
de Clercs &' de Moines à Conilantinople , & des oc- 
currences frequentes où les Eveques les Abber 8c 
les Eglifcs particulières rccouroient au Patriarche , 
pour obtenir de lui , & pour recevoir de fa main , 
ou des Evêques , ou des Prêtres , ou des Moines. 
L'cxpericncc ne montre que trop , que des richcf- 
fes abondantes ou plutôt de la fuperfluité des Villes 
Impériales , on pourroit enrichir la pauvreté de plu- 
fleurs Provinces, 

V I. Mail il faut chercher l'origine de cet autre 
pouvoir commun à tous les Patriarches , de pouvoir 
conferver fous leur jurifdiâion des Monade res , fi- 
nir* dans quelque Evêché que ce puiffc être de leur 
Prtriarchat. 


fondées par les autres Apôtres , qui n'ont jamais 
pris fcancc fur les trois premiers Sicgcs des Patriar- 
ches. 

Vin. Les Métropolitains avoient voulu s’attri- 
buer le même avantage , de faire planter leurs 
Croix dans les Diocefes de leurs Suftragans , & y 
recevoir fous leur jurifdiâion particulière IcsMo- 
naflcrcs que les Fondateurs voudraient leur foû- 
mettte. Cette tentative ne leur réüllit pas,& le Pa- 
triarche Germain déclara que ce privilège étoit rc 7 *' Oritui, 
fervé aux fculs Patriarches , dans toute l’etendué ,m ** F 
de leur Patriarchat. Quia flauropcgicrur » . fta Crucip- 
xionum qut funt per Di.-ofm , fili Varidrcbdh dtn- 
phtudmi relillum eft privilégiant , Mttrvpolitdimum da- 
te m nemini. 

X* Ce même Patriarche nous apprend dans La 


Balfamon qui étoit Patriarche d'Antioche affure même Conftitution d'autres points bien plus im- 


que les Provinces & les Eglifcs ont été originaire- 
ment commifes ,non pas aux Evêques ou aux Mé- 
tropolitains , mais aux cinq Patriarches , entre Icf- 
qucls tout le monde a été partagé. Que c'cft pour 
cela qu'on fait mémoire d’eux à l'Autel par tout l'U- 
nivers. Que le Concile de Nicéc a manifeflement 
fournis aux Patriarches d’Alexandrie & d’Antioche 


portans fur la matière de ccs privilèges, i . Que k 
Croix Patriarchale n'exemptoh pas feulement Ici 
Monaftcres de la jurifdiftion de l'Ordinaire , mais 
encore que les Eelifcs Paroifliales & les Oratoires 
pouvoient joiiir de la même grâce. 

2 . Que l'Evêque Diocefain n’avoit aucun droit 
dans ces trois fortes de lieux exempts, ni quant s 
un fort grand nombre de Provinces. Enfin que les l’adminiflration des S.icrcmens , ni quant a la nomi- 

Patriarchcs étant les Supérieurs Sc les Juges de tons nation des Abbcz ou des Prêtres , ni quant à la cor- 

ks autres Evêques , il n’y a pas lieu de s’étonner s’ils reftion des crimes , ni enfin quant aux cxaâions ca- 

ont aufli la puilTancc de déployer leurs Croix dans noniques , qui ne dévoient cire pavées qu’à l’Exar* 

leurs Diocefes , 8 c de s’approprier les Clercs qui leur que du Patriarche. 

sppattenoicnr. * 5 . Que ce même Exarque Patriarchal avoit 8 c 

Voilà de quelle manière Balfamon dit qu’on fer- 1a charge 8 : l’obligation de nommer les Supérieurs 

moit la bouche & qu’on arretoit les plaintes des de ccs Eglifcs exemptes , après les avoir bien exa- 

Evcques qui fouffroient avec douleur ces entrepris minez , preflder aux Contrats de mariage , fe faire 

fes des Patriarches. rendre compte de tous les droits du Patriarche, furit Crimt 

jtnimadvtrti ha jure & amtrdct péri , & Eptfcefw "ParitTcbdlis mariait reldtio in Mit felu tbiiuea , tn t. u f xj». 
fruftrd queri. .4 divisa enim Cditmibus nec Metropelttano , quitus extruHio per Tariachdlid Crucifix a fdéld furra, 
nec jirchitpifcvpQ , nrf Epifiopo dut a efi regio , ftd quia- fivt Mettjflcrid fint ,pvt E«ltfu Cdtbolict ,Jive Ordtnid. 
que Tdtridrchis diftribuu funt régimes rotins erbis terra- Et in bujuftnodi nihit fit commune regienis jimtjhtt, fnx 
rurn ; & ideo *b omnibus qui funt in ipfis mmittd torum ai faraum cenfeâientm , fre ad Trtfeüi defignatunem, 

Ttjerutuur , &(. Et cames prime & ftctmdt Sjnedi de- fire ad ptccdiorum inqnifitmem , neque dltud quidqutm . 

(ernunt, ut^ilextndrinus bdbeut ornnem Ægjftttm, Libjdm nfqut ad canmiurum illdtiomm exaâionem. EJtitimqui 
&Tentapoiim.j4ntwbtmn Caleu Spiam, Meftpeidmian, rit hit f tendons punt , tu 'tri tribales trunt , & nemtsu- 
& CiiiiUm , & reliqui Tdtridrthd *lia Ditcefes , ut hit buniur , & Vdtrijrcbdlium jtsrium Ex or (ho fubjtctentur , 
tdnonibus (omprehtnditur. Cum dutem ipp tts ^ Intifliter , tique folitd Cawniid perfolvent. Ipfe Mttm Exxrchtts, &o, 
qui tarum curent gérant , ji idscent & cumrue (crrigdnr. Ce Patriarche lailfc aux Ordinaires tous les lieux r 
jure ttidtn debunt jus pgendi mues ht eorum oviutibtts dont la naiflance même n’a point été diftingucc parla 
& pdrocbiir, E.tr-jm qtnqtte Clericos impune fibi proprios Croix Patriarchale , & par confequcnt tous ceux qui 
efoeat, quoites velnerint. Cm arit m bdi iufe bàtdat, out etc poifedez quelque tems pat lu Patriarches y 


Digitized by Google 



rço 7 Chap. XXXIV. Dts Privilèges omnrêez, aux Moines, (fc. 159 ? 


nui» qui ne l’avoicnt pas été d« fe commencement 
& tous ceux qui étoient déjà dan» le médit Heu > a 
Vint b conftruftion de b Maifon privilégiée , M 
qui font ne* de ces anciens habitans, 

Subyemms autem locorum .Antifirbus, & ilhs qui an- 
te txtruâùntm drrmmtm lempl. rum <j« r fui Téiritt. 
chah bar Lruclbur praadifïcata funt , rel jutjlea adificabttn- 


mîcrc fondation a été faire fous 11 Croix Pacrbrrha- 
Ic , J* qui «le» lors ont été fournis & confierez *t> Pa- 
triarche , Lus que le priviltgc fc paille étendre à 
route» le» Egüfcs, les terres, on les personnes qaî 
viennent par la révolution des années a ctre annexées 
ou oûmifcs J ces lieux privilégiez. 

X !. Pour s’inftruire parfaitement de la nature de ®*'" / '• 


tnr, Ucum mbd-iurunt : am qui eut* pofterius MmH* to is cc< privilège* tboslEglHctircque , tl faut lire ^ 
; i^etùs rel iacclir BTigtnem duu're rep t rbeu - dm» te dtoit Oriental la Commiffion que le Patr >r- 
tn . ut rmftmtjimifiUi talet ■ fi.bjtàanmr iniaUÊftu Epf- c ! i •: donndit a l’Exarque Patrbrchal, en le chargeant 

(ofMrm fvilkitudincm. de la fuperiorité generale fur tous les Moiufteres pri- 

X. Enfin, le meme Patriarche Germain publia tire vilegic*. 
décHion Synodale, par laquelle il billôit fous l'obeti- Il lui recommande de faire que les Abbea trait- 
&fou>‘ * • ‘ 


AV. p. M&- 


fancc & fous la jurifdiôion de l’Evéquc Diocefain 
les Eglifes , les Villages , les Malfom , & IcéChamps 
oui rclcvoicnt d'un Monaftere originairement fon- 
dé tous b Croit & b jurifdiôion Patriarchale. La 
raiioii étoit que le privilège de la Croix & de l'e- 
xemption Patriarchale , ne s’étendoic que fur le 
Monaftere ou fur les Eglifes , où U Croix Patriar- 
chÜb avoit été déployée. 

AV» ejft confentaneum ut F.pifropus à preprio expel- 
U'ut populo , ro 1 juod Tatrijrcbalibiis Monafieriit , qui- 
tta Auburn: priât a , vrt fuburbana fubtefta fini ; fed née 
à fuii çrateriis , nijifub Vatnarchalibur Jiauropegiis & 
ipfa fandata fini , firt ttiam paralauria forte j:nt , ant 
Aktecbij. 

Voici encore d’autres modifications du même pri- 
vilège Pairiarchal des Monaftercs. Les Fondateurs 

d’un Monaftere loùmls d'abord à 1* Evcquc , tâchez 
de cequcl'Evcque ne leur permet toit pas de retirer 
& de difïtpcr les fonds qu’ils y a voient donnez , vou- 
hircm y bâtir une autre Eglife foui b Croix du Pa- 
triarche , & lui aligner les terres dépi données au 
premier Monaftere. Le Patriarche condarftna cette 
entreprife malicicufe, 5c déclara qu'on ne pouvoie 
point ôter ce qu’on avoir donné à un MonalUre 
Epifeopai , pour en doter un autre Monaftere Px- 
triarchal. Quoi fi quîs Mmafiet'ntm , ycl Oratorium fut 
Tatriarebdi fiauropcoio extrutrt relit , à mutine pro- 
bèebitur ; prias tamn i pofie ffisne s ex prepriis ei ajfigna- 
tt procurtt. 

Un Monaftere Epifeopai fut donné lune Abbaye 
Patriarchale, pour lui fervir de fccours ou dhofpi- 
ce. Les Religieux du Monaftere Patriarcha! voulu- 
rent abolir de l’autre les marques de b iurifdiéïion 
Epifcopale , le Patriarche condamna ce dclfein ; par- 


tent leurs Moines avec une charité vrayc ner.t pa- 
ternelle , que les Moines obéilfqp a leurs Abbcz ;de 
terminer tous les différais qui peuvent furve. iren- 
tr'eux; de châtier leurs dénrglemens , en décernant 
eontr’eux les peines Canoniques ; d'empêcher q-« ’on 
ne donne l'habit Monaftique qu‘a ceux qui en fc^br.t 
dignes , & qui auront appris le Pfautier ; de faire ren- 
trer dans le Cloître les Moines Apoftats; de n’en 
fouffrir point de vagabonds ; de faire que les Rcli- 
gieufes ne foient aififtees que par des Mqincs avan- 
ce* en âge 8c en vertu. 

Enfin , le Patriarche fe rqpofe fur ces Exare»*es 
de l'cxccurion 8c de l'obfcrvance tuât ie roùre la 
Difcipline Monaftique ; fur tout de faire élire fr< Ab- 
bc *,&: les envoyer au Patri r hequi Revoit les be» ir. 


CHAPITRE XXXV. 

Des Privilèges accorde?, par les Souverains 
de la Terre , au terrç de C harlcmagoe 
& de les Suc tciïeurs. 

ï. DifiinQim des M'bayts Rojalti & Zpifcopjlet. Les 
Rois commuent leurs Iniendans pour les reformer. 

II. Les Briques concovroiint a U m*m* rtfrme. 

III. Combien l'inter vint ion det'aunrite Hejale étoH 
necejfare. 

1 V. On ne recounb pas pour celi au famt S : rge, parce 
qu'il nj ardt point f .Abbaye qui fût eniiereweu- fi ijrr~ti 
a la jurifiietion des Briques. 

V. L‘ autorité des R is éteft principalement ueeefia^i . 
pour 1er jÙbaytt , dont ils aoimi Fondateurs . 


Ibidem. 


_ r r , _ r ... ou Fret. 

ce qu’on n’avoit pb leur donner que les revenus d’un 4 teurs & Cardes , & dont ils iraient autrefois donne l. » 
Monaftere , qui dès fi première fondation |poit été fou. s a leurs Officiitt. 


fnjet à l’Evcque. Kant quiiUud \ fonde bit in ,\fttochium 
feu ufum fruHum largitus efi , pecuniarum folum domi- 
umm tribut rt potmt, non autem ffinitualem Epijcopt rt- 
lationem , & anima deliihrum examen. 

Un Monaftere ou un Oratoire Patrbrcha! avêft 
des terres 6c des Eglifes dans plufieurs Evccbez. Les 
Curez de ces Eglilcs ne rcciroicnt point le nom de 
l’Evcque Diocefain dans les Diptyques fàeréès, 
ce qui étoit appelle Relatât , vatiw : 6t refufoient 
Uid. p. *ti* de lui payer les droits 8c les contributions Canoni- 
ques. Le Patriarche George Xi phi lin répondit à 
cette plainte, que cesEgliies avec tous les h a bi tans 
de ces terres dévoient rendre à l'Evéque Diocefain 
tous les honneurs & toutes les reconnoiflànces qui 
fc rendent ordinairement aux Evêques , quoiqu'elles 
appartinrent à un Monaftere ou à un Oratoire Pa- 
trurchaL 

La raifon cft f que les immunité* du privifege Pa-< 
marchai ne font que pour les lieux , dont la pre* 


V I. DepntÂikn &en(tale des Intn i ni du R> y & et 
Briques peur la rtjttmatioH des Montures. 

V ï 1. LesV.irle&ct que Us Rois donnaient . nexemp « 
toient peint Us udUâyes de la juri/dillion des Ev*quts. Re~ 
ponfe a une tbpSio* touchant t'jübayc de Fulde. 

VIII. Nouvelle r preures que Ut. Abbott de U fon • 
dation & de la protection dtt Rois ftoLttt fujetes aux 
Briques. 

I X. Quoique les TriV'ltger des fl* Il tendifftw fturtnj 
à rmptcher que Us Briques ne jt r fffcUt e x . Imes ytibex. 
dé ces Monaftere t. 

X. L'autorité ffitituelle des Brlq. it fubffieh nontb- 
fiant ces Trrvile&et. 

I. -v TOus n’avons traité qu’en paffant éc qui re- 

INj garde les Privilèges que les Rois & le< ,Em- 
percurs. onnoientquclquc.ois a^x Abbayes. C ité 
matière cft trop importante pour ne b pas appro- 
fondir davantage. 


# 
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• i-. •o. Le Concile de Vcrnon tenu en 755. noos ap- 

prend qu'il y avoit de dcuxdbrtcs d'Abbaycs, de l'un 
ou de l'autre (exe. Les unes étoient Royales , les au- 
tres Epi/copafcs. Celles -là dévoient rendre compte 
de leur temporel au Roy ; celles-ci à l'Evêque. Vt 
ilJé Mort Afin u , ubi reguiAriter McruJ't . vel MonAtb* 
rixmtttt , hoc quoi eit de Mit rebut Jimirtebutis , unit 
tivrre potuiffent , exinde fi Htgulis crut , jJ domnum Re- 
t t**fâeiAut rdtionetiMâs t vr! .ÀbtMiftt c fi [pifeop*- 
ht, ud tlium Epifiopum. Similsitr & de ilin vicis. 

Gda veut dire quc'Ics MonxAeres qui avoient 
été fondez ou dotez par les Rois , dévoient rendre 
compte de l’adminillration de leur temporel aux 
Officiers du Roy , 8c ceux dont lcr Evêques é- 
toient Fondateurs . n etoient comptables qu'aux 
Evcques. 

La discipline Mona/liquc ne for parfaitement ré- 
tablie que par l'autorité ; la vigilance 8c la charité 
Pa/fopalc des memes Rois. Charlemagne envoya 
fouwjt les Intendans pour faire la viutc de tous 
les Mona/lcres , 8c pour y faire exécuter tous les 
rcglemens qui avoient été drriTëz pour i'ctablif&> 
ment de la reforme. 

Ceneil C*tl. ijt pridiSi viri per JmguUt e triture s , & Menjfle- 
Tm.i f .ii7 rit vrrorum & putiUrum prertdeAiu , qumodo sut 
quAlrter in domibut h.dejutum , & ornàmenlu Eerie- 
JfÎA rmendàte , vel reftAutAtA effe rtdemur ; & diligenter 

• inquirAHt de corner jAtione finguterum , vel quomode emtn- 
djtum hubeAitt qttod jufitmus de e or uni lu'ttme (x euntu, 
(Aterifque difcipEnh Fxritfiu pertinent fins. 

c *J h * u Votla un Capitulaire de Charlemagne , qui s*ac- 
7 , 7^*quittOit admirablement des fondions d'Evéquc cx- 
x * teneur de l'Eglife. 

1 1 . A ces Intendans Royaux on joignoit ordinai- 
rement desEvcqt es pour faire une vifitc rigounrulê, 

. 8c une parfaite reformation Je tous les Mona Acres. 

C fit cc qui fui refolu dans le Concile de Mayen- 
ce. 10 cc » l’ jri St C fous ect Empereur. Vt Miffi per locd 
qdequt dirtiis , flmul eum Lptfiopu uniufumfque Dicete- 
fis per fph tant /tu j Monufitt bruni , Cummitorum puriter 
C Muucbornm , fimtliterqut purlUrum , &e. Apres la 
\illte f./iic I Evoque «tou chargé de l'execution de 
ce qui y avoit été ordonné, vïi Mirer mventum fue- 
ni ,bte omnimodu Ep'fcoputloti ipfiut / ACixt enienduri. 

Çun. ij. _ Le Concile de Reims, qui fut tenu ia meme an- 
née Si j. témoigne neanmoins que c'étoit l’autorité 
'Royale qui dominoit dans ccs changcmcns fi diffi- 
ciles & fi ncct flaires. Vt «n nflu . velveftitu.vel (on- 
Verfjtnsnc ^vi/utum , qui filon Ai bot hdere ternuntur , Dei 
VoluniA! & domi tu IntperAtoru impie Atur. 

En effet , fi la puiifancc foiiVcraine du Prince ne 
fut intervenue , qui cll-cc qui eut pû réduire des 
Abbcz riches & puiilàns ,àii incmc modcftic delà 
table , des meubles 8c des habits, dout ils ont fait 
auifi la meme profcfïion que les Moines. 

1 1 1 . Mais outre i’impofiibilité d’cxccuter ces re- 
formes , fans l'intcrpofition de l’autorité Royale , il 
étoit tres-jufte de rendre ce témoignage de rccon- 
ndilfancc aux Souverains, qui étoient ordinairement 
les bicnfaidcurs , ou meme les fondateurs des Mo- 
naftercs. C’étoit meme une douce manière de les 
engager à rénandre pins largement leurs liberalitez 
for ccs Maifons faintCS , dont la décadence fpiri- 
tcclfc vient alfci fouvent de la diffipation du tem- 
porel. 

Ccft ce qtii paraît dans ce Canon du mêmcCon- 
Cm, )). elle II. de Reims. De Motufleriu puelljrum confide - 
uMttm efl , & dmnt Impantoru mifericordu impUtrun- 
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du , ut ritlum & nuejfar'j J fibi TnlAtit ctufequ pptfmt 
Sandtmontales ; & vitA tÜArum & (AflitAt jr.undtm Jta- 
gilitAtem fexut diligenter provif a tueutur. 

On feait que Loiiis le Débonnaire fit dreficr U 
Règle des Chanoines & des Chanoincflcs par le 
Concile d'Aix-la-Chapelle , en 8 16. Il envoya aullî 
fes Intendans pour écarter toutes les difficulté* qui 
pourraient en afteter Icxccution : Mifiot nvflrot pet 
Imperium a Deo nobu eeÜAtom direximut , remet a tujuf- 
libet dttficultAtii oppofttione , cre. Ce n etoit ras un des Cn ^ 
moindres obfiaclcs , que la difficulté d'obliger les Tva.t.^f 
Evcqucs à fournir tout l'entretien nrccf&irc à ces 
faintes Communauté*. In bAbitAttombur couflruendir ■ 

& in neeefuiit fli pendit s, ris tribuendit. 

Cela ne regardoit pas encore les Moines, mais Je 
Monaftere de S. Denis étant tombé dam un déplora- 
ble relâchement, ce pieux Prince prefiè par let inftan- 
tes follicitations de l'Abbé Hilduin, en fit ordonner 
& exécuter la reforme par les Archevêques de Sfcns 8e 
de Reims ,8e par leurs $uffragam ,fous fon autorité. 

Cc Prince reconnut que l'interpofitrondc ccr redou- 
ble autorité étoit abfoluincm naccflâirc. MTtaJuUi inj.ur,\i. 
Ecrie fi Arum idem cenfuimus refrrre negotium ; ut nofirt lu. 
TrincipAtus Autbontute, eorumque judicio , quibut tant a efl 
(tÜAtA pot efl At a Domino , tdem Or do in eodrm lœo obf- 
que r et r aï Ut loue reflitueretur. Patient ergo jildricut Me - 
tropoliu Senonicut cum Suffi agjneis fuu , &c. 

Ccs Prélats firent rentrer tous les Apofhts ;con- 
vainquirenf par de» témoins irréprochables ceuxquf 
pretendoient n'avoir jamais fait profefiion ; rétabli- 
rent dans J'exaéic obfcrvancc de la Règle ceux qui 
s’en étoient feulement un peu relâchez; 8t firent ce 
qui n'a voit pù être parfaitement exécuté par les deux' 
faints Ahbcz Bcnoill &: Arnulphc , que cet Empe- 
reur avoit auparavant commis pour faire oblcrvcr 
la Réglé de faint Bcnoifl dans tous les Monifierci 
de fpn Empire. M UoHa/HCa infiitutmis nom, Am eor- 
rigendum . duos religiofos & venerAbtlh vin virot , Be- 
tte thrium & jlrnulpbum j ilbutet conflit ut mut, qui per noj - 
trum Imperium fi dult huit ntgotio jluditfe infifierent. 

1 V. Ajoutons à ce que nous venons de dire , ce 
qui cfi rapporte par Leon d'Hoitie , que en Empc- Am. *17.' 
rcur fit aficinblcr tons les Abbe* de fes Etats , & 
leur fit dreflir foixantc*drux articles de reforme, 
qui forent gardez avec prcfque le même rcfpcdque 
la Règle de faint Bcnoift : igtu omnia Afud nui per- 
inde feu , At fi ReguU JaiuIi Benedriti tbfrvjrr.ur. Ce 
fftnt ces articles qui font contenus dans le premier 
Livre dc^Additiom des Capitulaires de Charlema- 
gne. * * 

On conclura facilement apres cela , non feule- 
ment que les Rois & les Empereurs joüiifoient d'un 
droit A- d'un pouvoir iiKoiue/lablc de faire refor- 
me* tous les Monallcrcsdc leurs Etats quand (a dis- 
cipline s'y étoit rclachee : mais auifi qu'ils n'em- 
ployoicnt umvcrfcllcment pour cela que les Evê- 
ques, fans recourir au faint Sicgc. Marque éviden- 
te, qu’il n'y avoit encore aucun pmilige Apoflo- 
lique qui exemptât les Abbayes de la jùrifdiàion 
Epifcopale.bicn loin de leur donner a cllcs-miuicj 
une participation de ccttç jurifiliétion. 

Sous le règne de Charles le Chauve on remarque la 
même conduite, les Rois 8c les Evêques travaillent 
à la reforme dcsMonaftcrcs déchus ou par pauvre- 
té , ou par négligence. 

Voici les paroles du Concile 1 1. de Vcrnon , te- 
nu l'an 844- adreflecsà cc Prince. \onnu!los d. 4. Cam. y 
multos netejfiuu ytdm 1» Morufitriu a Jua proférant 
devurt 
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déviât etmptrimus. Tetimus , ut in tmnHmt TarocUm & informer le Roy de l’état de tous les JWohaftcrc* 

itrcRi a refit a manftietudine rtligiafi at.jue idonei wri» dans une Aflemblcc generale , vt in Onvtntu f/rm- If! fi. éja 

cum netnia Epifitpvrum fer ut e mur <j- corrigent , & fin- râli Rex de finguiis lacts poffu t ertitr péri, 

gulerum locurum fiatum vc(tTx*et;.tudini , & nojira me- Le Concile de Toul ad Sapo/iarui , l’an 8 5 J», con- O». ir, 

diocritati,, tempère 4 rd>u eonjtiiuenda renuncient. jura Charles le Chauve, de confcrvera l’Abbaye de 

g**. 41. 4». V. Le Concile de Meaux, tenu l’an 84 5 - donne faint Bcnoifi fur Loire le privilège qu’il lui avoit 

occafion de découvrir une autre importante vérité lu] même donné & qu’il avoit fait confirmer par les 
fur lefujet que nous traitons. Lorfque les particu- Evêques, de lui Iaifler élire fes Abbcz. Cela ren- 
tiers fondoient des Monafiercs fur leurs terres, les doit l'Archevêque de Bourges , qui s’étoit failRie 
Roi* s'en Jeclaroient les defenfeurs & les g>r^cs-, cette Abbaye. 

pour empêcher que les heritiers des Fondateurs ne Le Concile 1 1 1 . de Soiflons pria le m.‘me Roy 
rcmrafi'cnt dans fa propriété des fonds qui avoient dé faire la même grâce au Monaltere de Soin, in tac, 
été confacrez à Dieu. Depuis an - les troubles cf- en y faifant voir fa fouveraine puiilànce à édifier, 
firoyablcs de I Etat 6c de ff-gli(c , les Rois avoient non pas à détruire : Sec fibi aliter ni fi tuitla drfcr.fii- 
eux-mémes donné Ces Moi.allcrcs aux Officiers de nit ac initiants Reges u fur peut , ntc cuiquam Cleraorutu 
leurs Palais ou de leur Année, po;_r en joilir com- tut iMCtrum , qued abfit cnm leeiûn attribuant. 
me d'un fond herc 'itaire. Les Rois Louis & Carloman autorifcrcnt toute» CrndL*t* J $- 

On ne.ponvoic après cela efpcrcr la moindre re- ces Ordonnances dans le Concile de fîmes , qti fut Mânax "" 
forme dans le* Monafiercs , fi les Mtniftres ou le* tenu en 88 r. fie il y fot encore refolu , que le* Vi- 
Intcndansdu Prince n’alloicnt eux-memes remédier fiteurs foraient un état du nombre des Chanoines, 
i ces violences ufurpationi , déployant toute l’au- des Religieux fit des Rcligicufcs , afin que le Roy 
terité fouveraine contre les heritiers Ses Fondateurs, put avec l’avis des Evoques Sc de fes Confciilcr» 
ou contre les Officiers de l'Armée. d’Etat, ou diminuer ce nombre, ou l’augmenter, en 

Trtridendgm ejl régit ntxyfiuti , ut Monofitria , que le proportionnant aux revenus de chaque Eglifc. 

a b bominHntr Dtum thmntîbm in fut proprietate cnn/iruc- Hunierum triant Canomcorkm , & Manachetum , [tri 
te , pradeetffores i!iius , cau/a def.nlianis & mundibnrdii San&imonialium umu/uju/que loti dtfir-bant & Régi rr*» 
fufeperunt , ut Idscra tib note , remota jpe barediiaria ferant : ut fecundum qualitattm & quOntitattm Icti , (um 
de iiiormn prepinquitase , ibidem relias vbfervaretur ; & canfilta Efificafarum & fidelium fiurum , ubi miner nu - 

nun: in atloditim funt data , quApropter omnis ex'mde re- ntrrur fuerit . Régit auiboritate addatur : ubi vert mdifi- 

ligia /tendit ut tfi everft : quai ter Vi ta fidelium rnc.nrulfa cTtttvne Pralgtarum fuptr fuerit , ad nunfuram red ’gasttr. 
fer mam ont , &:. Regia folertu M'jfut dbigat , & im- VIL On 11c peut rien de plu* fort , ni de plus 
brerient res Ecdefiafiicas , quas per fubrcpr&nem arque convaincant , pour montrer que les privilèges que 

ignorantram quorutneumque , in allodium ipfe aut pater les Rois donnoient aux Monaflercs , ne rendoicnc 

fuus denavit , & confutens pericult anhnarum , fiu ride- qu'à leur confcrvcr la liberté canonique d’elirc leur 
licer ac patrie fuj , hoc ad tempus (otrigere jtudeat , ne Abbé , &: la libre joiliflànce de leur temporel , fan» 
forte cum vdturit , minime pojbt. rîcn diminuer de la j.trifdiâion ancienne des Lvc- 

La nature de cette protection Royale paroit dans ques pour le fpirituel. Auffi ces privilèges des Roi*i 
lacekbrr Abbaye de Corbie , fondée par la Rci- qq'on appelloit prtxepta , étoient ordinaire meut 
ne Barbilde , Ci par le Roy Clotaire fou fils. Le donner , ou à la follicitation , ou avec le COnfente- 

Roy Charles le Chauve afllre 1 qu’il lui avoit meut des Evêques; 8c ils étoient communs aux Cha- 

continué fa prmeftion , comme par une obligation noinrs &■ aux Moines , en un teins , où il crt ccr- x 

hcrcdi'airc , [ecundum morem pradetefitrutu fuvtum , uin que les Chanoines n’avoient pas encore eu 'à 
quj r t jure hrreditario , in fua {ami, aritate ac drfcnjiene penfée de fc fouflraire à la jurifdiâion des ^vc- 
Ctntil Gall* J*fi r pit » pour lui confirrvcr >cs libériez de ici Iran- ques. 

t*». j. y j» cnifes d’elire fun Abbé , &: de difpofcr de tous fes La Lettre du Roy Pépin à P Archevêque Bonifâ- 

fon.’s. C’cft de quoi les Evêqi es nu Concile de ce de Mayence , confirme le privilège do né a loti 

Paris renouvellerait le fouvenir à tous les Rois, Monaficre par le Pape Zacharie , avec une exar.p- 
pour les exhortera la confcrvatlon de ce privilège. tion toute entière de la jurifdiAion Epifcopalc, 

V I. L’union de la putflancc de» Roiséc cl’au- Han c nofiram Vrittpimis feriem cenfiribi iufimui , pet Vu Cbefit * * 
toriré des Evêques étolt entièrement ncccfTalrc pour quam prirneÿum s* dis ^Apofivli.a a beato Z uI.jt'j tibi tj*. u/. 
la reformation des Monaficre* & des Chapitres , edlatum , eutti cmfrnfit Epifcoporum , eencli'rumi;ue fiie- 
awfTi-bicu que’ pour leur confcrvatlon. Hum mfircrum peromtra rufaramus , praeipi mes ut nui- 

Le Concile 1 1 . de Solfions , tenu en 85 J- refolut lus Saccrdetum in Régna nafbo dhrrnitut ttlbit «mec fit t» 
qu’on enveytroit des Vifitcur* dans tous les Cha- prtfata Monai'ierio jurifd'fiwnem aliquam fibi vendiat * 

pitres & to. s les Monafiercs i!c l’un & de l’autre prtter *Apoflol‘cam Stdem rta ut nfi ab .Æ<ate fuerit in - 
(exe , pour y reformer tous les abus , ou pour en vitatut ,nec M'jfarum fidemnia ibi quifquam prafumat ct- 
tan. f. foire enfuite le rapport au Concile 8f au Roy. Ido- lebrare. 

neiLegatidirigerentur ,&qus ipfi per fe non ralerent cor- Mai* il fout obferver , 1. Que ce privilège fut 

rigert , judich proxime futuri Comiiîi & pottfia:i Regta donné du gré des Evêques , cum tanfenju Epifcapa- 
rerelarenl. Charles le Chauve confcntit a ccttc re- rum. Or il cfi difficile de croire que les Evtques 
folution , & ordonna aux Evêques & aux Abbcz de ayent voulu renoncer a toute leur jurifdiâion fur 
fc joindre à fes Intendant pour la reforme de cha- les Monafiercs. 

que Abbaye fit de chaque Chapitre de Chanoines. 2. Que la fufpenfion de la jurlfdiftion Epifco- 
Vt A f*jJS na/iri per Ci vt aies & fingula Manafitria , tant pale cfi ici limitée, à ne fc point mêler de la difc 
Cantruerum , quant Monacbtrum , uria cum Epifcepo , c? ciplinc Cbufirale , ni de l'adminifiration du tem- 
eonfenfu ipfius qui Monaflerium retinct , &c. Lupus, porcl , ce qui exclut fans doute le droit de vifitcj 
Abbé cic Ferrières , b.t envoyé avec l’Evéque de mais après cela l'autorité Epifcopale ne Jaiffc pas 
Troye Prudence , pour foire ccjte viiltc generale, d'avoir encore une grande étendue ; pour bénir le» 

Terne I, _ liiii 
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Abbez élu* » pour connoîere des crimes dont i/j 
font acculez , pour adjnioiftrcr les Ordres , coufa- 
çrer les Egîifcs, dirtribucr ic Chrême & les fontes 
Huiles* 

3. Que le Monafterc de Fulde avoir été fondé 
Par Bonifiée dam une nouvelle conquête , qui n’a- 
voit jamais appartenu à aucun Evêque , Si c’étoit fou» 
lcs.»«ipicc'& par la commiîfion du font Siège , que 
ce Éouvel Apôtre avoir fubjuguc ce pais barbare 
aux Loix de l'Evangile. « 

Ainfi il y a voit des raifons particulières pour en 
exclure la domination des autres Evêques ; Se U 
proportion que nous avons avancée , ne forte pas 
d'vtrc très- véritable en general, que ni les Papes, 
ni les Rois de la famille de Charlemagne n'ont ni 
donné , ni confirmé aucun privilège qui difpenfàt 
* k'J Abbayes de rcconnokrc la juriidkhoti Ipirirucl- 
1c des Evêques. 

V i II. Voici de nouvelles preuves qui font voir 
*vcc la même évidence , que lî les Rois par leur* 
privilèges Ce déclaraient les fculs Seigneurs Se les 
îculs Maîtres des Abbayes , ce n'étoit nullement 
pour exclure la jurifaiâion fpirituellc des Evêques, 
mais feulement pour empêcher toutes les violen- 
ces qu’on pourroit faire aux terres des Monafte- 
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Vahram , Fondateur de l'Abbaye de font Gai , 
procura cette toutc-puiflânte proteâion à cette Ab- 
- baye : Naîtra noms jtimaum Tipim Rtgi prafentavit , ip- 
fique Régi Mtitafierium » quod adhtse haredttarie jure u t 
fu 4 potefiate trnebat , eu» 1 ipfo ^Abbott et ntradid'et ; ut 
jibbat ejufque fiuctfiorts idem Monafierium Régi* autbo- 
riutc retinentes , nullités dtinde violent ia fre mer entier , 
fed t.wtun:titodo Regum jufion bus obedirem. Vrttuept fia- 
it ni etnferipiitnem fieri praeeptt , ut Monaehi deht.eps po- 
te fiat on k obèrent Jdlbarem etigere , fibi nique fol U tan- 
ttsmmedo R tribut obedirtnt. 

Charlemagne confirma ce privilège à l’Abbaye 
de faint Gai , & à une autre voifine , leur permet- 
tant d'élire leurs Abbez , fie de n'obéir qu’au Roy: 
Toltfiatem habitent eltgeudi . Abbotts , & ut nuXt ab/que 
Regibus de. Mips tjfcn t fuhjefii. 

IgP privilège de Charlemagne pour l’Abbaye de 
Lauresham , outre cette liberté d ckâion , expri- 
me encore fortement la proteâion Royale contre 
les Evêques memes , mais ce n'cft que pour répri- 
mer leurs entreprîtes fur les biens temporels de 
l'Abbaye. Suit tùfira mundeburde , rtl defertfione i h ipfo 
Msnafirrio qmeit vivere , ut imbus Epifitporum inquié- 
tai c , &(. 

L’Auteur de cette Chronique donne à cet Abbé 
la qualité d'Abbé Imperia! Se de Prince de l'Empi- 
re , Imperialis jlbbat & Vrinceps. Ce font des termes 
d'un Irylc nouveau. 

L’exemple de l'Abbaye de faint Gai , fot con- 
coure que les Rois étoient gardes des protcâcurs 
de pluficurs Abbayes , dont ils n’étoient pas tes Fon- 
dateurs ; mais les perfonnes particulières qui les a- 
voient fondées^' dotées de leurs terres , les foûmet- 
toient à la fauvegardc A: a la proteâion drsRois.pour 
empêcher que leurs heritiers ne pulfent retirer ce 
qu’ils avoient donné , ou que les Evêques ne s’ap- 
p opriafiént ce qu'ils avoient confacré à la nourri- 
ture des pauvres. 

Cela parait encore dans un Capitulairt de Char- 
les le Chauve , fembUbic à celui qui a déjà etc cité: 
t Vt Aligi ntfiri imtfiigent cum Epifttpo , de Aionafitrüs , 
i qn* Dtum t attentes i n juit prepr sitôt tbus adsfitavtruM» 


& ne ab bxredibus cor uns diriderentur , par tu! dus & prt- Lufam 
deeeffotibus ntflrit Jub immusutaiis dtfcnjicne traiiderunt. 114. f<r> 

1 X. Les privilèges que Louis ic Débonnaire 8c jM. ptgpb 
Charles le Chauve donnèrent a i'Abhaye de fonte jo*. 
Colombe de Sens , n'etoient que des preuves de cet- 
te proteâion , & ne tendoient qu'a y conforver la 
rigoureufe obfcrvancc de la Règle de faint Benoift , 
lins en exclure le pouvoir fie ta rurifrioion Epifeo- 
palc , fi ce n’cft pour ladifciplinc intérieure du Cloî- 
tre, Se pour le manimenc du temporel, KuüusEpif- 
(opus aut alieujus potrflatss perfoua «r dînai itnem au pt- 
ufiatem contra Régulât» janett Btnedtüt in eo extretre * 
prajumat. 

Il ne s'agit point là des Ordres iàcrez , puikjue 
la Règle de font Benoift n’exempte pas les Reli- 
gieux de les recevoir de leur Evêque ; & que ce qui 
cil ici défendu à l'Evêque , cil aufiï interdit aux au- 
tres perfonnes. hetpu Epijlepusin fui juris duninatio- 
ne , vei nojtra largiuotùs bénéficié rum aUquando ufurpare 
attentat. 

Ccl* n’eft ajouté que pour fore perdre aux Evo- 
ques l'efperaiu» de le rendre maîtres de l'Abbaye, 
ou de fc faire eux-mémes nommer Abbez par le» 

Rois. Enfin , ces privilèges des Rois n'étant foûte- 
nus d'aucun fcmblabic privilège des fouverains Pon- 
tifes, ne pou voient pas par leur feule autorité rom- 
pre les liens fierez , qui engagent tous les Chré- 
tiens à fc foûmettrc à la jurifdiâion des Evêques. 

X. Au contraire , Louis le Débonnaire reconnut 
que la feule autorité Pontificale «ut été fuffifznte 
pour toutes ces fortes de privilèges en des matirre* 
EcclelWliques , fie qu'il n'y ajoûtou fa confirmation 
Royale , que parce que les Evêque* les fouhaitoient 
eux-mêmes de la forte. Vetum Iteet ExeUfiafiiea, al- Splciltg. im. 
que Tontificalis eoufiituio, fuaimoqat drviua author State 1- pef. <*r> 
effl prerideat , tamen non indeettss atque imtugruum j«- 
iicavit ,Ji nofira Impérial! author italc , fua cnfiuutitfif- *' 
ma cjfe perpétua fanciretstr. 

Charles le Simple imita pluficurs de fes Prede- 
ccfleurs,cn confirmant le» privilèges que l'Abbaye . 
de Corbie avoit impetrez des Evêque» , des Ar- 
chevêques Se desfouverain» Pontifie*. Supplscarernt 
ut privilégia antiquorum Epiftoporum , jtrcbitpifctporum 
& 'Pontifie um Remanorum régals édifie in perpétuons in - 
/ r mer ai a caveremus. 

Lorfque Loüis le Débonnaire 8c Lothaire fonfihfy™^ ** 
confirmèrent le privilège, que Jonas Evêque d’Or- 1 ' *>*• 
leans donnoit *u Monafterc de faint Mcfmin , bicn- 
loin de mettre ce Monafterc hors du pouvoir de» 

Evêque» , au contraire ils ne commirent que l' Ar- 
chevêque de Sens pour la défenfe du privilège, lui 
joignant pour ccfotous fes SuflTagans , ou meme 
toute l'Aftemblée des Evêque» du Royaume. Rts ad 
tut it ans Strunici Métropolite perferatur, &e. Vt uefire au- 
rhor isatis fanfiiont in générais conventu Epi fie forum hupss 
Cinftitut ionis lourutfor eorripiatur . &c. 

Enfin , Charlc» le Chauve confirmant les privi- lH4.pt, f,ff« 
loge* du Monafterc de faint André à Elire , expri- 
ma l’exercice de la jurifdiâion Epi fc opale , mais fans 
exaâion quelconque. Epifeopus radia in exafiionem en r - 
tra Régulas facrat eidem loeo impon.it , ntc pn Ordmatso- 
ne Ect lcfiafiicoTuM Minîfitorum , rtl pro largistont renfl- 
erait Oiti, vtl Cbrifmatii quode un que emolumentum e vo- 
ir a Connus farros ab jibbjtt rtl a Mn.ubis requit at. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Des Privilèges donnez par les Rois & par 
Jes Evcques , depuis l’an mil. 

I. Divers exemples des privilèges accordez. en France 
pu les Rois , xvee le conftntement des Evcquis. 

1 f. Des privilèges de Clugny. 

III. Autres exemples de feu. b! Me s privilèges. 

I V. En Italie nu me les Papes thnntient des priv-leges 
à ta demande , ex avec ! agrément des Evoques. 

V. Nouveaux exemples des privilèges damez, par ho s 
Rois , confirmez, par les Evêque s & Us Tapes. 

V I. semblables exemples en Angleterre. Castrée de 
nul Diocefe. • 

V l 1 . Exemples pareils est Hongrie , ou le Roy i 'toit 
Légat du fûnt Siégé , cr Fondateur des Ev.'cbez. & des 
Abiajes. Origine des ErlifeS de nul Oioccfe. 

Y 111 . Nouveaux exemples des Chapelles Rcjales en 
And< terre, 

IX. DferenCe du Ce utile de Trente peur les privilè- 
ges des Fois. 

\. Nat v. aux exemples en France. Des privilèges de 

C« <)■ 

À 1 . Afran l ifnuiut des Mtnafieres Impériaux dans 
r Oi ieut. 

X i I. Tr : rilegrt des Eglifer Roules en H ngrft & en 
France. Abbayes fnjrtes a I Archevêque , & non a l'E- 
vêqHC. 

X I H. Des pr-vileges donttz. en Ejpagne. 

XIV. Et en Italie. 
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„ ^/Evcqucs otu accordé des privilèges à quel- 
ques Monaucrcs. 

Cayrtml. r,m. Le fçavant M. Baluze » donné une nouvelle Col- 
*- f*£. 179 . leâion de Formules , où l’on voit l'exemption don- 
née à un Monaficrc par celui qt* le fondoit , A en 
même ^ern* par l'Evêque Diocefain , i\*p r les au- 
tres Evcqucs ; qui le mettoient fou» la prouâiot» 
des Rois de Bourgogne. Cette c emi* ion permet 
de recevoir le Chr.mcA les Ordres de tel tveq. e 
qu'on vo ra. Cum fnerit opportunum EeeUfiam dedi- 
carc , aut facrei Ordines benedici , quent. umque de reli- 
giofis Epifcopts Ablas ipfe , vel Monacbi fibi peiner Ht iit- 
tœare . in corum maneat pote/latr. 

Le Roy Robert, en 994. apprya d’un privilège 
la fondation que fiiifoit 4n .Vîonafterc de Bourgucil 
la Comte ffc ..c Poiriers , fur un fond qu’on tenoie 
Ctnr.Cntral. en fief du Roy. Il y fir intervenir leionfcntemcnt 
Ttm.yp.741, des Evcqucs A des Seigneurs , Cum con-îl’O & ajfenfn 
tans Epifctpornm , quant opthva’um noflrorum : Ce n’é- 
toit pre-q.e qu'une protc&ion pour le temporel , 
& une permiflron d’elirc leur Abbé avec le confen- 
tement de la Çomtcfic & tic les enfâns. 

Le #omtc Gcofioy de Vendôme ayant bâti à 
Vendu ne, en 1040. le Monaficrc de la Trinité, 
avec h pcrmnfion de l' Archevêque de Tours & «le 
FEvcque de Chartres , il en fit un don i l'Egide 
Romaine , B ato Rétro & Romane Eultfu ht pasrimo- 
itU.fag. jjt. n' r um & A'dsdwt des w runt. Les Evcqucs confir- 
œcmu le ilon que k Comte failbit* ccuc Abbaye 
Tome L 


de diverfes terres , & de diverfes Eglifcs fituées dan» 
leurs Diocelcs. 

I I . Ce privilège n’exprime point quelles font ic» 
franchîtes ucs Monaflcrcs , qui font donnez par les 
Fondateurs mêmes au faint Sicgc , pour être com- 
me Ion propre patrimoine. In patrimonium & Aclo- 
d-um. CJugny fut donné à l’Eglife Romaine en la 
même manière , & Leon 1 X. confirmant fes privi- 
lège; anciens, l'an 1049. lui donne une entkrc li- 
berté de choilir tel Evêque qu’il voudra pour i’or- HiJ.fgd.a7, 
dination de Tes Religieux , pour la bénédiction de 

fes Abbcz & pour le Chrême. Més Clugny ayant 
été fondé fur un lieu qui ne recotmoKfoir ni l'Em- 
pereur , ni aucun Roy , ni aucun Evêque , fon pre- 
mier Fondateur le donna au Pape , & le Pape l'ac- 
cepta pour 11c lui biffer rcconnoîtrc aucun Supé- 
rieur temporel , ou fpirituel, que le Pontife Ro- 
main. Ne ullus , fixe Imper ator , fixe Rrx , r fl Artbie- 
pifeopns , vel Epifcopus , ali quant in aliquo peteflatcm 
exercera prtfumat. Il étoit bien difficile après cela 
qu'aucune autre Abbaye entrât en cotnparaifon avec 
Clugny. 

III . En effet , I.con IX. confirmant en ibyo. 
les anciens pri vileges que les Evètjues d ' Ancien * , Iti 
Arche-, ' quai de Reims , & les Papes aVoicnt autrefois 
accordez a l'Abbaye de Corbic , il reflerre prefque 
fon exemption dans le tcmporl , obligeant l'Abbê 
& les Religieux de recevoir de leur propre Evê- 
que la benediâinn , les ordinations A le chrême. 
tjui tamen Epif'opus qu.u Abbas pttietit ordinal <crttJ , 
d-f, rrt non debebit : [militer Altarium , & BafilUarum 
confecratiateni , O’rifma quoque & OUttm eonf eratum 
Jingulis annls, rue aî’qUsd ft.fterea mutins expefeere. 

L’Evêque d'Amiens , & au-dclüis c lui l’Arche- fl'd-fag. j?|. 
vêque de Reims , font nommer exerntC rs de ce 
privilège » fi leur autorité cft mépriléc, k; V.ojnc* 
pourront en appdlcr au Pape. Voila quels «oient 
les privilèges donnez par les Eveq-.cs , & confir- 
mez par ic Pape. 

Le Concile d'Auch , en 1068- où prtfi loit un 
Cardinal Lcg.it di Pape , ayant ordonne p:c toute» 
les Eglilct de Gafcognc doni’eroicnt le sr art 'c» 
dixirc» a l’Ev que , on rceonnt A on co. firma l’e- 
xemption de l'Abb yc de fiiin: O feu» , on y accor- 
da m :, ne a l’Abbe le droit 'Vxc <t ‘ la cita ce A I* 
j.trifdid’on d'ArJùdi.tcrc furies i'.gtife» de fim ref- 
Ibrt , A fi r les Clercs qui feroient fes j fiicijblesj 
q ic s’il les tronvoit incorrigibles . il les devreroit à 
l’Evvqi e qui les contraindroit de fc foû mettre aux 
peines qu'il leur auroir impofites , fans ren exiger 
d’eux. 

Iaudaverunt eriam , ut GubrrnatoS , qui locum fantli 
Oriente rexerit , vices . Arcbidia on ; in honore fuo fuper 
Etclefta* & CUricos teneat ; & ipft fi lapji fnevsa , jujli- 
liam faciat. T'a, non fi panite/e nolurrint , ipfe ante pra - 
femiam domiiti Arebiepifcrpi reprefemet , Cr ipfe Mit p>r- 
stûentiam hrjun -at , ut illi placuerit : (xieptt quoi uilatni 
legem ab mis te qu'iras. 

Voilà comme les Evêques donnoient cnx-memes 
privilcgcs , mais fans laitier échaper leur jùri£ 
diâion. 

I V. Dans (‘Italie mtme le Pape n'approprioit les 
Abbayes i l'Eglifc Romaine , qu'aprés que les E- 
Veques y avoient confenti. 

On vit dans le Concile Romain tenu fous Sfl- 
vertre 1 1 . en tooi. l’Evêque de Pcroufe eohriffci' 
au Pape meme le Monaflere fitué dan.e Pcroufe. l.e 
Pape proiuiiit les privilèges <k fes prcdccdfcur».' 

lÜii i) 
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1 6oj Part. I. Liv. III. 

L 'Evêque repartit que le* Evêques Je Peroufe n'a- 
tiU. f, n<7 voient jamais confcmi. Sine mus e for n nui (oufenfu 
privilegium i'j W fjcium tft fi joint» vidèrent ctnfeufum , 
haberau indc eut mon (Htm mm. Alors tout le Clcrgc 
de Rome procclh qu'ils avoient vu la Lettre , 7 c 
Confentcuiciu & les prières meme Je Con preJetei- 
four. Pldimus ouates F.ptjlolAfu „ Antecr jforis tut . in qu* 
& (enfenfus trot . & preetbut . ut ho: fier et , pofiuljbjt. 

V. Le Roy Philippe Je France coofirma en 1 08 J. 
dans un Concile Je Compieene , le privilège Je 
l'Abbaye de fâint Corneille de Compirgne , fon- 
dée par l’Lmpcrq^r Charles le Chauve , Si en me- 
me tems exemptée par le Pape Jean , Se par foi- 
xanec &• douze Ev.qucs , de la juridiction Je FE- 
Veque de Soillbns Si de l'Archevêque de Reims. 
Kuiltti quoque Metrofolruni Epifeofi . nulliut damttiMia- 
ni , me ipjiut SuejflMeujis fuifie confiât obnoxum. 

Comme eetoit une immunité obtertuc par l’Em- 
pereur même , qui en étoit le Fondateur , & par 
confcqucnc incontcAablc , meme lelon les Règles 
les plus rigourctifcs de faim Bernard , il y a toutes 
les apparences po/fiblcs , que l’Evêque & 1 ‘ Arche- 
vêque Tavoient appuyée de leur contentement. 

Ipifi. u. Urbain 1 1 . confirmant en 1 097. les privilèges des 
Chanoines de faim Martin de Fours , les affermit 
dans la liberté Romaine , Vt Romaha Ecclefi* Ifnrtate 
perptruj gAadeatit , mais c’clt (ans rien déroger à 
l’autorité , que F Archevêque de Tours peut avoir 
exercée .fur eux nimirum turc , feu eanfnetudine , 
qtijnt hxàtttut trgA vos Turonenfis ttofeitur jtrebiepifea- 
pus 'uluijfe. Il relcrva a l’Evêque Diocefain le droit 
d’ordonner des Clercs dans toutes les Eglifes de 
leur dépendance. Ordinjudortm Qericenm tuttium cu- 
tAin gérât. 

Enfin , il confirma tous les privilèges qui leur a- 
voicru été accordez ou parles anciens Papes , ou par 
les Archevêques de Tours , ou par les Evoques de 
France ailcinbkz au Concile de Tuily ou de Toul. 
Qutdquid ptdtatA h ter ut ij , quiJ.juiJ hamumutis , rcl 
prudeee lient* n-.firi timuni Tanrifices , r el jiubiepif- 
ft-'pi Tumnenfet , vel OAlliunurum Eidtfurum *pud 
lufinfuin générait s SynoJus , ivniulerunt , nos projetais 
Aereti pJg'tu confir humus. 

Jtfifl. jo. Pafchul IL en 1 1 07. unit &Toûmh à l’Abbaye de 
Clnguy l’Abbaye de fâint Ulmar, afin que la meme 
reforme y fut établie , ce qui yattiroù suffi les mê- 
mes exemptions. Mais ce fut a la demande de FE- 
veque tic Tcroanc , &’ du Comte de Boulogne. 
Jtjmies Morinerum Epifiopus petente EuJÏac I ris Bonmienfi 
Cornue , ftnUi Vhturi MlduttAM follicitudini tu* corri- 
gai J jm commifit. Et nos juxtA ejus deftdcrium , &(. 

Voila de quelle manière les privilèges de Clugny 
fondez fur (a fondation même fe communiquèrent 
à toute u Congrégation , ou par la propre volonté 
des Fondateurs de chaque Monaficrc nouveau , on 
par le confcntcment des Evêques des Monaficres an- 
ciens , à quoy le Pape ajoûtoit fa confirmation , qui 
féndoit ces refolutions irrévocables. 

V I. On peut lire dans le Concile de ChichcAer 
en 1 1 57. la longue conccfiation qui s’éleva entre 
l'Evêque de ChichcAer & l’Abbé de faint Martin le 
Bel , touchant l’exemption de cette Abbaye , qui 
lui avoit été donnée par fon Fondateur Guillaume 
le Conquérant , avec le confcntcment des Archevê- 
ques Se Evêques d’Angleterre. L’Eveque de Chi- 
che lier voulut Jifputcr fur le cbnfcmcmcm de fon 
prcdeccfTenr , mais le Royperfifta a maintenir l’c- 
aeiMpuou ôt la protection que Ion hiufirc predeccf- 


Des Congrégations. i6oS 

feur avoit accordée. Alexandre III. recommanda à Afpiod.u if'. 
fon Légat en France la protection particulière de u, 
l’Abbaye de faint Magloirc, en ayant été prié par le 
Roy Lotiis. 

Le Concile de Londres , en 1 zoo. enjoignit aux 
Religieux de prefenter a FE veque des Curez , afin 
qu'il les inftitiüt dans les F.glifcs , qui ne leur ap- 
partenoient pas de plein droit : lu Eedefiis fuis , qsu (*«, 14,- 
*d tôt fiera i tac non pertinent. Ainfï les Evêques me- 
mes demeuroient d’accord , qu'il y avoit des Paroif- 
fesqui rclevoient uniquement des Abbayes, qui en 
avoient le patronage. 

Le Concile d'Avignon, en 1 209. remit unique- 
ment fous la puillâncc du Légat du Pape , une Va- 
lec qu'on difoii n’étre de nul Diocefc : P’MUm de Cu. j, 
Tretis que ut *cepbal* , in nullius Ditrttfi djferilur tnflt- 
tut 4, pour y déployer l'autorité du glaive fpirituel, 

& même du materiel , s’il ctoit neccfiâire contre les 
hérétiques. 

Le Concile de Salfbourg , en 1 274. renouvellanf 
tous les Decrets du Concile de Vienne touchant les c<» 4. 
Moines Bénédictins , ordonna que les Abbez s’abf- 
tiendroient des Ornemens Epilcopaux, qu'ils avoient 
commencé de porter , jufqu a ce qu'ib euHent fait 
voir leurs privilèges. 

Vil. Le faim Roy Etienne accorda un privilège 
mémorable i une Abbaye de Benediétins en Hon- 
grie, jâc Grégoire I X. le confirma en 1 2 3 2. Ce Roy 
qui étoit en même tenu Légat du faint Siège, don- 
na à cette Abbaye , dont il étoit Fondateur, une 
exemption femblablci celle du Mont-Caflîn , Tedtm 
ceneeffimns lihrutem , 1 juMem detiuet McKdfitriuM JdneU 
BtnedtHi in Monte CAffint. 

Outre la qualité de Fondateur , qui autorifoit ce 
privilège, ce Roy allure que dans ce lieu il n’y avoit 
jamais eu nid’Eveché , ni d* Abbaye : & qu’ennn étant 
lui-meme le premier InAitutcur de tous les Evêcher 
£v de toutes les Abbayes de la Hongrie , il lui z été 
libre de donner à celle-ci tous les avantages qu’il a 
jugez nccdfaircs. 

Heedum tnim Epifeoputus & Jlbjtie pma ipfum Io~ A», 

tum in régna Vnguru fuerant. Quod fi licuit tuihi, quo «(*•»*♦• 
volui loto rpifiofÀtm & stbbutijs jijtutrt ; a uoti lirait 
CuipiAm loco, quod vMui , ut feutrent? 

Ce privilège permet à ces Religieux de recevoir 
ou les Ordres, ou la Bénédiction de leur Abbé, de 
FEvéque qu’ils voudront choifir. 

Cet exemple tfl afturémcnt un des plus convain- 
cant, pour affermir la maxime de fâint Bernard , en 
faveur des privilèges qui ont la même nailLncc , 3 c 
les memes fondemens que le Mona Acre même, qui 
a quelquefois précédé tous les Evéchez voifins. 

Ce font peut-être auflî de ces fortes de MonaAc- 
res , qui fe font trouvez n'etre de nul Dioccfe. Car 
il c/l difficile de croire que cette forme de privilè- 
ge , de n'etre de nul Dioccfe , foit jamais émanée 
du faint Siege , pour des Monafleres déjà fondez en 
quelque Dioccfe. 

L'Auteur de la vie de ce faint Roy remarque que 
les Rois memes , qui font part aux Pontifes d’une 
partie de la Ma je fié Royale , fe font donner le pou- 
voir d'exempter quelques Eglifes de la puifUhcc de 
FEvéque Diocefain , a quoi les Evêques n’ont eu 
garde de refofer leur confentement. 

Voici ce qui a été écrit de ce faint Roy de Hon- 
grie, par le même Auteur de là vie, qui cA unE- 
véque. Tahu tlrgtOrtU Eedefum ufqut idée Rex fiit asti ** 

TcndtiAfit , «boys e tmmunem rjft reluit , ut nullusiptf ■- 
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lfio9 Ch.ip XXXVI. Des Privilèges donnez, par les Rois ,(fc. iéio 

ecpts qmdquam itt eajurit fuient , &c. Eutn Epifopum or dinar ta , & prafiatienl bus , praeurotmibis , & dût ex- 
voit ut in ea & ahfedvtrt paiiitcxtei , & Chr/fua confie- aHienibut quibufcumqut per Ordinarios faciend» àpeimÀ 
re , quem ipfe vtl prafins id fdterr juberet » tel quem fundathnefia exemptm penitur&mntwie. Enfin ,cct 
abfnt e o mhteret. Dtviua quipfe Miffarum folennia , R;- Hôpital ne pouvoic être vtlité que par le Roy & par 
ge iUc prafeme , tUum duntaxat Epifopum rel/brars , eut l'on Chancelier. Ira quai nudut pratrrqnam ms , & 

Rex (enfoui- nre <tm fratrfiut Trapqf. to , hl demandant ; Canetüariiu tufier pradidum HojbiuU r ifitjre , feu qae- 
abfcnte auteur Reve , abfque Trapofiti &fratram btna re- quemada ht mmhrere deltdt de tôdent. 

nid , nu’ùuir. Epijcopum illic fibi , rel Mi fus ceicbrandt , rrl Toutes les Chapelles Royales joüiflbîcm de |.i_ ( Q 

enjufiiet Têtu i fie dits iniuijierü exereeudi , lue»: tant nfur- même exemption , mais les Archevêques de Car.- ,* #s 
pare. tOrbcry n’y déferoient pas toujours, Bc J failànt U 

Voilà le privilège Royal de l'Fglife de la Vierge viitte , ils attiroient fur eux la colère du Roy. El- 
à Albc- Royale. Cet Auteur ajoû e que le meme Roy les etoient mêmes exemptes des procurations, que 
y donna toutes les dixmes au Chapitre» & non pas les autres Eglifes payoieut aux Légats dit Pape, 
aux Ev- quos. Innocent IV. donna une exemption .qu’Edoliard Pag. i dr. 

VI il. Ce Roy eut peut ctre fait confirmer au I.fit publier par toute l'Angleterre , mais elle n’af- Pag. 414. 

Pape toutes ces exemptions, s'il i/eut été lui- me- franchiffoit ce s Chapelles que des cenfurcs . &dc$ 

nie Lcg;r Apollolique. Le faint R«ty Edouard d'Ân- interdits des Evêques , & des procurations , qu'on 
elctcrrc po r altérer les mêmes liberté* à une Ab- n'impoibit pas aux Lglifcs exemptes. Il cfl vrai 

baye de Moines e ft fondation , ctt obtint le pri- qu'elle les mettoit immédiatement (bus le fainé 

. 1 .. Il Tl e ru. . r-.-t.r. c 


B<fn/m An 
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viJcgc dit Pape Nie J 1 1 , en io^o. 

Voici ic» ternv ce ce Rc'cript rapporté par Eal- 
rc.l , dans b vie le ce R .y : Cemcedinm , & (infirma- 


Siège. Orjtcrid Ecclrfix Roman* immédiate fubjtcla. 

La Chapelle Royale de Bofcham avoit ccb de 
particulier , qu'etam fituée # dar.s l'Eveché de Chi- 


, ut in perpituHiii RfgU Cmtjiuuâunn Ixtu fit , & ha- chdlcr ; elle ctoit uniquement foûmifc aux Evêque 


Eartnlur An 

lui». •! 


bitJfio perpétua Al.ru. horuru , qui null> omn : no perfrnt, d’Exccflcr , comme Chapelains du Roy ,ccquiutir 
n ! /i Repi ftibJanfur , ^tbflvnmu lo.unt dbviiini fer- donnait droit d'en confcrer les Prébendes. l.cRoy r*ç. tt'si 
F uio C 7 dominMicne Epifepafi , &c. Edouard I. voyant que l'Evcquc &. l'Archidiacre de 

n . Ce nctoiem pas la iculcrncu' des Lettres de pro- Oiicheflcr faüôicn: des entreprifes cor.trc ccttc 
région Je de lauvcgar c pour le temporel des c-emption, en 1 cmanda la confirmation au Pape ; 
bayes, dont on a dija vu qi-.clques exemples, & 011 afin que ccttc Chapelle ne relevât ni de l'Luquc 
pourrait bien en produire encore d'iutres ; c'é Aient Dioccfain , ni <'c l Arclicvêquc etc Cantoibcry , ce 
de vrais jriranchillcmens du pouvoir des Evêques qui éioit commun a toutes les Chapelles Royales 
Diocciàins , qui étoient eux-mêmes très- intcrcflcit p'Anglctcrtc. 

à ne rien refufer aux Rois, dont la protcâion & la 11 faut remarquer, qre ni dans cct exemple, ni 
bienveillance leur étoient fi necdTàirc. dans les prccc eus ce Roy ne parle d’aucunes B; Iles 

Dans le Synode de Chichcller , en 1 1 57, on peut precedentes des Papes. Il -e donne pour fondement 
lire les proteftations réitérées des Rois d'Angleterre, à ccttc exemp-ion que la pcOciîlon immémoriale, 
qu'ils confcrvcroient les imirtunitei de l’Abbaye de Ainfi il fe pourrait faire que la fi t le coi fi.mc & la tüdtm.p. 7» 
faint Martin le Bel, avec la même chaleur que cel- déférente vy!ontaifede*Lv’q«esat:ro:ti‘onr.f cont- 
Ics «le leur Chapelle R«>yalc. Meut dmmieam Régit mcnccmcnt à ce* exemptions &. la prtfcripiion les 
Capeltm. En ctfet , on ne peut douter que les Rois aurait confirmées. 

n'aycnt , &: donné, 8£ procuré à leurs Saintes Cha- Ccttc Chapelle exempte de la jurif ’iflior Dio- 
pillcs , 011 à leurs Chapelles Royales .toutes les im- • eefainc , étolt foumife à un autre Lvéqt «. , Ch. ( c- 
numit ci, qu'ils ne refufoient pas à d'autres Eglifir. lain du R.oy. Et comme le» Roi. avoknt toujours de» 
m. On a publie entre les Conrtitutions.ineiei’ncs des Evêques au nombre de leurs Chapelains , ccsEvé- 


dc vrais arrraochiltcmens du pouvoir des Evêqtics 
Diocciàins , qui étoient eux-mêmes très- intcrcflci 
à ne rien refufer aux Rois, dont 1 a protcâion & la 
bienveillance leur étoient fi necdTàirc. 


Rtg.jinf. p^. Rois d’Angleterre , celles d'Edoiiard L oti il deda- 
> * 4 . tce/. rc nue fes Chapelles Royales font exemptes de la 
* 74, r.irifdifhon de l’Ordinaire , ab mai ïurifHiiUone Ordi- 


des Evcq.ies au nombre de leurs Chapelains , ccs Evê- 


ques pouvoient exercer la juriidi&ion F|'ifcopale 
fur ccs Clsapciles, & la preferire fur le E v ques Diô- 
«(-.im. UChwJle Ro,'=lc d. OlncclUr d.n. le , ijJm u 

1 Si. Cf .1^ V' f\rri- Irr ‘.l’ihtr .Ii.rr,/' r.-'r !i l P a» 1 


ti.irid exempta peniius & inmunis .■ Que les Clercs de Dioccfc de Vorccftcr , avait été donnée par K s P ois 
fes Chapelles ne peuvent vtre forcez far les Eve- à l’Archevêque J’Ycrk , vcc fon exemption diTE- 


3 r es , ou de refi jer , ou Je prendre les Ordres , per- vêxptc Dioccfain , mais pour être fofumlc à cct Ar- 
ant qu’ils font au firvice des Roi'. Cum Grri i nof- ehevéque. Cette excmp’ion étojt ancienne , &• avoit 
irrjJ Ordinet fufipuudss , vtl ad fi iendam rit fuit Btnr- été eiifiitr confirmée par les Papes. Le Roy Henry 


f iu refdrnr’um pirfvtulcm , dum mfru bnmerettsur cb- III. avoit ai iîî déebre «ai e fes Chapelles avaient une 
fequh: , cmpc'ilt mu debeant. Que les Rois d’ Angle- exemption Immémoriale de la jurifdiétion des Evê- 
terre joüificnt de ce privilège depuis un tems im- ques. 

mémorial : Sofque ac Tregcniteres najlri Reges jingfia II y avoit des Chapelles Royales immédiatement 
kujufnodi libertate feu privilégia pro Clrrkû wfirù a ttm- fijcics au Pape. Les Evêques A les Archidiacres r -Jd çit. si.' 


perr que non extatmemria , femprr fuitenm uf fumus. n’en dcme ’roient pas toujours d'accord , A ils in- 
Quoiqt c cela ne s’entendît que des Clercs mineurs , qiùetoicnt les Chapelains par leurs eenfii rcs. 

Dum tamen infra facrot exijtat. L'exemption de rc- Nice las IV. accorda ce privilège au Roy E 
ccvoir Ici Ordres , montre la memechofe. Au ref- I. pour vingt Clercs attachez à fon firvice, 
te , le Roy les retenoit tant qu'il defiroit : Qaiperpra- feder leurs Bénéfices pendant dix années , fa 
teptum n firit juguer inundit ebfequiit. obligez au liage; ni à larcfidencc. Specialigra 


Nice las IV. accorda ce privilège au Roy Edouard t’ig. 4«j. 
I. pour vingt Clercs attachez à fon firvicc.ucpof- 
feder leurs Bénéfices pendant dix années , far.s être 


teptum u frit juguer intendit ebfequiit. obligez au liage; ni à larcfidencc. Spécial! gratta rou- 

Cc F.oy confirma la même exemption de la jn- refit qu«d V’ginti Clerici twffrit tbfequiii infffentn , quoi 
rif xTion ordinaire a l'Hôpital de làint Jean à Ox- duxerimut mminandes , fua bénéficia ieelefiafiica per de- 
ford , fondé par les Roiv fis predcceflcurs ; à quoy tennium libéré per. ipere ralearn , ntiu-l fianrt qued prl- 
étoit jointe l’exemption de toute forte de procura- niant . rel alfamrefidemiam nenfecerht ineifjem : prctif 
Hid. f. >oit. lions Scd'iXaÛiowEyifcopalcs. Ab ernni jurt/dUtione in littens Apyialui* plenim (entiiuiur. 

liiil iif 
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Cette double limitation de vingt Clercs , & de 
dix ans, fait voir qu'il n'y avoir point d'exemp- 
tion generale ni pour tous les Clerc* du Palau , ni 
pour toute leur vie. Il y a neanmoins pluiieurs Refi- 
*&' */f tt« cripts des Rois, où ces limitations ne fe trouvent 
P as - . 

I X. Le Concile de Trente qui a lî fort réduit tou- 
te* les exemptions , a rendu neanmoins cette refo 
pcâucufc deference aux Rois , de ne permettre 
point aux Evêques , meme comme deleguez Ju Siè- 
ge Apoftolique, de viiiter les lieux qui iout fous la 
protection immédiate des Rois, faosleur pcr nuîion. 

^* 2 ' **. t i Aen tamen qtuftrm Jub Regum immcduu pntedione , 
fine eerm Ikeniia. 

Le* Pères de ce Concile eonfidcrolent que dan* 
ces immunitez Royales on voyoit concourir tous 
les titres les plus inconcevable* & les plus légiti- 
mes des exemptions. Les Papes intervenoient d'or- 
dinaire, les Rois écoicnt autfi le plus fouvent Fon- 
dateurs, Je* lieux n'avoieut encore appartenu a au- 
cun Evêque , ainfi on ne failoit injure à aucun 
Prélat. 

C’eft ce que Pierre Abbé de Clugny a excellem- 
ment repreiemé à faint Bernard en parlant de Clu- 
/.-i. Ep. il, gny mJmc. Hic ipfi 1:4 candi Jer uni ,n n ut bine de </ui 
loquimur , O uni 4: en fera Eedefum 4 lteri Epifeepe pnut 
tm poffidtnti .tu ferrent , fed 1 fundatoribm , tint ram in 
frsprie aSiedn (onjhuxcrant , rogati , in propriam reti- 
nucrunt , Atque Joli Romane Tuufici cim in atentum 
fvbucere decententes , piufwut bot priviUgtit (onprma- 
venait . 

X. Ivcs de Chartres parlant de l'immunité de 
fou Eglifc de iaint Quentin Je Beauvais protefte 
quelle a été d'abord accordée par l’Evêque qui en 
étoit fondateur, & enfuuc confirmée par le Pape 
Ëfijf. 10 1 & P 3r le Roy : Vf privilégia , que Eccîefia B. Quim mi 
ai antectforibut refiris Epifioph obtinait , & Apajlolka 
marna robiravit ,regia que pie miufiat pragmatka fane- 
tii.ii: frtiuyit , memtrat* ferrttit , &(■ Fundator pra- 
didit £ ch fu Efif.optu Bciluasenfii , (je. 

Voilà le concours de tonte* les caufcs indubitables 


d'i 
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(et A rcbiepiftoporum , Efifioporm . & Vrhuipum Regxi 
ntjfri , Monaftenum Cbrniaeenfe nobilim membrum Rrgni 
noftri , ium omnibus Triant tint , pojfejflotiibuf , &(. In 
ttojlra & JiuccjfiTum mflrorum R egnm deftnfitne .garda 
& tutela reapimut. 

Saint Louis Roy de France confirma cette Ordon- 
nance en 1 z 58. Cum Menait nittm Guniaceujt ad Rt- # 
galem cufieiiam air antique pic no jure ptriirure nofca- 
tur ; net dîvini amorti tv.tuuu , ob remedium mima nof- 
tra & anttceffarum nefirotum ;velumui ta idem Sitnaf- 
ttrium femptr in rtgia amodia & proteS ient ptrfifiens, 

Nttllo uttijuam t empote pijju ait ra rtceiert , tue nés , au 
fuaejfvrti nefiri (ujhdtam ejufdem Menajtcrü extra ma- 
num regum pantre raleanius. 

|'ai rapporté ces paroles pour faire voir, que ce 
droit de garde & de défênfc Royale étoit un fuie* 
de dépenk , & Je follicitude pour les Rois , & qu'ili 
ne s’en chargcoient que par un mouvement de pietc 
& de religion. 

Les A boez de Qugny a voient reconnu par defâ- 
cheufcs épreuves qu'il leur étoit bien plus avanta- 
geux d'etrefous la protection d'un Roy pu i liant & 
religieux, que de le repaître dune vaine illufion 
d'indcpcndance, qui les expofoit à de continuelles 
infiiltes des Seigneurs voilins. Le Roy Philippe Au- fb-ptg. U14 
gurtcaycul de Faim Louis, avoir déjà autrefois re- Uf 4* 
çu Clutny fous fa garde. Charles VU. confirma le 
meme bien-fait. 

Guillaume de Nangris dit que faine Loiiis con- 
firm^ics privilèges de l'Abbaye de faint Denys , qui 
lui avoient été autrefois donnez par Charlemagne , j)„ ch t (ke * 
fans s'arrêter aux vains difeours de fesCourtifam , H‘/t> Fr 
qui prctcndoicni que Charlemagne n'avoit pu Icsftm.f e.ior. 
donner. Nou* apprenons d une Lettre du Pape A- T * m ' +fr** 4 * 
lexandre 11. à 1 Archevêque de Reims, qu’il avoit 
reçu les plaintes de l’Abbé & du Monaflerc dfc 
fa ne Denys, fur. les atteintes que l'Evêque de Pa- 
ris dnnnoit a leurs privilège* donnez autrefois par 
les Evêques de Paris , les Rois & les Pontifes Ro- 
mains. 

X l. Les Monaflcrcs Impériaux , ou Libres de 


n privilège légitime. Tel fut encore le privilège . l'Empire de Conltantinoplc , étoient abfolumcnt 


Afin f. Ciit. 

-•s. 1 p I}. 


que ic Roy Alfonfe d’Efpagnc donna en nyj.à 
1 Abbaye Je faint Juft , avec le confenicmciu de 
l'Arclicvéquc d : Compoliillc du Chapitre. En 
Voici les termes , Hoc Mtnaflerium cenfentitute Ar- 
tb'ff 'fci'po atm coufenfu Canoniurum lah l'tbertate dé- 
ni . ut ntittna dehicept potejtui , tant fd. ul.tn , quaiu tx- 
(ic,'u;i:cf ftd.ac. ani ; nuilt ek diant , nifi fanîlx Remana 
Srdi. &(. Air omni ïurifdiilione Epifeef sr»n tn perpétuant 
ai f iriihus , ut a nulle , que fui Junt , Cogantur , pr tier 
£ff(opatia , id cfl facret crdinct , titicetifccratitnem , & 
Aliatii bcnediélienmt accipcre. 

11 n’elt pas bien clair, s'ils ne pouvoient rece- 
voir les Ordres que Je leur Evêque propre. Mais il 
fomblc qu’en exemptant ce MonaRere même de la 
puitiàncc fcctilicrc , on ait voulu imiter le privilège 
uugr.licr de Clugny. Louis Roy de France avoit 
confirmé en 959. cet article meme trc*-paniculier 
Je l’exemption de l'autorité Royale, conformé- 
B: ■ Ci„u. p. ment 1 l'intention do fondateur ,/îx heut ah omnium 
bif 1 t7i ] ul4iAr, d uni tutu , tant Regum , quant cattrorum Tri tu- 
(if ttin lititre- aifolutus. 

Le Roy Loiiis VI. en l'an 1 1 19. ne biffa pas de 
prendre fous la garde & fous fa proieétio» l’Abbaye 
de Clugny , comme un itluArc membre du Royaume 
- avec toutes fes dépendances: ce qu'il fit a la prière 

fi. fg. |o<v ““ & des Grands de ioai Royaume. Ad f r « - 


exempts de la jurifdiâiondesEvcqucs. 

Innocent III. leur confcrva cette immunité con- 
tre les Evêques Latins, & voulut que l'Imperatrice 
y fût toujours reconnue , apres que nous eûmes 
conquis l'Empire d’Orient fous fon Pontificat. Cm R rg : f. tj. 
libéra Munaficria , que Imper ialia nuuupmtur . Cuevrum 
quoqut deminh . nulli tjfm ArchiepÜfcefnmti , vel Ef fet- 
p rumfuhfcfla , &t. Mandamm , quai c nu t ni Motufleriii 1 
tUitRegaltbut regm Theffallonken/is ,qua Graeerum im- 
part , Arehitpifropif , vel Fpfeopis fubjeela non erat , wn 
permit tatis Archicpifcapet , rrt Epifeopos }urit at'nuid 
indibite ufurpare , f admet in eis Imper atr ici quendam 
Confiant! napolitain benerifiantiam débitant exhibai. 

Ce Pape confirma les privilèges que les Prélats fe 
& les Empereurs avoient accordez aux Religieux du 
Mont-Athos , qu'on appclloic la Montagne Sainte à 
caufc de la multitude de ces Angtÿ terreftres qui l'oc- 
cupoient. Ces privilèges étoicn: les memesque ceux 
de Clugny. 

Voici les termes de la Lettre du Pape : Ectlefia- 
rum TralAti & Imper atoret 0 mflantinopolitani , pluref 
que Trim ipes funlares , per privilégia fua mita , ohm 
tanta Uberia'it praeminentia vos dotarunt ,utp?fl Denm , 

(ui rot vtUbaut Hbere famulari , nuBiut unquam effitu yu- 
rifdiünni fiAjrûi. 

J'ajuütc Ri par occafion que lcsMonaAcres de 


Digitized by Google 



Kîr î Chap. XXXVf. Det Privilèges donnez, partes Poii i (f’c. 


dHftU Dial- 
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l'Orient n’ércicijt peut-être pas moins nombreux 
que ceux de l'Occident : mais la variété des Règles, 
n'y tut pas totit-àrfaic Ci grande quelle fut ucp n4 
dans l'Eglifc Latine. 

Anfclmc Evêque dcHavelbcrg raconte comme il 
avoir vû a Confhntinoplc (cpt fens Religieux fous 
la Règle de faint Antoine dans un Monalterc , cinq 
cens dans un autre (bus cc.le de faim Pacboine;& 
un grand nombre de Congrégations fous celle oc 
faim Baille. 

^ On (cait que le nombre des Religieux Grecs du 
iont-Athos cft encore rrcs-grand & prcfque in- 


Siège. Nargis dit qu’en 1 175. l'Archevêque de 
fc plaignant de ce que l'Archcy.'qc e de Reims .v-jiq 
facre ta Reine à Paris , on lui — — r ' 


repormt qi 


e la Cha- 


pelle Royale étoit exempte. Çjih CaptîL 1 dtnmt Régit 
exemptÀ Joret Tari Jus , & ideo t atiune loti ti,n;:li:v ad :p- 
faut non Jpcélabat. 

X 1 i 1. En Eipagnc Sanchc I V. Roy d’Arragon 
donna, ou confirma à l'Abbaye de faint Jean , le* 
mitres privilèges dont jomfioit celle de Clugr.y , 
pour ne rcconr.oîtic foii pour le temporel , (oie 
pour le fpiri' 1 el , d’ac'rc puillancc q: e celle du Pa- 
pe. Tr'rviiegia tfualia habet Cuniaeenfe Mena fit vum , ni Hijpta. t!l tl 


croyable. Innocent 1 1 1 . dit dans une de fes Lettres fieut Clunia-ettfet funt libcri ab 0 tutti jugo humant fini - i f- 4 «7. ' 


Jteg. i». 
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que lebniit étoit qu'ils ne relcvoicut que du faint 
siecr. Monafirtia Mentit Sanili qiu ad ïedtm 
û; médiate pertittere dieuntur. 

Il dit ailleurs qu'il y avoir jufqu'à trois cens Mo- 
naftcrcs fur cette iain.tc Montagne , atm trtctmu Aie- 
ttdfierit dtcoretttr ; & que les Evêques , 1 k les Empe- 
reurs le avoicutab 'ojtmcni affranchis de toute for-' 
te de jurifdiftion humaine j ce Pape confirme en- 
fui-e toutes ces rtnmunirçz.. 

Voici (es paroles: L hertatet dttiem & immuHiuret 
rai'ottJtilet , &^tnvqud< 4 c et 'ans approbaidt , front in 
jfjbu privilegiit d'àtur emhttti, ni» & per tôt AL- 
najiiTtis ttfiris dutbvruatc jlptfioliid conprmanut. 

Cu.fius a donne quelque^ Lettres des Grecs mo- 
dernes , où i) paraît qre le Patriarche a Jes Monxf- 
teres qui lui iont propres , qu’on appelle encore, 
comme autrefois , Stduropegfo ; A qu’il y a anflî des 
Monafteres Royaux qui fc preten ient exempts ûc U 
jurifi i&ion du Patriarche & de fc* cenfures. 

X 1 1 . Les Abbayes & les Prévôt ex royales de Hon- 
grie étoient fujetes immédiatement a 1 Archevêque 
de Strigonie, ou de Cran, quoiqu'elles fùlfcnt fitueCs 
en d’autres Ev '-chez , & meme dai» un autre Arche- 
vêché. Ce qui le lit dans la confirmation qu'en donna 
Grégoire lX. 

Innocent ITT. fait mention dans une Décrétai* dé 
la Chapelle du Duc de Bourgogne a Dijon , dont 
les Chanoines ne pouvoient cire eftwiununiat , ul 
fufpcndus,ni interdits par aucun Ev q 1 c °u Arche- 
vêque. Le Due Hugues avoit fait confirmer la fon- 
dation & Je privilège de ccre faintc Chapelle en 
1171. par Alexandre III. en forte que le Doyen prit 
foin de l'ame du Duc A. de la Duchcttc , en la place 
jttemoif d* ri* & au nom du Pape. t>af Dreanps y ; v A •mint Vit r, 
itipMtr t'Hip. cuTdtn drtitfid Due:*. & anima Dudjft deb/t hab et- Et ail- 
je Hurx t**- | c ,. rs , iu ut E tlefid HU ,& 0 eik’ ei defierehmet , mt'.lî 
’ a T il lit f ' f-cdefdjîktpTfond . ».’/) [uttfito Vtttifiti. bobeditt 

* ,’j, in dltq tto ebedtre, aut *l'<j ito modo fubejfe. 

Le Duc Robert obtint en i:j>8-‘ i cBoni f acc VIH. 
que le Doyen de cette faime Chapelle n’iroit plus à 
Rome pour demander fa confirmation , mais qup 
l’Abbé de Cîceaux fc confirmerait an nom d-i Parc. 

• Clément V I. accorda ce privilège aux Chapelles 
Royales te au Clergé du Palais au Roy de frai Ce 
Jean, & de la Reine, & de Ici rs fucef fleurs ,quecei 
Clercs pourraient fe faire ordon er par tel Evêque 
qu'ils voudraient, pourvu qu'il Rk dans fa Comm: - 
jiion du faim Siège. Vt Gerir; & Cdppe’ A'i' ( dpelld 
jrfira, onmts nJneret & foret Or dire t 4 q-ibnfunt- 
qve jtT'hîep'fiopit , y tl Epif tp''! Cdthlkh gr.;tU:tt & 
(omtriunionim jtfofiolicd ledit Ldbtni'bttt, luit* fer peu 
jdUdut. 

Grégoire I Y. ti Alexandre IV. a voient d nné ce 
privilège au Roy faim Lotiis , que fe Chap.-llcs ne 


Sfieikg. et» 
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huit, itd& ; fti fini, uniummod» leterentism jlpvjhlk* 
bedit fen-anus. 

La dite fait voir que les Evîqaes avoient, don- 
ni Ict r conlcncemcnt. Cufirn.t eiuw dtndt^nesRe- 
gt,tr„ir filrg^Efifiiforum ,c?C- Etpen oat t ées après, 
fdl te ptttU^o juuiu-um ptlvHt^U Clunfoetnf 1 Mtr ofit- 
rri , jbtmtii juge, trUtnfit Regtd ,vel£fifcpalit,Vfl j~ 
licujut Eff LJ; djtiia , Tel JaeuUtis puejtaiit , auil triid- 
te rega i Jarenie . c annianie Manne jlrragnnnfi kpif~ 
cept . tue ntn banitio J ttupelenerj Epijeopc libérés je. it. 

X 1 V. Dai s l'italic même les piiviUgc*. ont du^ 
vcr.t pris icurna>lf.ince cela libéralité des EvCquçJ, 

A ce n'a été qu’a leur ucmandc que les 1 apes y font 
intervenus. 

Innocent I II. en fournit un exemple dans le Mo? 
naficrc t c O ypu ferra: a . dans l’Evcché d’Albano , 
auquel l’Evéquc avoit permis d'employer tel Eviqttç 
qu’ils voudroirat pour la confeciation des Autels, 
îi pour les ordinations des Clercs dans leur Abbaye 
& dans toutes lcsEglilts qui en rclcvoier.t. Ce que 
le Pape Cclcflin avoit confirmé. Vt liccret j4lbati& C. Csefjtyt. 
fratT’hus a quoctmijiK relient Epifcefo , tslttordipatitnem 
GerreruiJi , quant cciilecrjttcnem altarittm in Menafierio 
ipfo & p td tilt s EuLj.it obtintfe. Et Cdlejiinas Tapa pet- 
ite. h. (Oitptmavit. 

XV. Quand nous eûmes conquis la Palcftinc , nos 
Preiais Latins forent en quelque façon net éditez à’ 
agréer quelques priviiegts. * 

Jacques de Vitry dit que le Patriarche de Jeru- ffîjhr. 

(âlcm avait fous lui des Abbez & des Prieurs, qui Cap. si, 
ufoient desornemens des Evêques , pour raflifitrà 
l'Autel. Habet Tatrianba .Albatet çrTrwcs fibi fub- 
jeiiet , in(gn ; a Tontiftcaüd , ba. ulosfiilket CT m'irai , an- 
nuht & fanJtlia ex privilcgio dignitatit habentet , domi- 
no Tatriartba in rxinfime rn treitur d$fienltt. 

Le Chapitre des Chanoines Réguliers de l’Eglife 
Patriarchalc du faint Simule re , fenblc avr.ir eu la 
jurifdiébon comme Epifcopale fer la Ville de J-ffa, 
avec appel au Patriarche. Joppenfit eifiuu ncr. babet 
Epifeopum, fed immédiate fuit fl Trier i &Cdntncis De- 
mrnt:i Sefulcri. La Ciré de Naples ou de Siih.-r ap- 
partcnoi: eu In meme marjeren l'Abbé de TEglPc du 
Temple. Sbft'tÙtef dviat yeapolit Eprfapo tara , ptfti- 
1 k t a un pi inmti'dte ad jtbbatem Domim.iTempli 

On ne pût dom er des apparnages & des fonds 
fi.flifars à toutes les Villes Epifcopalcs , auy cnm- 
mencemcns de ces nouvelles conquêtes. Ainfi on 
n’y mit point d'Evéques, mais on les fournit i dé 
rkhes Abbez, qui ayant avec cela le privilège d'u- 
fer des omemers Epifcopaux.afltftoicm le Patriar- 
che aux grandes ceremonies , où l'on confirmaplu- 
ficnrs Villes Epifcopales à un feu! Evêque. Multx 
etitm alit funt ririt aies ru ierfa promijjicnit . qut tkef 
ave tempera Lannerum propriet habetent Epifiepoi St- 


pourroient être interdites fans la pcnnbiica du faint nanorum & Graeorum : Lattni tante» propttr muùhndi- 
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Hem & fékptrutm torum , ne (ligna* tpifcop^is * »iif- 
f entier et ur, plures hait jus Lai ht droit s & üvitMts uni Ca- 
thédral! fubjecmsut. 

XVI. Je finirai cc Chapitre par le privilège que 
(es Conciles , les Papes & IcsEviquci en Orientât 
*n Occident , ont donné aux Abbez d'ordonner des 
Lecteurs dans leurs Monaflcrcs, 

Le Concile V II. general leur accorda ce privilè- 
ge , pourvu qu'ils fiaient Prêtres , 8c que te fuilent 
feulement leurs Religieux à qui ils confcralfcnt , ou 
la Tonfure , ou les Ordres mineurs. Nous avons ci- 
devant remarqué qu'avant ce Concile même on ne 
diflinguoit pas quelquefois la Tonfure Monaehalc 
de la Cléricale ; on croit fait Clerc en meme tcins^ 
& par le même Abbé , entre les mains duquel on fai- 
loir la profclTion Monaflique ; l'état Religieux tc- 
noit quelquefois lieu des Ordres mineurs ; enfin les 
anciens Solitaires lifoient quelquefois dans lesEgli- 
Tes les Livres faints , fans avoir jamais été ou tordu- 
rca , ou ordonne* par l'Evêque. 

Tous les exemples que nous en avons rapportez, 
pourroient faire pafler cette autorité des Abbez i 
créer des Lecteurs , plutôt comme un droit commun 
& ancien , & comme une ancienne pofTeiTion , que 
comme un nouveau privilège accorde par le Conci- 
leVII. 

Mais quand on confiderc d'ailleurs qu'à ces exem- 
ples on en peut oppofer un grand nombre d'autres 
contraires ; que parmi les Moines il y en avoit un 
grand nombre qui n’étoient pas Clercs, parce qu’ils 
croient fans Lettres , ou engagez en d’autres irrégu- 
larité* ; que par confcqucnt il y avoit bien de la 
différence entre être ordonné Clerc , ou Lcâcur , 
& être reçu Moine ; enfin qu’il falloit bien diflin- 
gucr la Tonfure Monaflique d'avec la Clcricale , 
puifque tous les Moines rccevoient fans doute la 

Î -remicre, & il s'en falloit beaucoup qu'ils ne fuf- 
ênt tous honorez de la fécondé. Apres cela on ne 
pourra douter qu'il n’ait été befoin d'un privile- 
;c pour donner &: pour confcrvcr à tous les Abbez 
- pouvoir d'ordonner des Clercs mineurs dans leurs 
Abbayes. 

La limitation que le Concile VIL donne à ce pri- 
vilège en le refervant aux Abbez Prêtres , & bénis 
par l'Evêque , montre que ce pouvoir donné aux 
Abbez cil émané de cc privilège ,6c. non pas d'une 
ancienne poifciTion où cette limitation ne pouvoit 
fc remarquer. 

Graticn a inféré dans fon Decret cc Canon du 
Concile VII. comme étant encore en vigueur. In- 
nocent III. dans la Dccrctalc, Cum (mengat ,dt *t4- 
tt preficicndorum , décide que conformement à ce 
Canon les Abbez qui font Prêtres , & bénis par l’E- 
vêque, peuvent donner la Tonfure Cléricale à leurs 
Religieux. Cum (ontingAS tnterdssm , quoi Idici âd Mt- 
njJicrij Ctmvolantet a fuit jUsi/AtibuA ttnfurentur : requt- 
jfli au ÇtertCAJM Orda in tonfura bujufmodi conferjsur ; 
& apres avoir rapporté le Canon du Concile , per 
frirnam tonfuram juxta forment Ecckju d Aient , a taltlm 
Cttricélit Orda cmftrtur. 

Il faut faire deux réflexions fur cette Décréta] e. 
La première ,que ce Pape veut que ces Abbez don- 
nent la Tonfure Cléricale , fclon la forme de l'F.gli- 
fe. Ainfi certe Tonfure cft bien differente de la 
Monaflique. La féconde , que cc Pape dit feule- 
ment que ces Abbez confèrent la Clericature , Cle- 
rtCAlù Orda : mais il n'exprünc rien des Ordres Mi- 
neurs. 


€ 


— _ 

Il cft vrai que le Canon du VII. Concile ne fcpi- 
rant pas L'Ordre des Le&eurs de la Clericature, 
permet aux Abbez de faire des Çlercs & des Lec- 
teurs. Mais ce Pape n'cxpnmc que la Clericature. Il 
y comprend neanmoins probablement les Ordres 
Mineurs , puifqu’il confirme le Canon du VII. Con- 
cile , qui comprend fclon le langage des Grecs , 
tous les Ordres Mineurs dans le l.caorat; & puif- 
que le Concile de Trente autoriic cet ufage, en dé- 
fendant feulement aux Abbez de donner la Tonfu- 
rc & les Ordres Mineurs , Tonfutam , toi Mômes Or-Wfe tf. 
dînes, ou des Dimiflbircs , à d'autres qu'a des Rcli-^^ 
tigieuxqui leur forent fournis. 

Au relie, cette Dccrctalc d’IttnocentVII I. eft 
tirée de fon Regiftre Xlll.ôc de fa Lettre 117 écri- 
te à l'Archevêque de Rouen , qui l’avoit confulté 
fur cette matière. 

Le Moine Matthieu Blailares , ce fameux Compi- 
lateur des Loix & des Canons , qui publia fon No- 
mocanon Alphabétique en 1 3 } 5. donne une limi- 
tation remarquable au Canon du Concile V 1 1 . en 
difant qu’il croit , que cc privilège ne regarde que 
les Monaftcrcs des Solitudes , écartées des Villes E- 
pifcopalcs. Si in defertii , Ht ego arbitre^ Manafitrufini A. t .ii 

édifie et a. 

Les Aflcmblées generales du Clergé de France en 
1615. 1635. & 1645.0m ordonne que la permif- 
fion de l'Evêque Diocefain fèroit ncccffairc. La CW- Mamabn U 
Ut ion des Ordres es 4M un droit purement Epifctpjl , il ejj 
txpreffmtM défendu a toute t forui de perforine t , quel- U f ” 4, 
que prhtleges quelles puiffent alléguer , de eonferir les Or- 
dres Mineurs , nen pus ment U 'Tonfure ,/ahs U petmif- 
fion du Dioctfditt. 

Les Canonilles avoient penfc que la Dccrctaie , ' 
ettm inier vos , de fenteniia & re judicasa ,doimottaux Fog**u. 
Abbez le pouvoir de conférer la Tonfure, & lcsl^**- 
Ordres Mineurs aux Séculiers ificmcs , dans les lieux 
qui leur font foCimis , pletta jure , c’ell-i-dirc , où ils 
ont la jurifdtéÜon comme Epifcopale. Mais il y a 
lieu de douter, lic’cft le véritable iens de cette Dé- 
crétale. 

Il feroit inutile d'en faire ici la difcuflîon ; puifqutf 
ces Canonilles conviennent , que cc pouvoir a été 
révoqué par le Concile de Trente, qui nelaifle ce 
pouvoir aux Abbez que fur les Religieux qui leur font 
fournis. 

Il y a un autre pouvoir que les Evêques & le» 

Conciles ont donné aux Abbez , & dont (es Abbez 
peuvent faire part aux Religieux de leur dépendait- < 

ce. Cclf celui de remettre les pcchez. Nous n'en 
dirons qu’un mot , parce que cette matière regar- 
de plus particulièrement les Ordres Religieux ins- 
tituez dans le XIII. Siècle, & dans les Siècles fui- 
vans. 

En voici neanmoins un échantillon dans l’année Mâlmfs eu 
iiot. 6c dans le* Siècles où les feuls Religieux B«- digeflunau 
nediCtins rempliflbient tout l’état Mona/lique de M l l - 
l'Occident. Saint Anfelme Archevêque de Cantor- 
bery tint en cette annnée un Concile National à 
Londres , où il fut refolu , que les Moines n’ad- 
minillreroient le Sacrement de Pénitence , qu’avec 
la permi/Tion de leur Abbé, qui ne pouffoit le leur 
permettre , que pour ceux dont on leur avoit don- 
né la charge des âmes. Ne Moruebi panisentiem cuiqium 
injungdnt , ftne ctnfrnfu jfbbstu fui. Et quodjiblAtesfnl 
de hoc eit lit muant dure non [alfunt , nifi de eu quorum *• 
niniATum cutam gerunt, 
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ffiij Chap. XXXVII. Des PriïïlgftiontiiZjpurlcsPapes , f/c. vS'À 

, que Epifcporum , <itu *À tiiertAtem , fin defcnpeihtu Url 

~ fila fiait , ccIiAudando jiniumus, 

t-i A r> I "r R P y Y V \r I r Palchal II. donna un privilège au Monaftercd’An- 

CHAI U KL AAXVII. dres,â , arcquiJit i oni . c f Êv&juc dcTcroannc. httr- 

t, • j „ . r, _ . teittue nnerabili fr4tre Ttrrarnjt Efi/coft. Audi rc- ^fidUgii a*. 

Des Privilèges donnée par les Papes , que rcrva-t'ill'n^OTannsKie ir£^c,£rre crncl'E- »• rs 
Ç» toujours , ou prelqué toujours etc veque ne l’avoit point relâchée. SulvATarunenfii £- 
avec le confcnteincnt des Evalues après fifiopi eanonica renremia. 

l’an mil. Alexandre III. ayant communiqué les exemp- 

tions deCiteaux à l'Abbaye du Dioccfe de Manu» 

I. Combien il importe 4e (dire b- en comprendre ce un- ranoen Italie, l'Evéquc confirma cette cor.cclTion , 

fente ment ./«r les Evoques damoient. Evemfles. 'Privilégiant ^ipopoliimn O/hrcien'ii OrJinir HbertAtem 

I I. cintres exemples . J es Peux dirltH s'agi fiait, avoient vos ub ^Alexandra III. obtiimiffe ttjUtur. Vt Dca . oopt- 

Joutent ttt mailles , & de nul Piecefe . rxerts & nés efi ci inereninur , tutu laudatilem liberia- 

I I I. La JnrjtHSiun des Evoques fut referrée dans les tim prufnti privilégia fmfirmMHi. 

Privilèges donnez, pur le fumi Si ege , a moins qu'ils ne fuf- L’on pourrait de la fc pcrfiiaJcr avec quelque 

fait S:bifm.ui ques. vrai-fcmblance , que quand les Monaflercs de Ci - 

IV. Dans les Privilèges donnez, par Grégoire y 1 1. ces teaux eurent obtenu des privilèges Apoftoliqucs , ils AoaêljCIfttrd 

mimes couditr.nr fureta ovfervett. et:rcut foin de les faire agréer aux Evêques Diocï- r - *<• /. >©*• 

V. Sous Vrbuin I t er l'a/ but 1 1. uuffi. Gins , 8c de n’en point ufer fans leur confentcmcnt. 

V 1. // en fut de m'use fus les Papes fuir ms. Innocent III. permit à l'Archevêque de Com- 

V 1 1. Les plus fameux Privilèges furent Accordez. 4 pofldlc d’ufer du Pallium , meme hors de G Pro- 

desjIli'Atcs , i/«r L s Fond*! rat s dtamitltt au fiat siege , vincc , ce qui étoit contre les loix ordinaires , pouvû 
te que fiai B ruard ujpi tarait. que l'Evêque DioccGin le lui p rmit. Ùutnms. do ù td 

V 1 » 1. Mint Charles fut fit mu par le fmt Siégé ccn- quein Ecdejia pertinet , id fermhtai. 

tre un Privilège .'inditUMÙ du f ini S-ege , Auquei i’Evî- Ce im me l'apc prit la defcr.fc d'une Abbaye d* An- C Fx tu *r*m, 

que D’oetfw n'uvo'i pus coufiuiL glctcrre dans le Dioccfe de Voiccficr , que les pre- f) ' J *" s<r & 

IX. Son ‘il i ns de Gk'tiutvii Archcvtçue de Tjr , & décodeurs avoient affranchie .’e la juriftiiaion Je l’E- 

de J.t quti d. P \rj fur les privilèges des Chevaliers du vêq.tc , a la prière de eux Rois. Il y a tout lieu oc 

ftew t le. croire , que ccs deux Rois avoient obtenu le cou- *.,*«. 

X. privilèges des Minimes. fcntcirent ce |* Evêque DioccGin. 

il. Les Evêques ne pouvoient refufer Icurcon- 
X. T Es Rois & les Prélats ayant fouvent fait inter- lentement , quand les Fondateurs confacroient leurs 
X^vc.iir l'autorité du Pape , pour la confirmation fonds R leurs terres à laint Pierre , & à I'Eglife Ro- 
des exemptions qu’ils donnoient aux MonaftcrC'i maiivc. Sy’vcftrc II. parle ail fi de Vcnl.-y. i quoi à Epi^. j, 
il cd allez vrai -femblablc que les Papes en ont dans fundaterilus B. Ttrro ^Apvfloiorum Trincipi > & iH/erdli 
ta tiu.icc accorde de leur propre mouvement ; qtioi- devaient , & rcftamenii puf ma nulasam efl. Ccs lieux 
qu'ils ne l'aycnt fait d'abord que du contentement avoient été lot. vent incultes avant ccs f [-dations , 


des Evêques Dioccfains; &’ ai'.ii ron.mc iic nuis Dincc'ès; comme il panne 

Le Chapitre precedent a fourni un grand nom- dans le Synode Romain tr 1015. où Benou VllL 
bre d'exemples de ce confcntemcnt des Ev qrcs ; ratifia le privilège ü’tme Abbaye d’Efpagnc de cette 


«car moins comme c croit la circonfï.ince la plus im- nature. 

* portante de toutes, loit pour ju/i’fier la conduite Rodiaiu Sed>s fubl'iu ; sâSAffcnfu»!fA-illintrpT -ba : t,qitia 

difcrctc R modérée tics Papes, foitpour fat is faire le prtfAtum MonAftevum in defrte toco, und> nullns un - 
jufie icle es Evêques pour maintenir leur antori- quum If’fcepm atifutns r el décima reditum mfchàr 1,4- 
té, (oit enfin pour contenir les l.\g| ptsmeme dans bu i ti- t fandjr l s.&u4pajlbl , CAyRegaliA,nr mm & bu pè- 
le rcfpecl et 1 vers leurs bic f;iCtiuiT R leurs hbera- rul j tejlum ntu acquifit’i & fraser a Epijcopns m stijiu 
tcurs ; il ne fera ni inutile , ni dcfagrcablc d'en ad- limite lu. us filas tfie l'dilur , pr.pru munu firmavtt , p!u- 
joûccr encore d’autres. rijque friture regarit Epijcoft.1 1 f jim ni um , &c. 

Philippe Roy de France confirma les Privilèges oiqu'il s'agit d’t.ir lieu tbandot t:é R de nul 

de l'Abbaye dcTo: rnus en 1075. parce que le Pa- Diocefc.cc Pape ne laiflc pas dcconfidercr fc con- 
pcR les Ev-O-. cs les avoient donnez a la demande lentement dt l'Evêque voilm .avant que de donner 
■* preuve 1 dt des Rois fes i'rcdcecffcnrs. TrfrilfgU eqwdem *Apof- fou privilège: Innocent 1 J I. accepta Li fondation Rr/tjl tj. 
Vh poire Je tui.A Stdi» , prrvilt'.'uiu quoquc Fffoptrum , qu>A dtp te- que le Marq. is de Brandebourg vet, loit faire d’un ■ 

Tournai. psg fM'one Rcgum aJ hbsruteiu loei fuclu funt . ccnljudand 0 Chapitre qui re relevcroit que du laint Siège , A: 
ji4- ae*.. 41 fi rnumis . y, uutem hoc tufiruiu Edictum à Frjnsentm dont le Prévôt choifiroit tel Evêque qu'il voudrait 
4 Régions perprnio cupidrtum pennAHCAt , AUlboi'itASe Epf- pour les foi ftiom Epilcnpales , Spiritulij que eff- 
teperum n.firorum prouve & cnrnhart freinais. àum Ep'fcepAlr requirmit , Prafqptns exigat & cbiineat 

C'a (fille 1 1. cil (Hz. & Eugène 1 II. en Iiqtî. a quecun.que malucrn Epifepo , ji;,pvlu.c Stdil gratijm 
coi .firificrcnt l’immunité de cette Abbaye, prclnp- obtint ntt. 

pofant cc*tc conccrtion des Evêques dont le Roy La ration eft. que cette fondation devoir fê faire 
vient de faire mention. Ntt Epifcope Ikeat eajafram - dans unra« qt;c le Marquis venoit de conquérir fur 
que Dieeceps eundem lo 'um rxcomniunicjroirs , vt! Ai- les Paycns , où il r.’y a voit jamais eu d’Eglifc, 8c 
joint it ni s , ni cumjliliti dijfptienis occapoaibns fertat- qui par conséquent n’étoitdc nul Dioccfe. si un am 
bATt. ilium renpiterit efe fiHutrim & defertam , maxime qaod 

Le Roy Louis le |cnre confirma tous ces privi- non fit in mmtria homimnn niant fui fié per Cbripictlat 
Jcges des Papes R d ' Evêques en fa même année bob'iofum, fed pAganos hubiuiotet inde fnifit depnlfof 
H46. Tnvilo; a denique ^ipofiolica Sedis , privilégia que- in memru bommam ttncAtur , récif iatis fundum ni 
•3 omet. K'ki’kk 
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iSi? Part 1. Liv. III. Des Congrégations. i6’.o 

jus <jr proprietutem Romene Eidefie vice ntfire. tete , ut ne que îQi , ncque fuccefforibut fuit excommunia- 

Dans le Concile d’Anfc près de Lyon en 1015. rt , inUraàttt , feu qumltbtt fotefletem tut domne- 
l'Evêque de Mafcon fc plaignant de l’ Archevêque tionem m ipft Itco exentrt liceret. iîutd bénigne C Itmnt 
de Vienne , qui avoit fait des Ordinations dans le T epe Annuit. 

Mon. i (lcr c de Clugny à fon infçû ; on n'agrea pas Voilà quel étoit l'efprit de ce Pape , & de quelle 
l'cxculc dont il Te couvrit , que l'Abbe de Clugny maniéré il faut entendre les autres privilèges qu'on" 
Odilun avoit des privilèges Apoftoliques , pour Tai- trouve dans fes Lettres. Quant à la fatisfaétion que 

te ordonner fes Moines par tel Evêque qu’il choifi- l'Evêque de Mafcon fut obligé de lui faire en 1a 

roit : & on allégua au contraire , que ce privilège perfonne de fon Légat le Cardinal Pierre de Da- 

étam contraire au Concile de Chalcedoine, étoit ob- mien, dans le Concile de Châlons en 1063. pour 


tenu par furprife , (c par confequent de nulle vi- 
gueur. Decreyerunt Cburtem non efft TM /an , que Ce- 
Hâiticù non foluin non cm'ordjret , Jed tuent contreiret 
feutentiis. 

Sans pénétrer plus avant la difcuflïon de ce Con- 
cile, il en rcfultc, combien il étoit neccflairc pour 

l__w rt J 


avoir violé les privilèges de Clugny : il s’agiiîoit 
d’un privilège d une autre nature , fondé fur lado- 
nation même dtfïondateur. Aufli ce fut la première 
picce qu'on lut dans ce Concile contre l'Evcque de 
Mafcon. 

I V. Grégoire VII. ayant conçu de jufles foup- 


tairc |oüir cfléêlivcment les Monaftcres des privile- çons de la falcification des privilèges d'une Abbaye 
À'.. C.: r : 1.. A rc.s.i: J. 


ges Apoftoliques , d’y faire concourir l'agrément des 
Evêques. 

. Ce fut ainfi que Lcop I X. confirma les privilè- 
ges, accoidcz à l'Abbaye de Corbic parles Papes an- 
ciens, par les Archevêques de Reims , & par les 
llifl. U. Evêques d’Amiens. Srcut Monefierio conceffum cogno- 
vimut , & colleudetum A Epifcopit ^dmbienenfsbm , & 
^ irebiepifitpis Rtmenjibut , cetcrifque Epifcopis Gellie- 
rum. 

III. Ce Pape exempta l’Abbaye de faintc So- 
Ipift. tf. phic de Bcnevcnt , de la jurifdi&ion de l’Abbé du 
Mont-CaiTin ; mais quant à l’Evcque , il voulut feu- 
lement, que (i le Dioccfain refufoit d’ordonner les 
Religieux gratuitement & canoniquement, ilspûf- 
fcrtc recourir pour cela à tel Evêque qu’ils jugeraient 
à propos. Torro qui* A eliquibus Epifcopis filent <1 r- 
«•«i grevemine fuflincrc . nos vero Aient prejudicium 
tue rolnmus , ttec deberxut fecere , hoc un de ni concedimut 
tibi hoc ntfire eut Imi tete , ut fi A Epifiopo , in eu jus 
Dieeeefiamfiftis , nequireris Fcclefiefiicee ordmetionesgrd- 
lis & cemnice ecquirere , licentiem bebees e quo, unique 
tibi tuifqut ecquirendi eut jufle. 

Ce Pape avoué , qu'ils n’auroit ni voulu ni dû 
fiire préjudice aux Eviques , en permettant aux Re- 
ligieux de recevoir les Ordres d’un autre Evêque 
que de leur Dioccfain. Ainfi il ne le permet , que 
quand le Dioccfain par fon trafic Simoniaquc mé- 
rite de perdre le pouvoir dont il abufe. 

Il fe pourrait bien faire que cet article de l’exemp- 
tion de Clugny , aurait été fondé fur le defordre 
de l'état Ecclcfuftiquc , & fur les frequentes Simo- 
nies des Evêques de cc tcms-là. D'où l’on pour- 
rait conclure , que quand les Evêques ne (ont plus 
tels qu'étoient ceux dont les tyranniques vexations 
ont donné occafron à ccs privilèges j je ne dis pas 
qu’il foit neccflairc d’abord de les révoquer entière- 
ment ; c’cft pcur^ctre un changement qui ne fc peut 
faire fans beaucoup d'agitation , & fans beaucoup 
de tumulte : mais il ferait bien jufte & bien raifon- 
nable, qu'on ne s’en fervît qu’avec le confentcmcnt 
des Evêques ; ainfi que les plus grands & les plus 
faims Religieux de ccs derniers Siècles en ont ufir. 
Ce qui fera jufiifié dans la fuite. 

Alexandre IL exempta l’an 10^5. le Monaftere 
de la fainte Trinité de Vendôme, de toute la jurif- 
diétion de l’Evcque, mais ce fut à la prierc de l’E- 
veque meme de Chartres, de qui il eut dû relever. 
Ef'fl «o. Mugit buic nrfir* confirmetitni edntdendum , quod Cer- 
43 nttenfir Epifiopus Cle menti Vepe Epifictsm trjnfmiferit , 
‘ W ' logent tant . iptdtcHHi lue \»cui . etnaiw e';m& volunu- 

w 5. Tare td.uus , ttii per eum etrrcbiruretur uutbçri- 


fituéc dans l’Evêché de Tononc , ne voulut point 
lui en faire expédier d’autres , jufqu'à cc que cet 
Evêché vacant eut été rempli d’un Pafteur , avec 
lequel il pût en conférer. Cum Dorionenfii Ecelefiu eu- 1 . fc Efit. 33; 
jut T or Mbit udjAtetis, tsmnice futrn erdttuiu , tune ex 
conjmfu ejufdem Stdit Eptfctpi . profeue utiliutii privile- 
gium v tfire nectffuti preridebimut , eentnue eutboritett 
fuffuttum. 

Cc font là toutes les conditions d'un privilège 
Canonique ; qu’il foit utile , qu'il foit neccflairc 
pour la difcipline regulkre du Monaflere, qu’il 
foit donné du confentement de l'Evcque. Ce Pa- 
pe menaça à la vérité l'Evêque de Turin , d’af- 
franchir 1e Monaftcrc de faim Michel de fa juridic- 
tion , s'il ne cefloit la pcrfccution qu’il y exerçoie 
depuis long-tcms : mais ces menaces mêmes font 
autant de preuves , qu’il n’eût jamaiJ dépouillé un 
Evêque delà moindre partie de fa jurifüiétion con- 
tre fon gré , fi l'abus notoire qu’il en fàifoit ne l’en 
eut félon les Cai ons rendu indigne. Kjw fi deincept c - *• f < <*>' 
M m é hri* infett trônes eliques inferre per lent evens , 
nos ut Monuflerium iüi d in perpétué libertete confiRet , 

& nutlius megifitrio vel judiei» pofi Deum , nifi fende 
Rom une Eeclefie Jubditum , ferrite y etc es Deo , precu- 
rebinm. * 

Cc Pape témoigne ailleurs fouhaiterque le Mo- 
nafterc de Marfciilc fût uni & fournis en la même b 

manière à l'Eglifc Romaine , que celui de Clugny. 

Mais cc n’étoi^u'un fouhait d'abord. Il l'exccuta 
enfuite, apres qu’on y eût élu un Cardinal pour 
Abbé ; mais il y cft remarqué , que ce n etoix que 
pour écarter les infultes & les violences du temporel 
de ccttc cclcbrc Abbaye. jti> omnibus violentiis iefen- 
dere dterevimus. 

Enfin , ccPape qui pafle pour un des plus jaloux 
de la grandeur & de la puiflance du faim Sicge , n’a 
pourtant jamais permis aux Abbez ou aux Religieux 
de recevoir d’autre que de leur Evêque Diocefain, 
toutes les benediftions qui font propres au cara&c- 
re Epifcopal , fi ce n’eft que l'Evêque Dioccfain fut 
engagé, ou dans l’herefie , ou dans lefchi(me,ou 
dans une notoire Simonie. 

Voici cc qu’il écrit pour une Abbaye de l’Eve- I.7. 
ché de Confiance en Allemagne. iUudetim edRome- 
ne libertetà munue confirmendum edficimtts , ut fi eliqm 
temport Confierttienfi Eeclefie Tufidens ebjptflolice Se - 
de di fcor durer it , eique i note die ns fuerit , lice et jthbeti, 
fibi fuifyue è quocunque religiofo Epifiopo plecurrit, or- 
iinetiones , confecr et sonet , & que ed Epifcopule ojjuium 
pertinent , expetere et que fufdpere , rtl ed Apofltticem 
Sedtm recurrrrt. 
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15m Ch.ip.XXXVII . Des Privilèges donnez, par les Papes >($c. r5n 

En un autre endroit parlant de* Abbayes de recevoir les Ordres & le Chrome du Diocefain , s'il 
Mommajour à Arles , A: tic Grade près de Nai bon- étoit dans l'unité dcrEgtifc,& c-.cmpt de Simonie, 
ne , il dit : Frfiri ihidü fit jibbdtes digne , quoi tb tilt Si gr*ti*m Romdtu Sedis hJm> rttu , «y grau or fiât pra- 
ï'.pifiopo in cmm Dûterfi frerlnt ,fidb bue Se de excemmu- vante Miqst* dnre ro luttait . itn alu t , a que nnùtertot <■*- 
nkdtns , vel Sirntmae* hnrejtot infnmin notât us nourrir, tbthct Epifetpt *tcipi*nt. 

« rdintndos decrevimm. Si vert dlterm borum tbîiiteri, La SimOnic qui avoir alors plus d'étendue que Je 
* jibb* t d Rm*tt Tentifire frdtn*rdtndt louent expet dt, nul Schiline , Si dont la durée fut aufli bien plus Ion* 

nd quemumque Epifitpnm itle pr*ceptrit , pergere , prt fri eue , rendit ces précautions neceilaircs en tes teins* 
rrdàutiene , lieentidm bdbcdt. li. 

En topo, dans le Concile de Narbonne l'Arche- Ce Pape en ulâ de même pour toutes lesEgli- 
vcque de Narbonne exempta félon ces privilèges A- Tes qui Jépendoient de Ciugny , les obligeant s rc- 
poliuliqucs l'Abbaye de Griffe, & tomes Tes depen- courir pour les Ordres & le Chrême a l'c-Vcq c , 
dances de toute la jurifdiftion Kpifcopale, remit* s'il n'étoit point lîmoniaquc ; Si qttHem grdtis & fini EfiJI. **■ #*i‘ 
tmii jurifdiüiene d'mefrnd , velEpifitpdli , moyennant prdvitdte vduednt exbètre. ^ilioquin d Cdthtltct quem 
on très- pet il cens annuel. mènerais Epifetpt. 

V. Ce furent (ânS doute lestons malheureux du Âinfi il faut reconnoîtrc que toutes les Abbaye» 

Pontificat de ce Pape , Mes frequentes révoltes des ou Prieure* qui étoient fous un Chef d'Ordre , ne 
Evoque» fauteurs d’un Empereur fehifmatique , qui joiiiffoient pas des memes exemptions. Car les Ab- 
porterent ce Pape à en ulcr de la forte. Encore ne be* de Ciugny pouvoicm convier quelque hv.qi e 
donna-t'il que des privilèges conditionnez, c’efl-i- que ce fut pour conférer les Ordres dans l’Abb.ye 
dire, avec les conditions , que nous venons de rc- de Ciugny a leurs Religieux. 

marquer. Urbain 11 . fon fucccfTeur donna a la reri- Ce Pape fournit le Mouaflcrc de Florence quel- Mpifi. f*. 

té la liberté abfoluê de fc faire ordonner par quel- que* autres a l’Ordinaire , pour les Orui nations , 

O'ie Evêque que ce fut aux Abbez de Cave 8c i leurs pourvu qu’il ne fut ni dans la difgracc ou b defu- 
rpift. >• Religieux dans le Dioccfc de Salcrne. Mais ce fut nion dufaintSicgc,niSimoniaquc. 

parce que Grégoire VII. avoir été lui-même com- I.c Concile de Poitiers où prcltdcrent deux Car- C*$. ê, 
me le Fondateur de cette Abbaye , avant & après dinaux Légats de ce Pape , en 1 100. défendit aux 
fa promotion , Se lui avoit accordé ce privilège. Abbez le* Orne mens Epifeopaux, s’ils n'en avoient 
L’Evêque de Salcrne ayant voulu dilputer au le privilège du fkint Siège i & cette paiTion peu rai- 
Pape Urbain IL l'exemption de cette Abbaye, le fonnablc s'ôtant alors fort étendue , fournit un tre*- 
Pape avoit remis le jugement de ce différend i jufle ftijet à la cenfure de faine Bernard, 
un Concile , auquel l’Evêque n’avoit ofé fc pre- V I. Callifte 1 1 . après avoir vu les privilèges de 
lênter. la fameufe Eglife de Romans , les déclare fournis 

Pour tous les lieux qui font hors du Dioccfc de à l’Ordinaire, tffispr.ideer fier uni noflurum privilégiés , Tpifi. J. 
Salcrne, ce privilège ordonne que ce foit l’Evêque & Imper Jterum prdfeptis , t*m in ficnUrHms . quant in 
Diocefain qui confère les Ordres. In alüt Duecefibm Rtguldribus Qericis ibi ordttidtis , vel ordinatid h , Peut ‘fi~ 
requiftlt dumux*t primant Diarcefrno. tesl'irnnenfismnem hdbere dccernimut potefi.tem. 

(J, Il en ufa peut-être de même envers IrsChanoi- Il donna aux Chanoines Réguliers ue l'Evêché gpjfi *7» 

ne* de faim Martin de Tours , ordonnant qu’au lieu d'Aulbourg le privilège ordinaire , de recevoir les 
de l'Evêque propre , que quelques privilèges leur Sacremen* de quelque Evêque que ce fut , fi l’E- 
permettoient d'avoir , ils rccouruflcm au Pape: mais vèq c Diocefain par le Schifme , ou par la Stmor ie 

3 ue tous les lieux de leur dépendance, dependiffent meritoit que Tes fujets s’élevaflcnt contre li.i. Ce 
es Evêques pour les Ordinations. font les termes ordinaires ci-dcffus rapportez. 

,fci Eptfi. u. 11. Si ce Pape exempta dans le Concile de Ntfmcs en Anaftafe 1 V. confirmant en 1 1 54. les privilèges Epifi. is, 

1097. le Monafterc de faint Gilles de toutes les que fes prcJcccffcurs Innocent , Ctleflin , Luce & 

Cenfures des Evêques , ce fut parce que cette Ab- Eugène avoient accordez aux Chevaliers de faine 
baye avoit été, au moins on rroynit qu’elle avoit Jean de Jerufaiem , (es fnûmet neanmoins encore 
été donnée au faint Siège par faim Gilles meme , Se a l'Ev -que. Ctnfecrdimes , Ordinations & uter* fer- 
le Comte Berenger Marquis de Provence, qui en cleftajlûd Sdcrdrnentd * D’wefrnt frfopi*ninr Epfrpe , 
étoit comme (c -Seigneur , lui en avoit cédé tous fiquidem Cdtholirns fnerit & cummuntonem seau ^Aptffo* 
les droits. Qudttnut idem AUnafler-um ex rpfint B. Æ- Ht* habarrit , & t* grdtis dbfque tutild prjrviute rubis 
g’dii trdditiane , fuu 3 d Rvnunt E . lefu ;«rr prjprit frb- voluent ex biisere. jtlioquin , &i. 

iitum , Rtmjsu femptr li trtMis grdt'd perfruxtur. Urbain 1 1 1 . biffa une pleine liberté «le recevoir gplfl. f, 

Eri/I ». I’afchal II. fon fncccffeur reçût fous fa prorec- les Ordres &: les autres Sacrcmens de tous les Eve- 
‘ tion une Abbaye du Dioccfc de Châlo ts , StAMtf- ques Catholiques aux Chevaliers de l'Hôpital de 

ttlitd Sedis tutti* frtcidlher prtttgi, mais ce foi fms Boulogne, parce que le fondateur avoit tranfmis 

tpifl.ti. rien diminuer de la jurifdiélion de l'Evêque. Sa/- fon droit de fondateur au Pape Alexandre 1 1 1 . 

Ipiji iM». rn Cdbilonenfis Ettlefu canon' td revrrentia. II en ufa Innocent III. permit à l'Abbé & aux Religieux t*nœ. itt We*. 

tb S ♦ ri- de même envers une Abbaye de l'Evêché de Lan- de faint Germain a Auxerre , de recevoir le Chr*- • Epifi. iti, 

grci. me & les Ordres d’un autre Evêque , lorfque l'E- ***• 

Il exempra leMonaftere de Vezelay de la jurif- vêque Diocefain ne voudroit les leur donner qu'à 
diétion Epifcopalc , m, me pour les Ordres & pour prix d’argent. Chrifmd & Ordines a Dkeeefrm frfiipie- 
le Chrême : mais ce fut parce q c les Fondateurs lis Epifrepo , fi grdtu txb fnrt voluerit. jtiitqui,&c. 
en avoient fait un don fpccial au fâinr Siège , Quoi On peut conclure de cette longue déduction que 
frnddteres ipfiui Cerardus Cernes & ttxor Brrthd . pi* les privilèges qui ont exempté les Religieux de la 
devtti ne & itjhm nti etnfitm*tnr,e B 'Peter jiptfie'.o* jurifdiâion des Eveque* , n’ont été donnez que Ja 
rum ''rin.ipi^tuleruHi : Quant aux Eglifcsqui en dé- eonfemement des Evêques, ou ils n’ont été que 
ptndo.cnt dans les autres Dioccfcs , il les obligea à contliiiouuci ou comminatoires , pour arn.*^ le* 
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Evêques dans la Communion du faim Siégé Se pour qui s’élevèrent entre les Hofpitalicrs&ctc Patriuchc. 
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les cioigner de la Simonie ; ou enfin , ils ont été 
donnez a des Monafteres qui n'avoient jamais été 
affujetts aux Evêques , parce que ks propres fon- 
dateurs en avoient voulu faire un domaine propre « 
Se comine le patrimoine du faint Sicee. 

VII. Tous les Chefs d’Ordre , & les grands Mo- 
naflcrcs qui ont été les plus privilégiez , ont été de 
ce dernier rang. 

Geofrov de Vendôme parle du fien en cette for- 
te : Ahnafltrium uofirum ita beat': Tetri ei proprium , 
quod db ipfis fundâtortbus fuit Ailsdtumet dos am txti- 
tit & puirtmensum , &c. Tro cujus amtre & henere el 
ohm Epifeopi & Artbiepifcopi honorent reverrai ram 
irferebant , &c. Nutli mji foliTapx potrjldttm in 

eo exerçât liant. Et quidtm jxtu jufte , quia db ipfo fui 
principh per venerdbiles & religiefot jundutorts db A- 
pefttlkd Stdt hdtte invioldbilem dignitatem obtmmt. 

11 n'étoit pas poiTiblc que les Evcques rcfufâf- 
fent leur confcntemcnt aux pieufes dilpolitions de 
ces illuflrcs Fondateurs. Auifi parmi les Ouvrages 
du meme Geofroy de Vendôme , on Ht le privilè- 
ge de Theodoric Evêque de Chartres : Gjufridut 
Cerne t & Agnes Comhifa tx nofir « couftlio prtpriis fump- 
tibu 1 MonjJleristmconflruxerunt , nofl roque & Qericorum 
mftrorum afitufa & concerne brute Terre & Rom tu* Ec- 
tüfta in pdtrimonim & Adodmm ebtuleruni. 

Le Comte Geofroy Martel , dans l'Afte meme 


Mais à l’occafion feulement des emportemens de ces 
Chevaliers contre le Patriarche de jcrufâlcm; il té- 
moigne que 1a fource de tous ces malheurs étoit 
l'indépendance où ils vivoient en vertu de leurs pri- 
vilèges. 

Hujut tâtai ma U primitif dm miginem Rtmana Fitle- 
Ju , lie et fortafe nefeitns , tue nuit v pondérons Itbrumtnt , 
qitid db ta ptttrctur , diligenter confderumtbus vtdetur m- 
tuliffc. Elan locum pradidum u domini Tdirttrcba j urif- 
dittieru , cui dut & mttiio fubfdcuerdt , emxnctptvn râ- 
dtbste : ut née dd Deum tmerem ; net dd bomiiut , nifi 
quoi riment , h aérant revereutum. 

Cet Ordre n'a pas laiife de rendre toujours de 
très-grands fervices à l'Eglife , mais les frequent dé- 
mêlez qu’ils ont eu avec les Ordinaires , fcmblcnt 
avoir un peu terni la gloire de ces invincibles défen- 
feurs de la Religion. 

Les plaintes de Jacques de Vit ry fur le meme fu- HiflHUnflt. 
jet , épargnent un peu plus le faint Siège , mais cl- « 71. 
les n’epargnent pas davantage les privilégiez , dont 
les exemptions fembloicnt cire quelquefois préjudi- 
ciables à l'autoricé des Evêques , le au bon gouver- 
nement des Dioccfei. 

Ce Prélat nous a neanmoins appris ci-dc(ffls , qu'il 
y avoit des privilèges , dont ks Evêques n ctoient 
pas difeonvenus. 

X. Les Evcques ont quelquefois prévenu k Pa- 


de la Fondation , témoigne que c’a été de l'agré- pc dans la conccflion de ces privilèges , en foümct- 
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ment du Roy & de l’Evêque qu'il a dévoilé fon 
Monaflere à l'Eglife Romaine. Afienutu domini ma 
Regis Fruncorm Henrici , & confilto 'ïbtudmki Carno- 
Unjis Epifeopi. 

Saint Bernard en dit autant de l’Abbé Se de l'Ab- 
baye de faint Denis : que c'écoit le patrimoine pro- 
pre de l'Eglife Romaine. Voici comme il a écrit 
au Pape Eugene , pour le prier d’en prendre la dé- 
gf-jt! itj. fenfe : Tro huit fia faaBi Diettyfsi , & pro prrfand Ab~ 
bâtis , &c. Et is , & itU ffeà'dlis res rtf.ra , &r. Sé- 
rums foUkitudinan vefiram pro refit a ipjius proprietate 
fellitito, &(. Glddiuf Trtri défend ut putrimeniuin Tetri. 
Nous avons vù ailleurs le confciucmcnt de l’ Evo- 
que de Pari*, 


VIII. Pour approcher un peu plus de nos jours , 

Je dirai que le grand faint Charles , Archevêque de 
Milan ne douta point qu’il n’eut droit de virne fur 
le Chapitre de la Scala à Milan , quoiqu’il eut reçu gulariter remit limm. Sixte IV. confirma ce privilège, 
n privilège d’exemption de Clément V 1 1 . en l’an 


tant eux-mêmes immédiatement au faint Siégé les 
Maifons Religieufes. 

En 147t. r Archevêque de Cofença accorda à tul ftert,». 
faint François de Paulc Se à fes fucceffcurs , non feu- *• N W* 
lement toute la junfdiâion fpirituclic Se temporel- 
le , qui étoit ncccflàrrc pour gouverner le Monaf- 
tere de Paulc & tous les autres de fon Ordre qu’il 
fonderoit , pour régir , châtier , emprifonner , ab- 
foudre tous fes Religieux ; mais auffi une enticre 
exemption de la jurifdi&iondcs Archevêques fes fuc- 
ceflcurs , de forte qu'Us ne fuifent fournis qu’au Pa- 
pc. 

Ab omni jurifdilHtiK , fubjedione , & fuptTioritdte nu- 
mou Eecltfiurum , & neftra , nofirsque Ctnfemiud Ecelt- 
fia , eaterdrumque perfinarum , qudutum cum üeoptffu- 
mus , in perpetuum extmimm & Uberemm , & fubjurif- 
diélienr cr Juperioritate Sedu Apefloln* ttt aliter & fith 
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155 t. parce que ce privilège félon le ftylc canoni- 
que Se ordinaire des légitimes exemptions , n’affran- 
aiiifoit ce Chapitre de la jurifdiêtion de l’Arche- 
vêque , qu’à condition que l’Archevêque y confcn- 
tit. Si venerdbilis frutris nofhi mtderni Archiepf opi Me- 
iioluni exprtfus ad ii acccdrret etnfenfus. 

Comme on ne pût jamais produire aucun Aêle 
du confcntemcnt de l’Archevêque , non feule- 
ment tout ce que faint Charles pût confulter de fça- 
vans Jurifconlultcs , mais le Pape même lui fit ré- 
ponfc, qu'il pouvoit ufer de toute là jurikiietion. 

I X. Il ne refte gueres de monumens du confcn- 
teincnt des Evcques pour les privilèges des Cheva- 
liers de faint Jean de Jcrufalcm. AulTi Guillaume 
de Tyr en déplore en plulieurs rencontres le fuc* 
cés, quoiqu’il s’efforce d’exeufer ks Papes qui n’a- 
voicnt pù prévoir l’abus , que ces Chevaliers fc- 
roient des grâces du/aint Siège Se des libériez qu’il 
leur auroit accordées. 


CHAPITRE XXXVIII. 

Que les plus faints Evcques onr permis au* 
Religieux d’ufer libremenc de leurs Pri- 
vilèges , randis que l’ufage en a etc avan- 
tageux , ou n’a point etc contraire au fa- 
îne des âmes j 6c ne s’y font jamais op- 
pofez par un efprir de domination. Mais 
qu’auiîï plusieurs figes & faines Religieux 
nont voulu ufer de leurs Privilèges que 
du confentement des Evêques. 

I. Tant de privilèges or cordez, aux Réguliers par let 
Evêques , ou de leur confentement , mennent affez. lepen- 
dtAnt qu’ils avoient a les favori fer. Le Cierge de haute 
& l’Vmverfité de "Paris s’ eleverent nejqynotns f abord 


mutine de Tyr ne parle que de* contcftation* < entre les privilèges des Mendions. 
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f ni ne voulut point que 1 1 fittu ft fcrvijfent de leurs fri - 
Vi liges , lorfqut Ut triques s’] ofpofer tient. 

I IL Satnt Bortaventure autarife la mime maxime , & 
ne veut put qu'm ufe des privilège i quend Ut Cures. s’j 
uppufm. 

I V. Cet nouveaux privilèges furent dorme*. en un terni 
où Us triques refideient peu, & tu Us Curet, dejfervment 
Us 1 igÜjtt per des Viennes. 

V. Nouvelles preuves de U meme conduite de feint 
Fronçait. 

V I» Saint François Xavier n'ufn de fin pouvoir de 
Légat ^Apoflelique , que du gré des Evêques & de leurs 
grands Vicaires. 

Vil. I* mime maxime auterifée per Fret de Char- 
tres. Sages ménagement de ce faim "Prélat fur Us liber- 
té*. , ou privilèges Monnfliqtus. 

VIII. Saint jlnfelsnt prétend que la praft rJJ5*# Monuf- 
tiqne renferme l'abttffance aux Evêques. 

I X. Conciliation de quel [ues comradUliont apparen- 
tes fur la prtjetfun des .Aidiez, a t' Eve que. 

X. Sentiment de Tierrt de Dltù & d‘ Hildekert fur Us 
privilèges. 

X I. Combien il ferait avantageux aux Exempts dt 
ga-ner Us Eve jurt , & de h ufer de leurs exemptions 
qu'avec leur agrément. 

I. ✓~*E que nous avons ci-dcffus des privilège* ac- 

V -< cordez aux Religieux , ou par le* Evcques, 
ou de leur confentemcnt , fufTie pour faire croire 
qu'ils n’étoient pas les ennemis des privilèges dont 
ils étoient le* auteurs ;& qu’ils ne s’oppofoient pas 
à l'ufege d’un pouvoir , dont ils avoient eux-mèmes 
fait la conccflion. Il ctoit de l'interet de leurs fuc- 
edfeurs de ne pas détruire ce que leurs prcderefTeurs 
avoient édifié pour le falut des ames. 

Ni les Papes , ni les anciens Evcqucs n’ont été 
portez à ccs concertions de privilèges que par des 
motifs de pieté & de religion pour le falut des ames , 
& pour l'édification de l’Eglife ; auffi les Evêques, 
dont la conduite a été la puis l’age 8c U plus defin- 
tcrdfcc, ont non feulement toléré, mais agréé IV 
fage de ccs privilèges , tandis que cet ufege n'a rien 
eu de contraire ni a la régularité des Goitres, nia 
la pieté 8c à lediftcatjon des fidèles. 

Ce point ayant été fuflilamment éclairci dans les 
Chapitre* prcccdcns, nous ne nous J arrêterons pas 
davantage. 

Il y a ea neanmoins des conjondlures fàchcufcs 
où cette ancienne coucorde a été un yeu ébranlée. 
Les Evêque* de France 8c l’Univcrfite de Paris *'é- 
feverent avec beaucoup de zcle 8c de chaleurcon- 
tre les privilège* derfMendfcms , en l’an 1183 . fur 
cet article principalement , qui fembloit leur accor- 
der le pouvoir d’entendre les concilions fans fa per- 
milTïon des Evêques 8c des Curez. 

Il y avoit deux circonflanccs nouvelles dan* ces 
miiv. privilèges, r. Que ce n'étoient pas de ftmpJes exem- 
Vanf Ttm. I. prions de la jurifdidion Epifcopalc , cc qui avoit 
p 4 < t-& fij- été le comble des anciennes frtqfhifcs ; mais Cô- 
toient des pouvoirs accordez aux Dominicains & 
aux Francifcains , & enfuite api? autres Religieux , 
d’exercer les fondions Hiérarchiques dans tous les 
Dioccfes , dequoi les anciens Moines , quelques 
privilégiez qu'ils fu/fent , ne s'étoient pas embarraf- 
fez. 2 . Que ccs pouvoirs leur étoient donner par le 
Pape, fans qu'ils curtcnt befoinde la permirtion des 
Payeurs ordinaires. 


de l Univerlite , prétendirent que to-s ces p 
ges fe dévoient expliquer par le Canon <3m*v ulrluf- 
que fexm, qui oblige tous les Fidèles de fe eonfef- 
fer au moins une fois chaque année à leur propre 
Partent ; te que par confequent les Religieux n’en 
pouvoient point ufer fans 1a permiflion des Paf- 
teurs. 

Après plufieurs conteftations les Evêques firent 
promettre au Pape , qu'il revoqueroit ces Privilè- 
ges , ou qu’il les expliqucrolt en forte qu’ils en dc- 
meureroient famfkits. Mais ayant fimplement dé- 
claré que nonobftant la permilTion de fe confdTcr 
aux Religieux, les Fidèles ne lailTeroient pas d’être 
obligez de fe confdTcr une fois l’an à letirs Parteurs , 
les plaintes 8c les conteftations fe rallumèrent de plu* 
en plus au lieu da s'éteindre. 

IL On ne peut douter que les Vicaires de J.C« 
fur U terre , n’aycnt été portez par des intérêts de 
religion & par le motif du falut des ames , à accor- 
der ccs pouvoirs extraordinaires aux Reg lien, 
quclqufoismcme fam le cdnfcntement des Parteurs 
immédiats , qui ne font pas non plus impeccable* 
dans l’exercice de leur ininiftere , & qui peuvent par 
une dangereufe refolution refufer le fecours de ce* 
troupes auxiliaires dan* les plus preffans befoins de 
leur troupeau. Mais ce* Religieux faifoicm fouvent 
beaucoup plus de fruit loriqn’ils faifoient pro- 
feiTion de n’ufer de leur* privilèges que du gré & 
fous le bon plaifir des Evcqucs. 

Le Chronologiftc Herman raconte qu'en 1032 * 
l’Abbé de Richciuu ayant obtenu un privilège du 
Pape pour ufer des ornemens Pontificaux dans la 
célébration des Myftercs ,& voyant que J’Evcque 
de Confiance Varman en étoit beaucoup irrité, & 
en avoit même porté fes plaintes à l’Empereur ; il 
remit fon privilège entre les mains de cct Evêque f 
qui Je jetta au feu. 

Ce fage Abbé fçavoit bien que le Pape qui lui 
avoit permis d’ufcr des ornemens Pontificaux , ne 
lui avoit pas commandé de le faire , & lui accor- 
dant un privilège il ne lui avoit point défendu d’y 
renoncer. Les luccefTcursdecct Abbé ne furent pa* 
tous fi modeftes. Berrold raconte, qu’en topj. le 
Pape Urbain II. interdit à l’Abbé <fc Richcnau la 
jurifcliâion Epifcopalc qu’il avoit ufurpée fur fou 
Ifle, & l’adjugea à FEvcque de Confiance. Onrnent 
Epifcopnlem potrjlatem in Oerim & Vopulum ylugienfit 
tnfuU mterdixft. 

Nicolas 1 1 1. dan* fi Décréta le Exiit qui feminat, 
dit que feint François détendit à les Religieux de"' *. b 
prêcher dans aucun Diocefe , dont FEfc que leur 
en feroit la défenfc : Expreffe eontmetur in Régula, 
quoi fr arrêt non pradicent ht Epefcepatu alicujm Epfco- 
pi , cum ab et füu fuerit cmradiftum. 

Voila l’cfprit de cc faint Legiflateur, dont il fe- 
rofti fouhaiter que tous les privilégiez fufTc-rt anf- 
mez , non feulement dans le miniftcrc de la prédi- 
cation , mais dans toutes les fondions où ils ont 
befoin de privilège. * 

Il eft vrai que ce Pape dec/are que cet article de 
la Réglé fera obfrrvé , ft ce n’efl ouc fe Pape en 
ait autrement dtfpofe pour 1 utilité des Fidèles. Ajf 
per Sedem ^pofielhamchca borproutilitatt Tepuli Chrif- 
tiatei fit (ns effum , vtl ordhtarum alnid , rrl ht pofter uns 
cancedatur . feu ttiam ordinetur. Mais on ne fera pï* 
voir qve les Papes ayent ordonné , etdinetur, quoi- 
qu'ils ayem permi* , concédante , de n’attendre pan 
’ Kkkkküp 
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toûiours le confcntcment des Evêques. Or il n*y a 
nulle neccllité d'exercer une autorité quand on a la 
permiiTion , nuis non pas le commandement de l’e- 
xercer. Outre que cette per million meme n’eft don- 
née que pour l’utilité des fidèles. Or il n’y a rien 
de plus édifiant , & par conséquent rien de plus 
utile aux fideles que la bonne intelligence , & l’u- 
nion indilTolublc de tous les Directeurs de leurs 
aines. 

Je dirai plus bas comme le Concile de Trente a 
révoqué cette modification de Nicolas III. & a 
pour ainfi dire cauonile cette modération de la Rè- 
gle de (aine François. 

III. Saint Bonaventure expliquant la Règle de 
faint François avec le même efprit qu’elle a été é- 
critc , dit , que le confcntement de l’Evêque étant 
ncceltàire , on prefume qu’il confcnt , quand il ne 
s 1 oppofe point. Hoc ideo dicitur , qute fretribus ifttgre- 
dus Ucentie débet fufjuere , quîd prefusnitur eut» ( tnf at- 
tire , fi non centrêdicM. 

•* f. Jb'ul. La modeflie de ce faint Doétcur , va jufqu’à te- 
nir , que fi apres le confcntcment de l'Evêque , un 
Paücur inferieur défend la prédication à un Reli- 
gieux , il doit s'abitenir de prêcher , parce que la 
permiiîion de l’Evêque ne préjudicie , & ne déroge 
point au pouvoir légitime du Curé. 

Qui d ornnis antimites conctffe 4 queennque judice , 
inteÜigitur cenctdi fine préjudicié. Sed predicere in elit- 
nit invitoCurem luttent f , tfi in pra'judicium propriiTef- 
teris ; Erre nultum privilégient fiuffragetur fretribm , ed 
prodiceiulum pltbi , controdiecitte preprio Teftore. 

Quant au SaCrcment de Pénitence , de quelque 
privilège que les Réguliers foient foùtenus du côté 
du Pape , faint Bonaventure ne leur permet pas de 
s’y ingérer contre la volonté des Curez , s’ils n’en 
ont un mandement de l’Evêque. Tofime frottes A- 
poftoltce erdinetione i » privilegiis erdinis exprefie , nudi- 
té cujuficutnque Secerdotis Tureebietsos , ipfo inconfulto , 
vel etiem coutredicente , fi eutboritetem bebront ub Epifi- 
Itidm- {0 P* nudiendi. En effet , ii le Curé fc peut alTocicr 
des Prêtres pour fc foutager dans ce pénible & im- 
portant miniflerc , l’Evêque a indubitablement le 
même pouvoir. Cum ipfi fele4»t fibi alios ufytngert Se- 
rt r dote s , pro idis eudiendis , que s ipfi noient , vel nefi- 
ciunt , vel non poffunt nudité , imptum efl iicert , ipfiuvt 
boc po/îe & Epificepum non pojfe. 

Enfin , ce Saint confcillc à tous fes frères de ren- 
voyer aux Curez tous ceux qu'ils nevovent pas être 
portez d’un motif raifonnablc , pour chercher d’au- 
fetflitntuir- Ucs Cbnfcflcurs. Nifi tes inventent pie motos & retie- 
nt s nnbili confie duiios , rémittent tes ed proprios Sucer dotes, 

fruntif j. u Et ailleurs : Nam fi pie bonus peteft elteri vicens fuesn 
emmittere , multo fimius peteft hoc Tepe & Epificopt, 
qui plentorem hebtnt in otunes fibi commifios fisse diffé- 
rencie potrftetem. 

IV. Ce faint & Içavant PoCtcur remarque au 
. même endroit , que les Papes furent conviez à com- 
mettre ces pouvoirs extraordinaires aux Religieux, 
par la négligence & le relâchement où plulicurs 

„ Evêques , & la plupart des Curez s’étoient taillez 

aller , réfutant peu , s'cmbarrafi’ant des affaires & 
des occupations du ficelé , enfin abandonnant les Cu- 
res à des Vicaire». 

Les Conciles de ces ficelés rendent cette vérité 
fenfiblc : Tous ces defordres y font la matière or- 
dinaire des Canons. 

Enfin , dans k Traité particulier que ce faint 
Dodeur a écrit fur ce fujet : Quere frottes Minorer 
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prédirent & confidents eudient, il dit encore une fois 
que les Religieux ne pou voient ni recevoir les con- 
rclfions, ni abfoudrc des cas refervez à l'Evêque* 
fans là per million particulière : Cum eb Epificofts bé- 
bé emm cemmiffum Çonfitjfionu ofjuium , non fielum de com- 
muntbut , fitd etiem de Jptcielibus coftlm ed ipfies jptêien- 
iibus pefiumus ebfielvere , &c. 

Apres cela il propofe un grand nombre de con- 
jonctures , où il efl nccef&ire de donner aux Pa- 
roilfiens des Confeffeurs extraordinaires , 6c c'eft 
pour cela que le Pape & les Evêques commettent 
les Religieux. 

, V. Le grand & incomparable faint François , ta- VeHeg. Art. 
cha de fléchir la dureté de quelques Evêques par ***!• ». f* 
fon humilité , mais il fc garda bien de rien entre- 
prendre dans leur Diocefc fans leur agrément. 

Les fiens l'exhortant un jour d’obtenir un privk 
lege du Pape , pour pouvoir prêcher par tout , fans 
la perinilTion des Evêques } ii leur fit cette excel- 
lente réponfe , qu’il falloit premièrement gagner les 
Evêques par l’humilité , & enfuite les Pc.: pies pas 
la prédication ; que le premier de leurs privilèges 
devoit être , de n’avoir point de privilège qui pût 
leur enfler le cœur , & les engager dans des con- 
teflations : enfin , qu’il» ne dévoient impetrer du 
faint Siège que les moyens de travailler à fauver 
les Peuples , avec la bonne intelligence des Evê- 
ques. 

Adhuc &vos frottes fine intelUBueflhintt ficitit Dei tJsm.u Mit» 
velunteiem. Ille tnirn eft , ut pries per fianîlem hmn'li - *• ‘* - 
totem & dignem revtrentiem convertdmus & lucrtsmer 
Treletos , deindtfionâe verbo&epere illis fisebjcBos. Dum 
t nim Epifiepi feMclm vtftrem conrerfusiarKm & Uude- 
bilem vite m confiexerint , neque relie ver ülerum euibo- 
riteti pmjudicere , ipfi Vos Tombant , ut tis ioopercmmr. 

Hoc iteque fit nobis finguLre prsvHtltum , nstüunt hebfrg 
privilégient , per qued tlevcmur m fiuperbiem , tel in qut 
(mfifi , vt limes ulli prejudicere , vel lites excitere. 

Enfin , ce grand Saint voulut que ce fut la der- 4utU.ii, 
nierc , comme c’étoit ta plus importante de toutes 
les inftruô ions , qu’il donnoit a fes enfans , d’êtrç 
toujours très - fournis aux Evêques & aux Curez. 

Semper Troletit & Clcricis JentU Moins Ecclefufidciei 
&jub}r(li t xi fient. 

VI. Saint François Xavier marchant for les pas 
de faint François , des qu’il fin arrivé à Goa , s'alla 
jetter aux pieds de l’Archevêque , l'alVuram qu'il 
n’ufcroit meme de fa qualité de Legat , &; des pou- 
voirs Apofloliques de fa Légation , qu'autant qu'il 
k trouveroit bon. Se in Lpilcopi Jndtci potrfiett futn- MefssuHlfi. 
tum , nibilqstt (etlurum , rsifi ex ipfiet fente ntio & vo- t»duor. I. n. 
luntete. 7 um Pont fie iis , Regiifque Lit en s prcloiis , J> 
peftolice fut legationis teftibtu , ed ejui pedes prevobtu , 
en omnio fie itli iredtre oit , ne fiecus uieretur > quesn E- 
pificopo vifium fore « 

L'Archevêque furpris d’une conduite fi humble TutUEuM 
& fi Apoftolique , le conjura d’iifcr de tous fes pou- ^ l f ' ,u 
voirs , 6c s’unit dcs-lors à lui d'une amitié tres-é- 
troitc. Au relie , en l’cfpace de dix an» que ce Mif- 
lionairc Apoftolk|\ic travailla dans les Indes , l’E- 
veque de (joa ftt k fcul à qui il découvrit fa qua- 
lité de Legat. Vfrum e(fe Leguium Apofioltcuw . per 
dteestnii fret* um .prêter Goenum Epifeopum fictret ne me , 
ipfo rem folerti confilio ttgttue. 

Cet Apôtre de nos jours vouloir que fes frères 6c fes 
difciplcs fe réglaient fur fes exemples , & qu'ils ga- 
gnaflcnt k* GrandsVicaircs des Evcqucs.pir leur hu- 
milité & par leurs fourmilions, jidverjus Epifiepi Vhe 1 - 
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Hvm egregiam femper ai Ib&ebis rererettliam obedientiam- bouche. Celui de Marmoulhcr s’étant lalflè perfua- 
qtt:. Ejus genibus .tdvJutus , de more ofculabtrit manitm , der qu’il laôcvoit faire , pour fatisfmc fon Metro- 
Indt fîtes ut tibi potejiatem facial cmeitiududi , a udiendi politain , refiifa de la confirmer en touchant à 1» 
ienftjjioncs , cateraque pietatis munera obeundi. Ntt un - main .quoique le Métropolitain l’exigeât au (fi. Les 
quant ab eo tt quant ac unique offenji» abalienabit. de Chartres lui écrivit pour le porter à paiïcr par- 

£.4. L’Auteur de la vie de ce Saint a emprunté ce» dcfiiis cette délicatefic , 8c à donner mime cette 

paroles d’une de (es lettres à un de fes Confrères , marque nouvelle 8c inufitée de fourmilion 8c de com- 
dans laquelle il ajoure encore cet avis faluuirc : îie plaifancc à fon Archevêque. 

tibi perfxadeat , flétrit ejfe exigustm fruttum , fine eajuf- Quia multo ternpne obedientiam ntn exibuifiil , prout Efifl. i|*i 
quant offcnfione , quant ptr magnum tant offcnfione mut- debujhs ; mm eji mirandtem ,jt a robis exigitur , quid de - 
forum. Cela fignific , qu’il cft plusavamaecux de fai- betur , vide Inet ut Metropolitan 0 vejlro obedientiam de - 
J’e moins de progrès , fam bldfcr pcrionr.e , que bitam & ere promsttatit , & data dtxiera mfirmetis , 

d’en faire beaucoup avec trouble & contradiction. &€.. Si rebis liber ,f*tis liett , ut quod debetis & corde 

VU. Voilà l’clprit avec lequel ces faints & il- tennis , ne prometiatis & manu confirmais ; quia ucn 

luflrcs privilégiez ont agi envers les Evêques 8c les major miiit r idetur ebligatio manut , quant oj ts , &c. Sed 

Curer , pour applanir toutes tes difficultcz , 8c pour ahquando ctgutrt net invenhe liera généra médicament»' 

renverfer tous les obfiaclcs qui pourroient s’élever rum , nova imrementa morberunt. 

contre leurs privilèges mêmes. L’humilité efl toù- Si la vertu de l’obéifiaôce regnoit dans le cœur, 
jours invincible , la modcftic 8c la douceur demeu- pourquoi ces Abbez rcfuloient-ils d’en faire profef- 

rc enfin toujours viclorieufe. La conteilation 8c la lion ae bouche ? Et fi celui-ci vouloit bien en fai- 

chaleur gâtent & corrompent tou? le fruit des ira- rc profefiion de bouche , pourquoi rcfrifoit-il d’en 

Vaux Evangéliques. donner une nouvelle alfurancc de fa main ’ C’é- 

Si l’Abbé de Vendôme en eut ule comme ces toit peut-être une nouveauté , c'étoit peut-être un- 
admirables Saints , dont nous venons de parler , le efprii de vanité , qui pouflbit l’Archevêque à l’cxi- 
pieux 8c do&e lv«s Evêque de Chartres ne lui eut ger : mais de ccdcr 8c de condcfccndrc à la volonté 

pas écrit comme il fit , qu’il ne pouvoit pas lui té- des Prélats , c’cft toujours une tnodcftic , unchu- 

moigner la tendrefic d'un pcrc , parce qu'il ne lui milité , îc une vertu cflenticlle à la Profefiion Re- 

en rendoit pas les honneurs , ayant rcfiile de lui ligicufc. Et fi enm quod abfit , hec quod dillunt efl , exi- 

fairc profefiion d'obéiflance : 8c que l’Eglifc Ro- gaturex altqua vana ucafienc , cum tamen non objet fidei 
ftiainc n’avoit pas reçu le pouvoir d’autorifer les 
injufiiees , & les infultes contre l’autorité des Paf- 
tcurs. 

Hou erg» inj fium , fi tibi fubtrah» la: tnatris , qui ntihi 
debitum honorer» non exhibes Vatris . Nereris enim vantu 
efe exeufationes quai obsendis , te propter 1 ,b d’ent'xm Ro- 
man* Ercleft* , Catnrtenfis Eeaefit refus ajfe profejfionem. 

Cum £ défia Remana a De» nuUarn iniuflam œceptritpo- lions, qpand les occafions s’en prefentent. 
teflarem ffidem vwlandi feilktt , débita fua cuique non Ce qu'il y a de plus admirable dans cette efpc- 
Tfddendi . ftd tantum qux Junt Uganda hgaUtli , & qua ce , c’m que le meme IvcS Je Chartres qui vient 
funt Jolrenda folvendi. de porter cet Abbé à donner toutes les marques 

Au contraire, l’Abbé de Marmouftier était pouf- pofiiblcs d'obéifiance & de foûmilTion à fon Ar- 
fé du meme efprit d’humilité & de paix , quand il chevequc , écrivit en même tèms a l’ArchcV : que* 

fit cette profefiion d’obéifiance entre les mains de pour lui persuader d'épargner l’Abbé, 8e de fe con- 

fon Arrhcvcqtic , avant que de recevoir de lui la tenter de la profefiion de bouche, qu’il éroit prêt 

hencdi&ion lolemncllc , quoiqu'il prévît peut-être de lui rendre. Les Evêques d'Angers 8c du Mans 

des lors , que fes Religieux s’en plaindraient com- s’étoient mêlez de cette affaire, 
me d’une infraètoon de leurs privilège». Ce différend avoit eau le à l’Abbé ’c grandes do- 

ives de Chartres releva fon courage abbatu par penfes , te à l’Archevêque de grande inquicti des. 
leurs murmures , 8c par leurs calomnies , en mon- Hic d-jfenfto quantum fuerit iüi M»*jfieno fumpsuefa, *17* 

trant qu’il avoit pû faire profefiion publique d’un rubis autent lakniofa , L’un & l'a tre pojjiti/- 

devoir 8c d’une foûmifiion, dont il devoir toujours Joit fur une bagatelle. Vnum refiar , qutd .Abbas , quod 
confcrvcr les fentimens finccrcs dans le plus pro- profitetur ore, ucn vult manu confirwarr. Cet oit une 
fond de Ion cccur. fïmplicité , dont l’Abbé pouvoit fc laiflèr g trir, 8c 

Quod ealumniantur non relit ras fecifie , qttod ante que l’ Archevêque pouvoir avfii loi pardonner , fini 
benedttlionem prentifîfiir obedientiam Sedi Metropolitan * , le preflèr davantage. Vit enim fe babft fimfhen ai hé- 
ron* rel nulla calumet ’* efl. Qu»modo enim cotenex* fibi minum . plut benêt on jAbbas jacere , qui* efl tnfohtum, 
ad tnviccM peser uns ejfe menebra Cerpnis Chrtfii, nifidif- quant quia fit Ulifitum. 

penfaures Canon- arum rel Mntajltcarum Cmgregatto- Le moyen de rénblirfa paix dan* ces rencontres, 
nom eam obedientiam exhibe ont Trolaiis fuis , quant fibi 8c de fa confcrvcr enfuïte inviokblcrticnt , c’eft ci’i- 
txhiberi rtlunt a fubditis fuit f Nul privilège ne peut miter Ivcs de Chartres , Se de conseiller aux par- 
preferire contre l’humilité , mcrc de rooetfiànce : tics , non de pointiller jufqu’à l’cxtrcmné ; non de 

Cum enim humilitas fida , qiu cames efl obedienii* , di- ioürenir leurs droit» ou leurs pretetifions , autant 
gna fit exalrari ,ficue fuperbia dejici ; non peu al ■ Allas , qu*il leur fera pofiïblc ; non de faire valoir d’unrà- 
fi profitetur ore , quod femper débet in corde habtre , & té l’autorhé Epifcopa/e , de l'autre la liberté des pri - 
cum opporturtuM jierril , exhibere in opéré. vilrges j mais an contraire de relâcher de part 8c 

Ces Abbez exempts ne nioient pas qu’ils ne d’autre, autant que la juftice fe permet, autant ol# 
duffent une obéiilance canoui juc aux Evêques , la charité Je demande , autant que /'humilité te de- 
mais ils ne vouloicni pas en faire profefiion de lire , autant que l’ajnour de ia paix 8c de U cor.- 


SpJfl. ff. 


Epifl.fi. 


& bonis ntoribus , acquit f tndtem tjl rUis caufa rcfvr- 
tuanda pacts ex débita humilirate. 

Ni les privilèges des Papes , ni lesmauvaifcshu- 
meurs des Evêques , n’exempte pas les Réguliers 
de l’obligation indifpenüble d’etre humbles , mo- 
dules 8c obéüfiàns , & de donner des témoigrages 
de ces vertus , foit de bouche , foit par leurs ac- 


Digitized by Go< 


igjt Part. T. Liv. III. 

corde le commande. La charité relevé l'autorité des 
Prélats , iorfqu’elle fcmblc l’ub«i(!cr : l'humilité fie 
la fou million volontaire affermit la liberté des pri- 
vilégiez , lorfqu’cilc femUe l'aftbiblir. 

Tfifi. jj. iif Ce lige &; charitable ménagement d'Ives de Char- 
tres a déjà paru dans une autre occaiion ci-dcflus , 
lorsqu'il écrivit aux Evêques , que les Chanoines 
Réguliers étoicm les perlbnncs les plus capables , 
à qui ils puflent confier i’adminiftration du Sacre- 
ment de Pénitence : mais il donna en meme tems 
cette inftru&ton fàlutairc aux Chanoines Réguliers , 
ue quoique félon les Réglés Eeelefiafiiques , ils 
ufiéne être préférer a tous les autres , pour ce di- 
vin & pénible minifterc : ils dévoient neanmoins en 
recevoir fcxelufion avec d'autant plus de joie , qu'il 
leur ét oit avantageux de n'urc point chargez des 
péchez des autres. 

Hx( lamas prohibitif , licet aliquo fer film lime Ci- 
nom i Ordinis fada ejfe ndratur , quant» falubier , 
uni v fmcrniuù vtfira efie dekti itttftkr. Vet enim ce 
fer viam Dit expeditius imeduit , fi aiienerunt et minant 
de fri mente ! fajdeoles eum e oitidianis vtfirorum exaffuum 
laffibus mu pertttit. 

Si les privilégiez avoieiu l’cfpric bien pénétré & 
le cœur bien perfuadé Je ces maximes Ji fages & fi 
Jâintcs , ils joûiroicnt de leurs privilèges avec plus 
de paix de l.« part des Prélats, & tres-fouvent avec 
plus d'étendue qu'ils ne font ; & quand même en 
quelque rencontre on les cmpêchcroit d'en ufcr.ils 
édifieraient peut-être plus l'Églifc par cet humble 
defiftement de leurs privilèges , qu'ils ne pourraient 
(aire par l'ufagc le plus libre. 

VIII. On*pcut dire , -après faint Anfclmc , lors- 
qu'il étoit encore Abbé du Bec ; que le vœu d'obéif- 
fancc auquel s’engagent tous ceux qui font profefi- 
lion Religicule, lesaflujctit à obéir non feulement 
a leurs Abbez , mais aufit aux Evêques , & a tous les 
Supérieurs EcclcfiaJ tiques. 

Un autre Abbé l'avoit confulté , s'il éevoie fc 
faire bénir par l'Evêque , qui exigerait de lui une 
profclfiun d'obéilfancc. Ce Saint lui répond , que 
les Religieux doivent toujours être prêts de faire 
profclfmn d’obétilànce , de bouche & par les cft’cts; 
une la promclfc qu'ils font d’obéifiancc , lorfqu'ils 
font U profcfiîon Religieufe , ne regarde pas feule- 
ment leurs Abbez, maisaufii tous les Supérieurs en 
general, & que par confèqwcnt il ne faudrait point 
exiger d’autre profcfiîon d'obéilfancc des Abbez 
qu’on ben» , s'ils n'ont pas violé la première. 

*.». Ep, fi. Stirnur quia femftr profitât ert & opéré < xhHerr de- 
hemus ntijtirifat mjhit régulèrent tbtdietuiam , &e. Cum 
prrftjfi fumtu (enverfmetn nnrum noftrorum , utique pre- 
mifimui dedientiam , non felnm jùbatihu , née foluiu 
quand in efiemus fnb ^Albatt , fed omnibus majiribus nef- 
tris , f? quandru virerenms. Qui erg» Monaihieam femtl 
fcripfit (y léger préférant ns ,Jrnun quant eant ahnegarit , 
frujha aliquis À ta airain exigu, 

11 parait donc que la ration pour laquelle faint 
Anfclmc ne voudrait pas que les Abbez filfcnt pro- 
lefllon d'obéilfancc aux Evêques qui les benifiènt , 
c cft parce que la profcfiîon Monalliquc contient 
cette profcfiîon d'obéilfancc aux Evêques. 

On peut inférer de’ la , que s’il y avoit des Abbez 
qui ne fitlcm pas cette profcflioo au tems qu'on les 
benifibit , c’eft parce que les Evêques fc conten- 
toienc de celle qui étoit infcparablc de la profcfiîon 
Monaftique. Et fi d’autres Evêques ont exigé une 
a&uvclic profcfiîon , <j’a été apparemment apres de 
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frequetts violcmcns de li première. Cependant faint 
Anfclmc a raifon de fouhaiter qu’on n'eut jamais 
exigé ces nouveaux engagemens , comme il eut été 
à louhaitcr qu'on ne fut jamais tombe dans la nc- 
cefiitc d’exiger des jurement . & de les oppofer a la 
malice artiiuicufe des hommes. 

Ce n’cll pas une propofition qui fbit échapéc une 
fois feulement a la plume de faine Anfclmc. Quand 
il eut été élu Archevêque de Camorbery , Se que 
l'autorité des Prélats l’eut emporte fur (a moderne 
pour lui faire donner fon confcntcmcnt : comme 
les Religieux du Bec lui rcprcfêntcrent qu'il leur 
étoit engagé , & qu’il ne pouvoit point les quitter 
contre leur gré ; il leur répondit que le vœu d’o- 
béiflànce qu'il avoit fait en fâifant la profcfiîon Mo- 
nafiiquc, l’cngageoit indilpcniabluncnt a obéir pre- 
mièrement aux Évêques. 

Cum prefeffur fum Mtmarimm , atmegxvi nteipfum mil», L. in . Ep f. 
ut deineept non tirèrent fieundum prepriam relunutem , 
fed fceunditnt tbrdientiain. l'êta autan ebediemu aat efi 
Deo , aut El défis Dei , & pefi Deum maxime 7 balalis. 

IX. Ce fut en mi me tems que le Roy d’Angle- 
terre commanda à l'Evêque de Lifieux de bénir les 
Abbez , fans exiger d’eux aucune profcfiîon , puif- 
que (es prcdccctfcurs n'en avoieiu jamais exigé. Ver- ordnimi VU 
intact Epifcipo impératif , ut mats q ucs ^inteeefiirts ejus t*l<> i. io- 
in Sormanuia fub paire fuo tenucrunt , obfirvaret , & An - 
jÙhtttM fine alkufut nevttaû exaéiUnc (enfer ara. 

Au contraire, Innocent 1 1. commanda à l’Abbé NmfriePki 
de fairjt Vandrillc de faire profcfiîon d’obcifiancc 
à l'Archevêque de Roilcn , quand il le confacrc- 
roit. 

La Chronique de l’Abbaye du Bec apprend que 
peu de tems après faint Anfclmc , Bolon y ayant 
été élu Abbé, l’Archevêque de Rouen le confiera , 

& comme il fut venu à cette demande du Pontifi- 
cal , Vm tkditns efie bute Ecdtfia , & mthi , & fuccef- AV-yf it PU » 
feribm hteii î 11 répondit fans hefiter , rele. Les Le- 4J<- 
clcfiaftiques lui (uggeroient , & s’opiniâtraient de 
lui fuggerer , qu’il dit , Ttofitter , mais il perfifta juf- 
qu’à la troiliéme fois de dire , lele & ex eerdt nie. 

Le Legat du Pape , qui étoit prefent , jugea que 
c’étoit alfez , 8t ]* Archevêque s’en contenta. Au con- 
traire le Pape Urbain ! I. calfa la profcfiîon qu’Ivet 
Evêque de Chartres avoit exigée de Geofroy Abbé 
de Vendôme , & ordonna <|uc les Abbez de Ven- 
dôme n’en feraient plus à 1 avenir. Trofifenem ip - Ceffiii l'in- 
fant il a sdnullantus , ut nulbu vires penilus oktineat. In 4 / i. n.Ef, 
fuper ne jlbbn M»n sfitrii veflri dtinetps Lpxjcepo prefef • * 7 . 
fient >n facial , prohibe mus. 

Il n’cft pas difficile d’accorder toutes ces contra- 
rierez apparentes , fi nous confiderons que ce n’é- 
toit pas tant l’obéiffance dite aux Evêques , dont 
on étoit en différend , que les aflîiranccs extérieu- 
res & les proteftations nouvelles qu’il ai falloit don- 
ner. L’obéifiancc efi enfermée dans la profcfiîon 
meme du Monachifmc , & principalement à l'égard 
des Evêques. Saint Anfclmc l'a fait voir , les "Ab- 
bez n'en difeonvenoient pas , le Pontifical en étoit 
un témoin irréprochable. Mais ceux même d’entre 
les Abbez qui failoicnt gloire d’obéir aux Evêques , 
refufoient quelquefois d'en faire profcfiîon de bou- 
che , ou la fâflânt de bouche , iis ne pouvoient fc 
refoudre de la faire de la main , parce que c'ctojc 
une nouveauté , & la nouveauté efi toujours fufpcclc 
& odieufe. D’autres Abbez ne faifoient pas diffi- 
culté de donner des afiiirauccs extérieures delà fin- 
ccrc difpofition de leur aine. 

Le# 
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Cliap. XXXVlII. Pcrnuff.on des Evêques aux Religieux ,<ÿc. 1C54 

Les Papes , les Rck Se les Evêque* croient aufli Diunfii & OÉniacenfi satûjuu tetnporibat mit fithi on i- 
diverfe ment toucher . , les uns de l’avcrfiôn idesnou- bus 'tamtn h* tune prapitr vit* minenthm Jffeiahims 
Vcautez , les auires de la nccclTité de fortifier par de prrrileriii tfl (mtjfurn. Mais que depuis ,un grand C.t. t. L & 
nouvelles alfnrances l’obéilîincc flotantc des Rcli- nombre d‘ Abbez avoient obtenu , ou plutôt r.tor- u *• 
gicux envers les Evêques. Ainfi ce n’éroic qu’une que ce privilège , & qu'il connoifloit un Abbé qui 
apparence de contrariété t fie tout le monde conve- avoit ruiné fon Abbaye en frais , pour faire réunir 
’ ' "■ le deflein qu’il avoit de l'obtenir. 

Le Concile general de l'Ordre de Prcmonftrt re- 
folut qu'aucun Abbé de l’Ordre n’ufcroit jamais ni 
de U mitre , ni des gans des Evêques , & fit con- 
firmer ce Statut par Innocent 1 1 1. afin que ce fu* 
un fondement inébranlable d’humilité , & que les 
preio'itt. Il cil inanlfcffêqné tous les privilèges le- autres Abbez qui viendraient à s'incorporer a l'Gr- 

gltimcs font compatibles avec cette piofcflion. dre , ne pu tient plus uftr de ces ornemens d’Lsc- 

l.cs Chartreux croient bien perfuadez de cette Que , quoiqu'ils en eulfcnt auparavant «fir. 
ûb.ilfaïu. c incrinicqur , &. comme cficnticllc a la pro- Voici quelques termes de la Lettre du Pape , qui 

fcifion Monaflique envers les Eviques, quand ils confirme ce Decret. Comnitmi .Abbatum vtfl/i Erdi- xttA *• f|I. 
prirent l'Lvêquçdc Grenoble pour leur Abbé, & ne un con/ili • Statnifiit qued N ulUn jtbi>Aiuw tfrftrt Or-Mait '**• 
voulurent avoir que des Prieurs fous lui dans tout nitra rtl cbrroibcrit ut Mur , ne ftrjatt tx ipfis eUlknli 

4 SmiltTMi Ai. leur Ordre. Sub Vncre mi , vues autan .Abbatu ai f uftr (ilium djfkwat , &c. Mais il faut revenir i ce que 

ta> Jt xn • Trmfark CrAtunopolitatuu Eptfiapus , vit plxrtmum re- nous dilious des defordres fomente* . par l’indepciv 


noitdcs articles qui fe Hfent encore dan* la profef- 
fîon que les Abbez de Cîteaux faifoient au* Evê- 
ques, depuis le commencement <ic leur Congrega- 
t.xtDei fi- tion: SmtSionem & rercnnt um & ebeditnttAma Jtne- 
eUfia'u.VtS.- It , t Atriau conjlitut.tm , fcctmduni Reÿdâm fiudt: Brntdi- 
u>4jua. ffi > f i(fî domine Epficopt fitlvo ordiitt mco mt ex hib’rturnm 


j»4. L i.t 10 ligtvj# fxcjuitur. C'eJi comme en parle l'Abbé Gui 
ocre. 

Saint Bernard aflbre , que ni lui ni les autres Ab* 
bca îi’cntrcprcnoiciit point , ni de refoudre, ni d'ab- 
fondrc des cas importais ; mais qu’ils les renvoyoient 
tpi *. it, in jugement des Evêques. Saint Fulbert , Evêque 
ipijs. 7 *. 7 > dc Chartres .écrivant aux Religieux de faint Me- 
dard de Soifions, allègue tous les anciens Canons. 
& fur tout ceux du Concile de Calcédoine , pour 


dance, ou l'on fe mrttoit des Evêque*. 

Cela paroir dans les I ettres du meme Pierre de 
Blois , (i encore pin* clairement dans celle* d’Âr- 
nulphc Evêque de Lifieux , qui fuppofe bien «oû- 
jours que les Abbez étoient encore atfujctis à la ju- 
rifdiénon des Evêques , & leur faifoient profeffion 
d’obéilTanrc dans leur Benediftion ; mais ils étoient 
peu fidèles à garder ce qu’ils avoient promis , & 
ils avoient une paflion extrême d’acquérir avec une 
leur montrer qu’ils ne peuvent fe difpenfcr d’obéir exemption l'impunité de leurs defordres* 
à leur Evêque. Il n’y a pas de doute, que les Papes ortréréqucl- jimvlph. 

X. Pierre de Blois prêta fi plume faintemem lur- quefois furpris dans ces rencontres , & que leur t/rn«y 
die & éloquente a 1* Archevêque de Cantorbciy, intention étoit fort éloignée de i’ofage qu’on fai- *•** 'J-J** 

pour Je plaindre au Pape Alexandre 1 1 I. des exemp- fiait de leurs conceffions. C’eft encore une ralfon * 5- ♦** 
tions que les Papts donnoient aux Abbayes ;ccqui qui doit être peGe , & qui peut cons'lcr les Privi- 
r* étoit qu’une féconde femcnce de dilfe.. lions en- gi et à fiifpendrc eux-meincs volontairement fufi- 
tre les Lvêqun& les Abbez , A; une occafioncon- gc de leurs privilèges, quand les Evêques 11 c s’y op- 

pofenr que par un amour pur de la régulante & de 
la diiciplme. 

Hildebert prit la défend des privilèges de fàînt jji * 

Martin de Tour*. Pierre de (.'elle écrivit au Pape 
Alexandre po; r l'immunité de l’Abbaye de Fontc- 
vraut , dont l’Evéqi-c de Poitiers vouloir obliger 
J’Abbefïé a l i finre 1 ne proicilion d’obéilLnee, 
que le Pape s’etoit refervee dans leurs privilèges. 


tinucllc decifiipcrb Difcipline Cl... Üiafc. Mais 
T}‘J! (t. nhine Aurcur donnai. n excellent comeil a ion pro- 
pre frère, qui etoit Abbé, pour remédier efficace- 
ment a tous ers defordres. Ce fut de renoncer ou 
- ces privilèges, ou à fon Abbaye. 

Cda revient a n’ufcr des pris dege* nr’au pré des 
£p.jt. jo. r.v tp.es. rtnd ejl ti»i)i puj liu iedu ni . .*;»« v- , & 
ufurpjtie fmilirudinu jUtijfiiui, t’Ustm tm*n(tf4lh ' 


iiifgnrum Epif(opjitum Acqutjtio in ^iblijte / .Àdjuro res Centra privdffium (onfurtunt, ^ ibbjtil'jm wt» "frf- L. 1. £f. i. 
un'ie & depreccr , ut in fignum plena hsinnlitAtu , Ten- fient m jtbi & eltdientum promut est , quant j.bmKtt Te - 
tifi. aUa rippntiu infgniA , aut fi bec fine ftandale fitri tri rcttnu't. 

nequtt , renuncittu in manu demim Tape Menafierii ad- Certainement nf cet Evêque , ni cet Abbé , n’eu- 
minfiratienfm. rent jamais fa moindre prnfec d’entretenir l'impu- 

Son frère eut aflcz de generofité pour fuivre ce nité du crime fous Je voile ces privilège* dans le* 
confci! l & pour renoncer a fon Abbaye. Pierre de Abbayes. Au contraire ils ronîidcfoienc que Je* 

Tpijt, ijt. Blois lui en fit un compliment. Magnanimitéti refit* privilèges avoient été originairement oppofez à la 
eengrAtuler. Ce confril de Pierre Je Blois étoit d au- pcrfccution 8c a la conduite toute fêculicrc de qucl- 
tant plus neccflâirc , qu’eu ce ttms-Ji il n’étoitque que* Prclars, qui ne travailloiene qu’a anéantir la 
trop véritable , que les Religieux n’afpiroicnri ces Religion & la régularité des Monaftcrcs. Et il e/l 
exemptions que pour fe jetter , ou pour demeurer vrai que dan* de /cmblables rencontres les privilège* 
impunément dans toutes fortes de dércglcmens* ont été avantageux & meme neceflâircs. 

Quanta ce que dit Pierre de BJofcr de* ornemens Pierre de Blois en demeure d'accord écrivant au 
fierez des Evêques , je ne d«:i> pas taire ce que dit nom de l’Archevêque de Cantorbery au Pape Ale- 
Thomas de Chantepré, Evêque Sulfragant de Cam- xandre III. Se mm qued obqwetttn Mmaflrtierium , & Tpi/, 
bray ; qu’autrefois rres-pen d’Abbez avoient Je pri- Epifnperum tjranntdcm , bot exempttones plerumque Rt- 
vilcgc d'en «fer, comme ceux de laine Denis & de manr Textificts mdtdfermtt. 

Clngny , ce qui avoit été déféré i la régularité ex- Saint A nfelmc étant encore Abbé du Dec, quoi- 
traordinaire , & a (a vie édifiante île ces Abbez. qu'il fût bien fatisfait de h douceur de l'Archevc- 
Ctrtui fum autan qued ijft/d nifi •;/ pane: (fi mu cr fier i a- que prefent de Roiien, ne failli pas de demander 
bjpmû qutbufjom GaÜu Monoficriu , ut in Monafitrit' 5. des privilèges au Pape Urbain I L contre les n>au- 
7 met. Lîlll 
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i 6 ( 5 Parr. I. Liv. III 

Vaifcs humeur* des fuccefleurs qu'il pourroit avoir. 

1% ». Ef. l\- J igi* flores Efifioft non tantum gauàcnt Menafie- 
ru paserna firme nutrire , & Efijcopali art a trudtrt , 
quant attficra quadam domsnaiiene ,(jr profita remuait 
gravure. 

c. Khnit Grégoire IX. iflure que ç'or.kété les durerez cx- 

”'f* 4 • & ceffivcsdeqiiclquesEvtqucs,&dcsaiitresPrcbtsin- 

. ' p" ferieutsqui ont fai» donner tant de privilèges aux 

ujjiims frus- Mendiaiu. Ce Pape n’ayant touché que viugt-kpi e[- 
ttrum. pcccs d’opprclfions , que les Religieux loultroient 

fa J-p ari J C s Evêques; Clément V. en rapporta 
u Hniu» trçmc j ans j c Concile de Vienne , &. y apporta re- 
ine Je par les Decrets. 

XI. Mal* fi les injuftices & les opprcfîions de 
quelques Evêques ont donné un jullc fondement 
aux exemptions, lorfquc les Evêques fuivaiis font 
au contraire difpofcx de combler de leurs grâces 8c 
de leurs bienfaits les Communauté? Rchgieufcs, 
fur tout quand il eft de notoriété publique, quecc 
n’cft qu'un zele Apofloliquc , & un cfprit de refor- 
mequi les anime; rien ne feroit plus édifiant, que 
de voir ces Abbez 8c ces faintes Communautct fuf- 
pendre à leur égard tous ces privilèges. Pourquoi 
le mettront-ils ci) défenfe ? Pourquoi le couvriront- 
ils des memes armes contre leurs Peres 8c leurs 
bienfaiteurs , que contre leurs perl'ccuteurs ? Ils 
doivent le plus fouvent leur fondation aux Evê- 
ques, ils la leur doivent toujours , fi l’on ne con- 
fidcrequc la ncccfïité de leur confcntemcni;ils leur 
doivent leurs privilèges mêmes , qui n'auroient 
point été donnez fans leur contentement Jcfouve- 
vcnirdc tant de bienfaits doii-H s’effacer plutôt que 
celui ces injures? 

Cette rdigieufe civilité auroît prévenu tant de 
mcfintellrgences & meme des difienfions entre les 
pins faims Evêques & les Religieux. Saint Charles a 
été quelquefois aux prifes avec eux. Quand l'avanta- 
ge ne lui en feroit pas demeuré , la pofterité lui auroit 
rtmiins. f a!t juJHcc. Le grand Car Jinal Ximenes Arche vêque 
de Tolède implora la pu iflaiKC Royale ,& obtint des 
Refaits particuliers, & pour parler ainfi des privilè- 
ges du Pape, pour netrepas arreté par les privilc- 
cs des Moines dans la réforme qu'il avoit entrepris 
en faire. 

Le Cardinal de Pavie détefla avec raifon une autre 
forte de privilège , que quelques Moines déréglez & 
lalïcz de la difciplmc Rdigieufe , ûchotcnc d’obte- 
ttf, ut, nir d^^ardinaux , en fc faifant déclarer leurs do- 
meftiques , afin d’etre par ce moyen affranchis de 
l'obéillancc qu'ils avoient vouée a leurs Supérieurs 
clauftraux.Pic V. avoit déjà averti les Cardinaux de 
ne pins accorder de ces privilèges fi périlleux au fâ- 
lut de ceux qui les obtcnoient. 

S'il cil furprcnantquc des Religieux ayent affrété 
des privilèges pour s'exempter de l'obéifiàncc non 
feulement des Evêques , mais auîfidc leurs propres 
Supérieurs Réguliers , il l'cll encore bien davantage , 
qu'ils ayent autrefois obtenu de Leon X. une Bulle 
qui fc confcrvc dans le Couvent de la Minerve à 
Rome , par laquelle ce Pape permet à tous les Su- 
périeurs des Maifons Rchgieufcs de s'alfcmblcr dans 
Sa Minci vc , fous le General des Jacobins , autant de 
fois qu'ils le jugeront neceftüre , pour délibérer fur 
les oppreffions qu’ils pourvoient , ou (ouffrir , ou 
craindre , de la parc meme du faint Siège. In gravami- 
n'utM tttanr a fummi Vomi fut i'dasit , vrl mftrtndtt. 
Ce il ce que rapporte Btovtus. 

Ces emportemens font encore mieux voir cooy 


Des Congrégations. 

bien il feroit avantageux aux Religieux de n'ufcr 
pas toujours de leurs privilèges , 8c d'en fufpendre 
i'cxccuti%n , quand les Evêques & les Curez ne font 
pouffez que par desmouvemens de pieté Se de dif- 
cipline. 

Les Religieux mêmes conviennent de cette ma- 
xime. La difficulté eft de les faire convenir, que 
dans les conjonctures particulières , les Evêques & 
les Curez n’agtffent que par un zèle pur de pieté 
& de religion. C eft aux Evêques & aux Curez à Bifviui. An, 
les en convaincre, par la confiante uniformité de V** * 1 ' 
leur conduite toujours fage , charitable , &r defunc- *’ 

reflce envers ces fâintes Communautez , qui doivent ' 
être la plus pure 8c la plus fainte portion du trou- 
peau de J.C. 


CHAPITRE XXXIX. 

Qu’on n’auroit pas fi fouvent délibère de 
modifier ou de révoquer entièrement 
tous les Privilèges, fi les Réguliers a- 
voient pu fe refoudre de n’en ulér , que 
du grc des Evêques. 

I. Ce qui fe paffa dont le Cernilt de Vienne touchant tri 
Exemptions. 

II. Ce qui fe p.tjfu tnfuite en jinglt terre au temsde 
I .Archevêque S \Armach. 

III. Cr qui fe paffa en France au tems de Gtrfen. 

I V. Ce qui fe pafa dans le Concile de Confiante. 

V. Cf qui fe paffa dans le Concile V. de Latran. 

V 1. vivant tout cela les Tapes mimes s noient epfofif 
A r.d'us qu'en faiftit des Exemptions. 

VIL Les Conciles il appofrrent ouf 

VIII. Les Tapes & Us Conciles Je font quelquefois 
défiez, de la fuppefititn , tu de la falfjuation des 'Prrri- 
leges. 

IX. La bonne intelligente entre les En que s &les £- 
xemptsauroient remédié attus tes inionvenietis. 

1. Ç I l’on n' avoit ufc des privilèges qu'avec le mê- 
O me cfprit qu'ils ont été donnez, c’eft-à-dirc, 
avec la bonne intelligence 8c le confcntcmcnt des 
Evêques , on n'auroit pas mis fi fouvent en delibera- 
tion de les fupprimer abfolumcnt ; enfin on ne les 
auroit peut-être pas réduits à des bornes fi étroites, 
comme on a fait depuis. 

Thomas de Vallingham raconte qu'en l’an i J 1 1 . 
on affcmbla le Concile general de Vienne , & que 
quelque tems auparavant , le bruit s'étoit répandu 
par tout le monde, que les Privilégiez alloicnt tous 
être réduits au Droit commun ; ce qui fit que l’Or- 
dre de Citeaux demanda une nouvelle confirmation 
de fes privilèges. 

El ante illud Cône ilium per totnm erbtm generaliteT ralf*p. 
fuit divulgatum , qued mues & fingtdi Religioft eximpti *»> 
ad jus tranfirtitt commune. Vnde folui Ordo Ofiercienfis 
Tapant adut , alite dilli Cancilii etûbrationem , pro txtmf- 
tionc fua prifiina pacifier obttnenda. Quod & dumuit dv 
nù datis. 

Ce forent les débordemens effroyables de l'Or- 
dre des Templiers, qui allumèrent le zele 8c l’in- 
teret des Evêques , à demander b fupprcflïon des 
privilèges dans le Concile de Vienne. Ces malheu- 
reux ne s’étoient vrai-fcmblablcment abandonnes 
aux derniers excès de l'impiété, que parce que se- 


)«J7 Chap. XXXIX. Modification ou rrvotation des Priv (fie. 

tant répandus dans tout l'Orient , fi loin de. la vue pedimentuM connaît ; rtluit & v*iCt , kt foteft obvias; & 
du l’ape , Se n'étant pas fournis à la jurjfdiction des rtfifiert. 

Evêques , ils fe nourriifoicm dans l'impuni té de tou- 11* y allure que cette Bulle ne peut avoir etc ob- 
tes lime* de crimes. tenue uu Pape que par furprife , quelle ne fervin it 

On peut voir les plaintes réciproques , que les qu'à introduire ou a fomenter les relicKc uitu de 

Evcqi.cs St les Moines faifoient les uns contre les la difeiplinc Monaftique «Si que Egfôius Romain té- 

JtmUmU r» autICJ dans * CÏ A* 10 *!** de Rainaldus. On y trouve moigne , que les exemptions avoient caufe . & ia . t- 
Ap“*»df t. if. I e Traité d'un Abbé de Citcaux pour la défenfc des pravation & la ruiné des Templiers. Enfin il dit , 
v». ij A. privilèges. On y en trouve d'autres où on répond que le Pape ne doit pas donner aux Evêques des Ay- 

a l'objection qu’on leur faifoit de la dépravation des & des Cooperateurs fans leur confcntc ment , 8c 

generale des Templiers. Mais il ne fe peut rien ails ne font ncceflaircs. 

Part.t.e.j. ajouter au Traité dcGuillaumc Durand Evêque de Si dicat aiiquû Tsipout tôt miiUre , vtdendum efl , an 
Mende , fur les points à réformer par le Concile, 8c fit nteeftat. i Son enim dastdm *jl curât or , a sir (ojti'.'t.r 
entr'ai’tres fur la révocation des privilèges que ce "firalato . au! alteri , rp/ô tnviio , fin' defedu ijm . dut ïm- 
Prelat jugerait abfolument neccrtàire , pour mettre potentio . alhiquin gravai ur. Hmd non mit , oût tnn dibet 
** ‘ ’ vcHe facerrTopofratribm [uu i'raUtù. 

L'Hilloirc da R-oy Charles V l.qui a été tradui é An. ,4 °* 
par le Laboureur, conte comme il fut rcfolu en X..**.*- 10 » 
l’Aficmblée de l'Univcrfité , que les Mendiai» ne 
pr’cbtr tient feint dans Vai is , ju/qua ce qu'ils tnjfrni r:- 
pr fente C original des Bulles ,& qu'ils j tisffent renoncé. 

Les frétés Tricheurs , & les Religieux du Mont-Carmel 
retinrent 4 t ebeiffimct , & ttprej'entertnt une et fie de 


fin à tant de dificnilons & à tant de defordres qui 
en étoienc provenus. 

Ce Traite , De modo générait! Concilii teUbrsutdi , 
fut compote par les ordres de Clément V. & pre- 
fenté au Concile de Vienne. 

1 1 . Les modifications que le Concile de Vienne , 
ou Clément V. apporta aux exemptions , donnè- 
rent fi peu defatisfaâion aux Evêques , qu’en l'an 


J 5 1 . les Cardinaux , les Prélats Se les Curez firent cette BuSe , &c. Vn Religieux de fans Martin des Champt 

un nouvel effort dans la Cour Romaine à Avignon, prêcha publiquement, que celte Bulle jroit et t obtenue J 

pour porter Clément VI. ou à calTcr entièrement leur tnffù, & qu'ils ne l'approuroicnt aucun 1 ment , &c. 

les Ordres desMendians , ou à révoquer tous leurs Les Carmes Juivrent leur exemples, &c. El farce que 

privilèges. Ce Pape prit à la vérité la défenfc des -les antres Mendions demeurèrent dans l'obfimatitn , 1 1# 
Religieux , & fit confiderer i ces Prélats les grands euro ja fignifier à leur porte ou nom du Ray » & a I * 


fcrvkcs qu'ils rendoienc à leurs Eglifes , & dont ils 
auraient bien de la peine à fe palier. Mais il feroit 
bien plus fur Se plus avantageux de fe mettre en 
état de ne plus recevoir ces violentes attaques, crain- 
te d’y fuccombcr. On peut lire cétte hifloirc dans 
le Continuateur de Nangis. 

. La paix des Religieux apres cette viftoire ne fut 
pas longue. L’an 1558. félon VaJfingham-, l’Ar- 
chevêque d’Armach Primat d'Irlande , foûtenu par 
tout le Clergé d'Angleterre , rcnoiivclla i Rome 
la meme pretenfion de faire révoquer tous les pri- 
vilèges des quatre Mendiant. Mais le Clergé d’An- 
gleterre s'étant relâché , les Religieux empêchèrent 
par leurs intrigues Se par leurs prefens , h nous en 
croyons Valfingham , que le procès ne fut jugé , Se 
U n'en falloit pas davantage pour fe maintenir dans 
la pofïc fTîon de leurs privilèges. Clero jtn*licano ftbi 
fnbirohente promifia , & exubérante in Curia fra- 
trum fous magna pétunia ,adbuc lite pendent e , fratres 
fus privilégia , fient per ante , fnb dota nova ebitnue- 
runt. 

Valfingham étoij lui-même Moine Bénédictin de 
faint Albans en Angleterre j mais le* privilèges dej 
Mendians ne déplaifoicnt gucrcs moins aux Bénédic- 
tins qu'aux Evêques. 

Nous avons touché cj-deflus ta différence des pri 


Tt qu'te de tvumrfiti , qu<l etoit défendu a tests 1 er 
Trjrrs & Curer, fous peine de faifie de leur tenfforet , 
de fsuffrir aucun d'eux a Tricher , on Confefier dons leurs 
Eglifes. 

Il eut été fans doute Se plus glorieux, Si plu» 
utile aux autres Mendians d’imiter dans cette ren- 
contre les Dominicains , les Carmes , Se les Bcr.edic- 
Clins, en renonçant de bonne grâce a des pouvoirs 
qu’ils ne pouvoicnt exercer qu'avec tant de trou- 
bles & de contradictions. 

1 V. Dans le Concile de Confiance Martin V. ré- 
voqua ou ccrtà tous Jes privilèges q i , avoiem été ‘ 
donnez depuis la mort de Grégoire X LcVu-i-dirc , 
depuis le commencement du Schihne , pjr les Papes, 
ou vrais , ou prétendus. • 

Il excepta , t . Ceux qui avoient été donnez Jani 
la fondation mime. Exeeplü exemptitnibur , qua (on- 
cejfix funt lotis ,fub modo exemptions , sut condtimefun- 
datis , aut contemplas ient non fundatioNts. 

i. Ceux qui avoient été donnez du gré & du 
confcntcmcr.t des interclTcz. jdut fuptr qubsss prx- 
fentibus & auditu quorum intererat , outhor'tate compe- 
tente ordinoium futrtt , feu quitus ordinarii etnfcnft- 


firff, a J. 
I *. 14 * 7 * 


tint. 

Gillille II b avoir drefîè une Bulle qui réduiioie 

tous les Mendians au Droit commun. Paul IL fi>n 

vileges entre ces deux (brres de Communauté* Re- fucccffcur fe difpofoit à la publier , & alors les Ce- 
iigicufes. nrraux de ces Ordres concertèrent entr’eux un ap- 

III. LesPrclati de France & l’Univcrfité de Pa- pci au Concile. Celui qui fut depuis Sixte IV. du **-uoU.^A»* 

ris s'élevèrent avec beaucoup de vigueur l’an jqo£. nom . Se qui éroit alors General des Cordeliers , fut ** 7 ‘-*- * 

contre une Bulle |j|c privilège* que les Mendians IclèuJqui vint protcllcr a Paul II. qu'il n'avoic point 

avoient obtenue , «entreprirent de les y faire re- pris de part à cet attentat. PIusccs excès font grands, 

nonccr. plus il cil évident combien feroit ncceflâire Te rcm- 

Gerfon qui étoit Chancelier de Wniverfité , fit peramment que nous propofons. 
une harangue pleine de force Se de'icicnce contre V. Enfin, dans Je Concile de Latran aprèsfaSel- 

T*m, 4 . p- 4)i. cctte Bulle; Et qstoniam videtur & vifum efl cemplurt- fionIX. fous Leon X. en J'an 1 51 5. les Evoques rc- 

bus fanfla Ecclefia Vrxhtis , pucipue domino Varifienfi ; folurent de ne fe plus trouver i aucune SclUoa ,q‘ e 

rifumefi plia Régis unirerfitati , butte bierorcbicum ordi- le Pape n’eut révoqué la Bulle qui s'appelle Mari 

nem pralotimis , oliqut modo m perturbations m , aut im- maetrum , 8c n’eut réduit au Droit commun tou* Je/ 

7, mol Lll II ij 
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Mendiai» , dont les privilèges ne pafloient dans l'cf- feruntur. Cum ttaque Epifiofut rtfier Galo gratia Du bo- 
' prit des Eveques que pour une lourcc d’une infinité mu & Catholicm habtatur , C prsjtda facta» mu natii 
d abus. acfwt fret h au indulgtat , & vos futn ipfmi licentiam 

Les Généraux des Ordres furent appeliez , & ils pr» tifdtm fatramtmts fufeipiendis altos asitrt jiajifiittt 
demandèrent d’en pouvoir -délibérer dans leurs prohibemus , (rArcbicpifcopii vel Epifeepu mmius, ne 
JtatmaU. Am. Chapitres generaux qui fc tiendraient au plutôt, ta y obi s exbibeam , mterdkimus. 
ftf. «.'■••H'Ljj Evêques repartirent , que ce n 'étoit qu’une dé- Il s’enfuit de là , que quand Rigord dit que dans 
faite , pour lisiflcr finir le Concile , Se perfrAerent l'Hiftoirc du Roy Philippe Àugufle , les Evêques de 

à ï’abfcntcr. Le Pape leur promit de propolér dans Meaux & de Scnlis ont été defignez particulièrement 

la première Selfion la révocation de la Bulle Mare par les Papes , pour célébrer Tes ordinations & les 
magnum , fo k que les Exempts jr confvntilfcnt ou confecradons des Autels dans FEglifc de faim De- 
non. ‘ ni* , cela le doit entendre félon les claufcs, fi dai- 

La Selfion X. fc tint, les Evêques s’y trouvèrent, rement exprimées par le Pape Pafchal. Sçavoir, ou 
Si le Pape y publia une Bulle , qui confirme le pou- avec la permilfion de l’Eveque de Paris , ou fans fa 
voir des Eveques, pour la correction des Exempts permilfion , quand il cft tombé dans la funonic , ou • 
atteints de quelque crime. Les Evêques demande- dam le fchifmc. 

renr que le Pape leur permit de former un Corps Quant à la ncccffité qu’on impofa à l’Archcvc- j) H eitfiv 
& une Société pour la défenfir de leur autorité con- que de Sens & à F Evêque de Paris , d’aller quitter Ttm. f. f,io. 
tre les Exempts. Le Pape en avoir prelquc donné Ieurcluppe & tous leurs ornemens Pontificaux, a- IM* 
parole , mais les Cardinaux en craignant les confe- vant que d’entrer dans FEglifc de faim Denis , lors 
qucnces, lui firent changer de fentiment , en forte des obfcqucs du Roy faim LolHf ; de peur que ce 
que les Évêques lui en faifànt de nouvelles inflan- ne fut un cxerçicc de jurifdiâion, s’ils y cntroicnc 
//.*>«. An. fcs; il leur répondit que les Cardinaux s'y oppo- en cluppc avec les autres Evêques: c’clt peut-être 
J 1 ’ 1 *' 1 j l * foient abfolument , qu il ne faifoit pas tout ce qu’il un de ces abus furprenans , dont les Evêques ont tant 
’ 1 ‘ J ’ vouloit, que s’ils pcrfifloicnt dans cette demande , forme de plaintes. 

il n’y auroit plus de Sc/fion , & que par confequent Alexandre III. reconnut par Ici plaintes des Eve- 
tou s les privilèges dont ils dcmandoicnt la révoca- ques dans le Concile III. de Latran en 1 179. que 
tion fubfillcroient. les Templiers, les Hofpitaliers , & les autres Rcli- 

Enfin la Selfion XL fut tenue ,8c le Pape y fit gicux abufoient fouvent de leurs privilèges , au me- 
ttre upc Bulle qui revoquoit une partie feulement pris de l'autorité Epifiropa le. Induira fibt ab Apofitluo Can.fi 
des privilèges de la Bulle , dont on étoit en ditïc- Se de excedemes privilégia , contra EpiftepaUm autbetita - 
rend ; auifi or. «ut bien de la peine à y faire confen- ttm mitha prafumunt . que & fiatidalum generaut tu fo- 
in les Evêques ; enfin elle palîa , quoiqu’il y eut puIoDti , & grave parinni pmculum atthuarum. 
quelques Evêques qui périmèrent dans leur oppo- Innocent III. dans le Concile IV. de Latran en 
An- ntf. n. (ition. Le pieux Annalilie Spondc n’a pu contenir 1 ai 5. fur des plaintes fcmblablcs des Evetpes, tà- 
itfk fes j u fl es pintes en parlant de cette Selfion , 3 c y cha d’arrêter les entreprifes audacicnfcs lies Abbez 

confidcrant un fujet éternel de plaintes pour les Eve- fur les fonctions Epiicopalcs. Intellcximus graves & Cas- <*. 
ques ; Hoc efl , eritque , quandiu rts iu perfiherit , perpe- grandes quorundam jibbatum txttjfut , qui fuis jiuibus nm 
tua & aqttijjimo Epifeoperum rxpcfulatio. content i , manus ad ea, qtufnnt Eprjlopaüs dignitatù , 

Certainement comme le Pape dans ce Concile txtendunt. 
fut contraint d’obtenir ou d'arracher le confcnte- On trouve à la fin du Concile de Sens en 11651. 
ment des Evêques pour les privilèges qui ne fc- le fragment d'un Refeript d'un Pape contre les abus, 
roient point révoquez: Il faut conclure de la en gc- que faifoient de leurs privilèges, non feulement les 
ncral, que ni là concc/fion , ni l’execution des pri- Templiers, mais tous les autres Exempts, 
vileges ne peut être ferme & durable, ni utile fie Le Concile d’Avignon en 1 a 8 1. fit éclater la 
avantageufe à FEglifc, fi les Evêques n’y donnent jufte indignation contre les privilégiez , qi i s’aita- 
lcur confcntement. chant plus à l’écorce fi; à la lettre de leurs privik- 

V I. Entre les abus qu’on faifoit des Exemptions , ges , qu’à l’efprit Se à l’intention des Pontifes Ro- 
fi; qui allumèrent dans ce Concile l'indignation de mains ,de qui ils les tiennent , n’obéilTbiem point 
tant d’ Evêques , on peut mettre celui d’ufer des aux Sentences Se aux Mandemens des Eveques. 
Exemptions contre des Evêques qui font tout au- Si Exempt! pratextu fttorum privilfgitrum quitus utun- Cdn - *• 
très que ceux contre Fopprcflîon dcfqucls IcsExcmp- tur , inbarendo inulleftui litttrali dumaxat , vel ctrti- 
tions ont été données. (i eorundem ,fententi.u TraUttrum & On fur as Ecdtfaf- 

3 u Cktfai , Pafchal 1 1 . fit autrefois une reprimende fort juf- ticat aufuttmcrario prafumpftrint aufu tenter ario etntem- 

Ttrn. te & fort feverc i F Abbé 8; aux Religieux de faint nerr . &c. 

Denis , de ce qu’ils rcccvoicnt d’autres Evêques que V 1 1 . Le Concile de Reims en 1 ï8?. s’emporta 
de celui de Paris, IcsOrdresfie le Chrême. Ce qu’il avec le même zclc contre les Dominicains Si les 
dit être un renverfement infoûtcnablc des Canons, Francifcains , qui avant obtenu une Bulle de Martin 
nonobilant tous leurs privilèges; parce que les pri- IV. pour les Confe (fions , ils Texpliquoient en un 
vileges n’ont été donnez que comme des boucliers fens contraire aux Conciles , auÉPapes , 5 ; à l’inicn- 
làlutaircs contre les injullices Se les violences des tion meme de Martin IV. Cclt-a-dirc, qu’jls préten- 
Evêques , ou Schifmatiques , ou Simoniaques ; Si par doient s’en fervir contre l’intention fi; contre la vo 

conicqucnt on ne dévoie point cnuler contre FE- lonté des Evêques. Die ont fe ikteU'tgtrt to modo, quoi 
vêque de Paris , qui étoit également éloigné du dilucide obviant il ni commun i , Conciliù & (onfiiiutioni- 
Schifmc & de la Simonie. but Romanornm Vomifinm & intentant étions cerne deth 

Hua profeclo Jaeris Canonrbut valde contrario funt. Et tu. Ces Eveques rclolurem enfuit c de contribuer la 
tjuidem privilégia pto pravit & tu alu collât a funt, & ad vingtième partie de leurs revenus, pour aller iRo- 
*ii fie alloue m , non ad Cottonum dejhndionm Mien ;«w- me travailler à 1 a révocation de cette Bulle- 
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Le Concile 5 c Ctsraplcgnt en l ;0t. excommu- *'•/* Mira lu « Sf/fovm iuumUmfi*"™ ■ 
nie les Abbei qui ne reuui.ct.niem pas dans un « jMfiu, i » «mm fi r, .UmsÿrrwM ««»'?»«* , ‘- 
moisau complot qu’ils «Otent fan de te uefcndte Mra, . «fi i. drrtjMhu ,& eatnlKM ««fa» > 
atifiîa frais communs contre les Evoques. LerConel* ja?tx r.ritat» «wbr MnOijun tMcrtctla. . 

les d* Avignon en ljaS.cn .557. A en I 568. tenon- Letomen qui fat tare des ptmlencs duCtap toe an-t-n,- 
vcletcntVs m me. plaintes ot les mimes menaces de Cantotbery en il an 1181. n di guetta (du a .U IX- 
contre les ufurparioijs des Exempts. vanugeua a ce Lhatntrc. Arnttblte Kv-ntte de U 

Il eut etc nléhonut.ble & plus utile ans Exempts f'eux deerouvrn il cUtrctnent » faulfett u un pnvi 
de n-ufer jamais . c leurs exemptions que du gré des tge , que le Pape Alexandre UMoejut^Wd* 

Evêques , au moins qu.n I les Lv q ies n'ont pasélé le lui portât a Rome. Innocent ni. découvrit t. ni- gft «fa. 
tels , qu’ils .peut mérité qu'on n'attendit pas leur pofture d un Sceau ajoClte a un P riï ‘^S'' „ . m 
confame tient. Si cela ...t'été .tous lesEv.quesdc IX. Çeft pourevlttr ces P K*« 
tant sic Conciles ProehKiaue.de meme de quelques ont quelquefois demandé, que IcsprMlegc. en or. 

Conciles Generaux , tels qu'ont éré ceux de La- g.nal leur falîent reprelentcr. fr 

tran , que nous venons de citer , ne fe falfcnt ja- L'Evcque de Dn.ham en Angelterre , le faifo ■ 
mais plaints Je la defoMiflintt des Exempts. On félon Matthieu Part, tn ttal. par “ Je *" 
ne per. pas même pen.'crque to .s les Eviqoesde lic.eux contre IcsMomes de fan Chapute. Aueon 
tan. de Conciles , foie,,. „.j fleurent paffiotmex eon- traite Alexandre 1 IL voulut que le Cfopme de 
trec x Cantorbery fit voir fes privilèges a ! Arche venue t 

VI IL H efl arrivé quelquefois , que les Exempt, qui pourroit fe faire accompagner de doua lEata- 
ont tâché redonner plu. détendue a leurs privile- mmatcurs-Expcttt. Pierre Ablae de Ç'ugnrMnvn a r 

Z en le. falnfiaiu. ? évêque de Trope , qu ',1 etolt pré. & fatre voir 

, Baronlu. rsp.cme que falnt Co'efroy Êvfque tous fesprivilcgcs. ; 1'..... «... 

d - Amiens dec îuvrit .levant le Concile de Reims , la Ceofléoy Abbe de Vendôme , ofltit fouvent ai x ut, 

fuppolition du privilège d'exemption de l'Abbaye Evêque, de Chartres (té Aneces de lent ' 

M de^Faint Valéry. Les Vfoincsen appelle, ent à Rome, qutr les privilèges de fan Abliaye ! ' B * nt 1 " ! ** 

■’ 7 ' ou leSain, gagna encore faeaufe. rend, on toujours a ILvéquc de Ûm»o > .a. 

Quand reste HMoire auroit été fappolêe , com- ce qu il s etolt rclcrs'c dans la fondation de I Ab 41> 

Par f 7011 71 meftetend Dons Luc d'A.hery dans fes Notes fur baye ; QndquM frr/ejfs ftfir. »H«* 

1 l'Aiabe üuibert, & comme il riche dPIc prouver Irrtf mfirifiü m ifj, rr/errant, Itr» cmuilcr , j'i 

par une Sentence contraire d'Alexandre III. .donnée Mtr*. 

en faveur de cette Abbaye , après en avoir fait exa- Je cto. qu on demeurera é^e«d , md n y - 

miner la e.ufe par l'Evcque J. Nojron A l'Arche- eut pma, s d i Eycque qui ne p rétendit 


pcrmtttoii de 

Vfl.n'ait lui- même reconnu 1 a tau.lcte a un .cm- un i»u,...ior , •S"™"- ~ —J*"*» ? 

blable privilège, comme il l'affine dam une de fes vroient toujours en bonne intelligence svee lui a: 
Ji. 1. If. jJ- Lettres , ’Jutd privi'egium ratstm tun e(fe , mansfeflif- * cs fuccceflcurs. 

mu drf/rebendimut hulvlit , fotruptme vMUtl Utiaitétit» 


miner la ouïe part t-vcqtie ac nojron o. i /usns- “ : t I 

vêque de Rei ns : On ne peut nier que Grégoire avantage , que les Religieux a qui II 
VII. n'ait lui-même reconnu la faullcté d'un fem- bâtir un Monaflere agi totem de ce 

. . . . . .. . I. rf- .... !.. r.. »/vA«nrc MA hnnne Intel Ultcn 


(7 diverfitMtt unmk* jut’wildiit. 

t.i-Ep ■ 1». Ce uKinc Pape reconnut que fon prctlccelfcur 

«voit été quelquefois furpris, & fifcaflcr les privi- 
lèges qu‘»I avoi- accordez contre la julticc. .Ant «ef- 
fort ntâro k ttui-lij quoranJm nunnati jujrn fidrrtjtum 
eji, &c. Si privilef MH i entra pBkittn faittut ttfc de- 
à. f. if j x. prebenderit , eo cafat» , &(. Enfin , ce Pape condam- 
na toutes les re'.olutions qu’on lui avolt arrachées 
par furpri (c: Voici comme il écrit à un Ev-quc. 
h’overit tua prudent i.t , i ju’a mitlfa ran fUMit .t rtobtt de- 
fer uni ur & f- tipta & di/h , nobri nrf ietuilmt. Mult a 
tnim farripi pofunt , ru ; ntt ai fin^uU imentir, Upatt 
divftt aJ plurtma , & intetuis ad maxuna rjuibui vehe- 
memer aritamur. 

.Matthieu Paris raconte qu'en iîjg. P Archevê- 
que le Cantorbcry obtint i Home des privilèges 
contre les privilège le fon Chapitre, compofè de 

O r. u... I.r,ibr nlitétriirc démï-'lf». I.e 


CHAPITRE XL. 

Eo quoi le Concile de Trente a aiiùjeti 
les Exempts a l'Evêque. 

I. Dlrtrfis forint Exmptt & tixtuifuini. _ 

I I. Btqmi leCtmitt dtT’rtnu 


I I. L.HHUVI K Vi«e... ....... -, - 

EgUfei exemptes . fait KtguUtres fait Se, altérés. 

II I. Lu .(«ci il iMi . >•»“ I" ttl’f" * "«I e "- 

" fr [\r. IX <j*,l il h, 4 /.«•»« In fiifmu, i, 

ttal Dites fe. 

V. Est <tati il lai a fournit les aafrts perfiinstef exemp- 
tes feealitret. 

contre les privilège ic 'on Ch «pitre , compote de VL hn quai il lal a fmmù Us perfnmss exemptes 
Bénédictin». Ce tut le fiijcr de plusieurs démêlez. Le re^alkrts, ftst qu elles rejidsnt, eu ns rjt p 
Legar voulant les accor cr, ou mit Or le bureau Us Monafteres. - ^ • f e i m 

«nTcmblablc privilcgc obtenu par le faine Arche VII. On «ff?» Z (1 

vcque ir Manyr Thomas. Le Légat apperçut que Tapnan U Corsait de Trente a J u P 

les Rclifiict x lavoicnt falhfié, rayant ccq ii ne leur Wqat. . , 

{Soi. 1 pas, A fubftituan. cc qui leur fiaifofa. Il VIII. Drntt SJUxutn Vll.frt fc mm ^ 


{M4IIUIA C*. , 1-’ - 

punit cet attentat Je diverics peines. 

Êoijt tt L’ Arche v que de Cantorbery fe fervant de h 

* pluyne de Pierre de Blois , écrivit au Pape Alexan- 
dre III. qu’il devoit fe précautionner contre les fal- 
fifications des privilèges , 8 c en bien examiner les ori- 
ginaux , parce que ces faufletez étoienr tres-com- 


gmaux , parce «jus ib iwiicih sivnm ..... 

muncs dans 1 « Monallcrc». fa, farinant enhn prafi- aUque Fa^na*. 


I X. Derret (Clnnnaeent X. 

X. Autre, refolativns de la Cor%re$atton du Canette. 

X I. Trois fartes de lieux de nul Ditceft. 

X I I . Kefüiatiens du Clergé de frattet. 

XIII. Decret de Clément X. 

XIV. Ttarqati dans (tt Ouvrage on a p Jcurem 


lllll h; 
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J. x-v E Chapitre ne fera qu'un extrait de Fagnan 
^ j fur le Chapitre Grave , Dt 0 $>i% erdimtii ; Se 
fur quelques autres. 

Je comptent fous le nom d’Exempts JesEglifcs 
Se le* perfonnes, les Réguliers & les Séculiers , en- 
fin ceux meme qui ne font de nul Dtoccfe. Car 
les Exempts ne biffent pas d'être dans le Diocefe, 
félon les exprertions du Droit & du Conclie de Tren- 
te même. Mais un démembrement entier les fcpa- 
rc quelquefois tout-à-fâit du Dioccfc de l'Evêque, 
& leur donne un Diocefe particulier, où ils ont 
comme une jurifdrélion Epifcopalc fur le peuple & 
fur Je Clergé. Ceft comme les CanonifUs en par- 
lent; nous avons déjà remarqué que (font été lou- 
vem des lieux abandonnez , & où nu! Evêque n'a- 
voic jamais étendu fes foins , où les Abbayes ont 
été premièrement bâties, A: ont peu à peu formé à 
i'emour d'dlcsune peuplade d'Officiers & d’autres 
habitant Laïques, fur qui elles ont exercé une pleine 
jurifdiâion. 

frg 7 e.1. II. Quant aux Eglifes exemptes , fait qu’elles 
Stf.it /. 9 . foient Rceulicrcs ou Séculières, en Commande , 
ou non , chargées du foin des âmes, ou non , l'Evê- 
que les peut & les doit vifltcr tous les ans , félon 
les Decrets du Concile de Trente. 

Si les Monaftcrcs de Réguliers ne fereduifent en 
un corps de Congrégation 8c de reforme dans un 
- an , le Métropolitain les convoquera pour ks en 

tg. ij. t. f 0 ]| iciw t c(ïmn , c délégué du fiege Apoftoliquc. S’ils 

ne fc rendent pas à ces fol licitations , ils feront affu- 
jrtïs aux Evêques Diocefains , comme déléguez du 
Siège Apoftoliquc. 

Stfift.it. Si ces Monaftcrcs reunis en Congrégation font 
chargez du foin des âmes , & d'autres que des fc- 
euliersqui font de leur famille, l'Eveque pourra v»- 
frrer & corriger tant les Résulté» , que les Sécu- 
liers qui exerceront le foin des âmes ; on ne pourra 
même y établir des Vicaires, quoi qu’amntoviblcs 
fin* fon coiifcmcmcnt , Se apresqu’il les aura exa- 
minez. 

Le Concile excepte l'Abbaye de Cîugny , & celles 
où rciidcnt les Abbea Generaux Se Chefs d'Ordre,. 
cto autres qui exercent jurifr.iâion Epifcopalc & 
temporelle , fur les Curez & les Paroiffiens. Ce qui 
s'entend neanmoins fans rien déroger au droit des 
Evêques , qui font en polfdTion d’une plus grande 
jurifdiâion fur ces fortes de lieux. 

Se' f. f. e. 7. Les Cures unies pour toujours à des Moruftcrc* , 

feront vifitées par l’Eveque , qui empêchera qu'on 
n’y députe des Vicaires amovibles , s'il ne le juge plus 
.utile de b forte, Se Uur fera aligner le tic» des 
fruits, ou félon qu'il jugera ncccftàirc. La Congré- 
gation des Cardinaux pour les affaires des Réguliers 
n'a pas cftimé qu'il put vilîter la Maifon Curiale , 
lorfqu'cllc ti'cll habitée que par le Curé Régulier 
qu’il a approuvé. 

Si les Monaflercs réduits en Congrégation n’ont 
poinr de charge dames , l’Evêque ne peut les vifitcr , 

Ttp. si- e t. quoiqu'ils foient en Commande. Parce que le Conci- 
le ne lui donne le droit de vifitc , meme comme dé- 
hrgué du Siège Apoftoliquc , que fur les Monaftcrcs 
en Commande , où la difciplinc régulière n’cft pas 
oWèrvéc. 

Stf if. f. a®. Si les EgÜfes Regulicres ne font ni chargées du 
foin des âmes, ni en Commande , l'Evêque ne peut 
les vifitcr. La Congrégation du Concile a com- 
pris dans le nombre des Eglifes Régulières celles 
qui étant unies ou dépendantes d'une Abbaye , 
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étoient détiennes par des Réguliers. 

1 1 I. Les Eglifes qui ne font de nul Diocefe , 8c 
qui font gouvernées par des Ecclcfiaftiques,&non 
pas par des Réguliers , feront Vilitècs par l'Evêque , 
dont ta Cathédrale cft la plus proche; & h cela cft 
contefté , par celui des Evêques qui fera choifi par 
le Prélat du lieu dans le Concile Provincial; & il 
les vilîtcra comme délégué du faint Wgc. 

Il rcfultc de U que l'Evêque ne^ut vilîter les 
Eglifes des Réguliers qui ne font de nul Dioccfc, 
quoiqu'elles foient chargées du loin des âmes. Par- 
ce que le Concile ne foumet à la corrcdion de l'E- 
veque que les Monaftcrcs ayant charge d’ames , 
qui font lîtuczdanslc Diocefe de l'Eveque. In rajai 
biaetfi fimt fit*. 

Quoique ces Eglifes Régulières de nul Diocêfe Sifv.t. f» 
Aillent en Commande , elles ne pourroient pas être 
vifitées par l'Eveque , parce que le Cotyile ne donne **/■ M «* ^ 
ce pouvoir aux Evêques que Air les Monafteres en 
Commande exempts , fans parler de ceux de nul 
Diocefe; & ne l’étend furies Eglifes de nul Dioccfc 
que lors quelles font fcculicrcs. 

Il n'y a qu’un cas où le Concile donne autorité à 
l’Eveque Diocefain,ou à celui dont la Cathédrale 
cft la plus proche, fur les Monaftcrcs Réguliers de 
nul Dioccics : fçavoir pour les faire contribuer à le- Stf. ij.m* 
tablilîement de fon Séminaire. 


Les Eglifes Séculières de nul Diocefe , ou elles ne $tf. ^ 
font cômpnfcs dans les limites d’un Dioccfc , Se 
alors l’Eveque dont la Cathédrale cft la plus pro- 
che, les peut vifitcr comme délègue du Pape: ou Stf. 
elles font comprifcs dans les confins de quelque 
Diocefe, Se alors l'Evêque Dioccfain les peut vi- 
fiter, &: donner les Ordres , ou les Dimifloircs à leu» 
lujcts. 

IV. Voilà pour ce qui regarde les Eglifes. Il faut 
venir aux perfonnes ,& premièrement a celles de nuf 
Dioccfc. 

Si ce font des F.cclcfiaftiquCs de nul Dioccfc , l’E- Stf. 14. e.n 
vêque peut les vifitcr comme delegué du faint Siège. 

Ta Congrégation du Concile a déclaré due pouvant 
vifitcr les Eglifes, il en pnuvoit auffi vifitcr le Cler- 
gé Si le peuple ; elle a déclaré que cesEcdefianiqucs 
dévoient aftiftcr au Synode de l'Eveque ; enfin ils 
doivent recevoir de lui les Ordres & les Dimilîoircs; 

Ceft là tout le pouvoir que l’Eveque peut 1 exercer 
fur eux. 

Qj>c fi ce font des Réguliers qui ne font de nul Stf 14.* * 
Diocefe, l’Eveque ne peut les vifitcr,. puifquc le 
Concile limite ce pouvoir aux Eglifes feeuheres. 

Quand hicn même ces Réguliers excrceroicnt des 
Cures dans des Eglifes de nul Diocefe, l'Evcqucsre 
pourroit les vifitcr , parce que ce pouvoir ne luvcft 
accordé en ce cas que lur les Eglifes exemptes qui font 
dans un Dioccfc. La Conftnution de Grégoire XV. Stf.i\.t,t% 
parle en mêmes termes que le Concile , Se doit êtri 
expliquée en çicme feus ,commcra décbréia Con- 
grégation du Concile. 

Comme l'Eveque ne peut vifitcr ces Réguliers de *}•*•’£ 

nul Diocefe , aufli il ne peut exercer fur eux aucune 
jurifdiâion, ni par confcqucnt les obliger de fc 
trouver aux Procédions, puifquc le Concile ne lui 
permet d’y appellcr que les Exempt». Il a été ainfi 
déclaré par la Congrégation du Concile , qui confi- 
dera que céux qui ne font de nul Dioccfc ne peu- 
vent pas être appeliez exempts , puifqu'iU n’ont ja- 
mais été foùmis. 

La même Congrégation du Concile a déclaré que 


» 
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iC+j Chap. XL. LeConctle de Trente «{fuient les Exempts , t$c. \6{6 

Jcs Supérieurs de ces Réguliers de nul Dioccfe , en s’ils rclideiu dans une maifon de Ai née a l'crcêLeii! du 
leur donnant ces Diir.iiioircs pour les Ordres , font MonsAcre, ious la conduite d’un Supérieur, il un:» 
zj.r.io. obliger de |es aùrclferou àl'Lv.quc le plus proche, J'oblcrvancc Je bRegte. 

ou a celui dans le Dioccfe duquel ils font enfermez , Cette exemption s'étend fur les perfornes fecu- 
fc Ion que nous l'avons déjà rapporté du Concile de Jiercs , qui relident & fervent dans fencetnte dé 
Trentr. Monafterc , & v ivc'iit fous l'obéiflancc du Supérieur, 

V. Voilà ce qui regarde les perfonnes foit fc- félon le Concile & la Bulle Orcmnÿk&t de Oregoi- 
Culicrcs , foit régulières de nul Dioccfe. Je palfc rc XIII. 


aux exemptes. Si ce font des Prêtres Sceuhers qui 
Stff.xy.o. fi. ayent charge d'ames, ils font foümls a la viiite , 
à b jurifJiciion & à la correction de l' Evêque , en 
tout ce qui regarde le foin des aines &■ l'adminis- 
tration des Sacrement ; félon le Concile Se la Cons- 
titution de Grégoire XV. touchant les privilèges des 
Exempts. 

f. S'ils n'ont point de charge d'ames , l'Evêque peut 
les vifiter comme délègue du Pape. Ils peuvent 
aulTi être juger & châtiez dans les caufcs cri- 
l'f HMi mincllcs par les Eveques du Dioccfe où ils refi- 
«lent , meme hors du aems de leur vifite. CeU s'en- 


VII. Mais nonobfhnt cette exemption desRr- s -if 14 . t 
çuliers rclîder.s dans leurs Monaitcrcs, il y a j lu- Sejf. ij.r. 
heurs cas, ou ils ont été -aflujctis à la jurifdiétiort 
de l'Evêque , foit par le Concile de Troue , foit par 
Es Bulles poftcrieurcs des Papes. 

I . S’ils s’ingèrent à adminiitrer quelque Sacrement 
fans la pcm-.iiJion du Pafteur , ou fi ayant reçu b per- 
mîAion , ils y commettent quelque crime , 1 a B .Ile 
de Grégoire XV. furies exemptions, les fo&mct !a 
juridiction , à b viiite & à la correction de FEve- 
que , comme delegué du faim Siège. 

II. La même Cunft.tution de Grégoire XV. îeè 


Stfi. B .t 4. 
SefJ. »J. r. B. 


tend des Séculiers exempts par un privilège perlb- affujetit ala corre&ion de l’Escqtic, comme déltgté 
nel. Car li i'exemption étoit commune &: au lieu t du Pape, quand ils commettent quelque crime con- 
fie à la perfonne , l'Eveque n’y pourroit exercer fa ju- tre les pcrlonncs qui relident dans les Moi ui Acres dï 
rildiction qu'en trois cas , qui feront déterminez ci- filles -, ou contre leur Clôture , ou dans l'admu.iftra' 
deffous. tion de leurs biens. 

Les Chapitres Si les Chanoines des Eglifes Cathe- III. Elle permet à l'Evêque de pouvoir aiTifit-r en 
dralcs ,ou Métropolitaines , font fournis à U viiite Se perfonne, ou parmi SubAitut, &: prtfidtr a l’ckctioâ 
à la corre&ion de l'Eveque , meme comme délégué des Abbefles , avec les Supérieurs Réguliers, 
d.i Pape , fans a Voir égard aux exemptions. LeCon- I V. Elle ne permet pas aux Réguliers de conféfi- 


cilc a partieularifé b manière dont l'Eveque doit 
fcxcrccr fa jurifdiftion fur ces Chapitres exempts , 
foit durant b viiite , foit hors de b vifite. 

V I. Mais fi ce font des perfonnes régulières 
exemptes, ou elles demeurent dans leur Monafte- 


fer les Rcligtcufcs qui leur font foumilcs, Ans l’ap- 
probation ac l'Eveque. 

V. Elle oblige les Réguliers qui adminiArent les 
biens des Rcligicufcs, d'en rendre compte tous tes 
ans i l'Eveque, en prefcncc des Supérieurs Récu- 
re, ou dehors. Si leur lejour fcft lÿ>n du Monafte- liers. L'Eveque peut même pour des caulw jilles 
rc , l'Eveque a droit de vifite Se de correction fur demander aux Supérieurs Réguliers qu’ils changent 

SeiT.t.e- j. eux , comme delegué du faim Siège. Cela s’entend ces Confcfi'eurs ou ces Adminifiratcursî &: lion ne 

I»/. * 4 * c. 4* durant b vifite , lelon les Decrets du Concile. Pie lui donne pas btisfaétion , il peut les ôter lui- 
IV. dans fa Bulle de b refidcncc des Evêques , éten- meme. 

dit ce droit même hors de b vifite , fi les Evêque» V I. Le Concile de Trente renouvcllaaz le De- T'it.fsfJ' 4. 
refidoient dans leur Dioccfe. cret du Concile de Latran fous Leon X. contre L*ttr. jr{[. 10. 

Les ApoOats & ceux qui ont été chîAczdcs Or- ceux qui font imprimer des Livres fans nom & fans 
dres Religieux , ont auffi été déclarez fournis à b ju- approbation , afiujctit les Réguliers à demander l'ap- 
fifiiiâi- >n de l'Eveque par la Congrégation du Con- probation de l'Eveque , ou de celui qu’il aura coin- 
cilc. Enfin les Réguliers exempts & demeurant hors mis. 

de loir MonaAcrc , peuvent cire convenus parde- V 1 1 . Si les Abbez négligent d'établir une Leçon 
S*Jt. 7 ■ t. té. vant l'Ordinaire , comme délcgv.é du faint Siège , par de l’Ecriture faintc , où on le peut commodément , 

le* perfonnes mifcrablcs , pour être condamnez à l’Eveque comme delegué du Pape le* y contraindra S.s. *1 

payer leurs dettes. par les voies du Droit ; Si ne fouririra pas qu’on 

$*f. 14. t 11. Si les Réguliers exempts demeurent dans les Cloî- nomme des Lc&curs pour faire cette Leçon, dont 
Sejf. xf.t. io. trcs> j|j t>c fi, nl nullement fujets ni a la vifite , ni à il n'ait examiné b vie S: lado&rine ; ce qui ne s’en- 
b jurifdiction de l'Eveque. tend pourtant pas de ceux qui font cette Leçon 

Et quoique b Décrétale Polenta du Sexte ait fou- dans les Cloîtres des Moines. 

VIII. Les Réguliers ne peuvent prêcher dans 
leur propre F ghfe, fans avoir demandé b bcqcdic- 
tion de l'Evêque, ni dans une antre Eglifc fans fa 
S»f 1-i. 14 - exempt ,& que cette Dccrctale ait été rcnouvclléc licence, ni enhn dans aucune Eglife, contre fes dé- 
par le Concile de T rente ; 1 a Congrégation du Con- fenfes , Epifetpo (omrtAkmt. 

cile a pourtant déclaré qu'en nul de ces cas les Rc- La Congrégation du Concile 2Voit décidé que s £ f . x . 
euliers n’étoient fcjûmis à l’Ordinaire, parce qu'ils les Réguliers qui marquoient à rendre ces refpeâs à 14 c. i . 

font JfieiijletMnt pririle*t, z.. l’Eveque , ne pouvoient être punis que par leur Su*- 

Ils font cAimct rciidcr dans le Monafterc , quand perieur. ; mais b Conftitution de Grégoire XV. 1 rs 
ils font leur féjour dans les Paroiflês qui lui font a foùmis a b corrcétion de TEvéquc ; & elfe a été 
unies. Ainfi s’ils y commettent un crime qui ne re- depuis fuivic par b Congrégation du Concile , (eus 
garde ni le foin dessines , ni l'adminiftratiun des Sa- Urbain VIII. qui déclara dans un Bref b différence 
crcmens, ils ne font pas jufticiables de l’Eveque j qu’il y avoit entre le refus fimplc que rEveque peut 
comme il a été refolu par la Congrégation du Con- faire ac-fa bénédiction , ou de ia periiihfion , nonol - 
eric. 11 en cft de meme félon la même Congrégation, (but lequel le Régulier peut prêcher dans une Eglil* 


mis les Privilégiez à l'Eveque, en ce» trots cas, fi le 
crime avbit été commis , ou fi le contrat avoit été 
fait , ou fi b chofe comcAéc étoit fituée hors du lieu 
exempt , Se que cette Dccrcule ait été rcnouvclléc 
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de Ion Ordre : Se les défcnfcs exprefies de prêcher # 
tprcs Iclquclics il ne le peut , non pas meme dans 
une Egide de fon Ordre. 

/éf.f.r.t, IX L’Bv que doit interdire la prédication au* 
Réguliers qui répandent des erreurs, meme dans 
leurs Egides. La Congrégation du Concile a décla- 
ré qu'il peut exiger deux une confcfiion de Foy, 
avant que de leur permettre la prédication. 

X. Les Réguliers qui éliront des Confcrvatcurs , 
ou en trieront, autrement qu’il ne leur cft prcferit 
par le Concile de Trente, & par laConllirucion de 
Grégoire XV. font privez de voix active & paflivc , 
& leurs Convenu ne peuvent recourir à leurs Con- 
14- c j. fervatcurs pendant une année, pendant laquelle les 
Evêques font Juges de toutes leurs caufes. Si dans 
on an ils n’eJilcnt leurs Cbnlcrvateurs , Se ne remet- 
tent i’aâe de fck^on dans le Greffé de i’Evcehé, 
ils font fournis à la jurifdiêtion de T Evêque jufqu’i 
ce qu’ils Payent fait. Enfin, ils 11e pourront chan- 
ger leurs Confervateurs qu'une fois en cipq ans, fi 
ce u’cft pour des caufes légitimes qu’ils cxpolcront 
au Pape , ou à J Evêque , à leur choix. 

X I. Ils ne peuvent félon le Concile Se la Congré- 
gation du Concile , ni publier des Indulgences, qucl- 
itj.it. t. t. ques anciennes qu’elles foient , fans la pcrmillion de 
l-Ordinairc; ni faire la quête hors des lieux où cil 
leur Monallcre , fank faire voir i l’Evêque la permif- 
fion qu’ils en ont de leurs Supérieurs ; ni la faire dans 
un autre Dioccfc , Ions l'agrément du Dioccfain ; ni 
enfin quêter par d’autres que par les Frères de leur 
Ordre. 

r. Tm bit. X 11 . Honore III. avoit permis aux Jacobins & 

Dl Vrrvflr~ 

lft tifs , même fans la pcrmillion de l’Evêque. Le Con- 
C <m A» u - cile a retranché ce Privilège , & la Congrégation du 
Mr. Concile, qui a etc fuivie d’une F.xtravagantc de Pie 

V.en 1566. a déclaré tous IcsRcguhcrs lujcts aux 
Or Jonnances des Evêques fur la célébration de la 
Méfie , Si leurs jufticiablcs dans les fautes de cette 
nature. . 

XIII. Si les Réguliers ont l’adminiliration des 
Confréries ou des Hôpitaux , ils en font comptables 
n ' *' *' ’ à l’Evcque Se fes jufticiablcs j quoiqu'ils ne le foient 
pas pour la Fabrique de leurs hglilcs. Ainfi déclaré 
par la Congrégation. 

jliiim, X I V. S’il y a des Confréries de Laïques dans les 

Eglifcs des Réguliers , l’Evêque peut Ics vifiter, Se 
examiner leurs comptes. 

X V. La Congrégation du Concile a déclaré les 
s*f. i). t. tt. Réguliers fu jets aux Decrets du Concile , touchant 
*!• les intcrfticcs des Ordres; ainfi ils ne peuvent, ni 
monter aux Ordres fuperieurs, s’ils n’ont exercé les 
inferieurs ; ni recevoir le premier Ordre facré, qu’un 
an après avoir reçu les mineurs : ni être élevez à la 
Pretrife , qu’un an après avoir été ordonnez Diacres; 
fi ce n* cil pour quelque prefiante ncccftité, que les 
Supérieurs Cbultraux pourront exprimer dans leurs 
Lettres Dimifloircs ; mais dont l'Evcquc demeurera 
feul Juge. 

S*p.x:.4 .\ /. XVI. Les Réguliers ne peuvent entendre les 

Confefitons des Laïques , même des Prêtres fecu- 
licrs , fans avoir été approuvez de l’Evêque ; qui 
les punira , comme délégué du faim Siege , félon 
la Confthmion de Grégoire X V. s’ils le font fans 
pcrmillion , ou après qu’elle cft expirée ou révo- 
quée. 

La Congrégation des Evêques & des Réguliers , 
de celle du Concile aufli ,ont refolu , 1. Que l’Eve- 


jbes Congrégations. ifi 4 ^ 

que peut approuver les Réguliers pouf un tems dé- 
terminé, & ce tems expire , leur pouvoir expire, z. 

Qu’il peut le* approuver jufqu’à ce qu’il lui pbife 
de révoquer ce pouvoir, t. Qu’enfin il peut les ap- 
prouver fan» limiter le tems ; & alors s'il furilcnt 
une nouvelle caille, qui regarde les confctfions , il 
peut révoquer fon approbation , fans être obligé 
d’expofer en particulier cette eau fc aux Supérieur* 

Cbuftraux. Mais quoiqu’il ne furvicnne point de 
nouvelle caufc,fi le Régulier n’a été examiné & ap- 
prouvé que parle Grand Vicaire , l'Evêque peut l'e- 
xaminer de nouveau , & le re/etter , s'il ne le trouve 
capable ; il ne le peut s'il J’avoit examiné lui-même 
Se approuvé pour toujours. Mais fon fucccficur peut 
le révoquer. 

XVII. Le Concile oblige d’afiificr au Synode Je &£ m. 1. 1; 
l'Evêque tous les Exempts qui y feraient obligez, 
s’ils n'étoitnt peint Exempts, & qui ne font fou- 
rnis à aucun Chapitre general. Ceux qui ont la con- 
duite des Paroifles , ou d’autres Eglifcs feculicrcs , 
meme unies , doivent aufii y afii/icr. I a Congréga- 
tion du Concilcn’a pas juge que les Abber quin'ont 
niConvent, ni Cure d'ames, foient obligez de s’y 
trouver. Si les Réguliers exercent b Cure par un Vi- 
caire fcculier , approuvé par l'Evéque, il fufiit que le 
Vicaire y afliflc. Les Curez qui ne font de nul Dioec- 
fc , fc doivent trouver au Synode de l'Evêque le plus 
proche , qui peut aufii les vifiter. 

XVIII. L’Evcque doit concourir avec le Supe- s, f- */• *• J* 
rieur Cbu/lral , pour déterminer le nombre des Rc- 
ligicufcsfiijcttcs aux Réguliers, fejon la Congréga- 
tion du Concile , & b Conllitution de Grégoire 
XIII. Des J, ‘écris virginibttt. 

XI X. On ne peut ériger de nouveau Monaflerc 
de Religieux oi^jc Rcligieufts, làns b licence Je 
l’Evêque. Cltrrent VIII. fie un Decret pour défen- 
dre aux Evêques de permettre 1 êrcâion tics nou- 
veaux Monaftcrcs , fans avoir appelle &. oti» les Supé- 
rieurs des anciens Monaftcrcs du même lieu , pour 
fçavoir fi le lieu fuffira pour leur entretien. Grégoi- 
re XV.cn fit un autre, pour défendre b fondation 
des nouveaux Convenis , li les revenus & les au mû- 
mes ne dévoient fuffirc pour douze Religieux , r.e 
voulant point foufffir qu’on en érigeât de moindre 
nombre. Enfin, Urbain VIII. voulut que lis Mo- 
naftcrcs qu’on fonderait à l’avenir , où il y aurait 
moins de douze Religieux , fiificr.t fournis à U ju- 
rifdiâion de l'Evêque ,Se i fa cornet ion. 

Comme Pic V. dans fa Conllitution fiir b Clô- 
ture , a refervé au faint Siege le pouvoir de tirer 
une Abbcfic d’un Monafterc , pour foi confier la 
conduite d’un autre qu’on fonde de nouveau ; de 
1 a vient que Fagnan dit , que b pratique cft de fai- 
re ériger par le Pape les nouveaux Monafteres , quoi- 
que le Concile bille ce pouvoir aux Evêques. 

XX. Les Réguliers peuvent être punis par l'Or- $»/■* f * 4 » 
dinairc , comme deferteurs de leur Ordre facré, 

quand ils font furpris fans obédience par écrit hors 
de leurs Monafteres , quelque prétexte qu’ils allè- 
guent , d’aller vers les Supérieurs , parce qu’ils ne 
peuvent le faire fans leur permifiion. 

XXI. Les Réguliers qui font envoyer, pour ét«- 
dicr dans les Univerfuez , font punifiablcs par l’E - ' 
veque , s’ils ne demeurent dans leur Content. 

XXII. L’Evêque , comme délégué du Pape , » 5 tJ.i I *■ U 
tous les pouvoirs neceftaires pour Faire garder, ou 

pour rétablir la clôture des Rcligieufcs^, quoique 
fu jettes aux Religieux. La Congrégation du C'> fVJ 
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cile a jugé qu’il pouvoir pour cela vifiter les Mo- 
tuftcrcs , interroger (cparemcr.t chaque Rcligieufe , 
& punir les violateurs de U clôture. 

WJtm. . XXIII. Les Rcligicu tes Profcllcs ne peuvent 
îortir du Mona litre pour quelque peu de rems, ni 
pour quelque prétexte que ce foie , fans la permifi- 
lion de i'fcv- que félon le Concile ; qui ne doit le 
fl permettre félon la Bulle de Pie V.qu’cn trois cas, 

de pelle , de lepre , & d'embrafemcnc. 

Pcrfonne ne peut entrer lelon le même Concile 
dans le Monailcrc , fans la licence de l'Evcque, ou 
du Supérieur j félon que les Monaflcrcs font fujccs 
ou a l'Evcque , ou aux Réguliers , ainft que la Con- 
grégation du Concile l’a déclaré. Mais II la coùcu- 
mc avoii preferit quelque part , que l’Evêque fcul 
donnât ces licences , même pour les Monaflcre* fu- 
jets aux Réguliers , il fou droit 1 ’obfcrvcr. 

Il cneflde meme du pouv.^irdc parler aux Rcli- 
gieufes à la grille; fî ïî coutume a preferit que l'E- 
vêque fcul le permette , il faut s'y tenir. A moins 
de cela les SuperieurvReg tiers le peuvent permet- 
tre dans les Monaflcrcs oc leur dépendance ; quoi- 
que la Congrégation des Evêques & des Réguliers 
ait enfin ai.ffî refolu que ecs permiffions (croient 
ai'iîi fouferites par l’Evêque. 

t*fl. tf. 17. XXIV. Si un Monaflcre n’a point de Religicu- 
fc capable de la dignité d’Abbefîc , l'Evcque pou- 
voit , félon le Concile , en retirer une d'un autre 
Monailcrc. Pic V. a refervé ce pouvoir au Pape. 
Le eonfomement du Supérieur Régulier fuffit pour 
confirmer les élections des AbbefTes , dans les Mo- 
nafleres Réguliers. C’cfl auffi le Supérieur Régulier 
qui leur donne des Confcfïcurs extraordinaires, fé- 
lon la Congrégation. Mais aujourd’hui il faut gar- 
der b Conf finition de Grégoire X V. 

Srfl. if. t. 9. XX V. Les Menait ères tics filles immédiatement 
fournis au faim Siège , font remis fous l’autorité des 
Evêques , comme déléguez du Pape. 

8tf if. t. ii. XXVI. Si l'Eglifc d’un Monaflcre efl chargée 
du foin des âmes , les Réguliers n'y peuvent pas 
mettre de Vicaire , quoiqu amovible , qu’apres l’e- 
xamen Se le contentement de l’Evêque , ou de fon 
grand Vicaire. Car la Congrégation du Concile a 
déclaré , que l’Evêque ne pouvoit y ériger des Vi- 
caires perpétuels , je que les Supérieurs Réguliers 
r.c dévoient y mettre pour Vicaires , que des Rc- 
ligieux amovibles. Le Concile parle ailleurs des Cu- 
res unies à un Monaflcre , 8c il permet à l’Evcque 
d’y ériger des Vicairics perpétuelles , s’il les juge ne- 
celfaires. 

S,f XXVII. Si les Monaflcrcs qui n’ont point de 

Chapitres , ni de Supérieurs Generaux, ne fe réu- 
nifient en un Corps de Co: gregariOn pour en avoir, 
au moins apres q c le Métropolitain les en a aver- 
tis : 8c les Couvents 8c les Religieux font dès-lors 
fournis à l'Evcque. 

itf. ir. t. ii. XXVII l. Les Réguliers doivent publier &: gar- 
der dans leurs I‘gfifcs les Cen fures 8c les Interdits 
que l’Evcque fulmine. La Congrégation a jugé qu’ils 
ne ponvoient pas biffer célébrer dans leurs Eglifes 
les Prêtres Séculiers des autres Dioccfcs , fans la 
pcmnflion écrite de l'Evcque , fi l’Evêque l'uvoit 
ainfi réglé. 

HiJtm. XX 1 X. Les Réguliers doivent obéir aux Man- 
demens de l’Evcque pour la cebration des Fêtes, 

* félon le Concile. Ce que la Congrégation du Con- 
cile a déclaré ne regirder que les prédications for 
les Evangiles des Fetes , fans qu'ils foient obligez 
T ntt L 


de changer leurs Offices. 

XXX. L’Evêque peut terminer tous les dilfc- sef if. r. rj. 
rens des Exempts fans appel , pour les prcfëanccs 
dans les Proedfions, ou les Funérailles. 

XXXI. L’Evêque peut contraindre tous les E- Îtî-cn. 
xernpts , foit Séculiers, foie Réguliers , d’ailifter aux 
Proccfiîons , en ufant meme de Cenfures , felo» la 
Congrégation , dont ils ne peuvent être abfous que . 
par fEveque même , ou par ie Pape. Le Concile 
excepte ceux q ii vivent dans une clôture perpé- 
tuelle. Grégoire XIII. a au fil excepté les Monaf- 
teres, qui font éloignez de la Ville , de plus d'un 
demi mille. 

X X X 1 1 . Si un Régulier , quoique foiftut fon *• 

fejour dans un Monaflcre, commet un crime fean- 
dalcux hors du Monaflcre , Se que fon Supérieur 
ne ie châtie point dans le teins que l’Evêque lui au- 
ra détermine , Je Supérieur doit être dépolit , &: le 
Religieux efl fojet à la correction de l’Evêque. Clé- 
ment VI 1 1 . ajeûte dam une Conflitution de i 55^. 
que fi k Supérieur envoyé le Religieux coupable 
dans un autre Dioccfo , il fera oblige de je rappeler 
au teins que l'Evcque lui ptcfei ira, autrement l’E- 
vêque de cet autre Diocefe , averti & informe par 
fon Confrère , châtiera ce Religieux fugitif. Au ref- 
te , la Congrégation du Concile a refolu , qu’un Re- 
ligieux pechott hors du Monaflcre , quand il com- s, g. r.ttf, 

mer un crime dans l'Eglifc même du Monaflcre ,fi 
cç n'cfl que les portes en fulfiriit fermées , A qu'il 
n*y eut que les Religieux. 

XXXI II. Les renonciations 8 c les obligations 
des Novices, qui fe font deux mois avant la Pro- 
fcffion , font nullcs , fi elles ne fe font avec la licen- 
ce de l’Evêque, ou de fon grand Vicaire. L'Evêque 
peut aulfi ufer de cenfures , pour obliger les Mo- 
naftercs de rendre tout aux Novices, qui fortenr a- 
vant la Profeffion. . 

XXXIV. C’eflà FEveque à examiner, o« à fai- 
re examiner par ceux qu’il commettra , fi c’cfl aveç 
une pleine libellé que les filles qui font au-delfos 
de douze ans , prennent l’habit , & font enfuite Pro- 
fclïion en leur tetm: & ficelles qui ont pris l'hahic 
avant douze ans , font enfuite Profeffion à gu le- 
itime fans aucune contrainte ; la Supérieure cil o- 
ligcc d'avertir l’Evcque un mois avant ui e la Pro- 
feffion fe faite ; autrement elfe efl fufpcndLc au gré 
de l'Evcque. . 

X X X V. La nullité de la Profeffion ne peut fe *• iy. 
juger tjuc par le Supérieur conjointement avec l’E- 
vêque. Soit que , félon b Congrégation , le Reli- 
gieux vcüille fomr,foit que b Religion cherche a 
» en défaire. . 

XXXVI. Si les Chapitres Generaux ou Pro- S'Jf. »f. e. ta. 
vinciaux négligent de faire exécuter tous les arti- 
cles de reforme , déterminez par ce Concile , le* 

Conciles Provinciaux fopplécrontà leur défaut, en 
nommant quelques Religieux du même Ordre. 

XXXVII. Dans les Eglifes , où avant quarante SVjfi tf. * ***. 
ans le quai: des droits funeraux appartenoitâ l'Egij- /<>'*• t- *>• 
fo Cathédrale , ou à 1 a Pareille , il leur fera rendu 
fans avoir égard aux privilèges, qui l'avoienc de- 
puis attribué à des Monaflcrcs, ou 1 d'autres lieux 
pieux. , 

X X X Vf IL Si un Régulier efl tombé dans l'ex- 
communication pour un crime notoire , la Con- 
grégation Ju Concile a jugé que l’Evcque pouvoir 
le dénoncer excommunié , afin qu’on I évitât. 

XXXIX. EUc a jugé auffi , 8 c Grégoire XIII.' 

M mm m tn 
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l6p .Part. î. Liv. Il I. Des Congrégations. 

le confirma , que le» Religieux de fa’rnt jean de je- des Indes ; neanmoins les Evêques ne doivent ufer 
ruialcm qui exccdoicnt contre les Evêques, ou qui de ce pouvoir que pour des «aufes nevimpomn- 
mettoient empêchement a leur jurifdiction , pou- tes , dont la Congrégation charge leurs conkicnccs. 
voient être corrige?. & punis par les memes Eve- X. Il rapporte encore ailleurs la refolution de la 
ques. Congrégation du Concile fur quelques doutes tou- 

XL. Ellcarcfoluqoc les Réguliers ne pouvoient chant la Bulle dc.Greeoirc XV. en i6ir. par !i- 
expofer le faim Sacrement dans leurs propres EgU- quelle il paroit que l’Evèquc ne peut vifiter ni le 
. fes que pour une caufe publique , approuvée par iaint Sacrement , ni les Confeflionaux , ni les Au- 

TOrdinaire ; leur permettant feulement d’ouvrir le tels des Maifons Régulières , où il n’y a point dcy*«. u. f*j. 
T «bernacle pour leurs hcfoins particuliers. charge d’ames des personnes fcculieres : que les pou- 

XL 1 . Elle refolut en 1615. & Urbain VIH. voies donnez fur les Réguliers ne s’étendent pas fur 
le confirma , qu’a l’avenir les Monafteres où il n’y ceux de nul Dioccfc ,ou fur ceux qui ont jurifdic- 
pourroit avoir douze Religieux , feroient fujets à la tion Epifcopalc ; que les Confclfcurs approuvez par 
jurifdickion & à U éorrc&ion de l'Evêque. FEveque pour les confcfltons des perfonnes feculic- 

XLli. Urbain V 111 . par fa Conftitution In rcs , n'étoient pas pour cela approuvez pour celles 
fuprentA , de l’an 1617. fournit à la jurifdiûion des des Religieufes ; & ceux qui lont approuvez pour 
Ordinaires tous les Réguliers qui faifitrcm la mon- un Monailcrc ne le font pas pour un autre, 
noie. Enfin , il remarque qucjes Chapelles Royales 

X L 1 11 . Tous les Monafteres où il n’y a pas au memes & leurs Chapelains , nonobltam leurs pri- 
moins fix Religieux , dont il y en ait quatre de Pre- vileges , ne peuvent s’exemp^r de la vifite de l'E* If. 
très, font fujets à la jurifdiCVton de l’Evêque. venue , félon le Concile de Trente , expliqué par 

J*£.i DiPtt. V 1 1 1 . Le même Fagnan ,dc qui j’ai extrait tout la Congrégation. Mais hors de la vifite leurs pri- 
f»n. ce que je viens de dire . rapporte ailleurs la ccnfure vileges fubfillcnt , félon le meme Concile, qui xc-Stp.n.t,tt t 

d’Alexandre V ! I. en l’an 1^59. contre quelques nouvelle la Deer étalé d’innocent III. («m Ctpcti*. 
propofitions de Mendians d’Angers , qui prêtent 
deient que le Concile de Trente ne pouvoit limi- 
ter leurs privilèges en France , puifqn'il n’y étoit 
reçù que pour les Decrets de la foy : que les Evê- 
ques ne pouvoient ni limiter les approbations des 


XI. je ne dirai plus qu'un mot des lieux de nul 
Dioccfc , dont Ordcricus Vitalis nous fournit un 
exemple mémorable en 1050. Le Seigneur d’une Hifl*. Nir+ 
Terre en Normandie , ayant appris des Habitans* - ^ ***' 
qu’ils n'étoient d’aucun Evêché : Dixerunt ft nvlli m 


nature, qui tan fimili libertute dkutciuntur . à l’Evê- 
que de Lifieux , qui étoit le plus religieux à fon avis 
de tous les Evêques voifins. On peut penfer outre 
ce qui a été dit , que ç’avoit été ou la négligence 
des Evêques , ou leur inadvertance qui avoit laiffé 
ces lieux hors de l'enceinte de leur jurifdi&ion Se 
de leur follicitudc Paftoralc. 

Les Canoniflcs veulent qu'il y ait des lieux de 
nul Diocefe de trois fortes , par leur origine , par fm^mh h ti 
leur privilège, ouparprefeription , fie que ceux qui ni. Dm 
le font par leur origine , ayent été obmis au parta- '■ t‘t- 


* Confclfcurs , ni les révoquer : que les Exempts pou- Efifapjtut rjfe , fc fournit avec eux , & avec quelques 

voient abfoudrc des péchez refervez aux Evêques autres Seigneurs , dont les terres étoient de meme 
fins leur permilîîon : que les Mendians pouvoient 
au refus des Evêques, prendre des Mandemenspour 
prêcher , des Magiferats civils. Toutes ers propo- 
rtions furent condamnées parce Pape apres une dif- 
eu/Tton exacte. 

1»£a tant» I X. 11 rapporte ailleurs le Decret du Pape Inno- 
>n<r, 1 r- /•.3V4- cent X. & la réponfc de la Congreg Ition des Car- 
dinaux , fur les different furvcuus entre l’Evcquc 
d’Angetopolis dans l’Inde ; par laquelle font con- 
firmez les articles ci-dcfiùs rapportez touchant la 
ConfclTîon fit la Prédication , 3 c l’autorité que Gré- 
goire X V. a donnée aux Evêques de faire éclater gc qui îc fit autrefois entre les Evèchcz. Mais ce 
les ccn fu rcs contre les Réguliers qui en ufent au- partage c(l imaginaire , il ne s'eft fait que par le 
trement ; d’où il s'enlùivoit que les Confervateurs progrès de l'Evangile dans chaque pais , avec len- 
clùs par les Jefuites n’avoient pû lancer des excom- tcur Se une fucccmon de ficelés fi longue , que les 
Biunications contre l'Evêque & fon grand Vicaire. origines des Eglifcs particulières font demeurées 
La meme Congrégation répondant en mc’ïgp teins prcfquc entièrement inconnues. Ce fut donc plutôt 
à pluficurs doutes propofez par l’Evêque d’Anedo- l’oubli ou la négligence qui laiflâ ces Eglifcs hors 
polis , décida que ni les Réguliers , ni les Jefuites de la focicté des autres Eglifcs Diocefaincs. 
ne pouvaient par l'aide de leurs Confcrvacetrrs s'e- Une Eglife peut n’etre de nul Dioccfc par le pri- 
xcmptcrdcla foûmiftion que le Concile de Trente vilcge en deux ipanicres. 1. Quand un Evêché eft 
les oblige Je rendre aux Evêques : que s'ils difoient éteint & fupprimé , comme TEgfife du Mont-Ca/fin 
avoir des privilèges qui les exemptoient des fou- qui a eu fon Evêque , & qui après la fupprcflîott 
ani/fions pre fentes parle Concile Je Trente , l'Eve- oc l’Evêché efl devenue de nul Dioccfc. Car la 
que n «oit pas obligé de les en croire fur leur pa- Congrégation du Concile a rejette la prétention 
rôle , s’ils ne lui faiJoient voir ces privilèges ; que fi qu‘011 y avoit , que ce fut encore une Eglife Epif- 

fct a.. **'**'*! — ~ • fC ~ i — J '* copalc , ou quelle eut fôn propre Dioccfc. 


les termes des privilèges paroilfoicnt douteux , il 
fàîloit recourir au feint Siege ; que les «rarges , les 
maifom de campagne & autres , où il n’y avoir qu'un 
ou deux Religieux, ne jouiftoient pas du privilège 
des .Monafteres; Se qu’on ne pouvoit y admini/lrcr 
les Sacrement à Piques aux fervireurs & aux pat fans ; 


z. Quand le Pape démembre une partie d’un F.- 
vêchc , & y établit un Prélat inferieur avec jurif- 
diétion comme Epifcopalc. Si ce membre détaché 
e/l à l'extrémité du Diocefe , cette Eglife eft alors 
de nul Dioccfc , fie n’eft dans nul Dioccfc ; com- 


«rifii» que bien que le Decret de la Congrégation me l’Abbaye de Château- Durant démembrée de 
des E vèques S: des Réguliers en 1615. qui défend P Archevêché d’Urbin en Italie. Que s’il eft au mi- 
atix Evêque* de fiifprndre. les Confclfcurs d’un .Mo- lieu du Dioccfc , alors cette Eglife privilégiée eft 
naftere tour entier , fans avoir pris l’avis de la mê- dans le Diocefe , quoiqu’elle n en foit pas , & ne 
ac.CongiTgatioii , «e s’étende pas aux Eveque* foit de nul Dioccfc. Telle e/l l’Abbaye de faine 


Digitized by Google 



î«5) Cli.ip. XL. Lt Concile de Trente njjujetiles Exempts à l’Ezéq iiis-f 

Jean dans l’Evêché de Thcatc , ou Chietti. en des matières cjue je n'ai pas touchées , SC qui u't- 

Enfin , la prefeription peut mettte une F.glifc toient nullement de mon iujeti 
hors de tout Dioccicjorfqu'un Prélat inférieur pref- » 

crit. toute la jurifdiéfcion Epifcopale fur le Clergé, 

& fur le Petite d'une partie du Dioccfe, par une 
pofleflîon de quarante ans avec titre , ou bien im- 
mémoriale. 


CHAPITRE XLI. 


Quelques Canonises ne jugent pas cela fâifable^ 
parce que ce feroit donner deux chefs à un meme 
corps , qui ne feroit plus qu’un monftrc. Mais les 
autres leur reprefement , qu’on ne peut nier , que 
la jurifdiétion Epifcopale ne foit preicriptiblc , & 
que ce démembrement faifant un fécond Corps V 
lui donnant un Chef, on ne peut pas dire, qu’il Jr 
ait un meme Corps à deux Chefs. 

Je laiiTcta qucllion que Faunan traire, files Ab- 


f*rt i. ben qui ne font de nul Dioccié , & qui ont 


i4 <y t. 


rifoiction 


une ju- 


Des Exemptions des Chapitres des Cathe- 

drarfts. Exemptions de quelques Evé. 
ques. Evêques des Mortifères. 

I. Exemple! de quelque t Exemptions des Chapitres. 

I I. L’exemption du Chapitre de LiiuUne , tUnnre ;ar 
le Roj , les Légats du Tape , l'Archevêque , & fEvêqué 
propre. 

III. L’origine de tes Exemptions la plus ancienne & 
la plus ordinaire, a été qutnn avoir pu mettre les Cfia- 


comme Epifcopale fur le Clergé 8c fur le pitres en Communauté /font donner la jkrifaidton 


Peuple , peuvent connoîtrc des caufes matrimonia- 
les & criminelles. 

Mémoires d* XII. Une Partie des Decrets que nous venons 
ftrrV , rorn. J c ra pp 0rtcr f c trouvent confirmes fie renouveliez 
f ™ lc5 Reglcmcns de l’Aiïrnblée dit Clergé , en 
i ot i. 0 l ci4. i 5* & 1645. Les Supérieurs des Maifors 

»■».» Régulières de Paris fouferivirent à ecs Reglcmcns 

dt U àttn *n Jn Clergé. On peut encore voir les articles 15. z6. 
•'••• * r "»- ij, jo. de l’Ordonnance de Blois. Les 6. &: 7. de 
celle de l'an 1 5 96. Lc 4. de celle de l'an 1 619. 

XIII. Enfin , Clément X. publia fa Bulle Super - 
*4 , en 1670. par laquelle il déclare que les Régu- 
liers font puniifables par l'Evêque , s’ils prêchent 
contre les défenfes erprefles ; que fi étant approu- 
ves «Ens on Dlocefe-, ils pafient dans un autre où 
ils ne foient pas approuvez , ilsn'ypruvcnt paseon- 
fclfcr ceux dû premier Dioecfc ; quêtant approu- 
vez pour confcffcr les Séculiers, ils ont befoin d’u- 
ne autre approbation plus exprefTc pour confeifer 
les Religicufcs ; que les Réguliers qui confirment 
les antres Réguliers du Monaflerc , peuvent auifi 
eonfclfcr les Scculi^^jui fontdantcftiqucsoucom- 
mençaux .mais non pis les autres du dehors qui les 
fervent : que ceux qui peuvent abfoudrcdcs casre- 
fervez au Pape, ne peuvent pas pour eclaabfoudre 
de ceux que l'Evêque s’eil refervez , s’il ne le leur 
permet: Enfin, qu'un Confclléur approuvé dans un 
Dioccfe , y peut abfimJrc les penitem d’un autre 
Dioecfc , des cas refervez à l’Evêque dans cet autre 
Dioccfe , & non pas dans celui où il confrife. Si 
ce n'ell qu'il reconnut que c'cft en fi aude , & pour 
décliner l'autorité de leur Evêque propre , que ces 
penitens font venus chercher un Conféilêur dans 
un autre Dioccfe. 

XIV. Si Fagnin cft fi fouvent cité , non feule- 
ment dans ce Chapitre , mais dans tout cet Ouvra- 
ge; e'cft parce qu'il a depuis un tems trcs-confiJc- 
rablc le plus de part dans toutes les confiihations 
&: lesrefolutions des grandes affaires qui fc propo- 
fent à l'Eglifc Romaine. Cette longue expérience 
jointe a fes grandes études , lui a certainement ac- 
quis une réputation à laquelle peu d'autres peuvent 
afpi 


rieure an Cbtf, ou au Dvjen. 

I V. Multiplication predigieufe de cet Exemptions. 

V. Lt Concile de Confiante j met des bornes. 

V I . Huelques-unes te (es Exemptions autorifee s Aanl 
U texte ttu Droit Canon. 

VII. Le Concile de Trente a fournis les Chapitres r-> 
xemptt a la rifite, & a U CvtrcUin de /*£*.'., ut. 

VIII. Tourquoi uns les Chapitres d'Efiagnc fut 
exempts , ceux d'halte ne le font par. 

IX. Du pouvoir de dormir les Dimifohres. 

X. Des privilèges donner, par les Evêque t. 

X I. Tourquoi Us Chapitres de fronce fc font oppofcE 
4 la réception du Concile de Trente. 

X I I . Des Chapitres des Cathédrales , qui font fous ld 
jurifiidion immédiate des Métropolitains. 

XIII. Divers pouvoirs des Archevêques de Contef-* 
berj dans 1 rs Diocefrs de leurs Sujfragans. 

XIV. De l'Archevêque de Strigonie. 

X V. Des Chapitres de la Trcvince de Reims. • 

XVI. De éEvcque de Krentie. 

XVII. Des Evêques imlepenlans du Métropolitain. 

X V 1 1 1 . Des Archevêques indépendants du Trimât J 

X I X. Des Abbayes qui tnt eu un Evêque propre. 

X X. D* l'Abbe Cardinal de K infime . 

I. T Es opprdTions que les Chapitres desEglifcs 

I .Cathédrales reçurent quelquefois de leurs E-* 
veques , les obligèrent auiîi à demander des prlvi- 
legcs. 

On pent lire entre les Lettres d’Alexandre HT. TtflEflfl.iti. 
les plaintes amères des Chanoines u'Orlcans fur le* 
injuftiecs de leur Evêque. Ce même Pape fur les 
plaintes du Chapitre de Challon , que leur Evêque 
rejetoit tous ceux qu'ils lui prefentorent pour ren ** 
plirlcs Paroifïcs de leur dépendance, kur permit a- 
près trois refus , de les prefenterà l'Evcque d’Au- 
tu n , afin qu'il les inftituat dam les Parodies: enfin tpijl.p. 
fldéfendita l'Evcque de Challon de fufpcndre,d*in- 
terdire , 8t d’excommunier les Clercs de iâ Cathé- 
drale , fans en avertir le Chapitre, fur tout fi le Cha- 
pitre étoit en difpofition d’en faire pi (liée. 

Matthieu Paris fait mention d’un Evêque de Lin- 
colne , en 1 z 3 9. qui entreprit de vifiter le Chapitre 
contre la coutume , qui donnoirec droit au Doyen. 


pircr. 

Je ne l'ÿ pas regardé comme un Canonific, mais 
comme un Hiftorien & un témoin fijcle des ufages Vt pofipvfito Decano Lincolnienft , ah rpfo Epifcopo con* 
8c des décifions qui ont réglé tant de grande* affâi- tra confuttudinem Eeclefia infra tempus , r»r* non extai 
re«. Dans' tout ce que j'ai rapporté de lui , je n'ai mentor u , vifitarentur. Cette exemption eut donc plü- 
rien trouvé de foildc , rien de rcLché. S’il s eloignç tôt été fondée fur la coutume que fur un privilège, 
quelquefois des fentimen* de nos Ecrivains Fran- IL Mais je ne fçai fi cela s'accorde bien avec te 
çois, & des pratiques de nôtre Jurifj*rudence,c'eft recil du même Matthieu Pari* , en i z.*t, qui po*,- 
Tma L 0 Mmmmm ij 
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16^ l'art, t. Liv. 1 11 . Des Congrégations. 1656 

te * que le Roy Guillaume le Roux d‘ Angleterre , refufer aux Supérieurs des Communauté*. 

«vaut comme tonde tic nouveau 5t l'Evèche 6c l'E- Thomas de Chantepré , Evêque fuftVigan de l’E- 
•Ufe de Lmcolne apres une longue interruption , il vcchc de Cambray , rapporte le jufte châtiment que 
y appeUadeux Cardinaux Légats , huit Archevêque», le Doyen d’un Chapitre a’ Allemagne , 6c le Chapi- 
&. feue Lv-ques , qui ordonnèrent d'un commun tre meme firent fouttrir à Un Chanoine atteint d’u- 
conlêntement , que les Chanoines Séculiers de ne impureté criminelle , tqavoir la prifon dans un 

cette Cathédrale feraient fournis à la vifite , Monallcre 8c la Difciplmc. fnibut Conamonuts (y 
8c à k correction de leur Doyen ; après quoi tt Dec ans Jt in^rrjJW hertefu ardatm tft , & infra fey. a 
quelqu'un d’eux s'obllinoit dans ia rcDclhm» , on MvnajUrn ipuji pra a^tnda panittntia in Uet ad bée de- 
le luipendroit pour un an ou deux de Ion Bénéfice. jnrtato reclnjm ; J?«twiJfirr patnam fnffipient , flapl- 
Si cela ne fuffifoit pas pour fléchir fa dureté , on labatur intérim a Decano , & granbut conviai* cutpjta- 
àppclcroit l'Eveque. Que 1» apres cela il perhUoit tnr. 

dam fon opiniâtreté , le Roy y mettrait k m-tn , Il rapporte ailleurs un exemple étonnant de la L tu 1, jm, 
& apres l'avoir privé entièrement de fon Bénéfice, feverité d'un Doyen de 1’Egblc de Reims fur un 1 '}* 
d lui feroit fentir des peines plus rigoureufes. Chanoine Se Archidiacre de la même Eglife , qui 

Voila l'etabliffemcnt Se l'exemption de ce Cha- étoit iflu du Sang Royal , & élu Evêque de Cha- 
pitre dans fa propre origine , avec la confirmation Ions. Le crime ne cunlifton qu’à avoir affilié aux 
du Pape , du Roy , de l'Archevêque , de l'Evvqbe Funérailles de l’Evêque de Liege fans fon habit de 
propre, & de tant u' autres l’rdats. Àinli ce n’étolt Chanoine. Cet inexorable Doyen le fit dépouiller 
que par dévolution que l'Eveque exerçoit fa jurif- en plein Chapitre , Se le difciplina très-rudement de 
diètion fur Tes Chanoines, quand le Doyen negli- fa propre main. L'Archidiacre , bien loin de s’of- 
geoit fon devoir , ou lorlquc les Chanoines apres feuler de cette rigueur , en remercia le Doyen , Se 
h correction du Doyen demeuraient incorrig»- témoigna au Chapitre , que fa plus grande joyc étoit 
11 de laitier l’Egliic de Reims dans une fi exacte ob- 

fcrvancc des Loix Canoniques. 

Le neveu de ce Doyen étoit Chanoine à Arras, 

U y fut fufpcndu de fon Bénéfice pour un an .parce 
qu’il avoit foccombé a une tentation d'impureté. 

Son onde paflant par Arras , le Chapitre lui offrit 


blés. 

1 1 1. Les exemptions de plufieurs Chapitres ont 
étc de cette nature , comme le Chapitre étoit une 
Communauté , il étoit naturel & en quelque façon 
ncccffaire , d’y donner autorité Se juriluiâion au 

Chef fur fes membres , fur tout dans les commen- # 4 _ 

cemcns où la pieté étoit dans fa ferveur , & où tou- de relâcher cette peine à fa confideration , & s'en 


te cette jurifdidtion s'exercait aimablement & en 
fècrct. 

Les Communauté* modernes en donnent une 
preuve Invincible. Car quoiqu'elles foient pure- 
ment Ecclcfiuiliques , & non exemptes , il ne le 
peut faire neanmoins que l'Eveque n’en abindon- 


rcmlt abfolumcnt a ce qu’il en ordonnerait. Ce Cen- 
feur inflexible bien-loin de s’amollir en faveur de 
fon neveu , ordonna que la fufpcniion de fon Bé- 
néfice feroit prolongée encore d’une année. On n’ap- 
pelloit point de cette difciplinc Clauftrale , non plu* 
qu'à prefent dans les Cloîtres. Et c’elt ce que le 
ne la correction & toute la conduite ordinaire aux Concile deTrentea en quelque façon renouvelle. 

Supérieurs du meme Corps, fc refervant fcJement IV. Les Exemptions vraies ou prétendues des CtneiLtmtu 
pour les rencontres diifrciles& extraordinaires. Ce- Chapitres , étoient déjà bien multipliées en l'an 

pendant ces Concédions arbitraires vieilli lient avec 1177. lorfquc tous les Eveqg^ de la Province de 
le teins Se fe preferivent. Reims firent comme un Corps de Société entr’eux, 

Enfin, félon le ménic Matthieu Paris , l’Eveque pour fe défendre contre les infuhes & les procès de 
de Lincolne gagna fon procès à Rome , en 124$. leurs Chapitres. Mais le nombre en étoit certaine- 
Sc Innocent IV. lui rendit le droit de vifite fur fon ment beaucoup augmenté au tenu du Concile de 
Chapitre , ne lui permettant neanmoins k corrrc- Vienne, puifqu’on délibéra de les révoquer toutes, 
tion des Chanoines, qu’en cas de négligence de (a auffi-bicn que celles des Réguliers, 
pan du Doyen. Il cft probable que fAâe de fon- On peut voir Je Traité de Jacques de Thermis, 
dation qui donnoit la vifite au Dqyen.ne donnoic Abbé de Chaalisde l’Ordre de Cjteaux, oùilrap- 
pas l’cxclufion à l’Eveque , quand il voudrait vifi- porte toutes les objc&ions qu’on formoit , contre 
ter le Chapitre. les privilèges des Chapitres, & il tâche d'y répon- 

Saint Bernard, qui s’éleva avec tant de acle con- dre , confclfant neanmoins qu’ils font moins foùte- 
tre les Exemptions , fcmble n'avoir rien dit contre fiables que ceux des Réguliers , qui n'ont pas un* 
celles des Chapitres. La raifon cft, ou parce qu'el- liaifon , ni une-corrcfpor.dance fi étroite avec l’E- 
Ics étoient fort rares , ou parce qu’il y avoit toû- veque. En 1395. tous les Chapitres de la Provin- ntt**, 
jours appel de la jurifdièiiondit Chapitre à celle de ce de Reims fc lièrent , Se indiquèrent une Aficm- t** t ftto. 
l’Evêque ; ou parce que et* exemptions croient fon- blée generale Se annuelle de leurs Députez à faim y,,f % ,m 
dées , ou for la volonté des Evêques , qui avoient Quentin. '* MS 7** 

fondé cux-incincs les Congrégations Cléricales qui V. Ces affranchiflemens des Chapitres fc multi- 
compofoient leurs Chapitres , & les avoient mu- pücrcnt extrêmement au tems du Schifmc , apres la 
nies de ces privilèges , contre les infuhes de* Evé- mort de Grégoire XI. Auffi Je Concile de Conftan- 
ques foturs , comme nous l’avons fait s'oir ; ou for ce révoqua tous ceux qui avoient été accordez dc- 
des tranfaclions Se des partages faits de la /urifoic"- puisée tems- là , fans le confentement des Evêques, 
tion autrefois commune entre l'Eveque Se Je Cha- À promit par la bouche de Martin V. qu’il n’en 
pitre. * forait plus accordé fans connoiflkncc de caufc , 6e 

La jvrifdiélion la plus ancienne des Prévôts 8 é fans l’avis des in tcrcftcz. Infuper non inttndmm extmf- 

tiones de cturo f serre , nifi cegntt* emja , & mata quo- 
rum inter eÜ. 

VL- Il y .avoit des Chapitres véritablement e- 


<> 


des Doyens fur les membres des Chapitres , ne fût 
origioairementqin: comme une difciplinc C/auftra- 
Je, Se une autorité que les Evoques ne pouvoicar 
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xcmpts , St dont kit Exemptions ctoicnt autorifec* 
par Je Droit) 

Le Chapitre ImfrâjMi , qui cft d’innoerrt fil. 
î; du Concile de Latnn , déclare , que dam tes Ch a* 
pitres a qui la coutume a donné le droit de corri- 
ger les Chanoines. Exceffïtt Catoaiterutn CM ht drain 
Ectlefis , qui tmftuvcrwo per CaptUslum carrjjf : l'Ev. - 
que fuppliera , li U corrcâion n’en a été faite dans 
le terme qu'il avoit prelcrft : enfin , que les Chapi- 
tres ne pourront fan* une eaufe évidence A tort 
eonfiderahle mettre l’interdit dan* leur Eglilê. 

Le Cardinal d’Oftic croit que ces Chapitres e- 
xempts nt pouvoient infliger que des peine* légè- 
res aux Chanoine* & fans formalite de juftlce. Ce 
furent vni-femblablemenr les commcnccmem de 
cette jurüdiâion. Mais depuis la coutume , la pres- 
cription & le privilège ont pû acquérir à quelques 
Chapitres la jurifdiâun comme Kpifcop.de , ainfi 
que les autres Canoniftr» le croyenc , Se que le Con- 
cile de Trente nkmc l'infinuë. 

Stf e. e. 4 . VI 1 . Ce Concile a donné des bornes fort étroi- 

9 /fi.ij.o.t. tes au* Exemptions des Chapitres. I! les foùmct à 
la vilite de l’Evequc , autant de foi* qu’il le jugera 
à propos ; il foûmct les Chanoines à fa corrcâion , 
même hors du tems de la vifitc, fans que l’Evêque 
foit obligé d’avertir Se de donner terme , ou d’at- 
tendre que le Chipitre Toit en négligence de Elire 
fbn dev ir. Cap i tu' a CatbfdraHun$ , & ai; arum nun- 
tu’n E \le : .irmu , Uorumque per font nuüit rxtmptioniims 
tivr’f; ; pofim , que mima a fuit E'/tjeofa fer fe ipfes fo- 
in rrl Uu qu 'but (Ai ritiebhur adiunâis , iuxta Canoni- 
cm fanâ'vnes , torts , quêtes oput fuerii , vifiuri , rtrri - 
gi & emeudari , etiatn asuboritatc ^ 4 poftoii;a pvjfttu & 
fa! ram. 

L’Evéque cft feulement obligé hors de la vifite 
d’agir de concert avec deux Chanoines, que le Cha- 
pitre choiit& député pour cela au commencement 
de chaque année. Si ce n’cft que dans les jugcmeni 
des crimes cnci mes où il efi à craindre que les cou- 
pables ne A-chapcnr , l’Eveque peut procéder feu! 

Se fominaircment jufqu’a leur détention. Si ces deux 
/*?**• i» L. Adjoints negligeotent 0:1 rcfiifoirnt de procéder a- 
s .Usent. part. ycc l’Evêque , il faudrait recourir au Mctropoli- 
,4 ** tain, ou au Pape, fi c’ctoit une Eglife Métropoli- 
taine , pour forcer les Adjoints négligent , ou obfti» 
nez a faire leur devoir. 

VIII. Fignan dit au meme endroit où H rap- 
porte ce Decret , que tous le* Chapon s d’Italie 
font félon le droit commun fournis à l’Evêque , Si 
que eeuxd'Efpagrie au contraire fout tousexempt*. 
li n’cft pas facile de deviner d’où procède cette dif- 
férence , puifque l'Italie eft plus proche de la four- 
cc d’exemptions. Mais ce Canonifte rapporte aulTï- 
côc apres la tranfiâion entre l’Evêque d’Avila en 
Efpagne , & le Chapitre de fa Cathédrale ; par la- 
quelle le Doyen peut punir les coupables , Se 
s’il négligé de k faire , ce dfuit cft dévolu à i'E- 
veqi e. 

L'Auteur de la vie de Dom Barthélemy des Mar- 
tyrs dit , que toute la jurifdiâïon ayant été autre- 
fois commune entre les Archevêque» & le Chapitre 
de Brague ; enfin , par une tranfaâion la jmif- 
diâion temporelle avoit été refervée toute entière 
aux Archevêques, A la fpiriruellc avoit été divilèe 
entr’eux A' le Chapitre , le Chanitre devant l'exer- 
cer fcul fur les Paroi (Tes de la Ville , Se les Archevê- 
ques fur les autres Eglifes du Diocefe. 

Dans i’Etpagne mune ks exemptions des Chapi- 


btions des Chapitres , (5c. f <{§ 

tre* ne font donc quelquefois fondées que fur la vo- 
lonté de* Evvqucs ^ & leurs conventions avec les 
Chapitres Comme pour reconqueiir le* Villes ÜC 
les Eglifes a Efpagne furies Mores, le» E<\que»iè 
trouvèrent avec leurs troupes dans I s armée» : il le 
peut faire que pendant ce rems-la . qui fut de plu- 
iiçur* licclcs , les Chapitres forent m tue obligez de 
prendre Si de jpreferire cette jurifuiftion for leurs 
Chanoines Se for les Eglücs de la Ville i ce qui ue 
peut avoir eu de lieu uans l’Italie. 

IX. Le Concile de Trente a ôté aux Chapiircs 
exempts , ou non exempts le droit de donner lies 
Dimilibircs , ou de faire edebrer les Ordres durant 
la première année , que le Siège Epifcopal tft va- 
cant; fi ce n’cft en faveur de ceux que leur Béné- 
fice oblige de le fane ordonner en u même année. 

Le Concile décerne de* peine* contre le* c« nu re- 
venant , foit ceux du Chapitre , foit d’autres qui s fl. 7. r. t«. 
fuccedent au pouvoir Epilcopal pendant J’inter- 
regne. « 

Enfin , ce Concile ôte tant aux Abhez exempts. S/fl. s». /. i*. 
Se Je nul Diocefe qu’aux Chapitres privilégiez le 
pouvoir de conférer la 'foulure Se les Mu eur* à 
d’autres qu'aux Réguliers qui leur four fournis , Se 
de donner des Diinilloires a .les Clercs feeuHert, 
rendant tou* ces pouvoir» aux Evêques dans le Dio- 
cefe dcfquel» ils font fituez. 

Il y a pourtant de* Cmnniftes qui croyerit que 
le* Abbez qui ont la jirif iiâion comme Epifcopal* 
peuvent encore après ie Concile de Trente donner 
des Dimilibircs pour les Ordres , à d'autre* qu’i 
leurs ftijcts réguliers. Mais il* ne c«> r fulerer.t pas 
alfea que le Concile ôtant ce droit aux Abbez de * 
nul Diocefe, il en prive anffi par cor lequel» ceux 
qui ont acquis b j.irtfdiâioii Epilcepaic. 

Sj IcConcrlc en cet endroit ne parie que de* Ab- 
bé* de nul Diocefe , qui font renfermes dans ie 
Diocefe d’un Evêque , c’eft pjrcc qu’nior* le pou- 
voir de donner le* DimifTotrc* cftrcfctféi l’Evê- 
que Dioccfain. Si TAbb-ye de nul Diocclc n’cft 
dans aucun Diocefe, la Congrégation du Concile F*x*/ni* 1 
a déclare que et pouvoir appartient a l’Evêque dont « :*rt. 

la CaihcJraleeft plu* proche. Elle a déclaré que ni 
l’Abbé du Mont-CafTiii , ni celui de Subiaco , ni ce- 
lui de Château-Duram , ni quelque autre que ce 
fut . quelque privilège qu’il pût avoir, n’avoh plus 
le pouvoir de donner de* Dimifloircs à desper- 
fonne* fcculicre* , ou à d’autres qu’aux Regjlicr* 
qui leur font fojctj*; quand meme ces Abbayes fc- 
roiem pofiedées en Commande par des Cardinaux. 

X. Le Concile de Trente a non leulement ré- 
voqué tous le* Privilège* Apoftolique* , mais aulfi 
tous les autres que le* Evéquer pouvoient avoir don- 
nez à leurs Chapitres , pour les exempter de la vi- 
fttc& de la corrcâion de l'Ordinaire , & même les 
tranfacliom & les traitez , nuilu (on:ordiit , qua tan- Sl jj f t 
mm fuor obligent ont hures , non ttiam fut efforts , tutti 
Jepofnt. 

Cela donne lieu à une queftion ,qui fût propofée Ta* nom lii. 
à Rome ; fçavoir , fi ccctc révocation comnrcnoit Deint.pan û 
la rranfaâion Elite entre l’Evcquc d’Arras Se fbn MT****» 
Chapitre , en 14^9. par laquelle le Chapitre de- 
meurait pleinement exempt de la jurifdiâion de 
l'Evêque , fur tout depuis qu’Eugene 1 V. eut con- 
firmé cette tranfaâion. 

Pluiicurs opinaient avec rnifon , que c’étok plù- 
tôc un privilège donné par l’Evéquc qu’une cran- 
faâiuo , parce, qu’ii y paroiffoit que l'^Vcquë paï' 

Mmm.it m iij 
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Une pure gratification donnoit tout ,8c ne tcccvoit C’eft dans le fécond Livre defHiftoire desEvéques 
rien ; au lieu que dans les tranfaâions il doit y a- d'Angleterre qu’il parle de la forte, 
voir une mutuelle compcnfuion d'avantages & de Xl II. L’Evêque de Londres ayant voulu conttf- 
çertes. ter àfant Anfclme fucccffeur de Lanfranc dansl'Ar- 

F t.i La Congrégation du Concile a bien déclaré que chcvccbé de Cantorbery , le dfoit de confacrer des 
tH' M7« les tranla&ions confirmées par le faint Siégé , n'a- Autels , 8c de faire toutes les auy:es fondions Pon- 
voient point été révoquées par le Concile de Tren- tificales dans les Eglifes qui lut appartenoient ,ouoi- 
te ; mais cela s'entend de celles qui font confirmées quelles fuifent fituées dans l’Evcché de Londres ï 
non pas dans la forme commune , mais avec con- faint Anfclme voulut demander quelque éclaircilfc- 
noilTancc de caufe 8c de pleine fciencc. ment fur ce doute au plus faint 8c au plus ancien 

Enfin la Congrégation du Concile a refolu côn- Evêque d’Angleterre , c'étoit faint Vulftan Evêque £. j, tJ< 
Sitf. «. f» 4. forcément aux paroles du Concile même , que PE- de Vorceftcr. Il lui en écrivit , lui propofant d’abord 

veque pouvoit vîfitcr fon Chapitre , ou fcul ou en fc la potTeffion de fon Eglife feus les Archevêques 

fai t »nt aififter des perfonnes qu’il voudra choifir , Lanfranc , Dunilan 8c autres plus anciens. 

**.?**» fans être obhgè de choifir des Chanoir.es. C’e n’eft Qgtyft ttjlanie oinni generc hommum , qui fuit: m Cm- 
L ' E P -rf - >• que pour 1 rs Chapitres exempts, 8c hors de la vilitc tusr'unfi Dûxetfi & M altis Efifcopsttbus , qui [uni rir- 

* 17 *’ Qu’il cft obligé de prendre deux Adjoints du corps es tandem Diorufin , femprr Aubitpifcopm Csutusiis 

du Chapitre. han: b aluil potefstem & lonfueludnum , ut hurs cujuf- 


pitres des Cathédrales fc font ü fouvent oppofez à la m tut Ecclefism , qtu t) ufiem Achitpif.opi proprii j*- 
U publication entière du Concile de Trente dans m efent , quidqu'd de rsdem vida , vel Ec clefs pertinent 
la France , puifquc leurs privilèges y ont reçu tant sd Epifeopsk ofitlum , Jive iedi stto , fire aliptid sliutL 
Du T*ix de modifications. Les Prélats leur protcllcrcnt d'a- Adhuc tirant innumtrsbilts hommes, qui viderunt Jln- 
t». &e. bord qu'ils ne prétendoient point s'en fervir pour teccfforttn mtum Lan\rancum Arcbtepifopum de die are Ec- 
*2. *i. crr. | es remettre fous leur jurifVtÔion : mais ils ne pû- clejuu villarum fusrum imrs Diacefes sliorum Epifeoft- 
. rent leur garentir la même fureté de la part de leurs mm , fine ealumnia. Quoi ttismfsnBm Dunfanut & alii 
foccclfeurs. prsdtee forts mti feciffe probsntur , ipfis Exclefit qua* de-* 

Les Evèchez étoient alors donnez à des perfon- dksmrunt , adhuc fansitus. 

res ft peu eabables de ce divin miniftere, que les Le pieux Evêque Vulftan confirma dans fa répon-* 
Chapitres crurent que la confcrvation de toute la fe à faint Anfclme, le droit A la poflcflson de l’ Arche- 
dignité des Eglifes dependoit de celle de leurs pri- veque de Cantorbery , d'exercer par toute l'Anglc- 
vilegcs. Grâces à Dieu les chofes ne font plus en terre les fondions Pontificales , fans en avertir les 
’ cet état de la part des Evêques , & il ne faut pas de- Evêques Diocclains , pourvu que ce ne fut que dans 
frfperer que toutes chofes ne fe difpofcnt avec le les Villages & les Eglifes qui lui appartenoient. Kui- 
tems a la riceptioii du Concile de Trente , félon lus sliquando oxtirit , qui banc Camuarienft Archiepifitpo 
les in fiances n fouvent réitérées par les Aflcmblécs potefaiem adimere relier ,&ne dtdicasioncm proprurum 
du Clergé, avec les modifications neeefTaircs pour dumtsxat Ecdtfarum publier ficeret , deftitderei. Extrait 
la confcrvation des libertez de l’ Eglife Galicanc. & in tuifir* Dteeerft sdttrid & Eccleju qstjt Strgéndttsvef- 
XII. Il y a eu une autre forte d’exemption , qui trs exceStutu predeceffar hsud tamtn jure Eccltfinfttit 
foûjncttoit les ChapitrtS de quelques Cathedra les i htredinuis , fri ex tfom pvtfederot finûris fottftatii ,*b 
la jurifdiâion immédiate du Métropolitain. Guillau- ipft de du su , noflris & jimecefiru noftrt teiuptribus , 
me deNeubrige raconte comme Herbert Evoque nobis ituonfultis , née sut es , née poftea tnde uluinnun- 
de Norvic alla a Rome , pour fa'nrc révoquer le pri- tibus , &c. 
durêmiui An. vilege de l'Abbaye de faint Edmond , que le Pape Eadmer qui rapporte cette Lettre , dit que faint 
noi n . r. Alexandre avoit foumife immédiatement & unique- Anfclme fortifié de ce témoignage de faint Vu 1 /Un 


Alexandre avoit foumife immédiatement & unique- Anfclme fortifie de ce témoignage de laim Vu If un 
ment à l'Archcvcqae de Cantorbery. Liberté* Menu f- & de plusieurs autres fcmblablcs .continua d’exer- 
trrit J> jtlexundro Tépé data , ut nullt Epifeopo locus iüt ccr toute l’a jurifdiftion Epifcopale dans toutes ces 
fubdetur in uliquo, jtrtbiepiftopi untummodo nutum in fortes d’Eglifcs , fans en avertir les Evêques Dio- 
leg-limu fpf fissuras. * ccfams. hcenfultu Epifeopi*. Il afïîirc que telle étoit 

Ci fl arfxt Herbert Evêque de Norvic, Je fur le l’ancienne coutume. Sèquidem mos & cenfuetudo Ar- 


jujet de cette exemption , que Lanfranc Archevê- 
que de Cantorbery écrivit dans nnc de fes Lettres 1 ; 


(hiepifeoporsan Csmusrienfium ah antique fuit & eft , ut 
in terris fuis, ubnumque per An&liam fmt , nullus Epifst- 


qu’on ne pouvoit pas J’accufer de faire des entre- perum prêter ft jus aliipuod habeat ,ftd bumana ftmul& 
prilcs fur les Dioccfes des autres Evêques , puifque divins ettmia, relut in propres dicetef, ht fus difpefumt 
toute l'Angleterre étoit le Diocefc de l’Archevc- tonfjisnt. 

que de Cantorbery. PJee fibrine qstifquJm fut ovnis hoc II étojt important de ne pas omettre ces preuves 
tfft in aluns Vsrethis stiquid réméré prefumere , eu/n pour montrer invinciblement qu’il y a eu Se dca 
per miferiordiam Dei, tot.tm hstse quam votant Brisant - Abbayes & d’autres Eglifes fcculieres, qui étant lî- 
eam tnfilam, unsm uns us nojira Eulefts eonfiet tfit Ts- tuées en d’autres Diocefcs particuliers, dépendoient 
voehiam. neanmoins immédiatement du fcul Archevêque, i 

Eadmer dit neanmoins que Latifrane même n’ap- J’Eglife duquel elles appartenoient en propre, par- 
prouvant pas la eoncc/fion du privilège de l’Abbaye ce que te lle avoit été la volonté des Fondateurs ou 
de faint Edmond, Ata a l'Abbé l’authentique du pri- des fiienfaiôeurs. On peut conclure de là, que le 
vJlegf ,8c ne lui rendit qu’avec beaucoup de peine Pontife romain peut bien avoir ufé du meme droit y 
un peu avant Ca mort. Guillaume de .Vlalmc/bury dans les Eglifes feculiercs , ou dans fes Abbayes, 
avoit .suffi parlé dcceprivilcgcde l'Abbaye de faint qui lui ont été données Si aifujeties dès leur fon- 
Edrnond , ISS nstUi Epifeopo Ucus iBr fubdatur in altqtu , dation. 

Arcbicptjiepi ts/stu/nmodo tsuium in legitimis jfidsiurut. XI V. L 'Archevêque de- Str igouie , ou de Cru> 
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en Hongrie avoir la meme autorité & h meme ju- 
rilÜidion immédiate , fur toutes les Abbayes , & fur 
toutes les Prevôtea Royales du Royaume de Hon- 
grie. Cela paroit par le renouvellement que fit de 
F a',* ali. An» (es privilèges Grégoire IX. Cernent & Cale jl mm pra- 
»i p. ». jl. face fin es nofiri fuis Lftteru r(w/5rw74r«n/ quoi haies nt 
jtbbaiiis & Pri p tïit tir il Rttdlibns , Ex défit Urigmienfi 
fer Hungarum ubi: unique fubficlit. 

XV. Quand onpropofa à Rome l'exemption de 
l'Eglife & du Chapitre d'Arras par la cottccflion de 
fon Evêque propre , il y fut reprefenté que ce Cha- 
? *Z *** f *■ pitre avoit été auparavant fujet à l'Archevêque de 
De rtt.fMt.i~ immédiatement , & cnluitc à celui de Cam- 

bny. On fçait que tous les Chapitres des Cathé- 
drales de la Province de Reims font encore prefen- 
tement fournis imme-iatement à l'Archevêque de 
Reims , celui d'Angers à l'Archevêque de Tours , 
celui de Nevers à i Archevêque de Sens. 

Ces exemptions ont été confirmées depuis peu 
«Tancées, ou par dcsTranfi étions » ou par des Ar- 
rêts. On dit que ceux de Scnlis,dc Poitiers ,ci'An- 

f ;oulcme, & quelques autres ont le meme droit ou 
a même prétention. I.c Concile de Lyon Ldans le 
Chapitre Rsmana. De appelle ! , ia Sexto > rconnut que 
la coutume peut avoir donné ce droit aux Prélats in- 
ferieurs de la Province de- Reims, qu’on appelle 
d'eux, non félon le droit commun à l'Évêque, mats 
à l'Archevêque. Ce qui cfl relever immédiatement 
de l'Archevêque. 

Ce privilège pourreit être venu de ce que , com- 
me nous avons dit ailleurs, l'Eglife de Reims avoit 
été pendant plufieurs ficelés un modèle de reforme 
te de régularité pour toutes les autres Cathédrales 
du Royaume. Les Chapitres des Cathédrales de la 
même Province pour imiter de plus près celui de 
Reims , peurent avoir recherché de ne dépendre 
que de l'Archevêque de Reims , afin de fc confcr- 
ver plus facilement dans la mém^«rcgul.irité du 
Chapitre de Reims. Ce n'cft qu'une conjctfi urc que 
je lu ii me t s fans peine au jugement des Ltâ etirs. 
/mil» fiers XVI. 1 - 7 R- Barthélemy Evêque de Verone 
Ton u ». * *. confirma les privilèges A les exemptions de l'Archi- 
»■» Im. U 7 . prêtre & du Chapitre de Vérone , accordées autre- 
* 7 *” fois par les Patriarches d'Aquilcc , A par les Evê- 

ques de Vérone, pour relever uniquement de la ju- 
rilu dion du Patriarche fous la jurifdiccion immé- 
diate de TArchiprêtrc. 

En Raymond Patriarche d’AqtiÜée con- 

• (irma les privilèges de TArchiprêtrc A du Chapitre 

de Vérone , jir.biprtlbtero & Capitule Excltfia Vero- 
nenfii , ^Aquiltienfi Exdtjta immédiate fubjtiiis ; infé- 
rant dans TAéte du privilège les privilèges accordez 
. par les anciens Patriarches d'Aquiléc, A par les an- 

ciens Evêques de Verone , A les commençant par 
celui de RotalJ Evêque de Verone , fous l'Empire 
de Charlemagne , A fous le règne de Bernard pre- 
mier Roi d Italie. Rotali voyant que fon prede- 
ccfTcur Aldon avoit entièrement dcfole A détruit fon 
Eglilc.A que l'Archidiacte P.'.c ; 6que en avoit re- 
bâti une autre , il la fit dédier par le Patriarche d*A- 
uiléc Maxencc, & voulut quelle demeurât imme- 
iatement fujette au même Patriarche, de peur que 
quelqu'un de fes fuccclfeurs n'entreprit encore de la 
piller A de la détruire. 

Cetrvoctvimut D. Maxeni tmn Vatr'archam ^AqniUien- 
fit E'defit , qui Exdtfiam eonff ravit. Eo vert en' monte , 
tt Camn : i fanéh ftratienpt Brlefu fini liber t tnfupradu- 
tAikdefiu jhb pure & domiuit Voir tarde : fretavens ne 


in futur uni juccefllres y<W , qui Epifi'op.xlen: Cathedra») a- 
défit fut tint , aiipuam melefiiam taiu in offidis » quant in 
beneficiit lois trtferre poffint. 

Suit le privilège de Pilcgrin Patriarche d’Aquilée 
en 1141. A pluiicurs autres que je pafle. 

En l’an 1 376^. l’Evcejuc A le Chapitre de Vérone /W f- 8fi. 
curent un grand différend fur cette exemption , que à" fit 
l'Evcquc prétendoit faire caflcr. Enfin . ils firent 
une tranuaion, qui fut confirmée par le Patriar- 
che d’Aquilée, en confervant au Chapitre de Vé- 
rone la fujetion immédiate au Patriarche d’A- 
quilic. 

XVII. H y a une autre cfpccc d'exemption par- 
ticulière, fçavoir , celle des Evêques qui eut été af- 
franchis de l'autorité des Metropolitan» , A celle Jes 
Métropolitains mêmes , qui ont été fouflraits à la 
jurifoiclion des Primats. 

Saint Bernard s’en plaignolt au Pape Eugène, 5 * 5 - ru eenfiJoti 
trahuntur ciblâtes Ffrfiropis , Fpifiepi »Anhiepfi«f:t , L -i- 
jtrcbtepifiopi Vatriarchis , five Tr'matibus. bit facitan- 
da prebatis vos l obéré plenitUMinetu fntfiatis , Jedjufitua 
féru non ita. 

Il allure cnfuitc,quc niées Evêques, ni ecsAb- 
bez exempts n’en ctoient pas plus réglez , au con- 
traire cet affranchilfcmcn; ne feur «ton qu'une oc- 
eufion de libertinage. Sol» prétend ai mibifruîium ent.tn- 
tipaimit if fini. Sut! us tfi enim , ni fi quod inde Efifiopi in - 
folentii/ci . Mvnsuhi ct-am difjclutiores fiur.t. 

Pierre tic Blois avoit bien préviique toutes ces 
exemptions des Abbez , des Chapitres & des Evê- 
ques ctoient comme enchaînées les unes avec les au- 
tres, A quelles pourroient quelquefois être toutes 
également prejudiciables. S'ifi huit mais nuturtut re- 
medium aJhiheatur , rtremium tfi , ne fient .Allâtes eb 
{.pi fit pu , ita Epi fi opi ab Arebttpifeofit , & à Trelatis fuit ■ 

Dteeni & trehidueeni eximanrur. 

Comme il y avoit des Abbayes, à qui la liberté 
étoit comme naturelle, parce que des leur iiailîànce , 

A des leur fonda* ion elles en avoient joifi ; aulli il y 
avoir des Evéchcz, qui ayant été fondez au milieu du 
Paginifmc par des MiJliotuircs Apo/loliques , n’a- 
voient jamais reconnu aucun Mctropolirain.l elfue 
l’Evêché d’Eltonic A de R:ga en Livonie, à I Evê- 
que duquel Innocent HL écrivit en ces te. mes. C m ,g. 
m ntemtra Inminuni tien exifiat , quoi Efiierfit Trt~ t itp. 
vineia (niquant fm rit bL tr.pilitUo jure fubytta , [r.~ K». 
frntium rh antbcriiate ntendamus , ncenhjuant ian.;uam 
MttrvpelifdHo rejfwdcâs , obfque mandat 9 bedit jtpofi»- 
tue fiecidi. 

Tels avoiem été apparemment tesEvèihéz i'Eeofi- 
fc jufqu'cn 1176. Puifqn'cn cet c année le Roi Herif 
U. d’Angleterre voulant les obl'gcr pai le lcrircnt de 
fidelité qu'ils lui avoient fait de le fi umcitre a l'Eglife 
Aiigheai e , comme ils y avoient rtc fourni'- au teins 
de les predeccficurs , lit tandem f»bjed : <mrtu f axerent 
Exdeftdvdnjkane ; ils lui répondiientgcnereuü'mcnt, * 
qu'ils n'y avaient jamaisctc foûniis. 

Roger Archevêque d'Iork allégua les privilèges 
des Papes, pour faire voir que les Ev. chcz dedafeou 
A de Gjllouvay avoient «té fujets à fa Mctropole. 

Mais TEvêqne de GLlcou protcfla hautement que :* 
l’Eglife de Gtafeou étoit Fille de l'Eglife Romaine , * - 
A ne rclcvoh que d'elle. Ciajcuenfu Eceitpa fiteiahs 
jii> a tfi Romana Ecdefio , & ab ornni fubjeetientsirebiepif- __ 

(operunt, arque Lpfeoperum exempta. 

Comme F Archevêque de Camorbery prétendojî 
faire relever de fonl^hfc tous les Evéchcz d'Ecof- 
fc,il eut alfcz de crédit auprès du Roy , pour «a- 
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p -cher quil ne foùtint les prête niions de l'Arche- feurs 


Congre 

, depuis tir 


ations. 1G64 

nt Samfou. Il cil demeuré SuftVa- 


v<.quc d' lork » 8c pour le faire defillcr des iniUnces Cane avec les autres de b Métropole de Cantor- 
prclfantcs , qu'il avoit commencé de faire aux Evé- bery. 

ques d'Ecoile. L’Ecoffe avant été convertie la der- Au contraire , le Siège Epifeopai ayant été trim- 

niere , il cft fort probable qu’il ne s’y étoit encore feré d’ Auca à Burgos en Efpagnc , & les deux Ar- 

fbrine aucune Métropole , Se que les Evoques qui ebevéques dcTolcde & de l arraconc ne pouvant 

avoient travaillé à fa convctfion , vivoient dans la terminer leur différend fur U fuperiorite de cet 

fimplicitfc fi naturelle & fi ordinaire auxxorps naïf- Evêché» les Papes l’ affranchirent de l'empire de l'un 

fans , fans autre règle entre eux que celle de la cha- 8c de l’autre , au rapport de Mariana. Romani Ttnii- Marine 

ritè. Avant que les Anglois aillent conquis cette futi , quontam cont roverfu conep oni non poterat , a b n- L. ia s.i, 

grande lfic , 8c avant l’crc&ion de la Métropole de xriufqeu imperia [forts, /nique ;uns efe fanxerunt. On 

Cantorbery par AugulUn Apôtre des Anglois , GuiV- peut voir dans du Taix ce qui fc paiU dans l’ÀlTem- o* T*ix (ag. 

laume de Malmefbury affine , qu’on ne Irait rien au olcc de Melun touchant l'Evêque du Puy , qui fe i*», 

1. i t), gtfl. Vrai de la Métropole des Evêques Bretons. Trima prétend exempt du Métropolitain de Bourges ,qui 
Vint. An il. Sedts jùtkicpifctpi habetur Cantuaria , qaitfi tonus An- n’en demeure pas d’accord. 

**'•**•• glu Tnm.u & Patrurcha. Ceteruni ubi fueru Archieptf- La domination violente d'un Métropolitain a 
copains temporc Brhtmm cognitit labat, quia rctujiat suffi quelquefois obligé les Evêques de s’en fouf- 


cenfampfit nofttt faudi memoriam. 


traire. Ces exemples ont ét; plus frequi 


L’LgUfc naifiaiuc des Bretons InfuLires avoit eu les Grecs, où l'autorité Impériale faiioit fou vent 
fes Evêques , apparemment elle n’ avoit point en- cette émancipation des Evoques , qui devenoient 
corc eu de Métropolitain. Si elle en avoit eu ,faint Archevêques 8c non pas Métropolitains , c'efl-à- 
Gregoire eut vrai- femblablcment établi les Métro- dhe , qui étoient Evoques indépendaus du Metro- 


Î 'olitains de l’Eglifc Anglicane dam les mêmes Vil- polttain. 

es, où ceux des Bretons avoient fait leur Icjouf. Tel fut le fainr & célébré George Evêque d’A- 
1-a Métropole meme d’iork que ce Pape établit en maflrc , qu’on arracha par force du Cioitre pour le 
Angleterre, ne joiiit pas long-rems de cet honneur, faire Evêque .Taraife Patriarche de Conftantinople, 

Paulin qui en avoit été le premier Archevêque , en 8 c ce faint Evêque ne pouvant fouftrit la conduire 

fut chiffe par les Barbares , Se alla mourir a Kochcf- tyrannique du Métropolitain de Gangrcs , en firent 

ter. Depuis les Evêques d'iork fc contentèrent du exempter cet Evêché par un Refeript Impérial. 

rang d’Evêque, fans afpircr plus haut. Viser et poji tum Terni alla contulit bénéficia , tum iilttd ne eut tjies te- saUaaim dis 

tanta urine prafuUt funpitei Epifeepatus nomme contenir, ckfta ftfofftt Archiepifiofa mfetravit , infant apni lus- u . Peine** 

nihil ait tut anbelaverunt. ferai or eue libertate ufus. Nam qui to temporc Gantrtn- e- s. 

C’e fl peut être ce qui mit les Archevêques de fium rrgebat Metropolin , mtrwn in moJeem fcfe fojîu & 
Cantorbery dans le droit d’exercer une jurihiiôion arrogantia efferebat , &c. 

immédiate dans toute l’Angleterre , 8c de la regar- Innocent III. rcfùfa la demande qui lui fût fiii- ^ /■»». 
dercommc la Province de le urreflort. De quoi nous te par le Patriarche Latin de ConfUntinoplc , de 


Sim. T. t. 
Vf - afin R * - 
gnm Angl. 


les, où ceux des Bretons avoient fait leur le joué. 
La Métropole meme d’iork que ce Pape établit en 
Angleterre, ne joiiit pas long-tcms de cet honneur. 
Paulin qui en avoit été le premier Archevêque , en 
fut chaffé par les Barbares , Se alla mourir a Rochcf- 


avons donné ailleurs tant de preuves. 


foùmcttre à fa jurifdiâîoit le Métropolitain de 

• ic .... i- ,-i* 


Egbcrt pourvu de l'Evcché d’iork au tems de Chypre, & pj^iicur* autres EgÜfes qui avoient été 


Charlemagne , fut le premier q-.:i redemanda & ob- exemptes de la jurifdiâion des Patriarches Grecs , 
tint du Pape le Pallium & le rang de Métropolitain , avant la prife de Conflantinople par Ica Latins, 
pour lui & pour fon Eglifc. Ce que nous venons XVIII. Quant à ce point de la plainte de faint 


de dire, ajoute fans doute un nouveau jour à ce Bernard, qui regarde les Archevêques affranchis de 
que notu avions avancé de TEglife d'Ecoile defti- la jurifdiâion du Primat : je ne voi pas quel en 
tuée de Métropolitain. En edet , quand Je Roy peut être le fens. Naturellement tous les Métro- 


d’Angleterre voulut cortaindr* les Evêques d’E- politainsau moins dans l’Occident, font libres, & 
co (fc de fc rcconnoitrc dépendons de l’Eglifc An- immédiatement fournis au Pape , ou au Patriarche 
glnanc ; l'Archevêque d’iork qui auroit eu le droit Romain. 

le plus apparent pour fc dire le Supérieur des Eve- Les Papes fc Ibnt quelquefois donné des Sub* 

ques d’Ecolfc , limita neanmoins fes prétentions rticuts , ou des Vicaires, mais ç’a été en quelques 

à deux , Ravoir, aux Evêques de Glafcou & de Provinces fct.lement , & non pas par tout ; & en 

Gallovay. quelques ficelés , êc non pas toujours. Nous avons 

Enfin, Clément III. en 1 1 88 . déclara tous les E- fait voir que les Archevêques ont fouvent confidc- 
vêques d'Ecoile immédiatement fournis au faint Sie- ré ces innovations comme de nouvelles fcrvicudes. 
gc. Duximns flatntndsm , M Scoritana Eedefia jtpcflali- Àinfi il n’y a rien d’étrange à laiflcr fupprimer ces 
ta Sedi , Cetjier fiiij ffec'utit ex'/iit , neelto me Junte debeat Primatics. 


fubjarere ; in tpu b* SedftEpifïopalei ejfe nofestntur. 


X I X. Ccfl encore une efpecc parrieuhere d'e- 


C-fc/lin I J I. fucecflêiir de Clément confirma et xemption , qui ne doit pas être entièrement ob- 
privifege , qui netoit qu’une confirmation delà li- mife , que la liberté d’avoir un Evêque propreSC 
bertc primitive de ct'tte Eglilh, qui n’a voit point particulier dans les Monaftcrcs , pour tous les bc- 
encorc en de Métropolitain. Sixte I V. érigea les deux foins où Je rainifierc Epifeopai peut être ncccflâirc. 

Métropoles de fainr André & de Glafcou , & en fit MafTon a publié le premier un privilège domie à 
dépendre t ans les Evcehcx d'Eeof7ê. faint Martin de Tours , pour avoir un Evêque pro- 

11 en a été de meme derEvêchez du p 2 ÏsdcGal- pre, afin de prêcher. Ver cujm fradicationem , &c. 
les. Les Evêques en avoient été exempts en fa mé- La Lettre xxxm. du Pape Adrien 1 1. eft fort con- 
me manière. Roger raconte comme fes Archevc- traire à ce privilège. On n’a pas tout-a-lâit tant de 
qoes de Cantorbery les foùmircnt à feur puiflânee, fujet de fe défier de ec que nous allons rapporter. 
Celui Je Saint-Duvids , Mfnnknfis , prête ndoit n’a- Mais on petit dire par avance , qu’un Pape revo- 
wur eu que des Metropolicams pour fes prcdcccf- quant le privilège d’avoir ua Evêque propre, ne don- 
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ne point de preuve confiante en cela mime, que ce cure & il y rcfla long-temi apres un nombre con- 
privilcge eut jamais etc accordé. fiderablc d'anciens Bretons Chrétiens & Carholi- 

Urbain 1 1. étant venu vifiter Je tombeau de faint ques ,qui avoient leurs Clergé & leurs Evcques ; * 

Martin à Tours, y confirma tous les privilèges don- n le plus grand nombre fc retira dans le pais dé 
nez par Tes prcdccclTcurs , changeant feulement cet Galles, il ne fcpeut faire neanmoins qu'il n’en reliât 
article , qu'au lieu de l'Evêque particulier qu'on quelques-uns dans les autres Provinces d’un (i grand 
leur avoit permis d’avoir , ils rclcvcroicnt du Pape Royaume. 

SdrantMi An. fcul , comme de leur Evoque. Dr ni que quonixm in L'Auteur de la Chronique de l’Abbaye de Lobé 
». 4* quibtfdatn fut Ecdtfte privilegiis , proprium car bobere dans le pats dcLiege , rapporte deux differentes fai- 
Epifcopum conceffum tjl , cjnt vice nos Komoa» toi fan- fons , pourquoi l’Abbé de Lobe étoit Evoque. Le* 

(imus jpctioUttr adhérer e Tmtifui , & grariorer eorum unes difoient, que ces Abbez ayant été charges rlc la 
caufat ejus pendtre judicio. Ainfi il femble que quand prédication de la Foy, & de la converfion des peuples 
cc memt Pape décidant le différend du Chapitre de voifins qui étoient encore infidèles, on avoit jugé plus 
faint Martin deTours, & de l'Abbaye dcCormery, à propos de leur donner l’ordination Epifcopale. 
veut que l’ordination de l’Abbé foit toujours refer- D'autres penfoient qu’étant une Abbaye Royale , &r 
véc à l' Archevêque deTours; cela le doit rnten- fort proche du Château Royal de Leflincs ou de I.ip- fpitiltg- terni 
Cont.ôtntrml ^ rc l’Abbé de Cormery. Salve luronenfi Archie- tines, on ne la donnoit qu’a des Evêques. Il cil plu» M7* 

Tt»$. to.fsg. fifttpi jare , quoi in Abba tu ordmatiene fecundum cm i- probable encore qu'étant chargez de prccher aux In- M ** 

«o». munem Eeclefia confuetudinem exmendum efl. fidèles du voifiruge, on les nommoit Evoques, quoi- 

*• Les privilèges de cette Eglifc furent renouveliez qu'ils ne le fuffent pas. 

par Martin IV.cn 1 2 g i . & par Eugène IV. en 1435. Quelques-uns ont écrit , qu’il y avoit eu auffi un 

Ce dernier s’emporta contre l’Archevêque de Tours, Evêque dans l’Abbaye de litote Geneviève à Paris * 
fur cc qu’il avoit attaqué les privilèges du Chapi- & ils le concluent de ccqui fc lit dans IcNccroIogc 
tre de faint Martin pardevant le Concile de Bà- de cette Eglifc le i<S. Novembre, Obiit Btrncrms pra- 
le ; il lui déclara que les Papes memes en étoient fenth Eeclefia Epifcopus ; & de cc que l’ancien Palais 
Evcques , & feuls Juges des caufcs importantes Royal étoit proche. 
jtaimuU. les regardoient. Salit mrramur quoi cum tibi Ces preuves font faibles. Car cc Bcrnicr pou- 

Utf. ». *• conjlet de privilegiis & libertatibut Eeclefia B. Mar- voit avoir été Evcque, & apres j'ètrc démis de fa 
tint Turoncnfis, mjut hoi & Homani Totuifices , pro dignité, avoir choift cette pieu le retraite. Quant 
trmpore exiftentet .fttmus Epifcipi ; tatnen contra lüeru- au Palais Royal , il n’cfl ni vrai , ni meme vrai-fem- 
tei & privilégia buwfmodi litigare capifli in ConcilioBa- blablc , qu'il y eût toujours des Evêques particuliers 
Jileenfi. dans les Abbayes qui étoient auprès de quelque Pa- 

l«. Hildcbcrt Archevêque de Tours entreprit autre- lais Royal. L’Evêque de Paris n’étoit pas fi loin de Mfîji. 
fois la défenfe des privilèges de faint Martin de ce Palais Royal , qu’il y fallut ordonner un Evêque 
Tours contre le Pape meme , ce qui efl fans doute encore plus proche. 

fort étonnant ; mais il n'exprime pas en quoi pré- Étienne deToumay écrivit au Pape pour ladé- 
eifémem Fc Pape lé plaignoit , qnP les Chanoines fenfe de cette Abbaye , dont les privilèges étoicnc 
euffent pafle les bornes de leurs exemptions. alors combattus par l’Evcque de Paris. Mais il ne 

Urbain 1 1. qui eaflâ les Evêques particuliers de parle point de cette fingularité , d'avoir un Evcque 

l’Eglifc de faint Martin de Tours , ota à une Ab- propre. Il y a auffi quelques endroits de la Chrofti- 

baye du Lac de Confiance la jurifdiétion Epifcopa- que de faint Bcnigne de Dijon , qui ftmblenc en 

le que les Abbez de Richcnavu avoient ufurpéc fur faire l'Abbé Coévcque de l'Evêque de Langrcs; 

le peuple &: fur le Clergé de l’Ille , & la rendit à Mais les termes de cette Chronique même ne difent 

l’Evcque de Confiance , comme Berthnld le rap- rien de clair, ni de précis, & ne méritent pas de 

porte en l'an 1045. Omnem Epifcopalem pot efl a- creance en une matière de cette importance. Cc* 

lem m Üernm & in pepulum ^ iugienfis Injnla inter- Abbez pou voient être Amplement Vicaires des Evé- 
dixit. ques , & erre enfuite appeliez quelquefois Evêque». 

Urbain V. voulant rétablir la pureté de la Réglé II en faut dire autant des Abbez d'Hohcnovc à Straf- 
MonalUquc dans l'Abbaye du Mont-Caffin, coin- bourg. 

mença par éteindre l’Epifcopat de l'Abbaye ,& y XX. L’Abbaye de Vendôme prétend avoireudes 
nommer un Abbé , qu'il choifit dans l’Ordre des Ca- Abbez qui étoient non pas Evêques mais Cardin aux. 
madules, n’en trouvant point à foit gré dans Je corps Geoffroy Abbé de Vendôme , apres avoir reprefenté • 

HainaU. An, des Moines noirs. Teflqtum de Epifcopali dignitatt ip- à Pafchal 1 1. les grandes dépenfes que fon Abbaye 
«J70. ». \ f. Jum ad Abbatiale m reiuxit. avoit faites pour fccourir les Papes perfeente z & chaf- *• If f Iji 

J'ai déjà dit ailleurs que dans l’Eglife de faint Mar- fez de l’Italie, le conjure de lui rendre l’Eglife de ,+ * 
tin dans un Fauxbourg de Cantorbcry , il y avoit un faintc Prifque à Rome , que les Papes Alexandre 1 L 
Vit» tanfran- Evêque depuis plufieurs ficelcs , & Lanfranc fut le & Grégoire VU. avoient donné à l’Abbaye de Vcn- 

d,f .iF premier qui éteignit cette dignité fi contraire aux dôme, & que l’Antipape Guibcrt leur avoit ôtée. 

Canons, qui ne permettent pas qu'il y ait deux Eve- Ecrivant au Pape Honoré, il dit qu'il a paffe trois 

ques dans mie même Ville. ou quatre fois les Alpes, qu’il a été pris trois fois, 

U y a quelque apparence que c’éroicnt les Evf- qu’il a beaucoup fouffért pour l’Eglife Romaine 
ques des anciens Bretons qui étoient demeurez dans enfin qu'ayant été ordonné Prêtre a Rome, il y a 
cette Eglifc qui s 1 'étoient diflingitez des Arche- été mvcfli de l'Eglifc de faintc Prifque, Inreflitu - 

veques & Evcques fucccflcur* Si diYdpîcs d'Auguf- ram de Eeclefia B. Trifie per manutr. domini Tapa Vtka- 
tin Apôtre des Angfois. Ce ne fut proprement que ni rectfi. 

des Anglois Sc des Saxons nouvellement defeendus Alexandre II. donna aux Abbez de Vendôme err 
d’Allemagne en la grande Bretagne , que faint Gre- 1062. cette Eglifc de faintc Prifque avec la dignité 
goirc & Auguflin furent les Apôtre» ; il y avoit en- de Cardinal , comme il paroît par, le» Lettres à 1 Ab- 
TmeL Nann/t 
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Kit» — m bê Odcric. C*nc<Aimus emnftiu hui us loti jttbatibur £r- prefquc aulli ancien que l' Eglife meme. 11 cft vrai 
*> m Gif r. tltfiam B. Yrifcd cuiu dtgnitate Ciiriiiitjlf. Calîifte II. que les Motuficres de filles Rcligicufcs ne commen- 
V}**. « & Honoré 1 1. confirmèrent ce privilège. Innocent cercntqu après l’Empire de Confiantin,& que ce fut 

Il l.ic renouveUa aufii , déclarant que les Abbez de un de ces .Fruits merveilleux de la paix dom il fit 
Vendôme en étoient comme déchus , parce qu'ils joilid'Eglife. Mais leur état & leur confecration à 
«voient négligé les réparations de cette Eglife , ce Dieu avoit pris naifi’ance dans le berceau meme de 
qui avoit donné occafion d'en nommer d'autres **"' 

Titulaires; qu'à l’avenir ils feraient rétablis dans la 
poffcflton ' de la meme Egfifc , & du titre de Car- 
dinal , avec obligation neanmoins d’obéir aux Car- 
dinaux de faintc Prifque , que le Pape nommcro'it à 
Home. 

Depuis il y a eu deux Cardinaux de faintc Prif- 

Î ue , Vun ctficftifiRome , & l’autre purement titu- 
airc dans l'Abbaye de Vendôme. Le* Abbea de 
Vendôme confervoient encore ce Titre du tems 
du Concile de Confiance. 


CHAPITRE X L H. 

Des Vierges confacrees à Dieu dans leurs 
mailons, les unes vcnlces avec lolcrouité, 
les autres fans folemnite. 

I. L'état des Vierges confacréet à Dieu , aujfi ancien que 
rEglife. 

I I. Leur nombre ,leur fainttté , leur eminence au tems 
de Trrtullicn. 

111 .Eide fatnt Cyprkn. 

I V. Elles ne dt menaient feint urée des hommes. 

V. Elles étaient entretenues aux dépens de l'Eglife , 

au fi ■ lien que Us veuves rout es j Dieu. , 

V I. Elles faifoitnt uiscgrande partie de f occupation des 
Evêques. 

VII. VIII. Combien leur éducation étoit /.tinte , leur 
Vfalmedie , leur filit iule , l'etudt des Ecritures , filon Joint 
Jerome. 

• IX. H y en avoit de deux fines. 

X. Les unes prenaient elUs-tn 'mes Châtie brun. 

X I. Les autres etvient voilées file urne lie ment par 1'E- 
fiqtte. 

XII. Les Terts Grecs & Latins ont prouvé, & les en- 
nrwi du Clsrijiianifme même ont confejfé , que celte foule 
de feintes Vierges dans l'Eglife . étoit une marque de la 
fainten& de la vérité de la Religion Chre sienne. 

XIII. jtufi avoient-eües un lieu feparé & honorable 
dans l'Eglife. 

XIV. Combien les Ver es avoient de sale pour prêcher , 
& pour perfuader ta virginité. 

X V. Combien le nombre des Vierges étoit grand. 

X V I, Leurs parent mttiaf oient de les déshériter. L'E- 
glife les entretenoit. 

XVII. Les Vr êtres en faifiiens la confecration folem- 
neBe en l'abfence des Evêques. 

XVII I. L' emprefensent de CEglifi à multiplier ces 
kcjties delà pureté, a les entretenir , aies voiler folem- 
neüemart , n t! oit fonde que fur ta pureté incroyable de 
leur vie. 


l’Eglife. Témoin les quatre filles vierges de Philippe 
k Diacre. 

11. Je ne répéterai point ce que faint Jérôme 
a dit, & ce que faint Epiphane a confirmé en des 
termes fi avantageux pour l'honneur du Clergé , 
que le divin Epoux de l'Eglife vierge voulut naî- 
tre d’une Vierge , fut lui-nv me la Gloire 8c le So- 
leil des Vierges , n'admit dans le College Apofto^ 

Hquc que des Vierges , ou dcConiincus étemels ; 
qu'enfin il infpira a fon Eglifc de n’adirettre que 
des Vierges dans le Clergé autant qui lui (croit pof- 
fiblc. On peut voir ce que nous avons dit à ce lu jet 
en parlant du célibat des Ecdcliafiiqucs. 

Les éloges que le Verbe Incarné a donner dans 
fon Evangile à la virginité, & les exhortations fi fer- 
ventes de faint Paul & des autres Apôtres, pour y 
porter les Fidèles, ont produit dans tous les Sicdes 
fuivans un nombre innombrable de faintes Vierges 
qui ont toujours été l'ornement & les délices de 
l'Eglife. Qjtotfiadonrtvoluniarii,quotvbgmesutriufqu(Dt nflm. 
fixas? ditTertullien.Et en un autre endroit, QuiJtam. 
ergo fi Efificpm , fs Diaconus , fs Vidua , fi Vrrgo ,fi Dotior, 
fi Martyr , lapfusà régula futrit , ideo hartjts veritaum 
videbtmtur obtinsse ? 

Voilà les perfonnes éminentes dans l'Eglife dont Dl P r h r ‘ ri h 
la pureté faltoit fa gloire ,& dont la chute fembloit 
la couvrir de confiifion. 

Il dit ailleurs , Sanâitatem marins antepenunt . ma- L. s. al ont, 
lunt Deo nubtre , Deo fpeciofa , Deo font paella , cum il io 
vivunt , cum iUo firniocinamur , ilium dteùus & mclibus 
tractant , or attend Juas relut dota Domino adfgrusst.crc. 

Jam in terris non nubendode fimilia angelica. 

Voilà la vie toute Angélique des Vierges, qu’- 
on regardoit au ffi comme les Anges de l'Eglife, 
comme les Epoufes de Dieu , comme joUiilar.tes 
de la converfaùon , de l'entretien & de la vue de 
Dieu. 

1 1 1. Saint Cyprien a employé 1rs plus belle» 
couleurs de fon éloquence pour faire une peinture 
des Vierges qui eut quelque rapport avec leur écla- 
tante pureté. Nuise nabis adVirgines firme tf. quorum b*Vm 

quo fibtimior gloria , major &cura rfl. Fies eft sût EccU-*"l'***' 
fiaflici germinis , decus atqtie brnamenrumgtaiia fpirima- 
hs , lata indcles , [audit & honoris opm httrgrum as que tu- 
torruptum , Dei imago refpomlens ad fanâimniam Demi- 
ni , idujirior ponio gregis Çhrijli. Couder per illat atque 
in illss largirer foret Eccleft * malris gloriofa ficund’ur. 

Quantoque plih copioft virghsitas numéro fio addit , tante 
gaudium matrit augefeit. 

C es paroles montrent combien les Evêques mê- 
mes avoient non feulement de tcndrelTe & d'efti- 
me.maisaufîide vénération pour ces faintes épou- 
fes de l’Agneau. Quoiqu'elles ne fu/fent point en- 
core réunies dans des Cloîtres, elles faifoient nean- 
moins un Corps d’élite feparé des autres Fidèles, & 
confidcré comme la plus fainte& la plusiliufire por- 


I. TL faut des Monafi^cs des hommes pafler à 
J, ceux des filles; après avoir parlé des Vierges tion du troupeau de f.C. 
con famées à Dieu dès la naiflânee de l'Eglife. Car h I V. Ce Pere témoigne en une de Ces Lettres , 
profe/fion des Veuves, & des Vierges c/f beaucoup que cetoit une Loy indifpcnfablc dans l’Eglife- que 
plus ancienne que celle des Moines. c es faintes filles ne dcmeuraflcnt pas avec les hom- 

11 faut dire à Ja gloire des Vierge* voilées à une mes dans une meme maifon : Nu pati vtrghset cum L. i. Bp. rte 
éternelle chuüeté, que leur état dans l'Eglife cû mafeulu b abri art i non dico jttnul dermite ,fed net fi- 


Digitized by Google 




E»M H* 

£t*L l. é. t. 


C l c. •). 

I u*m. L. (. 
• b 


£. i Adverfln 

feu ?. 


rfiîg Chap. XLir. Des Vierges cohfaaéts ii Duu , (fc. t 6 -d 

mut vivere ; rum & fexur infirmas & eut Æue lubri coicnt prcllèc* d'une extrême pauvreté. Au/fi n’eft- 

ci, per «wnu frottiri &rtgi debeot. C'tft ce qui l’obli- ce pas le feus de faint Jerome : Mais il veut dire , 

ge u 'approuver la jufte leverité d'un Evêque qui a- que celle* qui ont parte à un fécond mariage , font •.*, 

voit pri*e un Diacre des Minillcrcs fierez , pour a- irrégulières , & ne peuvent être écrites dans le Cz- 

voir . emeure dans la même inaifon avec une de ces taloguc de ^Ics que l'Eglifc s’oblige d’eutrc;enir 

Vierges : ldcrrca ceufulit' & cum vie art fteifti , oufimenie prcfque en la meme manière qu’elle entretient tous 

J}- a: y nuw , i qui cum rtrgint fept monfit. les Ecclefia/HquCs. 

Enfin , il allure qi c la Vierge qui a violé la pro- V I. Saint Cthryfoilome affure que ce n’étoic pis Oe Siurd»t.f. 
inerte & li foy de ion eut , cit adultéré , & facrilc- un des moünires embarras d’un Evêque , que celui L *■ *• ,é ’ 

ge , bec cri met t idmifit , hou nt.tr iti , ftd Cbrijh a- de làirc le Wfcememem des veuves qu'il f-dloit met- 

dulttro ejt. Ceft pour cela q .'il les exhorte de s’ab- tre fur les RegiAres de l’Eglifc pour leur fournir 

Itcnir de. bains publics, puifq. c leurs corps font leur fubfiAancc. Hgbtks SU dtligendi, & unqaoui ni * 
confierez a une pureté toute cclcrte , Tudert oc fa- Cotolcgum reprend* funt , & bec quoqae magne ad ko- s***»*'?*-'- 
dicitix turpvro di.uto. Tout cela montre que ces Vier- dam exomintepus rft. C’tft un auili grand crime d’ad- 
ges dcmcurolcnt uans leur* maifons particulières, meure celles qiu Ibnt indignes tlecct avantage ,qi*c 
C’eA Je celles-là que parle le Concile d'Elvire au d'en exclure celles qui en lont dignes. Hajufmdï vi- 
Canon XlU. J tu/ Ecdefioftici pet mu ili, &c. 

V. Ces faintes Vierges étoient nourries aux dé- Ce Père dit ailleurs , qu’il y avoit autrefois des 
pens de l'Eglilé , auflî-bien que les Ec.fefiaAiqucs. C hoeurs nombreux de veuves j dont -parle laint 

Le Pape Corneille protellc dans une Lettre np- Paul , comme il y avoit encore de fon teins des 

portée par Eufebe, que l’Eglifc Romaine ne nour- Choeurs de vierges, Sont qttenudmodum Chéri faut tir- Tfm ^ stm* 
rilloit pas feulement c cm cinquante Ecclcfiafhqurs , ginam , fie & ohm trsnt viduxrum Chéri . ne que pojfim li - 4 *. 
dont étoit compofé fon Clergé ; mais aulfi quinze cebit iUit in uumrram viduxrum rtferri. 
cens ou veuves, ou infirmes, ou pauvres : l r tdu.u lleft vrai que fiûnt Chryfofiome ne veut pasaue 
dtttiqu c cum infirmit & egentibus plafqaim mite & quia- ccfoicntces veuvesque faint Paul dit devoir être Iç- 

eentef. üuibui univerjit grotu & bénignités Dei Aliment a xagenaires , en quoi il ne convient ni avec S. Jerâ- 

juppeditot. me , que nous venoni de citer , ni avec les autres 

Les Vierges font apparemment comprîtes dans Pères , oue nous rapporterons dans la fuite. Mats 
ce nombre de veuves. Comme il cil aurti probable ce Pere demeure d’accord, qu’il y avoit un nombre 
que les veuves revoient être comprîtes avec les fort cor.fidcrable de veuvesque l’Eglifc cr.trctcnoit. 
vierges dans le partage de Socrate, ou il raconte Kim & vidai dicuttiur .qui cum in Jummem ikciderint 

comme la pieufe Impératrice Hclcnc donna a man- egefietem , & in n-.iiriculim relou faerint , Ecclefuftiiis 

ger , & voulut fervir de fes propres mains toutes les peueniit aiantur , Jicut temperilmi ^ApefleUnm fui or. 
vierges q 11 étoient écrites fur le regiitre de l’Egli- Enfin ; faint ChryfoAomc en un autre endroit 
fe. l'ir^itict ciioni que infrrpu front ?» Ecdcfiiraut rapporte le nombre précis de ceux qui étoient dan* 

CuiuHf , oJ epulos invitoret, ipfo ilia mmifhirer, offe- ces Regiftres ce la cliarité de l'Eglifc de Conltan- 
» ii menfc ippvnrret , -vi f , 7 «* «.«, tinopic,& il donne une place fort honorable aux 

•»»'«. >i/r 4 i *xr r . veuves, & aux sicrges. VHhadivitisntcrAldelecufle- imbiatt.beM. 

Il faut dire la meme choie du pslfige de S020- tishu Ecclefu Judas ioüigctu , cegito tteum quoi vidait, * 7 - 
mené , où il dit que Julien i’Apullat ooligea lcs’vicr- quot virginibu quotidie faccurrot. Jom tnttn namtrat ra- 
ges , & lcs*ve:ivcs que leur pauvreté avoit fait met- rutn tn Coulogo id trio itiuiio pt rvenit , &c. ? 

tre dans le CJtrg. : ne dt - Jh& nir VIL Ces challcs Vierges ctoicut fouvent voüée« i 

r«>«* 01 . de rertittier au file tout ce qu’elles a- à Dieu par leurs parens, Se des leur plus tendre en- 
voient reçu de 1 es dillributions publiques que Conf- fancc , conynençoient a mener une vie trcs-rcligicu- 

tantin avoit artîgnccs a chaque Uglifc fur les rêve- fe , & la même qu'on mena depuis dans les Mo- 
m:s de l’Empire dans chaque Ville. nalkrcs- 

Saint Bililc les appelle ChanoinciTcs , & déclare Saint Jérôme veut que de* l'âge de lept ans elle* 
nul leur mariage dans la Lettre Canonique. CcRc- apprennent le Pfeautier, les Livres de Salumon , & 

çillrc de l’Eglifc, que les Grecs nommoicnt , tout le Nouveau lefiament : quelles fe biffent de 

ctoit fans doute celui où on écrivoit tous les Ec- leur maifon une folitade , Se qu’elles vivent dan* 

dcfialHqucs;c’cA-à-dirc,tous les Bénéficiers, toute* une profoi» te ignorance de ce qui le pâlie dans le 
les Vierges , Se toutes tes Veuves aqui l'Eglifc four- monde : lum virgaiteaUm nedem & tittutdom fepttmu* Ad Coudant. 
niil’oit des alimens. otoiis oanm exetperit , dtffkt tnt mer ntr Tfdttriam,& dtPotoiuUoS 

Saint Jérôme remarque fort judicicufcment ,que ufjar od ittnoi pubertotis Libres ioiemoair , Erongclio , dmeomuo. 
l’Eglifc qui bannifioit du Clergé les Bigames , ex- .ApJitht & Trephetit , fut cerdie tbc/iaratH fient née 
cluoit aulîi du nombre des veuves qu'elle nour- l'beryu précédât od publu um , née femptr Ecdefîorunt qao- 
rifloit , celles dont l’incontinence avoit etc publiée rot celebritoiem , in cubnulo Juo tout ddi.iot bubeof. 
par des fécondes noces. Qu’au relie, ccrtc Règle Ainfi fi ces faintes filtcs ne vivoicnt paj dans Je* 
a été formellement prelcritc par l'Apôtre : PMai ia- Monaflcrcs,eIIcsfcfiiilbicntdcJcurmailon un Mo- 
qt lit diguttr , mm minus onnorum fexohato , que futrit naflcrc ,où elles confacroicnt toute leur vie à la rc- 
aniui uxor. Hoc ernnt prueptam de bis cfl vidais . qax traite, à la pfalmodie , à il prière & aux jeûnes. 

£(dt/U pofeuntur dttmofjuis,& idcirco otoo propribi Le meme du de la bicnhcurcufc Afellc : Tefldao- Ad Morte!!** 
tm . ut tdi tintant iccipiont poaperant (iiutt , qu i )lta dfdmam otitis onnum urtiut celluU cliufo on njitit , lo- LtUudtbutAé 
lober or c non peffunt. bimulque cenUdeu , qaed quo dues rtuiine porodifi fraebitur. Idem terrt folam & entier l; /‘Ua. 
b oh un vires , ctiomft tutus eft, & décrépit a, <7 ego ru , Leur exrttt & qu>etit. Jeptnium préludé boluit. Tune 

Ecdefii jiipts non nient ur ncipere. & fuie & oquo frigide eoncitibot mugis efiirieiu , quint 

L'Eglifc n’ctoit pas fi impitoyable que de refû- nfhngurbji. Operibotur inuwlus fuis . feiens ftriftam 

fcr J’au moine aux veuves bigames lorlqu’cllcs é- efft; nçu «en cpetotur , non tuo'tdti rt ,&c. Intrucubicul, 
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i$7i Part i. Liv. III. Des Congrégations. i&jî 

fui ftcrtta > ut ststnquam pedem preftrret in publuum , &c. brain hoc me non fuper et ! Au même lieu : Qurd ul- 

jid Martjrum hmina peut invifa preperabat , &c. cens pulU refit fubjeilm , *d wiiuiienm antique pifturs 

■Al Tmfite. i, VI il. La Ic&urc , la prière & le travail des in acumen vtnufic dtfinens. Ce laint Père blâme cniin 

tnfis. fitr-m. mains faifoient toute l'occupation &: toutes les de- le manteau noir affecte pour ichahifer la blancheur 

• lices de ces (a in tes Vierges. Stmpcr te tut fi- du vifage , tu demum palituw impems , ut fub nigro it- 

èrent (ufioiunt .femper tecum fionfm ludat mtrinjtct. Ivre faciès deceiaitr ridetttur & parier. 

Ota* , loquens éd fanfum ; legis , tde ttbt J* jmtur . dit le X 1. Ces tilles prenoient elles-mêmes , ou elles 
meme faint Jerome. rcccvoient des mains de leurs parens ces habits vils 

Leur pfalmodic & leur oraifon étoit continuelle. Se modcAcs , qui croient des marques publiques de 

thram Tertum , Sexum , Nonam , DUaculsMqnoqéÊ& leur Profeiîion. Mais il y en avoit ü’autres qui rc- 

ytjjxrAm nerno tfi qui nejeiA. Noiidms bis terque furent- envoient de l'Evêque le voile d'une ccnfecrarion 

dura. Rev olvend* , qu * de Scrtpmris mémoriser retineums. plus fainte & plus augufte. Telle fut Demetriade , 

Egredsemes de bofinio armet eroiio , ngrcduMikaj de a qui faint Jérôme écrit en ces termes : Site quoi ad Al Dtmt. ù 

plate* or Mit tecnrrtu anse quant Je fit. tmpreeiftonem Vont fais flammenm virginale f* ne font eft- finneda ta*. 

Ce lllence , cette retraite , ces mortifications, ruitcaput. Telle étoit aüfi celle dont il parle en un 

cette application continuelle a la prière 8e il 'étude autre endroit : Toji jipofirii Tetri BafiUcam , in qtu 

• des laitues Lettres, font croire , qu'avant qu'il Clnifti fiammeo confierai* tfi , &c. 

T eut des Monaftcrcs diAinguez des ma lions com- T elle fut auïïi la coniecration de fainte Genevié- Vin s. Ctt* 
mîmes , il y avoit autant cic v et itablcs Monte Acres, ve par faim Germain d'Auxerre. hstcreaSaccrdes gref- 

qu'il y avoit de inaifons communes , ou ces Vier- fum divertit ad Eedefiaru , maxime Ttpultrum agrume 

ces faintes babitoieiu , au milieu des Villes &: de profiequente , ibique tnt: r diut fîmes Tfaln.! rum cencemus , 

M 'fjrrelhu Rome même : Vl in urbe turbida invc titrer cremum Me- ac jrviixam eratkttis centinuatitnem , beauts Ger marins 

ÀtUndtintA- nacherunt , dit faint Jerome de Uinte Afdle. dtxterain fifii capta virgmis indefifie limât. 

1* u ' I X. 11 y avoir deux fortes de filles Rcligieufes ; Ce n'cA pas que le voile des autres Vierges Re- 

les unes s’étoieiu confacrécsa Dieu en prenant l'ha- bgieufes , ne Au faint , & ne fit connoirre ie vau 
bit brun & modeAe , qui difiinguoit les Vierges qu'elles avoient fait de leur virginité : Tcrtullicn le 
Rcligieufes des autres , 8e c'étoit b la marque de bit allez connoitre , quand il oit que ceux qui de- 

leur Profcftton. Les autres avoient reçu de la main voilent ces filles font des facrilcecs i 0 facr 'degs ma- 

de l’Evêque un voile de confection au jour de ntu.quadiijium Deobabttum detraberc pottterunt .•Vais 1 * 4 **" 
quelque Vête folcmncllc , en prcfcncc de tout le ce voile folcmnel que l'Eve que fcul impofoit , étoit 

Peuple , pendant qu'on celcbroit le Sacrifice. une marque plus augufte d'une confection encore 

Le nombre de ces dernières ne potivoic pas cire fi plus fainte. C’eft celle dont parle faint Ambroife t 

g' lui , mais celui des premières étoit prcfque in- P'enit Tafiba die s , in loto orbe Bafrifmi Sacrasnema ce- Exlm eifif» 

nombrablc ; dès l'âge de douze ans les filles pou- Icbrantttr, veUntur faers Virgules. Vue erre dit fisse da- 

voient entrer dans le premier de ces états , mais il Ivre alique multos filits & plias filet JL’dep* paritaire. 
falloit un âge plus avancé & plus mur , pour être 11 dit en un autre endroit , faiblit une fevere re- 
reçu dans le fécond. H faut j. Aiticr tout cela par primande à une de ces vierges qui n avoit pas été fi- 
les témoignages des fi.ir.rs Pères. délie à ce qu’elle avoit proinis. Non es tut mtr ata di:i Ad yh-hté 

X. S itu Jerô m -î *i , qu Afclle fit Profèffioneir fancla Démit tic* RrfutreOienit , ht qui divine pilori te 

prenant elle- meme un habit reodefte Se d’une cou- oltuli/h vtlartdant ; In tanta traque fit cu;i Cenvantt Eedt- 

ji-.JrM leur bt i ne : Twn.'i am jttf . ment quant a nuire impetrar: fia Dtt . inter lamina iitafflendida . huer .andidatos rrgni • 

rrtt peterar , iudttfa , pto negetiatitnis aufiire : fe rrpen - caleftisijuafi rrgina Régi nuptura proce fieras. Son es me- 

te Don, <uo confeeravit . ut intellfaret u tttvtrf* cognatio morata qualis aBocutio fait* tfi ilia die ad te . jtfiiee p- 

n tipatft aliud ci cxnrqutrt , tjuaj am faeulusn dau.iuffcc lia & tntuere , & eblivifeere pepulum ruum , & demum 

in veftibut, parrir mi , & ci mupifcei rex dectrem tu uni , &c. Hit 

Ai Gtuii’t. Ailleurs, parlant delà petite Pacatulc ; Soient que- iuuc in itlo die confierai unit tua dküs & ir.altts fuprt 

4oP*taimti- £ i;a * fBm f utuYA , n v , T ù mm ficpvv.it rmt , pu!!* tint ica (ajlitatem tuant pr a. cutis , faire vt lamine tt&a es ; ubi 

M * ’ tant induire , & (urvo oprrirv paflio , aujerrt linteau::- emnis populut dotent tuam fttbjinbens , non atTjrr.ento , Jed 

M Hamlfo* I nj tC j. f cn un attire endroit : Tulla tsmica , minus fpirim , pariter clamavit , jùntu. 

{Mm ^ umi î 4eKtT ' t * firdidatur. Serais yslior , aurateruve Optât reproche .» un Evêque Don a ti A e, d'avoir 
" pretium taUeorum t géra lias larg'tur. Ongulum nen aura foilille par un inccftc faciiltgc la pureté d’nne de 

g'tnmiftjue diflinitum , fol taneum &toia J;mfliatatepn- ce s \'»crges , dont il étoit devenu le Pere , en ht 

rtpmum, & qued pofjrt n.afs afir n-tre vtfiiinenta quai» donnant le voile lucre , qu’il appelle Mitre. Cm Mi- C tas.Lt e.fi 

cingcre , &c. Pies quia j'trica refit non uiinistr . Monacbt tram ipfr impefuerat , a que Tâter ante vec.ds.Xur. C’é- 

De -uUan 'ejudicamur Et aillci rs: yejiis tp/a pulla & vilit,&c. toicut des voiles de laine teinte de pourpre : De qua 
Jnfstdi nasu. Ces Vierges ne laiifoient pas de rechercher dans lanamitrella per et , de quapurprrra tingeretur. 

jt'nio. celtc {implicite d'habits une mollefle indigne de leur Ce voilcctoit une marque de leur cdclle maria- 
état, 8c une propreté trop aff’ctftéc , lorfque la ferveur gc avec l'Epoux immortel ; Spirisale bec nubendigtru 

de leur pieté n'accompagnoit pas 1 1 fainteté de leur cfi , f,rm cxlefies ctlebrarcrar.t nriptia- Ce voile repri- 

profclTion. C’eft ce que laint Jerome remarque au moir l’audace de ceux dont la palTion eût pû pré- 

ith me endroit. Si vefiis ipf* viiir er pulla , rugam non tendre à époufer ces filles , ou a les enlever. Se qui 

Méat : fit per ictt.im ut altier vidtaris trahatur ; fi de fienfabat . perfiveret petere , a ut rapttr attdeal violas e 

iHutijiria difiuta fit mnr.'a , ut aliqnrd mmi appareai , &c. X 1 1. Saint Epiphane dit , que l'érr.inencdhîc la 
Saint Chryfoftomc a blâmé ce* » 2 clicatcffes dans virginité cA comme le fondement de PEglife , qtff 
l’habit vil Si Ample des Vierges vouées a Dieu : le Fils de Dieu a établie fur le fommet de la plu» 

ft» t fifi. i adzibt emm pulla /unira puéril , & ptiltn cingult diligtn- haute perfection , & fur une entière fcparation des 1 

l, mu. hem. 1 . ur .td c jt um ntfl.tr < jua m fetna /allant , mgae volupté/ impures du monde. Fuit dame ni um igiturac en fit Fùltt 

area peihu inicndens parties , ijnam firké vefiis iUece- relut crepido quidam in Ecclefia thgmius tfi , qtu api: C-Ad r-»' 1 
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alitur & obfet value , & in illuftri quxdasn glcria hic tnfto , & alibi pcrfuodto. Si ita eft , alibi traSenras , 

*( prodicativK nr/atur. yirgmrtatem jhlitaria vita fro- art roblt perfuairar.ini. 

xiiur je quitus , quant in fUrifynt Jexus utnufquc Mena- La réputation de faint Ambroife éroît pli» êrti- 
ebu vidtmsm. «ce que le* prédications l fa divine éloquènéc t»cr- 

Saint Chryfoftome dit , que les Payens mêmes ne fuadûit mieux les abfcns que les prefens. Il nénlP 
• pouvaient s’empêcher de regarder avec étonnement (oit pas de pouffer tout le monde à la pratique des 
& rc'pcft la pureté du ChnJUaniftne dans la foylc confcils Evangéliques , & d’attircr les filles à faèti- 
innombrable de tant de Vierges , comme une cho- fier à l’Epoux cclellc , l'amour & la crainte de leur# 
fc qui (urpaiVbit entièrement les forces de la natu- pareils , & U perte même de leur dot , quoiqu’il y 
Traff. quai te. Inur Crac as fane quidam liett pastei ita pbHojbphati cite peu de parens aller durs pour les en priver. En- 
C ftkl*!tanun f a:THnt * ut °ï Hm r ff rnl (mtmptores , & irai» vice- fin , il remomroit , que les époufes du Roy de la 
ru,u - yirgwiutit autan flot nullo modo apui illos fie- Terre & du Ciel ne pouvoient jamais être pauvres} 
Tait b in qua fa-mper certcefterunt itUf primat» diguita- que la virginité étoit un incftimablc trefoi dans la 
it,u , ingtnut fouiucs rem fupra suturant tffe , & km bu - pauvreté meme , 8c que les rcftfhnces de leurs pa- 
titMUM , & ejprepier omnibus gemibut fourni admira- rens ctoicnc plutôt des épreuves que des refus. 
thiti Juimus. Dcttm negabunt patentes f Std habes irritent jMÉAf . 

Cts Vierges croient donc une illuftre preuve de mjiu contenta tbefauro , patria fucceffienà emclusnctttn 
l’c.«ccl!encc de la Religion Chrétienne , îc c'eft ce non quasar. Quasi to dot alïbw pr eft at compendlû cafta ftu- 
qui portent les F.v ques à avoir un foin fi particu- pertas ? Er tarnrn quant audjft it aiiquasuto , ftofier ftu- 

hcr de les faire vivre rcligîcufcment dans l’alfidui- dium integritatit t légitima faüam fucceÿitnis exttum t 

te de la prière ,& de fournir fi libéralement à leur Cantrodicunt parentes ,fed vélum Vinci : ttU'ignant::T frr- 

fubfillancc. Audi Ciint Chi yfollomc les appelle en queuter , ut difeas v inerte. Jbdkmmem minantes , ut 

cet endroit Chanoinelles , nV nutoug comme é- 
Unt écrites dans le Catalogue des Bénéficiers. 

Saint Augultin n'a pas oublie cc'tc marque de U 
vérité de notre Religion, qui fans l’exemple , 1‘ au- 
torité Sc le fecours dun Dieu incarné , iVauroit ja- 
mais pu rendit fi communes ces vertus miraculcu- 
fes i q c les Philofophcs Payens avoient admirées , 

D« vtrjüf’ij mais qu'ils avoient cru impoflîbles. SI ta îuveKuut& 

*■ y vrr; : j;an* MiiJlIa , (ontemnentium nuptial cafte que vivets- 

tium . ;a h jirwj nrra ur , &c. Si tant innumcrabiles ag- 
grediantor ban. vam , ut dtfertis iivitiis & bontriLm 
b?y:< irttndr , rx om»r hominum goitre uni Dco fumtm 
toi an vûam die are talent mm , de farta quondam infula t 
ac mu'.taruM tcrraruin friiiude cowpleatur. 


tenu ni ,fi potes dau.na facnli non limete. Ex/retris vit- 
go , dum cogeris. Si visu ii doir.utn , vlnch & ficuluin. 

XV. Saint Ambroife eut bien voulu être encore 
plus digne de cette gloricufc accufation , de cor.- 
léillcr a tout le monde la virginité. Cttofinir inrldia L ydtri^a, 
bac eft , qti'j fuadeo caftitatem. yirginitatem r«i]i.lf de- 
tes , & perfuades plurrmis. Viinam convincerer , utinaw 
tami iriminis pnvarerur efednt. Son vererer rnridiam t 
fi eficaciam rccegnofctrtm. Vtinam peiuifcni titrent 
nuptura (. 

Si l'on fc plaignoit que le nombre des Vierges 
dimlnuoit celui du genre humain ; ce Pcre répon- 
ddh au contraire, que les Pats les mieux peuplez du 
J , monde étoient ceux où la multitude des Vierccx 

La fageife de» hommes b plus achevée n'avoit pu voilées étoit plus grande , comme l’Egypte , Y AiVi- 
former que des idées légères & ftcrilcs de ces ver- que & l’Orient , où par une efpccc d’hyperholc , qui 
tus j il a fallu une Sagclle éternelle pour les rendre ne bilfc pas de contenir une vérité étonnante , il dit 
auiît •mmuncs par Ion fccours , qu' clics font mi- qu’on facroit plus de Vierges qu'il ne nalffoit d’hom- 
xaculeufes en cUes-mcmcs. mes dans l’Italie. Le tempérament chaud de ces trois 

Xlll. L'Eglifc étoit donc extrêmement Interef- provinces que faint Ambroife nomme , fait alfeï 
fcc à cdhfcrvcr tous les avantages de ces faiutcs corn- coimoitrc l’abondance de la grâce du Ciel , qui fur- 

pagnics de Vierges , domicile rcccvoit elle-même montott tous les obftaclcî du climat & de la na- 
ture. 

Si quis putat (tnfaa avant tirginum mfiiHi «nui h«- JhdtmL 
manum > confidtrct » <f«M ubi fatna virginft , rbi rtiaNt 
poncions hommes : ubi virginiutù fhulù crebrrarj , ibi 
K«iHfrn»i quoque htmmum ejfe inajonn. Difàtt «pr.mf4i 
ginité. ^iltxantWina tatiirfqair Ôrlrtlli & Africaha Eccltftaquo- 


tant de li.flrc , & qui étoicm comme un trophée é- 
terncl de fa pureté 8c de fan excellence fur toutcî 
les autres Religioits. Aufitleur avon-ou deftiné une 


place patticulicrc dans chaque Eglife , & 
fait écrire les éloges que l’Ecriture dont 


on y avoit 
donne a b vir- 


C’eil ce que faint Ambroife reprefemei une fille 
Ai rir|ii»«i»infideUe : K’aniir vrl iBnm bruni tabtdit faparatum in 
lafjamt *. quo in Eciltfut (labo* ttcordari drlw^i , &c. Sonne rel 
ilia prruefta qn^MMlii luis ipfe f ripnu partes mgerthat, 
recerdari drbnfjli i 

XIV. U ne but pas oublier en partant le zélé 
ardent de ce Pet« , pour perfuader à tomes les fil- 
L. Àt y.ik'u les Chrétiennes la profcffion de la virginité. Hoc non 
Dt Ki rgin.l.s- omnibus imper atur ,fed ab omnibus 


tanna facrare ccn fut retint. "Pandores hic homrnes pro - 
deunt.quam iil if vir^inr j^cn/crramiif. 

Ce qu’il y a de plus merveilleux eft , que ce Pcre 
parle des filles coofacrées fotemnctkmcm ; car le 
nombre des autres étoit fans comparaifon plu* 
grand. 

X V l. A cette rcmatqv.e U faut ajouter ces deux 
autres, La prcmicrc , que les parens ne privoient 

, jamais les filles Rcligieutcs de leur portion légitimé 

Le même faint Ambroife dit ailleurs, que les fil- de la fucceffion , quoiqu’elles n'éuflent pas obtenù^. 
les venoient de tous cotez 8c meme des extremitet leur confcntctr.entpour faire profcffion , 8c qu’elle» 
du monde pour fc faire voiler à Milan, quoique ne fuiTent pas alors d’humeur à pourfuivtc leur dro‘t.' 


prûpriombil ï fed ntninca culpo. Denique de Tlacent'iu trimoire de leur divin Epoux, 
facrandt virgines reniant , de Buumirnjt rrniimt , de Mau- fiaint Auguftin fait a«(n connohrc la grande mnl- 
riuwx vrmiwl > W bw nUntur v bUjiam rem vidotis , ütude de ces fille» voilées , quand il parle de eé* 

hnnati iij 
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Récriions quelles faifoient à l'entrée des Evcques. 
tfljl. t*j. imâimmatium otcurfanttum , a tque carstantium grèves. 

X V 1 1. Nous avons dit que ;les* Evcques lculs 
impofoient le voile de la confccraüon folcmncUe 
des Vierges. Les Canons d'Afrique nous obligent 
de rcconnoitre , que les Prêtres le faifoient quel- 
fttrimLe*». quefoix par ordre de l'Evêque. Vt Trejbjtcr incon- 
9‘. Lfulto Epifiopo Vtrgtiut non confacvet , Cbrtfnu ver» moi- 

quam confinât. 

Voilà ce que Ferrand rapporte d’un Concile de 


Part. I. Liv. III. Des Congrégations. 


\6jè 


CHAPITRE XLUI. 

DesVierges & desVeuves confacrcesiOiea 
dans leurs Maifons, & des Ch a nom elles, 

• lotis l’Empire de Charlemagne. 

ï. Les Filles fremtent eUet-mcmcs U voile , ou le te - 


Carthage. Finirions ce Chapitre .en faifant voir que (troieni de leurs parens , ou d'un Trîtrc ; ce qui fa fois 
ce n'étoit pas fans raifon que les Pcrcs exhortoient une efiece de profejfion Religteufe. 
les filles à la virginité, puifquc U vie de ces Vier- 
ges ctoit la plus lainte qu'on fc put figurer. 

X V 1 1 1. Enfin , ccs divines Vierges étoient tou- 
tes occupées de Dieu , & des Ecritures , des leur en- 
fance. Voici ce que faiot Jcrôrae écrivit à Lesta fur 
l'éducation de fa fille, jtdbuc lestera lingua Tfalmis 
duledms mbuatur , &t. Rcddat ttbi penfum quotidie de 
Scripturarum fleribm tarptum , &c. _ Affût fiat ad Ôta - 
tiones &'Pfalmts noclc conjurgere , manc Hjmnot (ane- 
rt.ltrtia , Sexto, Kona Horafiare in dite , quafi bclla- 
tricem Chrifii , ateenfaque Interna reddere Sa rifidum 
Vefiertinum. Orattmi ledit , letlioni futeedat Oratio. 

Liftât & lanam facere , lenere tolum , &c. 

La maifon d’une telle mcrc cedoit-ellciun Mo- 
naftcrc ? Une éducation aulTi fainte n'étoit -clic pas 
un Noviciat trcs-rcgulicr ? Les Ecclcfiaftiquc» fie 
les Bénéficiers pou voient-ils être élevez ou occupez 
plus faintemem ? 11 ne faut pas oublier en pariant 


Divers RtgL nu ns pour les Veuves qui prévoient 
le voile afaès la mort de leur mari. • 

I I I. Elles demeuraient dans leurs maifons paternelles: 

I V. Sans pouvoir jamais renonça a cette prefrfim. 

V. Qpel état te voile ou cet habit. 

V I. Cf n'étoit qu'un vau de virginité , ou de conti- 
nence , fans les autres taux de Religion. 

Vil. Cfi ufage peu connu dans f Orient. 

VIII. Des Cbanoinefies. Elles faifoient prtfefion de 
continence. 

f X. Pourquoi dont leur Réglé il n'efl peint parle de 
celle de faisu jlugufiin. Elles ne faifoient proftffitn que de 
continente & de fiabilité , à quoi la Réglé de font jiu- 
gufiin ajoutait la defopprofriation. 

X. Hj avait pourtaift des Chanoine fie s qui renonçaient 
à tout fans j !tre obligeas. 

XL [Quelle étoit /a vie des Chanoine fie s. 

X 1 1. C étaient les mimes que les anciennes Religreu- 


ravis que faint Jerome donne à cetttf mcrc fi reii- fes qui vivotait dans leurs propres maifons qu'on por- 
gicufe , de faire travailler fa fille à des ouvrages qur ta alors a vivre en commun , aujji-bien qtu Us Chastomes , 
ne tinrent rien de la vanité &. de la molkriè du ne- ou Us Clercs. 

de , à laquelle clic avoit renoncé. 7 al'a vefiimntd X 1 1 1. Les Religieux ne dirigeaient ni Us Chanoine / - 
paret , quibm pellatur frigos , ndn quibus tefiita taper a fes, ni Us Religteufe s. « 

uudentur. 


I. £Oit qué les Vierges fc furient voilées clles-mê-» 
^mes , ou qu’elles euflenf reçu le voile de 1z 
main de leurs parens , ou des Prêtres , clics étoiend 
diftinguées des filles du monde. Ce voile étoit uno 
marque de la profelïion Rcl'giCufc i laquelft clics 
ne pouvoient plus renoncer , lï elles n’avoient été 
violentées, tir quolibet modo ftrmina vélum at/eperit , 
in hoc permaneat , nifift invitam ont reciamamem velare - 
rit dliquis. 'T amen praditmndum eft , ut eu m veto fut 


Ce fage & faint Dirc&eur veut que cette jeu- 
ne Rcligieufc ait toujours en main le Nouveau 
Tcflamcnt ; qu’elle apprenne par coeur les Pro- 
phètes , & les autres Livres du Vieux Tcfiament ; 
qu elle lîfc les Ouvrages de faint Cypricn , de faint 
Hilaire , de faint Athanafc , fit des autres Peres : 
enfin, il avertit cette bonne & vertueufe mcrc, fi 
elle n’cfpcrc pas de pouvoir donner à fa fille une 
éducation fi exacte fit fi pénible , de ne s’en pas char- 
ger de confier ce précieux dépôt à un Monade- permaneat , fi voluerit. ijuod fi Vreflytef tant invitant 
rc. 11 donne les mêmes préceptes à lilluftrc Vier- reclamaittenujue velaverit , gradum fûuat pro bac caufd 
gc Demctnadc , de il fait bien voir que ce n’étoit ptrdal. 

pas fans raifon qu’on donnoit à ccs hiles tous les C’cft le IV. Canon du Concile de Vcrmery, dé 
jri tfomrir.d, avantages des Clercs &: des Bénéficiers. Trater VfaT- l’an 752 . dont le fens le plus naturel fcmblc regar- 
Jftrguo- {•’%. manm&Oratiasis ordtnem , quod tibi H.ra Ténia , Sex- der les filles Religicufcs , qui n’étoient point enfer- 
ra , Noua, ad VcffitruM . medu neâé 6 ” masse femper efi mécs dans les Monaflcrcs , & qui vivoient aveé leur» 
txerccndum .fiatue quoi hori^ancljm Uripturam édifié- parens , fous la garde particulière de l’ Evêque , SC 
te dtbeai , quanta tempore Ugert ,&c. Cumque hac finie- des personnes fages fie pieufes , à qui il en eonfioit 
ris fiat i a , babeto lanam femper in manrbm. la direction. Cela eft encore plus clair dans le Ca- 

Ce Pctc ne veut pas feulement que ccs Vierges pitulaire de Charlemagne , drctTe à Aix-la-Chapelle 
Religicufcs recitent le divin Office , il defire me- en 789 . In Contilio jtfricasto pneipitur , ut Virgmet Ctf ■ 4 «i 
me qu’elles le chantent dans leurs Maifons par- Dco facrata a gravieribus perfonû diligenti atfiodia fer J 
& ». .sfvMf. ticulicrcs : Quit ignorât pfalUndum efie ftrminù m cubt- ventur. 

VoUg. cuir; fuis , & jbfqae viroum frequeutta & Congrégations Le Concile VI. de Paris , en Ri 5 ). découvrit 1’*» 
••ruréaraw? bus de celles , qui étant preffees de la pauvreté, fe 

line refte nul douté apres cela , que ces Vierge» voiloicnt cllcs-mcmcs par la feule cfpcrance , qué 
qui vivoient dan* les Maifons particulières de leurs fous ce prétexte apparent elfes fetoient préférées 
parens , ou dam des appartenons feparez du refte aux autres pour être les gardes ou facriftaines de 
de la Maifon & du commerce des hommes , ne fûf- quelque Eglife.- Ce Concile ordonne que les Lvé- 
fé t de véritables Religicufcs , fit ne furient les jours ques fit les Prêtres fc donnent de garde de ces Re- 
fit le; nuits occupées aux mima exercices qu’on a ligieufi* beaucoup intcrcflèes fit peu chartes ; qu’il» 
va p/atiquex dam le* Mooaftercs les plus reformez, ne leur confient poinfl'adminiftratioa des Eglifn ^ 
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& qu'ils les inftraifentdc l'intention humble & pu- modèle , que Mige avoit refervé pour ccs fortes 
rc, avec laquelle on doit recevoir le voile. de Rcligicuics. C'eU ce qui cfl lignifié par ccs pa- 

4 k> Invtnimut quvd [ qiudum fumitu , nedxme h* , qud rôle* , reflet muinre. 

y*ide cenfu tenue i Juin ,/itte cenfenfu iueerciutum , tiare» Le Concile de Frioul , tenu en 7 $1. (bus l’Ar- 

fibimet iplit vélum imponjut , ut fub prétexta hui us vêlé- chevcque Paulin , apprend que cet habit étoit noir 
tninit » Eedefurum exe ub ai rien & éiminiftrétrkei furi dans U Lombardie ; qu'on ne pouvott le donner aux 
ptffint. lies igriur imam* velatio , mtnfquifiiHt Epifcoput filles , ou aux veuves, fans le contentement de i’E- 
pr évident . ne in fua Fdroehu ]i*t , &(. Tdtif relntio ne véque j que fl celles qui l’avoient reçu volontaire- 
ulterms ImUfirrte fini prohibe Aiur. ment fc marioicm cnluitc , on le* fcparok <k lent' 

1 1 . Les veuves , après la mort de leurs maris , mari , fie on les condamnoit a une pénitence qui ne 
étoient les plus portées à fc voiler , 8 c à faire pro- durait pas moins que leur vie. 

feflion de continence , fans forrir de leur maifon , TUcuit de puellit , tel viduu , qut vtrgintt.irù , frt eon- c*n. ti. 

Éc rans abandonner le foin de leur famille. Dans cet tinentu prepofitUm ffumuice pollieeiats , De 0 ewun cipjU 
ulagc , qui étoit ancien , &qui eut pu etrefort faint , fuerint , & eb emineatu flgnum nigrnnt vcfleni , .,«4/1 

il le gliifoit un double dclbrdrc. Les unes dans les religiofm, fient Atuiquut nm fuit in hu regmibus in- 

premierSemportemens de leur douleur prenoient le duu futrint , lieet non fint a Ucerdete fderatt , m hoc 
voile , & témoienoiçut enfuite autant de lcgcrcté à Umen prepefite eut ptrpetim perferrtArc m un d. un tu. Si 
le quitter , qu’elles avoient fait Parente de précipi- publiée ttupferint , fegregentur <tb invicem , &e. 
tation ale prendre. Les autres le lailloient enfin al- V 1 . Ce Canon , outre les remarques déjà faites, 
lcr a la mollcifc 8 c aux délices, qui font ft difficiles en contient encore d’autres. 1. Cette profefliori 
à éviter dans l'abondance des biens fit dans le com- n’étc^quc pour la continence ou la virginité. LU 
tncrce du monde. le n’cmDralîbit ni la pavurcté Evangélique , ni l’o- 

Lc meme Concile de Paris de 819* renouvclla beiffance. C’étoit neanmoins une profeffion Rcli- 
rOrdonnance de l’Empereur Louis , appuyée du gicv.fc. 

contentement des Evoques , que les veuves atten- a. Elle étoit differente de la profcifion folem- 
droient au moins trente jours apres la mort de leur nclic qui fc faifoit lorfque l'Evêque voilolt une 
mari , 8 c alors , ou elles prendraient la rcfclutlon vierge , ou ordonnoit une DiaconiUc. Lieet non fini 
de fc remarier, ou fi elles ptenoient le parti le plus i wrnforr facrarx. 

faint de la continence Rcligicufe » on les exhorte- $. Ainfi l’dn pourroit dire que ce n’étoit qu’utl 
foit d'entrer dans quelque Monafterc , pour évi- vau fitnple , 8 c neanmoins c’étdit un empêchement 
ter les écueils de la fréquentation 8 c du commerce diriment pour le mariage , dans les tems & dam les 
du ftecle. # pais où l’Èglifc jugeoit a propos d'en ufer de lafor- 

Hii,Caa. 44. Ktbtlts formhu , que Amijjis viril veltntur , & n»n in te. Neanmoins ce voeu fimple étoit en quelque fa- 
htonéflcriu fub frrritalà mat ru regimine , fed pat hu pro- çon rendu folcmnct par le contentement ce l’Evc- 
yritt in danibus fub oecAfione Ubtrornm rtrumept fuArum que qui avoit précédé. KnUiiiceét prAdiüis per fini ha- 
refidere , deliciifque affintre delcHantur , &e. St At ni mu, b’tum , id efi , veficm mature , nbfipte fié Ep’Jeopi can- 
ut buwfiwdi v'diu Amijjis viril repente non rrlrnrur ; fed feitntîA. 

eum cenniveutia Epifcvpt fub trrjr nta dirbw , Ht a glerie- Le Concile de Mayence , tenu en 888. fous le 

fo "Principe iomno L uduvico eum eonfilio Wfrrfofinn jam Roy Amulphc , laifla au jugement de l’Evêque le 

dudum cenfiitutum efi ,expefteM ; qutbw perjttu , atone 1- tems Que les veuves de voisin prendre pour dtlibc- 

bunt , tua fi pat int Deo fe Jaftari txpafiuUvtTint , adme- rcr mûrement de l’état qu’elles dévoient choilir , 

nrawMr, & mllruAntur , ut non in domtbus prepriit.fed confi n:\tnte Lpij'xpo. Mais fi elles fc détetminoient Caa. xi. 

in Mmufiertu , fub fiiiritalu mut ru re£iwine Deo fe fer- a U continence , ce Concile les exhorte ,ou à s’en* 

V itUTAi fuyant. fermer dans des Monaftef es , ou de faire de leur pro- 

111 . Quoique ce Concile témoigne que les jeu- pre maifon un lieu de retraite ,8c un fanètuastc de 
nés veuves , qui apres avoir voü: la commence ,nc chafteté. ii prspafrima rajliiam afinmpftrinl , ont Mo- 
fortent pourtant pas de le ts nnifons , font expo- Majlrrii clnufiru rr^nfariirr renjîrtn;antur , a ut datai ma- 
tées a des chûtes déplorables , il n’ufc neanmoins nrntfi eajliiAirm lut praftjficn-s imrgerrtmi eufiodiAnt. 
que d'exhottation pour les convier à entrer dans Quant aux vierges vnuees a Dieu , ce Concile tc- 
lcs Cloîtres. Ainfi il n’y a nul doute que cette forte nouvelle la redoutable feverité des Canons du Cou- 
de vierges ou de veuves profeffes n’ait continué de cilc d'Elvire contre celles qui ne feront pas fidcllcs # 
vivre dans les maifons particulières. à leur profcifion ; d’où il S enfuit évidemment que 

£. 7.«.if7. C’eft de quoi les Capil laires font foy ; De viduu fi elles fc ntarioient on les traitent comme des a- 
& psseltst , que babiftim relrjiioni» in dvmiixii propriü , um dultcrcs. 

a parrnt'but , tpwm per fe , & vtfiem tmctAter'mi ,&c. VIL Dans l'Eelife Latine il y a donc eu jtif- 
Cc Canon décerne U (epaïation , fi ccsKcligicufcs qu' apres la fin du dixième ficelé des Vierges & des 
non cloîtrées viennent a Ce marier. Veuves confacrics à Dieu par des vceux fimplcs ,• 

IV. Hcrard , Archevêque de Tours, pouffa la qui étoient remarquables par un voile fit pat un hx- 
feveruè plus loin que les autres. U ne voulut pas bit qui leur étoit propre fie particulier , mais qui 
que celles mêmes qui avoient été voilées contre leur vivotent dans leur maifon avec leurs parens , fans 
cré , puffent jamais renoncer à cette marque deRc- fc renfermer dan* des Monalleres. 
hgion -, comprenant dans cette loy celles qui conti- Quant à VEglife Gréque.Balfamon fait connoj- 
C+ tçp. nuoient de vivre dans leur maifon paternelle. Qiicd treque cet ufage en étoit prcfquc aboli ,quiConf- 
non lûeAt iwulicri vrliim , aut j^ostic , eut coAtlefemet tantinople il ny avoit plus de maifon pour ccs Vicr- 
JufvpruM» , qHa>'uuiq«r rjiicnr rejictre , lieet m domibus ges non cloîtrées -, enfin que V Archevêque deThe- 
propriH vefict luuurhtt. bcs avoit dreffe un monument éternel de fa pieté , 

V. Ce n* et oit qu’une profeffion tacite , qui ni en faifant conftruiie une maifon pour fervir de de-» 
confiiloit qu’a fc couvris du voile , fie de l’habit meure aces Vierges faintes. Ihdit Co«^4mm*p*li ut 
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finit yirf'mft tum Dali huhau , née cfl yirginum demi- engagement de fiabilité , /oint £ te lui de coati- 
(ilium , qutd Tartbtnen dicitur. Selus auutn fianclus ille nencc. 

Ihdurum Metrepolttanus Caltütnts fient Tbekis Ter- Toutes ces conjeébares font encore plus forte - 
thentntm , & laïcas in ipfio f r trginei etd'mnvit. £t tdeo ment établies dans le Concile IL de Chîlon , tenir 
attrnum efi hoc epts monumentum , tique to nomme gra- en g/ 3 . qui nepropofi de donner quelques Regle- 
tia agenda efi. mens qu'aux Clunoinelfes feulement , parce que les 

V III. Pa/ions aux CbanoinefTes , 8c juflifîons Religieufea trouvent dans la Réglé de hir.t Benoi/l 
eeque nous en avons avancé, en parlant des Com- tous les reglement 8c toutes les pra tiques /âm tes de 
pagnrçi ou des Chapitres de Chanoines. Ces deux h vie Monalbque. Lihuit huit fiacre Cnrrentui quafidam Cto. ff> 
quellions ont beaucoup de connexion entre elles, admnitiunoddsbreviter tis Santhmonidltbusfcribere.qua 
li ccs Chanoines ,8c lices Chanoinelfes qui vivoient fie Canenicas rotant : qutniam hé que Jub Mma/iica Re- 
en Communauté dans des Cloîtres , fai fuient pro- gule notrma degunt , totisti rite fiiu ordmem in eadm quant 
fdîion ou de continence , ou de pauvreté , ou de profittntur Régula ficriptum baient, 
fiabilité dans cette forte de Communauté. La Qôture , la Lcdure , la Prière , le Chant des 

Nous avons /ait voirj/ue les Chanoines , quoi - divins Offices, de Matines , Prime, Tierce, Scxre, 

qu'ils fvllint réunis dans des Cloîtres , ne faifoient N one , Vcpres , Compiie, /ont Ja matière de ces 

toutefois aucune Profeffion , ni aucun voeu de Re- R eglemensSc des Canons de ce Concile. Si ces Ch a- 

ligion. C v c fl un préjugé pour conclure de même des noinclfcs n'eu fient voué la continence 8c la fiabilité , 
ChanoinelTcs ; ainli par une rencontre alTcz furp re- on nauroit pas ufe de tant de précautions, pour Jes 
riante , il faudra confeflcr qu’il y avoir en meme empêcher de /ortir jamais du Cloître , ou de s’en- 

tretenir avec des fcculicrs. 

I X. Il v a fujee de s’étonner comment ces Con- 
ciles , & fur tout celui d'Aix-la-Chapelle , tenu en 
816 . fous Loiiis le Débonnaire , ne propoferent 


tems de véritables Rriigieufcs , qui ne lc w 
point de la maifon , ni du commerce de leurs pa- 
reil» , & qu’iljr cri avoir au contraire qui n'étoient 
point Rciigicufès.&r qui étoient neanmoins a/Tuje- 


tics à toute la régularité des Cloîtres & de la vie point £ ces Chanoineffc* la Réglé de laint Auguf- 


commune. 

Le Concile de Vemon , ee/ebré en 75 $. ne met 
point de différence entre les hommes 8c les femmes, 
qui Fc confièrent à Dieu , 8c il les oblige tous indif- 
féremment , ou de fuivre la Règle Monafliquc, ou 
d'embraiTer la vie Canoniale , fous la dircaiun de 
l' Evcquc : Dr illis hominibus qui dicunt, quad fit prop- 


rin, contenue dans une de fes Lettres , & manifef- 
cernent drcflec pour des filles Rcligicufet. 

Ce Concile d'Aix-la-Chapelle compofa one Rè- 
gle pour les Chanoinc/Tcs , par les ordres du meme 
Empereur, & la lui nréfenta, après avoir protcüé 
qu’elle étoit extraite des écrits des fainrs Pères. Km CnàL 
in alttro libello idem fiacer Communs , todtm .Auguflo Ttm. »./, jjt, 


ter Drum tonfiuraffent , é~ modo rts eorum , vtl pétunias montntt , quandam infiituticnit formulam ex fan Jorum 


Cm*- IJ. 


hahent ,& nec fui manu Epifcopi funt , ttec in Mona/ferio 
régulât iter rinmt; Tlacuir, ut tn Mona/ferio fint Jub er- 
dint regulari , Mit Jub manu Epifcopi Jub ordint Cmenico , 
Et de a milüj Dei relatis eadem ferma fiervetur. 

IJ efi donc raanifefle , que comme ces Chanoines 
foûmis-a l'Empire & à U direction immédiate de l'E- 
vêque, étoient diüinguez des Réguliers ou des Moi- 
nes , aifujetis immédiatement à un Abbé , 8c a la Rè- 
gle de lâinr Bcnoifl : suffi les Chanoineffes étoient 


Tatrum diclit fluditft excerpfù , & Sanclimonral/bus Ca- 
nonise degentibus tenendam percenjuit. 

Au commencement de cette Réglé ce Concile» 
inféré les extraits de quelques Ouvrages de divers 
Peres Grecs ou Latins , entre lcfqucls lâint Augus- 
tin ne paroît point. 

Comme ccs Traitez des faintsPcrej étoient dref- 
fez pour des filles eonfacrécs à Dieu , c’cfl encore 
un argument allez évident de la profelTion que ces 
Afferentes des Moniales , en ce que celles-ci étoient Chanoinelfes fâifoient de continence. Àuffi ce Con- 
fu jettes à la Règle de faitit Benoill , & celles-là a- cilc en rire aulfi-tôt cette conclufion: Erre quibtis Ub i. taf.à 
voient une Règle toure particulière , tirée des Ca- Jalubtrrimis documtntis fancliffimi vtri Qet dicatas ad 
nons , comme non» l'allons raconter. eaji'meniale prepofttum Jervandum inflittmt. 

Mais comme ce Canon ne parle que de celles qui II ne lâut plus chercher de preuves d'une chofe , 

qui eft li fortement établie 8c en termes fi clair» 
dans la fuite de la Règle. La continence 8c la Ha- 
bilité desChanoineifes, font proposes comme de» 
loix indifpenfabtes. Cum hujufmodi Rehgioms gratta 
Monaftcria txfttirtrint , non eis faciîis triLuatur ingrej - 


font voilées , & leur donne le choix de la vie des 
Moniales ou des Chanoincffci ; on peut inférer de 
Li que les Chanoinelfes faifoient au moins profef- 
fion de continence. On en peut encore tirer une 
preuve du Concile de Mayence, tenu en 8 t 3 . jtb- 


Caf. 


batiffas cum Sanclimanialibus emnhu refit & jujle vivtre Jus, dantc frius tu bac legantur capitula ; ut hit petite- 
ctnftmui. Qua vero prefefjianem fanfla Régula Benedifii lit , iMmwr qufd fis in caflimonialt fropofito obfentan- 
ftccrunt , ngulariter vivant. Sin autem , Canmûct vivant dum , quidvt vitandui* Jh. Quia ptfiquam fit Domina in 
plenittr , & Jub diligenti cura euflediam habeanr , & in hac militia devinxtrint , nequaquam licitum trit propriir 
(Uuflrit permotuant , neque foras exiium hakeant. Std& uti confins, nec fitcularibus penitus implicari poffe nt- 
fp/.t jthbatiffa in Monaflcriis Jedeant , nec foras vadant , getiis , &c. Vroinde ficrutrntur prius au ma corda fui , 
fin* Ucentia & conjilio Eptficepi fui. ne inconfinhe & minut cautt vinculum continentia&Tir-' 

La diftinâion des Religieufcs & des Chanoinef- ginitott! arripiemts , redeantptjl Satan , & fiant fient ca- 
fés ne pouvoir être établie avec plus de clarté. Ml» nit reverfus ad rmitum. 

ces Chanoinelfes étoient neanmoins dans quelque Voilà la profefiion de la virginité ou de la con- 
faint engagement. Elles font appellécs Sanflimonia- tinence, pour les Vierges ou pour les Veuves : & 
Irr : ainfi elles étoient en quelque façon Moniales , celle de La Habilité pour les unes & les autres trw- 
quoiqu’elles ne folfem pas uijettes à la Règle de faint clairement e?q>ofce. 

Benoift. Elles gardoient Clôture , tn Cau/bit ferma- Mais ces Chanoinelfes n’étoient nullement obli- 
neanr. Elles n'en pouvoknt janms fortir , Kcqut fo- gées à la defappropriation , ni au renoncement de 
rat exiium hakeant. Il fcmble que c'cft li un autre leur patrimoine. Les unes abandonnoient gcncreu- 

ficment 
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1681 Chap. XLIII. DcsViergts desVeuves tonfitcrécs à Dieu. i£8î 

fement toutes les richeflcs de la terre, pour po(Tc- reficidMstr. Le dortoir dévoie être éclairé route h 
der les trefors incorruptibles du Ciel : les autres nuit d'une lampe , [ucerrid quoque ntüit umftre in efc 
donnoient leurs biens a l'Eglifc , $c s‘cn refervoient dtm darmiterm j agiter drdedt. 

l'ufufruit; enfin il y en avoit qui confcrvoicnt la Celles qui navolent pu être corrigées bl par les 
propriété même de leurs héritages , & on les obli- jeûnes, ni par les châiiincns corporels, ni par leur 
geoit feulement à donner procuration à quelqu’un fepiration du chccur 0c de la table , ni par Icspri- 
dc leurs parens ou amis , pour en prendre le foin & fons du Cloître , étoieni enfin foü miles à la peni- 
la défenfe ; afin que les inquiétudes des foins & des tcncc que l’Evcquc leur impofott , parce qu’elles ne 
procès ne pulfertf jamais troubler Je facré corps Scie pouvoient en façon quelconque retourner dans le 
filcncc de leur folitude. lkdc ; Q*u nttildtenus baie fixeulum repet ire f 11 eji , *i- 

Ccftla raifon pour laquelle , non feulement Ton vecttur , fi ntcefic efi , Epficoput , & paemtentim ftbi 
ne donna point à ces Chanoinefles la Règle de faim t* fidluhiter injunêldu t gnu. 

Aug;'ftin , comme on propofoit celle de faint Bc- C’eft la encore une preuve de U fiabilité que ces 
nom aux Religieufes, mais on né la fit pas même CtunoinctTcs promcttoicirç dans leur profeflïon. En 
entier dans la compilation des partages , ou des trai- voki d'autres auiTi de \t liberté qu'elles avoient de 
ter des faims Peres , qui faifoient comme le veftibu- polîejcr Quelque chofc en propre. Elles pouvoient 
k des Conftiuitions du Concile d'Aix-la-Chapelle avoir des lervantes pour les fervir eu particulier; 8c 
pour les Chanoinefles. La Règle de faint Auguftîn le Concile fe contente de les exhorter , de n’cnprcn- 
impofoit une obligation inviolable de la pauvreté dre pas un nombre exceflif , & d’obfervet leur vie fit 
Evangélique^, & c cil à quoi on né vouloit pas obli- leur conduite. Qui* luuum efi De* dicjtu amen-ci ri- C * *. xi 
ger les Chanoinefles , quoiqu'il y en eût quelques- vttuibus , rnnulu JecumfiumuUndi grau in Menefiiriit 
unes qui s'y engageoient volontairémcnt. ‘ hdbere , edrendum efi , &c. Vt n»n uupliui q uun ureefii- 

IHA t 9- Votei les termes du Concile. Trevidendum tfi hii , tu exigH ,fibi dd fierrundum Cangtegent , & ngd (**gTf- 
qut ob dmo rem Cbrrfii caftimenU fie dkdrnmt , & m gdtu (uram dkbibcdnt ,&c. 

cille fi* Sdnâimenidlium Je dimittt pofiuldverim , ut ret C’eft pour cela qu’au lien de cellules elles avoient 

/«.«» 4 nte iuam Monjfierium ingrediustur, itd di'hrunt, ut des petites maifnns , qui étoient toutes renfermées 

dJ ritun un ièmes eterndm , nidlam ctrum occ.tfione pd- dans la même clôture , iHtrd (Idufird Mntdfinii pr*~ Ç tm . iu 

ûdntur perturbuionem. Truinde fi 4Ü<JM Sdiittimonidlium ptiu fiolitx fiunt iulerc Mdnfiuneulu , &C. C’eft pour 

rtt fiuu proprix 1 Exclefit its {entulerit , ut nibil ex hit cela aurtî qu’on leur donnoit des dtflrihutions 

fi: proprium r'tndiant , fied tantum rebus fiuftentdri ve- de pain & de vin au-dck de ce qu’elles euflent pù 

iêr Ecclefix , bute Jkfftclenier tu Congrrgjtionr ftiptndid confumcr. 

larfidntPT necefixrid. Si dtacm E/c'efix rat trudiderh , & XIL 11 rcfulte manuellement de ce qui a été 
ufiufTuilunrt» htkere veluerit , tjtu/fot EeeUfu eu , ut pa- dit, que ces Chanoinefles n étoient autres que ces 
le Ecclefix , dtjendat. Qu*i fi tu EccUfit (onffbre ne- anciennes vierges ou veuves qui avoient donné tant 
luent , & aterii fijH&imonidUbiis cohibtn- de luftrc aux premiers Siccics de l'Eglifc , par la 

T idin ddhibentibus , cmntitfdt eu per fictipaith publiée re- profeflïon d’une inviolable continence , quoiqu'cl- 
IcTjtum , dut prepinqu» , d ut dli» oiililfci bon* fidei uni- les demeuraflent toujours dans leurs maifons patèr- 
es , qui eu jure fini défendu. Il ne fe peut rien de plus ncllcs , & qu'elles confervaflent la polYeflion de leur 
décifif. patrimoine. 

X. Ce Canon n’afligne un entretien fufiîfant qu'à Dans le meme tenu qu’on commcnra à réduire 
celles qui ont renoncé à tout. Huic fiuffie tenter in Con- i la vie commune tout le Clergé , & qu’on forma 
gr egu ienefiipendidldrgidnturneeejfdru. Cela n efi point ces Chapitres ou Congrégations de Chanoines, 
étendu a celles qui retiennent ou f ufufruk , ou k dont nous avons traite ci-dcflus ; on entreprit aufli 
propriété de leurs biens. de renfermer dans les Cloîtres toutes ces vier- 

Cut, n.ij. Dans ks Canons fuivans, il cil ordonné que les ges, &: toutes ces veuves confacréct à Dieu. Sut 
diftributtOM des Chanoinefles feront entièrement quoi il faut remarquer que c’étoient ks deux plus 
égales , fçavoir , qu’on donnera à chacune tous les anciens de ks deux plus illuftres Colleges de l'E- 
jouts trois livres de pain , trois livres de Vin , de la glifc , que ceux des vierges A des veuves. 
chaiT, du poiffon ,dcs légumes , én gardant ncan- On ks réduifit.àlavic commune fan* leur ôtetk 
moins quelque tempérament & quelque proportion propriété de kuts biens propres. On les diftingua *■ 
aux lieux 8c aux faifons. Ces Canons doivent être en- également des Moines 8c des Moniales. On ne laiflir 
tendus de celles qui ne s étoient tien refervé, ni en pas de fouftrir ceux ou celles qui ne purent fe rc- 
U;J propriété , ni en ufufiruit. t foudre d’entrer dans ces faintes Communautez. 

Htd. 1. 10. ^ ^ Ces Chanoinefles étoient vêtues de noir ,«i- On ne put exiger la flahiliité des Chanoines avec 

grit tndui refitbus , &c. Les Abbefles memés ne pou- k meme rigueur qu’on l'exigeait des Chanoinefles. 

C/m». 7. voient pas s'habiller de foye , Q«4 duthnhue ^îit 41- Parce que ces vierges 8t ces veuves avoient toûjoutsr 
rrÜtuxirt Ucmïdm , finie u reflet iridutnii , dut p*mpit commencé d'entrer dans cet état par la profeflïon: 
VMM ixjVrvtfiHÜ. Le cirant des divins Offices , Ulcâu* de chaftcté , au lieu qu’on étoit reçu dans k Clcr- 
»t des Livres fpiritucls , 8c k travail des mains , fai- gé , fans aucun engagement à U continence. Au fl* 
Cm. foient toutes leurs occupations, unTfidlmtrusn ma- les Chanoiqcflcs ncîortoicnt jamais de leur Clol- 
dnl4t»oi»ibHi,a*ir rnxniuum optt Minibus tufifidttt , utteer - tre , ce qu’on ne peut pas meme s'imaginer de» 
tf drvirtw leftitnikn Juron /irrowwodon. Chanoines. 

On ne peut donc douter que cés Chanoinefles Ce n'eft pas neanmoins fins beaucoup de pro- 
ue fuflent obligées aux Heures Canoniales. Elles habilité , que d’autres ont «Aimé qu’au tera» du 
eouchoicnt toutes dans le même dortoir .ayant cha- Concile deLiptine «75^. il n'y avoir encore au- 
cune kut lit feparé » elles mangeoient aufli toutes eu nés Chanoinefles r puifque ce Coneik ordonne 
dans le meme rctcûoir. Omner in dornjitorî» dormianT, abfolumcm que tous les Religieux 8£ toutes ksRt- 
/ngfiU/cilket m fiyd» t tOtis. I» rr/cfkrto (jwçxc firiter figieufes oblcxvent k Règle de faint Benoifi.On l‘&- 
TwmI. Ooooo 
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hacbi & Anaüt Dei Monafltr iules jnxta RtguUm ftnfii 
Bon dut 1 référé lludeasti. 


Le Chstcua deLiptme en dans le mcmcDi 
de Cambra/ , où fe trouvent Mous Bc Maubcugc 
Ai nti au teins de ce Concile il n'y a voit aucun Mo- 
naflere de Chanoinctfes , ni dans ccs deux Villes t 
où il y en a deux Colleges tres-eelebres depuis quel- 
ques tic des , ni apparemment ailleurs , puifquc ce 
Concile parle en termes II generaux. Il fcmbfe qu’- 
on commença dans le Concile de Francfort à dif- 
£•» 4 4. tingucr les AbbdTn : De Mhbavfit que Guamlcr, au/ 
Regidariter nen vivons : Audi le Concile de Chilor 
Cm» fi, en parle comme d'une inlîitution nouvelle , Saiktt 
nsmaléus qsu Je Onomcas wcanf. 

U le peut donc taire qdf le relâchement de la 
difeipline Monj/ikfue , ait porté & des Religieux à 
vivre en Chanoines, Sc des Rcligtcufes à vivre en 
Gianomdfcs , Sc on u là de condcfcendcncc envers 
les uns de les autres , pourvu qu'ils vécu/fcnt dam 
les pratiques adoucies de prêté qui leur ét oient pref- 
criics, ou par h Règle des Chanoines , compofee 
pjr Crodogjoguî , ou parcelle des Ounomcflcs, 
dretlee par le Concile <l‘ Aix-la-Chapelle. 

Les Annales de Hainaut font foy que vers le 
milieu du Siècle X. Bru non Archevêque de Colo- 
gne X Légat du Pape , érigea deux Colleges de Cha- 
noinefles de Morts & de Matibcuge. Mais ce fenti- 
ment qui elt d’ailleurs fort vrai-femblablc , peut être 
combatu par le Concile de Vcrnon tenu cri 755 . 
c’cll-a-dirc , deux ans fe femenr après celui de 
C»».u. Lipimc. Car le Çanon cr-delfus rapporte de ce Con- 
cile , foppofe clairement qu'il y peut avoir des Moi- 
nes & des Moniales , des Chanoines &: des Chanoi- 
ndlcs d'une vie üincc & édifiante. 

y HI. Il nous refie une remarque a faire fur ce 
fujet. C'cfl que les Religieux ne le méloicnt en au- 
cune manière de oonlciter , l'oit dcsChanojncfics, 
fort les Rcfigicuics nuines. 

Le Concile d’Aix-la-Chapelle ter.» en 8 itf. le dit 
clairement , quand il ordonne que le Prêtre ne con- 
finera les Chanoinctfes que dans l'Egide , ou fi 
elles font malades , il fis fora accompagner d’un Dia- 
cre & d’un Soudiacre pour les aller confcflcr dans 
Cm. 17 . Monaftere. Siqua rgr/ur ferrât j fu* Sacerdoti con- 
fiieri voluen: , ii in EccUfia facial , ut ab âl iis v ide a- 
tnr,&ç. 

Mais le Concile V I. de Paris renu en 815 ». ne fe 
contenta pas de rcnouveller ce Reglement, il dé- 
fendit abfolthncm aux Religieux de confclfer les 
Ci». #<. Rcligieufcs ou les ChanoineiYcs. qu'ppe moi» 
vtdeiur nobi t emmure , nt Mot tachut reliiïo Marufter in 
fm idtim [andmonalium Monafteria adeat , ut confit en* 
libur feu ata fua modant prnntttmu importai. Il déclara 
que les Religieux Prêtres ne pou voient conforter 
que les Religieux de leur Monaftere. Trefnt'm cum 
tifdetn SacerdotHnn Mtmarbis id facert fat »wi» fit * excep- 
ta ha dont axât > (Jui fuir Monaftico or à me fer ton in Mo- 
nafteriu degusu. 

Enfin, ce Concile fait conoître que l’état Reli- 
gieux cft confacré au iilencc & à la retraite , & qa’- 
îis doivent s’éloigner de l'adminilVratton des affai- 
res tant Ecclcfiauiques que civiles. Cum canovira au- 
tbmtat doreat Monaches quiettm debere iilsgere , & in- 
ternat efft tansummodo )t\tmio & erationt , in locù qui- 
bot Ttnuncuvrrnnt fatal» permanentes , ut nee Ecclefufit- 
cu,netfâcularibni negottu communient. 


: CHAPITRE XLIV. 

Des Vierges conficrces à Dieu dtns les 
Motuilcrc s , 6c des Pcn/ionnures dans 
les premiers Siècles. 

1. Lit Monafleres des Vierges font au fi anciens que 
ttux des hommes. Tr cuves de faut jùumnt & de faine 
Tachent. 

11. 111. Dr fatnt Grégoire de A'axJanze & de faâU 
Affile. 

1 V. De Tbeodoret. 

V. De faim ji Inbroife , de faim Martin & de fantd 
jtognfiin. 

V I. De faintjeréme. 

V I i. Exercices des Mo naflere s de fainte Taule d 
Êethleem. 

VIII. Des Monafleres de Filles a Km te. 

I X. On j elevtst tes ytustts filles dès leur enfante. } 

X. Saint jiugaflin compofa une Kegle posa des filtre 
Rtl'gitttjes. bosusnairt de celte Réglé. 

X I. X 1 1. Elles étaient Joùmifes a leur ^ibbe fit , a ua 
Tr.'tre qui les dirigeait , & a f Lveqstt. 

XIII. L'^ibbejfc sappellait . Anima en Orient. 

X IV. Les Reiigitkfts qui rivoüsu ebet. leurs parent 
erraient auffi des Supérieures. 

XV. En Orient les Rtligieufes coupaient leurs rhe- 
ftux, & 1er remettaient entre Ut maint de l'jlbbefie. 

XVI. Dans l'Occident edes couferwicnt leurs che- 
veux. 0 

X V 1 1. X V 1 1 1. XIX. Est Occident cr en Orient 
Ut Monafleres fe chargeaient de ftdncatiox des jetant 
filles. 

I. T T Etions aux MonaJlcres des Vierges, 3 c pro- 
V pofons les preuves de ce que nous avons 
avancé , que les Monaficrcs des filles font aufii an- 
ciens que ceux des hommes. 

On ne doute pas que Cunt Antoine ne foie le 
Pcre & le premier InlUtuteur des Monailcrca. L* 
fesur de ce grand Saint , foivit de bien près l'exem- 
ple de fon focrc , & s'enferma avec d’autres filles 
dans un Monaflcre , dont elle fut Supérieure. Voi- 
ci ce qu'en dit iaimAthanaic dans ta vie de ce Saint : 

Sororrm < moque jam retnlam rirginem vident , & alia- Ct l- ^ 
ru m puellarutn Mag’jlram , mira exultation! fufioilitur 
jisuonius. 

Pachome l’un des plus illuArei fie des plus faint» 
difciplcs de faint Antoine , fonJa auifi un Monaf- 
terc pêv.r fa foeur, & l’y établie pour Mere & Su- 
périeure d’un très- grand nombre de faimes Dames , 
qui y furent attirées par les exemples & la renom- ' 

mée d\ nc pieté fi éclatante. Vrutinm imper at religir- rtttPaeimSt 
fioribus fratribns , ut et procul a • fi Monajirmm conJ- , - ltt 
1 ruant. Omreturunt ad eam ali a plurimx , cr brevi tem - 
pore magne mmltuudints mater tf.da cft. 

Pachomc choifit encore entre les Religieux u» 
faint ôc vénérable vieillard nommé Ptcrre , & il le 
fit Vificcur de ce Monaftere de Filles , pour lesinf- 
truirc & les confolcr dan* leurs Ix-loms extraordi- 
naires. Il ne fit qu’une Règle pour tous fes Monaftc- 
rcs d’hommes & de femmes , preferivant à celles-ci» 
les mêmes aufteritei qu’à ceux-là , i la referve d’une 
fore d’h lut. Une rive efoparuit ccs Convcnts, 8 * 

< cil de ccuc forte qu’il ûut cutcndic , qu’il y avuie- 
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autrefois de* Monafteres d'hommes & de femmes Vierges, de n'avoir pù être arretée dans lei borne* 
joints cnfcntblc. de fon devoir par la difciplinc du Monaflcrc oit 

1 1 . Saint Grégoire de Nazianze , dit que la vir- elle éiofi entrée : Qblna dtmum Pat rit lui . ad M onafie- A 4 yirghüi m 

ginité nous fait entrer dans la focicté des Anges & rium virginale tTdnfiftu Sou dico tut* effe debutrai , m- W/** «• 7 * 
de J. C. meme , qui nous a appris que la virginité ttr lot poftta ,fi volntjfes , fii aim tuteUm alitt prof U- • 

fcpare entièrement les Uomtnes de ce monde corpo- re panifies. . 

rel & corruptible , pour les abîmer en Dieu. Il af- Scvcrc Sulpicc parle du Monaflcrc de Filles , où ■ ll ' 

fure enfuite que faint Balilc lut le Fondateur des faint Martin mit la femme d'un foldat , qui s «oit 14 * 

Monafteres de Vierges. fait Religieux. Poflidius ditqueJaint Auguftin lon- 

Magna res efl virgmius & calibatus , tique in 4» gr- da des Monaftarcs de l’un & de l'autre fexc : Moruf f„ vitm Aè* 
lorum nariira fuguions ordme tenferi ; tertor rnim di- ttti* virorum su femmarum contint ntium , cum Juts pre- guji. c. *.t. 
tere Cbrifîi , qui cum proprer nos genîtos gignendsts effet i ptfitù.plena F-celefia dimifit. 

ex virante g>gniiur , rirginitarem relut ht a lege fanclens* Saint Jerome ordonne aux Religieufes de. ne 

ut bine ubduccnicm , ne mundum contrabcr.inr. , vtl po- point fortir de leurs Monafteres pour aller à l’E- 
lias mundum ad mundum trunfmittenttm , prefeniem glife , qu'en la compagnie de leur Supérieure , Se 
Ortt-to. 4 d futurum. Qgit igtiur mugis quam Bofilius uutvirgi- toutes cnfcinblc. Qu* vivant in Aionalieria ,& qua- 

nitutcin in fretin habuit, uut urni leget impofuit ? Cu- ram firnsil mugnns eji numéros ,nitHquam foU, nunquasn .virj./irva*. 

* ‘ jus funt rirginum Canobta ! Cujas prteepu iùa litterh fine nuire précédant. 

(Mandata , &c. V I. Ce partage de S. Jerome montre clairement f 

III. Saint Bafile reconnut bien le danger où que lcsReligicul'csn'avoicnt point encore d’I \glifcni 
étoient les Religieufes hors des Monafteres, lorf- de Chapelle qui leur fût propre i mais quelles al* 
qu’un Diacre de fon Dioccfc tnèprifant fie le Pré- loient à la grande Eelife de la Ville, pour y parti- 
tre du lieu, c’cft-à-dirc , te Curé, St le Charéve- ciper aux divins My Itères. 

que , ou Doyen Rural , & faint Balilc lui-même Saint Ambroife 8c faintjerome viennent de fai- 

qui ctoit fon Evêque , fc déclara le Supérieur des re coonoître combien ces (orties étoient dangereu- 
Vierges , fous le nom 8c l'habit infolent de Patriar- fes àccsVicrges , 8c combienil aétê neceflâirc dans 
^ta.foo. c ^ c f 4jJttmpr« litulo (7 habita PotrUrtboü , carpit infr- la fuite du tems , de leur accorder des Oratoires 8r 
lefeere , 8c icscmmau toutes où il voulut. des Eglifes dans leurs Monafteres, pour rompre tout 

Ce font les Religieufes a qui faint Balilc donne le commerce quelles pourraient avoir avec les per* 
fouvent en leur écrivant le nom de Chanoinefles , Tonnes fcculicrcs. 

wreriyoùf , Toit à caufc l’obfervancc cxafkc de Saint Jerome dit , qu’il connoiftbit de «Achafle* 
leur Réglé , foit parce quelle» étoient écrites Vierges qui s'abftenoicut de venir à l'Eglife aux 
dans le Catalogue de celles que l’Eglife nourrit- jours les plus folemnels, à caufc du concours cx- 

foit. * traordinaire du monde qui s’y trouvoit. Sao ego fane- itidnUt 

IV. Theodoret dit , qu'il y en avoit quelques- tus rtrgmes , quu ditbut fefiü prapter fre<jucnti.m popu- 

unc* , qui vivoient feules dans une entière fcpara- lcrum pedem domi cthibent , née tune egredinniur , quan- 

tion du monde *, nuis qu'il y en avoit un nombre do major efl udbibendn cufloii n , & publicum pantins de 
Jhjltt. Rfli- innombrable dans les Monafteres. Multa fiquidem A- vilandum. 

jio. t. jo. y Âftwl foiiurium vil am funt umplext , parti»; ver- On fçait avec quel xclc ce Pere s’emporta contre 

fart cum plantai malucrum : qu'il y en avoir deux Sabinien , qui avoit débauché une de ces Vierge* 

cens cinquante 8c plus dans quelques Monafteres , dans l'Eglife même de Bethléem» où elle étoit vc- 
qu'cllc» (c partageoient entre la prière & le tra- nue de fon Monaftere. In Moiu/lrno/rvicliirdiw^pû»- 4/ 
vail : Ira «t d«cf km cr qMti;<|(ij^(nty* , aut eo plûtes pau- icrat. Ceft pour éviter ces mconvcnien» , qu'il a- tptji. 

tiare f [ne una deg.inf , un# ciôo ve faute 1 , fuper jîortii Voit fi fouvent confeillé aux Vierges Religieufes, 
fétil dnrmiriftlita , rnanui quULem Unifuto t sciantes, de prier plûtàt en leur maifon qu'à VEglife , Rarn» jUPufioJn 
Iii^uam veto bymnii vero confia omet. fit praceffus in pnbltrnm. Martyres tibi quaraniur in cu- a, V ir £ .y«m 

Theodoret dit enfin , que ces faintes colonies bicu.lt tuo. 
à' Anges vifiblcs étoient répandues dans tout V O- Vil. Quoique ce* chaftes colombes n'eufieni 
tient , dans la Palcftine , l'Egypte , V Alic , le Pont , point encore d' Ecliics , où on leur célébrât le Saert- 
UCilicie, \a Mefopoumie , l'Europe entière-, 8c ficc non fanglimt de l’Agneau -, elles avoient des 
que c* étoient U les fleurs incorruptibles , que leSo- Oratoires où elles ebantoient tous les jours ksCan- 
leil de Juftke avoit fait naître fur la terre en naif- tiques de leur div'm Epoux , filon les heures de 
fant d’une Vierge. £x <|uo Cbri/lm de virgine nafeens l'Ofttee Divin. Sainte Paule après avoir fondé un 
yir^iniTdlrM honaravit » virginitalis prou natura prtdu- Monaflcrc d'hommes , en fit bâtir trois pour des 
xir , & tdoriferos 1/Î01 , Mec mdrcejrrniri jlorej Vierges , où elles manccoient 8c travailloient lepa- 

* profère Cre dtar î. rément , mais elles s’ aflcmbVoient toutes en un Ora- 

V. Saint Ambroife parle peut-être aufli d’un toire commun pour l'Office Divin ,8c elles alloient 
Monafterede Vierges à Boulogne , au nombre de le Dimanche feulement à l’Eglife quiétoit fortpto-' 

£.1. !>•*»** vingt. Sarrariu» vir^iHiiarû im'olHiU , p«e ccnrubenu- ^cbe , pouf y participer aux divins Myfteres. 
ginii. y |- rvJJ L cut v j c ( c piitnit à chanter les louanges T «fl oirarum Mom/lrriiim, quod viril tT aduler tt gu- <„ Ffiufbi 

de Dieu, fie i travailler de leurs mains. Kn*c Cm- émuHdum, plarer virjiinf 1 qaas è drmlii 'Provinoirrofi- PavI*. 
licii j^irifalrlmr prr/onjnr , mrmc viflum openlurextr- grtgarsn , ram nobilei , quam nifdii <ir tw/imt jrwrii m 
<CM. Mais il parle certainement des Monafteres de rr«i (urmai , Moiwfbria^M divifâ, i ta dtsniaxat m tnope- 
fillcs dans une de fes Lettres , Cucurrijfe ad Monafir- re & »n fepatJta , pfdmodiij & oratitnibm jRBgrrrn- 
rÎRJM ,8c il montre qu’il y avoit des filles Religieufes, fur. Tojï alUInia canut nm ,(p» 9 figut yocabantur ad Col- 
ta. qui avoient été voilées par l’Evêque *Ejw fandtfua- fiftam , mdli refidere lidrwm aat. Mane hora tertia , ftx- é 

1 Um bcMcdictioïK. ia,i»on*,Vf/p«Te, noflii media, fer ordimm pfalterium 

Le même faint Ambroife reproche à une de ces etntabant. Née licctaf mil } uam Sorntm ignorait p/al ma» / 

Tome ï. Ooooo n 
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& non de frrtturf/ faufils qaotrdie aliquid iifctrc. Dit tu ber as jngvlis dieius perantur ; txtra heram tps. pttie- 
tantum Diminue ad Ecckfiam pncedtbasst , ex cujus ba- tint , non acciptani. 

• tir a faut Lucre. Et umanqMcdque agmen watttm pre- X I. Ces Mooilierts croient gouvernez par une 

priant fcqucbartrr , arque iude par tut rcrer tentes , tafia- Supérieure , <fc par un Prêtre, /ous la fiiprimeai/to- 
tant epett dtfiribute. Excepte riflu & tefiitu , ttuMam ba- rire de /'£ veque. Saint A ugulliu Je dit formellement 
tire quid tuant pauebatttr. Voila h peinture afin trahie dans cette Règle : ConrUtaficndum Trtfofiu rrlTrefi 
d’une vie toute hintcSc vraiment digne des £pou- byteri arbinium, drbrt emendahriant fufiinere rindtâom, 

(es Je J. C. &c. E t plus bas , Si deprehenditur arque conriacitur , fi - ihdtm. 

VIÎI. Des qu'il y eût des Mong/lcrcs d'hommes estndum aritirium Viaptft* , vel Ttefiyteri , vit rtiam 
dans Rome & dans l'Italie, il yen eut suffi de Vier- Eptfcc.pt , g ravins tmenertur. 
ges. Le meme fâinr ferâme après avoir dit , que filin- Mais comme le Prêtre t /1 au-dedbtts de l 'Evêque, 

te Marcelle & fa fuie P rincipic tirent ::n Xlonafle- a ufficff-il au-deilhs de l'AhhclTe; &c‘eff a luipriu- 
rc Je leur mai lôn de campagne; il allure q:c leur cipajcmcnt que IcsRcligicufcs doivent une prompte 
exemple enflamma tant de personnes Je l’amour Je & exaéle obeiflâncc. Trapaft* tonquam matri dénia- 
cette \ ic route cclclic , que Rome pouvoit palier tur ; honore ferrât» , ne in iüa effindatur Drus : Afult» 
pour une autre Jcrufalcm , parle nombre ircrova- magis Trtfbjtcro , qui minium vcfirutn curaKgtrh. L 'Ab- 
oie de Mona/fcrcs de vierges & d'hommes. Muîte- belle mime doit avoir recours a l’autorité du Prc- 

que ii a vixifiis rempart, ut ex imitations vefiri , couver- rte dans les chofcs qui font au-deflus de fon pon- 
fatitnt muharum ■ garni cr émus Romans foiiam Jercfclp- voir. ^4dTrapof:taui pratique p en inet , ira ut adTr.jh- 

mam. Crebra virginum Mono,. ‘tria , Mena. Irerum mourut - terum qui rebu iutendst , rejetât , quod wedum vel virer 

ejus excedit. 

X 1 1. Saint Jerome dit que h Bicnhcvreufc J.ée p, ^ ^ 
avoit été Abbcllc d’un Mour/ître de Vierges : ItAerUmUtxi. 
ram a J demi mm frijfi cenverfam , ut Motuflerii prmeeps , m iu. 
Mater virgmum jurer, il donne la immc qualité à 
faintc Paille, dans les Monaflcrcs de Viergcsqu’elfe 
fonda a Bethlcem ; Cutu frtifarstih» dura rirginum u f Lffb. 
cingeretur , & refit & vexe c habit» & inerjfu mtnimn Ptuié ' 
omnium rrar. il décrit dans la luitc les admirables 
& innocens artifices dont cette /lige Supérieure le 
/crvoitpour contenir dans le devoir cette troupe de 
Viorgcs. 

, XIII. Cctrc Supérieure des Monaflcrcs e’toit Wfl u*f, 
appclJéc jDnma dans l’Orient, c c/l-à-dftr, Mcre ou <• s*- 
Abbcllc en langue Syriaque, comme en fa mente 
langue A bbé lignifie Pcre. Pailadius raconte le voya- 


Jù Tgb *pb. 
Mordit, 


rabriis multitude. 

IX. Enfin , il nous apprend , que ccs.VJorafïerc* 
de Filles Rc/igieu/ês Tcrvoicnt ati/B à elcver làinte- 
rttent les petites filles, que les parens con/âcroient 
à Dieu des leur plus tendre enfance. Au/fi ce Pere 
apres avoir donné a U lainte Dame La ta tous les 
préceptes riecciraires pour f educjtion Chrétienne 
de la bile , quelle avoit dc/linéc aux noces de l’A- 
gneau, lui (onlcillc enfin de la confierait Monafte- 
t rc où ^>icnt /à tante & Ton ayculc , & eu elle ap- 
prcnd^P la vertu, fans être itifcdie de l'air pc/ii- 
r*m J,- le- tkux des perfonnes du Siècle. X eii erg» Jubrre anus , 
b" A qued ferre mm pores , ftd pofiqttam ab! délaver ri ram red- 
de oY’t & aiuitJ. XutrUiur in Menafterie. S<r inter v Hr- 


ghtunt cher os , tréfilât frcnlnm , vivat angetice .fit ht car • 

«r fine came , mm homintna gémis fui fim’le put et. D ç 

X. Saint AuguRtncompofa une Réglé, qu’on peut gcquc fit le uint Abbe Pitiron, par un avis reçu 
appcller le chef- d’œuvre de toutes les Règles, pour du Ciel , pour avoir une feinte Fille, que les autres 

un Monaflcrc de Filles , où il dit que fa finir avoit RcJigicufcs du muneMoiiaikrc traitoient de folle, 
Bpifi. toy. été Supérieure, VrapcftxLa dcCippropriation , I j vie &■ l’appclloicnt pour cela Sala : ce faim Abbé ayant 


en commun , l'obci/iancc , la cliaficté , la modcllie 
dans les habits & dans les chcve. x ; enfin , tontes les 
vertus Religicufcs y font rcprcicntécs avec les plus 
belles couleurs du monde, biles avoient un Oratoi- 
re domefiique pour la Pfalmodic & pour l’Oraifon : 
mais pour les divins Myftcrcs elles aiioient àl'bglife 
toutes enfemble. 

Orationibui injlate heris & temperibus ceufiitutis. In 
Or.ttorie uerue aü.juid ag.tt , nift ad qued factum rjf ; mde 
èr neruen ar.eprr ; ut fi aliqua erfam’prster hcrat cenfii- 


patte la rivière la vit , & fc jettant à genoux devant 

elle, lui demanda fa benediétion , en liilant : Benedtc ’HJ. e. t?. 

Le tntmc nom fc trouve dans Palbdins en di- '>7 n*. 

vers autres endroits , pour lignifier les Mates fiiri- 
rituelles , comme Pelage les explique. « i 

XI V. Çc n'étoit pas feulement dam les MonaOc? ■ 

res des Vierges , qu’il y avoit des Abbefles ; les Filles 
memes qu’on appelloit les Vierges Faclrfafitqnti , i^ui 
conièrvoicnt dans les maifoi.s de leurs parers le 
trefor fpiritucl de leur virginité , qu' elles avoient 


■tut as erart velnerint . mm eii fint impedimenta , qua ibé confiât a J. C. & qui vi voient du patrimoine de 

j»— u .mm «r-iii. a7.. — i... Cm»: /.A i.ji m 


aliqurd dgtrc vuluarint. Tjdlmis & Hpnnis cum oratis 
De uni , fcsr verfetur in corde , qued pnfertur in tecr. tt 
plus bas , ifiundo proiedith , funul ambulate ; cum vene- 
rilif . que itù . fitnui fiait , &c. Juania erg» Cnn ni efiis in 
Ecclefu , & u ienmque ubi & vrri Jura , invuttu refit am 
fudkit'ratu rnfiedite. 

Elles étoient apparemment voilées par l’Evéque, 


leur Epoux , c’cft-à-dirc , des revenus de lTiglife ; 
avoient aullî leur Supérieure , qu'elles reccvoicnt de 
la main dcl'Evcquc. 

Sozomene nous apprend cette particularité ,lorf- 
qu’il dit ,quc l’incomparable Vierge Nicirctc, tx- *. '■ 
cella en toutes fortes de vertus , &: particulieretnent 
humilité , ce qui lui fit abfolumcnt rcfùlér la 


plutôt que par l' Abbcllc ; car faint Auguilin dit , Sirb charge de Diaeoniflc , atJTi-bicn que celle de Sur- 
tüa ejhs vrUr.<; & il ne dit pas ,ab lii a. l.curs habits intendante des Vierges Ecddiafliqu.es , quelque 

étoient fimplcmcm modèles, Ne» fit tutabilis bobina inftance que lui en put faire fon divin Pcrc & di- 

refltr , ntcàfiesietis vefiibus plaiere , fed mordus. Celles red^r S. Jean Chryfollomc. è*ox*o)xçwjlr 

qui avoient du bien en fitUoiem part au Monaftcrc , » >« .?. 

ahquid habitant in faculo ,quimio ingrtjfajmt Mo- X V. Les Vierges doitrées pour (aire cor.nnitre 
nufierium , illud libentrr velim effe commune. On n'cxi- è leur renoncement a toutes les vanitez du monde 3c U 
gçoit rien des autres: nu* non bohbant , ne fc puttpi dépendance dbfuluc , dans laquelle elles vouloienî 
tiit filtres , quia viituw & vefihum isnenerunt. Elles entrer à l’avenir à l’égard de leur Abbcllc , met- 
■ivoicnt les heures règle es pour la lecture , îvdicts nr- toient entre leurs mains les cheveux qu’elles fc fai- 
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ïbicnt couper , oa c’ctoi». l’Abbeffe qui les leur cou- d’être lui-meme le fur-hiTend.int de Ton cWition 


■Ai 


Saine Jérôme allure que c’étoit un ufjgc com- 
mun dans les Monafteres d'Egypte 8c de Syrie. Mo- 
rts eft in Æ;jpti& Syr'u Monaflrriit , ut ta;» virgu, quam 
vidu j , qua Je Deo vrrerint , c T fa ni J mufartatr; , om- 
w« dt.icias fauli concuUaverinr , crime» yUuajltriorum 
nutriiwt ofltraut defcecandtim , mn infecte pojlta centra 
jtpejiuli volunt aient incejjura enfile , fedhgato pxri-cr ne 
vêlai *. 

Ce Pccc en remarque encore une autre raifon , 
nr parmi animalibus fia imtr eut cm & (rinem gtgni fi- 
lent , ir courait JorJtbui epprintantur. Car les autres 
évitaient cet inconvénient par l'ufagc des bains & 
tîifi. Lomf, ^ cs parfums. Palladius remarque U metne coûtu- 
e. 4«. me de couper le* cheveux à ce* Vierges : F'hgi- 

l, **l nu m bnfufmâti irai habitus , ut ejfein ton fa & cucMjic. 

Il p.*roit que cette comunc n'écoic pas rc<;û« 


t*. e i y. 


Ipf fi Taulnnt miferit , er Matfxitm &n:itrhti'tr.j}on- Ailn»m a 
de 9 . Gcftabo buttant , balbutie ntia fentx vttva Jorn.ate, influât, f La. 
mulio glirififior n lundi Vkihjopbo, qui non R cgrtit /> faerde- 
num Rabjlm iv periturum vcntno ,Jed atldU.itu <? (fienftin 
Ckrijii erudum , regttu nr iefirbui «fitmid-ou. 

XVIII. Saint Jérôme s'cflimoit plus heureux 
d’inftruirc de d'elever pour un empire éternel une pe- 
tite époulc de J. C. que li on lu» eut confié comme i 
Anfiotc l’éducation d'un Alexandre , dont la royau- 
té lut (i courte & coûta tant de fimg. 

Saint Balilc ne fut pas moins relé pour un delTcin 
fi glorieux & fi falutairc. H voulut que dans les V.o- 
naitcrcs on -«levât des jeunes ënfuns de l'un A de 
l'autre fexe , ou orphelins, ou confacrcr à Dieu par 
leurs pareils ; & quoiqu'il ne parie que des Monaf- 
teres d’hommes, il cil vrai- -lëmblablc qu’il donnoic 
à des Rcligicufcs la conduite des petites filles qu’on 


dans l’ Occident. Audi faint Jérôme fcrnbic la bor- deftinoit a la Religion. Jtjput. 

lier dans l’Egypte & la Syrie. Une Vierge d' Afrique Cum Dominât dirai , .siiiirr parvulos votre ad me .& 
fuyant la pcriccution de les parais A d'ut» prétendu jifvjhlus ium laudst , ij«i infanti* faer.n Hiter.udi - 

Epoux , fq précipita de haut en bas , A la main invi- diaflti , idrmjue alto i » loco edttcandas rffe filles praii- 
fiblcdc foi» Epoux cclcftc l’ayant foùtcnue A por- pial in dtfeipl>n*& timoré Domini : prerfut ad en , qui 
téc a terre fans qu'elle lie blettit , clic s'enfuit dans ad not acceduni , xdmiltendos , iridium non trait t temptu 
l' EglHc , où elle confiera à J. C. fa virginité , A fes Utneum ejj e judicamui ,ret ipfiui ad eo tenrtxdtque incuu- 
chcvcux demeurèrent entiers pour marque de fon tii.Vt videlicet rot qui parentibus orhatt fini , wfrtpte 
intégrité parfaite. .Ai tdem pndtcitie portumq ut pudo - j^ufr ipjiafumamia.&txempli foir parente t pupiderum 
ru. knltfid Mil iuiacia vrrço ConfiigU ibi confecrati Dto Jimu*. ^ui autrui fuir parent ii^t fini , rcî air ipfu ai ml 
dicattque expiât in perpétuant rn^nii aient faerati/fimam addtuhi , m-altis adbibitu teflibut r (dpi anus , crt- 

erinem incoiuuffo pud/rc f:rr.tvn. Ii habttur *pud Ml* Saint IVafile ordonne que ces enfaits feront élever 
Marnnm , çjv. .Apnd Surum Air 1 1 . Febru. hors du Monafterc , afin de leur Uifict ont entière 


On fixait que le Canon XV 1 1. du Concile de 
Gangrcs condamne celles qui par une faufic profef- 
fion de religion , raiciu leurs cheveux , qui foi» t* la 
marque nat . relie de leur fujetion. ««ViuVo 


lt.d. 


liberté d'entrer ou de n’entrer pas dans la Rcligi 
quand ils auront atteint l'iigc convenable ; qu'on fc- 
parera les gardons des filles; qu’on leur enfeignera 
l'Hiftoirc de la Bible , au lieu des Fables ; enfin, qu'ili 
xj.- r ri* duer, apprendront quelque métier honnête. Cette prati- 

Oo peut rapporter à cela ce que dit Optât, que les que a toujours été continuée dans l’EgJtfe ; mais on 
Vierges Catholiques pour marquer leur mariage na pas confcrvé U vieille maxime, de ne recevoir 
fpinuicl avec le cclelle & immortel Epoux , avoient dans les Nlonaficrcs que ceux que l’on defiinoit a la 
lailTe flotter leurs cheveux : ipirhuale nubendi boi ft- Religion. 

r.«u r^l, i« nupt iai fpenfi j aat rentrant rolen'aif & pro- \rX.Sevcrc Sulpicc dans fon premier Dialogue 
feiftme fua , & ut fiotUribui nupim ft renunciaff: mtnf- fait voir la même coutume d’elever des enfans dans 
♦ traient , fjriritali jfoitfi jiiIrrrMl erinem , \am ealefiet et - les Monallcres de l’Egypte , lorfqu’il dit , que deux 
Ickarci jui nupirar. de ces enfans agczl* un de quinze ans, l'autre de dou- 

Optat blâme enfutte des Donatifies , qui les a- xc .prirent un grand afpic A le menèrent au Monaf- 
voient forcée - a faire une féconde fiais profcCfion , tcrc , l'ayant charmé par leur innocente & fonte 
A à réitérer h m: me ceremonie. quoii tas fimpUcitc. l-‘ Abbé ne lailfapasde les faire foiieuer, 

turum crinei folrere eoe^iftu, &c. Qgali fecimias ai- afin de reprimer en cuxla vanité qui pouvoit naître 
gijiù ad nuptias. ut omet iterum fvivtrent . unperafiis. de ce miracle. 

Saint Augufim dans U Règle qu’il preferivit a fes Rulhn dit que le Bienheureux Jean confcilla à 

Ketigieufis, bUmant également A le trop de né- un Officier de guerre de donner fon fils dès l'âge 
ghgcncc , A Vcxccs de curiofité pour les cheveux , il de fept ans pour être nourri par les Moines : Septeié 
Epi/». to9. montre bien qu’elles ne les coupoicnt pas. Cxj>ül#f 
«X h ulU parte muioi ner/orù vel^jr^jt ii^lû 

gcmu.vri coiwpoiiut iuituj'lriu. 

Saint Ambroité condamne à la pénitence publi- 
que une Vierge , qui n a Voit pat été fidcllc à fa pro- 
ieffion , & l'oblige pour cela de couper fes cheveux, 
qui avoient été le dangereux amulcment de fa va- 
ifjj. UpÆué : v^iwpxtrmur erines ,qui prr fatum ^ituam occa- 


attnû ptraüii traie eum MMaciiù.rrMàiriii/Hiii Jinêthô' 
eulejhbm difeipiinii- 


CHAPITRE XL V. 


X. Jionem luxuru pra/htount. U efi. donc fyident que 
celles qui confervoient l'innocence de kht état ,ne 
coupovent pas leurs cheveux. 

XVII. Dans les Monafletes de Vierges à Be- 
thléem., on élevoit, comme nous l’avons déjà dit, 
des petites filles dans tous les exercices d ; la pieté 
Chrétienne , A faint Jerome convioit la uùnc Da- 


Des Monaftercs des Rcligicufcs en E rance 
S: en Efpagne , dans le fix, fept 
huitième Siècles. 


I. Di/imîlrflw ifri ^llrrR#ligie«f<< /®lfi»mrlJ«mrn: vai- 
Ini par f Eve^xr m Frace t d'arec Ut aunes. 

II. XII. IV. H y en tvoii dans Iran Mai/.m pr®- 
pres,d‘auirei dans des Mon afitrti , & de celles-ci il y m 


me Lacta d'y envoyer fa petite Paule .promettant nvoit<|«rj;4riki<m Urlvtxrr » £ autre i nr la gardoiem p»< 
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le Savhiat de 3 mus &des autres fefaifeit en habit fe- III. Le Concile V. d'Orléans fournie des preu- 

Ailier. ru convaincantes de ce que nous avançons. Il or- 

V. Si le mariage était nul Après cette prafeffion. donne que dans lcsMonafiercs où la Clôture ell gar- 

VI- L Eveqtu cm voilait peu de (tilts qui s'enfermaient dée, les filles feront éprouvées l'efpace d'une année 
dans les Outres. avant que de recevoir l'habit de Religion: Se que 

Vf I- VIII. Trente s qui leur mariage était nul. dans ceux où h Clôture n'cfl pas gardée , eiies ne. 

I X. Est Effiagne an remorque la mène dtverfite de fiüf; recevront l'habit Monafliquc qu après avoir été é~ 

Htligicufes. prouvées durant trois ans dans leur habit feculier. 

X . De celles que C trique boiserait du taile folemnelde Auffi elles font retranchées de la Communion , û 

h canfecrotm. après cela elles fe marient. 

XI. Des Offices divers des jtàbojes défilés. Des Veut- La même peine cfl dccemée contre les veuves ic 

finnoises. J C5 filles, qui fans fortir de leurs maifons patem cl- 

• les fc font dévoilées à /a cominenee en changeant 

1. r A ,ar.:r de Clovis, le Conflaminde h France, d’habit , c'cll-à-dirc en prenant un habit plus mo- 
JL/ tn folc/nncllement confacrée i Dieu par un dclle , Sc qui les Jiflinguc de celles qui n'ont pas 
Eveqnc , comme faint R etny nous l'apprend dans la fait la même p rofeffion. 

Lettre de confohtion qu ii éerivit Air fa mort au Vtflci les paroles du Concile. Quocumtjue paella fini 
Mt ’ Royf 01 * frère : Cbrifius nnplev'a,tuktnediïl:cnemvirgi- preprio volant jsc Meajjhrium expttant ,feu oportntümt 
mtotis .ircipefet ; que facr oto , non efi Ingénia , que fia- ofieruntur, annum in ipfo qua iatrovniat refit per moue ont. 
grarmcenffielhi Demini fiart vhginea. , in bit veto Mmofitvnt , ubi non perpétua rené tu ht ineluft , 

Si cette Princdfc fe lut renfermée dans un Mo- triertnium in ta , que intrav criât refie, permettront: & 
naficrc, 1 Hilîoirc en aurait parlé. Ainlî il nous faut pcftmvdum feeundum fietuto Monafieriî ipfius.in qu ele- 

mcore continuer de faire la difli néiion de deux for- gerint ptrmonere , rrfitmento reltgienù occipient. Qtu fi 
tes de Vicies, les unes confacrées folemnclkrnent drineeps /ocre relsnquom lace, prepafitum JetUlum ficu- 
P jr \ £ veque , ics autres fimplcmenr dévoilées i h li ombitiane tronfeendentes ; ni tllo , que in damibus pra- 
virgiriité , fans cette /olcmnice , foie qu'elles vécuf- prit / , loin puelU , quant rida* eommutatis rtftibat tari- 
fent dans leurs propres Maifons, fbiequ’cffcsfefnf- vertuntur , cum bu quitus cmpgio capulantm , Ecelefia 
{cm enfermées dans de* Mona Acres. Le Concile communient priventar. Sane fi cttlpam fequefiratme fana-' 

d Agde commande que les Monartcrcs des hommes retint , ad communtomt grattant reroetmar. 
foient toujours fort éloignez de ceux des filles. Ion- U paroft clairement par ce Canon , r. Qu'il y 
nus cenfolemur ; tant pour prévenir la médifjncc des avoit des Convcnts où Ion gardoit U Clôture , fie 
hommes, que pourécartcr les tentations du Démon, d’autres où on ne l’obfcrvoit “pas. 2. Qu’il y avoit 

II. Sjnnn&que fcmblc avoir dirtingué ces deux outre cela des filles & des veuves Rciigieuics qui 

Zones de Vierges, dans fa Lettre à lâint Ce/àirc Ar- dc’meuroicnt fcparées dans leurs maifons propres. 
ehevLquc d’Arles , en frappant d’anath(!mc ceux qui J. Que dans JesMonalleres où l’on gardoit CJôtu- 

épouferom les Vierges confacrées à Dieu. Elos re- rc , le Novitiac n’étoit que d’un an ; mais qu’il étoit 

htmtntius ptrfequtndo, qui Dee facratas l'irgiwts , vcl de trois ans dans les autres. q. Que le Noviciat fc 
te! ente s vcl invitas masrinmio fuo fociart tentarcrtm fàrfoit avec l'habit du monde. 5. Que prendre l'Ka- 

Et dans le Décret fuivant , défendant feulement le bit de la Religion étoit faire profefïion. 6. Que la 

mariage aux Vierges , qui ont pâlie pluficnrs années profcflîon des veuves 8c des filles Rcligieufes qui 

dans les Monaflcrcs. seque viduasaJ nuptias traqfire vivoient hors des Cloîtres, ne confiAoit que dans 

potirnur , que in reltgiofo propefito diutnrna çbfctvaiio- l'habit qu’elles prenoient , qui étoit propre a celles 

m permonferant. Smilittr Angines nubfre probibtmiHt r de leur Ordre. • , 

q ue onnitplurimis in Motulleriis atutem pcrtgijfe ton - Toutes ces diverfes fortes de filles ou de veuves 

tigetit. Rcligieufes avoient cela de commun quelles ne 

Laprofciîlon tacite & implicite étoit alors appa- pouvoicnt plus retourner dans le fiecle en quittant 

remment plus ordinaire que l’explicite & exprclfc. l'habit de Religion & en fc mariant , finis crime 8c 
Gc n étoit donc que le cours de pluficurs années fans fcandalc ,& même fans attirer fur clics les fou- 
quipalToit pour une proferfion facite de ces veuves dres de l’Eglifc. Ce mariage étoit cAimé nul dans 
ou de ces vierges. Diuturna ebfervatione , plurimii an- la France, puifqu’on ne les relève point de l’ex- 
nu. Un petit nombre d'années paAoit pour un No- communication qu’elles ne fe feparent. Mais en 
vitiat ; en effet , nous avons déjà remarqué , en con- tout cela il n’cft point parlé de celles à qui l'Evê- 
Zèquencc d-'un partage de faint Grégoire, que les que impofoit folcmncllemcntle voile de la confc- 
Moines lâifoicnt trois ans de Novitiat avec leur cration ,& ainlî elles étoient differentes de toutes les 
habit du fiecle , avant que de prendre l’habit Rcli- les autres. 

etenx , c’cfl-àTdirc , avant que de faire profertion. IV. Le Concile lll.de Paris diftingues cesVier- 
On fçaic que ces divcrfitei* de profcflîon ne font ges facrécs dcccl!es»qui vivoient en particulier, Sa* tu. r. 
pas cneorc tout-i-fait abolies dam le Droit nou- cratorumvirginum nequistonjHgiafortiatur. Similitrr ta- 
vcau- _ mm conjunftttnibus abjitnendum , que vtfiium emmata- 

Mais pour revenir à la Lettre de Symmaque , il cA tronc tam vidua , quant puetie , rtligionem , pamnentiam ? 
é vidc.it que celles qu'il appelle Vierges confacrées, ata vhghûtaftm public a futrint dcctaratione pnfejfe. On 
Deo facratas Éirgines , dam le premier Decret , font feparc enfiche ce s mariages comme invalides. La 
fort differentes des Vierges , dont il cA parlé dans profertion publique de ces dernières n avoit paru 
le fécond, dont le vœu 8t Rengagement ne paroit que par leur changement d’habit; mais celle des 
qu apres plufieurs années de perfcverancc dans u:t premières avoit éclaté par leur confccration. 

MonaAerc , au lieu que les premières dès le moment V. Le Concile 1 1. de Tours allégué les paroles 
de leur confccration entraient dans un engagement du Pape Innocent , pour la diAin&ion des Vierges 
tns-woit 8c dans un lien indiffolublc. qui s’ étoient. vouées a Dieu , quoiqu'elles u’cuûent 
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169! Chap XL V Des Mona/leres des ktiigicufis en Fm»ce , té ï. i <^4 

C 4*. 10. pas encore été voilées par l'Evequc , <_u* itudum remuant ht , .1 etmmuttionit gtaiia fegregentur. LeCo».- 

Jeerc velamine telle, tattitn ffionfiv earum a Det teneLt- cile V. de Parts étend cc Durct aux Moines , Si Cm»- t*» 
u.r ■ Si tic celles qui avoienc été folcmnclletncnt charge les Evoques du foin de les foire rentrer dans 
voilées : £*.* Ü>rifl» fiitituaiitet mtfftrtmt , & vtUri 4 leurs Monaflcrcs , 6c de ne les point 1 cliver avant 
Jeter dote mer uct mit. cela de J’cxcommunicat ion. 

Induite le Concile frappe d'anathême ceux qui V 111 . Quant aux Veuves St aux Vierges qui vi- 
cpoufiTont ces vierges & ces veuves, ou qui rcfulê- vent dans leurs maifons, après y avoir pm cllcx-mê' 
ront de s'en feparer, apres les avoir epoufoes , Sa- mes , ou des mains de leurs parens l'halnt lie Rdî- 
e ratant Deo virginem , que in honeretn Cbrifii refit m mu- gion : Qu* fibi refit 1 in babitu ^eligicnit in tl mil ut t>ro- Càt. i]. 
tdv:t , Se aliegue les l-oix Romaines, qui les con- prit s , tant 4 parent ibut , qumn fer feipfet mutarerhit : 
damnent à perdre lat.te. Il ell apparent qu’on /rom- cc Concile V. de Paris déclare que fi dlcs fe ma- 
. mençoit a confondre quelquefois les privilèges de rient , elles feront privées de la Communion , Se 

ces diverfes fortes de Religieufes , Si qu'on éten- même de 1 a cunvcrfation civile des fidèles , jufqu’i 
doit à toutes les autres , cc qui auparavant n'avoit cc qu'elles fe feparent des compagnons de leur iâ- 
été ordonné que pour celles q..i avoient été folem- criltgc. 

ncllcmcnt vouées & confacrecs par nivêquc. Clotaire 1 1 . confirma par cet Editée Decret,- 

V I. ïn effet , qu’elle apparence y a-t-il qu’on ajoûtant la peine tic mort contre ceux qui cnlcvc- 
donuat ce voile de confccration à toutes les Rcli- roient les Religieufes eloitrées , ou celles qui rle- 
gieules cloîtrées , dont la Profdfion ne conftftoit meurent avec leurs parens , la fcparation , la con- 
que dans la prife d'habit , apres le Noviciat Se l’é- fifeation & l’exil contre ceux Si celles qui A-xpofe- 
preuve d’une ou de trois années? AulTi la bienheu- roient volontairement. D'où H cft ailé tic coiula- 
reufir Reine faintc Radegonde ne parle que de li rc que les Conciles, les Evêques & les Rois met- 
confccration de l'Abbellc de fon Motuftere , dans toieni alors peu de différence entre ces diverfes for- 
cette excellente Lettre qu'elle écrivit aux Evêques, tes de proftilîon Religieufe , quant au pouvoir de 
pour leur faire confirmer les privilèges que les Rois reculer ou de fe marier. 

Gt,-tr.Turtn & les Prélats lui avoient accorder, jtbbarijfam J'oro- « Le Pape Zacharie ne laifTapouftant pasd’inferer 
Hfltt F tant rem meam jigntttm , quam be4ttjjimi Germant prafenti - Tes Decrets du Pape Innocent , Se du Pape Leon ctmtil. G ail, 
but fuis Jreinbus hnedidio confiée ravit, premier, qui mettent une trcs-grande diilir.â:on t'om r< e ,*7i 

Il ne faut pas oublier en partant , que cette faintc entre les Religieufes voilées St non voilées , dans la 
Reine apres avoir conjuré les Rois , les Prélats , & Lettre qu’il écrivit à Pépin Maire du Palais , &aux 
enfin tous les Fidèles de ne jamais porter leurs mains Evêques de France. 

audacieufcs fur les fonds fie les autres biens de cette IX. L'Auteur de la vie de frint Cefiire ,aff.:re 
Abbaye, Se de ne point violer fes privilèges , ajoû- que les Religieufes de fon Monafterc d’Arles car- 
te contre ceux qui l'entreprendront des impréca- Joient une clôture fi rigoureufe , qu’elles n'en Por- 
tions , qui ne font gueres differentes de celles que toient jamais en toute kur vie. Er.tnt eutem ilia li- 
rions liions dans quelques Le tu es de faine Grc- co adeo metufie , ut ufque ad fuprtmum rit a diem nullt 
goirc. earum fat* effet extra Mrnafierii vjliutn ffogredi. il cd: 

Il ne fera peut-être pas encore inutile de remar- remarqué vers la fin , qu'il y avoit deux cens Rcli-' 
quer que cette Sainte prie les Evêques de confide- gieufes dans ce Monaltere , trinte ans feulement a-' 
rcr l'Abbellc & la Congrégation de Filles qui leur près fa fondation. 

ert recommandée avec les memes fentimens que TA- Toutes cci Religieufes n’étoient pas voilées par 
pôtre Bien aimé confidcra la Vierge Merç , après l’Evequc en des jours folcmnels , quoiqu'il y en pût 
que fon divin Fils la lui eut recommandée. avoir quelques-unes, comme nous lifons Je faillie 

$hd. I.f. t.\r. Revenons à nôtre fujet. Les Evêques de France , lue femme de Pépin l'ancien : Inter Mifiatum folem- T) h CL /ho ; 

dans leur réponfe à faintc Radegonoe , après avoir nÎ4 de manu 'Pontifiât factum velamen rdigionit bah - Hiflor.fraat. 

remarqué avec admiration Se avec joyc , qu'elle étoit tum fufeepi : . feque rédigent in numerum Senrtitnonuiium, rem - 1 F- h*- 

venue en France ,prefque du meme pats que faint &c. Et de faintc Godcbcrie , que faine Eloy Eve- * 71 * 

• Martin, & y avoit apporté le meme leu celclle S: que de Noyon fiança à l'Epoux immortel , en lui 

ia meme ardeur, pour y multiplier les Monaflercs: mettant fon anneau au doigt : Firginem iHam Mret 

ajourent que puilque fon Monartere de Poitiers a fuo annule Otrifio ffionfam coram Rege & paumihu e)tu 

attiré par l'ardeur de fes faints parfums un grand fidintijfimt dépendit & dedicavit. 
nombre de filles de toute la France; fi celles de leurs Le Concile de Liptinc, en 745. parle des Reli- 
Dioccfes venoientà fortir du Monafterc de Poitiers , gieufes fous ces termes : *4nâlia Dei , h'anna relate. 

& à fe marier , ih fulminent les effroyables traits du Je ne voy pas aflèx de fondement pour dite que les 
dernier anathème contre elles , & contre les com- premières flirtent les Religieufes or^nairei , Si les 
pliccs de leur facrilcgc adultéré. dernières celles que l’Evequc auroit confacrées du 

V*II. Cette prohibition & même cette annufla- voile folemntd. Mais h peine que ce Concile leur 

flon des mariages fe trouve rcucrce dms un grand impofe , fi elles prophanent leur proictîion fain e 

Mrntîfetn 1. nombre d’autres Conciles. Le premier de Mâcon par des impudickcz criminelles, à fçavoir d'être ra- 
eaa. ia. »>. remarque exprclfcmcnt ce qui cft fous-emendu dans* fées , radantur omnet capilli eapitit eju , prouve qu'on 
les Canons ci-dcffus citer , que l'on ne défend pas ne rafoit les Religieufes que lorfqu’on les mectcic 
feulement aux filles cloîtrées de fe marier , m3is aufïi en pénitence. Comme la Profe/fion Religiei fe cft 
de fortir en quelque manière que ce foit de leur une Profeifion de pénitence , quoique cenefoiti.c' 

Cloître , pour vivre feculierement dans le commcr- fouvcnc que de tres-innocentes fille* qui s’y confi- 
ée du monde. crcnt , il fe peut faire quelles ayent enfin toutes vou- 

Le Concile 1 1 1 . de Lyon les foûmct à l’excom- fu recevoir an/ïï ce caraâere de pénitence , qui e/ï 
munication , jufqu'à ce qu’elles retournent dans leur comme une obfcurité qui fert à relever h gloire le 
Car,, j, Çlokrc. in hUnafitnum , unde egrefia funt , F éclat de leur innocence. 
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"X. La 'Dtfâÿvae A’Wfpagnt était peu àllfctcnte » quoi leur (eue les condamne. 

Ae ce\\e Ae Y Egide Ae fnnee. ûuatuhi bit cau[a rjl : in gudttwt eximvtlOjcii- E;- ' 

Le Concile lit Ratcelonc , tenu en ^99. frappe clcfujiicis Jcminn nulUunvs pr*jcïtbimt*T -, Km m- 
Aé Y» même excommunication , 8t oblige à la fepa- que permitiiiur cis U qu't in EitlcjÎA , vtl doem , fed «- 
ration les vivres qui (c (ont mantes , après «voit que continent tel oflrm «l>qntd viril» immctis , mt $a- 

\ « leur changement A’Vablt hit^tt&ue au public crrdotAlis Ojjùii Jonei» |*bi vindicte. Ide«|iu lise torp- 
eur engangtment volontaire ali commence. Si quA tum qui A vitjo tji , (3 «arnem Jkam JkiiftijifArt frof*- 
viv^o profiTt a votant Alt , AbjrftA Iaicaü vtjlr , Dtvot srum fuit -, idetreo y tnt a {il ilU , w in EccltjÎAiMlÂbitii , vtl iiW 
tnert induis , cdjtit Aient JrrvATt fr*miftrit. /îjni * minent , iy b«n«rem J*nftijk*ti carpvrii in litnr- 

Cn». n. Quant aux Rc\\gie\i(c& cloutées , \t CoftcWe IL iut CApitn ojtendAl , «que mittAm quqft c onium virji- 
Ac Scvillc , qui fut tenu en 619. veut «que IcsEvê- tulii glort* préférât in venue, 
ctucs en laiUent. Va Airc&ion aux Religieux , à ton- ]c ne (qai n Aans ces paTole* IfiAorc ne fut point 
dition que les Monafteres Acs Moines 8c Aes Tilles aftufton à V abolition AcYOrAtc Aes Diaconiftes imais 
(oient éloignez t que Y Abbé feul pu'ùfe enttetenit il fembAe que ces têtes couronnées Au voile folem- 
f Abbcffe foule Aes cVto(es fpimuclles , 8c «que ce ne ftel Ac la confecration , qui éclataient avec tant 4 c 
(oit «que rarement , 8c en prcfoncc Ac Acux ou trois gloire Aans les Eghfcs , comme il dit, nepouvoient 
autres feeurs : que pour le temporel Y Abbé députe pas être des Vierges .renfermées dans un Clpittc ,8c 
tin Religieux avec le confontcmcnt de V Evêque , gatdans clôture , en forte que les Religieux ptifient 
qui prenne Coin des fonds 8c des revenus des Kcli- tout le foin de Veut temporel, 
gieufes , lefquclles en revanche travailleront aux XII. Pour dire quelque chofo des dignités par- 
rubitt des Religieux. ticulierct des Abbayes de Villes , je remarquerai que 

#A*.fj,s«. Le Concile IV.de Tolcdc ordonna aux Evêques faint Ccfaite , Archevêque d‘ Arles , donne dans fa 

, de (aire arrêter , de mettre à la pénitence , 8c de fai* Rcùlc des inftr uttions propres 8c particulières à l* Ab- 

ie rentrer dans les Monafteres ceux qui ont a porta- belle , qui s’appelle au (b la Mcre , Mbdtiff* Mater : 
fié , 8c d’ufer de la meme feverité envers les veuves à la Prépofèc ou Prévôté , 'Prapo/iiA : à Y Ancienne , 
ou les vierges , qui ont quitté l'habit religieux , 8c Tr imiter iA : à la MaitrefTc des Novices , F nmjcrix, 
ont repris Vhabit fecuYicr. Q«a formé ^ rtJi\tvcf «i A ainfi nommée , parce qu’elle formoit ce» jeunes Vier- 
in viiliui vh'aiitibiijque fAicrè , *< pAremifcm/arièriiii , qiu ges à la pieté Xcligicufe , A à l’Infirmerie. 

$4iiftfni«mAiem IràiiMm indamint , & poflt* ami vejlem Saint Ccfairc ne voulut point qu’on élevât de 
mnt*vtrunt , dut dd nufttM trdnfierunt. funples penftonnaires dans les Monafteri^ , fi clics 

Saint Iftdore , Evêque de ScviUc , a fait un abrer- ne fe confacroicnt , ou fi leurs narens ne les derti- 
géde cesConftitutions Synodales , dans le Chapitre noient à [a Religion. Il me fcmnlc que c’cft le Cens 
où il parle des Religieux : fans rapporter celles qui de ccs paroles, jim drjjîfiïï , dut nulU «riijium m M*- 
comicîincnt les memes règles , j’ajouterai feulement infini» itifântuU f*rruU ni fi J» tnrût fex dut feptem , 
totofa.ruUf celles-ci qui donnent un nouvel éclairciflemcnt. La- qn« jam & Littrus iifeere , tbtdientU fift titm- 
L v t*f. ij. n if u j t fium corpus txentnt , atqut fufttntâM , vefltfyut perdit , fufeiputur. hokilium fri* , feu ignebrlium , dd rut-, 
ipfds Moracbis trdiunr , db bis imkene, qujtLriliui upits rriendum , dut dteendum fenttus r.tn AUipijnucr. 
tfi y refumentet. Voila la raifon pourquoi faint Ccfairc n’a point 

Voila vrai-fcmblablcment la raifon des Monaf- diftinguc la Maîtfefle des Novices de la Maureff® 
teres doubles des fiecles precedens , afin que le tra- des Pcnfionnaircs. 

vail manuel des Religieux & des Religicufcs pùt devenons à T AbbcfTc. Sainte Radcgonde ne crut 
fournir réciproquement à tous leurs befoins. On plus ctre du nombre des Laïques , depuis quelle fut 
remédia aux détordes ou aux mauvais foupcom qui Rcligicufc 8c AbbcfTc. tfnclis Idtcdlibus Aftlutd ; di Grtpr.Tmn 
en pouvoient naître , en mettant uno grande dif- Relrgionr/ nermam tidiÿldt*. Elle fit élire en fa place 
tance entre les deux Monafteres , en retranchant Agnès AbbelTc , & après qu’clic eut été eonlacréc 
toutes les vifites inutiles A tous les entretiens dan- par faint Germain en prcfcncc des autres Evêques, 
gereux, 8c eu conlervant neanmoins l’ancienne cor- elle prétendit due le Monafterc ne pouvoir plus U 
rcfpondance St la réciproque affiftancc «qu’ils s’en 1 - dépofer. Seu jWdtiffdm dlttrum . qtum fimnu mtsm 
tredonnoient. jignettm , tjuam beats Cermani prdfentibut fuis fratriims 

X I. Le meme ÏÏidore noos - apprend ce mie noué bessediSi» confteravit , awt spfd Cengre$dt ; i qtad furi ma 
n’avons pas trouvé dans les Conciles d’Elpagne , fttrfl > hdbitd murmuratitne mature contrmlrrir. 
qu’il y avoit encore des vierges que l’Evcquc ho- L’élcftlOh de cette Abbcrtc avoit été faite par le 
noroît du voile folcmncl de la confecration , & qui Monaftcre , 8c les Evêques l’avoicnt confirmée. Cul 
par confcqucnt étoient fort différentes des prcce- (orfewientitms beatifimis & hstjm cifitarss & reliait 
dentes. Tontifiâbut , tleâiom ttidsn neffrd Cotsgregatrtmis Jim- 

Les Conciles n’en ont peut-ccre point fait men- w’ajij & forortm Jfcnerrm , quam ab in tunte une ls(* 
tion , parce que le nombre en étoit fort petit , 8c filia coins & tduxi , jibbasiffam snjlitki. 
qu’il diminuoic tous les jours. En effet , le plus fou- Il paroit par ce paifage , qu en même tems YAb- 
vent c’ëtoient les Diaconiftes qu'on conlacroit de beflé eft nommée par la Fondatrice , élue par U* 
la forte ainfi lés Conciles commentant en ces me- Religicufcs , & confirmée par les Evcqucs. 
mes ficclcs à abolir l’ordinarron des Diaconiftes t » 


comme nous le dirons ailleurs, la confecration des 
vierges devint beaucoup plus rare. 

1( more demande donc pourquoi on voile les vier- 
gt* avec une benediéfion folemnelle. Qurrnur eut 
Jarnisu rirginee tn beiudidiotse relentssr. Et il répond 
que c’cft pour les confoler de la privation de tous 
les rangs U de toutes les tondrions du Sacerdoce^ 
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. . * autre Monaflerc celle qui JifTIpoft le bien de celui 


CHAPITRE XLV1. 


où clic avoit été rcçüc. Il Te plaint de l'Exarque £.4. £y/y?. i J. 
de Ravenne qui uounoit une infâme prQtcûion aux 
Religieufes qui fortoient du Cloître pour fe ma- 


Ces Mooaflercs de Religicofci en Italie , Lc priïilcgc „ n il donne Jn Mowflcr. dc 6il * 
en Angleterre Si en Orient t aux iix , Cafficn de MarleiJIc , ne fert qu'à affermir l'autori- 
Itfpt fie huitième Siècles. té , Se animer, la charité de l'Evêque pour veiller Tuf 

les Religieufes ; ne lui laiffznt neanmoins la liberté 

I. Divers Reglement de fiaint Grégoire touchant les qu’une lois chaque année , d’y venir célébrer Pon- 

I kligkiifies, tificalcmcnt au jour de la Dédicacé , &. d'y faire j or- 

I I. Tjur.jnoi l’Ev 'que pouvait faire porter fit Chaire ter fa Chaire , Cathedra ejus petusur , qu’il en fera re- 

Epif. opale dans Us tglifies des MonajUrcs » & ne U f eu- tirer aulfi-tut que le fcrvicc fera achevé. 

Voit .jit" une fois l'an. II. Non» avons ci-devant rcmaiqi..c dam le* Con- 

I I I. Si les filles fiancées , ou mîme mariées , peuvent rilcs d’Afrique la même exprefliojt Si la mime c- 

encore entrer en Religion. xemption des Monafkres , où FEv que ne pou- 

1 V. Com te» Us Jaintes Religiettfits font utiles à l'E - voit faire porter fa Chai c Epiicopalc. 
glfie. j L’origine de eme cour urne venoit probablement 

V. D'une jûhefft qui avoit p a fie fa rie font prendre des premiers ficelés , où il n’y avoir qu’une Egliie 

f habit de Religion. dans chaque Ville où l'Evêque rchdoit avec loit 

VI. VI 1. i^uoiqne prefijue toutes Ut Rel^ieufies d’I- Clergé , Si où fa Chaire Epiicopalc étoit ornée Si. 

talie jugent donnes , il y en avoit quelques-unes dont «ÿntncntc au-dcffi'S des autres Chaires où le? Fr très 

Uti/t majbn: paternelles. étoient ailîs , porr faire mieux co:iooi';rc l'unité Se 

VIII. D* la confier atitn des Purges en Italie. la royauté du Sacerdoce. , 

] X. Et en ^Angleterre. Quand on commença à bâtir d’autres Egllfcs dans 

X. En Orient Jujimen condamne les Ménagera don- la même Ville , l'Evêque y envoyait quriq; 'un de 

Ues. ( f« Pr.tres pour y fiiirclcs feintsCffues , & ily vc-. . 

XI. Le Concile in Trullo abolit la coutume de parer noit lui meme au jour le plus folcnutcl célébra les 


Jomptueufiement Us ReUgieitJes au jour de Uur prof, fpen. 
t X 1 1. XI IL Régies J'ur la Clôture & les Sépultures 
des Religieufes. 


divins Myflcrcs , y faifant porter fa Chaire porr mar- 
que de la fupr.mc jurl r difiHun. Les Religieux & les 
RcligicufeN venaient f ces Eglilcs publiqi.es porr y 
participer ai xfaints Myftcrt'. Mais on leur accorda 


des de l'Eglife. L’F.véqi e qui accordoit cette liberté « c bCtir des 

d.t, TpiJI.il. Saint Grégoire ayant appris qu’une jeune c'clavc Egliie* partiel Jiercs , qui les confacroit lui-m^me, 
difiroit d’entrer en Religion , mais que Ion Maure ^ q i prrmettoit qu’une pirtic de ion troupeau fe 
ne voi loir pas la relâcher , il lui en tii payer le prix , ftpaià en niçjque minière du relie du ( erps de 


afin qu’étant affranchie elle put épmiftr l'Auteur de 
L.t. T-fifiif la véritable liberté. Il remarque ailleurs que la F<m- 


L. t, Efÿf 19 la vcritablc liberté. Il remarque ailleurs que la Fou- &. le centre d’unité , l Ev. que , as je , était fan* 
datrice d’un Monaffcrc y avoit ai.ffi nommé m e dou:c en droit * ’y aller celtbrer lui-même . & d’y 
Abbeffe : In <;uo Cratiofiam .AHetigamprxefie d'Jhofiuit: faire porter toutes les marques de là f ptriorité, & 

Comme nous avons pu remarquer dans le Chapitre fa Chaire Epiicopalc entre autres , autant de fois 
precedent , q“c faintc Raiegondc avoir nommé & qu’il le jugeott a propos. 

fait bénir l’Aobcfle du MonalUrc qu’elle avoit fon- Mais comme la maji llc ’e l’Epifcopat attiroit toû- 
dé à Poi'icrs. jours le bruit & la foule du peuple , les Coi elles 6 c 

Saint Grégoire dit ailleurs, que les Metropoli- les Papes firent ci fin cor.fentir les Ev.qucs a épar- 
tains de Cagliari avoient fagement ordonné , que gner ces faintes folitudcs . confacrces au lilci ce Si 
ce lût un Lcelcfiaftiquc fidèle Se intelligent , qui a la contemplation , & de n'y venir avec pompe au 
pri: le foin des affaires biens de tous les Mo- plus qu’une fois chaque année , au jour de la De- 
ll a 11 crts de Filles j afin qu'elles ne fuffent pas obli- dicace , comme celui qui cil le témoin Je pli s faine 
gées Je rompre leur Clôture , pour y vacqocr elles- & le plus irréprochable de la dépendance cfïcr.iiefle 
g. j. Epi/ s. mânes. Il enjoint cnfuitcà janvier Archcvdquqdc que toutes les Eglifes & toutes les chofcs facrécs 
Cng'nri u’imiter fes prcJccclTcur» , & de commet- onr de let r confecratcur. 

tre vue pcrlonnc ficelle & prudente qui fo charge Ce quiadeja été rapporté de faint Grégoire dans 
de toute la conduite du temporel de chaque Mo- ce Chapitre & dans les prcccdens , ne permet pas 
naflcrc , afin que les Rcligicufcs demeurent invip- de dou*cr que de fon teins tous les MoiuffcrçS 
lablcmcnr renfermée' dans leur fainte retraite ; Qna- n’euflent déjà des Eglilcs , ou. des Oratoires, fur 
tenutulterius ris , pra qu'lujl bet cas, fis , prrratis rcl publi- tout ceux des filles , qu'on tâchoii de reilcrrer dans 
ci s , extra venerabilia laça contra Régulât» vajari nen li* une inviolable clôture. 

état. Enfin , il commande qu’on reflerre dans des III. Ce Pape donna fa charitable proteflion i 
Monaltcres plus reformez celles qui étant fortiesdu une fille qui avoit quitté celui à qui elle avoit été 
Cloître avniem par leurs impudicitczdcdionoré leur fiancée . pour fe faire Rcligieufe ; Se il obligea 
faime profcllion. fiancé de lui rendre tous fes biens & let mations 

{. 4 . Bpifi. 4 h oblige ailleurs une Rcligicuie de Sicile de re- dont il s’étoirlàifi'fuivant en cela les Conditiuiors 

tourner a fon premier Monaflerc , dont elle avoit impériales. Et quia Décréta Ugafa de genfiatam fi cou- L.t. rp.fi. t», 
pâlie à un autre ; & au contraire d’envoyer en un vtrti rolaerit ,nullo omnino ctnfiucruut damne mtslftari. 
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Us LoVi de yifttmea pctmcuoient avfft à cehc \x (uwotcm. de çtcx > comme cV.c avAitètc c'Ac-mè- 
ovû c «w mince de quitter ton min, 8c ivx mats me A\tc\ç\c à' une autre Sainte , qui averti mené 
de quitter (i temme Vau* Veut contentement reev- une %ie tout-i-ïiit toiiuuc tut \cs Montagnes de 
proque , pour le "jettet dat\* \c fwi de \a Kciwion. Vakftrinc. 

V.' Lçjite Occi A tntiit a condamne cet article par une 'Trnipm «juo MuMjUrium pttii , «uttu «puuUm Rtdrmy- l*. 

dilctpYine contraire , nuit ciie a toujours contctvé ta ne mine , in SanUimmiati babitu (enjlituta , inurlw lue "«1 xa.i» i- 
\a liberté de recevoir Aans \cs Cloîtres , non feu- juxta Br au Maria Jeroper Ftrgtnii £cclf]iam nuntkat. **"&• 

\ement le* filles (tancées , mais auCt cciics qvù a- Hat illtut Hnrmulinit dijciftil* f uct ai , «pua nu&nii vit- 
v oient conira&è matiaEC , pourvu qu'il n eut pas tusilut pollens , fnptr TT*nfjiin«i intnus triiaiu Ercmiti- 
encore etc contommé. Mais ce Vîçc Demie cnco- cam duxifjc JenbatuT. Huit Redempta dua in cèdent Ju- 
re quc A' une fiancée qui te 'jette entre les bras de bttu diJiipuU jiicrant, &c. Trci ba în uno habiUiuU tens- 
YEpovix immortel. nunemes -, nwrttni <|ttfdetndtTtirù pltnaui, je d tanun relut 

IV. \\ v avoir alors à Rome en divers Monafte- paupercm vitam duccfcant. 
tes jufqu'a trois mille Religieufes. Oies vivoient Vil. Trois tantes paternelles du meme faint 
dans une fi metveilicuCe pureté t une pauvreté 1» in- C respire , contactèrent leur virginité a l'Epoux des 
croyable , une pénitence n exemptait c ,quc ce Pc- Vierges dans leur propre mai ton. Tret pjtcr meut J#- f , 
ne les tcgatdoit comme le foûticn inébranlable de rert J babnit , qua midi* tnt Jacra Vtrgnui fumoir. T no Htm.i fi 14 *. 
Vtglitc , 81 comme nninfurmontablc rempart de U cri: ne tar dore ccnvtrjs , uns ctn’ctu«iflc ttm|«rr Jacraia .Jul l |.l*s s.u. 
Ville de Romo , contre les incutfions des l.ombar As. dijîtfflioiif rc^ulari dtjettret , tu demo prtprra /erraUm 
i.t.EfijI, i\. J ux ta notifiant , qua dijWnJantur , tria midi a rrprriun- vium dardant. Si elles furent d’abord inimees delà 
tur. Haruut talit vit* rji , atque in tantum lartrryniis & me me ardeur, elles ne furent pas également perfeve- 
aljîincnti* dijlritl* , *t rrcdamaj , qura/i ipfa nen rjfenf , raines ; deux avant achevé \cut carrière a v cela même 
nulbu tuftrum um per tet attirai in (ceo bw Julj'jlcrc m- pieté cpj’ elles l’avoiem commencé, la troiliîmefclaif- 

irr Lon^okardwrum jladtot potuijfu. u enfin aller aux vanité* des Dames du ficelé , & Ce 

Ces fentimens font bien éloigne* de Y imagina- porta jufcju’à cet excès effroyable de fc marier au fer- 
tion propbane de ceux qui confidcrcni les Cloîtres mier de les terres. OWtfj Dtminiei timorû , oWi u fit- 
commc des retraites de perfonoex fainéantes & in- dvrit & reverentU , efc/if* (wfcer.uUnis , ronduettren» 
utiles i la Kcpublicpue , parce cpu'ils ne font pas per- ajrcrum fuorum ptfmodum nuTiium duxit. 
fua lez autant epu ils le devroient ,cjue les Etats font Ses (murs lui avoient fouvent reproebé qu'elle 

bien mieux foutenus par les bras au Tout-puiflant vivoit plfitôt en laïque qu'en Rcligieufe : Scior no fir* , 
que par celui des hommes , 8c par la pieté que par inter J*»«<w députai* eft. Mais ce l ape dit que Dieu 
les armes. 

V. Une Keligieufc ayant fimnlemcni quitté fon 
habit fans fc marier , ce Pape ht *une réprimande 
tres-aigre , mais ires-jufte à tEveque de Sipontc , 
qui ne l’avoit pas fait laifir pour la renfermer dans 
t. 7. sp.j.ie. fon Cloître. L’Abbefle d’un Monaflcrc de Cagliari 
avoit palTé toute fa vicnf.ins prendre Vhabic de la 
Religion , portant neanmoins l'Habit dont les fem* 
l ?. Ep«/f.7.mcs des Prêtres ufoient communément. 


voulut faire connoître par cette chiite tctriblc.quc 
la perfcvcrance des j viles cil un effet fpccial de fa 
mifcricorde , aulfi-bicn que la cor.vctlion des pé- 
cheurs. 

V lll. Je ne fçai fi cette eoufinaiitn dont parle 
faint Grégoire , nctoit point celle que WsEviqt en 
faifoient aux Vêtes fotemncllcs. tt il me parcî: plus 
probable que c’cft ccUc-U nu me. Puifqi c ces treis 
Vierges n’entrerent jamais dans aucun Monallcrc, 
8c que deux d'entre elles pallcrcnt toute leur vie 
dans l’état Religieux, comment ce Pape parlcioit-il 
de leur con/ffrufion , fi elles n’avoient reçu le voile 
de la main de l'Evêque ? On n'appdloit point con- 
fecration l'habit Monaftique qu'elles prenount cl- 
lcvmêmes,ou qu’cllc^rcccvoient des mains de linrs 
parens dam leurs maifons. Enfin au moins les deux 


* r <J«e *d diem cbiliu fui ir.dui f: Monxcbic* relit notuijfe . 
fe l in vtflibui , rjuil'ttj lad illiut ntuntur Trcfyttr* ,fxr~ 
nun/ijft. Onallcguoit d’autres Abbefiés qui avoient 
ulr des mîmes habits de celles dont les maris a- 
voicm été ordonnez Prêtres , ainfi la chofc étoie 
c >mme patlee en coutume. 

Saint Grégoire après avoir confulté les Jurifeon- g 
f iltcs Romains , déclara qu’il pouvoit bien y avoir qui finirent leurs jours dans cct:c profeffion faintc 
de la faute de l’Evêque de fouflrir qu’une Abbclfc avoient reçû le voile de confccration de la main 
ne portât pas le même habit de (es Religieufes , mais de l’Evêque , fur tout étant d’une naifTancc fi illul- 
q «c celle-ci ayant tait durant toute fa vie la char- ire. 

ge d’ Abbclfc étoit vraicmcntRcligicufe, 8c ainfi les IX. Bede fera voir en Angleterre une chofc en- 
biens qu’elle avoit laiffez , félon les Loix , ne pou- corc plus furprenante. I.a Reine Edilfiidc après a- 
Zifi FfiJJ.it, votent appartenir qu'à fon Abbaye. Ce Pape loue voir époufè deux Rois , Si demeuré dourc ans avec 
ailleurs l'Èvcquc de Cagliari d’avoir empêché qu’on le dernier , ne laiffa pas de confcrver fa virginité en- 
ne fondât un Monaflcrc de- Religieux joignant une ticrc , quelque inflancc que put faire fon dernier nu- 
Ahbayc de Filles. ri le Roy Egfrid de confomnxr leur mariage. Ayant 

V L Tout ce qui a été cité de faint Grégoire , enfin obtenu de fui la liberté de fc retirer dans ; n 
ne nous a point encore fait Voir de Religieufes ail- Monaflcrc , elle fut folemncllcment voilce par J’Ji- 
Icurs que dans les Cloîtres , où même Ion tàchoit vêque , & apres avoir pâlie quelque terrs dar.sun 
de leur faire garder une clôture étroite. Mais fi l’on Cloître , elle fut enfin faite Abbclle dans un Mo- 
cn peut conclure que les Religieufes fêparées dans naflere de Vierges qu'elle bâtit, 
leurs maifons étoient rares dans l’Italie , on ne doit Qkx mu'ttm diu Rrgtm poflulMt , « feruti cstr.u rr- 
pasen inférer qu’il n'y en avoit point du tout. Aufii limjuere , jiq.tein MonjfUrio iMttum urt Rr£iGtiijhfï- 
ce faine Pape dans fes Dialogues , & r fur les Evan- rrrr pcrmittrrtrur ; ubi vix Al'u}tumdo iwpttrjvft , intrj- 
piles parle de la faintc Dame Rcdcirpta , qui avoit rit AUtuJlerinm . accepta vêlât» me SMÜianni*Us habitat 
vieilli durs l'habit de Religion , près de l’Eglifc de *b ^4>;t>'!ite lUfrido. Teff annum veto ipjajacU 
h' faintc Vierge , ayant avec clic deux dilcjplcs qui lijfj , ubi cenfit tulo MwajUrio Hr«hi»m Dca devatoram , 
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perplurium mater vir^o à’txemflis effe capit & mmiit. l’entrée des Religieux chez elles. Jurtirîieh tîchl JVHtftJJ.i 
On lui donna d'abwd l'habit de la Religion fan» d’apporter remède aux inennveniens qui en pou- 


aucune épreuve , c’eft-à-dire , fans aucun Noviciat, 
parce que fon épreuve avoit été plus illuftre & plus 
t admirable dans le Palais Royal , qu’elle n’eut pû être 

dans un Cloître, Et c'eft une marque que ce fut le 
voile de la confecration que l'Eviquc lui donna , 
après quoi elle entra dans le Monauerc étant déjà 
Rcligicufe. Car pour le voile de confecration , on 
faifoit une efpccc de Noviciat fans entrer dans le 
Cloître. 

t. s. *, » Bede remarque ailleurs que les Monaflcres de 
A ». Filles n’ayant pi» encore fc multiplier en Anglctcr- 
<40. ». ij. rc t celles que l’Efprit faint poulfoit à embraJTcr la 
vie Rcligicufe , venoient en faire profeflîon dans lej 
Monaflcres de France. 

I. t C*d j, x. Quant à l'Eglifc Gréque , l'Empereur Jufti- 
Mftft. O* CUr. n j cn fit feparer tous les Monaflcres doubles , laiffant 
•l- 4* ou j cs R c ligj C i tx - ou les Rcligieufes , félon que les 
uns ou les autres étoient en plus grand nombre dans 
l'ancien Monartere , & .-iffignant un nouveau Monaf- 
tcrc à ceux ou à celles dont Je nombre étoit moindre, 
R partageant auflî les revenus à proportion du nom- 
bre de l’un & de l’autre Monartere. Il ordonna en 
meme temsque l’Evcquc donnât aux Rcligicufesun 
vieillard pour vacquer à leurs affaires temporelles, 
un Prêtre & un Diacre pour leur célébrer les divins 
Myfleres , mais avec cette condition qu'ils ne pour- 
roient ni manger, ni converfer avec les Rcligieufes, 
ni demeurer dans le Monallerc. Non (tmvefci, aut ton- 
Verari , aut cohobiiare cwu ipfis. 

X I. Le Concile in Trullo tacha de retrancher un 


voient naître. Il ordonna qu'on n’éntcrrâc pl s les 
Rcligieufes dans lés Convents dei Religieux , ou 
les Religieux dans ceux des Rcligieufes ; R parce 
que pour ouvrir la terre, il faut neceflairement em- 
ployer des hommés , il ordonna que U feule por- 
tière, ou tout au plus l’Abbcflc, li elle le defiroie, 

f mt alîîffer à cette ceremonie , & que les hommes 
’e retiraflënt promptement , fans avoir vû aucune 
Religieufe, 

Enfin , cet Empereur pour retrancher toutes les 
vificcs ftipcrflucs , meme fous prétexte de parente , 
déclare que les perfonnes Rcligieufes n'ont plus de 
parenté fur la terre , ayant une fois rompu tous les 
liens qui les arrachoicnt à la chair Si au îang , pour 
ne plus converfer que dans le Ciel. Ctgmiuo eutm 
MoHéckis in terra non tft, caleflem zelatHibus visas». 




H A P I T R £ XLVII. 


Des Religieu/ès cloîtrées, &: de U coop- 
ération des Vierges , fous l’Empire de 
Charlemagne. 


I. Les Religieufcs dans les Goitres fuir oient toutes U 
Réglé de faim Beneifi. 

I L On n approuvait point les petits Courrais. 

I I I. Elles ne rayaient point leur trie. 

IV. leur Trofefiion étoit fort dsfftrente de la confe- 
abus , auquel on ne penfe feulement pas de rcme- (ration folemnelle des berges par [Evêque. 

«lier dans le ficelé prefent. À l’inffant que l’on va V. Les heures devaient être voilées 'par les Prêtres j 

donner l'habit de Religion aux Vierges qui fc con- les Vierges parlei Evêques. 

facrent à Dieu , on les orne des plus magnifiques V I. L* négligence des Evêques fut caufe que letPrl- 

habits que l’on peut trouver, on les charge d’or & très & Us .Abbeffes entreprirent dévoiler les tferget. 
de pierreries , enfin on pare les chartes Epoufes de VII. Comment peu s'en fallut que l'ufage de cotsft - 


T* C. de tous les ornemens, dont on parc Icsépou- 
ïcs des hommes charnels. 

«4». 4f. Ce Concile condamne cet abus , parce qu’il ne 
fai t point rcnouvellcr dans l'cfpric & le cœur des 
jeunes filles , les images de la vanité du fiede , qu’el- 
les ont tâché d’effacer : Ke quorum jam élira erat , me- 
mtriam rerocet , & ex ea anccpt rtddatur. C’eft une 
contradiction trop manifefte , Rime conduite trop 
djiigereufc , de leur recommander un oubli entier 
de toutes les pompes & des trompeuf* iüuiions du 
inonde , R de les en revêtir en meme rems. 

Ce Concile apprend en partant , que les Rcligieu- 
fes étoient vêtues de noir , & qu'on béniffoit leur 
habit , avant que de lejeur donner devant l’Autel , 

où elles s'immoloicnt à l’Epoux des Vierges qui s’y , ^ 

immole tous les jours pour elles. Intellexhuus ferùit que de faire foulagcr leur indigence par Jcs libera- 
vefubus , aura & gtmmis exornari i&fic ad jUtarc or- liiez du Prince , s'il juge que leur exccflîve psuvre- 
eedentet, exui tanta «pumappar ata, & (latins tn illis feri té foit un obftade à lobfervancc rigourculè de 11 
habitus bened’clionem , illafque nigro amséiu indus fi a; ni - Règle. 

mus ne bac ierneeps pat. Stmilirer rue ilia Monacht extra AUnafltmm exire 

Cnn. 4 s. XI I. Ce Concile ajoute une déferfe à toutes les debeant. Quoi fi aliqua in aliquem laffum eeàdtrit , in- 
Rcligieufcs de jamais fortir de la Clôture de leur fra Manafierinm per eonfilium Epifetpi panitcniiam agat. 
Monaftcrc , à moins qu’une necdlité indifpcnfàble Et fi aliqua Monafieria fmt, qua earum erdinem propter 


(Tir folemnellement les berges ne s' abolit. 

VIII. DifiinÜivn manifefie des deux Trefejfions Re- 
ligieufe t , l'une non folemnelle a douze ans , l’autre fo- 
lemnelle à rings -dnq ans. 

I X. L'ufage n'a pii entièrement s'abolir , & que lté 
Evêques fifirrtt la confier atitit de quelques Filles . fr que 
les heures prifent elles -minet te voile de /.« Trofefjicn- 

X. De la renfecTJticn des Diaconijfet. Elles font étein- 
tes dans t' Occident & dans f Orient- 

X I. Des Religieufes dans [Orient. 

I. /^'Eft de ces Moniales que parle le Concile de 

V^Vernon , tenu en 755. quand il leur défend 
de fortir du Cloître , quand il les foûmet à h cor- 
reâion de J’Eveque , & enfin mund ileharge l'Evc- 


lcs y oblige , & alors elles ne doivent fortir qu’avec 
la permiffion de leur Supérieure ,& en h compagnie 
de quelques-unes des plus vieilles R des plus ancien- 
nes du Monartere. Qtm aliquibut vetutis , & qua tn 
Menafterio prima fini. 

XIII. Comme la fepniturc des Rcligieufes don- 
jioit occafion , ou à leur fortie de la Clôture , ou à 

Tome t 


pattpi riaient adimplere non pujfunt , hoc Epifevptu Régi in- 
note feat , ut in fua eleemojjma hoc mendafi facial. 

1 1. Charte magne commença de s’appcrccvoir des 
déreglcmcns inévitables aux petits Convents , Rc 
voulut que les Evêques les rerranchaffcnt , pour en' 
faire des Moniftercs nombreux , où la rigueur de 
la Règle s'obfervât. Ceft dans les Capitulaires d® 
tpppp ij 
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\-o^ 

vi jaaATumt,, 7 «', nt\ 

x * t l n* KfjuU jtdou , volmnm ut in uno UcoC*i»£rcj4twfuu Rt- wjinum conjccTAUTCt exi|Lr?»ff. Ex boc ad ne jliyntutH 4Un.L.vi 
juiarit , <!?■ E? ; J<ofi yt svidcnnl , «bi jwTt polit. Le Ca- EpiJcvpaTOjn JUTiinere non dulnum tjl. L«od i)uu cononica' 1 * lv 
pùuliwc de \ .ou» \e Dcboraravtc ,cn R 17. veut qne «utboriuti nnnimr (oiuwdnt . &c. 
dans les Celles , ow dans les Prieur ci , il y ait au 11 n’ctv «toit pas de meme des veuves ,quv çou- 
Cnpiful. V7. moins fvx Religieux. Et jtiAiu protide*! , ne minus ds voient tue voilées par un Vtcue , parce que Veut 
* Menotfa'ts ibi bùbiurc pcrmiuaJ ,qu«n Jtx. état ne leur permettant plus à* tue les pat faites ima- 

gées o\ pouvoir pvndrc ici , fins m eioignerbeivt- ges de l* cYuftc Epoufe de A. C. qui «Il toupets 
co p de mon fujet , un Capitulaire , qù ou dit avoir Vierge , il n étoit pas ncccffaire qù elles fufftnt vol- 
eté Lit par Louis \e Débonnaire pour V Abbaye de lëcs, c cfl- a-dirc , en quelque manière ëpoufécs par 
Caiv.tc Croix de Poitiers , où il eu ordonné que \ç ceux ont font fur L terre les \ icaites de J. C. dam 
nombre des Rcligicufes ne pourra monter au plus Veut s Dioccfcs. 

qi’ a cent » & que les Lcdcliafliqucs qui leur adnû- Ce Concile de Paris , enjoint feulement auxPrè- 
suHtctont les Sacrcmcns , ne pourront être que très de ne point voiler les veuves fans le confcnte- 
uente : & feront cnticretnent fournis à la C.ommu- ment de V Evêque. Ut mdiMiTontijicwn vidnat vd«’tc MU a.P«i/, 
Cap. *.7. nauté des Rdigicufcs.Ne ultra (rmenarium Riowernm attrmrt , ranonit* auihoritai rnbibrt. Qv«d vrr» Tref-r,.*.^. 
C»»gr<£4ti» mulnpl\fiitr. Ht Clcrt.'wum nusuem pluj- hit tri inconjultu Epi/cop» fuit vélum vidtutrum conjt- 
quain iri^inu auge *t ht ; (5 rpjî prr uinnia ad diclam Cer.- «rare non prajiuitant , imerdiâmis. 
grt^oiiimfiH Janiix Crue» ticiujtc & perftîle olxdientti V L Les veuves dévoient donc être voilées par 
jim .U']h< /tijifli. les Prêtre» ,& les vierges par les Evêques. Mais U 

Le Ce avant Pcrc Mabillon ■, oui rappor^Jk Ça- négligence des Evcc\ucs,lcur abfcnce , leurs occu- 
T*m 1 1 pi. pùulaivc dans fes Xnakûes t j lait ccttc remarque, pations , la multitude des KdigicuCes, l'ambition 
tpte e'étcu la Loy ordinaire <\ue les Clercs fit les des AbbclVes, donnerem commencement âlanou- 
Èdi^icux qui fcfvotent une Communauté de Kcli- vdlc pratique ,qui a mis les AbbetVcs en polie (lion 
giculcs , dévoient être fournis Si obéir à VAbbeiTe de donner le voile de Religion aux Vierges. 

Il-,* r.sj. 2 c à la Communauté des pilles \ de quoi BcAc rap- **• n 
porte un exemple d’un Monafterc d’Angleterre. 

111 . Ces Nonnains , c’cft ainft quelles font ap- 
pcllecs dans les Capitulaires de Charlemagne , ne 
taioicnt point leurs cheveux : (t ccttc peine ne leur 
«toitiinpoféc comme une fuite de la pcnkcnce qu- 
elles dévoient faire de quelque grand crime. Simr- 


Cat 1 aj«*h li:er t & Ko? nu velat* etJcm pmiunti* um-uitur , & 
t. 7 . c. s u. rajawitr emics Vaprllt capisit tjta. 

Le Concile II. de Vcrnon , tenu en <*>44. punis 
avfli fcvcrcment celles qui coupoicnt leurs cheveux î 
Cad. 7. SJ qwx Sa«ilii»*»ralff canfa , irt eisfjlfv vide- 

tur , vtl vJriirm babnxin fumwm , vel ex net dJtenJlent, 
édmvtfKdM (AjlhAnildf/jur deftrnimus. 

IV. Mais b plus importante vérité que nous ayons 


Ceft ce qui nous el\ infinué dans le même Con- 
cile dcPatis. JnvrmniMi quoi qntddm fa- Cw.O» 

t:rt fdndinwnialet , non fo lum viduMt , fed et ion rrr- 
ginei pue ! Us reUre fetiu fine. Qiudqudntumfexuifatmi- 
»t« i',Uatum,& 4 rtligione CbriJiutM fit <uienum , omnrx 
qui fattum ftpit . f, uile ddrertit. Tnc igitur ht omnibus 
mvnjfh rïts fuell^r i&Ht l.«jnfmcdr Tfl4t4t inventes. 

Les Pères de ce Concile difcntque ces Religieux 
fes fc flattoient de ccttc bulTc imagination que 
leurs fautes étoient plus pardonnables , fi elles ne 
violoient que la fainteté du voile quelles s’impo- * 
foient elles-mêmes. iJfirrr.o rrrnimbujiijmodi hoc mt- 
do puius qtuun a fteerdete vcIatî vtlw» , <j« >4 dum (lun- 
cuiii Je corruttipunt , nibrl (ht «heffe *d pecur.dum u!c 
rrlAtntnrum puunt. lu erg 0 idem illiiiium & tcm<n- 
remaïqaçr fur cette m:tkre , cft Udiftii êlion du ristm fjRmt boirrxr m nju ,ut vix ami ridu* reUri A 
double voile dcsReligicufcs fie de leur double pro- 'Prejlycrii, aui puellx virgmes confier Ati expet ami a Ton- 
fclTion. Lorfqu’cllcs le coufacroicni à Dieu dans ta lijuUmt. 

mailon de leurs parens , ou mCnic dans les Monaf- VII. Iai coutume de recevoir de b main de l’E- 
teres , elle» reccvoic-nt un voile , 8c faifoient une vcque le voile lolcmnel de b conlccration , com- 
profcflion qui les engageoir à vivre félon ce nouvel mcn«ja dès le huitième ficclc à s'abolir, par b ne- 
ctar qu’eilcs embrafloient. Apres cela elles rcce voient gligcncc des Evcqucs , de l'aveu du même Concile, 
encore quelquefois de b main de l’Evêque en un Hœ *i nft>li&nti 4 m Lpifeoperttm pettineri um Mrsm C»n- 4<> 
jour folctnud ,*8c avcc*dcs ceremonies particulières tfl. Et plus bas, Nuttr dubium eft , ijuin bec /ad«ni *i 
le voile de la confecration ; 8f c’étoit comme une quorundAin fertintAt negligentüm fdeerdetum. 
profciTioii foicinncllc qu'elles faifoient alors devi- Ce furent les Prctrcs comme nous venons de 
vrc éternellement conunc les chartes époui'cs de TA- voir , qui crurent pouvoir Jupplécr au defaut de» 
gucau cdc%. ’ Evcqucs , en confacrant les Vierges. Vt fAerdrum w- 

Cétitul. A Ceil ccttc ceremonie folcmncUc du voile qui ginum confecr Mores existent, 
fui' rin. An. étoir défendue aux Abbdfcs, 8: qui étoit refervée Les Abbclfcs ufurperent enfuitc le pouvoir de 
* aux Evêques , comme aux vives Images de l’E- 
poux immortel, ^ndittem eft jiiquAf ^Ùii>Aiijfss con- 
tre ttstrem fAHtlt Dei Eaiefttt , relare virghtes tum be- 
tvtliilio ne fAccrdalAÜ , quod omnino inserduendum tfft 
fût ote. 

V. I( n'étoir pas même permis aux Prêtres dévoi- 
ler les vierges , parce que ccb fe devoir faire avec 
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voiler les Vierges & les Veuves , & leur perfua Jcrenr 
après cela que le voile de la confecration Epifcopale 
ne leur étoit plus necdfiirc. In omnibus Mcrufirrits bu- 
jnfmodi veUtAf invenist , &c. lu idem illieuum ftâstm 
bebetur in ufu , ut vix fuelU rirgints eonfeeruri expetunt 
a Tontifieibus. 

Je ne fçai ft quelques Abbeffes n’avoient point 
une conlccration iblcmndlc , qui étoit refervée aux porté leur audace jufqu'à donner Je voile même de b 
Evcqucs auffi-bien que les conlecrations JcsEgüfcs confecration ; ces paroles du Capitulaire d’Aix-U- 
& des Autels. Chapelle femblcnt fe dire : EeLtre yirgines cum bette- ftpit- f/. 

Voici ce qu'en dit le Concile V I. de Paris tenu diéiiont fAttrioUli. Mais on ne peut douter , que de- M l ut. 7/. 
en gxp. Qurrundât» reletu didnimus , que/dem Trefbi- puis qu’on eut renfermé dans les Cloîtres la plus 
teros fn 4 mets fur 4 mit* mores , iuso evunun emthniUii grande partie des veuves 8c des vierges conlàcrcex à 
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Dieu, ce n'ait été comme une inévitable neccffité avoir porté ce Voile durant une année, elles né 
d'y recevoir & d’y confcrver pluficurs vierge* fan* le pourront plu* le quitter, i^jucttmqut v:rg« fuo pamei- 
voile de la confecration Epilcopalc. Hit ante anvas duodtctm non conclu ,ftd fvtprta vtlunia- 

1 . 11 eft probable que cette nouvelle reforme ang- u jacrum vcLunen Jibi impofuerit, annumque & die tu nulle 
monta extraordinairement le nombre de* Religicu- re pet ente , vtiua pcrmanfeni , ab trient Joui I* habit» ri- 
tes. Ainfi les Evêques ne pouvoient qu'avec peine teriut non recédât. 

les confacrcr toute*. Dans ce Canon du Concile dcTribur . les Perc» 


2. Etant toutes enfermées dans un Monarterc , 
cette marque atie-,*fte de leur facré mariage avec 
l'Epoux eelcfle , leur étoît peu nccdTaire .pour les 
diftinguer 8c pour les relever au-deiius ücs autre» 
fidèles. 

3. Les vierges & les veuves en promettant la 
continence , le voiloient elles - mêmes , ou rece- 
voient de leur parens le voile qui marquoit leur pro- 
feiîîon , durant les cinq ou fix premiers ficelés de 
l'Eglifc , comme nous avons montré ailleurs. Quand 
on commença à les referrer dans les Monaflcrcj , 
elles y venoient avec ce virile , ou elles en rcce- 
voient un fcmblablc de la main de l’Abbcflè. Car 
pourquoi l'AbbeHc ne pouvoit-ellc pas leur impo- 
icr le voile .quelles eulfcnt pft prendre d’«llc«-nic- 
mes , ou le recevoir de leurs parens. 

4. Il ne parole pas qu’avant le huitième ficelé , 
ce fut une loy , ni une pi .nique generale , que toutes 
les Vierges Rcligicufc* fti fient voilées & conlâcrées 
par l’Evtqr.c. 

5. I.cs Monafteres étant compofcz de veuves 8c 
de vierges ,on ne pou voit faire voiler le* unes par 
les Prêtres , les autres par les Evêques , fan* les ex- 
poicr aux tentations perilkufes de l'envie, de la 
jaloufic & de la vanité. 

VIII. On ne lailla pas de maintenir &: de confcr- 
ver aux Evêques leur ancien droit de confacrcrles 
Vierges; comme il paroit par les Canons que nous 
venons d’allcguer. Et c’cft de ce voile de la confe- 
cration Epifcopale, qu’il faut entendre le* Ordon- 
nances de Charlemagne pour l’ace de vingt-cinq 
ans , qui étoit déterminé pour cela par les Conciles 
CéfrtHhrt d'Afrique. Vt vitrine t non relent mr ante xxv. atnus , ni- 
Cnr.seng l. yj rjt : (tu biii ko faute cagemt. 

‘ f ‘ 4 *' En un autre endroit font inférer les deux Canons 

d’Afrique . qui marquent cet âge , Vt non ante xxv. 
nnnvs (tnfecrentur : avec pouvoir à l’Evêque de pré- 
venir ce icms, lorfque les filles font en danger de 
mort , ou trop vivement pourfuivies par de* nerfon- 
ncs puifiantes , qui veulent les époufer. C’cft ce qui 
fut encore ordonné dans le Concile III. de Tours 
» 9 . tenu en 81 $• K+giH'bm factum vêlante» ac cipiendum 
décréta Tatrum interdiunt ante xxv. anrtvs ,nifi forte a- 
tiqua ctgtnte neccjfitate. 

Or que ce terme de vingt-cinq ans ne fut déter- 
miné que pour le voile de la confecration Epifcopa- 
lc , 8c non pas pour celui de la Profeffion Religicu- 
fe , foit dans les Monafteres , loit dehors : c’eft ce 
que nous apprenons du Concile deTribur tenu en 
$9 5. fous le Pape Formofe. 

Les l’crcs de ce Concile après avoir parlé des vier- 
ges confacrées par le voile folemne! , Sc apres avoir 
déclaré que fi clics viennent à profaner la iaintetéde 
leur voile par un mariage exécrable , il faut les fe- 
arcr 5c carter ce mariage, Canut'ca autboritate, & m 
a; fuHÜa ïrnodo pr.tôpimm , ut mtmino frparentnr , &e. 
Si qiu inter Je dividenda fat , dividant, cr uterqne fua pro- 
fideat. 

Les Pcrcs de ce Concile paffent de là dam le Ca- 
non fuivant .aux vierges qui fe voiloient ellcs-mc- 
mcs à l’àgc de doute- ans, & ils déclarent qu’aprè» 


rapportent au long les deux Canons u’ Afrique, qui * 
déterminent l’âge de vingt-cinq ans pour la conie- 
cration des vierges ; & apprennent par la qu’ils é- 
toient bien perluadez de la différence qu’il faut fai- 
re entre la profeffion de virginité, lorfque les filles 
s’impofoient ellcs-mcmcs le voile, ou le recc voient 
de la main de leurs parens ou de leurs Abbcllês ; 8c 
cette meme profeffion de virginité , lorfque l’Evc- 
que impofoit le voile folcmncl de la confecration. 

Pour celle-ci il failoit qu'elles fu fient âçccs de vingt- 
cinq ans ; pour ccIlc-Lt il fuffilbit qu'elles eullcnt 
l'âge de douze ans. 

Enfin , cc Concile dans le Canon fuivant parle C40t ifj 
des veuves qui fc voiloient ellcs-mcmcs , & les o- 
bligc de ne jamais violer la profeffîon fainte de con- 
tinence .qui eft infeparablc de ce voile , quoique 
cc voile ne foit pas con i^ré : leur déclarant qu’on 
n’écoutera point leurs vaines exeufes , qu'elles n'ont 
pris cc voile qu’en fc refervant le pouvoir .le le quit- 
ter. inr ri fi (bonté vt lumen tpiamrù non ctnfecratum fibi 
impofuerit , cr in Ecrit fn inter velatat Matmem Iteo cb- 
tuùrit , vt lit , nolit , fanriimoaia hahitum ttlttrius habe- 
rt debebir, lie et fart amen 19 confrmare v lie , eo n note 
& ratiene relamen fibi mpmrre » ut iteruru pefjit dt- 
poaere. 

Ces deux derniers Canons expriment en termes 
formels ccquc nous avons avance, que l'ancienne 
pratique qui fe confcrvoit CrCore en pl. fie tirs Pro- 
vinces, avoir été que les filles & les veuves pu fient 
prendre elles-mêmes un voile uc Rclitî jii , qui les 
chargoit en même tems de toutes les obligstions de 
la continence Rcligicufc. Or c'cfl cc même voile 
que les Abbcifcs impoferent dari' L fuite. Et on ne 
fc fiit peut-être pas plaint d’elles , fi elles n'euffent 
peut-être imité de trop prés L confccra ion , qui ne 
fc pouvoir faire que par les Evêque» , ou (t (Iles 
n’euffent fait perdre l’cliimc 8c la fainte , a lion qu'- 
on avoir toujours eue pour ccttc coifecra.ion myf- 
terienfe des vierges par les Pontifes. 

IX. Le Pape Nicolas fait voir que l’ancienne coû- 
tume n'étoit pas encore effacée dans l'Italie , que les 
veuves couvriffenc elles-mêmes leur tête du voile 
de continence, lorfqu’il condamne celle qui l'avoic 
fait , 8c qui s’étoit enfuite remariée, & l’oblige de fe 
feparerdc cet adultère, & de garder cc qu'elle avoir 
promis, ou cc qu'elle avoit fait lemblant de promet- 
tre. Reginon a confervé la Lettre de cc Pape, qui 
contient ccttc rcfol tion. 

ÿuod interregafli de femnti . qtu paft obitm riri fui p r ; mÂ yfpf/n- 
Vtlamcn facrum fuper caput fuitM impofu t , & fnxit fe i, x Jie{ia. t. 
Jub tedem vtlamîne fmüimtnialem famrnam ejfe -pojlea |7* 
ver a ad nuptiai rediit , & non légitimé m voro fuo perman- 
fit . dpr. Ker trtamr ad id quodjpopoudit . & . Sam fi cen- 
Jenferimm , quod omnia ramona Ecriefiajii a quifqtu 
prout vuit jingat, & non vere fat , omit t s or do Eultjiaficta 
cottturbMur , &(■ 

Concluons de là, 1. que tes Ordonnances de 
nos Conciles de France 11c furent pas obf.rvécs fort 
rdigieufement , puifquelcs filles &lcs veuves con- 
tinuèrent au moins en beaucoup d’Eglifc de prendre 
«Ucs-mêmcs le voile sic virginité ou de. on Licuoc. 

pppp? i. 
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x . Qu étuvt ainft dévoriac» a Dieu c\\« enttcrent non autrui taquinait* mmijlrrium tarant à dmito <7 Jisat - 
Couvent dans icsh\owaft.ctc» , ftt y pctfcv cuttm tan» t* ait «tri c xyalil. In Janet duion Ecclrju Scdii GmJ- 

(c faite contacter pat \cs Lvéqucs ,pu\fque\cs veu- tjmtitupvhun* DufMtiJJidilî&uniar , uiurn guident («m- 
Vc» ne pouv oient Y être , 8t que les vietges euffent mmicaticium ai nltnre non babtatd , m «nnltit amem 
v>Sx pu çxiTct Veut vie parmi Veut» païens tan» cet- bahr nui convtntum ,ér imdutmn extam EulejMjliCf di- 
te cetcmonie de Va confcctation. rijcwti. 

I- Que Ve* Abbeffcs quoique contre Ve» détente» Balfamon demande files AbbdXcs peuvent écou- 
conùnuctent à impotet Ve voiVe de Va Religion , que tet les confortions de IcvusRcligieufos après en avoir 
Ycs hiles 6c les veuves cuVtent pu s'iroçofct clics- obtenu petnùîfion de l'Evèquc. La téponfc eft, 
memes. que puilquc Ves Abbcx même qui ne font pas Piè- 

4 . Que ce voile que les Abeffcs ou Ves parent ue , ne peuvent Varna» obtenir ce pouvoir -, à plus 
donnoient, ou que les filles &. les veuves pre noient forte taifon Ves Abbcflcs ne Ve peuvent jamais. La 
cilcvmcmes , «oit inleparablc d'une ptofofiion qui fcuVe demande fait bien voit quunc chofe quoi- 
pourroit ne point paffer pour foVcmncWc , en corn- que ues-furprename , ne manquoit pas d’exetn- 
parailon de Va confcctation que le» Evêques fai- pics. 

Voient des vierges avec des ceremonies fort potn-* Ve ne Cqai Ci enVrtancc clics s’ ét oient licenciées e^y, x* 
peufes j mais en effet , on ne peut la prendre pour julqrià ce point, lorfque Charlemagne les blâ-ftif.vl». ?tf, 
un veru (impie , félon les Idées modernes, puifque moit d’impofet les mains fur les hommes memes t ’ 7i ' 
nous avons rapporté des exemples qu’on catioit le en leur donnant la benediétion % Bmiîrchunn curn 
mariage qui avoit fuivi cette profertion. marna impafttitm , & jîgiucaU fanâa Crnrii fuptr tapi u 

L’ulage de faire confacrcr pat les ï.vcqycs le» virtrum dore. 

Religieuses enfermées par leur profeflion dans un X 1. Le mcmcBalfamon dit que U coutume avoit lnsmm* 
Cloître , ne s’eft pas tout a coup évanoui ; il en eft 


tcftè des exemples & des vciliges jufqu après le dou- 
zième fieclc , comme not» ferons voir ci-après. Je 
rapporterai feulement ici cc qui cfl raconté dans la 
vie de faim Bernard Evêque d’HiUcfcim , de lacon- 
teftation qui arriva entre V Archevêque 8c l’Evêque 
*•*•■;»! v»v. pour la coniccration de la Cceur de l’Empereur Ot- 
àh lo.t. u. il. thon 111. qui avoit paflion d’être plutôt confacréc 
par un Archevêque qui eût lePalliuin , que par un 
Evêque ; 8c neanmoins l’Evcquc Ven porta , parce 
qiic ton droit étoit plus certain. Une autrefois cet 
Ëvcque fit encore une cotifccration de vierges le jour 
de V Epiphanie en prefcncc de l’Empereur S: de plu- 
fleurs Evêques. 

X, La confecration des Diaconiflcs étoit autrefois 
tres-angufte Sc trcs-folcmncllc. Il fcmblc qu’elle foit 
reftée dans la bcncdiâiondcs Abbcflcs. Aufli a-t-on 
fouvent donné aux Àbbeffcs la qualité de Diaconif- 
fcs. Dans la vie de l’Abbé faint Nil ,1’Abbefle d’un 
Monartcrc cfl appclléc Diaconiflc. 

Jh 11 , L’Evêque de Vcrccil Atton n’cft pas de cet avis , 
Stft. 1 . 14 - ayant trop d'égard à l’origine des mots. Parce que le 
nom d’ Abbcflc donne l’idée de l’autorité d’une merr-, 
au lieu que celui de Draconitle ne reprefente que le 
ferviceSc lafujetion. C’cfl pourquoi il croit que H 
on eût voulu rcnouvcller le nom des Diaconi/fcs en 
• Ion teins, il eut fallu l’approprier à ces vieilles Rc- 

ligicdes & chartes ,qui préparent le pain & les hof- 
tics qu’on doit prefenter à r Autel » qui gardent les 
portes des Eglilts fie qui les balicnt. 
m O"*?* 0 ?*" fi cffiài nmen mine tti*m qutqut 
fi- ‘M* per durant , in hn qtu per mulierei tdbnc dtjf en- 

fui vident ur , ill<u Diaconat put art mus , que a été frnili 
litrich. , Ttlifricfj»: rium (KM cjfij'Me ferrantes , téh- 
t canes Sj; tr dot ibn s iffertndtsf Miter préparant, ad Et de - 
Jùrum Ümhta excuLmt , pa rmtnta detergunt. 

De ia^lcil évident qu’il n’y avoit plus de Dia- 
conirtêf dans l’Occident que ce n’étoit que le 
nom qu’on .ippliquoit quelquefois aux Abbeflrr. 
Ballâmoii alfore que dans l’Orient on avoit auflî 
ddîrté d’en ordonnncr,fi ce rie/l que dans I'£gii- 
fc de Conitaminopfc on en choi/rrto:t encore qucl- 
quéÿ-iines , non pas pour approdrer des Auiclsj 
mais pour gouverner des aflembhfcs de femmes. 
r ftri ' Orient, AÜquando ordî/teiDiafnnifiitrifm (axemfatt (tgni- 

pj ur( , ( hainhant^ue ipfa gtadutn ai altare. Alrn/trn*-. 


pteferit .pour ne point rater de femmes mariées , &: m 

rien point admettre en Religion qu’aptes les avoir c - >• 
éprouvées durant trois mois. Il affurc ailleurs qu’on . „ 

ri ordonne plus de DUconiiîcs, quoiqu’on donne en- Ç tUti. 
core cc nom à quelques Abbeifcs , Eiumfi quadam 
% Afcctri* dbufeve Diaconiffa duantur. Que dès qu’on a 
reçu l’habit noir de la Religion % on ne peut plus le 
quitter. Parce que cc rieft. que de ceux dont on doute 
s’ils font de condition libre , ou cfdaves , que Juf- 
tinien a ordonné , qu’avant que de leur donner f ha- 
bit Monartique on les éprouveroit trois ans durant 
avec leur habit fcculkr. Si fit quidtm notum , eut w md-., n 
li r$e fortunée fitbjeftum , Monaflerii pnfedas quand» hc Unt. c«. j. 
«jjrtîvtrrf , hakrtum illi frsbeat. Sri* tutem ntfeitur , anf. f*i- 
«Di fit fortune fubjtÜHt , intra très annot Menafitctfm ha- 
bitant ne aecipiat. Cc font les termes de Jurtinicti 
qui font voir que U prife d’habit étoit b profcffion 
m. me. 

Balfamon dit ailleurs , que lesRcligicufcs nclaif- lu C«T«»Jf 
foient pas de s’habiller tres-fomptueufement , au *f* 
tem» qn’ellcs dévoient recevoir b tonfure &; l’ha- 
bit de Religion , parce que le Concile in Trait , qui 
a condamne cet abus , ria point décerné de peines 
aux contrevenans. Mais il aifurc que ccd une rè- 
gle generale que l’Evèqr.c doit ordonner les peines 
quand les Canons rien déterminent point. 


CHAPITRE XLVI1I. 

Des Religieufes après Pan mil. 

I. Deux forte t de Religieufes , tes ânes Treftfet , Us 
très offertes à la Religion pu leurs parent. 

I I. Rigmtreujè ebfervance des engagtmens qu'm premt 
à la Religmt , avant mime que d'y entrer. 

1 1 1 , Origines des Trofejjsons exfrefiet. 

I V. jlsumttz. pour la Trefeffim tacite. 

. V. Les Tapes dsfitngucnt deux fortes de Novices , Us 
arts n’ont intention que de s' éprouver , & ceux-là font tres- 
lilres pour fortir ; Us autres ont une refdution ferme drue 
rentrer jamais dans le monde ; & ceux-ci peuvent bien pafo 
fer à une Religion plus douce , mais s’ils rentre su dans ie 
Sietlt , quoique l'Eglife n'ait point £ aclisn (tnt r' eux , : fr 
su Uiffent pas filon plufiesns Tapes £tne coupables dt- 



J. T An franc dit , qu'il y avait Jeux Cartct deRe- 
1 fligicufct dant les Cloicrts. Les unis yavoient 
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i~oç Cliap. XL VÎIt. î)et Relrgitu/fs après tan mil. i~tâ 

yanr Dieu d'un- àr/Sdr/àr crtmirxlU. Treuftt. ceux quelle jugeait au-dellbus Je /a qualité, fins 

VI. Kourciiet preuve r. avoir j.unais hit profdfioi i. Lcgicimit pradacl’i tefii- 

VII. Antres preuve/. bus , qui tant iurxrint Jim pnfijjianecanfa prs.tTHm *t~ 

VIII. Dtverjh remarques fier h Nmiriat qU'on fai- tant grjpf-. 

fart en habit Jecn/rr jx/jurr an tenu de fairtt bernard. Pierre Abbé de Clugny apprend les engagement 
D’où efi venu fufage prejtot de le faite en habit de fie- ou l'on entrait quelquefois avant la Prokllion mJ~ 
tjgrtn. me, 8c apres Icfqucls il ne juge pas qoY n pair . c rc- 

IX. Cr qui a été dit duK’tvitèat. ne fl pas centrabe à cu/cr. Un Laïque devant des témoins apn s L Sldl'c, 
te qui d etc rapparié des Vapes tondant la rrfilutibU des s'étoit engagé J lui de faire profvlfion à Clugny , il 
biriiti , de ne Je rengager jamais dans lenunde. te oit doune a lui , comme un ùc tes Religieux. 

X. Le/ r-Jdntms du Cotutle de Trente n 'j J'eus pas nan Et. fin pour gage de là fidelité , ilavoit voulu qdil lui 
fini fsnsrahtt. coupât les cheveux & qu’il les gardât. Corpus &anh- L. *• £f Hl 

XL Dn Migitufes 4e l'Hsphd dr Joint Jean de Jette- ma tu vrfhxsi enram tefiaus in ma nn me a mjtJhrEs ctx- 
f ale rtl. Uct Venjîanuaires. leflibus csnfecrau pifuiHit, vos ipfum m Men.tebnm pro 

atliirio mro tradidijiit . in ferme r.'dtt'tnjl t’éntam a me 
f radis & firvqfi vduijlu , babil eu, Rrhghnit die confit - 

^ _ tnta Üunia.r rusfufa-ptscrum jnrajtu. Apres tant d'étroits 

fait profitffion ,Jes autres y avoient feulement été engagemens, Herse de Clugny lui écrit, qu'il ne peut 
offertes a l'Autel par leurs parais en leur enfance ; manquer de parole a celui qui cil la parole & la verl- 
mais les unes 8c les autres croient également obli- té éternelle, ni changer ion vœu en failar.t le rojp- 
g. es à garder h Règle. Sanif-meniolei , .ruade ferras- gc Je Jerufalcm. 
d a Régula profcfjstncm Jreeruut vtl .tua , qvamvis ad hue 1 1 L Yves de Chartres Fut confuhé paGcafruy 

frtfefd non fini, adalure tamen ob!.t:a fucrun: .Jccundum Abbé Je Vendôme , li un Moine qui n’avoir été béni 
merci & virai earum , aijereandaw régulant m*ne an- quepar un autre Moine , devoir cire béni encore ui:e # 

tkr , increpentnr , cmjhityjanutr. fuis par F Abbé. Il LJ fit répon/c , que les flened •*> Xfffi* 

Ce qu’il ajoute cnfiiitc , comme de fan cmfrl & de tiocs éc les Profêfîîons des Moines n'ont rien de 
celui JuRn , le rapporte à ce que J'Hifturicn Eadmcr commun avec les Sacrement, qu’on ne petit rate- 
dit avoir etc règle par Lanfranc, dans un Concile rcr i qu'elles font nouvelles ; que ni Paul , n/Airtoi- 
1o c f N s-ional d'Angleterre, que les Dames qui lors de ne, ni tant de milliers «î c làiiits Moine» en Egypte, 

Gou Irruption des Norfnans er» Angleterre , s croient n’ont rimais etc folcmnellemcnt benh, ni pr d’au- 

Jt-*jvnicnftiH«fc ir/wli. rrcs Moines , ni par des Abbex ; que les fkncdiétiont 
5c les Profclîions n'ont été introduites dans h fui- 
te dis Siècles , que pour lier d’autant plus étroi- 
tement les Religieux ; que ç’out été des précau- 
tions ncccifaircs contre la legereté 5c l'tnihbflité 
humaine. 

Oued rtre ptfitd multiplicatif Msnachertnu Cengrega- 
tvec laquelle on gardait alors les engagemens lâcrc* tinnibus , proférants cdt tu cxatfa fmt , & btntcUditntt 
de la profeiftan Jlcligicule. On ne (cra pas inouïs fuptr rat data .quadamCaicteh fatlum rji , ta Manifiicut 
dans l’admiration de la confiante fidelité des Rcli- trda quant,* firmim in (anjxliu Pci & bomiutnu cr/i- 
gieulcs de Marcigny t que Je Légat d«i Pape Hugues Umn::a ligartw , tanta néufliut v dent tus ai ipjîi fer - 
Archevcq ie , ne put jamais obliger de lorrlrdeleur faretur. Et fi qui vident ab hocpropo(:io rtcedtrt, ttfii- 
jtaraniui An. clôture , lors d'un effroyable cmbrafemeni ; mai» mentit plurUm etnvinecrentur , & ranptam jurait ht 
i o*«.» is elles l'obligèrent au contraire d’employer fes prie- ChriJIi Sm rameuta tjtatut ad ptvptfitum Juttm rrvertl 
l. «. Mirât. rc *,&la vertu toute-puillinte de l'autorité de J. C cvgcmtnr. sjaibut Itquct rvadit ictus bujufimdl nib't tjft 
* 1,1 pour arrêter ccs flammes ,qié obéirent cticâivemenc cdmd tp/am quidam Hcligienis vitKitla, htimana hylabiii- 

a fon commandement* Voilà ce qu'en rapporte raine taiiprovifa. 

Pierre Abbé de Clugny. Ce gavant Cÿnonifle ne dit pas que les vtrue 

Ifaae l’Ange Empereur de Conflantlnople , dépo- fiaient des liens qui ayent été nccelfaircs pour arre- 
fa le Patriarche Baille Camatcre, pour avoir per- ter l'in fiabilité des hommes : c'cfl de la pro t.Tionr 
mis de quitter l’habit noir de h Kel gion 5c de for - explicite & extérieure qui fe fait devant des té.noinff 
P«W«| An- tir du Cloître aux Dames, nue le Tyran Androntc en public par écrit, ou de vive voix avec folvmni- 
nsa w. ii. y avoir mifes par force. Canfa pr<texeijtur , qutd quai té , qu’il parle de U forte. lit il cft certain, que nilee 
Ni.itut. L i. ntbHtt matr -tue An 'r itbm in Maitafhria inv'tat abfiru- Pauls , ni les Antoines , ni les HÜarion* n’ont jimais 
fifiet, tu ipft n'-re vcfiha drpofi'o . reditum ad prijtimm fait de fembbble profeffion, quoiqu'ils ayent fait 
kalitum & vba raticnrm anerfifirt. 5c obfcrvé les voeux de la Religion Monaflioue. 

Cette cxpJfior» dj Patriarche pour un tel fi'jet, L’Evêque de Soiflons ayant renonce a fa dlçrité 
n’étoit pas moins tyrannique , que b violence qu’on pour travaillcrplus (urcment au grand œuvre ion 
avait faite à ces Dames pour les enfermer dans les ulct dan» la retraite d’un Monafterc; Yvc* de Char- xffi. if. 

Monaftcrc». M.i b il parole toùjours combien on tre qui avoil étc lcco: fident, & enfuitc le paregy- 
étoit pcrfi:a-é de l’étroite obligation de ptrfcvcrté rifte d’une aêlion fi hcrotq e , fut hlamé par despt r- 
dans cette profciTion làintc. fonues peu imclhgemcs , de et qu’il fouffiroit qt:e 

Guillaume de Malmdbury, dit que Henry I. R oÿ celui qu avoit reçu la coufecration Epifeopale , 
d’Angleterre n’époti& Mathilde fille du Roy d’Ecol- reçut apres cda la benedidlion dt» Àbbc 2 . lien 
fe. nourrie dès Ion enfance dai s un Monaftcre, écrivit a fafehat 1 1. pour avoir (à refohition » l’afi 
qu’apres avoir fait connoître a T Archevêque de Can- fùraltt neanmoins par avance , qu’il i»’y avoir rut 
sorbery faint Anfcltnc ,qu’cl c n’avoit porté le vni- h convenient, foit à ne point bénir un Abbé ,fou 4 
k que pour écarter les importunes foditiuiions de kbctür, quoiqu’il foit déjà Evêque j parte que ccr- 


retirées dans les Cloîtres , 8c yavoient pris le vo*/c , 
pour mettre leur chafteté à couvert Je leurs inliil- 
tes, ne pomroiçnt point ttnrcomraintcsde f’cfjirc 
Rcligieulls. 

II. la: d oute qu’or) forma fur cette rencontre, 
& le recours qu’on eut à Lanfranc, de a un Concile 
National pour le refondre , font voir l’exaétrcude 
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te bcT.cdiûion n'cft qu'une ceremonie de pieté fans 
v occefilac. 

1 V. Il rcfultc de tout ce qui a été dit, que l’on 
étoit pcrfuaJé , que pour une profefiion tacite ôc 
implicite .ma» irrévocable delà vie Monaftique, 
il n'en falloir pas davantage , que d'avoir pris l’habit 
des Profez 3c l'avoir porte en publie. En voici d’au- 
tres preuves tirées du Droit Canon nouveau. Si 
nue veuve avoit «llc-mcmc mis fur fa té ce le voile 
ordinaire des veuve* confacrécs à Dieu , 3c avoit 
paru de la forte dans l'Eglifc , elle rc peuveit 
plus renoncer à l'état tic Religion , quoi ,u'clie 
protcflât de n'avoir pris ce voile que pour le 
quitter. 

Ce 11 un Canon du Concile de Tribu r .qucBur- 
r. r lu*. & Yves ont aufli rapporte : Pifu fifrnr.c ï rr- 

b/ntgulari- beu (emctjiojui , qttamru nett factum JM iiapefuerit , 
•*». 6' ni Fcclefia inter vdatét vèuiivnen Dec obtanra , i\- 

Ut fi-lrt , J'andimenia halituits klterius débet habere. Lu et 
SaraMcmt i [triture vtlit , te temre vtUmen fibi tmpo- 
fuiffe , ut depauere pctfit. 

La dccilion du Pape Honoré III. fur une quef- 
tion de meme nature , le réduit àcvtte maxime ge- 
nerale, que dans les Monaficres ou les habits des 
profez &: des Novices n'étoient pas ditfcrcns.cc- 
toit être Profez que de porter l'habit plus d’une 
année, i >ui ultra annum portât babilum M ma. h aient 
in SUnafterie , ubi Juin babism inàifiincti, cenjltur pro- 
frjfut. 

Cela fuppofe évidemment , comme il étoit tres- 
veriiablc , que pour 1 j profciTion il n'en falloir pas 
davantage , que de prendre l'habit des Profez dans 
les Convents ,où les habits étoient différais. Au fii 
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hiin» defervire. Cum quitta renuruiare vole* t fi tpoi 
f re fe nefeintr intmiklUon. 

Innocent 111. avoit déjà donné la meme rcfolu- 
tkm en termes fi clairs Bc fi précis , que j'ay cru 
ne devoir pas les obmettre en une mitierc fi impor- 
tante, Se Ii peu connue. Cenjulti fumm fréquenter éC. CmfAtL, 
mnhif, utrum û qui Manafierium ingreffm efi , habitm 
/amende iïovitti , fi *i:tt Trefrfftntm e mfm in:ra ton- 
fut probatiouis exire veU/ent , faîte fcfju akfque apojfa- 
fis mita , vel nox4 , profertim (um débit a morum t une - 
tient ,td remettre. Lieet outem fuptr bec fenft- 

rhu dtverfi diverfa , net uwen crtdintm diftmgurnixm , 
mum i» fui (envertitur , prupofu^/rii obfeluie rtum ma- 
ure , ut fiub hjbitu pegulari amifUmi Dec de taure /*- 
muietur. jln tendittiulittr txptr'm abftrrauram regu- * 
lurent ; «f ira dentuvi fi infra aimant fibi plodurh , pro- 
fit cm ur erdmis difi iptinom : au t fi forte non plantait , 
moribni emendttkt ad jiati< m rnirtaijq prijltnum. fit 
prime tafu débet , ut rrguiarher rival ad taxi ttm fol* 
têtu régula* t pertranfirt. In ficundo petefl ad fxculuiu , 
nm tamen ut virai fatnlariter , remeart. Uf trge que fit 
qui tntentie , pltntui agne/catur , prepefunm fuum in frin- 
(tpi» preitfietur. 

Ainfi félon ce feavant Pape , ceux qui font entrez 
dans le Noviciat avec une refolucion entière de faire 
un éternel divorce avec le lieele , peuvent bien enfui- 
techoilir une Religion moins aulterc \ mais ils ne 
peuvent fans une infidélité criminelle le replonger 
dans une vie fcculicrc. 

Il dl vrai que ce Pape reconnoit , qu'il y a def 
fentimens contraires fur ce fujet ; mais il faut avoiier 
qu’il a donné un grand poids à celui qu'il a prcic- 
rè , & qu'il a propofe^icur r^lc à touic l'Eglife, 


Ciregoire 1 X. décide que les Novices peuvent for- a\ fil- bien que fou fuccdrcur Grégoire IX. Surtout 
tir du Cloître , s’ils u’ont pas encore pris i’habit des fi l’on confiderc que cette décifion cft fi conforme s 


Profez, ce qui étoit une profclTion tacite , ou s'ils 1 
C &«fw<aisi. n ont pas encore fait profeffion ezprcl<e. ,Ante fuf- 
Jimun. ce p t un; Religimil habituai , qui dari pjcfiitnvbut tenfut- 

v : t .vt/ 4«fe profit ‘fumm mijfam , ad prièrent fiatum re- 
dire libert feific iuira ar.nutn. 

Cetoit oonc une meme choie de prendre fim- 
plemcnt l’habit dis Profitz > ou de faire profdfion 
exptdVc. 

Il n'y a rien de furprenant dans cette p^ofclfioit 
tacite par la feule ptiic d'habit , fi l’on confiderc 
que dvrant pluficurs Siècles la feule profefiion ta- 
cite a été en ufage , comme Yves de Chartres l'a 
remarqué, & comme l'Hittoirc de l'Eelilc en fait 
for. Il étoit bien julie , qu'ayant été ieulc en vi- 
g'ieuc durant tant de Siècles, elles ne fut pas cntic- 
ment dtereditée , après que la profefiion cxprcfic 
a été introduite. 

V. 11 fe trouve dans cette Décrétale une refolii- 
tion qui parottra peut-être bien plus étonnante , 
quoiqu'elle fuit fondée fur la meme pratique, & 
fur la doctrine de l'antiquité. Grégoire IX. déci- 
de que les Novices peuvent rentrer dans le Siècle , 
s’ils n’ont pas encore pris l’habit des Profez, otr 
s’ils n’ont pas encore fait profclTion exprefle : Si ce 
n’cll qu’il parût évidemment , qu'ils n’étoient pas 
entrez dans le Noviciat dans le deiTein de s’éprou- 
ver; mais avec une refolution confiante de renon- 
cer entièrement au fie de , Je de palier leur vie dans 
laPvciigion : auquel cas ils ont renoncé à la liberté 
qu'on laiifc aux Novices de retourner ati monde. 

C S:*fuimht. 'hatirnrui Krwnw » &e. ad prier/ m jlaium redire pefft li~ 
Srotai. txrr intra amtum , niji erid^attr afpareat , qtted taies ab- 
fùuu ntttrini viiam mutait , (y tu Religiene perpétué De- 


ioinc la pratique de l’antiquké , où ni le tenu dé- 
terminé du Noviciat, ni la profeflion cxptelTe , ni' 
b di(Un£tion des habits n'étoient point encore civ 
ufage. 

Grégoire I X. déclara aufll qu’une Abbcfic étoit C. fie 
vraiment Religicufc , & n’avoit pu tefier , quoi- i/fitmath. 
qu'elle eût gouverné l'Abbaye , fans prendre mê- 
me l’habit de la Religion. Innocent l -V. déclara 
les Profe fiions milles , fi Ton anticipoit b fin de l'an- 
née du Noviciat. Alexandre IV. referra cette Top 
aux Ordres des Dominicains & des Erancifcair.s. 

Bonifiée VIII. l'étendit atous les Ordres des Men- 
dians. 

Le Concile de Trente y a compris abfolumcnt /, r„ Ut 
toutes les Profcfîions de quelque Religion que ce l s r.i .y 
foit. Mais ces nouvelles Ordonnances ne dérogent »• '■ *• J* 
nullement à b décifion d'innocent lll.&dcGre- 
goire IX. touchant la liberté de fortir avant la fin 
du Noviciat. E.n cflét , U Décrétait d'Alexandre 
IV. après avoir décidé, que Tannée entière do No- 
viciat efi abfolument nccelbirc pour la validité Av 
la ProfclTion , déclare que ceux qui auront fait cet- 
te Profefiion avant Tannée du Noviciat c;:pi;cc ,• 
leur ProfclTion étant nulle , pourront fortir , poun û 
qu'on n’ait pas des preuves certaines , qu'fis avoier.t 
abfolument rclotu , de re rentrer jamais dans le 
monde. X';/î mayr quaiuerdedm annis exifiens , profit f- US. r.*- 
fm fit tacite , vel txfrefie , aut tviàrmtr confia iiiutn vi- T- flan*, u* 
tam velnifft mutatt , qnod tant eu mn prefmnitur , uifi"* 1 "* 1 *' 
(lara pvebati ont , vel (enrpetcntilnu inàiiiu tfiendatar , 
continu ad fiuuium redtat , C y c. 

Celellin 111. prononce qu’une femme qui a fait 
Profefiion , dans b creance que ion uuri fut mort » 

fie 
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& qui lui â été rendue à fon retour , doit rentrer firvarc tubteritu . ad m'martm Reir*ia*rm trjvftre oqendi 
dans le Cloître apres la mort ctkélivc de fon mai : Javt , ntt ampüut in te de ft si ficularlna d. lient affttmi , 
Parce que fon Voeu l'a liée autant qu'elle pouvott ne centra rotuw qaad Domino feeenmt , in anituaruM 
Vitre : fatum ejuteattnus Jutt obltgjurium , quatenut je fuat um periculum pnbtntur rentre, 
perrrat ebligare. Que li ce Pape ajoute qu'il ne juge C Cf figes Se /çjvam Papes confi -croient , que ce - 

pourtant pas qu'il faille la contraindre , fi elle son- lui qui a ne s rai font pour né pas per lé ver cr dans une 
fine au contraire , cela ne diminue pCut-otfe rien Religion fort aufierc , qu’ii avoir d’abord embraflee ,■ 
de fon obligation, dont on charge là confcieoce. n'a point d’exeufe légitimé , pour (êdifpcn fer d'une 

V I. C'cll en ce te ns que faint An feinc écrit, qu'un autre Religion proportionnée à fa famé Se i fes for - 

Novice peut fortin mais qu’il fera éternellement ces. Mais Alexandre 1 1 1. àjoûrc , que ceux qui $e* 
rcfpon/jblc au fouVerain Juge . déjà bonne volonté, prouvent avant que d'avoir pris l'habit de Religion, 
qui lui avoir été infpircc du Ci el : quoique l'Abbé peuvent rentrer dans leur premier état , félon h Re~ 

». r/ */. ne p uifté pas Virr (creontre fon grc. Libéra ti un- gle de fâfnrBcnoitf. fer umi amen fi ante firfitpttm ta- 
ct Ht ur gettjhu ad difeedendtm. Ken di e , qu*d placer , lirum in prabarioit' pofiti retint rahur ; nt , fecundum 
fi acceptant huant vâlfuttatm déférai , &qttad ftfitts ne Régulant Ü. Benedtfli , non îideruur prabtbtri ad frnrtm 
brnt prtmjir , diabalica ptrfuajiene deetprus exhorreat: fi arum redire. 

fed dire , quia qnamtrit (tram 'De» nundanr atgnatur , VIII. L a Repie de faint Bcnnjfl , A' la plus gran - 
ne n tfi tarent .AlVatu, ut quoi Ote prmijit , ai/ et rie- de partie des anciennes Règles , les Conciles anciens 
lenter exfeat. de l'une 3c Vautre Eglifc , les Loix memes de fufli- 

L. i-tpifl. ij. Le m> me étant déjà élû Archevêque de Ganfor- nicn orJonnoient que le Noviciat fc £t avec l’habit 
bert écrit au Chantre de Paris , qu 'ayant une fois fecvlicr , 3c que Von ne reçût l'habit de h Religionj, 
formé Ij refol ; tion d'entrer en Religion , il ne pou- qu'en faifant ProfcfTion. On pourrait conjcûurer, 

Voit plus demeure r dans la Clcricjturc, fans courir que de la étoit venue la coutume & la maxime ge- 
nfqnc de fon fal t. Kuiie niadj petefi anima nu fin.- fui neralc , que 1a prife d'habit étoit une Profclîlo n ta- 
repr.batietu hoc Juf.iptrt. _ cite, lors meme qu'elle n'a voit point été précédée 

Cifarius dit , qi c li faint Bcnotil a permis dans par une longue probation en habit feenliér. 
fa Rcgfc, au* Novices de fc retirer , ç‘a été pour Cette coujeâurcme fcmbfe fort jii/lc 8c fort rai- 
permettre un moindre mal, afin d'en éviter un plus fonnablc, mais je ne fçai fi ks Papes qui onr étéal- 
grjiui . en les biffant Sortir plutôt avant la Proféf- ligua , pourraient /ouvrir qu'on en voulut encore 

lion qti apicîrqrc les fcc- Jrcrs m. me qui font i;n voeu conclure , que fi la Rcg/c de faint licnoifl pertnet- 
fimple entre les /pains des Abhc* , ne peuvenr plus toit de fortir du Cloître , & de rentrer dans fe mon- 
pcnlcr au mariage ; enfin que les Papes donnent de , pendant tout le tems du Noviciat en lubir fc- 
dei difpenfcs aux Novices , pour palier à une Re- culr'er , fa même liberté doit être confervéé a ceux 
ligion plus douce j mais non pas pour retourner dan» qui font leur Noviciat en habit Religieux ; quelque 
le ficelé. fincercre foin tion qu’ils enflent prife, de n jfomdon- 

Diff. * * ts- Maru'.t S. Bcnrdilhit inter duo maU , novitium difee- ner jamais l'Etat Monafliquc. 

Bit!, (ifietr j irf ttm p fr[ pnédiiotiu quant jam Mona hum fefi diem En effet , quoique les Loi* de Jinlinienprcïcri- Krf B. T eoti 
rî7* prifrffitnu- Vndc tutu l'herum rocat a lace, non a rare, vent trois ans de Noviciat , quoique la Règle de & ‘ » s - 

j* 1. b De- &-'■ ÜtcularH/tif prrfattit ,qua fila verbe rot ont fecciunt faint Bcnni/l & quelques Conciles particuliers en ^”1 Aurel, 
tnt. fart ». inter mat* .Albaiu nequa]nam licitum e/l , ritam fattt- ordonnait t une année ; JJ y avoir neanmoins d'an- ç 

f f vr larern fréta», rel matritxswe tigaéi. Crca Nofitiutn in très Règles, comme celles de font Ccfaire , de faint timiaa. t. ». 
y, U a- cit4t ff.-fgjtjff deminur Papa difptnfat , ut ad erdrnrm rran- Fcrrcof , de faint Prt:<fl eux , & quelques antres , 

*7 q. i. ». t , jed non permititt , ut ad virant retirât fa- dont on peut voir le Recueil dans ia Concorde des 

culartm. Règles du Pere Ménard , qui abandonnoicnr à h 

Bonifaec V lit. quf donna plus d’éren lue que fes difcrction de l'Abbé, dé raccourcir, ou de prolon- 

1 >rc icceffeurj à la needfité du Noviciat annuel , ne ger le t c/ni du Noviciat félon les difpofitions de éc- 
ailla pas de mettre prcfquc dans le m.mc rang , lui qui fê prefentnit. Quod fi quilHut cenvtrfui , bonis Cap. tt>. 
ceux q i avoient forme une refolution certaine de ac puru nmibut enitent , jibbatu & alLrum Frarrum fii- 
nc fc rengager jamais plus Jans le monde , avec ceux r'-taVum fur ru iudicia comprebatus , fro tnerito & pur- p- 
qui-avoient fait profcflion cvprcfic, & ceux qi i a- catiane J'ua cenf irntu reUrhu peterit Fratrunt canfirtiit 
y M S/rtt t. ), voient pris l'habit lesProfc*. Kift cenjiet , quoi virant ttrf.eri. Ce font Jcs termes de la Règle de iamtl ; rue> 

T- M- r- 4. jolurrit abjolute mutare , vel prefefjwnem exprefamfe- cuctix. 

cerrt , feu Jcienter habitum rreepetii Trefefft/rum. Les Décrétales qui ont été ci-dcfT's citées , & qui 

Vil. Lanfra ne Archcvcquc de CantOTbcry a- pr< fc iventune année entière de probation au moin* 
voit répondu il'Evtquc de Durham , touchant un p. ur les Ordres des Mendiant , montrent bien que 
Prêtre , qu'aptes avoir porté en public l'habit de ce n'etoit pas auparavant J'tifagc ordinaire de don- 
Religion , on ne pouvoit reculer félon les Canons, ner une aribéc entière au Noviciat. 

SfiJI.c*. Canttttt Deeretaque fanclorum Vairum rat, qui vefiem Cela fait voir par quelle raifon on tenott pouf 
Rrli.utmr aiiquot diebtts ht conjjteclu hominum deferunt, Profcts , ceux qtii avoient retû l'habit , après avoir 
ad faodum quocunque medo pôjlea redire non finunt. témoigné une re'ol tion ferme !ÿ confiai te deper- 
Cane. Alexandre 111. avoit fait la même réponfc tou- fevercr dans la Riligion. Un laint aclc leur ayant fait 
tAtn j. fart c hant les Pr^ttesSc les autres Clercs, qui avoient pris accourclr le tems de la probation , la prife d'habit 
»*• *• I 1 * l'habuMonafiiquc.&ravoiçnt quitté avant que de étoit pour eux une Profciîîon tacite, lèlon i'an- 
faire Profeffion , aniequatn rffent vinculo Troftjjicnii af- tienne pratique. 

triéh . ante oblation l>rofejfiotut UbeUum. Car il Icscon- Si le Noviciat s’eft fait depuis avec l’habit de Re 
damna au moins à rentrer dans une Religion plus ligion ,ce n’cft pas par aucun reglement contraire Ÿ 
douce , les déclarant à l’avenir incapables de Bcndî-, qui fe foit fait , mais par une obmiffion gcner.dc du 
«es. ü aujlrr liaient Relllionit ad quam tranjijfe nofuntur. Noviciat , & une coutume prcfquc tmiverfclfe de 
T «nul. QflqRa 
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prendre aulfi-tôt l’habit Monaftiquc. Cette coutu- 
me de ne point retarder l'habit Monaftiquc s étant 
univcrfcllcmcnt établie , quand on a recommencé à 
preferire Si à rendre nccdlaire le Noviciat , on l’a 
înlcnfiblcment laille faire avec l’habit Religieux, & 
on a donné cours à cette maxime , que c’eft une 
Profcjfion légitime de porter l’habit de Religion plus 
d’une année. Au refte , faint Bernard nous apprend 
qu’en ion tenu on faifoit encore le Noviciat avec 
t*r**rdui E~ les habits du momie. Tefl annunt Jfxsnte profeffm, tune 
W' *• primum fituUri refte rejtila , K .eligionis habit um fufee- 
pifti. 

1 X. Alexandre III. qui fçavoitecquc ponoith 
Réglé de faint Bcnoift fur la liberté de retourner 
au monde pendant le Noviciat , n’a pas laiilë de ré- 
pondre à l’Evéquc de Luquc , que (i une veuve a- 
voit pris l’habit de Religion , (ans entrer dans un 
Couvent , 8c fans renoncer à fes biens , c'cft une 
cfpecc de voeu (impie , qui lui interdit le mariage , 

C»*r. mais qui ne l’anmillc pas , (î elle l'a contracté. Meut 
Emur.part.ou fut pie x Yoium matrinmitau impedit contrahendum ,Jtd 
* v non dirimit contrailum ; tu fine pTtfefons & propTtorunt 

renuuciationt , habitus fufeeptio ne emtrabatur impedit , 
fed (enfumnutum itequM^ujm dijfolvtt. 

Difl. 17. t.u Le Pane Nicolas , rapporté par Gratien , avoit 
calîe un kmblablc mariage. Ce qui étoit conforme 
i. 11. 7îf.*7. à l’Ordonnance du Roy Luitprand dans les Loix 
Lombardes , fur lefujet de ces veuves qui prenoient 
cHes-memes le voile 8c l’habit , qu’on appdloit l’ha- 
bit de la Vierge Marie. Velamtn aut refiem fantU Dti 
geninntt Mmris. 

Enfin , Innocent III. Grégoire IX. 8c Bonifacc 
V I II. ne pouvoient ignorer cet article de la Règle 
de faint Bcnoift , quand ils ont tant de fois réitéré 
la déci(îon,quc nous tachons d’appuyer Se d’éclair- 
cir. Et peut-être confidcroicnt-ils que faint Bcnoift 
dit (implcment ; qu’on ne peut irriter par force ceux 
qui veulent fortir avant la fin du Noviciat , ce qui 
efl très- véritable ; mais it ne dit pas que ceux à qui 
• Dieu a infpiréune forte rcfolution de fe confacrcr 

pour jamais a 1a vie Rcligicufc , qui en ont donné 
des atr.'.rances , & qui ont enfuitc reçü l’habit de 
Religion, puiffent apres cela fe replonger dans les pc- 
rib À dans U corruption du liecle , fans fe rendre 
coupables devant Dieu d'une infidélité criminelle. 

X. Le Concile de Trente a bien déclaré que la 
profèflion étoit nulle ,5c n’obligeoit à aucune Re- 
ligion , ni en particulier , ni en general , fi elle étoit 
faite avant la fin de l’année toute entière du Novi- 
ciat. Ce qui cft clair dans la Seftion xxv. chapitre 
xv. Mais Fagnan a fort bien remarqué que nonobs- 
tant cette déclaration du Concile il y a des cas où 
la meme maxime a encore lieu , que celui qui a té- 
» moigné une rcfolution certaine de renoncer au mon- 

ce , Je qui a pris l’habit des Novices , paflc pour 
avoir fait une profcffîon tache. 

F mhimh m l. On peut dire que le Concile de Trente n'a parlé 

que du for extérieur , où il cft certain que la pro- 
-W* fcflion faite avant Tige, ou avant l'année du Novi- 
ciat accomplie cft abfolumcnt nulle ; mais il n’a point 
touché au Tribunal de la confcicftcc , où félon les 
Papes qui ont été citez , ceux qui font infidèles à 
une fainte rcfolution que Dieu leur avoit infpiréc, de 
pcr&vcrcr dans le renoncement du monde , ne peu- 
vent pas ^n’ être point coupables de cette infidélité; 
non pas par le violemcnt d’aucune Loy Ecclcfufti- 
que , mais par le droit naturel 8: immuable , qui 
nOu* oblige de ne pas rdiilcr ,ou de ne pas délu- 
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ter d’etre lidclcs & obéilTans aux mouvemens du 
faint Lfprit , St aux infpirations d'une grâce forte 
8c vigoureufe. 

En effet , comment pourroit-on fans une telle 
grâce former le deflein de renoncer pour jamais au 
monde , 8c d’entrer en Religion , furmonter toutes 
les difficulté/, qu’on oppofe a cette entrée , 8c entrer 
effectivement ; enfin y perfeverer pendant quelque 
tems, & dévorer toutes les aufteritez d’une vie pé- 
nitente ? Et comment pourroit-on s'imaginer que 
par le changement que le Concile de T rente a 
fait à U police extérieure du Noviciat 8c de l'entrée 
à la Religion , d’etre infidèle à une 11 grande grâ- 
ce ne tut plus une infidélité Si une faute dange- 
reufe ? 

X I. Il auroit été inutile de m’arrêter aux Ordres 
particuliers des Rcligieufcs, on en peut lire toutes 
les Hilloircs à part. Je dirai feulement , que Gré- 
goire IX. trouva bon qu’on permit aux Holpitalic- 
rcs de faint Jean de Jcrufilcm , de quitter cet ha* 
bit 8c cette profcffîon ,& qu'elles priffent l’habit Ce 
la. Règle des Chanoineifes Régulières de faint Au- 
guftin en Angleterre. La raifon de ce Pape étoit 
ne cet Ordre militaire avoit peu de proportion i 
es Rcligieufcs , 8c qu’on ne faifoit point ordinaire- 
ment de Moiuftcrc d'Hofpitalicres de faint Jean de 
Jerufalcm. Maxime cuhi inOrdine Hofpitalis ipfiut non Ctnfi. Août] 
eoufuevcrit fieri Ctllegium Dominarutu. Les véritables Aogl. 
Hofpitaliercs font celles dont nous avons parlé f‘t‘ 'K* 
en traitant des Hôpitaux. 

Quant aux jeunes Filles penfionnaires , ce n'a été 
probablement que fort tard que la coutume s’eft 
abolie , de n’en point recevoir dans les Monaftcrcs 
qui n'euffent dclfcind’y faire profcffîon ; puifquc du 
Tillet rappportant un grand nombre de privilèges 
accordez par le Pape , il y met celui-ci : Drffenfe de n«7W/w,p*e 
faire nourrir ès Monstres Me f dûmes filles des Km. «!*• 


CHAPITRE XLIX. 

De la conferration des Vierges par l’Evê- 
que , apres Tan mil. 

I. Exemples tu vejligts de ferre ancienne Ceremonie $ 

autre fou fi folemneüe. 

I I. Elle a toujours été rtfcrvét à ffrôjxe. 

III. Es diflinguet du voile des Veuves. 

I V. Nouvelles preuves que les Evêques confocroitnl 
encore les Vierges. 

V. Diftinilien des Vierges fîmptemens prsfeffet , (Ta- 
rée celles qui avoirnt été confortées. 

V I. Diverfes réflexions fur re qui » été dit . 

V 1 1, Coufes de ^l'abolition de cette Ceremonie. * 
VIH. Des Diaconifes. 

IX. De la confier ativn des Rtligteufci Ourtreufer. 

X. Des Trofcjfms Reltgieujis qu'en peut font enivre 
aujourd'hui entre tes mains de C Evêque. 

I. I L cft étonnant que la confccration des Vier- 
1 ges par les Evêques , autrefois fi folemneüe & 
fi célèbre dans tous le* monumens de l’Antiquité 
Eedefiaf liquc » ait pu s’évanouir de manière qu'il 
n’en refte prcfquc plus aucun vertige. 

Nous en rechercherons les dernim-s traces dans ce 
Chapitre ,8c les diverfes raifons qui ont fait comme 
cnfcvclir dans l'oubli une ceremonie fi univcifcllc- 
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mrnt & fi folemnellcment pratiquée par tous les an- prcdcccilcur de Henry entra Jaiis le Siovaflerc povt 
iens Pères. la voir , ce qui fit qu’il eut dfi&vemcut du n/piél 

La laitue Impératrice Cunegondc fut encore eon- pour ce voile. Henry l'épouù , aptes que l'Abbetic 


facréc par l'Evêque , qui lui impofa le voile , A lui eut tlTuié qu'elle n'avoit jamais été Rcligicufc , ni 
donna l'anneau myflcricux quand elle entra en Rc- Confacrée par l’Evêque. More Sanchm.u’Àium rrU e*~ 
ligion , au/Iî-to: apres la mort - rc l’Empereur Henry pin hnpefit» bcnedttlicnt Epi/iepali omferrata. » 

j tanairnt Av. f° n mari. Traitjts c*f>i!lis , imfofiio fibi ab Epifeopo rt- Saint An/cl me confeiia que le mariage Ce pouvolt 
*•!/.«, i. lo , annule fidei fubarrhara , grstulabunda rond nuit, Te- faire , mais il en prédit au Roy les fuites fui- elles f 
fuir fignum in facirm meam , & annule fuo fnbarrhavit feulement parce que cette fille avoit porté le voile 
me Dominât J fus Osrfius. Cell ce qi. en dit i’Au- par occafion. Les deux Princes qui en naquirent pe- 
tcur de fa vie. rirent fur mer en palfant de France en Ancienne. 

Sainte Hildtgar ’e fut confacrée , Si félon la coû - L’Abbé Rupert répondant à la quc/lion qu’on lui f/â/hy- >■”», 

tume en rnm.tcmt couronnée par l'Evêque de avoit propolec , s’il falloit accorder la conkcrjtion ".fl- -If- 
BhUad t»m .Mayence : Ctronam qun in die toafetramnà fus ab E- i une Vierge qui n’avoit pat conferré la ch^lhté 
1 yvnmsr.fs f pjftopo (oronaia tjl , tranfmifit. Suinte Lu; garde fut qu’elle avoit promife ;il dit que ni le voile, ri l’an-. 
i°f- confacrée & reçu t une lemblablc couronne de la ,nc au qu’on donne aux Vierges ne peuvent h i con- 

main de l’Evcquc de Licge , environ l'an 1200. avec venir, non plus qu’aux veuves à q ii on donne un 
Surimtditis un K rj,1t * noit, brc d'autres Vierges. Leuéknfi Epi ftp» voile dru anneau. Elles ont même la tue couverte 
ÿumut.f 1. 1. tom ff uret Sanflmmiales confiée rare reloue , quibur ad- quand on leur impoïc ec voile , au lieu que les 
' jnnila eft Lutgardis. Vierges Je reçoivent la tête decouverte. Enfin , que 

1 1 . Yves de Chartres fait voir que cctrc reremo- celle dont la virginité a été fi trie doit fc conten- 
nic étoit encore en ufage quand II de , qu'elle e/l ter du voile des veuves. -tua >n fiaculo couver fat a ri - r J' L </TW 
tellement relcrvéc à l’Evt que qu'elle n'cfl pourtant fum fogaovh , fraient ad convcrfiotu m , fa. mm vtiamen viwuuns. 
pas réitérée quand un Pré tre sert ingéré «le la faire. fiaperindu'tt , grattant fort 1 ! a ftrundi . ‘d tjl , r Un ah s or- e '*• 

EfiJÊ, if. “Vnde nec ienfecratio Pirgrnum , qua ex autbenrate Apofi- dirtis. l'as tu f suite propefito ccrrupra rji , non par un; ren- 
ItHca Epifccporum pvifilegio référé atur , fi aliquando 4 ferait ur , firevertens ad virtim Juum tbrifium taliier fiufi- 
Trefibjuris a far pet ar , pr opter fiacramentum Ourdi i & Ec- cip itur. 


eiefia , qui J ibi (ontinetur , nuUatnms ab Epifcopts ité- 
rât ar. 


Rupert deirc re neanmoins d’accord , qre fi le 
crime de évité malheurvufe fille n croit connu que 


Saint An/cime, Archevêque de Cantorbcry,écri- de fon Confdfevr , il n’ofcroic répondre, qu’on ne 
Vanc à une Dame qui avoit porte durant fong-rems doit pas , ou qu’on ne petit pas la coniâtrcr. Defi- 
J'iubit de Religion , A qui i'avoit en fuite quitté , aire Ma audro , quod integra ctnftcrativne tenfecrari non 


lui rcprclentc que ç’avoit cré une profciîion tacite , debeat , tel nsa ptÿt. 

qui ne (a lioit pas moins étroircmcnt devant Dieu , 1 1 1. Ce pal.agc de Rupert fai: voir qu’on voi- 

que la profelTion qui fc fallait entre les mains de /oit encore les veuves qui embrafioient l’état P.eli- 
l’Evcque ; enfin que les anciennes proie liions .Mo- gieux. L'Abbc CJuibert témoigne h merre choie, 
naftiques ne coniuloicnt que dans ce changement en parlant de fa piei fc tncre qui votdot ctre soiléc, 
d’habit. qi.f/qi c rcfi/lancc qu’on lui f.t , en lui répétant ect- 

Oaamvts ab Ep'fctpo fat rat a non faerls . net coram te maxime de l’ancien droit : P'îduat vclareTuntipcam 
ipfo i'rofefiontm le;erit : boc folum rayer! « fl mjwfejla , nul as atttmet. Mais ni l’un , ni l'autre -.e ces deux 
& qut h y arl non potefi prefcjjio , quia pubh r & Jecrete Auteurs ne dit pas que cejüt l’Evêque qui voilât les 
bJrtum /anâ/ propofin ptrtaftf, per quod omn ùui te vide H- veuves. 

tibu! Deo di a-am te tffe , non minât quant prcfcfitnem Dans |‘ Abrégé du Concile III. de Litran , fous Aptm* Ctxf. 
Icgenda afrmafii. Nâm anteqaam fiera ijU aune h tara Alexandre ! II. il cil parle li'une veuve qui avoit re- ■•urpart.su 
ELnsib’îi propofitl prvfrjjio & faeratie , malts militait- çû le voile de la main d’un Prêtre , mais qui n'a- 
triufqae fexat bor/rnnm , folo habita fe ipfint e fit propofiti voit point fait de profelTion entre les mains de i'E- 
profitentij , edfitudinem & coronain rouf rata funt. Et vtquc, ou «'e l’Abbdfc. N'rr intravt Ihuftram , nec ta 
qui tua : habitai» fine ba0 profit jjunc & facratione af- manu Epfcopi , sut jibbatlt , sut Abbafifia , rtljuper 
Junptum rejiciebant , Apoflata judLabantur. I/iexcufa- Ah are rftprcftffa, vd obedreni>.uii prvimpt. 
b .ise rgo et » fi deferit Janltum propofitum , quod dut Ces termes infmiientafl'ei clairement que les Vicf- 

bsbitucr eonverfatime prof ffa et . qaamv t prcfejfionem ges fai oient fouvenc la profciîion Rdigicitic entre 
aune ufitatam non Icg. r:s , & ab Eptfcepo coùjecraia non Jcs mains de l’Evcque dan* les .Monaljf res. 
fucris. IV. En voici des preuves encore plus claire*. 

On pourroit inferer de là q ’c les Rcligicufc* me- Alexan.’re 1 1 1. décide le cas d’un Gciitilhomme 

mes qui étoient renfermées dans les Cloîtres , rc^e- d'Efpiet . qui avoit contraint fa ftmmc d'entrer' 

voient ordinairement la confecration de l’Ev.que, dans un Monaftcrc , & avoit engagé les Evêques de 

quoiqu'elle ne fût nullement neccllâirc pour rendre Sarîgoce Si deTarraconc de lui aller impofer le 

leur profelTion valide , & leur engagement irrevo- voile. Ep ; fiopi mifavro. ut ei vélum importèrent , dre. C. P/r’araat. 

cable , puilqtic la profelTion cxprdle n'y ctoit pas A’ier E^if epotuw , ut vîri tyranmdi fathf acere vider e- btHiqm. u, 

même ncccuaire. rur , mulitri vélum impeaere finatlarit. On interrogea "*'*&• campa 

Un ancien Hiftortcn raconte qn’Henry I. Roy la Prieure 4. le*- autres Rcligieufe* , pour lçavoir ii 
d'Angletcricépoufa la fille de David Roy d'Ecoflc, on avok ufe de contrainte, 
quoiqu’elle eut été élevée comme pcnfiorna ; rc dans Innocent 1 1 1. condamna l'audace de quelques 
un Morafterc ; N'en ut Saaâimon’alis fieret , fed ut prop - Abbcltcs des Diocefe* de Bs rgos & de Palcnçc , qui 

ter cauteUm cum fateris pueUalit coata-e's fuit nutr retur bentifoicm leurs Rcltgicufcs , er tendoû ut ieurtcon- 

Cr iitefts t rudbraur & quoique l’A’ b'iic lui eût un feffions, & prechoient l’Evangile. Muufakt proprat 

jour mis |c voile fur la tac , afin de la faire palier benedicunt . ipl'arrmque confefiiotKt crmriudium audimtt , u;. ' 

pour Rcligicufc , lorfquc le Roy Guillaume le Roux & h gau es Evangelium , prafamunt pubüce pradkar*. 

Twmi /. Qiiqq-q »i 


Un ancien Hifiortcn raconte qtTHcnry I. Roy 
d’Angletcricépoufa la fille de David Roy d’Ecoflc, 
quoiqu'elle eut été élevée comme pcnfiorna ; rc dans 
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1719 Part. I. Liv. I II ■ Des Congrégations. 17 10 

Dans les Conftltmloiu de l’Ordre deCitcaux,il prévint l'Evcouc deBurgos, qui cclcbroit U Mef- 
efl défendu aux Abbexdc bénir les Moniales : Pr*- le , & donna le voile à cette jeune PrincdTc. Ce 
IVimM/I.Cifli’. htbitum ejl , n t tjnii Mbbatum n^lror«»B Mmaeham te- Pape condamna «ctte entreprife téméraire , fi con- 
t M t- *JJ. »•*. nedùere pufumet . & il y tft remarqué que le Chapi- traire aux Canons , qui ne permettent point aux Ab- 

tre General de l’Ordre , en l’an 1 14» . déclara , que beifes de voiler ni les Veuves, ni les Vierges ; Ne fm*U. A a, 
cette benediftion interdite aux Abb cz , étoit celle Viduem , tut putlUm /irgmtm velore prefumot , & il 114*. a, 17. 
que les Religieufes rcccvoicnt des Eveques , quand obligea les AbbelTes & les Vierges Religieufes de 
elles étoient confacrées. fc faire confacrcr par les Eveques Diocclains. Jb- 

Eude de Sully , Evêque de Paris , dans fes Or- botifjit & yirginibus firmittr injuttgas , ut s Dioeeefenit 
donnantes Synodales détend aux Prêtres , Je referve fuis cenfecretioms vélum récipient, 
a I’Evcquc tcul la confecration des Vierges , auiTi- M. Camufat dans fon Recueil des Antiquitez de 
Ctp. 4 . H , j bien que celle des Autels. Kuüm Steerdot cenfrmert , Troyci , rapporte l’Aéxc de la permiffion que l’E- 
f*rt. f tut confterere Vtrgintt prefumpferh. Selius Epifeepi rfl véque donna en 1514. aux Religieufes de Nùtre- 
enfrinart, Angines ccnfeereie , Eccltfm de du tu- , Or- Dame de Troye,pour recevoir la beoediâion de 


Cm. J». 


tout Evêque Catholique , & de la Communion du 
Pape. M quoeumque Epifeopo Cetheliro , & M 'pofloüté 
Sedisgretiem dune nie , mutin i benedidiems rtiiptre re- 

ItAtit. 

Tous ces exemples montrent que la confecration 
des Vierges & de celles memes qui étoient enfermées 
dans les Monalleres , étoit encore fort ordinaire 
dans le treizième ficelé , quoique dans les memes 


Ef'Jf- r. 


Hfi.f. ». 

P-X nj. 


dînes date. 

Le Concile de Paris, en im. défend aux Evê- 
ques de recevoir de l’argent pour la confecration des 
Vierges & des Autels : I» Eeelrfiarum dediititene , m 
Vtrgiiuuu bemdiàione. 

Le Concile d’Oxford, en im> ne permet l’ufa- 
gc de l’anneau qu’à celles qui ont été confacrées en- 
tre les Religieufes. Sole Mentait t confecrau de fer ai An- 
nulant , & une f défit centenu. Thomas de Chantepré Monaftercs il v eut un grand nombre d’autres Rcli- 
qui écrivit au milieu du treiziéme fieclc. parle encore gieufes qui i> avoient poyu encore reçu de l'Eve - 
de celles d’entre les Vierges a qui 1 ” Evêque pouvoit que le voile folcmnel de la confecration , fie qui 
C *n lipt et, 1 donner le voile de la confecration. Confier eri & vt - ne laiftoicnt pas pour cela d'être Profeffes , fans pou- 
u. f.i*. ajo Ur i ab Epifeopis quafi Vhgims jure poffunt. voir plus jamais rentrer dans les engagemens du 

V. On dillinguoit donc entre les Religieufcs monde, 
celles qui avoient été bénies ou confacrées par l’E- En voici encore une preuve bien évidente tirée 
véque d’avec les autres. Ainfi elles ne l’étoientpas du Concile de Lambeth , en ix8i. qui déclare ir- 
toutes. Abélard dit bien qu’Eloife prit de delfus rcvocablcmcnt ptofeffes toutes celles qui ayant l’â- 
l’ Autel le voile béni par l’Ev.que ; Confeftim ab Epif- gc de diferetion , ont porté plus d’une année l’ha- 
copo benediclum velu ni , ah Mlteri iulit , & Je Menafliee Dit de la Religion, quoique rEveque ne les lit pas 
proftffeni ment ointt'but alligevit. Ce qui eîl conforme encote voilées. Mo niait j quedtm ttnium defipiunt , ut 
a la refolution de l’Abbe Rupert. Mais Abclard pref- eum statu légitimé & doit capeies . pojiquetn ulttA att- 
crivant ailleurs des Règles aux Religieufes , diftin- nunt inter Monielet monaftice vixerint , putern fe noneffe 
gue deux fortes de voile , l’un pour celles qui au- proférés > et fit lierre redire Ad faculum , pr» eo uhcJ 
roient été confacrées , 8c l'autre pour les autres. bentdiilionem Epifcepelem eum folemmtAte voit emiffi mi- 
Dua vclorum gêner A e fe reiumus ; ur alia fint feiliett nime rereperuttt. S'es vere pnfentis Ceneilii autboritate 
l r irgi»um (enfecrAtarum , elie vero minime. Que vere deftnimus , tdi ipftfâilo profefru exijîrre r eputAndos , pofl- 
predicUrum funt yirgtmm k Crucis fibi fignum lubeAttt quant ultra ,innm vitem ffonte in Codtgio duxerim rt- 
imprejfum , &(. Et Jieut in «mfe, rat tune di/lasr a etu- 
tis , ita & boe habittu figno dijlinguAittur , &c. Ho ( tu- 
tem fignum vhgittAlit mundfUA in futnmiute eupitis c Att- 
didit txprefum Jillt yhgo geflebit ,& hee nuüatenus , an- 
te quant tb Eptfeopo cenfecretur geflare prefumat. 

Voilà donc deux fortes de Religieufcs dans le mê- 
me Monaftere , diftinguées par deux ditferens voi- 
les , dont celles qui avoient été confacrées par l’E- 

vcque avoient une Croix blanche fur leur voile noir, plus d’une année dans le Cloître avec l’habit de Rc- 
Abehrd remarque encore que la confecration des ligion. Mais le voile de confecration n’étoit donné 
. n j. Vierges ne Cp taifoit qu’aux jours les plus folcm- par l'Evêque qu’aux Vierges déjà profdTcs , & qucl- 
ncls. quefois lone-tcms apres leur profeflion. AuiTi i’icc 

Un Abbé de l’Evêché d’Avignon fondant un de la profeflion & de la confecration des Religieufes 
Prieuré de Relipeufes en x i jjj. permit à la Prieure étoit foit different. 

de faire confacrcr fes Religieufes par les Evêques Les Evêques négligèrent de venir confacrcr les 
d’Avignon, avec le contentement des Abbez fes Rcügicufcs , tant parce que le nombre s’en augmen- 
fucceffeurs, & meme fans leur confcntcmcnt. Me- toit tons les jours , que parce que la clôture &: la 
7 . fsg. * 75 . niait s dicii Vriorahu pojfhir a domine Mvtitmtnfi Epif- profeffion où elles étoient engagées , étoient déjà 
eope , de r.oflre& fuccefforum mfirenm eonftlio & effet- comme des remparts pour la conlervation de leur 
fu , a TrioripA requifito , (tnfeerari. Et fi fuptr bec Mb- pureté. Ainfi les Abbeffes fc mirent en poffcffion, 
las malitiofe differret dore «mfilium & affenfum , nihilo - ou de voiler elles-mcmes leurs Religieufes , ou de 
minus demtnm Mvtnienenfu Efifopm pejjit dtâes Mente- fc paffer elles 8c leurs Religieufes dn voile de la con- 
Itt (vnfeertre. fccration. 

Innocent IV. fut averti en 1144. par le Roy & Ce hit peut-être ce tempérament qu’on prit, que 
la Reine de CalUlle , que leur propre fille devant les Abbeffes donnaient ou fiffent donner par un 
faire profeifion dans le Moruftere Royal de Ci- Prêtre a leurs Religieufes , un voile qui ne tut pas le 
uaux ,qui cit au Fauxbourg de Burgos , l’Abbcffc voile folcmnel de la confecration , mais celui de la 


guUrem ; adeo ut ad ftculum redire minime pemituntur; 
nihileminus ab Epifeopis eum fvlemiutate débita confier on- 
des fuo tempere , vel ttlendas. 

V I. Apres des témoignages fi clain il ne reliera 
plus de doute , qu’il ne faille ncccffaircmcnc diftin- 
gucr la profeifion Monalliquc de la conlccration 
des Vierges. La profcffionaétoit légitime 8c ittevo- 
cable pour l’un & l’autre fexe, des qu'on avoit pâlie 


tut.T. 

r*x- 




ê 
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t7*> Cliap.XLIX. Delaconjacrationddts Vierges,part Evêque. lÿii 

profcflïon , qui fit pourtant qu'on fc paflat du voile n’a pas eu affer ùc force pour bremettic en vigueur, 
tic la consécration. Il neft refie de l’ancien ufage que b confcct.iiioa 

En effet , dans les ficelés fuivans les exemples de des Abbeifes , qui fc fait avec tant de lokmnité , 
la confecration des Vierges par l’Evcquc , ont été qu'on juge d'abord qu’il c(\ impofiiblc d'en ulcr de 
fort rares. meme pour chaque Religicüfe. 

Saint Antonin diflinguc neanmoins encore la con- Robert d'Arbnllcllcs a été le fci 1 qui ait ordon- Boifandm Fa 

fec ration des Vierges d'avec leur Profcflion, & ï(Tûre né que l'Abbcffc de l’Ordre de Fontevraud ne fiit tem i' 
qu'on ne peut conlacrcr , que celles qui font déjà pas une Rcligicufc choîüc entre IcsProfelksduMo- 
jkwwm parti Religieufes Profclîcs. Nee laram confie erxna 'ma Vit - nafterc , mais une veuve & uuc laïque qui eût l’ex- 
5 rit. ». t. ». gtnts , nifi ficlenyiiter profita ên Reltgronr ap probat a. penente necefTairc pour le maniment des biens tem- 

11 traite la queftion , fi on pourroit confacrcr , porcls de l'Ordre. Une telle /.bbdlè n’eut pù te- 
pour éviter le fcandale , une Profeife , qui palfcroit ccvoir b confecration des Vierges ou des Abbdïcs. 


pour vierge , fit qnà ne le feroit 


Saint Hvguc y iixicmc Abbé de Clugny , fonda le 8ilU»t C!u*, 


que les anciens Canons demandaient , que la con- célébré Monaflcre de Marcigrypour des veuves feu- fZ- 4l -«- 
iecration des Vierges ne fe fit qu'aux Fêtes les plus lement. Il y avoit donc encore bien moins de lieu 
folemnelles , fie à fige de vingt -cinq ans , l' ufage pour b confecration des Vierges. La bicnhcurcufc c*r,*> J,, «. 

neanmoins l’avoit emporte qu’on pût la faire tous Colete au contraire ne voulut admettre que des âWtft. «■ »•.' 
les Dimanches fit toutes les Fêtes , fans qu’il fut me- Vierges dans les Munaltcrcsdc la reforme qu’elle fit 
me ncceltàirc d'attenirc cet âge. Confutiu.it habit t des Filles de faintc Claire. 


quod fiat etiam Do mimât d'tbus , (jr aliis Ftftil foltm - 
nibus , & ettam mue tempus data as Ait s. 


VII I. Je n'ai rien dit de l’Ordination des Dia- 
coniffes , parce que l’ufagc en a été prcfqic entlc- 


La confecration des Vierges n’étoit donc point rement aboli depuis le dixième ou onzième ficelé, 
encore abolie au tems de ce faint Archevêque ; fur Leon 1 X. dans une de les Lettres fait encore Ftill. *4* 
tout s’il y avoit des Monallcrcs, comme ilfemblc mention du pouvoir que les Evêques ont de con- 
l’aflurer , où la coutume étoit , que toutes les Rcli- facrcr des Prêtres , des Diacres , des Diaconiifcs & 
gieufes fuifent confacrécs. Tuu qui* in tali Momifie- des Soûuiacrcs. Ccd en ce mime rang qu’il les nom- . 


rit confueverttns omîtes cenfecrATt. 


me. Le Pape Benoid coufirtuant eu toi j>. les pou- 


Cap. si. Le Synode d’Aiûbourg , en x 548 . parla encore voirs des Êvequesde Porto , il y comprit celui d'or- 

de la confecration des Vierges. Le Concile de Tours donner des Diacres , des Duconiifcs & des Soû- 

Ca/. is. en 1 583 - ne met que la bcncdiâion des Abbez 8c diacres. 

des Abbefles , fans parler de celle des Vierges Re- Il en refta apparemment quelques vediges non- 
ligieufcs, entre les fonâions rcfcrvecs à l'Evèque. obdant les defenfes des Conciles , puilquc les Ca- 

Ce qui montre qu’au moins en quelques Provinces nonides en ont fait mention , 8c ont crû qu’on leur 

cette confecration des Vierges avoit été entière- impofoit le voile, & qu’on leur donnoit ur-e image fagnàm in él 

ment abolie. AulTi faîne Charles ordonna dans fon de l’Ordination du Diaconat ,afin de pouvoir lire »t t>« parti 


I V. Concile de Milan , qu’on rcnouvcllât cette ce- 
remonie dans les lieux où elle avoit celfé de fe pra- 


l'E vargilc dans les Noérurr es de l’Office , m c les **• 
Religieufes chantent dans leur Choeur. Ainfi ilsdi- 


jtSa Ttdrf. tiquer, vbi rel^ofut ifie & venu Moniales fotenniter fent que dans leur Ordination on leur fa Mbit tou- 
MuLtLp-tii ttlxndi mot hit temporbut amiquatut efi , ad prifiinnm cher les endroits du Bréviaire où font les Leçons de 

>**• uftm ex veteri infiitttto & rttu rerotetur , dummoio in- l'Evangile. 

tra Mmufierhun id fiat. Le Pontifical Romain ne parle point de cetre au- 

VII. Ce fut peut-être encore une des caufcs qui torité de lire l'Evangile dans les Offices de la nuit ; 
contribuèrent au deiîllcmcitt de cette ceremonie, mais apres avoir reprefenté toute b confecration des 
qu'aux ficelés des anciens Pères , elle fc faifoit avec Vierges , il rapporte b coutume de quelques Mo- 
mie folcumité toute extraordinaire , en forte qu’on naficrcs, où au lieu des Diaconiflcsçn donnoit au* 
auroit pu penfer que c’étolent b les vieux folcin- Vierges déjà confacrécs le pouvoir de commencer 
ncl* de l'ancienne Egiife , au lieu que les venu fo- les Heures Canoniales , & de lire l’Cfficcdansl'Egli- 
lemncls dans le droit nouveau , font ceux qui fe fc. Qgnn A» nomutliii Mtnafittns tjf rpntuatdt ,qutd la- 
font dans une Religion approuvée par le faim Sic- (0 Dtaconiffatut , Vn^tnihu ronfecratit douer facultat in- 

ge ; depuis que les Religieufes furent renfermées cipiendi Horas Carmticai & legtndt Offiàum in Ëcdffia. 

dans une érroirc clôture, cette confecration ne pou- Suit la prière par laquelle IbVique leur donne ce 

voit plus fc faire qu’en particulier dans rEgIifê,ou pouvoir, en Icurfâitant toucher le Bréviaire. A(ù- 


dans b Chapelle intérieure du Monaflcre. 


prte librum . ut incipiatit Haas Comme ai , & legatit üf- 


Sainc Charles b reprefenté de la forte dans fon fieium in Eeeltfia. 
tbU.p.xj 0 . Concile V. Provincial. Neqne MiJfa ctltbranda eaafa IX. Les Conftitutions des Chartreux défendent Kn*. 

ad intaiaem Eedefiam MtnafitriiqHt feptf Epi f:tput Su- aux Prieures des Religieufes Chartreufes de dire la t4tr »•*•*.*« 

periorve mrotat unquam , mft tantum atm prafefla Mo- douzième Leçon , s’il fe trouve quelque Religieux , IO ‘ li ‘ 
nafierri , ont ali a Moniaüt confecrondo efl. Tnncqut ne Ou un Prêtre fcculier prefent. Mais H vaut bien 
Momaiet egrediantUT , fed ii adfunâ-s rtiom , qttot al mi- mieux y remarquer la différence des Religieufes 
nijlertum ontfirtndum nccrffdrtot habit , Mtntjhit , in- Amplement Profefïcs , & de celles qui enfuite ont 

trot ai , Iket , intxt Miffam célébra , rirmuque ctnftcrandi été bénies , 8c ont feules le privilège de porter le 


adhibtot , ad Tint i fie ait 1 l-bri preferiptum. voile noir. Née Moniales , qua non font benedifta , tttnn- 

Comme cette confecration n’étoit que la folem- rur r tlo n tgrc. On J diflingue la réception , h pro- 
nité de Ja profciTion, la clôture qui ôtoit la folem- fefTion 8c la confecration des Religieufes. Enfin, 
nité pourroit bien auffi avoir fait ccffer la confccra- elle* font profefles fi après avoir accompli la dou- 
<ion même. Auffi quelque déférence qu'on ait eu zicme année de leur âge , elles paffenr encore une 
pour faint Charles , le Decret de fon Concile de année entière dans la Religion , mais elles ne peu- 
MiJan, pour la renouvellement de cette ceremonie vent être confacrécs qu’à l’â c .le vingt-cinq ans/ 

Q.S'HS fi» 
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Part. I. Liv. 1 1 1. t>es Congrégations. 


Tenta Ctmfi- A*» profiteosttur , ante finit um duodecimum annum , quo V 1. Saint Augufiin rtlevt ['excellence & U fomteti 
l»tù ». ii • finit o , yj fit j h tut tu continuum probosa fuerini , pro pro- des exercices des Veuves. 

*• Je fis b dite dm ht , ptxta iijfoj.iiontm juris commuttu. Sec Vil. L’exceUtnct & les vertus des Ventes félon folid 


je fis bdbedntur , ytxt* i\jfiv>.t\onem j uris emmnms. Sec V 1 1. L’excel 
coujtcrtnsur ante rigefimum qutntum annum. Chrifofiome. 

Ce Statut peut palier pour une j..l\itieation en- V 1 1 1. Des i 
ticrc v!c ce que nous avons dit dans les Chapitres nombre des Viergi 


Des Diaconijfts. Elles ont été quelquefois du 


précédons, & de la dillinction des Vierges profef- 
fes d’avec les Vierges confacrécs , & de la diificrcn- 
cc de 1. gc de la profclfion d’avec celui de la con- 
fec ration. 

On peut remarquer deux fortes de Profclfion 


IX. Maïs le plus foutent elles étoieut tirets du nombre 
des Ventes. 

X. Autres preuve* de ceU même. 

X l. L'Evêque ne devoit point voiler If j Ventes. 

X 1 1. Mois ccld ne s'entend pus des DidCtnijfei , que 


dans le Statut , que je viens de citer. La Prol'efiion l'Evêque feul ordomoit. 

expreffe efl marquée par ccs paroles , qui détermi- X 1 1 1. Cette Ordindtion des DidConifiet , nétott qu'une 


exprclTc cil marquée par ccs paroles , qui détermi- 
nent l’âge , où elle fe pouvott faire : No» profite m- 
tur dnte finitum duodecimuni annum. Les paroles fui- 
vantes marquent la profclfion tacite , qui fc faifoit 
en portant l'habit un an entier après la fin du No- 
viciat , & apres l agc de douze ans accomplis: 0*f* 
finito fi ptr annum ccntinumu probatafuerint ,pro profef 
fis babtantur ,\uxta diJfiojîtioneiH juris communis. 


ceremonie fimple , qui ne leur donnoit Aucune peut au Sa- 
cerdoce. 

X 1 V. Des femmes de ceux qui Avaient été élever, i un 
Ordre faert. 

X V. Sue fortes diverfes de femmes confiâtes i 
Dieu. 


Cette double forte de profelîion efl remarquée I. y Etat des Veuves confacrées à Dieu , qui n’cft 


dans une autre endroit des mêmes Conflitutions , 


moins ancien que celui des Vierges , par- 


Tettio pun aulfi bien que l’âge de douze ans : \ulla Monijlrs ad roit avoir été plus nombreux au commencement de 


But. A’rva. *. eUgendnm eum aliis admittatur , nifi duodecimum dnr.um l’Eglife. 

ptrtgerh ; <y profeffiattm fecerit tacite , vel expreffe. Tenu llicn place les Veuves avant les Vierges. 

X. Il nous relie à examiner s’il y a encore des Si Epifcopus, fi Diacomu , fi Vu lue , fi Vtrgo , fi Doctor , 
rencontres où l’on falfe profclfion entre les mains <jrr. Il fe plaint ailleurs de ce qu’on avoit donné 


fcrtullicn place les Veuves avant les Vierges. 


s relie à examiner s'il y a encore des Si Epifcopus , fi Diacomu , fi Vtdua , fi Vtrgo , fi L 


Stjf. ij. *.ij. l’Evêque , depuis que le Concile de Trente a rang à une Vierge entre les Veuves; & il confcfle 
déclaré toutes les profclfions milles , fi elles ne font qu'il pouvoit y avoir des raifons juftes & condan- 
préccdées d’une année de Noviciat. tes pour procurer à ccttc Vierge des honneurs 8c 

Faire profclfion en general d’être Religieux , me- des avantages extraordinaire» : mais il ne peut ap- 
me entre les mains de !’Evcqnc,ce ne feroit qu'un prouver quon ait pris un moyen fi contraire à la 
vécu fimple. On ne peut faire profclfion entre les ticn-fcance. Tldne fin alteubi r irginem in Viduotu db 


vécu fimple. On ne peut faire profclfion entre les bien-fcance. TUne fin alieubi virginem in Viduotu ab 
mains de l'Evêque d’une Religion approuvée par an nu ntmdum rtgtnti ccdocjiant. Cui fi qstid rtfrgtrd 

k famt Siégé , fans l’agrément de l’Abbé ou du Su- début rot Epifcopus , aliter utiqut fdlvt rtfieüu difiiplhu 
pcrietir de ccttc Religion. Un Evêque qui feroit fraflare potwjfet, ne tait nunc mtraculum , ne dtxtrim 
en même tems Abbé pourroit recevoir à profef- monftrum in Ecclefiadenetautur , vtrgo viiua. 
fion. 1 1. Ces paroles de Tcrtullicn montrent évident- 

Si les Monadcrcs non exempts négligent apTcs ment , que les avantages des Veuves étoient bcau- 
1c terme fixé par f Evêque» de recevoir le nombre coup plus grands que ceux des Vierges. En effet, 
réglé fur le pied des revenus , l'Evcquc peut rece- faim Paul a expreflement ordonné des alimens 8c de» 
voir des Religieux & des RtHgieufcs à profclfion diftributions qu’on devoit donner aux Veuves Ec- 
c. *. D terrt. après un an de probation. La coutume pourroit clcfiaftiqucs , & n’a rien dit de la nourriture des 
«"ii"' fi' aulfi avoir preferit en faveur de l'Evêque , que ce Vierges. Je ne répéterai pas ici ce que j'ai dit ail- 
fùt à lui fcul 4c recevoir à profedion. leurs de la Coîttume reçue dans toutes lcsEglifes, 

Voilà en peu de mots quels font les fentimens de de donner aux Veuves de l’Eglifc les memes didri- 
Fagnan fur la Dccrctalc Tcrredum rubis i j. Extra, butions qu’aux Bcnelicicrs, conformément a l'ordre 
De Regularibus. ru un. ij.ér ftqq. qu’en avoit donné l’Apôtre. 


« ReguLtribus. mm. i $. <jr ftqq. qu’en avoit donné l’Apôtre. 

111. Tcrtullicn remarque au meme endroit les 

* ’ conditions que faint Paul demandoit aux Veuve* 

PHAPlTnc i P° ur * trc a o m *^ c * au ‘'ombre 8c au Catalogue des 

1 1 K. fc. L. Veuves EcclcfiaAiqucs : Qu’elles ne fu fient point 

_ . , , bigames, qu’elles culfcnt des en&ns 8: les élcvalfcnt 

Jjcs Veuves confaerees a Dieu, & des chrétiennement ; quelles fu fient âgées de foixante 

DiacomlTes , pendant les premiers ans , afin que ce grand âge & cerne longue expe- 

Siccles de L’Eglifc. ricnce leur dt donné toute l’habileté qui étoit nc- 

cclfaire pour les emplois que l’Eglifc leur donnoit. 

I. L'antiquité & les grands avantages de l’état dos Ad quant ftiem priser annos fexaginta , non tantum 

Veuves. univira eliguMur , ftd & maires & quidem eduratri- 

II. Elles étoient plus avantagées que les Vierges. ces filtorum , fcilicet ut expert mentis omnium afftélsruM 

III. QNfilrs conditions on exigent des Veuves Ecck- firutU , facile suritst taxeras & confilio & foldtio j*- 

fidfttques ftlm Ttriuüun. rare. 

I V. Poimjiiai félon faint Jerome , on a tant déféré à IV. Saint Jerome a eftimé que* faint Paul s'étoit 
U viduité ? Tourqum on a exigé foixante ans des Veuves ? accommodé a la foiblelfe du genre humain aux com- 
Tmquoi i Apatrt a anfeUli aux jeunes Veuves dt fe menccmens de l’Eglifc , lorlqu'il a exigé que l’on ne 

? reçût les Veuves qu’a l’age de foixante ans. Lachaf- 

V. Saint Ambroift exhorte les plus jeunes Veuves à la teté étoit une vertu dont les Paycns ne connoilToicnt 

tmiMHCt . q uc k nom> JJ C n'avoir été marié qu' une fois, c’et oit 
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une marque d’uiitvconrinence extraordinaire: C’eff une ecofe de vertu, & que Je» pcrfêcuteurs de U 
pour ccJj que fiint l'iul n'en exigea pas davantage pieté & de U vertu ont en même teins uécfaré la 

des Minières de lAuieJ. Auffî ne crüi-il qu'on gi.crre a la vi fuitc & à la continence; Botu rfgv ri- 

pût fe fiera la promcflê de continence que pour- durtas .que rôties ^Apcfioli ce uididv prxùüaiur. IUr cuim 

roient faire Jt-s Veuves, à moins quelles ncfalïrnt magifirA fidei , uugifhu efi cafitatis. Vndr & Bit j jxt 

âgées de foi vante ans. Mais comme l'tglilcie for- Drorum fuerum adulterU , & probra vemrrantur , (dli- 
tina peu à pci», & qu'elles commença a prendre b ai tu & viiuHatk jUiotre parus , ut aniuli crihitHum 1 
d’entre les Vierges la plupart de les Mmilircs, elfe fmiiüjnnt fludia vittutum. 

mit auffî au rang des Veuves ProfcHç» celles qui a- V I. Saint AuguÜm écrivant à la fainte veuve Pro- 
voient moins nage; mais qui avoient d'autan: plus ba , fait connoitrc que fa maifonétok comme un 
de vertu. Anfl? S. Jérôme confeiJJe à la jeune veu- Monaffcrc de Vierges & de Veuves dont les chafiet 
ve Salvina de faire profciTîon entre les Veuves de delicesR Je* fainte* occupations con/iiloicnt api cr 
TEglifc. Si à méditer jour Sc nuit la Loy du Seigneur. ^Cl/a £fif. ni, 

A < Sshàumm, Kcc te mp.'At, qited fex.tgtnariA tUgdttn in viduam , fanila vtdstx ysrginefqtte fttb ftp A eut a ‘ftatratr eoujii- 
àt viAmit.it & puirt actde fcc titubes ub .Apcfidt reprsbori. .Aliequin tut a, quant 0 ma. ‘ h démuni refrain fie tréfbuit, unto 
j^vmnd*. umts tjiu Aine ftXAjtttA Atwvi viJitAtA finit, JCtipieiu mpenfiut orarisnibut inflore dtbetit. 

maritvs. Sed quia rttdem Qirifi Apofelut infituebot Ex - Dans le Traité De Boro fîdairatii : Ce P cre a écrit 

(lefum ; & omni orditn previdebar , prodpueque pAupt- excellemment bien à J’avantage de la viduité Rcli- 
Ttbus , quorum ei cura eum P.irnabafuerat de mandat a j gieufe, Si il montre bien que ce ru« etoit l'effet 
ilUt fuit Ecclefu opibut fu feu tari , qux preprvs moni- d'ur.e haute venu: ,.dk itiieins vsldc loHge eft , qtt* rtti c *p f* 


bus non quota! Uberare , que yere vidtufunt , quai , & 
Mas pnbat & vit A. 

Si l'Apôtre a commandé aux jeunes Veuves de 
le marier, ce Pcrc répond , que c’étoit par un ac- 
commodement nccefliirc &: comme forcé , pour 
prévenir les chûtes fi frequentes en un tems où la 
continence «toit comme bannie de la terre. Saibit 
éd Timvtbeum , rWa Adelefcetttnhu nubere , &c. dur itt- 
dulfrit , fl ai tin fubjeeit , jam quidam dedmaverunt pof 
f a: an Am : ex que ititeHigimus iilum non f Antibus (eum Am , 
fed jACtntiltu manum porrigere. 

Il paroir par la que l'intention primitive de l'A- 
pôtre, & le premier écabliffement avoit etc de por- 
ter les Veuves , quelques jeunes qu’elles puffènt c- 
tre, à voücr une étemelle continence: ce qui eft 
abfolumcnt conforme aux paroles du Fils de Dieu 
dans l’Lvangilc ;mais que ks exemples fâcheux fie 
frequens de celles qui avoient viole leur foy , for- 
cèrent l'Apôtre a donner un confeil moins noble, 
mais plus fiir , jufqu'i ce que fa continence fût de- 
venue plus familière aux nommes. 

Ai Patin, ie Saint Jérôme même fe plaint de ces Veuves qui 
ytrgtnu. flr portoient le nom de Rcligieufcs ; Ca(Ia wcatumt , & 
*W4. At'niu , & qui n’en avoient pas les mœurs. 

A. Dt vidais V. AuifiS. Ambroifc exhorte àembraffcrla pro- 
fcffîon d’une fainte viduité, non feulement les fem- 
mes fcxagenaircs, mais les plus jeunes même ; A non 
feulement celles qui ont fervécu à un premier mari , 
mais toutes celles qui font Veuves. Ce n'eff pas con- 
tredire l'Apôtre , que d’obéir plutôt à fon intention 
qu’à fes paroles , & fc rendre plûtoc à fes premières 
intentions qu’aux accommodcmens & aux difpen- 
fes auxquelles il a été forcé. Ce Pere .pour atti- 
rer Ici Veuves , leur apprend <jue l’Eglile n'eff pas 
feulement une vierge Si une epoufe ; mais qu’elle 
cft auffi veuve : Habent omnes qued imitentur exrm- 
flum , rtrgines , nupu , & vidux Et ferujfe idco E- defij 
tirgo , nupiA , viduA , quia mum corpus in Chrifio faut. 

Les peines que l’Eglifcfiifoit louffrir à ceux qui 
comradioient un fécond mariage, font voir Ja/iin- 
# te pa/fion quelle avoit de faire embrafler à toutes 
les Veuves la profeffion de continence. Ken prohi - 
bemus feetmiat nuprias , fed non probamus ftpe reperi- 
ias. Saint Ambroifc dit plus bas, que l’Evangile ne 
commande pas à tous le Cdibat ; mais il le de- 
mande de tous: Ken omnibus imper Atari fed db omni- 
bus fijgitdtur. 

Saint Ambroifc ajoute , qu’une fainte viduité cfl 


libertdte fe cbflvnxii , & fbi et tint iiiiiA ne liment , ma 
imprrie legis , fed cenfdie durit Mu tfiefir. 

Il demeure d’accord avec làint Jcrôme, que fi 
l’Apôtre a ordonné aux jeunes Veuves de le rema- 
rier, ç’a été pouf s'accommoder à leur faible fie, Sc 
pour prévenir leur chiite : Tiw iniui .uxdsm conter ft c*p- ». 

Junt rétro pofi / atanAiu . V 1 bis vtrbis t)Ut , ihUlligAt. ns 
eai , quas nubrre veluit , tue! tus peffe cmincre quant na- 
bi re , fed mdiut ntibert , quatn rare poji jatanam he ; ii 
tft ab itlo excellent! rirgindu H J viduilu CAfii;.im pto- 
pefito , in pvfietkra tejpu ietido cadcrt & inscrite. 

Enfin, pour moi.ircrque ce n’ell pas fans raifort 
que lesVeuves profdlcs tenoient un fi haut rang dans 
TEglilc , & que nous fes mettons entre les IJencfr- 
cicrs Je l’ancienne Eglife , nous rapporterons les oc- 
cupations faintes ,& les pénibles t xcrcicesdc vertu 
ou clics trou voient toutes leurs délie C' : Deliria ÿi- Cap, a, 
un jp’iridlei ielidis (ardin.tlibus in ftnff a c djihate fuc- 
ecdattt , ledieerdtio pfalmus , ben a régit ai io , bexorum opc- 
rum frequent dtio , (jtet futur l jAiUli , & m JurJum , at- 
que de bu emnibut gtAturum aitio Tdtri Ireminiun , &{. 

J’. Hi/r.i quoque & r igilix, in qûanrum valet udinrm ncn 
perturbant , fi ufjndo , pfallbndo , legendû , & rn Ugr Dei 
thfdiiAHdo furtuntur , in deltrias fpir 1 tuait s etiam ipja quA 
ivdnrfar laboriofa ttrtuntur. 

Le Canon du 1 V. Concile de Carthage compre- Cau. m»; 
noir tout cela en peu de mots : l'idae que f.’peiul’O <*■{. spîjf, 
£i défia fujientanlur , tant afidu/. in Dei opère efit d( - *?#• 
brut , ut & mains & eraiiombui fuit Fcdtfim xdyu- 
yent- 

Saint Auguffin dit ailleurs, que ces Veuves fain- 
tes étoient vctucs de noir Si plus modeffement que 
les pl. s modi ftes d’entre les Dames mariées : Ejt qui- 
dam pro module ptrforu kabilus walronalu a vidisÂi vejle 
dipnàut : Et plus bas , Kigeüû vejlibus. 

Le iloéfc Prudence dans THi/foire du Martyre de 
faint Laurent , fait bien voir qu’on confideroit les 
Vierges , A les Veuves monogames , comme les plus 
riches ornemens,& comme îcs pierreries de la Cou- 
ronne de T Eglife. Cernis fierai at rifgmes , minait in- 
t ad as anus , primique pofi daiunuM thori , ignis ftrundi 
nefeias. Hoc cfl monde Eedefix , hit ilia genmis coiituf » 
dotât a fie Chriflo fda.ti ,fit trnst altum vertfeem. 

VIL Saint Epiphane parlant des perfonnes émi- B-p'fit Fîdti 
nemesde l’Eglifc, place les Veuves Rcligieufcs après Cs:b. t . %t. 
les Vierges. Rien n’eff plus avantageux à b gloire 
de cette profeffion , que ce qu’en a dit fâint Chry- 
foffome, lorfqu'ii déduit leurs fondions dans J'E- 
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glifc , leurs veilles , leurs prières continuelles , leur 
patience incroyable & leurs vertus confommées. 

1h zpijl. I. U StâtuttuHt .Apofloli , Ht tjfyu (T Vidsu , & ta in re 
CHt*t bm.)o. t-rntum ptfiu tunt (indium , ut eh feptem Diaeonoi prafi- 
certnt. i iuomodo tnim E pifeopot &T i refbjttros& Diaco- 
ttçt & yirgmtt & Continentes in membrorum Ecclefu nu. 
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même indifférence pour les DiaconiflcSif'Md / vtl S aa- 
üimmiales qui dd minijlerium baptiLusdarum multerm 
eliguntur , tdtn infiruila fini dd tftuiuu , ut pojfint dpi 4 
&fano frrmone doc et e imper il us & mfi.ints tuulieres, 
temport que baptizutnda funt t quomcdo bjpt'ZMori inter- 
rogaureffiendeant ,& qualiur aueptobaptifntate rivant, 
merum référant » itd titans nduas. Ne que cuim td levi Olympia* étoit veuve quandNcdarius lafitDiaco- 
& abjeilo funguntur munere. Sam tu quidem quando vit , nilic , félon Sozomcnc. 
dàci : ipfu autan noüu & inter dm pftllunt & Mi funt , non X. Durant les premiers Siècles côtoient ordinai- 
* * ftlurn hoc fuient es propter tlctmofyium. l’idc in quanta rement des Veuves qu’on appclloit à cette dignité. 

funt ftrnaee pauptrtdtit /& lumen rudUt ex Ht tiderit S. Paul avoit ordonné qu’on choifiiJ.cs Veuves fc- 
blafpbenuntes , nique xgreferentet , & ingraliarsun a tti*- xagenaires. Saint Ignace dans fa Lettre à ceux d’An- 
ne degunt , à ’ fi obtlusn dederis , gratins agunt , & ruilliet tiochc , Sulute fanclarum porurum eufiodtt Diaecr.ifas , *- diaui 

* basa precantur. faluto Orrifit acceptas Vtrgincs. Tcrtullien : ,/ 

Outre ces laintes Veuves qui mandioient , & aux- prxfcriptio digamos non fint pufsdert , ridustm ddlegi in 
quelles l’EgUlc fournifloit le relie de leur fublïltan- ordiHAiionem nifs univiram non (once dit. Et ailleurs, ; -t u . 
ce , il y en avoit à qui clic la donnoit toute entière , Or dinar/ in Ecclefu fuient , que Dco tuile re malaerunt. «uAin 
Jii4. hem. \t COJT , mc nous avons montré ci-Jcvant ; & enfin il Enfin faint Balilc , lîilstam qiu in viduarstni nume- 
**, )’ cn avo ‘ l cncorc de rifles , dont une des principa- rum reldtd eft , fcor e'I , qux ab Ecclefu in Diacessatam 

k* v crtus étoit la charité & l’hofpitalité pour les fufceptd eft , (enfuit jipoflolus nitbtntem eft dtjfiicien- 
Junurtn v»> pauvres , Cltar iras in pauperts , hojfitalitai. dans. 

Ce faint Docteur qui avoit li bien approfondi la XI. Ce n’cft nullement des ces veuves Diaconifles 
tir* 4 * *” < ^ v ‘ nc morale de faim Paul , ofc bien avancer que que les Canons parlent quand ils défendent aux Eve-' 

iu[i* \ttra cct A r àtrc n ’ cx *gc gucrcs moins de devoirs de cha- q-ics de leur donner le voile , 8c qu'ils refervent aux 

umn fti uU rïté d’une Veuve , que d’un Evfquc. 0 quantum dili - Evêques la feule confection des Vierges. Le Con- 

;t. * requ'Tct a HJua. Tdntum proftclo , ut dis Epifctpo cile 1 1. de Carthage , Chrifmjtis ctnfeflie& pue!ljrum r * a ’ J- 

phts fire nihil exigat. confecrdtio 4 Treftjteris tien funt. Et le 11 1. Concile 

Je pourrois autorifer parle fuffrage de faint Chry- de la m.mc Ville , Vrefbjtcr in.cnfulto Epifapo l r trgi- f ‘ 


(bîtomc tout ce qui a été avancé par faint Jerome , 
& faint Auguftin ; mais je crains d’etre long. On peut 
voir les Tiaitti entiers qu’il a faits fur ce lu jet. Saint 
Balilc a aufii prcfirit aux Veuves les memes Règles 
que faim Auguftin. La prière Cm interruption du- 
rant la nuit même, les jeûnes frequais,l’hofpitali- 
té , les bonnes ouvres. 

VI II. Il y avoit un autre rang de Veuves dont il 
faut maintenant parler , c’étoicnt les Diaconifles. 
Saint Paul a parié dans le dernier Chapitre de l’Epî- 
t re aux Romains , de Phixbé qui étoit DiaconilTc 
dans l’Eglife d’un fauxbourg de Corinthe. Elle étoit 
apparemment veuve. Ce n’cft pas que les Vier- 
ges ne fulVent aufii honorées de l’Ordre & de la di- 
gnité de ce Diaconat ; mais les exemples cn font plus 
tares. 

L'Auteur des Conftitutions Apoftoliques appelle 
d'abord à cette fondions les Vierges, & à leur dé- 
• faut feulement les Veuves: Didconijfa eligarur ffrgo 
pudicd ; fi Autem sm fuerit l r trgo , fit fultem ViduA , que 


net non confecret ,CbrifmA ver» nunqudm rcirjîfrit. Et le 
Pape Gclafe , Drroru Deo iïrginibut nifi dut in Epiphd- 
ttiorum Deo , nul ili dlbit Tafduhbm , dut in suiilitii* 
jipofiolorum , fa. rum minime reldtnen impotustt Epifetpi , 
nifi forfitdn , ^ravi laitjçutrr coneptis , ne fut boc snuncre 
de fcculo exe ont , implor Antibus n en negetur. Vsiim ju- 
tent reljre Tontificum nullus ai tint et , quod stcc .mbori- 
Ias div'tna delegjt , me Cdrxnum ferma prof ilait ■ 

Sur quoi il tant rcmarquct.i . que l’Evêque fcul qui 
eft l'époux de fEglifc , &; l'image parfaite de IT.poux 
immortel des Vierges , peut voiler les époufes de 
J. C. & les lui confacrcr. a. Que la ceremonie de" 
ce voile ne fe faifoit qu'aux Eètes les plus foie ir.ncl- 
les de l’année : Saint Ambroife n'avoit marqué que 
celle de Pâques ; Gclafe ajoute l’Epiphanie ,& les 
Fêtes d' Apôtres. Il eft à croire que le nombre dé 
ces Vierges s’augmentoit tous les jours. $. QucccS 
chaftes filles étoicr.t bien perfuadées que cette con- 
fccration étoit pour elles une fourcc vive de bcnc- 
di&ions cclcrtcs , puifqu'cllcs apprehendoient Ü 


t. b ». 7- 
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uni nupferit. 11 oblige même les Veuves d'obéir aux fort de mourir fans en avoir été honorées. 

Diacomftcs , aufli-bkn qu’aux Evêques, aux Pre- XII. Il eft au contraire trcs-ccrtain que l’Evf- 
tres , & aux Diacres. Vtduat «porter honeftat elfe. graves, que fcul ordonnoit les Diaconiftcs ,foit qu’cllts fuf- 
fbedientet Eptf opu , TreJbjterit , Diacomt , adbuc etiam lent veuves ou vierges. Tcrtullien 1 déjà donné le’ 
Diaionifii. nom d’Ordination a cette ceremonie ,& il l’a don- 

Saint Grégoire de Ky(Tc f dansIa vie de faintc Ma- né plus d’une fois. L’Auteur des Conftitutions A- 
crinc, parle de Lampadic qui étoit Supérieure des poltoliqocs, fefert du meme terme commun à tou- 
Vierges & Diaconifles , «C(lt»>f(«ta -n %if* tes les autres Ordinations. De Dijcon'jfa Ego Bartho- Ltr ^ 
<w* , c* w -Jtv* *!« lonsxus fie eonfiituo , hmmbj et Ëpifctpe importes , prefert-^**’ 

L'Impératrice Eudoxic voulut faire facrer Diaco- tïbusTreJbjteru , Diaconis & Diaconijfit . Le Concile de 
nifle riinpcrauice Pulqucric fi bellc-focur. Olym- Calcédoine parle cn memes termes , Diaeonijfam non 
piade étant encore vierge apres la mort de fon mari , ordinxndam antt annum quadragcfimitm ; Si vert fafei- 
fut Duconilfc 5c en exerça long-tcins la chargea piens manu impofitioneni , Ce. 

Conrtantinople. Nicarctc fut preifée par faint Jean Ces termes x"gr*,iM , y, ,rSoti* font les me- • 
Chr\i >ftotr,e d’accepter cette dignité. mes qui lignifient 1a véritable ordination. Saint 

IX. v 'aint Ephipnanc neanmoins admet à cette Epiphane enferme ces Diaconifles dans l’ordre & 
charge les Veuves, aulTi-bictt que les Vierges , Ida le rang des Ecclciiaftiqucs. Diligenter tbfervandum, U*nf- 1* 
qrnuem uH‘vbt , & (ontinenttt eft debent, vel ftfi unat EcdtfiaTuum «rdintm fire officiai» uf\ue ad Diacon>fas 
nupt-u V\àu* , vel perpétua Vn -nés. tantum neeeffarium fuiffe. 

Le Concile 1 Y. de Carthage fcmblc affeder la Le Concile de Nicéc meme met les Diaconifles 

dan» 
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dans le Cierge, %* tù <#»»»,. Que (1 le même G- 


if. 


ttorof. 


non (érable aufli - tôt Ici rabailfcr au rang des 
Laitues, îc leur refùfcr l’impofitioù des mains, 
Qu*d non baheaut manus impqfttionem . & tdeo eas inter 
La:-*! defutari ; cela ne s'entend que des DiaconifTcs 
des Pauiuniftcs qui revenoient a l'Eglife ; autre- 
ment ce Canon le contrediroit , St contredirait le 
Canon fi clair du Concile de Calcédoine. 

X 1 1 L Saint Epiphane allure que cette Ordina- 
tion des DiaconitTcs ne leur donnoit aucune part 
au véritable Sacerdoce , quoiqu'elle fc fit avec la 
même ceremonie de i'impofition des nuins. Quan- 
<jnjm Dix: on- forum in Exclejia trdt fn , rtm (amen ad Sa- 
cerdotn (unifient m , 4 Mt uliani emfmodt jdmtnifirMwntm 
influât u 1 efi : Sed ta muliehrit fixas honeftati confula- 
tur ; five ui baptipui temport ad fit., ftvt ut citm mdatt- 
dum eji maliens (or pas , interv^nut , nt virât um qui ft- 
tris operautur , afpeSui fa txpofiu, pi 4 foU Diaco- 
ntfs 4 vide a: ut , qua Saccrdetis mandat* mulsrris curant 
*git,&c. 

Il ajoute , que le Diacre meme n’avoit le pou- 
voir de confommcr aucun Sacrement, 
mais feulement d'y fcrvtr ^uià . Ainfi fi le 
Concile de Nicée a compris ces Diaconillcs dans 
Cm. 19- le Clergé , Smilittr de bixemiffis & univerp de ik qui 
inQtro receuputur , tadtut forma Jcr valut tir : Cétoit 
fans leur donner aucune participation du Saccdoce. 
Le même Epiphane apprend que c’étoit une des 
«s. & hmf. çximvagances des Montaniftcs , de mettre les fem- 
9. ». 4. J- mcs ^ ns j c > & d J cn faire même des Evê- 

ques 8c des Prêtres. Au lieu que l'un & l'autre tefta- 
ment leur en a donné l'cxclufion , 9c les a confo- 
lecs par l'exemple de la Mere de Dieu même , qui 
n'a point eu de part au SaccrJocc , que parce qu’- 
elle en a produit la divine Viflime, & a par cct 
avantage infiniment honoré & relevé tdut fbn fexe. 

Les fouftionsdesDiacunifTcs ont été aifez expli- 
quées dans les Canons que nous venons de rappor- 
ter , & dans les palTagcs de faim Epiphane : J'ai 
rapporté ailleurs l'endroit des Confliiuttrtns Apof- 
toliqucs où leurs diftnbutions font réglées , afin 
qu'on ne trouve pas étrange fi nous leur avons don- 
né place entre les Bcncficiers. 

XIV. 11 y avoit une autre forte de Diaconiiles , 
qui étoient les femmes de ceux qui avoient été éle- 
vez à quelqu’un des Ordres facrez ; elles étoient obli- 
gées a la continence , & on les honoroit quelque- 
fois de cette dignité des DiaconifTcs. Telle fin 
Theofcbic femme de faim Grégoire de Nyflc , a- 
vant l'Epifcopat, à laquelle faim Cregoire de Na- 
91» zianze donne ce* éloges , Tl ttofoftiam vire fanclam 
Trtjbjtni con;a*tm & honore pareru , magnis mjflenis 

dtgnjm 
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qua apud Gracos VrtJbjterx appeUantur . apud nos au-t 
tem vieux , puiores , uni vira & matrifuU , in Exdtfi* 
tanquam or dînât as , eouflitut non lice as. 

Le fen» de Ferrand c(l , que ce Concile défend 
de ne plus ordonner DiaconiiTes cc s Veuves Ecclc- 
iiadiaues qui dévoient n’avoir époulê qu'un mari , 
afin d'etre écrites fur la Matricule de l'Eglife A c’cll-- 
à-dirc , au Catalogue des Bcntfu icrs , 5c des Pauvre» 
que l'Eglife nourrit. LeTexte Grec pourrait avoir 
un autre fens , & il défendroie feulement de don- 
ner à l’avenir b fuperiorité des Veuves Ecdcfuflî- 
ques à aucune d’emr'elle*. 

X V. I-inilfons ce Chapitre en faifant remarquer 
la diftinfiion entre les ReÜgicufes qui fâifoicm une 
proftflipn (impie , foit chez leurs parens , ou dan» 
un Monaftcre ; les Vierges qui étoient folcmnclle- 
mem confacrécs par l'Evêque ; les Diaconiiles qui 
rcccvqicm une Ordination fort approchante de 
celle du Diacre, quoique ce 11c fïtt qu'une ceremo- 
nie ; le* Abbcfles des Monaftercs , les Supérieures 
des Vierges Rcligieufcs qui vi voient chez leurs pa- 
rens , & les Epoufcs des Clei 


s Clercs majeurs. 


CHAPITRE .LI 

Des Veuves , des Diacooifies , des Cha- 

nomdTcs ,des Femmes des Clerci facrez 

dans 1 âge moyen , fqavoir au' fix SC 

fepticmc Siècles. 

1 . 1 1 . J ufimten laiffa quarante DtacouijSet dans l'E- 
glift Taniarchdlt de Ccn/laetitttple. 

III. il prrfcrivu lesquxlsttt. ni affaire s pour a Mi- 
niflçre. 

I V. L oge de cinquante ans; &um entière fepxratie » 
des hommes. 

V. Leurs difktbtams. 

VI. VII. Les Chanoineffes & les Hoffhalitres fer- 
Toient aux ppultures. 

VIII. Des Femmes des Evêques dans l'Orient. 

IX. X. Et dans /’ Occident. Elles ne peuvent p re - 
marier après la mort même de leurs maris , & par le 
lieu de la continence ,& par la crame de la Bigamie. Ci 
qui leur était commun avec les Femmes de autres Gérer. 

XI. Xn. Les Dior mips abolies en France. Com- 
ment farnte Radegonde fui ordonnée Duconijp. 

XI 11. Del Neuves d'Efpagne. 


I. r Es Veuves, les DiaconilTcs , les Chanoinefliv 
JL» les femmes des Evêques, des Prêtres , dci Dia- 
cres 5c des Soùdûcrcs , dévouées a la commença 
Saint Jean Damafccnc dans fa féconde Orjifon * après l'ordination de leurs maris , demandent enco- 

— T . ^ [ .. . . J. J A T 11 . - . I. ti r. à r i L I u 9 I - ~ - - : fl* - . . 1 A i.i Ji. 


des Images , donne le nom de Diaconiilè à TAb- 
befle du Monaftcre où fainte Euphrafic fut reçue 
au ttm» du grand Thcodofe, •' On pour- 

roit douter h étant déjà Diaooniife , on l’avoit en- 
fuite fait Abbcfîé , ou fi la feule charge d'Abbeflé 
lui acqucroit ce nom. Car après l'extinâion de* 
Diacomlfcs les Abbelfes leur furent en quelque ma- 
nière fubftitoécs. 

Nous trouverons encore plus de fujet de douter 
dans [‘explication du Canon du Concile de LaoJi- 
cée. .Von optrtere eas , qua die un tut Vrefbjrera , 
flin in , & Vrifidentes in Ecrie fit s ctujiitui. Voilà 
b traduâion fidelle du Texte Grec. Ferrand Dia- 
cre en a fait comme une Paraphrafe. Vt mulieres , 
Tome L 


rcqueiqueséclairci(lcmens,outrc ce qui en a été die 
dans les Chapitres preccdcns ; afin de mieux. con- 
noître quel a été leur engagement dans Je ftxieme 
6c le feptiéme Siècles de l'Eglife. 

i I. Juftinicn règle 1« nombre des EccIefiaPique» 
de chaque Eglife lut le pied de Ce s revenus ,& con- 
formément a l’intention des fondateurs , qui ont 
déternuné le nombre des Prêtres, des Diacres de 
J’un & Je l'autre (exe , des Soùdûcrcs & des antres 
Clercs , Deteminarunt quantos quideru competent effet AVwff. j 4 
Trtfbjtaos per uuamquamque Eeclcfiam , quxMioJtjttc 
D'a mi malcuits , atquc ftminas , & quantoi i ui- 
dra onot , & rurfut Cautères atque LrStrtt & Qjlixriot 
coufinui. 

Krrtr 
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11 déclare qu'on ne pourra ordonner dam la gran- 
de Eglifc de Conftantinoplc plu* de foixante Pro- 
pre* , cent Diacres , quarante Diaconilfcs , quatre- 
vingt-uix Soùdiacre*. Le rang que cet Empereur 
donne aux D'uconilfes dan* la Conflitution , fait 
allez connoîtrc celui qu'elles avoient dans le Cler- 
gé & entrfc les Bénéficier*. Car il s'agillbit ici prin- 
cipalement de régler le nombre des Bénéficier* , 
ahn qu’il n’cxccdat pas la proportion des revenus 
de chaque Eglifc. Le nombre de quarante Diaco- 
nifles dans une feule Eglifc , & dans une occafion , 
ûù on travailloit au retranchement , noi s apprend 
u 'clics rendoient des fcrviccs confidcrables aux 
J d es. 

tirs. i. i,t. 1 If. Il preferit dans une autre Novcllc les çtu- 
lîtcz necclTaircs à celles qui feront ordonnées Dia- 
conilTcs. Il le fert toûjours du terme de w mît, 
ou i'impofition des mains ;qui ell le terme propre 
de l’Ordination des Clerc* , quoiqu’il faille demeu- 
rer d'accord que cette Ordination n'étoit purement 
qu’une ceremonie. 

Cet Empereur preferit donc que celtes i^u’on or- 
donnera Diaconilfcs , fuient Vierges , ou n'aycnt 
époufe qu’un mari , l'Apôtre ayant déclaré que la bi- 
gamie étoit une irrcgularité & une exclulion cano- 
nique , aufli bien pour le rang des Diaconilîc», que 
pour les Ordres facrcz. Il exige d’elle* une vie irré- 
prochable, puirqu’cUcs doivent être les Mini/lres , 

0 les aides du Baptême des femmes, & fc trouver 
prclcntcs a ce qu'il y a de plus faim 8c déplus fc- 
er.t dans nos Myftcrcs. 

Sic J. ii ram promtreri erdinaiienm , aut tir* inet conf- 
fttttU! , oui unit/ s viri qui fuerint uxvrer. Ken tnim per- 
mittimus , ne que fe.undat eontrabentibitt nuptjs , ne que 
vhm bÀfcmihis i nou Jictmus rcpnhenfb’lem , ftd ncc 
fufptRam nmrne eut facrum rentre miirflersuttt ,& ado- 
Tandis miuiyr.tre bjpiifmaokus ,& ali" ode fie Ifcretis , 
qui ta vcntTabilibus uiin : JIrriis per eat rite JguttJur. 

1 V. Il ne foudre point qu'on les ordonne que ver* 
fà^e de cinquameans ,ou fi quelque nccciTité pref- 
fa ne force les Evêques de prévenir cet âge, clics 
ne >ouront ni demeurer, ni lcrvi; ailleurs que dans 
le* Monaftcrc* , loin sic la converfation & delà vue 
mi ne des hommes. Si quidam nerrÿîrar fiat , & mino- 
r .;i bac ar arc ordinar i l) ; acn:i;[jm (otit^ern , liceat eam 

1 aiiquo reneralilium jtfceierhrum vrdituri , & ni tilt 
h • i tare. Se que vint admixtaentfiimu Jh ,fei rita fe pa- 
rut , c rc. 

Qiiant a celles qui or.c été ordonnées à l'âge 
competent, lou veuves , 'bit vierges , clics ne pour- 
ront : in . U h buer .! ns li même n aifon avec de* 

homme* , quoique leurs parens , ni avec ceux qu’on 
appclloit Agapctes, pour couvrir fous le voile d’an 
nom & d’une amour honnête un commerce peu - 
honnête , & quelquefois rr. filmant. Mais ou elles de- 
meureront feules, ou avec leur pere 8: mere, leurs 
etuans 8. leurs frères, 8: cr.fi;> avec des perfonrres, 
dont il n’y ait que de* infcr.fcz ,qoi puiffent conce- 
voir le moindre foirpeon. • 

Cet Empereur fait feavoir ail* DiaconifTcs , que 
ff clics viennent à fe marier , outre h cor.fifcation de 
leur* biens . il leur en coûtera la vie , à elles , & aux 
facrilegc* violateurs de leur pudicité. Si les Loix Ro- 
maine* puniflToient de mon le* Vcftalcs, dont l’in- 
continence avoit profane leur Sacerdoce profane : 
combien cft-il phis julle de punir de* derniers fup- 
£ plicc* , celle* qui violeront une Profcffion toute 

ftintc , & comme une participation du Sacerdoce di- 
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vin de l'Eglifc ? Qjtqmode non ma^iideptumut , ptdiri- 
tiam een [frrvarl a Diaccniffis. ni qutd dreet nattera (ufb- 
diant , & queit debetnr fartrdtüo .cenferrrnt. 

V. Cet Empereur fi: un autre Reglement .parle- Nrv, nj.» y*; 
quel il enjoignit au* Evcques de dégrader le* Dixco- 
nifles , qui ne banniroient pas de leurs malfons tou- 
tes les perfonnes lulpcôes, de les priver de leur* 

Bénéfices ou diflrinutions , 19 je iJ ô» 

, par où il paroît qre ce* diflribution* fe 
donnoient journellement . de les renfermer dans dev 
Monaftcrcs,& de partager leurs biens entre l’Eglifc 
& le Monaflcrc , fi clics n'ont point «Tentai» , ou ft 
elles en ont , cmr’cux & le Monaftere. 

.. VI. Venons aux Chanoineffes 3 c auxReÜgicufes 
Hofpitalicres.dont cet Empereur règle le* emolu- 
mens dans une autreConfimuion qu il fit pour le* 
fcpultures où elles étoicrr employées. Il y règle les /»■«.* 
appôimemens ou tes diflribution* qu'elle* doivent 
recevoir tous le* mdt* des Oceor, orne», commis 
pour faite valoir les terres , dont on avoit aftè&é lef 
revenus anx frai* des fcpultures, Qued badenut dan m 
eft , laber attribut c'nrca f intérim txtquiat , & itnvtps de - 
tur . bac eft per /îrrgulum mruftm quadungentet ftdidet di- 
videndes Pecanii & . Acoljtbit , & jfcttrm , & Canetti- 
cil, 19 rantltjûl. 

Ce* Religieufes obeiflbient au Diacre qui ge*u- 
vemoit an Hôpital , le* Chanoineffes avoient aulïi 
un Sunericur, & c'étoiti ccsStipeTicurs que ce* fem- 
mes d argent dévoient erre donnée* , pour l'entre- 
tien de ccs vertueufes Filles. Opcmtauri partemjtfce- 
triit emperrntrm per ae morne t dari Eugcwt Ùracotu & 

Xenodoeha Sam font s faisila mtmoria Xemitis , & ejut qui 
ftr nos cenffttutHfcjt , & hit qui met yrff eum mmira- 
ttrum XenoJocbiorum Xtneiecht , eo oued jtjeetrie ad hoc 
mrvftr antes opus , fub Xenodochis tonfUtutafiur. Qtred att- 
tem comingit jtcoljihos & Canetti cas , tu iar: , qtu nmc 
eùprafunr. 

L’Empereur ordonne enfvite qu'àchaqce enter- C*f. a 
rcmcnt il y aura pour le moins huit de ccsRcltgicu- 
fes ou Chnuoinellcs, qui précéderont le ccrriJcil ,8c 
qui chanteront de* Pfeaumes , 8c trois Acdythes ; 
que ni eux, ni clics ne prendront rien, pour leur 
travail, ni pour le cercueil ; enfin que fi quelqu’un 
Coutume une plus grande multitude de tes piciifc» 
Religieufes aux funérailles de* ficn* , il er. pourra fai- 
re là dépenfe qui efl ici limitée: aufTi-bicnqtie cille 
de ceux cuiivotloicnt prendre l’un desdeux grand# 

8i magnifique* ccrciicils , qn'on confcrvoh dans det 
Sacriftici . 8: qui demandoient un beaucoup plu* 
grand nombre d'Officicr* 8 d'affillan*. 

V 1 I. Il pafoit par ccs Loix de Juïlinien , k par^- 4 ’ è 
quelques autres , que fi l’Orient n’avoit pas unetnul- f r ' lf * 

. titude de Vierges Religieufes , qui veeuflent bonde* ,l " 
Moi afteresen leur panicu fier: lf y avoir neanmoms, 

I. Des DiaconifTcs, qui apres leur confécration , 
vivoient avec leurs paren* , fi elfe* approchoicrn de 
l’Ige de cinquante ans : les plus jeunes étant obli- 
gées de fe retirer dans des Monaftcres. z. De* Re- 
ligicufcs Hofpitafiercs foômifcs à la dircélion d’un 
F-cclcfiaftique commis au gouvernement fptrituel 
& temporel de l’Hôpital. Des Chanomeficsqol 
fervoient avec ccs Religieufes auxObfequesde*Fi- 
dclcs , & à Jjl Pfalmodic , <font on les âccompagnoit 
toujours. 

Ce nom de Chanoineffes qu’on leur dorrtoitjVt- 
noit apparemment de* diflribnrion* qu’elles rece- 
vaient , & puifqn’cllcs font diflingnées dcsReligicir- 
fes, je sc fçal s’il en faut conclure quelles ne fai- 
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foient aucune profclîion de continence» ce qui eu XI. Quant aux Diaconifics, le Concile d'Epone 
peu apparent, ou qu’elles ne la faifoient qu'en parti- en abolit l'ordre , Se en défendit b confccration, 
culicr, fans s'engager dans aucune Communal te R.c- ne laUTant aux Veuves autre bcncdi&ion àcfpcrcr 
ligicuic , que les Grecs appclloicnt jtfeeterix , d'où que celte d'une Rcligieufc pénitente. yidnurttm eon- 
vient que l'Empereur appelle les Rxligicufes Hofpi- fecrxtionetn , quxt Dixnnxi rocitxnt , xb cmni regione 
talicrcs ^Afcctrixs. nofirx penitut xbrogxmui , folx tu partit etuix bcnedtütone, 

VIH. Le Concile m Trullo , découvre une autre fi converti vduerint . intpenendx. 
efpccc de fLeligicufcs , ou de Duconilfes. Ce fout Le Concile II. d’Orléans fait connoître que ce- 
lés femmes de ceux qu'on élc^c a l'Epifcopat, A- te extinction des Diaconirtes avoit été autorise 
près avoir confcnti à l'ordination de leur mari , par tous les Evêques de France » & que la ratfon 
elles dévoient fc retirer dans un Monaflerc écar- principale qui les avoit excitez à abolir un Ordre , 
te de la Maifon Epifcopalc . & y être entretenues qui avoit été rcfpcêté depuis cinq cens ans , cclc- 
aux dépens de l'Evcquc.fi leur extraordinaire pic- bré par tous les faints Pcrcs, introduit & rccom- 
té neks faifoit pas plutôt mpntcr à la fublunc digni- mandé par faint Paul meme , avoit été la fragilité Se 
té du Diaconat. l'incontinence fcandalcufc de quelques Diaeonifl'es. 

4t. Vxor t)tn qui xJ Epifeopxlem drgmtxtem protriovetur , Ce Concile après avoir fulminé une terrible cxcom- 
(omnuni ccnftnfu a virofuo priai Jepxrxtx .fofiquxm m ^nunication contre les Diacor.ilTcsqui fc font ma- 
Epifeepam en d'nxtuj efi , Monxfleriuin mgrtdixtur , fro- Vues , renouvelle la défeufe qui avoit déjà été faite 
cul do Epifeopt bxlntxtmt txrruSvi »r . & Epifaopi prtri- ^ren ordonner aucune à l'avenir , pour ne pas con- 


demid fruAiur. S'm a.vfriu dignx vifx fuerit , et uni ad 
L>idii)iMus d'^n'tdtem prevehatur. 

I X. Le Concile 1 1. de Tours fc contenta de com- 
mander àt'Lvcquc de traite! fa femme comme fa 
Cd». n.i*. fccur, & de s’éloigner de fou appartement. Epifeo- 
pus conjugcm , ut forèrent bxbext ,&(. Tant longe alrfint 
tHxxfionis propinnuitxie dirfi , (?c. Et il n’ufa pas de 
plus de rigueur envers les Prêtres , les Diacres , fit 
les Soûdiacrcs. 

Le Synode d'Auxerre ne leur défendit que la 
communauté de lit , quoiqu’il déclarai que ces fem- 


ficr à un fexe ti fragile U bcncdiition du DL- 
connt. . 

Fient in t qux benrdiftionem D'u'onxtui bdStmtt, con- Cxn, 17 . 1 », 
trx interdiüu Cxn< ttum XCCtperunt , fi xd .njugiuitt pr:- 
bxntur itérait! de valut a , x ComMuttiont pellxtttur. Ouod 
fi hmjufmxdi eentuk-rn'utn xdtHMitx a b Epifeopo dijfoire- 
rint , in commumonii grattant xllx panitentü rercrtxn- 
tur. Plx uii etixm ut ttuiH poflmodum ftttubtA Dixi CMxlit 
bene dip.io pro condition! s huiui frxgiiïtxte iudxtur. 

Le Concile II. deTours remarque une fécondé 
raifun de cette défenfe, c’cft que les Canons n'ont 
jamais permis la bcncliêlion des Veuves ; ayant rc- 
fervé cet avantage aux Vierge* , comme aux ve- 


cces 

mes ne pouvoient plus fe marier apres la mort de 

leur maris , comme li l’ordination de leurs rr.aris ... 0 _ _ 0 _ , 

eut répandu jufqucs fur elles l'obligation inviolable rùablcs épo.fcsui. l' Agneau cclcüc. Cuw arnnet f iant £**■ 10 : 

Cx». 11 . is, d'une éternelle continence- Ko» licet reltftx Trrfbrte- quod nun quant in (xntnkts librit leg’/ur ber.cd.3io ji~ 
ri « née reliit a Dixetni , tue lubdixccni , ptfl ejus tnvnetn dujhs , quix ftlunt {rropofitmn :!!is fn tfiffte débet , fi ut 
mantum xci'tpm. in Cxnonibui Efxontnj.iut a Txpx jivito , vel ommbus E- 

Lc fécond Concile de Mâcon ne permit pas me- pifiopis conferiptum efi. 
me des fécondes ntkcs aux femmes des Srudiacres , Les Pères de ce Concile n’ignoroient pas que Jc- 
des Exorcifles & des Aeolythes , qui furt-ivroicnr à puis plulîcurs ficelés les Veuves avoknt été fî>u vent 

leurs maris, ordonnant que fi elles fc remat ioient appcllécs âla dignité Je Diaconiffe; mais ib foû: ten- 
on lesfcparâtjA on les enfermât dans des Moral- nent avec raifon que les Canons n’a voient jem*i r cx- 

C««. u. teres pour le relie de leur vie. Vt qtu uxor Sa bdix- prefTement approuvé la confccration des \ 'cuver, 

eetti, rel ExorciflA , vel jtccfthi f itérai . nurtuo illo,fx- & que ç’avoit été comme par mégarde qu’on 2 voie 

cundo fe non xudtxt facture matrim&nio. j^atrd fi fect rit , honoré les Veuves de la même ordination ou con- 

Jrfxretter,& inftrnebrs ptullxrtm Dti trxdxtur, &ibi- fccration , qui n'atiroir du erre accordée qu'aux 

dtm ufqae xi exirrnn y itxfux pemxnext. -Vierges, comme plus difpolêes par leur pureté à 

Puifquc ces C lercs inferieurs n’avoient été liez recevoir l'ombre du Sacerdoce virginal de l*A- 
par aucun veru a la continence, ce n’etoit apparem- gnean. 

ment que la crainte de la Bigamie qui faifoit ,qu'a- Si Paint Jerome &: faint Epiphane ont cxcclfcm- 
pres leur mort leurs veuves ne pouvoient plus le ment remarqué que l'Lglifc n 'avoit laifiè d'abord 
remarier. Car fi b bigamie d’une femme rcjailliifoit monter au Sacerdoce le» perfornes mariées qu’au 
fur fon mari , elle rcpilliflbic aulfi-bicn fur for.pre- défaut de ceux qui culfcnt confcrvé une faicorrupti- 
micr mari que fur le fécond. ble virginité ; nous pouvons bien dire la meme cho- 

Le Concile I. d'Orléans n’avoit défendu les fe- fedes biaconiir«. 
tondes noces qu’aux Veuves du Prêtre &: du Dia- Mais fi les Veuves avoient été appcflées an Dia- 
cre , parce qu’apparemmem il n’y avoit alors que eonat faute de Vierges , il arriva enfin ai> contrai- 
ccs deux Ordres avec l'Epifcopat , qui donnafient reque le Diaconat fut éteint pour les Vierges mc- 
rexclufion aux bigames , £c qui engagcafil-nt à b me à caofe de l'incontinence des Veuves. Car les 
Cxu.t). continence. Si fe eu- ‘unique , millier dupiici comufio , Canons que nous venons de citer ne fc plaignent 
Vrtfbjiai vel Dixem nliftx eonjutixerit , .tut cjjè'gxti que des Veuves. Enfin le Pape Zacharie répondjnc 
fepuuntur . xut cenc fi ht rrimintm imentinu perfiiu - auxConfultationsde Pépin Maire du Palais , fie des 
tint , pxri ex:»nmuni.xtione pleüxntur. Evêques de France, renduvella les Decrets de Ge- 

X. LcConcilc Romain fous Grégoire II. garda laie. Dr llduis fub rndlx berudiftione eebnJu , &>• * ■ . 

la même modération , ne frappant d anathème , que Vida t non vtlntiur x Tcmifcibui , &(. rit» 

ceux qui épouferoient les veuves d’un Prêtre , d un X 1 1. Saint Medird ne laifJà paîde côn/âcrcr lâinte 
Diacre ou une Refigieufe. Si qui/ Ttcflyttrxm , Dixet- Radegonde Diaconillê apres toutes ces défcnfis, 
ttxm , Ateturhxm , qu.in xnrh'lxm Dei m xjnui» in coït • mais cctee aêlion c/l fi fingulicre quelle doit pbitde 
jiÿrrwi durer it , xnxibtmx fa. piller pour tin miracle que pour un exemple. Cette 
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Parc. I. Liv. III. Des Congrégations. 


«7U . 

' Reine n’étoit nullement veuve , le Roy fon mari 
“ étoit encore vivant; il confcntoit a la retraite de la 
*' Reine ; mais il ne s'engageoit nullement au célibat» 
enfin ce ne fut qu'a I extrémité que ce faint Evêque 
céda a la Ciintc violence que lui fit la Reine. £>m 
iiU (ontejiationts etneuffits mimti , manu fuperpofita con- 
feeravit Diacmam. 

X 1 H. Les Veuves d’Efpagnc n’étoient pas plus 
fidcllcs à obier-ver ce qu'elles avoient promis que 
• celles de France. 

Pour retrancher tous les vains prétextes dont 
elles couvraient leur incontinence , le Concile X. 
de Tolède les obligea de donner par écrit tcurpro- 
fciîîon de continence au Prêtre ou au Diacre , de 
recevoir en meme tenu de lui un habit de Reli- 
gion, moderte , fans variété décodeurs & fans bi- 
garrures de diverfes pièces • enfin de faire connourej 
par tout ce qu’elles font , en ponant fur leur tel 
un manteau ,ou un v> “ 
noire. 

St if lit profit fli ontm fuamfai.it , & tune accepta à $ 4 - 
ccidete rel Minfiro *pu reltgienis ufni refit . que carrai 
& varietastbus eolorum & diverfitatibus partium , &c. 
Talho pnrpurti vtl aigri coloris caput eonttgdt ab initio 
fufctpi* rehgionis , &(. 


w 

A Près avoir parlé en fon lieu de l’âge requis 
pour entrer dans l’Etat Eeelefîaftique , Je 
dans chaque Ordre en particulier , voyons a quel 
âge on peut faire profclfion entre les Religieux .en- 
tre les Vierges , entre les Veuves Ecclduftiqvcs, 
& entre les L>iaconifles. Commençons par les Veu- 


Saint Paul a preferit pour elles l’âge de foixante 
ans. TertuHien inonde que la pratique de fon teins 
étoit conforme à l’ordre donné par l’Apôtre : Ai De vtlaafir. 
quant ftdem prêter ahhos fexaginta non ciiguntttr. 

Saint Jerome à la vérité convie les plus jeunes 
Veuves a cette Profclfion faintc,mais il parle de la 
dévotion particulière de celles quife rcfolvoicrit de 
vivre dans le Célibat le relie de leurs jours , & non Mi Sol ont» 
pas de la Profclfion publique & de la cercmôniCdu* r *i*n*e 
jvoilc , qui ne fc faifoit qu’a foixante ans. fin fia. 

r 11 dit ailleurs , que fi l’Apôtre a déterminé l’âge üi.iMuifi 

oile de pourpre ou de couleur de foixante ans , ce n’elt que pour celles que l’ E- /»va». 

glifcdoit nourrir ; car apres cet âge étant incapables 
de travailler .elles font dans une pauvreté plus pref- 
fantc. Née Eeeleflfiicis ff.dua fifientatur aîimentis , nfi ixctf . j ifiit, 
que fexaginta anqprum tft , & niaturiutem haies n:c- 
ru ns pariter & atatis. 

Saint Ambroife n’avoit pas un zèle moins fervent , 
pour exhorter les jeunes Veuves à la continence. 

Mais il faut l’entendre delà meme manière. Son mi- LUMrifiùt, 
tins fexaginsa annorum inquit. 

1 L Saint Bafile témoigne qu’on ne les mettoit 
au nombre des Veuves , qu’apres l’âge marqué par 
l’Apôtre, Arque les Evêques étoient coupables des 
ddordres où ellcrfe prcccpitoicnt quelquefois , s’ils 
les avoient admifes plus jeunes. Terre ridsu fcxaghi- Myft i.Cn, 
ta armes tiau.fi rvrfan tutu riro habitarr roluerst , boni ** 
communient mn dignabitur , dente ai impur isatis pertur- 
1. 1 1. L’âge de foixante ans nteeffahre pour Us r tu- hasiont eeffaverit. Sed fi anse fexaginta mnes tam in tut- 

v:s & pour les Diaconiffes , félon faint Paul & les Verts mtrum rctulcrimus , nofira efi , non muütrts cuîpj. 

des quatre premiers fiteltt. L’Empereur Theodofe fit une Loy pour uncplus L.p,t. ifi 

I I I. La profefiian des autres Veuves , qui netoient cxa&c obfcrvation de l’âge réglé par faint Paul; & 

peint Diaconiffes , ft fafeit plutôt. Sozomcnc remarque l’occafton qui l’y porta. Voici 

I V. I.e Concile de Calcédoine met la profeffon des Dia- les termes de la l.oy : Vt nulla nft emenfis fexaginta cW. Th*l f, 

tonifies a quarante ans. annis , cui votiva domi proies fit , fccundum praceptum A- A do Mp.fi & 

V. U voile de la confier atien fcltmntlle des Vierges fcpioli , ad Diaconijsarum eonfortium provehotur. CUn^log.iV 

non Diaconiffes ,fc donnait a vingt-cinq ans en France & Saint Bafile , dans l’endroit que nous venons de 

en Afrique. rapporter , parloir peut-être aufti des Veuves Dia- 

VI. U profeffon des Vierges fans foUmnhé.ft fa- tonifies , car il avoit parlé des Diaconilfcs immé- 

foit a Cage de douzx ans. Treures. diatement devant. 

1 1 1. Ceft la maniéré la plus vrai-fcmblablc , d’ac- 
corder les paroles des faines Peres, qui fcmblcntfc 
contredire fur l’âge des Veuves. Ceux qui exigent 
rigoureufement lagc de foixante ans, parlent peut- 
être des Diaconiffes , & ceux qui appellent les plus 
jeunes Veuves à la continence , parlent de celles qui 
n’étoient pas Diaconilfcs, quoiqu’elles fufient con- 
(âcrées â une continence éternelle. La Profclfion de 
celles-ci fc faifoit fans folcmnité, celles desDîaco- 


CHAP1TRE LU. 

De I âge neceflairc peur la Profclfion des 
Diacon lies , des Veuves, des Vierges, 
des Religieux , aux cinq premiers lie 
des de i“£glife. 


VIL Autres preuves. 

V 1 1 1. LUeuves de la dfiinüion de la Trofejfitn fo- 
lemnelle , d’avec ctlle qui n étoit point folemntlle. 

IX. Antres preuves. 

X. Autres preuves des Decretales des Tapes. 

XI. Es du Concile de Tours. 

X 1 1. Decret ale de faint Leon. 

XIII. Confirmation par le Livre de la vie des Tapes. 

XIV. Et par une Loy de Majorien. 

XV. Décrétait de Celafc pour la diflittflion de deux niffes étoit folemnellc , & elle approchoit des ccrc- 

Troft fiions diverfes , & de deux âges different. monics augullcs de l’Ordination. 

XVI. On faifoit U Trofejfion f impie a doute ou à que- L’Eglife d’Afrique nourriffoit même les plus jeu- 

ttne ans. nés de ees Veuves , fi elles n’avoient pas alfez de 

XVII. XVIII. Autres preuves de faint Jerime fantc pour travailler, & pour gagner leur vie. Vidue ^artiog 

& de faint Ambroife. adole/centes que c orport dtbiUs fint .fumptu Ecrlefu , eu- CiB ' 1,t * 

X I X. 'Preuves tirets des fieclrs furvans. jus Fïdue fait , fufitntentstr. Ad rratum Epfeepi , r et tov 

XX. Dans l’Orient faint Bafile mit la Trofejfion à Trtfbjteri ptrt’nset » fifufientanda vue prejcniis eaufa, 

ftize ans. adolefcentioret Vtdue v el Sanftimniales Üericorum fami- 

X X I. L’Eglife Grcque Fa mife depuis a dix ans. liaritatilus fubjiciamur. 

XXII. En Occident 1rs Religions ptus aujteres reçu- I V. Le Concile de Calcédoine changea cette dif- 
foitnt U Trofejfion. polkion , & avança l’âge de l’Ordination des DU- 
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iy 57 Chap. LIT. De l'age' neccfiairc pour la Prcfifflon ,($c. 17 ?8 

comités , en permettant qu’on les reçût 4 Tige de Les termes de ce Canon font allez voir que rca 
C«n. if. quarante ans. Di 4 . 0 tyjf. 1 nt non trdinandatu Mite annum filles étoient dcjaconfacrécs à Dieu par un >clu par- 
quadragefimum,&hanc futnnto cum libramine. Si elles ticulicr , Üc que leur ardente pieté leur iaifoit Tou- 
te marient apres cela , le Concile prononce anathè- haiter de ne pas mourir avant que d'avoir confotn- 
mc contre elles , & contre leurs facrilc^cs maris. mé leur mariage avec l’Agneau Cclcllc par le voile 
Cm». 14. Le Concile m Trullo exigeoit encore le meme âge. de la conlccration folcmncllc. 

Le Concile de Saragocc renouvelle la même Or- Le Canon 51. du Concile 11. d’Arles cil air.fi 
Cnn. V. donnancc. Son velandat ejfe f'irgitus , <JW4 fe Dto vo- conçu ; De pueliis qux ft voverunt Deo , & prselati ««- 

verjus , nifi quadraginta amserum probat a Hase , cium ntinit itevre flarucrunt , fi peji vigtfinmm quintum pr.i- 

Sacerdos prebavtrit. lift quoi il avoir été précédé par feriim tutus fut annula ad terrai# uuptiai jpoitte trait - 

Cto. t$. le Concile d’Agde , Stnilimenialet , quarntibet vit a ca- jierint , id euftodienchnn ejfe decrevimut , ut eut» bu qut- 

rum <> lucres probati fini , ante atssium atatit fut qua- but fe alligaverune , communient priventur. Ce terme 
dugefmnm non Vilentur. prajertim montre que fi elles font principalement nbü- 

V. Cela ne regarde que les Diaconitfes ; car les gecs apres l'âge de vingt-cinq ans , elles ne lailient 
Vierges étoient lolcmncllcment voilées par l'Eve- pas de l’être auparavant. 

que dès l’âge de vingt-cinq ans, félon l'<3rdonnan- V 1 1. Ce Canon du Concile d’Arles & celui de 
Cm». 4. nancc du Concile 1 1 1. de Carthage , jinte riginti Mileve fur ce fujet , font inférez dans un Canon 

quinque annot autii me Diaetmi ordincutur , née Vtrgi- fort étendu du Concile II. de Tours, tenu en 5157. ctoril. Tare», 
ntt eenfecrentur. & ils y font confrontez avec les Décrétales des Pi- C*». i®- 

Ce Canon ne peut s’entendre des Diaconiffcs , pcs.qui contiennent une décilion trcs-formclic Se 
parce qu’au tems de ce Concile on n’en ordonnoit tres-évidente détoures les difficnitcz qui pour- 
qu’a l'âge de foixantc ans, comme nous avons fait rotent naître fur ce fujet. On ne doutera plus qu'il 
voir par les paroles de faim Paul , des Pères & des ne faille diJtinguer deux âges & deux Proltiîions de 
Empereurs. Et fi le Concile de Calcédoine n’a ofé virginité , l'une à vingt-cinq ans, l’autre à douze, 
réduire l'âge de foixantc ans , preferit par faim Paul, fi Ion fe donne la peine de lire avec attention ces 
qu'à celui de quarante , comme nous avons dit, Décrétales des Papes , dont l'une cfi rapportée par 
comment le Concile de Carthage l'auroit-ii réduit ce Concile. 

à vingt-cinq, fur tout fi l'on coniidcrc qncceCon- VIII. La première de cés Décrétales cft celle 
cilc fut tenu fi peu d’années après que Theodofe eut du Pape Innocent premier, tirée d’une Lettre ccri- 
coifirmé par une Loy Impériale la Conflitution A- te à Victriiius , Evêque de Rouen , ou ce fi. avant 
poflnUque de faint Paul. Pape parle premièrement des Vierges qui a\ oient 

Enfin, les DiaconilTcs étoient le plus Couvent des été lolcmncllcment voilées par l’Lv^quc : j^sr.r Cbrijlo Er.fi , 7*.-#- 
Veuves . & fi l’on confidcre les fonctions dont cl- Jpir'tuaiiter Mupferttnt, & velati a üaeerdete mentiront , tout. «/.«»• 
les étoient chargées , on jugera fans doute , que qua peflta rel publiée mpfcrmt , rel fe eUnculo corrupt- 
des fille» de vingt-cinq ans n'en étoient nullement rn it . tum tas admtttnieu tffe ad agendatn feniitcntum , 
capables. nifi ts eut ft jknxtrunt , de fteule ileetficrit. 

V l. Mais comme non» difiingaons ces Vierges Ce Pape pafle de là aux autres Vierge* qui n’a- . • 

qu’on voiloit folcmncllement à l âge de vingt-cinq voient jamais été voilées , mais qui s'étant cJJcs-mc- 
a;« des Diaconill’cs, qu'on n’ordonnoit qu'a qua- mes confacrées a J. C. ne lailfbient pas d'etre fes 
rantc : il fautaulTi les tliflingucr des Vierges qui fôaï- Epoufes , & de tomber dans une dctcfiabic perfi- 
l’oicnt une profeflion fimpie de virginité , en pre- die : fi cilcs violoicnt L foy qu’elles avoient pro- 
r. :t i'Utbit des Vierges , &• le joignant aux Vier- mife 3 leur immortel Epoux. 

ges Hcclcfia(liques,com:nc elles ont etc ci-devant ap- Ht rero qua needum facto relamine teût , tamtn ht Caf. i> 
p ailées par les Percs. Car cette profdTion (impie Se pnpofitt virginale ftmper fe pirmautre prmfcraut , hett 
particulière fe faifoit dès I âge de douze ans, & des relata non fut , fi forte uupftrwt , bit agenda aliijuauto 
le tems qu’elles étoient nubiles. mstport pan'itemia efi , qtna ffionfo rarum a Dauim te- 

l.c Canon lÿ. de ce Concile ordonne que les mbatur. Ss eu in» inter hommes filet Un* eomrJîttt 
Lcflvurs fe marient, ou fa lient profelfion de con- nuUa ranone difoln , qtunto ntagit fia pobieitatit, ^uam 
tmcncc,dès qu'ils auront atteint l'âge de puberté, cum [Jet pepigernut , ftbnfine rindiila non débit : Sam 
J.edcret cura ad aunes pulsenatit ventant , ctganrur aut fi.dptjttius i'aulus , <jtu aprepofîto nduitatii J fie forant , 
uxarct ditcert , aut . ont inrnt tant profiter i. Il n’e/l pas dixtt tu haltere («ndatmatme n , quia primons pucm rr- 
probahlc que le meme Concile ait permis aux Lee- titan» fecerunt ; quanta mogit k'trgmet , qua paûmûfitâ 
te un la Profeffion de continence à l’àgc de qua- fidern runtime ftrravermt i 
• torze ou de dix-huit ans , & ne fait permit aux fil- J X. Cette Decret ale découvre manifeficmcnt la 

les qu’à l’âge de vingt-cinq. différence de ces deux fortes de Vierges ; les unes 

Aufii le Concile 1 1. de Mileve déclare , que les voilées à l'âge de vingt-cinq ans , les autres plus jeu- 
Eveques qui voileront avant l'âge de vingt-cinq ans ncs , & par confcqucnt non voilées ; mao les unes 
les filles qui fe font voüécsàDicu , & qui craignent &: les autres engagées parun vœu irrevocabkauiie 
de mourir avant que d'avoir reçu le voile, n' auront étemelle virginité. Ceft de ces dernières que les 
nullement violé la Canon 1 V. d:t Concile 1 1 1. de Monaflcres de Filles ctoicnr peuplez. Car pourejuot 
C a». i(, Carthage , que nous venons d’alléguer. Oatcumque attendre l’âge de vingt-cinq ans pour les enfermer 
Epifeoperum nceeffitate per h lit outil ptsdiiiiia ri rgmalit, dans des Cloîtres ?plas dits étoient jeunes , S plus 
enm vel petit or puent, rel r opter aiiqsiis fermida’ur ,vel le Cloître leur éioir ncccilâire. 
fi aliquo etiam rnrtii f rupula ptrUulefo (ompunBd fut - Nous avons montré ci-dcvant , que IcsMonafle- 

rit , ne non relata mriatur , aut exigentibus parmi # , rcs étoient au/fi remplis de fàintes Veuve*. Or ces 
autbii ad quorum curait) pertiutt , relaient Krgmrm ,ftu Veuves necoicnt pas voilées par l'Evêque , p» ifquc 
rtlarn 'mr» rtgintiqunqnt aunos atatis , nen et obfit Çam- les Canons j’avoient fi fouveut défendu. Les Du- 
tHiux , qsod de fie anneeum numéro cafiitutum efi. conilfcs reccvoicnt vcrkabJcrncnc une confôoaüon 
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17)9 l’art î. Liv. I II. . 

(olcmndle , mais elles n'étoient dcftinécs à rien 
moins qu’a habiter dans des Monaftcrcs. Les Vier- 
ges non voilées étoient donc admifes dans les Mo- 
nallcres avec autant de juftke , que les V cuves qu'on 
ne voiloit jamais. Enfin , les Moines étoient reçus 
à profeffion fans aucune ceremonie qui répondit à 
ce: te folcmnelic confccration des Vierges qu'on 
voiloit , & ils y étoient reçus par la (impie promef- 
fc qu'ils fàifoient de renoncer pour jamais au mon- 
de ; ce qui repondoit aux vœux des Vierges non 
Voilées. 

X. Ce feroit donc en vain qu'on voudroit fe 
perfuader que b profeflion foie mne Ile ne fe faifoit 
que par la réception du voile , & que ce n’étoient 
que des vœux iimplcs qui pouvoient avoir pré- 
cédé. 

Il n’y a point de réplique aux raifons par lef- 
quellcs nous venons de faire voir , que les Rcli- 
eieufes qui rcmplilfoicnt les Monaftcrcs de toute 
l’Eglife , n'étoient Pas feulement celles qui avoient 
reçu le voile avec iolcmnité, mais toutes celles qui 
s’étoient obligées par vœu à la continence. Les mê- 
mes Monaftcrcs étoient pour les Veuves , à qui les 
Canons ne permettoient pas la folemnité du voile. 
La profeiTion des Religieux & des Religieufes étoit 
de même nature. Or celle des Religieux fe faifoit 
par la fimplc refolution de fe vouer a la vie Mo- 
nallique.Sr parla prifede l’habit de Religion. 

Nous avons montré que dans les Monalleres de 
Filles on élevoit les plus petites filles des leur en- 
fance ; à plus forte raifon y rcccvoit-on celle* qui 
avoient voué en particulier une éternelle virginité. 

La Dccrctalc du l’apc Innocent met véritable- 
ment de 1 a différence entre ces deux fortes de Pro- 
fertion , l’une publique , & avec la folemnité du voi- 
le donné par l’Evêque ; l’autre fccrctc , 8c fans la 
folemnité du voile : mais il fait allez connoîtrc , que 
ni l’une , ni l’autre ne j*ouvoit diffoudre en ce tems- 
làle mariage contrade dans la fuite du teins ; que k 
violentent de l’une & de l'autre étoit expié par la 
pénitence , & qu’à moins de cela ces Vierges infi- 
ocllcs ne pouvoient éviter la damnation éternelle. 
On fçait que la différence des voeux folcmncls, & 
des autres , en la manière quelle cft prefentemenr , 
n’a été introduite que depuis trois ou quatre cens 
ans. 

X I. Ajoutons que les Percs du Concile 1 1 . de 
Tours, en 567. apres avoir allégué la Dccretalcdu 
Pape Innocent , déclarent quelle cft la marque de la 
Profciïion inviolable des Vierges Religieufes, & ils 
la font confiftcr dans te changement d nabit ; parce 
qu’il y avoit alors un habit propre & particulier 
pour ces faintes Vierges , qui les fâifoit diftingucr 
«4». 10, des autres, lit n allât Jjcraram Des P'rrginem , qua ht 
hottertm Cbrifii vtfiem niuuvit , tut r opéré , tut ccmpt- 
ttre , Mt fibi conjurent feciore prafumat. Et plus bas 
qiu in honertm Redemptoris fui fe refit mutxrerint. Et 
encore plus bas : Nam quafe refit mut averti , ah f que 
del» in to propofito , qued dijpofuit . perfeverare procura. 

Les Veuves, quoiqu’elles ne l'oient jamais folcrn- 
ncllcmcnt bénies , ne biffent pas d’etre engagées 
par un vœu irrévocable de continence. JSud vtro 
quod aliqur die unt. P'idua qua benediclo nrnfuit, chute non 
débet maritum acciptre : Cum ernnet feiant quod in Cane- 
mcit librit nunquam tegitnr benèdiàio rtdtulis , quia fe- 
lum Treptfitum iUi ftefficert delà. 

Enfin , ce Concile étend manifirftcmcnt toutes 
le» peines décernées contre les violateurs des Vier- 


Des Conprt gatt<ms. 1740 

ges folcmnellcmnt voilées , fur ceux qui feront les 
memes facrilegcs entreprifes contre les Vitrees, 
qui ont témoigné leur chaftc & inviolable refblu- 
tion par le feuf changement d’habit. 

X 1 L Voici une autre Dccrctalc encore plus évi- 
dente que celle d’innocent , pour juftificr la meme 
diftin&ioa des deux âges , 8c des deux fortes de Re- 
ligieufes. Elle cft tirée de la Lettre de Leon I. écrite 
à Ruftique Evêque de Narbonne. 

TuelU qua non coaila parentum imperio , fed fpontaneo .iji 

tudiiio , virginitatis propefaum atque babttum fufieperutt t 
fi pofiea nuptial eligttnt , pravaricantur , ttfi tenfecrasie non 
acceffit , Cujus utique non fraudarentur munere ,fiinpro- 
pofilt per montrent. Et dans le Chapitre fuivant :Stm~ 
brgi veto non petefl , magnum crimtn admiiti , ubi&prt - 
pvjitum deftritur , & confecrati» violatur. Sam fi humant 
fada non peffunt impune calcari , quid tes maatbu , qui 
cerrupcrim fadtra dtvini Sacra ment O 1 
On peut faire fur cette Dccrctalc les memes re^ 
flexions qui ont été faites fur celle d’innocent. Ci- 
toit fans doute un crime de violer la promeffe qu’on 
avoit faite à Dieu , Trapofitum , quand meme le voile 
confacré , Confecratio , n’avoit point été reçu de la 
main de î’Eveque : quoique ce fut encore un plus 
grand crime de violer la profeftion de virginité âpre* 
qu’elle avoit été non feulement faite par un vœu , 

Tropefito , & publiée parla prife d’habit , bakitm fuf- 
ttptrunt : mais aufli ratifiée de nouveau 8c comme 
folemnifëc par la bcncdiâion Epifcopalc , 8: par 
l’impofition du voile pendant la Meffe , a la face de 
toute l’Eglifc , en un jour folcmncl. Car alors c’é- 
toit en quelque façon violer les Sacremens mêmes. 

Cerruperint fadtra dirini Sacramtnti. 

Enfin , ce Pape dans le Decret precedent de h 
m:mc Lettre, avoit parlé en mêmes termesdes Moi- 
nes , qu’il parle ici des Vierges vouées ,& non en- 
core confucrées ; ce qui montre que c’cft de celles- 
là que les Monaftcrcs étoient peuplez. T-ropofitim 
Mjttathi abfque peccato dtferi non petefl. Vndt qui ad 
nuptial devolutus tft , publies pemittnlta fajiifaümt pur - 
pundutefi , quiaetft hontfium potefi tfc cou^ugium ,tltc- 
tionem tome « meliorum deferuijft , tranfgrrpo tfl. 

XIII. L’ancien Livre Pontifical de la vie de* 

Papes , dit que Leon défendit de voiler les Religieu- 
fes avant l’âge de quarante ans. Statut! ut Monaeba n-n 
acciptret relaminii capitis btnediiliuicm , ni fi probatafue- 
vil in rirginhate quadraginta atmii. 

J’ai mis quarante ans, au lieu de foixante ou foi- 
xante-neuf qu’on lit dans les Editions, parce qu’il 
cft confiant que depuis Theodofe , l’âge de foixante 
fut réduit à celui de quarante ans. 

XIV. L’Empereur Majorien fit en meme teins 
une Conftitution fur ce fujet , dont on peut tirer les 

mêmes éclairci (fcrticns : Conftituimus filial, quai pattr Ct s /i. t. m» 
mattrve à feeulari permettent tranfiatai , Cbrifii fidti jmatt. 
fervare pracepta , tontinuata rirginitatt renfuerint , ht 
beat a rit a prepofite permanentes , non ante fûfcept » bon»- 
rate capitis velamine cenfecrari , quant quadraginta annot 
atatii emenfa , tahbus infulis inoffenfa meruerint etfervjb 
tient décor ari. 

C’cft nunifèftemcnt b meme Conftitution du 
Pape L«on. Il y paroît clairement , qu’avant l’âge 
de quarante ans où ces filles rccevoicnt le voile , 
elles étoient vouées à une perpétuelle virginité, 8c 
elles étoient appcllécs Moniale s , Monaeba. 

X V. Gelait* diflinguc aufii ces deux profciTions 
diverfes dans fa Lettre aux Evêques de Lucanie, 
mais fuis marquer l’àgc ni de l’une , ni de l’autre ^ 
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il no tir fu/fir de remorquer que ce Pape 7 enléi- 
gnant en deux endroits , qnc 1 er Veuve* ne peuvent 
être v oilées avec folcmniié , il ne juge pas que leur 
obligation à garder Ta continence eu (oit moins é- 
troitc. 

Crcfconius, Evoque d’Afrique, dam fon Abrégé 
des Canons, Chapitre 101. cite ces Dccretales o'in- 
nocent , de Leon , 8c de Gélule , pour diflingucr 


Cttm enmir ertr habilie Dro , prrfeftt fit Or flo. Nee mr- 
rtrt ht gddcfetntulh prvfrfionnn.cuiu legn/i " P-wa- 
lit ptlfmnrr. jiit dubiumur fi enm uf;ue td ctrTiom- 
Htm fequanr tdoiefeentra , qnm oftar ad mottem tcnffr-- 
tnnr enfant i a. 

Voila lagc de i'adolcfcencc exprimé , mai* voici 
l’année même marquée , là même oii le? Lolx dé- 
clarent les filles nubile*. Eiqnafi incredibtlt puutrm, 


ces deux fortes de Vierges: De Urgimbur reluit , ul ft pueÜM nubrler Chrifhtm fequontur ad rrgnum , quem rt:ant 
non velttn fi devitvcrinr. puni feepiebtntUT m defertum. Et dans le mi me Livre; 

XVI. 11 7a bien de l'apparence que la ceremo- ofibnf lien fponfum eligere , non lien Peu r pra ferre ? 
nie du voile ne fe fetfoit pas dans toi; tes les F.gli- Et dans le Livre premier des Vierges : Sempe fibt - 
fes dans le meme âge. Non? avons vû qirc l'Rglife mmrm tmtretrt ftlh vefirt .pet legem prient ellgerr , queue 
d'Afrique , Sc celle de France ont ehoifr l'âge de retient ; Urubus ig'tur bomiurin cligne lu et , Dcum /un 
vingt-cinq ans , au lieu que Leon , & Majoriez £m- lien t 

pereur, ont différé jnfqtra quarante. Il ne faut pas oublier une conj.fture 3ffc7 proba- 

8 efr peut-être juffe de reconnoître la même di- Me , qu'on peut tirer de ce que ce feint Docteur 
verfité dans un autre point entre le* E^llfcs. Car avance avec un peu d'cxagcraiion , que l'Orient & 
prcfquecn même terns que I.eon & Majorlen firent l'Afrique avoient plus de Vierges Rcligieufcs que 
cetre Ordonnance , le Concile de Calcédoine régla l’Italie n'avoit d’habitam. Dijclre quanear jtlrxandti- 
l'âge des Diaconiffes à quarante anf. Il fr pourrait tu , ntinfijur Orient it & ^frirxna Ecclrfiu quotan't-s ft- 
firtre que crt Moniales qu'on voiloit à l’ige deqUa- crtre confntrn'mt. VMciores Hic bvminti pr ode uni , quant 
rante ans en Italie , tinllcnt la place des Diaconif- iük Plrgmet confier ont ur. 

frf. Ccrtc exagération feroir èxccfiîvc lî on n'etit rcçtf 

XVII. Apres avoir difttngué deux profrfiion? à profefiion dam l'Orient , qu apres I age de vingt- 
& deux âges divers pour les vierges Rclîgnrtifb, cinq ou d? quarante ans. 


il feut donner les preuves de ce que nous avons dit 
de Tagc de l.i première de ccs Profcllions. Saint Jé- 
rôme dans fa Lettre à Marcelle , dit qu'Afelh fe 
confiera i Dieu peu après l'âge de dix ans : Pix 411- 
rm m decimum ttttii excédent . honore future bcAihudinit 
confie crut ut. Et peu après i Tofl duodeamum timum cel- 
lule cl ouf a angujiiis , jejuninm pro ludo baluir. 

Le terme de confccration , dont ce Pere fe fen , 
montre que cette première Profefiion étoit au fond 
la même que ta fécondé. Mais quand if dit , qu’a- 
prés l'içe de douze ans la bienheoreufe Afelle com- 
mença a pratiquer toutes les aufteritez de la vieRe* 
ligieufe, il fcmblc nous infinucr, que c’étort l'àge 
de la Profefiion Monaltcque. 

XV II T. Saint Ambroifr nous l'apprend phi? 
predfement , quand il dit , que des que les Filles 


Si feint Ambroife en cet endroit parloir de fa 
ctmfrcration folemnelle des Vierges , comme on 
pourroir le eonjedurer des termes fi frequms dont 
il fr ferr, vrltre , cenfecrtrt , ce (croit itn argument 
encore plu s fort pour la propofition que nous 4 vonf 
avancée. Car fi l'âge nubile fuffit pour la pfofctfioirî 
folemnelle. il fera encore bien pics fufiifent pour 
celle qui fe fait fans folenmité. Mais fi c'eft le frns 
de feint Ambroife , comme on pourrait encore le 
conjcdoirr, parce crn’il remet tout au jugement Ce 
à fe difpofirion de l’Evêque : if f.nidroit dire que 
ces Canons cjui regloicnt l’âge de la profrfiion fo- 
Icmnclle , n’etoient pas en ufege à Milan. 

Saiht Augufiin , dans le Sermon qp. De Divnfit. 
parle d'une jeune Profcfie qui 11’avoit pas encore • 
l'âge de dilpoferde fon bien : Qnamit viiterem?tj^i- 


-fi 


font nubiles , elles font auflî capables de prcR-rer gorem Trefeffnnit , ttmen lubricum rtmebjtnHttTJtir M- 


l’Epoux immortel au mortcF, & de fe confecrcr 
pour jamais aux niées virginales de l'Agneau. 
Mais avant que d’en venir la , ce Pcrc répond ad- 
mirablement aux plaintes «le ceux qui fouhaitoient 
un âge plus mûr pour un engagement fi important. 

Il avoue qu’il cft befoin u'unc grande maturité 
pour cela, mais il prétend que cette maturité dé 


gentwm puetU fervxretur , ut cm ud leghimot uriner re- 
ntrer , fsenct inde , quoi Urginetn Chrifti décent. Elle 
n'avoit donc pas vingt-cinq ans. 

XIX. La Difciulinc de l'Eglife Latine dam les 
ficelés fuivans , jultific ce que nous avonj avancé , 
que l'are de douze ans fufiifoit pour la Profefiion 
Monankjuc des Filles. Le Concile de Tribur , en 


:• 

-s 


pend plus de la vertu Sc de la pieté , que de l'âge : P95. qui eft évident fur ce point , ajoure feulement 

qu'une fegefTe parfaite , une pureté confomméc , une une année de Noviciat. Qutcunqut Urge fito pjercci 
fermeté inébranlable . fc peuvent 


e peuvent rencontrer dans 


dans des perfonnes beaucoup plus âgées ; enfin , que 
les pln< jeunes filles font capables du voile fecré, 
puisqu'elles ont été fi fouvcnc capables du mar- 
tyre. 

^diunt pleriqut mxtutioTts ttxui l r trgmet rffe rrltn- 
dae. Kfcjue ego tbttuo , Stcerdoi.iI/t efie caution: t drb/re , 
ut non réméré' puelU veletur. Specter tut cm Strerdor, 
fed fidei , vtl pudorir , fitOet & mtturiutem rerecundit , 
txmhm grtritttis ctnltiem . mo mm fcndltm , pudict- 


nio me tnnos duodechà ntrt cttUt , fed prtprit nlunttrt 
une jeune Vierge , lorsqu'elles ne fe trauveront pas factum veltmen fibi hnpofurrh . tnnum>jfte & diem rfulta 
* m repnente nlttt permttrferit , J> codan fimefo habita ut- 

teriut non recédât. 


Cm. 14, 


Ce Concile montre clairement que fe Profrfiion 
fimple & fans folcmnîté fe feifbit à l'âge de douze * 

ans , lorfqu'unc tille prenoit elle-même de fes pro- 
pres mains l’habit & le voile de la Religion. 

Ce Concile parle enfuite des Canons Atiriqiuins, 
qui nepermettoient 3ux Evêques de voiler les Vier- 
ges qu'apres l’âge de vingt cinq ans. Les Capitu- L.t.r.4tiof, 




tu tnnos , tnimot rtfiirttit. Tumeit drtnde fimarn tu- Irires de Charlemagne ont renouvelle les mêmes 
ta cufltdia . Cmr.tum fcdult fobricut . fi bac prefio [une , Canons ; Ôc cela nous apprend qu'on n'igfioroir pas 
non dee ft t-'/rg/m longera canitier. Si btc défunt , diff.vt- en France durant tout ce teins la différence de cette 
tur puella nwribut , quam ami/. Non ngo ai ai rty/chut double Profrfiion. 

florentin ,fed ammui examtnaiur. Et au même endroit. Le P^e Clément 1 1 f. dam fe Décrétait flrm Pt- 


Y 

a 
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tt , quand il dit , qu'on n'y peut faire profcflion 
avant l'âge de dix-huit an s. 


Csi». tt. 


Mn , de Régula ribus, demeure dans les memes termes 
de faim Ambroifc , & dit qu'une fille a l'âge de 
douac ans pouvant le marier , peut aulTi renoncer 
au mariage ; & pouvant fe marier à un homme mor- 
tel , clic peut aufli lui préférer l'Epoux étemel des 
V ierges. 

l.cs garçons étoient par confcquent en âge de 
faire profeJTion , quand ils avoient quatorze ans. 

Audi Alexandre 1 1 1. dans fa Dccretale , ^ 4d vtfiram, 
de Regularihus, permet de quitter l’habit de Religion 
à ceux qui l'ont pris avant quatorze ans accomplis. 
ointe confummationem de ami quart t anni. 

C'a été l'ulage de toute l’Eglifc Occidentale , ré- 
glée par lesdemieres Dccrctaks des Papes , jufqu'au 
Concile de Trente qui a prtferit l’agc de feize ans 
pour l’un 8c l’autre fcxc. 

XX. Je paffe a TEglifc Orientale , ou les Lettres 
de tint Bafile décident , que les Profeflions des Vier- 
ges ne font valides qu après l’âge de feize ou dix- 
iept ans. Trofeffiones ab eo te tu pore jndkamus qui état 
ratioms complctncuium bJiuerit. Non entm pueriUs mets 

omnino in bis ratas exiflimare oportet. Sed tant qua fu- V l.~C<m\efturt que ce Canon du Concile in Trullo ne 
pra fexdecim , tel feptemdeàm annos nos a fuerit , ratio - fut pas êiferve. 

njque comfts ; & dist examinât a , probataqu e perfeytrâ - * VIL Saint Benoifi recreoit des enfant tout petits dans 

fit Mntflcres. 

VIII. Dont les Monafieres Jnfulaires faim Grégoire 
de manda dix- huit ans ; quatorce (ufiifoieut pour les autre s , 
il en falloit foixantc pour les Albeffes ,fclon ce mime Tape. 

1 X. En France on difiingue auiji Us deux Trofefsons& 
leur âge divers : On reçoit Us plus jeunes enfant . 

X. X 1. X 1 1. En Angleterre , en Efpagne ,&e n A- 
frique U mi me Tolict avait lieu. 


CHAPITRE LUI. 

De l'âge neccflaire pour la Profeffion Re- 
ligieufe aux fîx , fepe 8c huitième 
Siècles. 

I. En Orient il falloit cinquante ont pour les DacomffeQ 
âpre' s on fe rtduifu a quarante. 

IL Le Concile in Trullo permit la Trofejfion Reltgieufe 
À dix ans. Tourquoi. 

III. Réflexion qui peuvent frf vit a jufiifier ceReglement. 

IV. En ce tems-ta Us parent pouvaient drrouer leurs 
enfant a la vie Retigieufe avant ïage de puberté. Il ntfi 
donc plus fi étrange , qu'on fit Trofeffton a dix ont. 

V. Trente s invincibles des deux Troftfiuns differente» 
& des âges direct qui y étoient necefftsrts. 


tan, 40 


Saint Bafile , dans cette Lettre , met la Proftfliott 
des Veuves ou des Diaconiflcs à foixantc ans. On 
ne peut donc douter qu’il ne faille diAingucr deux 
âges , & deux diverfes Profeflions. Si les Attcs de 
faintc Eufirafic.quc faint Jean Damafcene a citez, 
font véritables , cette faime Vierge Au reçue dans 
un Motuftcrc , & s’y confiera à J. C. en prenant 
l'h.i,bit MonaAique dés l'âge de fept ans. 

XXL Le Concile m Trtdlo , tenu l’an 6yz. dit , 
* que fi faim Paul ayant demandé foirante ans pour 
1a profcflion des Diaconiflcs , les Pères du Concile 
de Calcédoine ont avancé f âge de cette Profêflion , 
& l’ont mi* à quarante ans , parce que l’Eglife va 
toujours en fe perfectionnant , pour la .même rai- 
fon il faut avancer le teins de la Profcflîon Monaf- 
pafliquc : & enfuitc ce Concile ordonne qu'elle fe 
pourra faire à l'âge de dix ans , quoique faint Bafile 
ne feut permife qu'apres Tige de feize. Quiergo Mo- 
nachicum jMgNffi efi jubilants , ne fit mttior quant decem 
annos natus. 

Les deux fortes de Profeflions font encore évi- 
dentes dam ce Concile. Zonarc & Bal fa mon écri- 
vant fur ce Canon , font allez connoîcrc qu’il étoit 
ch vigueur de leur tems. 

L'Empereur Leon le Sage , dans fa firiéme Conf- 
tftution , déFcndit que ces jeunes enfans qui faifoierçt 
profeflion à dix ans ^puffenten meme tems difpofcr 
de leurs biens ; Bail a mon dédale qu’ils font capables 
de faire cette difpofuion à l’âge de quinze ans. 

XX IL Si faint Grégoire a défendu aux Moines 
de recevoir des 'Religieux dans les Monafteres In- 


I. T URinien défendit d’ordonner des Diaconiflcs, 

I fpit vierges , foit veuves , avant fige d’environ 
cinquante ans ; pour ne pas bazarder la fainteté de 
cette confecratton , en 1 expofant aux ardeurs d’un 
âge encore fujet aux partions. Trimusn quidem eh a- /y #v . (■ c q 
totem tteqne novellam c fit , neque crefctntem , ruque ex 
hoc ad peccandum falienttm . fed fuper médian: cdnfiitutat 
atatem , & c'rrca quinquagrnta anm fecundum divinat 
régulât ogemts. 

Si on cil forcé de les ordonner «vant cet âge , il 
déclare que ce rtc peut être que pour celles qui fe- 
ront dertinées à des MonaAcrcs. Cet Empereur fe Nn ^ 
réduit ailleurs à l’agc de quarante ans pour Ici Dia- Coâ. i ( , * 
conilîcs : Diaroniffoni non ordmari in fanàa Eccltfia ,qua p.&tUtk 
mtnor efl annorum quadragmta. 1 9 . 

II. Les Evêques du Concile in Trullo défendirent 
de recevoir à ta Profêflion Monafliquc avant l’âge 
de dix ans , remettant à ht prudence des Evêques , de 
juger dans les rencontres particulières, s’il falloit exi- 
ger un àee un peu plus avancé. Qui ergo Mtnachicm ç Ut 
jugum eflfubiturus , ne fit mtnor , quant decem artnerum 
natus ; ejut quoqut ret examinaient in Trafults arbhrio 
fît a , an atsgeri tempos ceuducibiliut txifimtt , ad tntrt- 
duclionem & cenfihuttonem in visa Mmâfiic*. 

Ces Peres avouent que faint Bafile avoit fixé fi- 
ge de la Profelfion R cligicufc à dix-fept ans; mais il* 
allèguent aufli que faint Paul avoit déterminé l’âge 


fulaires qu’apres l’âge' 'de dii-huit ans , c’écoit parce 
Gti’rï'E* que ta vie y èt’oit plus laborieufc : Quia dura eft tir 
pff. 4 *. ' Infulis ûmgregatio StenacboYum. 

Si le’ meme a défendu de voiler les Vierges qu’a- . 

près l’âge de foixanre ans , c’cfi parce qu’il y parle de foixantc ans pour les Veuves EcclefiaAiqjics. Si 

des Abbert'es , dont la fagclfe& la vertu doivent être les Canons de l’Eglifc ont réduit dans la fuite du 

E î- X- pl' ,s long-tems éprouvées. Juvenculus Abbatifias fierl tems cet âge de foixantc ans à celui de quarante, 

fi/, si. vebement'ffime probbemui. NulUm igttur fraternisas tua, parce qlic les Concilcsont reconnu que TEglifc avoit 

% uifi ftxogtnariam Vbrginkm , cujus osas hoc atque mores fait de grands progrès dans la pieté , fi dans la foli- 

exegerint, velari permttiat. dite des vertus; il a été aufli convenable de garder 

Alexandre d’ Alez parle des MonaAcres d'une ex- b meme proportion dans l’âge de la PcofcÆou Mo- 
«roordinairc reforme , aufli- bien que laine Çregoi- naAique , en reduflant de feize ans à dix. 

H 
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fi enim marnas Bafdius ht fat ris fuit Canonibut eam Le pouvoir des Pcrcs à impofer a leurs enfin* 

qud jefua (ponte l>to offert , & virgmitaiem complelti- une inévitable neccflîté, d'etnorallcr b ProfeiTion 
twr > fi fiptimitm detimum annusn (tmpUverit , in virgi - Monalliquc cft un point que nous avons traite en 

ruent oranrm referendum effe fiatuit. fxd tamtn de (Iduis fon lieu : c'ert pourquoi nous u'en dirons rien ici 

& Diatenifit txemflum Jecuti , in d'êlum lempus analo- davantage; fi ce n’elt que le même pouvoir étoit 
gia & pre/wimt habita , cos qui Monafficam vitatn tleg t- accordé aux parens d'engager aufli ir(pvoca bit ment 
runt deduximus. lu divine enim jtpedclo firiptum eftfe- leurs enfans , des leur plus tendre jcuneficà l'Etat* 
xaginta annorum iïduam in Bê.lefia eligendam. Sacri Ecdcfiaftiquc. 

euueut Ci ne ne s quadraginta annorum Diaton<ffa»i vrdtnan- V. Secondement il faut rcArqucr dans ce Canon 

d.nn effejiatuertmt ; cum Dei Eeelefam Dei gratta potentio- du Concile in Trutlo la diftincticin manifefte de deux 
tiw <y rvbufiiorem cvjjijfe, cr ulteriits precedere vidiffent , Profcflions différentes , fle de deux âges divers pour 
fideliumque ad divmorum memdeutruu obfervaiionem fit- s'y engager. 

mitât cm as fiabilitatem. Les veuves ne ponvoient être reçues félon font 

III. Voilà la difciplinc des Grecs depuis le feptié- Paul , fi elles n étoient âgées de foixantc ans , & ces 
me licc'c t fur quoi il faut remarquer , que fi l’àge Veuves étoient félon ce Canon les Diaconiiles. Les 
de dix ans paroi; d’abord trop tendre , flcpcucapa- Lois Canoniques & les Confiitutions Impériales a J- 
blc de b maturité, qui femble necclîaire, pour un mirent depuis b Profelfion des Veuves & des Diaco- 
engagement fi important ; nous avons déjà montre niiTes à l'agc de cinquante , & meme de quarante 
que ÏEglifc Latine n'étoit pas fort éloignée de b ans , comme nous avons montré. En même tems 
pratique des Orientaux , puisqu'elle reccvoit les Fil- faint Bafilc rccevoit a ProfeiTion les jeunes Vierge* 
les à b Profeflion Monalliquc à fige de douze ans, à Tige de feize ans, & ce Concile les reçoit aufli-bicn 
& les garçons à quatorze. que les Religieux à 1 âge de dix ans. 

Ce Concile remet à l'Evêque le pouvoir de diffe- Il cil évident que ces diverfes Profcflions en de* 
rcr b ProfeiTion jufques à un âge plitfmcur. âges fi différent étoient en ufage dans les rot mes 

Je ne fçai fi l’on ne pourroit point encore adjoû- ficclcs , Sc que ce ne peut avoir été que par une cr- 
éer cette réflexion , que les Orientaux étoient nu- reuf groflrcrc , que quelques-uns confondant des 
biles plutôt que les Occidentaux, l'Hifloirc moder- chofes fi différentes les unes des autres , ont voulu 
ne de tout l'Orient en peut encore faire foy. Or l'â- exiger pour la Profc/fion des Vierges ou des Rcli- 
gc nubile étoit aufli celui de b Profcflîan Rcligicufe gicux , l'âge qu’on n’a jamais exigé que pour les Vcu- 
da os l'Occident. ves où les Diaconifles. 


. Saint Bafilc avoit mis la ProfeiTion des Filles apres V I. Paflons à P Eglifc Latine , apres avoir rcmar- 
feize ans, & en même tems les Occidentaux les rc- qué qu'il cft vrai-lcmb’bblc , que nonobftant ce 
«voient à l'âge de dôme. Les Grecs avancèrent b Oanon, les Grecs confcrvcrcnt encore k>ng-tcms 
ProfeiTion à dix ans , les Latins ne changèrent rien à leur première pratique, de ne recevoir à la Profcf- 
Icur première difpofitlon jufqu’au Concile de Tien- lion , tant les Vierges que les Religieux qu’a fige de 
tç. Il paroït delà qüc les deux Eglilcs à tout prendre feize ans. 

ont gardé beaucoup d'égalité cntr'clles , dans leurs C’cft ce que nous liions de l’illuftre Etienne , qui 
dilTcmbbnces même. donna tant de combats , Sc qui remporta tant de 

. Enfin y fi les Pcrcs de ce Concile dilent que l’E- gloricufcs viâoircs fur les ennemis des faintes bna- 
glife a acquis avec le tems de nouvelles forces , & gcs. Scs parens qui l'avoicnt obtenu du Cici , vou- 
une Habilité toute autre que n'avoit été celle de lurent aufli le lui confacrcr , & neanmoins ils ne 
fes premières années, qui avoient bit comme le l'offrirent auMonafterc, où il fut reçu , qu’à lagc 
tems de fon enfance ; faint Jérôme , faint Chryfof- de Icizcans.Evw tondet jilbat & Monaflita vcjie induit, s.riut Ni4, 
tome , Sc quelques autres Pcrcs font entrez dans b detimum fextum amtum vue jam agentem. dît il. t. j, 

même penféc. VIL Saint Grégoire Pape dit que faint Bcnoift 

Ces Pcrcs ont Couvent avoué que faint Paul me- ayant bâti douze Monaftcrcs , & y ayant établi dan* 
roc ufoit d'une incroyable condcfccndance en for- chacun douze Religieux , outre leur Supérieur, 
mant 1a Police de l'Egide dans fes cojnmcncemcns , commença à y recevoir des jeunes enfims, que leurs 
parce que ni les Juifs, ni les Gentils n’étoient pas parens lui confioicnt pour les élever au fcrvicc de 
encore fufccptibïcs d'une difcipline plus forte & Dieu. Maur & Placide en furent les prémices, ils 
plus achevée. • étoient tous deux encore enfans , Sc il femble 

-IV. Mais les deux confiderations les plus impor- neanmoins que dès-lors on les regarda comme des 
tantes que nous devions faire fur ce Canon , font, Moines. Cepcre tune ad eum Romane urbis tnbiiet & 
premièrement que dans l’une Sc l'autre Eglifc en ces rtligiofi concurrrre , fuofque ti film omnipotent! Deo ««- 
tçms-là , fur tout dans l' Eglifc Latine , les enfans triendos date. 

dès leur plus tendre enfance, & avant l’âge de raifon, . Ces paroles difent aflâ^birenient , que les parens 

pouvoient être confierez à Dieu par leurs parens ,& prétendoient confacrc®^)icu leurs enfans Sc le* 
engagez à b vie Monalliquc , fins que dans l'Occi- dévouer à l’Etat Religieux , des qu'ils les remet- 
dent il fut en leur pouvoir de jamais rompre apres toient entre les mains des Abhez dans les Monaftc- 
ccla ce nmud facré , qui les actachoit indilToIublc- res. Témoin Maur & Placide, qui furent les deux D“*/. /.<<*. 
ment à b condition la plus fainte del'Eglife. aftres brillans de cct Ordre : t quitus Maur ns Junior 

Ce Canon n'a rien de iurpnrnant. Si les pnren* tunt bonis poürrct moribus , AUgiftri aiijut&r txptt exif- 
peuvent impofer à leurs enfans ce joug facré, avant tere , Tlacidus veto puerilit adhuc indolis gerebat aunes. 

3 u‘ils ayent atteint le premier ufage de la raifon Sc 11 paroït aifez de la qu’on formoit ccs cnlàns À 
cia liberté: qui doute qu’on ne puifle avoir pci- l’Etat Religieux. Auflî il cft parlé dans la fuite de 
mis aux enfans de s’engager eux-memes à cette hev- b vie de fiint Bcnoift , d’un jeune enfant , qui étoit 
reufe neccflïté , dès les premières années qu’ils coi. - déjà Moine , & qui ayant été acc.:blé fous les 
mcnccnt a eue maître acux-mcracs, nej d’une muraille , fut aulT.-tôt rcflulcité par <4 

T*w /. Sffff 
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C'tft certainement du voile de U coniccrqpi 
Qu'il faut entendre ce Canon , & non pas de UPro- 
feffion Rcligicufe. Car ccs Filles font appellécsRe- 
ligicules , Sanllimovialei , avant que de recevoir ce 
voile. L'âge de quarante an* a été marqué par les 
Canons de l'Eglifc , comme nous avons dit ailleurs , 
& par les Loi* de Juftinien pour celui de la confecra- 
tion des DiacorulTes. C'en donc d'elles qu'il faut 
entendre ce Canon , & non pas des Religicofcs en 
general. 

Nous ferons voir ci-après , que dans b France 
meme les Pères offraient leurs enfans aux MonaAe- 
rcs , fans leur biffer la liberté de reculer , ou de re- 
garder en arrière. On n'y dilferoie donc pas jufqu'à 
quarante ans le tems de la ProfciTion. La Réglé de 
faint Aurclicn Archevêque d’Arles défend de rece- 
voir les enfans dans les Cloîtres avant l'àge de dp 
ou douze ans. Minori s tait in Montfierio non rxii- 


ttn £ tu 14. Saint. Vnum puerulum Monachum oppriment ruina ton- 
(|. tririt. Et encore plus bas d'un autre ■ Quidam pue- 

rulut A Unacbut , parente t fu«i ultra quant dtberti di- 
ligent. La Coeur de faint BenoiA fainte ScholaAi- 
ouc , avoit aulfi été confacréc à Dieu des fon en- 
fance. Omnipottihi Démina ab ipfo infant ia ttmpore de- 
dicata. 

Nous avons déjà die ailleurs que faint Grégoire 
ne permettoit pas qu'ma donnât l’habit de Reli- 
gion aux perfonnes fcculicres , qu’apres trois ans 
de Noviciat & d’apprentiffage avec l'habit du mon- 
de, parce qu’alors la prife d'habit tenoit lieu de 
Profcffion. Or on ne peut douter que ccj enfans 
que faint Grégoire appelle fi fouVent Moines , Tne- 
fulot Monathot , ne portaient l'habit Religieux. A 
moins de cela , pourquoi leur donncroit-il b qua- 
lité des Moines ? 

VIII. J’avoue neanmoins que ces enfans Moi- 
nes pourroient avoir été Sgez de quatorze ans , qui piantur , nifi ab annit decem , aut duoiie> un, qui & 
étoit alors l'âge de b ProfciTion Rcligicufe. En voi- triri non egeant ,& (avéré ntrerint culpat. 

Ci une preuve tirée de faint Grégoire ,qui nous inf- Saint Ccfairc permet dans fa Réglé qu’on reçoi- 
truit encore mieux de l'agc de b ProfciTion. ve les filles dès l'àge de fix ou fept ans. Et fi fiert po- 

Comme il y avoit des MonaAcres d'une obfcr- ttft , aut difficile, aut nutla unquam in Montent infan- 
vancc plus rigoureufe que les autres , & que c’étoit tuU parmi a , nifi ab annit fex autfepttm , qua jam & 
ordinairement dans les petites lflcs de la mer , que littéral difeert , & obedientia poffit tbtemperare , fitfci • 
fe retiraient ccs ardens amateur* d'une plus affreu- piotur. Xobilium filin, fret ignebilnm ad uuirundumaut 
fe pénitence : ce faint Pape défendit aux MonaAcres, docendttm penitut non accipiantgr. 

Infulaircs de recevoir Us enfant à ProfciTion avant Ccs dernières paroles de (âirtt Cefaire donnent 
l.tf- 4t. l'âge de dix huit ans. Quia autem dura eft in Infulit une exdufion manifcAe à toutes les petites Penfion- 
C-tngregatio Monacborum , etiam puerot in eijdem Mtnaf- naires qu’on faifoit ou nourrir , ou inllruire dans 
teriit ante decem & elle annerum tempera fufeipi prohibe- les MonaAcres, de quelque naiffance qu'elles puf- 
imo. Vel fi qui nunc funt , tua eot experientia auferat , 

& in Rmanam urbem tranfmiitat. Hoc & in Talmaria 
ediifjue btfulit teperemnra volumtu eufiodin. 

Si ce Lge Pape apportant tous les adouciflcnacns 
pofiiblcs a b ProfciTion Rcligicufe , permet nean- 
moins quelle fe faite à face de dix-huit ans dans 
les MonaAcres des lflcs , où l'auAerité étoit extrê- 


C* if* 


fent être , fi elles n'étoient dcAinccs à la Religion , 
ou par leur propre choix , ou par 1 a volonté de leur* 
parens. Ainli b première partie de ect article de la 
Règle regarde celles qu’on offrait pour ctre Reli- 
giculcs, que cc Saint fouhahe qu’on ne reçoive 
qu'a l'âge de fix ou fept ans. 

L'Auteur de la vie de faint Cefaire lui fimpren- L-t. t.% 


c : il n’cft pas difficile de croire qu’il la laifloit dre l'Etat Ecck-fiaAique un peu apres qu'il eut at- 
tire au moins à quatorze ans dans les MonaAcres 


teint l'age de huit ans , & deux atas apres il le bit 
palier au MonaAerc dcLcrins. Saint Villibaud, qui fmto £*7i 
fut depuis Evêque d’EiAct , fut offert & engagé /«W» 
à un Monaflcrc par fes parens , des l'âge de cinq 
ans. 

X. Quant aux lflcs Britanniques , dans b com- 
pilation des Canons de l'Eglifc d'Irlande , on trou- 
ve le Canon du Concile a Aude que nom venons 
Enfin , fi cc Pape défend ailleurs de voiler les de citer , mais changé & conformé à l’ufage du fie- 
Abbclfcs avant l’agc de foixantc ans , comme il l’é- elefuivant. Car après que les Conciles curent aboli 
crit à rEvcqucdcbvracufe: Jurenculat jtbbatijfot fit- l'Ordination des Piaconiffes, & qu’on ne connut 
ri vebtmentijjime prohibenm. Kullam igitur tua fréter- plus d'autres Religicufes que celles qui de tout tems 
nita* nifi fexagenariam virginem relari permit t at , cujut avoient conlacré à J. C. leurs plus tendre* années, 

on ajuAa ce Canon d’Agdc qui parloir des Diico- 
nifTcs , aux Rellgieufcs ordinaires qu'on voiloit à 
douze ans. Sanfflmonidet quamlibet vita earutn & m- SfMg- ** 
ret probati fint , ante aunum atatit fua dsudecinmn non J* - 
relent ur. 15 

Dans une autre Compilation de Decrets de Théo- 
dore Archevêque de Cantorbcry ,on lit ces Ordon- 
nances qui portent les vcfiiges de b Police Ecde- 


dc Rome , & dans tous les autres on b rigueur étoit 
plus tempérée. I.cs MonaAcres de faint BenoiA n'é- 
toient p.'s encore dans les lflcs, & cc faint Lcgifla- 
tcur témoigne qu’il avoit ménagé dans fa Réglé des 
tcmpcramenl , pour rendre les Qoitrcsplus (uppor- 
L‘y cplfl.ii, tables aux foibles. Ainfi il avoit pû recevoir les en- 
fans dès leurs tendres années. 


état Ijoc arque moret txegerint. N'cfl-ce pas là une 

F reuve invincible d’une double Profcffion , & de 
âge different qui y étoit ncccflàirc ? On peut en- 
core de là conjcéfurcr, que les Evêques ne don- 
noient prcfquc plus le voiwolcmncl de la confe- 
cration qu'aux Abbeffcs, & nullement aux autres 
Rcligicufes , qui fc contcntoient ordinairement de 
leur ProfciTion faite dès l’âge de douze , ou de feue 


ans. En effet , les Abbeffcs fuccedoicnt en quelque fiaAique des Grecs. Les garçons peuvent fe faire 
manière à l'Ordre des Diaconiflcs. Religieux à quinze ans , les filles à feize. Tuer quin- 

I X. Voyons fi la Police de laFrancc s’éloigne de deeim annorum petefi fe Mottachum- facere , pueOa [ex- 
celle de l’Orient & de Rome. Le Concile d’ Agde ne deeim vel feptemdecim , qua in poteflate parentum efl. 

fouffre point qu’on donne le voile aux Rcligicufes , Cc que Bede nous dira ci-aprcs des filles , que 
avant l'agc de qnaranic ans. Sanâimonialet , quamli- leurs peres voüoicnt à Dieu dès leur naiffance, & à 
bet v : ta e 1 rum , & tncrti probati fint , ante annum atatit qui il ri 'étoit plus libre de rentrer dans Pair conta- 
Jîm quadr agejimum non reltntur. gicux du liccle, nous rendra faciles à croire que b 
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Profcflion d«R« ligictifcs étoitCanonique dans l’An- . 

gletcrre , quoiqu'elles la fiflent en un âge , ou clics 

ne coiinoinbicnt encore gucres le monde qu'elles CHAPITRE JLIV. 

quittoient où elles étoient d'autant plushcurcu- 


l’cs de quitter La corruption du ficelé , non feule- 
ment avant que d'en avoir été infectées , mais meme 
J prefquc avant que de l'avoir connue. 

X I. En Efpagnc le Concile X.deTolcde donne 
la liberté au pcrc& a 1a mcrc de confacrcr à la^c 
Monaflique leur fils ou leur fille jufqu’à l'âge de dix 
ans, fans-qu’après cela ces en fans qui on: paru en 
public avec l'habit de la Religion , puîffcnt jamais le 
quitter pour fe ploiigcr dans le* varntez du liecle. 
Mais aprcs^u’ils ont atteint l'âge de dis ans , ce 
Concile les émancipe pour ainfi dire , parce qu'il 
n’ell plus au pouvoir de leurs pareils Je les forcer 
à la ProfclTion Monaflique ; mais il dépend abfolu- 
ment de leur volonté de s’y attacher. 

Gan. S. Tarentibut fane filios fuos religioni conte adere , non 
ampl'us quant uf.jue ad decimum atatis tirum annum li- 
centia four il effic. Vofiea rem, an cum voluntate pu- 
rent um , an fut dévot unis fit foliiarium vetum , ctit filiis 
licitum , religion! i ajfumtre initient. 

Voila les termes du (même Canon du Concile 
inTrullo , qui concernent l'âge , & qui femblcnt dé- 
finir la puberté a üix ans. Âiuii tant qu’ils n’a voient 
pas atteint là puberté ils ne pouvoienc ni fe marier, 
ni faire profcflion dans une Maifon Rcligieufe : 
Mais l'âge de la puberté n’a pas toujours été fixéau 
meme nombre d'années, ni par la nature ni par les 
loix. Dans l'un & l'autre Concile il a été défini qu’- 
on ne (croit pivs réputé impubère après dix ans ac- 
complis. D’autres ont fixé la puberté à douze ans. 
D’autres à quatorze ou à feize. 

XII. L’Eglife d'Afrique ne s’étoit point relâ- 
chée de fon ancienne ferveur, au milieu de fon 
naufrage même, parmi les perfccurions ees Vanda- 

* les. Ferrand Diactc raconte comme faim Fulgcnce 
Ce retira lecrctement du Monaftcrc, où il étoit^b- 
bé , à un autre Monaftcrc Infilatrc.où la rigueur de 
la difeipline étoit incroyable , 8f neanmoins pluficurs 
faints Religieux s'y étoient confumcz eux-mêmes 
par un long & pénible martyre, depuis Icurenfan- 
Caf. t*. in ce jufqu’à une décrépite vieillcllê. In hoc Monafterio 
nîia Futg. rigidi propofitï difciplinu antiqua ferrutur , ub hrantia 
Jua piurimis ufque ad décrépit um fcneâtuem , fanftifjime 
Al vivemtbus. 

Viu Pan, L Ruffin raconte dans la vie du célébré Solitaire 
%.e, i. Jean , cobime ce Saint ordonna a une perfonnede 
qualité , de donner fon fils aux Solitaires pour l'é- 
lever dans les exercices des Monaftcrc* , des qu'il 
1er oit parvenu à l’âge de fept ans. Hic nmriatur in dô- 
me tua al fane uila contaminai ione gentili fepttm amis , 
.. qutbus ptroHis , trade eum Mmaebis , erudiendum fondu 

# 9 “"» 

‘ r * Dans les Monafteres de faint Pachomc on éle- 
voit un grand nombre d'enfans fort jeunes , dans 
les exercices Monaftiques dont leur âge étoit capa- 
ble : Jstfantulut quidam de ipfa Congrégation. • 



■terni 


De 1 âge necçflaire pour la Profefîïon Re- 
ligieuse , & des jeunes Penfionnairc* 
qu’on elevuic dans les Cloîtres , fous 
l’Empire de Charlemagne & les Suc- 
ceileurs. 

I. Dans l'Orient U Trofejfion Migieuje fe fsûfoit J 
dix ans , quoique ces jeunes Trefes ne pufient ttfitr qui 
ejuinzx. 

IL On j difiinguoil l" âge de U prcftffonies Vierges À 
dix ans , de leur confiecratien folemhelle à vingt-cinq , & 
de f ordination des Diacenijjes à quarante. 

III. Reglement de tEgüfe de France fur l'âge de là 
profefiion & de la confecration. 

I V. Nouvelle preuves de cette dtfiinflien. 

V. Convenances des deux Eglifes. 

V I. On ne receroit & ôn n'eiermt dans les Monafie- 
rts ► que les en fins défi inet, o la Religion. 

VII. Cette loj aroit auff lieu dans tes Mouafleres des 
boinmts. 

VIII. Dernières refiexions fur l'âge 

I. |)Our apporter quelque temperamment au 
1. Canon du Concile inTrullo, qui avoit dé- 
claré la Profcflîon valide dés l'âge de dix ans J 
l'Empereur Leon le Sage décerna, 1 . que ceux 
qui feraient profdfion apres l’âge de feixe ans , fui J 
vant la Règle de faint Baftlc, pourroient en mime 
teins difpofer de leurs bien*, z. Que ceux qui des 
l'âge de dix ans voudraient entrer en Religion / 
pourroient bien y être reçus, conformément à ce Ca- 
non; mais qu’ils ne pourroient difpolcr de leurs bicrJ 
qn après avoir atteint Lige de quinze ans; que s'ils 
venoient a mourir avant cet âge , leurs efllaves fe- 
roient affranchis , les deux tiers de leurs biens ic- 
roient adjugez au Monaftcrc , le tiers reliant aux 
parens , ou au même Monaftcrc , s’ils n'a voient 
point de proches parens. 

Bafilna anno decinso fexto, vel decimo feptimo , fexté 
Sjnvdtu anno décima mandat fufiiptendos tfie. Hoc cumTa- 
triareba & Metropolitan!: exptndentes , neutruM facra- 
rum legum duximus contcnmndam. De honorant difpo - L„ CtojHt. t. 
fit urne peculiarrm feulent tam pronunciamm ; ut ijni fexto- 
decimo tonderi voluerit , de rebus fuis quoquen.êdo relit , 
fiatuert poffit. Exifiimo enim proptfrta ttiam magnum 
tllum Bafilium hoc tempus hujufmodi allioni triiutfie , 
quod ad td légitima atatû rtquifitio ad fiatnendum do 
rebut fuit impedimenta non fit. Qui veto decimo anno 
in Monaftica vu* Sanâimoniam tranfire habeat in ani * 
mo, ne u de rebm fuit ttfiandi faiulutem habeat , 

&c. 

Balfamon rapporte cette Loy qui fut concertée r « Can. 49 , 
avec le Patriarche Sc les Métropolitains , comme * 7 * TrmS. 
toutes les autres de meme nature , & où il y a ce- 
la de remarquable que cct Empereur juge que faint 
Baille ne diftera le tems de la proft/fion jufqu’à 
l’âge de feize ans , que pour attendre Je tems pro- 
pre 3c légitimé pour pouvoir faire un teflamcnt. 

Balfamon remarque ailleurs, que fi le Canon tlec*». ttfii 
Carthage ne permet aux Evêques de voiler les V rcr- Cmibag. 
ges avant l’agc de vingt-cinq ans , que par une dif- 
penfe ncccflaire dans quelques conjonctures ex- 
itaordin aires ; il faut reconnoîtrc que ce Canon ait 
9 Sffff i; 
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pas eu de lieu dam l'Eglife Orientale , qui s’ert re- dont il cft aulfi parlé ailleurs, quand il cil défendu 
filée fur ce point par les Canons de $. Bafilc , & du de les voiler , aum-bien que de tonfurcr les garçons , 4, 1] ioi. 

Concile in Trdb. Ou fi l’on veut donner quelque fans le confentcincru de leur» parens ; car après 

vigueur à ce Canon dans l'Orient , U faut dire , que vingt - cinq ans fi on ne feroi: pas inflancc fur ce ' 

les Evêques pourront en quelques rencontres par™ contentement ; Nr pueri rtn fiat tulantdte pjreatnm 

ticulieres recevoir à profcifion avant l'âge même tenfiurtntur , tel partit nelemnr , médis omnibus inhibi- 

dc dix ans. Si datent velu prafentem Cdnonem vdlere , tum efi. 

11 cil vrai que le voile que l'Evcque donnoit i 
F Jtfe de vingt -cinq ans étoit plus fotcmncl , flesap* 

Ç 'clloit quelquefois le voile , fans ajouter que ce fût 
e voile de la confecration. Mais on rcmarquoit 
neanmoins allez fouvent, que c'étoitlc voile delà 
confecration : c’cll comme Charlemagne en parle, 
après avoir rapporté les Canons de Cafhagc. Vndc CtfttUrt 
coliigitur , qui* juxtd prinrem fitnclionem virants xxv. Car. Mit. 

' 1 * 1.MC7. 


nr non prajadicio jfjicijatur Epifcepi , qui propter juftam 
(dufam Ms quoi tu Am Mie dtccnmstm vefiiunt ,nemo ejl, 
qui proh il fur. 

1 1 . il faut avouer qu'en cet endroit Balfamon 
n’a pas découvert la diJtinâion des tems & des di- 
verfes profclfions , donc nous avons parlé ci-defliw. 

Zonare qui ne l'a pas ignorée , allure que les Vier- 
ges confacrées â Dieu , etoient enfuite voilées par ._. m . _ r , f ... f 

”• f Evêque à l'âge de vingt-cinq ans , félon le Canon tuais fut anno rite confecranda pat. 
cftrtirm. J c Carthage; & qu apres des épreuves encore plus IV. Rcginon a bien dillingué ces deux âges fiel. i. r. iff. 
longues , ïorfqu'cllcs étoient parvenues à l’âge de ces deux profclfions. Après avoir rapporté le Canon ‘T*- 
quarante ans , on les ordonnoit DiaconiU'es. k'frgi- d'Afrique de la ceremonie du voile referve à l'àgc 
nés namqne clins Deo dit tu > cafiimaniam proptebantur , de vingt-cinq ans , il ajoute , qu'on ne doit aulfi 
qnas Epifiopi crntfecrabant , ex Syuodi Ldrtbjgtnenfis Ctno- eonficrcr les Vierges qu'au jour de l'Epiphanie , 00 
ne fcxio. Etrum numéro , opportune tempore , cum rideli- durant l'Oèèavc de Pâques , ou aux Fctcs des Apô~ 
cet quadragefimum xnnum isnplerifient , Diactniffa trdint- très. Vt b'irgines mu veleutnr taie xxv. afatis atmum , 
bantnr. & nt GtUfias Tapa ds.it , mfi in F.fipbenid , & m Ulbis 

Zonare dillingué dans les Pilles trois tems & trois Taficbahbas , & in ^tpofiolorum atulitus non fuit cm 1- 
profctrions divcrics. Trofittfi , etnfeertri , ordindri. On fecrandd , nifi confia mtrtis urgente. 
les ordonnoit à l'âge de quarante ans : on les con- Mais ce qui ne fouille point de répliqué , c'efl 
facroit à l'âge de vingt-cinq ans. Cétoit l'Evcque qu' immédiatement après ce Canonirte rapporte le 
qui les conlacroit ,&qui les ordonnoit. Mais avant Canon du Concile de Tribur , qui ordonne qu’une 
tout cela, clics avoient elles-mêmes voué à Dieu leur fille qui » pris clk-mcmc le voile avant l'àgc de 
virginité. On ne leur promettoit de prévenir le tenu douze ans à l’infçu de les tuteurs, foit obligée de 
de leur confecration , que quand il y avok une ne- le porter toute fa vie , fi elle l'a porté un ai Sc un 
ceflué évidente , c’efi-a-dire , pour prévenir ou la jour avec l'agrément de ceux,àbpuilfimt.c dclquek 
mort qui les menaçoit , ou les puiiCins ennemis de elle eft foûmifc. Pïrgtnts que date duodecim aosnoi , in- cmeil. Trie 
leur charte refolution. feus mandiburdis fuis fiscrum vt lumen capot fin imptfite- but. «. 14. 

Si celles qui avoîcnt été confacrées par l'Evcque , rmi,& iili mundiburdi integra» dit as & dtsnum bac ta- 
étoient encore éprouvées durant un fi long cfpacc cetuk confenferint , inftmio prapofitt ptTWMfjns. 
de tems , avant que de recevoir l'ordination des Voila donc une profcifion de virginité avant l’â-* 
Diaconillcs ; il étoit encore plus ncccfiâirc , que ge de douze ans , qui peut cire ratifiée par le cou- 
cclles qui avoient fait profcifion de virginité , filfcnt lentement des parens ou des tuteurs. Ce conlcutc- 
d'aums épreuves de leur refolution ,& de leur fer- ment même n'y crt ncceifairc , que parce quelle a 
mecé dans la profcifion virginale, avant que de les été faite avant l'àgc de douze ans. Ceft donc une 
conùcrcr. Et c'étoit pour cela que cette confecra- vérité incoiueilaGlc ,.qu’à l'àgc nubile , qui étoit 
tion étoit rcmife à l'àgc de vingt cinq ans. celui de douze ans pour les filles , les vierges fc 

C<p*t. Aqaif. 1 1 1 . Nous avons déjà cité les Reglement de l'E- pouvoient vouer elles-mêmes au cclcftc Epoux , 2 c 
gn 7 ï».r. tj. gjjf c Gallicane , empruntez de celle d’Afrique, fur prendre le voile qui marquoit cette proûifiun : & 
ccl % c v * I 'g t ‘ c ’ nt l déterminé pour la confe- qui étoit bien diflvrcnt du voile de li conlccration, 

C$à, d. Tut. ^ration des Vierges; mais il n’a pas été difficile quinefc faifoit qu'a un âge plus tueur. 
u (. »s. 

Cdpit 

»if u si- 


qu i ne lé failoit qu'a un âge pli 

d'y remarquer la différence -Je cette confecration J’ai dit que ce Canon étoit tiré du Concile de 
' d'avec la premier* profcifion qu’elles avoient fâi- Tribur , paice qu’il femblc en être une cxpolîtion. 
te delà virginité, & du double voile qui accompa- Voici les termes du Concile de Tribur. Qtucu mqat 
gnoit cette double profcifion. vhgo fut pair ocinit , ante annos dmdecim non comU, 

Le Concile de Francfort en donne des marques fied proprid volant ate fiteram vtLuoua fibi impofntrù « 
allez évidentes ; Dr rirginibus quo tempore veldndt fins, dasumqm & diem , nulle repetente , veUu pernsdaft - 
vrl quibtis occupât iorrb» Mte dtmos xxv. det inend x , fi rit , ob eodem fiittth hdbitu non recedM. Si vert idm.fdr 
tteccjfitdi cmptilil , et qiurtniur , que in Cdtsone fcnpta trenus , &c. 

fiant. Ces occupations faintes qu’il falloit leur pref- Ce Canon ne regarde ni les pcrcs , ni les tu- 
crirc en attendant l’âge de vingt-cinq ans , ncccf- tcurs des filles ; mais ceux qui avoient retenu fuf 
faire pour b confecration , marquent clairement «elles le droit de patronage , après leur avoir donné 

3 u'cllcs étoient déjà voilées a Dieu. Le Capitulaire b Jibcrté. Mais il crt toujours également confiant 
cThionvilledc l’an 805. en donne des preuves en- par ce Canon , que la profcifion étoit valide, lorf- 
core plus claires . Vt mfdatuU atjtis partit non velen- 
tur , ontequdm tilt elivere ficidttt , quid relmt : & ut pnl- 
fevtur ftlvd c Monte t [entent i*& mtboritdte. 

Caritmldu On les voiloit donc des qu’elles avoient atteint 
c*r. 1, les premiers rayons de la raiion& du difccmcment. 
a r. m. Cet âge & ce^oilc étoit donc bien different de ce- 
CiftsaUn J u j de vingt-cinq an*- Ceft de ccs petites fi^cs 


4#. 


Can. »+. 


qu'une fille prenoit elle-même le voile des vierges, 
étant âgée de douze ans : & que ec voile étoit très- 
diffërent de celui de la confecration , que l'Evêque 
impofoit à l’âge de vingt-cinq ans, comme il y crt 
marqué. 

V. Ainfi l'Eglife Orientale & l'Occidentale fc 
fuivoicm de près. Cellc-b recevoir U Erofêffion 


1 

f 
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Monaîliquc des i'àgc de dix an* , celle-ci en deman- tires filles, lï elles ne défirent entrer en Religion; 
doit douce pour les fille* , quatorze povir les gat- Mais outre que les niions fcmblcm être les m mes 
çons ; c’étoit l’âge nubile. L’Auteur de U vie du pour les Monaftercs des Religieux Se des Chanoi- 
faint Patriarche de Conllantinople Ignace, lui fait lies; en voici une autorité évidente du muse 
faire Profclfion dans un Monallcre a l’âge de qua- Charlemagne. Vt nnilni plebtiut , Jm CJ trient faeuîaeis Aidît- ». z-4** 
torze ans. . in fibnafterio ad habit atidmu rtcipiaiur , ntji veûurit ficri 

V I. La fuite naturelle des matières (omble nous Munaehm. 
convier à traiter ici des jeunes enfant , que leurs pa- Hincraar en fournit encore une preuve , lorfqu’erl 
rens olffoicni à Dieu dans les Monaflcrcs : Ncan- parlant de lui4hcrac, il dit qu’il avoit été nourri 
moins comme ce fujet ell alfe* riche pour remplir dans l’Abbaye de S. Denis depuis la plus tendre en- 
tai Chapitre à part , il vaut mieux remplir le relie fance,mais c’étoitavcc un habit de Chanoine, fie par 

de celui-ci par quelques remarque* fur les jeunes confequent s’étant déjà dévoué à la Règle des chz- 

fillcs , qu’on faifoic elever parmi les Rcligicufc*. noines. Qui in Monajlerio ,ubi ah ipfis rudimentis infan- r.m.t.p *««. 
Cette éducation faintc dans les Munaflcrcs, étoit ’ t 'ufub Canouieo habita c ducat us , &c. SntUt£. »*"*• 

un privilège refervé aux enfans, qu’on conlacroit La Chronique de faim Riquier raconte comme * 

à la Religion des leurs plus tendres années. Tous dans cette Abbaye on élcvoii les entans des Coin- 
ce ux qui étoient deftinez aux emplois & aux va- tes, dcrPucs&des Rois A la plus haute Noblcllc 

» niiez du ficelé , étoient auffi interdits de ces ccleflcs de France fiiifoit gloire d’y avoir des parcm. In bœ 

Ecoles. eanobio Duces, Comités , filii Dttcuift , plii Comitum, filii 

Cette propofuion paroitra nouvelle , mais on ttiam Regunt edueabantur j tmnit pMimior digrùtas qua- 
fçait par bien d’autres exemples , que plulîcurs vc- qua ver faut per Rrgnum Fr au, «ram pofitta , in fatkii Ri - 
ritez très-anciennes & très-certaines en elles-mêmes, cbarii Mutufltrio fe parement babtre gandeiiat. 
paroilfent des nouveauté/ incertaines à ceux qui les Mais cette Chronique avoit déjà conté entre fes 
veulent ignorer. On ne peut rcfiiler à l’évidence Abbez des Princes du Sang Royal ,& les oncles mc- 
dc ce Capitulaire de Charlemagne de l’an 804 . mes de Rojs. Elle avoit montré, comment IcsAb- 
C*f. f. Qnûumqus pliant fuam , aut nepeern , au parement , Deo bez de ce cclcbrc Monallcre étoicril en m - : mc rein* 

omnipotent! offerte veinent , licetuiam babeat. Sin amené Comtes & Gouverneurs de tout le pais voilin; ce • 

demi infantes fuas nntriat , & non tiia/n tnpra Sîonaf- qui pouvoit être un motif allez puif&nt pour atti- 
teria miuere nutriendi caufa pt a fumât , niji qua ht tpfo rcr a ces hautes cfpcranccs la noble fie ambiticu- 
loco prmittr ht Dei ftr vit io per je ferme veinent , tel fie- fe. , 

cundurn inflituta fanihrum Tai'rum , feu Canonisant an- Ces réflexions fur l’éducation des jeunes filles 
thtrttatem. dans les Monalleres, le fur la condition avec la- 

Ces dernières paroles fe doivent entendre de la quelle on les recevoir de ne jamais renoncer à la 
Règle de faint Benoifl , pour les Moines, & pour les Profefiion Rcligicufc , font autant de nouvelles 
Moniales fecmium inflituta fantbmum f’atrum , ou de preuves de ce qui avoit été avancé de fige ncccfiii- 
la Règle des Chanoines tirée des Canons, pour les re pour la Profclfion Monallique. fin erfet , lî ion 
Chanoinefics, feu Canon/ fit m autboritatem. Ain/î foit recevoir dans les Monalleres les filles routes jeunes 
dans les Monalleres des Rdigieufes , foit dans ceux pour les former à la vie Religieufe, Se G l'on ne 
des Chanoinefics, on ne pouvoit ni recevoir, ni éle- pouvoit recevoir que celles qui fe défi in oient J la 
ver de petites filles , fi elles ou leurs parens pour Religion , on en doit neccfl.iircmcnt conclure qu’- 
elles ne promettoient, quelles vouloicm perfeverer elles s'engagoient dans la Religion des leur plus 
dans ces Communautés faintc*. , tendre jeunrfic. 

Et afin qu’on ne penfc pas que cette exclulion ne fünrmar comprend ces deux verirez en peu de Trn, x. p rja/ 
fut donnée qu'aux filles , voici la meme Ordon- mot», loriqu’il parle d’une Rcligicufc qui avoit lait 
ii:i. t. 7 . nance pour les garçons immédiatement apres. Om- parler de !â conduite , NMwm jiffawatus tft it qua - 
nitu prohib/nmi , ut tmllui mtfctdum filivm , ont nef»- dam fanftitnoniali , ab infant ia tn Mouitflorio Deo dilata, 
ttm , tel p are ni an Juum , in Monaflerio pueilarum ad nu- & a fa.erdote relata , &(.. 

tt tendant ttmtmeudare prafumat ; née quififuam udum fuf- Ces terme* De» die a a ab infasttia , lîgnificnr h F’ro- 

eipere audeat. feifion d’une jeune fille de douze ans; ce s autre* 


Ces deux Chapitre» font voir que le terme parens termes a Sactrdott relata, dénotent J’auirc Profclfion , 
étoit déjà détourné â ta meme lignification que nous qui fe fàiiuit enfuite, Jorliju'clJc» a voit vingt-cinq 


lui donnons en François , & op s'en fervoie pour ex- an*. 

. primer tous no» proches. 

lU u t . tu Tout cela n’ell pas moins clair dans Je Concile 

d’Aix-la-Chapelle dcj’an'gtÿ. où après la Réglé 
des Chanoinelfes , fuivent les Rcglemens qu’on doit 
j j. * £ Il ■ :t 


CHAPITRE LV. 


garder dans l’éducation des petites filles, qu’on élève 

dans les Monaflcrcs. Ils fonr^ous tirez de cette ex- 1 DCCellilTC pour 13 l J fOtelflOO K( 
cellente Lettre que fàint ferôme écrivit i I.rta lùr llgtculc , depuis /’JO mit 

h maniéré liinte & rcligicufc d’infirnirc fa fiîlc.qui 

étant encore toute paitç , étoit déjà confinée au di- l Le droit des Décrétâtes demande epaioru ans peu. 
vin St immortel Epoux des Vierges. Audi (a lecture U Vrofeffion des Religieux , dente pour eede des Ren- 
des faintes Lettres, le chant continuel dcfPfao- gieufes. 

mes , les jeûnes , le* veille* font les exercices perpe- I I. Tlufteurs Ctmmunauttt. geligkujés rteuhrem di- 
tucls de ce* Anges terreftre*. rerfement cet agi. 

V I I.'Lct textes rapportez ci-deflù* , ne parlent I i /. Les Tapes & leurs legais demandèrent aujfi est 
t la vérité que des Monalleres des fille* , dont on âge plus aranee pour quelques Commusuutf* pim aujr 
hannit non feulement les garçon* , mais auffi fe* pc- met. 

r Sffffiip 


De i'.îge nece foire pour h Profeflioa Re- 
hgieule , depuis Pao mit 


l Le droit des Décrétâtes demande (puatorte ans peur 
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*7$$ Part. î. Lir. III. 

IV. Cela fe f ai frit à f imitation du Grand feint Gré- 
goire. 

V. Cn Reglement particuliers ntloient nullement 
cbntrairts tu Decret du Concile de Trente , qui met la 
TrofeQion a feine uns. Dtverfes remorqua de l'Age de U 
frijt A h dit & de la T rofeffion tacite Après le Concile. 

VI. Du Ni iviciAt J dit tn f Année de la reftrmAtitndu 
Calendrier. 

VII. ^Articles des Ordonnances d’oMons & de Blois. 

V I II. Differente de l'age de U Troftjfim Reltgicufe 
& de U Confier Atim JelcmntUe. 

I X. L'Age des jthkffu & des Tritures. 

I. \ Vant le Concile deTrcnte , depuis l’an mil , 
XA.I' gc de quatorze ans accomplis pour les Re- 
ligieux , & celui de douze accomplis pour les Rc- 
ligieufcs ctoit , & fufhfant , fie neccilàire , afin que 
leur Profcflion fut valide. 

Alexandre III. décida. que celui qui avoit pris l’ha- 
Jtpttni. c»»'. bj t avant l'àgc de quatorze ans accomplis , unie con- 
u*? tri f antn,M ' e,ntrt ' dtdmi quart ianni . avoir pu le quitter & 

J ‘ t x9 y ’ fc marier, il lit la m.mc réponfc a l’Evéquc de Beau- 
vais , que lis Profcflîon ctoit canonique , fi clic avoit 
été faite , ou ratifiée , après l'âge de quatorze ans. 
Seu decimum quartuNe annum compleverit , «mi Rtliy*- 
net» intravit J Jeu pojl decimum quartutn annum Trofcjfut- 
• ntt» a fe prias faclam rot. tm balmerit. 

VesTtuiGu Quant aux Filles , Clément III. ne détermine que 
gff.ll.üi «î. psg c j c difcrciion, ou l'âge nubile : mais 1a rubri- 
* extmi'lt' i i ^ lIC Chapitre marque preciiement l'age de dou- 
' ' # ?c am> Bonitâcc VIII. ne donne voix aétive aux 
Sf «< lez» t m. Rcligicitfc* qui l'âge de douze ans ; Kifi duodermum 
ex. Annum peregetit , & proftffA ftterh ucite , tel txprejfe. 
La Co r.piiation des Canons d'Irlande marque le 
même âge : Sanclimoniales qtiamlibct nta cjsrum & mo- 
rts probes i fini , Ante Annum statis fine duodeetmum non 
Ytltniur. 

Les Conftituttons des Chartreux' ont é‘é citées 
ci-dcifus fur l'âge des Rcligieufes de cet Ordre : 
Non profite anttir Ante finitum ducdecimum Annum ; qao 
finito fi per Annum continuum probau fuerint , pro pro- 
fejfis babcantur , juxta dtlpofitionem juris commuais. 
Wcrre de Hor.cftis dans le Chapitre I X. de fa Rè- 
gle , marque l'âge de quatorze ans pour la Profef- 
ieftion des Chanoines Réguliers. 

1 1 . Mais les Chartreux ne reccvoicnt dans leur 
Noviciat que des hommes de vingt ans , ne jugeant 
pas qu’un âge plus tendre fut capable de fupporter 
Si*> ut. Antiq l* s ttavaux d’une milice ii laborieufc. Turros five a- 
r«t. ». r. f. dolefcentulos non rteipimus , fed virot , qui juxta pracep- 
Ttni* Comf1- txm Dam /ni prr raaiiüm Morfi , viginti Ai mtnm annorum , 
** *• ai fiera pojfint belle practdere. 11 lcmblc neanmoins que 

le Chapitre General & le Prieur de la Chartreufc en 
pôuvoicnt difpenfer. 

Saint Hugues , fixiéme Abbé de Clugny , défendit 
qu'on reçut aucune Rcligicufc dans le Convcnt de 
Marcigny, qui n’eut au moins vingt ans. Si non ul- 
tra , lumen emnrno tel ufque ad viginti annum jam per - 
renerit. Nous avons déjà remarqué que ce Monaf- 
tcfc avoit etc comme affcâé à des Veuves. 

Pierre le Vénérable fit un pareil Statut pour l'Or- 
dre de Clugny , au moins il en fit l’Apologie : aifn- 
tant que la grande jcundfe de ceux qu’on avoit ad- 
mît au Noviciat & â la Profcfiion , avoit prcfquc 
H,il clun.t. renverft toute, la régularité des Cloîtres. Statutum 
te (fl , ut nullus etiani ex enteeffiout futurut Monacbut Re- 
gularibus ufque ad viginti annoi vejiibus induâtur. CAufa 
tefiituti hujui fuit t mimai ur a ( n imifqut celer infantmm 


Des Congrégations. i~sS 

fnfeeptio , qui amequam aliquid Tationjbilis inttlhginiia 
babtrt poffnt , f ocra Religionis vefiibns induebamur , àf 
Admixti dliis pucrilibtts ineptiit omnti pcrtuibobant. 

Hugues, qui fut Icdix-feptitmc Abbé de Clugny, 
confirma ce Statut , en exceptant feulement les pe- 
tits enfans Choriftes , auxquels on ne devoit don- 
ner des fuccefl'curs, qu’âpres le changement ordinaire 
de la voix fie du chant des enfant, pctllus ReguDrtbus iliLf. uq, 
vejiibus infra viginti annos induâtur , exceptis illis tan- 
tum de fcbola Apud Clunucunt ,ftne qutbut frrvitiumDei 
fieri non confut vit, Qurbus tamtn niji pojl irurnutAtionem 
vocis , alii non fie cedant. 

Grégoire IX. confirma ce Statut & cette excep- 
tion parunc Bulle de l’an ix}}. Maisony litquin- g,U*r.nm.u 
zc ans , au lieu de vingt , ce qui donneroit fujet de f*g. tj. ij« 
croire que le texte de la Bulle a été corrompu ; fi le 
même âge de quinze ans n etoit marqué dans la Bulle 
de Nicolas I V. qui confirma les mêmes Statuts de 
Clugny en 1189. Ainli il faut dire que ce fut un 
relâchement qui fc fit dans la police de l’Ordre. 

III. Le Cardinal Otthon étant Lcgat en Angle- 
terre , aflcmbla a Londres un Chapitre General de 
tous les Abbez de l'Ordre de faine Bcnoi/ 1 , & y fit 
pluficurs Statuts , donc le premier fut , qu’on ne fe- 
roit reçu à ProfdTion qu’a l'àge de vin^t ans , & au 
Noviciat â l’âge de dix-neuf ; & qu’apres une année 
«le Noviciat , ou l’on feroit ProfetTion , ou l’on for- 
tiroit du Monaftcrc. Stillus ante viginti annum compte- Matsi.Pt^ 
txm ad Trofrjjitnem , & decimum ntmm ai pub aliéné in A»*, ujj, 
in Menafh num de utero admittatur. 

Le Concile de Paris , en 1 1 1 z. avoit défendu de Condl. Pttif 
recevoir aucun dans les Cloitrcs avant l’âge de dix- tft-i e. ». 
huit ans. Le Concile d’Oxford , en 1 iaz." fit le me- 
me reglement. Innocent I II. défendit aux Religieux 
de la Sainte Trinité de recevoir les Novices avant 
l’agc de vingt ans. .Antcquane ammiii videasuttr vieefi 
nium compteviffe. 

Les anciennes Cor.flitutions de Gtcaux , qui fo- 
rent dreflées en 1154. preferivoient l age de quinze 
ans pour être reçu Novice. Après des défenfes de 
recevoir dans aucunes des Maiions de cet Ordre de 
jeunes gens ppnr y étudier , à moins qu’ils ne fiilTcnt 
Profits ou Nôvkcs, il y a : ,£r noundum , quia nullum d**Al.CiJLr. 
nift pojl quintutn decimum atatis fia annum in froba- rm> 1 t- 1 ** 
tme nobis ponere Iket. 

Le Chapitre General, qui fut tenir en 1196. dé- 
fendit de recevoir aucuns Novices avant d*x- huit 
ans, à l'exception des Royaumes de Pologne .d'Hon- 
grie , Si de Bohême , & des Provinces adjacentes , 
où l'Ordre de Citcaux pouvoit admettre des Novi- 
ces à l’âge de quinze ans , fur le fondement , que 
dans ces Pais , quand oq a pafié cet âge , on ne longe 
encre* à fc retirer du monde pour cmbnlfcr 1a vie 
Rdigieufe. Jw quibus locis adulti rare nniunt ad con- 
Ytrftonem , quibus rndulgetur , ni à quir.de tint attnis & 
fifre ad converfionem vementrs licite recipiant . 

Martin V. dans la Bulle de la Reformation de 
l’Ordre de faint Français: en 1439. défendit qu’on 
ne reçût au Noviciat . qu’apres quatorze-ans ache- 
vez , & qu’on ne fit Proie (lion qu’après une année 
entière ac probation. Kullus rectpijtur ad Ordincm, gtlla , .teot.U 
nifi annum quxrrum decimum complercrit , etian.fi tbia- f. 
tut fuerit à parentibut , nift pro fcandalo evitando , foret 
filius milttis , tel fiptrioris dignrtatit. 

Après cela il y a quelque fujet de douter , fi Ale- 
xandre d’ Aies a parlé affez exactement des paniques 
de fon tems , quand il a écrit que c'cft à l'agc de 
dix-huit an* qu’on commence a être obligé aux Loir 
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Ecclcfîafliqucs du jeune , parce que c'cft aufli l'âge Ion le Concile de Trente , apres feue ans accom-i 
q c t'Eglifc a déterminé pour la validité de la Pro- plis. 

Tom. 4 .f- tedion RcligicuU. Temfus aptum jcjiuti# tjl temptts On die que la Congrégation du Concile , eri 
Art, x. ». j. c fl a 4 ecem jnnvrum hoc rjtenim tnnptis crdtnatumab ht- t 580. a refolti , que fi une tiUc , apres avoir etc roa- 

défia ad intranduru Rclighntm ; quint prévenir i nvn potrft riée à douze ans , voutoic fe faire Kcligieufc , fort 

fcîundum E'deftjflitam tnjlituticmm. époux feroit obligé d’attendre pendant quatre an- 

pic V. faiunt en 1 570. une reforme generale de nées , jufquà ce qu'elle eût fim Profeflion. Ce fût 
l’Ordre des Servîtes de la Vierge Marie , ordonna nnc des raifonv qui fut alléguée par l'Archevêque 
qu’on n'y reçût les Novices qu'a l’âge de dix-huit de Grenade, li nous en croyons le Car* iiiil Pila- Wjltr.Canrii: 
ans , & qu’on ne les admît à la Profeflion qu’une vicln , pour empêcher qu’on ne reculât l’âge de la Tnirat. L.xd. 
HnlUt. Ttm. année apres. Nor/fii etiam obUtî ante etïo deetm isatis Profeflion Religicufc jufquà dix-huit ans , comnfe e ‘ ** 

II. pag. 13t. fut annum completum non recipiantur , nrque ante notto quelques-uns le defiroient ; parce qu'en ce cas il eut 
decent cempletum ad Trtfejfionem admittntur. fallu attendre fix ans. L’Archevêque de Prague a- 

Fagam.L.^. XV. F..gnan dit , que c’efl fur le Decret de falnt vança vnc autre raifon , fçavolr que ceux qui cn- 

DetTtt.psrt.i, G rC goixc le Grand , que fc font réglez les Ordres trent plus jeunes dans les Cloîtres , avant les dére- 

T*t- ♦ J*- i cs p| U s auflercs de ces derniers ficelés. Comme cc glemcns d’un âge plus avancé & plus liccntieux,ÿ 

Pape preferivoit l'âge de dix-huit ans pour les Mo- rcuflifToicm beaucoup mieux. Ces coiifiJeration» 

naltcrcs infulaircs , suffi les Capucins ne reeevoient déterminèrent les Pcrcs du Concile à cc jurtc tern- 
ies Clercs au Noviciat qu’après dix-fept ans accom- peramem. 

plis , nilesConvcrs qu’apres dix-ncut:& ni les uns VI. Grégoire XIII. ayant retranché dix jours 
ni les autres ne font Profeflion qu’apres un an entier de l’année 158*. pluficurs Profcflions furent dé- 
dc Noviciat. elarées nulles , parce que l'âge de frize ans accom- t; 

Pic V. dans fa Bulle , Itlams , ne permet aux plis , ou l'année du Noviciat , manquant de ces Dttrtt. fart J. 

Conventuels de l'Ordre de faint François , de rc- dix jour» , ne fc trouvoit plus conforme aux De- M'**- 

cevoir les Novices à Profeflion qu'aprés dix-neuf crets du Concile de Trente. 

ans achevez , & les Convcrs laïques apres vingt- VII. Henry V 1 1 1 . Roy d’Angleterre , aprcss’c- 
cinq. Enfin , Clément V 1 1 1 . a défendu de recevoir tre déclaré Chef de J'Eglife Anglicane , entreprit la 

des Frères Convcrs au Noviciat qu’apres vingt ans, vilitc 8c la reforme des Klonaflcrcs. Il la fit com- 

d’où il s’enfuit qu’ils ne peuvent ftire Profeflion me on le devoir attendre d'un ennemi déclaré de 

qu’apres vingt-un an. TEglife ,& par confequcnt de la pieté. JI c^fmi’a- Spadt. Atif 

F*gn*n. liU. V. La Congrégation dn Concile a déclaré , que bord fortir tous ceux qui it’a voient pas encore vingt- 

toutes ccs ConUiiutions particulières , ne rece- quatre ans , permettant aux autres de foair s’ils le 
voient aucune atteinte du Concile de Trente , qui vouloient. 

a demandé figé de Icizc ans pour la validité de la Ce fût par une pure furprifo ,que le Roy Tres- 
Profcifion Religieufe. Le Concile ne permet pas de Chrétien & Trcs-Catholique Charles I X. dans l’ar- 
prévcnlr l'âge de feize ans , mais il n'oblige perfon- ticle X I X. de l'Ordonnance d'Orléans , défendit 
ne de la faire a cet âge-là , ni ne défend point de la Profeflion Religicufc aux garçons avant vifige- 

differer davantage, l.cs Réguliers s’étant plaint de cinq ans, 8c aux filles avant vingt ans ; déclaranr 

la Bulle de Pic V. qui rctardoit la réception des s’ils prévcnoîent cet âge ', qu’ils pourraient heriter 
Novices jufqu'à l’âge de dix-huit , la Congrégation 8c tcflcr,en faveur de leurs parens , 4 : non du Mo- ^ 
jugea qu’il étoit neccflaire d’y apporter quelque rao- mftcrc , nencbfiint ladite Trcfejjitn , tente rigueur du - 
dihcation. Droit , eu Coutume t a ce cmrairer. 

S tji. xj, t, 7. Tout ce que nous venons de dire , fort mervcil- Il font obforvcr 1. Que le Concile de Trente n’a-^ 

' leufement à appuyer le fage tempérament du Con- voit encore rien refolu fur cette matière , quand 
cilc de Trente , qui a remis en vigueur l'ancienne l'Ordonnance d’Orléans fut faite en 1560. Que 
Règle de faint Baffle , cri déclarant nulle» toutes lés cet Article X I X. de l’Ordonnance ne cal le pas les 
Profcflions avant l’âge de icizc ans accomplis. Profcflions faites avant le rems qu’ci fe preferir. Au 

Ce Decret ne regarde que ta Profeflion. Le Con- contraire , elle les rcconnoît valides , 8c déclare fou- 
cilc de Trente n’a rien déterminé fur l'âge 8c furie iement que ccs Profits pourront heriter & tefler, 
tems de la prife d’habit ; non pas même pour les pour empêcher que les parens 8c les tuteurs ne pre- 
Rcligieufcs, dont il parle dans un endroit avec quel- ripitenc les jeunes gens i des engagement inconli- 
Stfij. ». 17 que obfcurité. Mais la Congrégation du Concile, derez. 

"» t apres l’avoir bien examiné , a reconnu & déclaré Si" cette Ordonnance veut que e es /runes Pro/e» 
j. DttTtt.Hi, . Qn pouvez prendre l'habit de Religieux &• de piiiflênt heriter , ce ne fl que le rétah/iflemciir du 
»• J. IÇeljgieule i quelque âge que ce fût, fans blcfler les Droit Civil A Canonique , qui ne foudre pas que 

Decrets du Concile. J. C. fort lui- meme déshérité en h perfonne de ceux 

Ce Decret ne regarde aufli que la Profeflion ex- qui fo font confierez i lui. Mais il n’efl pis suffi 
prcllc. La Profefflon tacite qui fc fait en portant un facile deveufer le dernier point , de ce meme am- 
an tout entier , après l'âge de feize ans accomplis, de de l’Ordonnance d’Orlcans , qui défond » ces 
l'habit qui eft commun au Profits & aux Novices, Rcligieox de tcfler en faveur du AlotuÛcrc, 8c ne 
s ne fc peut faire qu'aprés dix -fopr ans achevez, corn- leur permet pas de teller qu’en faveur de leurs pâ- 
me la Congrégation du Concile l'a déterminé. D’où rens. 

vient que dans les Religions on fa Profoflîon ex- Enfin , cet Article de l'Ordonnance d' Orléans 
rciîe ne fo fait que dans un âge plus avancé, U fut entièrement révoqué par l'Artide XXVIII. de 
rofoflion tacite ne peut aufli fo faire qu’un an en- l’Edit de Blois , qui fut comme une promulgation 
tier^ apres le tems réglé pour la Profoilion esprdfô. des Decrets du Concile de Trente fur l'agedc la Pro- 
fcEJiA^ I * r °f c ^ on tjcitc fo fois en prenant foflion. L’t’dir de Blois euf fans Joute purs de poids' 

rn.Jl^.ioL P ro P rc aux fo«b Profis, fo peut faire , fo- que J'Ordonnance d'Orléans qui avoit été faite ptr* 
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ùn Roy mineur , aiïiegé d'une faction d'heretiques 
auxquels on croyoit que le Chancelier étoit un peu 
trop favorable. 

VIII. Ceux qui voulurent exeufer l’Article X I X. 
de l'Ordonnance d'Orléans , comme fi c’eût été un 
renouvellement dcj'ancicn Canon de Carthage , qui 
ne permettoit pas de voiler les Vierges , qu’à l'âge 
de vingt-cinq ans , n'avoient pas bien compris la 
differente des deux Profcffions , & des deux âges , 
qu'on a toujours diffinzuc/ dans l'Eglife, & qu'on 
y-diftinguc encore prclentcmcnt. 

L'âge de douze ans a toujours été fuffifant dans 
l'Eelile Latine pour la Profèflîon MonaHique des 
Rcligicufcs , jufqu’au Concile de T rente , qui a rendu 
l'âge de feue ans accomplis nccçffaire. Mais on y a 
toujours demandé un âge plus avancé pour la con- 
fccration des Vierges , qui étoit une autre Profeflion 
plus folcmnclle de virginité. PierreDamien remarque 
cette ncccfiîté de l'âge de vingt-cinq ans pour la 
ttm. s Opuft. confecration des Vierges. Ipfas yirgines , quas nfi in 
j4.e. }. <. 7 . praipuii ftfiivilMtbut & pojl vigtnti quinque atmosata- 
lis confie crari minime licet. 

Pierre Damien reconnoît neanmoins dans le me- 
me Ouvrage , quelles ne pourroient point révoquer 
le vont que leurs parens auraient lait de les faire 
Rcligicufcs , étant encore mineures , & qu'elles ne 
pourroient retraiter le vœu (impie de virginité, 
qu’elles auraient fait elle -mêmes. J'ai rapporté 
ci-dcffus les Conflitutions des Chartreux , qui ne 
demandent que douze ans pour la Profcrtîon ordi- 
naire tics filles Chartreufes . mais qui en exigeoient 
vingt-cinq pour la confecration. 

Le Pontifical Romain prefuppofant félon le droit 
commun , que la Profcdîon fc faite ou à douze ans 
avant le Concile de Trente, ou apres ce Concile à 
feixe ; il ordonne que l’Evcquc commence la cere- 
moaic de la confecration des Vierges , en les inter- 
r;t. Je henti. rogeant (t elles ont vingt-cinq ans, an annum v'tgefi- 
nnfecimi, muni quîntum compleverint. 

Vbïttum. Ce Pontifical traitant de la bénédiction des Ab- 
♦ bclTcs, met différence entre celles qui de letat (im- 
pie de Rcligicufcs ont été élevées à cette dignité , 
& celles qui étoicm déjà voilées, 5c relevées parce 
rang glorieux au-deffus du commun des Rcligicu- 
Tf/. i* h nul. fcs. Si priut dum crut Monialis , non fuit relata , Ton- 
^Mastff*. t ÿ tx furgjf fontdiàt vélum , &e. Si vero Abbatiffa 
priut relata fuit , omittumur produit. 

IX. Saint Antonin commence par diftingucr le 
voile & l'âge de la Profcrtîon Rciigicufe & de la 
confecration des Vierges : Trimum tjl vélum Trofefi- 
Jionis , quod datur firminis duodecimo arme completo : & 
hoc vélum portant in Religionibus onmet profefie. Stcun- 
dum eft vélum conftcratmis , quod datur arme vigefimo 
quinte a Mi s , &(- 

Il die enfuite , que ce n’étoit plus la coutume 
d’attendre l'agc de vingt-cinq ans, quoique le droit 
suémê parti l'ordonnât ainfi , Conjuetud e bolet , quod etiam ante 
y Th. ». ». *. tempui diila atatis fiat. Apres cela , ce faint Archevê- 
que parie du voile' de l’Ordination , qui ne fe don- 
noit qu’à celles qu’on fàifoit Diaconiffcs , & à qui 
l’Evêque , apres les avoir confacrécs , failbittouchcr 
un Bréviaire , pour leur donner lé pouvoir de com- 
mencer les Heures Canoniales, & de reciter l'Ho-' 
méfie. Cmfertwr ti aliqua benedUlio , ex qua accipit effi- 
tium niibvandi livrât in Orne , ce Ugere Homiliam , quod 
aliat non lieet. Vude & air Epifiepe datur ei Breviariun 
ad tangendum , ubi funt IJomilU de Evangtlio in Matu- 
finir: 


, 1 Jto 

Saint Antonin dit , que la coutume n’étoit plu* 
d'attendre l'âge de quarante ans pour les Diaconif« 
fcs , ni celui de vingt-cinq pour les confccrations. 

Et boc adbuc fervatur , & fit pojl tonjecratmtm earum 
in eodem officia Mlfifit ; ftd non confuevu dan aliqued vé- 
lum in bec , fed née etiam ilia état , tu fit quadragciu- 
ria , expeélatur ; fed in comment (onfuetudine rfl,ui mm 
(onfecratur , qua eonjecratio ,fcu velatio etiam fit ante vi- 
gefimum quintum annum temmunher , pefi confira Mit- 
re m erdinattir. 

Apres cela cet Auteur parte aux Abbertes , pour 
lcfqucllcs il dit , qu’on n’attendoit plus l’âge de foi- 
xancc ans , mais qu’on les benirtbit à l’àge de trente 
ans complets. 

La confecration des Vierges n’étant prefque plu* 
en ufage , il n’y a plus que cette bénédiction de» 

Abbertes, qui en ruirtc confcrver la mémoire. L'E- 
vêque y bénit crtvaivcmcnt le voile .dont elles font 
enfuite couvertes & confacrécs à l’Epoux cclcfle des 
Vierges , ainfi la ceremonie de la confecration de» 

Vierges , fait comme une partie de celle de la bene- 
didion des Abbertes. Auff» les Canons demandent 
un âge plus avancé ^our les Abbertes ou pour les 
Supérieures des Mona/lcrcs , que pour les ûmplcx 
Rehgicufes. 

Bonifiée VIII. s’étoit contenté de trente ans. 

.Ver in Abbatiffam autTrnriJfam, ubi per Trioriffam Me- 7 , SnuLi, 
nafierium gubernatur , de Castro cligMur aliqua , mfi tri- tie. «• t. 4 j. 
ccfimum annum ffimpleverit. Le Concile de Trente c- Siff.xt.i.p. 
xigc quarante ans , lêlon les anciens Canons. Alba- 
tijfia & Trier ifja & quecumque alit nomme prafeéla.rei 
prapofitta appelletur , ehgatur non minor omit quadraginta. 

Dans rextrêmebefoin il permet de les élire à trente 

ans. Le Concile de Milan , & celui de Tours , en p MTt . «, j 

158 ?. ont renouvelle ce Decret. <•«. * 7 ! 

Les quarante ans doivent être accomplis , félon FagnanmLu 
la propre flgmfication de ces termes : Mm miner qua- Vttnt pan.^ 
draginta annis. p*-. 4 t. 


CHAPITRE LVI. 

Des Enfans qiie leurs parens confacroient 
a la ProfelUon Religieufc avant Pige' 
de puberté, pendant les huit premiers 1 
ficelés. 

I. Les Concile t iEffiagne tiennent F engagement irré- 
vocable , fit U pere ou la mere ont conforté leur enfant a 
U vit Heligirufie. 

I I. Diverfiet raifiont qui peuvent avoir touché ’ cet E- 
riqutt. 

III. IV. V. Il en étoit de même pour ceux que leur» 
parent offraient à la Clericature. 

VI. V 1 f. La France & l' Italie fiuivoient la même 
pratique. 

VIII. La Réglé de faint Benoift la confirme. 

I X. Et Us autres RrgUs auffi. 

X. En Angleterre. 

XI. Saint BafiU & toute FEglifie Grtque ont déclaré 
le confientement des enfans necefarrt. 

X I I. Saint Auguftin a été de mime avis. 

X I I I. ht U Tape Leon auffi. Ainfi l'ancienne Eglift 
Latine étoit dans Us mimes fentimens de la Grtque donc 
les premiers fief les. 

XIV. Dans l'âge moyen elle s'accommoda aux Con- 
flits de Tolède. 

XV. 
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iyii Chap. LVI. Z3« Enfans que les parent confacroient , CS’f. nèt 

XV. XVI. Jwfqu environ fan douta cent que la engagcoit irrévocablement à la vie Rcligicufc ,cc'm- 
pruiique Ancienne Je rétablit, * me eut |c< avoii déjà engagez par le BitéfflC à la vie 


XVII. Raijont de pan efr if autre peur cet deux pra- Chrct ienne. La profclfioti du Chriflianifmc que nous 
tiques , qui oui eu court fitcceffivcment dans l'F-glife. embralTons dan^ le Batcmc cil auffi une profeffion 

X V l II. Et pour lu dïvtrfite d'âge dans la Trofef- Rcligicufc , elle a fes vœux fes obligations indif- 
fien Religieufe. pcnlablcs , enfin elle nous fàitrenoncer aux pompe! 

XIX. Vr /caution ntet flaire pour les cenfequencet «uv vanitee Sj aux délices du flcde. ' 


Cas. !• 


Si le BatcAb ne nous ifflpofe pas le joug d’une 
continence wcrncllc , comme l’état Moilafliquc , 
combien de pmonnes iliuftres ont été forcées a la 
continence pour le refie de leur vie , par la faime 
violence que les Peuples fie les Evêques leur faifoient, 
en les élilant fi< les ordonnant Prêtres ou Evêques ? 
C’cfi la raifon que falnt Augufiin propofe aux per- 
fonues mariées cui font neanmoins quelquefois con- 
traintes dè palier la meilleure partie de leur vie, ou 
meme toute leur vie dans la continence , ou par les 
continuelles maladies , ou par l'akfcncc , ou par d'au- 
tres accidcns bizarres qui arrivent à leurs femmes , 
ou à leurs maris. 

Si le Batcmc ne nous dépoiiillc pas de la joüifian- 
CC de nos rentes fie de nos héritages , qui doute que 
les pères n’ayent pu avoir une autorité légitime pour, 
en priver leurs enfans , ou pour les en faire joilir et» 
Ta manière fie avec la mcfurc qu’ils jugeoient la plus 
convenable i leur propre pieté & au falut de leur* 
enfans ? 

Enfin , fi les Loix Romaines perméttofent 4ux 
peres de vendre leurs enfans : pourquoi cft-cc que 
les Loix Chrétiennes n’auront pas pu leur donner 
le pouvoir de les mettre dans les chaînes faintesfic 
dans l’heureux cfclavage de celui dont tous les cf- 
clavcs font Rois , dont tous les Rois font efclavcs. 

8 c dont l’cfclavage fait la véritable liberté ? 

III. Ces coniîdcrations avoient apparemment 
porté fc Concile ï V. de Tôfcdei décider que la Pro- 


qu'on pturreit tirer peur le fteclt prefent , 

I. T Es enfans que leur pere ou leur mere avoit 
1 . dévouez à la Profcfiion Rcligicufc dès le ber- 
ceau , t je quelquefois meme avant leur n ai fiance, 
ne pouvoient plus, félon l’ufagc de pluficurs Egli- 
fes , retourner à la vie fcculicrc. 

Le Canon VI. du Concile X. de Tolède y cft 
formel. Il ordonne que fï les enfans de l'un ou de 
l'autre fexe ont été vouez par lcurpcrc ou par leur 
merci la vie Monafiique , & s’ils ont une fois por- 
té la tonforc ou l’habit de Religion , en quelque 
âge qu’ils Payent porté , ne pourront plus le quit- 
ter , fie qu'on les forcera de palfcr le relie de leurs 
jours dans la Profclfion faincc qu’ils ont une fois 
cmbraiféç. 

Idetque fi tu quai il et minori atatt ,Vel Religion '/ 1 ton- 
furum,rtl Religions débitait t vrfltnt in attaque fexu mm aut 
ambopareMtei dederint; taie oui noient ibut aut nefeientibut 
fe fe fiufirptam . nonmox vif oui in filiis abdicavtrint , fed 
Vtl coram fe , vel carton Ecckfia palamque m Convenu i 
tofdem filiot taira h obéré permiferint , ad fuularcm re- 
rerti habitant ipfis filiis quandosjue non liccbtt. Scd ton- 
yicli qnod tonfuram rr( religiofattt ve fient .thquando ba - ' 
bu:, snt , inox ad Religionis cultuns hal/itumsftee revocentur , 

<r fub jlrcnuj dfiridtone bnjufmodi obftrvantu infervire 
etgantur. 

Aiiili foit que les parens eufient eox-m&nes formé 
cevœu,fbit qu'ils Peu fient laide faire parleurs en- t 

fans dans leur plus tendre jcuncifc , fit ne s’y fufient feflion Mona/f/quc e'tôit également irrévocable , foit 
point oppoiêz , félon le pouvoir que Dieu leur en qu’on y eut été engagé par fon propre choix , ou par 
donne dans l’Ecriture par la bouche de Moife , ces la volonté paternelle. Monacbum aut pauma devorio, c*». 4 * 
enfans étoient ctifuitc forcez de pcrfcvcrcr julqu’i- aut propria prefejfio ficit. QuidqntJ Irorttm futril, aüigatt/M 
la mort dansla Profclfion Rcligicufc. Il cft vrai que tenebit. Troinde hit ad mandant rêvera mterdadimas , 

Ce Concile ne permet plus aux parens d’ufer de cette & cmnem ad fondant inter di dm tsr regrefliem, Et dans 
fuprème autorité , dès q”C leurs enfans auront at- un autre Canon : Son aliter & hi qui deteufi à paren- Cas- st» 
teint l’âge de dix ans , il veut que des lors ce Sacri- tibut fut ri ni , aut Jfimtt ftu amiffit parentibus fcipfot Of- 
fice foi: purement volontaire , &• qu’il n'y ait qu'eux ligreni devtveruht , & pofiea habàum JàtuUrem fumpff 
qui puiflent engager leur liberté. runt , hi à Saterdott emprebenfi , ad cultum Religmit 

1 1. Les Evcqucs d'Efpjguc «voient auparavant afla priât ptrnitentia reveceniur. 0 

allégué ('exemple du Batcmc , qu'on donne aux en- IV. C'a été vrai-ftmblablcmrnt fui' l’exemple det 
fans , fans attendre leur confentcmcnt , ôc m.-m’e a- Eeclcfiafliques qu’on a fiit ces règlement rigoureux 
vant qu’ils paifièm en avoir aucune connoilfancc, ppi r les Moines. Le Concile IJ. de Tolède avo't 
fie dont on les oblige neanmoins enfuirc d’obfcrvcr déclaré Jong-tcms auparavant , que fi les enfans c- 
Ics faintes Loix. Le Concile VIII. de Tolède ta- toifnt con/acrczifEtatEcclefia/îique par leurs pa- 
cha (le confoler & de fortifier par cet exemple ceux rem, il ne ferait point en leur liberté de s’en reti- 
qui avoient reçù les Ordres lierez par quelque don- rer , mais qu’à l'âge de dix-huit ans on leur donne 1 - 
trainte violente , fie qui ne pouvoient pas neau- roir feulement le Choix du mariage qui leur ferait 
moins après cela le difpcnfcf de la vie te de la pro- finir leurs jours dans les Ordres in faneurs , ou de la 
fcfiîon Ecclcliaftiquc. conrinence,qui leur ouvrirait /entrée des Ordres 

I d fibi rotionabilittr dari noverint in objrflu , qtwf fa- les plus fa mis , 8c dei Dignité/ les plus éminences 
trojattâi Baptifmatis ittappretiabilc donuttn cfi Je super , & de îEglife. De bis quel tahtutjf porentum i frémit in- Cm. /. 
ftpt bot folam noient ibut, ver uni etiom >juod majat efi, ftntia anuis Qerieatus officie mandparit , fiatuimus sbftr- 
ntfcurttïbou tmprrtim , fed koc à nuilo penhut propba- vandum , tu mox eunt detonfi . vel Leclerum minifuttt 
ruai permtititur , &e. . Si majore t impaire mu déférant, estitraditt faerrat ta domo Eceiefiaftb Ipiftopali pTsfcn- 
• qaod parruli , vtl ue fiit ado , vel nolendo prreiphat , qaon- tu a Traptfito fibi debearè erndrrr. 
to magit non Commit vMart . qmd pro monit ont pana- V. On pourrait oppoferqucl'Efpagne a t où finies 
rum erstdenda fermeie , occulta Dei àiffienfatim digqpf- été la moins favorable à h liberté des hommes , St 
citur obveatfè. que cela paroît encore , quand on y orJonna dart 

Cet exemple n’eut pas c'é de moindre poids pour le Concile XJ J. de Tolède . que ceux i qui on avoit 
les enfans , que la pieté de leur per c ou de leur meré donne la tonfure 8c l'habit de ù pénitence dans i as* 

7 bmtL tint 
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trcmité de leur maladie , qui leur avoit ôté meme enfans ne pouvoient demander ,& ils cnvcloppoicnt 
la connoilîancc & le pouvoir de la demander , ne laïf- la main de l'enfant dans la nappe de l’Autel , com- 
feroient pas d'être indifpcnfablcmenc obligez d’en me s'ils cufTent commencé par là l'immolation de 
obfcrver toutes les rigoureufes Loix. ces innocentes vidiimes. Si qui s farte de ncbihbm fi- c**. jf t 

C--K *. 1 1nde fieux Baptifmum quod nefiieutibus purvulix fine Hum Dec fuum offert in Mc nafierio , fi ipfi puer minoré 

AL t continuent , i» fide tentum proxtmerum accipitur ; 4 tAie ejî , purent et ejw fatum petitioncm , quant fupra 
tu & pernitentu donurn quoi ncfientrbuoâUabttwr , ubf- " diximus. Et eum eblotione ipftm petittenem V nunm 


que tell 4 repsegnantid invialA/ilixcr bi , qumhuJ exeepe- 
rint , obfervubunt , &(. Tonfuru rencrabh fignum , bobi- 
t unique Religionis , &C, 

Enfin ce Concile fufpend de la Communion du- 
rant Tefpacc d'une année les Evêques qui impofe- 
ront la pénitence aux malades qui ne b demande- 
ront pas , 8e neanmoins il enjoint aux convalciccns 
d'en garder toutes les pénibles obligations. 

Il faut donc palier en France , comme étant la 
, véritable patrie de la liberté , ou certainement elle 
eft maintenue plus que dans tout autre pats. 

V I. Le Concile V, d'Orlcans rcconnoit que les 
filles entrent dans b Religion , ou par leur propre 
Ce b- t f. volonté , ou par celle de leurs parens , Quacumquc 
puelU feu propria vAuntote Monoflerium txpetunt , Jeu 
à parentibui ojjiruntur. 

Le Concile 1. de Maçon exprime nettement l'o- 
bligation indifpenfablc dcccsnllcsipcrfevcrcr dans 
les Cloîtres , où elles ont été enfermées par leur 
Ce», ii. propre volonté , ou par celle de leurs parens. Si que 
puella voluntxrie , .tut parentibas fuit regautsbus Religrr- 
nem profiffa , vel benediétionem furrit etnfieutd , & potée u 
ad eenjugium, dut ilieeebrds fieeuli , tranfgredi prafump- 
ferit , ufjue ad exitum eum tpfo , qui fe bujufmodt e en- 
fort mifeuerit. Communiât K prhrtur. 

Une Rcligicufc nommée Agnes étant déjà une 
fois fortic du Cloître , faifoit tous fes efforts pour 
en fortir une féconde , ce Conciie renouvelle i fon 
tau. ij. occalion ce même Decret : De pvellis , que fe divmit 
euliibut m partntum , dut fud voluntAe duaverunt. 

Ces preuves font allez prccilcs , mais en voici une 
qui ne fouffre point de réplique. Ceft une réponfc 
de Grégoire I i.aux demandes de Bonifacc Arche- 
vêque de Mayence pour la police des F.glifes de 
Grtgor, II. E- France 8i d’Allemagne : jtddidifô , qued fi patfr vel 
ti/t fdltÀi U. mdi tritium vel filïaiu intra fipta Menufierii in infamie 
unnis fub regqlars trdJideriut difiiplinu , utrum lu eut tis 
pefiquam pùbrrtdtii impltverint dunes , egredi & nurri- 
£ monie copulari. Hoc entniue dtviumut , quid nefds tfi, 
ut oblatts 4 purent ibus Dec filas nluptaxîx {retu Uxen- 
tur. Ces termes font trop clairs & trop formels pour 
être éludez. 

V 1 1. Grégoire de Tours fait voir cette pratitflie 
fortement établie dans les Egliles de France , que les 
parens offiroient aux Monaltere* leurs plus jeunes 
enfans pour y faire un holocaufte parfait de leur a- 
DtgUf M»n. & de leur chair encore innocente. Muller quadam 
l,i. t. 7 s. filtum fuum uni.um dd hcc Monafiersunt diducens , jibba- 

ù tradidit eruduudum , ridelseet ut faüut Clericut fendis 
manciparetur officia , &c. Cet enfant cil appelle peu 
DtfU. Cm- après parvulus , infant ulus. Et ailleurs , Tuerai» un us 
flfi.t.ix. ex familid Ecclefid , &c. Tuer usa bumitidsis capiHu Me- 

nafierio ctjjhnus. 

VIII. Il n'cfl pas befom de nous arrêter da- 
vantage à l’Italie , punique Grégoire 1 1. vient de dé- 
cider cette difficulté. Sous ajouterons feulement 
le Chapitre de la Règle de fiint Benoift , où il dé- 
peint les conditions & b ceremonie Rcligicufc. que 
les parais obfervoicnt en offrant leurs cnbns a Dieu, 
8c les confacrant à unMonallerc. 

demandoient comme au Baptême ce que les 


pueri mrolvant in polie Atari s ,& fie eum efferant. 

Saint Benoift ajoute enfuùe les obligations tres- 
étroites qu’on impofe aux parens ,dcnc jamais rien 
donner à leurs fils qui puiilc les tenter ou les follict- 
ter de renter dans le ficelé ; mais ce faim Pere de tant 
de Monaftcrcs, ne dit pas un mot de ce qu'ii foudroie 
faire, fi ces enfans apres avoir acquisl ulàgedc la rai- 
fon & de la liberté ,étoicnt afTez déraifonr.ablcs pour 
abufer de leur liberté, jufqti’au point de fortir du Mo- 1 
nafierc Se fe précipiter dans la malheureufc fervitude 
du monde. 

I X. Les autres Règles font entièrement confor- 
mes en ce point. Celle de faim llidore fe trouve 
ainfi dans b concorde d« Règles & dans Graticn. 
Huicumque a pdrentibut proprut m Monufitr iofuerrt de - 
legdtm , non rit fe ibi perpetuo permanfurm. Nam jtn- 
td Samuel purrum nutum & ALùlatum , Dr» pirtute qud 
forer at obtulit ; <J«r in Minifterie templi , qued i rnu- 
trt fuera: funütu , pemdtsfit , & ubi confhuatu tfi , dtfer- 
ririt. 

La Règle du Maître qui enchérit par-deffus, dc- 
firc que ce foiem plutôt Jes parens qui officntlcur* 

■ enfans , que s'ils le donnoient feulement eux-mê- 
mes , yetum filii cotnertentis etequiruxur u parenttùux , 
ut ub tpfis pot ius y idtutur dxmtri vel efferri , qui eum 
gtnuerunt. Mais on oblige en me me rems les piren* 
par les plus horribles lcrmciu , de ne jamais rien • 
donner de leurs biens à ces jeunes Religieux , afin ( 

de les obliger plus étroitement à la perfevmnce , 

Itu ut jurejur undo per fdcrofdnÜJ Evungtliu prstnittdtè , 
ti ulterius de vtfiru fit 'fidutiu patrimonii nibil habere , ut 
fit miter jdtu perfererant m Démit» , feint fe de fécule 
nibil fittrure , eum fe d velus & ab ee viderit Atenum , fo- 
lummode fuperna defideret. 

X. Dans!' Angleterre le Roy Ofuvi pour mterref- 
fer le Ciel en 1a faveur contre fon irréconciliable 
ennemi le Roy des Mercicm , voifa fa fille qui n’a- 
voit qu’un an à une étemelle virgrnité , À apres 
avoir remporté une fignaléc viétuire , il accomplie 
fon voeu , raifant dès-lors entrer cette Vierge fain- 
tc dans un Monaficre , ou après avoir été long- teins 
difciple, elle enfeigna enfin aux autres Rcligieufcs 
ce que lie avoit fi heureufement appris , jufqu'i ce 
qu’étant âgée de foixautc ans , elle alla fe repofer 
entre les bras de fon Epouxxelefle. 

yovit fi rider exifieret , fidium fuum Dmiue fderd Red*. L m 
virgim taie dicdttddm ojftrre , fimulque duedeeim pofftfi 
fiones prudierum dd cenfiruendd Menafierid dorure , 

Grc. Tre ceEutd rf&orid gratins refer eus , dédit fiidin 
fuum Etfiedum , qut vixdum unius jmti utdtem impltre - * 
rut , perpétua et vtrginitate confier andam , &c. htXfdrit 
fil; a Dec die and a Morufierium , &(. 

X I. On pourroit cependant douter fi l’Angle- fMlç. um 
terre étoit auffi exade , que les autres Provinces 

dont nous venons de parler ,i faire inviobblcment 
obfcrver à ces jeunes enfans , les voeux où leur vo- ' 
lojité n’a voit point eu de part , 8e où neanmoins elle 
fc = trouvoit engagée. 

Le dernier article des Capitulaires du grand Théo- 
dore Archevêque de Cantorbic , feinble y avoir mê- 
le la douceur de l'Eglilc Orientale , où il avoit pris 
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ftaiffancc , avec la rigueur des Occidentaux , parmi ixcedeus, honore futurs beatitudmis confier ata eft. Mai* 
lcfqucls il trouva (un élévation. Bafiliut judictvit pue- il ne ait pas que ce fut contre fa propre ‘inclination 
iit Ucenttam nnbere anlf fexdetiiu annos , fiabjhncre naît que les parens l'cullcnt obligée d’époulèr l'Agneau 
potucrmt , qnamvis Monachi ftûfftnt. En effet , faint Ba- celcftc , Sciage où elle étoit au-deffus de dix ans 
file ayant limité l’âge de la profciTion Monaftique à approchoit fort de l'agc nubile ou les filles ont allez 
feizeou à dix-fept ans .comme nous lavons dit ail- de lumière & de difeernement , pour préférer l’E- 


leurs , fcmblc par là n’avoir pas crû que les profef- 
lions fuflent irrévocables , Ii elles étoient faites dans 
un âge plus tendre & moins éclairé. 

Mais il n’eft nullement bclbin de recourir aux 
conjeôurcs, ce Saint s'eft expliqué très clairement 
dans fa grande Règle , où il veut à la vérité qu'on 
reçoive les enfans de l’un Se de l’autre fexe , & qu’on 
les eleve dans des maifons fcparîcs des leur plue ten- 
dre enfance , (bit qu'ils fc prcicutcnt eux-mCtr.es, 
foit qu'ils fotent offerts par leurs parens : mais il dé- 
fend de les tnâlcr avec ceux qui ont déjà fait profef- 
fion , ou de les recevoir eux- memes à la profciTion , 
avant qu’ils ayent atteint cet âge plus avancé, où C’eft auiïi comme il faut entendre ce que Theo- 


poux celefte à celui de la terre. 

Ce Saint parle ailleurs des petites filles qu’on é- Epifi.ddVsr- 
levoit dés le berceau dans les Monaftcrcs, pour en r*li *ÀL*t*m. 
faire de chaftcscpoufes de C Agneau fans tache ; mais ** 
il ne dit pas que fi elles dcfiroicnt fortir du Cloître '**"* 
dans les premières années qu’elles çommençoient à e. 
être mait relié de leur propre conduite , on leur en ti. 
ôtât la liberté. 

Voilà dans quel fens il faut prendre ce que le 
même faint Jerome écrit à Lacta de fa fille Paille , 

& dGaudentius défit fille Pacatula .qui avorent été 
confacrécs à Dieu dès leur plus tendre enfance. 


l* fnfiu. 
d fpsu* u. 1k- 
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leur propre raifon étant fortifiée à leur liberté mai 
treffe d’cllc-m-'mc .les détermine à un choix fi im- 
portant. fane tempore admittaida tfi vïrginitatis 
prefeljio , rjiujuaiH firma i i»i & ejufncdi, i/tu a proprio 
confia juùuioijiu profitfidtur ; ralionc jam prtbe a- 
dultâ. 

Si apres ces longues épreuves leur propre incli- 
nation ne tes porte pas à emballer pour toujours la 


dorct raconte de lui-même , qu’il avoit accompli 
le vecu que fes parens avoient fait avant fa na il fon- 
ce en fajjpru profciTion Rcligieufe. En tout cela ii 
n’eft point parlé de contrainte, ni de ncccfli c. 

XIII. I-c Pape Leon dans fes Décrétales parle 
d’une manière fi precife & li claire fur ce fujet , 
qu’on ne peut plus douter apres cela, que jufqu’d 
Ion tems l’Eglife Latine ne fut entièrement confor- 
voie étroite de la perfection, ce Saint leur donne me iUCrcquc fur ce point de Police, & fur J’en- 

unc pleine liberté de fc retirer. Qui ftro vit dm cnm ticrc liberté que les parens dévoient lai (Et à leurs 

firginitatis profitent fufeipere nolii , u un-jtum qui rts enfans, d’afpircr à la vie éternelle par la feule ob- 
D (nu ni aetttrart ft&itht non pojfit , ipfis iifdem ttjhbtu fervarion des préceptes , ou de s’y préparer des trô- 
ddbtbiiis dimittitnr. Ces témoins font les memes en nés élevez par la pratique rcligicufe des confci/s. 
la prefcnce dcfqucls il ave^it ordonné qu’on recc- Ji C. meme a autorité dans fon Evangile cette 
vroit les enfans de la main de leurs parens. i>ui fnb fibre indifférence. Si fis dd vitam istgredi , ferra man- 
f Mentit su fsnt , tas sb ipfis td nos addstftos , mstltis ddbibi- data. Si vis perfefttu effe , vade , rende qu.t habes , &( ■ 

tû tefiiôus rteipumut. C’eft fur ce divin original que ce Pape forma les 

Ce Père veut bien dans fes Réglés abrégées qu’on Decrets fuivanr*. Trapofitum ALnacbi proprio arbinio Effl, 9l . 
reçoive les enfans qui font offerts par leurs parens ; dits volunute fufeeptum, dtfrri non posefi abfiac peccato, 1 $. 

mais à condition que leur profeifion ne fera eftimée &c. Tuella <ju.< no» coati* Tarentam imptrto, fed fin»' 

^alidc q :c lorfqu ils auront l'igc que les Loix exi- une* iadicia fitgmiusis propojitam tttifuo bdti/am JhJ- 

cepernnr, Jî ptjied napiui eligunt , prtvuriuusur. CaC 
ce que ce Paj»e écrit à RuJtiquc Evêque de Nar- 
bonne. 

IJ y a toutes les apparences tin monde , que telle 
fut la pratique de la France dans le cinquième lie - 
clc , & que c'cfl le fens naturel des Canons des Con- 
ciles de France ci-delfits rapportez ■ que la l'rolcf* . 
lion des Rcl-gieufcs étoit Irrévocable, ioiUjuM/er 


gent pour le mariage, tirmj tanun tient ertt profelJio 
r'rginitMte ,ex </«o tiinltd ;*m et su ejfe tapent , & c* i/ux 
jolet nupiin apta depniaii. 

X ! 1. Tome l’Eglifc Latine eft cj.fin revenue i 
cette Police de l’EghicGrequc. C’étoi: aulfi fil pieu 
ancienne cifpolition , félon les paroles de foint Au- 
giiftin , de laiffcr aux enfans le choix de la vie fecu- 
ficrc , ou de la Cléricale, ou de la Moiufiiquc ; puis- 
que Dieu partage le» dons avec une lî fige & fi ai- avoiem pafle plufieurs années dans les Monafteres. 
tf ifl. 1 ». mable variété : Quid mtntm fi Tâter cmmmem fil-uns Parce que comme on le* rcccvoic fort jeunes dans 
in! bdtbujm viu fufhnucuUs a maire nadxn , igncrlms le Cloître, ce n 'étoit qu apres quelques années de 
quid tn grondiuftulâ ante ftiiaturus rfiet , Mcnatbi ne Tufage de leur propre liberté, quelles pouvoiene 
profefionem . an Ecekfidfiicum minifienum , .«» etnjuga- patîcr pour ProfelTcs volontaires 8c libre» , tour ce 
lis neitffitaiii fmntum. Quamris enim ad nulitra exci- qui avoir précédé cctre maturité pouvant palier iu- 

taiîdi & ernditndi fini fiisi Sanüorum , «nufjuifqne u- tant pour un effet de la pieté de leurs parens , que 

me » dtnum bahrs a Det , alias fit , aï-ut autan fie. de la leur propre. 

Apres un contentement fi uniforme de J’ Augu/lin X l V. Ce n’ont apparemment été que lesCon - 

des Grecs , &: du Balilc des Latins , oftme peutdou- cilcs d’Elpagne , qui ont fait gliffer dam le reftede 
terq e cène fut le fentiment & Ja pratique despre- l'Occident une coutume fi contraire aux Decrets 
miers ficelés , de Lllfcr le choix de la condition i la de ce Pape , & qui l'y ont fait maintenir pi (qu'au 

libéré de chaque particulier, & a la libéré meme douzième fieele , même dans ks Decrets de l'Egide 
m rte rtfprit Saint , qui fait naître tant de diverfés Romaine. « 

fleurs dans le parterre (pirituel de l'Egtifc par fo A Grégoire I îv rapporté ci~dcffus , a ôté a tous les 

divin fou (fie. Mineurs offerts par leurs pcrcs, la liberté de fertir 

Il eft vrai que S. Jerome met entre les avantages des Cloîtres. Alexandre III. décide au/fi que la Pro- 
dc la bicnhcurcufc AlcUc.qu'i peine elle avoitpaf- iêftion des Religieux e/l mdilfoluble, s'ils ont été 
(c l'âge de dix ans quelle fur contactée a Dieu ,M- offerts par leurs parais , ou s'ils l'ont faite aptes . 
ht: infamie innlutapasm, & rut amusm dtamum statu l âge de quatoae ans. ii à parmsiht fsterit sUatut ,**/*• J* 
7tml ' Trm 1 / 
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S iUrilut. C. feu décimant qttJtrmn ar.num cmpUftrit , tum rtligio- 
jntfiutMm. item intravtt , cum ad eandem , vel ad Mi Ain redire com- 
frlLtf. 

CJcmcm III. dans la Décrétait fuivantr confir- 
me la meme pratique à la fin du douzième ficelé. 
11 allègue le Canon du Concile I V. de Tolède , ci- 
devant rapporte j & s'étant objefté à lui-même la 
Décrétale que nous venons de citer du Pape Leon 
premier, il prétend qu’elle fe doit entendre des fil- 
les nubiles qui ne font plus au pouvoir de leurs 
pères , parce que leur propre lumière peut alors 
fuififamment éclairer leur liberté , & régler leur 
conduite. 

Jlid. t. Cum Ne c ebloquitur qued de fantU Leonit Tapa centlitutie- 

virum. ne per coturariam fenfum .tfîumitur , ut puelU quacvAtla 
par en tum impetio virginrtAtii habituai fufeepermt > ipjnm 

ou,». °r J ' u j* 

If.Lt t «• HU'&’qu* m exile nubtlt mfettur cunjtttntd. Tune entra 
t. y' * quia liberum .trbttrium babet in elediene propefiti, pa- 
reniant fequi non cogitur roluntjttm. 

XV. Clément III. mourut l’an f tpi. Cclcftin 
III. monta la meme année fur le Siegc^lc faint 
Pierre , d'où il pallâ à une meilleure vie, apres un 
Hid. e. fi Pontificat de fept ou huit années feulement. Il n'cll 

donc nullement vrai-femblablc que ce Pape ait eu 
deffein de changer une pratique îi bien étrblie de- 
puis pluficurs Itcclcs , Se fi fortement foùtenue par 
ion prcdcccllcur immédiat. C’eft de lui neanmoins 
qu'on lit la Décrétait contraire dans le Chapitre fui- 
vant , fur lequel on a fondé l'ufagc moderne , qui 
annuité toutes ces Profefltons des Mineurs forcez , 


on offerts par leurs peres , ou par leurs mères qui 
eft aulfi oppofé à la pratique des fept ou huit fic- 
elés prccedcns de l'âge moyen , qu’il eft conforme à 


la discipline des premiers ficelés de l’une & de fau- 
ne Eglife. 

C. Cum fimm Voici les paroles de cette Decretale , IntimAmut 
Extra de JU- qued fi didut puer ad armes diferetmis pervenerit , & ha- 
guUnhn. bitum retincre neiuerit A fenxchalem , fi ad hoc ipfum ht- 
dnd nequivrrit , non fji (otnpellendui. Quia tune liberurh 
erit Jibi tum dimitttre , & ben a pAterna , que ipfi redtfuc- 
etiJione proveniunt , poflulare. 

Ce Pape étoit vrai-femblablemcnt perfuadé que 
l'enfant , dont il s'agifioit , étoit au-deflùs de l’âge 
de dix, ou meme de quatorze ans, lorfquc fon pc- 
re l’engageai lTtat Monalliquc; ic qu’ainfi il n’é- 
tpic pawibligé fclon le Droit moyen meme de fui- 
vrc la volonté de fon père. Le tilTu de fa Lettre rap- 

f iortéc au long dans les vieilles Collections, femblc 
e perfuader, & on peut le conjcfturcr alfcz proba- 
blement , de ce que cet enfant quitta & fon pere 
Se le Monafterc dix fcmaincs apres , & commença à 
demander h fucccftion qui lui étoit dùë. 

XVI. C’eft neanmoins fur cette Decrcule qu’on 
s’ell fondé, pour renverfer la police destems moyens. 
Se pour rétablir, fans y penfer, la difciplinc primiti- 
ve des anciens Peres , & des Papes des cinq premiers 
HaUUt de fa- filles » en réglant plutôt qu’en diminuant lapuifi- 
fri- tltrtitnt- fancc des peres envers leurs enfâns , & en faifant da- 
t»if. fit. vantage rcfpcÔcr la raifon & la liberté des enfâns, 
à qui il femblc qu’on fâifoit injuftîce en la préve- 
nant , Se en l'enchaînant prefque avant fa natifancc. 
Ce n’cft pas le feul exemple d’un^ccidcnt pareil , 
où fur des loht tronquées , on a fondé des pratiques 
contraires à leur fens naturel. 

XVII. Si nous avons parlé à l’avantage tantôt 
de l'une , & tantôt de l’autre de ces deux pratiques 
contraires , nous n’avonr pas neanmoins été con- 
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traircs à nous-mêmes ; comme l’F.glife n’cft nulle- 
ment oppoféc à elle-même , quand en divers rems 
& en divcrlcs Provinces , elle autorife des coutumes 
diamétralement oppofées. L’étemelle Sagefle a elle- 
même changé dans fes Ecritures fes commandement 
précédons par d'autres contraires ; fie a autorift les 
changcmcns femblablcs que l'Eglife feroit dans les 
Conciles generaux , ou dans fes pratiques univerfel- 
les , pour appliquer des remèdes différons a des ma- 
ladies contraires. 

Les jeunes cens n'ufent pas allez fidèlement de 
leur raifon & de leur liberté , pour Te lier par tous 
les noeuds pofiiblcs â la loy éternelle , dont il faut c- 
tre cfclave , pour tire vcritablcmcnt libre : il leur x 
été quelquefois avantageux , que leurs peres les ayent 
prévenus, & leur ayent procuré un bien , qu'ils ne 
fe feroient peut-être pas procuré cux-mcincs. Le» 
peres ont quelquefois abufè de ce pouvoir, & ont 
couvert leur fordidc avarice du voile d'une fauffe 
pieté , en engageant leurs enfâns dans l'Etat Re- 
ligieux; il a été jufte de (es priver de ce pouvoir, 
qu'on ne leur avoit accordé que tard , & peut-être 
à regret. 

On eft quelquefois heureux d’être contraint par 
necclfité au bien , & la vertu qu'on n'a embraffee 
d’abord que par contrainte , paroic avec le te ms Se 
par l'accoutumance fi douce 8c (1 delicieufe , qu'on 
l’aime cnfuitc. C’eft le fondement de la discipline 
de l’ige moyen. Mais il y en a aulfi â qui la con- 
trainte ne caufe que des rebuts & de Faverfion , & 
qui de la nccc/ïité qu'ils ne peuvent éviter, fe font 
un lujct , nonpas de vertu , mais d'hypocrifie. Voilà 
la caufe du relpcêt qu’on a porté dans les premiers, 
& dans les derniers fieclcs , au Soleil qui éclaire & 
qui réglé rous les hommes, meme avant fon lever ; 
je veux dire à leur raifon & à leur liberté, qui me- 
ritoit d’être révérée , avant qu'elle eut diflipc les 
profondes tenebres de leur enfante. 

Quelques-uns crurent dans les premiers ficelés 
qu’on ne devoir point engager les enfâns dans la 
Profie ffion du Ch'riftianifmc , même par le baptême*, 
avant leur contentement. On n’avoit donc garde 
alors de les engager à la Profelïion Monalliquc, 
avant la maturité de l'âge , & de la raifon needfai- 
re pour y confentir. On jugea depuis au contrai- 
re qu’on ne pouvoir trop tôt commencer de por- 
ter le joug glorieux du Seigneur , ainfi on baptifa 
les enfâns aulfi-tôt ou peu de mois apres leur naif- 
lànce. 

Quelques Eglifes commencèrent au/Ti alors ou peu 
aptès, â impoftr aux enfâns un autre joug , à lave- 
rite un peu plus pefant ; mais rendu léger par l’ac- 
coutumance , qui fâie une fécondé nature , & par U 
charité à qui rien n’eft pefant. Enfin, on a diflin- 
gué un joug aulfi inévitable , que le falut eft neccf- 
îâirc à tous , d’avec un autre joug autant avantageux 
aux volontaires , que dangereux aux hypocrites ; mai* 
nullement nteeflaire à tous : ainfi on a continué 
d'impofer le premier aux enfâns memes, &: on a 
cru enfin devoir referver ce dernier pour les volon- 
taires. 

Ifâac a été difpofé à s’immoler à la volonté <îe 
Dieu , qui ne lui étoit révélée que par l'organe de 
fon pere. Samuel a été une viftimenon fanglantcdc 
la pieté de fâ mère. Moife a rendu irrévocables les 
voeux des enfâns , quelques jeunes qu'ils fuilènt , fi 
leurs peres les ratifioient. Tous ces exemples ont 
alfez de force pour juftificr les pratiques du tenta 
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17 69 Chap. LVII. Des Enfans mineurs que leurs parens ,($c. 177O 

moyen , contre les ombrages qu’on en pourroit a- fe peut faire qu' apres l'âge de feize ans* il n’eflpai 
voir , & contre les cenfures qu'on en pourroit faj- polTiblc de rappclkr en ufage cet ancien pouvoir 
rc. Mais ils n’en ont pas allez pour rendre ces prati- des parens. 


ques 


necelTaircs ou invariables. 


X V 1 1 1. H faut raifonner prcfqu’çp la meme ma- 
nière des changement qui ont été remarquer, fur l’â- 
ge des Vœux & des Profcfl’ionsMonalhqucs. Saint 
Paul ne rcccvoit les Veuves ou les Diaconifîcs qu'à 
l’âge de foirante ans : Vers le quatrième ou cin- 
quième ficelé on les reçût à quarante ; les Conciles 
de Carthage donnèrent le voitc de la confecration à 
vingt-cinq ans. Enfin , l’Eglife jugea à propos d’abo- 
lir tordre des Dlaconiflcs , &i faint Grégoire a fem- 


C H APITR.E L V 1 1. 

Des Enfans mineurs que leurs parens con- 
facroieoc à la vie R.eligieufe , tous 
l’Empiie de Charlemagne. 

I . Sms T Empire dt Charlemagne on commença , ce ftm - 
blé infinuer qu’on avoit fubflitué en leur place les bit, 4 ne plut feuffrir que l'on engageât les enfans touj pe- 
AbbdTc* des Monaflcres , quand il a défendu de les lies dans tes Religions. 

établir avant l'âge de fohuntc ans , que les Canons 1 1. £n quel état furent les chofes fous Louis le De- 
ont enfuitc réduit à quarante. bonsutire. 

Quant aux Vierges facrées , faint Bafile avoit rc- I H. Dr quelle maniéré on nourriffoit ces Enfant. 
dé leur Profcffion a feize ans ; les Conciles in Trudo 1 V. Charles le Chauve on lepnt tes anciennes 
jî de Tolède les reçurent à dix ans ; le refie de pratiques de pref enter les enfant ante Goitres, & de 1er 
TEglifc Latine les admettoit â douze ; enfin , le obliger à la perfeverance. 

Concile de Trente a repris l'ancienne Police de faint V. "Preuve , que l'on fit revivre U rigueur precedente 


t 


Bafile. 

Tous ces changement ont été les effets non pas 
d’une Icgcrcté , on d’une in confiance ordinaire à 
tous les homme'- , êc à tous les Etats ; mais d'une fa- 
ge & charitable comlefcendance de l’Eglifc .qui s’cfl 
accommodée aux befoins de chaque licde , te aux 
inclinations diverses de chaque nation ;& qui a tou- 
jours proportionné fes faintes loix à futilité , &. au fa* 
lut des hommes. 


d'obliger cet Enfans à pajfer leur vit dans l'Etat Clérical 
ou Monaftique. 

I. r ’On commença fous l'Empire de Charicma- 
I .gne i apporter des temperammcns a l'ancien 
ufage , qui donnoit aux parens le pouvoir d'enga- 
ger irrévocablement leur* enfans à la vicRcligieu- 
k , fans avoir aucun égard aux inclina.ions prèle n- 
tes , ou aux rcfoiutions futures de ces innocentes 
X l X. Il ne faut pas appréhender que ce qui a été viâimcs. 
dit de 1a ncccffité qu'on impofbit aux enfans, de Le Concile de Mayence de i’an 8r$. ne crût pas 
perfeverer dans la Profeflion Rcltgicu(c,à laquelle pouvoir difpenfcr ceux qui avojrnr déjà été enga- 
lcurs parens les «voient dévouez , puifle fervir de gcz de U forte dans ces Jicns involontaires ; mais il 
prétexte, pour couvrir la dureté impitoyable des ordonna qua l'avenir on ne pourroit faire entrer les 
parens , qui forcent quelquefois leurs enfans à en- enfans dans ces fierez engagent en* , s’ils n'a voient 
trerîc àpalfer leur vie dans un Cloître. Les parens atteint l'âge preferit par les Canons, te fi leur pro- 
fc confbnnoicnt alors aux loix de l'Egide de leur pre volonté ne fê eonformoit i celle de leurs pa- 
tents , on doit donc atslfi prclcntcment fè régler fur rens. De Qericis veto hoc (latnimus , ut hi qui bacienus f 4a _ ,j' 
les loix prefentes de la meme Eglife. Et on Je invent i funt ,fire m Commit», five in Monachice crtline , 
doit d’autant plus qu’elles font plus conformes aux imfnrtti fine eorum voluntatt , jilibevi funt , ut ita per- 
pratiques plus pures del’Eglifc Primitive &: au Droit mourant : & deimeps carcndum, ut nullus tondeaiur . 
naturel. fine légitima atate , & Jfmiuanea voluntatt , rcl cum li- 

L'Efprit Saint qui anime St qui règle toute fa Po- centra 'dominé fui. 
lice de l’Eglifc , imprimoit aux enfans une cclefle Ce Reglement regarde l'Etat Eccleliafliqttecom- 
fuavité , pour fe rendre à cette ncccffité , en meme me le Régulier. C'cft ce qu’on entend par ces termes 
tems qu'il autorifoir par la voix des Conciles ces pra- Sire in Canonico , fivc in Mauachico ordine. Ainli on 
tiques feveres. On ne peut attendre de lui rien de ne pouvoir plus forcer lc% jeunes en fan* de perfe- 
fcinbbble . maintenant qu’il a infpiré une conduite verer contre leur gré dans la Cfcrkvmirc, ou dans 
toute differente à Xbn Eglilë. Ce feroit un étrange le Cloître, fi leurs parens les y a voient engagez fin* 
renverfemem , fi chacun fc donnoit fa liberté de vi- leur confemcmcnt, ou avant j’ige de difcrction. 
vre non pas félon k* Loix te les Réglés de fon fie- Le lige St pieux Charlemagne convia Us Evc- 
cle; mais félon celles que fbn caprice , ou fan inte- ques i autorifer cet adoucUlémciu. Peu d'années 
tit lui frrok choisir entre celle» qui ont eu cours avant ce Concile il a voit diciH un Mémoire de 
dans les fiecles pafîcz. plufieurs points importants , dont il vouloit ddibe- 

Oo ne pourroit fans impiété renouveliez Ja pra- rer avec les Evêques de les Abbez : Breris Capitule - ^ g .^ 
tique de plufieurs points de difctplinc, que Dieu mê- rum , quitus fidelei uejhos Efijfopos &Jbbates aHoqui *- 
me avoit ordonnez dam Je vieux Tc/tamenr. Com- lumus & etmsnouert. 

ment poturoit-on donc feperfvader qu'il fût libre Cet arric/e dont nous parlons n'y étoit pas on- 
de mettre en ufage les Canons , que tant d’autres bJié, te il intereUbit également les Evcques & les 
Canons contraires ont abolis ? Abbcz , qui faifoica t paroirre un emprt dément in- 

Enfin , il faut confiderer que ce n croient que confderé , d ’augme nter le nombre de lt. rs Com- 
tes enfant impubères , que les rarens engage oient munaatez , foit E ccMMhpies, foit Régulières, le C*. io. 
à une profcffion irrévocable de l’Etat Mona/üque : eue Cmomttu , v/l m cum fouth Tarris Régula eoufHrà- f 

ils n’ont jamais entrepris d’ufer de cette autorité vio- tum fit, ut imitai iju'fi'ber aut CUruut, aut Muûtbut 
tente fur ceux qui «voient atteint l’âge etc puberté, fiat. .Aut u/n Chriffus praccptfStt. rc! (pris .Apsffeles prj- 
P'M donc qui prêtent la Prokifton Rcligicufc ne dicafet, ut de nelituiiui . & inritis, & ribbts prrfcui 

Tttrt iij 
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ifyt Part. I. Liv. 1 1 1 . Des Congrégations. 1771 

ctngregxtio Serti in Ecdeftt rel Canmicerum , vcl Mo - offidum , quamvls inviius tique coaélus , in frtfentitteni- 


uacbcrum. • 

r -*n- 7. Pour fatisfairc au defir de cet Empereur , le Con- 
cile 1 1 1 . de Chàlon tenu en 813. fournit aux pei- 
ne* Canoniques les Evêques & Es Abbcz , qui ufc- 
roient de utrprifes arcihcicufcs pour faire entrer 
dans leurs Congrégations, ccu* dont ils aimoient 
plus les richeflcs que les perfonnes ; quejlibet homi- 
nes HUihs cinumvetuendo totortderunt ; Les enfans pou- 
voient bien être compris dans ce nombre. 

Ctf. i». 1 1. L c Capitulaire de Louis le Débonnaire, fait 

en 8 1 Ck fcmblc faire dépendre la profefiion des en- 
fans de là feule volonté de leurs parens. NV puerifin t 
voluntau parentum tmfuremur , rel puelU velentur , mé- 
dis emtûhs inbibitum efl. Mais on peut répondre 
qtc ce Reglement fuppofe le libre confcntcment des 
enfims en un âge de rai Ton & de liberté , apres quoi la 
volonté des parens ne laiflê pas de dominer encore 
Air eux pendant leur minorité. Ou bien il faut dire 
que ce Reglement de Louis Je Débonnaire donne 
aux parens le pouvoir d'olfrir leurs enfans à l'Etat 
Ecctcfuftique , ou à la vie Monaflique ;Tans ôter 
neanmoins à ces enfans la liberté de rompre ces 
liens , ou de s'y engager pour toujours lotfqu’ils 
commenceront a jouir de la liberté. 

Cette explication efl d'autant plus vrai-fcmbla- 
blc quelle s'accorde avec les Reglemcns qui fu- 
rent faits l'année d'après, par une A d'emblée gene- 
rale de tous les Aboez de France à Aix-la-Cha- 
pelle en 817. Un de fes Reglemcns témoigne , qu’il 
étoit encore en la liberté des parens d'offrir les jeu- 
nes enfans aux Monarteres , avec une partie de leur 
An. 117. patrimoine : mais qu'il falloit que l'enfant confir- 
C*p. ) «. mit cette oblation , lorfqu'il en atiroit atteint l’age. 

Vt piterum poser , a ut mater tempéré obtathme offerant .il- 
tari , & petitiottem pro eo coram laids leftiLw fan ai; t , 
quam tempéré inieltigibiii ipfe puer confirmer. 

III. L'incertitude du choix que ces enfans pour- 
roient un jour faire .ncmpcchoit pas qu'on ne leur 
fit pratiquer la meilleure partie des aullcritcx du 
Cloître. La chair leur étoit interdite , fî ce n'cft 

mi. t. J7. qu'ils tarifent malades. Vt infantes oblati carnrm non- 
nifi 1 an fi iuprmitatis mandatent. Et cela fert à confir- 
mer ce qui a été dit ci-deflus , que l’on ne nour- 
rilToit dans les Monaftcrcs que les enfans qui étoient 
:*/*. e. 4J. defiinez à la Profefiion Rcligicufc. Vt fchola in Mo - 
nafierh non hait mut , nifi ecrum qui Mali funt. 

IV. Charles le Chauve avoir lui-même offert 
à l'Autel un de fes enfans nommé Carloman , pour 
être confacré aux divines fondions de la Clcricature. 
U fut élevé par degrez jusqu'au Diaconat ; mais les 
defordres qu’il eau fa enfuite dans l'Etat firent jufle- 
ment douter de la finccrité de fa vocation à cet Or- 

7 m ». p. jjv dre facrc. Hinemar en parle ainfi , Karlomannus à pâ- 
tre fitero ait tri Matas , religiofts divtni fervitii elfe quiis 
maneipandas lac in Clericum tonfus. 

Etienne VI. loin l’Empereur Baille d'avoir don- 
né un de fes enfans à l’Etat Ecclcliaftique , O/m ve- 
rs audiverimus quoi ex femine tuo ftlitm ad facerdotium 
dedicajjts , nugtn > bac de cas/fa replat fumus gaudto. 

Cet Etienne fils de Baiîlc fut un des plus faintis 
Patriarches dcCondantinopîe, au lieu que Carlo- 
man par fbn apoftafic , porta fon pcrc à lui faire ar- 
racher les yeux. La rai fon de cette différence fut 
$ vrai-fcmblablemcnt que Carloman avoir été forcé. 

G'cft ce que nous apprenons des Annales de Mets. 

Du Ch* fui, Ctrlomantms cuiu effet pueralHs.mjfupatrii attmfnsCleri - 
« J. N J»V eus effdlut efl Demie proitienti tempère ad Dioconatus 


tons ordinatns efl , &c. 

Apres cela il n’y a pas lieu de s’étonner (î l'ancien 
ufage fc rcnouYcila , de ne point avoir d'égard au 
contentement des enfans; mais de les obliger à per- 
feverer dans l'Etat Monaflique ou Ecclcliaftique, . 
auquel ils auraient été engagez dans un bas âge par 
leurs parens. Si les Rois en ufoicntdc la forte, eux 
qui avoient donné commencement au changement 
qui serait fait de cette ancienne coutume ; ne doit- 
on pas juger que leur exemple fut comme un tor- 
rent qui entraîna leurs fujets ? 

V. Le Capitulaire de Louis le Débonnaire de l'an Cafit. ami 
R 1 5>. ne permet aux enfans de rentrer dans le ficelé , U y. a. u. 
que quand on les a tonfurez ou voilez dans leur mi- ^ L IK 
rorite , contre la volonté de leurs parens. Si pur *• 

rum invitis parentibut tetendent , aut pueilam veDverit, 

&c. Jtli potefiatem habtant capitis fui , ut in tali balitts 
permaneant , qualis eis complacuerit. 

Dans le Concile dcSavonicrc prés de Tout tenp «*»■ tjÿ» 
en 859. Atton Evêque de Verdun fut accule d'avoir . c « 7. 
autrefois abandonné le Monaftcrc où il avoit été 
prefenté : Quoi Mationt régulât i , unde partit ibidem 
efl prafentata , in Monaflerio Jancli Germant Aut ifwderen- 
fium extiterit , & contra régulas Ecclefiaflicas inie iifee- 
iens , minus provise' , quam facra . tut héritas doctat , ad 
or dînent Epiftopalfm pervenerit. 

Ces autoritez me paroifTent fans répliqué. C’elfe 
pourquoi je fuis contraint d’avoiier , que U nouvel- 
le Police , que Charlemagne avoit taché d’introdui- 
re fur ce fujet, a varié beaucoup , 8c n'a pas été long- 
tems obfcrvée. 

Le Concile de Vorroes rétablit évidemment J’u- 
fiige precedent , de ne plus permettre aux enfans de 
fortir du Cloître quand leurs parens les y avoient 
confacrcz pendant leur minorité. Si paur , Tri mater 
fil in ni filiamre intra fepta Mendiera m infamie amis 
fui rcgulari tradiderint dijciplina , non liceat tu peffquam 
ad pubertatis ptrvenermt annos , tptdi , Cr matrmmio 
eopulari , &c. Son liceat eis fufetpium balitum unquam • 

itferert ; fed conricti quod tonfuram , aut Ktligiofam v tf- 
tem aliquando babuertnt , in Religions* cultu , veliru , «o- 
lint , per matière cogantstr. 


CHAPITRE JL VI fl. 

Des Pensionnaires ,& des Enfans que leur* 
parens ofFroient & confacroientà la vie 
Monafhque. 

I. On éleroit des jeune sTenfionnaires dans les Moruflt* 
res de l’un & de l'autre ftxe , non feulement pour leur don- 
ner une fainte éducation ; mais pour en faire des Religieux 
& des Religieufes. 

I I . Cette jeunejfe troublait fouvent U repos & le filou* 
des Cloîtres. 

III. Et on donnoit t exclufm a tomes celles qui b'x-» 
voient pas U volonté d'tmbraffer laThfefioH ReUgtenfe. 

I V. D'où vient que le Soviciat Jè fait maintenant en 
habit de Religion. 

V. Si après te Concile de Trente çn peut detmer f habit do 
Religion aux filles moins âgées de doux* ans, à la demandq 
de leurs parens. 

V I. Sur tout fi elles refifient. 

VII. Divers Reglement des derniers Conciles touchant 

les filles prnfionnatres. ♦ 
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177! chap LVIII. Des Enfans que leurs parcns confàc. tëc. 1774 

VIII. C»*jhtHti<mi de CÙfdUX fur te fujtt. qu’on en donnoit un , ou fcmblablc , ou fort appro- 

chant aux filles, qui des leur enfance croient nour- 
I. fk Utant qu'il eft certain qu’on a toujours cle- ries dans les Monallcres. Comme il falloit leur fci- 
x\ vc de jeunes garçons 8 c de je unes filles , com- rc quitter les fomptueufes fuper&uitcz des habits 8C 
me pcnlionnaires dam les Monaflere» de Religieux & de* ajuftemens du fieele , non feulement pour fai- 
& dans ceftx de Religicufes , autant il cft probable rc profelfion , mais auflî pour faire le Noviciat , & »*■ *» 

que les Mortaftcrcs ne fc chargcoicnt de cette édu- meme pour être admîtes dans la Communauté : on P "*• 11 '* 

cation que dans l’cfpcrancc d'en faire des Religieux s'avifa peut-être en quelques endroits de leur don-” * 

ou des Rcligieufcs. net d’abord l’habit de la Religion , ou un autre fort 

L’ Archevêque Lanfranc diflingue trois fortes de approchant. 

Rcligieufcs dam les Monaftercs, les unes profdîci , Celui qui a fait la Compilation des anciennes 
les autres offertes à l’Autel par leurs parais; enfin Coutumes de Clugny , remarque une autre raifort 

les dernières qu'on éprouvoit pour fçavoir fi leur de cette pratique. Il dit qu’il y avoit à Clugny plu- 
rcfolution «oit aller ferme pour l'oblcrvance de la fieurs fortes de Novices ; parce que les Clercs & 

Règle. Que v trente prefefft , net tbUufunt , éd prefens les Laïques y venoient fans l'habit Monaftique , 
dimiiteHiur fie , dmec voluntdtts eartim de JerrentUndi- & il y venoit auflî des Religieux des Pricurcz 

ne fubtilrus inquirdntur. pour faire profelfion , ou pour faire une nouvelle 

II. Il y avoit au/12 de jeunes étudians dans les profelfion entre les mains de l'Abbé de Clugny. 

Monaftercs des Religieux , & ceux qui avoient le Cétoit, comme nous avons dit , une des fingnla- 
plus de zdc pour la régularité dauflrate , fe plai- ritez de Clugny , que ceux qui avoient été reçus dans 
gnoieut affez ordinairement des relichemens & de les Prieurez , vinflent faire profelfion à Clugny. Il 
fa dilfipation que caufoit cette jeunefle bouillante & fe peut faire que pour mettre l'uniformité entre les 


peu mortifiée. 


Novices, on leur donnât à tous l'habit de Rcligio 


Pierre Damien entre les éloges du Monr-Calfin , Cet Auteur alfure au (fi qu’on donnoit d'abord l’ha- 
où il avoit été, n'oublie pas cet avantage (ingu- bit des Novices aux enfansqu’on offroit au Monaf- 
lier, qu'il n'y avoit point v û d’école de jeunes en- tere. C’étoic donc un habit de Religion, 
fans; mais ou de figes vieillards , ou des hommes V. Apres le Concile de Trente , il cft toujours 
parfaits & victorieux du démon; au lieu que la jeu- permis de donner l’habit de Religion aux filles 

nèfle folle & tumulrucufc ruine ordinairement l’auf- moins âgées de douze ans , que leurs pareils offrent 

ils JS ». i_ t» •- - *<■ . \ . n _ 


taiie entrvent , ton mvtni : fed oitmft , eut jenté , tum que l'Evêque examine deux fois le libre confcntc- **• 
quitus nubiles yir fedtbet in pénis Etclefit , eut javemli ment de celles qui prennent l’habit après Fige de 


detere Us ente s , qui ut filshprepbfteruih , &(. Vient md- 

Itgnum , &c. 

III. Si cette jeunefle ne fe dcflinoit pas à la pro- 
frifion Monaftique , auflî fc plaignoit-on avec raifon, 
qu’elle troubloit la tranqiiilicé & ramollifloit la ré- 
gularité de ces faintes retraites. Si Hildebert té- 


douze ans , Içavoir avant la prife d’habit & avant la 
profelfion : mais une fois feulement celui des filles 
qui ont pris l’habit avant l’âge de douze ans , fça- 
voir avant leur profelfion. Parce qu’il feroit inu- iUe.it* 
tile de les interroger avant l’âge de douze ans. 

Medina qui affifta à cette Srifion , témoigne que 


moigne qu’une fille qu’on avoit élevée dans un Mo- telle a été l’intention du Concile, qui par confè- 

nallcre , «fans le fcul deifein de lui procurer une édu- quent n'a point dérogé ni à la Décrétale Cut% vitum. , e t t % 

cation plus chrétienne , avoit pù en être retirée par De RnuUribus , ni aux Decrets rapportez par Gra- s. (£t. 
fes parais pour le mariage , Tutllem de Mtneflrri» tirn , fur le pouvoir de» pères à offrir leurs enfuis à 


fmâimonidtum ebftreftem , quent metkherii dtflrine l'Etat Monaftique. 

teufe , fenil etmmixtem rirginéus , ed virant cgrtii Fagnan tire encore un argument du Chapitre fui- 
Tetn ditlerit : auflî liions-nous que le Synode de vant du Concile de Trente, qui menace drxcommi:- 
Bayeux en i $ 00 . commanda aux Religieux de don- nicaüon ceux qui forceroient les filles , ou Jes fem- */• * l9 > 
ner une exclufion generale à tous ces penfionnai- «nés d’entrer dans un Monaflere, ou d'y prendre Fha- 


gep. 9%. res, fi préjudiciables à leur régularité. Vuni & bit ; hors les cas exprimez pa^c Droit : preterquem 

I fuel U , qui ibidem filent nutriri & infini , ptnitus ex - tu cefibus è jure expie fit. Or nljr Droit , ni la prati- 

pt liant wr. que ne porte pas qu'on reléguées femmes dans des 


La Réglé de fainte Claire qui fe lit dans la Bulle Monaflere* , pour y faire pénitence de leurs crimes, 
d'approbation dû Pape Innocent IV.cn rijj. or- Et la Congrégation du Çoncile a déclaré que l'Eve- Vegneu iHd, 
donne qu’on donne aux penfioimaires un habit mo- que ne pouvoir pas permettre aux femmes mariées '**• 
dclle, qu’on coupe leurs cheveux, qu'on leur faflè dans lescaufêsd'adu/tere,oudamlesprocèsfi)r leur 
faire profeflion en leur tems , & qu’on o’en reçoive mariage, de fe retirer dans des Morull ères, pui/que 
point d’autres dans le Monallerc. le Concile Se les Confiitutsons des Papes décernent Sef. aü /. /■> 

Juvttud* m Muufferi* reeeptd , infru tempos et tris le- l'excommunication contre celles qui y entrent. 

*■ gitime tmdeAntur in rottmdum , & depofito bdutu Enfin , le Concile ayant défendu aux £ véques de 

ri , induéiuiir pxm» reltynfo , fout vifum funit jlbbdtif- permettre l’entrée du Monaflere i des per formes fe- 
fd. Cum m» ud dtdtem Uyitimdm vettnint , iudutd iux- culieres , fi ce n'efl daos des caufes ncceffàlret, h 
td forwjnt diidrum ,fdtunt prtfefimem fudm.'fiuBd rt- Congrégation a fouvent déclaré que cette necef- 
bifeum refidnoidm fdeidt in Mtn after to , nijs reeeptd fut- fité aevoit intereÛêr le Monaflere , Se non pas fe u- 
rit jaxtd fimdrn vefid prqfefimi. * lement les perfonoes fcculicres. Donc il ne relie 

I V. Ce fut peut-être ce qui donna commence- plus qu’un cas où le Droit permrt de forcer quel- 
ment à la nouvelle pratique, de donner aux N ovi- qu'un à prendre l'habit de Religion , feavoir les cn- 
ces l’habit même de la Religion , parce qu'on le fant ju-defloos de douze, ou de quatorze ans; que 
donnoit aux en fans que leurs parent ofiroicm ,tc les parens dejliaem à la vie Religieufe . ^ 
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Fagnan ajoute neanmoins que la coutume de de- 
mander à la Congrégation des Evêques Ce. des Regu- 
bers , 1 a licence de faire prendre l’habit Monaftique 
à des filles moins Âgées de douze ans , ce quelle 
n’accorde qu’avec beaucoup de maturité & fort ra- 
rement. 

« V I. La difficulté cft un peu plus grande , torique 

fcs enfans refirent eft'cûivemcnt a la violence qu’- 
on leur fait , en leur faifant prendre l'habit. Aufîi 
les Canonifles croyent communément que leurs 
parens ne peuvent en ce cat ufer de contrainte , 
quelque mineurs que puiilcnt être leurs enfans. 

Neanmoins les memes raifons out lieu , & la Dé- 
crétale Cum rirum , De Régularités! s , cl! formelle , puif- 
que Clément II I. dit qu’on doit entendre (cille- 
ment des filles nubillcs , l’ancienne decifion de 
Leon I. qui déclaré que les filles qui avoient été 
violentées par leurs parens , pour prendre l’habit 
de Religion , pouvoient le quitter; parce qu’alors 
cts filles joüiflant de toute la lumière de la raifort 
& de la liberté , elles ne peuvent plus cire con- 
traintes de s’abandonner à [a volonté de leurs parens. 

Nef obl*juitur quod Le oms Tapa confiituttone per con- 
Hariutn frnfum fumitur , ut put Ut , out coaila parent uni 
imptrio rirginitatu balitum JuJeeperunt , ipjum poffnt fi- 
ne prxvarkasione dtftrere. Cum de t a relie pojjit tntel- 
Ugi , qiu in a tare mtbtlt nofiitur cenfiituta. Tune enim quia 
libtrum babtt jrbitrium , h eleüione propofiti ftqui paten- 
fum non cogitur volant atem. 

Vil. Mais avant que de nous engager plus a- 
vant dans la matière des Mineurs , que leurs pa- 
rens , ou leurs tuteurs oftroicnt aux Monaftercs , il 
faut achever ce que nous avons à dire des Penfion- 
naircs. 

Le Concile dcCtfmbray en 1 5155.' ordonne aux 
Religieufes de donner une éducation faintc à ces fil- 
. les, dont elles le chargent du confcntcment de l'Eve- 

Tit- il r. ij. q UC ( fuivant les Decrets du Concile de Trente, £ >uts 
de ronfenfu Epijcopi , tut Superioris rifitatoris juxta Tri- 
dent i tu Cimeilii Décrétant , cdueandxt &formatuLu fufee- 
perint . . 

Le Concile I. de Milan en 1 5155. ordonna que 
les filles qu’on élevoit alors-dans les Monaftercs en 
fortifiant dans un an , fi elles n'avoient & la volon- 
té & I<ÿquj 1 itcz necciVaircs pour prendre l’habit de 
C*p. 11. Religion , Ttfl aunum ê Mtntfierio exire (ogantur , nifi 
omntbut iit prtdht , qua ad jufcipiendam Reltgionem re- 
quit unt ut , monacbalem vefitm fumere miner tnt. « 

Ce Contile porte qu’à l’avenir on n'y en admette 
plus fans une prrmilton par écrit de Eveque , ou 
du Supérieur RcgulHr & du Métropolitain , qui ne 
donneront ces licences qu’à celles qui n’auront per- 
fonne, qui puifle prendre le foin de leur éducation; 
te dont l'âge ne foie au-deflbus de dix ans, ni au- 
ddfus de quinze; enfin , que celles qui en feront 
une fois fortics ne puilfcm plus y rentrer que pour 
fe faire Religieufes. 

Toutes ecs Règles infînuent ouvertement que le 
premier Inftitut avoir été que ce fuflent autant de 
Séminaires, pour préparer & élever ces jeunes plan- 
tes à U vie Rclîgicu(è,dont ou s’eft neanmoins re- 
lâché avec beaucoup de fagefle, afin de jetter les 
divines (cmcnccs de la pieté dans l'amc de celles qui 
dévoient un jour remplir & peupler le lïcclc. Audi 
*7* ce Concile & celui de Tours en ■ 583- & celui 
d’Aquitée , en 15 96. leur prescrivent prcfque la 
meme mddeftic d’habits. Se la meme fuite detou- 
•?. % tes fortes d’ajuftcuicœ qui de» Religieufes. 



Des ColigrtÿxMUs. îyyi 

VIII. Les Conftitutions de Cîteaux en 1 1 34. 
défendoient de fe charger de l’inflruCtion des enfans, 
s’ils ne vouloicnt eue Novices , & s’ils n'avoient 
quinze ans. Js'bI/mi puertrum dxeatur litter ta imrt Me- Annota Ci/- 
nafierium , vtl in locu Monafitrii , nifi fit Mouachus, vtl tm ' ,m - 
rue pi us in probatione Novilius ,&c. , f» *•*5 


CHAPITRE LIX. 

Des jeunes Enfans que leurs parens eng*. 
geotent à la Profeflion Religieufe avant « 

l’âge de douze ou de quatorze ans. 

I. . Après le Concile de Trente iltfi encore Isbre tux pa- 
rens d'offrir lents enfant a des Monafieres , de leur fai- 
re prendre l’habit Meuafiiqut , avant l'age de douzx ou 
de qu atorxj ans. 

I 1. a l'an 1 too. ce s enfant astsfs donnez, par 
Durs parens , ne pouvoient plus rentrer dans le mmdo. 

'Preuves. 

III. Usures preuves tirées de faint Bernard. 

IV. K ouvrîtes preuves tirée/ des Tapes. 

V . Celefiin III. ef) le premier qui ait donné à tes enfant 
f ancienne liberté , de ne point cçUr s'ils tu veulent a la dé- 
votion de leurs parens. 

VI. Divers exemples de ce changement deToliee. 

V I I. 1er enfans continuèrent (T ctre offerts t & de fit 
rendre le plus joutent au defir de leur pere , quoique faut 
contrainte. 

V IJ 1 . Sommaire des changement mrives. e» cctto 
matière. 

I. TL a été parlé dans le Chapitre precedent dq, 

,JLpouvoir, que les parens avoient mime apres 
le Concile de Trente , de faire entrer leurs fils avant 
l’âge de quatorze ans, & les filles avant celui de 
douze , dans les Monaftercs , & de leur faire pren- 
dre l'habit de Religion. Il n’y cft rien dit du pou- 
voir de leur faire faire Profeflion. Ce fera le fu jet d* 
ce Chapitre. 

Nous ferons d'abord voir, que meme après l'an ^ 
tooo. & fclon le Droit dcsDccmalcs , les parens ™ 
ont encore confcrvé la mime puiffanee , dont ils 
avoient joui durant tant de ficelés. Apres cela il fau- 
dra découvrir le tenu & les raifons qui ont changé 
une fi ancienne Police. 

I I . Pierre de Damien apres avoir cité les Canons 

du Concile de Tolcdc , conclud que c’eft une vérité Opufi. i«.c. j| 
incontcft able , que les enfans dévoilez par leurs pa- 
rens à la vieMonaftique , ne peu vent jamais s'en dé- 
partir. Efio ut qui a parent tbus offeruntur, ita fermant ont, 
nam de tamptrfpicuic fandorum Tatrum diiiis ambigere, 
quid efialiudquam micantium aflmum gloOis oppofuu », 
apert is cculis nihil vider e ? 

Lanfranc a mis cq meme rang dans une Lettre ci- ififi, 5» 
deffus rapportée les filles Profcfîcs , & celles qui ont 
été offertes au Monaftcrc , & les a diftinguées des au- 
tres , qu’on éprouve & qui s’éprouvent. Dans la 
Compilation qu’on lui attribue , des Decrets de 
l'Ordre de S. Benoift , il décrit la ceremonie d’olfrir C»o- '?• 
les enfans à la Melle, a l’Offertoire , tenant une Hof- 
•tie & le Calice avec du vin, & de leur envelopper 
les mains dans la nappe de l’Autel, après quoi on 
faifoit promettre aux parens , de ne leur jamais rien 
donner , qui pût les tenter de fonir&dc fe perdre , 
unde quod abfit perire potfst. Lnfan , quand ils ctoicut 
majeurs , 
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1777 Chap. LI X Des jeuries Enfin s que leurs pafenl , (&c. 1778 

nujcari on leur M'oit Étire la Ftoftjrwn ordi- a»oit été plutôt promis que donné 1 Cluguy , au- 

trement il ne feroit pis demeuré dam le monde , 

Vient de Honellis dans la Règle qu'il drelü pour ÿgMfum iéhm un fil fimijlm ilium f«fr . »"« *- *1* ,É 
les Clercs environ l’an 1 100. veut qu'on reçoive les notum,&c. ^ilicqum tbiatut Mmaflerto , qmi qiurebot 
enfans que leurs parens offrent , trois ou quatre in faculo. 

». ans aptes qu'ils ont été fevrez ; Ttfl ira t toque , rrl i. Que quand il auroit été donné par les parens 
quatuor < Mationit Minas , fi fie porvui iffertur , Unie* à Clugny , la donation qu il a voit faite par u pr°- 
tfftüuf , A omnibus diligatur , sa filius. Apres l'âge de pre volonté de lui-même à CUirvaux, devoit indu- 
quatorze ans le confcntemcnt du fils cft abfolument bicablcmcnt ttre préférée a celle que les parens pou- 
ncceilâirc , quand fes parens l’offrent : Tofl amosvt- voient en avoir faite à Clugny. fldeant & judfitnt , 
ro quMutrittim non pttejl parer eum offerte , nifi filins quid patins flore delmtrtt , on votstm point de jiiio , an 
veinent. Mais alors le fils peut fit faire Religieux ou jilii de fe'tpfo ; prxfertiw cnm flitut mojus ol'tqttU ro- 
Clcrc, fans le confentement rie fon pcrc. flu;'.tser.tm vtrir. 

ototis bvmitubut , invitis que que foumibus Iuijhjh efl. On poufroit dire que faint Bernard n’autorifcpajr 
hjôrtunt Rcligienit fnfeipert qnem elegeriut. la volonté du fils fur «elle düpcre , mais le voeu du 

* En iopd. les Chanoines Réguliers du Chapitre fils for le vcbu du père , & le vœu du fils plus par- 
JcCahors traitèrent avec un Seigneur nommé Gauf- fait que celui du pi re. 

bert de Châteauneuf , & un des articles fut * que ce Ce qui fuit immédiatement après, fembic plus for- 

Scigncur leur donnerait l’un de fes fils pour être mcl A; pl*s fort , pour dégager les enfans de cette 
Chanoine Régulier, avant qu’il eût atteint l’âge de inexorable ncceffité , que la volonté du pcrc leur 
SpidUg. sm. dix ans. Hoc tenort & etnvenientia , ut dtt mbit filium impofoit. Eidcot cir Legifloter nofler Jtenedielus , quii jHJm 
pog. 3<i. unictsm ex dstobns , quos prias Mi gênait axer fuo , ut regulariut fit , utrum quod folium efl de infontulo , nef- 
fiot Cononicu: Regnloris in Ecelefi» nojha , &(. Corne J- fiente ipfo , an quod ipfe per fe poflmodum prudrns & 
fio veto pueri fiât ufqtu od expletiontm ieeem onnorum , feiens feeit , eum jom otatesn haberct , ut pro fi laquer r- 
&C. tur. Quonquam dubiunt n an fit , pr en; r fours itbtru Juif- 

On pair voir au meme endroit plufîetirs autres fi, non donatuut. 
exemples d'enfin» , que leurs parens donnèrent à ce Selon le fens de ces paroles , faint Bernai d pre - 
Chapitre, donnant en meme tcrm à l’Eglifc plu- tend, que quand Robert auroit été, non pas pro- 
ficurs fonds, comme ia portion héréditaire de ces mis , mais donné à Clugny, il auroit pu , étant ma- 
enfans. jety , fe donner lui-mcmc à Cîteaux , St fa volonté 

Geofroy , Abbé de Vendôme, cite le Canon du propre l'auroit dû emporter fur celle de fon père. 

L.y Epifi.it- Concile 1 V. de Tolcde , Monochum ont patenta do- Mais ce n’cfl toujours qu’un vœu changé en unau- 
notio , ont front aneo devetie focit ; qutdquid borttnt fut- trevoeu ,& en un autre vœu déplus grande jpcrfcc- 
rh , allrgotum tenebir ; comme étant encore en vi- tion ; & par confequcnt où la volonté meme du' 
gticur. père fç trouvoit encore plus avantagcufemetit a c- 

L'Ahbé Guibert allure que la décadence de la compile, qu'il ne l’avoit lui-im'inc penfe. 

Difciplinc Monafhquc étolr principalement prove- C’eft le raifonnement du même faint Bernard en 
nuë de ce que les Monaffem n etoient prcfque rem- une autre rencontre toute fcmbJablc , d'un Moine 
plis que de ces enfims donnez par leurs parens, qui de faint Bénin , qui avoit pafleâ CJairvaiix. Saine 
n’avoient rien de cette ferveur , dont les perfonnrs Bernard répond ainfi aux plaintes de l'Abbé de faine 
lalfees des vanitet du ficelé , font enfin embrafées. Bcrttn î Sed juin videndunt efl , quid hobeat ponderis ;V- gfofi. j» j.fiu 
T>* veto fuo. ^ Mj f petifomutH detinebontur Ecdtfio , qui in eifdem lud quod difttis , eum obiotum a parenirbus. f'idejrprtt- 
l- i.e. t. parentnm derotme c ont radin , ah ineutrte nsttrubantur dent ta orfira , quid hobeat plut vigeris &rationis .utrum 
ouïe. iUud quod folium efl de ipfo per alisms , ipfo ne fit me , 

Ordcric rapporte pluficnrs exemples de cet ufa- on ülttd quod feiens & prudent de fe ipfe feeit. X on au- 
ge. Entre autres d'un Gentilhomme qui donna à tem ipfe ,ftd gratis Dit. quo nolentem piarrnit , ut re- 

un Monartere & fon fils , &: l'Eglife avec des terres , lit , quo valent ou fubf quitter , ne fruflra relit. Ego ou- 
'An. lof y. qu’il avoit eues en dot de fa mère , fille du Fonda- tem dico, quod verum paremum integrum manet , &oila- * 

Hifior, Xerwt, tcur ; & d’un autre qui fut offert à l',îge de neuf tio commuas eflexinaniu ,fed cumulata. Nam & idem 
p*Z 47» «to -ans. Un autre futconfacré à Dieu à ciitq ans. L'ùn offertur . quod prtss obiotum efl ; c idem offreur , fui 
4*o. fit. ^ l'autre fe rendirent habites avec Je tems. prtut eblatum efl : & quod prius à folis paretuibut tbia- 

An. io tf. Cet Hirtorien ne s’cfl pas oublié lui-même j fon tum fuerat , aune offertur a fitio. 

père le dévouai l'état Monaftique , il n’ofa refi/fer, 1 V. Il n et oit donc pas qneflron , fi les enfir» 
n’ayant encofcqu onze ans. Voter ait mis tenelius puer £ottfâcrcz par leurs parens i la Religion pcndai t 
obviare non profumpfi , &c. Vndecim atout tttea anno leur minorité, pouvoient quitter l'habit , 8c rentrer 
od Manoehotum fufitptut font , &e. dans le fieele , étant devenus majeurs : mais s’ils A 

III. Le jeune Robert , proche parent de fàiiy pouvoient étant majeurs pa fier i une autre Reli - 

Bernard , avoit été offert par fes parens à l’Ordre gion , Se meme à une Religion d’une plus exaéte 

de Clugny , depuis' par fes prenantes folliciutions régularité. * 

il fut admis dans Cîteaux , parce qu'il étok demeu- Saint Bernard prend i affirmative, 8e c’cfl en ce 

ré dans la maifon de fès parens , 8c faint Bernard cas feulement qu'il dit , que ta Volonté des enfant 

l'emmena à Clairvaux. La rigueur Je ce nouvel Or- doit l'emporter fur celles des pères. En effet , Clc- 
dre ,8e J'adreffe^d’un Prieur de l’Ordre de Clugny,' ment III. qui mourut en i tjto. décida forme Jle- 
le firent rcpalfcr de Clairvaux à Clugny , où il re- ment , qu’il falloir s'en tenir an Concile de Tolcde , 
çût l’habit de ia Religion ; 8c on obtint meme un' 8c ne point hilfer fonir dis Cloîtres , les enfar.s 
Refeript de Rome pour le raffurer. mineurs , qui y avoient été engagez par leurs /v- 

Saint Bernard lui écrivit une Lettre admirable rens. Menaebum ou! poterna derstio , oui preprto pre- 
pour le rappellcr à Clairvaux , où il prétend, i . Qu 'il fijfit focit. Qsndquid bornas fsterit oTIrgotum tendit . r. 

Joml. Vuiiuu 
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to. f. I. 

fucrihbtit surnit fufeeperunt. 

Alexandre 1 1 !. avoir auflî déjà décidé , que ce- 
lui qui étoit entré en Religion après quatorze ans , 
mais oftrrt & voué par Tes parens , ne pouvoit plus 
f . SîfnifitA. en fortir. Si a parentibus futrit oblatus , feu deàmam 
/h«i. Ùtrq ». quartum annm cmpltverit , cum Rel’giontm iH!r*vit , 
Urilm . eum ^ e Mile ni ytl ad al tant Reltgiomin tranfire compi- 
las. • 

V. Il cft donc évident qu'après h mort de faint 
Bernard l'ancien droit fubfiftoit encore en fa ri- 
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Ttrundi ad jacutum aditu penitui ntterdiüo. cefferit , kabeat dicla Ecclefia dt tftit centum likis un- 

Cétoitdonc la difpolition du Droit Canonique, tum D.ftl. 
qui étoit en vigueur du tems de faint Bernard , Se Sanchc .Royd’Arragon ,avoit autrefois confacré 
à laquelle il ne pouvoit pas refifter. # fon fils Ramir avec plulicurs grandes terres au Mo- 

C.Cum-uirtur, Q^, c f| Leon J. a permis aux Vierges de quitter naftere de faint Pons de Tomiercs, enl’an tijt. 
r? n^nUri ■ | c voile , quand elles ont été violentées par leurs léguant les exemples d' Abraham , qui offrit à Dieu 7 -^*"//.' 
parens , dément 111. répond que cela fc doit en- llaac , & d'Anne , qui lui offrit Samuel. Ea devotte- , 7> 
tendre des filles qui fout majeures. ne & fide , quacbtulii abraham f.liunt fuum JjaacDto, 

Graticn avoit fait la même réponfc à cette ob- & .Anna Samuel. La race royale d’Arragon étant ve- 
jc&ion , en foutenant U même doârinc. No n licet nue à manquer, ce fut ce mime Ramir , que les Ar- 
pucr 15 4 prepef.to difeedere , qwd pauma devotioue in ragonois redemandèrent au Pape , & l'impetrcrent j 

afin que paifant par difpenfc du Cloître au maria- 
ge , il leur donnât des Rois. LHiüoricn d’Efpngne 
n'a pas oublié de remarquer , qu’on confinera l'âge 
où il avoit été lié à l'état Religieux. Canenieis fanc- 
t tombas folutus , quod peut infant , votorum damnas tt^ 
effet. 

Rodcric , Archevêque de Tolede , raconte com- fHfi.ÿgfi, t, 
me Ferdinand Roy de Caftillc dévoiia plulicurs de » 144 . 
fes enfant à être Chanoines ou Religieux. J.oiiij 
VIII. de France ordonna par fon teftament que le 
gucur fur ce fujet , & tout ce qu’on pouvoit rcla- cinquième de fes enfant R tous ceux qui naitroient 
cher , c’étoit de palier d’une Religion à l'autre. apres lui , fulfcnt Eedefiaftiques. Saint Louis com- club, , 

Cclcftin 1 1 1. lucceficur de Clément 1 1 1. en 1 ij>i. manda par fon teftament , que les deux fils qu'il | Sf . 

eft le premier qui ait répondu , qu'un enfant devç- avoit eus au-delà des mer? , fulfcnt élevez dans des 44*. 

nu majeur pouvoit rentrer dans la vie fcculicre, Monaftcrcs , l’un dam celui des |acobins , l’autre 

quoique fon père , avant fa majorité , lui eût fait dans celui des Francifcains, afin d’y être doucement 

€. Cum fîmus. prendre l’habit Monifliqnc. Si duilut puer ad antiet portez à l’état Religieux, l't illic facris iitfiitutis (f 

Ibidem. diferetimis peryenerit, & babitum retinere noluerit Mo- iirttrh inflruermur , & ad .rnorem Religion t falutnter 

Hachaient ,Jïd ad boc induci tu ‘fui rent , nonefi ullatenui 
(ompellendut ; quta tune hbrrum fibi erit , tum diruitte- 
re , & b vu a patenta , qux rpfi ex Juccejfione preve niant , 
pofiulart. 

C’eft ia première Dccrcralc qui ait dégagé les 
enfuis majeurs , des liens où leurs parens les a voient 
enchaînez pendant leur minorité. 

La Décrétale Tua nos . De dejfonfjtione impuberum , 
qui oblige les enfans aux mariages , que leurs pa- 
reils ont contrariez fans leur confcmcment avant 
leur majorité , auroit quelque chol'e de contraire ; 
mais comme elle cil attribuée au Pape Hormifdc , 
dans la première Collcftion d' Antonh-s Atiguftinus, 
on peut la regarder comme furannée Se hors de vi- 
gueur. On peut au (Ti dire quelle ne parle que d’u- pris le voile de la Religion , un mariage qu'il avoit ac- 
né obligation de bicnicancc. cordé à la prière des Princes du Sang, lil.'e répon- 

Inroccnt III. dans la Lettre 114 . de fon Re- dit qu'elle s'étoit irrévocablement dévoüécau pre- 

giftre X V. s'explique encore plus nettement que micr Epoux , qu’il lui avoit donné , quand elle cn- 

Celellin. Cum cautum repenatur inCanone .ut minorit tra en Religion. Enfin , l’an 140 g. cette Princeffe 

atatis fiüis , qui oblati Monafitrtofuermi ,fufcip'entei ha- fit fes Vceux de Religion , & reçut le voile en pre- 

bstttiH ,vel 7'onftiram , fi a pralatts fui/anne decimofiw'nto fonce de tonte la Cour. Ainf» elle avoit quinze ou 
rtquifiti , fe in ajfumpu Religionis propof.tt confenferint feize ans , quand elle fit fes Vœux , c’cü-a-dirc , 
prrmauftirot , ptvnitendi liftntia pracludatur ; alioquin eis quand elle fit la Profdfion exprelfe ; & elle en avoit 
hoji adimatur ad fuulwn redeundi facilitas : ne caafla^. environ douze , quand le Roy fon pere lui propo- 
ptaflare Deo fervitia videainur. là encore la liberté de fortir du Cloître & de le 

_ VI. Voyons maintenant les effets de la liberté, marier. 

W queCclcflm 1 1 1. donna aux enfans mineurs , de 11 e VII. On continua donc d'offrir les jeunes cn- 
ccdcr que pour un tems ,i b dévotion violente de fans aux Monaftcrcs , mais peu à peu on les délivra 
leur père, 8c de fc rendre maîtres de leur état, à l’àge de l’obligation , qu’on leur avoit impolcc durant 
de majorité. tant de ficelés , d’y paifer tonte leur vie dans b Pro- 

Guillauinc , Seigneur de Montpellier , par fon ftffion Rclîgieufe. Ces enfans ne lailfoicnT pas de 

teftament en mi. dellina quelques-uns de fes en- conformer le plus fouvent leur volonté à l’inclina- 

fans à être Moines, d'autres à être Chanoines dans tion de leurs parens , mais c' étoit fans la moindre 
des Eglifes qu’il nomma , aftigna aux uns & aux au- contrainte. . 

très des terres, & quelques fommes d’argent , dont Saint Bonaventure cmbralfa b Keglc & l'Ordre 
s t i{ ileg. tom. il vouloit qu'ils fc conicntaffcnr. Guidoneitt filiiim de faint Franç'-k , parce que fes parens l’a voient air.fi 

9- ijf- iHcuni veto tÿe Motuebum Clunijcenfens i & dimitto Ee- voué. Ctim Religion i ntaturum fe , & illi tx parerais rot t turàn i* '4 

défia C7nn/.tfrii/r centurn libras , quitus diffus Gitido fit début m fe inteHigtret. 1 f. 

emeniut de bonis mas. Si ante Mmaebaiitnem Guide de- Saii.t Hugues , qyi fut Chartreux ,& enfin l’Eve- San» &*■ 


indue cramer. Defuierans tito corde , ut document il falu - 
laribut informait , Domino mirante , loco & tempère 
ipfas Rtlig'onts intrarent. Ce ne font la que des dciirs 
pieux éefervens , mais fans contrainte. 

I.c Roy Charles I V. offr it fa fille âgée fedemen* fnfitfa 4 
de cinq ans au Monalkrc de Poifly , en l'an 1 397. Chmtn r\ 
on lui propofa dans le Chaptre les Vœux de b Re- traduite fuît 
ligion , Se les Règles de l'Ordre , elle répondit qu’ci- Laswexr. 
le s'y foûmcttoit , auffi-tôt la Prieure b dépouilla ^ 
de fes habits royaux , Se la revêtit de ceux de b Re- A ^ j t ’ 
ligion. La Melle fot dite enfuite, Si b petite Rcli- 
gieufe fot bénie par l’Evcquc. Quelques années a- 
près, fçavoir en l’an 1405. le Roy vint à Poiify ,8 c 
propofa à la PrincclTe fa fille , qui n avoit pas encore 
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1781 Chap. L X. Si !c confentcmcnt des Princes rfl necepdire. i?8i 

Ht i7, t ». que de Lmcolnc , '.voit été offert & donné par fon — — — —• 

perc à une Communauté de Chanoines Réguliers 

des l'agc de huit arts. CHAPITRE LX 

l u. t.xl.K. Ifiotnas de Chantepré rapporte la mort tres- 

».*. faintc d'un jeune enfant avant l'agc de fept ans.cn 5; j c enhfentcment des Princes ct<'ir ne- 


l’an I îio. qui «voit obtenu de fon nerc , & porté 
depuis quelques années l'habit des Cordeliers , &: 
avoir ti cs-ciuftcmcnt gardé b Réglé. 

Cela montre que cet ufage de donner l'habit Mo- 
naftique aux plus jeunes enfins , pour fititfiirc ou 
à leur volonté , ou à celle tjc leur perc , pail'a des 
anciens Bcocdiâins aux Communauté* alors naif- 
fanres de faint François & de faint Dominique. 


cciUire pour entrer en Rcllgtciu , «»'t 
dans le Cierge , (<>us L'Empuc de Char- 
lemagne. 

I. Charlemagne »t s'oppofa qu'aux fauffet mettions. 

I I. Il délira nue U nombre des Clerc/ & lies A üines 
t'augmentât . pourri que (t fût par des n;#ent legi- 


Les Statuts de Clugny , un peu apres l’an 1 500. litnet. 
défendirent , fous peine d'excommunication , de HL C étoit le propre des epUvet d avoir be foin de U 
donner l'habit Mofiaftique à de petits en b ns , pour fermljju* de leurs maîtres- On rapporte le Ctphulain de 


les renvoyer enfuite «fie* leurs parens. 


Charlemagne , qui femUe mut être contraire , & «h fer- 


Martin V. par fa Bulle de l'an 1450. défendit de püqsu. 
recevoir panni les Conventuels de faint François, IV. O» éclaircit les intentions de Charlemagne par fit 
ceux qui n'attroient pas encore accompli Tige de autres Capitulaires. 

quatorze ans , quoiqu'ils enflent été offerts par leurs V. pirtrfts refitxÜttt fur ces CapiiuUires. L'entre» 
parens , fl ce n étoit le fils de quelque Gcntilhoin- des Goitres des Hetigienfet deikestroit ouverte. 


me , qu’on fut contraint d'admettre avant le rems, 
Bmütrii , mm pour éviter Icfeandalc. h'ullus rrcipiatur ad Ordiuem , 
«■MX - 1 +* tiifi annnm decimum quartum compléter it , etiamft obla- 


V 1 . Nouvelles preuves tirées des Conciles tenus fous 
cet Empereur. 

VU. Sous Louis le Débonnaire l'entrée dr Lt Religion 


n.u.p.ijk. tHt y #fr ; f A parentibus , mfi pro fondai» evltando foret & du Clergé étoit libre a tout le monde. 


pins militis , vtl fuptrioris digttttatis. 


VIII. Hinemar stout apprettd qneCbarlenrayr: rêve- 


Pic V. dans fa Bulle de l'an 1 570. pour b refor- q«a lui-même cette l.aj , parce que les (onfiqmrcei pou 

mat ion des Servîtes , défend qu'on y reçoive au No- voient eu être fuheufes , quoique fa internions fujfnt 

viciât avant l'âge de dix-huit ans, ceux memes qui fasistes. 


. 4. ont été offerts par leurs parens. Korilis et tant otiaii 
■mit decimum oftavum atatis fit- * anr.um completum uott 
rteipiantur ; ne que ante decimum nonuttt completum ad 
Trofejpotum aduiittautur. 

je ne fçii fi meme apres la Décrétale de Ccicfiin 
III. on ne continua point pendant quelque rems 


dans quelques Monaftcrcs doter aux enfin* , qui quoit la precedente. 
: i.i -.ir.. .. ... 1.1:1 viii r/.. J. 


I X. Les Officiers & les Seigneurs de la Cettr ne pou- 
voient pas fe dijpenfer de demander cette permien. 

X. Il étoit impiff&le que tous les aunes la dentan- 
dafjeiit. 

XJ. Comparaifon de la ho j de Maurice. 

X JL Explication de celle de Charlemagne , qui ren- 


avoient été offerts en minorité, b liberté de rentrer 
dans le monde. 

En iai6. les Abbez Bénédictins de la Province 


XIII. Edit de Charles le Chauve confrutatif Je ce qui 
acté dit. 


de Narbonne firent des Statuts , ou cette différence I. /"'v N a cru que Charlemagne a voit défendu d'en- 
eft iTunifellc entre ceux que le Monafterc a reçus *C^/trcr dans b Religion ou dans b Cicricatu- 


trer dans b Religion ou dans b C icricziu- 


enfans , & les adultes. Ceux-là font ncccfliircmcnc re lins fi permiÆon. Mais comme il but avoilcr 
Profe/Tion , quand ils en ont atteint l'âge , &: ceux- que ce fige Empereur tâcha de remédier aux 2- 
ci apres leur Noviciat accompli font libres de la bus qui n etoient que trop ordinaires Jjus b Pro- 
fiire , ou de fortir du Couvent. feffion Cléricale ou Moiuftiqu* qu'on embrafi 

VIII. Il n’en faut pas davantage, pour birccon- foit , ou par les foliicications honteufes des Pre- 
noître que l'ancienne coutume n'cft point encore bts intereflez, ou par b violence des parens déna- 
abolie , d'offrir les jeunes enfans à la vie Monjfti- turez , ou par une lâche fuite des fonctions pub.'j- . 
que ; que ces jeunes enfins qu'on élevé dans les que* , fans aucun flnccre mouvement de pieté. 
Monaftcrcs, comme une fiche peputierc , font les Au/fi il cft certain que ce religieux Prince n a ;a- 
mêmes , que ceux dont les C meiles , les Pères De mais penfé à mettre aucun obuaefe aux laitues re- 
ies Hiftorlcns anciens parlent fi fouvent , & que de- folutions de ceux qui etoient touchez d’un delir ve- 
puis quatre ou Cinq cens ans on leur a rendu la li- ritablc de converfîon Se de pénitence. A: qui ncje- 
berté , dont ils avoient joui dans les premiers lie- geoient pas pouvoir s’en acquirer dans le turtw! c 
des , en révoquant cette inexorable nece/flté , où & dans 1 embarras du ficelé. Ce/î ce que je ticlie- 
l’âgc moyen les avoir réduits , de ne pouvoir rom- rai de prouver. 

pfe en leur majorité les liens où leur pere les avoit 1 1 . Dans le CapituIaired’.Aix-b-Cliapdfc de l’an 


engagez étant mineurs. 


78p. ce pieux Empereur exhorta les Evoques St les 
Abbez de faire luire dans leur vie & dans leur con- 
duite tant de fiiutcté St tant de zrle , que ce fini 
attrait fut a fiez pui/ïànr, pour attirer à leur iode- 
té un grand nombre d'honnétesgent , & de pcrlon- 
nes libres , au lieu qu'on n’y voyoit ordinairement 
que des enfins de condition fcrvilc. vt cornus Le- Ca 
ri a couver fatione mtdti attrahantur ad fcrvbittnt Des, & 
non J'olum fendis cotsdittonis infantes , ftdcti.siu ittgeuua- 
ram pim adgregeui , fibiqtte foàettt. 

V'u.Tun 1; 
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lÿtë) Parc. !. Liv. 1 1 1. Des Congrégations. 17^4 

Cette exhortation cft fort contraire au dcflcin funt , fttl tantôt cengreget qui/ , quan lit conjîhm Lu 
qu'oit attribue à Charlemagne, Et TOrdomunce pofiii. 

qu’il fit pour établir Jet Ecoles dans les Monafte- V. Ce Religieux Prince nétoit donc point pouf- 
res & les Evéchci , comme U cft dit dam le mime le d’aucun interet humain , ni d’aucune radon d’E- 
Capituiaire , n'cft pas moins éloignée de cette una- tat , ni d'aucune apprchcnlion , que les armées vinf- 
ginairc politique. Il cft fans doute que ces doubles lent ù manquer de Soldats ou d'Officicrs , fi on laif- 

Ecoles ctoicxn les pépinières du Clergé & des Mo- Toit la porte des Cloîtres ouverte à tout le raon- 

nafteres. d£ il protcllc de ne s'oppofer jamais aux rcfolu- 

111. Le Concile de Francfort rcnouvclla Tan- tiens fondées fur une vraie pieté. U faille entrer en 
cicnne Loy de l’Eclifc , que les délaves ne pour- Religion tous ceux qui le délireront, pourvu qu'ils 
roient être fccùs dans les Moiuftcrcs ni dans les y gardent exactement [a Règle , & qu’il* donnent 

Ordres, fans 1 agrément de leurs Maîtres. Dr ftrvu par la un témoignage certain de U fmccrité de leur 

aIùh/i , ut à nemirte rteipiataur , ne que ab Eptfceptt fé- vocation. Il faille croître le nombre des Clercs fie 
errntur ,fnu licentia dominerum. üi cet Empereur eut des Religieux autant que les Pilleurs en pourront 
exigé la même dépendance de tous fes fujets , c’eut fagement gouverner. 

été les réduire à une efpccc de fervhudc inoüie. Cette Loy de Charlemagne ne regarde que ceux 

Examinons les termes du Capitulaire de Clrarlc- qui avoient déjà quelque engagement i fervir dans 
magne, qui fcmblc défendre a toute forte de per- les Armées, ou dam les Charges publiques, & qui 
fonnes d'entrer dans la Religion ou dans la Cieri- tachoient de 1 éviter par une hontcufc retraite ,pr# 
caturc fans fa permilfion. extreitu dut alujuueltent regali fugiendo. Tous la au- 

Dt libtTii howinibur , qui ad frrrinum Dti ft trader t très qui étoient exempts de ces iortes d'engagement 

relunt , ut prias hoc non f octant , quom a nebit licrutUm n’étoient pas fujeu à cette Loy : Si ceux mcine qui 
peftuicnt. Hoc idto , quia oudntmui dliqnet tx illtt , non n’en étoient pas exempts , n'avoient qu i jnrtificr 
ram cah/a devetionit bec fteipe , quant fro cxcrcitn , feu que le feul defir de leur iàlut étemel leur faifoit a- 


aUa ftmUme rtgali fugirnda. Quefdam rer» cupidiutii 
(en fa ab bit qui rts illerum roneupifeunt , ctrcumremot 
audrriniMi , & bec idto fieri prohibe mut. Et dans l’ar- 
Hhl. a ni. tidc fuivant : Ht fertt parente t torum contra wjittiant 
fiant rxbarrdati , & regalt obftquium mlnuatur , & iffi 
bar rdc t pr opter indigent iom mendia , tel Ut renés , feu 
malefailorct rfjiciantin. 

Cet Empereur avoue lui-même qu’il n'a ni le pou- 
voir, nt la volonté de s’oppofer aux falots deiirs de 
ceux qui fc portent à quitter le monde par des mou- 
vemens lihccres de religion ; & qu'il ne veut pren- 
dre connoilfancc de ceux qui entreront dans les 
Cloîtres , ou dans le Clergé , que pour arrêter ceux 
qui s’y feront refolus , non pas par les attraits d’u- 
ne véritable dévotion , nen tam cattfa devotionit ; mais 
on pour s’exempter des fcrviccs qu'ils doivent à 
l’Etat ,ccqbi cft uncefpecedc noble l'crvitude, ou 
parce qu’il# ont été feduits par des perfonnes plus 
pa/fionnées pour leurs biens que pour leur falut. 

I V. Cet Empereur explique encore plus claire- 
ment fi* intentions dans le Capitulaire de Thion- 
villc , fait en 805 . Il fc contente d'y commander à 
ceux qui entroient en Religion , d’y vivre en vrais 
Religieux , afin qu'il parût que le feul amour de la 
vie Rcligrcafc les y avoit attirer ,& non pas un in- 
Caf. t. terct bas & lâche. De bu qui facuium reliuquunt ad 
ftrrtiium domtmeum impedtendum , & tune ututrum fa- 
ctum , ta unum i duobut eUgant , ont plonitrr fecundum 
Cattenicam , eut fecundum reguLtrem «mfinutionem rtre- 
te debeant , aut femtium dotninicumfaciant. 

11 ne s'oppofe donc qu'à ceux qui ne quittent le 
monde qu'en apparence , & qui embraflent la Rè- 
gle Monaftique fans la pratiquer. Il n’empêche pas 
qu'on entre en Religion quand on le délirera : mais 
il vent ou qu’on o’v entre pas , ou qu’on y garde 
étalement la Règle. 

Le mûyfcn le plus propre pour empêcher les fai- 
nfcans de fc retirer dans les Cloitres , c'cft de les 
obliger à l’obfcrvancc rigoureufe de la Règle. A- 
jûùtcz à cela que Charlemagne ne fit jamais con- 
traire à la multiplication des Communauté! Rcli- 
gieufes , pourvû que le# Prélats pullcnt en prendre 
amant de foin qu’il étoit ncccITaire pour leur pro- 
preTaltn. De Congre gatmtbut fuptrjluii , ta nullatenui 


handonner les trompeurs amufemens du monde. 

Les filles te les veuves u 'étoient aiTujeties à aucune 

Loy fcmblablc , & le meme Capitulaire de Thion- 

rille demande feulement qu’on ne voile les filles 

qu’à l'âge de difcrction ; InfantuU non relent ut , an- Ca), t « 

lequam eïigere fêtant •juid retint. 

Quandee Prince fc plaint des Prélats qui ufoient 
de violence pour avoir des Moines te des Clercs , 

& pour les faire monter à un nombre exorbitant , 
faiunt plus d’eftime du nombre que du mente. Vt Cnct. G*tL 
invitut quilibtt aut Cltricut , aut Menaehut fat , &c. Son 
tam probit , quant mukitudim bontmnm de le fiant ur , &c. 

Ne uiontre-t-il pas qu'il ne chcrchoit qu'à retran- 
cher les abus , Se non pas à rendre plus difficile la 
Profeflion Religieufe ? 

V I. Auffi le Concile de Mayence , qui fut tenu 
en 81 }• un peu avant la mort de Charlemagne, 
laie bien connottrc , ou que ce Prince n avoit pas 
fait cette Ordonnance , ou qu’il s’étoit lui-mcine 
défillé de la faire exécuter , quand il ordonne qu’on 
ne forcera plus perfonne à entrer dam la Carica- 
ture , ou dans le Cloître 1 &: qu’à l'avenir la ton- 
fure Religieufe ne fera donnée qu’a ceux qui auront 
lige necclfaire , qui la demanderont , & qui au- 
ront obtenu le confentcment de leur Seigneur , s’ils 
font de condition fcrvile. StUut tende atur fine legi- f„, 
tinta aiatt ,& Jfiom aura volmuatt , ni cm lient ta De- 
mini fui. 

Mais il cft encore bien plos évident ,qtic le Con- 
cile 111. de Châlons , tenu en 81 3 . adoucit ou ré- 
voqua cette Loy de Charlemagne , qui pouvoit »- 
voir des fuites dangereufe# en rendant le confentc- 
ment du Prince ncccllairc pour entrer dans la Re- 
ligion ou dans le Clergé. Quoique Charlemagne 
n'eut apparemment uftdc ce pouvoir que pour oi(- 
tinguer les véritables vocations de celles qui n'é- 
toient qu'un déguifement ou une illufion : les fuc- 
ccifcurs neanmoins euflent pù abufer de cette auto- 
rité , en defertant la Milice cclcfte de 1’Eglife, pour 
avoir eux-mêmes des armées plus nombreufes. 

Le Concile de Châlons fournit a la peine canoni- Cm- 7. 
que les Evêques & les Abbez qui uferotent d'artifi- 
ce te do feduêtinn , pour attirera leur Congrégation 
les perfonnes riches ; condamna ceux qui' s'etoient 


1785 Chap. LX. Si le confcntcmcnt des Princes eft nccefatre. 

fi lkhcmem lallG» feWrc , à «fevmf i»m U m*M« i Hk ri. Uh <| •('TT.^rS™ 


profctfion qu'ils avoient embu Hcc , & commanda 
que leurs biens fuifem rendus à leurs parent ou à 
leurs heritiers : mais ce Concile ne dit pas un mot 
de U nccefïité de recourir au Prince, & d’avoir fa per- 
milhon pour éviter ces fcduâions fcandalcufcs. Ce 

ftlcncc ch une révocation tacite de la Loy de Char- . , . 

lematinc . puifquc l’on remédie d’une manière plus di fiunt ,firt ptr Ugts , fi uüe Jm,mndjnM , fie fer. 
Ecclcûaftique au ddordre qu’il avoit voulu arrê- ttnfiuetudirus bumatus. 7 amen fi (irfiixm font , fiunt 

fit in diejudâii , nie Retiunu , ««Salir» , «et Gkimw»- 


lutniu unir (vnrtntndit. l>»od Ecclefid & RefinMidtiui 
«nifitttfa , ijHidqne poflen conexit , faut m ndm Ultra ; 

Cdp. i tq MtnjtrMur. 

Hinemar a témoigné en d’autres rencontres que 
les Lois des Princes Chrétiens dévoient être anm 
chrétiennes. Defenidnt fie qudraum vilunt , ij weytfima- rem. uf 1 !*- 


Ecclcüallique 
ter. 

VII. Louis le Débonnaire , en 816. confcntit 
lui-mvme à cette révocation , en confirmant ce 
Decret du Concile de Chatons , en le contentant 
de défendre ces follichatiom tednifiintes, & décer- 
nant que les contrcvcnans fuifem tournis aux pci- 
. nés Eccleluftiqucs de civiles. StMutum tfi ttiâm , ut 


dit ,ficd div nui & otpofhiicit Legtbm jgdtundvi. Hjum- 
quxm in Régna Chrijhdna et'txm iffist Ugts publie fper- 
ttjt eft ChrifuMt , ccnrtuientet ridelicet & ( onfituMts 
Cbrijiuniun. 

Cela revient à la maxime des Capitulaires , que 

............. . la Loy de Dieu ell au-dclfus de toutes les Lois lin- 

m Cmm» , 4ta HrfUri Vnfrfcm imfUt.m, («riales. Ltx Imftrtwum ««» ift j.frt irg™ tri, Jjn, 
dujutm tonfurure prepter rts ddipilcrndjs drinctpi per- Jed fiubtm. 

Jhddejt. Et qui bec fdeere teMdViril.SjnafidU , tel Impt- IX. Il eft vrai que quelques Seigneurs engage* 

’mf.t. 1)7. ridli fenttmid médit omnibus frridtur. Ce Decret eft dans la faveur du Prince 8i dans tes Charges de la 
inféré dans le* Capitulaires de Charlemagne. Couronne , ont obtenu fa permiflion , avant que 

Le même Louis le Débonnaire défendit de toit- de fie retirer dans les retraites feintes de la Reli- 
gion. 


On le voit dans l’exemple dn Comte Guillaume 
fous l’Empereur Loiiis le Débonnaire. GuMtbma Ca- 
mes » qui in jtuU Imper dinit fret eut tilts crjt cUrier , 
&c. tuceptd «mrertendi licentid , &(■ 

On le voit encore dans la perfonne d’Al Iric , 


furer ou de voiler les enfans fans le confcntcmcnt 
HU, *. i* $«. de leur pere. NV pueri fine vvlunidir pjrentum ttnjtt- 
Es CspitmUr ■ rentier , yel ptielU Veltniur , &(. Mais cela s’entend 
Cmal.Mdgn. pethj enfans , qui ne pouvoient eue ofterts à 
L. ». *. *»•. j’ç tat Religieux que par leurs parens , & cet enga- 
gement meme detroft être confirmé par leur pro- 
pre contentement en un âge plus mûr. Tout cela qui fut Evêque du Mans. Il parut à la Cour ires- 
fe feifoit fans que le Prince intervint. jeune , & y eut tous fes agrémuis polfiblcs . mais ce 

Il eft donc certain que les Rois ne fc mcloient pieux Courtifian préférant l'Etat Ecclcliaftiquc aux 
en façon quelconque d’examiner la vocation. Voici premières Charges de U Cour, demanda an Roy U 
la confirmation de cette police par les Capitulai- pcrmiflîon de te retirer. Le Roy pour i’v retenir 
Ê. 4, e. |/. res mertte de Charlemagne. Si quispnerum inritiep/t- lui offrît plu heurs belles Terres & Comte* : Al- 
remilnu totonderit, Vtl put U uni reldrerit , legem fiudm in dric répondit au Roy , que quand bien me me fa Ma- 
trtple rem9an.it ; dut rpfi puero vtl puetld , fijum pu pu jefté lui donneroit la moitié de ton Royaume , il 
te fi ans fiant , Mt iSi in cuius patefidte fintrim. Idi veto préférerait a la Cour Jcparti de la retraite à laquelle 
potefijtcm bdbtdnt (Mnlù fui , Ht in tdli bdbitu fermd- il s ’étoit deiliné ; Si a’ors le Roy lui accorda la per- 
ne mu , qttdlu eis cempldcuerit. iniÏÏîon de fie retirer, pcrmi/Tîon que le Roy ne pou- 

VIII. S’il refloît encore quelque doute, Hinc- voit pas lui refufer. Tremitttmei duadecm & utftft'm ftdla-.M;/?,/. 
mar le feverote , lorfique dans une de fes Lettres i Omit Am fit draurum fi bac imitterct , 6" in ftu Mtiitid », ». , 

l’Empereur Charles le Chauve , il dit que Julien ptr Jeter ru et. Ipfe 4 Ürge bac judiens , dit : fjuivfi di- 
l’Apoftat ; & cnfiuite l'Empereur Maurice avoient midium Regnuin fiuum ri djret , tpfism vtbntatem propttr 
bien ordonné q'ne les fioldats ne pourroient quitter bac non dimitteret. Vident datent Rex Je iiiusn J fax ;n- 
la milice , s’ils n'étolcnc’ou vétérans ou cftropica : ttntiont non poffe xvtrttre , canceft ei licentum , &e. 

mais que les Empereurs qui lui lucccdercnt , tâint Ceci eft tiré des aâions mémorables d’Aldric, que 
Grégoire Se les affcmblécs des EvcqneJ révoque- fies éfeves ont rédigées par écrit, 
rein cette Ordonnance lî préjudiciable à la fiaintc- On le voit auffi dans la perfonne de Tlumnus; 

S'fitiUg- tom.té de nôtre Religion. Que l’Empereur Charlema- principal Minitire de l’Empereur Ôthon III. qui 

4. pdf. *»i- gne , par une étrange furprife, avoit ordonné quel- rut condamné a fie. faire Moine par faine Rnmiiaid, 

CtUtiiMi •* que chofc d’approchant , en défendant aux perfonnes pour expier la mort de Crefeenf. VL Rege Ikentixm 
Ctdt.Vadide. übres de fc retirer des tumultes du fieele feiw fa per- rxpetens , nsn mode fdeilm reprit , fid mmu tturn 
f 4 St 44 ”’ mitfion ; mais que l’Eglife & la République Chré- dldtrem fedt. 

- ’ 4 ’* tienne s’oppofa i ce Decret , Se lui-même révoqua Comme on ne peut nier que ce ne ni: une civj- Du ci.rnt , 
ce qu’il avoit fait , comme il paraît par les Capi- Jité , Se un devoir dont les Seigneurs de h Cour ne •* f . 

tulaires. pouvoient pasfe d/tpenfer, déferre agréer au Roy ***** 

Voici les termes d’Hinemar : Julidtm&pofiex Im- leur retraite : auftî c’cft une vérité qu'on ne doit # * f ‘ 
pcrutir Mdttritim detrevrrum , ut ei qui femel tn terreux point conrefter , que les Rois de fa terre ne pre- 
militid figura* fiterrt , ntfi dut expieu miiitid , aut prt tcndoiencpas retenir i leur fcrvice ceux que le Roy 
débitante cerporis repulfu , in Mvndfirria recipi , & Cbrifia du Ciel xppelloit au lien. * 
tum militnre mm lictdt. Qsud relgiofi ImperJtms . & X. Le moyen que tous ceux qui ctoient toucher 
fxniïus Gregtrm aathordate jtpajivlux & geneult Eptj'- de l'amour du Ciel , & q vi voulotcnt renoncer i 
i # par ton amfenju , Esclefiéfika yigort , & Reipubliu Cbrif- toutes tes vanitez du monde , pùiJênr s'aJnffcr ait 
tidrts nhrbente Rehgime dt/huxertmi ; l'élut in tjsu Epîf- Prince dm* une ii grande étendue de Provinces & 
tJ ii ad Mdurtttum Imper dtore ni cr uJ plurimoi Epi fur- de Royaumes, qui nbéiffoient a Oijrlemagu.'. 
pat dheilis cjhnduur. Quod & dirx memorit xrt refit a _ L'execution de m te prétendue Oïdomuncr, P 3 ~ 

Otrolo fur ripait .fixât mdjorunt trddiiitne , & vérin , & toit certaincmem impoffiblc; quand on ne voudrait 
ûriptu didicim». Et tn Ultra I. Cxpitul. cap. ni. Je- donner au Souverain d’autre occupation qui dWî - 

V m h u u ay 
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miner U vocation d'une foule fi nombreufe de per- 
fonnes , qui le jettent , ou dans les Cloîtres , ou dans 
le Clergé. 


On ne pouvoir rien demander de plus formel pour 
l’entiere liberté d'entrer dans le Clergé ou dans la 
Religion fous Charles le Chauve , & ftt predtctjfeurs » 

,'Jl : Ji« - t I. 


XI. Si la Loy de Maurice étott demeurée fans c’cft-à-dirc , fous Charlemagne , fie fous Louis le 
Çffet , comme trop éloignée des maximes & des in- Débonnaire. Les termes cjtic je viens de rapporter 
terèts de b Religion Chrétienne ; celle de Charlc- font manifeftement allufion à la révocation que fit 
magne pouvoit encore moins efperer de fucccs. Charlemagne de fon premier Edit. 


Maurice n embraifoit dans fa Loy que ceux qui lui 


Iharlcs le Chauve déclare que cet Edit 


étoient déjà engagez , & comme affervjs par la pro- qu’il fait , ne regarde que les François , & qu’il laiffe 
fclJion de fol liât , par laquelle ils t’ctoiuu dévouez les Romains , c’eft-à-dirc , les Gaulois , qu'on dif- 
a lui & à b République. Au lieu que b Conftidi- tineuoit encore des François , dans la liberté des 


à lui & à la République. Au lieu que b ConAicu- 
tion de Charlemagne nu roi t enveloppé generale- 


tinguoit encore des François , dans la liberté des 
Loix Romaines. Of les Loix Romaines ne met- 


ment tous les hommes libres , Scieur aoroit impo- toient nul empêchement à ceux qui defiroient em- 
fé cette iervitude honteufe au Chrilcianilirc ,de ne bralfer ou b Religion . ou b Clericaturc. Car b 
pouvoir entrer dans les voyes étroites du falut éter- Loy de Maurice n’eut jamais de lieu parmi IcsLoix- 
nel , & dans b milice particulière du Roy du Ciel, Romaines , & il n’en cft fait mention que dans Ici 


fans b pcnnillioti du Prince de la Terre. 

XII. L’article des Capitulaires par lequel Hinc- 
mar prétend que Charlemagne révoqua 1 a Loy con- 
traire aux franchifcs de FEglife , cft conçu en ccï 
£. t, e. 145. termes, itl liber bomo , qui iu Moiufferto regttlari co- 
rnant depefuerit , & res fins ibidem delegaverit , protnif- 
fionem faftum fccmdum Régulai» firntitnr ter.cat. 

Un Auteur moderne 11c me paroit pas avoir af- 
fez bien pénétré le fcns de ces paroles , fie c’cft pour 
ceb qu’ai a douté , fi 1a révocation de la première 
Loy y étoit véritablement comprifc. 

Le feus de cet article cft , que le Prince ne mtt- 


Lettres de faint Grégoire Pape. 


CHAPITRE LXI. 

Si le confcncetnenc des Princes croit ne- 
cellairc pour entrer en Religion ou 
dans le Cierge , avant l'Empire de Char- 
lemagne. 

I. le Cenci'e 1 . d’Orléans défend aux Séculiers d’rn- 


tra point d'empêchement , que les perfonnes libres fret dans la CJrrfrjrnr/ Jant la permifjion du Raj. 
n’entrent en Religion , pourvu que cela fc fafic par II- Divtrfts remarques fur et Canin & fur le Ftr- 
un mouvement véritable de convcrlîon & de peni- mulâtre de Marcnlphe qui dit la mime chofc. Cette dé- 
tente , ce qui paroitra par l’exacte fidelité à garder fenfe ne regarde que le Cierge , & non pas les Qoitrtf. 
la Règle. Le Prince ne s’en refervant pas le juge- Tourquoi. 

ment , ni n exigeant plus , qu’on lui demande per- 1 IL 11 y avoit quelquefois drt raifor.s partie ttlierer , 
million pour cela , il témoigne alfcr par là que l’in- qui cbUgtcient les Officiers & les Grands de ne pas fe re- 
novation qui avoit été faite ccflcra , & qu’il 11e tirer fans l'.tgrfmem du Trente. 
fe referve plus que le droit de faire obfcrver b rc- IV. ^(*5 tes Trrnees Tajens Centrée du Qergi «sir 
gjilaritç rciipicufc dans tous les Monaflercs , ce qui entièrement libre. 

ne A qu’un droit , ou plutôt une obligation du Sou- V. Explicatif» des Loix de Cenflamm fttr 1 1 ftjtt. 

v.r ni , comme exécuteur des Canons , 8 c cor.fcrva- V I. Suite des mîmes Loix de Confiant!». 

tcur de l’Etat Ledefiaftique. VII. D'ou provtnoit la fertitudt des riebet & de 


C’cft comme Hinemar l’entendit, lui quivoyoit leurs biens. 


dans la pratique de fon ficelé , le fuccès que pou- 
voit avoir eu b Loy de Charlemagne ; c’cft enfin 


VIII. Des Loix d'arcade & fllomré. 

IX. Jujlimen ne veut pas mîmt que le confentemem 


de plus conforme aux autres tex- des Teres fon abfolument neceffaire. 


tes qui ont été citez dans ce Chapitre. 

XIII. L’Edit de Charles le Chauve , en 864. 
défendit à ceux qui étoient fujets à la capitation, 
ou qui avoient des terres fujettes aux impofitionl 
publiques , de fc donner eux ou leurs biens à l’E- 
’lMtm Ptf gbfc bns b pcrmiflion du Prince. Vt iHi Franci,qui I. 
s en fi. t. il. cenfum de fut capite , vet de fuis rebits ad partent Regiam 


X. La Loy de Maurice adoucie par foin: Gregeirt. 

X 1 . Différence entre l'Eut MonaftiqKt o le Qergi. 
X 1 1 . Tr cuves que la Loy de Maurice fut temperte. 
XIII. Autres preuves tirées de Hinemar. 

C Ette queAion cft d’une allez grande confe- 
qucncc pour la reprendre des le regne de 


cenfum de fuo capite , vet de fuis rebus ad partent Regiam V-#qucncc pour b reprendre dés le regne de 
debent , fine nofha licetnia ad cafam Dei , vel ad abertus Clovis & de fes auguftes defeendans , & palier cn- 
cuiufcumque ferritium fe non tractant , ut Rejpublica quod luite de b France aux autres Provinces de FEglife 
de ittis h aller e debet non perd, et. « & dans l’Orient même. 

D cft évident que cet Edit ne s’oppofe qu’à 11 Le Concile I. d’Orlcansaffcmblé par Clovis peu 
diminution des exactions publiques , fie non pas à d’années après fon Bateme , en 511. fcmblc rédni- 
la liberté des particuliers de quitter le monde. Ce re FEglife a cette ncccftîté, de ne pouvoir admet- 
meme article de l’Edit fait foy , que Charlemagne tre dans le Clergé que ceux qui en auront obtenu 
révoqua les rigueurs* de fon premier Edit en ou- b licence du Roy ou du Magiftrar , ou bien ceux 
vrant à tous l’entrée des Religions : Trior obfervatio dont les pcrcs& lesayculs ont déjà été engagez dans 
durior , pofterior auten txigeme caufi incliVatier fuit 1 le Sacerdoce. De ordinatiombus Ciericorum td ebfirvaH~ fa», s* 
pefl h ac prafata Capitula deceffvrum & progeniterum nof- du ni efie dcirtvimus , ut titillas fatuLnium ad Ctericam 
norum , bujuf.nodt Francis btmtniLus rts Juas ad cafam efftaum pre fumât ur , ni fi aut cnn; Régis jufftonc , aut ctim 
Dei , vel aliu tradere ac rendere , eofqnead dtvinum fer- Judicis rolunutf. Jta M plli Clericorum , id cfi , patrunt , 

Yilirn converti , fi relient , non probibuerunt , ficus in Ci- avorum , ac proarorunt , quoi fupradiclo ordme parentum 
pitu'.s libri /. cap. 13 a. 1 34. & L. II. rap. 31. Ù L. eonflat obferratnni ftibjunües > in Epfoporum peteftateat 
I Kl Cap. 1 9. cvntinctur. diJtriUme confinant. 
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17S9 chap. I XI. Si U confentcmtnties Princes eft neccffaire. 1790 

U Concile de Renne, tenu plut de cent an» a- llennpcresi&patkiidUmtiotideceminc' famil- 
pres fom le Roy Dagobert . lin djo.fi: U meme le» «ce divin mimftece. Cc^ni navonpai l.cu d«M 
detenfe d'entrer dans bClcricaturc fans bgcrmiflton l'Etat Monalliquc. 

du Prince , ou du Juge , à tous ceux qui étoient Ccft la raifon qui cft infinuée dans k Concile 
fu jets aux cens 3 c aux impôts publics. Hi xera < m> d'Orléans. Nous en rencontrerons une autre dans 
ftMkut ce» fut JpfitM , fine pcmiffu Trmcipù vtl Judicit la fuite de ce Chapitre , qui ctoit d’une extrême con- 
fe ad R tltfumm fpiure ir«n audeant. fideration , & qui porta faim Grégoire à contait» , 

l.a confrontation de ccs deux Canons pourroit que les loldaci ne pulïcnt entier dans la Clcntatu- 
faire croire que ce n’etoient que ceux qui étoient rc, félon la loy de l’Empereur Maurice ; mai* de s op- 
fujets aux charges & aux impôts publics , qui de- pofer vigoureufement à 1 autre partie de la m rne 
voient obtenir congé du Prince pour cire admis loy , qui fermoit aufli la porte des Cloîtres aux mC • 


Etat Ecclciultiquc. Mais Us Formulaires de mcsfokhts. 


Marculphe montrait le contraire. Car le Roy ac- 
cordant des Lettres qui contenoicnt cette permif- 


Cc faim Pape dit qu’il cft fort douteux fi ceux qui 
choififlènt l’Etat Ecdcfuftique après avoir été bien 


fion ,& qui font appcilées Traceptum de Qcricétu , en avant dans lcsengagemcns du monde , voulait qtiit- 
exccpte ceux qui fout charger des impoluions pu- ter le monde , ou le changer feulement , & y pren- 
bliqucs ; 8c ccs Lettres étoient neceilaircs à toute dre de nouveaux ergagemenj. Mais que ceux qui 

forte de perfonnes qui vouloicnt entrer dans l’Etat cmbralfcnt les auftcritca de la Profefîion Monaui- 


Ecclcfumquc. 


que, font certainement animez d’tin cfprit ce U fie. 


lie ad mjirjrn venins prefentiam , petin ferenuéti nof- & d’un amour violent de l'éternité. Àinfi on peut 
tre, ut ei licetuiam trtbucrc tUbercmas.rjuatiter cmatn ca- examiner b vocation des premiers; mais pour ces 
piiu fui di enm Qericatm depnere Ment, & ai Bajilkom derniers , on ne peut appoi ter aucun retardement à 
iilam Atit Mtnoficrwnt de f mire. on$d nas prtpter nemeit leur gcncrcufe rcfolution , fans faire un outrage à 
Ptiniui Iw etdem erotauir anime praflitijfe ttgmfJie. l'Efprit Saint qui les attire. 

Vracipientrt rrgo iubtmu , ni ji me mot ai us ilie de capite Si le Formulaire de Marailphc parle de Japptica- 
fu3 brtsc tngemiiu efje videur, &in pulttue publiée ctnjitnt tion d’un Clerc à fervir une Haftliquc.ou un Mo- 
ttsnrjl, liccntiam habeai cornant capiiis fui tenfurare , & naflerc, il ne faut pas s'imaginer pour cela qu'il s'y 
ad jupraferiptam Bajilicam vel Mtnafterium dejervire. agifle aufli de la ProfcfTion Monaflique. Non* avons 
11. Il faut donc a voiler , i. que Clovis iinpofa ailleurs apporté une infinité de Canons & d'exemples 
cette ncccflité aux perfonnes libres & exemptes de de Clercs , qui n'étoient ordonna: que pour excr- 
toutes fortes de fer»kuJc,de ne pouvoir prendre b ccr les fonctions Ecclcliaftiqufs dans des Monafte- 


tonfure Cléricale fans fa permil 


tes , quoiqu’ils ne fuflent pas Moine*. Et ce For- 


2 . Que cette pcrmiïïion ne s’accordoit point à mulairc ci-deifus allégué s'explique trop clairement , 
Ceux qui étoient aflùjctis par leur naiflànce ou par Se parle trop fouvent des fculs Clercs pour vouloir 


leur condition aux lervitudcs pi hliqr.es. 

j. On en ce tems-fa , fi ce Canon du Concile d'Or- 
lcans % afcjfcrvc, l'Etat Ecclcfiaftiquc étoit ordi* 


lui faire violence, & l’appliquer aufli aux Mornes. 

Enfin , les Canons du Concile I. d’Orléans & de 
celui de Reims , qui traitent la meme chofe , ne le 


naircnicnt rempli par de certaines familles , dont Je* peuvent en façon quelconque extourner de* Moi- 
cnfms factcdoicnt à leurs pères ,& à leurs ayeuls nés. Il but dire la même chofe tla ( . vird.iirc de 
dans les fondions du Sacerdoce ; ce qui étoit d'au- Charlemagne , qui a été b matirre du Chapitre prê- 
tant plus facile que tous les Clercs mineurs joi- calent. Ce Prince n'eut garde d’exiger, qu'il fallut 
gnoienc a b liberté du mariage tous les avantages fa pèmriffion pour abandonner fcriculcment le mon- 
de b Clcricacurc , dont ils avoient une pleine joiiif- de , & fe héritier i une perpétuelle & rigoureufe 
fance. pénitence dans un Cloître. 

4 . Cette Police ne dura pas long- tenu. Environ III. Il y avoit fouvent des raflons particulière* qui 
cent a^ppres fous Je Roy Dagobert , ir nV avoit obiigcoicnc les perfonnes qualifiée», de ne pas faire 
que ccs perfonnes aflcrvics aux charges publiques des ehangemens fi coifidcrables dans leurs perfon- 
qui enflent befoin de b permiflion du Prince , pour nés , ou dans leur famille , bus les avoir fait agréer 
être aflbciécf à b Chrricaturc. au Souverain. 

Le Concile (Mkeims fous Dagobert rcnouvelb La fa in te Vierge Godeberte voulant fe cnnfccter 
b ncccflité du confcmcmcnt du Prince, pour ad- à Dieu , fes parens qui étoient des phi* iJJuflrcs 
mettre au Clergéccüx qui étoient fujets aux cens St vailâux de la Couronne, ne crûrent point pouvoir 
aux charges publiques. D'où l’on peur inférer que fe paflèr du contentement du RoyClorai're pour h 
ce tt^frrvitudc commcnçoit i s'abolir , & qu’j/ y mener , faint Efoy 1a conbcra a J. C. en prcfcncc du 
â'oiWéu un rems confiderablc que les perfonnes Ji- Roy. Tarenttr autem au cum efent Rcea betttficiarii , 


«voiRéja un tems confiderablc que les Perfonnes li- 
bres ne demandoient plus congé pour le faire rece- 
voir dans b Clericatnre. 

Ce Canon du Concile d’Orlcans, celui du Con- 
cile de Reims , Se les termes de la permiflion iccor- 


Roy. Tarenttr autem au cum effrnt Rtgâ beetfic/arri , R* défié j 
nsn audebam incenfulto Rtge Cmfunu tant in materne- 7 * 14 "" ‘‘P-*?*" 
ttium cellecare. 

Grégoire de Tours parlant de fa tonfurc reçût l&deMirntt 
r»ar unenerfonne de Qualité *■ nommée Gon.li /plie. J f t - 


cilc de Reims , Se les termes de la pcrmiiTîon accor- par une pcrfbnne de qualité .nommée Gon.li /plie, 
déc dans le* Formulaires , ne regardent que l’entrée lui bit auparavant obtenir Ij pcrmiiTîon du Roi Cio- 
dans la Clcricature. If étoit donc libre à quiconque taire ; mais c’étoit pour pouvoir donner fes terres à 
fe fentoit touché d’un ardent défi r de la Profcflton 1a même Eglife , à laque Ile il fe conficroit 'vi-mc- 
Monaflique, de i'embraflér &• de s'y conbcrcr , bns me. Converti dccrevit , at haniilrtotis cjpülis fit ch ôc- 
en demander la licence , ni au Prince , ni au Magifi fervhret „4rttiftiti. Sed priât J Rrge praieptum ei:cn:t , ut 


t toujours remplies parla iuccrifion 


Digitized by Google 


I79i Part. I. Liv. III. Des Congrégations'. 1792 

pour cela qu’il ne pût fe dévoiler à l’Etat Eeelefuf- C'eft ce qu écrivit faint Cyprien au Pape Cor- 
tique fans l’agrément du Roy. Cupiebdt in Clerum afi- neillc. Sediffe mtrepidutn Rmt ut Sactrdeub Ujhcdra , 

crilrt , fiei ctsjus operd id d rege impetrdret , isecdtsm com- eo tempère , cum tjrdnnus infcfius Sdterdotcbui Dti ftn- 

pertum hdbebdt. Ætberium rsgdvit, ut agent spud Re- dd tique infiandd tommintretur ; fum multo pMietttws& 

gem , quo ejm permijfu lierret ipfiin Clerum trdnfire. Egit tolerdbiliui tudiret Uvtri adrerfusfc emulum Trincipem , 

tile cum Rtge & Rex dffeisfit. quant conftttui Rome emulum Sucer dottm. 

turiui dit 1 j. Florus etoit un des plus nobles , des plus riches & V. U n’cft pas croyable qu'après que les Princes 
Junu, i f des plus puiilans de la Cour du Roy Thcodebert ; de la terre curent rêcû de l’Eglifc les lumières du 

on pourroit meme lui, donner la qualité de Minif- Ciel, & la véritable liberté des enfans de Dieu , ils 

tre : Dtcentifime cnwia juffus u Rege Tulatinu di finit ayent voulu l'aflujetir elle- même à de nouvelles 

mederam'm*-, dit l’Auteur de la vie de faint Maur. fcr\iiudcs. 

C’cit pour cela qu’il ne pût fans l’autorité du Roy, Il cil vrai que Conftantin ne permit pas indiffe- 
donner au nouvel éubülfcmeni que ce Saint faifoit remment à toutes fortesde perfonnes d’entrer dans 

de fon Ordre &: de fon Monaftere , fes grands biens, la Clcricaturc ; mais il n’en éloigna que ceux dont les 

Ctf. 3b fon fils & fa propre perfonne. Fier us non immemer perfonnes ou lesbiens étoient déjà dans des enga- 

prmiÿmù , tjuuin Dee pwrrxf , pergens dd T beodebertum gemens publics , & dans des fervitudes anciennes * 

Regel* , lieeiuidM *b ee expetiit , ut ti Régulant» liceret envers le fife ,ou envers la République , par leurs 

fufeiptre bdbrtttm. Rex cum negdre nequifiet, &t. chaires ou par les adrainif Ira tions, dont iis étoient 

Saint Sulpicc qu’on lurnomma le Doux , &: qui encore comptables. Or i’Eglile a enveloppé tou- 

fut depuis Archevêque de Bourges, ne fut tonfuré tes ces fortes de perfonnes dans une même irregu- 

qu’apres que faint Outrillc en eut obtenu la per- iarité. Officiales ratiotraltt fi exbibitiene curfus , feu pri- CtC I4. Q f. 

million du RoyThiery. jüsfbrtgifiüus Bituricenfis rin- wipili neceffit.ue uegltât , huervtrft ctiatn r tuent fif- S<i<d*u Dt £■ 

tifies t Tneodarict Rege vbtinuit, ut liceret Svlpich, &c. ctli , td Clérical us bouorem puttvtrmt tranfeundum ;td 
jinn Rex fine mort , ut tenfis capiUis in Qerum trtn- prierem condnionem nirubanlur. * 

firet. Ceux qui pouvoient juftilier devant les Juge» 

Surin dit 17 Saint Oüin fut d’abord Chancelier du Roy & en- qu’ils n’étoient ni alTcrvis a aucune charge , o$c ules , 

Junu. r. J. fuite Miniflre d’Etat ; jùsrieuldrii loeum & munut in necefitatibus ebnoxtï , ni comptables, rtiiontles , eb- 
tult Regis ebtinuit , itrwque td abfigntnda fcrlptd y el edi- MXÜ rttiotiniis , joüilloicnt d’une pleine liberté , 
âu Regtd , figülum vcl atmnlum Regu eufiriiebut. jîd il - pour fc confacrcr eux & leurs bicmàl’Eglifc. Si re- 

Smrimt dit M. nutum ùnmid Tdldtii negotid gerebantur, &c. Ce roobnoxii rttiociniù , tel nrcefiitjtibm non fini , fiub uotié- 

Augm/.t.f.io. fut pour cela qu’il ne put s’enrôler dans la Milice ne juduium , 0 ficiis confient un tilui ,fi praltbilis riufiu . 

Eccltfiartiquc (ans le confcntcmcnt du Prin cc.Toflet dium id pofiuldverii, tr unifier tntur , nec teÿnntm me- 

vere tun t Régit roluntute , tum multerum rcligioferum he- tuant faiuluium. 

mmiMtOtrid unfurtm tccepit. Les perfonnes oui ne vouloient pas fc foûmct- 

Sir'mdit *t. Saint Hcrmclan etoit Echanfon du Roy Clotai- tre à cet examen des Juges, ne pouvoient entrer 

Mtrtii, t . ). re: qui ne put fc refoudre qu’avec beaucoup de dans la Clcricaturc , fans abandonner les deux tiers 

peine de lui permettre d’entrer dans l’Abbaye de de leurs biens, ou à leurs enfin* , oui leur* pro- 

faint Vandrillc .où la voix du Ciel l’appclloit : mais chcs , ou enfin au Corps & au College , dont ils é- 

les refinances m\ Roy ne purent jamais cbranlcr la toient les membre. Uued fi rlantUflinis artibus putt- 

Condance invincible de ce religieux Counilan, Re- ver-nt trrependum , date partes rerum fiatrum c circulant 
gem tdiit & petiit , ul liceret pofibtbitd mrlitid Ttldtbu, liberit , tut fi proies défissent , prophiqu-s ; ex proprit fiub- 
ti Mvnajhnum fe confit tre. Id ut Rex audivii , pre fum - fitnût pornonem tertitm fibimtt retenturi. J tn S'empre- 
int rn ilium bent nient it & tmore , e jus preces pltne re- pinquorum neceffitudo defiuerit , gemituyertiouet offrais , 

jteit , nec ilium t fie paffm efi fieptrtn. Dits quidem ejm in qutbus militdnt , relinqutntur ; por tient uuiuiunede 

tiimum vtxtrit , tt ttmen Jtnclum ejm propofitum nuüt ttrtit fibi retenus. Voilà le texte & le véritable fen* 

poluit TAtiene immuttre. , de la loyde Conftantin , qui n’cloignc di^Clcri- 

pjlUndut di§ Saint Lcain qui fut depuis Evoque d’Angers , ne cature , que ceux que I’Eglile en a tuûjourWcciarcz 

jj ,F»br. put quitter qu’avec l’agremem du Prince , Ta char- incapables. 

gc de Conétablc , dont Clotaire 1 1 . l’avoir honoré. V 1 . L'autre Loy de Confiantin , qui regarde les 
Dans tous ccscxen-.plcs,& un grand nombre d’au- perfonnes riches , ou alfcrvics par leur nailüncc 

très fcmblablcs , tous ceux qui ont demandé cccona aux fondions onereufes de la République, cA de 

gé aux Princes, avoicm des engagemens panieti- même nature que la precedente. Ces perfonnes & 

liers , à la Cour & a la perfonne du Prince. Outre les ces richefTcs étoient par les loix Impériales , & par 

Charges qui les afiervilibicnt en quelque manière, un ufage plus ancien que l'Epoque Chrétienne , lu- 

ih avoient de grandes terres, dont ils ne pouvoient jettes à ces fortes de fervitudes , qui dans I#ma- 

difpofcr fans le confcntcmcnt du Prince. Quelques- ximes meme de l’EgJifc , & Iclon les Canons, font 

uns demandoiem cette pcrmillion plutôt parcivili- autant d'irregularitcz pour la Clcricature. 

té que par ncccfîitc. Audi les Rois ne la refufoient Ceux qui font appeliez dans ces loix, Curiales t 
jamais. Et quand ils n 'étoient pasd'hi-rncur d’accor- Mnnicipes , Decuristnes , étoient des perfonnes, qu'on 

d;r ce conge ,onnc laill’oit pas d'cxccutcr vigourcu- peut anpcllcr de condition fcrvilc , 8: c’cA ce qui 

fement les ordres de la vocation cclcftc , dans l'af- les a fait toujours mettre au rang des irréguliers , 

furancc qu’ils ratiHcroicnt enfuite ce qu’ils avoient dans les anciennes Conftitutions Canoniques. Les 

d’abord rcf. fé. terres & les richedes des autrcsctoiciu dans unfem- 

I V. Lors meme que I'Eglifc gcmifïbit fous l’op- blablc afTerviircment , félon les loix de l'Empire ;& 
prclEon des Err.percurs Payens, quoiqu’elle fçût que le Prince ne les éloignoit de la Clcricature, que 
fes Pontifes ne leur étoient gueret moins odieux parce qu’il ne vouloir pas les dépoüiücr de leurs 

que les Compétiteurs de l’Empire, clic bc laifToit biens ,qui étoient charge* de ces iervitudes pu- 

pas de les élire avec intrépidité. bÙqucs. Ils leur eut été tres-libre , en renonçant 

aux 
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x chaînes qui les attachoicnt à la «erre , de fc don- 
ner un rang honorable dans la Milice de l'Eglife. 
Audi ces deux loties de perfonnes n etoient ordi- 
nairement paffionnez pour la Clericatiirc.qu’afindc 
s’affranchir de cette double forte de fervitude, dont 
la Police ancienne avoir chargé , ou leurs perfonnes, 
ou leurs biens. 

Apres cela on ne peut pas dire que Conftantm 
ait fjit une loy , qui défendit d’entrer dans l’Etat 
Ecclefiaftiquc , fans la permiflion des Empereurs. 
Cette fauffe créance n’eu venue que de ce que ces 
derniers lieclcs ont aboli ces fervitudes , loit pour (es 
perfonnes , foit pour les terres. 

La Loy Canonique, qui donne l'crtclulion des 
Ordres a tous ceux qui font de condition fervile , 
Cms la permiffion de leurs maîtres, a toujours été 
invariable , & toujours la métnc jufqu'a prefent 1 
mais la condition lcrvile n’a pas toujours été at- 
tachée aux memes fonds » & aux memes perfon- 
nes. 

La Loy de Conflantin eft conçue en ces ter- 
mes. NV fub ffiteie Üerieorttm , a mtmenbut publie* va- 
tatio deferatur. Ntc tmtre 6 r citra w itJuin popttli dé- 
ficit cnneclaatur. Sec! cum dtfnnilut fuerit Clcricut , ,ul 
yieem dcfuuüi abus ailegetar , cni rntlU ex municipibm 
profjpu fuerit , arque en tji opulcntia facultatuiu qur pu- 
blie ss funcliones faciSUme i/tieat tolerae , &c. Opulents t 
tnim fsoiii future neeeffitates «portet , p.utpcret tedejutrum 
divitiu fuftentari. 

Vil. Je remarque deux chofcs fur cette Loy , qui 
font d'une grande conlequcncc. 

La première ,quc comme durant les premiers fic- 
elés de la République Romaine , les grandes dieni- 
tcz étoient diftubuccs à proportion des richclTcs, 
& on avoit rang , ou dans le Sénat , ou parmi les 
Chevaliers , ou oans les Centuries populaires les 
plus honorables, félon les biens qu’on polîcdoit : 
aulfi dans ralfbiblillcmcm de l’Empire Romain 
les charges oncreufcs , & les dépenfes publiques fu- 
rent attachées aux dignitez des Villes municipales 
ou aux familles les plus opulentes. Comme les plus 
riches avoient été honorez des plus hautes dignitez, 
A en étant pourvus, avoient fait suffi de grandes 
profitions pour le divcrtiilcmcm , ou pour le fou- 
lagemcnt du peuple : la coutume fe changea en 
loy & en neccffité , A ce qui avoit été une iiberalitç 
volontaire , devint une icrvitudc inévitable. Voilà 
la fourec de cette fervitude A de l’irrégularité qui 
la fuivit. 

La féconde eft , que dans la Loy que je viens de 
rapporter , Conftantin ne dit nullement , qu’apres 
la mort d'un Clerc , on n’en fubftitucra point d'au- 
tre fans (a pertniffio». Il veut au contraire qu'011 
en élife un autre avec liberté , pourvfi qu’on n’élife 
pas ceux qui font dans des aflerviflemens incompa- 
tibles avec la Clcricatiire.Quc s’il s’oppofe à l’cxccf- 
five multiplication des Clercs, on peut dircqucl’E- 
glife a approuvé la même maxime , de ne point mul- 
tiplier les Clercs fans neccffité. 

V III. Si Arcade A Honore n’ont pas voulu que 
. les Decurions en renonçant à leurs biens puflent 
être ordonnez, c’cft parce que leur perfonne aufft- 
bicn que leur patrimoine étoit fujette à ces fervj- 
tudes , qui atliroient l'irrégularité. Or en renonçant 
à leur patrimoine , ils ne s’cxcmpioicnt que de l'une 
de ces fervitudes. Mais dans un autre Lov ces Em- 
pereurs n’empêchent pas que les paifamaifcrvispjr 
le cens au Seigneur de quelque terre , ne fc fartent 
T une I. 


recevoir dans la Gericaturc, pourvu qu'ils conti- 
nuent de s'acquitter envers leurs maîtres de ce qu'ils 
leur doivent, ou par eux-mêmes, ou par un fuo- 
ftitut. 

L’Empereur Leon confirma l’cxclufion & l'irrc- 
gularicc de ceux qui etoient liez par des fervitudes 
rurales .: neanmoins ce Prince déclara libres de ccc 
empêchement canonique tous ceux qui fe (croient 
une fois acquittez des charges A des obligations à 
quoi ils étoient artet vis. 

Cela montre que ce n'étoic nullement le deflein 
des Empereurs défaire dépendre de leur confcntc- 
ment l'entrée de tomes fortes de perfonnes d ans la 
profcffîon Cléricale : mais feulement de faire que 
tous ceux dont les terres où les perfonnes écoient en- 
gagées dans quelques fervitu des , s'en acquittaient 
ndclcmcnt envers la République , ou les particuliers 
& ne filfent pas de la profcffîon Eccleliaftique un 
voile de leur mauvaife foy , ou de leur avarice. 

Voici les termes de la Loy de l'Empereur Leon. Uid l 17. 
Qttifquis etuenfis militi* fut fttpendtû , cxpletifque efi- 
(tu 1 five mûrier ibru , qtucHÛHHtque ceuditieite , tut (ùtt- 
fuetudnu , tu 1 lege debeatuter . ad cmfortium fe coittule- 
rit Cleriiorum , nulltus pretrfus finteittU aCerbhtte re - 
vocetur. 

IX. Juftinicn n’avoit garde de rendre fon con- 
fentement ncccflairc , pour pouvoir cmbrailcr la 
Clcricaturc ou l’EtatRcligicux, puifqu’îl n'a pas vou- 
lu même que les enfans dépentiiflent pour cela du 
confcntcmcnt de leurpcrc. r Jt ne» liceat paroi! tins tut- 
fe dire , quommus liberi eorum ralentis Atenxbi , tut Cle- 
riei fi.mt ; tut tant w JbUm cauftiu exhsjeJare. Ce qu'il 
confirma encore par d’autres Loix. 

X. La Loy de Maurice 11c fcmbloit pas d’abord 
fi éloignée des Conlîitutions precedentes des an- 
ciens Empereurs. Il défendoit la Clcricaturc à tous 
ceux qui avoient été occupez dans 1 ’adminiftratioii 
des affaires publiques. Cet article fut approuve par 
faim Grégoire même, qui jugea que ces âmes tou- 
tes fcculicrcs avoient befoin pour une parfaire con- 
verfion , dcchoifir une vie plus retirée des embarras 
du monde, que celle des Ecddlai tiques ;& que ce 
feroit pour eux plutôt changer de fîtuation dans le 

monde , que d'en fortir. Qui fttularenl habilitai deft- L- Ht 
reus , ad officia Txdeftoftica veuire fefiinat mut are y ntt 
ftatlum , h or. reliitijurrr. 

Mais le fécond point de cette Loy qui ne per- 
mettoit pas aux foldats de fc jetter dans les Monafte- 
res, qu’aprês avoir achevé le hoinbrc des années de 
la milice , preferites par les I.oix , parut touc-à-fiit 
intoicrabic à ce faint Pape. On pourroit s'imaginer 
que b milice était un engagement A comme une 
fervitude honorable , qui ne pôuvoit fc relâcher 
fans le confcntcmcnt du Prince. Si cela avoir été 
de la forte , cette Loy n’auroit pis paru fi exorbi- 
tante , ni fi injurieufe à la Religion ; A faint Gré- 
goire n’auroit pas dit que Maurice n’avoit pû imi'- 
ter en cela que l'ennemi déclaré de nôtre Religion 
Julien l'Apollat. En effet , la milice n’a point été 
comprifc par les Loix precedentes entre les fervitu- 
des publiques. 

Les termes de la Loy de Leon ci-dc (fus alléguez , 

Qn/fqitij tmtnfit milui t fut flipeudiit , fc peuvent en- 
tendre de toutes les adminillrations publiques. Ef- 
fectivement ce terme de milice avoit une (ignificatii r. 
tres-ctcnduc , A toutes fortes de charges , foit celU î 
de la République , foit celles du Palais, foit enfin 
celles de l'Eglife, y étoient compdfes. Enfin, quano 
Xix'X'Jt 


Digitized by Google 



c. rt»tSâcti- 
fktii.bttfifit’ 


l'ii» Grtg. I 
V C Ij. Ié. 


»7» 

la milice auroitété au teins de l'Empereur Leon un 
alfcrvilïcment civil , dont il n’eut pas été libre de 
s'exempter ; il n'en étoit pas de même au tems de 
l'Empereur Maurice. 

La Loy meme de cci Empeuren cfl une preuve é- 
videntc. En effet , ft ou la Loy , ou la Coutume eut 
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elle étoit contraire aux liberté* de l'Eglifc » Se aux 
interets de la Religion. 

Quod Religiofi Imper dtores , & ftuSm Grégorien , ax- 
thorildte ^ipofolica & générait Epifeoporum eut jeu fu , ht- 
cleftaflieo vigare , 41 Rcipub. CbrjhdHi cohibtvtt Religto- 
nt defiruxerunt ; relut tn tjkt Epijlelis a& Maurrtium Im- 


deja été telle, ni Maurice n’en auroit pas fait une peratarem & ad plurimas Epifeopas directu tfiendhur. 
Loy nouvelle, ni faint Grégoire ne s’y fut pas op- Saint Grégoire fait voir dans une de fcs Epures, 
pôle, comme à une nouveauté pcrilkufc.Carni ce que les commandement des Empereurs «'«oient 


làint Pape , ni l'Eglifc dans la fuite de tant de liccles 
apres lui , n’ont jamais voulu , que la condition fer- 
vile ne lut pas une irrégularité , fi* une cxclufion de 
la Clcricaturc. 

X 1. Il a été remarqué que Juflinicn avoit déjà 
fait la meme différence entre l'Etat Eccleüafliquc & 
laProfclîionRcligicufe, que faint Grégoire ht de- 
puis à l’occafion de la Loy de Maurice. Cet Empe- 
reur défendit à ceux qu'on appelloit Curiales* Si T*- 
xeeta . ou Ofuiales , de prétendre à l'Epifcopat ou à 
la Pretrife , s'ils n'avoient conlacrélcur jeuneffe, fie le 
relie de leur vie à la Profeffion Monalliquc , Trater- 
quam fi jb infantia ti co.it igit inter mondthos connumcrari , 
& morari in ip J , » Jlhemate. 

Ce n’etoit qu'un delfcin fmccre de converfion fie 
de pénitence, qui faifoit embraffer à ces perfonnes les 
rigoureufes auflcritcz des Cloîtres ; ainfi les Empe- 
reurs Chétiens ne croyoient pas pouvoir retenir à 
leur fcrvicc ceux que Dieu appclloit au ficn. Il n'en 
étoit pas de même de ceux qui afpiroient aux Or- 
dres lucre/. Il y avoit beaucoup à craindre que ce 
ne fût plutôt ou l’ambition , ou le dcllr de s’af- 
franchir de leurs anciennes fervitudes , qui les y 
attirât. 

X 1 1. Jean Diacre témoigne , que faint Grégoire 
ayant exclus de tous les Offices de fon Palais , &; de 
toutes les adminiflrations du patrimoine de l'Egli- 
fetous les fcculicrs, fie n’y admettant plus que des 
Eccldudiqucs : plulieurs feculicrs demandèrent à 
être tonfurez; couvrant leur cupidité profane du 
prétexte de la Religion. Ob hoc fe multi proccrum fub 
étentu Religionis primo ttmfurare uferunt. Que l'Em- 
pereur Maurice remédia à ce defordre par la Loy 
qu’il publia , Quorum tergiverfationi Mauritius lmpe - 
rator prudenter occurrens , &£. Que faint Grégoire 
approuva beaucoup cet article de la Loy de Mauri- 
ce , Quant legem fuper hoc Gregoriut laudarit , &c. Mais 
qu'une foule innombrable de gens fe hâtant de quit- 
ter la milice fcculicrc pour entrer dans le Clergé , 
ce Pape ne voulut les recevoir que dans l’Etat Mo- 
nafliquc. Xequaquam eot di Eedefiafliel decoris offeittm, 
fed ai (jpiendum foiummode Moue h taon propofhunt fuf- 
cipiendos tfft cenjrbat. Iji raifon étoit , que le Icul 
amour de Dieu pouvoh faire préférer les rigueurs 
des Cloîtres à la fervitude du ficelé. Vr db huma- 
rto fervittt hber recedat , qui in dirino mm drJlriSiorem 
dppetit fcrviiHtem. 

XI II. Il parole par là que quoique faint Gre- 


point mis à execution , lorfqu’its etoient contraires 
aux Loi» fi c aux Canons , parce qu'on en conduoit 
qu’ils n'avoient pu être obtenus que par furprife : 
Qjtfa Imper dteri ejlet fubreptum , née jujjta ejns : tjuippt *•. 
qiu contra legcs & facros Canonet data fuira , hdbtûfet 

tffeüum. 

Enfin , ec faim Pape rend témoignage , que 
l'Empereur nedcfapprouvoit pas la refinance qu’on 
avoit faite à fes ordres, en continuant de recevoir 
les foldats dans la vie Monalliquc. Qua de rt etidm 
fereniffimus C Chrifiiantf.mus Imper Ater , mihi (redite , 
omni modo pUcutur , & llbenter etrum conrerjionem fuf- 
cipit , &c. 

Ainlî les Empereurs memes confcntoicnt à l’inc- 
xceution de leurs ordres , quand les fculs interets 
de la Religion fit de la juflicc en fufpcndoicnt l'c- 
xecution. 


CHAPITRE L X 1 1. 

De la neceflirc du confencemenr des pa- 

rens fie des Prélats , pour entrer en Re- 
ligion , ou dans la Clcricaturc après l'an 

miL 

I. Le conjeniement des parens neft neieffaire qu'avant 
râge de douta eu de quatorze uns. 

II. Le cmfcntemeta des Eriques & des Curée. 4 été 
quelquefois demande. 

III. Les Communautés. Religieufes obtiennent ce pri- 
rilege du Tape , que le ctnfmsement des Evêque 1 & des 
Curez, ne foit point ntctffaire pour la réception des Re- 
ligieux. 

I V. Les Loix Impériales favorifent cette liberté dis 
Communautés. Religieufes. 

V. Les Ere que s ne postrroictst félon les Canons rrfufet 
leur cmfentemens. 

VI. De la neceffté du confentement desTrmets. 


I. y^Ratien traitant cette qucflion, rapporte les 10 .?.% 
V 1 Canons du Concile X. de Tolcdc fie de ce- 
lui de Tribur , qui permettent aux parens fit aux 
tuteurs, de retirer les enfans de la Clcricaturc, ou 
de l'Etat Monalliquc , s’ils s’y font engagez , les gar- 
çons avant quatorze ans , les filles avant douze ; 
mais au - demis de cet âge ils donnent à ces cn- 
goirc gardât au dehors les apparences du rcfpcét dû fans majeurs une autorité toute entière fur eux- 
a l'Empire ; il empêcha en effet l’execution de la mêmes. Si rtro in fortiori atatt adolefecntstla ,rtl ado- 
Loy de Maurice , en ce qu’il ordonna qu'on conti- lejcins fervire Deo elegerit , non ejl potefla parenirhs 
nuit de recevoir les foldats dans les Monaflercs , prohtbendi. 

apres les avoir bien éprouvez. Il condud enfuite que ce n’cfl que durant leur 

Le içavant Hinemar avoit bien pénétré le fens enfance , que les vccux des enfans peuvent être caf- 
des Lettres de faint Grégoire fur ce fujet, quand il fez par leurs parens - , félon qu’il cft porté dans ce* 
écrivoit au Roy Charles le Chauve , que ce faint Pa- 'Conciles. Taterna profcjjione Joeetur aflrrngi quililct 
pe , que les Empereurs fuivans , que les Evêques , in pueriltbut annis , frprater volurtattm eerum frepofitt 
que l'Eglifc , fie tout la République Chrétienne a- fufeepto , probibttur teneri , ft ton fur a ni , rel Religiefam 
voient annuité la Loy de Maurice dans le point où reflcm parentes mx vifumdMûaverim. 
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Pierre cfc Honcfiis allure , que les enfarw pou- Paiclul If. en 1114. permit à une Communauté 
voient fe faire Religieux après i âge de quatorze Refigieufè d'Italie , de retevoir les Laïques, A, les 
ans , contre la volonté de leurs parais. Invita pa- Clercs fccuiiers , qui demanderoient d'y frire pro- 
teniibnr , comme nous l'avons remarqué ci -demis , feflïon, fans que J 'Evêque, ni les autres la/Icurs 
Chapitre 5p. nombre z. pulfcnt y mettre obftacle. laicat fane feu CUrki*f*~ gj! a <; u;r. 

1 1 . Le conJcntcmcnt des Evêques & des Curer ta!. tri ter virera e< ai ctu'nfmtm fijhpcre , khÜihj Ejfif- c,V. T un. 1. 
a été suffi cflirné nccefîàire, par fes ptrfonncs qui eopi , vel ptxpofiti emradiüia ni inhibeat. p.*> 9 - 

ont été exades dans J obfcrvancc ryoureufe des Les Pafletirs de quelques Eglifes delà Province 
devoirs de ia pieté Se de la civilité chrétienne. Les Lyonnoife , fâifoicm faire des téftaoiens à leur avau 
Chartreux ne donnèrent l'habit de leur Ordre au tage par leurs Paroïfficnsqur entroient dans l'Ordre 

bienheureux Ponce du Balmcy , qu'avec la licence de de Cïcraux. LcsAbbczdc Circaux s'en plaignirent i 

I'h'i'aT» <t l'Archevêque de Lyon , environ l’an ni 6. De tient-’ Innocent III. qui condamna l'audace & la varice ut 

r»a prtfniu Lu^dunen fis 0 AVer anni iffiua witiali atettSa ces Curer , OpiiuluM iliucl , quo eis * Sede ^dpafiotiea 

induit. Inéntgetnr, ttt licite liberei & db/ointes a füttUjugimtet M# 

L'Archcvcquc de Lyon Hugues, Légat de Paf- reapum ; interprétâmes finijbc, afferunt . tas tien âli/u , g . 

chai II. pacifiant le différend entre les Religieux de ab/olun txifiânt (jr liber: , fine ipfirntu tuent 14 mnpafie f rr s 14t. 

faim Bénigne de Dijon & le Chapitre de Bclançon , ad Retighaem t ratifier ,praeo tpêedym Tannbuti tifdtm St" l, .i- '*"** 

touchant les Eglifes de Salins, régla entre autre ebltgdtitennsiur.Otioehea prxnpimut.quateiuu pr.fitmp- ' ,tl ‘ 

chofe , que les Moines de faim Bénigne ne pou- tores prxdiüecotnptfcaiis ,&(. 

voient donner à perfonne l'habit Monaflique , non Alexandre I II. en 1172. avoir donné unfeinbla. 
pas meme à l'article de la mort, aux Paroidiens de blc privilège i une Abbaye de Flandres , Licett vebis 

r Fttutil peur Salins , fans l'agrément de leur Curé. Varoehianos Cterkos , vel Laieos a faado fngirntes , liberal & Àifilntof, 

t H-flf't à* Sotinenfet , née riras , née mortuos fufeipijnt. (JnoJ fin- ad cou rrfionem vtfiram rccifert & réméré. 

TU»’Z»Z*t. ijtjgjf pjroebunoTum Saliaenftum tn agritudinisUHa pafi- Innocent III. doiuu le même privilège A: fe fervit 
f’ to9, /ut, Man je but pra metn inortu rffui roluerit , nonnifi des memes termes dans fa Lettre au Prieur des Cha- 
Trefijleta ,otjus Târoehixnus efi , tnnnente , eut» fnf- noincs Réguliers dans un Hôpital de Caen, A* en 
eipiant. d'autres rencontres. 

La Règle que Pierre de Honeftis drefla pour des 1 V. Comme la Profèffion Religieufe ne fe f.'it plus 
Clercs Réguliers environ l'an onze cens, défend de qu'a-udeflus de douze ou dcquatoizc ans ; il n’cft 

recevoir ccux-mcines qui ne font engagez ailleurs, plus necdfaire félon le* Canons d'obtenir le con- 

ni par les Ordres , ni par le fcrvicc d'aucune Egli- fentement des pères & des tuteurs pour s'y engager. 

Cap. i«. le , Cleritus tton babent Ordines , nee Eeelefu olieui pro- S'il y a cuquclqucs Arrêts des Coui s Souveraines Prtuxt de: 
feront propria , vel paterna traditas : s'ils n'ont obtc- en France , qui paroijfcnt contraires , 8c où il y ait Licou*, de 

nu le congé de l’Evêque , Se de l’Archidiacre , ou été réglé qu'on ne puilîc recevoir dans les Religions c *^'' 

de l'Arcbiprétrc ï Epifeapi , aut ttiam jtrehiducam , feu les entans de famille , fans Je confcmcmcnt de leurs 
.Ærcbiprefi/jteri fui MijuifitA liettUU. Si ce font des parens , il faut croire que ce n’a été que pour quel- Ficutp.\,1.«. 
Ocres étrangers qui demandent d’être reçus , ou- ques conjonfturcs particulières, ou on avoit nie de 
tre tomes les autres précautions, il faut encore le furprife & d'artifice pour attirer ces jeunes gens dans 
confentcment de leur Evêque : Et Epifropaîn licen- li s Cloîtres. 

tiâ innottfeat. 11 cil vrai que ce Reglement ne rc- Les Ordonnances de nos Rois ne preferivent rien 
garde que les Clercs , que la feule Clcricaturc , me- de femblablc ; il faut prefumer au contraire , que 
me fans aucun Ordre , a déjà engagez & comme s'il y en avoit fut cette matière , elles feroient ni • 
aflervis à l’Evêque. dubivablcmcm conformes aux Lois Impériales de 

Le Cardinal Robenus Pullus a remarqué que Fit- Juütnicn, rapportées par Photius dan* lonNomo- 
fage étoit de n'entreprendre jamais de voyage canon , & par Balfamon dans le Commentaire du 
S:Hti»t.fnrs- confidcrablc fans l’avis du Curé. Boituiu tumen efi, "Nomocanon , comme étant en vigueur de leur tems 
7. t ■ *1. cir "fut Ecdefiâ h*bet , «f qui peretrt prafieifei iifpmmnt , dans toute V Eglifc Orientale. Or ces Loix défendent 

renjîfi» ilfix» , rfe ru)*» Voroehu jimt , peregriruntur', ne aux parens de mettre aucun empêchement à la vo> 

forte quod débet pluiorc Dtum , txâfptret. lonté (situe de leurs enfans de fe contacter a Dieu 

Le Concile IV.deRavcnne en 1517. pour cm- dans le Clergé, ou dans un Monaftcrc: ou de hs 
pêcher qu'on ne reçût plus de perfonnes fans pie- cxhcrcdcr pour cela, New tirer partnrho pretfiècrr fi- (i, 

té & fans fuihfance dans les Colleges des Eglifes Ca- lior , qui voUint efft Monte b t , vel Qerici ; wrr idos 1 4 fila 9 e ‘ I 1 * 

thcdralcs ou Collegiales , &: dans les Mouafteres: de eaitfa exhereJart. Cette Loy a été comme propo- 

ordonna qu'on n'y reccvtoit plus perfonne fan* la fée à toute f Eglifc par le Decret dcGratîen, iÀ/a 
fxn. j. licence de l’Evêque , ou du Métropolitain. Ordma- 19. q. j.r. 16. 

mut quod de cttero wulim infiitnatur , vri Tn:puiur in V. Quant aux Evêques & aux Curez, comme leur 
fratrem & Cammirum ali.nivj drain Eeelefia , vel zèle les a toujours portez à exhorter tous les fsde- 
CoIkgfJU , vri Afonarbum alirnjii; Meiufirrii , ret Coioni- les à la pratique dcsconfeils Evangéliques ; ils non 

euni Hegulartm ,/iite IirriUM fixctalt or dinar ii loti, vel eu garde de leur mettre aucun ob Stade quand ils 
Mctropolitani. les y ont vu refolus. Le priviUge que la plupart des. 

111 . Ij plupart des Communautez Rcligicufcs Religieux ont obtenu de recevoir tous ceux q-â 
avoient obtenu ce privilège du faintSicge , ac pou- voudroient renoncer aux vannez du ficelé , a don- 
voir recevoir dans leurs corps les Clercs SclesLat- ne encore plus de liberté àla' pieté de ceux que Diel 
ques qui y feroient attire z, par un inttind Unccre de appcilc au chemin étroit de la perlcdiion. 
pieté. Cet exemption rcg.itdou principalen»ciu cet- Saint Anfclmc , ainfi qu’il a été dit , étant élu Ar- ^ } p. „• 
te prétcnûon des Cure* , A peut-être de quelques clicvéquc de Cantotberv , écrivit une Lettre pleine 

autres Pafteurs , qu’on ne pouvoit entier dansl'btat de zèle 8c de vigueur a VEvêque de Paris , pour lui 
Monaflique fans leur licence, faire connoitxe qu'il ne pouvoit s’oppofer comnv-' 

jfcwir I. Xxxxx ij 


Digitized by Google 



1799 Part. I. Liv. II I. Des Congrégations. 1800 

il fai l'oit , à la résolution qu’avoic prife le Chantre de XIV. Des CmmunMitez. parement Ecclefitfiiftts. 

Paris d’entrer dans une Religion , lans blefler les XV. Des Oblatt de faint Ourles. 

Lois de l’Evangile, qui invite tout le monde a la pra- 
tique des conjeils Evangéliques , & les Canons qui 1 . T^N parlant des Séminaires de faint Auguftin, 
défendent au* Evêques de détourner les Clercs de X-#dans les premiers Chapitres de ce Livre , nous 

la Profcflîon Religieufe. avons touché quelque chofe des Communautci 

VI. Je n’ai rien dit de bncccffitc du confcntc- Laïques, par rapport aux premiers Siècles de l’E- 
ment des Princes , parce que depuis cinq ou fix cens glife. Nous avons aufli dans le Chapitre 44. de ce 
am il cftprcfqucinoinquilfoit .meme tombé dans la Livre, dit un mot en paflatu des Chanomcllcs ; nous 
penfée des Princes Chrétiens , d’impofer cette fervi- allons ajouter ici ce qui nous cft échappé de plus 
tude à ceux que Dieu appelle à b plus faintc liberté important fur ces matières, 
de l’Evangile. Celui qui a fabriqué l’aôc delà do- Le Concile II. de Latran fous Innocent II. en 
nation de Conftantin , que Leon I X. inféra dans fa 1139. défendit aux Religieufes 8c aux ChanoinriTcf 
première Lettre adrcilcc à l’Empereur de Conllan- de chanter dans le meme chœur avec les Chanoines , 
tinoplc, n’a pas oublié cet article qui permet au Pa- ou avec les Moines. S’e fanit intentait s fimstl cum Ct- c*t, * 7 . 
pc d'incorporer au Clergé tous ceux qu’il en jugera nome i s , vel Monachu inJLcctcfi a in uns duro etnyeniant 
dignes, {.uettiium couccdimus, quem plantai proprio (en- ad pfaUendum 

tilie Clericare vaincra , & ht numéro rcligloformn Clerico- L.c Concile de Reims fous Eugène III. en 1 148. Cm. 4. 
mm etamtmerare. diltinguc les Religieufes des Chanoinefles, 8c ncan- 

Taris. Matthieu Paris rapporte quelques exemples, où moins il les alfu jetit égale ment à b Clôture. Vt fandi- 
An.xxts. u<j. l’on demande congé au Roy d’entrer en Religion ; moniales , & mulieres , qu.c C, morne a mminantur , & ir- 
mais ce font des faits particuliers & arbitraires fans regulariter vivant , juxta beatmm Benediih & ^iugufti- 
nulle neccflité. Il met bien cette maxime entre les ni rationem, vitam fnam in meltsts eorrigant & emen- 
Coûcumcs Royales , qn’on ne pouvoit ordonner les dent , & in clastfhofmt affidue permanentes. 
eufans des paifans fans l'agrément de leurs Seigneurs , S’il reftoit quelque doute , que ces Chanoinefles 
Fila rufiieerun: non débats or dinar ii abfque afenfu demi- ne fûifent véritablement l’rofcfles de la Règle de S. 
nî de états terranati dignofeuntur : Mais l’illuftrc Mar- Auguftin, de meme que les autres Religieufes le font 
tyr faint Thomas Archeveque deCantorbery s’op- de la Règle de faim Benoift , b fuite du même 
pofa à cette coutume , & Alexandre 1 1 l.nc la tôle- Canon en foumiroit encore des preuves convain- 
ra ente parccqucccspaifans étoient d'une condition cames, puifqu’on les y oblige de renoncer à tou- 
prcfquc lcrvilc pendant les lîcclcs moyens. te propriété , fous peine ü’interdit , 8c de privation 

de b fepulturc Ecclefiaftiquc. Clmo,rcfefkrio&dor- 

> — — maorie fint contenta , & reUiiis prabendis (j ali a propriù , 

r'UAOiTDi: » v T 1 1 enrstm necetfitatibus de communi prorideant. 

LHArITRt LXLII. On n’eut peut-être pas ufé d’une fi grande feve- 

rité , & on n’eut pas décerné des peines fi grandes. 

Des Chanoinefles Seculieres, desBcguincs, fi ces filles n’euflem été engagées a b defappropna- 
des Communauiez de Laïques de l’un f j on P ir * c n ur propre. Ài fiî la Règle de 

. .. - • r,;.,. X ■ . rri' I mt! rl.itir li- C înrtn mftnfrp nn'. llpr 


& de l’aurre fexe, du Tiers- Ordre, des 
Congrégations de Clercs lans Vœux & 
fans Profetfîon, depuis l’an mil jufqu’a 
prelcnc. 


faint Auguftin , dont Je Canon montre qu’elles a- 
voient promis l’obfcrvancc , &: qui cft contenue dans 
fa Lettic cent neuvième , demande un entier renon- 
cement a tous les biens de b terre. 

1 1 . Ces Chanoinefles dont il eft parlé dans cCs 
Canons étoient donc entièrement differentes dcccl- 

I. Chanoinrjfes Régulières, obligées à U defappropriatien. les à qui le Concile d'Aix-la-Chapelle dreifa une Rc- 

I I . Si ce Jeta tes mânes que le Concile d'^tix-la-Cha- glc l'an 8 1 7. fous Louis le Débonnaire , félon la- 
pelle , mais réformées , & afiujeties a la defappropriation. quelle elles pouvoient retenir b joiliflancc de leur 

III. Reglement de Bouifact y II J. & de CJement V. patrimoine. Aufli ceitc Règle R tout le Volume du 

pour Us Cbaawnrjftt Seculieres , fans approuver leur Inf- Concile d’Aix-la-Chapelle , ne fait pas b moindre 
titstt. mention de b Lettre cent neuvième , ou de U Rc- 

1 V. Chanohte^es en France. gledefaint Auguftin, quoique les plusbeaux textes 

V. Des Gunoineljes d' ^Allemagne , & les Reglement des des plus cxccllens ouvrages des anciens Pères y foient 

Conciles pvttr leur conduite. rapportez fort au long. 

V I . Defirpthnt des Chanoineffesde Flandres & d'M- H pourroit tomber dans la penlec , que c’étoicnt 


Icmagne par Jacques de Vttrj. 

Vil. Ces Lbantiinefies Seculieres font peut-être les mi- 
mes que (elles du (mile d’Alix- la Chapelle. 

V 1 1 1 . Des Religitujes qui Je font appeller Dames. 


ces memes Chanoinefles du Concile d'Aix-la-Cha- 
pelle , dont les dércglcmens fcandaleux dans b ré- 
volution des Siècles , obligèrent enfin les Papes Se 
les Conciles de leur preferire une reforme , qui en 

I X. Des preuves de Soblejfe que Us Chanoine ([es ex r- fit des Chanoinefles régulières , & les engagea à une 

gfWf entière defappropriation. 

X. Si Us places des Chanoinrffès font des Bénéfices , & On en pourroit tirer une conjc&urc du même 

fi elles obligent a t' Office divin. Concile 1 1 . de Latran , qui ne voulut plus fouffrir 

X I. D.-s Beguine s. que ces Religieufes véeuflent d’une manière fi eon- 

X 1 1 . Des Dames de l'Oratoire , & de plufiturt autres traire aux Ri glcs de faint Benoift , de faim Bafilc 8c 
Congrégations d'hommes cr de femmes , instituées par faint de faint Auguftin , 8c demeuraftent dans des Maifons 
Charles. fcparées , fous pretexte d'hofpitalité. igna lices neqstt Cto. 1 f. 

X I IL Du T’crs-Otilre de faim François , de faim Do- feeundum Rcgnlaiu fi. Bcnediclt , neque Bafilii ont jiuguf- 
minhpic , & autres Laïques. tint vivant , fanihmoniales tamen vulgo ccnfiri défait- 
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r jm. Cum enim jnxt.t RegstUm dtgrtttes in Canobiis , tam Le Synode d'Aulbourg en t 54S. cri parle , corn- 

in Etiltfij, tfujjn in rt/eliorit , a/'jtte dvrmitono (mm*- me fail.mt gloire de garder la chjiicré fans voeux : il 

tiilrr tffe debrasit , propria f&i etiipcam Trapue ula , M leur ordonne de coucher toutes dim un Dortoir, Caf. il, 
ijnitur fui btjpiiatitaù ttUmine , &c. Se Jcar confcUle de manger auifi dans un même Rc- 

Ce Concile de Latran rétablit en tr 'elfes, 8 c celui fcêtoirc. Le Concile II.de Cologncen x 549. rccom- 

de Reims y mit ou remit la dclâppropriarion. Car mande à leurs Abbdîcs de veiller fur et» /ver- 
j*avoüc cjuc je n'ai pas de preuves certaine» de Jetât gts , pour les faire toutes coucher dans un rrurne 
de ces Chanoincires, & de celles qui font demeurées Dortoir , pour leur Eure chatiter les Heure» Ca- Ç a p, f, 
Chanoincllcs Séculières dans les Siècles fui va ris, pour noniaics , & pour leur faire obfcrver tous les Sn- 
fçavoir lice font les mêmes à qui Je Concile J’Aix- tuts de la rclôniiation que l’Empereur en avoit 
b-Chapdle avoir prrfcrir la vie commune, fans les faite. 

obligera ta ddâppropriacion; ou lî ce font desCha- VI. Jacqucsde Vitry écrivoit environ l’an iiîo.' 
nomdfes originairement Régulières, Si lices par leur qu’il y avoit dans l'Allemagne , dans le Brabant , Se 
ptofe/Tion à la Règle de S. Auguftin ,qui le foient dam le Harnaut des Chanointflcs Séculières, tou- 
cnlin relâchées julqu'au point de mériter le nom tes d'exiraétion noble, qu'on appclloit Dcmoifel- 
dc Chanoincires Séculières. les parce quelles ne vouloicnt pas qu'on les .ippcl- 

III. Honoré III. manda à un Abbé d'ufer des Idc Rcligicufcs, connue les Chanoines Séculier» ne 
CcnfuresEccIcfiaftiqucs , pour contraindre lesCha- font pas Religieux. Canennas foulant . feu Domieel- wfl o.tlJ, 
noindlcs Se les Clercs fournis à la jurifdiâion d’u- Ut appelions , non enim Moniales nomiiuri vol mit , peut t. ji. 

ne Abbelte , d'obéir exaôcment à fes ordres, quoi Cansmki foulâtes Alonaebi non die uni ur. Kennifi filou 

qu’elle eut feulement le pouvoir de les fufpendrc militum & Sdbilinsn in fut CoÜegi» volunt rteiptte. 
de leurs Offices Se de leurs Bénéfices ,& non pas Après avoir exagéré la pompe & b mollcHe de 
C. Vil<a* Je | cs excommunier. Cum ipfa plerumifut Camnicas leurs habits Se de leurs fourrures, il dit qu’elles cou- 
Dt matons. & fou, (y clcneos fua jurijdieimi Jub'jeilos , proptrr in- choient toutes Jans un meme Dortoir; qu'il y avoit 

* u, ‘ 0 beditntiat & (alfas torum ofjicio benefieintue fttfpendat , des Chanoines dans les mêmes Eglifes ; que les Cha- 

iidtm (otififi ex eo , quod eaàtm jibbavfta txeommu- noincs Se les Chanoineffes cluntoicm ni chœur ,& 

nieare tes «un potefl , jufonjknem bnjnfmodi non tiftr- fc trouvoient enfemblc aux Proccfiior.s , les uns d'un 

vont. côté, les autres de l’autre: que pluficurs u’cntr'cllcs 

U ne fl pas facile de dire , fic’eft des Chanoine iTcs biffant leurs Prébendes, Midis Vrtbendis & Fccle- 
Rcgulicrcs ou des Séculières , qu’il faut entendre fiis , fc marioicut : que d’autres perfeveroient Jufqu’à 
cette Décrétale. la mort dans une continence fie orie pieté édifiante : 

Mais Ëonifacc VIII. explique bien nettement le- enfin que quelques-unes s’étoient jct’.ccs dam l’Or- 
tat des Chanoineffes Séculières , qui confcrvoient dre de Cite aux. Telle» font encore les Chanoineffe* 
b propriété de leurs biens, ne faifoient point pro- de Mons fie de Maubeuge. 

fcltion , Se vivoknt comme les Chanoines Séculiers Vil. Ce récit me fcmble rendre un peu plus pro- 
dam les Eglifes Cathédrales fie Collegiales, Jnxia fiable le fcniimcnt de ceux qui croyait , que c'en de 
qnaruptd.tm pravinciarum (onfuetudinem titulieres t (jua ces Clunoindlcs Séculière» qu’il a été parlé dans 
ntc proprus rcnunt'astt , me profejfivnem foison régula- les Conciles de Latran fie de Reims ci-delfus citez, 

rem , fed virtiHl ut in fteulorilms ECilefiis Canonid faeuîa- Se que ces ChanoinciTcs ne font que les relies de 

Siatil.t r. i. rfJ (j e p a p C ordonne que leur AbbHTe ait pour le celles dont on drclfa la Règle dan» le Concile d'Aix- 

*' 4Î ’ moins trente ans , fi: qu’elle foit éliië en 1 a même la-Chapcllc. Ce gavant fie zélé Cardinal ne les eue 

manière que les autres Abbclfis Régulières , quoi- pas épargnées , s’il eut crû que leur établiffunent 

qu’il ne prétende pas par b approuver l'inflitut de n’eut été , que b déroute 8: le reverfement d’un Or- 

ées Chanoinefles. Ter boe tamen txrttm jiatum, or- dre Religieux de ChanoinciTcs Régulière». 
dntrm feu Reculons nolmnus , me intendimm approbare. VIII. LesLettres Palloralcs de l’ Archevêque de 
Cbmrat. f. j. Qcmenc V. fait la meme peinture dcsCbanoi- Cantorbery cil 1179. blâmoicm les Rcligicufcs qui 
iit. t®. o. 1. nc fl‘ CS) g- a p r ès les avoir foûinifes a la vifitc de l'fcvê- fc plaifoicnt i fe faire appelle r Dames , plutôt que 

que , comme ordinaire , fi elles ne font pasexemp- Mvres ou Sœurs. Sdatit vos Monachas , vri Moniales Cuteil. t. rt. 

tes , fie comme delegué du Pape , fi elles font exemp- effe . won dominai fuut née Monaihi fofunt fine ndiculo 7 ®* 

tes , il protellc > qu'il ne prétend nullement approu- d«»i«i <tpprll«n. U fallut faire une fembbblc Ordon- 

ver leurlnllitut. U y a bien de l’apparence que ces nancc pour les Prieurs fi: Rcligicufcs de l’Ordre des 

Reglement faits par ces Papes pour la difcipline de Chartreux. Triorifia Monuitum a ptrfoms ordir.ti Maint 
Ces ChanoinetVes , peuvent pafler pour une appro- vri Donna rocenlnr . won Domina. AîommIcx vrr* 5 «r®rrr. 
barion tacite, ou pour une tolérance publique. Et ejuaeunupu (onfuetndme «mtr aria non «bfiante. Cette * k7 ' 
comment y auroii-il eu des Chanomeffes exemptes qualité de Dames étoit encore plu» pardonnable aux 
fans privilège fie fans approbation ? Chanoineffes, qu’aux Rcligicufcs. 

/) M ckefn* . IV. Saint Loiivs fit des Legs pieux aux Béguines I X. Quant à la Noblcilc qu’on exige oit de celles 
T-- tu*»»- de fon Royaume *, mais ec n’étoicm pas des Chanoi- qu’on admatoit dans les Communauté» ; l’Htfloirc 
/yi, 1 #rrf i* S. nclfcs, puifquefon fils Pierre Comte d’Alcncon dif- apprend , que le Pape Honoré IV. étant à livoly en 
*•*'“ t* r tincuc les Béguines fie les Chanoineffes dans fon l'.K}. Se y ayant appris que des ChanoinciTcs de KainaU. And 
C*agt.f.s 4- -p,.{\ ainC m cn V an ngi. il n cil pas facile de de- Elandres avoient été autrefois inftituées par Guy u " n ' ’* 
vincr fi c’ètoicnt des ChanoinciTcs Séculières ou Re- Comte de blandrcs, à condition que l’on y feroit 
gulierts. de', preuves de Noblcilc , calTa ce SatUt , comme 

V. Le Concile de Cologne en t ^6. reconnut b donnant occafion à une infinité de partîtes. 
prclTante ncccffité de reformer les ChanoinciTcs Se- Grégoire IX. avoit déjà dvfapprôuvè le Statut C.Vuntiih'u^ 
Tait. ta. culicrcs qui ne faifoient aucun vœu , SxiHbrti Omo-^ fcmblablc du Chapitre de Strabourg , fie n avoit pas Prai’»’» 

»j. Rr||âe appributur , qaad perpétue cafliui n ai Tcli^ua voue fouffert qu'eh y eût égard dans b provi.ion d une 

Mnujtd J non rmittam Prébende. S- radon ctow que VEglifc ne ccmfiivrC 

X x xxx iij 
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Thomas de Chantepré fait suffi mention de en- 
te fondation de Béguines par faim Louis , & fem- 
blcn’y admettre que des Vierges. Philippe 1 1 1 . de Ctmhr». t. 
France , leur ht encore d'autres legs dans fonTcf- *-*• **• *'*• 
tament, de l’an 1284* compofant une faintc Com-*' *♦ 
munauté. Cet Auteur fait encore mention d’un* 
Gentilhomme très vertueux , nommé Philippe de 
Montmiraii , qui n’étoi: pas riche , & qui trouva 
neanmoins dans les treforsde fa charité dequoi bâ- 
tir huit Monafleres de Cîteaux , & dequoi ailcm- 


1S0; 

que la noblcfTe de la vertu , que Dieu y a plutôt ap- 
pelle les roturiers fie les pauvres , que ni les nobles ni 
les riches. Ainfi Jacques de Vitry a eu raifon de ne 
pas approuver ce Statut des Chanoineffes. jidto per- 
Jùtuf AùipiHnt , qusd rmtnifi fUitu militum volunt récif e - 
re in Jm Coilegio. 

X. Enfin , ce fçavant homme dit qu’elles refi- 
gnoient leurs Vrebendes , quand elles prenoient la 
refolution de fe marier. Surquoi il y a trois réfle- 
xions à faire. 

La première crt, qu’en ce point ccsChanoincfTes hier cinq mille Béguines en divers Béguinages, 
«voient dégénéré de la pieté de celles dont l’Infli- Il marque ailleurs le lieu , & environ letcmsque 
tut fut formé dans le Concile d'Aix-la-Chapelle, les Béguines commencèrent. Car il dit qu’en 1216. 
Car quoique ce Concile ne les eut pas obligées à pluficurs fe relfouvcnoicm encore , qu’elles avoient 
une parfaite defappropriation , il les avoit ncan- pris naiflancc à Nivelle. In b^imbr , ut plurilus jdhuc 
moins liées à une étemelle continence. Mais fi du- rivennim noium eft , mulierum devourum qui Béguin* 
ram tant de Siècles les jeunes Clercs des Ordres Mi- dicuntur , nutte luxe drfiujA per oibew rtligicfui ir.chod- 

ncurs ont pu fe marier, fans perdre ni leur office vit. U parle ailleurs d’une compagnie de deux mille 
ni leur bénéfice, il n’cft pas fi étrange apres cela , Beguines fous une feule Supérieure. 

Î iuc ces Chanoinefles qui reprefentoient dans leur l'eu de teins apres quelques-unes de ces Beguines 
exe plutôt l’Etat Eedefiaftique, que le Monaftique, fe laiflerent aller à des erreurs extravagantes dans 
ayent pu tenir des Prébendes , fans renoncer à la li- l’Allemagne , fe perfuadant que l’on pouvoit dans 
berté de fe marier. 

La féconde reflexion eft , que l’on peut dire en 
un Cens , que les Prébendes de ces Chanoinefles é- 
toient des Bénéfices jpuifqucc’étoicnt des Prében- 
des , & qu’elles les relignoient , te que celles qui 
en étoicm pourvues , ctoicut enfuitc engagées au 


la vie prclcntc s’élever jufqu’a la fouvcrainc pctfcc- 
tion , jufqu’a l'impeecabtlité , fie à un degré fi émi- 
nent de contemplation , qu’il n’éioit plus befoin 
apres cela , ni de jeûner , ni de fe fourni ttre à la di- 
rcétion fie à l’obctflance des hommes mortels. 
u Le Concile de Vienne condamna ces erreurs, & 

chant des divins Offices dans le Chœur. D’autres abolit l'état des Beguines comme fufpcft , Em mm- Ai n+yu*. 
ont crû que cctoient plutôt des Preftimoines , que 10 fuf^eclu béheniet, permettant neanmoins aux fem- De km «■»?. 
des Bénéfices , parce que les Bcncficcs font affee- mes vertueufes de vivre en chafteté , ou en pcm- 

II Allier i§ pr tcz parriculicrcmcnt aux Clercs. Mais ils reconnoif- tencc , foit avec les vœux , (bit fans vœux. Une per ]UJsm. 

trit tit &■ fent eux-mêmes , que ce n’cft qu'une queftion du pr *d ici a prohiber e ncquAqtum iutcndtmm, qum fr ftttrntl fi- C. C»* Je P; 

nom, te qu’on doit convenir , qu’étant une portion delà *hqu* mnUcres,qud prmif* comment tu. vel etim nen *** 

du Patrimoine de l'Eglifc .avec une obligation é- prmijfd , bonifie in fuie connrf Antes bofiitin ,fantten- iKit 
troitc de chanter les Offices de l’ilglifc , il y a lieu liutti ugere volm ermt , cr virtutum Demmo in buwilitjtû 

de les mettre au rang des Bcncficcs. Le Concile de fiiritu deferrire , hoc iifdem licett, preui Dominos ipfis 

Cologne , ci-dcfl'us allégué , prouve qu'une même mfiirjLn. 

" * ^ ' Ceft fans doute à la fiivcur de cette dernière 

elaufe qu'on a confcrvé , & qu'on voit encore fleu- 
rir tant de célébrés Se nombreux Béguinages dans 
la Flandre. Car ce Concile ne condamna que celles 
qui croient ou fufpcélcs , ou atteintes de ces hcrc- 
Itcs ; ainfi il lailfa en leur liberté celles qui étoient 
vraycinent fidclles. Or nous apprenons l ct.n de la 
Profeflion des Beguines dans cette Clémentine. El- 
les ne faifoient profeflion ni d’obéiflance , ni de de- 
fappropriation , mais elles portoient un habit mo- 


Abbtife ne peut avoir fous elle deux Colleges de 
Chanoinefles , par la Règle de l’Eglife, qui condam- 
ne la pluralité des Bcncficcs. 

La troifiéme reflexion eft , que ces Prebendes af- 
frétées aux Chanoinefles & les diflributions aux- 
quelles les Prebendes ont fucccdé , n’avant été fon- 
dées que pour la célébration des Offices divins 
dans rF.glifc: cette obligation déchanter ou de re- 
citer l’< 3 fficc , n’cft pas moins preflante pour les 
Chanoir.clVcs , que pour les Chanoines. Auflijac- t 

ques de Vitry , & tous les anciens Conciles qui en délie & particulier , fie étoient foûmifcs à la condui- 


te de quelques Directeurs éclairez. Cum iwi'i pro- 
mitttnt «bedientiàm , née proftieuntnr al'jium Regu Um 
jpprohjtMit , Religiofx neqiuquum exijiunt , qHJUjujm 
hxbitum , qui Requuurum diciiur , déferont , & udbnejnt 
Religtofis xliquibnt. 

Comme Philippe le Bel s'intertfla le plus pour 


ont parlé , font mention de b célébration de l’Of- 
fice par les Chanoinefles. Enfin , le Patrimoine de 
J. C. ne peut être diftribv.é que pour entretenir les 
tonifiions faintes , & le culte de b Religion. 

Pu cktfn t . X 1 . Quant aux Beguines , il eft fait mention de 

t*» s. 5. 4 r* celles de Paris , & de quelques autres endroits du rr . r — , - ... 

/î? oT* R °y aufnt , dans les Teitamens de faint Louis , fie autorifer le Concile de Vienne , il pourruit bien 
Cn»rffTMi. L. ^ on * c Comte d'Alençon , dont il a été parlé auflï avoir efFcdlivcmcnt aboli toutes les Congrega- 
vu. ty.a. j4. ct-dclfus. Gcolfioy de Beaulieu Jacobin , qui fut tions de Beguines de France. Lllcs ont été confcr- 

Confeifeur de fâint Loiiis , fie qui a écrit fa vie , dit vées ailleurs par leur propre innocence , Se. par b 
que ce faint Roy acheta & donna à Paris une mai- Dccrctale ale Jean XXII. qui explique le Decret Exmna’Wi 
Ion pour quatre cens Beguines , outre pluficurs au- de fon Prcdeceflcurdanslc Concile de Vienne .dans 
très maifons qu’il leur donna en pluficurs Villes de le même fens que nous , & prend b protedion des th 
fon Royaume. Domum Tarifiie hoiieflarum muS'crum , Communauiea des Beguines répandues en diverfes 
qtu vocjniur Béguin* , de fut jcquifivit , & eifdim a fi- Provinces , qui n’avoient jamais été cnv.-- ifonnées 
grurit , in qu* honrfie & r eligicfe cvnverfjHlur circiter de ces erreurs , & dont la convention avoit tou- 
quadrnginu. Sitnilhrr & in pturibm éliu Regtti fui civi- jours été fort exemplaire. • 

utiK" J! que c-tjlru dmos .uf hjbitAndum Hiitu Rcgutnii Ce Pape dit que pluficurs d’cntr’clles faifoient 
frnidij. profeffion de chafteté , Vivotent en Communauté , 
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iSoj Chap. LX 1 II. Des Chanoincjjçs Stcidteret , des Beguwes ,f$c. iSoà 

& podcjoicnt des bien* qui croient propres i Jeur toutes leurs neeelTIte/. Cm en cet endroit où il stÀ~ 

Cfilm, a'»». Communauté. Cfft ce qui m’a porté a leur donner leur donne Je nom de Béguines. %mfànt*r* ?• 

i'>- i|*7 • place entre les Bénéficiers , car cette nature de bien», Le Tiers Ordre de faim Dominique fut tout fcm- 16 • 

la dillribution qui s’en lait , Se cette maniéré de vi- bfable , comme on petit voir dam la Régie qui fùe ^ 
vrc, ont beaucoup de rapport aux ancienne* , ou confirmée par Innocent VII. en 140Ç. il en feue 
Vierges , ou Veuves , ou DiaconifTes qui etoient dire de même de celui des Servîtes 6 c de celui d« 
nourries aux dépens de l'Eglife, & qui lui rendoient faim François de Paule. Quoique ce ne fuient que 
auiîi des ferviccs confidcrables. des Laïques , te la plupart engage/, dans le mariage , 

Enfui , ce Pape dans la meme Décrétait , St Bo- il y a des Prieurs , des Prieures Se des Provinciaux ; 
nifece VIII. dans le Sexte au Chapitre !ndem;iut't~ il y a une obligation de reciter l’Office divin pour 
ttss , mettent les Chanoinelics fcculiercs & les Re- ceux qui (cuvent lire, ou d'en faire une jufte coni- 
/■jnu» r*W.gu incs fous la jurifdiélion des Evêques , & les dé- penlàtion par la réitération de l'Oraifon Domini- 
clarent exemptes du tribunal fcculier , quoiqu'ils cale , 6 c de quelques autres prières, 
n’approuvent point cxprcrtcmcnt leur Congrega- Voila comme depuis la nairtânee de J'Eglife jufi- 
tion. La Rote en juge de meme. qu’à prefent , il y a toùjourseudes prrfonncs & de* 

Ceux qui ont porté plus loin que nous l'origine compagnie* de Laïques de l’un & de l’autre fixe , 
des ChanoinefTes , ou qui ont recherché pluscurieu- qui ont mené une vie rout-à-feit rcligieufc. Mais ce 
fement celle des Béguines , en remontant jufqu’i qu'il y a de plus admirable , c'eft que comme de ce* 
feinte Begguc, ou (aime Gertrude filles de Pépin premiers fidèles qui fuient li fervens dans laprati- 
Duc de Brabant , ou juiqu’a feinte Valtrudc . n’ont que des confeils Évangéliques durant les trois pre- 
pas donné des preuves allez certaines de ce qu’ils iniers ficelés de FEglifr; il fe forma enfin desCongrc- Sfnjt. Ah, 
avançoient, gâtions Monafliques de l’un (c de l’autre fexe ; ai ifi uu. ». i 7 > 

Leur zcle cfl loiiable , de vouloir donner de l’an- ers pieux & ardens fc&atcurs de la Règle du Tiers 
tiquité à une mfUtutlon pieufe. Mai* il me fcmblc Ordre , que feint François n’avoit dreflec que pour 

que c'cft établir afTez folidement i’antiquitc de ces des perfonnes mariées , fe trouvèrent enfin en fi 

compagnies de Vierges , ou de Veuve* pieufes , en grand nombre te dans une pratique fi fidelle du cc- 
difent que depuis la naiflïnec de l’Egtifc , te pendant libat & de la virginité même dans pluficurs Monxf- 

tous les ficelés partez l’Eglifc a to&joufs eu des Vier- teres , que Leon X. fut obligé en 1 52 1. de les éri- Uttit. X Bel- 
ges & des Veuves de toutes fortes , les unes profef- ger en un corps de Religion avec les trois vœux 

le* , les autres fans faire profcrtîon d’ aucune Règle; eflcnticls , en changeant la Règle & h propottion- 

les unes en Congrégation , les autres dans leurs mai- nant à la continence , dont on y feit profit filon, 
fons tepanées : mais toutes confidcrécs comme tes XIV. S’il y a eu dans tous les tems des Com- 
dcliccs de l’Eglilc , & même dans leurs befoins, munautez de Laïques , il ne faut pas s’étonner s’il 
comme fes penlionnalrcs. y a toujours eu dans i’Egtifc des Congrégations fie 

sitlit*. Cl**, Les Statuts de Clugny diflinguent trehs fortes de des Communautez purement Ecclefiaffiqucs. 
f«£.i4«o. femmes ou de filles a la folle Je l’Eglife, Méwjtfu, Je ne parle pas des Clercs Réguliers, qu'on ap- 
C»nverf * , 'Pnbenddru. Ces dernières etoient comme pclfa depuis Theatim., dont l’inrtitution fut approu- 


à gages pour les offices du dehors. Cette qualité de véc par Clément V 1 1 . en 1 5a4.n1 des Clercs Re- 
Trafpfiuferû convlcndroit bien mieux à ces Vierges , guliers de feint Paul , qui furent approuvez par ce 

Pape en 1 55 j. Ces Communautez ont fait une fain- 


ou à ces Veuves , dont l’Egiifc tiroit tant de gloire. 


. XII. Saint Charles inîhtua à Milan 1 a hongre- te alliance de l’Etat Eedefiaftique avec la profcrtîon 
cation des Daines de l’Oratoire , leur preferivn des Monafiique ; & on peut dire que la qualité & U pro- 
Rcglcsflt des Exercices , & tâcha de porter les prin- fcfiiondeClcrcs Réguliers n’cft differente de celle des 
cipalcs Dames de la ViRe à s’y allocicr. Il établit Chanoines Regul. qu’ cndcsdivcrlHezq.it font inévt* 
divers Colleges ou Congrégations de Vierges , tant à tables dans des Infiiuus qui prennent naifiancc dans 
Milan que dans le Dioccfc ; outre la Compagnie de des tems fi differents êt fi éloignez les uns des autres, 
fainte UrfuJc qui s’étendoit de toutes parts ; 8c la Je p-rlc des Communautez purement Ilcclcfiafti- 
Compagnic de fainte Anne qui étoit compoféc de ques , fans profcrtîon 8c fans vœux. Tels que fit- R*»**M. -t*. 
Veuves dévouées à une continence étemcUc. rent les Clercs xffcmblcz par ce feint & iÜoftrcGe- 'i 44 •* 4 * 


Toutes ces Congrégations répandoient l’odeur de rard , dont Thomas à Rempis a écrit la vie , 8c 
J. C, fans faire proremon d’aucune Religion. Il réu- qui mourut en 1 $84. On les appclla les Frères de 
nit meme des hommes laïques en une Congrégation la Vie commune. Ils ne feifuiCnt point de vœux , 
fous le nom de feint Maurice , 8: fous fe protcflîon ils gagnoient leur vie à copier dés Livres. 

L. x. c. 17. du Célibat. Enfin , il commit U conduite des Filles - Thomas à Kempis a écrit la vie de pluficurs grands 

converties ou repenties à une compagnie fort an- hommes de cet Ordre , 8c quoiqu’il les mené au 
cicnnc de douze Daines du Tiers Ordre de feint rang des Chanoines Réguliers , il cft trcs-cenaàn 
François. qu’ils vivoient en fimplcs Ecclcfiafliques , fans faire 

VsMni- An* XI 11 . Saint Français ivoit inftitué l’Ordre des meme aucun vœu de fiabilité , quoiqu’ils milTent 
iui, ». 17 . Penitens , ou le Tiers Ordre pour les perfonnes ma- d’abord tous leurs biens en commun , 8c qu’ils re- 
liées de l’un & de Vautre fexe , 8c leur avoitpref- nonçalTcnt pour jamais au droit de les redemander , 
crit un habit 8c une Règle. L’infinie multitude de au cas qu’ils fortifient , ou qu’on les Congédiât de 
ceux qui fe jetterent dans cet Ordre , força les Fran- la Congrégation. 

cifcaùu de ne plus fe mêler de leur conduite , pour C’eft ce qu’on peut voir dans Mirée qui adonné 
n’etre pis accablez fous le poids 5 c l’embarras de au public leur Hifioire , 8c les Bulles des Papesen 
leurs affaires. Saint Bonaveraure dit , que ce fui . leur faveur , même après le Concile de Confiance , 
principalement 'pour n’êtrc pas toujours expofez .aux qui n’avoit procédé que contre quelques membres 
Lütl. traits de la tnédifancc , lorfque ces Pénitentes tom- déréglez de cette feinte Communauté, 
jw. «»«i jMboient dans le crime ; te pour n’eue pas chargez de Si Von joint les Chanoines , dont \à Conciî; 
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1R07 rafc. I. Liv. III. Dès Congrégations. 1808 

d'Aix-la-Chapelle drefla la Règle en Si 7. avec ces IX. Les Fjnpcrcurt d'^Btmagtte refit Chanoines À 
Frères de la Vie Commune , & enfin avec lesOblats faint Tierre & a /tint Jean de Litron a Hune , & ail- 
dc laine Àmbroifc , l'Oratoire de faint Philippe , 8c leurs , en bjbit & en fonction dt Diacre & de itûdiacre. 


du Cardinal de Bciullc , & tant d'autres Compa- 
gnies purement Cléricales 8c fans vaux, qui fcfont 
depuis élevées ; on verra qu'il y a prcfque toujours 
eu dans l'Eglife des Ecclcfiafiiqùcs fie des Bénéficiers 
qui ont fervi l’Eglife , & qui ont poffedé , ou dif- 
penfè fon patrimoine , avec la meme pureté 8c le 
mime defintereflement que nous admirons dans les 
premiers ficelés. 

Je n’jpprchcndc pas de mettre toutes cts Com- 
munautés Ecclefiaftiques , 8c ceux qui les compo- 
lent , au nombre des Bénéficiers ; puifquc les reve- 
nus Ecclefiaftiques y font pofledez Se diftribucz,cn 
la manière qu’ils l'ont été au teins des Apôtres & 
dans ]«t ficelés fuivaus de la plus pure Difciplinc, 
& comme ils devroient 1 être dans tous les Chapi- 
tres de. Chanoines Se dans soutes les Communau- 
tcz Monaftiques. 

X V. Il ne faut p3S omettre ici ce que fit faint 
Charles, lorfqu'il érigea la Congrégation des Oblats, 
c’cfl-à-dirc , des Prêtres & autres Clercs alfociez , 
faifant vau de fiabilité fous l'obéiffancc de l’Evê- 
Cii-ffa.it. I, j. que: ce qui n’étoit qu'une Profeffion plus exprclfe 
f * 4 * de la Profeflion tacite de tous les anciens Clercs, 

qui ne pouvoient jamais ni renoncer à la Clcrica- 
turc , ni fc fouftrairc de l'obéiflancede leur Prélat. 

A lia F.ttUf, 1. Il voulut qu’ils puficnt alfocier à leur Inftitut 

fl tAeLf.ivj. des Laïques mariez de l'un & de l'autre fcxc.pour 
les ferviccsSc les neeenitez communes des maifons. 
1. Tant les Clercs ente les Laïques faifoient un vau 
d'obéifiance & de fiabilité. 5. Les Clercs memes 
confervoicnt la propriété de leurs biens , mais ils 
pouvoient ou y renoncer par un vœu particulier de 
pauvreté , ou bien les foumettre & les donner à 
la Communauté , & ne les pofleder plus qu'en fon 
nom , comme fes Adminiftrateurs. 4, Cétoit à ces 
Oblats que faint Cliarlcs confioit la conduite de fes 
Séminaires. 5. Quand on les cxcluoit du corps de 
la Communauté , on leur rcndoit tous les biens 
qu’ils y a voient apportez. 


CHAPITRE L X I V. 

Des Chanoines Laïques, apres l’an mil. 

I. "Première effece ieCbtmhus laïques qui furent con- 
damna. dans les Comiles. 

I L Seconde cfytct de Chanoines laïque f ; dont l'Eglife 
Je crût honorer. Charlemagne commença- Le Comte d'^ùs- 
jett Chanoine & Treforicr de l'Eglife de faine Martin à 
Tours. 

1 1 L Les Mcbevêquet de Sens & dt Bourges , les 
Evequts d'jingers & de Voiliers en étaient aujp Cha- 
umes. 

IV. Nsi Ko» en e'teient cibliez. , le Duc de Bourgogne 
en étoit Chanoine. 

V. Les Dues & Duché fes dt Bourgogne Chanoines de 
la Chape de Royale de Dijon. 

VI. Le Ro) d'Ejpagne Trebtndicr de F jilbaye de 

(%»;. 

V I I . Le K or iC . Angleterre & ms les Evêques Châ- 
taines d'une Eglife. 

VIII. Autres Eghfcs ou Us Roû & les Trimes font 
ytbbez. & Chanoines. 


X. Sot Rou jtùbez. c r Chanoines en plufieurs Eglifts 
du Royaume. 

X I . Origine dt ces Chanoines laïques. 

XII. Différence de ces denx tfpeces dt Chanoines 
laïques. 

I. Çl la' condamnation des Chanoines laïques ne 
^fut pas capable de les abolir , elle fervira au 
moins a nous en apprendre l'antiquité. 

Le Concile de Montpellier, en l’an 1214. défen- 
dit d'afTocier des Laïques à la compagnie des Cha- 
noines , & à la Prebende du pain & du vin , parce 
que cette focicté «voit été fort préjudiciable a l'E- 
gide. Difiricle mandamm , quod in milia Ecclefa Laid Cu, t. 
recipiantter in Camnicts & m frottes , nte étions adTre- 
btndam Cansnicalem , qu* confiait in pane & vin 0 , & 
quihujdam aliss , tum per boc Ec défia mullo damna pro- 
venant. 

Le Concile de Beziers , ai 1133. fait la meme 
défenfe, & s’explique un peu plus fur le préjudice 
que ces Chanoines laïques apportoient a l'Eglife , 
par leur vie fcandalcufc. Aumil ordonne , que fils 
ne fc corrigent , on les prive de leurs Bénéfices. 

Diftriüiui mandamm quod in milia Etclefiolaici rtt'tpion- Con. 
tur m Donatos ad TralnnJom punis & vini ; de quorum 
turpi conrerfatione feandalum generetur. Quod fi qui ta- 
ies reeepti , inrrmi fnerntt for nie atorts , adulten , & alias 
eriminofi , peft monitionem eompetenttm , nifi exceffuifuss 
eorrcxnint , perpétua Bénéficia careant memerato. Ce Du Cèefmt, 
meme Decret le lit dans les Statuts de Raymond Tm. 1 p.tic. 
Comte deTouloufc, 8c du Légat du Pape. 

Ce Concile parle apparemment de ceux qui fc u * r '_“ "* 
donnoient avec quelque fond a l’Eglife , 8c étoienr ‘ * 

en meme tems aggregtz au Chapitre , où ils rccc- 
voient la Prébende, ou la diAribution du pain 8c du 
vin , ce qui palfoit pour un Bénéfice. 

Le Pape Eugène confulté fur cette queAion , fi 
un Chapitre ayant réglé le nombre de les Chanoi- 
nes , & l’ayant confirmé par ferment , pouvoit y com- 
prendre les Laïques, qui portoient le nom de Cha- 
noines , Laui qui Canonkorutn titulo numerantur . Il ré- 
pondit que ce nombre ne pouvoit être rempli que ç. /» F«r 
de vrais Chanoines , ce que les Laïques ne peuvent Or ta;lu»tit- 
jamais cire. Cum Laid non debtottt in Canonicoritm nu- n,i * H 
utero etmpuiori. Voilà ce que nous lifons dam les 
Dccretales. 

1 1 . Si nous remontons jufqu a la four ce de ces 
Chanoines laïquess , nous en trouverons peut-être 
d’une autre forte, 8c d’une condition!» éminente, que 
l’on ne pourra pas meme douter que les Papes & 
les Conciles n’aycnt crû l’Eglife honorée , de les 
voir placez entre les Chanoines , avec le même ha- 
bit , 8c occupez de la meme divine Pfalmodie. 

Une Chronique d'Angleterre raconte , que Foui- StriftontAt- 
ques , furnommé le Bon , troifiéme Comte d'An- ' f* 1 Aagh*. 
jou , fin reçu Chanoine danf l'Eglife de faint Mar- '•MM* 
tin de Tours en l'an 960. il aAifloit quelquefois au * “** u 1 
Chœur , & chanroit les Heures Canoniales , vêtu ' 
en Chanoine. Canouicus aferiptut fuit tn Eeclrfia fanlii SpuiUg un. 
Man tnt . in Fefiit Sanili ejufdmi in Citera inter pfaUen- 
Ut Clericos cum refit Clerùali & fnb difiiplina ecrum af- 
tohat. 

Pendant qu’il chantoit au Chœur , le Roy Lo- 
thairc s’étant un jourmocqué de lui, le Comte ven- 
gea furie champ cette injure avec une hardiefle fort 
ingenieufe , 
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1 9c>) Ch ip. I.XIV. Des Chanoines Laïques , après l’an mil. »S;rt 

ingrniculc , en lui reprochant le mépris qu'il avoir £ V. Mais il £»ut revenir aux Chanoines J- ï]t:cs. Se 
toujours fetc des lettres fie des Icimccs , dont fedar dire que nos Rois ont fuccu'é a; iTi-bicn à cette U:- 

peut rduuilcr Je Juftrc meute de h Couronne des gnité de Chanoines de faim Martin de Tours ,qi"'i 

«.ois. celle de Comc.s d'Anjou. L’Archcvi'que de Tours 

Ce Roy atiroit a ficelé une bien plus folidc grau- écrivit au Roy Louis Je Jeune t pour Je conjurer 

deur, s'il eut voulu imiter, non pas ce Comte ion d'imerpofer Ton autorité , comme Abbé de H-club 

f’ujct , mais le plus augurtc de fës prcdccctlêurs , qui de fâint Martin , pour obliger leTrcforicris: le Clia- 
fçavoit £i excellemment le chant de t'Lglifc , qu'il pitre de ecrte liglife , de lever l'Inter, lit qu'ils r 

en fit une correction , &; qui chnitoit toujours avec «voient mis. Rc- irma & permus > qn-ttenns in tn.:r.u f)u citî », 

le Clergé. C ciT Cluirlcnugr.c dont je parle , & à reçu & faut si-Atu t;ufdem iUcltfii, 'TbefimTJtio f u- />*». 4 ? mo. 

Du Chtptt, qui Egiuard rein! ce témoigne. Legettd:, tique pftl- (Iphtù & Cjpitu'o. cri. 

T** x. p *j lendi dijiipliium diluent i^rne entendu, : t. Extx eniw u- Ludes Due de Bourgogne obtint des I c.trc* cr» n,en,i! frdr 

tof. no. triufjnt .hlmoitu.ti ermhtm ; uiji: r iut;i 7 '<.-»■ pul'.ice le- m 5. qui fc trouvait encore « ans la Chambre des l'Hi/wr, **• 

girci , née ni: futt. iu\$.h C in cjmn.H.c emuret. Comtes de Dijon , par lefquclîes lui & les frcccl- r '**'*7*** - f’ 

Le Mot. .c e feim CJ allure q c c*<ioit lui qui leurs font reçus Chanoines de faint Martin de P 

regloit les Offices (vins de I: Chapelle du Palais, Tours, à condition de faire le ferment de fidelité. 

&qui fi i oit commencer ou linir les leçons. en fai- qu'on exigeou des autres Chanoines, 
faut un ligne, ou de la train , ou de la bouche, ou V. Les Dues de Bourgogne ayant fondé une 

avec fon feeptrc. C’efl peut-être de la qu'il fautti- Chapelle Royale à Dijon , voulurent y être reçus 

rcr la première origine de ce' fondions & de ces Chanoines, eux &• les DuchelTcs leurs eponfes ,cc 
«ires Ec Jdtaftiques, dont les Empereurs & les Rois qui u quelque ehofe de plus fîr.guHcr & de furpre- 

ont depuis crû pouvoir relever l'éclat de leur Cou- nam. Mais ce n'étoit au fondqu'mic participation aux 
ronitc. prières du Chapitre , A: une protection toute parti* 

Ingclgcr Cor fui on Comte d’Anjou ayant aflîrté cu|icre,que les Ducs & les DuchelTcs promet toient 
avec les Evêques à la relevai ion du corps de faim de donner. . 

Martin , ils h i donnèrent une Prébende , à lui & i Voici quelques termes de l’Aflc de la réception 
fr-. heritiers à perpétuité ,5e n’y ayant point alors de de la Duchcflc Adélaïde , en 1 z z 6 . * 4,1 // BeeUJiam 

Treforier dans l’hclifc de faim Mattin , les mêmes neflram , Cépeüem 1 Dtr;*w« , & ecnferihp* ffiîrtuk C 1- 

Ev , .u cs rimronilcreni dans cette Dignité , & le nmutmm reeepi , pdeliuiew tis & jlatuu Dtitutn use 
dccl rcrent Défenfeur de l'Eglife de faint Martin, ftrvjturjtm jnrtvi , finales Canon i.ar m fi*mm frdlerni- 
& de toutes fes appartenantes. tatu <? in ofiitlnm fanthwi reeepi ; uin iliat , qtunt ta 

jtblin c m. Cm ni «fini CanftUo dederuut /n^cl^erio Ctnrii Prit»- g- illoruiii in fptcijic tuumen ampltüatt, C- 

tion. p. «I. dam ùfd'i Atari ini , ipfi & h.trcdihu ci» ni perpetuum 11 cil probable que cette qualité <Ls Chanoine 
fcfjidïnd.im. OuU vrro Ecdtfa e\nfJeui Sjuili tutu tem- pour les Ducs de Bourgogne , étot; fuivie d'.-.nc 
perii (jniat Tke fMrarn & Æditun , C*nfi<!rm litige- Prebende de pain & de vin. Ce qui n'eft pas é ran- 
ritan huhrcni^Ji’erunr , & * Thefjnrjrium tmflitntrinu . gc , puifquc les Moines de feinte Bénigne de Dijon 
& Dtftnfirm liait fit ftetrttnt , c* Tarer nu omnium pof- ayant donné le Mont de T aient au Due Etidc , re- 
Jrj/icMit?;. t;iô .ubi. unique effmt , dele^drcmnt. j )ni frdtm eurent de lui , outre phiiicurs autres bienfaits , m e 
ThifMUMÜ & donna Cum rtditibus , qiuiuiiu tdrixit , Prebende de pain & de vin , 5c 1111 plat de la cuih- 
tktMSi'n. lire du Duc 8c de la Duchcflc. Vrw cr A Tirai! r bn- ^ 

Voilà donc les Comtes d'Aqan Chanoines 8c lidum mim»« TrA mUm intfgrdiii tn paie , vin» c cr- 
Treforiers de l'fglife de faint Martin de 'l’ours, quinj.de r/irnfj Ducis jut Jtmijft. 
avec une pleine jouitrancc des maifons 8c des tonds On fera plus furpris d’apprendre , qu’en 1 r. 55. 

attachez a cette Dignité, 5c delà Prebende du pain le Due de Bourgogne reçut de l’Abbé & du Con- 
fit du vin. vent de faint Bénigne , pour fa vie feulement , le 

Cela fait voir , que les Prebendes de s Chanoines Prieuré de Palucl , pour en jouir pleinement, Se de 

furent quelquefois accordées par honneur a des per- toutes fes dépendances , a condition de Us conler- 
fonnes , qui «voient joint a leur haute naiilanec , fie ver , d‘y entre nir deux Religieux , & qi.’apiés ia 
à leur éminente dignité une bienveillance 8c une mort le tout rcvienlroii à l’Abbé. Le Comte de tiu.f. 4 t _ 
protection toute particulière pour l'Eghie. Bourgogne Ottbon obtint du même Abbé ,cu l'an 

I II. Les Evêques d'Angers & de Poitiers , les 1281. un autre Prieuré fuué dans le Diocefe dcüc- 
Archcvéques de Sens & de Bourges étoient auffi lançon , pour en jouir fa vie di rait. Cctoicnt des 
Chanoines de la même V.glife de faim Martin de rcconnoiiVaitccs pour des bienfeiêteurs extraordi- 
Tours.cotnmcnousVapprcnonsdcCiuil'.aumc Eve- naircs. 

que d‘ Angers , qui raconte lui- même comme en l’an V !. Hugues , Abbé de Chigny , pour reenmun- 
ï tpi. il vint à Tours , fut reçu par les Chanoines tre les bienfaits d’ Alfonfc Roy d’Lfpagne » lui aè- 
de faint Martin dans l’Eglife fie dans le Chapitre, corda en l’an 1070. une Prebende chique jour dans 
îsiiîfijjîi tm comme Chanoine 1 fit le ferment que les Chanoines , le Rcfeôoitc .comme s’il ctott prefent , pour vue 
| J £‘i°*- fie ces deux Archevêques nié mes «voient accoutumé enfuitc donnée aux pauvres à fon intention ; il lui 
de faire d.» ns leur réception ; enfin le Chapitre fallu- efligna encore un des principaux Autels de fon ti- 
ra , que s’il tomboit dans la ncccfUté par q.ulquc ca- glife , afin que ce fut pour Inique fulfcnt offerts les 
lamité inopinée , on lui fournirent dans le Cloître ,fit divins Sacrifices. C'ètoit faire le Roy d'Efpagr.c en 
un logement , 3c tout l'entretien convenable à un quelque façon Pccbcndicr Bénéficier de fon E- 
Chanoinc , 8; peut-être même à un Ev 'que. i«- glife. 

r.twrutrow :p/î EicUfit fjeere tendmnr . fi.tü ,t!ir Pra.hni Sumirauj , «r Vrslenéjm qwur -Ü tp.w: bjyj! in Rc- SrbûV?. fçm, 
’ O'imiiir rijifdfiu Ec.'l/fî* » Vfiirlrrrr Epif-opai Pularifi»- feeferfo, jd nujnrm menfjm , qtufr fi m-tii/enm rpofjie- *• ?*s* s*-7- 
fis , ^irebiepifiopus ÛUutictnfu » «ércbtcpiJcspM S; no- rut federtt , t]iu uni paMpcrnui Orrijlr /riupir intti.i'.-u , 
n.nfis. pro [Jute aninu eut ,14m in vru» . qneun in merir , CTf . 

Tome r. * < 
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iSn Parr. 1 . Liv. lit- Des Congrégations. rêû 

Dtiimm ri taum ./faire il nuifui in Fcflf/S. IcsChjnunics de celle F-glifc , dans l'Eglift de fûn- « ii.ib-is 


jpft de prepriu (a:uitat:bus Ctuftruxtffe videtur , que di- 
yitM mfterU ibidem (ckbnt* , fduti i}Ut v.deant fuf- 
fragari. 

Ces Prébendes étoient d'auunt plus avantagea- 
fes , qu’elles ne fe perdoientpas avec la vie. Com- 
me ces Ptebendes ou portions fe donnoient aux 
pauvres, «n -me pour les P.cligicux deccdez , le jour 
aiunvcrfairc qu'on liibit leurs noms dans le Rcfcc- 
Si'jUoi. C.U.. toire -, Pierre le Vénérable , Abbé de Clugny , en 
tj*j. détermina le nombre à cinquante ; de peur qu'avec 

le tems le nombre s’augmentant toujours, il n’»b* 
forbàt enfui tout le revenu de l’Abbaye. 

Vil. Je porterai à l’Empire d’Occident , après 
avoir dit un mot de l'Angleterre , ou T Archevêque 
de Cantorbery ayant formé un d elfe in fcctct de 
transférer fen Siège dans l’Eglifc de faint Etienne , 
refolut première, ent d’y établir un Chapitre de 
Chanoine* fcctilicrs , & enfuite il donna une Pré- 
bende au Roy.c’écoic alors Henry II. & à tous les 
Evêques de fr Province , à condition qu'ils fondc- 
roient eux-mêmes des revenus fuffifans pour leurs 
Prébendes & pour leurs Vicaires. 

Cet Archevêque de Cantorbery ne faifoit cela 
que pour faire confcn.ir ces Prélats & le Roy mê- 
Striftjrtt A n- me au changement qu’il avoit deflèm de faire. Et 

• Ang. {■ ut Régna & Eptfiopos .Ang’ia fibi ctnftderaret , Régi ttlt 
H* r> fertttr , unam affignavlt Vrtbtndam , & Epifttpit fuffra- 

gaïuù fm fogttUs jmgulat ,fu tameu ut ipjiTr*bendu& 
Eïcariu fit’.i redit ut ttteeffarm inve titrent. Âddidit &, ,&c. 

Il rcfulte de là que ces Chanoines honoraires é- 
toient ordinairement eux-mêmes les Fondateurs ,ou 
des Eglifes , nu des Canonicats , Se qu’en leur ab- 
fcncc , ils fubÜituoicm des Vicaires , qui joüilfoicnt 
des revenus de b Prébende. 

V III. On a quelquefois donné aux Rois b qua- 
lité d’Abbé , au lieu de celle de Chanoines , com- 
me nous avons déjà vu pour l'Eglifc de faint Mar- 
tin de Tours j 5 : comme il clî encore certain pour 

• celle de f ini Hilaire de Poitiers ; dont on trou- 
ve le ferment , que le Roy de voit faire au Chapi- 
tre comme Abbé , (a première fois qu’il y venoit. 

2*,», jr. J u:\tinemum ejttod font & pr-iflart tenetur Rrx jtdbat 
Eitlefra I fA>i ll'tjriï, tjtiAin primum perfmaliter ad tant 
accefferit. C'eft ce qu'on lit après les Annales d'A- 
q» it.iinc de Bouchet. Le Duc d’Orléans , en 1403. 
fai faut fon entrée a Orléans , fut reçu dans (aine 
Agnan d’Orlcans . tu habit de Chauvine . en la ferme 
& manière accoutume , dit Juvenai des Urfms dans 
b Vie de Charles V I. 

7 » t. j, Dt- F-gnana fait mention de ces Prébendes affrétées 
vft fart. 1. p. à des Laïques nobles dans les Eglifes de Compof- 
telle en Elpagne , & de faint Martin de Tours. Il 
montre que ces Chanoinies , ou Prébendes deftinées 
aux Laïques n’ont pas été inconnues aux Canomf- 
tes , qui n'ont pii defapprouver cet ufrge ; puifqu'on 
ne communique rien aux Laïques , qui fort pure- 
ment fpiritucl » niais feulement ou des honneurs, 
ou des émolumem temporels. Il ajoute , qu'il feroit 
difficile de rien établir de fcmbbblc dans ces der- 
niers teins , parce qu'on y conlïdcrc les pcnlîons 
memes fur les biens d'EgÜic , comme quelque cho- 
fc «le fpiritucl. 

I X. Quant aux Empereurs d’Allemagne , com- 
me Henry VU. penfa fe frire couronner Empereur 
à Rome l'an 1 3 1 1. aufli les Annales de Rainaldusy 
reprefentent le Cérémonial A: b ceremonie ducou- 
fmnaU, An. remuement. Il c/l reçu Chanoine de faint Pierre par 


te Marie Majeure, ou ils tout venus le recevoir ,ec >7 
aufli- tôt il cft revêtu des ornemens Impériaux, l.e 
Pape le reçoit à l’Autel au baifer comme un Dia- 
cre ; & l’Empereur prefente au Pape le calkc & b 
burette , frilant 1 a fonction de Soüdiacrc. 

L'Empereur Charles lV.cn 1 377.0e put obtenir 
dn Roy de France de palier b fête de Noël à Saint- 
Quentin ; parce qu’ayant accoutumé de reciter b 
le pi ici ne Leçon de Matines avec l'habit Imperia! , 
on n’eut pas trouvé bon qu’il eut exerce cette om- 
bre de jurifdiâion en France , qui ne releva jamais 
de l’Empire. Qfiabm (utn morù effet Impeumtm nette Auaffljutf. * 
hatalh jtpumam Ûjprii hiaiuiinedu LtSumem in bajjfix 
C” iufign’tbut Imper lalibus reeitart , nequaquam ii li.uif - 
fet ei intra Regnum Et omit nihil Imper:» debens exer- 
çât. 

Voilà ce qu’en dit SponJc , qui raconte aufli ail- 
leurs comme l’Empereur Sigifinond , en 1414. étant 
venu à Confiance la veille de Noël , y afflua à la 
Melle du Pape , & lût l’Evangile en habit de Dia- 
cre. jti MiffamVtntifualem habita Diacenali legit , mo- A». 141*. a. 
re Evangelium , Exirt tiiSum à Offre jiugufle. »«. 

Fridcric 111 . félon cet Annalifte , fut habillé d’u- mUaU. a». 
ne aube , après avoir prête le ferment au Pape , & i4i». ». v 
enfuite reçu Chanoine de faint Pierre , apres quoi il 
tut couronné: Jtiea rndsttus (jr t n Caueittcum faiicti Te- a». i 4 n. 
tri reccftus , &c. Ce font les termes de Nauclcr qui 4f. 
ont été aufli rapportez par Raynaldus. ***» H. 

En 1468. ce mime Empereur étant venu pafler 
b Fête de Noël à Rome , y fut habillé en Diacre 
par les Cardinaux Diacres , & il y lût l’Evangile à 
i’Oflicc de b nuit , biffant achever b Leçon à un 
autre. Camifttm ftetanupt atbam , & pluviale imnif- 
rrantibus Diacombus Cardin, début fump/it , & Evangelium 
Lecliurris feptima non injitcunde ernarit , &c. 

Charles V.cn fit autant en l’an 1 519. I^cs Cha- .74, '««W. /*j 
noincs de faint Jean de Latran de Rome vinrent à ijjcv *. si. 
Boulogne pour recevoir en leur focicté le même 
Charles V. lorfqu’il y fut couronné Empereur l'an 
1530. Caphularitrr recepertmt in Canenknm & Cenfra- 
trem. Les Chanoines de faint Pierre de Rome y Spende, A, 
étoient aufli venus, fie y reçurent auflj l’Empereur au 
nombre de leurs Confrères, au rapport de Paul Jo- 
vc. Le Pontifical Se le Cérémonial Romain prelcri- 
vent en general toutes ces mêmes ceremonies. 

Sigonius aflurc , que l'Empereur venant dans 1 a £• 7 Di *. 
Lombardie pour y recevoir la féconde couronne, y i*' iUil4 ’ 
fervoit l'Archevêque de Milan en habit & en qualité 
de Soùdiacrc. Les Canoniifes traitent cette prati- «t 
que comme un privilège accordé aux Empereurs. *• 

Il y a plus d’apparence que quelques-uns de nos or- *'• 
ncinens de Diacre Se de Soüdiacrc font les anciens 
vetemens des Empereurs qu'ils ont communiqua ”* 
au Sacerdoce. 

Cette reficmbbnee des habits Royaux avec ceux 
du Sacerdoce , portoit notre pieux Roy Robert de 
France à paroitre aux bonnes Fêtes avec une chappc 
prccicufc , mêlé parmi les Chantrcvbns l’Eglifc de 
faint Denis , félon un Livre ancien de cette Ab- 
baye , cité par le Ferc Molinct dans fa douzième 
Reflexion fur les Chanoines. Inter Mijfarum feleut- 
nia flans nt Cher t eutn Vanter t , rater ifoe Cherum tenen- 
nbm , ntdurns cappa ferico pretiefa , quant (ibi ad bec 
tpfum ctmpar.rver.tt , te tient feeptrm Refoc aurcum « 
manibut , totux Ciierum, imit tetam EceUftam silufhrabat 
pfallenr cum pfaiiintivus. 

X. On peut voir pluiïcurs titres par icfquds nos 
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iSi] Chap. LXIV. Des Chanoines Laïques , apres tan mil. rfir^ 

Rois (ont déclarez Abbrz de fainr Hilaire de Poi- éroient Prêtre* : Fiiii autan David Sacerdoies crm ; t.t. Rt-. taf. 
tiers , Abbez de faint Martin de Tour» , Chanoine! & que David meme parodient dans le Temple cou- *■ & &• 
au Mans , à Angers , à Saint-Quentin , à Clcry , à vert d'un Ephod de lin , qui étoit un habit Sjccr- 
Vnuvu des Lyon , à Aix en Provence. Louis XI. eonfîrmalc dotal. Torro David erat acvinclw FpbtdUneo. t. t. Pamlif, 

l iitrtiz i, privilège de faint Hilaire de Poitiers en 1481. com- Il cil donc vrai que des- lors l'Empire le familia- t- rj. 

I > slifiGmU,- nic en étant Chef & Jtoé t qu'aucun criminel ne pour- riloit avec le Sacerdoce par des témoignages de cette 
' *** ,4 * roit être conduit au fuplicc par la grande rue du nature , & le Ciel meme l approuvoit. 


Bourg faint Hilaire. 

Ce même Roy confirmant l'exemption de faint 
Martin de Tours de toutes fortes d'unpofitions, il 
y ajouta cette claufe : Tradeee forts ttofiri pradiitam Fx- 
elefiam maltis privilegiis fupra rateras dvvor.tr uni , in .jua 
fieaalau trmtcrunt St de ns .Aidai i* , tan juam priuti in- 
titulai i in Erclefia pofl Rotuamm Vmijuem , qui Joins in 
ta prtfidac potrji Eptfcopvs. 

Tous ces droits font dévolus à nos Rois dans ces 
Eglifes , parce qu’ils ont reçu la fuccclTion des Dues 
& des Comtes qui en étoient en poficlfion en la ma- 
nière que nous avons expo fée. 

Si nos Rois confèrent les Prébendes qu'ils ont 
dans ces Eglifes,» qui il leur plaît , e’tfl parce que 
nous avons va dans l'exemple de l’Eglifc de Cantor- 
bery , Si nous juflificrons encore ailleurs pas un plus 
grand nombre d'exemples que ceux à qui ces for- 


C H A P I T R E LXV. 

Des Prévôts , des Doyens & des Prieurs 
dans les Monafteres avant Je huitième 
SieeJe. 


Eglifes , parce qu’ils ont reçu la fuccclTion des Dues 1 . Des Trtvôts des Monafiirts. 

& des Comtes qui en croient en poficlfion en la ma- II. /ir ernent nommer, par les Ev 'que s. 

nierc que nous avons cxpoféc. III. Les tildes- les vbojsrent enfuite. 

Si nos Rois confèrent les Prébendes qu'ils ont IV. Des Prieurs & des Doyens. 

dans ces Eglifes,» qui il leur plaît , c’tfl parce que 

nous avons va dans l’exemple de l'Eglifc de Cantor- I. lAll tems de faint Grégoire les Prevûtez é- 
bery , Se nous judificrons encore ailleurs pas un plus toient déjà établies dans les Monaftercs , ils 

grand nombre d'exemples que ceux i qui ces (or- croient à peu prés comme les Pricurcz. Ce n'étoienc 
tes de Prébende* étoient donnée* , dévoient en leur que des aummillrations, & les bénéfices aufii ne paf- 
abfencr fubfticucr des Vicaire*. foient alors que pour ce qu’ils font originairement , 

X l. On eût bien pû s'imaginer que ces Abbayes c’efi a-dlre , pour dés asîminifiratiom perpétuelles. 
3 C ces Chanoinics Royales croient les relies de cel- Les Prévôts & les Prieur- étoient les Intcndans prin- 


& ces Chanoinics Royales étoient les relies de cel- 
les que les Rois de la Maifon de Charlemagne a- 
voient ufurpées , ou que les Evêques leur avoient 


ipauxdcs Monaderes apres les Abbez. 

L'Abb; Jean demanda a faim Grégoire la per- 


accordécs , dequoi nous avons traité allez au long million d'ordonner Bonifacc pour fini Prévôt. Te- 
dans un autre endroit. tiit diltâto tua , ut frater Bowfacius h Mor.ajhrio tM À 

Hinemar, Archevêque de Reims , faifoit un crime te debeat tr dinar i Trapofitut. 


à l'Eveque de Laon fon neveu , de ce qu'il avoir 
donné en Bénéfice les fonds de l’Eglife au Roy , 
fans l'agrément de fon Métropolitain & des Evê- 


Cc Pape manda ailleur* qu’on donnât à un Ab- c ^ ? 

b: négligent , un Picvôt vigilant & iiidullricux, r*Vii. 
pour luppléer à fit* défauts. Il envoya un Religieux l- 4 tpifl. 4. 


que* de la Province. Domino Régi (tnt mco ae Cotpif- de Rome , pour être Prévôt dans une Abbaye de J-Cfd ov 
itporum MfhoTumeonJenJu Bénéficiait. Mais autant que Naples , & pour y être enfuite fait Abbé , fi fa cou- L ’ *' ‘ 
ces anciennes ufurpations furent odieufes, autant ces duitc le faifoit paroître digne de cette charge, 
concclfions don» nous parlons, ont etc réciproque- Ce Pape parle dans les Dialogues des Prévois vi- 
olent & avant ageufes & honorables au Sacerdoce goureux de quelques Monallcrcs , qui en maiiitc- 
au Règne. Les Rois s’en font crû plus interef- noient la difctplinc , contre te relâchement des Ab- 
fez à la protcêlion de ce* Eglifes , & au lieu d’en bez memes , qu’il appelle tres-fouvent félon le lan- 
ufurper les fonds, ils les ont ordinairement augmen- gage des Grecs , les Pères des Monallcrcs , Tau et 
tcz. Ce n’a donc été que la pieté des Princes , ou la Mo/ujlfT/orum. Le terme Syriaque d’ Abbez, a la mc- 
rcconnoiflancc des Eglifes envers leurs bienfaie- me lignification. 

tcurs, qui a donné nailunce à cet ufage. Saint Ifidorc fcmblc principalement charger les 

XII. Ce n’cft donc pas fur cette féconde forte Prévôts du foin du temporel. jtdTrapofiium patina 
de Chanoine* que tombe la condamnation des Con- foUkitadoMmaeborum , aSio eau far uni , cura pofit jjhnum » 
cilcs , qui ont été alléguez au commencement de ce Jatio agrorum . plantant & cultwra vintarum , dtligcntin 
Chapitre. On peut dire même que cette condam- legum . conflrtuitt uiifuia min , «fus Carpentanerum Jeu 
Ce*àl.Gt**r. nation a été révoqué par k* Conflitutions de Be- fabrcium. 

Ttm.it. pari, noift Xll.cn l’an 1 J55». pour la reformation des Nous ferons voir en fon lieu que ces Prévôts 
l *°°‘ Chanoines Réguliers de faint AugelUn. Ce Pape étoient fi fort attachez à l’admtniftrationdcs biens 
défendit de recevoir dorcfnavam de ecs Prebendim temporels des Eglifes , que ces fortes de charges ont 
Laïques dans les Cathédrales & dans les Monade- été quelquefois ufurpées par des Laies, 
rcs , li auparavant ils ne s’y donnoient eux- mîmes II. Mais il faut revenir» la première Lettre que 

avec tous leurs biens. Kt t» Fc défia Cathedrali Jeu nous avons cité de faint Grégoire. Elle nous mon- 
Monaflerio , quivù Clerrtus Saddam rel Latem recipia- tre que le Prévôt étoit ordonné aufii-bicn que V Ab- 
tur ad Trsbendam , feu ttiam portimem , ni fi tidem de- hé , & que le confentemcnt de l’Evêque y étoit ne- 
derit primititt Je & Jua. cclfiirc. On pourroit encore jullificr cela par d'au- 

Nous parlerons plus au long de cela , en traitant très Lettres ae faint Grégoire • mais il fufhi de dire 
de la fimonie. Cependant nous remarquerons avant que faint Benoift même le dit formcUcmc-.it dans fa i.t, Ef’fi.n. 
que de finir et Chapitre , que fi nous y avons vû Réglé, où U fc plaint de ïinfolcncc de quelques 
les Souverains revêtus de la qualité de Chanoines 5 e Prévôts, qui s’ élevoient contre les Abbez, dit. les 
d’ Abbez , fit quelquefois même de l'habit far ré des lieux , ou c’étoicnt les mêmes Pleins , ou les m. .. c* 
Ecclcftaftiqucs - , nousavons dû nous reiTou venir que Abbez qui ordonnoient les Ahbez A lesPrev. -.s. 

dans l’Ecriture il eîl dit , que les Enfans de David pim cmirr^tl «t ptr ordiHitiowcin Tr zpvjîii JiffldaU 
TmtL Xyyyy i\ 
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Part. I. Liv. III. Des Congrégations: 


nlmtUr ,dum djlimjmllt ft ftnmdci .Al’b.ltt . dijfrnfw 
ntsfadunt, maxime in illù Ucis , ubi al> eodem Saterdott 
Td A e if de hs Jhhatibtu «j ui jÜÙMtm erdinant , A iffit 
ttiam à-Prepo/ttus ordinatur. 

Pour prévenir cc de (ordre , faint Bcnoift fouhai- 
te que l'Abbé fe paife de Prévôt . & qu'il le ferve de 
plulicuts Doyens en la place du Prevôt , afin que 
{'autorité étant partagée , elle en foit moins redou- 
table. Ter Decanot ordmetur «mais Militai Mo najlerii > 

Vt dm plurtlus eommittitur , unus tunfuperbiat. 

Si l'on jt’gc ne pouvoir absolument fe pafler de 
Prévôt , il faut que cc foit l'Abbé qui le ehoififTc 
avec Ic’confcil des plus vertueux d'entre fe» Reli- 
gieux. QutmeMtt lue clegtrit jMtas asm etnfikfrairum 
timemim DM» .ordinetipfefibi Prapo/ititm. 

1U. Cétoient donc primitivement les Evêques qui 
nommoient & les Abbez, & les Prévôts. Comme le- 
leûion des Abbez fut enfin accordée aux Monaftcrcs 
par un privilège, qui devenant commun , pafla aufli 
enfin en droit commun. Auffi le choix du Prevôt fut 
pareillement abandonné avec le tems à l'Abbé Se à 
fa Congrégation. Les Abbez dont parle faint Bc- 
noill , qui ordonnoient des Abbez fc des Prévôts , 
étoient vrai- femb l a blcmcnt ceux qui avoient fon- 
dé d'antres Monaftcrcs qu’ils confcrvoicnt toujours 
dans leur dépendance, par cette marque d'autorité. 
A> F.p. A- IV. Le terme même de Prieur n'a pas été incon- 
i! tf. io. nu à faint Grégoire , pour les Monaftcrcs de l’un 
& de l'autre fexe ; Vt ad Tr total ut lot» m perflringeret , 
ire. nie Triorù forum cbtinet , &(■ Nos Conciles de 
Franccont quelquefois parlé des Prévôts. Le Con- 
Ct». i4, cite 1 1. de Tours, Abbott AM Prspofito gubernaate. 

Saint Bcnoift vient de nommer les Doyens. Saint 
Jérôme & Caflîcn ont fouvent parle des Doyens , 
Decani , à qui l'Abbé confioit la conduite de dix 
Moines. 

Saint Auguftin en parle auffi , quand il dit que 
chique Moine remettoit entre leurs mains le tra- 
jttign fi. it va il ‘de fes mains. Opus fuum tradunt eit quos Deca- 
Mmi*i Ettl nos votant , eoquod ftnt dents prapofiti: que les Doyens 
l *• «♦*•»'• difpofoient de tout le temporel : Decani cum magna 

foiïicituditre omnia difponenies , &c. & qu’ils étoient 
comptables il* Abbé. Rationem redd»nt uni quem Pa- 
tron votant. 
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V 1 11. Divers RtgUment de la Régir de /ami Brmtjf 
fauchant Ut Prévôts. 

I X. Et touchant Ut Dosent , qnt i fient an-deffous des 
Prtriti. 

X. La conduite des Trevôtt étant devenue tome /cru- 
Itéré , on met Ut Doyens en leur plate. 

X 1. 1er Charger de Prévit & de Doyen é f ient tomme 
perpétuelles. 

X II. De ceux qu'on apptlloit Dont s & Monnet. 

XIII. LesTrevitt& Us Doyens btniffeicHt le Lcütur. 

XIV. Des Doyens Ruraux. 

X V. Sommaire de te qui a été dit det Prévôts & des 
Doyens. 


CHAPITRE LX VI. 

Des Prévôts & des Doyens fous 
Charlemage. 

I. L'autorité' temporelle & Jpirituelle des Prévôts dans 
Us jbbajti , après Us jiUieu. 

I I. Les Prévôts pajferent des Monaflcres aux Chapi- 
tres , quand Us Chanoines formèrent des Communantez. 
femblabUs a telUs des Moines , félon U Réglé de Crodo- 
gangut. 

III. On tacha alors de rappeller Ut Prévôts dans 
l'ancienne régularité, dent leur pu'jfante temporelle Us 
avoit un peu étarttx.. 

I V. Les Séculiers mîmes s étoient emparez, de la char- 
ge de Prevôt t. On corrigea cet abus. 

V. L Evêque eu C.Àld/t ncmiuoit le Prévit. 

V 1. Eminence de l' autorité des Prévôts. 

VII. Difimâhn des Prévit et . . des Chapitres & des 
Mouafieres. Les premières étaient des démembrement de 
r^irchidiacuu. 


J.jy Es Prévôts , Trapofiti ; ont été originairement 
I .ceux qui avoient la conduite d’un Monafterc, 
fous l'autorité de l'Abbé. 

C’étOÎt l'Abbé qui avoit 11- foin du fpirituel &de 
tout ce qui regarde ta difeipline de l’intérieur du 
Monafterc ;& c’étoit au Prevôt qu'appartenoitl’ad- 
rainift ration des biens temporels. 

Le grand pouvoir que les Prévois avoient fur tout 
le temporel de l'Abbaye , & les frequentes ncccifi- 
tcz de fortir du cloître , leur furent alfcz fouvent un 
piege dangereux , pour les faire tomber dans une 
vie toute feculierc. Cela obligea Charlemagne de 
leur défendre la chaflc. Vt Mvnacbi per verbum Epif- 
copi , & per rtgimen ^Abbatis Ttgularittr virant. Et 
Trepofitu , & ht qui foras Mona{Uria fient , ne venan- 
tes babeant ; quia fan frequentes jujfimus , ne Mtnachi fo- 
rai Monafitrtum habita/fent. 

Les Séculiers même s étoient peut-être auffi em- 
parez de ces charges, apres qu’ils virent le gouver- 
nement tout fe eu lier des Prévôts Conventuels. 11 en 
paroît des traces dans le Capitulaire dcThionville; 

Vt Laid non ftnt Trepofiti Monachvrurn intra Monofieria, HiJtmfatU 
née jtrthiiiacm fint Laid. 

Ce fut indubitablement cc double defordre des 
Prévôts , devenus entièrement feculicr & profanes 
en leur conduite , ou même fccularifcz de profef- 
fion , qui fit tomber tout le gouvernement des 
Conimunautez entre les mains des Doyens. C’eft ce 
qui cft évident dans le Concile de Mayence de l'an Cu ' tL 
8i }. où après avoir recommandé la rigoureufe ob- 
fervance de la Règle de faint Bcnoift , on ordonne 
qucpuifquc les Prévôts fe font précipitez dam les 
filets du dcmo.i , par les excès de leur orgueil & de 
leur vanité , les Monaftcrcs feront fournis à b con- 
duite des Doyens. Decrevimus fient fanilaRiguladicit , 
tst Monajltrium , ttbi fieri poflit , per Deunos ordtneiur ; 
quia illi Prapvfiti fitpe in tUtionem incidsmt , (r in la- 
que um di aboli. 

Le Concile II. de Reims qui fut tenu b même 
année , femble parler des Prévôts comme des Vidâ- 
mes, c'cft-i-dirc, comme dune dignité feculierc, 
qui n’étoit pourtant inftituée que pour protéger l’E- 
glife. Vt Trepofiti & yicedomini fecundum régulas, tel c< ’- 
Canones confiituantur. Ceft-à-dirc , que comme les 
Canons ordonnent des Vidâmes aux Egides Cathé- 
drales, de même b Règle des Moines leur preferit 
d’avoir des Prévôts. Ainiî ces Prévôts fjiloient com- 
me la fonâion des Vidâmes & des Avouez à l'égard 
des Monaftcrcs. 

II. Comme b Règle des Chanoines fut formée par 
Crodogangus fur celle de faint Bcnoift , les Chapi- 
tres ou les Congrégations des Chanoines curent auilî 
leurs Prévôts. Charlemagne le montre clairement, ^ t 
De bis ques Prapojiù Canonicorum , oui Monacherum or- ( 
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dinatidos txpetiverint , eadem forma fnvauda tft. encre les mains des Prévôts, & leur donnoic un grand 

Cela clt encore plus clair dans le Concile d' A ix- fujet de difiipation & de relâchement. 


La-Chapelle tenu en I année 8 l<S. ious Louis le Dé- 
bonnaire , où la discipline intérieure & extérieure 
des Chanoines, qui vivoient en communauté, cft 
entièrement confiée aux Prévôts. C’eft à eux à ap- 
pliquer les Chanoines a la Idture des Livres fpiri- 
tucls , c’eft à eux à faire environner tout le Cloître 
de murailles fi fortes & fi hautes , qu’on ne puifte ni 
entrer , ni fortir que par la porte qu’ils feront garder 
par un des plus Üfercts. 

Trépo fit arum 9 frit tft , ut fulditorum mentes fsnfla- 
rum firpiurarum Ulthinibus affublé maniant. Et qtun- 
q« cm ai bit hoc infiantifjhat péri eperieaf . nectffe t ft ta- 
ux n, ut dauftra in quibuiGero fibi lommifio Canonice ytvrn- 
dmn tft, firmts uudiq ut ctrcumdent munit tombas ; ut nuilî 
êmnine intrandi, tu txrundi, nifi fer forum patent éditas. 
Cm. 117.11t. On leur recoin nande enfuite de n’adtncurc dans 
leur Compagnie qu’autant de Chanoines qu’ils en 
pourront entretenir du revenu de leur Eglife; Se 
qu’ils en pourront contenir dans les bornes de la 
modefiie & de la régularité Ecclcfiaftiquc. Ne ft in- 
dijereu 1 plurt s aderegarerint , ipfes guLtnurc nsn raie ont , 
née cauris Ecdeju nectffitat'Aui adm'micuUri. 

1 II. La reforme que Louis le Débonnaire fit au- 
torilcr dans ce Concile , rétablit les Congrégations 
Ecclcfiafliqucs Se Régulières dans une plus grande 
pureté , & remit les Prévôts dans leur ancienne rc- 
gtc , afin que leur pieté répondit à l’autorité qu’ils 
avoient dans ces Compagnies faintes, dont ils étoient 
les Supérieurs , fubordounez neanmoins à l’Abbé ou 
à l'Evêque. 

Ce Concile apprend qu’on appelle» de ce nom , 
ceux qui gouvernoient les Communauté* de Cha- 
noines ou de Moines , avec dépendance neanmoins 
tibLe. ijfi & fubordination à un autre Supérieur. Qndmvu om- 
îtes qui prxfunt ,Tr*pofiti retle dicantur ,ufus uuien ob- 
tinuit , ces vecari Tr.ryfrtos , qw quandaia Trieratus cu- 
rant fub di'is Trxlatis gerant. 

Ceux donc qu’on appelle Prélats, Tr <*/««/ Eedefia- 
rttm , font les Evêques & les Abbex : c’eft à eux â 
élire tous les Officiers , qi i ne font que comme les 
Admmiftrareurs Se les Vicaires , fur Ufqi els ilsfc dé- 
itid. e. ijf. chargent d'une partie de leur autorité. Oportet Ee dé- 
fi* pralatos , ut de Cengregadaw fibi commijfj tdics digaut 
boni teflimcnii francs , in quibus onerd regarnis fcctsrè 
pojjtnt pan tri. Ljuibus ttiam talent cenfcrar.t peseflater» , 
ut vice Hier uni fungentes , cjr inobedientes Canonica et n- 
fura ccrripere, &ebtditntts ber unie ad nu lier a valtdnt 
frov écart. 

IV. L’AlTcmblce des Abbex Se des Moines qui fc 
tint en meme-tems a Aix -la-Chapcitc l'an 8 17. pour 
la reformation des Réguliers , ordonna ces deux 
points importait* pour l’exaéèc difcipliuc des Cloî- 
tres ; le premier , que l’on ne fouffrimit plus de per- 
Cm. j r. )»,- Tonnes feculicrcs dans 11 charge de Prévôts : Vt Mo- 
tuehit tumùfi Menachm Vrspefum cenfiituatur. Peut- 
être donnoicm-ils suffi la meme cxdufion des ad- 
minift rations ctauftralcs aux Eccldiafliques. L’autre 
point fut , que félon l'ancien uf.-.gc le Prévôt au- 
rait la plus grande part à l’autorise & à la fuperio- 
rité apres l'Abbé. ViTrspefitui intra & extra Menaf- 
terium , peft jtbbatem majurem rtliquii jibbati fubditis bs- 
beat portjlatem. 

Comme les Abbex ctoicnt alor* fo vent occupez 
aux affaires d’Etat , foit â la Cour - fo dans les Ar- 
mées : toute la puiffancc mi me tem orcllc des Ab- 
bayes, qui ctoit en ce tcms-la fort grande , tomboit 


V. Nous avons remarqué que ce n’etoit point la 
Communauté , qui clifoit le Prévôt , ou le Doyen, ou 
les autres Officiers du Chapitre , ou du Monaftcrc ; 
mais quel' Evêque fcul ou l'Abbé les nommoit. Or 
quoique l’ Evêque ou l’Abbé les nommât fcul, il ne 
pouvoir pourtant pas les dépofer lui fcul par le 
mouvement de fon caprice. 11 fâlloit que ce Kit fu- 
tilité ou la ncccfïité du Monaftcrc , qui fie faire ce 
changement. Vt Trapefittu , Decamu .CeÜerariiu de eo- iSid. t. tf. 
rum min finie nificaufa utiiiiatis , aut nectfftutts non re- 
mevtansur. 

L'dcftion qu’on fitd’Hincnur pour la Prévôté 
du Monaftcrc de faint Vaft, fournit une objcâion 
contre ce que nous venons de dire , que ce n’etoit 
point la Communauté qui nommoit le Prévôt. Hinc- 
mar prouva lui- même , lors de fon Sacre, qu’il avoic 
été autrefois elû Prévôt de ccMonaflerc parTEvê- 
que , Se par les Religieu x. Revendit quod Vrapefiturans Ctnr- G*//, 
Atenafterii fjtiüi Vedàfit jubense Joanne Epijtepo & cor j'en- T.m. i.f.if*. 
tient ibus fratribus fufeeperit. 

On peut répondre que l’Abbaye étoit peut-être 
vacante , comme on fçait qu’alors les Rois les laif- 
foicnc fouvent vaquer ;ain(i l'Evêque fupplca au dé- 
faut de l'Abbé , en nommant un Prévôt. Ou bien 
cette Abbaye étoit alors peuplée par des Chanoines 
vivans en Communauté ; & l'Evêque y avoir une 
autorité toute particulière. Aufîî Hmcinar témoigne 
de lubmcmc , comme nous l'avons dit ailleurs , qu'il 
avoir été Chanoine dans l'Abbaye de faint Denis, 
avant que les Religieux de faint Benoift y fufient in- 
troduits. 

VI. Le Concile IIÏ. de Valence tenu en 85 5 . ap- 
prend que dans l'Eglife de Vienne l'Archi iacreé- 
toit iui-meme Prévôt du Chapitre . Tropter ^irebidia- Ctm. tf. 
Cfrtkm &Trdpofitum fuma , &c. 

Hinemar de Reims raconte comme le Roy Char- 
les le Chauve étant mal fatisfait de la conduite 
d’Hinemar Evêque de Laon, fie Oifir tout fon tem- 
porel , excepté l’Eglife , l'Evcché Se le Cloitrc des 
Chanoines , Ver tfccceniittsu ipftus pégi in bannum , 
quod jus lingua Latina profit :ptie coufifcandi vecatstr , tft 
miffum : Se commanda enfuite au Vidanic 8c au Pré- 
vôt , d'empêcher que ni les Laïques , ni les Clercs 
de cette Eglife , ne rendifiént aucun fcrvicc à cet 
Evêque. 

11 refulte de là que comme le Vidamc nvoit une T#». 1 .p.gtj. 
autorité generale fur tous les Laïques d’un Evêché, 
le Prévôt avoit la meme étendue de pouvoir fur tous 
les Clercs d’une Eglife , & que la dignité de Prévôt 
étoit la plus éminente après celle des Evêques & des 
Abbex. 

Anffi le Moine de faint Cal parlant de deux ex- 
cellera Religieux , tous deux difciplcs de faint Co- 
lomban , & qui n'avoient pu parvenir à la qualité 
d’ Abbex ou d’Evêques, parce qu'ils étoient fils 
d'un Meunier, il dit que leur mérite les éleva i la 
Prévôté de l’Abbaye de Boby l'un apres l'autre. Ter ij m ciffiu 
nter'td tamtn ut credttur Magftri fu’.TrtpefituramRvbicn- ». p. n**, 

fis Menaient umts peft unstm ffrenuijftmt gubernavtrunt. 

Agobard Archevêque de Lyon , écrivant à ceux 
de Lyon meme , leur témoigne qu’ils font fournis à 
trois fortes de Pafteurs au-ddlous de l'Evêque ,fça- 
voir les Abbex pour les Moines , les Prévôts pour les 
Chanoines , & les Cures pour les fimple* fidèles. Ira 
ut in nemmt Vaftoruns & Rtdorstm, intediganm jMataf 
& Trcftfili , ai que Treftyttri. 

Yyyyy iif 
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1819 Part. I. Liv. \\\. Des Congrégations. 1810 

F(tJo»*4. V II. Les Prevôtcr. ayant été originairement des vit* mtrttum , & fspientiu doflrin* m. 

L, *. t. »l. adminiftrations claultrales parmi les Moines , & mi- Ainft ces Doyens étoient élus, non pas en vue 

me y ayant toujours tenu le premier rang d'honneur de leur âge , mais par la feule confidcration de leur 
& oc puiilance après T Abbe : un a suffi donné le nom vertu & de leur fagefle. On ne les dépofoir que lorf- 
8c l’autorité de Prévôts aux Chefs des Congrégations qu'ils étoient incorrigibles : Çurrtptus ttnie ,fift tmen- C*y. n. 
Cléricales , quand elles ont commencé d'imiter de dure nclutrit , dtjicuauT. Saint Fru&ueux donne la 
plus près la Règle & la Difciplinc des Moines , fie de meme autorité aux Doyens, Dnanifint tis , qtufi 
vivre en communauté. m/iodes & réitérés , i*ttqsuni pro tpfis rdtionem Domino 

On trouve chez Flodoard le fommaire de plu- reddituri. 
ficurs Lettres de T Archevêque Hinemar .écrites tan- C’cll a ces Doyens que les Religieux découvrirent 

tôt à des Pic vois de Chapitres ,& tantôt à des Pre- leurs plus lccrctcspcnfécs, ce qu'on pourroit appel- 
vots de Muiiaftcres. lcr une cfpccc de confclfion. Nm» tfirni feutres De- 

Crodogangus dans la Rcglc des Chanoines don- (Aitis fuit , quidquid per fingulot dits cogit Atteint. Les 
ne les noms & les pouvons d’ Archidiacre , de Pre- ConlVitutions de l’Abbaye de faint Gai environ l'an 
vôt 8c de Primiticr aune même perfenne. Ar- 817. ordon notent que le Prévôt feroit les fonctions 
Cêp jo. ebidÏMWUt ,rct Trimiiijriui » <Sre. ihtj Arehidt-tconus de l'Abbé abient , & le Doyen le plus ancien fup- 

Tfl Tupofuuit &(. En effet , l’A relu iacrc avoit eu pleéroit auffi à fabfencc au Prévôt, jibfinse Jb- EmS. 

le meme pouvoir fur tous les Ecclcfiaftiqucs d'une bote Trupofitut locum tjtu in £rrfrJÏ4 , in CApitulo & in^-t-lv-, 
Eglife , qui ne vi voient point encore enCongrega- Rcfeiïorio trnejt , &c. Et Tupvfito «jn prufente fmor 
tien , qui fut depuis confié au Prévôt après l’etablif- Dccjhus t oient fédêt. 

fement des Congrégations Ecclcfiartiqucs. X. Le Concile de Mayence tenu en 813. après 

Ainft d'abord ces deux Offices d’ Archidiacre 8c avoir avec inftancc commandé l’obfcrvancc cxaôc 
de Prévôt furent unis , Je on les fcpara depuis, pour de la Règle de faint Benoift , ordonne que par con- 

donner au Prévôt la jurifdiétion fur les membres du fequent au lieu des Prévôts quife biffoient empor- 

Chapitre , & biffer aux Archidiacres leur ancienne ter au vent de leur prefomption , le Monaftcrc foit 
puiliancc fur tout le rcrtc du Clergé du Dioccfc. gouverné par des Doyens fournis à l'Abbé. Dtereri- Csm »r# 

Ainft on peut dire que la Prévôté des Chapitres de mut fiau faneU Régula dkit , ut Monafferium , «fci jîeri 

Chanoines fut comme un démembrement de l'Ar- pcjjit , per DtCditos ordituntr ; qui.* ilti Tupofiti ftpt in 
chidiaconé, que les Prévôts fiirent les Vicaires des elasicntm incidunt & in laqueum didoli. 

Eveques fie les dépofttaircs de leur jurifdiâion On ne laiffa nas de créer des Prévôts dans la plus 

fur 1rs Chanoines , comme les Archidiacres le fit- grande'partic des Monafteres, où entre les Doyens il 
rent fur tous les autres Clercs du Dioccfc , l’ayant y en avoit un qui étoit le plusrcfpcfké , fie qui étoit 

été auparavant fur tous les Clercs du Dioccfc fans comme le Doyen des Doyens. Auffi avoit-il fcance 

refer vc. apres l’Abbé fie le Prévôt. Vt Jenior Derontt! retiquis De- 

-t,j {ra Enfin , cette Règle ajoute que fi le Prévôt ou eanu prxpenatur , & jibbate vti Tupefito prtfem , /#- 
Archidiacre demeure incorrigible dans les crimes, mm preprium tenett. 

ou il s'ert engagé , l'Evequç le dépofera , 8c en fub- Cétoient apparemment les frequentes abfencc* 
ftitucra un antre. des Abbez 8c des Prévôts , qui avoient donné lieu 

VIII. La Règle de faint Benoift ordonne , 1. à cette prcfcrencc d’un Doyen fur tous les autres , 
que les Prévôts feront élus par les Abbez du confcil afin qu'il put gouverner l’Abbaye pendant la va- 

Ctp. des Religieux. Quenuumque clegtiit >Abb,u , cuw cenfi- cancc, ou l'abfcnce des deux dignité* fupcricurcs. 

lio frjtrutu timemium Deum, ordinet ipfe fibi Trtpefi- X 1. Auffi la meme Aflèmbléca Abbez qui (c tint C*n. jj.j»; 
tuiu. 1. Qu’ils pourront auffi être dcllitucz par la à Aix-la-Chapelle en 8 17.8c qui fit ce Reglement , 
même autorité des Abbez. en ajouta un autre qui rend les charges de Prévôt , 

Cette Rcglc nous apprend auffi que l'rnfolence de Doyen, 8c de Cellcrier perpétuelles, à moins 
& b dcfobciffance des Prévôts n’étoit provenue que qu’une prenante ncceffîté , ou une utilité plusgrart- 
dc ce que le meme Evêque , ou les memes Abbez de les appelle ailleurs. Vt Trxpofitus > Decumu , Cel- 
qui ordonnoient l'Abbé , inrtituoient auffi Je Pre- lcrjrius . de eorum mrnifierio , nifi camJa neafiiuiit , vtl 
vôt , qui tiroit de là une vainc cfpcrance de pouvoir militdtit , nm remeveutitur. 

s’égaler à l’Abbé. SeafidaU ttutrinnt & dtffentiones fj- X II. C’étoient donc là les trois principales <Ji- 
ehmt in idir toàr » ubi aI> eodem Séterdttt , vel tb eifdem gnitez des Monafteres apres l'Abbé , le Prévôt , le 
jibbjt’dnu , qui jilbAtem ordnunt . ai ipfisct 'umTrtpo- grand Doyen , dirtingué des autres Doyens , & le 
Jitus mdmjtur. Cellcrier. Si cette Alfcmblée nomme encore les 

Enfin , cette Régie fait voir , que bine Benoift Nonnes , Vt qui prxponuntur , Jwwbi rocentur , ce neft c-8 ‘ 
jugeoie plus à propos de partager cette autorité en- pas là le nom d’une dignité differente; mais une 
tre pluiîeurs Doyens, que de la confier tourc au Pre- qualité honorable qu’on donnoit à toutes les di- 
vôt feul. Et fi feri pttefi per Decanot trdinetur omnit gnitez en les nommant, comme on donne prefen- 
utilitAs Miiuflcrii , prout jibbst di/fvfuerit : M dum plu- tement celle deDom ,qui ne fe donnoit alors qu'à 
rébus ccwiHimtur , unus non fuperùiat. l'Abbé. 

IX. Cette Rcglc de faint Benoift partage les Ab*- Saint Benoift dit , que l’Abbé feul fera appelle 

bayes nombreufes en pluficnrs Doyennez , donne à Domntu , parce qu’il rcprcfcntc b perfonnede J.C. 
chaque Doyen b direction d’une troupe de Rcli- Mbus quia fini Chrifii (reditur ngere. Dow/uts &ji<- R^*Uuy% 
gieux , avec une fubordination generale de tous les Ijs vnetur ; & que comme les anciens appelaient 

C*p, ar. Doyens à l’Abbé. Si major fuerit r«çrrg.i/«. eligantur les plus jeunes leurs fircrcs en les nommant , auffi 

de ipfit fr Aires faut tefiimnii , & finhx t onverfiaionij , les jeunes donnoicm aux anciens b qualité Je X&n- 

& («ufiitunHtur Decuni , qui follideudinem gerjnt fuper nus. Voici les termes de la Rcglc , In ipfj apillj- 

Demtlids fuut , &(. L iuibut fecurut * 4 ldus pjrrUtur ene- tient nominum , nulli liffJt ulium puro at tellure u n:i- 

1 * Jna , & non tligutuur per ndintm ,fed fccundum m*; ftd prêtres junior es juos fratres nomment . jmitrtt 
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iS2i Chap. LXV I. Des FrevêtstÇ) dis Doyens fous Cbœrlem. îSii 

a. : an friortt fini Sut» :os vstc ni ; ^nod mteSigitur fattr- fc lit aufTi dans Burclurd S: dans Graticn , & qui cn- 
ha rev* rentia. joint aux Curez & aux Doyens Ruraux , c'cft-a-àire 

On pourroit s'imaginer que le mot de Xtmnw fi- aux Archiprctrcs d’ecre prclcns ,lorlque l'Evêque rc* 
gnifieroit la gravité ou l'autorité d'un pere. Mais il çoit les Peuitens publics à la porte de l’Eglilc le pre- 
• y a plus d'apparence que ce n'étoit qu’un éloge de micr jour oc Carême. Vbi a leffe admit Défaits, id efi 

l’aii itcté. jiicbiprefbytcri Taroebiarnm , eum te jitbus , id tji, Trtjbj - 

C’eft suffi dans ce fens que ce terme cft employé ttrù pmiuntim,&e. 
par faim Jérôme , In aJtil.it unem tu: faut utn Nonnum- X V. Le Reglement qu'on prérend avoir été dre {Té 

tpitl. 4 t. Ç«r te vocat. lit par Arnobe le jeune , adulantes no- par Ebbon Archevêque de Reims touchant les Olfi- 
lm invitent , fanlLs Wfamnt & Sonnes : Lt ailleurs, tiers de l'Lglilc de Reims, & que le Père Sirinou a pu- 

7 » P fat. 14e. Si ille ijui fanttui vocatur & S'oimus. De la meme cil blié a la fin de l'Hilloirc de Flodoard ; te Reglement, 

•®f- venu le m>:n de Sonna , Nonnanes , qec faim Jerome dis-je , donne au Prévôt toute l'imcnJancctcirpo- 

& ks anciens Auteurs , aufli bien que les Conciles , relie & fpiritucllc , intérieure & extérieure fur le 

donnent aux Rdigiculcs comme li on les appelloic Chapitre , fur les perfonnes , fur les moeurs , & fur les 
San ciimn' aies. biens. Trapeftum dtett cura inttrior , ai exitritr. Et 


XIII. Revenons aux Doyens, à qui la même Af- 
ferr.blec ü’Aix- la-Chapellc confirme le droit de bé- 
nir les Ledeurs , auih-bien qu’à l'Abbé & au Pré- 
vôt , quoique ni les uns , ni les autres ne foient 

Cjn.it. point Prêtres. Ut ciblas , Tupefitus , Vil Défais su , 
Du chtint j quamvù Vrefüjteri non fini , LcBortbm brnedillitnem tri- 
f. ». />. ni. j U4J Jt y ]lc v j c i||e Chronique fait le Doyen du 

Mouaftere Vicaire & Viccgcrcnt de l'Abbe & du 
Prévôt. 7 Ai Dec an* ad venu jüidtit & Trapofiti. 

XIV. Loi (que la difciplinc des Communauté z Mo- 
naftiquesfc communiqua aux Colleges des Chanoi- 
nes, on y élut suffi de. Prévôts & des Doyens , qui 
y exerçoient à peu prés les même* pouvoirs f r les 
Chanoines , dont ces mêmes dignicz joüilToicnt 
fur les Moines dans les Cloîtres. Lors mime que 
les Curez de la Campagne commencèrent a faite des 
Conférences 8e des Socictcz entr'eux dans chaque 
quartier du Dioccfc, ils élifoient un Doyen pour 
prcfidcr dans chaque Aflcmblée. 

Ces Doyens Ruraux étoient à peu près le;; me- 
mes que les Archiprêtres , comme il paroit par le 
Concile de Touloufc de l’an 81 J. Statuant Epifiopi 
lo:a eenrenrentu per De font as , fie ut conf ituti funt jir- 
ebiprefiijtcri. 

Hinemar leur donne la qualité de Maîtres & de 
Dofle lira, parce qu’ils dévoient lui rendre compte 
cmt ' r. 11 3VCC laquelle fes Ordonnances é- 

/. |. ». **! toient gardées par les autres Curez. Une on; ni am;o 
inrrftigM^a funt à Magtfirn & Dec asm Trrfljtetk per 
fnylas matriett Eeeltjtai , &e. qualiter tifetnntur ilia 
qut capititfatim (bfervanda Vrejbttris de J titrât. 

Ce nctoit pas le plus ancien C- ré du quartier ou 
du Doyenné , ce n'étoit pas non plus toujours le 
Curé de la même Parodie , à qui la d'goité de 
Doyen fût aflfcâéc : mais les Curez du quartier cii- 
foient le plus digne tk le plus habile c’cmr’cux , 
pour être leur Doyen , & le faifoient confirmer par 
i Evêque Dioccfain , foit que l'ancien Doyen fût 
mort, foit Que fon incorrigible malice les obligeât 
de le dégrader. 

C’eft ce que nous apprenons de cette Ordon- 
nance d’Hinemar adrefiee a fes Curez. St Deeanus in 


plus bas , Omîtes tugligentias omnium publiée depreben- 
fus , tn Capitula omnium fratrum judicio puaient bit mé- 
dis .id ejl, aut earcere, au fcpar alloue menpt , fixe om- 
nium rerUrum diverfttate. 

Voilà la jurifiiftion donnée au Prévôt & au Cha- 
pitre fur les membres du Chapitre. Ccfl l’Evêcpie 
qui la donne. Une Communauté ne pouvoit s cil 
palier , car ce Chapitre vivort alors en communau- 
té , comme il paroit par ce même Reglement. 

Les Archevêques de Reims étoient d'ailleurs ac- 
cablez de tant d'aifaircs , luit en Cour , foit aux Ar- 
mées avec le Prince & avec leurs troupes, foit aux 
Conciles 1 qui étoient alors tres-frequens , qu'il é.oit 
non feulement utile , mais neccflairc qu’ils le déchar- 
geafient d'une partie du poids de leur iacré miriftere. 
C'cfl ce qui lesforçoit de donner tant d’autorité aux 
Archidiacres , de nommer des Chorevêquet , & de fe 
repofer fur les Prévôts de la conduite entière du Cha- 
pitre. U en faut dire autant a proportion des autres 
Evêques. 

Mais ce Reglement ne donne poini aux Archidia- 
cres le pouvoir d'excommunier les Prêtres; mais les 
Diacres feulement & les autres Ordres inferieurs; 
ji D acotsoufyue ad infirmait excemmtinicare. Il ne com- 
mit aux Chorév: ques , que ce qui peut être commis 
à des Prêtres. Enfin , il rclervc à 1* Archevêque une 
fuperiorné de jurifdiâion fur tous les Prélats infe- 
rieurs , A par conséquent fur les Prévôts : Cir;«; efficii 
Junmi.t ffeeuldtitnis be( rfl.ut & fuùtil '(f>ne providendo 
tnfflat , ijualiter omnium e'fcia fludioffimegul/ctnando , 
ad ptrtuii: ptrfeÜwnit dirigat. 

Il y avoit auffi des Doyens dans le Chapitre de 
Reims, & il y en avoit plulieurs,& le Prévôt avoit 
autorité & jurifdiêlion fur eux. De même que, 
comme nous avons dit ailleurs , dans les Monaf- 
tcrcs , il y avoit félon la Règle de faim Benoift des 
Doyens, & même plufieurs Doyens, pour veiller 
fur les Religieux, le Prévôt qui n 'avoir au-deifus 
de lui que l'Abbé , devant veiller fur les Doyens 
mêmes. 

Voici les paroles d*Ebbon , Orixr etiam prudent '•[- 
futia (ircumftt itio Deeanis ftbi fuppoftis htvhiUre débet; 


minifitrio rrfîro aut négligent , aut inutiln , £r imerrigi- ne mmt guident .1 maxhm ufyue ad minimum abfqut e\us 
bilit pu vt , ret alu/uit eotum obier il , ne» iucot'fideratt eonpienti* & lieentia unius dtti Jfauo ne pua -juam ab ojeit 
TiH. ». <4t. Dan von eligttf, &(. Elcftioncm ad me reprit , ut a mt fin loco défit. 

^ l " t^finitfiur , aut immutetur. Ces termes ne peuvent s’entendre que des 

Flodoard a confcrvé la mémoire de quelques Let- Doyens dit Chapitre, & nullement des Doyens 
très de ce Prélat, écrûcs à des Doyens ,qui étoient Ruraux. Nous dirons ci-aprcs , comment les Pre- 
difiêrciis des Archiprêtres. Cerardo Decav.o , &c. Si - vôts de quelques Chapitres s'appliquèrent tout cn- 

gleardt Jrehfînflyitra.&c. t ers au temporel, foit pour l'utilité publique de 

Les Doyens & les Archiprêtres fc trouvent ncan- l'Eglife , foit par une balfc cupidité des biens de la 

, moins Couvent confondes, témoin Reginon , lorf- terre ; & abandonnèrent le gouvernement fpirituiV 

t’i i.r. sj» qu'ii titê' comme du Concile d’ Agdc ce Canon qui des Chapitres aux Doyens, qui en devinrent les' 
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1825 Chap. LXVÎI. Des Cellcritrs ,des HoJpitalicrs ,f£c. i8l£ 

non fuit , aftdpit ufibus. Tout ce Chapitre cft tiré de difiere debent , oui aie votent , eut ittenibus & fuperrd- 


la Rcglc de Crodogangus. La Régie de S. Benoift 
voit auffi nommé un Religieux pour avoir foin des 
hôtes, CttidUi bofiitum beUdt afytuuin jroter, ubifint 
Uüfitrnu fiêtunttv , &c. 

I V. L'Infirmier doit encore pafler pour lin dé- 
membrement du Celkricr. Le Conciia d’Aix-la- 
Chapelle ordonne que tous les Chanoines ayent 
leurs logcmens, il doit neanmoins y avoir unemai- 
fon propre pour les vieillards A pour les infirmes. 
MmhJîo infinuvrum & fensun intrj Conenrarum (loujird 
péri débet a Vrolato. 

La Règle de Crodogangus deftine un Chanoine 
pour prendre foin des infirmes: bitunus txClerode- 
fut Atus t'unens Dtum , qui (h. a 'nj.rmum tUAXimdtM tu- 
r,u;i gérât de omnibus nceejjitovbut f'fUt. La Règle de 
faint Benoift dnnnoit la charge des malades à des 
fcrvitcurs , fous l'intendance du Ccllcricr , fur lequel 
l’Abbé devoit encore veiller, lufrmis frutribus fit Celle 
fit ftr fie dtpiiuto , & firvitor riment btum ; Lut a ni ttn- 
ximdui havres pillas , ne 4 Ccüereriu , eut ferriieribus 
HegtrgMiur injirmi. 

V. Les ( mecs de Trtforicr A d’Avmonicr as-oient 
bici du rapport avec celui U ’Hofp italien H cfl fait 
mention du Treforier d’une Chapelle dépendante de 
l'Abbaye de Compiegne dans le privilège du Roy 
Charles le Simple pour l’crcâion de cette Chapelle t 

> Trepefitut & Dccahhs Menofierii Cempendienfis cunifro- 
trum CcnPlio in Trtfote Capelu loco (onflisuont Vrepofi- 
tum &lb:fdurorium ex Juts. La fondation «oit pour 
dovzc Chanoines. 

V I. Il cil parlé de l' Archiœconome dam les Capi- 
tulaires de Charlemagne. Sive Ep’feoput, ftve .Arcbiace- 
nanut ci us. Chaque Evêque avoit fon Occonomc,ft 
y en avoit peut-être quelquefois pl heurs dans 1 n 
meme Evêché ,dont le premier portoit le 110m d’Ar- 
chkrconomc. 

L’Occonomc adminiftroit le temporel de l’Evê- 
que te de l’Evêché, qui étoi: fcparé du temporel du 
Chapitre , au moins dans la meilleure partie des E- 
glilcs , depuis que les Chapitres furent réduits à la 
vie commune . comme nous le montrerons dans la 
troisième partie dc cet Ouvrage. Ainfi les Chapi- 
tres avoient des Officiers nu des Bénéficiers propres 
pour I'adminiftrarion de leur temporel. Nous parle- 
rons avilît plus au long des Gccoi.on.es dans le même 
endroit. 

VII. LesOffices de Chantre, de Soucluntrcs , de 
Prccenteur & de Seholaftiquc avoient encore bien 
du rapport & de laliaifon cmr’cux. 

Il y avoit dans les Colleges de Chanoines un 
grand nombre de Chantres , aufqucls le Concile 
d’Aix-la-Chapelle donne d’cxccllcns cnfcigncmcns, 
pour reciter , ou chanter les Pfeaumes avec une har- 
monie modefte , qui infpire la pieté. Les Chanoines 
chamoient eux- memes les divins Offices dans le 
choeur ; mais ils ne laiifoicnr pas d’avoir toujours bc- 
foin d’une Ecole de Chantres , c’eft comme on l’ap- 
pclloit , pour fotkcnir le chant & pour confcrvcr 
l’harmonie. 

Comme cette Compagnie , ou Ecole de Chan- 
tres étoit ordinairement compofîe de jeunes Clercs, 
on en donnoit la direction A la conduite à q cl- 
ques-uns des plus ancien' Chanoines , dont la picu- 
fc gravité réprimât les faillies de cette bouillante 
jcuncfîc , & veillât fur leurs études. CenjhtuMttur in- 

4 finierts fr Mres , prtltb'Utru fcil'tet vite , qui tem • 


cornu fobstlis bsfitnt. 

ils «oient quelquefois plullcurs qui faifoient 
ccuc charge par tour, vklfm ; Il cft peut-être ar- 
rivé Je là , qu’il y a eu quelquefois pluficurs Scholaf- 
tiquesdansun Chapitre. 

Ce Canon n’cft qu'un extrait d’un Chapitre de la C »p. jo. . 
Rcglc de Crodogangus. '«»• 

L’Hiftoirc des Comtes d’Anjou apprend que le 10 t*S- 
Scholartiquc étoit le meme que le Chantre. Quiptfi- 
modumOdo Megifttr SchoU & Vr stentor ejnfdem Eiiltp ’* 
fdnÜl Mer tint Unjule ddminUnUntt cenjtiiutus tfl. Ce 
fut cet Odon fi laint & ficchbrc qui fut depuis Ab- 
bc dcCIugny. 

V 1 1 1 . Le titre de Prieur cft fi ordinaire parmi les 
Bénéficiers , qu'il cft encore plus necc flaire d’en re- 
chercher l’origine que des autres. La Rcglc de Cro- 
dogangus veut qu'un Chanoine fc confcflc à l’E- 
v que, ou au Prieur, de toutes les mauvaifes pen- 
fées, dont le démon a combatu fà vertu : Dtin.eps Cep. j». ji; 
tum dlufue («girutit mule inter ,Ju 4 dente dubelo vttu- 
rit , ctto Efifitpe , vd Trnri ivnpttMur. 

Cela cft fans doute emprunté des Moines , dont 
il ■:ft dit dans le Chapitre fvivant , Menetli in uno- 
quoqne Sj bbutbt confrlfionem f ta tnt curn Une volunute , 

EpifiOpe , dtti Iftori fus. Saint Benoift avoit donne le C*f. 4 * 
même avis dans fa Rcglc , Cogitdtienes tutles cordi fut 
édvtwtntes mex ddCbrijtum ellidtre, & finisri finit dit 
fsttfdttrt . 

Celui qui eft appelle Senior par faint Benoift, cft 
appelle Trior par CroUogangus. Et il femblc enfui- 
tc que le mot de Prieur «oit plutôt un nom gene- 
ral , qui convint à tous les anciens , & à ceux qui 
étoicm en dignité, qu’à un Office particulier. En 
effet , l'AfTembléc des Abbez & des Moines tenue à 
Aix-la-Chapelle en 817. donne le nom de Prieur i 
celui qui cft alors le plus qualifie , & qui prcfidc au 
Monaftcrc, foit que ce fut l'Abbé qui fut prefent , 
ou le Prévôt en l'abfencc de l'Abbé , ou le Doyen 
en l'ablencc de l'Abbé & du Prévôt , ou le Ccllcricr 
en Pabfence de l'Abbé , du Prévôt A du Doyen. Voi- 
ci les ci droit'. PdlntArum ufus in erbitrio Trloris tôt - Cep. 7. 
fifiet. J nxtd Vrioris arbitrium Uru efera exerce ont je - 
jundntes. Ltbris de Bibiiethetd juxtd ih’ieris difiofituntm 
Mteptit. 

IX. Il y a de l'apparence qu’en l'abfencc des grands 
Officiers que nous venons de nommer, le pl..s an- 
cien Religieux avoit le commandement fi r les au- 
tres, A portoit la qualité de Prieur. Et il eft encore 
plus probable , que dans les Celles , c’eft-a-dirc dans 
les petits Convens qui rclevoicnt d'une gran> c Ab- 
baye, A où il n’y a voit ni Abbé, ni Prévôt, ni Doyen, 
ni Ccllcricr par office , à caufe du petit nombre des • 

Religieux , tome la furintcndancc du temporel & 
du fpiritucl étoit commifc à un feul qu’on appclloit 
Prieur. 

Une vieille Chronique fait fby, qu’un Religieux 
nommé Oddon obtint de l’Abbé une obedience,’ 
c’cft-à*dire la fuperiorité d’un petit Convent, avec 
le titre de Prieur , qu’il tâcha enfuitc de faire changer 
en celui d’Abbé , qui l’eut mis dans l'indepcndance 
de fon ancien Abbé. 

i uiddm frdter Mkufitrü depreeetui efi Mbdtem , ut 
huit fuprjd'llo MonuiboOddeni qudndjm ebedientidm de 
ToUetnid fubtus rum dertti qui pretibus ejus dtquievit- 
Oddo dd’ut dd jbduinum , ta ilium jibbetem fdtertt de 
CelU , unde Trivratum bdbebet. Mérebh dixit fi non pojft 


tereu^ 

port jiMuto vi. tjfim tum Cjntcrum jchld fine, ne bi qui fteere , qttid f*m fins dtdetes Brtmetenfi Meudfitrio. 
lem< L Zzzzz 
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lüi? Part. I. Liv. III. Des Congrégations. 1819 

Ce Marquis gagné enfin par fes propres intérêts NtmfMM Tritri gentil Briunniu jdUiiem. Ccuc qui- C**i il. Gtü, 
mena à R.omc ce Moine révolté , & le ht bénir Ab- lité a cédé a d’autres plus éminentes dans pluheurs ‘* m - > t ■ ** 
bé par le Pape ; qui le dépota peu de tems apres , grands Bénéfices , & elle cil demeurée dans les 

t)u ch*fnt t quand il eut reconnut qu'on l’avoit furpris , & ce moindres. 

“*• *» t- *4j- faux Abbé fut obligé de jurer entre les mains de ion X L 1 . Le terme de TrrlrttJe commença auffi à fc 

véritable Abbé , qu’il n’acccptcroit jamais ni d‘ Ab- mettre en ufage auflî - bien que celui de Iktufue. 

. baye , ni de Prieuré fans fon confcntcmcut. La différence qu'on mit'cmrc ces deux termes fut, 

AUrebio duxit faum Rtmam, vbtulit mdximtmftcu- que le Bénéfice étoit un fond de terre , que les 
si ram Tape , & dédit ti en feer Aliènent , &c. Demtut licclefultiqucs auffi-bicn que les Laïques icuoicnt 
TdpA cognitA rmi Aie . duio AHAthem, tic iwjjit , ni née Ab- de quelque Egliic » üc dont ils avoient 1 ’ufufruit. 
bAffiew , & in jufîmrm fui Tdtrtnt redire! , cri- fur*' Au lieu que la Prébende ne confiftoit qu'en diftri- 
r il Oddt , &(■ Lga fine lixenti a domnt met ^iuvAiis nt( butions manuelles , qui étoient partagées entre les 
AbbAtiam , net THoraium btbebo. Religieux ou les Chanoines d’une Communauté. 

X. 11 y a pluficurs confidcrations à faire fur cette Cette difiinôion parait dans un article desCapi- 
Hifloirc. i. Que les Abbayes avoient en Icurdepcn- tulaircs de Charlemagne , où il «U défendu à ceux 
dance pluficurs petits Convens , qu’on appclloit Cel- qui peuvent s’entretenir du fonds de leur Bénéfice, 
les , ou Obed'sttuet , àcaufc de l'empire de l’Abbé fur de rien prendre des diitributions qui font affectées 
elles, a. Que ces Celles ou Obédiences étoient gou- à la fubliftencc des pauvres ;& s’ils ne fc foûmet- 
vernées par des Trieurs ; on les appclla suffi , Ce on tent à cette loy fi équitable ,on les privera en mê- 
les appelle encore en quelques endroits Obedien- me tems de leur Bénéfice &dc leur Prébende, 
ciers. 5. Cetoit l’Abbé qui donnoit cesPricurcz. CAnonia CLerui , qui in CivttAtibus v tl in MevAjlcriït Aiih l. i.t, 
4. Un Prieuré étoit crieé en Abbaye , lotiquc le degunt , qui Btnefici* hubent, unde vidurn & refiimen- ?‘* 

Prieur rcccvoit la bcncdiâion des Abbez. 5. Le tum bAberepafiunt t ut bis jhxia Aptflolum (antenti fint , 

Pape érigeoit Couvent de ces nouvelles Abbayes, &flipendiA frAtrun , unde pAuperiortt vium fufiiuem, 
le Prince temporel y contribuoit ; nuis le confcn- nequAquAm AjfumAM. Si qui s iuc flâtutA conicmpftrit > 
te ment de l'ancien Abbé étoit abfolumcnt ncccf- utrifque ure*t , id tft , & Benepda , & Tubendu, et- 
fairc. que figrjdibus fruitur EecUfisflhii , bit prrvttur. 

X I. Ces Prieure* daufiranx ont été fccularifcz, Hinemar fc plaint auffi dans fes Capitulaires de c,m ^- 
lorfquc , comme nous le montrerons en fon lieu, ces ce que quelques-uns de fes Curez outre leurs Cu- l# *‘**'^'* l? * 
petits Convens ont été donnez a des Ecdcfiafliqucs, rcs , avoient encore des Prébendes dans des Monaf- 
ce qui arriva après qu’une longue expérience eut fait teres , & de ce que les Chanoines d’un Monaflcrc 
connoîtrc que la rigueur des Règles Monalitqucs ne fc chargcoicnt auffi quelquefois de la conduite 
s’y pou voit point obfcrvcr. d’une ParoifTe. Contrs CAnanei Trejtytcri mfire Tecro - 

.Niais il peut y avoir eu d’autres Prieure* pure- (bu dkuntur Eulefuu Jum negiigere , & Trébendam ht 
ment Ecclcfiaftiques des leur première origine. Le Moiufiena nantis Fulcanis «btmere ; fed & CpmmVi tp- 
Coudlc 1 1 . d'Aix-la-Chapelle de l’an 8 $6. ordon- fius MonAfierü EuieJÏAi rufinAHATum Tartxhuran tccu- 
nc que chaque Egliic ait un Prêtre, qui y cclebre pdre,&c. 

Cela fait manifcAcmcnt connoîtrc , i 


les laints MyUercs , quand il devroit le faire avec 
dépendance d'un autre Prêtre , ou d'un autre Curé 
«tfl*. iS, qui feroit fon Prieur. Vukusque te défi* fmu provtdea- 
tur Jj Epifeopis Trefbjter , ut per fc tum tenere poffit , 
oui et i Ain Triari Trcjbjtere fubjugdius , Minifierium Sa- 
ctrduuie perjuere peflir. 

Ces termes dénotent qu'il y a deux fortes de 
Curez, ou dcRcâeursd’Eglife Paroi/fiale. Les uns 
tiennent leur Cure fans dépendre d’un autre Curé : 
ut per fie etm tenere pcjpt. Les autres relèvent du Cu- 
re , qui cA auffi nommé Prieur , dont dependoit 
cette Chapelle, ou cette Annexe érigée en ParoifTe; 
oui Triari Trefbrttra fubjugdtus. 

Voilà probablement les plus anciens Prieurez-Cu- 
rcs. C’elt peut-être de ces Prieurs dont il cft parlé 
dans les Capitulaires de Hinemar , qui ordonnent 
que dans les affcmblécs des Curez d’un Doyenné , le 
Doyen , ott un Prieur entre les Curez prefidera ; De- 
(mu , Akt Alhjuit Trier illerum benediijt tibum. 

La qualité de Prieur cft donnée au Schola/Iiquc , 
c'cft-à-dire , au Prefident de l'Ecole des Cluntres , 


i. 


Que les 

Chanoines des Monailcrcs , c’cft-à-ditc, desCon- 
gregations Cléricales , qui vivotent en commu- 
nauté , prenoient quelquefois des Cures ; ce qui 
étoit contre les Canons, z. Que les Curez avoient 
outre leur Cure une Prébende, c‘cA-a-dîre, les 
diAributions manuelles qui fc donnoient aux Cha- 
noines ; ce qui ti 'étoit pas moins oppole aux Loue 
de l'Egtife. 

Le terme de Bénéfice n’étoit point encore don- 
né , ni à ces Prébendes , ni aux Cures ; mais aux fonds 
qu’on donnoit aux Laïques en vue de quelque fer- 
vicc rendu à l' Egliic, À qu’on donna auffi enfuitc 
aux EcelefiaAiqucs. 

XIII. Si les Bénéfices des Laïques furent en- 
fin rendus communs aux Clercs & aux Chanoines; 
on peut dire auffi que les Prébendes des Chanoi- 
nes furent quelquefois accordées par honneur à des 
perfonnes qui avoient joint a leur haute naiffan- 
ce , & à leur éminente dignité une bicn-vcilian- 
ce & une protcâion toute particulière pour l'E- 


I>« et, fa , dans une Lettre du Pape Paul au R.oy Pépin. Vt glife. Comme nous l’avons dit ci-dcfTus Chapitre 
Tw. j. p. 7 j Masuebat Si mec ni SeheU Ctntvrum Vriori (antrodere de - nomb. i. 
beremuu Ad infirnendum eas m pfilmadu medulAtiant. 

Le plus vrai - fcmblable cA, que la qualité de 
Prieur a été attribuée au premier, ou au plus an- • 


eicn d’une compagnie , comme étant la phis Am- 
ple & la moins afrcâée , pour marquer leur rang. 
C'eft en ce fens que les Evêques du Concile I V. 
de Tours tenu en 849* voulurent point don- 
Qtr d'autre titre a Nomenoy Duc de Bretagne, 
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CHAPITRE L XV III. 

Des Bénéfices Réguliers, & premièrement 
des Abbez & des A b belles après 
l’an mil. 

I. Du terme de Bénéfice ; quand & comment fufage en 
tk devenu plut ordinaire , & quand il a comprit Ut Béné- 
fices Clau/traux. 

I I. Ltsjibbtz devaient Urt élit d'entre les plus par - 
faits Religieux , & let crimes qui exclut ient des Ordres fo- 
irez, excluaient oujji de U dignité d'jtbbe. 

III. L'Ordre de Citeaux dans Ccjfiate de inoint de foi - 
Xante ans forma cinqctns *4bbajes. 

I V. Celui de Clugnjfut encore plus fécond. 

V. Comment & pourquoi Citent tx n'eut que desAbbajes, 
& Clugny des T r Lierez. 

V I. Souveraine autorité des jibbez de Clugttj fur les 
Trieur ez de Jln Ordre. 

Vil. CIhj nj (7 Citeaux imitèrent diverfement S. Benoijl. 

V 1 1 1. Les jibbez de Ciugnj empêchent qu'il ne fe for- 
me des^ibbajej dam leurt'l'rieurez. Re marqua fur l' érec- 
tion des Triturez en jllbajes. 

I X. Quelle t font les Abbayes de cet Ordre. De l'crectien 
des nouvelles Jtbbajrs. 

X. Les Evtyuc's cmfentoient aux libériez de Clugnj. 

X I. De l'Ordre de TrciMimv. 

X II. Dr l’jtbbt ffe de B tir go s , Centrait des Jbltfes 
de Citeaux en Efjtagne. 

XIII. D'vu viennent les^tbbez dans les Chapitres. 

XIV. Des Filles de Clugnj & de Citeaux. 

I. f E Concile de Tours tenu en toCo. ( c fort 

l_^du terme de Bénéfice , comme étant prcfquc 
déjà affecté au même ufage qu'à nrefent ; mais il 
n’jr nomme que le* titres d’Evêché , df Abbayes , 
d Archipr tré , ci'Archiciiaconé , de Lrcbcnde , ou de 
Canonicat c:i particulier. 

Can, i. a. Qui pétunia Fpftpasum , ^bbatiam , jtrcl>idia!Ott> 
/if vj, .Archipufijuratum , feu aliquam dignitateisi haie - 
fiaflkani.five aliquemo/.idniii , autMinifterium, velBcttefi- 
eiuiH.qncd nonniji Qtricii babere ftniLrnin Voir ton fait- 
xn autliorius , dure vtl oaipere icntonrii ,&c. Traben- 
damqux Coneuica dk’tur , c S’C. 

• Les termes de Dignité , Degré , Minillcrc font de 

l’ancien ufage. Celui de Bei.cficc comment oit à s’in- 
troduire & a s'approprier aux Clercs .quoique dans 
ce Concile même il fuit encore attribué aux Laï- 
ques. Alexandre II. montre que ce terme de Béné- 
fice étoit encore nouveau dans fon appropriation 
F pi fi. J/, aux Clercs. Sulius deinetps Fpifcoporum irenefuium Ex- 
tlefia , quod quidam Canonicam , vel Trabendat , feu 
etiam Ordines vacant , pro ali.juo prrtio Qcricis xudeat 
conftrre. 

On commenqoii donc à vendre , ou à donner 
afix Clercs les memes fonds de l’Eglifc, qu’on a- 
voit autrefois donner aux Laïques en Bénéfice & 
comme en fief. Le Concile Romain fous ce Pape 
en 1063. fait pourtant voir que les partages fe 
fàifoient encore en manière de diffributions , au 
moins le plus fouvent , quand il prive les Clercs in- 
C*i*. 1* comincns de leur porrion , Seque partent ab Fa le fia 
fufeiput: Le Concile de Roiicn en 107*. exprima la 
faa. tf. même peine autrqpcnt^Srr aliquid deSenep.iîs habeant. 

Grégoire V 1 1. écrivant aux Chanoines de Lyon, 
Tomtl. 


Bénéfices Réguliers , (fie. 1850 

leur fait feavoir que leur Doyen avoit rcfignc en- c. (. Cpifi, ; f, 
tre fes mains les Obédiences , les autres Bénéfi- 
ces , Obedietuias cattraque Bénéficia , qu’il avoit em- 
porté fans leur confcntcment ; ii remarque la natu- 
re de ces Bénéfices par cet autre nom , Ficltfia difpen- 
fationes. Car quoique ce luflcpt des Bénéfices af- 
fecter à de* particuliers , la nature des biens Eeclc- 
fiafiiques étoit toujours la même. Ccn’étoicnc que 
des dépôts , & les Bcncficicrs n’étoient non plus qu'- 
auparavant que les dépofitaircs & les difpcniatcurs 
des biens de l’Egiifc. 

Nous parlerons plus au long dans la fuite de l’e- 
rection des Bénéfices, en l'état & dans le démem- 
brement où ils font à prefent. llfiiut venir aux Ab- 
bayes, auxPricurcz& aux Obédiences, qui font les 
Bénéfices réguliers. 

9 1 1. Nous venons de voir que les Abbez étoient 
misau premier rang des lieneficiers d’uu Dioccfe a-, 
près rÉvcque. Le Concile de Roiicn en 1074. 
voulut que les Abbez ne pu lient être élus , que 
d'entre ceux qui s 'étoient le plus fait admirer par 
les longues & pénibles épreuves de la régularité Rc- 
ligicufc. Quod nullui ordinetur .Mas , nift qui pr'tus Cm. ». <■ 
diuturna converfatiette Monqftica vit* difeiplinam ajfccu- 
tus fuerit. 

Ce Concile déclare irréguliers Ce incapables des 
Abbayes , tous ceux qui avoient noirci leur con- 
fidence & leur rcp-itation par quelque crime infil-, 
mant. Kullus Monashus corporali crimint pull'ce lapfus 
jfblas ordinetur : vel inaliqio exttriuri officie prsficiaiur j 
quod in utreque fexn fervetur. 

Cela s'obfcrvoit auffi dans les Abbayes de filles , 

& <i.tus les antres Admiuiftrations, ou Offices de* 

Cloîtres , comme il paroit par ce Canon. 

111. Matthieu Paris dit , qu’en 1 1 j 1 . le Chapitre 
General de Citeaux ordonna qu’on ne fonderoit 
plus de nouvelle Abbaye , parce que les Abbayes 
de cet Ordre montoient dep ÿifqu'au nombre de 
cinq cens. In Cap’tulo Ciflerctenfi ftatutum efl , ne de 
Castro aliqui uovam conft ruer eut .Æ-aram ; quia nume- 
rut .Misas iar uni illius Ordints ufquc ad quingensat ex- 
crevit. 

En effet , félon le même Hiftoricn , il fc trouva 
cinq cens Abbez dans le Chapitre de Citeaux en l'an 
1 144. lorfque le Roy faint Loiiis s’y rendit , pour 
être admis ala confraternité & à la participation de* 
prières Je l’Ordre. 

Robert du Mont dans fon petit Traité des Ab- P 3 fi opéra 
bayes , admire avec raifon qu’en cinquante-quatre Cimumi Ai- 
ans , c’ft-à-dire , depuis l’an iopg. jufqu'i l’an * M,U 
1151. on ait pû fonder cinq cens Abbayes d'urç 
(cul Ordre ; & il ajoute , que le Chapitre compote 
félon leur coutume des Abbez & des Evêques qui 
avoient été tirez de l’Ordre , défendit d’en augmen- 
ta le nombre. 9 

Le Chapitre General de l'an 1 1 34. avoit déjà rc- 
folu qu’on 11e pourroit fonder d’Abbaye nouvelle , 
qui ne fut éloignée au moins de dix lieues de Boit- jtanalti Vif- 
go^nc de toutes les autres Abbayes du meme Ordre : lert ,tm *» 
quun Abbé ne pourroit fonder une nouvelle Ab- 4 77* 
baye , s'il n'avoit au moins foixante Profés ; & fi ou- 
tre la pcrmifilon du Chapitre General K il n’avoit en- 
core celle de l’Evêque , après lui avoir fait voir les 
Statuts de l'Ordre , Si entre autres ccloi-d , que les 
Evêques ne peuvent empêcher les Àbbcz de fc trou- 
ver au Chapitre General. 

L’an 1148. Scrlon quatrième Abbé de Sûuvigny Ttr '- *• PM 
fc fournit fle s'unit à l’Ordre de Citeaux & à l’Ab- 
Zzzzz ij 
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iSji Parc. I. Liv. III. Des Congrégations. 18)2 

baye de Clairvaux avec toute fa Congrégation corn- petuel , pour recevoir Tes Novices à profelïion , ce 
poféc de trente Abbayes , répandues par la France, qui cfl continue à tous fes Succefleurs. 

& l'Angleterre , en prcfcnce du l>apc Eugène lit. VI. Voila de quelle manière tous les membres 
Saint Bernard , fi nous en croyons Geofroy dans fa de cette grande & illultrc Congrégation ne faifoknt 
vie , fonda cent foixante Abbayes avant la mort, qu’un Corps , & n'étoient pour ainft dire , qu'une 
Il cft à croire que l'on comprcnoit dans ce nombre ieulc Abbaye avec Clugny , dont ils étoient les Ccl- 
la réunion de l'Ordre de Souvigny , & quelques au- les , ou les Obédiences , c’efl-à-dire , les Prieure*, 
très fcmblablcs. " Tous ces Prieure* étoient à U nomination de l’Ab- 

I V. La Chronique de CKignv adore que l'Ordre bé de Clugny , fans qu’on y procédât jamais par é- 
dc Clugny avoit attiré à fa focieté environ trois lcéiion , & fans que les Evêques s'en mèUfl’cnt ; au 
cens quatorze Egliiés ou Monafteres , & qu’il y a- lieu que fi ç'euflem été des Abbayes , on y eut pour- 
voit plus de deux mille , foie Abbayes ou Prieure* , vû par élection , & les Evêques eufleot eu leur droit 
Doyenne* ou Prevôtez fous l'obéiffàncc de l'Abbé ordinaire , de confirmer l'élection , & de bertir tes 
de Clugny , au teins de faint Pierre Abbé , qu'on Abbe* élus. 


, furnomme le Vénérable. Et fub ipfm jtbbatix C'.unia- 
cenfis fubjcihoae fturuttt tain jvbxti* , Trieratm , Deca- 
ntât s , Vrapofitur* , Of.àaque , ram médiate , quitta in» 
méditât fi fidrjtftâ , rire* duo miSia , vel ompliitt. 

V. Mais il faut remarquer cette différence impor- 
tante entre l’Ordre de Clugny & celui de Citcaux, 


Ccftdcquoi rendit témoignage le Roy de Fran- 
ce meme Louis le Gros , en 1119. dans le privilè- 
ge qu’il donna à l’Abbaye de Clugny , en la prenant 
fous fa garde : Et quia certain eji, quod fiugttü Trier*- siUitf, Cita, 
tus ad Jubâtrn & Monofteriam üanixcenfe pertinentes , p*g. jj*. 
per jikbxtts Qunixctnfcs dtqmf.ti fu»t , & eu dxti ad 


que Citcaux n’avoit ordinairement que des Abbayes, ftum , & Manxchcram fnerttm , & pauperum Cbriflifuf- 
& Clugny n’avoit que des Prieure* dans fa dépen- tent aliment : & qu'ta a fundatme Ordmir Quntjcenfts ejf 
dance. obfervarum , qued jtbbsi Clmucenfis Triorotas fais com- 

Comme Clugny flit la première Congrégation mittit rtgendts & euftoditndot , fient rem fum priprixm, 
Monaftique de l’Eglife , qui embraffat un grand euieanujue roluerit de fais Monachn , fine aliqtu difime- 
nombre de Monafteres répandus en divers Evcchcz , tiene , eleilione , vet ceru per fou requifuione , wl nemt- 
& relcvans d’un feul Abbé General , pour mieux naime , & tefdcm rernvet , qaando fibi bvnum vidttur 
Cimenter cette liaifon parfaite de tous ces membres & utile. 

avec leur Chef, on y établit d’abord cette police. Ce privilège , qui met tout l'Ordre de Clugny 
que la Profeffîon folcmncllc ne s’y fit qu'entre les fous la protection & fous la garde duRoy.ncpar- 
mainsde l'Abbé de Clugny , à Clugny meme. Ainfi le que de l'Abbaye de Clugny , & des Pricurczqut en 

les Novices de toutes les autres Maifons de l'Or- dépendoient, & qui y font nommez. L’Abbé de Clu- 
dre , dévoient aller a Clugny promettre obéifiànce a gny en étoit non feulement Collatetir , fans qu’aucun 


l'Abbé , & y faire Profelïion. 


autre Patron , foit Laïque ou Ecckfiaftique , pût s’en 


Il rcfultc de la , que ce n’ étoient que des Pricu- mêler ; mais il en étoit abfolument le maître , n’y 
rez , & comme des Obédiences , & que Clugny feul nommant que des Prieurs révocables à ion grc, 


étoit Abbaye. 


comme ce privilège le dit , & comme le confirment 


Le Prieur de la Charité écrivoit à faint Pierre les Lettres d’innocent III. 


Ahhé de Clugny , qu'il lui envoyeroit fes Novices , 
L. a. Epifi. *. pour faire Proteffion , fi le teins le permettoit : Si 
potuermus prepxrarc mvitht.ad benedicendtim mittemm. 


Tout cela avoit paru ncccJTaire pour faire une ^ ^ ^ 

Congrégation abfolument dépendante de fonChef, fijt.iji, ' 
&: tres-peu dépendante des Evêques. Atfli Clugny 


Saint Pierre Abbé de Clugny écrit lui-mcmc , que fit d'abord gloire de fes exemptions à l'égard des 

l'admirable Matthieu , Evêque Cardinal d'Albano , Evêques , qui n'avoient garde de prétendre a l’infli- 

avoit été d’abord reçu à iaint Martin des Champs tution ou deftitution des Prieurs amovibles au gré 

à Paris , mais qu'auffi- tôt apres il étoit ^Jlé faire Pro- feulement de leur Abbé. Au lieu que Citcaux dans 

EiUitr. cluss. ffflion à Clugny : Cerpori Monofterii quantum tune péri fes commcnccmcns fit profeffîon de dépendre des 

M 5 * J J°/. potuit , vel debuit , jjfocutur > parte temporisfiattu onen- Evc’ques , qui ordonnoient ou beniflbient les Ab- 

Jo CtunUcum venit . qutd ei de Trofejpcne j'cripu , tel bez de tout l'Ordre. 

de Monjchi ufit.it* benedidiene defaerat , À CÙiaiaeenfi VII. Ces deux Congrégations imitèrent Texan- 
jtJAtte ibi brncdictio fupplenir , & }*m integer Mena- pie & la conduite de faint Bcnoifl , dont elles fui- 


e bus , &c. voient la Règle , mais d’une manière differente. 

Enfin, le meme Pierre de Clugny promulgua , ou Saint Bcnoifl fonda lui-mcmc plufieurs Abbayes, 
confirma un Statut, qui ordonnoit que tous les Novi- qui fc multiplièrent avec letcms , Se confirment 
jüJ. p. »j. ti. ces des autres Monaftcrcs viendroient fc faire bénir à toujours quelque liaifon cntr'dles , Se quelque fub- 
Clugny avant la fin des trois panières années , & ordination au Mont-Caffin. V’oilà le modelé de Ci- 
que cependant ils ne pourraient , ni recevoir les teaux. Mais les anciennes Abbayes de faint Bcnoifl 
Ordres, ni dire la Méfie, ni avoir de Charge. s'entretenoient plutôt dans la bonne intelligence. 


teaux. Mais les anciennes Abbayes de faint Bcnoifl 
s'entretenoient plutôt dans la bonne intelligence , 


Ce fut Leon X. qui permit au Prieur de faint Se dans une charitable corrcfpondancc cntr'cilcs , 
Martin des Champs à Paris , de recevoir lui-mcmc que dans une parfaite dépendance d'un feul Chef, 
fes Novices à Proteffion , au lieu qu’il avoit fallu comme Citcaux. Outre cela, chaque ancienne Ab- 
Ilifi.S. Atsr. jufqu’jlors les envoyer à Clugny. Moruchu profiteri baye de faim Bcnoifl avoit fes Obcdiences , ou fis 
uiti £*** toîentibus raide grave & difpemùofum exijlebat , ad Ctu- Prieure* qui rclcvoicnt d’elle , & c'cft ce que Clu- 

niaeetifê Mciuflcriunt pro emtttenda in manibus jlbbatis , gny fc propolà d’imiter. 


l * N iactnl'e Mouflcrmm pro emtttenda in manibut ^diibatis , gny fc propolà d'imiter. 

’ vel iplminfjirrtualibui PTearii Ceneralû Trofefaonc , )ux- VI 11 . Pour confirmer plus étroitement cette 
ta injlituta & la udabiles confuetudints diili Ordinis m- liaifon des membres de Clugny avec leur Chef, les 
eedere, &e. Abbe* de Clugny curent un foin particulier d’obte- 

En fan 1 5* }. l’Abbé de Clugny créa le Prieur de nir des Papes un privilège qui portât que les Pricu- 
fsttnt Man in des Champs fon Vicaire general & per- rc* de Clugny ne fuftent jamais érige* en Abbayes. 
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Pafchal II. confirma cc privilège en l'an noo. 
JSiilitt. Cl un. Ad hste aàftcimus , ut in omnibus Trioraiibus & Çellù , 
?*& J 1 ». i 6 9 - fu nuiu fine profrle Abbate refho r en mini fobjeüa font, 
iy 7 *’ nullus un, [mm fourni lemporHnu Abbott* ordiiure pra- 

finuu. 

Les Papes Honoré 1 1 . en 1125. Clément III. 
en 1187. & pluficurs autres Lièrent de ces termes, 
en confirmant ce privilège. 

Ce fut par ces fortes de rencontres , que les Pa- 
pes commencèrent a fe referver les érections de 
nouvelles Abbayes. On recourut à leur autorité , 
pour empêcher d'en ériger dans l’Ordre de Clugny. 
On recourut i eux pour y en faire ériger , en luf- 
pendant leur défcnfe. 

An. ii«i. Albert Abbé de Sta Jen raconte comme fon Ab- 
baye .fut érigée par l'Archevêque de Brême , qui y 
délia une Chapelle de bois, & y attacha trois il- 
lultrcs Bicnfâiâcurs, pour y recevoir les Sacrctncns 
& la fepi Itt re , eux & toute leur famille. Statuit Al- 
bero Epifeeptu , ut iidtm très fronts cum ttxoribus , & 
fo'u . & fil-abus , & t cliqua progenic çy fomilia ipforum 
ibidem in perpetuumrciiperent Socramtnta Ücclefu (f fe- 
pu'turjin. Revenons à Clugny. 

I X. Il cil vrai qu'il y a .uifli des Abbayes dans 
l'Ordre , & fous la jurifdiâion de l'Abbe de Clu- 


Supcricur de cette Commvnauté eût plus do crédit. 
& plus d'au terne pour la gouverner. Umb nomme Ab- 
botts ejficociori c htm , & hcnerohlkri difciplhta terreur. 

L’élection de l’Abbé faite par la Communauté 
devoir être confirmée par le Chapitre. CntcrtiiiKuftU 
ijuod hue «/que de Triore oelum eft , & et do titillants & 
forer refit x ctntcejjionù ht funuatbam Abbatis trau- 
Jeot , & quidquid in Trieran Induit , i » Abbotu/i Copî- 
tulum vejhum habeot , & .Abb,u 4 Fratrrbta eltclw , (y 
a vobu I du d ai us , betwdtflicnem uni uni .ib fyifcopo r, tipiot. 

On n’exigeoit pas que l'Abbé fut elii du Corps 
du Chapitre , parce qu'un Chanoine Séculier ne 
pouvoir être Abbé des Chanoines Réguliers. 

L'Abbaye demeurait dans la dépendance entière 
du Chapitre & du Doyen. ï’obifo ne fiib-eHiontm &cbt- 
dienttom premittoi, & a Dtcono curant recipiot anin.arum. 

C'eft donc l'Ev.quc fculavcc fon Chapitre , qui 
fait l’crcâion^i’un Prieure en Abbaye. Les Prélats 
Réguliers en ufoient apparemment de mente. 

Lorfque l'on a rencontré en divers endroits de 
cet OuVragç des Abbayes Régulières foûmifi. s a des 
Eglifcs Cathédrales , on a pù croire que leur fiije- 
tion conl illoi t a peu près en chofcs fcmblablcs.R 
que c'étoient les Evêques & les Chapitres mêmes 
qui avoir nt fondé ces Communauté* , ou ils les a- 


jry; nuis ce font ces Abbayrs qui étoient déjà éta- voient rcçûcscn don des propres Fondateurs, 
clics atant Clugny , & que les Papes lui rommi- Il cil ncanoins bien difficile , que ceux qui < 
rc.it , pour en bannir le dérèglement , & t fiirc rc- fondé des Abbayes depuis la namancc de Clugny 

vivre la première pureté de la vie Morumqr“ — 1 — i-s. r a u J- 1... — 

Kous avons déjà parlé cEdcrtùs de ces / ‘ 

t 


Nous avons déjà parlé cEdelfiis de ces Abbayes, 
lui furent données , ou qui fe donnèrent aux Abbez 
de Clugny , afin d'etre par eux rétablies dans l'an- 
cienne exactitude de la Règle de fdnrBcnoÜL Mais le 
Pape Pafchal diJhncuc les Atibjycs dont nous parlons 
des Pricurcz de Clugny. Car après avoir nommé 
des Pricurcz, Se avoir défendu d’en faire jamais des 
Abbayes , il parte aux Abbayes , & il déclare qu'el- 
les ont toutes été données à Clugny par le laine 
lfad. p. U J. Siège. Abbatial veto , quoi tut tuorumque fucce forum 
ordinotleni prxdc.effùr mfter Crevai us P’I !. Tapa com- 
mijtt , net qttoque Commitlimuf. 

Efljt. 19. Adrien 1 V. fouinettant à l'Abbé de Clugny une 
Abbaye du Dioeele de Bezançon , ta dégrada R la 
reduiiit en un Prieuré , pour punir fa révolte pre- 
cedente contre le faint Siège. Nous dirons dans la 
fuite , à quelles conditions les anciennes Abbayes 
pcrmcttoiciit quelquefois , que les Celles ou les 
Pricurcz de leur dépendance s'crigcalfcnt en Abbaye. 
Le nouvel Abbe ne pouvoit être qu’un Proies de 
l'ancienne Abbaye , dans le Chapitre de laquelle il 
devoit être élu , & à laquelle il devoit un cens an- 
nuel. 

Mais voici un exemple , qui nous inflruira de 
plufieurs particularité* remarquables. L'Evêque d’A- 
miens avoir établi avec le confentctncnt de fon 
Chapitre , en 1 1 J 5. un College de Chanoines Ré- 
guliers , dans une Eglife de la meme Ville , de la 
dépendance du Chapitre , & bâtie au même endroit 
•où l'on dit qu'autrcfbis faint Martin avoit partagé 
fon vêtement avée un pauvre , qui avoit déjà com- 
mencé de le revêtir lui- meme d'un habillement ce- 
lefte par le Catcciimcnat. 

Spiâlfg r*m. On ne mit d’abord qu’un Prévôt , ou un Prieur 
». pA{. J<*. Jjjjj cctcc Communauté Régulière , mais le Cha- 
pitre fit tant d'irdhnce auprès de l'Evêque, pour y 
mettre un Abbé , que ce Prélat fit effeéVivemenc 
ce changement mémorable d'un Prieuré en une 
Abbaye du ans apres fon ércâion i Afin que le 


n’aycnt quelquefois formé le dertein de les unir à 
cette Congrégation , dont la régularité fut pendant 
un fort long tems fi exaéte R fi célébré. 

En ctfèt , en 1076. Guillaume Duc Je Guyenne 
fonda une Abbaye dans le Fauxbourg de Poitiers , 

& la fournit à Hugues Abbé de Clugny , afin qu'il * 

V mît un Abbé & des Religieux. Albst linge reçu- Spinltr. tom. 
tarifer feeuitdum frtitfpum Domini & fantti EcncMtti u.fAg, joe. 
Abbatem ordinei cum Alenotbaruat c Morts. 

Ce Due ne veut pas que l'Abbe fûit nommé par 
fes fucccrtcurs , ou elù par fes Moines ; mais qu'il 
foie nommé par l'Abbé de Clugny. 

Le Prêtre Bcrtold nous apprend la fondation t|’un 
Monaftere de Chanoines Réguliers , a) 1095. par 
le Doyen de rEglife de Toul, & l'inftitution d’un 
Abbé qui y fut faite par l'Evêque , parce que l'ufa- 
gc du pais étoit , que ces fortes de Congrégations 
eurtent des Abbez , a qui rien ne manquoit que la 
croflc. Trapofitum frafteh , quem Epifeepus ioei in .Ab- 
batem eidtm Cengregatitni fele limiter eittficravil. Fftcn'in 
cenfuetude in Mit pantins , ut Vrtpofni CeugrrgMhnuM 
ku-ufmodi Abbalei nommentar , & i/i Abbaiet eenfuren- 
tur , boc tantum txcepto ,* quoi baculos non pet tant. 

Apres que le Bienheureux Robert , Fondateurde 
Citcaux , eut été obligé de retourner à fa première 
Abbaye de Molcfmc» Alberto Prieur de Citeaux en 
fut élu Abbé par les Religieux, &: confirmé par l'E- 
vêque de Challon , qui écrivit au Pape Pafchal 1 1 . 
de donner une nouvelle confirmation à cette nou- 
velle Abbaye. Vt lotus tlle Abbatia libéra in ptrpe- 
tuutn titane at. Ce nouvel établirtemcnt de rciorrne 
avoit befoin d'etre affermi par le faint Siège. Ce 
furent ces ncceffitcx qui portèrent les Evêques d 
faire confirmer au Pape ce qui étoit meme de leur 
jurifdidion. 

X. Pour mieux comprendre la parfaite dépendan- 
ce de tous les Pricurcz du feul Abbé de Clugny, il 
faut encore remarquer , que non feulement les Sei- 
gneurs &l_cs Patrons Laïques, mais les Evêques mê- 
mes , rchonçoicnc à touslcurs droits & à toutes leur* 

* ’L zzzz iij 
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prétentions , pour en remettre l’autorité fouverai- ^ ' 

ne à l’Abbé de Clugny. 

C'dlccqui cil évident dans le même privilège du 
Roy Louis le Gros de France , en 1119. lorfqu'tl y 
Xliliit. Cl*», cil parlé du Prieuré de la Charité : Trior atus Beau. 

^ Maria dt Chari ute fuptr Ltgrrhn, quem Gaufridm jti- 

tifiodorenfis Epifeopm , & GuiUelmus Cornes ïiivtrnenfis , 

& Rt rtutdus dt ChaUant , & alii fidcles nojhi , ad quos 
heut il le dt Char il aie , cum villa & pen tuent iis fuit om- 
nibus in jpiTttuahbui & tcmptraltbus totalités peetinebat 


i/ittoni jibbali & Moeufievh Ç luniactnfi & corum fuc- 
tefjoribus àedtrur.t & ente effet uni , abjque uüa retentit- 


ne , &c. 

ç* *7t.j7«. On peut lire dans Bibliothèque de Clugny un 
grand nombre d’autres Mqnallcres cédez à l’Abbé 
de Clugny par les Evêques Diocefains. 

XI. L’accroirtcment de l'Ordre de Premonfiré 
ne fut pas moins prodigieux que celyidc Clugny & 

J> • Mira*. S. de Ckeaux. Le Moine Herman remarque , qu'en 
Mst * l»u moins de trente .ans faint Norbert qui en étoit le 
4 *». Lie. i. c. p on j. ucv , r ( vit près de CCDt Abbayes dans fon Or- 
dre. Il ajoute , que quoique cet Ordre fit gloire de 
fuivre la Règle de faint Auguftin , il avoit ncamoins 
porté beaucoup plus loin fcsaurtericcz. Vt beatijlu- 
guflini pace die. mu 1 tnultt rigidiorem multoqut J'everio- 
retn riufJHüx rjfr hlorberti , quant ^ùtgu/lini injiitutto- 
ttem. 

R Ht *t. Vra- D'autres ont écrit , qu’il y eut plus de mille Ab- 

etonfi. p. fif- bayes , & trois cens Pre votez , outre cinq cens Ab- 
bayes de Filles. 

X 1 1 . Quant aux Abbayes de Filles il cil mémo- 
rable , qu’en Tan 1 189. l'Abbé & le Chapitre ge- 
neral de Citcaux inftitua l’Abbcflc de fainte Ma- 
• rie la Royale île Burgos en Efpagnc , comme la 
Generale de toutes (es Abbefles du même Ordre 
dans les Royaumes de Caftillc Se de Leon , leur or- 
donnant de s’aflcmbler Se d$ tenir tous les ans un 
Annal.Cifly. Chapitre general à Burgos. Le Chapitre) 1 fut tenu, 
/>«7. au l’Abbelîe de Burgos y fut reçue' comme la Mère 
’jf'cT fpkituclle de toutes les autres ; fie il y fut ordonné , 
p. ij<" ^ UC q««rc principales Abbefles fuivantes la vi- 
mflroicnt tous les ans , en la manière que les Ab- 
bez de la Ferré , de Pontigny , de Clairvaux , & de 
Moritnond vifitent l’Abbé fie l'Abbaye de Citcaux. 

En 1 100. Guy Abbé de Citcaux inflitua un Cha- 
pitre general des Abbclïes de France fit des Provin- 
ces voifincs , qui dévoient s’aflcmbler tous les ans 
dans l’Abbaye de Tare du Duché de Bourgogne. 
Tout s’y pafloit entre les Abbefles comme dans le 
Chapitre de Citcaux entre les Abbez. L’Abbé de 
Citcaux y prefldoit en perfonne, ou par un Com- 
miflâirc. 

XIII. S’il y a des jlbbez dans des Eelifes pure- 
ment Séculières , comme il paraît dans la Décréta- 
it , Ex truafmifd de renumiatione , il faut croircqu’au- 
trefois ces Eglifes a voient été en Règle , & qu’elles 
ont dégénéré de leur premier état , auffi-bicn que 
de leur ancienne ferveur. Nous parlerons ailleurs 
d’un grand nombre d’Eglifcs Régulières qui ont été 
fecuiaiilicj. 11 fc peut bien faire , que les noms dé 
leur premier état y ioient demeurez. 

X I V. J’ai nommé en partant les quatre Filles de 
Citcaux , qui font les Mères fécondes d’un grand 
co?nbrc d’autres Abbayes, qui vivent dans leur dé- 
pendance immédiate , & qui relèvent anflï de Cî- 
BÙtiaÊ. CU». tcaux : il efl jufte aufli de nommer les cinq Filles 
P ‘l*®- d c Clugny , dont les cinq grands Prieurs font obli- 
gez de prêter (crmcot d’obéiflitncc de de fidelité » 


i8î6 

l’Abbé de Clugny, lorsqu’ils entrent en poflèffiou 
de leurs Prieurez. 

Ceft ce qui fut ordonné dans les Statuts de l’Or- 
dre de Clugny , compilez fous l’Abbé Hemy L qui 
fut élu Abbé de Clugny en 1508. Orünmus quai 
.Mates Ordinis , & qutnque Majores Trivres , videlicet 
dt Quhtatt , fanlii Tancrotii Lttuenfii , fanât Martini 
dt Campis Tarifai , Ulvtniactnfu & Ctlfinienfu pretipne , 

& armes alu Triâtes , in tmitatdms pr^ftare teruantur 
in manibus jtbbatum Cluniatenfum Sacrmenii & j ura- 
nteuti forma» talem , &e. Ftdtlts , demi , & tbe dûmes 
tuent , nolu , &c. 

Ce font là les cinq Filles de Clugny , la Charité, D “ cW/w, 
faint Pancrace de Levés , faint Martin des Champs , Ttm *• 
Souvigny & Soucilingc. Je ne fçai fi elles font suffi JÎJJJJ’ 
anciennes dans cette prééminence , que celles de 1 ' 
Citcaux , à tnsi Alexandre 1 1 L donna une forttran- 
dc autorité fur l'Abbaye de Citcaux même , fi elle 
tomboit dans le dérèglement , ou quand elle eft 
vacante. 


CHAPITRE LXI X. 

Des Prieurez, des Celles , des Obedien. 
ces , Si autres Bénéfices dépendons 
des Abbayes. 

• 

L L*s Celles ut Obédiences fans la même ehofe que Us 
Triturer Drftnft aux Religieux Ij être ftuls , tu Fer- 
miers. 

I I . Rentrât ion des mêmes déftnjts , & qu’un Trieur 
naît pas plus d'un Trieur % 

III. Les Trieurs rtoient amovibles & comptables. 

I V. Divtrfes raifons et abandonner Ut Tricurtr. pau- 
vres à des Qtres Séculiers , & d'en faire des Triturez, 
feculiers. 

V. Dt l'age & du nombre des Moines dans les Tritu- 
rez non Conventuels. Des Triturez Conventuels & t- 
Uftift. 

V I. Des abbayes qui dtgenerent en Tritura „ 

VIL Des Tenfions impofets auxTrieurez. Dt la dé- 
pouille. 

VIII. Quels ttoient alors les obligations des Trieurs 
Séculiers. 

I X. Les Evêques veillent pour faire etsneieuer le jufle 
nombre dt Religieux dans les 'Prieurez. 

X. Les jibbtz donnent tes Triturez en Cemmtnde à 
des Clercs Séculiers. Les Evêques ne l'approuvent pas. 

XL De T âge & des comptes des Obediasuiers. 

XII. Divtrftt fortes de Triturez , les uns Conven- 
tuels , les autres non Conventuels. 

XIII. Quel nombre de Religieux dans chaque Mo- 
rtaflere a paru nectffaire pour la Convemualité & la Ré- 
gularité, )kf qu’au Tape Grégoire XV. 

XIV- Suite du mime fujet depuis ce Tape. 

X V. Tous les Offices Clauftraux étaient amovibles. 

XVI. Remarques importantes fur les Triturez Cures. t 

XVII. Decret contre ceux qui prennent le Bénéfice ’ 
pour le revenu. 

XVIII. Diftinilion des Bénéfices Séculiers & Ré- 
guliers. 

XIX. Chaque place de Moine efi un Bénéfice. 

X X. Tous Les Officiers Claujiraux étaient comptai ‘et 
& amovibles 
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I. T Es Celles , les Obédiences fie les Prieure* é- 

I itoient les moindres Monallcres , qui rdc- 
voient d'une Abbaye comme Tes créatures. Ce terl 
Monacbi , reftri ce nfecii , per CeEat abeedtm Tant reftro 
conftruâas , ut robifeum unanime t , eidemque jibbati dé- 
diant , praeipimus. 

Ce font les termes de Grégoire V 1 1 . écrivant aux 
Moines d'une Abbaye , & exprimant la nature ii les 
devoirs des Celles & des Obédiences. 

Le terme de Celles , vient desCellules des Moi- 
nes , & celui d’Obedicncc , marque la dépendance 
immédiate dans laquelle vivoient les Moines & le 
Supérieur m.me des Celles , à l'égard de l’Abbé. Le 
Concile 111 . de Latran en 1 1 79. jugea 1res -dangereux 
Cnn. io- de (ailler un Moine feul dans une Obédience. Monacbi 
non finguli fa vidât & oppida , feu ad quafumque Ta- 
rcchidUt ponant ter Ec défia» ; fed in maint Convint» , aut 
tum ali quibus Pratribus montant. Quoiqu'un grand 
• . nombre ne fut pas ncccflàirc , ils ne pouvoicnc de- 

meurer fculs dans les Obédiences. 

Le Concile d'York leur défendit de prendre des 
Cm. ». Obédiences à Ferme. Ne redit ut , quos Obeditmias re- 
font . ad firmam tentant. 

Cela montre que ce n'étoient ordinairement que 
des Fermes pour augmenter le revenu de l'Abbaye, 
& où on mettoie quelques Moines, mais ils nede- 
*1. £ - voient pas être eux-mêmes les Fermiers , & ils dc- 
ffi. <0, voient itrc au moins un petit nombre , pour s'éclai- 
rer les uns les autres , fie pour célébrer cnfcmblc 
les divins Offices. 

Innocent 1 1 1 . fait connoîtrc qu'il y avoir aulïï 
dans l’Orient de ces petits Pneurez , qu’ils appcl- 
loicnt Tapai ut , fie où rcliioient deux ou trois Moi- 
nes. Décimas Manajleriorum , & Tapasuunt , in quibus 
très ALnatbi , tel paudores merantur. Ces termes fem- 
blcnt exprimer , que la Règle ordinaire étoit , qu'il 
eut trois Religieux ; de ce terme Tapatus donne lieu 
de croire , que cetotent des Pneurez Cures. Car 
les Curez chez les Grecs font appeliez Papes. 

I I . Le Concile de Paris , en l'an 1 1 iî. renou- 
velant les Decrets du Concile 1 1 L.de L.vran con- 
tre tes Moines fculs , & contre la pluralité de Bé- 
néfices , déclara qu’ils ne pu: 1 voient tenir en meme 
teins deux Obédiences , c’cfl-a-Jire , dcwç Prieriez. 

Part, u cm. Grave mtnit tfi , . \uod quidam Reltgkft dues Trier tt ut 
17. j- (H obedientiat jibi prxfnmmit ufurpuie. 

Ce Concile condamne la malice arrilîcieofc de 
quelques Moines , qui fc rcnloicnt infupportablcs 
dans le grand Monartcrc , afin qn’011 les envoyât 
dans les Obédiences, où ils cfpcroicnt de vivreplus 
Cm. 14. licencie- Xement, De perturbatonbut paris m Clauftro , 
quorum quidam dieuntur morere feditiones , ut mittan- 
tur ad Cédât. Conftttuimus , ut diuiiut &ardius in Clauf- 
tro fermant ont , ne ex fraude fua vide an: ur commedum 
rrportare. 

III. Ces Prieurs ou Obcdicncicrs étoient amo- 
vibles au gré de l'Abbé ; ils lui étoient aulîi comp- 
tables. Le meme Concile ordonne , que l'Abbé ne 
pourra les ôter que pouf l'utilitc de l'Eglife , fans 
avoir nul égard aux interets de la duir & du fang, 
& qu'il recevra leurs comptes , au moins deux fois 

Tan ltl.coM ■ chaque année. Vt non amorçant Trier et , tel Obedien- 
,4 * t taris s, pro confxnguincts miroducendit, nft pro manfrfia 

ntilitate Eedefix , &c. jdd minut bit in anne omnet Obe- 
dientiarii & Vriorct fuper reccptis & expenfis reddant 
ratisnem ^i'/bati. Enfin il défend de donner IcsObc- 
Caa. if. ji. dicnces à vie: Ne conférant Obedientiat fratribus vel a- 
Uit , bec e.xprejfo , quod ad v'uam J'uam debeant rentre. 


IV. Le Concile de Montpellier, en 1114. con- 
damna l'abus des Abbez, qui donnoient à un feul 
Moine une Obédience, qui en eut pû nourrir trois: 
fie il ordonna qu'il y eut toujours au moins trois 
Religieux dans chaque Prieuré , dont l'un fut le 
Prieur. Que fi les revenus n'étoient pas fuffifans 
pour trois , qu’on joignit trois Obédiences , afin 
que dans l une il y eut trois Moines , dont le Prieur 

ouverneroie les deux autres par des Chapelains 
cculicrs. 

Cum Menafteria & Canoniex Regulares Trier atus feu Can. jo, )i. $ 

Obedientiat habeant , & in ipfit fmgutes fr arrêt potière 
eonfueverint . qui ibidem regulariter riront , & quando- 
que ab uno (onjuwitur , de que poftt pluribui provider: : 

Statuimut , ut Ji talis finit ’l rioratus , in quo ires fra- 
iret valeam commet an , très ad minut frotte t ponantur 
ibidem, & unus ex fis Trier fit, qui titrant omnium bM at. 

Si vers toi Fratribus non Jujjidi ‘pruraïus , dus r et très 
Ecclefu i uxta arbhrium Epifespi , 1 tel ^ ilbatis . ubi ««# 
praejt Epifeepus , iungantur in unstm , & iiii Tritri , qui 
in/Utuetur , rejpsndcjnt. Et ùiem'ftior in illis Ecdefiu , 
in quibus non Jum Frottes , per J tenions Capebaues mi- 
ttijlret. 

Il paroît 1. par ces Canons , qu’il y avoit des 
Pricurcz ou des Obédiences de faint Augullin te de 
faint Benoift. a. Qu’il devoit y avoir au moir.s trois 
Religieux , ou trois Chanoines Réguliers dans cha- 
que Prieuré. Ce qui fin confirme Jatv. le Concile can. i*>. 
uc Narbonne en 1 zzj. 3. Que les Abbez fie les E- 
vêques pouvoient en unir pluticurs en un. 

Tous (es Pricurcz ayant été en Règle , il s’en for- 
ma de Séculiers , lorlque les Rcguliets les leur a- 
bandonnerent , parce que (es revenus n’étoient pas 
fuffilans pour y entretenir trois Religieux. Ce fût 
là auifi le commencement de jduficurs Chapelles, 

& autres fcmblablcs Bénéfices limples pour les Sé- 
culiers. 

Les Chapelles ou Pricurcz fc font quelquefois 
transformez en des Cures dans la fuite du tems , 
dont le Prieur, de qui elles avoient été démembrées, 
cft deme ré Cure primitif. Le Concile d’Alby, en can. \s. 
1154. rcnouvclla ce Canon en memes termes , Il 
ce ii'cll qu’il voulut que le dupe l.un fut un Preue 
Séculier. 

V. Le Concile de Chatcau-Gonticr , en 1 x 3 1 . 
défendit de mettre les Religieux moins àgez de 
quinze ans dans les Pricurcz . fi ce n'étoient des 
Pricurcz Coin ennu is. Mutachî qui non attittgunt quin- ca». 
de. im àtstnos , ht Trioranbus n>fi Cotmntualibus . nuüa- 

tettus . penantur. Voila Ja .-ifiinétiuii bien formelle 
des Pricurcz Conventuels fie des autres. 

Qtiaiu aux non Conventuels , ce Concile veut 
qu’il y ait au moins deux KtFgicux , ou bien qu’on 
les reunifTe au grand Monallcrc , qui fc chargera 
en meme tems de leurs Offices , & l’Evêque pren- 
dra le foin d’y faire confcntir les Patrons. Ne Me- Can. if. 
njcbiSolitarii fins in Trier attbus , fed de duobus Selitariis 
fiat Trier asus . vrt ad Monafltna red'gantur , in quibus 
txpleaut itlud Officium qued pro Tatnnis in leds folita- 
rlis faccre ttnebantur. Et per Dimefanum Tasroni ut in 
hoc conferuiant propur mata , qua iude prerentunt , efii- 
caciter cempcllantur. 

Le Concile de Beziers , en 1 z 3 3. ne voulut pas 
que les Pricurcz d'un Monaftere pulfcnt être don-: 
nez aux Religieux d'un autre Moiuficre , lî ce n’cft 
qu’ils Aillent canoniquement éiû* peur de. fticu- 
rez Conventuels , dont ils ne feroient ras Pr >fcs. 

Nifi per eledmem Canonicam ad Csnreniualcm Triera- c*n. s i. 
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,um * * M ‘J 1 * 0 'Prffefiw non fuit , ftterit advocutut. On Moines, on y en enuetint encore deux , afin de ne 
pourvoyait donc aux Pricurcz Conventuels par clcc- rien diminuer du Service divin ; Se qu'on y con- 
tion. C cft 1 ancienne difcipline , que toutes les Su- traignit ceux qui recevoient les revenus de ces 
perioritez Chu (Ira les fùllcnt électives. Clugny fit Pricurcz. 

une exception , dont nous avons parlé dans UCha- Tous les Canons qui veulent qu'on entretienne 
pitre prtccjînt. au moins deux ou trois Moines dans chaque Prieu- 

V 1. Les Abbayes dcgcncroicnt quelquefois en ré, font fondez fur la ncccffité indilpcnfablc , à le- 
Pricurcz , par b malice ücs hommes , qui aftcétoicnt gard des Prieurs , d‘y en entretenir autant qu'il y a. 
d y dominer plus imperieufement. D'où vient que de revenu. L'Abbaye peut bien s’approprier une 

“ icurcz , mais le Prieur cft 
Canons , d’entretenir au- 

w „ nourrir, 

xr quit idem Befutnft Cudim in Cellam rtdigtre au 
de*! , quandiu Manaflici Ordtnu obferruntia Mie Démina 
fripante vouent. 

Il armoitauffi quelquefois que la diflipation du 
temporel d'une Abbaye la faifoic dégénérer en 


a y uominer puis impcricuUmcnt. D ou vient que de revenu. L Abbaye peut bic 
Pufihal 1 1. donna ce privilège à une Abbaye , de partie des revenus des Pricurcz 
ne pouvoir être ainli non t eu fe ment dégradée , tan- toujours obligé , félon les Canoi 
dis que b régularité y feroit obfcrvéc : Fnterdictnm tant de Religieux qu'il en peut 


Prieuré. 


Le Concile de Londres , en 1 168. renouvclla le 
commandement d’abandonnerà des Clercs Séculiers 
les Pricurcz , où l'on ne pouvoit pas trouver de quoi 
entretenir deux Moines. fi farte pauptres bobent cm, 43a 
Ecclefiéit qt u duibus non fuÿuiunt Monuebis exbibcndit , 
fucioru Mit fer faculartt Üericot defertiri , ut fie ntt dt- 


L’Abbé de Crafic fe plaignit au Concile de Nar- bitis Etdcfia fraudent ur objcqutit , née regulurit franga- 
bonne , en 1090. de ce que l’Abbaye de faint Lau- tur rntegritat difàplittx. 

rens ayant été dcfoléc par des fatrikgcs perfccutcurs, VI 11. Cette dernière claufe cft fort remarqua- 
ce n’étoit plus qu’un Prieuré. jlUdtu faufti lumen- blc , non feulement dans ce Canon , mais auffi dans 
tii fripier terra malitum trot réduit* in Trioratum. Audi plusieurs autres , que ces Clercs Séculiers s'acquite- 
'lcs granges feules devenoient des Pricurcz , comme ront de l’Office divin , dont les deux ou trois Moi- 
il le voit dans le Concile de Cognac en 11 $8. Ne ncs étoient chargez. 

A/unarbi , vel Cmtniti re^ulures fait maneant in T t tara- On peut conclure de là quelles étoient alors les 

tibm , Cellù , & Grungiu. obligations des Prieurs fcculicrs &; des autres Bcnc- 

Pafchal l L ne voulant plus fouffitir que le meme ficicrs (impies , foit pour b rcftdencc , foit pour le 
fut en même te ms Abbé 8c Eveque , ordonna aux Service divin. En etfet , qui peut douter que les 
Religieux du Mont-Ciffin d'élire un autre Abbé : Moines n’y fiffent une exatte rcfidcncc , Se qu’ils ne 

les menaçant , s’ils n’obêdfoicnt , de mettre des Ab- s’y cniiTent obligez par 1a nccclfité de faire les di- 
bez dans toutes leurs Celles , ce qui eut été ren- vinsOffices. Or les Ecclcfuftiques fcculiers étoient 
dre ces Celles ou Pricurcz comme indépendantes, les fuccdfcurs de leurs obligations , suffi -bien que 
XafKtut A . sfw f TCUi firent ,? n tmnibm Motufierii Ceüii Abbutet ipfe de leurs revenus, 
lin,* 9. fiutucret. Cela cft tiré de Pierre Diacre. 

Vil. Le Concile de Laval , en 1 14a. comman- , 

da aux Abbez de travailler au réubliflemcm des bre des Religieux qui doivent être entretenus dans 
Pricurcz , qui étoient appauvris par les. pcnfions an- chaque Prieuré , afin que les Abbez ne le diminuent 
nuellcs & énormes , que les Abbez en avoient exi- point pour augmenter les revenus de leur Abbaye. 

C»n. u j, gées. PriffiirKKm dirupta loca , prep ter penfiones , quut I.e Concile de Nantes , en 1 164. avoir fait U mc- 
Ji/r’ulw attnit Abbutibus fuit ftlrere compeUuntur. me Ordonnance. 

la ruine des Pricurcz provenoit encore fouvent \.es Prieurez n’ayant été pour la plupart origînai- 
du changement trop frequent des Prieurs. Aulfi ce rement que des Oranges ou des Obédiences des 
même Concile défend aux Abbez de changer les Abbayes , s’il cft défendu aux Abbez d y diminuer 
Prieurs , fi ce n cft pour l’utilité ou la nccclfité de 
VEglifc. Quia ex frequenti mututiene Triorunt 


IX. Le Concile de la Province de Reims , tenu 
en 1171. charge les Evêques de veiller fur le nom- 


Cm. Jt. 

C»o. 10, 


le nombre des Moines, cette défenfe cft encore bien 
plus jufte & plus prenante pour les Prieurs. Voyez 
le Concile de Pont-Audemer , en J 179. Le Syno- 
de de Paris , en 1 z8o. 

X. Le Concile de Sauraur , en 1 176. voulut que 
ceux d’entre les Religieux , qui nauroicm fait Peti- 
te (fion qu’aprcsVâee de dix-huit ans , ne puiîcm être 
envoyez pour refider dans les Pricurcz non Con- 
ventuels , qu après avoir été éprouvez deux ans dans 
les Monaftercs. 

Enfin , ce Concile défendit aux Abbez de don- 
ner à des Clercs feculicrs les Pricurcz oùdcuxMoi- 

qnir 

M quo pojj. 

A fourbi fufientm , vel confueverint moruri, cuiquamfa- 
cu\ai (enferre p rafumat \jiftcut atUon futrit ,id irrita» 
deitntnttt. 

Les Evêques de ce Concile remarquent dans et 
Canon . que leurs prcdccciVcurs avoient permis 
de donner les Prieurez a des Clercs fcculiers, à con- 
dition d'y entretenir le nombre ordinaire des Moi- 
„ Hwj||<f nés. In pradetefiorum nofirorum Owiriliir fucrut alias ra- 

Lc Concile de Cognac , en ti6o. ordonna que ticnabiliitr ordinutm , de fuppUnda , inTriifaiitaiflf- 
dans les Pricurcz où il y avoir eu autrefois deux r«i< factdarÜHt (ttiïtjfis , débite numéro 


« mi- 
ninu feqmtntur incommoda , JÙ. bâtes ad ipforum muta- 
tianem , vel tranflationem de faeili non procédant ,nifi tu- 
tefjias , vel ntilitar hoc inducat. Où il paroît encore 
que les Prieurs étoient nommez par les Abbez, qui 
les revoquoient quand ils le jugeoient à propos. 

Can. 1*. ij». Le Concile de Sauinur , en 1155. défendit aux 
*0. u. Abbez d'impofet de nouvelles pcnfions aux Pricu- 
rcz , ou de continuer l’cxaûion de celles qui n'é- 
toient pas fort anciennes. Il leur fit défenfe de pren- 
dre la dépouille des Prieurs décédez , fi ce n'cft en 

taillant fetfilamment de quoi entretenir le Prieuré , nés pourroient être entretenus. Trmbcniut nt 
Can. 4. jufqu’aux nouveaux fruits. Défenfe qui fut réitérée jtlibat vd^alius Trioratum^, iw quê fvjj.nr ad wjhm 
dam le Concile de Château-Gontier , en 1 168. “ ’ ' ' “ 

Enfin , il leur défendit d'abandonner à des Laïques 
les Pricurcz les plus pauvres , les exhortant de les 
donner plutôt à de*s Clercs qui puflent y faire l’Of- 
fice. Se Abbotts religiofaloca,etiamfi folitariafuerini , 
ad tempus , vr! quoad vixerint , Laust concédant. S ed ta - 
Übus ronffrant , quoi pnditta lo<4 itbtto Jirviro non 
fraudintur. 

jf » u. 
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Mais comme ccs Prieurs fcciilicrs n avoient pas o!>- Trions tam tn Ecclefiis CmvtntuMîbus per cleOioium c. Mon**k 
fervé cc Statut , il cft défendu à l’avenir de leur con- Capisulerum fiterum Camntee fumai tnfiiiutt , nfi pro ma- De Sut» 
fier aucun Prieure. nijefia & raiionabili confia non muientnr , videiieer fi fut - ■**•»«. 

Voilà donc une nouvelle forte de Prieurs fecu- tint dilapidâmes , fi inenainemer fixer ira , tut taie ali- 
liers , quand les Abbez ou les Evêques donnoient quai tgtrim . pro que umovendi mtrito tideamur , aut fi 
comme en Commande les Pricurcz non Conventuels etiam pro ncctffitazt majoris Officii , de confilio frazntm 
à de fïrnplcs Kcclcfiaftiqucs , à condition d'y entre- fuerinz transfèrent. 


tenir le nombre ancien de Moines. 

Le Concile de Sauinur, en 1:53. cite un De- 
cret precedent de Geofroy Archevêque de Tours, 
fii. 19. fur le même fujet, Quoi in Trieratifaz Mmaebit aut Üe- 

rich concept, fispplcatur ont iqun/ mimer ui Man Achetant. 


Il n'y avoir donc que la dépoluion cationique 

Î iour quelque crime ou leur tranflation à une plus 
lau te dignité, qui put les dépoiiillcr de leurs Prieu- 
res. 

Clément 1 1 1. ne permet pas que le Fondateur 


Cc Decret de Geofroy n’ayant pas été bien ob- Si le Patron d'une Eglilc Conventuelle ait aucune 
fervé, le Concile de Saumur le contenta d'obliger part à l'élcêhon , iî cc n’cft pour y confcntir apres 
les Evêques d'ufer de Cenfurcs pour le faire obier- qu'elle cft faite, s'il n’a preferit une plus ample ju- 
vcr. il cft étonnant qt c ce fùlfent les Abbez qui rifdiiftion. In Coarentuall Ecclefia non tkciioni TnUti C. Koiis. Di 
donnall'cnr ces Commandes , Se que les Evêques les faàenda , fed )am faâa honejifits Tairont pojlulatur ajfcn- ! HT * JW***» 
condamnaffent. fus , nifi Miter de fut jurifdiftisne obs’tncat , ut paries fuat ,Ht ' 

X I. Le Concile de Langeais , en 1 278. défendit interponere debeat tlti lient zrailanda. 


aux Moines moins àgez de dix-huit 


Quant aux Pricurcz non Conventuels , Innocent 


dans les Prierez non Conventuels. Le Concile de III. veut qu’ils foient toujours révocables au gré 

Con, »/. Bourges , en 1 : 86 voulut qu'ils enflent au moins de l'Abbé. Sec alu ut t ommittatur aliqua Obeditmia c.CumadM»- 

vingt ans. Le Synode de Baveux, en 1 300. ordon- perpétue piflidcntla , tanquam in fua fili nia lace fur , fed t>t 

na que les Abbez , les Prieurs , &. les autres Obe- (uns opvnnerit awoveri , fine cemradiilione 1 palibet rt - 

dicnciers , & Mii Obediemiarii , rendiflent compte veeetur. 1 ' * 

tous les ans au moins trois ou quatre fois au Cha- L'autre point de ne pas fouffrirdes Moines fculs C K* fart* 
pitre , afin que les Religieux du principal Monaftcrc dans les Prieurez fimpics , a paru d'une fi grande ne* ,Sia - V*C»*el- 

fuirent inftruits de l’état des Pricurcz. Le Concile ceflité , que le Pape Honoré III. jugea que cc ne ”* '"****' 

Cmh. ii. de Paris , en 1 346. défendit aux Abbez d'unir les pouvoir être qu'un Refcritfubrepticc, par lequel une * * 


Pricurcz à leur menfe. 


Abbaye du Dioccfe de Vannes pretendoit avoir ob- 


C, m fiugulis- X 1 1. Les Statuts de l’Eglifc de Lyon , en 1 2 5 1 . tenu un privilège contraire au Dec 
De put" Mo- donnent le nom d’Obcdicocc à toutes les adminif- de Latran , dont ii n'y étoit point f 


crct du Concile 
fait de mention. 


trations du temporel du Cloître ou du Chapitre. Ce même Pape écrivit a l'Archevêque de lîourdeaux 
La raifon efl , qu'elles étoient toutes révocables, de renvoyer les Moines foliaires dans leur Cloître , 

Innocent 1 1 1. parle des Pricurj , qui n 'étoient fous en leur fubftkuant des Clercs ieculiers , ou de leur 
aucun Abbé. faire donner des compagnons. 

Le Synode de Poitiers , en 1 îSq. diftinguc deux Innocent 1 1 1. déclara que les Chanoines Rcgti- C. Ad audite- 
fortes de Prieurs, les uns dépendons de l'Abbé, les lier* n'avoient pas été compris dans cc Statut du tiehiiam-lltJ. 
autres ne relevons d'aucun Abbé , fçavoir ceux de Concile de La-ran , parce quoiqu'ils ayent beaucoup 
l'Ordre de Paint Auguftin. Triorsbus jibbates non ba- de rapport a l’Etat Monafttquc . leur Règle cft ncan- 
benzibas Ordhlû fan&i jlu^tfiiai. moins plus libre : Qttia ttft a fanllorum Menai imam C. Qusd DH 

Le Concile de Bourges, en 1 2 8<î. parle des Prieurs confort io dm ptUentur ftjunfU , Recule tatntn ftrriunt la- t morm Ve 
Conventuels , qui avoient des Pricurcz non Con- xhti. Cc Pape dit cependant qu'ils dévoient avoir fi MtM Me*atb s 
ventucls dam leur dépendance , dont ils prenoient avec eux un compagnondc leur Ordre quand iis fe 
la dépouille. Le Concile d'Angers , en 14qg.cn chargcoicnt d’une Cure , fi cela fe pouvoir faire 
parle aulfi , Se dit , que ne dépcn.latit d'aucun Ab- commodément. 5/ (Mnwfr fieri peteril. 

bé , ils avoient fous leur jurifdiêlion des Prieurs Par les Statuts de Raymond Comte de Touloufe Cotti Mifloitt 
Conventuels. & du Légat du Pape , promulguez environ fait Jet 'emtet a» 

n L’Eglile Primatiale de Cantorbery ayant un Cha- 1232. il cft enjoint aux Abbez d'envoyer trois ou T «/»»»/#. 


Conventuels. & du Légat du Pape , promulguez environ l'ari in 'et* 

Tadmtrm in L’Eglile Primatiale de Cantorbery ayant un Cha- 1232. il cft enjoint aux Abbez d'envoyer trois ou Tmlwp 
vit* stujelmi. pj trc compofé de Moines BcncJidim , le Chef en quatre Moines dans chaque Prieuré de n’y en point Wl * 
étoit un Prieur, & non pas un Abbé , comme il pa- fouftrir de fort jeunes; Se pour ce qui cft des Cu- 
roit par tous les monumens de l'Hiftoirc & des rcs , que foie de Moines, loit de Chanoines Regu- 
Anafiafii IV- Coucilcs. L'Eglifc Patriarchalc de faine Jean de liers, il y en eut toujours au moins trois dans clu- 
PapatpJ.u. Latran à Rome étant compoféc de Chanoines Rc- que Eglilc Paroiflialc. 


gu tiers , leur Chef étoit auflï un Prieur élcâif. 


II. Il n’cft pas facile de décider quel a été le 


Voilà des Prieurs ne dépendans d'aucun Abbé,& nombre de Religieux neceflairc pour les Pricurcz 
qui avoient neanmoins des Prieurs dans leur dé- Conventuels. 

pciidancc. Hugues de faint Viâor a fagement remarqué , 

La diftinêtion des Pricurcz Conventuels d’avec que le trop grand nombre & le trop petit étoit éga- 
les autres cft fort à remarquer ; ceux-là étoient é- lement dangereux dans les Monaftcrcs. 
leftifs & perpétuels , & les autres étoient des Obe- D'un côte l’embarras des affaires & des procès cft 
dicnccs que les Abbez ou les Prieurs donnoient & inévitable dans la quantité de terres Se de biens , 
ôtoient , quand ils le croyoient neceflairc. qui cft neceflairc i l'entretien d’une Communaiiré 

Cette différence cft établie dans le Concile III. tres-nombreufe. i>vi multos conarrgat , neeefie efl , ut 

de Latran , fous Alexandre 1 1 1. en 117p. Cc Ca- torum viüui nuira quêtant. Sed dtm qu.tr uni plura , 
non qui cft rapporté dans les Décrétales, m’a pa- rrefeit extenorum cura , ffar^untur ffatres , fili inter 
ru plus fidèle , ou plus autenciquc , que l’Edition ftcttlarct habitant , noient es pati frastdem , fid jttditioeon - * 
des Conciles mêmes. tendert parait. 

Ttmt /. Àaaaaa 
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ni le filcncc , ni la régularité ne mettre. Sedetfi iaIu utiquis unus cuttis , utilité & bo- stteul, «mû. 

/I» ... J -..iT. . S Ji „ . fl ' 


J*U? 

D’autre part . . , v t _ 7 

j t * °^ crvc,u P°’ nt ^ ans un petit nombre , de quatre , ne (tas ridutur vix peffe recuptr^ri , mfericardijin peflu- Pur. i. 

011 c ' nt b f cr ^ a '-“ duo , vtl tris , Mit etium tuLivtrit , uddetttr& iecimstt qiurtus. Etlt un Monaf- 
• ' ■ quatuor , vel qntnque fimul bJitétst , cUuftruli non cour- tcrc où il y aurait quatorze Religieux , fc vouloir 

uniiir Ugt ; ioquuniut , & quundo , & c ni , & quomodo choilîr pour Prieur un Religieux d un autre Maifon , 


Ce n’étoit donc pas fans raifon que tapt de Con- 
ciles qui ont été ici alléguez , ont cjfle les Prieurez 
où il n*y avoit qu’un, ou deux Religieux ; puifquc 
ce Clivant fle pieux Théologien allure que le nom- 
bre de quatre , ou cinq n’etoit pas meme fufRfant 
pour confcrvcr la Difciplinc Ctaullralc. 

Il .ijoûte enfuite que les vrais enfans de faintRe- 
noilt prennent le milieu , & en déchargeant les Ab- 
bayes trop tmmbreulcs , ils n’cnvoycnr jamais moins 
de douze Religieux pour établir Je nouveaux Con- 
vens. Nrftriigfonù ep w pjuciiatù n gh £cmîa (orrumpA- 
tur. Les Religieux de Ctteaux étoiciulcs vrais en- 
fans de faine Benoift , aulTi leur Chapitre general , 
en 1 1 34, ordonna qu’on cnvoycroit au moins douze 
Religieux outre l’Abbé dans toutes les nouvelles 
* 4 * ml Ciptr, Abbayes qu’on ionderoit : Dutiecim Monuebi , cum 
Té *>. ». p. 17}. jiLhiie trtdtâm ndùznil:* hozj trdnfmiujKlur. Aufli 
177 * nul Abbé ne pouvoir fonder une nouvelle Abbaye 

en faifantcc détachement , s’il n’avoit au moins foi- 
xante Profés. Suliui de jtbbjtsbm mjirù locutn ud jib- 
buTtAStt ftnnUndum aaipiut , iii/i prias f xjgniu Monn- 
( bos prufeijvs hul'cut. 

Comme la régularité & la convcntualité étoit 


ils pouvoieiit en ce cas être quinze. Si Donna quu- 5. vie. t. j, 
tuordecini Mrnufhos b Joins , vtl biovtt'ws expecljns , Tito- 3 J* 
rem cle^erit de aüj Domo , nullus stiiuam CXIT* , & tu 
bot caJh p*)funt effe quindtdm. 

Tout cela n’a été que pendant un tenu : Et cet 
faims Religieux ne fc font depuis arrêtez ni d ce 
nombre de Religieux , ni à cette quantité prècife 
de biens , ou de terres ; ils n’ont pas celle pour ctla 
d'être toujours l’exemple , ou pour mieux dire , le 
miracle de la faùucté & de la rcgularité clauOralc. 

11 cft certain même que leur vertu & leur pieté é- 
clatc avec bien plus de gloire dans leurs M nions 
nombreufes , que dans celle* où il y a moins de 
douze Religieux. Ainli l’cxperiencc 1 fait voir qu’il 
eut été plus utile d’ordonner que le nombre n’en 
ferait jamais moindre , que de défendre qu’il ne fut 
jamais plus grand. Aufli les Conciles & les Papes 
ont fouvent condamné le petit nombre , & # peine 
fe font ils plaints une feule fois du nombre excef- 
lif , comme préjudiciable à la rcgularité. 

Bcnoilt X 1 1 . réglant les procuration* des Pré- 
lats pendant leur vifite , 8c les proportionnant aux 
Eglifes 8c aux Monafteres qu’ils viliteront , di flin- 


gue les grands & les petits Monaflcrcs ou Pricu- 
obfcrvée dans toutes ces Abbayes , il rcfultc de là rez par le nombre des Religieux. Les grands font CoutiLGnu. 
que la maxime de ces feints Religieux étoit que la ceux où il y a douze Religieux ou plus ; les petits r».u. J.175J. 
convcntualité demandoit au moins douze Rcli- font ceux qui en ont moins. Au tems du Concile 
gieux. de Confiance on avoit la même idée des Prieurez 

Cela cft encore plus clair dans le Statut du Cha- conventuels. On propofa , ou l’on defira dans ce 
pitre , tenu en 1 104. qui veut que les Abbayes qui Concile que le Pape ne donnât plus en commande 
ne peuvent pas entretenir douze Religieux , foient les Prieurez conventuels , c’cft-à-dùe , ceux où il y 
dégradées 8c réduites en granges , jufqu’a ce que leurs avoit plus de dix Religieux. Monter i a Aut tr.jçnï Tri»- c ont il. Gem 
revenus foient augmentez 8c redevenus lufllfans ratui ronveniiulcs , huître confuai Im temporilus ultra To.u.f.nfi- 

due»! Rthgiofo! in Convenu/. 

Il faut revenir à l’Ordre de Clugny , où Gré- 
goire IX. 8c Nicolas IV. fc contentèrent d’ordon- 
ner qu’on ne laiflcroit jamais de Prieur dans un 


jtnm'.CiJIir. pour ce nombre. Vt jihlutu , qui minus huhau 
j. f. 44°. Monuchu, vil expirent pemtut , ut redigMitur 

in pru^At vtl fi alanifenr pofiffmibsu , ut dicluw nume- 
rmn püjjint Jufeipere * pTWidrAi Tâter jilbas, 
cm, 1 :,ra u.. u u 


S’ils cullcni laiflé quelques Religieux dans ces Consent fans la compagnie d’un autre Religieux, 
granges c’cufltnt été des Prieurez fcmblablcsàccux Mais dans les Statuts compofcz fousl Abbe Henry 


e C iugny ; nuis comme ils n’en vouloicnt fouftiir 
que dans la convcntualité 8c la rcgularité , ce n’é- 
toient que des granges , jufqu’i ce qu’on y pût ré- 
nidm.tun.*. nombre réglé de douze Religieux. Le 

j.4», 170. Chapitre , tenu en izig. rcnouvclla le même Sta- 
N*n*j l.cifltr . lut : V* .Abbutu , qui duoiUcim Motuuhw cum tertio de- 
fi»wo slti'Aie fufiintre non ptjftnt , rtiigercntur in grun- 
S iM ‘ 

Prtr.clu». De Ces Chartreux s’attachèrent d’abord à ce nom- 
Mmc. L. it. btc de douze Religieux dans chaque Convent , tou- 
t, i3. chez de 1 a meme raifon d’Hugues de faint Viftor , 

pour ne pomt s’cxpolcr à la faeheufe ncceffité d’u- 
ne multitude de biens fie de terres trop embarraf- 
fantc. 

Voici ce qu’en dit Pierre le Vénérable Abbé de 
irorutt H*. Cltigny. Vt im effet tu qiundeniue nrn ffariiu» ,vrl plu» 
j»», «,73,79. fmz >[J<aH( dtdu/N tfi po^^onifiui addtre , au mmrrum 
imin'Ntoram fu.rum : velptcorumAugtrt ydmdeàm ran- 
lum Mvijocboi cum tmUciiu Trtorr , uf itctm&oclo ron- 


I. on diftingua les Prieurez conventuels en trois Or- 
dres , félon qu’ils auraient plus de vingt , ou plus 
de douze , ou plus de fix Religieux. Coinrenrizaicr fo- 
rer um , ufri rrunt vigiati Monuchi & fupra , &c. Cimw»- 
tuAles locorum ubi crunt duodatm fiîtMJfbi & fupu , 

&c. Cçnventuules lotorum ubi truste fex Motsuibi & [u- 

pu , &c. Ceux où le nombre cft moindre de ut , BiWw. Cfo»; 

paflem pour des petits Convents. jilii mmotti Trio- 

res , &c. 

Selon ces Statuts la convcntualité fubfiftoit donc 
encore , nonobftant qu’il n’y eut que fix Religieux 
dans un Convent. Ce fut peut-être ce qui caufa de 
grands rclichcmcns dans l’Ordre , auxquels on tâ- 
cha de remédier par les Statuts de Jean de Bour- 
bon Evêque du Puy 8c Abbé de Clugny , en 1458. 

On y déclara que les Prieurez conventuels croient 
ceux de vingt Religieux. J* omnibui jlbbAtiis &Tr»~ jMmj.su*. 
rutibus emveutUAlibus Ordtnit , vi^inri/rilicct Monueh 0- MW« 
riiwi , &JupTA. Et plus bas: In Trier ut ibus rnmwiulr- 
bus die quolibet ; in non rouwitüialdHr veto » vt.-felfofl a i [ex 
Mor.A'.hit &fuprA , tribus vel duabus vieiht in btbdo- 
madu Cupuuluni gentruliur teneutur. Où il parou que 
.... «- i- n 1- • - ■ r ton- 


, panri/îjwf memiurû , ««II» pror/«r fuper aidito 
in fui Ordiuu Mon^ltrut efe perpétua dtereverwtt. Ils 
ne pouvoiait doiic pas tue plus de treize , y com- 
prit le Prieur. Cependant lorfqu il fe prefemoit quel- les Prieurez de iix Religieux & plus ne font pas< 
qu’un d’un rare mérite , il leur étoit permis de Vad- vcntucls. 
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Cctoit beaucoup d'exiger le nombre de vingt 
Religieux pour la convcntualité , à laquelle doit 
futfirc ce qui fuffit à la pjrfaitc régularité. Le nom- 
bre de douze a été le plus univcrlcllement approu- 
vé dans les autorité* ci-dcflùs rapportées. 

En voici d’autres qui ne font pas moins mémora- 
bles. SaintCharlcsordonna dans Ton premier Con- 
cile Provincial , que les Monallercs de Filles où il 
n’y auroit pas douze Profeffes , ni des moyens pour 
les entretenir, feroient transférez Si unis à d’autres 
Monaflcrcs du même Ordre par l'Evêque Diocc- 
fain , qui fe joindroit pour cela aux Prélats Régu- 
liers , li c’étoiem des Monallercs commis aux Pre- 
Iat.« Réguliers. Que fi ces uniom paroilfoicnt trop 
• difficiles , onôteroit à ces Monallcfcs le pouvoir 
de recevoir des Novices , & par ce moyen on les 
lallTcroit éteindre. 

XIV. Grégoire XV. en iôai. défendit d'éta- 
blir à l’avenir aucun Cornent où il n’y eût douze 
Religieux , ou Religicufcs , Si de quoy les entre- 
tenir commodément t fort en revenus annuels , ioit 
tu aumônes ordinaires. 

Fagnan dit , que cela fut fait de lavis de U Con- 
- gregation des Cardinaux, qui répond aux Conful- 
' tâtions des Evêques Si des Réguliers. En 16x5. la 
Congrégation d 1 Concile renouvellant cette Or- 
donnance de Grégoire XV. déclara tous les Mo- 
naftercsoù il n'y avoit pas ordinairement douze Re- 
ligieux , fournis à la jurifdiôlion , vilîte & correftion 
des Evêques , & étendit ces Decrets même hors de 
l’Italie. Urbain VIII. confirma ce Decret de la 
Congrégation. 

En 1652. Innocent X. par fa Bulle Jnfljttrandx 
fupprima tous les petits Convens de l’Italie Se des 
Ificsvoifincs. Ce Pape envoya cctnr Bulle à tous fcs 
Nonces répandus en divers Royaumes. En Allema- 
gne & en Pologne on defira la même Ordonnance 
pour cafïcr les petits Convens. Pluficurs de ces pe- 
tits Convens furent effectivement caliez dans l'I- 
talie ; mais il en demeura aulTi pluficurs , & en eu 
rendit quelques-uns de ceux qu’on avoit ôtez. 

En 1644. Innocent X. publia un Decret, par le- 
quel pour maintenir la Difciplinc Reg licrc dans 
ces petits Convens ; ils commanda , i. Qu’il y eût 
au moins fix Religieux , dont il y en eut qua- 
tre Prêtres & d’un âge mûr. Autrement qu’ils 
fuflent fupprimez. x. Que ces Convens fùflcrt fou- 
rnis à la jurlfdiâion & corrcâion de l' Evêque , 
comme delegué du faint Siégé. $. Et cela julqu'à 
ce que leurs revenus fiiflent augmentez , autant 
qu'il feroit necclTaire pour l'entretien de douze Re- 
ligieux. 

Apres cette longue déduâion de faits & de loix 
Ecclcfuftiques, on demeurera facilement d’accord 
que l'unanime confcmcment des Conciles Se des Pa- 
pes, des Théologiens & des Communautez bien ré- 
glées a toujours tendu à demander au moins douze 
Religieux pour la régularité exacte , qui accompa- 
gne Ta convcntualité ;& i ne point fouffirir aucun 
petit Convent ou Prieuré non conventuel , qui n'eut 
au moins fix Religieux, quoiqu'on en eût autrefois 
fouffert avec deux ou trois. 

Les Prieurez où le nombre cfl fi petit étant faci- 
les à fe dérégler , il a été bon que les Prieurs en dc- 
meuraflent toujours dcflitoables au gré du Supé- 
rieur, & par confcqucnt qu’ils ne fu fient pas con- 
ventuels. Au lieu que s’ils étoient conventuels & e- 
fcâifs,lc dérèglement y feroit fans remède Se fans fin. 

Tome l. 


XV. Les Offices clauflraux étoient suffi nommer. 
Obédiences, parce qu'ils étoient inflitucz Se dcfli- 
tuez au gré de l'Abbé. Nous en avons déjà vu quel- 
que preuve. En voici d’autres Otthon Je Frifirgue 
dit que Brunon Evêque dcTouI ayant c:é créé Pape, 

& paffant par Clugny il y trouva le fameux HiUc- 
brand , exerçant la charge ou l'obcdiencc du Prieur. 

Vbi HUdebrandm Trioratia , ut ikitur , ebed : entiam ai- Etnniut Aift 
miniflrabat. 

Dans le Catalogue des Abbayes , Prieurez & 

Doycnnez dépendans de Clugny , il cfl dit d’abord 
que dans l'Abbaye de Clugny il y avoit cinq Officiers 
perpétuels , qu’on appeiloit Obédiences , du grau f 
Prieur , du Sacriflain , du Doyen , de l’Aumônier Se 
de l’Archidiacre. Swirt :bi quinque Officiant fer pet ni , g.l'iot. CfcrC 
qui dieuntrtr quin-jut Obedientia , v idelicet de Tnor.nti nu - 170 y. 

jori , dt Sacrijiu , de Dccar.atu , de Eteemofpu , & de m 4 r- 
ebid acenatu. 

Si les Officiers étoient perpétuels forfqueee Ca- 
talogue fut dre de , ils ne l’avoientpas toujours été , 
comme le nom d'Obcdiancc le fait aff.z connoîtrc. 

Dans ta fuite de la même énumération il yaplufièur*. 

Prieurez où il cfl marqué que les Officiers fout 
perpétuels. Il y en a un grand nombre où les Of- 
fices font nommez , fans dire qu'ils font perpé- 
tuels. 

Cela montre , t . Que ces admtnifirations clauf* 
traies devinrent peu à peu perpétuelles Se irrévoca- 
bles par le relâchement qui fe gliffa dans les Monaf- 
tcrct. 2. Que cela comment; a avant l'an 1400. cm* 
ce Catalogue eli avant ce tems-ia. j. Que chacun 
de ces Officiers ayant des revenus certain* , qu’oit 
leur avoit d’abord confiez pour l’exercice de leuf 
charge , ils en joüircnt comme en propre quand ils 
furent devenus perpétuels ; & s’érigèrent en titres 
de Bénéfice. 

Par ce Catalogue il paroît que chacun de ces Of- 
fices avoit quelquefois pluficurs F.glifes Se pluficirs 
Prieurez fubaltcrnes en fa dépendance. 

Outre les cinq Offices déjà nommez , feavoir d.i 
Grand Prieur de Clugny , tfui fe diflinguoit par ce 
titre de tant d’autres Prieurs relevant du même Chef, 
du Sacriflain ,du Doyen , de l’Aumônier & de l'Ar- 
chidiacre: il y en avoit certainement pluficurs au- 
tres qu’on peut voir dans le même Catalogue , l'In- 
firmier , le Camerier , le Prévôt, le Trclorier, le 
Chantre , Sec. 

Le Concile de Vienne fcmble fuppofér que ces 
Offices ou Adminiflration* Monaftiques étoient dé- 
jà a» rang des Bénéfices , quand if ordonne que les 
Prieurez ou Administrations , dont les revenus ne 
feront pas fufïifans pour deux Moines , feront réu- 
nis ou au grand Monaflere , ou aux Offices du me* 
me Monaflere , ou à d’autres Prieurez , en fubfti- 
tuant des Clercs fcculiers en la place des Moines. 

Loà 1 atiis vicinioribu ad forum Morufl ri 4 peniuen- ç Nt ia 
trl/us , vel rp forum Monaflerierum Officia , oui inter fe in- 1» r / 
rictm , prouiern cmmodxut , cum confilio & conf nfu Ab- Me- 

bdtum per locorum erdineries untMiur. Monackn locc- 
ruw , que ai: u umenturTrieriims , ad Clauflrum pr intime 
rerecaudu , &Clerieit ferviturit ibidem , de locorum tpfo- 
rum provent ibn prtrifiertr débita faeienda. 

Lorfquc les revenus de ces Prieurez appauvrit 
étoient reunis aux Offices du Cloître, il ftlloit que 
ces Officiers eufïênt des revenus paniculiers pour 
l’cxercicc de leur charge, dont ils furent d'aborl 
comptables, & dont avec Ictcmsibfcdi penferent , 
ou on les difpcnfa de rendre compte. 

Aaaaaa ij 


fj 


Digitized by Google 



Part. I. Liv. 1 1 1. Des Congrégations. 184 S 

' très Bénéfices (impies , que dans la fculcvüc duie- 
venu temporel. 

Le meme Concile ordonna que les Prieurs Rr 
guliers rcfîdaficnt dans leurs Pricurez , avec un au- 
tre Religieux ; & qt'c l’Evcque obligeât les Afibez 
& le* Prieurs à entretenir le nombre ancien des Re- 
ligieux , fans épargner ni. les ccnfurcs , ni meme le Tit-deMmuf. 
bras fcculicr contre ceux qu'une infâme avarice por- *■ 10. 1;. 
teroit à en diminuer le nombre. 

Le Concile dcBourdcaux en 16:4- ordonna aux 
Evêque* de vifitcr chaque année les Pricurez (im- 
pies, Toit Réguliers, ou Séculiers, d'examiner avec 
foin ii l'on s’y acquittent des charges; que s'ils en 
trouvoient dont il 11e parût aucune charge , ils leur* 
en impofatfent qui fuirent proportionnées au reve- 
nu. Tn«r pngulorum Rote fie htm t tnfiui & pHrvtati- Tit - 
but fmdcrMu , prtvt tuants tel tr.irnu attrefare , tel de- 
crefeert dtgnofeninr , de ofjiciis perégendit iu tenjetnt 
Qrdiiurii , ur tudem Bénéficier fient reffmulrsnt. 

XVII I. Bonifiée VllI.difÜnguc mamfcflcment 
les Benehecs Séculiers des Réguliers , défendant de 


JÜ47 

. X V I. La fuite de cette Decrctale preferit que les 
Prieurs conventuels ayent au moins atteint vingt- 
cinq ans. Que ceux qui font chargez d'Eglifcs l’a - 
foiiîiales ayent au moins vingt ans accomplis , quoi- 
que la Cure doive être adminidréc par un Prêtre fc- 
culicr. jtiii TrtoTMtts curam animaruin h thème s , etfi 
(urj ipf* per peul.xres lubeat Trrfbyteros txcrari , &c. 
Ces derniers même font obligez de fc faire ordon- 
ner Prêtres à l'âge de vingt-cinq ans , a moins de ce- 
la ils font dcfhtuablcs. 

Enfin cette Decrctale oblige tous ces Prieurs qui 
ont des Pricurez , ou des Adminillrations hors des 
Monaltcrcs ,d'y refider fans qu'il leur fuit libre de 
faire leur fejour dans les Monallerts. 

Cela montre qu’originaircmenttous ces Pricurez 
obligcoicnt à rcfidcncc ; 8c qu’il cft étonnant que 
l'on ait celle de les y affujetir quand ils ont été re- 
mis à des Clercs fcculicrs. 

Mais il but remarquer qu'il y avoit déjà de ces 
Prieurs-Curcz , lefqucls ayant dduni en quelque 
façon le Prieuré de k Cure , adminillroicnt la Cure 
par un Prêtre fcculicr, 8c joüilfoicnt du Prieuré com- 
me d’un Bénéfice fimplc des l’âge de vingt ans. Il cil 
vrai que cette Decrctale ne bille pas de les obliger à 
la rclidencc, 8c à recevoir la Prctnfc à l’âge de vingt- 
cinq ans. 

Il cft probable qu’une partie des Pricurcz-Curcs 
ont été d’abord de cette nature , 8c que dans la fui- 
te le Prieuré même en 2 été fccularifé. Mais puif- 
que le Concile de Trente a défendu qu’à l’avenir 
on changeât les Bcncficcs-Curcz fcculicrs en Béné- 
fices fimplcs , en leur donnant un Vicaire perpétuel , 


donner aux Clercs fcculicrs ceux qui n’ont pas été C S" m * 
poifedez Sepreferits par les Clercs fcculicrs. Ce Pa- 
pe publia encore une autre Règle generale 8c tics- sm*. c, 
ancienne dans la pratique ; mais à laquelle oncom- fuguU-lbi, 
mcnqoit apparemment à rendre moins de rcfpeâ , 
fijavoir , que les Religieux d'un Monaftere étoient 
incapables des Pricurez, des Adminifiration s 8c des 
Offices qui relcvoient d’un autre Monaftere , à 
moins d’y être eux-memes transferez , ou d’avoir 
difpenfc du Pape. 

Cette tranflation fe peut faire par le ColUtcur, 


qu’on charge du foin des aines ; il faut conclure de quand un Religieux paffe à une Religion plusrieou- 
U , que par un abus déplorable on avoit quelque- reufe : mats à moins de cela il faut difpenfc du Pa- 

îej.ifa f.iff. fois érigé en Prieuré fimplc un Bcncficc-Curé , laif- 


fant à un Vicaire perpétuel le foin des âmes, avec 
une portion congrue. 

Les François 8c les Allcmans avoient confpiré 
CnàaUCtn jl P our demander au Concile de Trente pluficurs ar- 
tw ftr, um. 5. rides de refor mat ion , 8c entre autres , que l’on 
j. j7w réunit la Cure des imts aux Pricurez feculiers , ou 
fimplcs dont on l’ avoit détachée contre leur infti- 
tution primitive ; 8c que les Bénéfices n’étant infil- 
triez que pour les fervices effectifs qu’il falloit ren- 


pe ; parce que la fiabilité dont les Religieux font 
profeffion , cil un obftaclc à ce fécond changement : 
mais non pas au premier. Car il n’y a point d'inf- 
tabilité à s’élever à un plus haut degré de perfec- 
tion , en partant d'un Ordre Religieux dans un au- 
tre, dont la Réglé cft plusfevere. 

Les Canomiles ont figement remarqué , que les 
Evêques ne font point compris dans la Règle gene- 
rale, qui exciud les Clercs (eculicrs des Bénéfices * 
Rcgulicrs.lls ont obfcrvé que dans les Chapitres Csa- 
dre à l’Evêque, l’Evêque chargeât tous les Bénéfices ptm que, De Judiciis , fc Sovtt illf, Ne frit tetiUtt , 
fimplcs de quelques fondions blutaircs aux âmes des l’Evêque étoit Abbé du Chapitre de fa Cathédrale , Oetnt.^tut> 

qui étoit cpmpofe de Moines. La raifoo cfl , que W" 
l'Epifcopat renferme toutes les perfections les plus 
eminentes des états divers de l'Eglife ,8c VEvcqut 
eft par l’eficncc propre de fon caradcrc IcPcrcfc 
le Supérieur de tous les Réguliers , auffi-bien que 
des Lcclefiaftiqucs de fon Dioccfc. 

Voilà ce que Fagnan dit fur cette matière , que 
nous avons traité amplement dans cet Ouvrage , 
fur tout dans les endroits , où nous avons fait voir 
l’alliance qu’il y a entre le Clergé Je les Congréga- 
tions Religieufes. Les monumens de cette dilcipli- 
fe font obfcurcis de plus en plus , depuis que 


fidèles , ou qu'il les unît aux Eglifcs Paroiffialcs. 

Cniw B<nr$finjw fine ofliaontc effe dtlett , net poflif y &c. 

Le Concile dc’l'rcntc fc contenta de faire cette 
réunion du Prieuré 3c de la Cure , lorfque l’on n’au- 
roit pas a (ligné en l'cfpacc d’un an , ou qu’on ne pour- 
roit a (ligner une portion fuffifantc au Vicaire per- 
fide». petuel , dans les Eglifcs qui avoient été Paroifiialcs 
en leur origine. 

XV II. Mais le Concile de Bourges en 1584. 
déclara que l’cflcncc du Bénéfice étant tome relati- 
ve à l'Office , quiconque n'entroit dans un Bénéfi- 
ce que pour jo'üir des revenus , il ne pouvoir en 
jouir en confidence , 8c étoit obligé à reftitution, 
ri*, dt Beittfi- tu mi BfnrfkiHWt 'EttlefAfiicum non otrofu, fed cffic ium fuum 
«« t, t, fxr.jMfntiluit , fi 1 conjiiiurum : & prepier otjuium detur 

BtnrficitM'. dewmeiAt bec Symo<(hi omnibus cujuftumqui 
gredtif & condition!* , qui Bénéficié Ettlefieflica Jeîius 
irwiporritJ prongf«rgr,itM fuf ipunl ,eos «nfecerefrut- 
t ut fuel ,fed jJ rr/litwionent ttntri 

Ce Decret cft également iufte 8c étonnant , fi Von 
confidcrc l’injudicc , 8c en meme icms la multitude 
de ceux qui ne recherchent les Pricurez 8c les au- 


Ics Bénéfices Réguliers ont eu des revenus diftin&s 
8c feparez ,& que pluficurs perfonnes les ont ambi- 
tionez plutôt par avarice 8c par cupidité , que par 
un motif de Religion Se de retraite. 

Le Concordat parte entre Leon X. 8c François î. 
porte , que les Bénéfices Réguliers , Toit Abbayes, 
Voit Pricurez ne peuvent cire donnez en titre , qui 
des Réguliers. 

Gratien s’eft donc trompé , lorfqu’il a entendu 
des Cardinaux 8c des Evêques le Canon New a. 16. 
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î '■ 3 ,,K J ulK li f faim Grcgoire mtncc quelque partage, quoique la propriété n> 

fe 7“ !** * ftrtÿrii* *- fut f» encore SŒn * 

fan, „i ,{, aMwluqpU ardmatc per, if. l.c Concile de Sanmur défendit aux , 

'vT • -J" 1-"* Motocçdc fc frire recevoir ou »L'rr «^uGcon *“ * 
fe! ffe Monalicres ; Se d'avoir pluficurs Offices ou Admi- 

Certainement ce faine Pontitc n exclut des Ab- niliratioirs dans le même Monadere ou en divers 

nâr S Mri, l" 11 fe î rE P if “- Monade tes, fans la pu, million de lÈvéquc: Choit 

noù ™ fe*' 0 " f" C fe “°;“ ,Cn fur cc 0 U même chofe, que de condamner la pluralité UC. 

non, prouve du moins, que de fon rems on avoir Bénéfices. 

hcnduccrtc exelufuan au, Cardinaux & Eve- X X. Probes dansfes Addition, à Guimier fur la 
VJV^ufcKfcftKpede cet avis, & qu'ils Prag, unique dit , qu'en Erance les Bénéfices Arm,. 

Vniri,^ T' r . r lier s ne font pas purement manuels , ni révocables au 

«r o!'« S»w“ , ”a ?'A' ,Cn 1 fe f»r ee Canon, gré de l'Abbé ; & que cela leur a hé accordé , com- 
f 3 , l apres leCanon j6.de la monceau- me en compcnfation du tort qu'on leur faifoir ,en 

^ted'ofifTo""? 1 " tfe nW ,7 ,C "S* ' (N™» >« empêchant de fueceder à leurs proches 4 i- 
S S tcdefialiic» dcfcryirc , Scc. ) de illû rr/lar. Es j«rc Calli «mm, , * MauarL fisc c.fn à Dr MM. 

cl,™ ^ f ’ T Z * f /“ ""“f* t* K*»»™ , Jiclx, », fed rjlda- 

fope.imj orcniairr , ,Wi/ndJŸiru Jwi liijpeafaionem f&t refer- tum in rccmfcnfa* , i» ta qiud Rc<uL:jci ab irJrf:a:o ' 

feiCmrifeil J- l farcirrrhrr th cegnsrir sur uliir qsrhnjcMiuqilc nas Jfiac— 

Vjrmcn cil d avis que ceux que Ton a élus à l E- ctdmt. J ' J 

nifeopat ou au Cardinalat ne retiennent pas les Ab- Il ferrait bien difficile de dire comment cette ima- 
bayes qu.ls pnircdoicn. dans leurs Monaficrc. a- glnation a pù fe former dans l'cfprit de ee Cano- 
tant leur promotion a cette dignité ; à plus forte O, fie. Carc'hoit IcConventqui licriroir ,Sc non le 
milon combien le fcrms-il empone s ,1 avoir vu des Moine. Ainfi cc ferrait le Cons ent a qui il frudroit 
Cardinaux St des tveques apres qu'il. font parvenus cornpcnfer cette perte. Et ccft au mntrairc le dc- 
a cette dignité , obtenir des Abbayes en titre St fans folcr encore davantage , en tendant l'es Officiers 

R <fe a été dit des Abbayes 3c des P, leu, ea de, 


r» , x tT i r , , è 1 V ™' ™ nu ancien , Cc en quelque taon lecitime par U to- 

gieulcs. Aufll le Concile de Sens en Un 151g. après lcrance. 1 ’ b * 

r:= l V CS, l' t ^ Ca 7 M / V ™ n e,- f ' > " t On peut voir dans les Statuts de Jean de Bour- 
r»U5 avons parle pour It ifimpreffi on dcspctitsPrtcn- bon pour l'Ordre deClugnv en l 4 s«comtnel'Ab- 
rer , St leur reumon a 1 Abbaye , ou a d autres Pneu- bé de Clugny 8c le. autres Abbcr ou Prieur, dévoient 
rcr , etend la meme Ordonnance aus Pncurex des quatre fois l'an expofer au Chapitre , & devant les 
Pilles, qui firont fiippimei ,fi I on ne peut yentretc- Vifucurs , quand ils étoicut arrive, , l’état de la maî- 
mr le nombre de R.c!;gicul es , qui cli neeell'aire pour foo. les Officiers dauflcamtdevokm (esrfrccomp- 
h confcr-vano" de la difcipline ,&• feront réunis à te tous les deux mois, de la rctcnieîcde la déren- 
I Abbaye dont iltdépcn loicnt ; en y hul'-.nt un Pré- fe qutls avoîcnt faite , devant f Abbé ou le Prieur 
tre lecultcr avec une ponton congrue , pour y faire te kl Ancicos. ’ 

le fit vice nccclfaire. Deminu ^ti*ar amitcnfa&ltlrtl MtUn & Prrircr 

XIX. Il nous relie un mor a dire fur I eut de i)»,rr„ in situa /aiant fax dams in lia Cs'lula.é'.-arav! 
chaque Moine en particulier , qui cfi vraiment un ri vararrhii , mm rtnrint . pltnt drrlsrrm. Ilim fmto 
Berchee lelon le fentimcnt des Cunonlftcl. • OJlrrsrii cars» Mm . vri Priait , f ,m t« UMn , . 

Non leulcmcnt celt un Bcnthce, mais l'image &ciumStnimiimi , Jîrrpriù daaévr menlitm it fuii OS- 
partarre de tous les Bénéfices durant prés de dix du Mi». , Or Jr nmmhu artcari, ch exKnfil nmpnu- 
ou douze hedes , lonqnc tous les Clercs croient Be- lieueiii Édrlùrr fsris.r 


' , .. . - —U.... , ,C» U.» r.ur™rai,czaranmiaiurr,'rptno-cxpr»/l< tempnu- 

oa doute hcclcs .lorfquc tous les Clcrct croient Bc- liomm faltliur fuinm. 

ncficicrs , 8c tons les Bénéficiers fe conter.roiem d'a- Dans les Statuts de Henry I. Abbé de Cluenv il , 
voir le vctcinent 8c la nourriture. Depuis qu'en hoir défendu de priver les Officiers de leurs Oifi- “ f ' 1 
quelques Monalicres dérégler , non feulement les ces , fans de juftes caufes , 3 ; ces juftes calife, y font 
Otheicrstmais auffilcs (impies Religieux curent par- marquées les mêmes que eeilei du Concile 1 1 1. de 
tage cnit eux les fonds & tes revenus de la Mcnfc Latran ,qui regardent auffi les Abhrr À les Prieurs 
commune , ce turent fans doute des Bénéfices ; mais qui fout perpétuels. JJhnrtn'tt jtmiiijpdliluu , m- 
! éclat 8c le lultre en fut bien terni par cette balfe eu- Mm, ÜfaiAn, ,mx%rr Mm , l’riir , m Dmu 

| , , Oréiij.r najiri , Trimi C" ^tsis's;;;r,*.'arri m/îtiuhu /si 

l,. Le Concile de Cologne en la«o. défendit que les tn cinlrx emm ralavr.r™ rcmarrjur de iacn ffli rci„- 

Motncs abrens ne pulfcnt demander à leur retour aaar/JFx , >rc mnfa rnimuMi & jnfln. Cunfam arrrnom- 
la Prebende-oii la portion & les diftriburions de leur re%™«j ÿnfmn.f Jiljpidxm,, , nhllrs , ci-r. 
ablcncc , de crainte que ce ne fût une oecafion de Quoique ces crimes énormes foilcnt des raufes 
s approprier quelque chofe. Kr apfMSi PraMm tres-jufict pour dépofernon feulement les Officier! 
impmfiudfin"! rcqurrar : rpi/a rila cfrr acra/îafra- clauftraux ; mais auffi les Abbcr A les Prieurs per- 
' r v. 1 . -r . petuels; il yavoit neanmoins cette diffirrencc.que 

Ce meme Concile ordonna que IcsOfficiers des les Officiers clauftraux pouvoicm être déoofez lans 
Monalicres rrndilTent compte au moins une fois forme de procès , parce qu'au fond ils étoient amo- 
. tous les ans a l Ahbe A aux Anciens, A s'il reftoit viblcs; au Heu que les Abbez A les Prieurs nerne- 
que que c o c * c la rcccpte, que ec fur l’Abbé tuels ne pouvoient être dépofez pour ces mêmes cri- 
qui en dlfpulat avec les Anciens au profit du Mo- mes fans un jugement canonique A en forme. 

V- a i w - . Des l'an 567. le Concile ]I. de Tours défenait 

Lcs °‘™ r,crs & lcs moines avoient donc déjà com- aux Ëvcques de dépofer les A Khra ou les ArchiprC- ' ^ 

Aaaaaa ii| 


Digitized by Google 


îSji 


Parr. I. Liv. III. Des Congrégations. 


n ui. 

^ 17<- 


trcs , fans avoir appelle comme dans une Chambre 
de Jufticc tous les Abbez & tous les Prêtres. Le 
Concile d’Eponc en 5 17. permit à l'Abbéd'appellcr 
du jugement de l'Evcquc au Métropolitain. 

La Réglé de Clugny portoit bien que l'Abbé de 
Clugny donneroit , &. oteroit les Prieure* , quand 
il le jugeroit à propos , comme il cfl porté dans le 
Privilège de Louis le Gros en 1115». Eofdtm retno- 
vtt , quande bonttm fibi videtar & utile. Mais le Concile 
1 1 b de Latran mit différence entre les Prieurs Con- 
ventuels & le* autres , en ce que les Prieurs Conven- 
tuels ne pouvoient pas être dépofta fans une juAc 
caufc. Trier es ium in Ecelefiis Cosirentuahbus per ri«- 
linsem Capitulerum Jttorum Cm- mue fuernit inftituti , nifi 
pro mmiftfla & r ationabilt eau fa hum tnutemur. 

Les Prieurs Conventuels étoient donc perpétuels, 
tous les autres étoient amovibles , parce que les pre- 
miers étoient clcÔifs ,lc$ autres nel'étoient pas. Ce 
n'cA pas qu'on ne puilTc dire en un fens , que les 
Prieurs Amples 8c amovibles étoient auffi perpé- 
tuels , parce que ces Prieure* étoient donne* fans 
limiter le tems , 8c quoique les Prieurs puffent être 
révoque* fans forme de procès , ils ne doivent pour- 
tant pas l’ctrc , fans une caufc raifoonablc. 

C'eA ce qui a été fort bien obfcrvé par Guimicr. 

I* Frtgm Ù'uitur enim perpetuum , quod eerto tempore non limita- 
L» CelUtit. IHT > tiiamfi dttw ad bentplacitum Super ioris. 

Ad dicta 1. 11. 

CHAPITRE L XX. 

Des Bénéfices ou Dignitez des Chapitres. 
Sur tout de celles qui fc trouvent aulli 
dans les Abbayes. Diverfes fortes de 
Chanoines, ou demi Chanoines , depuis 
l'an mil. 
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I. Dignitez. communes aux Chj pitres & aux *4ll tayts. 

\ 1. fiet Trevotei.ict Chapitres & des Abbayes. 

III. Ce furent £aJ«rd des Offices révocables, après il 
s ta fs destines cr des Bénéfices perpétuels. 

I V. V. Des Trevbts des CJ>4fiim ; cir de leur oblrga- 
thn 4 reftdtr. Des Dorent. 

Y l. Des Oe cono nies & de s Tre fort ers. 

VU. Cointutnr cet Damera, om pu être données à £ au- 
nes 4 des Chanoines: & comment ceux qui les pojfe- 
doient our pii rire exclu/ du Chapitre. 

, V 1 1 1. Du CrUcrirr & du San iflain. Du Scbolaflique , 
de l'F.:olatre , O duCapifeoî. 

IX. Du Chantre , du Maître du Chœur , C du Maître 
des Ceremonies. 

X. Dri Officiers du basChœut , Chapelains , Vicaires, 
Tmhnairet . Trtbcndiers T Demt-Trebeniiers. 

X I . De» Chapela'ns & des Vicaires. 

X I I. Dr l'dabhfftment dn uoHvellet Dignités dans les 
Chapitres. 

1. | Es Dignité* de Prévôt , de Doyen , de Ccllc- 


-ilcricr,8c d'Occonomc, font communes avis 
Le) des fcculicres 8c régulières , aufli-bicn que celles 
de Chantre , de Camerier , de Treforier 8c de Sa* 
criAain. 

Ce font des Ofiiees , dont ni les unes , ni les au- 
tres de ces Congrégations ne peuvent fepalTcr, 8c 
nous avons fait voir ci-devant , que ce ne furent d'a- 
bord que des Offices 8c des Officiers ,qui étoient inf- 
ûtuea 3 c ceftituc* au gré du Prélat dans les Chapi. 


très f aufli-bicn que dans les Abbayes. Ils fc font en- 
fuite érige* en titres de Bénéfices , premièrement 
dans les Chapitres , 8c enfuitc dans les MonaJlc- 
rcs. 

Comme ces Dignitez font communes , on ne trou- 
vera pas mauvais , que le peu que nous en dirons foit 
aulïi quelquefois commun aux Abbayes & aux Cha- 
pitres. 

1 1 . Le Concile de Touloufc en 1 056. défendit aux Cm. t, t.^ 
Moines de prendre tksPrevôtczfjns le confentcmcnt 
de leur Abbé: il défendit auffi aux Laïques de s’ap- 
proprier les fonds , ou les revenus des Archidiacres , 
des Prévôts , des Curez , des Sacr iflain s , & des Maî- 
tres d'Ecolc. 

Grégoire VII. maintint avec zèle , ce que fon 
predcccffcur avoit ordonne à la demande de- 1' Evê- 
que d'Ortcans , Ravoir que le Chapitre de Sainte 
Croix élût fon Doyen ou Prévôt ,& qu’il jr eût un 
Canonicat de la meme Eglife affecté à la nourriture 
des pauvres. Cttte Prévôté étoit le Doyenné meme i.ur. tf.ij, 
de l'Egiifc de fainte Croix ,cc qu'il ne faut pas croi- 
re des Prévôts de faint Martin de Tours , dont on 
en voit trois , qui lignèrent apres le Chantre & 
apres les Evêques , 1 a Sentence que le Pape Urbain 
1 1 . prononça entre l'Egiifc de faint Martin 8: l'Ab- 
baye de Cormery en l’an ioy(>. Ces Prévôté* a- 
voient leurs Eglifcs à la campagne , & les Prévôt» 
avoient fcance dans le Chapitre de faint Martin. 

Une palonne de qualité fonda une Prevôte de 
Chanoines Réguliers dans le Dioccfc d' Aucun en 
l.i il. CalliAc 11 . la confirma , & voulut que ce fût 
par élc&ion qu’on y pourvut. Trapofi arum libéra & i6t 
Canonica , maxime de eadem , vel de ijtMlif mhkj« fpinia- 
h (ongregatinte fut eleftio. 

Le Concile de Paris tn un. condamna l'avari- 
ce de quelques Abbez, qui atermoient les Prévô- 
té* de leurs Abbayes à des Religieux peu amateurs 
du Cloître. Vrapof.turas fuas Monachii fuis , refiden- c a», tft 
lions claujhi eludtrt cupientilms , Jub eerta forma p«u- 
nia dont ad firmam. 

111 . Les Monaftercs avoient donc en leur dé- 
pendance des Prieure* 8c des Prévôté* , l’Abbé y en- 
voyou de fes Religieux a fon choix , 1 c Prévôt étoit 
amovible 8c comptable } mais quand le relâchement 
fe gliffa dans les Abbayes, les Abbez donnèrent ces 
Prévôté* à vie 8c i ferme , 8c après ces Près ôtez de- 
vinrent des Bénéfices perpétuels. 

Elles obligeoicm à rciidence dans les Prévôté* 
memes , comme les Prieure* 8c tous les autres Bé- 
néfices Réguliers obligeoicm à rcftdcr. Ce n’étoi* 
pas dans l’Abbaye que fc de voit faire leur rcAiien- 
ce •, cela leur étoit même défendu dans les Canon* 
qui ont été allègue* dans les Chapitres precedem; 
nuis dans les Eglifcs 8c dans les lieux propres U 
leur Bénéfice. 

Si ces Prévôté* ou Prieure* ont confcrvé quel- 
que rang dans le Chœur de la principale Eglife de 
l’Abbaye ; c’eA une marque de leur union avec 
leur Chef , 8c de l’ancienne pratique , qui cbligcoti 
ceux qui en étoient pourvu* , de venir une ou plu- 
fteürs fois chaque année rendre compte de leur con- 
duite & de toute leur adminiAration. 

IV. Le Concile de Cologne en n<So. diAingna 
les Doyens des Prévôts .mais c’étoicnt des Prévôts 
refidens dans h Cathédrale ,dont ce Concile parle , » 
8c leur principale for.&ian étoit de protéger 8: de 
défendre tout le temporel de l’Eglife , contre les 
infultcs de fes adverfaires. Cm* ?r*}>oJSiir e<t parifunx» 
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1855 Chap. T XX. Des Bénéfices ou Ùignitez, des Chapitres a Çÿ c. 1854. 

innuKba: foieria , q«od cire* EccUfi* txittitr a, r rl ejai tiimtam m!ejli.im& fajarLmi a plariiaii Mai*»;. 11 pr t 
lemporalta dtftndcnda Jint villes , ©■ empirantes Capt - toit ferment de fidelité à l'Eveque & aux Chine i- 
tulis.&e. ncs, jurant de leur confcrvcr leurs biens 8c leur* 

Ces Prévôts étoient lesDépofitaires des revenus droits; & promettant de prendre les Ordres quand 
des Prébendes des Chanoines , qui en avoient été l'Evêque le lui cotnmandeioit. Vt ohjhÜh < dttixzvi- 
fufpcndus pour leurs lautes , & ils dévoient les cm- u tue* [tnt conjura fitn ,& ta Ecelefojluos 0 retint t ter 
ployer aux réparations de l'Egltfe , ou le les appro- amnrtnttitntm Epi/eopt & Canieorum Ubenter aeeipim. 
prier , fil’Eglilc n'en avoit pas befoin , fans pouvoir 11 ne il pas ditTuilc de comprendre comment un 
en gratifier les Chanoines fufpcndus. Office de cette nature nobligcoit point à rdidence» 

Quant aux Doyens , qui étoient les Chefs de la fie ne donnoit point d'entrée au Chapitre. Mais ;c 
difetpUne intérieure du Chapitre , comme les Pre- lailTcà juger fi après que ces fonctions extérieures fie 
vôts l' étoient de rcxtcricurc , ce Concile condamne incompatibles avec la rcfidcncc ont celle . il ne Ic- 
l'abus infupportablc de quelques Doyens , qui pré- roit pas jufte d'obliger a la rcfidcncc ceux qui jouit- 
tendaient être exempts du Clucat. fent de ces Dignitez. 

Tii.Diof.eia- Le Concile de Cologne en 1 549. fait voir la mê- Tous ces Prévôts n étoient plus chargez que du 
r»-» fttfmne- me dillinûion entre les Doyens 8c les Prévôts d'un temporel dans les Cathédrales. On les priva mctuc 
fiai»*» j. même Chapitre, Cela même dit&ruicc de leurs fon- avec le teins de ce pouvoir pour les punir de l’a- 
ftions. bus qu'ils enfaifoient dans quelques Eglifes. lied 

Il n'cft pas facile de refoudre quelle étoit la nature donc à croire que c’étoit pour la mime ration qu'on 
de ces Prévôts de l'Eglife de Chartres , dont les exae- les avoit déjà dépouillez de la jurif iCtion fpirituelle 
tions & les violences envers les pauvres Eccld’tafti- des Chapitres , dont ils avoient joui des leur origi- 

Î jucs parurent fi étranges au Chapitre de cette Egli- ne , comme il a été dit ci-dcifiis 8c qu'on la uans- 
c , qu'il en porta les plaintes a Pafchal U. & en ob- fera aux Doyens. 

tint un Referit qui condamnent toutes ces cxtoilions M.Cainufat a donné l'Afte de la fupprcfljon de 
tyranniques. la Prévôté de la Cathédrale deTroye cnu67.Ee Pnmpi jfat. 

Ces Prévôts furprirent le Roy , fie arrachèrent de Prévôt ayant été clù Evêque de Chartres , cônfcn- Tr.ejjfîn.f.n) 
fa facilité des lettres pleines de menaces , fi l’on ne tit a la réunion de la Prévôté au Chapitre , & à fa K'J** 4 * 
rétablilïoit les Prévôts dans la poiïcflion où ils é- fupprdîion , s'en refervant feulement la Prebende 
Jva Epijl. tiu t oient avant le Refeript du Pape, lves de Chartres a vie durant. 

**'• écrivit au Pape pour le prier de confirmer une Sen- Le PereMolinet dans fes Gravantes Reflexions fur 

tcncc au fii jullc qu'écoit celle qu'il avoit donnée , les Chanoines , rapporte une Lettre du Roy Philip- 
& tâcha en même tems de détromper le Roy .afin pc 1 . de France , qui pcrmcttoit à Roger Evêque de 

qu'il retirât la protection , qu'il donnoit à ccuxqui Chalons de fr.pprimcr la Prévôté de (» C Jthc.irale , 

fai. oient confülcr leur autorité à opprimer les pau- fie de l'unir à la Menfv Capitulaire , de même que le 

vrcs. Roy Henry fini père avoit fupprimé les Pre votez des 

Noms apprenons des Notes de Souchet fur ces Chapitres de Compïègne fi: de Laon, à enufedus vc- 
Lettres , & de la Formule du jurement des Chanoi- xationi que les Chanoines foudroient de la part des 
nés , donné par le Pere Mabillon dans le fécond Prévôts. 

tome de les Aualeftcs , page 595. que ces quatre Exeravit ut foi liceret Trapsfitarjn: fui lo i Canonteis 
Prévôts qui adminiltroicm tous les revenus &c fuit confédéré , qauHfiiw inmian Trsp , tonm ftiorum 
tous les fonds du Chapitre de Chartres, ayant etc nonpoteramfohntre.Ef tjHoniam audieram fanon nteitnt 
enfi'itc caficz,8c tous les revenus ayant etc remis Henrieum in Cmptndicnft & LAsrJuncn'i Eedefta bet idem 
en une Menfe commune , le Chapitre fubllitua feeiffe , pr opter iu/eflatmem Vrapo'-torum . .pam ferre 
quatre autres Prévôts , au (quels il afiigna autant de non poecrant , & idco ftpuis ad inricem ütigâbdW. tiw- 
Prccaircs ,ou de fonds particuliers , pour ne pas Uif- ce// î Lyijcopo , &c. 

fer diminuer le nombre des Dignitez. Les Prévôts font demeurez dans les Cathédrales , fm 

Il y a quelque apparence que ces derniers Pre- où ils n’etoient pat venus a ces excès. • 1 

vôts ne purent pas fi facilement fc difpcnièr de la V. Les Doyens des Cathédrales ont été formez 
rcfidcncc, puifqu’ils n’étoient plus chargez comme fnr le modelé de ceux des anciennes Abbayes, 
les premiers de la dilpcnlâtion de tout le temporel L’an 1096. le Comte de Touloufc rcilituaal'Ab- 
du Chapitre. Car il y avoit des Prévôts qui n'avoient baye de faim Cilles tout ce qu’il pouvoir en avoir 
point d’Eglife particulière ; mais qui étoient leulc- ufurpé. L'Aâc cil figné non feulement des Cardi- 
ment chargez du foin du temporel d'une Eglife E- nauxfic des Evêques , maisaufiipar l’Abbé» le Prieur, c outil. t.-n 
pifcopalc , ou Abbatiale , dont ils étoient les Oc- fie le Doyen du Monaficre de faim Cilles. 10 p. e.c. 

conomes: fie pour cela il eft à croire qu’on ne les Les titres d’Abbé & de Prieur étant refiez dans 
obligeoit pas à la rcfidcncc qui fembloit être in- un petit nombre de Cathédrales , comme étant 
compatible avec leur charge. Mais il y en avoit d'au- plus propres à la profeflion Rcligieule , la quali- 
té s qui avoient des Eglilcs particulières , outre l*E- té de Doyen y eft ordinairement demeurée dans le 
glife principale où Us avoient fcancc par honneur; premier rang , fie au-deflùs de toutes les autres Di- 
sc il n'y avoit pas de raifon de difpcnfcr Ceux-ci de la gnitez. 

rcfidcncc dans leurs Eglifes propres. Les premiers Innocent III. parlant de la Cathédrale d'Afiorga 
mêmes de ces Prévôts n'avoient nulle raifon de s’e- en Efpagnc, dit que le Doyen du Chapitre ponoic 

xempter de la rcfidcncc , quand par quelque ren- dans les (ïeclcs palfez la qualité de Prieur .qu'il étoit 

contre ils étoient déchargez de l’Occonomic. amovible au gré de l’Evêque & du Chapitre, fie 

Onpûutroitpropofcr d’au très Ptevôts qui étoient qu’il en étoit de meme des autres Eglifes d'Efpa- 
plutôt Défenfeurs ou Avocats qu'Occonomcs.Tcl gnc. QuU^tfiurieenfit Eccltfu dhmtjirm De'jyiaiin r. /frgifl, 7. 
s ixf ’ lBm ' étoit celui Je 1 ‘ F- glife Cathédrale de Cahors, rïtêôo ad louais rétro tempariùus nofeitur hakiifje . lieet qaito fuu- E »\t. ,■ 

' Tr .'ptrjîturam ai tuendot B St tpltani ext trier es borne t , oi> gtirjmr hsnore , pronmeretur aiiejuanJo , & defimen ■ 
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Parr î. Liv. III. Des Congrégations. 

tur ,fro Epifeopi & Caphuli volunutt ; me Detani , frd tic veto & inflitmio ad Eptfcopum pertinent. 

1 rions nomme vocareiur , fecmdnm confuetudimm fe- — -ix:- • . J 

re omnium Exdcjiarum Hiflanu, qtu tutu tempern ibi 

VtltOM. 


I8JS 

. , - v — ~ — TW"" r*"’"'"*’ 

Nous avons neja remarqué le tems & la raifoa 
qui avoit fait fubftitucr les Doyens aux Prevot*. 


( „ Nous n avons pas omis ce que dit Aimoin , que Jùmi*. Lu 

l'apc nous apprend par U que ces Chapitres les grands Seigneurs avant ulurpé la Menfc Abba-'”»^* 
oient eie autrefois eompofez de Moines, dont le tialc & la qualité meme d'Abbez , ils firent gou- 

iCt etoit un Piiz-nr Irtiie ;i .. .1 i_ i* n ’ . _ . n 


ehet étoit un Prieur , fous lequel il y avoit des 
Doyens, Se qu’en fe fccularifant un Doyen avoit 


Sou- 

non pas par les Prevutsqui 


Ua. 


*M»«. 


verner les Monaflcres . > 

y étoient déjà abolis , ou qui leur culfcnt été for- 
midables , mais par les Doyens. Statuentes Detonet 
Mmuebir , jibi nmttt ^bbatis ufurpavmmt . crr. lût- 
goMngmtt rumen ^ibbatis fumpjit , (y J'ub to bi Decani 
fuCTHM. 

Ces Seigneurs n’ufurpcrent pas feulement les Ab- 
bayes des Moines, mais aurtî celles des Chanoines; 

I- • , r ... . — _ _ . — Se quelquefois auflî les Eglife* Cathédrales. On fçaii 

* C , ^> r< - “ Smmw P ar lc M ucl 1 Evêque fie le que dans toutes les Polices quand on éteint un 6f- 
ChapitredcTrcv.fc en Italie .avoient fupprimé la hcc fupcricur on lui fubftituc celui qui le fuivoit im- 
digntte de Prevot dans leur Eglife , parce que les mediatement. • 


pris la place du Prieur , c’cft-à-dire , du chef du Cha- 
pitre. 

Le meme Innocent III. voulant rétablir l’ancien- 
ne régularité dans l'Abbaye de bonmucuil, ordon- 
na .i l'Abbé d'y créer des Doyens félon l'ancienne 
cou nme, freundum Mtiquam confuetudimm. 

Ce Pape fe contenu de confirmer à l’imitation de 


Xeitff. n. 


Prévôts depuis quelque tems avoient fi étrange 
ment diifipé lesbiens de laMcnfe Canoniale , dont 
ils étoient les adminifiratcurs , qu’il n’y avoit pas 
de quoi foire fubfillcr les Chanoines: Ch m per quof- 
ddw Trafefites , qui tuTjtn bonorum CanenicaTarvifin* 
£<r fiant, eadtm ufnue adee diflnita fnijfet , qued v;x po- 
terant pradüU Canonici tntgntc fttflentari. Mais ce Pa- 
pe ne dit pasiims cet endroit , li apres l'cxtinâion 


Si les Canons que nous avons citez en parlant 
des Doyens, les obligèrent au moins a fe foire Prê- 
tres dans la meme année , il faut dire qu’il y cft 
parle des Doycnnez qui font chargez du foin des 
antes. 

Pour les Doycnnez hors des Cathédrales ,8c me'- 
me pour les Abbayes titulaires , les Pre votez fie les 5e »' 14,4 * 

- . • -r Archiprctrez qui n’ont point de charge d’ames , le 

te la Prevot e , ce turent des Doyens qui occupe- Concile deTrente n’a demandé que Page de vingt- 
rent la première place dans ce Chapitre. deux ans accomplis. 

JliA gp. nj. ^ ' exprime dans une autre Lettre , où il confir- Si ce Concile demande que ceux qui feront pour- 
mc le Statut de 1 Eglife d Aquiléc , déjà confirmé vus de quelque dignité, ayent l’Ordre qui y cil at- 

par le Patriarche d Aquiléc & le Pape Lucius , par le- taché ,oti l’âge de le recevoir dans un an , cela fe doit 

quel la vie commune étoit inflituéc* dans ce Cha- entendre des dignit et, aufquellcs par quelque Statut 
pitre, tous les revenus de la Prévôté &: toutes les particulier, ou par une coutume légitimement pref- 
Obcdienccs étoient réunis à la Menfc commune , critc , quelque Ordre facré acté attaché, 
on abolition toute la junfdiétion du Prevot, on ne Le Chapitre de Noyon en l’an iso8. régla par 
lui laijloit due les vaffaux & les fiefs de F Eglife , & un Acte Capitulaire les droits 8c les obligations des 

nn ’” "•*"*”* **" rw "'*' - - Doyens félon l’ancienne coutume , atmqiis (y confnt- .Syirtoj. «n, 

tudimno jure. Les plus important Articles furent , «I.MM** 

! . que le Doyen refideroit ; qu’il ne rcccvroit point 
de tief Ecclcfuftiquc de l'Evcque , & ne lui feroit 
point hommage. o««J ai hpifiopo ne/fr® feudum n«n 
redptet , ntt ti buanuhim fjerrt , mji forte qui buttxi- 
gjt , hirtditario jure JuccejJio qudsbti *d tpfumj'utrintde' 
voluti. 

i. Qu’il n’auroit pas deux Prébendes ou deux Di- 
gnitez. 

Qu’il ne faifiroit les Prébendes, ou les petfon- 


on lui fv.bliituoit un Doyen pour gouverner le Cha- 
pitre. 

Cdwrjfttjn vitjin influait , & provenus Ecdefitrum 
&pradiorum <]«i pmij A.'.Vrjpcf>iuram fltÜAvtraui , ncc 
iivn & obeJieiu forum redigi ftatuit rw ufus communes-, Tri- 
pfuo on.ni prerfm jttrijdiâione , potflatt , su utilitatt ht 
tt fiicm bonis fulUtA , cni taïuen v affilies , miHifler 'ules , 
’pforum bentpiU referrarh. 

c h» Innocent IV. déclara que le Doyen du Chapitre 
d’Orkans avoit pù lancer l’excommunication Se 
-xrsr/m, l'interdit pour fe défendre des outrages & desvio- 
t *•(. 9. icnccs du liaillif. 


Icnccs du TàaïUsf. 

Le Concile de Cologne en iï6o. déclara que les 
Doyens ayant laibuveraine autorité dans les Cha- 
pitres , ils de voient y foire ohfcrvcr la difcipline avec 
toute V exactitude poffihlc ,fans épargner les correc- 
tions & les chatimens ; qu’ils dévoient refider & affi- 
lier aux Oificcs. » 

l.c Cardinal Lcgatciui régla la Métropole deNi- 
cofe fie toute l’Egtifc ac rifle de Chypre en 1 148. y 
établit un Doyen avec double Prehende , le char- 
gea du foin des âmes des Chanoines & de tous les 
C»*ù\ t. ii. Eccleliaftiqucs de l’Eglife Cathédrale , ne lui don- 
iw i.f ag. nant neanmoins nulle jurifdidion comcntieufc , & 
l’obligeant de foire hommage à l’Archcvcquc qui 
coufirmcroit fon éleftion faite par le Chapitre. 

Tmipiai Dreanus qujntum duo Canonid , & habeat 
CHT«r,i animarunt ptTfoiurum Canontcorum (y CtrriroiMm 
Eultfu ihtmirati. jurifiittionem umen aliquam eon- 
intr'of^Bi «6Hb4f»r[i ; r .^Irrhiirpiffoyo Niro/ifiiji \)<nn*"ium 


fa: crc teneatur , Defini vrro eleétt» ad Upnulum prrti- 
neat , iu qitod de ipfius grenu# Excclcjh pxt , eoujirm*- 


ncs des Chanoines , qu’avec l’avis du Chapitre. 

4. Qu’il feroit Prêtre. 

Enfin , qu’il ne rcccvroit les Clercs dans le 
Chœur , Se ne les prclcnteroit aux Ordres au nom 
du Chapitre , qu’avec le Contentement du Chapitre. 

Nonni/i de confenfu Capituli Clericos in Üion rtàp:ev,nec 
rteeptot ad «rdinAndum prifentAlit ex parte Capitulé ,uifi 
per Crfprffilnm. 

Ce dernier article fuppofe , que les Clercs qui 
étoient prefentezaux Ordres de U part du Chapitre , 
étoient ordonnez fous le titre de l’ Eglife Cathédrale, 

& le Chapitre étoit chargé de les entretenir , ou de 
les pourvoir d’un Bénéfice. Au relie , tout ce deuil 
apprend quelle étoit la jurifdiâion des Doyens , 
quelle part y avoient les Chanoines , 8c quelles mc- 
furcs ils gardoient avec leurs Evêques. 

Je n’ai rien dit des Doyens, qui n’etoient autres f «- 

que les Prieurs des Obédiences de Clugtty , fipro- *' ?■*■* Ï7U 
cncs de l’Abbaye même de Clugny , qu'ils y \ 


noient toujours pafler le Samedi au foie 8c le Di- 
manche. Ils dévoient avoir au moins un compa- 
gnon 
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gnon du même Ordre. Tro viftret xiüarum, quai pra qu'on peut croire quillui acté (ubilitué. IvesEvè- 
uiere mfiro Dtiants appcltami» , :jnwum ObrdtfNlM jiu que de Chartres s'oppof* vigourc ufc ment a Dro- 
rfi injra ircr iimidix diei ,&c. gon , qui préteruioit avoir été invefti de laTrcfa- 

Ces Doyennes ont pu avec le tems tomber en- mie de l’Eelifc de Chalons pat V-Evoque meme. Le 
tre les mains des Ecclcfiafiiqucs , auffi-bicn que Treforier de l’Eglifc de Clulons devoit eue Cha- 
tant d'autres Prieure?.. On en peut voir la defevip- noine de la meme Egide , ce qu'il n'etoit pas , 8c ne 
tion dans la Compilation des anciennes coutumes pouvoit l’être , parer qu’il étoit Chanoine & Archi- 
deOueny. diacre dans une autre Province. 0ijc8nif|| , qued fe- ^ ^ 

Les Ganoniftes ont reconnu , que prcfque dans cundum «rdirum Exdtpjfiieum ,fTtdaiam benorrm l>at<re 
toute la France Se l’Efpignc les Doyens avoient ptis tun paffet , nifi ipjim Inlrjit Caoeaic« , qusd ipfc ne. fuc- 
la place des Archidiacres ,en ce qu'ils avoient oc- rat t ntc ejft pilerai , cum jjwi rjjrr in alu Eedefia, & 
cupê la première place Scia première dignité après in aliaVrerimu Canonicus & jiTdndtaionus. 
l'Evêque. Mais ils ont crû , que ni ce rang, ni cette Long-tems auparavant faint Fulbert , qui fut de- Ptuniir. Ji*\ 
dignité ne leur provenoit que de l.t coutume , non pub Evêque de Chartres , avoit etc fait Treforier de iooj. «. 17. 
plus que la iurifdi&ion quils y exercent ordinaire- faint Hilaire de Poitiers. 


dignité ne leur provenoit que delà coutume, non pub Eve que de Chartres , avoit etc fait Ireforierde sooj.* 
plus que la jurifdi&ionqu'ils y exercent ordinaire- faint Hilaire de Poitiers. 

ment lur les Chapitres. V 1 1. Il feroit à fouhattet qu’on put parfaitement 

Cependant la vérité cil , comme il a paru par ce éclaircir, comment ces dignitez des Chapitres (fut 


Cependant la vérité ert , comme il a paru par ce éclaircir , comment ces digmtez des Chapitres (fut 
qui a été dit, que les Doyens ont fucccdé au rang pu être données à d'autres qu'à des Chanoines, corn- 
Se au pouvoir non des Archidiacres , mais des Pre- me l'expcricnce ne nous en fournit tous les jours que 
vôts; que dès la naiilancc des Chapitres ,tels qu'ils trop d’exemples. 

font depuis huit ou neuf cens ans ,ou les Prévôts ou Ives de Chartres vient de faire remarquer , que 
les Doyens ont reçu de l’Evêque la jurifdiction in- celui qui n’étoit pas Chanoine de Chiions n'en 
tericure , 8c comme clauilralc dans les Congrega- pouvoit ctre ivfli le Treforier. Il fe pourroit faire Cndl. 
tiuns Cléricales , c'cft-a-dirc , dans les Chapitres que la Treforcric auroit été particulièrement affee- m- c. >v 1. 
dont ils étoient les chefs ; enfin que les Archidiacres téc aux Chanoines par des raifons allez évidentes. *• 


exerçoient leur jurifdiétian dans tous IcsDioccfcs , 
tant fur les Clercs , que fur les Laïques ; mais les Pre- 


11 cil parle dans quelques endroits des Conciles de 
Milan fous faint Charles, des Treforiers qui u'étoient 


vôts Se les Doyens reccvoicnt ordinairement dans que commis pour certaines fondions , mais qui hé- 
la fondation meme des Chapitres , la jurifdiâton toient pas érigez au titre de dignité, 
qui leur cft propre, avec dépendance de l'Evêque, Cette difficulté m'étonne , d'autant que les Ca- 
nuts indépendante de l' Archidiacre. nouilles tiennent comme une maxime confiante, 

Ainfi ce ne font ni les Prévôts ni les Dovenr , qui que dans les Eglifes Cathédrales îc Collegiales , les 
ont démembré l'Archidlaconé , mais les Officiaux Dignitez ne font pas du Chapitre , fi le privilège ou 
& les Grands Vicaires pour la jurifdiôion ; les Eco- la coutume ne leur accorde , ce que le droit cora- 
lâtres 8: les Théologaux pour la doélrinc& la predi- mun ne leur donne pas. 

cation; lesTreforiers Se quelques autres pour l'ad- De DigmiéiSmi in CuhedrMus & CiStgu lis dicen - l* £• i. Dit. 
miniftraûon du temporel. Les Pénitenciers ont pa- dit ni , qui a eirapuferipu ccnfuemdtne , tel privilégia , ».:•« f *• 

rcillcmcnt fucccdé à une partie des fondions des Jant de Gi p'ttulo. Ccll ce qu'en dit Eagnan ,8e il le 

anciens Archiprètrcs , qui étoient comme Scs Grands prouve par le Concile de Trente même, luti vrro non s,jf. ij . I.f. 

Vicaires «Ici' Evêque pour l’adrainiîtration des Sacre- tbtintnl dnniutei , tue fiait de Cxpitulo , &c. H auroit 

mens. été fuperflu de l’exprimer de la forte , fi les Digni- 


Vicaircsdcl' Evêque pour l’adminiltration des Sacre- 


Mtrktfà h Si dans les Cathédrales 8c les Collegiales d’AUo tcz étoient communément du Chapitre. 

P*’». *. n. magne, de Pologne , de Flandre & <T Angleterre, Il n'cll pas fi étrange , que ccu* qui n'avoicnc 
ij. les Prévôts y remplirent la première dignité , 8c / que de iimplcs Commiffions n’entraflent point dans 

exercent toute la plrifdi&ion : c'ell que l'ancienne le Chapitre , tant parce que le Chapitre devant exs- 
Policc efl demeurée plus ferme dans ces Chapitres, miner & juger de leur adminiftration , ils ne dévoient 
ou les Prévôts n'ont pii être détrônez par les Doyens , pas y être prefens : que parce que ces Commutions 
ou n’ont pas mérité de l’ctrc. fe donnoient peut-être quelquefois à des étrangers , 

On peut encore dire , que les Evechex & les Cha- & même à des Laïques : Enfin ces Commiffions les 

pitres de Pologne , d'Allemagne & de Flandre, tenoient peut-être fort long-tems abfcns , & ainfi 

n'ayant été érigez pour b plupart , qu'apres que les ils ne pouvoient pas paraître les membres ordinai- 

Beneftees furent partagez , comme ils le font pre- rcs d'uue alfembléc , d’où par l'obligation de leur 

fentement , les Prévôts n'ontpùy abufer de la Mon- çfiarge , il* étoient ordinairement abfcns. Tels é- 

fc commune des Chanoines , qui n’a jamais été en toient peut-être les Prévôts , les Archidiacres, Si les 

leur difpofition. Occonomes. Et fi plufictirs de ces Offices n’ayant 

Ctneil.ttm. il, V 1. Quant aux Oeconomcs qui tenoient autre- été que des Commiffions arbitraires Se révocables 

pan. i, )(}. fois un fi haut rang, ils ne font prcfque demeurez durant un fort long-tems , font cfifin devenus de*. 

*7j. que dans l'Eglifc Grcquc. On les y voit encore dignitez fiables 8c irrévocables, il fe peut faire , que 

paraître avec éclat, dans le Concile de Lyon en ce nouvel agrandiflement n'aura pu faire change* 

1 274. une coutume déjà bien établie. 

Dois l’Eglifc Latine à peine en peut-on dccou- Il y a auifi des dignitez , dont les revenus fond Fs^aan in li(. 
vrir les vertiges. L’Evêque d’Arras avoit fon Occo- feparez de la menfe du Chapitre , Se qui ont des yDetnt fan. 
nome , quand il alla au Concile de Clermont fous confédérations particulières pour la rcfidcnce Si l - t A S- 
Urbain 11. mais c'étoit apparemment plutôt un pour les Services qui fe rendent à l’Eglifc. Ainfi ces 
Officier de la Maifon qu’une dignité de fon Eglife. dignitez peuvent être envifagees en quelque ma- 
Lc partage des biens de l'Eglifc a mis fin à cette di- nicrc , comme étrangères de l'Eglife &du Chapi- 
gnilé. ire. r T * 

Le Treforier a tant de rapport à l'Oeconomc, VI IL Te laide les Cellcrirrs , dont il crt fait 
Tm'I. 1 Bbbbbb 
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mention dans l’Aclc de U Dédicace de l'Abbaye de Ce même Concile ordonne qu'à l'avenir ccsOf- 
Vendôme par Y Archevêque de Tours , en «040. ficcs ou Dignitez ne fe donnent qu'à des Dodeurs, 
Ceft apparemment le même que le Camerier. Dans ou à des Licenciez en Théologie , ou en Droit Ca- 
le Concile de Chàlon , en 1073. le Camerier de nonique,ou enfin! des gens allez habiles pour cn- 
I Egtife de Lyon fin élû Evêque de Chàlon. Dans feigner eux-mêmes ; à moins de cela la permifTioit 
la Décrétale Dileclo, I)e Vrebcndh & Dbmitâtibus , il fera nulle. 


cil fait mention du Ccllcricr de la Cathédrale de 
Troyc. 

Cclt aufli peut-être le Sacrillain qui a été defi- 
gré par tous ces noms , S.unjl 4 . Æditttns , SiCrifm- 
nim . ..irchuLvit . Ce dernier fe lit dans le Concile de 
Suis, en ÿ$o. Le pénultième fe trouve dans le Con- 
cile n Une, en 1017. On peut lire dans les Décré- 
tales les deux Titres, Ve Ojfi-.ia Sjcrifis,tc De Ojfi.'ie 
tujladh. 

Ce qui e<l rapporté des Conciles de Tolède & de 
l'Ordre Romain, peut fervir à Juiliitcr ce que nous 
venons d’avancer fuf le fujet des dignitez, qui n'ont 
point d’entrée au Chapit! e. Il y cit porté en termes 
tormcls , que le Sacrillain n’étoir qu'un OlKcier dé- 
pendant etc l'Archidiacre. Ainli il n’cft pas étran- 
ge , qu'il ne foit pas du corps du Chapitre , même 
après que la révolution des teins l'a élevé au rang 
A*. 7.c. «O. des dignitez. Dans le Concile de Cologne , en 
' t i 60. Ve T reforier n’cft qu’un des bas Officiers. 

Dans le Concile de Cambray, en 1565. IcsMar» 
cuillicn , .u.i trkuUrii, font les mêmes que les gar- 
des de l’Eglifc & des Ornemens. Chacun fqait i 
quel degré de pouvoir ils font montez. I>ans quel- 
ques-unes de nos Cathédrales , les Mareuilliers font 
encore des Clercs , ou des Patres attachez à des 
Offices peu confiderables. 

C’cll le Scholaftique ou le Cabifchol dont parle 
Glaber en traitant du Concile d’Orléans, en 1017. 
Cah. 7. H ‘reitcrtitt Etikfie fjncli Ttiri CtpruU kholx tenebat 

imimunt. Et le Concile de Bourges, en 1031. Vt 
y.rcbidiMoni , tVupffiti , Capiftbeli, Ij’icmi, 

h'l>,m rjfAiu & (sf 9 n*m bJn^tnt in cjpite. Dans l’Aétc 
de la Dcdkacc de l'Abbaye de Vendôme , en 1040.il 
cil nommé '<l.ig:jlrr kbeLirnm , Sri.dijlkiu . On l’appel- 
le Cjptit S-.behris dans le Concile d’Elne, en 1027, 

l.e Synode d'Ai lbourg , en 1 548. apprend , que 
la fonction du Scholaftiquc étoitd'inflruirc tous les 
jeunes Clercs , ou de leur donner des Précepteurs 
habiles & pieux , enfin d’examiner ceux qui dévoient 
C.ip. 7- être ordonne?. Le Concile de Tours , en 1583. 
c-p. i;- charge les Scholafliqucs & les Chanccllicrs des E- 
glii’cs CîîhcdraJcsflcColIcgialcsd'inftruirc ceux qui 
doivent lire de chanter dans les divins Oificcs.alin 
qu'ils cbfcrvcnt les points ôc les accens. 

Le Concile de Bourges, en r 584. voulut que les 
Ecc litres on Chanccllicrs fuirent choifis d'entre les 
X>octcurs ou Lit entiez en Théologie , ou en Droii 
Canon. Le Concile de Mexique, en t 585. oblige 
l'Ecolàtrc d'enfeigiKr la Grammaire à tous les jeu- 
nes Clercs, & à tous ceux du Dioccfc par lui-mc- 
Tii so.r. 4. me , ou par un Subftitut. Le Concile de Malines, 
en 1607. chargea les Scholaftiquc* de vifîter tons 
les fix mois les Ecoles de leur dépendance , pour 
empêcher qu’on n’y life rien qui puifle corrompre 
les bonnes moeurs , ou qui ne foit approuvé par 
l’Ordinaire. 

S-f, i|, t, i». Le Concile de Trente avoir déjà réveillé la di- 
ligence A: la follicirade Paflorale des Evêques , pour 
obliger les Scholaftiques de s’acquitter de leur de- 
voir en enfeignant dans les Ecoles, ou commettant 
des Maîtres TEtulc qui foient approuvez par l'Or- 
dinaire. 


Depuis le tems de Charlemagne qui fit tant de 
Loix , & fit taire tant de Decrets par les Conciles , 
pour ériger des Ecoles dans tous les Evcchez,c’é- 
toient les Scholalliqucs qui enfeignoient les Arts 
liberaux aux jeunes Clercs ; & qu’on n’avoit garde 
d’admenre alors dans le Corps du Chapitre, ou au 
rang des Chanoines. D’où vient aufTî qu’ils en font 
demeurez exclus , depuis meme qu’ils font mon- 
tes au rang des Dignitez , à moins qu’en même tems 
ils foient Chanoines. 

Le Statut mémorable de Guy Evêque d’Auxer- G*UU thrij- 
re , en 1 248. comme il cil rapporté par les fçavans '«•* 11. 

M M. de Sainte-Marthe , établit le Scholaftique fontt" 
Chapelain , c’cfl-i-dirc , fon Vicaire dans toutes les 
fonctions du Checur en fon abfencc ; il ordonne 
qu'il fe fera Urètre dans l’an, qu’il refidera au moins 
neuf mois ; il jurera de donner les Ecoles gratui- 
tement à des perfonnes capables ; enfin il fera hom- 
me lige de l'Evcquc , & lui jurera fidelité, fauf la 
fidelité qu’il doit au Chapitre comme Chanoine. 

L'Ecolàtrc d'Auxerre ccoie donc toujours Cha- 
noine par un Statut particulier , ou bien parce que 
fa dignité étoit plus ancienne que le partage des 
Prébendes ; ainfi une Prebende , ou une Chanoinie 
lui étoit échue , comme aux autres Chanoines. Au 
lieu que les dignitez qui n'ont été créées qu'après 
le partage des Prébendes fait , ne peuvent être du 
Corps du Chapitre , qu'en acquérant une Prében- 
de , ou un Canonfcar. 

I X. Les Chantres parohfcm dans tous les mo- £■#„. 
numens de l'Eglifc entre les plus anciennes digni-?** *}»■»♦*! 
tcz des Chapitres. CMtlor, Tuttnter , Chrtulcs. 

Concile de Cologne , en 1 zifo. leur donne k nom ‘•l 0, 
de Chorévè'qnes , comme Evêques ou imcndansdu C "' h 
Cherur , les obligeant de refider & d'affilier ponc- 
tuellement au Cnueiir , afin de pouvoir exiger la 
meme ponctualité des autres. Le Concile de Co- j> v ,. j. t y 
logne, en 1 53<S. leur confirme le meme nom. 

Saint Charles reconnut un Maître de Choeur ou 
Maître des Ceremonies. 

Le Concile I. de Milan en a expofé le* charges , ç 4tt J? , j*. 
ordonnant d'inflitucr un Office fcmblable dans 1rs 
Chapitres , où il n'y en avoit point encore. II parait 
même , par ce qui en cft dit dans ce Concile , qu’eu 
quelques Chapitres c’étoicnt deux Offices difttrens. 

Dans fon 1 1 . Concile faint Charles ordonna , que 
tous les Evêques établiraient un Prêtre ou deux 
pour enfeigner les ceremonies. Le Concile de Bour- C4 , n 
ges , en 1 584. celui de Mexique , en 1 38 5. ccluid’A- Cntt. 
vignon , en 1594. celui de Bourdeau x , en 1614 T*» »f. K- 
ordonnèrent qu’il y aurait un ou deux Maures de M 1, 
Ceremonies dans chaque Eglife Cathédrale. ,r * , ‘ 

On n’cft paï furprii de voir que cci Maure! de 
Ceremonies n'ayent point de part ni aux delibera- 
tions du Chapitre , ni à pluficurs autres avantages 
de* Chanoines , parce qu’on fçait bien que ce font 
des Offices de nouvelle création. Si la longue fui- 
te des années en fait des Bénéfices , & meme des Di- 
gnitez, on ne leur donnera point encore de place 
au Chapitre s ils n ont une Chanoinie ou une Pré- 
bende. C'eft a proportion comme il faut raifonner 
des anciennes Dignité?. 
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Lc'Concilc d’Aquiléc , en i $96 . adjugea uncCha- chacun de deux Vicaires des Chanoines , qui foiette 
pelknie , ou un des Bénéfices affcücz au bas Choeur, dans le même Ordre , & revêtus des mêmes orne- 
C»f- 4. au Maître des Ceremonies. Ex Afaufbonariit ,vel Ce- mens. Il y cfl aulfi parlé de ceux qui tiennent les 
pdfjMftr , qtu omis rtfidendi addiüum habtnt. Dignité* ou les Obédiences de l'Eglife. {hûctm- 

X. Ces Officiers du bas Chœur étoiem appeliez que honores Eec'.efis , que Obediemu «ppeltmur , h.x- 
Chaptlains , Vicaires , Porcionaircs , Prcbcmliers , bent , &c. 

Demtprebendiers. . La plupart des dignitez des Chapitres ont été for- 

Je ne croi pas qu’il faille mettre dans ce rang mécs fur celles des Goitres. Àinli il ne faut pas 
les Vicaires des Eglifcs Abbatiales , foit Monafti- s’étonner fi on les appelle quelquefois des Obedien- 
ques , foit des Chanoines Réguliers, oui aflifioient ces. Il y a meme de l’apparence, que pendant que 
aux Offices de la Cathédrale , dont une Prébende les Chapitres ont vécu en Congrégation , ces Di- 
avoit été donnée comme en aumône à leur Ab- gnitez y étoient révocables aufii-bicn que dans les 
baye. Monafteres. 

Roricon , Evêque d’Amiens , donna en 1085. Du tcms d’Etienne , qui étoit Evêque deTonr- 
' une Prébende de ibn Egiife aux Chanoines Regu- nay , apres avoir été Abbé de faintc Geneviève , le 

lier* de faint Firmin , à condition que le Chapitre Chapitre de Tournay avoit donné une Vicairicdu F fi/l. if*, 
nommeroit un Vicaire de leur Corps pour afîiftcr grand Autel de la Cathédrale à un Clerc Régulier, 
aux Offices , & que leur Prieur auroi: a fon tour qui étoit comme fon compagi%>n ; enfuiteun Bour- 
unc fcmainc pour célébrer la Méfie du Chapitre. geois de pieté lui ayant afftgné un revenu fuffifar.t 
tint, ttm 10. Trabrndain prrpetualittr kebendem emueffimm firent- pour l’entretien d’un Prêtre , 'avec la portion du 
f*& 4 »*- **»• bm ibi députant. Vrovidcant autan arbitrio Cephuli nef- Rcfc&oirc qui lui étoit commune avec les Clunoi- 
Iri, quattnus Ptatrm main dt h te Trebtnde in C 4 - ncs , & lui l’ayant ordonné fur ce titre du grand 
ncnicH horis pcrfolvend» nobifenm Canonise ejfiflat. Autel : deux ans apres le même Chapitre, fans fu- 
Qni autan Eeelefie illiui Trivrjrum habuerit , una inte- jet apparent & fans forme de juffice , le priva du 
grah:bdomada,fieut Eeelefie nofhe Seeer dotes , Miffarum fcrvicc de l'Autel & de l’entrée du Rcfcéïolrc ,cn- 
ftlemnu eeneeltbrrt. fui'.c dequoi le Bourgeois avoit aufii retiré fon 

Pafchal 1 1 . défendit que les grands Prebendiers bienfait, 
de l'Eglife de Paris exigeafient l'hommage des pc- Cet Evêque de Tournay s’en plaignit , en ces 
tits Prebendiers. hit fiat ultrrius huerdichnm , ia me- termes , à f Archevêque de Reims : Fji foetus meus , 
forts Trebnderii e minoribtu tontine fttfi fient. cui Capitulant nofirum Fieariam MMW in major i jiltatt 

Fftfi. 77 • Entre les Statuts que le Cardinal Légat d refia en contukrunt , affiçneit ei Bénéficié a quodam Burgtnfe, 

itq.8. pour former , ou pour reformer l'Eglife de unde fufficienti medtocritete Saeer dot aliter vivtre pdjfit. 

Chypre , il y en a pluficurs ,qui regardent ces bas Eum mibi prefentarerum Cenonici . ad titulum tnajoris 
Csat. Ttm. si. Prebendiers qui y font appeliez *A(fifu, peut-être à éditant trdtnandtm , & communes» eum elits participe- 
p,rt. 1 7 *-. C aufc de leur obligation plus étroite de rclîdcr & tiottem Refît itorli eonccffiertmt. 

x 4 oi. » 4 ‘ 4 .. < J‘alfiftcr à tous les Offices. La m ine chofe paroît 11 conjura enfuite l’Archevêque d’écrire au Doyen 
dans les Ordonnances de Jean Archevêque de Ni- & au Chapitre , afin de les prier de rétablir celui 
cofic , en 1 jtzo. qu’ils avoient dépouillé, & apres cela , de lui faire 

Cet Archevêque ordonna l’année d’après que ces (on procès , s’il étoit coupable, 
bas Prebendiers fcrviroicru à l’avenir en per forme , Voilà quelles étoient ces Vicairics , voilà leurs 
& ne pourroient plus fubllitucr d’autres Vicaires fomft ions , leurs droits & leurs obligations, 

en leur place. Ordinamsu , quoi on ont: & fiitgttli jîffiftt Les memes Bénéficiers du bas Chœur font aufii 

noftra Eeelefie , in eoerdine cnjmBenrficium tltinent , feu quelquefois nommez Chapelains , à caufc des Cha- 
Trsbrndam , fer vient in divines per ftipfot & non per ehum pelles qui leur étoient affrétées dans la même Egli- 
fubjiiunuM. le , $c qui étoient comme le. rs Prébendes. 

»44>- U y avoit de ces Demiprebendes affcâécsà cha- Le Concile de Plaifancc, en 1095. apres avoir dit Cm. t\. 
que Ordre, avec défenfe à ceux qui en étoient pour- que la même perfonne ne peut jamais polie er deux 
vus, de palier à un Ordre fupericur. Ku’àns obtintns Chanoinics ou deux Prébendes ; 3 joute, qic fi ncan- 
jijfifuns jùoljtbalens , Sttbdiacenaltm , vrl Diaioiulcm , moins le revenu des Chapelles ne fiiffifoit pas pour 
ft facial , quandin tandem jlfifioM ehtinebit , ed Saeer- l’entretien des Chapelains , Jt Prevbt en pren .ira le 
dotales Ordhtes premoveri. foin , & il ménagera avec fagelfc les revenus de ces 

C’étoit l'afagc de l’Eglife autrefois , que chacun Bénéfices , pour en faire aufii remplir les fondions, 
exerçât fon Office propre’, non pas un Ordre in- Si que temen CaptUa font , que fuis reditibus Clcrieos 
(c rieur , quoiqu'on l’eut reçu , bien moins an Or- fufiinert non pojfint , rarum Cura ant diffiofim Trepofto 
dre fupericur qu’on n’atiroit pas encore reçû. mejorit Eeelefie, eni Capella futdiu ejfe vide mur , itnmi- 

Les Statuts de l'Eglife de Lyon en 1151. appren- neat , & tant de pofirfion’bm , quant & de Eeeleftaftieis 
nent , qu'il y avoit dans cette célébré Egiife des Cape tt arum Ojficii r ipft providear. 

Chanoines, des Prebendiers , & douze Chapelains, XI. Le Concile de Cologne, en iï6o. diftin- 
qui n’avoient que leur nourriture commune dans eue trots fortes de Chapelains, ceux des Rois, ceux 
Je Rcfcdoirc. Sunt mtaiem Eeelefie majores Cane- des Evêques ,& ceux des Prévôts. Il les oblige tous 
met , & Md msntres Tnbendarii , & iterum dnodeeim également à refider, s’ils ne font .-.biens pour les af- 
CepeÜMii , quorum titillas in fsu mft'nnme ptreipir bette- faires de leur Maître , ou de l’Eglife. Cum tn aliqut - Cau. 10. 

pi item temporale, ptaterqaam qnmdianans Refettorii dif- bus Fxeltftd Cape liant Regales, Epfeopalts , ae triant Ca- 
tribtttimm. pellant Tnpcfiiorssm txtflatu , &e. Gspedeni buinfmedi 

fh'd. p. tfjo- H y avoir encore dans la même Fglife des Vi- refidenriam irt fua Exelefns ,tastquam alii frairts , faaattt , 
îjj j. caires & des Obcdicncicrs. Ji eff dit dans les Sra- stiji itlo tantum tnsspote ; quando agunt futrum ttegetie 

ttirs . que les Chanoines, qui exercent à l’Autel les doinintrum . asqur et ram fi negnta Eedcft* boe erpvilan ♦ 
fonctions des Ordres facrez , doivent étreafiî/lcz Le Concile de Sens, eo ijio. met les Cuapt- • 
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, 86 , Part. I. Lir. 1 1 1 . Des Congrégations. 1864 

1,1, ns cmre les Benef, tiers des Cathédrales & des En 1 1 . 8 . Evrard Evêque d Amiens m/l, ma svee 
c „ , Coïeüiales. Cîrnri Bintjumi ram CjthtrMm . <fum le conlcmcmcm de fou Chapitre , Ctmam ./<■«/« 
C, si i?w» EaletUmJm frn Caprliae. , Qnmrri , & retonare tafrrnlr , trois Dignirearrer f"/«w»r. 

, a - ,• Eitarij/a-f Scavoir de l’rcccnteur , de Scholailiquc , & de l c- 

* * îuft^-fpîobablc que les Chapelains le les Vi- nirencier, Prarrmeeu* vtfrta , Megtftria* M'U- 
eaircs n’etoieiit qu unc meme ehojL m* O’T-wnnhmi* U lent affigna a w«adtt 


oublie , que cc nom mtmc de Vicaire Icsobligcoit tcéta d'autres. II donna au Pénitencier des revenus 

à fupplécr à rabfcncc des Chanoines , quand ou U fur deux Cures , dont les Curez dévoient Jui pnter 

mal a licou des alïaires inévitables les contraignent ferment de fidelité. . 

r... it< de s’abfcmcr. CujKt enimvktsgerttu : niji Cdtutikit ml- IJ régla auffi le rang de ces digmtez. Le Prcccn- 
jutertf MudMt ' Hvnwi nimirnm vite , qui vel nAvtrpt tcur étoit le premier après le Dojrcn|, le Chantre le 
xMttudhu du (nu , ttl nrgotia neuflltriu éfOCiti , init- iuivoit. L’un & l’autre avoient I intendance du 
f/ffe „ iH pÆnt. Chœur & du chant. Ils gouvernoient tous deux le 

loiis ces Vicaires étoîcnt perpétuels Sc vrais Be- Chœur aux jours de grandes Fêtes: aux moindres 

ncficicrs. îc ne feai #11 faut dire la même chofc de Fctcs le Quatre en prenoie la conduite avec un 

' rit « r U- ceux dont parle le Concile de Cambray , en 1 565. Chanoine. LcScholafliquc fuivoit après l’Archidia- 
quand il défend de mettre des Vicaires pour les cre , prenoit foin des Levons a Matmes Se a la Mef- 

Heures Canoniales , qu’ils ne foient dans les Ordres fc , fiifoit les Lettres du Chapitre , donnoit les 

fierez, ou au moins Letfeurs, gardant s’il fc peut petites Ecoles. Enfin , le Pénitencier s'acquittoit 

le célibat , & toujours en furplis dans l’Eglifc. des charges dont nous avons parlé dans un Chapi- 

Lc Concile d’Aix.cn 1585. nomme ces Vicaires pitre fcparé. 

Bénéficiers &: Manfionaires , félon l'ufagc d’Italie ; Ainfi I’infiitution de ces Dignité* , leur rang , 

& ordonne que les Bénéfices qui leur font aHêdcz leurs fonctions , leurs revenus dépendoient abfoiu- 
nc foient donnez qu’aux plus habiles au clunt & aux ment de l'Evéquc & du Chapitre, 
ceremonies, Bencjn tJturt ftuMjnfmJrU prtduUcon- On a pû remarquer les mêmes chofcs dans qucl- 
ftrantur Üernu , cre. ques autres exemples rapportez ci-dcffus. 

Le Concile de Mexique en la meme année , les En 1174. l’Evêque d'Autun fonda un Chapitre u 
nomme Portionaircs fie Demiponionaires , félon à Scmur,& y établit treize Chanoines & quinze Pre- 
l’iifigc d’Efpagnc , fie leur donne voix pu Chapitre bendes , afin que le Doyen eut deux Prébendes , le 
avec les Dignitcz fie les Chanoines , excepté pour Chantre &: le Sacrifiain chacun une & demie. Le 


Chœur fie du chant. Us gouvernoient tous deux le 
Chœur aux jours de grandes Fêtes : aux moindres 
Fctcs le Giantrc en prenoit la conduite avec un 
Chanoine. Le Scholallique fuivoit apres l’Archidia- 
cre , prenoit foin des Leçons a Matines fie a la Mef- 
fe , fa doit les Lettres du Chapitre , donnoit les 


On a pû remarquer les mêmes chofcs dans quel- 
ques autres exemples rapportez ci-dcffus. 

En 1174- l’Evêque d'Autun fonda un Chapitre ^ 
à Semur , & y établit treize Chanoines & quinze Pre- 


avcc les Dignitcz fie les Chanoines , excepte pour 
les élections. 

XII. Voyons de quelle manière les dignitez qui 


manquoicnt aux 


Chapitres , y ont quelquefois été fentatior. d’un Patron. 


Doyenné devoit être élcétif : les Canonicais furent 
partie à b Collation de l’Evêque , pan je à U prc~ 


« 

Fin du Livre troifieme (J du Tome premier. 
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ABBAYES. 


L ES Conciles du fixieme fieclr défendirent de bâtir aucune 
Abbaye /ins la penni/fio» de l’Evêque. 

Dans ce (icclc , les Evêques, tant d'Orient que d'Occidcnt.cn fon- 
dèrent une infinité. 1447 &f m,v ‘ 

Claque Evêque pouvait fonder une Abbaye desbiens defonEglife, poui- 
v u qu’elle n'en lût pas incommodée, 3c il pouvoir donner à cetrt Abbaye 
jttlqu'i la cinquantième partie des biens de fou Eglilc 144* 

Cés Abbayes étoient fondée* lins le ccmfci.tvmrnc du l’apc tSji 

Les Evêques dans la fuite , convertirent des Pricutcz eu Abbayes fans le 
coulcutctnent du Pape. > • I J 

Commeut & dans quel temps les creélions des Abbayes ont été refervee* 
au Pape. Il J 

Aux huitième & neuvième ficelés , ondiftinguoitdeux fortes d' Abbayes} 
les unes que l’on appelîoit Royales ,3c les autres Epifcopale*. Les Roya- 
les étoient celles quiétoient fondées ou réparées pat les Rois , ou qui 
«voient été miles fous leur protection parles fondateurs. Les Epil'copa- 
lesctoient celles .quiétoient fondées par les Evêques. ijy? 

Les comptes des revenus des Abbayes Royales ctoient rendus au Roi. ou 
à celui qu'il propolbit;&lcs comptes des Abbayes Epifcopalcs ctoient 
rend us à l'Evêque. Aident 

Les Abbayes Royale* ctoient toujours foumifes à la jurifiiiflion de l'E- 
vêque, à moins qu’il ue s’agit de Iclcélioti d’un Abbé ou d’une Abbcllc , 
ou de robfcrvanecdc laRcgle & du maniement du Temporel. 1*04 

Les Intcudans du Roi, Scies Evêques, vififoient toutes les Abbayes. 1 J 99 


ABBEZ. 

Au commencement le* Abbei ctoient élus par les Evêque*. 11 *7 1 J77 

Dans la fuite, leurdc&ion fut permifo aux Moines parles Loix desEnipc- 
rcuts.par les CanonsdeiConciles, & pat la Règle de lame Benoit, & 
cela paifa endroit commun comme plus convenable. 1 tt7.il*?» > 177 
Du temps de faim Benoit, en Occident , les Abbei ctoient élus pat les 
Evêques. ' 1 1 *7 

Cet ulâgc fubfisloit encore en Eleagne dans le ficele fuivant. 1J<J 

Sous la raeede Charlemagne , les Moines demaadetem avec in (lance 
Icdioitd élire leurs Abber. 1 57 j 

Au cinquicmeficck, dan* l'Orient, la pkipart des Abbei ctoient Piètres. 

>4»7 

Sur la fin du fcp üemc Jteele , il y en avoit beaucoup de Prêtres en Occi- 
dent. «441 144 J 

Le Concilede Rome tenu en f 17 , ordonna que tou* les Abbez fullcnt 
Prêtre*» mais le Canon de ce Concile ne fut pas exécuté* 14 f 4 

Dans la fuite il fut ordonné pat le Concile de Poitiers qu’ils fcroicnc tous 
Prêtres, fous peine dette privez de leurs Abbayes. ’ I4*J 

Aux fixieme , fepticmc, Se huitième ficelés, les Abbezdans les Conciles 
croient quelquefois audclTus des Prêtres , & quelquefois parmi eux & 
parmi les Diacre*. 144a 

Abbé du Monaftctc Je faine Colomban Apôtre de l'Irlande dévoie être 
Prêtre , & avoit fous fa jurilUUtion toute la Province , & même les 
Evêques. i+j? 

Suivant le Concile feptieme oecuménique, l'Abbé ntt i etoitPtêtrc. êkqui 
avoit été béni pat l'Evêque , pouvoir conférer la Tonfure 3c l'Ordre 
de Leéteuraux Religieux de Ion obeilfance. 14(4 

Le Concile de Trente leur a eonfervé ce droit. 14 (6 i«ij 

Les alTembléc* generale* du CleTj»c deîrance, ont permis aux Abbei de 
conférer à leurs Religieux la Tonfure & l'Ordre de Lecteur ,du confcn- 
tement de l'Evêque Diocc&in. 1616 

S’il 7 a de* Abbei dans des Eglilcs purement Séculières , il faut croire que 
ces Fglii’es ctoient autrefois régulières. lf}J 

Tr«. L 


CE PREMIER TOME- 

Autrefois tres-peu e Abbei aroient le privilège d'it/ér der ornetnrm farrez 
des Evèqucs,& il n’v avoit que les Abbez dciaiur Denis fie de Clunirec 
qui avo» etc accordé â la régularité & ila vie exemplaire de ces Ab- 

bci. tt ,jJ 

Le Concile general de Citeaux , dépendit aux Abbez de s 'en fetvir. Md, 
Le Concile general dcl'Oidte dcPtcmontré.ddcnditatou* Je* Abbez de 
cet Ordre d'ufet de ce» otuemeos. 

Priv ilegrs de* Abbez , v. Prïvt ieges. 

ABBESSES. 

Saint Grégoire défendit de voiler le* Abbctics qu’apres l'âge de foixantc 
an*. # *74» 

Le Concile de Trente exige que les AbbclTc* ayent quarante ans félonie* 
anciens Canons > 3c dans 1 extrême befoin, il permet deJes élite i trente 
an* , fuivant la Con/lirution de Bonifiée VIII. >7*o 

Dans rOrient.au douzième ficelé , les Abbcllc* entendaient le* Contri- 
tions de leurs R eligieufes. ÏJ4 

Dans l'Occident, fou* l'Empire de Charlemagne, quelques Abbeffes ofe- 
rent entendre les Confèllioiis des Séculiers. J 5 f 

Elle* voiloient les Vierges en leur donnant la bcncdiéUon Sacerdotale, ce 
qui dans la fuite leur fut défendu par les Concile*. iitd. 

Innocent III. 'condamna l'audace deceruine* Abbdîôsd’Elpagnc, quibe- 
niéToiciir leur* Rcligirufcs, cnrcndoient leurs Confellion* , &. précnoienc 
l'Evangile. I7>t 

Abyllins , V. Ethiopie. 

ACHR1DA. 

Achrida Ville de Macédoine , appellee première Juftinieone , & augmen- 
tée de l'Exarchat dcThrfialoniauc. 14$ 

ACOLYTHES. 

Nuis Acolytbcschei les Grecs. 66 9 

Dan* l'Egl il'c Latine, (âmt Cyprien 3c le Pape Corneille font mention de* 
Acolythcs. <70 *7t 

Le Concile quatrième de Carthage marque cxptcflémenc l’ordination 
des Acolythcs. <7* 

Les Acolythcs fervoient à porter les Lettre* que les Evêque* s’caivoieni le» 
an* aux autres* * 7° 

AERIUS. 

L’Herefiarque Actiu* , vouloir égaler les Prêtres aux Evêques. * 

AFRICAINS. 

Pourquoi le* Africain* avoient en hort eut l'habit des Moine* 7<4 

AFRIQUE. 

Carthage, Capitale de l'Afrique ,qui eft une des plus grande* partie du 
monde. r 4* 

Dan» quci temps l’Afrique fut diftnbuêe eu ftx Provinces, qui avoient cha- 
cune leur Métropolitain. ljtzj* 

Eu Afrique, deux Evêques oc pouvoicnc pu eue dans une même Eglilc. 

1,7 

Les Provinces d'Afrique ne reconnurent jamais ie Patriarche d’Alcxan* 
dric ,& fuient toujours foumifes à celui de Rome. ij) 

Commen 1 3c par quelle dcltinée die* s’en (ont retirée*. iff 

Si l’Afrique a eu des Chorevêques, 4 1 » 

Pourquoi elle avoit plutôt des Aichiprftrc* 3c de* Archidiacre*, quedcc 
Archevêques. 4*t 

Pourquoi faint Auguftin établir des Monaftercs Sede* Séminaires dans le* 
Eglifc* d’Afrique. t))°» >117, tjji, l}*7.i|l4>t4ti,l4U.l449,tf >7 
ifit 

Si on accorda des privilège* à tou* les Moines d’Afrique. I y 6 6 <y[niv. 
Combien grand etoir le nombre des Rcligieufc* en Afr ique. 1*74, (741 

Par qui elles ctoient coufiutées à Dieu , â quel âge , & quels ctoient 
leuts habillement. i*7f. i*>î»i*7J»C7/“i , v. t7J 

A1STET. 

Par qui futerigé l*Evêçhé d’ Aides eu Allemagne. 40 ( 


A 
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A ! X. 

Archevêché d’Aix , founùià JaPnmaiicde Narboae. 

A telle de Vienne. 

Métropole d'Aix éteinte. 

ALBANO. 

Prérogatives accordées à l'Evêque <i' Albino en Julie. 

ALBE ROYAU. 

Pt ivilcges accordez à l'Abbaye d’Albe Royale en la haute Hongrie , pat 
lcRoi Etienne. ,6sl 

ALBY. 

-Ercâion de l'Evéché d'Alby dans la Province de Naibone co Métropole. 

H* 

ALDEMBOURG. 

L'Evêché d’Aidcmbourg deux fois fupprimé 6c deux fois rétabli , 8e 

43* 1417 


i«l 


-**7 


, rf, fr, »*7 


pourquoi. 

A LEP. 

Evêque d'Alcp en Syrie , prend le nom de Patriarche. 

ALET. 

Far qui l'Evêché d'Aleten Languedoc a été érigé. 

ALhXAN.DRl E dtfyptt. 

Saine Piertc convertit à la foi la Ville d'Alexandrie. 

Saint Mare va de Rome à Alexandrie poux y loudcr unSiege Apoftoliq' 

6g ,117 

Pourqooile Siégé d'Alexandrie cft au dciTus de celui d'Amiocltc. 117 

Jul«]u aquel temps ec rang lui for conlêrvé. 4 fi 4 

L'Evéqued'Alcxanciiic avoit le pouvoir d'ordonner tous les Evêques d’E- 
gypte. i*. 4 i ,71 

S’il a été quelque temps fcul pour gouverner l'Egypte fans d’autres Evê- 
ques. iS 61 il 

Patriarche d'Alexandrie gouvernoir tout fou reflbit, par le miniftcrc de 
Chorevcqucs. 4J9 

Archevêque de Lyeopoliscn Egypte, fcmble avoir été le rrotothrûnc de 
celui d'Alexandrie. |f7 

Patriarche d' Alexandrie etendoit fa Jurifdiiftipn jufquesdans les Indes, te 
ebet les Sarrafms. (97,410 

Pluficuts Provinces dans l'Ethiopie avec l’Abuna des Abiffiiu depen- 
dolent delui. 1 1 j 

De quelle manière l'Evêque d'Alexandrie croit élu & ordonné. 387,393 
LeTiued'Aichevéqueluieftdonnéàcauicdcs uiurpatioas des autre» Mé- 
tropolitains. i 9 & fuiv. 1 1 

Quelles ont eré les raiCons pour Icfqoclles il a appréhendé les ulurpatioos 
^lel Evéqucde Jerulalcm. 104 

Pourquoi il portoic une mhie Pontificale, & le donnoit le nom de Pa- 
pe. teg , (74, 77J , 799. 8jo 

L’Egltfc d'Alexandrie étant gouvernée par deux Evêques , avoit toujours 
recours au Pape, & pourquoi. 74 

Raiibn pour laquelle l'Eglilc d'Alexandrie a reçu du Pape un Patriarcbc 
Latin. 1 87 

Patriarche d'Alexandrie , refuse prefentemenr au grand Caire. 1 j j 

Atehiprétte d’Alcxandricctoîr cboifi pour fucceilcurau Patriarche 461 
Dans la Ville d'Alexandrie il y avoit piuficur» Paroülcs , & dans chacune 
pluficur» Prêtres , dont le premier ctoit ic Curé. *04 

Aux grandes létcsou ne düoic dans Alexandrie qu'une foule Sicile. 

tu 

inutiles e (oient les fondions de l'Archidiacre d'Alexandrie. fff 

Quel Ici croient les fondions du Leéteur ou Chantre. 96 1 999 

Qnand la Ptàlmodie de J'Eglifc d’Alexandrie a «ê reçue par les autres 
Egîilcs. joji 

■Comment Ja Ville d’Alexandrie devint un grand Monaftcrc par la célé- 
bration d< l'Office divin. tcz y 

Dans quel temps la Liturgie de feint Marc fut obfèrréc dans J'Eglifc 
d’Alexandrie. 1043 

Quand Ja vie commune ftu obfervéc à Alexandrie. 1 } ( 1 

Quels jeunes y ctoicnt obfervex. 1 o j 6 

Quels croient les Monaftcres, Oratoires, A: Hôpitaux, nto, liai, 1109 
Patriarche d'Alexandrie veilloit fur tous les Monaftcrc*. ipi 

Nombredes Vierges contactées à Dieu dans Alexandrie, quoique ce fut 
un pays chaud, 1(74 

ALEXANDRIE d* U P ntt*. 

Erc&ion d’un Evêché à Alexandrie de la Paille dans la Tofoane , au- 
quel lût uni après plu/ieurs cont cftarions l'Evéchê d'Acqui. 4) y ô>/*/v 

ALLELUYA. 

Saint Jérôme apporte de Jcrufelemlacoutu- ede chantct AlUlny*. 1009 
ALMERIA. 

rar qui l’Evéchê d' Alméria fut errgé. 43 f 

AM BRUN. 

I a qualité de Métropole eontertée à l’Eglilc d'Ambrun. a? j 

Testament de Charlemagne donne rang à Ambrun entre les Métropoles. 

3*4 

ANACHORETES 

Un Moine ne pouvoir le mirer dans la fol 1 rade , 8e être Anachorète, 
ou 'a près avoir demeuré pluficurs années dans un Monaftcrc , A: avoir 
■abandonné tous les vices. r J 00. çrjai v. 


TABLE DES MATIERES. 

lûdorc Evcquc de Séville raconte que les A nachorerc* Jet oien r avoir pf- 
fé trente ans dans l’aulicritc du Cloître, avant que de pouvoir le ré- 
citer dans lafotirade. 1447 

Pluficurs faims Anachorètes, après avoir paffè trente ans dans un Mo- 
uaftere ,Ac cufuite vingt dans la folitude , ictouraoicnt au Mmaftar 
pour y acquérir une plus grande pcrtciüion. ijot 

D'autres rctournoieut alternativement du Monaftcrc à la folirade , A le 
la lolitudc au Monaftcrc. ikd, 

Saim Auguftin tsiloir grand cude la vie de ces Anachorètes ijot 
Le Concile d'Agdc voulut, que les cellules feparées qu'on donnerait aux 
Anachorètes biffent dans I enceinte du Monaftcrc, 8 e (bas U puiiun- 
cède l'Abbé. tyyy 

En Orient . dans le Monaftcrc du feint ic admirable Abbé Gcnfime , il 
y avoir foixante A: dix cellules pour les Anachorètes. lyci 

Les cellules des Anachorète» n'ctoient pas tou joint dans un Mwulttrc. 

IJC» 

Charlemagne exhona tes Anachorètes de fc retiret dans d« Moufirvci. 

»3*< 

En 974. feint RumualJ renouvel la en Italie J'Inftieut d« Aiuehoretrs,r5tt 

ANDRES. 

Privilège accordé par le Pape Pafeal U. au Monaftcrc d’Andres. if 1 j 

ANGEI.OPOLIS. 

Contcftaüons de l'Evêque d'Angclopolis dans J'imlc Occidentale an fa- 
jet de la Jurifdidion Epifcopalc. if j t 

ANGERS. 

Le Chapitre d’Angers fie Siégé Epifcopal vacant ) reconnoit le Chapitre je 
Tours. îyjj 

Chapitre d'Angers fournis à l'Archevêque de Tours. i«t 

Proportions des Religieux menduiu d'Angers , contre la JqtiGiictm 
Epifcopalc. If Jt 

ANGLETERRE. A^kts. 

Qui cft-ee qui a le premier apporté la foi en Angleterre. joo,yi7,4C< 
Par qui furent mbits en Angleterre les Evêques - , les Mcuopolicaia» , les 
Primats, 8 e les Vicariats Apo.koliqucs. 57, nf , 114, 117, a 3 7 ■ a|7. 
194 , J»i. Jt7 4 U,frf»tv. 414, 418 , iyoj, 1471 , iffi 
De» Piotothrones d'Anglctctrc & des auties Tiucs, y<t,s<j 

Des Pénitenciers en Angleterre. ycy 

Des Curez 8 e Vicaires dans l'Angleterre. 844, t/i 

Des Chancres , du dsant. & de l'Office divin , pratiqué en Angleterre pir 
tous les Princes quoique Laïques. f7j , f7f.100f.1Ofx 
tolf <ÿ» ftdv. 

De la Tonfure des Angloit. 713 

Du Cciibatdes Ecciduftiques , & de quelle manière j] a été pratiqué a 
Angleterre. fl 4 &/•<’■■ 

Des jeûnes particuliers aux Anglois. rorf 

De leurs Hôpitaux. ticf 

Privilège accordé au Roi d’Angleterre de le ehoifu un Conftflêur. nia 
Roi* d 'Angleterre ncpjuvoient être cxcommunin uns le mandemeiu éa 
Pape. U|7 

Des Chapellains en Angleterre. tiid. 

Des imtnunitez des Chapelles Royales d'Angleterre. ifc» 

Contcftarious en Angleterre fur la prdcaitcc de» Cardinaux. u?l 
Vexations des Légats en Angleterre. 1517 

Privilège accorde aux Roi*\i' Angleterre de ne recevoir aucun Legar que 
«le leur conicntemem. raid, 

AN1 ANE. 

Benoit Abbé «J'Aniane eft lait General de tous les Monailctes de Franrr. 

IJÎS 

A.nneatl d*i ’E^'rauti. 

Le droit Oriental n'attribue l'anneau qu'aux Evêques Latins. |f| 

Ilidorc dcScvillc le met au nombre des ornement dont on ornoit IX- 
véque lors de (à consécration. iéid. 

Il paroi: que du temps d'Oput l'anoeau Pafîoral ctoit deji en ufs.gc. 


Anneau Paftoral démontre que les Evêques font les Epoux de lents 
Egides. >U 

ANSELME. 

Zcic d'Anfolmc pour foutenir la Primatîede fon Edile. i{l 

ANTIBE. 

L’Evêché d'Antibe transféré à Grade. 4»J 

ANTIENNES. 

Le Concile deuxieme de Tours ordonne de chanter des Aniiennfs ifl 
lcrvicc divin. TJi 

Chanter des Antiennes, n'etoit autre chofe que chanter Us Pfeanmoi 

deux Choeurs. itiA 

ANT IOCHE. 

Antioche converti à la foi par laint Pierre. },tf ,n4,n7>»l>> > l 

Pouvoir donné à l'Evêque d'Antiochu , d'ordonner & «le confirmer kl 
Evêques des quinze Provinces qui croient renfermées dans l'Orient 
proprement dit. 18, 19 ,fz »47 > lJ4«*f*S 

Piuiieurs Provinces daivi l'âge moyen foreui ajoutées à celle d'Auao* 
cbe. u? 
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Patriarche d'Antioche rcfpeélé.4: confuktc comme le Civet de toutes les 


Eglife* d'Afie. i)4 

Patriarche J' Antioche reftdc maintenant â Damas. t ) j 

Le nom de Patriarche donné à l'Evcquc d'Antioche. iio 

Le nom de Pape lui cil donné. 574 

Trois Evêques d'Antioche en meme temps s'au ton lent de la Communion 
de Rome. 7 J <5* fuiv. 


Eglifc d'Antioche créée Patiiarchalc des les premiers fiedes. ni il» 

Concertations enne les Patriarches d'Antioche A: de Jcniiâlcm. 104 
Manière Je chanter à deux choeurs dans i'Egljlc d'Ai tiothe. j«i , 770 
Les Prêtre» d'Antioche gouvcrnoienc le Dioccfc eu rabfence Je l'Evê<juc. 

I}*4 

Defenfeur de l’Eglilc d'Antioche, fe» fondions. 1144 

l’juiarciie d'AntiocJac vallon fur tous les Monaftcrcs de /on relient. 


; MATIERES. î 

Ce fut l'Evêque d'Alexandrie, qui prit le premier la qualité d'A/thevê- 
quc.pour le dirtinguer des Metropol juin*, qui ctoientfou» lui. J 7 
Dans la fuite le nom d'Archcvcquc le donna aux Primats & aux Exar- 
ucs, qui avoient d'autres Métropolitains fous eux. 14* 

fut enfin accordé aux Lcga:s& Vicaires du Pape , icaufe du pouroir 
qu'ils avoient fur les Métropolitains. Md. 

Par fuccelfiondc temps tous (es Métropolitains , qui avorcmdes Evêque* 
dans leur rcflort , prirent le nom d'Archevcques. mi* 

En F rance le nom d'Archeveque ne fut donne qu'aux (impies Métropo- 
litains .dans le Concile de Sortions tenu tous Je Roi Childeric UI. 8c 
Pépin Maire du Palais. »ig ait (41 

On donna aulfi le notn d'Archeréques à ceux qui n'avoient aucuns Evê- 
ques (bus leur dépendance , de qui ne rcicToicnt aulh d'aucun Métro- 
politain. 177 

Différence parmi les Grecs • entre les Archevêque» & les Muropoli- 


ANTIOCHE DE PISIDIE. 

T lanflationJerArchcvcchc d'Antioche de Ptfidic. 41J 

APlARlUS. 

Apiarius Prêtre d'Afrique appelle au Pape. ]jo) 

APOCRISAIRES. 

Apoerifaires croient ce que nous appelions le» Nonces du Pape. ixtf 
Ils avoivüt une autoritétrci grandc , de reptefentoient dansle* Provinces 
la perlo.itic du Pape. ni j <y-jutv. 

La plupart etoie ne SouJiacrcj. Md. 

L'Apomùitc ou Nonce qui refidoit auprès de l'Empereur à ConJlan- 
tiaoplc ctoit Diacre, de etoit le plus confidcrc. 1117 çp fuiv, 

L'Archevêque de Raveiine avoir ion Apocrilâire ou Noncr auprès du Pa- 
pe. 111g 

Les Apocrifaires exerçoient une autorité plus grande dans l'Italie, la Sicile, 
de la Sardaigne , que dans les autres Royaumes. uto 

Julien Eveque de l'IRe de Co» dan» l'Archipel , lût fait par le Pape làint 
Leon Apocrilâire ou Nonce auprès de l'Empereur Marcien. taxa 

Les Apocriùitcs ne furcut envoyer à Couftantinopic aupics de l'Empe- 
reur, que fous le Pontificat d’Agapet , qui établit le Diacre Pelage 
pour refiler auprès de la perfonnede Jurtinien. tuf 

Cet Apoanaire eut un grand crédit de une grande autorité à Confiant] 
noplc. iti« 

On edfà d'envoyer de» Apocrifaires dans l'Orient , fous les Empereurs 
Iconoelaflcs. 11x7, njo 

On aroit auparavant ce (Té pendant quelque temps d'en envoyer. 1117 
Ils ctok:it tous Diacres. ixal 


tains. 1 1 1 

Quoique les Archevêques ayent perdu beaucoup de leur pouvoir , il ne 
raut pas acculer les Papes d'avou augmenté leur autorité aux dépens 
des Métropolitains. ) y 1 £* jnt-j. 

Quelles ont etc les caulcs de cette révolution. J J ) Ô> Jmiv. 

Le Concile de Trente u’a rien ôté de l'autorité des Métropolitains .quoi- 
qu’il lui ait donné des limites plus étroites. j y 7 

le Concile de Trente donne aux Evêque» la liberté de ne pouvoir être 
forcez de rendre vifite i leur» Métropolitains , Bc a rendu aux Evê- 
que» leur ancienne liberté. Md. 

Ce Concile n'a pas ôté aux Métropolitains la liberté de viGter la Dio- 
ccfês qui dépendent de leurs Métropoles, mais ils ne peuvent les vi- 
lïier qu'en connoiirancedccaufe dans le Concile Provincial. jjl 

Croix des Archevêques .v^yralemotO-»»* 1 . 

Touchant les Archevêques , -vayn. le mot Mttroptlii*in. 

Archichancelier «aynde mot Chwtlier. 

A RCHICHAPELL AIN. 

Aigliben Evêque du Mans cil nommé Archicbapcljain du Roi Théodo- 
re. 1154 

Fulrad Abbé de faint Denis , (cmble avoir le premier poilèdé la qua- 
lité d'Archichapellain des Rois de France. 1x47 

Le Pape Adrien lui donne le titre d'Archiprêtrc de France. Md. 
LesPrétres Bc les Abbez furent revêtus de la dignité d'Archichapellain. 1 1 \ S 
Dans la fuite cette dignité fut prcfque toujours donnée à des Evrqucs.iéiié. 
Double difpcnfê etoit siecrtlàirc à i'F.vêqueqmaoir Arclnchapcllain , afin 
d'être exempt de rciidcr dans fon Dioccfc, Bc qu'il put demeurer 
dan» le Palais du Prince. * Md. 


Celai que le Pape envoya à Conrtanrin Pogonat etoit Soudiacre. sajo 
Les Apocrifaius avoient un appartement dans le Palais Impérial. rxzR 
La commillîon de» Apocrilâire» ne leur donooit aucune Jurtfuiclion , ft 
elle ne leur ctoit donnée par une délégation particulière. mp 
Les leuîs Patriarche» & les Primats d'Orienr , avoient toujours leurs 
Apocriiaircs i Conftantinoplc. Ut) 

L'Evêque de Conftantinoplc a voit (on Apocrilâire à Rome. 111S 

Apoenfaire etoit appcllé en Latin Rr/fenJatn. iiid. 

Cet emploi conduifoitfouvcut au fouverain Pontificat. 11x7, ml, 11x7 
APOSTOLIE. 

Apoftolie ctoit la licence qui ctoit donncéaux Clercs de palier dans 
un autre Dioccfc. 1117 

L ‘Evêque (cul pouvoit l'accorder. iHd. 

A P O S T O L 1 QU E , Sl*gt Afatiêliqui. 

Ce nom aeté donné d'abord 3 tous IcsEvêqucs Se à leurs Sièges, ix , 14 
Il acté attribué fingulierement au Pontife Romain. 14 

Le feul Siège Apoltoiiquc de Pierre a rc^u, avec te nom J'Apoflolique, 
toute la puüuuce umverfelle des Apôtres. 47 

APOTRE. 


Il ctoit appelle quelquefois le Grand Chapellain , & quelquefois Chapel- 
lai.idu Roî & Garde du Palais. 11 jj 11404; 1144 

Il ctoit aulfi appelle Primicier. 1 1 40 

L'Aichichapcliaiu ctoit quelquefois Apocrilâire du Siege Apoftolique. 

Ii )9 

L'Archichapellain croit comme l’Agent de tous les Evêques du Royaume 
auprès de la pcrfomic du Prince. 1 141 

II etoit le picmicr Minifhc ou le premier Officier du Palais , Se avoit 
rang apres les Princes du Sang Royal. 1x41 

Il prdiduit toujours au Conlcildu Roi, 8c il te/ininoictous Indiffèrent 
des EcclelIaJliqucs 1x44 

Non feulement les Rois de France eurent leurs Archichapellains , mais 
aulfi les Rois & Empereurs de la Maitbn de Charlemagne. 1x41 
Sous la féconde race de nos Rois , l'Archichapdlxin «oit Chancelier ou 
premier Notaire. ixj4 

La dignité d'Archichapellain a fini avec la Maifbn de Charlemagne. 1x47 
Quant inos Rois, on ne parla plus d'Archkhapdain» depuis Hugues 
Cap ci , Bc ils furent appeliez Aumnniers. 1x60 

ARCHIDIACRES- 


Enrre les Apôtre» il y avoit de la fubordination quanti leur pouvoir, Bc 
faine Pierre etoit le premier de ton». jtg 

A QU I LE E. 

Etahliflèment d'un Pattiarcheà Aquilée. >)<,tf9, X14 , 196 

Le Patriarche d' Aquilée accorde exemption de la Jurifditliou au Chapi- 
tre éc à l'Arclviprène de Verohe. 16S1 

La vie commune établie dans le Chapitre d'Aquiléc du con lentement du 
Pape Bc du Patriarche. igyj 

AQUITAINE. 

L'erablitTrmcnr du Royaume d'Aquitaine , cfl la caufe de l’ereûion de 
Bourges en Patriarchat. 1 6 0 

ARCHEVEQUES. 

Le nom d'Archevéqne etoit de<a en ulàgc parmi les Gtecs du temps de 
(aine Chrifoflôme Bc de laine Epiphanc. 17 

Saint Epiphanc donne le nom d'Archeveque à Mclcce Evêque de la 
Thebaïde. 1 7 

Comme le nom d'Archcvcquc avoit trop de fade, les Africain» ne Dif- 
férent au Métropolitain que IcTitre ancien d’Evêquedu premier Siège. 

Dan» la fuite l'idée de fille te de domination , qu'on avoit attachée au 
nom d'Archevêque , fi dilfipa. Md. 

Lepremiet Concile dXphcfc l'accorda aux Primats, Se Exarques, aa 


La dignité des Archidiacres dans l'Occident eft très - ancienne j il en cft 
fait mention du temps de Ceeilicn Se de faint Jnôme. 570 

Dans rOxient,(âint Chrvfoflomc fait mention de l'on Archidiacre. J7J 
Mclcce Evêque d'Antioche avoit fbm Archrdiacie. 477 

Le» Archidiacres qui forent envoyez pat les Evêque» au Concile de 
Calcédoine tinrent leurs place» , Se y foufcrinrciu poi.r eux. f7f 
De même qu'on prenoit poux Archiprêtre celui qui croit le plus ancien 
des Prêtre» 1 de même les Diacres choifîdoient d’entre eux celui qui 
etoit le plus habile pour leur Archidiacre. 471 

A Conrtantinoplc, le plus ancien des Diacres ctoit fait Archidiacre. 474 
L'Evêque nommait Ion Archidiacre, 571 

L’Archidiacre «oit l'œil Se la main de l'Evêque , Se «oit fon Vicaire 
General pour toute la jurifdidion coaentieufc , Se pour i'admini- 
rtration du temporel. )7i 47 j 

Quoique l'Evêque choifit Ton Archidiacre , il ne pouvoit pas le dé- 
grader là ns railon Se làns forme judiciaire. 47a 

Saint Leon fe piaint de ce que Anatoljus Evêque de Conrtantinoplc 
avoit fait Prêtre Actius pour le priver de la dignité d' Archidiacre. Md. 
Saine Leon oblige Anarolnis de lui refüiuer la dignité d'Archidiactc. 

. f7l 

Pendant les cinq premiers ficelés, tant cnOncnc qnen Occident , les 
Archidiacres n om jamais exercé aucune jurifdiaion fur les Pt eue* , 
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mai* feulement fer ks Diacres & les aunes Clercs inferieurs. 4*4 
Durant en cinq premiers licclc», les Archidiacres n'ont pnsleanccau 
«détins des rfouc». que lorlquïls rcprckntoicnt la pcrlbuac des Eve- 
* ucs dans un Concile. I bii. 

Aux iepe ,huir,& neuvième /iecle* les Archidiacre* broient Je» Grands 
Vicaires , fie en même temps les Officiaux de* Evêques dans tout 
l'cxerckcde leur jurildiCiion volontaire ou cootentieuir, y 74 

Us cxrrçoicnt les tondions de l Otconome & du ChaLtre. 577 

JuritJidiou de l'Archidiacre furies caulês des Clerc». MJ. 

Au fixitme licclc la juiildiction ccoir fur les Curez & iür les Archiprè- 
eres. jfi 

Les Archidiacres parmi les Crées n avoient point de jurifoiérion fur les 
J'rénev. JtJ 

11 n’y avoit qu'un Archidiacre dans ies Cathédrales. 571* 

bouv I Empire de Charlemagne il y aveu dans chaque Diocefe plu- 
lieurs Archidiacres. 58c 

Ils etoient les Promoteurs des Conciles. 58» 

(."croit à cm de convoque» au Synode les Curez de les autres Clercs. 58a 
lit foifoient la vifite des Paroiflct de Campagne. iiii. 

leur pouvoir fur les ParoilFes deCampagne. 58a 

Comment la juridiction des Archidiacres sert augmenter, 58) 

Les Curez & les Doyens Ruraux «oient fournis aux Archidiacre* , qui 
pou retient Jet dciliroet. 58* 

Les Archidsacrcv «oient pris parmi les Diacres , de c 'etoient pas Pie- 
rres , comme Je dit Hmcfflar. MJ. 

les Archidiacres ctoientpris quelquefois d’entre ies Religieux. 5 B J 
Pourquoi ies Religieux te làifitcnc quclqudbit des ArchsdiaconCs , 
quelle a eré l'angine de cette cntreprilê. J8t 

'Charlemagne condamne cet abus dans les Capitulaires. ibid. 

Les exaction! des Archidiacres (buveur condamnées. tbii. 

Avant l’an mille, let Archidiacres n’avoiem aucune jurif, Horion fur les 
Cures, .i moins qu'ils nrfuiïcnc nom mer fie deleguez pat l’Evêque, jjo 
La jurifoiltion des Archidiacres n'cft devenue ordinaire , que paicc- 
qu'clle acre trop longtemps deleguée (ans limitation. $«} 

Les Archidiacres dans te droit nouveau n’ont tien perdu de leur ancien 
éclat , puisqu'ils pofledent la qualité de 'Vicaires generaux des Evo- 
ques. _ J84 

Rang fit Prééminence det Archidiacres fur routes lesautre» dignitez au 
diribus de l’Epilcopc. ftf 

Philippe Frère du Roi Louis VIL Am Archidiacre de Paris. tbii. 

Le Grand Maitre & Grand -Sénéchal de France , tint a honneur d ette 
Archidiacre de Paris. * ibiJ. 

le tî g des Archidiacres n’a pas toujours été le meme, quoiqu’ils cxcr- 
çaiknt «or jurituCfion Canonique fur ceux à qui iJsuc dilputoier.t 
plus la pTcfcancc. ibid. 

On ne pouvoir- être Archidiacre fans être Diacre, ce qui fin confirmé 
par pluheurs Conciles. 5 84 

Pierre de Blois a «é Je premier de» Archidiacres qui fc loir fait Prêtre , 
quoique malgré lui. 587 JS8 

Dans la foire lis Archidiacres ont été obligez de fc faire Prêtres dans 
l'hnuée, excepté ceux qui n 'avoit ut point charge daines. JS7 

les Archidiacres ont eu le pouvoir d’cxcommuuier. fvo 

Ils rxerçoient une iurifdidlton coutcuticulc eu leur propre nom , fie ils 
aroienr des Officiaux. Md. 

L'abus de la jutil'diérion des Archidiacres «oit fi grande , que «la a 
donné heu à la création des Grands Vicaires fie des Officiaux. JJ* 
Révocation* fit limitations des pouvoirsdcs Archidiacres pour les tranf- 
forcr F des Grands Vicaires amovibles, ou àdes Oifictaux , dont la 
commiffion s’ell cnfinchangcc en Office. J4 1 ■ J 4» 

L'avarice fie linfokncc des Archidiacres envers leurs propre» Evêques, 
ont été la caulc de cette révocation. 1 yjs 

Les Archidiacres de Chartres fie de Bcauneic font conlervcz les marques 
de leur ancienne autorité. yyj 

Il y avoit Ibuvent dans un meme Evêché pluficurs Archidiacres , fit on 
donnoit le nom de Grand Archidiacre à celui de la Ville , pour le 
diftinguer des autres, qui parzageoienr entre eux tout l'Evêché. 584 
Ce Grand Archidiacre n avoit aucun pouvoir fur les autres. 584 
A dmiiablc peinture d’un Archidiacre. 57*', 58t. J?4 

Iln'y a point depuis long temps dan s J'Eglifede Rome d'Archidiacre. 585 
ARCHIPRETRES. 

L'AtchiprctVe «oit appelle parmi les Grecs Je premier Prêtre , fie parmi 
Jet Latins Archiprètre. 4*1 

Ftclcan« des Archiprèiies dans le Sanltuairc, où les Piètres etoient aflis 
au mur du ‘Siège de l’Evêque. 44» 

lirrnoir la première place après l'Evêque, fit exerçoit le minifterc facrc 
de l'Autel en l'ableisce de l'Evêque. 4<z ,4 6 8 

11 croit ordiuaircmcnt le plus ancien d'ordination entre les Prêtres. 

44 1 

Cet ufàge (ut conlèrvé pat l’Egide Latine. 44 j 

Parmi les Grecs , la dignité d' Archiprètre etoit donnée quelquefois au 
mérite. 44» 

les Archiprètres etoient Grands Vicaire» des Evêques , fi: dercaoient 
fouxut leurs Succeflcurs. 44 j 


Toutes les Cathédrales avoient chaqu'uneun Archiprètre, 4* j ,4(7 

I e grand nombre des Fidèles lut caulc qu'on augmenta le nombre des 

Archiprètre». 44 j 

Le GouciJe quatrième de Carthage , ordonna aux Evêques de fr de- 
charger du loin des Veuves , des Pupilles. & des Etrangers, fur l'Ar. 
chiprétrc. 4* J 

Les Archiprètres etoient employez dans toute l’ctenduc des fonêbons 
Epilcopalcs. • AU. 

L’Archipfctrc de l'Eglife Romaine fou&rivoit devant k Pape Jean qua- 
trième du fie non contacte. 4«S 

Ifidorc Evêque de Séville rapporte que les Archiprètres etoient le» Su* 
pcricurs de» autres Prêtres, Aid. 

lis noient tournis a l'Archidiacre comme Vicaire Gênerai de l'Evê- 
que. Ibid. 

L'Evêque ayant inlrirué un Archiprètre , ne youvoii le delriraer que 
dans un Synode des Prêtre*. 4*7 

L'Archipiètrc avoit infpcition for le Clergé fit fur les Laïques , & de- 
voir veilier fur la continence des Pteuct , des Diacres , & des Sou- 
diacres. 4*4, 4*7 

Dans Ja décadence de h Maifon de Clovis , ks Laïques avoient ufurpé 
cette dignité, mais ies Conciles reformèrent cet abus. 4*4 

II y avoit des Archiprètres pour la Campagne. 4(7 

Sous l'Empire Je Charlemagne , chaque Dioeele «voit piuücun Archr- 

prétres que l'on appclloit Doyens Ruraux. »tf 

Les Archiptétres vaJJoicni fur les Curez, fin le» Prêtres , fie ttèmcfw 
iesLaiqucsde leurt Archiprctrez ou Doycnncx. 4 6 >. 473 

U y avoit des Arcluprctrc» leculjers Ruraux , qui etoient des Mooi- 
leurs publics pour ia correction des crimes. *?3 

Les Curez de chaque Archiprètre ou Doyenné croient obligez dt s'af- 1 

Icmblcr une fois le mois pour conférer «double de leurs obJigatjoni 
fie de leurs devoirs. Aid. 

Archiprèrre pouvoir foire k procès à ceux qui etoient les auteurs des 
maléfices. Aid. 

Les Archiptétres avoient foin d’exciter à la pénitence publique ceux 
qui «oient atteints de crimes publies. 47» 

Us nommoient des Prêtres pour recevoir les eonfedions des crimes fr- 
et et*. Aid. 

L'Archidiacre vcjJloir fur le» Doyens Ruraux ou Archiprètres. 470 
Le temporel & i< revenu des Paroiücs vacantes «oient confiez aux Ar- 
Atchipr êtres. 47» 

Dans la fuite ils les prenoient pour eux, Aid, 

Leur avarice fut réprimée par les Conciles du oeurieme fccle. 47* 

Déports ou Armâtes que ks Aichiprétm prenoient for les Cures va- 
cantes. 47* 

Archiprètres «oient les Minières unrverfel» de l'Evêque pour le gou- 
vernement ffiikucl des Laïques, des Cutez, le des Chanoines mcinr. 

Aid. 

Les Grecs avoient suffi des Archiptétres qu'ils appeUoicnc pctakra 
Prêtres ou Prototypes. M. 

Archiprètres .lêlon le droit nouveau des. Décrétales , font les tnémrs 
qu'ils «oient autrefois. Aid. 

Us doivent célébrer toux les divins Offices en l'ablcnce de l'Evêque. 

471 

C'efi F eux à reconcilier les Pcoitens iufirrr.es quand ils eu ont fagte- 
ment de l'Evêque. Aid. 

A la Campagne il y avoir des Afchiprvtres ou Doyens Ruraux , qui 
avoient infocélion fut un certain nombte de Pareilles. Aid . 

Ils etoient obligée de vifiter tous l« ans la Ecoles des Village!, 

Si d’en faite leur rapport à l'Evêque. 47$ 

Fis «oient tenus de concerter dans le» Synodes qui fe dévoient tenir 
deux foi* l'an , tous les points de la reforme nccdfoiie du Diocefe. 

474 

Tous les Curez obligez de prêter ferment à leur Aichipréucou Doyen 
Rural. 47 J 

Saint Charles établie des Vicaires Forains en la place des Archiprètre* 

qui s'woient relâchez- 4?< 

Le» Archiprètres avoient leurs Officiaux, mais ks Conciles leur défen- 
dirent d'en avoir. 4*8 

Dans la iuitc on leur Ata la connoîdance des caufes de mariage , de 
fimonie, fie «lie dan» klquelles il s’agilfoit de depofer unCJttc de 
fbn Bénéfice. Aid. 

Ils dévoient être Prêtres. 477 

Par le Concile de Trente il fuffit d'avoir vingt deux ans pont èct 
pourvu de la dignité d’Archiprctrc , fit il n y a point de necclTnt 
d'être Prêtre. 4 7F 

ARHU YSEN. 

Arhuyfen Evêché établi dans la Ville d'ArhuylcueiiDaaemarx. «18 
ARLES. 

Quel fut le premier Evêque d'Arles, fie par qui il fut envoyé. 4=4 
L'Evêque d'Arles a difputé long-temps la qualité de Metropolitan arec 
celui de Vienue. Xl8,*zj,»*7, agi, aS7,»U,*n 

Extinction de la Primatlc d' Aile». _ f m , «7 

Ellen'a paacté rcublic. * »)4. )*{ 
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Primatit d'Arles trcsflorijTânte. 4 U parle avec trop de dureté de trop d'aigreur des Latins. 

Royaume d'Arles cubii entre I* France d’un côte . & l'Empire d'Al- Il elttiompé par l'Empereur l&ac l'Ange. 

Jcmagoc de faute. 14» 

Saiat Ccûirc Evêque d’Arles fut le premier Métropolitain François , i BAMBERG. 

qui Je l'apc accorda Je l'ailiuio. ^ *jf Erection de l’Evêché de Bamberg dans un Concile de Francfort , fans 

At cl*cr cque* d’Arles ont dominé durant plus d'un fie clc fur tout les avoir egard aux oppofitions del'Erèqucdc V/irtzbourg. *ja 

Métropolitains de la Couronne dcfraucc. LLi. *4t Evcchc de Bamberg iu»dc pat l'Empereur Henri L ijjio. Suupnrilt^créyV. 

Archevêque d'Arles ctoit Légat ou Vicaire Apoftolique dans toute la 


B A N CO R. 

Mouaftere Je Baucor en Angleterre compoft de trois cens Religieux, r art 
BARBARES. 

Evêques des Nations Barbares ordonner par celui de Coulbutinoplc. 
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BARCELONE. 


BAVIERE. 

Par qui la Bavière a reçu la loi. 

Le Pape y établir trois Evêques fous un Métropolitain. 
Quatrième Evcché établi en Bavière. 


France. 1 jo« 

Le Pape ne pouvait envoyer un Légat eu France , (ans que l' Archevê- 
que d' Arles & les autres Evêques Je demandailcnt. ibid. 

Forme de l'Hôpital d’Arles Se coûtaient bâti. 1 1 j s 

Aisarge des Nuuitesdans JEglifc d’Arles. 119 f 

Règle des Alercsdc l'Egliic d'Arles. ij 

Piuticurs MonaJicrcs une d'Jtonuncs que de filles fondez à Arles par 

JS#-* k su» . 

PçiviUgc particulier accorde par le Pape au Monaftere que Childsbm * BATEME. 

avoit fondé â Arles. i;}9,i6at ...... . 

Dans la Province d’Arles , les Paroiflés ctoicnc prcfouc toutes couver. Batcmc nc * admintftroitqtte dans certaines Egides devinées a cela. 471 
nées par des Moiucs. «47 Ces *gl tics s'appdloicut P/eiri. ütd. 

A R] SITE. Archiprêtrcs Ruraux ctoicnt chargez de cei Egides. iLiJ. 

• i>ans les grandes Villes il y avoir une Eglife ou on batiioit. «or 

Thierry fils du Grand Clovis fit crigcr Arilîre : en Evêché, qui dura plus L'Evêque leul admuiiftroit le Batème. «to 

«k ccntans aptes que Rodez eut etc repris fur les Gotlis. + ôj Batème lolcmncl rclervé aux Evêques d'Orient Se d'Occidcnt pendant 

A R MATH pluficurs ficelés. «t J 

ARMA CH. BATON 

DrLription de la Prinutic d ArmacJi en Inandc. a«4, jzp, ±u Vbjsz Crofles des Evêques. 

A RMENIL 

L’Eglifr d’Arménie paroît avoir été foumife au commencement par fon ^ 

Apôtre ât fon Roi , à celle de Celàréc en Cappadpee. ij 9 r».,«J^n. 

Dans la fuite le Patriarche d’Arœcnie fut lotirait à celui d’Antioche. 

>J4,t7 o,&/m!v. BEAULIEU. 

f SI”? 6 !:. .. , r ,e Ji c . ec Re J’Egliic Je fic.ulicu prés loiitct par le Ergat du Pape. ,, 

LEg.de d Arménie, après ia condamnation de I herefïcd Euuchet, fit une * ‘ r a 1 * 

nouvelle union avec celle de Rome drus le Concile de Florence, ibid. B E AUNE. 

D odk nom de Franc- Arménie eft tiré. 170 Chapelle de fainr Martin dans le Comté de Bcaune eft i la prefentation 

Le Roi «1 Armeore avoir le privilège de clioifir fon Confefleur. jij du Chapitre d'Auran. glJ> 

ARRAS. BEC - 

ReçiSJi/Iëttienr de l'ErëcHî d’Anas. 411 rt.vilcgt is l'Abbaye la Btc en Noraiaiijic. 

Difcipline du Chapitre d'Arras. Kj« BEGUINES. 

L E.'4 k il alla au Coneil'd, .. ... **=♦ 

Cici ra ont fous Urbain II. , J(7 viennent dcNtvdlc, Se elles lerepandircnt dans laFrance. ibid. 

A TTiriSîV Lcur * Mtcuts furent condamnées dans le Concile de Vienne qnj |« 

• abolit. ^ . 

Fondation de douze Chanoines dans le Palais d’Attigny, 1 } * f Elles ne faifoient profcllïon nî d'obedTanec , ni Je defirapropriation ibid 

Chapute d Atr gny fourni* a 1 Abbaye de Compïègne. ibid. Elles poituicm un habit mode lie, ûcetoicnf fouroil’cs i la conduite dé 

A U C H. quelques Ditcâcurs éclairez, ^ 

.... ......a .a .. . . Congrégation des Béguines ci» France, abolie par Philipple le Bel. ibtd. 

LTglile d Auch engée en Métropole. l ?*> l 1 * Elles fuient conlervêes ailleurs par le Pape Jean XXII. ^ ri, a* 

^1 i '“‘■i ™™ 1 b ! :lci ' UM..roHcJcHo«r« t a„ Ellei l'ont auuca «juc ccllca Aonaparlc faint knavenrarc. 

Archevêque d Aucb a le pouvoir de reformer tous les Monaftercs de ‘ x, °r 

fa Province, 34 j BENEFICES. 

LePape Innocent III. donna le pouvoir à l'Archevêque d* Auch de vi- Z>t l’dgt peurlts Bir.tjitri. 

fiter tous les Monaftercs de fa Province. ibid a ., 1 ^ a .e , 

Au douzième ficelé les Bénéfices croient coulerez â de jeunes enfant 
AVIGNON. ^ 

Privilèges accordez aux Abbez Se Chanoines réguliers de ûint Ruff, f° U ' ! cf 4 uc,, « ,es Jenefiexs & les dignitez EcclefiaiUqi 


ltl 

ibid. 

4®I 


Abbé de l'EvccM d'Avignon fonde un Prieuré de Rdigiculês , & per- 
met à U Prieure de foire confacrcr fes Religieufcs pat L'Evêque. 1719 

A US B OU R G. 

Quelles etoient le* fondions des Archidiacres Se Doyen* ruraux 
d'Ausoourg. 474 

A U T U N. 

L’Egî'fe d’Autun eft la première après celle de Lyon. 

D’où vient ce privilège. 

Concclliuu du Pallium à l'Evêque d'Autun. 


1“ 

40J 


Suivant le Concile IU. de Latran , nu/ nc pouvoit être du Evêque 
qu’il n’cüi trente ans acomplis. 

Nul nc peut être Doyen , Atcludiacrc , Curé, qu'il n’ait atteint 1 i C e 
de vingt cinq ans. 

Les Conciles des douzième, ueiziemc, Se quatorzième ficelé*, ont établi 
pluficurs règles touchant l'âge que doivent avoir les Bénéficiers. 

Le Concile de Trente a déterminé lace de vingt deux ans pouMe^ou- 
diaconat , de vingt-trois pour le Diaconat , de vingt-cinq pour là 
I'têtrifc. 1 r 
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• J7» Suivant ce même Concile , 

l'âge de ü. ans. 


BABYLONE. 

Rome appelle Babylone par faint Pierre. 

Babylonc érigée en Egltfe Patriarehalc par foint Pierre. 

B A G D A T. 

Le Catholique de Bagdat relève du Patriarche d'Antioebe. 

B A L S A M O N. 

BaUair.oa leconnoît h Primauté du Siège Romain. 

Ttm. U 


M 1 ** 

*7», >7J 


on ne peut pofleder aucun Bénéfice avant 

L’â-^dc vingt-deux ans eft requis pour polTcdcr les dignitez dam'lct 
Egl îles Cathédrales ou Collegiales. 0 

Si ces dignitez ont par leur fondation ou par une loy paiiioiliere là 
Prêirilc annexée , l’âge de vingt cinq »m eft ncccllairc. 9, a 

En France l'âge de quatorze ans accomplis eft neeelliire pour poile- 
der des Pticutcz /impies & des Canonicats ès Egides Cathédrales. 

Ceux quipolîedent des Bénéfices auxquels la Prctriïc eft annexée doi- 
vent être Prêtres dans l'an , finon en font privez de plein droit. 9^9 
LeCouciJc d’Auch ordonne que ceux qui auront pris une Curcûnsfc 
faire Prêtre* dans l'an, tcioui tenus de rcftituer le revenu, 
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ï>( la Pluralité dit ËnUjim. 

Le Concile de Mets tenu ci» tkft Jcfrnd aux Prêtres d'avoir plufîears 
Eglife» , 3 moins qui! n'v eût quelque Chapelle attachée à l'Egide 
ritoifliJe. 1 1 1 r fisc 

Du revenu de: Bentjieti. 


Saint Chryfoftome a voulu erablir des Laïque* pour recevoir les reve- 
rih de J'Eglifc , & ces Laïques dévoient avoir le foin de nourrir les 
Ecddiafliques. tf f 7 

Au trciiicme fieclc les fci mes des Liens des Eglites n'etoicut donnée* 
■ <ju a des Cfcrw. * 6 ji &Jntv. 

Ces Clercs ne pouvoient les tenir que ponr cinq ans. 6 f } 

Revenus des Eglilc* ne peuvent pas éae donner à ferme i des Moiaes. 

tiid. 

Ratfon fur laquelle a été rrahlie la détente de donner à ferme à des 
Laïques les biens de J'Eglilc. J J 4 
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L'E.ériic de Beurrent érigé par le Pape Jean XIII. en Archevêché. 3 as 

S. B EN Ol. T. 

Vçrfi Pcgte de teint Benoit. 
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Bertolfe Archevêque de Trêves -» oblige GalonEvêqurdc Mets fôn tef* 
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B E R Y T H £. 

l.tvéque-de Beryche veut s'ériger en Métropolitain. SJ 

B'.îythc ne relevé point de la Métropole de Tyr. ans 

Métropole de fief) the collée dans le Concile de Calcédoine. a~4 
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Befsnçon Métropole dans la Province Scquanoite. aj4 

Evêque de Briançon reconnu pour Métropolitain par le Trftamcnt de 
< barlcfnagt*c. Md 

Deux Cathédrales établies à Bcfançon. 434 

Vie commit ne établie entre les Clianoines de Bclançon. 143} 

■Cba.-ioiiies de Bcûnçon recommandables par 1a connoiflanecdc* faintes 
Ectitmes, MJ. 

Privilège accordé au Chapitre de Bcfançon par Je Pape Cal i fie II. 

eueirt* les Arrhiprêtres & Archidiacres. jS9 

-Abbaye duDiocelc dcBctençou réduite eu Piicuré par -le Pape Adrien IV. 
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Tf Cardinal Beflârinn fait Patriarche de Confia nrinople. 141 

EU •envoyé par le Pape Sixte iV. eu qualité de Lcgat tus Louis XI. Roi 
de France. 19l 

•11 in-urt quelque temps après. ièid. 
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Saint Jérôme bâtit lui-même un Hôpital à Bcthlchem. H147 

Evêché crigé en BctMchcm par le Lcgat du Pape. igj 

le Roi Baudouin le dote. jf j , 4 j y 

Ecihlcliem croit auparavant un Prieuré. Uij 

LEglifc d’Akalonc foumife- à celle de Eethlchem. 4j< 

BEZ IERS. 

Beiien clt la troifieme Ville de fa Province de Narbonne. 

Moiuilcm bâtis dans Ici Fauxbourgt de Bexicn. IJ07 


BIBLIOTHECAIRE. 
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tophyiacc. I10f 

I Eglifc Romaine avojt fon Bibliothécaire. «xoj , 1104 

LEnfpeîcur Cbarlcroage avoir ion Bibliothécaire. 1104 

L'Office de Bibliothécaire «oit douué à des Soudiacies, à dw Diacics, 
& a des Abbcr. îlCî j 

Office a été ntêmecxcreé par des Cardinaux. n tr 

Dans le* Abbayes Ja diargc de Bibliotbccaire etoit un Office daultraJ. 

£EdiJc Grecque l'Office de Chareoph)lacc cotnprcnoit celui de 

•Bibliothécaire. irjj.rarj 

BLOIS. 


Eglifb Collegiale de Blois remplie de quatre- vingt Chanoines rego- 
^* eï *î 1400 

Chanoines ferai icn menacent de faire violence aux Chanoines régu- 
liers de Blois. ,4,4 
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-»1 rnaftac de Boby fondé par Euftabu* Abbé de Laxeuil. IJG7 
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Evêché de Teraanne transfère â Bologne. 4.4 
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Sacrcntcn* de tous les Evêques. Ku, 

BOLOGNE LA GRASSE. 

Mouafterc de filles établi à Bologne. ,£ j j 

S. B O N If AC E. 
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i'crædc ITglite. " 1U 

Il fut envoyé en Allcmagnepour le même fu)et. 

Le Pape Zacharie le déclara McuopoùuindcMayence. ù.d. 

BOSNIE. 

Pie IL réfute au Roi de Bofnic d'eriger des Evcchcï. 

BOURDEAUX. 

Métropole de Bourdcaux foumife à celle de Bourget. i 4J 

Emiritei celle de Vienne. *JJ> »J4 

BOURG EN BRESSE. 

Bourg rn Brrilcetigt en E«é<Héà la follieitationdu Duc de Savoie, it; 
Supprriliou de cet Evcclic parle Pape Paul UL ùti. 

BOURGES. 

Eglifedc Bourges Métropole A: Chef de Ja première Aquitanique. rj f 
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Ardicvêquc de Bourges Patriarche. Ko, Kl, 117 
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Archevêque deBrague rcfufè de rcccmnoitre le Primai de Toledr. 17s 
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Ercélion de l'Evêché de Brême. 414,1177 
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BRETAGNE. 

Ryn Angletert*. 
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L’Abbcli.- de faintc Marie de Barges G* ne talc de toutes les Abbellcs de 
l'Ordre de Citcauxdans 1 rs Royaumes de Caddie U de Leon. tSj* 
Elle cft tenue de faire alTcnibJer tous les ans un Chapitre general à 
Burgos. Md. 

B YZ ACE NE. 
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■+. caus de Rome n’etoient point appeliez Cardinaux * mais Evêque* 
Romains. tx ?7 
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Md l 

Les Conciles de Bafle & de Confiance fixèrent le nombre des Cardinaux 
à vingt quatre. Md. 

Règles prclcritcs par le Concile de Bafle pour la création & le nombie 
de* Cardinaux. 1180 

Le Pape ne pouvoir nommer qu'un de lès Parrns Cardinal. Mi. 

Leon X. fit une augmentation confidcrablc de* Cardinaux, Se quelle en 

fut la raifon. le nombre fut enfutte réglé i quarante j il cft autour- 
d'hui de foixantc 8c dix. 181 & 1 il t 
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Du r.-tr.Ui CirdinMux. 

Au C>ncil*Honni.i eu ioif fem Benoît VU. les Evjijnct foufettrimu 
»'«* 1« Cardinaux: eau les qui oi.c demie depuis ia prclcjocc aux 
Cardi.iaux au dnifui des Evêques. 'iiti (yjuiv. 

Dans le piemier'Cjncile de Lion en ti4J. iis eurent ia prefcance au delfus 
de tous les Archevêques & E»cques. 11*9 

Dans le fécond Concile de Lion en 1174, les Patriarches Latin* dcCon- 
fummoplc & d'Antioche ctoicuC au délions de mus iss Cardinaux- 

1x7* 

Contribuons pour le pas cotte le* Archevêques a Anglctetre Sc de 
Pologne. & les Cardinaux. l*7< > >*74 

Innocent IV. dunua le Ctiapcau ronge aux<judiuaox. 

Ils devoicut le recevoir de la main du Pape. lx*i 

Paul U. leur donna (e Borr.iet rouge pou: les dirtirgort dans les cere- 
monie* oà le Ctiapcau n'cfl pas d’ulâge. * n .’u 

Avant Innocent IV. les Catduuux Legau portotent Scs vêtement 
rouges. ni 9 

Honneursaccotdex te rt&ilêz aux Cardinaux. tt-4.>*7f 

U lut établi dam le colloque dcPojify, que les Cardinaux crdcroknile 
pas aux Princes d j Sang. **7< 

Car.J'naux Prêtres & Cardinaux Diacres ont la jtmlîiidlion Epifcopalc 
ut les Lglilésdc leurs TidCh *>*- 

CARI N TRIE. 

Etcûion d’uu Evccbc dansla Cariuthic par le Pape Alexandre H. 4}* 
C ARL1SLE. 

Henri Roi d'Angleterre etige un ETcché à Carlifle . Ccea fait Evêque fo» 
Couielitut. 4 19 

CARMEL 

Ordre militaire du Mont Carmrl uni avec celui de ûint Lazare. 919 
CARMES. 


Les Cartopfqrlates avu.c.it place au delfus deiEvcquet.fuiranc 1rs En'itj 
des Empereurs. nso. uoi 

Le Cartopnvlocc exerçoit toutes le* fbnéttons Eptfcopale* an nom dul'i- 
triarebe Je CoafUutinoplc , U dou&ou J es permllboes ncctliâirn pour 
ordouuci les Piètres & L.» Diacres. iidi 

li etoicnoininù la main et la bouche du Patriarche, il eu «oit le Clan - 
cellier, Je c'ctoit lui qui douaoitaux Prétrak pouroii de coutelier. 

tirid, 

cartulajres. 

Les Cartulairet croient ceux qui notent appeliez eu Oricnr Cattojty. 

laces. lits 

Leur ürfure approchoic fort dr celui des Notaires , Se faint Gtcgotrc fc 
Icrroic d'eux drus le» affaire tes plu* impartantes. 1187,* un 

CAS RESERVEZ, 
les Evêques fe font refervet lescas des trimes publia. 

Lv Concile de Londres augmente le nombre des ras rcitrvet, de mitmie 
nce.iiiioi.it quotout Prêtre en put aûioudtc ceux qui Msox.it a j'üu- 
de delà mort. j.17 

Deux lottes deçà* iclêrvez i l’Evêque. 54 

C« refervez au Pape te à l’Evêque. fc.-Â 

Gcflort ctoitd avis qu’on oc tclcivàtque les péchez publics. 1. :J. 
Le» Evrques ne doivent comniunfqucrqu’àuu petit ntwcbttdeRcîi^xux 
le pouvoir d'abfoudrc des cas retenez. SS» 

Le Cardinal Campcgc Lcga: du Pape en Allemagne , donna le pj*« air 
a. ix Picttet d'abloudre descas rclcrvez. i«i 

Conieifcur approuvé dans un Dioccfc peut ablbudte des cas icfrrtn i 
l’Evêque dans un autre Diocciè. J*jj 

Les Statuts de Clugny rclcrvc. tà l'Abbé & ut Provinciaux deClc g \.a 
cas atroces commis par les Religieux de i Ordre. j <j 

Statut des Cluiucua iclcrvc au bupciicur i’abloiutioa de tous lu us 

MA 

Car rtftrvn, m Paye. 


Aimcric de Limoges donne comtacncc.ncn* i l'Ordre des Orme*. 1I4 
CA R T H A G E. 

Cirrhége Capitale de l’Afrique A; dominante fur pluficurs grandes Pro- 
vinccs. >4> 

Elle reçoit la foi de l'Eglifc de Route, & eft-erigee d'abord en Métropole 
de toute l'Afrique, »4 >. i.f 1 , ‘(i 

Il y a eu des Cm ■< il es nombreux aflemblcx à Carthage. <î* 

Lr Cierg. de Carthage etoit très-nombreux. >J • 

UlâgrJc toutes les EgJilèa d'Afrique dr demander des Evêques à fArche- 
n que d. Carthage. * S I 

Titre d'Apoito.’iq ne donné i l'Arche* fquedeCarthag'r. 

Aithcvcquc de Carthage u etoit pas Vicaire Apofiuliqucdu fiiot Siégé. 

Ml 

11 orJo.-utoit tous les Evêques d'Afrique, patccqu 'il ecoir le fcul qui reçût 
le Pallium de Rome. 8* J 

llitoit aufià le Supérieur detousIcsMonafteres d’Afrique. 15*;, tjr« 
•Il avoir la qualité de Primai fut les bx Provinces d'Aiuque, A non cüle 
* de Patriarche. >31 

Qualité Je Primat dilpctée à l'Arcbcvêque de Carthage par l’Evêque de 
Gomrri. Uiét 

Union des Archevêques de Carthage plus étroite envers le Pape que celle 
dv tou» les autres Patriarches 4c 1 F.jriilê. i f4 

L’Empcrcnt Jufiinicn donna le nom ds Juftinicnnc i la Ville de Cattl.i- 
gt . A lui accorda les memes privilèges de la première Jultûiicuuc , i* 
Patrie. 147 

lu 'li rie 1 -tant repris Cartbag; furies Vandales , y rétablit la MaicAé de 

lïgiifc 3 

Saint Àug-.iftin défend d'elever [es Moines de Cattbagc au ddili, du 
Cierge. ijjiî 

11 défend deie , aJmcttreaux OrJre*. tasp 

Üddendaudîdc recevoir les oftraudec des FiJcles (ans travailler, t}~i 


C A R T H A G I N E. 

CirdiagMieenRfpaenc etoit Métropole Civile & Ecclc/iafliquc , mais b 

MctropolcErcleiialUqucactéirantiérce àTolcdc. 19S 

CARTOPHYLACE. 

La dignité de Cartopbyiacc etoit d'une grande cou (idc ration dans 1*0- 

fk'.it. 1170 

les Cirrvpliylaces etoient appeliez Cartulaires , Aarotent rang dans ici 
Conciles. r t yo 

lisavolcnt foin des Chartres de l*Eglilé 8c I’infpeétion furies Bibliothe* 
fltb «t»i 

Dans les cinq premiers fiecles il* croient tiret d’entte les Diacres. 1 1 90 

Dans la fuite ils s'attribuèrent la prelcance au deifus des Prêtres, t r>i , 
nco 

La dignité de C.irtopbyUcc eioiiJ'une des plus éclatantes de l'Egli/ê de 
CaoftauLu »plo, J 1 99 


Suivant le Concile Je Treattc le Papca le pouvoir d'abfoudtc des graeJi 
CTintcs. f«a 

Autrefois on ne diftinguott pas les cas reierrez au Pape d'avec In cas 
refervet i l'Evêque. ; j* 

Origine des cas refervez au Pape. m» 

les Evêques envoyoient les Penittn 1 Rome pour y recevoir du hpr 
l'augmantatiou ou J’adouciÜeincnt de ta pctutcncc qui leur avoit est 
impofec. /4» &f» v, 

C A S S l E N. 

CilEcn etoit natif de Provence. t;oi 


CASSIN: MONT-CASS IN. 

Sair.t Beuotc fonda pluficurs Abbayes qui teJcroicuc du Moot-Cilfn. 

Defolationdu Mont-CalÜ-ipar les Lombards- >Ji< 

Rctablilirtncnt du Mout-CaiIl:i crm ans aptès fadefolation. »*4 

Abbé du Mo.it CaiUii appelle l'Abbfc des Abbés. 1 ÿit 

Les dépendances du Mo..t-Calfiu exemptes d; la jurt'filiâioadesE'équej. 

IJ«4 

Abbaye de fainre Sophie de Bencvci-.te fouflea te de U JuiiCiiêKou d: 
i'Abbc du Mont-Callin par le PupcLconIX. _ tiif 

CATHOLIQUES. 

Catholiques etoient les Ptimats qui dotuiaoicat fjr un grand nombre 
d' Archevêques ou d'Esêques. t}4 

Le Patriarche d’Antioche etoit aiofî appelle. >JJ. «7® 

Le titre de Catholique etoit déjà en uiage du temps de Ttocopc A de 
Jufliuicn. «*• 

Les Nclloticaa avoient loir Catholique. Les Ethiopiens ivoient aulTi lr 
leur. 171 , & :?< 


CEI LE S: CELLULES. 

Originairement le» Cellules n'avoicntetê que des fcrmcsXdcs metaifia, 
ou de petits Content* de cinq ou Ax Rdigicux ■ tt bien que dsu 
quantité de Canor.son entend parle mot de (ici Jules de petits Comtun. 

li)i.8cija| 

Les Rclig-.cux ne pouvoient bitir de nouveücs CeüuJes à l'ecirt fias It 
pcrmiilion de leur E»cqite A Je leur Abbé. it)> 

II* or pouvoient pas être moins de fix dans ecs Cellules. tltf 

Ces Cellules depcndoient toujours des Abbayes d'où les Moieei etoient. 

Dan* la fuite elles font devenues des Bénéfices fiirplfs, 11U 

Ces Cellules ont quelquefois palfé pour de petites Abbayes qui tôt- 
voicardc l'Abbaye ptincipaje. ” ti){ 


CELLERIER. 

Dans les MonaAeres il y avoir un Cellericrqui etoit le ptte teirpctt? A 
l'adnùmrtrateuz de tout le temporel. îJij.AJ* 1 * 


J 
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Si dignité croit 11 piaf ronfidcicc après celle du l'revôt. 14IJ 

Il * a dans les Chapitre* des Cisiawiucs un CcUcricr oui eA l'admini- 
ïltaccur de tout le temporel. I 8* ) 

CENS ANNUEL. 

Cou annuel «oit payé au fioul Siege par le* Monaflcres privilégié*. 

«f8* 

GeraJd Comte d'Aurillac fonda an Abbaye qu'il fournit à l'Eglilc Ro- 
maine avec J'obiigaxfon d'un cent annuel. itid- 

CESAR E* E de PALESTINE. 

Le Métropolitain de Cefarée en PalcAinc croit fout le Patriarche de Je* 
tulalciiu 1*7 

CESAR E' E de CAFPADOCL 

MnropoJicain de Cefarée de Cappadoce ctoit foui le Patriarche deCon- 
lla.uiiioplc. 1*7 

Exarques rinJoirnt à Cefare'e de Cappadoce. 1 J7 

L't.npcrcur Vakntdivüc la Province de Cefarée de Cappadoce endetta. 

*71 

CHALONS fut SAONE. 

Les privilèges de les dïftcrcns du Chapitre de Clûlons contre l'Evêque. 

*«J4 

CHALONS fo M A R N E. 

Evêque de Châlons rient la troificme place des Evêques de la Province 
dt. Reims. 1*4 

Abbaye de font Menge corrpolèc de Chanoines réguliers. 141° 

•Privilège accorde par l’Evêque de dkiiJous à l'Abbaye deMonfrieren 

De». .... 'J» 

million de Philippe Premier Roi de France accordé à l’Evcque de 

«SH 
I8J8 


*8*5 


119* 

ÜùL 

Itid 


C Liions de fuppritner la Prévoie de fa Cathédrale. 

Ttcloricx de l'Eglilc de Chiions dévoie être Chanoiuc. 

CHAMBRIER. 

fil un Officier d’un Chapitre qui a le loin du temporel. 

CH AN CELIER. 

OiSce de Chancelier eft puxemeur fcculicr. 

D ou dérivé ce nom. 

Ciu.icciicrs «oient originairement dei Notaires & Secrétaires, 
les Ecclcfiailiqucs s'ingèrent daus cet oifuc kculier ver» le temps de 
Charlemagne iW. 

Cfhce du Grand Chancelier du Prince , appellé Archichancelier. 1 1 y7 
C.-.aneelier dj Siege Apolrohqiic. ne* 

lootiliOMi «le» Chanceliers de garder les ordonnances des Prince* , Bc 
les reloLt de* Etats du Royaume. 1 1 97 

Sou* l'Empire de Charlemagne ic Grand Chancelier ctoit Ecricfiaftiruc 

Les Chanceliers des Souverains «oient Evêques. >ao7 

CHANOINES. 

Des Chanoines & Chapitres. *117 1 &/*& 

Bénéficiers Ample» a; Bénéficier* Cure* appelle/ Chauoine*. 1 1*8 

D'où vient le nom de Chanoine. i)<8 > 1 37* 

Ceux qui ùeilervoient le» Oratoires de» Grands n’etoicur pas Chanoines. 

ij*« 

Clerc* Mineur* i: Lecteurs appelle/ Chanoine». I J70 

Prébendes de» Chanoines formées par les libéralité/ des Evêques. 1 $*8 
C-ur. qui dei-etvoi-nt les Eglilcs Cathédrales «oieii, Chanoines, & l'E- 
vêque leur donnoit une partie de» tond» de l'Eglilc pour en jouir 
pendant l-ar vie. 1 HJ. 

L’Evêque do, noît ordinairement à lès Chanoines les Cures , les Abbayes, 
Aies autres Bénéfices. 1169 

U leur accordoit le droit de jouir d'une patt e du revenu de leurs Cha- 
noinics. itid. 

Curer de la campagne pouvoient être transférez à l’Eglifé Cathédrale 
pour être Chanoines , 6i il leur ctoit libre de retenir l’un & l'autre 
Bénéfice en faiïant définir pai un Vicaire perpétuel auquel il aban- 
donnoit une partie de» revenus de 1a Cure pour fui venir à fou cutre- 
t a. » 1 7 * 

Eivcacs des Cure* plus grands que celui des Chanoine*. itid. 

Chanoines font comme les membres de l'Evêque. itid. 

Di (Fermée et.trt les Moines 81 les Chauoir.ci. 1 J 77 

Credogargus Evêque de M«s auteur de la Règle des Chanoines. I j77* 
i?yi' 

Muü.-un Chap.'rrcs eompofe/ de Moines ont été luhftituetaux Chanoi- 
nes do..t la conduite n'avoir pas paru aifer éditante 1 c'efi aparcm- 
irtuf d'où font provenus les Monaltcres de Chanoine*. 1 376 , 1 jti , 
l: t4i4- _ . 

Nom de* C haro in es ne ledonnoit qnaux vrais Clerc*, qui etoient vc- 
rteUemew Ecciefiaftiques. ^ 1 j79 

De ü fortes de Chanoines , les uns fournis à l'Evêque ti les autre* à 
l'Abbé, mais les uns R les autre* viroicut tous en commun avec leur 


Evêque ou avec leur Aimé. *l?J, 

Pietie de Damien a prétendu que tou» les Chanoines, icguiursouro , 
etoient obligez de laite egalement une entière abnégation J-s biens 
temporels Je quelque nature qu'il* pullênt eue. 14a* 

Au temps de Pepm & de Charlemagne, onpiella tous lesEccLÜaAiqueî 
de vivre c i commun dans les Cloutes. 1378, &jidv. 

Sous Louis le D- boaiuirc, le Concile d*Aix la Chapelle teuu en . > 
inféra toute laR-gle de Crodogangus pour les Chanoines de 1 Eglifc 
Cathédrale dt de ton üiocefc. 1 j 8 1 

La vi. commune d« Chanoine* qui avoiteté rétablie aa oniietr.e fi.cic 
fut détruire vers le douzième iicctc dans piuficurs Eglikt Cathé- 
drales. 1 4 1 } 

Pluficuts Evêques de Archevêque* ont été Chanoines honoraire? dan* 
d'autres Egaies. 1 8 . 9 , & 1 8 1 1 

Il u'y avoitquelc» Chanoines qui etoient Diacres ou Prêtres qui culieut 
voix dans le Chapitre & qui eu fient lèanccdans les hauts birges. 1 
Des que le Soudiaeooat eut «é mi» au rang des Ordre» làere* , on ac- 
corda aux Soudiucrcs les mêmes droits. itid, 

il a et i ordonaé par ie Confite de Trente & par philicurs Conciles de 
lrar.ee qu'on aflétiât achaque Canunicatun des Ordres (âcTct: 1 JA7 
L'Evêque dans fou propre Chapitre n'a Icaaee qu'apicsle PrcfJci.t quand 
il u'y alîiilc que comme Chanoine ti non pas comme Evêque, ijjo 
L es Evêques qui originairement n'avoicut droit de juge* le* eâulcx tri- 
mincîlcsdesClunomcs qu'en plein Chapitre, & du conlcil de* Chanoi- 
nes, ont prétérit le droit de le* juger fêuls. 1 j 9 1 

Les Chapitre» ont droit de éditer dan» tou» les Diocefes pendant la va- 
cance du Siege Epifcopal. 14c® 

Vijex. Chanoines. 

CHANOINES REGULIERS. 

Iiifliiution des Chanoines réguliers dans le on/ieme ficelé: ils vivoient 
non fculcmcut eu commua , mai* ils Jaifoicnt abdication de leur pa- 
trimoine. 1 j77 , 1407 

Yves de Citantes qui leur donna une régir , pafic pour le icl'tauiatcui des 
Chanoine* regnlKudc l’Ordre de famt Augufiin. 1409 

Ordre de» Chanoines de faim Augufliu cüuune.içii refleurir. itid. 
Criai. oiucs tcgulicx* occupent un oon nombic d'Eglilc» Cathédrales en 
Eipagne. ' i 49 t 

CJiAJieinti L*ïfi. 

Origine des Chanoines Laïcs. iSet 

Ils ù donuoieut avec quelque fonds afin d'être aggrege/au Chapitre. îitJ. 
On leur accordoit 1 a pi tlxnde du pain 8c du vin. itid. 

LeConciic deBcaicr» détendit qu'on admit les Laïques au nombre dis 
Chanoines. itid. 

Seconde cfpcce de Chanoines Laïques dont l'Eglif e Ce crut honorée 1 s y 

Ei njiereur s , Roi* , Ducs , ont «é Chanoines Laïcs. itid- 

CHANOINESSES. 

Char.nincflcs dans l'Oxinit etoient des femmes pieufes employées aux 
lepulturc». 17)1 

On les appcllou ClunoiuciFis,parcequVllei pan ictpoicn t aux di fbibuiii. n* 
de l'Eglifr. itid. 

Autunmicnccinentlcs ChanoinelTcs ne faifoieut aucun voeu de Religion. 

i*’*. 

Di Ainélion entre Ici ClianoinelTê s & les Rviigicufci. itid. 

ChanoiucJii:* n'etoient point obligées au icnuuccmcnt de leur patrimoine. 

1 *8* 

DiAributions des ChanoinelTcs. 1 » ri 

Elles «oient v«ucs de noir . & etoient obligée» d’affifler aux Heure* 
Canoniales. itid . 

Elles vivoient toutes cnfomhfc & coucboient dans le même Dortoit. itid. 
Elle* «oient fourni fes à l'Evêque. 168 1 

Dans la fuite elles firent profcllion de rhaAeté. itid. 

Elles ne fortoienr jamais de leurs Cloîtres. itid. 

Un entretien fulfifanc «oit alftgné à celles qui avoicat reponcé à tour. 

I*Sl 

Celles qui confcrvoient la ptopxi«é de leurs biens . donnoicnc procu- 
ration à quelqu'un de leur* pareil» ou amis pour en prendre le loin te 
la detènfe. itid. 

Elle* avoient une Abbellê. 1874 

Elles avoient de petite» Ma don» qui etoient renfermées coures dans la 
même Clôture. >6»i 

Elles pouvoient avoir des Savantes pour lr* lêrvir en particulier, itid. 
Au temps duCoucilcdc LJpiinc ct»7f j. il n’y avoir cncoreaucuiics Cha- 
noinedes. itid. 

Le Concile de Vtmon en 7 y y. fait mention qu’il y avoir alors des Cha- 
uoitiellcs 1*79 

Les ChanoinelTcs régulière* font ohligées à fa Jeûprnpriatioo. i8co 

Rcglcincn* de Bom face VIII. A: de C lément V. pour le* Clunoincflci Ce- 
culierc* fam approuver leur InAituc. tRot 

Chauoiucllei établies eu ftaaccfbnidifl'ereiitcs des Begui-.e*. itid. 
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Chanoine (Ici 4' Allemagne ctoiem fcculicrc* & ne lailbicai aucun vcrus 
règlement Tain touchant leur conduite. itoi 

Ghaiioimlfcs lêculicret de Flandres & d’Allemagne voulaient être ap- 
pcîlfciOcmotlclIcs & non pai Religieulct > elles n'woicui reçue* 
'P en Eu là or preuve de Noblcflc. * ® 0i 

CHANT DE L’ EGLISE. 

les Evêqoes & les Prêtre* chantoient & prefidotcjir au Chant. *7* 
Le Pipe faut Grégoire enfcigiioit aux cniâns le Cha«'t. *77 

Chaut de l'Egfiie Comainc apporte en Angleterre par Auguftin Difciple 
de lâinr Grégoire. *7* 

Du temps de faine Grégoire le Chant fut auÆ apporté en France & en 
Allemagne. *77 

Chant Gtrgorien introduit dans tout l'Occident. *77 > f 7t 

Le R*»i Peptu introduit en Franco le Chant Romain. ' rstf , ica< 

Chaiicinagiic établit l'uniformité du Cha.it Romain dans I Italie , da. $ 
l' Allemagne, & prcfquedani toutle Septentrion. 1017 

J! croit le modérateur dû Chant. Ioa * 


CHANTRES. 

Du temps de falntTgiwcc il y avoit des Chantres chez les Grec*. **7 
Chantres ont auili été c tabès cher les Latins. *7* 

dis croient du Clergé, mais leur fonction u'etoit pas attachée à un orJrc 
particulier, ce n’etoit qu’un Office. *7* 

Suivent le Concile n lrmlli , les Cbiuties devoient aroir la Tonfurc. 

Cio 

-Pourquoi l’office de Chantre a été introduit , 5: quelle cil fon utilité. 

*7 f.fc*?,* 

Qualités rcquilcs dans un Chantre fui vaut faim liidorcEvcqucdcScviiic, 
ti buvant faiut Grégoire. _ f7f , & tos* 

Du temps de BaUtmon Jcs Chantres chez les Grecs n’etoient que des 
Eunuques. 1 

Douze Chantres Romains accorde* pat le Pape aux inflances du Roi 
JVpin. lor« 

Chantres ne doivent pas employer tout leur temps au chaut, mais iJ> doi- 
vent /ire i'Ecrituic fai nie. *©J* 

Ci jr.tr ts. Dignité de Chantre. 

Comme vt la dignité de Chantre s’eft eJevée dawict Eglilês Cathédrales 
ti Collegiales. long 

L'Evêque de YTinrbcflcr «oit Chantre de l’Eglile de Cantorbery , & ca 
tmioit lis ibhâionslcs jours les plus (blcuticls. , & j*4 

Au fixiemc lîcclc &aux lui vans il y a eu des dignité* d'Aiciiiciiantrcs , 
de PicehajiXtes , Ce dcSoucha.urcc. * 7 * 


CHAPELAINS. C lapdle. 

Saint Chryfoflomc emjdoyoit les plus prenantes exhortations pour ci** 
gjgci lcsRichcsà bâtir des Chapelles dans leurs majlonsdc Campagne. 

tuf 

Blés exbortottd'y foire cckhrcr la Mclîc tous les Dimanches, &d'y foire 
réciter tous tes jours l'Office divin. ibid. 

Cela donna lieu à la conAruâiondc plufictirs Chapelles 4 la Campagne. 

LcsF.irques avoicirt anciennement leurs Chapelles où ils ccJebr.oiciit la 

mi 

Lis Empereurs .noient auflî dans leurs Palais Jeun Chapelles où on 
diloit ia Mille. Üflf. 

Les Grands avoicn tau lli leurs Chapelles. tizo 

d.c» ( Jiapdk-s des Princes «oient appeJlées faintet Ch.tpellei. Ils j lai- 
foient chanta les Hcutcs Canoniales , & y aliUioicut avec toute leur 
famille. tc-Rf, 1084 

Chapelles ainü nommées de Sa Chaùe de (âint Martio, qui ctoit gardée 
dans laChapeKcdcsRoit. itj t 

Ou pTcuoit sucieunemenr les Clercs tes plus recom irai daWes par kur 
pieté pour deilèrvir la Chapelle dis Rois 6 . en faire des Evêques .-aulît 
ce«c Chapelle ctoit le modelé de toutes les autre* Eglilês du Royaume. 

tijj ,rzj4 , »*4 I . 114S 
CIctcs de la Chapelle Royale croient tenus de prêter ferment de fidélité 
au Roy. 1 ij 1 

Chapelains de la Chapelle du Roi croient fournis 4 la jurifdi&ion de leur 
Evêque. 1 14* 

Clercs de b Chapelle Roy aie croient exempts de relidcr dans leurs Béné- 
fices. i\J 7 

En Norvège l' Archevêque de Dronthcim avoit îe pouvoir d’inftiruer les 
Clercs dans les Chapelles de fondation Roi a le. » 1 f ï 

Cetfonfe plaint de ce que l'infritutionou deiütutiondes Claesdes Cltap- 
pcîfe, Royales ait eiéôtéc aux Evêques. i*J* 

dites de la Chapelle du Due de Bourgogne nepouToient être fulpcndus 
ni excommuniez par les Ordinaires. 1 1 y I 

Ce privilège fur accordé i tous 1rs Clercs des Chapelles Royales. 1*1 J 

Privilèges accorder aux Chapelles Royales d’Anglctme. i<a> 

5clon le Concile de Trente, 1rs ChapcilesRoralcs& les Chapellains non- 
cbllantlcurspiirilcges ne font pas exempts de U v rfitc de l'Evéquc. i«;j 


MATIERES. 

Bénéficiers du bas Cccur appeliez Chapelains à caufe des Clupefirs qui 
leurs font alkêlêc .. u*s 

To aciuitt les Chapellet ,vtjer. Oratoire*. 


C H AP I TRES. 


Dans les cinq premiers ficelés le nom de Clergé de l'Evêque anoiraure 
choie que ce que nous appelions Chapitre. 1 jSj , 1 jSf 

L'Escquc vi*ou au cotumeuccmentei» comiimnauié av« fou Cierge ou 
Crupitre , mats cctM pratique n’cioit jws obfeMCe eu France, jjp 
Les Pu très & les Diacres des Eglilês Epiicopak* compofoient le Cluyt- 
ue de l’Evéque. 

CeCiaipitse «ait le Confcil de l'Evêque. ijji. i ; jo 

L'Evcquc i.c pouvoir foire des Ordonnance* ni conrlure des i5a;res de 
co.. lequeuce, .11 corriger le. abus, fans lavis de fou Chapitre. uya 

Did'crcuce dcsClupicrcsdcce temps-là d’avec ceux d’aç relent. i)*i. 1 ux 
LcCàiapit.'cde la Ville Epiltopak après la mort de J'Evrque,gouvfrfcûit 
fcul Je Diocelc: il eu etoit de même durant foa xblcnte. 1 js + , 
&j;<r 

Neaiimoins pendant U vacance du Siégé EpilcopalieChapirtf rtfir»oit 
kiaUairci .'es plut importantes à l'Evêque qui Uc.oit ûrmvr. 4id 
Aux fixknic, fcpticmc, 6 c huitième lîreics , Jcs Chapitres de» Fghiês Ca- 
thédrales «osent compoicz da Pii iu > te Diacres ce la Ville Epilioealc. 

1 Ht <> font. 

Bénéficiers (impies du Dioccfr «oient du cotps du Chapitre. ijt* 

IJ n’y avoir encore ni Doyens ni Prévôts, 111 autres diguitez. ii<T 

U y avoit un Prévôt qui conduifoii le Seminaiic des peintes Clacs. mi. 
Dans ces temps, comme dans foy premiers lieek-s, les Pierres RksDucrcs 
compoloici 1 le Chapitre étcioiéut le Coidcd tic i’Evcquc. 1 ;*i 

L’ErcqueJesapjieJlortfèsFrcrcï. 13I4 

DesC:jtpi;rc»iuus i Empire de Charlemagne L de fcsDcfccndans. tj?;, 

Des Chapitres des Eglifcs Cathédrales depuis l’an mille. i;Sj 

Quelsdroitsappartieiuicut au Chapiuc [<udauila vacante duSicgr Epil' 
copal. 1 ) »7C- 

Quel* droits font dévolus au Chapitre par la négligence de l’Evceur. 

ij«- 


CJ ftitri do chapitrer. 


LcCc’aicr eft l’adminiùratcur de tout le temporel : il cfl ainfi dans rtr- 
uius Chapitres, & dans d’autres ou lui donne Je nom ueCfa mtritt. 

Ui) 

L*Hr|pitaI«cr eft eduiqui eft chargé de J’hopitaJ des pauvrrs , aoqntl Ici 
Chapiuesdoivciit donner lesdixmes. lit* 

Il doit être du d'entre les Chanoines ,& ne peut riea t'approprier île te 
qui eft donné pourlcspauvtcs. *W. 

L’Office de T rcloricr Si d'Aumouier avoir beaucoup de rapport avec edui 
d’Hofpiraiirr. itkf 

Les Chapitri-sont droit de nomma des Vicaitcv generaux dans 1rs huit 
premiers jours de la vacance du Siégé EpifcopaL I4M 

Le Vicaire nommé ou confirmé par le Chapitre cil comptable au Suçai'- 
four de toute fon admiüifiration. üii. 

Grands Viea-res peuvent toujours être révoquer par la CJaptxrn, 
puun 14 qu'il* eu nomment d'autres dans huit jouis. titd. 

Privilège des Chapitrer. 

Julqnc s itafin du dixième fieelc nul privilège d'exemption n’aeté donné 
a.ix Chapitres des Chanoine*. >1 h 

Privilège accordé parle Roi CatSoman aux Chapitre & Chanoines d’Or- 
Icauypour l'elcClion des Evêques. d:é. 

Seml'Fabirj'rivilcgc futaccoriicj'jr l’Empereut Chatln le Gtos au Chapi- 
tre de Chiions. âUt 

Privilège accordé au Chapiticdc Poi tiers d'être fous h proteélion du 
Siège A po Italique pour tout Je rempote! de cette Eglifc. üii. 

Ds oppreffions que les Chapitres des Eglilês Citncdr jei reçurent de Irers 
Evequcsics obligèrent de demander des pnvilcgeipaut s’ea meme à 
couvât. J*f4 

Les privilèges qui ont été accorder aux Chantres des Fglifrs Cathcdnls 
ont reçu beaucoup de modifications par le Coneiie Oc Trente. \<rf 
Privilège accordé à quelques Chapitre ^s des Egiifcs Cathédrales dette fou- 
rnis à la juiildiclion immédiate du Maropoliuin. tU. 

Chapitres des Cathédrales de la Province de Reims font encore fanaà 
im uiediatement à l'ArcJievéque de Rci ms. 1 tit 

Chapitres d'ItaliefontfoumisarEvêque, Scceux J'EfpngnefontanafU 
delà juridiction de l'Ordinaire. i*;y 


CHARLES LE CHAUVE. 

LToipaeur Char le* Je Chauve parut au ConciJe de Pontioo ca qudiié 
de Légat du Pape. îjs 

CHARLEMAGNE. 

Quel ref^a cet Empereur porto it aux Eïêvjucs. 4X» 

Comme il etoit très ver© dans la profiflion des Lr fleurs & des Chiutres, 
»J ctoir le modérateur du Chant 8C des Office* qmfo edehroteat dus U 
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CtiapcUc du Palais Impérial. lol j 

J] fil établir l'Ordre éclc Chant Romain non feulement dans la France 
mais cucorcdan* J 'Italie , l'Allemagne . la Saxe. & le Mord. ,017 
Ualfiitoit la nuit aux Matines, quand fi faute Juipcrmçttoir. 1047 
C H A RTRES. 

Plainte de l’Evêque de C lûmes de ce qu'ou avoir ordonné un Evêque à 
Cbâtcaudun. 40 , 

Prcvèti de l Eglitc de Chartres adminiftroient les revenus de î'Egltfe.mais 
ils ont été lupprimcz. 1 g < • 

CHARTREUX. 

Peintures admirable» des Chanceux par Pierre le Vénérable Abbé de Clan 7 

1071 

Usneie ferrent pas du priviJcge de l'exemption de la jurildicliou des Etc- 
ques. tfljj 

Ils ti'avoirar aneicnnenenr dans chaque Consent que douze Religieux 
outre le Prieur. ig4j 

Iis ne rcccvoient dans leur Noriciatqucdes hommes Je vingt ans. 17 y j 
Religiculc* Clutticulcs faifoientproiefiion à douxe au» accomplis. 17x1 


Evêché crée i Chcfter. 


les Nobles fe difttnguoient des Roturiers par les longs cheveux. 7<fl 
On cuupoit les cheveux aux Laïques qui cioieut au fl-rvice de TEglifc. 

7 J 4,741 

Aux onzième &: douzième ficelés les Conciles défendirent à tous les Laï- 
ques lous peine d'étre excommuniez de potier de longs cheveux. 7 f f ,7 j 6 
VtjtM. T onfurc des Clercs. 

CHICHESTER. 

Conteftacion cuire l’Evêque de Chichcftcr & l’Abbé de ütnt Martin le 
Bel, touchant l'exemption de l’on Abbaye. 1607 

CHIEMSL 

Etedion d'un Evcclié dans rifle Je Chiemfè. 4)t 

CIERGE PASCHAL 

Le IV. Concile de Tolède ordonna la bmedidiondu Cierge Pafchal dans 
les Provinces Gallicanes, comme die te pratique it dans iLlpagnc. moi 
CHOEUR. 

Chcrur.fûivant Ifidorcde Scvillecft ainfiappellé, pareeque ceux qui font 
ptepolcx pour chanter les louanges de Dieu . le mctcoicutcn tond Ci 
en forme de couronne pioche l'Autel. ??9 

Les Laïques n'cnrroient dans le Chccur que pocir communier. 1018 
Sai.it Ambroifc lie iortir du Choeur l'Empereur Thcodoü-, après qu’il eue 
fait (on Offrande Md* 

Saint Baille fit arrêter l’Empereur Valcru dans 2c Grccut, après qu':i eut 
huttes prejens à l'Autel. 1019 

CHRIST. 

J. C.eftlaverWetern«llc»tl cft notre Loi & notre Legiflareur 1 ileft venu 
fur la terre établir une loi nouvelle & en même temps un nouveau 
Sacerdoce. Enfin il cft devenu le Prêtre & la Viélirae du nouveau fa» 
cerdocc qu'il ja établi. y 

En s'élevant dans le Ciel iln'a pas abandonné la terre, ileft demeuré en 
la peifonnc deeeux qu'il a allouiez àlon divin Sacerdoce. Md. 

CHRONIQUE ARABIQUE. 

Chronique Arabique d’Alexandrie a etc écrite il y a quatre cens ans par 
un Jicobitc. 174 

CHYPRE. 

L’Klcdc Chypre dépendante du Patriarchar d'Antioche. fao 

L'Atchevcquc de Chypre obtient une autorité pareille à Celle du Pa. 

triarchc de Conftantinople. no 

Ladifcipliuede l'Eglilède Chypre changea fous les Latins. 111 

Le Pape Innocent réglant l'etat des f glu es Grecques, permit aux Prècrcs- 
Curcz, quoique mariez, de recevoir les contenions de leurs l'atoillicns. 

107 

EtablitTcmcnt d'un Doyen dans l'Idc de Chyptc avec double Picbcnde. 

**I# 

C I T E A U X. 

Les Religieux de Citcaux rcjcttcrcnt les privilèges accordez à ceux de 
Clugny. ijaç.ijAg 

L'Ordre de Citcauxetoit foos la dépendance des Evêques: dam la luire le» 
Religieux de Citcaux demandèrent des privilèges 1 $4? , & >f y» 
Deux mille Monaftcrcs de l'Ordre de Citcaux fondez en l'efface de cent 
ans. ijjo 

Innocent IV. déclara le$ Religieux Je Citcaux exempts de la vifitc & 
de Ucorrccliondes Eréqiics. Md. 
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L’Ordre de Citcaux, dans Icfpacc Je iroi.u de foixante ans, forma cinq 
cens Abbayes. tx,o 

EtablitTcmcnt des quatre filles Je Citcaux. i» j f 

C L A I R V A U X. 

Difpnte des Religieux de Clatrvairx avec ceux de Clugny , touchant le 
jeune Robert proche parent de iâint Bernard. i?77 

CLASSE. 

Privilèges accordez par le Pape en Italieau Monaftere dcClalTc. tjflt 

CLERCS. 

Pendant les cinq premiers ficelé» de l'Eglifc il y «voit des Clercs fia» aucun 
Ordre, mai» il n'y en avoir point Un» quelque Office. }v»,&fl5»x 
CJercsetoient ceux quictoient cerittdan» la Matricule de l’Eglile, & il* 
reccvoicnt leur fubliftai.ee de l 'Eglifc même. *7} 

Il y avoit deux fortes de CJcfesi 1rs un» «oient dam les OrJres majeure, 
les autres dans le» Ordres mineurs. Md» 

Ceux qui tâjfoient di s trafics infimes 8c ufuraircs croient dégradez de (a 
Clericatute , & rayez de la Matricule de l'Eglifc. Md 

Le» Clercs croient rous Bénéficiers , mais tous les Bctxficier» h’ceoieut 
pas Clercs. «?j , «r 69* 

Clercs, comme attacher uniquement au lcrvice des Autels , noient exempte 
des Tutelles A: des autres charges publiques, fl y 4 

Pcnitcns publics ne pouvoient jamais prétendre à la CIrricature. (-9f 
Par le mot Ltiitur on entendoit tous les Clercs inferieur». fl ?*» 

Pulmjftes etoi cnr au immbrc des Clercs. Md, 

Au fixirme ficelé les Clerc* furent diftiuguez des Laïques pat laTonlure 
& rar l’Habit. û 71a 

Les cheveux longs dclFendu» aux Clercs. Mi. 

Différence de la Touluredcs Clercs d'avec celle dcsPcnitcm & .les Moi» 
»«. 7**, 7 -\ 

La couronne croit refervée aux Ocra. 7*4 

Ordination , Tonfore. 

T crnps marqué aux Clerc» par le Concile de Tarraconc tic portre le deuil: 
pour quelles pcrlôuncs ils le peuvent porter, &dc quelle manière. 

8 u,&f*iv. 

Aux premiers ficelés de l'Eglifc, il etoit défendu aux Clercs de lé râler U 
barbe. 7tf.7zx 

Au huitième ficelé prclquc tout les Clercs «TOceMent rafoieut leurs barbes. 

• . 741 

Au onzième fiecle & fuivans les Conciles permirent aux Clerc* de (r râler. 

747, 7«8 

Dans la fuite le» Concile» décernèrent des peines contre les Clerc* qui tic 
fc ieroient pas râler. 7 ja 

Jule* II. ftuic premier des Papes oui lai lia croître (à barbe. ?ft 

baîut Jérôme défend aux Clercs de porter des habits trop éclatant, A de 
friler leurs cheveux. 760 , fiât 4 

Ce bavant Pcrcfait voir que l'Iubit noir n’ctoitpas encore ordonné aux 
Ecch-fiaftiqucsril leur défend de s’en lêrvii aulti bicoque de ceux qui font 
d'une uopcclataixe blancheur. 7<i 

L'habit noir ctoie dans ces temps là referve aux Moines & aux Pcnitcnsjéjd 

Ckaflttfdti Qtrti * 

Les Petes Grecs & latins ont invcélivé avec beaucoup de chaleur contre 
de» femmes euangetet, qu'on appclloit Âftpftn qui dcmcutoient avec 
les Clercs. ^ foo 

Le Conciledc Nicée marque les femmes qui peuvent demeurer (ans fcaq» 
date avec le» Clccr*. qui font leur meic ,lturftrur, leur faute , fit au» 
ttes dont l'etroite liarfondr parenté ôte tour tuupçon. 89 * 

Le Concile d'Antioche & plulkur* auttes out defendû aux Cletcs d’avoir 
dan» leurs mai font de» femmes fufpcftes. ikid. 

La chafteté des Clccrsdottétreplusgra i. le que celle des Moines. yt7 
Saint Jérôme avertit les Cletcs de ne jamais conlcüler à perlôuncdc (ë 
marier. *9» 

H leur enjoint de ne jamais parler delà beauté des fcmirrj Md* 

Le Concile d’Agdc leur défend de (ctrourcr à des Noces, yoj 

Les Concile» premier & troificme de Catrhage leur defeudent. le vifitc r les 
Vierges ouïes Vcu.cs ù. c la permidiondc leur» Evêques , Ce fins erre 
accompagné de quelque autre Clerc. yco, 917 

Précaution que prit tint Auguftin.ék qu’ont ptis d'autzes laines Evêques, 
dans les vifitrs des femmes. yco , y.; 7 

Un Curé à l’article de ta morr fit retirer là femme d’auprès de lui , de peur 
de donner .‘a moindre atteinte à la pureté qui cft u fort rrcomanJée 
aux Ecclcfialliques. 9»a 

Pcnitenec d’un Evêque pour avoir Ibuflert les vifucs trop frequentes da 
fa femme. 907 

Le Concile de Gironne ordonne aux Clercs fuperieurs d’avoir toujours 01» 
témoin domeftiouc âc iofepatable de leurputrtc. y,: g 

Lcfi-cond Concile de Tours défend aux Clerc» découcher deux cnfcmble 
dans un même lit. fOf 
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ï>* ttliÔAt in CUrti. 

Jorinien& Vigilance ennemis dcciatci de la coati r.euce des Clercs. Sti 

Joviujen confcflnit qu’un Evêque «oit obligé au Célibat. f s 9 

Sin>t Paul a gardé le Célibat : & il a'y a eu *le tous 1« Apôtre* que feint 
Pierre qui an cté marie. «W. 

Le» Apôtre* nemenoient de* femmes en leur compagnie «ue comme leurs 
uxursj & ces femmes accompag. soient le* Apôtres pour les entretenir 
de leurs bien*. Eyr , c‘c *9i 

Jcfut-Chriil eft le premier auteur liuCclibar des ptfifonnc» dcloiiécs aux 
làcrca millcics , & aptislui les Apôtres o.it tau de* loix touchant le 
célibat des Clercs. ^ 887 

Canons établi* touchant le célibat avant que le Pape Siricc publiât fa De- 
crctale. >5» 

R riions pour lesquelles le célibat a été enjoint aux Clercs. S 86. 

Preuves tirée* de (ajnt Epiphane &dc (aine Jérôme que U loi du Célibat 
«toit obfcrvéc dans tout rOric.it & l'Occident. 887 , (jr/M v. 

Du temps de feint Jérôme A Je feint C.iryfoftome, (bit eu Oricntloiicu 
Occi. lenr, ou n’aimoicpoi.K les Evêques mariez. < 8*7 

J iift i. tien dépendit d'elcver à i'Epifeupat le* Clercs qui n'ctoieul pas 
dans !e Célibat, 9 1 5 

Ducc!îL*atdes Clercs dans l'Eglilc Latine. *7* »<$• 

Les D.cretalcsdui Pape Siricc de du Pape Innocent, obligent le* Evêques. 

le* Prêtres,* les Diacres à garder le Célibat. 8yï 

la n iv me réglé établie par les Conciles douzième ,troiJieme, quatrième de 
Carthage, A; par le premier de Toi rde. Ibid* 

Saint Augufti.i parle des Gère*, qui forcez Je prendre Je* Ordre* feertz, 
gardoKfltla continence. s >*7 

Vigilance n'ordonnoitle* Diacres, quaprês leur avoir fait conttaftcr m:t- 
na’c At -renoueereu célibat. 888 

Soudai je* n'etoient pa* obliger au célibat , dan* la fuite ils y fetcut obli- 
ge. 1 . pa r les Papes A le» Conciles. 8*5 > 

Le l*a|»r feint Leon enjoint la necvffitédu Célibat aux Gères. _ S«f 

Saint Grégoire défend aux Evêques d'ordonner des Soudiactei , a mo»..s 
qu'il* oc s'engagent à garda le Célibat, mais cette loi ue tut pas eb- 
(crrec par toi/t. _ **' 

LeConcilcliuuicrnedc Tolede enjoignit le Célibat aux Soudiacrrs. yio 
Soudiaconat élevé aux Or Jre* majeur* par ]*tmpoiitii>u des maint , k par 
I» ptofcfTioa da Célibat. m iiti. 

Soudiaae* obligeai la continence dans les temps qu'ils fer voient à l'Au- 
tel. 

Co.-iciJes deFrJîiee ordonnèrent le Celibar aux Soudiacrcs. »oj c-fmv. 
Lcéïcurs obligez de garder Je Célibat k* Clerc* mineur* y ctoicnr tous 
obligez après Page depubcitc. j»oi > 0*717 

Le Concile de CaïUvcgc u'obligca que les trois Ordre* majeur* au Célibat. 

S CM 

Le Concile d'Agde au fixieme fieele rcnouvclla les ordonnances cou- 
cJuiwle Célibat de* Ocres. 

I.cCo.icile d’Aiilbourgen yj 1 l« obligea à 4a continence. *17 

Apre? l'a-i mille les Conciles tachcrcut de ramener au Cdibat les Cicus 
même* inferieurs, qui s'en etoient «carrez. 

Parle Concile de Latran fous Alexandre 1U. il fut ordonné que les Clercs 
mineurs qui poliedoicnt de* Bénéfices le* per dr oient » iis ne gjzrdoicnc 
pas le Celibar. 7*5.71» 

Innocent Ut. de Honoré III. déclarèrent Jcehii* des privilèges de JjCferi» 
cnmetout les -Clerc* qaincsatdetoKm i’-.- le Celibar* jjt 

Le contenu dans les DccuiaJcs de ce* Pape» a ite renouvelle par le Con- 
. ciJç de Trente. SJ J 

Su:» ait le Concile d'Agde les jeunes gens qui etoient mariez, Ac qui voû- 
taient être ordonne* Clercs, ne Je pouvoknc être, s'ils ne promettaient 
eux & leurs femme* de garder la continence. yoi 

le Concile de Turin exclut Je* Otdre* fuperieur* IcsOeresqui auront eu 
des enfeu* de leur* femmes après leur ordination. 8yj 

Le Concile neuvième de Tolede déclaré illégitime* Je» enfeu* des Clercs , 
quoiqu'ils fulfett ne* d’un mariage légitimé. y 10 

Pénitence d'un Evêque dcCIermont, A d un Evêque de Laon, pour avoir 
cti de* enfaus après leur ordination. yo< , yov 

Continence de birapüeiu* Evêque d' Autan, quoiqu'il ne fe fcpaiir pu» de fe 
femme. i ~-6 

L'inconvénient quieft attiré de ce que des Ecclefiaftiques avoienr gardé 
leurs femmes avec eux , fut caufe qu'on les obligea de fe frparcr d clics » 
A cela fur exécuté vers le neuvième fieele. yi8 

Pendant les cinq premiers ficcJc* de l'Egiife, ni le Diaconat ni iaPrctrife 
n 'etoient pas des cmpcchrmcns dirunaiu , qui annulation le mariage 
contracte .îprèv l’ordination. Syf 

Lein. Concile d'Orlean* renouvell* le* Statuts de* Concile* qui défera, 
dent la cohabitation de* femmes dam Je* demeures de* Eccleliallique* , 
fou* peine de dep^fition Ac d’excommunication. yst.yoa 

Le VIH. Concile de Toledrcnjoiguitaux Evêque* de faire enfermer pour 
toujours dans des MonaAcrcs les Prêtre* A le* Diacre* qui (ôuilioicnc 
l* feint été de leux eut, $39 
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Pci«feiir ic dixième ac I o.uicmc (iccie rincontineacede* Ecdcfutliqces 
fut la caufe de quantité de Dectct* qui feue,» faits pour en arrêter le 
«»««• 9-x.&/»rj, 

Piutirurs Conciles punirent dcdepoficion 8c d'excomnmnuati.-in les Ec- 

clvliadiquc* qui Icroicut convaincu» d'iucontiuencc, d'au très obligt/Mt 

Je* EccletiaUi'jue* quoique dan* Je* Ordres iuleticundc renrom leurs 
femmes & de le lepater d'elle». ya j , & y *4 

Le Pape Eugène III. dans le Concile de Reims tenu en 1 14 *. déclara que 
les Ordres majeurs ferdieut un empêchement dirimant qui aamuirroi; 
le mariage , A qu'on û parctoit les Clerc* majeurs a-jfli bien que les Ch*, 
noincs régulier* ic le» Moines des femme» qu'ils a uroicut pnlès. yt 4 
Grégoire VU. dclcndir aux Laïques d'uitcndte UMclic de* Prcut» qui 
u a uroicut pa» quitté leurs tenante*. y U 

Du F; «mer iet in CJerei. 

Les femmes des Piêtics «oient nouirticTs du nom Je l'ordination de leurs 
Maris , A: clics «oie.,t obligées Je picuJrc l'habit de Rdigieufe. yu 
Synode d'Auxarc deferd aux Veuve* de* Cleres Je fcresyt.rr, & quand 
dis» t'ccoicut remariées elle* etoient ,feparécs de leur (ecood mari. 

>3f,&yi* 

Ceux qui epoufoiee 1 1rs Veuves des Clercs croient frappez d'aiur»<«c.*.Ji 
Lcptcrnirr Concile d'Orlcans avciit déjà défendu aux Vctrvesdcîtétres* 
de Diacre* de palier à de fécondes noce* (ùu* peine d'excoœmfcia- 
(MM. ‘ 1711 

Les Concile* <T Arrxtrre . A; le fécond de Mâcon .etcadireot cote prf«- 
hitiou aux Veuves drsSoudiactcs&dc* Acoiythcs. t?j) 

Da GlÜJtin CUrcs G ira. 

Suivant le témoignage de feint Efipiunc , d. feint /crime, & Jtp!ufit>'a 
autres P.-rcs del cgi 1 le Grecque ,1c cebbatctoit établi parmi feClero 
dé» ic» premiers {kcIcidcl'Eglilè, ^ 8Ï<, <?/■!-. 

Iln'ctoit pourtant pas obfcrvé dans toute* le* Egltfe* d'Oticut , par un 
abus qui s'aoitiurioduircoone le» Caaou*. 8*7, ÎJ* 

Socrate & Socoascftc foucicmunt au conuaiic qu'il n'y avoit en ccUwca 
abus. 

Ruifons pour |c(quci|es le* Concile* d'Orient patlcntrareroentdu eeiibat 
des Clerc*. **• 

Cher les Grec* le* Evêques, les Prêtres, A le* Diacres, noient altre.rcii 
garderie Ceiibit. 817 ,{^/*iU, 

Suivant le Concile de NeoeeTaréc le* Prêtre* tic pouvoicntiemaiitsapa 
leur ordination. t bf 

L’Evêque pouvoit permettre aux Diacres de fe marier , lot* qu'au temps 
qu’U* avoie.it cré faits Diacre* ils aroientptotelfequ'i/i ne pouroitat 
rarjee le eclibar. 

Saint Epi pha ne fart voirque 11 loi do celibitetoit enjointe auvSoadiacre* 
limant J'ufegc commun de l’Eglifc Grecque, tt7 

Cette loi t’aendit aux Le fleurs Sc aux Chanttet^C à mu* le* Clerc*, joj 
L e Concile in TratD défendit le mariage aux Ptéttes Diactcs & Soadiacrea 
opte % fur dir.ation. y 1 5 Ô'/iuv. 

Cette dikipiinc de* Grcciferclaehadauslafuite. yi J , ytl 

Clercs fupeticurs qui (c mari oient etoient condamna par Juibulea i 
pci Jrc le rang , le* honneur* , k les revenu* de leur Bénéfice. yij 
Enfant des Clercs rcpuccz illégitime* & iudig 'Cide fucccdcr a leunPtra 
par les loix du même Empereur. i 9 l h9tf 

IJ s'aoit introduit une coutume parmi les Grec*, d avoir rneore deux an- 
néri pour pouvoir fe marier apre* avoir été ordouitn Mort , nui* 
ccttc coutume fut condamnée pat l'Enipetcur LeonieSace. ytt 
Emportement de l 'Eglifc Grecque contre Ja Latine au fujetdu eclibae im- 
poièaux Cicrc*. 7*1 

Raifon pour laquelle dans l'Egiife Grecque 1« Evêques feulement etoient 
obligez au célibat. *8>,ly> 

Parmi le* Grecs d'aujourd'hui ceux qui font une foi* engager dans kt 
Ordre* fecrez ne peuvent plus fe marier apre» leur Ordinaüoa. yja 

RangiTitTtltf Qtrcs, 

Entre le* Prêtres, les Diacre», & les Gers inferieur* , 1* prefeaneeelï 
leputécdu temps de l'Ordination. J 1 * 

Evcque régie la prefeance Aile rang pour le* Offices & Indignitet de i E- 
elilê. 

Le J'ape feint Leon tnaintintlerang A Ja prefeance entre les Chanoine» de 
la Cathédrale. 

Correâion que ce feint Pape fit â l'Evêque de Benevent, pour avoir do»* 
né à un Prêtre nouvellement ordonné , ic rang & lapttfeancc avait 
tou* le* autres Prêtre*. 4* J 

Le Pape Gclafe renouveili l’Or donnante de l'Egiife pour les rang» d'an- 
tiquité entre le* Ptétre* A le* Diacres. 4<5 

Rang A Scan» * doivent s'obfcrvcr dans le* ceremonie* publiques. tiH 
Du rang des Evêques entre eux , Wyrt Evêque*. 

CLERMONT EN AUVERGNE. 

L Evêque de Clermont polîcdoit le premia Rang cncr« JaEvêoewé* 
la première Aquitauique* ' Aid. 

CLüNT 
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TABLEDES 

C LU G N Y. 

Abbaye deClugny fondée par Bcrnon Coin te & fon premier Abbé , qui y 
établit ta Régit de faine Benoit &t-u fit le Chef de tout l'Ordre, t yit 
fonds dcl'Egliledc Ciugny dotuié & contacte à J'Fgiitc Romaine par (on 
fondateur. 1 544 

Privilèges accordés à l'Ordre deClugny quelque temps après Ta fondation. 

IJ4J. & ido S 

L'Ordre de Clugny fut augmenté confidcrablrmcnren peu dr temps 1831 
Congrégation OC Clugny a été la première qui ait laie un Corps de pltt- 
liears Monafïct es dépendant d’un (cul Abbe . 1 y 1 j 

Clugny o'avoit que des Prieurés dans là dépendance. i8;t 

Ko viccsde tontes les Maifooi de l’Ordre dévoient aller à Clngny pour y 
faire ptofclliun. If47. I S; t 

Abbé de Clugr.y etoir Collatcur Je tous 1rs Prieurés dépendant de l’Ordre , 
5c pouvoir révoquer à Ion grêles Prieurs. igyi 

Ponce Abbé de Clugny dtfputc la qualité d’Abbé des Abbcsà l’Abbc du 
Mont-Cafltn. 1 f 4 6 

Tous les Prieurés de l’Ordre jouilîoicnt des mêmes privilèges & des me- 
mes exemptions que l’Abbaye de Clugny. 1 y 47 

Leon X. accorda au Prieur de faim Matnn des Champs à Paris, le pouvoir 
de recevoir la Profêdion des Novices lins les envoyer à Clugny. 1*31 
Nombre des Offices Clauftraux de l’Abbaye Je Clugn y. 1 R a 6 

OBicirts CJanltr aux dévoient rendre compte tousksdeux mois de la re- 
cette & de la depenfe qu’ils avoieot faite. 18 Jo 

Nombre des filles deClugny. 1833 

Les Empereurs Grecs voulurent avoir part aux Prieurés des Religieux de 
Clugny , Sc ils leurs accordèrent uneEglt/c dans Coidtantinoplc. ut 


Les Rois de France, d’Angleterre, dTfpagnc. d'Allemagne, de Hongrie, 
8c les Empereurs meme, furent alluciés a l'Ordre de Clugny. if4* 
Hugues Abbé de Clugny accorda à Alphonlc Roi d'Efpignr une Pré- 


bende tous les jours dans JeRcfedoirc, A. il lui alîïgna un des princi- 
paux A urels dans l’on Eglilc. 1810 

Raifon pour laquelle le relâchement s’introJuLfic dans l’Ordre de Clugny. 

*7ff 

L’ Abbayedc Clugny eftexempeede la Juxifdidion de l’Evêque de Mâcon. 

L’Ordre de Clugny retraça l’imagede l'ancienne perfirdion Monaiïiquc. 

>4«4 

Guillaume Roi d’Angleterre demanda à l’Abbé de Clugny lix Religieux 
pourla conduite des Egli Tes de fon Royaume. 14*7 

Hugues V- Abbédc CJugny enjoignit aux Religieux éloignés do Mo- 
nafterc deteciter les Heures aux temps marques par les Statuts de 
l’Ordre. ... 1074 

Nombredc Religicuxmarqué dans chaque Prieure deClugny. 1844 

C OLC H I DE. 

Le Roi de Colchide vint à Conflantiooplc demander à l’Empereur Jufti- 
ni en qu’ille fit Chrétien. 199 

COLOCZE. 

L'Archevêque de Colocre en Hongrie, tranfige avec l'Archevêque dcStri- 
gonic touchant la Prinatic. 167 

fondation de la Métropole de Colocre. jaj 

L'Archevêque de Colocze inftitue un nouvel Evêché. 43 ) 

COLOGNE. 

Ereûion de l'Evêché de Cologne à la demande des François. HJ 

Prétention s de l’Archevênue de Cologne fur Brème. 4*8 

Un Archevêque de Col^ne veut transférer le Chapitre de Liège dan* 
une Eglifc Collegiale de la Ville d’Huy du meme Diocetc. 43 f 

A quel le condition le Pallium fur accorde à l'Archevêque de Cologne. 854 
Les Papes accordent à l'Archevêque de Cologne de faire porter la croix 
devant eux. 8$ a 

Un Archevêque deColognefut Grand Chapelain du Roi Lothaire. tt j* 
Le Concile de Cologne en ti«o rctablit la vie commune & régulière 
parmi les Chanoines de toute la Province. 1416 

COMMUNION. 

le fécond Concile de Tours permit aux Laïques 5c aux Femmes d'cnrrrt 
dans le Sanétuaire pour recevoir la Communion , mais Je Concile de 
firaguc le défendit depuis. 101S 

Le IV. Concile de Toicue ordonna que le Prêtre & le Diacre communic- 
f oient à l’Autel , le Clergé dans le Chcrur, le Pcsipjc hors du Chceur. 1 o 1 8 
Au temps de CbatJrmagiic les Laïques communioicnt trois fois l'année. 

tojo 

Jonas Evêque d'Orléans dcploroit la négligence & l’irréligion de ceux 
qui ne communioicnt que trois fois l'année. 1031 

Throdulphe Evcqurdclaméinc Ville ordonna la Communion aux Fidc* 
les tous les Di manches de Carême, le jeudi, le vendredi & le limedi faine 
& le jour de Pâques. 10 yo 

Charlemagne avoir porté 1rs Fidèles à communier tous les Dimanches & 
toutes les! êtes folenncUcs» ütd, 

Tm. U 


i MATIERES. 13 

Amalatius vouloir que Je* Fidèles tommunialTcvit tout les jour» I05 1 

COMPÏEGNE. 

Union de l’Hôpital de Compicgne à l’Abbaye de la même Ville. tiCj 
Chartes le Chauve fonde un Abbaye de cent Chanoines à Compicgne. 

e 1 8 F 

Cnapirre d'Atngny fon misâ relui de Compicgne. tiid. 

Privilèges accordés à l'Abbaye de Compïègne. 1 1 8*» 

Supprcuion dclaPrxvôtedu Chapitrede tJompicgnê. t£ J4 

CO M P O S T E L L E. 

ConteRat tons entre lev Archevêques de Compoflclle 5 c de Tolède. i?l 
Arche vêciucs de Brague A. de Cujupolldlc portoient la Croixdansla Pro- 
vince I un de l'autre. &g c 

PciMliflion accordée narlnnocenr III. à l’Archevêque de Compoftclle de 
porter le Pallium hors delà Province. léif 

Privilegcaccorde à l'Abbaye de faîi.t Jult, ducon/èmeuicnt J: l’Arcbcvc- 
que 5 c duChapitrrdeCompoAclle- i 4 n 

Prebcndcsaltc&ccsâdcs Laïques nobles dansi'EgüJedcCOmpoftciliMlti 1 
CONCILES. 

Conciles ne peuvent (treaiTcmbléj faut la participation du Chef del'E- 
glilc. j>4 

Les Patriarches Orientaux d'Alexandrie , d’Antioche , 5 c de JcrufâJcm, 
n’ayant pu fc trouver au fêpeienre Concile General non pins qu'au fi- 
xieme,ecriv irait que leur absence ne pouvoir préjudicier à l'autorité du 
Concile. 1 1 1 

Tout Concile ailèniblé lans l'autorité du Pape , doit étte rcterté cornu e 
faux. 118 

C O N DOM. 

Ereét ion de CE veché dcCondom. 418 

CONFESSION CONFESSEUR. 

Ccqui s’obfctvc picfcnccmeut pour la ConfeJlion, etoit oblcrvéaux huit 
i.cuf 5 c dixième ficelés. 317 

Obligation de confclU r au Prêtre tous fes péchés , même ics pluafeexets. 

Md. 

Cette obligation etoit preferite par le II. Concile de Chiions . & même 
par lev Capitulaires Je Charlemagne. 318,313 

Tous les F idc les fuivant le témoignage de Rcginon dévoient le coutelier 


une fois l’an le premier jour de Carême. Jts 

Outre 1rs pénitences publiques , il y eu avoit defecretes , 8c des Con- 
tenions lécretcs. ibid. 

Condefccndancc d’accorder aux Penîtens frrrets l’ablolution de leur* 
crimes auflïrôe apres leur ConfcÆon. 31 f 

ConfelTcurs fout 1rs modérateurs 8c les arbitres de la modification qui le 
peut faire des peines Canoniques. y 1 9 

Aux huitième , neuvième, 5c dixième fiecles , on fâifoitdcs Confr/fions 
generales. jtl,jn 

Il y en ayoic qui fe confclToient aux Papes , aux Conciles , fit aux Evê- 
ques. ^ 3 tl 

Il falloit pourtant faire des Confc liions particulierei. Âid. 

Origine des Confcilions Si Ablolutious generales qui fe font les der« 
111ers jours de la femainc ('aime. Ibid. 

Laïques fé confefJbicni mutuellement Je leurs fautes Jeget es. 314 

L’Evêque opprouvoit des Prêtres pour confclfer dans Ion Diocefe. yt» 

Curés ne peuvent abloudre ni coufrflcr daines quclcuts l'aroiffiem , 
félon les Loix Canoniques. ibid. 

Prêtres approuvésdans un Diocefe nepouvoient con&flcr ceux d'un autte 
Diocde. ll tfi 

Pénitencier etoit chargé des Confcilions de tout le Diocefe en Ia place de 
l’Evêque. 304 

L'Evcquc nom moit dans chaque Chapitre deux Cnnfeflêurs . à qui tous 
les Ècclefiaftiqucs & les Bcnefieitts fi- eonfellbirnt 1 & dans chaque 
Doyenné il y avoit aulli deux Prêtres ptépolts pour conteilcr 1rs Cktct. 

J 04, 503 

Perfonne ne pouvoir choifir fon Confelfeur , mais il le recevoit Je 1 E»ê- 
quc. yix 

Dans les Cathédrales il y avoir desConfcflcurs generaux. 508 

Le Concile de Paris eu ma. delêndit aux Clercs 8c fc eonfcflci à d'au- 
tres qu'à leurs Prélats, ou à un autre avec leur licence. 3 07 

11 enjoignit aux Evêques de donner de fàgcs& vettueux Cotsfcflèuriaux 
Rrligieulcs. 

Ce Concile exlsoru les Evêques défaite eux-mêmes fou vent la fondion 
de ConfelTeur 5c de Pénitencier. iiij. 

Le quatrième Concile de Latran ordonna que tous les Fidèles fe conlcf- 
fairc.it au moins une fois l’an à leur propre Prêtre. Ibid. 

Saint Châties Borroméc nomma des CoufefTcurs particuliers pour le* 
Clercs. yto 

Les R o i*5c les Princes avoient leurs Confelfeursqu'iL rece voient du choix 
de l'Evêque. ttfO 

Auxquator tiane & quintiexnc ûcclcs , les Papes permirent aux Rois de 
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i temps de Hincmar Archevêque de Reims, on avoir Jeia établi devCon- 
finies dans le* Eglife* Paioiilialcs , Se cct / 


Archevêque leur prescrivit des 
6i* 


14 

le choifir un Confcllcur. f « I 

Sous la première race de nos Rois, Thierri avoir Ion Cotiicileui parri- 
eulicr. 11} J 

Pépin .''AiKieu3voitfai.it VironF-veque pour fon Coufcifcur. iitd. 
IJ dcfaifoi: lès fuulier* avant que «le le confellèr. ibid. 

Dan* le huitième ficelé Crodogangu* ordonna à cous les Moines de le 
r on! cflèr a l'Evêque ou ileur Prieur. f sf 

En Orient quelques Abbez qui n’ctoienipa* Prêtre» ccouroienc les Con- 
fefiions. pjl 

Le* A b belle $ à l’exemple des Abbez encendoient les Contenions de leur» 
RcItgteuJe*. ( f j 

Les Capitulaires de Charlemagne font mention qu’au huitième ficelé il 
7 avoir en Occident des Abbefles qui confcdbicnc les Laïques. t>( 
Statues des Ordres dcClugnv.Pre-'nontré, Citcaux, Chartreux , Si Cor- 
deliers touchant la ConfefCon deJeun Religieux. f 14 » r * f 

Indulgence de laine OdilonV. Abbéde Clugny envers ceux qu'il eantèf- 
<ôi*. fit 

Parmi les Grecs le mtniftctc «1e r Conférions entièrement abandonne aux 
Religieux. * 

Hyate qui cfidit de laConfè/Iion lous le mot de Pnittwt. 

CONFIRMATION. 

Drfenfes au* Prêtres dadtniuiftier la Confirmation. « r 1 

T^trm i les Grecs les Prêtres pou voient donner la Confirmation , quoiqu'ils 
ne pu. voie.it pas coulàerer le Crème. < 16 

L'Eglife Romaine a toujours défendu à lès Prêtres d’adminiftrrr la Con- 
fit ma ci on. mais quelque* Egliles d'Occidcni leur ont quelquefois ac- 
cordé ce pouvoir. «ri.&ffi; 

Autrefois on ne fâifoit aucune difficulté de donner la Coufitiitation aux 
pctitscntàns apresie Hâ terne. tit 

CONFRERIES. 

Dm 
finies 
Règles. 

Abus decesConfreries , en ce que l'vvrognerie Se aunes dcrcglcmcns en 
«oient louvcnt les foires. <J0 

CONGREGATIONS DES CLERCS. 

Dans les troir premiers ficelés il ctoit tres-diffieile d’etahlirdrs Congré- 
gations Ecciefiafitqucs , à cauiê des pcfiècu tronc. Audi il y a lieu de 
croircqu elles nom pris natlTancequcTexsla fin du quatrième, ija* 
Corgiegation établie par faim Augullin. tU9 

Congrégation* de SecuJ iers pieux dans les Ville*. 1 j ;o 

Apts que faint Anguttin lut Evêque , il ordonna ceux qu’il «voit rais dan* 
la Congrégation. ibid. 

la Congrégation qu’il établir croit compoRcde Laïques Si d'Eccirfiafii- 
«]ues. Ml 1 

Cctce Congrégation ctoit établie dans fit niaifon Eyifcopalct il 7 menoit 
une vie commune. & ceux qui entraient dans ccttc Congrégation n’a- 
■voient rien en propre. tj){ 

A l'rw mplc de (âint Augufiin plufieurs Evêques d'Afrique ctablircnx des 
Congrégations ou Séminaires. ibiJ. 

'Saint Paulin Maint Hilaire d’Arles, après avoir vendu leurs biens, établi- 
rent «les Congrégations. t j } 8 

Il n’y avoit aucune Congrégation en Occident avant faint Augulim. 

*>♦! 

Il n’y en avoir aucune en Orient , mais il y avoit quantité de Monafietc». 

MJ* 

Saint Augufiin dit que le* Clercs qui ont fait pofcllion dais Ci Con- 
grégation , ne peuvent la quitter (an* danger. 1 j 40 

Comparaifon de l'a Congrégation de Clerc'* avec celles de* Religieuses 
doinilfutaulfi l'Infiitutcùr. ijst 

Différence qu’il y avoit entre les Clerc* de cette Congrégation & ceux 
d’aujoirrahoi. IJ40 

Julien Pomerc raconte que fur Ia6n du cinquième lîecle, il y avoit des 
Congrégations ou des Séminaires de Clercs qui ne le depouilloient pas 
de leur* bien* comme ceux de (âint Auguftin. 1 {*< 

Congrégations Ecdlfiaftiquc* etnient la retraite & l’Ecole des Clercs , 
qu'on otdonnoit dè* leux prtmicre enfance. ibid. 

Aux ftxiemcêc lèpicmc fiec/es , il y a tort de* Congtcgations en France Si 
en Eipagne. 1J49 

LesClers qui rompofcient ces Congrégation* viraient en commun de 
demc moient avec l’Evêque. ibid. 

Les Clerc* «pi «oient dans les Ordres inferieur* ne vivaient pas avec 
J Evêque , mais «oient «bus une maifon proche l'Eglifc fous la con- 
duite & fou* ladîrcâion d’un (âint Vieillard. M 47 

Auguftin envoyé en Angleterre par laine Grégoire , y établit une Con- 
grégation de Clercs. t J47 

Dans la fuite les Evêques d’Angleterre établirent chacun une Co’-grcc*- 
riondcCkies avec lefquel* ils vj voient. i)fO 
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Les Congrégation* Ecclcliafiiqucs «oient plus rare* en ce temps «Iras 
i Italie. ibbk 

Dans la fuite il y eut des Congrégations (cculiercsSc regulietc*. 1407 
Il y eut auflî do Congrégations Je km me* qu’on apyelloit Bijebiei . dits 
croient gouvernée* par de (âint» perfonnages , Se ne lâifoicnt poire 
voeu d on* illincc nidc pauvreté. jïc* 

Toutes ces Congrégation t de Beguines forent abolie* en France. iiié. 
Saint Châtie* iuft "tua à Milan la Congrégation des Dame* de l'Oratoire; 
il y cublit aulü une Congrégation d'hommes fou* le nom de l’aint 
Maurice ,3c établit pareillement cdlc dcsOblats. 1 |oy , ^ jjç 7 
Ixt Corde! ie ts etabl i rcu t des Co ngregations du Tien Ordre. 1 j c ; 

Les Dominicain* en etablircfiidc même. jjç< 

La Congrégation de* Tlicatins fut établie en t {14. aué. 

Crll edes Barnabkcs eu 1 f J f. tità. 

IVyexci aptes Stmirutii rt , CbmtitUt rtguiitrt, Si 8<j«iur. 

CONSEILLERS. 

Les Evêques a voient des Confcillcrs de même que Ici Prineti. Ce* Con- 
ictilcrs «oient de faims Ecclefuftiques , Si «oient appelle* Syitrün. 

11*4 

Cctrc dignité de Con/ërllcr de l'Evêque ctoit pcrmajieme, U (j 

Charlemagne delibtroit de toute* chofes aveefes Confctlkn. r.tf 

Ces Conlcillcr* «oient choifii d'entre les EcclchaJtique* te le* Laïque* 
les plu* (âge* Sl les plus vertueux. U 7I 

Iis dévoient carde» un fiJencc inviolable for les relolutions qui iroirct 
été prifes «tans Je Confeil. 

A cauicdu filencc qu’ils dévoient garder invfoJabJcment , ils etotcat ap. 
plier Stlnttimirts , & par la mente raifou le Confeil de l'Evêque et«t 
apj'tlic Siltnti. n 7l 

Les CoufèilirrsEccIcGafliques y tenoieiu le premier rang. ibtd. 

Saint Rcmi exhorta C/ovx* dcptendîc de* Evcquea pur le* Confetilen. 

UJ* 

le* PapesaToientpqurConfcillersdcsEvêques. ii 7 j 

Le Pape Jean VIII. fit Ion Coule i/fer Louis le Begue Roi de France, es la 
même iiuuiexe que l'avoir été foul'exe 1 Empereur Charles le Geo*. 

ihj 

CO NST A N C E. 

Privilège accordé i une Abbaye dans le Diocefc de ConRanrr. t<t» 
Juiiidisiion accordée à l'Evèquc de Confiance fox l'Abbaye de Rjchc.san- 

itxf.iiii 

CONSTANTIN, 

Cct Empereur avoit un Oratoire portatiC m 7 

La donation que l'on tient avoir été faite par Confiant» en laveur Je 
i'EgliJc Romaine parait fulpc&e à pjulicur*. Cependant qutlqucs-un* 
tkuoent qu'il y a ua exemplaire de ctttc donation dans 1c* Biblio- 
theques de lraoce. IJi)* 

C ONSTANTIE ou SALA MINE. 

Métropolitain de Confiant ie dans Hile de Chypre , ne releroit d'xitUB 
Primat. I4*,tt« 

La Ville de Confiant» for nommée la nouvelle Jufiinieoe par l'E/npe- 
reux Jufiinicn. ut 

Innocent III. rcfufo au Patriarche Latin de Coaftautiuoplf , de fôumet- 
uci ù jutiùlidionlc Métropolitain de CoiiltiuUe. té<4 

CONST ANTINO iy.£. 

L’Evêque de Confia luiuoplc u'etoit originairement qu’un Soffragant du 
MctiOpolitaind'Henclce. Il 

T ran dation du Siège Injpcx ial à Confiantinoplc, qui eut la qualité de non* 
v e * ï c Rorre. Hid. 

Le premier Concile de Confiantinoplc donna à fon E*êque Jeprr. iet 
rasigaptè* l'Evêque de l’ancienne Rome. ibii 

L'Evêque de Confiant inopîc n'eut pas dans ce Concile 2a qualité deMr- 
tropoliraiit. iiid. 

Conftai.tinoplcn’a pudeTenirlc premier Siège Apoftolique, quoiaa'die 
fût la Ville Impériale. <t 

Prcfeanceda Pape fur l'Evêque de Confiantinoplc , quoiqu'on ait tenté 
d’établir à Confiantinoplc la Primauté de rEglifc. u, 6 i,le ~9 
Evêque de Confiantinoplc «eut établir un autre CÜtf dcl’EgUfe que trhi 
dcRome, par l’autorité Impériale. 9j , UJ 

Privilèges de 2’ancicnne Romccommuniquer 1 Coiifiantinople. jl. ici 
Anificcsdrs Evéquesde Confiantinoplc pour rendre ks prerogatitoét* 
autres Fglifes aulïi nouvelles que celles de Confianti nople. tîj • 
Prctentionsdu Patriarche de Confiantinoplc de porter les ornement In- 
periaux du Pape. 79*, Isa , lt| 

Prelèancc du Pape au dcllu* du Patriarche dans la Ville même de Cm- 
fianrtnople. »7 

Evêqucsdc Confianrinoplr fon tenus de la puiJTance Imp«iale «hwt 
«le nouvelle* erreurs dan s l’Eglifc. 17 

Réprimandes faire* par le Pape laiut Leon aux Evêque* de Coeflaati- 
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TABLE DES 

copie de voûtait avoir la prefcaitce fur ceux d' Alexandrie 8c d'Antio- 
ch:-. ,*7,7 9 

Uiurpations des Evêques Je ConAantinople fox les trois petits Exarquat», 
du Pont, de l'Aile, & Jeta Thracc. 14,119,177,1x7,170 

Patriarche de ConAantinople obligé Je fc faire ordonner par Je Patiiar- 
chc dlleraclée. } 10 

Coui'iutioa Je l'Empereur Ifaac l'Ange, qui 6 te ce pouvoir auPattiar. 

clic JHcraelce. ibid. 

Droit Je prévention fur les aucrcs Exarques accordé au Patriarche Je 
Couïlantinopjc. S 6 

Différend «nue faine Grégoire Pape Se le Patriarche de ConAantinople 
fur le titre Je Patriarche crcumcniqucou unircricl. fi 

Patxiatchc Je ConAantinople avoir des MonaActcs qui rclevoient im- 
médiatement de lui dans tout l'Oticnt. i x y , ©> fui-v. 

Honore Ul. tâcha «ie reprimer 1rs ufutpations du Patrîiiche dcConltan- 
tioofk , qui failoit le l’apc dans l'Orient. ixH ,510 

Le plus ancien des Diacres de ConAantinople croit placé dans le Sirgede 
rArdtidiKre. 774- 

Extinction de fa dignité 'à ' Archidiacre dans l'Eglift de CouAantiuople 

l*f 

Nonihre de Diacres Se Je Chantres établis dans cette F.gliie, <.71 ,1777 
Chant adeux Choeurs établi à ConAantinople , & par qui. (70 

Lecture de l Evangile de ta Melle en Grec Se en Latin dans l'Egide de 
CouAantiuople. 1040 

Melle Grecque des PrcCuiéliJtex à ConAantinople , autrement cclcbtcc 
qu'à Rome. 1041 

Jeûnes Je l'Eglifede ConAantinople différent des autres Eglilc*. ioj< 
Grand iiombred'HopitauxctablisàConAantinoplc 1109 , 1119 

Mooattcrcs Se Otatoires dépendais* du Patriarche de ConAantinople. 

*17» » * f 7| 

De l' Ordination des Archimandtites Je ConAantinople. 14x7 

Gra. i nombre J'AtciiimauJiitCs dans le Concile de ConAantinople 
fous Mena». 144a 

DesEx.-. ques des MonaAerêsde ConAantinople. 14 71 

Dtons | tiers du Patriarche de ConAantuople Je recevoir les Clercs 
Scies Moines Je tous Icsauti es Diocefes. 1794 

Qu. es eu ii nt les grandes dignités Je lEglifc de ConAantinople. 1177 
Des Dctrnîcur* ù ùLsSynedle» de l'Eglilë de ConAantinople. 1177 

De* Docteurs Je ConAantinople. Il 14 

Du Primiez. .ie; Notaires à ConAantinople. it|a 

DuCafthoph.lacc du Patriarche Je ConAantinople. ttsy 

D: : Apoc: : - : • ou Nonce du Pape qui refidoità ConAantinople, 1117 
Les Mc rtopsdi tains &: les Evêques ac pouvoient pas avoir des Apoentai- 
xes r.lîJensà ConAantinople. irtf 

Les Patriarches JC les Primats y avoient toujours iejeur. ibid. 

Les E.r ;esqui vcnoienc à la Cour dévoient y eue introduits par le l’a- 
truicLcde Coufiautinoplc. ibid’ 


CONTINENCE. 

Autrefois 1rs Grecs Se les Latins cxigcoicnt ta Continence des pet tannes 
mariées pendant quelques jours avant ta Commuuioa. 105 1 

Les Lines Pénitent taux impoioietit vingt jours dcpcnitcnce â ceux qui ne 
aetoientpas puirficz par une Continence d'environ uncfcmainc avant 
U Communion. *074 

Le Concile dcFTioul tenu en 791 , exhotte les Fidèles à garder ta Conti- 
nence avec Icuis femmes depuis les Vêpres du Samedi & pendant tout le 
Dimanche. 1044 

DeciCon Canonique du Patriarche d'Alexandrie Timothée , qui eujoi- 
gnoit la Continence le Samedi Se le Dimanche. 1077 

Les Grecs enjoignoientta Continence ta nuit des Noces , ieaulc del'Eu- 
chariAic que les mariez avoient redite. ibid. 

Par les Capitulaires Je Charlemagne 8c de HetarJ Archevêque de Tours, 
ta Continence etoit enjointe aux nouveaux maries pen «tant deux nu 
trais jours. 1074 

TbeoduJphc Evêque d'Orléans décide que ccn^oit pas jeûner utilement 
le Carême fi ou n'oM'ervoit pas ta Continence. ibid. 

Rathetius Evcijue de Vérone tapporte J'autres temps où l'onde voit gar- 
dez la Continence. 1074 

Vtyn. ci Jrifuiau mot CUrc , ce qui regarde ta Continence Se le Célibat 
des EcdefiaAîqucs. 

C ON VEN TR Y. 


L’Evêque de Conventry etoit élu alternativement par les Chanoines & 
les Moines. 14* i 

COPHTES. 

D'oùderive ce nom. t74 

Le Patriarche des Cophtes prenoit ta qualité de Patriarche d'Alexandrie. 

Ibid. 

les Cofhtes ctoient Futychien*. ibid 

Jean Patriarche Cophre le fournit au Pape Eugene IV. Si cmbralîa la 
foi des Latins. » 77 

Van 1441 les Copthes d'Egypte & (csAbylTuu envoyèrent tendre obéi fiance 
au Pape Evgrne. 174 


MATIERES. 


•5 


David Roi d'Ethiopie renouvella cette union avec le Pape Clément VU. 

J "4 

Après la mon Je David , l'Ethiopie ta replongea dans l'erreur des Ji- 
cobites ou Cophtes. ibid. 

En ittoo. Selon Empereur d'Ethiopie fit rentrer dans la Bergerie de i E- 
glita Catholique ptcfquctous (es Etats. ibid. 

Patriarche des Cophtes a ta demeure au Caire. ibid. 

CORBIL 

Fondation des Abbayes Je Corbic en France te en Allemagne par Loui» 
de Débonnaire. 144* 

Privilèges accordez à l'Abbaye de Corbic en France. iffJi«S 7 »> *f 7f 
C O R E V K QU E S. 

Aux trois premiers ficelés de i'Eglilc il n'y avoir aucun Corevêque en 
Orient. 4fl 

Dn'cA laie mention d'aucun Corevêque eu France, que dans le Concile .le 
Riez qui (ctinren 419. ibid. 

L’Fglilc d'Afrique n'eut jamais de Corevjques. ibid. 

Ils ctoient durgez de plulicurs Cures , 8c ils exerçoieat une jurifJiâioti 
deleguée de 1 tvèque. 4 f * 

Ils vifitoient un certain canton qui leux «oit aflîgné , c’cft pourquoi 
0:1 Jes appel loir Vlfitiurs. 471,47a 

Les Corevêque* pour ta célébration des Offices divins ctoient ptefcrc* à 
tous les Prêtres , même à ceux de 1a Ville 8c de l'Eglilë Cathédrale 

44» 

Il y avoir plulicurs Cotevèquet dans un Dioeele 8c fous un même Evêque. 

4f4 

Il yen avoir de deux foires , les uns «oient vetirablcment Evêques , les 
autres n’etoient point Evêques, foi vaut le Concile de Laodicce. 44» 
Us dévoreur êrrcreiïdens dans les Villages , 8£ «oient au rang des Vi- 
fitcurs. ibid. 

Le Concile de Nitêt permit aux Evêques Cafholiques de m«trr au 
nombre Jes Corcvcqucs les Evêques Novuicus qui reveuoient au 
foin de i'Fglilc. ibid. 

Quand un Evêque ne pouvoir pas fo faire recevoir dans une Egide à 
laquelle on l'a voir dcAiné, il prenoit une occupation moins éclatante 
dans un autre , 8c etoit appelle Corevêque. 4f 0 

U ne pouvoit ordonner ni les Piètre* ni les Diacres i il pouvoir bien 
conférer leurs Ordres mineurs ,mais il falloir que ce fût du contentement 
de l'Evêque. 449 » 4 J ,J 1 & 4 1 $ 

Suivant le Concile J’Antioche les Corevêque* dévoient fc contenir da»s 
les juAcs limites que le* Canons leurs preforivoient. 4to 

Reglcspreforitcsauz CoreTêquts parle Concile dcCaiecdoine. ibid. 

L'ignorance des Canons & l'amour cxccffif du repos avoient porté le* 
Evêques à fc décharger entièrement du foin de leurs Eglifes foi les Co- 
revêques. 477,474 

Dans le Coneïle de Riez Armenrariu*,qui avoir été ordonné Evêque fans 
le contentement defon Métropolitain , fatm is au rang des Corevêque*, 
mais il luifut permisd'aJminiAr« le Sacrement de Confirmation' 477 
Dans ta foire en Occident 1rs Corcvcqucs entreprirent non feulement de 
confirmer, mais encore de conférer les Ordres Majeurs , de contacter 
les Eglilês Se les Vierges. 47 7 

Cela J eut fut défendu dans le Concile de Rittsbonne fous Charlemagne , 
attendu qu’ils u'etoicot point Evêques. ibid. 

Ce Conctlcdcfendit de créer des Corercques : il tailla cependant â ceux 
qui avoient été créez le pouvoir de conférer les Ordres Mineurs, ibid. 
Quoique parce Concile ta dignité de Corevêque fôt fnpprimée , cepen- 
dant il en eA encore fait mention dans les Conciles de Noyon, de Pa- 
ris , d'Aix ta Chapelle , de Meaux, 8c de Metz , qui ik tiureur long- 
temps aptes celui Je Ratisbonne. 477 

Le Concile de Paris leur delFendit de donner ta Conficmation , Se celui 
de Mets leur defiêndii de conférer les Ordres tans ta permüfion de l'E- 
vêque. ibid. 

Dana l'Orient ils ne reçurent pas Je lî violentes attaques, auffi ilsufoient 
plus modeftement Je leur pouvoir, cependant aptes l'an mille il n'y ctt 
eut plus dans l'Orient. 47S 

Le Patriarche d'Aiexandtic a «tint depuis deux cens ans l’Oidre des 
Evêques, 8c gouverne tout ton reflbrt pat le miniAcre des Corevê- 
que» i mais ceux que ce Patriarche nomme Corevêque» font vérita- 
blement Evêques , puilqu'ils ont le pouvoir d 'ordonner les Prêtres Se 
de confirmer. 45» 

CORFOU. 

ConreAation enrtc l'Evêque de Corfou 8c celui de d'Itauiic décidée en 
faveur de celui de Coitou. a 1 • 

COR 1 N THE. 


Pcimatie de Corinthe. 117 

le Pt i mat de Corinthe avoit fa jurifdiétion for le Peloponncfo. ibid. 
Saint Grégoire envoyé le Paliium su Primat de Corinthe. ibid. 

Du temps de foint Paul il y avoit une DiacunJtfe danslEglifc d'unfaux- 
Uoug deCotinthe. y* 
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ï 6 TAULE DES 

-C O R M A N S. 

T'âtr iarchc d'Aquiléc transfère Ion Sicgc au Village de CoimaM. l S* 
COURONNE. 

i-a Couronne eue poreoient les Evêques aux premiers Ceclcs croient 
autrement faites que ne l'clt celle qu'ils portent aujourd’uui. 7 |S 
On conjurait /bavent les Evêques par leur Cuutoune , qui marquoit la 
Royauté du Sacerdoce. ?it » 77i 

Voyez Ttnfmre. 

CR A COVIL 

■ïxeêVion de l'Evêché de Cracevic. 1*4 

X E»êque de Ciacovic obtint du l'apc Innocent 111 la prcfesnec fitr tous 
Icsautrex Evêques de Pologne. }<•* 

Abbé de Thinicc Chanoine ne dans l*Egfi(êdc Cracovic. >444 

C R O I X. 

L'Empereur Conlrantin avoir fait meure dans une des plus magnifiques 
chambres de Ion Palais u.ic image [de la Croix , elle «oit d'or & 
garnie de picrrcricsles plus ptccieulcr. iaj< 

H attendoie de cc figue (âluiaitc uoc invincible protection pour là rcr- 
lbnn« & pour foii Empire. *b‘d. 

L’Empereur TheoJofê commanda que les Temples de* Païens fil lient 
adjugés aux Chrétiens en attachai- 1 une Croix. 4oa 

■Saiiu Chrylortomc enjoignit aux patens d'attacher une Croix au coi de 
leurs enfans , pour obtenu de Dieu leur lancé. S?o 

Anciennement les Grecs & les Latins portoicuc à leur col une Croix, 
ou d'autres Reliques. *71 

Anciens Empereurs de Gonltautinople paroident dans leurs Médailles 
avec une Croix à la main. 834 

Sixte V. au commencement de Ion Pontificat, trouva en fui Là tu aeulet 
des ib.ideinens pour les réparations Je laine Jean de l-uran , plulieurs 
Médaillés des Empereurs TiscoJo.’e ,d' Atca-Jc, & d'Houorc tenait* une 
Croix. SS/ 

Crti c peâeralt des I visses. 

Uedà prefumer que les Evêques portoicnc une Croix , puilque tous k* 
Clirêricns d’Oricnt & d Occident en portoient. S«S 

La Croixqjjetoitau commencement po:He par les Evêques pour marque 
•le pieté devint dans la lititc en de leurs principaux orr.rmcns. 17a 
Les Pape» commencèrent i en porter du temps d'innocent UL 4c ils la 
portoicnc fur leur poitrine .attachée avec une chainc d'or. 


MATIERES. 

U uc parou pas qu'on aiiporté la Ctoix devant le* Auhcvcquei Crées. 

Ile 

CROSSE. 

Anciennement la Crofiêdes Evêques etoitîc Mien dont il* fc imoicut 
pour s'appuyer 4c le lorrilier dans lu longues marche* : dan» U 
lutte des temps ce bâton fut d'or. ait 

Les Rois avotent aulfi une Ctoilc que l'on appclla Strptrt , a « Sciftrt 
croit dclcpt pieJs. $ ij 

La CrolTc fat face a Photiusdan* le VIII. Concile Rentrai. &{j 

Saint Se vérin Evêque de Cologne potion un Iuwj qui lui ferrent Jç 

Cndc. a n 

Chez les Grecs la Clfltic croit relêrvéeairx Patriarches. ikd. 

Suivant llidorc licScvilJeondouuoit la Ootfcaux Evêques dans leur or- 
dination. 8*7 

Miracle* faits par laCroflc de Ctiur Ctlâire Archevêque. A4 

Ctollc c allée fur la tête de Silva faux ArdtCTêque <k Narbonne. r.ii 
Crolle de (oint dtrrcliard Evêqucdc Witzbourgn'ctoit uuede bais. «7 

S. C Y P R 1 E N.' 

Saine Cyprien n'a pas bien connu la fuboidination des T rmaaanx Et- 

cicivaioqucs. 15® 

D 

DAMA S. 

Damas, autrefois Ville celebtt de laSyric.cfl prefentemeat iademrere du 
Patriarche d'Autiocbc. 1 -, j 

DANEMARK. 

Ebbo Archevêque de Reims alla prêcher la foi en Daneman: par l'ordre 
du Pape. 4:6 

Aulganus Religieux de l'Abbaye de Coibic y alla pour le même fiijcx. 

417 

Primatic & Métropole de London en Danctnarx» jx; , yi4 

DE Ü IC A CE. 

La Dédicacé desEglilcs de Jcrufiicm que Conftantin avoir fait eJcvtt , 
dura huit jours. iss 

La Dédicace des Eglifësabbarôespar les Tyrans cil tenouvellce ) 9 t 
On a formé une accul'atiou contre lâint Atbanalé pour avoir célébré 
dans une Egiife .dont la Dédicacé n'etoit pas faite. <3/ 

Dilcours prononcé par Eufebc à la Dédicacé de J'EgklideTjT. tri 


Crtix partit devant Us Archivants ©• les Lfgats. 

Leon IV. failoit porter devant lui quand il fartoit Ja Croix d'or qnc 
Cinrîcmagnc avoir donnée à Leon III. h?* 

Le* Exarques & les Pauice* croient reçu* à Rome avec la Croix qu'ou 
portoit devant eux. 871 

Dans la fuite ou commença de Ja porter devant les Légats du Pape. 

a?*.*’* 

leon rv. permit à Araftharios Evêque de Hambourg (bu Légat de faire 
porter la Croix devant lui. 87» 

Le Pape accorda à faine Etienne Apôtre & Roi de Hongrie le titre Je Lé- 
gat Apofloliquc , & le privilège de faire porter laCroix devant lui. ibd. 
Le Cardinal Humbert envoyé Légat à Contlanrinoplc fit porter Ja Croix 
devant lui. ibid. 

Cc droit (lallâ aux Patriarches, 8c rnfuitc-aiix Primats. jyi.&SFo 

Les Pape* accordèrent enfuitc à quelques Archevêques le droit de faire 
porter la Croix devanteux. 88» 

Sous le Pape Clcmeut V. cc droit devint commun à tous les Archevêques. 

*8» 

-Explication d'un partage d'Adam l'Hiilarien touchant la Croix qu'on pot 
toit devant le* Archevêques. _ gï» 

Le Pape Auallafc IIL entre plufiettr* privilèges qu'il accorda â l'Evêque 
de Pavic, lui accorda celui de hure porter la Croix devant lui. 87» 
Le Pape Alexandre IIL l'en priva pour avoir luivi le parti de l'Antipape 
Oéba»ien. 877 

Aucun Prélat ne peut faire porter la Croix devant lui cnprclcncc du Pape. 


Les Legstsontdroic de la faire poner par tout hors à l'exception de Rome. 

Les Patriarches ne peuvent la faire porter en prcfcncc des Cardinaux & 
de; Légats du lâint Sicge. les J. 

-Quoiqu'on ne porte pa* la Ctoix devant les Cardinaux , le Pape Gré- 
goire XI. leur accorda le même privilège qu'aux Legatt. ibid. 

les Primats nom le droit de faire porter la Croix que dans leur Pri- 


matie. 

Les Métropolitains n’ont ce droit que dans leur Province. SX| 

L'Archevêque deCantorbery Ja pouvoir faire porter par toute l'Angle- 
terre, cc qui fut aulfi accorde i P Archevêque d YofX. 88a 

Archevêques de Brague & de CotapolUlle obtinrent du Pape Innocent 
Ill.de la faire porter dans la Province l’un de l'autre. 8*t 

Plufieurs Lerar-. & Archevêques ont lait porter leur Croix , Cm en pre- 
JiûCc des Rois, loti dan* les Palkmctu. 88/ , *14 


DEFENSEURS ECCLESIASTIQUES. 

Quelle etoit la fianâion duJJcfcnleur. u»4 

On Jonnoitchct les Grees 1 Office de Defcnfeur à des Prêtres, il 44. «14} 
Le Dcfcr.icar de l'Eglilc de Conftaruinople avoir le pouvoir de charter do 
la Ville ious le* Cletcs A les Moines vagabonds. _ >M4 

Le* Defirnlêur* eroieut comme les Syndic* des caufcs de l'Egide & lu 
Avocats des Pauvres. ibid. 

Les Defcideurs Ecclcfiafiiques 00c etc crées à l'imitation des Defeareari 
civils des Villes. t»4J 

Ces Dcfenfeurs ne renoienr pas le moindre rang d honneur A de puidât-iC 
cuire les Officier* de l'Eglilc. lt*4 

II» croient mit au nombre de* Bénéficiers. &/• 

Dciéiifêuxsoiit ctédati* la fuite le* Mini tires Mes Execurenrs univerkl» 
des ordre* du Pape. 1 1 4t 

Les privilèges que les Pape» avotent accordés aux Notaire! ont été aufli 
attribués au College des Dcfenfeurs. ibid. 

Us croient les ConfcTvateurs de l’immunité des Clercs, 8t U* Defeuftun 
inttvpidcs de l’autorité des Evêques poux fobfcnance iuvioiaôle dre 
Canons. 

En France lous l'Empire de Charlcmague les Dcfenfeurs n'eroieot ppiat 
Clercs. * ttid 

Ils croient donnez parle Prince , pour protéger éc prendre la défaut dti 
Eglilës. i/id. 

Dcfenfeurs des Qf/t. 

Dcfeufcnr civil ou d'une Ville croit le peredes Pauvres , le devoir Ire 
garantir de toute forte d'opprcHiout. »♦> 

Dans les Villes il n'y avoir point de Juge, le Dcfenfenr en faifoit l'offitr. 

lâii. 

Ces defëniêurs dévoient être tlus par les F, vf que* , le Clergé. & Ici Hibi- 
tau» des Villes, & aucun uc pouvoit êrteetu qu'il ne tut Catholique. 

t kl 

Deltgutisndu Sirgt Ap^ishqut, 


Délégation du Siège Apoftolique communique aux Delegués an pouvoit 
qu'ils n'ont pas. 4*1 

Antiquité de cette Délégation. 4 441 

Délégation du Siégé Apofiolique n'cft point injorieufe aux Eiéqof' "i 
aux Archevêques. did. 

Delrgationde laiot Cyrille par le Pape Celefiin, doux prefider aunc« de 
cç Pape au Concile d'Ephcfe. ;fti 

l'équo 
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TABLEDES MATIERES }7 

fevêqms deleguer du Siégé Apoftoliquc. 441 Lilolcuce de quelques Diacres qui aroient ofë fe prefirref aux Prêtres, 

Délégation des Evêque* par le Tape Boniface VTII. pour tous le* juge* réprimée par feint Jérôme. jS6 , jU8 , |8ÿ , 

mena qui regardent la clôture des Monaftercs Exempts* ibid. Diacres font du nombre de ceux qui compofcntla hiérarchie de lTglilû» 

Les Métropolitains ne doivent pas trouver mauvais la Délégation que le J77 » }»* 

Pape tait des Evêques. ibid. Suivant feint Cyprien les Diacres font les Coopetatcurs de l’Evêque > 

Cas ouïe Coucile de Trente a muni les Evêques de la Délégation Apol- ifclcs Minifitcs du terrible iacti&cc de' l'Eglifc. }t4»}S^ 

colique. ^ 44 ) Ecs Diacres, choifüloiciit un d'entre eux pour l'houorer delà qualité 

Le Conçue Provincial d’Aix en r J8 y. a ramafic dans un Chapitre tous les d' Archidiacre. )87 

cas delà dcicgauou Apoilolique commifc aux ttéques. 444 Les Apôtres n’enc ordonné que fept Diacres. «4o. 

n P i i r ? fit v Le Concile de Neoeeferéc ne voulue pas qu'on ordonnât plus de fept 

ucs.is.icua. Diacres, quelque grande que fik une Ville. 66 S . 

Le Pape Jean VITL donne la qualité de Dr/trim * à fes Legatt. I!7J Du temps de faiot Jetorae les Diacres batifoieot avec lapermUCou de 
Alcuin cil appclk DHieleux* l'egard de Charlemagne par AnaAafe le l'Evêque. 66 1 

Bibliouquairc. ibid. Un Diacre ne peur confecrer l'EuchariAic. ibid, < 

DI ACONISSES. Les Diacres ont autrefois reconcilié les Pénitent en l'ablcncede l'Evè* 

tofcn^toPto y ri..,. «roUlt.. tHfl. fcfëLw o.lonmroplr furprif. feu rcmm, „ dn’fcrii'i 

P»| cw mdcIH«^o n ewn^ti ? c<>Kh>Mnm«q.inoKi>tc»- _ t„i « u. ' 11 ... 


sJïiSÎÆdS'iT^U^kffpta. ra, Romte , fiiic m,Z U ‘„^“ “ f °“ »”*** ° nl °“" k Sj “ iJo " • t*"* 

tion «le Pheebe qui etoit Diaconitlc dans l'Eïlilc d'un tauxbourc de r ,.n _ . . / 

Coiintlic. 1 a a ibid *" ulurpauon fectilege que les Diacres avotent laite de célébrer la Mens 

L'Aetteur des ConAitutions Apoftoliqaes , appelle i certe fonction les , * ■ . > t, c « 

Vierges ,& à leur defaut les Veuves. ibid. U ^f Œ « clole,u obJ, «“ d ,oftnure & dc fonififr J « ^«orans & I « 

Cet Duconilks avoicnr foin de garder les pones de l’Eslife. 1718 T i 1 . i - ■ a . . , ,f 6 ,* 

Pjus lu premia, trait, croirai de Vraie ou.» SpptUoi. i cette ”* «°!™' t 1 * *“» 1 O 1 "» S” a “‘ lOccidrai qmrnc i 1 ad- 

dignité. 1 rr ^ miniuration des Sacremens. _ 66 j 

L'Eveouc Veul ordonnoir les Diaconiifes . foit qu’elles fWTcnt Vierres U * i’ ouvoic “ t «communier les Soudiaacs & les autres Clercs mineurs. 

ou veuves. ibid. , .. . 

Saint Epiphane comprend ces Diaconiifes dans l'ordre 8c le nue des , ConRitutions ApoHohqiics leur commettent le jugement de tome* 
Ecclcliaftiques, mais ce inéme Pere allure que l'ordination 4 c*‘Dia- . ,r ” ?*.“ ,n, P ona ''tc*. ibti ' 

conillcme Jeurdonnoit aucune part au Sacerdoce. I7H»& i7t? Le Diacre rit a I Evêque ce que Jclus-Chnft efta fou Pere. ibid. 

Elles ttoient miles au rang des Bénéficiers de l'Eglilc. i 7l> Les Diacres accompagnoîcnt 1 Evêque au Tribunal commun où il ren- 

£ilcs rciidoienc de graudslctviccs aux Fidèles. 1711 . doit la jufticc. 666 

juftinicn fixa le nombrede quarante Diaconiifes pour la grande t.’lifc *■* rcçiwtion de 1 Evangile par le Diacre pailbit pour une prédication. 

de Constantinople . tbid. . - ibid. 

Ce meme Empereur , dans fa Novelle *. a pteferit les quaiiter nccelfaires Dc, ' rnfe * m CureI Ac J f Pof« *« Diacres fans l'aveu de l'Evêque. <r £ 
à celles qu, feront ordonnée* Diaconiifes . il exwc pcincipahmcuc Par ? Conc ‘ le dc Tarracone en *17. il fut ortlonni que dans IcsPa- 
d'cllcs une vie irréprochable, parccqu'cllcs ctoicnt les Miuiftxcs uu les roilfesde D campagne le Prèitcd: le Diacre ftroicut l'oâicc altcrna- 

. aide» duBatémedes fcmn es. ibid. «kemeut chacun U fcmainc. ,00® 

Peine de mort établie par le même Empereur conue les Diaconiifes Diacres pouvoient donner la Communion 1 ceux qui etoienc dan* 
qui venoient à le marier. , bi.U une inévitable extrémité. 517 


ères par le premier Concile de Tolède. 


établie par le même Empereur conue les Diaconiifes Lc * Diacres pouvaient donnet la Communion i 

une inévitable extrémité. 


qui venoient i te marier. ,bi.u une inévitable extrémité. J 1.7 

Les Evêques degradoieut les DiaconüTc* qui ne baoniUbieot pas de Le * D,1CTC5 ne Ç u,en ‘ «tendre les Confcflîons , fi ce o'eft dans une 
leurs maifou»- le» perlônnes fufpcftes. 17 J a ««êmc neccfliié , puifqu'iU ne peurcm abfoudrc. 6 $S 

jBiaconiiTc* âgées de cinquante an* pouvoient vivre arec leur» païens, n , 

celles qui croient au défions de cet âge croient obligées de le retirer . . 

dans uiiMonafierr. ibid. Le Concile de Nicée defendoit aux Diacres de safibif au milieu de* 

Jjt Concile dTpone abolie l'ordre des Dueonifles; & cette cxtinélion fut Prêtres. 

aucoriièc par rous le* Evêqiiesde France. *7 J 4 ^*i nt Jerome rapporte que dans les Eglifesde Rome , les Prêtres croient 

Les Veuves a*ore-it cré appel lies au Diaconat faute «k Vierges. leur in- a ^ ls de les Diacres debour. t6» 

conr nencc fut la caulede l’cxtinêkon des Diaconifiês. ibid. Le IV. Concile de Cartluge leur défendit de s'afloir en la prefeuce de* 

Sai t . Radrgondc coiifacréc DiaeouiJic par Iaint Medard. ihd. Pierres . s'ils ne leur commandoicnt de le faire. «*j 

L'Ordre des Diaeonilfe* ne fut pas (irôtereint en Elpagne. 17 }* Le Concile de Laodicéc (e leur avottdejcndn auparavant. tf 4 j 


s pour gouverner des all'cmblccs de femmes, ibid. 
DIACRES. 


Sai t . Radegondecontàcréc Diacouiile par laine Medard. ibid. Prêtre*, s’ils ne leur commandoicnt de le fiû(C. 6 t | 

L'Ordre de» Diaconiifes ne fut pas fitôtcrcint en Elpagne. >7}* Le Concile de Laodicéc (c leur avoir défendu auparavant. 66 y 

Depuis le dixième ou oniicmc licdc , l’uügedcc Diaconifiêsa etê aboli LcConcilc Ih 3 Vm 11« défendit auxDiacres.de quelque office ou de qu«I- 
dans l'Occident* 1?11 que dignité qu'ils fuflent ornés, de prendre lêancc devant les Prêtres. 

H yenavoi; encore aurreivieme ficc/e dans l'Or ienr. 1707 1191 

L'Eçlifc feule de Conftai-tinople en avoir coufcevc, non pas pour appto- Ife pouvoient s'alfoir quar.J ils reprefentoient la perfonne de leur Pa- 
rier des Autels , mais pour gouverner des allémblees de femmes, ibid. triarche & de leur Métropolitain. jf.-d. 

„ . L<* Diacres de I Eelife Romaine alfiJtoicnt avec les Evèoucs aux Coti» 

DIACRES. elles Romains. J}5» 

LTnftitution des Diacres a été Dite plutôt par les Apôtres que par le Fit* Lis fouferivoient dans les anciens Conciles. «1 y 

de Dieu. j 7 6 Au fixicme ficelé ils furent exclus d'affilier aux Conciles. tftg.ciy 

Leur première occupation u'eroîtquede (êrvirilataMecpir.mune. ibid. LeConciic de Metida ôta aux Etôijucs le puuroir de deleguer les Dia* 
Dans les Ailes ues Apôtres, 8t dan* le* Epi très .je faiut Paul , ou trouve crcs pour •fiificr aux Concile*. * ibid 

l'inftitutioti , Je nom, & As devoirs de» Diacres. ibid, n 1 P 

les Diacres fout Jes Minières delà table lâcréc oui on immole le corp* U 

de J.C. j 77 Union des Evêchés de Valence de de Die. 

les Apôtres ont fait les fondions des Diacres , auflî bien que celle des „ 

Prêtres. ibid, DIGNITES. 

les Diacres dans la primitive Eelife croient des Deneficr'crs. )7f Depuis l'an mille les dignités de Prévôt , de Doyen, de Cellcrier.Sc d'Oc- 
Lcs titres de Cardinaux Diacres à Rome lotit encore du monument concilie forait communes aux Eglifes fcculicrc* Se régulières. 1 s ç s 
éternels de la plus ancienne discipline de l'Eglifc. *S7 Ceux qui poifedoient ces Dignités n'eroicnr point du corps duChapitre, 

On conçoit des Eglilcsaux Diacre*.^ ibid. â moins qu'ils neulfenr un Canonicat. rgjx 

Eglifes Paroi rtiaJc» étaient refeivêes ides Diacre*. ibid. Laplilparr de ces Dignité» ontcié formées fur celles de» Cloîtres. i8<* 

Les Evêijues dcvoicnr être choiiîs dVnrreles Prêtres Aies Diacres* ibid. Pcnda.it que les fCrupiuc* » noient en Communauté , ces Dignités 
Jonéfion facree des Di^rres de diftfibuer l'EucIni illie. j7J croient révocables. l|<| 

Saint Jatlin rapporte sju'on envoyoit J'Euchariftic aux abfens pat le* D I t O N 

Diacres. < ibid. 

Les Diacre* approehorent de J'eJevatJon des Prêtre». j7j Les Cbafeljes Royales ont obtenu la communication du privilège de la 


«font il cil fart atnuiou dans Jet Aétes des Apôtres, 
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Le Duc Hugues fit confirmer la fondation & le privilège de cette làintc 
Chapelle pat le Pape Alexandre III. «*i I 

Exemption accorilécau Doyen de cette (ai me Chapelle de ne plus aller 
a Rome pour demander la confirmation. ibid. 

Les Du ci A Duchcfics de Bourgogne -voulurent eue leçujChaiLoiries dans 
la faune -Chapelle qu'ils a «oient fondée. Hio 

A. etc de réception delà Duchcllc AdeUidc au nombre des Chanoines de 
la fainte C hapellc de Dijon. Md. 

let Evêques du Concile de Langtcs en iirtf. obligèrent les Chanoine» 
réguliers de faim Etienne de Dijon de quitter la (oJitudc de la cam- 
pagne. i+if, I4it 

Abbaye de laim Bénigne de Di jou n «oit pat exempte de la jurifdiétioH 
de l'Evèquc de Langrcs. 1 

^ Aihé de laini Bénigne de Dijon appelle Co-Evêquedc l'Evêque de Lan- 
grcs. i*<o 

Dinc tend entre tes Religieux de faint Bcnigne de Dijon A le Chapute 
de Bcfançon touchant le» Eglilet de Salins, accommodé par l'Arche- 
vêque de Lion Légat du Pape Pafchal H. * 1 797 

Bienfaits des Ducs 4c Bourgogne envers Jet Moines de iàint Bénigne 
de Dijon. 

DIMANCHE. 

Do temps de Celârrc Evêque d'Arles, c'ctoit un crime de manquer à la 
Melle les Dimanches. 1010 

Thcudulphe Evêque d'Orléans ordonna à tous les Fidcles defbnDiocefe 
d'employer le jour du Dimanche en prières & à la Mcilc , lin s le 
donner de relâche. 104 y 

Le Concile de Frioul tenu en 7 ?»• obfigea les Fidcles de contacter à la 
prière tous les jours de Dimanche. 10*4 

Ce même Concile exhorta les Fidcles de garder la continence avec leur* 
femmes les jours de Dimanche. ibid. 

Le Concile de Tribur ordonna la même ehofe. ibid. 

DIOCESE. 

Ou appelloken Orient Exarques de Dioccfc les grands Métropolitains. 

xi. 

Dillêrencc dcsDiocefctdcs Etfques datée ceux dcsExarqu-s. ibid. 

Etahlilicmoir des grands Diocclcs dans l'Empire par les Empereurs, ibid. 
U y avoir lîx grand» Diocclês. ibid. 

Exarque de Diocelé pouvoir juger les dificrcnds qu’un Evêque avoit 
avec (on Metropoliuin. ibid. 

Nom de Dioccfe donné à des Pareilles. 1 1 ja 

Des le temps de Conftantiu on avoir commencé à parler des Diocclrs 
civils. 1 J7 

Du temps deC ieeron il y avoir des Diocrfcs dansl’Afie. ibid. 

Le Concilcde Trente a ordonne que les lieux qui « 'croient <f aucun Dro- 
cclc ,iu.icnt mis fous ics Dtocefcs les plus proches. 177, 1 yi 


Ces Doyens avoient le mén.e pouroir fur les Ounoinej-, qiirli» 
Doyens des Monailcte» avoieut dans les Cloîtres. jg t i 

Dans quelques Monaftetes il yavoitdes Prévôts quietokntau delTusdc? 

Doyens, St qui ne dcpcndoicitr quede l'Abbc. i|u 

Aii-.lt dans ces liions Itères où il y avoit des Doyens & des Prévôts, ut 
Doyens «oient fous les Prévôts qui s'appliquaient au leœpcrti du 
Mouaketc, A lailfoicnt le foin du l'piricuclaux Doyens. 1L4 
Les Prévois ayant été dam la fuite luppiimés. ou usina des SfcbS.ia;* 
aux Doyens, qu'on appella Seul Dejew. 

Voyez Prrvitf. 

2Xjytm Mura»*. 

Le» Curés de la campagne commençant à faire des eoafrrmm & drt 
focietés entre eux , ciifoieut un Doyen pourprefider à leurs aiTta. 
blées. sSxs 

Ces Doyens R ut aux croient à peu prés les mêmesque]» Archiprctrri. 

■K 

Ce n’etoit pas le plut ancien Curé qui ctoit le Doyen Rural , 
celui que les Cotes jugeoient le plus digne , lequel <k<wt êtrecoc. 
firmé par l'Ercque. Mi. 

Ces Doyens dévoient rendre compte i l'Evêque de l'cxaéliade avec 
la que de fia Or Jonauce» croient gardées par les autres Cures, t bld. 

DROGON. • 

Drogon fils de Charlemagne, Onde de l'Empereur Lothaîre, étant E>è- 
quede Met* fut honore lu Vicariat Apoltolique par le Pape. t»t 
Louange que le Pape lui donne. i ÙL 

ZI prelida une fois feulement au Concilcde Mets, A lût Apoerifairc û< 
Pape , A Archichapelain de i Empereur. Aid 

DUBLIN. 

Le Siégé Archiepifeopal de Dublin étant vacant , les Arehidiaeres rtce> 
voient du Chapitre l’adminiltration du Diocelc de la Mctropuie , 
Si en rcudoi-nt compte au Chapitre. r 1*7 

Saint Laurent Archevêque de Dublin établir des Chanoines rcgulir.» 
dans ion Eglifc. 1414 

DURHAM. 

L’Evêque de Durham en Angleterre «oit choili d'entre le» Moines. 14#} 
Ercîtioa d'uuc riche Faroùie par l tvéque de Durham daus uueColk. 
gule. MUT 


E DESSE. 

La Vilie d’Edefie dan» la Mcfopotaraic , avoir un Archevêché où il J 
avoit quinze Prêtre» A trente huit Diacres. «a 


DISCIPLINE. 

No"» devons toujours conformer nos fentimens , nos langues, & nos 
piuir.es, à la urlopiiisc generale de J'Egiilb. j* t 

DOL 

Llvjme de Do! en Bretagne prend la qua'iré if Arrherêque. »4f 

Abolition de cet Archevêché que les Evêques de Bretagne avoient 
tâché detiger. joé.jo* 

Contcftation des Evêques de Bretagne arec L Mct.opolitain de Tours 
à l'oceafiou de lercéfron de Dofcu Archevêché. fij , J î< 

Gcégoirc VIL Jailli le Pallium à l'Evêque JeDol. 977 . 

DO M. 

Nom de Dem donné à l'Abbé des Monaftetes. iSto 

DOMINvS VOB ISCV bi. 

Les termes de Domina* vobiscum ne doivent être omis ni changés par le» 
Prcucs qui récitent l’Office en particulier. ro4s 

DORCESTER. 

Evêché de Dorœ/ler transféré avec (on Chapitre à Lineolnc. ft* 


E G LISE. 

L'Egüfc, félon faim Cyprien, n'eft aune chofe que le Troupeau «ai 1 
Ion Parteur, & Je corps des Fidèles uni à ion Évêque. J7» 

Les Evêques , comme SucceiJeurs des Apôtre* , confervent par cette fuc* 
eelliou l'unité A D perpétuité de l'Egiîfc , qui ne peut fubfiftet fans 
Je Clctg--. t jIJjjvi 

Suivant le Pape Hoc fm idc, toutes le* Eglilcs ne lont qa'uBeEglti'e. »< 

Au commenccmeitt il n‘y avoit qu'une Eglilcdae.s les grandes VtiJrs. 4g» 

L'Eglifê qu'on faifbit bâtir ne faiioit point petdtc les droit* i celle qui 
ctoirplusancîcooe. 'M? 

Du temps de Grégoire de Tour», quand uneEglife etolt fosüllêc par un 
i’anglantcombat ,oa ccifoit d 'y faire l'Office divin. 99 j 

£ t lift dt Aw. 

Touchant ITglife de France , ou Gallicane, voy«cc qui en eft dit au 
mot France. 

E L E CTI ON. 

jOn Ei-éf ion* des Evêques , voyez t-jêywrr. 

Do Elections Je* AbbésA «es Abbcllês, voyez Abbaye, AbHi,$Abkfiii. 

E P H E SE. 


DOYENS. 

Onapprrfoir Doyens dan» le» Monaftetes ceux qui croient commis pat 
l’Abbé pour la conduire dedix Moines. > > a8 

Chaque Doyen remmoitentie les tnaius de l'Abbé Je travail de (es Moi- 
nes. Mid. 

Le* Doyens difpofoientdc tour le temporel . A or rendoictit compte 1 
l’Abbé. ibid. 

Dans la fuite on appella parmi les MoinesDeyvnf , les Prieurs qui croient 
prepolcx pour le gouvnnemer.t des obédiences , quoiqu'il s eût moins 
de dix Moines. i*;4 

Doyen du Monafterc «oit Je Vjcegerent de l'Abbé. tïsi 

Lcr/quc la diicipliue des Communautés Monaftiqucs It communiqua 

aux Colleter des Chanoines , on y dur auil. a es Doyeus. li'ê 


Ephcle eft mis par feint Jean dans fon Apoealypfe au nombre de fept 
principales Villes de l'Afte f, iji 

EPISCOP AT. 

Le» Théologiens oni crée mbarraïïïsâ expliquez ce que iEpifcopat ajodt» 
â ('Ordre A au caractère de la Prérrilc. 4 

Pluiîeur* our penfeque l'Epifcupai n'«oit qu’une txtenGon du cara&i* 
de UPrécrilc. ibtl 

Les Apôtres à l’exemple de Jefui-Chrift eonfetoient î’Epilcopat à CM 1 
qui lia coniexoicnt l'Ordre A le rang des Prêtres. été. 

Le Piètre quireçnir Ja eonfccratioo de fEpilcopat reçoit la plénitude d'i 
iacerdocc dont fl u 'avoir auparavant qu'un écoulement. f 

L'Ep-fèopir , qui eft une Royauté divioo A un* fbuverai2Lié (ÿiri crciiv , 
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contient la pcrfeéliou & le* pouvoirs de tou» les Ordre* inferieur*, i* 
*| , St 14 

L'cxcclIencc de l'Epifcopat eft incommunicable a tous fri autre* Ordres 
inferieurs. if 

Unité de l 'Epifcopat St de l’Apoftolat exprimée par le Pape Syuunaque. 

ad 

E R M E A S I N. 

Ermrafîn , etoit aaMooaftcrc dans i'Atmenie, où etoit la refiderteed'un 
Patriarche. 170 

E R P H Ë S FUR T. 

~rc£lioo d'an Evêché à Eipiiesfuit par Je Pape Zacharie. 40 y 


-.'Evêque d'Eilonic dans la Lirooie ne rccoanoiffoic aucun Métropo- 
litain. r®** 

EVECHF 5 . 

Aux cinq premiers fiectcs Je J'Eglife dans rOrient , ITroftion des Evê- 
chés, Je laiiott fan* J'autoritcdes Empercuts. J.«8 

Pans i Occident , l'autorité Impériale ne *’*.ft point interpolée dans la 
cr cation des Evêchés avant l'an foo. } 9 f 

L’autorité du Tape a 'etoit pas uccelLaire dans les créations d'Evéehés. 
Jf 9 , 4 ©r 

Les Métropolitains avoient le pouvoir d'eriger de nouveaux Evêché* . 
mats le couicutemcoc du Concile Provincial y etoit necdîaire. 397 
W .199 

5 aint Ba/ïic, Mctropolitain de Cadrée en Cappadoce , crigea en Evêché 
ia petite Ville de Sari mes, fans l'avis du Concile Provincial Jj»7 
En Occident ïkiiitRcmi fonda l'Etêchédc Laon. 4r j 

Le Concile de Laodicéecu Orient, défendit aux Métropolitain* d'eriger 
des Evêchés dans les Villages de leur Dioccfe. 398 

Celui de Satdique reiiouvclla la même defenlè dans l'Oeciderti. f 99 
Saint AtJunalc allure que ccitc création d Evccbcs dans les Villages ctoic 
contraire à la tradition des Pères. 4 M 

'Quoique Ccrcdion ylcs Evêchés -tant les Villages etlt été défendue par 
les Concile* , le* Evêque* d'Afrique n'obfervcrem pas exactement 
cette réglé. 3 f 9 

Saint leo» leur en écrivit d’une rratiiere fort prclTante i &; fit fiippruncr 
cou* ce* petits Evêchés érigés dans les Villages après la mort uc ceux 
qui f es occupoient. ibid. 

Zjs II. Co-><iie de Carthage ordonna que les Villages oü il n'y avoit pas 
eu d'Ëvcché exige ne pourraient en avoir» Se que dans les Villes bien 
peuplées on pourrait créer des Evêchés du coniêntemcui du Mé- 
tropolitain Ardu Concile Provincial. 40a 

2 Huficurs autres Conciles empêchèrent l'creé'.ion des Evêchés dans ie* 
lieux peu confidetabics , de peur de ternir le luûtc de l’Epilcopat. 

40 / 

Saint Auguftin, érigeant un nouvel Evêché à Fulfale, demanda feulement 
l’appioliationdu Primat deNumidie qui etoit Ion Métropolitain. 401 
L'Autorité de l'Archevêque de Carthage ,qtii croit le Mcitofoiitain des 
Métropolitains d'Afrique , inters cnojc (burent dans les érections 
des nouveaux Evêchés. 4CO 

Dans les (îx , fept, te huitième fieelc* , J'rrcélion de nouveaux F-véchc* 
ne s eft faite que du contentement des Métropolitain* , des Synodes 
Provinciaux, des Princes foUTeraint, te des Pape*. 4 °* 

Depuis l'an mille julque* à prêtent elle acté refervée au Pape , du con- 
tentement de* Métropolitain* te des Prince* Ibuvcrain*. 4*1 

Grégoire III. envoya le Pallium à Boni face , avec la qualité d'Archc- 
veque de Germanie , te le pouvoir dctablit dtt Evêché* nouveaux 
dan* le* lieux confidc tables. 40 J 

Bon iface étant allé en Bavière, y établit troi* Evêchés du confcntement 
du Duc &des Seigneurs. ibid. 

Evêchés établis par Bonitàce , par Auguftin , pat Corhinien , fe conicr- 
verent dans une correfpondanec ftngulicrc avec le Siège Romain. 406 
Piuficurs railbns ont fait que la longue tcvolution des fiec.es a con- 
fervéaux Papes le pou voir d'etablir de nouveaux Evêchés. 410 

Dans l'onriemc licdc les Archevêques te les Conciles demandèrent au 
Pape, non feulement U Confirmation , mais aufG l'crcâion de* nou- 
veaux E» étliés. 4| a 

Le Pape Innocent III. fur prié par le Duc d'Autriche d'eriger un Evê- 
ché a Vienne, àcaufc de l'excclîivcctendue de celui de Pallaii. ibid. 
Saint Etienne , Roi de Hongrie & Légat du faint Siège , crigea piuficurs 
Evêchés en Hongrie. 4)} 

le Pape Adrien IV. donna au Patriarche de Grade le pouvoir de créer 
de nouveaux Evêchés pour les Vénitiens , dan* tous les endroits de 
l’Empire de Omftantiuople. • ibid. 

les Evêchés de l'EcolTe.ac de la plus grande partie de l'Anglctmç, «oient 
immed arement fournis au faint Siège, Se ne rcicvoienc d'aucun Mé- 
tropolitain. " l^ 4 | 

Raifons pour lefquellcs le* Evêchés etoientri rares* fi éloigné* dans le* 
Provinces qui avoiait été les dernières éclairées de* lumières de 1 T-- 
Tmgile. 4 °y 
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Les' Conciles Grecs permirent d'etabur de* Evêchés feus U peemiffioa ua 
Pape , * accordèrent 1 l'Empereur la fitcuJté d'eriger les Evêcbes eu 
Métropoles. 4>4 

Ces Conciles, en mettant les Empereurs au délias des Canon* , leur don- 
noient le pouvoir de créer de nouveaux Evécbés , dont le* Evêque* 
pou voient faire les tbmftion* Epilcopoics dans le territoire d'un autre 
Evécbé lânsla pcrmilîiondc l'Evêque. 

Dan* la fuite , le* Concile* Grecs renoocerenx au pouvoir d'eriger dep 
Evêché* finis l'autorire Impériale. Uid. 

Saint Mcdard poflcda i Evêché de Noyou & celui ie Cambrai ; pendant 
plus de ux cent au* fes Succetfeutx les ont pofTcdcs de même. 404 
Tiauûation de l'Eréché d'Aqui à Alexandrie par le Pape Alexandre III. 

4,4 

Reïinion de l'Evéché de Lavellano dans le Royaume de Naples S celui 
de Mclphc. ibid. 

L ‘Evêché de Pamiés rrüni i celui de Touloufê. 417 

Evêchés de GraJfeécde VeuccrcUnisenfejiible (oui LouiiXlH. mais cette 
relinion a été révoquée. 4a y , 4*4 

EVEQUES. 

Les Evêques font le* Succctfeurs des Apôtres , ti c’cft à eux que Je falut 
des Fidèles a été Iprcialcmcnt commis , comme erant dans leurs Dio- 
cefes Je* V icairc* dcJclus-Cht ift.A; le* Mituftrc* du fon royal Sacerdoce- 
371, , 71 , 4 c J 7 > 

Leur inftitution te la primauté qu’ils tiennent dans leur* Dicccfes cft 
de droit divin. to, 11C ,tc 

La qualité de Succdleur des Apôtres eft commune à tous) * même ie* 
premiers Evêques que les Apôtres ordonnèrent furent par eux quali- 
fiés du nom d' Apôtres. j Oy , 57 s ,Se y?) 

Il* font non feulement revêtus du nom * de la qualité d’Atôtris , mai* 
encore du nom i de l'autorité même de I iesirtt du Fils de Di tu, 37 1 
Dans les premiers lïccles de l'Eglilc , le* noms de Pape , fApôtrt , de 
trtUt Apeflttique , croient communs à tous les Evêques, ce qui a mê- 
me duré jufqu'à l'Empire de Charlemagne. *4 

Ce n: fut que ver* le commencement du VI. fieeleque le nom de Pape, \, 
qui avoir été aa|U[avani commun itou* le* Evêques, lut fpccialcmcnt 
atfeehé au Pontife Roma.n. *7 

Saint Auguftin rcconnolt l'excellence & la prééminence des Evêques. ,*t 
Quelque prééminence qui fe trouve attachée à l’Epifcopat . neanmoins 
le* Pères Grecs te les Latins qui noient pour la plufpaïc Evêques, 
n'ont pas lailTc en ccrirant aux Pictres te aux Diacres, de le* appel 1 er 
leurs Confrère». . j>x 

I.’l Icrciîarque Aciin* a voulu autrefois Paierie* Prêtres anx Evêques. 8 
L'Auteur des Qucftions fur l'un te l'autre Tcftauicnr, fa ufièinenc atuibuée* 
i feint Auguftin , prétend que les Prêtre* doivent être placés eu même 
rang de dignité que les Evoques. J71, j*j 

Prêttt qu’ou fait Evêque reçoit la plénitude te la fouveraincté du Sa- 
cerdoce : fejon feint Epiplune l'Evéque (cul engendre à Etglife , non 
pas de* enfens , mais des Prrcs Se des Sacrificateurs. 6 , 9 

L'Evcque (cul a laRnvauté du Sacerdoce de Jcfiis-Chrift, te luivantfair.c 
Ignace tient (a place duPctc Eternel dnn* i’r-glitc , ou de Jcluj-Chrift 
parmi fes Apôtres. f,te 10 

Saint Jerome rrierve aux Evêques le pouvoir de Confirmer te /i'Otdon- 
net. 1 1 

Guillaume Evêque de Pari* donne aux Evêques une preiogative de Sou- 
vctaineié dan* i'adminiflrationdctnu* le'» Sacrcmens. I| 

La dilpofuion dr toutes les dignités Ecclefiaftique* te de tous 1 rs Benrfi- 
ees appartient originairement aux Evêques. Uid. 

Le* Evêques , dans Je* feanret publique*, dévoient prendre rang félon le 
teinp. Je leur Ordination. 4 «J 

Lequatricmc(ConciIedc Carthage enjoignit aux Evêques de prendre tou- 
jours Ica ne c da-.is l'EvIife a-.i JciTiis des Prêtre*. Uid. 

Dan* Je particulier les bvêque* doivent ttaiter les l*rêtres comme leur* 
confrrrc*. ibid . 

Le Pape taint Grégoire recommanda aux F.vfqoes de garder leurs rangs 
dan* les Conciles , luivant le temps deicm Ordination. *94 

Piefcance accordée à un Evêque dans chaque Province, feus avoir egard 
à I ancienneté de l'Ordination. 317 

La qualité de Protottôac etoit donnée au premier des Evêque* d'une Pio- 
vinec. j<?7 

LePrototrône gouvernoirleDiocefcpendantla vacance du Siège. 317 
# L'Empereur Leon le Sage fit une OTilonance 011 il marqua les rangs que 
dévoient tenir le* Evrque* , fans avoir egard au temps de leur Ordi- 
nation. ) 17 , 3 r? 

Le Patriarche de Conftantinop'e Alcxit ordonna aux Evêqucsde fuivrcle 
rang de leurs Métropolitains. 318 

Réfutation de Jean Selden, qui preiendoitque l'Eglife d'Alexandrie atoit 
cté gouvernée par des Prêtres fan* Evêques. 393 

Saint jerotne réfuté l'erreur des Montaniftcs, qui meneient les Evêques 
au troifieme rang. 37» 

Ce même Ifere femocque des Luciferien*, dont les Evêques n'etoient que 
des Laïques, ;sp 

Pendant piuficurs ficelé* , les Evêque* adminift: oient fculs le Saacmeox 
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de Penlrtnee. 4** 

C. «oient f ux qui impnfoient le* pénitences publiques. iiid, 

D*h» les premier* fkch-s, Japunlanec d'ablbudre dan* les Evêques a etc 
fin* bornes. f4f 

Ri conférèrent le Batême. dio»*«f 

Le P .-être reçoit une Ordination nouvel le pour être doré à la dignité fu- 
premedes Evêque*. }*7 

Iliaiu une Ordination & une confecrazion toute particulière pour foire un 
• y Evêque, fit J'Egliic d'Alexandrie l'a toujours pratique aiulu jl| 7 ** f** 
VEglilc oans les commencement n'avojtqucdes Evêques ,&avpic fcctoiu 
quetous les Prêtres fuilcittfcrcques : 1 a, prédication de béai» 5 : la pro- 
pagation des Egides le dcmaudoicnr ain/ï. 4 s f 

Dans quels temps les Evêques ont co.nmc.tccdc Crdiic EvifU f*r Ugrjn 
de I>itn & dn Si$g4 Apsfltlif**. 444 

Les Evêques Latia* de i'Jflc de Chypre fitreur les premiers qui employèrent 
tes Titres. iUd» 

L'Archevêque de N’ioofic enufa Je la Loi çe dès l’an iifl. dauïIc*Confti« 
tutiomqu’il publia* ttid. 

Les Archevêques Je Ravcane pur eut le même titre en ijio. 2 j 1 4 . ift 7 . 

dans leurs Lettres t de dans leurs Conciles. _ &id» 

Deux Evêques ne peuvent être dans une même Ville. ni, îtj 

Les Evêque* ivc peuvent être ordonnés , li ce n’cft tous le titre dû quelque 
Eglifr érigé.- vu Evêché. »oa ■ & ac ( 

Les Evêques font plus cuoitctneitt obligés à garder la dtafictc que les 
autres EeclcfiaAiqucs : lise loir nt obliges au CVlibat, même dansl'O* 
lient ,& Juitiokfl Jcféiidic d'dcraâ i tpilcopar do ps-riônncs mariées* 

91 } 

De&nfès om etc faites parle Concile iu Truü$, aux Evêques d'Afrique ce 
de Libre de demeurer avec leurs femmes. il; J. 

Les Evêques i»c doivent point recevoir de femme* chez eux. 904 ,6c 91 f 
Le premier Concile de Mâcon leur defe.-ki d'admettre aucune femme Jans 
leurs Cluir.btcs, à moins qu'ils oc fbicist accompagne* de deux Piè- 
tres eu de deux Diacres. 9a f 

Le Concile de Tours donne auxCletcs lepouvottde chalîcitcs fcnnms 
de la maifoii de l'Evêque* 904 

Exemples de pluficurs Evêques , qui ont quitté leurs femmes. 906 , 9^7 
Les plut faims Evêques ont été autrefois tirés des Monalicrcs. 143 1 
CcSas’cft aiufi pratiqué dans l'Occident. Ce-, faims Religieux eleve* à 
]'!'.ptfropat,joigtiotenl â cette dignité & a la follicitudc Pat totale les péni- 
tences , les mortifications , & les vertus des Solitaires; & vivotent cran t 
Evêques en comnsQnautc avec leurs dires. 7*} 1 7<4 . 3* 7<| 

EnOrkut, les Solitaire* qui avoie.it été faits Evêques couler voient Je* 
habits aulTt bicoque les auftcritéx delà vie Rcligicufc. 769 

riuiïeuTS excellent Religieux ont été ordonnés Evoques en Orient , non 
pas pour gouverner un Dioccfc , nuis pour faite voir en leurs per tonnes 
une erriiiciuc vertu. 14^4 

Tlulieers Evêchés avant & apte* Charlemagne , ont etc rempli* par tic* 
Moines. I4*j 

Moines faits Evêques om confervé dans l’Epifcopat l'habit de leut pro- 
fcflton. 7J 9, 

Evêques de Frsuceem faix gloire de porter l'habit des plus aufterti So- 
litaire*. 7*i 

Tlufieurt Moines ont cté tirés du MouaAcre de faim Martin de Tours pour 
être Evêques. ?<4 

Eu France lis Moines qui paffbicnt du Cloître à l'Epi (copat .dévoient 

gatdcr routes les pratiques lâincesdt rrfigieufes doue il* avoient aupa- 
ravant fait pr million dans leurs Monaftcrcs. 1 4 < 6 

Ce Concile de ConlUr.tinoplc loua ['bot tus défendit aux Evêques d. le 
faiccMoincs. ac* 

X)«i Evifiui 77mUiret, 

Origine de* Evêques Titulaires, ainfi appelles, parce qu’ils n’ont que le 
titre des Evêchés dont iis portent le nom. 
fluficurs de ces Evêques avoient renoncé i leurs Evêchés . pouf jouir 
d'un lâche repos, & retenir neanmoins les honneurs & les avantages 
de l'Epifcop». ïo 7 

D'autres quinotent -leurs Evêchés pour embraffer la vie MoOftftfque oc 
conferver les marques de Icui dignité. atf 

CleincntV.dclcDdit ({'ordonner des Evcqucs Titulaires, fans la pcrmilVon 
éxpictledu Siège ApoAoliquc. * s» J 

Dne.i a cependant depuis cette dcfirnfc .ordonné p'ufieuts est Allemagne, 
de on les ordonnoit fous le titte des Eçülcs qui avoient été prîtes par 
les infniriks. * 19** 

le Conéilç de Latran fous Leon X. a permit aux Cardinaux , qui avoient 
des EglHcs en commande de les gouverner par l'enlictnife des Evê- 
ques Titulaires. fhi. 

le CoikiIc de Trente condamne toutes les Ordinations faites par des 
t« èques Titulaires , fans la permiAion de l'Evcque Dioccfain. *97 
Etat des Evêques Tirulaitesapiêi le Concile de Trente. ilid. 

1 Efpagnc a né long. temps le fcjnaidequantitêd’EvéquesTïtulaircsisiiais 
ils v «oient devenu* nccclfaites depuis que les Mores l'eurent conqui le. 

1» S 

ix Cardinal XifflOlCtajnit conquis O tau en Afrique , uu Coidcltcr qui 


avait cté nommé Evoque Titulaire d’Auria, ptctenditcnrenti de foi 
titre de s emparer de f EvtcJic d'Otan, 1 y? 

Les Evêque* Titulaires avoient cipcrauce de recouvrer leurs Etécks , 
au cas que leurs Villes ftiilcut reconquîtes furies Mores. & jufou'a ce 
temps ils s’occupojent à foulager les autres Evêques. aoo.acîo^ 
En Irlande il y a voit dcsEvcques qui u'etoient pas même Tituûirts, 
puifqu'on Jcs otdomtoit fins leur afGgdcr aucune fc'glife pour E*ècbé: 
ec ccs Evêques n 'croient otdonné* que par un fëul Evcque. Saint Aahltuo 
fait voit que ces lottes d'Ürdiuations font contraires i toutes kt Lois 
Canonique*. no 

En f rance il yaeudes Evêques dont l'Ordination fcmh?aW« ietUrdrccs 
Evêques d'Irlande a aêcaliéc pat le Coucile de Vcrmetj. t:f 

"Le" Concile de Vcruon lulpcn.ltt tous Jcs Clercs qui avoient ctr'orJon. 

nés par des Evêques lans Evêché*. ic{ 

Repu ilte de Pctriicn , Donatifle , de ce qu’il y avoir chez Ici Catîwli» 
ques pluficurs Evêques 6 ni Egîtfês &: fins Evêché*. au 

EVANGILE* 

Les Apôtres commencèrent i publier l'Evangile dam Jcs p.'usttnpcrunif* 
Vniesdc l'Empire. y 

Saint i'tcnc le prêcha dans Rome , Aînrandrie . A Aniiochr -k fâioC 
Paul ncs arrêta que dans des VtlJet confidcrabJcspour Irprcchti. Md» 
L'Evangile fc repandott fâeitemciu des Villes -Cap U aies dans Je rdic de 
chaque Province* tf 

Dieu avoir permis que l'Empire Romain fût fi grand, af.a que Rome qu,t* 
doit la Capitale , fût le premier Troue de ITglifc &de JEvangO^ 

111 

E:» A trique IcsLcrtrur s fifoient l'Evangile : dans Alexandrie la prcdicatwa 
dclïv angile etoit télex vce i l'Archidiacre , quelqoejou à de* Ptrtres e 
à des Ercqucs. 4 <( 

EUCHARISTIE. 

Saint Louis Roi de France obtint du Pape la pexmiflion de faire pcr.t* 
(’Euchariltic dans Ion Yaillcau lut mer. kU 

Suivant bal limon il actéuu temps que les Laïques s’cni redonne -ent l'Eu- 
chariftir. icjj 

Ou avoit introduit la coutume de donner l’Euchaiifiic aux enfaos aptes 
IcBatèmc. uu 

Cette coutume fut abolie pat IcPapc Pafchal 11. à (afin du XI. finie, ilid. 
LcConcilcïu7î-b//o avoit rétabli l ancien ulàgc de ladonnet dans la main 
trait cria tue changé dans la luite. tiid» 

Ou oc doit pas douuer aux malades IEu chat i Aie avant l'Extrême Oot'Uon, 

E U L O. G 1ER 

Eulogics etoient mse charitable libéralité qu'on faifoit au peuple dupai* 
Se du vin qui avaient dé odêits en particulier auPtcuc. <j» 

Ouïes JiftiibuoitiesDimauchrs & les Fêtes à tous ceux qui n'avoient pas 
communié. ïéid* 

Le Trétre devoit bénit ces F-ulogic* , afin que le* Fidèles en tirafleut 
lecours contre Jcs maladies du corps 8c les tentation* de lElpciu *j| 

EU SE. 

Eufc, d*ns l'Aquitaine, etoir un Evêché dont !"F.rêqoc foufatrit co.-nme 
Mettopolttain dan* les Conciles d’Agde & d'OrJcam. *S4 

Eulë dans b fuite fut fbumile à l'Archevêché de Bour<kaux. J 14 

EUTYC HI ENS. 

LesEut) chien* «oient des Hérétiques qui confondoient la nature diris* 
de Jeiüs-Chrid avec la nature humaine. '7* 

Eucv chiens de Syrie pottoient le nom de y*e*liui ; de Jacqars^ytiru.qui 
fc. f griala fous I Empereur Analtafc à répandre la Secte malheur cul* 
d Eutyche. t*| 

Les Arméniens palfoient pour Difciples des anciens Eutychicns. w4 
Voyei aulft Avmtnimt. 

Les Eutycliien* qui croient en Egypte s'a ppe I lo i eut Cqklit. VovnCs/kss, 
EXA R QU ES. 

Exarques dans TOrient, ctolcnt les grands Métropolitains, qui noient 
fous leur JurilÜicltonplulîeuTs moindre* Mcttojrâjiuius , A plufvoin 
Pravineet» dont l'ailèmblagc Ibus un même Chu s'appelloit 

Ils furent établis dans le premier Concile de Conftantinople. IH4 

Les Empereurs avaient établi ccs grands Diotefcs dansle*PïO»incci de 
l'Empire: Rome , Alc*andtic,& Antioche, out cté le* trois Exaript* 
anciens. ikA 

I « Villes d'Ephefe, d’Heracléç, & dg Cefârée.ont est lents ExârtfOet. H* 
Leur autorité put fon ctablillement & Ion afkmiillcmtTit entre le Concile 
• d'Antioche de celui deConftantinopJe. Jj7 

Les Exarques de en trois Villes dans le Concile de Calcédoine coni'cn- 
itrcnt à leur propre cxtiuâion. > f * 

Ccs Exarques fc contentèrent depuis de la qualité d'Exaroue* de piocrië, 
qu'iJ* ajoutuiciUloujour* à celle de Metropoiitaiii. * ikd. 
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LcConcflf dcCalccdoine ordonna que It un EcclefialUquc ou uu Evêque 
avou quelque dilfcrciiJavccfon Métropolitain , il pourrait k foire Ju- 
ger à l'Exarque du Dincvfc. ** 

LeMctiopoiitam de Chypre croie véritablement un Exarque ou unPn- 
mat d'on Ordre inferieur; car quoiqu’il n'eül point fouslui de Métro- 
politain , ,| avoir du mon» i avantage de n'erre fujex à U junfilidion 
d’aucun Primat. l +* 

Celui de ThelîâJonique avoir le turc d Exarque . comme ayant tout les 
Métropolitain* de là Province Ibus la jufildirtion. UJ 

L’ArcJn-vêquc Je Ja première Juftinknc obtint du Pape Vigile U qualité 

d'Exarque par l’entnrmilc de i Empereur Jufttnien. 14* 

Celui de Carthage a»oit la qualité J'Exatquc, Atout ks Evequesdei A- 
(riquc croient fourni» à la jurifdidion. *3* 

E XO R CISTE. 

Exorciftc croit un Clerc , qui croix dan» l 'un des Ordre» mineur» pour faire 
une cfpecc d'appicntjllagc , à l'effet de parvenir un jour aux Ordre* 
fidtb 

le Concile de Laodicéc leur défend d entrer dans les Tavernes. «8 

Vu ver CUrt A Ordre. 

EXTREME-ONCTION. 

Ou ne doit pas attendre qu’un malade foit à l'extrémité pour lui admi- 
niltrer I Extrême Onction , laquelle doit être donnée aux malades avant 
J Eucluriltic. t ‘ i J 

F 

F E R R ARE. 

Le Chapitre de Ferme a fait confirmer pat le Pape le Statut par lequel 
il avoir fixe le nombre de lès Chanoines. 


FERRIERES. 

L'Abbaye de Ferrières, fituée dan* le Diocclê de Sens , a été la retraite 
de pluùcur* Evêques A Pretre*. <4i7> i4y8 ,Aty 37 

Cene Abbayeco l'année quitta ferai de Chanoines pour reprendre 
la profeitioa Monalliquc. *47+ 

Les Moines de cette Abbaye allant vifiter les Tombeaux des Apôtre* à 
Rome .obtcnoicut Je» diuiiiloiics de leur Abbe St de l'Arche» êque de 
Sus. 1 5 37 

FLAM ANS, FLANDRE. 


Les FJamans reçurent la Foi de ûint Eloi Evêque de Noyon, -qui fut ap- 
pelléafpârr adtl* Ftandre. foo 

Paul IV. erigea trois Métropoles en Flandre , (avoir Cambrai, Malincs, 
Si Lftrccht. J 34 

Il y cj igea aullî treize E> échés. J 34 » 4*4* 

Dans ksEgUlcsdc Flandre , le* Prévôts rem pli fleur la première dignité. 

l*J7 

ChanotnefTca Si Béguine* établie» en Flandre. 

Philippede Momniirail . Gentilhomme Flamand , fonda plusieurs Mai- 
funa de Béguines eu Flandre. Ibid, 


FLORENCE. 


Florence, Archevêché, ouïe* Chanoines recitent les Matines à minait. 

«077 


F L E U R T. 


MATIERES. 

FREJUS. 

TarilUtction dcl’E*cqucdeFrcju*liu tousles Clercs de l'Abbaye de Letins. 

«114 

FRANCS ARMENIENS* 

Franc* Arméniens ont été fermes dan» la toi de* Francs .dont il* ont em- 
prunte Jenotn de Frémi. 1 70 

IhArckevéquc de cette nation, d qui on donnoir quelquefois le nom 'Je 
CMlidijue Si de Patriarche , reftdoit à Naixetan. «7 * 

FRANCE. 

Aneicnncdivifton de la France. 

Le Royaume de France n'a jamais été de la dépendance de l'Empereur de 
Cou liant inoplc. 8*. | • *}* 

Rrfiihuce Je» Evêques de France pour empêcher les Pape» d établit de 
nouveaux Primat» ou VicairesApoftoliqucsdantccRoyaumc. 844 
La Franecatoujojrstcna avec ïc!c l'univcr (alité de.» droits du latnt Siège 
fur les Eglifes Patriai chair» de l'Orient. « « * 

Ffli/e de T rance. 

Saint Remi Archer cque de Reims, fut nommé Afitre de U France. |c-o 
Saint Bernard preientadr la pandes Evêques deFranceun formulaire de 
foi au Pape Innocent IL «* 66 

Enumération des Miiüoiui/cs Evangéliques qui ont été envoy és lespte- 
inicrs cri France. 4»* 

Tousles Royaume* du Nord ont été redevables de leur coovcrfion à la 
ferveur des Evêque* deFrancc. 43* 

Neanmoins il a etc un temps où les Evêques de France dérogeant à cette 
lcrvcur, Ont négligé ta riche rooitlon de l'Evangile, 4°V» 437 

' Etabliilcmcnt dcJEcole* en France pour apprendre le chant, les cctcuio- 
nies , Ale» Offices de l'Eglife. • 1 »°«7 

Touchant la Chapcllcdes Rois de France , voyez C hafiUe, 

Les Evêque» noient le* Confcillcr» des Rois de Fiance ; ilsaflitloient 8c 
jugement aux Plaids du PalatsJu Roi. iaja,étii34 

Le »l > cque* Je France ne pou» oient voyager fan* Lettre* formée* de leur 
Métropolitain, mai* le* Conciles de Fiance ont aboli Jancecflitc d'ob- 
tenir ce* Letttes. 

Dans le» premiers ficelé» de l’Eglife , les Métropolitains de France oui 
tous joui du meme pouvoir. ««*■ 

Le* Primat* & les Métropolitain» ont «é éteints en France au remps de 
la déroute de la Maifon de Clovis. ata ■ 

Saint llonilace [établit ki Métropolitain» en France; & leut obtenant le 
Pallium il en fit autant de Primats Se de Métropolitain* exempts de 
tout autre Primat. aia , 8c « « 3 

Les titres Cardinaux «oient en France le* Paroi (Tes de la Ville ou de la 
campagne qui croient exigée* en titre perpétuel & irrévocable. txpj 
Le» Papes ont été obligés pendant le douzième ficelé de fc retirer en France. 

où on leur rendit les devoirs le* plu* rrfpcâueux. Iis* 

L'Eglife de France n'cft point obligée de teconnoitTc aucun Légat du 
Pape que la demande ne lui en ait été faite par le Roi: encore faut il 
que le pouvoir du Légat foit règle & limité, conformément auxuiûges 
& aux liberté* du Royaume. »|l» 

Les libmét de l'Eglife Gallicane ont été conlcivées, nonobflanl le Con- 
cile de France. iy<4 

Quanti te de Chapitres des Eglifes Cathédrale* St Collegiales ont été éta- 
bli» en Fiance. t )C6 , ô'Juiv, 


Fleury fameufe Abbaye dans fe Diorefe d'Otlean*. oùrcpofe lecorpsdc 
feint Benoit qui fox apporté duMont-Calfin en France. lfi< 

Cene Abbaye jouis de pi ufirurs privilcgrscor.fi J: table*. If77 

O don Archevêque de Cantorbert vint faire proie llion Jars c«ce Abbaye, 
St repaJL en Angleterre pour gouverner Ion Archevêché. I4J7 

FONDE 

L’Evêché de Food» a etc retJni par faim Grégoire à celui de Tcrracinc. 

nyo 

FONTE VRAÜD. 

Fontevraud cfl une Abbayedont l'Abbeffc Si Generale, commande auflï 
à des Religieux A a le manimenr de* bienstcmpuiclsdcrOrdic.iyit 
Cette Abbayea obtenu du Pape une exemption dclajuriliiiclionde l'Or- 
dinaire. i<-}4 

F O S S O Y £ li RS. 

Faflbyein font des Officiers de l'Eglife , chargés dufoiti d'enterrer le* 
morts. 1187 

Saint Jeiômt le* a mi* au nombre de» Clerc* , & anciennement les Clerc* 
ne fe ttouvoient pa* deshonorés de faire cette fonction. MJ 

FRIOUL 

Le Patriarche d'Aquiléc transfère fou Siège Patciarchal en la Ville de 
Frioul. 

Tem. I. 


F R E I S I N C E N. 

Election d'un Evêché à Frciftngcn dans Ja BavicTe. 4CJ 

FRISE. 

Frite ayant reçu quelques étincelle* de la foi Catholique , le Prince Ptpin 
envoya VTilbrod à Rome peut y recevoir miltioii du Pape Serge, St 
être co n Curé Evêque , afin de convertit ks Frifons. 4-8 

Erection de pluficurs Evêchés dans Jal tife. U# 

FUL DE. 

L'Archevêque Bonifaec a fondé à Fulde un Monaftere qui relevé irame- 
diateuiciitiie l'Eglife de Rome, eu confequeaeedu privilège qui lui en 
a été accordé par le Pape Zacharie. x y * 3 . A ttfoj 

FUIS ALE. 

Evêché ctrgé à Fuflalc par faim Auguflin. 401, 

G 

GALLOUAY. 

Privilège* de* Papes accordé* à l'Archevêque d’Yont .pour foumeme 1 
fa McuopoJcl Evêque de Gallouay. »8*t , j 

G A N G R E S. 

Laeondüttr Tyrannique du Métropolitain de Gaugrcs a (ait exempter 
l'Evêché d'Ainaiirc delà Métropole. i*n 
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G E N N E S. 

1 Evêché de Genius eiigécn Archri éché parle Pape Innocent II. jst 

GEORGIENS. 

• Les Géorgiens «oient une Nation fort belliqucufë qui tiroit fonnomd 6 
unit George, qu'elle iuvoquorc dans îescombat». i7i 

tf Archevêque qui a voit loui lui dix-hoir Evêque* , croît indépendant, 
& inimcjitaicnitiit fournis au l’aine Sirgc. lit Jinuou.it neanmoins b 
«ilcipime dciGrccs 4 ; en fuitoiont la doctrine. iHJ. 

Conitantio Roi des Géorgiens dépura un Moine de faint Bafile pour 
picter obeïiia/ice au Pape Alexandre VI. iiid 

Sou» le pape Jean XII. J es Clercs des Géorgiens portoient une Couronne 
ronde , Si Jc$ Laïques une quarréc. 74 + 

C L A S C O U. 

L Evêque de Claie ou en Ecofle refulâ da le Ibumertre à l'Archevêque 
d Yoet , comme ne relevant que dcIT-gJilcdc Rome. i*6x 

Sjwc_ IV. érigea J 'Evêché de Glafcou en A rc.icréché. lit f 

GLASTEMBURV. 

Privilège accordé aux Religieux de Giaftembmy de fe faire ordonner par 
ici* Evêques qu'ils vo uù roui. i j g r 

GLOCESTER. 

la Chapdle Royale fondre à Gloceftcr par Jes Rois d'Angleterre , efî 
exempte de ia juxildiétion de l'Ordinaire. tara 

G N ES N E. 

L Egrilc Je GJicfnc en Pologne devient la Métropolitaine & la Primatiale 
de ce grand Etat. 

Mien'ÎM qui for le premier Roi de Pologne converti à Ja foi. fond J la 
Métropole de Gncfoc. . . . 

Fn no?, innocent HJ. prit ladcfeulè Jr J Archevêque- de Cnefiie contre 
le Duc de Pologne. 

<cmdmc Pape delegua dans b Piollr cet Archevêque poux avoir foin Je 

ccrfcv «lit vacant. 

COM Ml. 

•Qnalïri 1 de Primat difputéc à l'Archevêque Carthage par l’Evêque de 
Gonimi. 0 i J J 

• l'ErêrjticdcGommi fondoir fa praemion fur ce que la Ville de Gmhi -e 
etoir ruinée. ^ 

GO THS. 

I.csGpîIis d’Efpapnc portoient les cheveux longs. 71» 

Les R-ois Gûtlo d'Italie donuoient le nom de Patriarche aux M«ro po- 
lirai h» de leur Eut. 

I es conquêtes des Sucres donnèrent lieu à Cereaioii de Merida en hic- 
tropolc , qui for détruire quand elle tomba fous la domination des 
Guths. t 

CO 2 L A R. 

Henri III. Roi d'Allemagne fit dédier fa Chapelle R.n ale de Coilar par 
Leon K. Ce Prince y établit Ion frjour&Ic fiege de (hn Empire, «<9 
Ceux ou on tiroir de la Chapelle Royale de Gorlar «oient laits pour ia 
plufpart Evêques. ir6o 

Le Clergé Impérial de Gorlar «oit gouverné par des rretbti. iêi 4, 

CRADE. 

leon VIÏL donna au Patriarche de Grade la prefeanecaû Jclîus de tous 
les Matopolirains d Italie. , 

Jeon IX. en roto. transféra le Siège Patriarehal de Grade 4 Vc.rife 
l e U-.naxrhedc Grade avoir Jurirdi«iou dans tonus les • 

Ven 11 sens. 

U r.pc AJrira rv Jonn, lu Pmiaicbt JcOaJc k pou.oi r J. cmt Jt 

J r°" « Vnutiem dans mu, ta mdroiii Je I E„, r jrc dt 
ConfUulUiOpIc , OUl|l..oioit Egliftf Je un peuple cmJi.t.I.bic..) J 

grammaire. 

"Sas J '4?“ ' v - P» I mUifimm a.... «fc** 

ta™. ? “ E.lita Jin, 

1rs moyen» fcroientfrilfilans. 

Ce. Ma lue etoir obligé «l'enfeigner les Clercs frsrii . 

grammont. 

Le»Rel.g:cux de Gtamtnonrfe difrnt Chanoii 
lui vent pas la règle devint Auguftin. 

GRASSE. 


s conquêtes des 


DES MATIERES 

LcConcilcde Uadeicublir cet E»equcdau»iuu ancienne padc^ÎLim «f 
Le Pape Clément VUE. tir eu ((91. une union de» treciaé» de Grallc k.k 
jat Vente , nuis le Cierge & le peuple de Voue » y cuar oppuirs . tes 
deux Evechés forçat enfui te deiums. uhKuf 

GRECS. 

Ur» Grecs avcricjît tramfrtéaux Empereurs, non fcakmrrit le pomoir dtr 
Evêques . maisaufh celui des Conciles. 414 

Les Eveques Grecs pouvoient exercer les fondions Pontificales dasi ta 
cuuc Dioteté bus ia participation de « Evêque Diocefara. ùti. 
Les Grecs ne le font pas mis eu peine de co.ucilrr fur les dtres debd-v 
uation que l'Empereur Conftaïuin fit à 1 'fglilc. |?,irv 

La fc^ration des Grcciatcc l'Egltlê Romaine a «e plutôt «URirréurrfti. 

geuce qu’une véritable fcparation. m . l js 

Lt> Evêques Si Jes Patriarches Cimes furent reconnus dans Ir Conçût ce 
Florence en 14 j 9. tomme de» Eveques Si des Puiiarcbe» Carbonée». 

114 

la paix fc renoua entre les Grecs A les Laiûnà b fin être Concile. ;i\J. 
Les Grecs avoienceré juiqu'alois dans la même creance que les Latins, 
touchant 1 * prori llion du faim Eljiric. û i. 

Ladivitiondcs Grecs Si de* Latins neft provenue que deladnrrfiré dts 
ternies dont les uns R les autres cxpolbiciithurco.iimuneatnrc. i»j 
On a vaiucmeui icjuc pluiiturs fois de rcünirles Grec» avec loi ums. 

Ue.ili 

La pratique des Latins de rafrr leur barbe Si de couper !« chr«eui des 
Cl«cs . a taulè lemport eme»ed« Grecs. ?$4 

Emnt rs des Moûovitc» Jont les mêmes que celle des Grecs. iéij, 

Pluficutsycdncslk Carêmes particuliers aux Grecs. îsji 

Coutume qui s'ohferre encore parmi les Grecs , de uc cclcôret qu'ure 
Mrtlcpai jour dans chaque Eglilc tu; 

Ces (irccs nmtoicnc une urMercuce entre les Archevêques & les Métro- 
politains , eu orque Jes Archevêque» aboient plufieurs E»ccbcs fous 
leur jurifiiielion , les Métropolitain» u'cnavoicut aucun. 31a 

Vo» ez Or tait . 

S. GREGOIRE. 

fauit Grégoire avoir pris l'habit Monaftique bas être attaché à aerunr 
règle pari iculiere. 1^4 

Ce lainr & humble Pape regarda tocs IwErêques commelé» égaux. T> 
U lot le premier Jri Papes qùifc dit StrcriUtrr met Strviumri dt bit# , K il 
lailfit ce titre Wreditairc à tous fc» Succclicur» comme un titre de ia 
fupic.ne gloire du pteink r Sitgr. 9 y 

Il n'admit dans fou Palais pour le» Officiers, que des Clercs R des Moines. 

tfyi, rry9, «7»j 

II approuva en partie b loi de l'Empereur Mauticc , par laquelle il do 
tcudoit la Clct icaturc à ceux qui avoient été dans les affaires publiques. 

17M 

GRENADE. 

Le Royaume de Grenade avant été alfianchi de la fcrTirode des Sjtnfiyi, 
A leva mire VI. lui rcnJicfon ancienne Métropole, Si Jui defigna 1 er 
buttragans. jjj 

G U A D / X. 

treélioa de b Ville de Guadt'x en Evêdtê par le Pape Alexandre VI. 4Jf 

H 

HAMBOURG. 

L’Fg’ilc Je Hambourg etoir la Métropole , d'où re'cvoienttoutts les EgÜ- 
h» de Dancmaix , &: elle etoir la Àlcredc routes les Villes Epiicoplks 
du Nort. it f , (j. futv. 

L’Archi-Tc.iue de Hambourg avoir même repu du Pape une junlJiôsoa 
unirctlclle fur tous Jes Royaumes du Scprcntrioiu r« 

L Evêcb'Je Btcmr a eié reiini 4 i'Arcbivêchc de Hambourg. jri 
Ce fut Charlemagne qui etigea l'Evêché de Hambourg A co fit une Mc- 
rnqvle. 417 

L Archevêque de Hambourg donna la Million Si U Canfeciation Epif 
copalc au (temicr Evêque de Livonie. *}« 

llactc retetupar le Pape Grégoire IV. ta charge de légat du foies Siège 


iitd. 

I ¥iJ 


minet réguliers, quoiqu’ils 




pour tou* les Pays Septentrionaux. ’’ ” 45* 

Leon IV. accorda 3 Aui»Jurius Archevêque de Hambourg le droit ét 
. faire porter ia Croix devant loi. «71 

En quel temps le.Evcchr'. de Sutde.de Norvège, R deDanemant , ont 
_ c ** rctraiichés de la Métropole dcHarrboutg. . J** 

L Arche» c.juc^ de Hairibouig rcfule Ion contentement pour l’erettio» 
d’une Mcttopde dans le Royaume deDanemarx. ;j« 

H E D E N. 

Heden Ville de Syrie, où «oit le fc)ouide l’Archevêque des Maron»!*. 

Kl 

H E R À C L F E 

Nombre des ProvÙKts qu; dcpccdoienr de l'Exarque d'Heraciev. i}7 
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Lc Métropolitain d'Hcraclée a perdu le droit d'ordonner le Patriarche Je Les Evêques a voient la lupréme diicâîon des Hôpitaux. rcp4 , 10**, 
CoüUauciuople. jio 11C4 

H E L Y. Les Evêques ctabliifoicnr dans les Hôpitaux des Oeconoir.es des pauvre* , 

it, 1 -j „ . î.» entre >cs mains drfmicL croient depolès tous lesbien* & tous les cHets 

Abb»«dHtlï«,g<t <>î Jeta»,.! iw 


.. 1 Vtr.i .. en«c»c» iiijiniaciiiucuccoicnt aepoics tous les oicns a iou> -t» tm» 

AMu.'dlfdrmgfc ™tv„hé. <>î Jeta»,.! monde” 

H E R E T 1 QU E S. Les Hôpitaux ctoient (bavent unisàde* Monaftcres, dont les Rel igiccx 

Les Egltfos Catholiques ont cet avantage fur les foftes des Hérétiques . ouîrsReJigicuJcsavoienila direction fous l’autorité de 1 Evêque. nja 
quelles fonttoutes originellement fouJi'cs par k< Apôtres. jst Chaque MouaAetc avoit an Hôpital pour recevoir les PalEtusA: Us Pau- 


Alexandre Archevêque d'Alexandrie excommunie l'Hcremjuc Arius, & 
le bannit de la Ville. £04 


£ 04 Les Capitulaires de Charlemagne font n 


a deplulîeurs fortes d'Ho- 


Htreficde Jovintcncondannécparle Pape Sirice. 6io pitaux. itid. 

Us Evêques de France demandeur au Pape le pouvoir d'abfoudrc de Juftinicndwisla Novelley. en rapponede cinq fortes. 

l'Hcrefie & de réconcilier les Herctmircsà J'Eglifo. 541 Lc * Hôpitaux oot été mis fous iaproteûiondc» Rois par les Fondateurs. 

Les Prélats de France peuvent abfoudrc de S'Hcrche,iâns que le Crû, t Siège , ,, . f l 

.'trouve à redire. f 4 1 1“ Roi* OUt enfoite donné les adminiJlmions des Hôpitaux , auîlî bii n 

HIERARCHIE DE L'EGLISE. qw les Abbayes. * w 1 ^ 

Sous J Empire de Charlemagne les Chapitres avoient un Hôpital , qui 
La llîcrarcbie de ITglifc eft compolcc des Evêques, des Prêtres, 8c des etoitcommun aux Pauvret, aux I lûtes, & aux Palîans, t*i4 

Minimes. j 7 f Cet Hôpital «oit doré par l'Evêque dequeiques fonds de l'Eglilc, te de 

Ellecft d’inflitution divine, 8c ne comprend pas l'Ordre des Soudiacies, ladixicme partie de (es revenus. Md. 

)7<» Les Chauoincs y duimoicnt aufli les dixmes de leurs dÜbibmions , de 


u celui des autres Clerc* inferieurs. 


quelque nature qn'dlei Kulent. 

HINCMAR. ^ L’adminiftrateiir de c« Hopiul «oir un Chanoine qui ne pouvoit rien 

Hincmar Archevêque de Reims rrconnoîr que l"Eglifo Romaine jouit détour net à ion profit decc qui croit defiiné i la fobfiliance des Pan- 

des memes piccmincnces parmi les Fidèles , dont Jeculalcm jouifloit vies & des Pèlerins. (Fri. 

parmi les Juifs. 3 a Anciennement on donnoit l'adminiftmion des Hopiuux aux Diacier. 

Sa loumilfion au faint Siégé aparuen pluficurs tencontrrs. jy.êc }4 1104 

Il lut neanmoins le plus zélé Dcfonfour des libertés de l'Eglifc Gallicane*; Adrien I. &Lcon III. font mention d'uue infinité deDiaconics quittèrent 

des droits de l'Epifcopat. $4 des maifons dotées pour l'entretien des pauvres. ikJ. 

Fl I P P O N E. Après l'an mille, les Hôpitaux, en France, en Angleterre , St en Italie, 

furent adminillrés pardesMoinrs. noj 

Saiut Augwftinerigcà FulTaie un Evêché dans le Diocelcd'Hipponc. 4C1 II y avoit dans ces Hôpitaux des Frétés 8t des tours , c'cft i-dirc de* 
15 J? Religieux S; des Rcligiculc*, dont le preniici devoir croit d’aflitler au 

HOHENHOVE. fcrvtcc divin. 1107 

■ . •. r 1 |. c . 1 c 1 Le Concile de Trente a commis aux Evêques le foin de vciUct fur les Ad- 

LAUkJc HohonWoK.il V, ali. Jri Ei^ut J t So«W s . I lit mii.iflMreiirfde* Hôpitaux. nio 

II O M E R I T E S. Ils doivent rendre compte tous les ansâl'Evèqne. iW. 

Homerires, peuples d’Arabie .convertis par l'Evêque d'Alexandrie, reçu- En 1 î 4 * - le Roi François premier charge» fes Officiers & les Magifliats 
rent de lui un Evêque. 4to Ro jaux de s'informer de l'Adminifitation des Hôpitaux. ut» 

u(l vro ic.unvrB «-> r c Eu 1 {44. U exempta les Hopiuux Se les Maladcricsde payer les décimés. 


L'adminiflrateiir de cet Hopiul «oit un Chanoine qui 11e pouvoit rien 
détourna à fbn profit decc qui croit dcftmé à la fobfifrancc des Pau- 
vres St d« Pèlerins. Ut J. 

Anciennement On donnoit l'adminiftmion des Hopiuux aux Diacier. 

11C4 


L'Abbé de Hohenhovectolt Vicairede l'Evêqucde Strasbourg. 


HONGRlErHONGROIS. 


Eu 1 J44. U exempu les Hopiuux Scies Maladcricsde payer les décimés. 


t« Hongrois ayaut etc convertis à la Religion Chrétienne apprirent le flobligea les Adminiftratcuts de meure rous les titres de fondation entre 

Wâutier. >o«7 les mains des Juges Royaux, qui priveroient de leur charge ceux qui 

SauuRomuald obtient du Pape la pcrmiffion d aller ptecber IcsHongrois. y auroieut manqué. ibid. 

Saiut ErirnncRoi de Hongrie fut revêtu de la qualité de Légat Apuftolique HOSPIT A LITE* 

pat le Pape. 4}*- Le devoir de FHofoiralité regarde les Evêques. ic«< 

Il tut le premier InAitutcuf de tous les Evcchcs St de toutes les Abbayes 

delà Hongrie. iSof H U Y. 

Abbayes St Prévôtés Royales de Hongrie . font immédiatement iujcucs Tranfiation de l’Evéché de Liège dans la ViJIcd'Huy par le Prince St E- 
àJ'Ar.'beréqucdc Strigonic. Kr J , !6Ét . Jeteur de Cologne. 4jj 

Henri Roi de Hongrie exigea Stiigonie [ ou Cran j en Métropole , i la- » y 

qoclic il fournit dix Evrcbés. " jtj 

L'Archevêque de Coloexc difjwtc à l'Archevêque de Suigonielcdroiidc 

couiounctics Rois de Hungrie. ibid. J A C C A. 

HOPITAL Le Siégé Fpifcopal d'Ofca étant tombé dans la fetvitude des Mores fut 

Julien :'Âpo!hc voulut imiter Udurill CbmimKpa. l'cablilTcm'rtd.l j£, ,™ )ou „ cto , drnre |e s li.,li s ,eM Je bl!' 

. j f , i.» l ° 9 * nallerc de faint Jean de la Pegna. 144* 

5«nr «aille ht bâtit hors de (a Ville Eptlcopalc un Hôpital d uue magnr- 10 


Saint «allie ht bâtir hors de la Ville Epilcopale un Hopiul d uue magni- 
ficence furptenante. ibid. 

Saint Chryfoftome ayant retranché toutes les depenlcs fuperflues St les 
proftilîonsexccffivcs de* revenus de IT.glile, (êlërvitdc l'argent qu'il 
avoir de refte pour bacir des Hôpitaux pour Ici malades. 1*3*4 

Ce faint Y- »cquc fut aufli le te-parateur desanciens Hôpitaux. ibid. 

Comme I'hoipiialicé regarde les Evêques, ils ont «é obligés de Mtirdcs 


t nalterc dclâiut Jean de la Pegna. t4*| 

'Sëi J A C O 8 I T ES. 

qu'il Jacob i tes ont tiré leur nom de Jacques Syrien , qui fc fignola i répandre 
, gw dans route la Syrie la Scâe malheureufe d'Entiches. ' i*g 

ibid. Soui le Pape Grégoire X1U- le Patriarche des Jacobitcs etoit fournis au 
j r faint Siégé ibid. 

io»< Lc Patriarche d’Antioche cft celui des Jacobines. 179 


Comme l'holpiialitc regarde les Evêques, ilsoui été obligés de Mtir des faint Siégé ^ 

Hopiuux pour reccvoirdcs Hôtes St les nfaiades. **>91 , icy6 Lc Patriarche a Antioche cft celindes Jacobites. *79 

Pluficurs Hôpitaux ont été l'ouvrage de lapiaédcs Laïques. 105,7 11 y * * A! 5? Mn Evfl l uc J- ,fobitr fl?' P rCud •« "?« de Patriarche. Kft 

Pammaque fut le premier qui drella un Hôpital en Italie pour recevoir les Leurs Eglifts four répandues dans 1 Ane, 1 Allutc , le Diarbu , & JaMc- 


SumiMquefut le premier qui dreflt un Hôpital en Italie pour recevoir les Le«x Egliks four répandues dans i AJic, I AUme , le Diatbex , & laMe- 

PaiTans , St i! fut loué par lârnt Jerome d'en avoir fait bâtir un près de fopotarnic. ibid. 

la Ville de Rome. ibid. JEREMIE, 

labiol. ™ploja J.. r"mme,imme.foiba,ir de. Hop.uu< ; MJ. u k PllI ,„ ekt j t c ».8anü TO |J t , J.rrmic , ««pu U «fit. 
Sulpi« ie.tic «ndi. fe, bien, pour fonde. un Hopiul ou .1 ictvoit lui- ma.iondil Calciner lài« pal ie Pa,le G.e»i« XIII. 

même les pauvres. . 1 J9 * Le Pape avoit rdbJu de le Eure Cardinal s'il eue pu l'avoir en (à difpo- 

fl y avoir dans I Orient plufieuri Hôpitaux. 10^4 foio®. ifj 

Saint Auguftin ne fonda aucun Hôpital . mais il nrcevoit hôtes à (à ’ S. JEROME, 

table, 6: envoyoitaux pauvres tout ce qui croit ucccilâirc à leur entre- J 

tien. > io^B Sentiment de fâiirt Jerome expliqué au long fur Ja divine eminenee des 

L’ImperatricePJaeille.digTie femme du Grand Theodofo, rendoit les plus Evcqucslur les Ptêtrcs, St lur l'inftirmion divine der Diacre». 


humbles fort ices aux pauvres dans les Hôpitaux. 

L'Empereur Alexis Comméuc avoir fondé un Hôpital où (es p 


ibid. Paroles admirables de làmt Jerome, for le relpetF que les Moines Joi- 
es de sent avoir pour les Evcqnes «c pour les Clercs. ryjo 


tout Sexe & de toutes Conditions «oient reçues. & dont le nombre fo Saint Jerome n a jamais etéCuré.quoiqu'en diJ'c Sulpiee Scrcre. tjyt 
moutoità dixmiJk. trop Combien faint Jerome deforoit aux Evêques & aqxCurés. 14|» 
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JERUSALEM. 


La Vjjfe «Je Jcriifalcin a etéchoific par Jcfu-s - CJrritt pour y ptfbîicr là do- 
mine , Se pour l'y fcrlfcr de fon précieux fang. '7 

Cette Vil le apres là dcfôlatmniic garda pat le meme rang qu'elle avoir t u 
auparavant. roi 

L'Empereur Adrien fit bâtir la Ville d'Elie proche l'ancienne Jenilâlcm. 

roi , JiJ 

L'Empereur ConJlanrin 2 a fie rebâtit, Se elle reprit le nom de Jtn/ditm 
au lieu de celui d‘E/r>. > o t 

LeCoacilede Niece accorda un rang particulier à l'Erètjue de Jrnifalem. 

101 

O i* fut donna la qualité de Protoerône, ou de premier SulTragant , fout Je 
Mctinpolitain Je f TIbree. I0{ , *c* 

Juveiui Evêque de Jcrudtlcm donna le jpenrier Evêque aux Sarrafm». 410 

JEUN E S. 

Di ' crfct réglée des jeûnes, Se divers Cirêmes dansl'Egliïc Latine. toj 4 
Different mages de l'Eglilc Latine pour les jeûnes des Mccrcdi, Vendredi , 

ftSuwIîi iof| 

Les Oncorauxontctclcs plut zclés&lcs p.'ds rigoureux obtcrvatcurs du 
Icône. 1 ; S 

A tant J an mille les jeûnes de Carême fin ilTotem après midi, avant No.ic. 

ia !7 

Les Grecs jeûnoient tous les jours de Carême jufâu'à la nuit. iW- 

llsncjrtlnoientpa* SeMccredi Si le Vendredi de la femainc qui précède le 
Carême, ni de celle qui fuir le jour de Pâques. ijj> 

On ne doit pas jeûner le jour con/àeréau Seigneur, c'eii pourquoi le vécu de 
jeûner les Dimanche? hic déclare nul, comme contraire aux Canons. ibid- 

I L L Y R I Q^U E. 

L'Empereur Arcadius ul'urpa l'Iil trique Orientale fur Honoré Ton Ircrc. 

MJ 

INDES. 

Onappelloit Indes toutes les Provinces un peu éloignées des frontières de 
I Empire, qui ctoicnt vers {'Orientât le midi. J 9*>!*»7 

Saint Athanaiê confacra FTumentius Evêque , Se l'envoya pour achever 
la converlion d'une Province des Indes. J v* 

L'HcicficdcNcftorius s'étendit julquc dans les Indes. 171 

Les Chrétiens que les Portui'ais trouvèrent dans les Indes Orientales, 
ctotcut Ncttoriens & rclcVoicnt du Patriarche de llabylonc. tbtd. 

INDULGENCES. 

Par le moyen des Indulgences, le Pape Si les Evequrs ont autrefois relâché 
une partie des pénitences qu'iis avoient imputées aux Peniteosi RVJIS 
ces l idulgenccs ne dévoient être accordées qu'avec modération, jjj 
L' cxecilivc facilité de donner des Indulgences, obligea le IV. Concile de 
Latran en iaij.de la rcftrcindtc. jyj 

Lcr Evêques jlhivantecConci/c, ne pousoiene donner qu'une année d 'ni*, 
diligences , le four propre qu’ils coiilâcroiciit mt Eglilc -, Si iJs u'en 
poavoicnr Jonner que de quarante jours pour J'aimivcjlàirc de la Dé- 
dicace. ibid» 

Le Pape même ne pallbit pas au delà de ces bornes. ibid. 

Les Papes Oc les Conciles generaux donnent des Indulgences plenictcsi 
& les Evêques n‘en peuvent donner que de quelques leurs. jfj 

Le Concile de Ravenne ch IJ14. révoqua toutesks Indulgences qucks 
F:cdi«teurs ai oient publiées avec pcrmitfion des Evêques ou du Pape. 

„ m 

Le meme Concile en tjiy. donna quarante jours d’indulgence à tout 
ceux qui ctotent venus au Concile. f s j 

Celui d’AvignOi^ en 1 ;i 4 . donna dix jonrs d'Iudulgerre à ceux qui îc- 
roienr une incJiuarion lors qu’onprononccroii Je nom adorable de j>- 1 u*. 

ibid. 

Ce lu idc Pi le en 1409. donna Indulgence pieniexe àrous ceux qui avoir. it 
a'îi.lé .ou qui adlicreroient au Concile. ibid. 

Le Pape Martin V. donna la même Indulgence à tous ceux qui adhe- 
teioicnt au Concile de Confiance. ibid. 

Ce mime Pape reprit l'Atchevcquc de Cantorberi d’avoir accordé une 
Indulgence plenicre à tous ceux qui vifiteroicnt Ion Fgl ifc Cathédrale. 

Le Catdinal Cajetan , dant Ion traité des Indulgences , avoue que le 
Pape n’en peut accorder que pout de juilcs caulcs , dedans les limites 
,1 une julke inclure. ibid. 

Les Pteitiiercs indulgences plcniercs que les Papes aycntdonnccs , ont été 
cdle des Croifades. Jftf 

Les Evêques n’ont jamais eu Je pouvoir de donner des Indulgences pic- 
nicret. ibid. 

Suivant Gerfon ondonnoü avec peine Indulgence plenicre pour le partage 
ik la Terre fainte. ibid. 

Le Concile de Trente a fouhaiti qu'on en retranchât tous ics abus, &: 
qu'on en uiàtavcc la moderatiou des premiers fiedes iiid. 


INTERDIT. 

En rt^i.il fat ordonnédanslc Concile de Lambeth, qnefi leRoi ou le< 
Princes violaient les libertés de l'Eglilc , on rcetuau leurs Taie, ta 
interdit. j<i 

Saint Louis obtint du Pape Innocent IV. un privilège qui fulpendoul au. 
tolitc de tout les Archevêques 3 t Erequev .ilinqu'iii ne puiicut iné- 
dite (bn Royaume fans un ordre particulier du Pape. 4* 

Les autres Rots ont impetre de lèmbJables conccirions. ikJ. 

L’Archevêque de Sens & Tes Suffragaus lulniinerent un Interdit contre le 
Roi Louis le Jeune , pour lui faire coder les vioiruers qu'il exerçai: 
contre l'Eglilc : mais Je Pa pc leur enjoignit de lever cet Interdit. 5 > 


F v èclic de Teroanne partagé entre les Evêchés de ihiiu Orner te d'Iprei. 

4:4 

ITALIE. 

12 n'jr a point eu de Primat en Italie. *i« 

Anciennement il n'y avoir point de Métropolitain en Italie qwlePa^e. 

lit 

Exeâiondes Mctropolescn Italie par different Papes. jii.jis 

Ces Kredions de Métropole-, (e bifofent avec d'autant plus de faxuitc, 
que le Pape avoit etc leur Métropolitain. 

JURIDICTION ECCLESI ASTIQUE. 

Avant le Concile Je Nicéc, toutes les affaires Ecckliaibques fe ttrai 
noient dans (es Conciles de chaque Province , à l'exception de cri lu 
dont l'importance fembloit exiger une dilculEoit faire dans usCocxiut 
dcpluficurs Provinces. 20 

0. 1 avort reersursaux Empereurs Chrétiens pout convoquer des Conciln 

plus amples que les Conciles Provinciaux , à l'effet d'y juger la tau 
les communes à pluficurs Provinces. ibid. 

Comme J'ulage d'avoir recours aux Empereurs dansées rencontres, pou- 
voir dam !a Julie donner ocrafiou aux Juges tcculicrs dcconnoinc des 
affaires Ecrletsaftiquci , les ErcquesciupJuyercni plulieats moyens poui 
obvier à cet inconvcnienr. iki. 

Le Concile d‘ Antioche ordonna que les Evêques , les Prêtres , & lesDa* 
crcs.quiauroicntetécondannéx par le Concile de la Fto«iuce,po«- 
roient avoir recourt à un plus gtaisJ ('.oocile d’Evèques. iii I. 

Il fut au® arreté dans ce Concile , que les Ecdefiaftiquei qui auroirut 
porté leurs plaintes à l’Empereur , ne pourraient jamais toc rcubiu 
dans leur dignité. iiid. 

Il ordonna encore quequand les Evêques du Concile Provincial fetrou- 
vetoienc partagés dans la caufc criminelle d'un Evêque , Je Métropo- 
litain appelleroit les Evêques des Provinces voifines pour tammer 
l’ j l’taire avec Ici Prélats de la même Province. ifuL 

LcOsncile de Sardique décida , qneli quelqu'un !> irouvoït lew parie ju- 
gement d'uu Concile Provincial . il lui {croie libre de recourir au Pape. 

M.kjtf 

JUSTINIEN. 

Cet Empereur a voulu que la Ville de Carthage portât fon nom . le iSt 
appel tec Jir/iwtiH» 147 

K 

RIO VIE. 

1. ’ Archevêque de KiovieetoitlcMetiopoIttiiit de route U RulTir. i»o 

Le Métropolitain deKiovic, qui gouvcruoitrouiela RuILc, etoirtnvt.yé 

de Coiiilanrinopk. tll 

L 

L A I Q^U E S. 

LadiftiuOtion entre les Clercs & les Laïques cft de droit divia. jtj 
>S4 . c&’Aév. 

Sous Charlemagne, la feircor des Laïques , pour afiiüct au fetvice divin . 
eroiteiaiMie. 10 44 1 104 j 

L A N G R ES. 

L'Abbave de faint Bénigne de Dijon n’etoit pas exempte de la jurifiiâjoB 
de l'Evêque de Langres. 1 J *5 » > J** 

LANGUE. 

Le Pape Jean V!fl. permît au Friuce des Eiclaroas nouveJ.’cmew c«w- 
vertit, de faire eelcbict la ûuntc Melle en langue Elllavooc . de lire 
l'Evangile A: toutes les Ecritures en la même Langue. icit.ioi» 

Les Syriens Si les Arméniens Üifoicnt le lcxvicc divin en kw Ds £*• 

1S4J 

Laon. 

L'Evêcbé de Laon fut fondé par faint Remi Archevêque de Rein» , «F'» 
y or Jonua Genebaud. 4 C), 4*1 

Hincmar 
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Hincmar Archevêque de Reims fir un crime a J'Evêquede Laon , de ce 
qu’il avoir douai auRoiles biens de l'fcglilc fans ù pctiujilion de ion 
Métropolitain 8c des Evêques de Fa Pruvwce. igt) 

Le Roi Charles le Chauve , n’ccam pas content de l'Evcque de Laon, fitîâi- 
fit ion temporel. igig 

Le Prévôt de J Emilie de Laon avoir pouvoir Fur tous les Clercs. iiid. 

Extinction de là Prévôté de l'Eglifè de Laon, à caul'e des vexations que 
les Chanoines foudroient de la part du Prevôu 18 J4 

L A R I S 5 E. 

Le Pape accorde à l'Evêque de Tbebes l’exemption de la jaiifiliftion de 
l'Evéquc de Larill'c ion Métropolitain. 408 

LAVELLANO. 

L'Evêché de Lavcllano fut fupprimé par le Pape Pafchal , Scrtünià celui 
de Mclpbc. 414 

S* LAURENT JUSTINIEN. 

le Pape Nicolas V. transfert! Vernie la dignité Parriarchale de Grade, 
pour honorer de cette éminente qualité Ja vertu ctuincutcde laine Lau- 
reut Juftiuicu. 1*1 

LAURESHA M. 

L’Abbé de Lauresham aroit la qualité à’ AM ImrcrU! , k de Fri.vt dt 
i'Lniflrt. |(d| 

L A 2 E S. 

Le Roi des Lares vint demander i l'Empereur JulUn ! Conftantinople , 
qu’il le fie Chrétien ,& qu'il le nommât Empereur des Laïcs. 

. LECTEURS. 

D y avoir des Lefteurs au commencement de l'Eglilë. 4<7,44f 

Le •] uatr icine Concile de Cartilage mit l'Oflicc de Ledeur entre les Ordres 
Mineurs. <7 1 

Entre tous les Ordre* Mineurs , celui de Lcéleur etoir le plut coafidcré 
& le plus neccllairc. 47s 

la fonction de LeéFcur parut à deux Princes de la famille Impériale quel- 
que cfaofe de plus éclatant 0c déplus glorieux que la pourpre meme 
de l’Empire. <7 1 

On confioit le dépôt des Livret des Ecritures faillies aux Lefteurs- 47 s 
Dans l'Eglifc d'Afrique les Lcétcurs annonçoiem la paix au Peuple, 

8c iifoient l'Evangile dans l’Eglilc. 470 

Qualités tequilès dans un Lefleur par IfidoredeScville. «7f 

Le Concile in D alle condamna la pratique des Eglücs d'Arménie , où la 
fonction des Lecteur» «oit exercée par ceux qui u'avoient jamais reçu 
la To: dore. «8o 

Dans U fuite J'ufage s'inrroduifit dans t'Egüfë de Conflantinople de faire 
Lcâeurs des Eiiiàns que leurs Paréos habilloicnt de noir, 4c les eon- 
facroient à Dieu en leur coupant les cheveux. r Üd 

Le VIL Concile general rcniouva cet utàge , 8c défendit à ceux qui n'a- 
voient pas ctéTonfurésac faire la fon&ion de Lefteur. iiid. 

Les Corevêquespouvoient conformément au meme Concile ordonner des 
Lecteurs avec la prrmiftïon de l'Evêque. 679 

le même Coucilc permit aux Abbés, qui «oient Prêtres , Sequiavoient 
etc bénis parl'Evéquc, d'impofer les mains à leurs Religieux pour les 
ordonner Lecteurs. iiid. 

Il etoit deriendu par ce mime Concile, aux CIrrctqui n’avoirnt reçu que 
laTonfurr.de lircpubliquemcnt dans l'Eglifê.i'ilt n'avoienc reçu l'Or- 
dination de Lcétcurs par l'impolîtion des mains de l'Evêque. iiid. 

Chez 1rs Grecs, les Leéteurs «oient ordonnés par l'impofirion des mains 
de l'Evêque, qui a’cioii autre que celle qu'illcut fatfoit en leur coupant 
les ebeveux en forme de Croix. 4Bo 

Le Lcdorac etoir celui de tous les Ordres Mineurs qui croit le plus ordi- 
nairement confeté, pareeque c’etoit celui qui pouvoit plut facilement 
être excité pat déjeunes gens qui f e devouoient à l'ctat Eccleftaftique. 

fl» 

LEGAT rLEGATION. 

Llmperatiice pulcherie exerça la Légation dont le Pape faint Leon 
l'avoit chargée envers fon fierc l'Empereur Theodofe , pour obtenir 
de lui ua véritable Concile. liai 

Piuficurt faints Rois ont fait les fondions de la Légation Apoftolique 
dont ils «oient chargés. nia . tu» 

Saint Augoflin fut fait Légat par le Pape Zofime , pour aller traiter quel- 
ques affaires dans la Mauritanie. 1199 

le l\»pc Libère envoya deux Evêques Légats à l'Emprrcur Conftancc.pour 
, la taule d'Athanafe: 8c cette Légation fut accompagnée d'autorité 8c 
dcyrril'diélion. îjoj 

Le Concile de Sardique lailta au Pape la liberté d'envoyer des Légats 
dans les Provinces ■ pour juger de la dépobtion des Evêques qui avoicnt 
appelles dcsConcüesPtovinciaux. ijox 

Les Evêques d'Afrique ont toujours témoigné une extrême averfioo pour 
IcsLegaw que le Pape leur envoyoit fans leur confcntcment. t|og 

Ceé Légats que le Pape envoyoit en Afrique , «voient une iurifiitélion 
limitée , 8c n avoient pas la premiers fcanccdans Jet Conciles. iiid. 


MATIERES. tf 

Le grand liiint Grégoire délirant d'euvover Un Légat en Frintr pour ta 
rctormarion delà diiciptinc . écrivit ila Reine quelle Jeu priât, afin 
que le commun conlcncemcnt des Princes 8c des Evêques rendit la Lé- 
gation utile. »|*f 

Ce Pape conlcrva foigneufement les droits de ta Légation ordinaire de 
l'Archevêque d'Arles. i|o< 

La Legariondc toute la Franceavoit été commifè à cet Archevêque , qui 
etoit dans ce Royaume tooimc le Nonce k le Légat perpétuel du Pape. 

iiid. 

La plus coulîdeTable de toutes les Légations du Papr fût celle oui fut en- 
voyée au lîxicme Concile general pour la condamnation des M'jno. 
thelites. Ijl» 

Aptes l’au mille les Légations fuient plus frequentes quelles n'avoienc 
été. tju 

Les Papes envoyèrent des I egatsi Uttrt dans tout l'Occident .pour re- 
médiera la fimonie 8c à l'incontinence Ju Clergé. iiid. 

L’avarice que ces Légats exercèrent lut caufc que dans la fuite 1« Papes n'en 
envoyoïcnt plus , queduconfcnrrmcnr des Rois. 1 ) 14 » > J > f 

L'ufage de limiter toujours -les pouvoirs des l égats Apoftolique» . n'a 
commencé en France que du temps de Louis XI. f J*® 

Voyez Deitfnucn. 

LEON en BRETAGNE. 

Le Roi Robert donna , 8c aifujettit à fon Abbaye de faint Magloîrci Paris» 
J'Egliteconlâcréecn l'honueviduméme Saine dans le Pays de Leon en 
Bictagne. 1470 

LEON en ESPAGNE. 

Exemption delà jurifüiclion du Métropolitain accordée par le Pape à 
l'Evéché de Leon en Elpagne. 40S 

L E R 1 N S. 

LeMonafteredeLetinsetoit le Séminaire d'où l’on tiroir les Evêques. 74a, 
744. t*J7 

Saint Honoré Evêque d'Arles fut le fondateur de ce célébré Monaftere. 

1411 

L’Abhé de Lcrins avoir foin du temporel, &lc fpitituel rdevoir de l'E- 
vêque »J|4 

LETTRES ECCLESIASTIQUES. - 

Le Concile d'Elvire rtfctve aux M«ropolitains le droit d'examiner le* 
Lettres de Commun ion. 184 

Le Pape Zofime défendit i tout les Ecdefiaftiqtics de France d'aller à Rome 
fans avoir les lettres formées du Métropolitain d’Arles , qui expri- 
moient le rang qu'ils ccnoienc dans l'Egfife. a 1 8 

Le Pape Hiiaitc'tit cette même defenft. H-iJ 

Les Evêques de Fiance ne pouvoient y voyager fans avoir ces lettres. iS9 
Le premier Concile de VaiJ’on abolir la coutume d'exiger des lentes for- 
mées des Evêques de Fiance qui voyageoient dans l'étendue de ce 
Royaume. iiid. 

Le troifieme Concile de Carthage ordonna que les Evêques d’Afrique ne 

pourroientpalTcr la merlans les lettres formées de leur Métropolitain. 


Au commencement dueinquicmeftede , l'Evêque envoyoit aux Prêtres de 
fon Eglilc le Sacrement qu'il appcHoir Lrvnv 1 , ou Pan 1 trud, pour té- 
moignage de leur communion avec lui, fvp 

Ce Pain levé n'«oit autre choie que les offrandes ou oblations confacrccs 
par l'Evêque , que l’on diftiibuott par les aunes Eglifcs. 4ot 

LIBERAT. 

Libérât , dans (bn livre , explique la maniéré donc on confieront & on 
mftalloit l'Evêque d'Alexandrie. )>4 

L I C H F I E L D. 

Oflà Roi des Merciens en Angleterre fit ériger Liehficld en Archevêché , 
afin que les Evêques de fon Royaume ne defcndilfcnt plu» d'uti Mé- 
tropolitain etranger. jtt 

Le Pape donna à ce nouvel Archevêque la plus grande partie des Evêchés 
de la Métropole de Cantorbtri. iiid. 

LIEGE. 


Tranflation du Chapitre de Liège dans une Eglife Collegiale delà Ville de 
Hui , fans transfères J'Evccbe. 4} f 

LILLEBONNE. 

Au Concile de Chiions en4fO. B«to F.vèuue de Liilcbonne dans le pays 
deCaux y foulcrivît. Ou ne fçait ni la fin ni le commencement de cet 


Les premiers Papesenvoyereni des MilUouaiies Apoftoliques i Limoges. 

4c4 

Saint Martial fut le premier Evêque de cette V illc. Utd. 
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PenitCnctrr eubi ; dans l'Egide de Limoges. jjj 

Les Chanoines d e iaint Martial dcLiii oges «biturent de Châties JcChaa- 
»c le pouvoir de le relut mer 4c de le taire Mwùrc». 1474 

LINCOLNE. 

L Evêque de Lincoln* avoir le prùileged'aircmbler IcCorcile. Provincial 
au defaut -de l'Archevêque de Caatorbm , & de iL'èiiue de Vf / in- 
cbctlcr. jdj 

Di'iliou de l'Evêché de Lincolac, à csufe de (à grande aendue. 4ty 

Le» Chanoines de TEglilcdc Liutur ne «oient lounm a Ja * .irtc & à laeor- 

redion de leur Doyen. !«/ f 

L I V ON'IE. 

L'Archcvccbé Je Livonie lût long-tempe Ambulatoire J Sc le Sieg^dc Riga 
étant venu à vaquet , l'Archcvéqucdc Livunie y ri^ Ion Sic;c & Je 
Pape Alexandre IV. l'y confirma» )*4 

M.y.urd , de Millionnaire Apol.oiiqae lut fait le premier Evêquedc Li- 
vonie. 4)1 

La Livonie reçut fes premiers Miflionaires 3c Ion premia Evêque dcl'Ar- 
chcvéqucd.- Hambourg. 4)9 

L 1 T H UÀNIE. 

le Pape Innocent IV. mir le grand Duc de Lithuanie nommé Al/cdr» t , 
tous ]a piotccliou de IT.gliJc Romaine. Md» 

LISIEUX. 

le Seigneur J’ une terre en Normandie ayant apprit drtHabkinsdc ft* 
terre, qu’ils 11 croient d'aucun F.vcchc , le fournit avec eux à J Evêque 
de Lilicux qui eteit Je plus Religieux de tous les Evêque» votlir.i. itija 

LOBBE. 

Les Abbés de I.obbe » ccJchrc Abbaye près dcThuin dans le pays de Liège» 
or.mé long temps Evêques , la.. 1 auerciODt»tonEpiiiOj>alcquc csiiv de 
prêcher la loi aux peuples Barbares. 1441 

L'Abbc de Lob je a confcfvd le droit d'ulêr des ornement propres aux 
E.êqiics , & J en exercer la juri'dkliou. M */■ 

Depuis que 1 ; rançon Abbé de Lobbe lut fait Evêque de Liège , il acquit 
eette Abbaye à J'Evêche; £c les Evêques de Luge gouvernerait cette 
Abbaye par des PresAisJc des Doyens. If?9 

L'Abbé de l.obtic fut déclaré Grand- Vicaire né de ITvêqucdeLicgci K 
l'fcgiilc de Lobbe eut Je premier rang apres la Lariwdralc., ibid. 

LOMBARDS. 

Ln'fprand Roi des Lombards foi le premier de* Rn?j , q«- après avoir 
bail une Chapelle Royale dans loo Palais , y fondu un Llupine Je 
CJcrcs & de 1 rares pour y chanter devant lui les Üriiccs divins. 1048 

tOMBEZ. 

Eretliou de 1T vêché de Lomber pat Jean XXII. qui Je démembra delE- 
vtdic de TouJoufc. 4»7 

LONDRES. 

Sain Grégoire envoya AuguOin en Angleterre , avec ordre d'établir Ion 
Siège a Londres. " a 14 

Ayr e. la mort, le Siège d'Yorx ne devoir avoir aucune dépendance Je 
celui de Londres. Md. 

Augufti» établît fônlcyour A: JcSicgedcûPnnuticà Cantorbcti .au lieu 
je (établir à Londres. ti< 

L'Evêque de Londtes aroic le premier rang après l'Archevêque de Can- 
terheri , au dcilus de tous les autres Evêques de la ntt me Province i &. il 
oyti toit dans le Confcildu Roi après l’Arcnevcquc Je Cantotberi. 

Eni abléiicedel'AtcbcvéqucdrCautotbcri , cctoiràl Evêque dvLonJus 
à convoquer le Concile Pruvineial. )4j 

L'AtcJievcqucde Cnitorbcri avoit un Official à Lon-foec. a •> $ 

Eu 1 f4<J. l'Evêque de Londres rétablit daus là prciricrc for.rc un (inpiral 
de treiic Frètes. Lépreux , qui ne pou voient mm policdet en propre. 

ncd 

L O R C H. 

En Su. Lot ch fut démembre de la Mctrôpoîc de Sait; bourg , & érigé 
»-o Métropole à laquelle dev oient obéir les Evêchés de Hongrie & de 
Moravie. j 17 

S. LOUIS. 

Sab.r Louis aflifloitl tout les Ollier s divins , il yfaifoit aflifler (es enfant 
des leur jeitnctlc, & il le levoit à minuit pour cluntcr Matines avec Ici 
Chapelain. r.ït nSf 

llâbcile làlîxur futvoit debienptes Ion exemple. IC84 

LU B E C K. 

Tranflation de TFrêcM d'AllemHourg à Lubec. 4M 

Eublil'èment de doute ChanoiiK s &<Tun PrevAtdans la Cathédrale de 
Eubcar pat IcDoc deSaxc i. Gctoüd'AMs-.-ibgiirg. 14:7 


MATIERES 

L U C O N. 

Ercûion de l'EglUê de Luçon en Evêché pat le Pape Jcia XXII. 417 
L U G O. 

Tranflation du Siège Métropolitain de Cugoà Oviedo , quictoitJcfcyour 
des Rots de Gailtcc. Jô j 

LONDON. 

Le» Rois de Danemarcx firent et iger l'Egldc de London en MmopaJedr 
leurs Er .1rs. m 

Ce Pape Innocent HL confirma la Primaùc de Loridon fur la Métropole 
d Uplal. ... Il* 

Ce I ajcJom aà l’Arc!. cv ii[uc Jt London une LegaiioijApoftciLiijucpJur 
tr as aille 1 à la convctfion des Païens. 4 , | 

LU X EUI L 

Avant l'an tfeo. faim Colomban fonda & gouverna le Mwiaflcrr de 
Luxeuil. j, 07 

For «1-. E'-ifljfins Abbé de Luxeuil combatif dans le Concile & Micou 
pour iadcfcnlé de la Réglé de làiat Culumban. tvid. 

LYCOPOLIS. 

[■'Archevêque de Lyrcpolis en Egypte, tenoir le premier rang aj*:s i'Ac- 
ciicvéquc d'Alexandrie. \tj. 

LYON. 

L’Eglilc de Lyon a toujours été coidideu'c comme la Capitale de route» 
les Fgiifes de Fiance. . jjj 

Cr ’ ;’.oi:c VIL accorda le privilège &Ic titre de Primat à l'Archevêque de 
Lyon. HiJ. 

Ce l'apc lui accorda la Primaire fur les Métropoles de Sens , de Tojii , 
éc de Rouen. 14a 

Entre tous les Primats de l'Europe .l'Arrlsevéquc de lyonrfi Je fculqai 
b’uiilè dudrwit de conuo'mc en caulcd'apyei des afiaires jugées pat Jet 
Mctropolitains de France. 14» , & S4l 

Fondation de l'Hôpital de Lyon par le Roi Chitdebrrt& la R:inclâ fem- 
me , avec dcfcnic aux Archevêques de Lyon de tien prétendre Jiu les 
revenus i les fonds de cet Hôpital. 1 151 

L'Abbé de l'Illc-Barbc j I y ou gouvcinoit autrefois le Dioccfc de L y on 
pci.Jjur la vacance du Sicge* 1 )>/ 


M 


M AC EDOINE. 

La Ville de Philippe parrageo» arec ThriLlonique 1a gloire d'ette Capi- 
taic de la Maccdoiue. *7 

MAGDEBOURG. 

Le Pape Jean XIÜ- erigea l'Archevêché de Magdc bourg à la requjfmon 
de l'Empcrcut Otthon dans un Concile de Ravcnuc, J 0 > 

M A G U E L O N N E. 

La Vîlledc Maguelmsne ayant été ruinée par le commandement dr Cfurfrs 
Mattel, les Evêques fc letireicnt dans le Château de SoultanJi», A v 
firent leur demeure durant l'clpacc de trois ccusans. 4t^ 

PaulSII. tr ans fêta l‘£vècl»cdc Magucloune j Montpellier i jarcquifition 
du Roi de France. ibii. 

MAILLEZAU 

Tranflation dcl'Evècbédc Maillerais à URochelkpatlcPape Innocent X. 

4*7 

M A J O R Q_U £. 

Freâ ion de l’Evêché de Majorque. 41f 

L Uciliou de l’t véque appartient à l'Evêque A: au CbapiuedeBarceJo .r. 

Aid. 

MALABAR. 

LcsChretirns du Malabar qu'on appclloit dt faintThcmtt vivoimt dant 
la dependaneedu Parriarcncdes Kvftoricns , avant que les MÆjmiki 
A pultoliqucs les uiilc.it fait rentrer dans l'obetiiaaecdu l'apc. 17 1 

MAL GUE. 

Erection de l'Eicchédc Malgoept le Pape Alexandre M. *11 

M A L I N E S. 

Ereélionde Mxlinci en Archevêché par le pape Paul IV. JJ* 

MALTE. 

LcsCJievalictsde Maire le font toujours maintenus dam la Ptofcfiiof in 
Célibat. 7 if 
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Manlîonaires «oient des Officiers qui dévoient toujours refidtr dan* 
j'E;li<c,dont la garde Jcuretoitcom.uilé. ng£ 

ilsavotencleioi» d'ouvrir & de Ici met tes portes de leurs EgJifcs , de lôtrc 
qu'on peut dire que ces Manliooatres eu ccoicut tes Portiers. Lepen- 
daoc ctiet les Urées iis croient Prêtres. ibid. 


MA T I E R E S. î7 

& Jet revenus dr I ’Eglilc.où avoicnt part tous ceux dont les noms et ou . e 
écrits dam ce Catalogue. jjo ÿ 

M AUBEUGE. 

Bt ur.on Aichevêquede Cologne fonda un College de ChanoinelTcs à Mau- 
beu». 168) 

MAYENCE. 


M A R C I G N Y* 

Le cclcbre MotuAcredcMarcigny a été fondé pour des Veuves (eulcmeur, 
par lai.it Hugues ûxicme Abbe deCluui. Ou u‘y recevott aucune Reli- 
giculc qui n’cùt au moins vingt alb. I7it,& i7ff 

Le» RtligicuAs de Marcigny rtoicnc tellement attachées à leurs devoirs, 

r lcLcgatdu Pape ne put jamais les obliger de Sbuir de leur Clôture 
s un ciubcaicjucnt diioyablc. 1709 


te Pape 7 ,acliarie déclara lâint Bonifiée Métropolitain de Mayence , & 
attacha à cette Eglile le droic de Primatie. ata 

Les Archevêques de Mayence lurent depuis confident comme ayant le 
premier raiigaudciiôus du Pape entre iesPiclats d’Allemagne, ait, asp 
Le PapcGtcguiiclX. eoniiima r Archevêque de MaycnccdanslapoileiGon 
où il ctoitdccouronner&drconfâcrcriesRois de Bohême. jii 

LcPapeClcment VI. crigca Prague en Arcitevêcliè , & retùal'Evêque de 
la jurililitliou de l'Arcbevcque de Mayence. ibid. 


MAREOTIDE. 

Du temps de faint Athanafe la Mareotide ctoic un Pays où il n'y avoir ja- 
mais eu de Curé ni de Coreveque. 4)4 

MARGUILL 1 ERS. 

Le Concile de Cologne en 1 jao. ordonna que les Marguillicrscuflent 
quelque teinture de Lettres , aUn de pouvoir ferrir la Meile en furplis* 

«89 

Le II. Concile de Cologne en i)4ÿ. leur dcfcnditde laitier croître leur 
barbe. «yo 

Ht en avoir un parmi eux qui croit Prêtre , 8c les autres «oient Clercs 
Min', urs. ibfd. 

LcsC.haigcsou Bénéfices de Marguilliers «oient de Ja collation des Evê- 
ques. ibid. 

MARONITES. 

Les Mironites ont tiré leur nom de l'I lercfiarqiie Mtrtn , qui donna vo- 
gue aux erreurs des Mo.ioihclitcs parmi Jet peuples du Mont-Liban. 

167 

Cinq eet>* ans après Je lixicme Concile general ,!« Maronites fcrcIioirenC 
a ia :ôi de l'Egl île Catholique avec leur Pan iarchc & leu rs E • tques . ibid. 
On leur permis de taire les Offices de J'FgIi.'c eu langue Caldaiquc. ir-8 
Leur Patriarche lait là rciidcucc dans Cauobiu , qui cA un Mouaf.ctc bâti 
dans le Roc. ibid. 

L'Office des morts etoit fort commun parmi 1 rs Maronites, qui le tenoient 
comme Je tradition ApoAolique. 1080 

Les Maronites retiennent encore aujourd’hui l'ancienne coutume de 
chanter tous les fours l’Office divin dans les Eglilês , 8c les Laïques 
croient être obliges d'y adiAci comme les EcclefuAiqucs. 1091 

MAR SE ILLE. 

Procut'is Ev’qucdc MaHêille pretendoie être Je M«ropo!icain des E*ê- 
tr.ics de la iccoude Narnouoife. iS( > 1 V ) 

CaJuca uatil de Ptovcncc lo.ida un MonaAcre 1 Mar Aille. 1 $06 

S. MARTIN. 

tes Comtes d'Anjou croient Chanoines 8c Trclbtiers de J’EgliA de faim 
Martin J< Tours , de même que les F.vcques d'Angers & de Poitiers ,& 
les Archevêques de Sens & de Bourges. 1809 

Les Ronde Eraucc ibnt Chanoines de i’Eglilc de lâint Martin de Tours. 

1810 

MARTYROLOGE. 

Do temps de faiiit Grégoire on lifote à Rome un Martyrologe où «oient 
marquesknom des Martyrs, avec le lieu A: Je joui de leur Martyre. 

1009 

MARTYRS. 

Le Concile de Gangres retrancha de la Communion ceux qui témoignaient 
dcPavcrlîoM 5 : ou mépris pourl« Sepufehres de» Martyrs. 1 1 14 

Leftoneilede Calcédoine fait mention des Prêtres i autres Eeelefiaftiqtirs 
qui «oient itngvi lierr ment appliqués aux Chapelle* des Martyrs, ntj 
Ce Concile de ’eiid d’ordonner dos Prêtres lins les arracher au fcrvtcc d'une 
Eglile 011 d'unr Chapelle des Martyrs. ibid. 

Les Baiîliqtiet des Martyrs etoient appelle** Cfwrt/er#/. On leur portnir un 
fi grand rtlpctA , que (aine Je tome témoigné qu'il n'ofoit lui-même y 
entrer. 1117 

Les Fidèles fouhaittoient d'être enterrés dans rrs Ralîliqucs , pour avoir 
part aux prières St aux facrificcsqui s'y fa 1 fuient pour tous les morts. 

ibid. 

L'Ordrede ceux qui croient commis la garde des T omheaux des Martyrs 
cto ir au delfus d u Soudfaconat , A; leur emploi «oit lot t coofidcré. 1114 

MATRICULE. 

Ce terme lignifioi tic Catalogue des Clcrcs.Il fc ptenoitauffi pour le ttefor 


S. XI E D A R D. 

Enjji. faint Medard Evêque de Vermandois .voyant fâ Ville ruinée* 
menacée par de nouvelles incurlîons des Païens, transféra fon Siège à 
Noyon. 4C4 

Quelque temps après il fut du Evêque de Tournay , Se pofleJa en Evê- 
ché avec celui de Noyon. ibid. 

MEKELBOURG. 

Evêché de Xlcxetbourg érigé dans le démembrement de l'Evêché J’Al- 
dembouig. 4 ;t 

MELCHITES. 


Les Futychiens donnèrent le nom de Mr/rXitvr.c'eft-à-dirc ,bnftrUl 0 ti 
aux hc&ateurs du Concile de Maccduine. 1 y j 

ME LPHE. 

Le Pape Palchal IL fnpprima l'Evêché de Cavcllano dans le Royaume de 
Naples, Se le relinit à celui de Mclphc. 434 


MELUN. 


Rcfiftance de Leon Archevêque de Sens, à la «cation d' un nouvel Evêché 1 
Melun. » 4 ci 

Le Roi Childebert demanda au Pape la création d'un nouvel Evêché a 
Melun. 40 * 


MERSEBOURG. 


Le Pape Grégoire V.fojtcnti de rom le Concile Romain rétablit i'Evérbé 
de Merfeboorg , que l'Empereur Otthon avoir lupprimé 411,414 

S. ME S MIN. 

Jonas Evêque d’Orléans rétablit la régularité MonaAiqucdans l’Abbaye 
de lâint Mclhiin, avec l'avis des Chanoines dcfôuEgiiA. 1 < yt 

MESSE. 

Ce t«meaeté autrefois employé pour lignifier tous les Offices de l'E- 
gltlc.On s'eneftauffi lérvi pour marquer le conge que l'on donuoità 
rAtrcmblce de s'en allen & on la pris eufuitepour 1 Aflcmblée même. 

99 $ 

Il etoitde&ndu par le Concile d'Auxerre tenu en 378. de dire en un mètr e 
jour plufieurs Mclfesfur le même Autel. «17 

Danilcspremimlieclesdc l'Egliit il n'y avoit qu'un Autel Se une Eglile 
danschaque Villcou l’Evêque affilié de fon Clergé difoit la roclfc. «oo 
Aux jours des pliisgrandcs Fêtes ou ne dilbtt dans Alexandrie qu'une leuie 
Melle dans la plus grande Egli A. 606,607 

L'EgliA Grecque oblcrveencore la même coutume. • . «07 

11 croit enjoint aux Curés de priver de la Melle ceux qui confervoient des 
inimitiés. 61 3 

On nemangeoit point avant la Meflè aux jours de Fêtes & de Dimanche. 

«17 

LesCapitulairesdeChatlemagne défendirent aux Curés de recevoir à la 
M.ïlc le» Paroiffiens d'une autre ParoilA. ibid. 

Les Curés ne pouvoiem dire la MelTe dans une autre Paroifle que la leur, 
lî ce n'etoireu voyageant. ibid. 

Les Prêtres qui difoicat dcsMcflc* «» particulier dans des F.glife* ouOra- 
toites , «oient oblige» de les drre de f> bonne heure, que perfônnc ne 
pût s'exempter de venir à la grande Mclfe. ibid. 

Ce Concile II.de Vaifon tenu au fixieme fieele fait mention des Mc Urs 
qu'on celcbroit pour les morts. * 9 t 

Au neuvième fieele les Prêtres, lorlqu'ils «nient en voyage 8c éloignés de 
toutes les Fgli As pouverne célébrer la Mclfedanjla campagne fur de* 
Autels conlacré» parles Evêques. «tt 

Dans le même licclcà RomekiConAantiuoplc , on lifoii à la MclTe l'E- 
vangile en Grec 8 c en Latin. 1040 

Saint UdalricEvêqucd'Ausbourgeelebroit desixou ttoi* McITcs. ic |8 
Saint Luuùe.itcudo.cdcux ou trois Metlcs par jour, 108) 
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l*rw?rf , 1 tnca * Mor * for tout les jours à la Mctlc. tû8f 

K W 4“ ,fu,tuca farô PM le Duc uc Hou rgosrnc, cntcndoir 

h Mc(Tc .«cduoit tout les jours le bréviaire. io|< 

Guillaume le Conquérant entendoit tous les jours la Melle & l'Office 
Canonial. ,-foL 

Henri III. Roi tf Angleterre entendoit tous le* jour» trois Mettes à note! 

outre les Mettes bâties où il aiïîftoit. 1 087 

L Empereur Loduirc entendoit tour les marins trois Mclles. ici* 

METROPOlï. 

1- origine dcsMccropolesEcdcfiafliqucs vient de ce quelaVille, qui croit 
ta. Métropole Se laprcmicre de la Province dans le gouvernement tem- 
porel & civil , av oit un Etique qui ctoitau dcffiis des autres Etèques 
de la Province, fequ'on appclla JanslafuitcMcuopoiitain. 16,177, 
«c sjs 

Ce Métropolitain n'etoit defigné que par la qualité de Premier & de Chef 
de la Province : ou Jenommoit 1 Evêque dupremier Siège, ouïe pre- 
mier F.vcquc de la Province. 17 

Le nom A' Arthevt/jm fut depuis donné aux Métropolitains, qui avoient 
d'autres Métropolitains Jausleur redore. 14 6 

Dans les deux ou trois premiers ficelés. les Maropoles ont été en petit 
uombre. »l « 

La pi u (part des Métropoles furent établies avant qu’il y eût des Princes 
Chrétiens. W* 

En Afrique le Métropolitain étrillé plus ancien d'ordination. iM» 

les Métropoles Ecclcfiaftiqucs ont etc miles dans les memes Villes que 
înir grandeur, leurs tichclics,& leur auriquiiéavoicut fait houorrtJc 
la dignité de Métropoles civiles. _ _ _ 

Dans l'Occident , la puillancc temporelle n'a point entrepris d criger des 
Métropoles Ecelefiaftiqurs. % i8f 

La plufpandcs anciennes Métropoles ont été établies dès I Ige desper- 
lecutions. l f* 

L'autorité du Pape & leconfentcmcnt des Princeton* etc ncceflaircs pour 
I établi lïttnent des Métropoles. i °7 

NCanmoinsdan* les premiers ficelés plufieurs Merropoles ont été fondées 
dans l’Orient & dans l'Occident fans la participation du faim Siège. 1 1$ 
les Coiillitutions Apoftoliqurs donnent au Métropolitain le principal 
pouvoir de l'dcâion des Evêques. 

Le Concile d'Antioche défendit aux Evêques de rien faire d important 
o'jxiÿicuiDioccfc, (ans le confcntcnieurdu Métropolitain* iH*. 

Le Métropolitain cxctçoit une autorité toute particulière dauslc Concile 
Provincial, 

La tran/btion d'un Evêque ne Ce. pouvoir faire Cuis l'autorité du Métro- 
politain. 

Ac Metx'politara deroit convoquer tous les Evêques de la Province pour 
ielcétion d'un nouvel Evêque. 

LeConcile de Calcédoine foumet à une peine Canonique , le Métropo- 
litain qui retardera plus de trois mois à taire remplit les Evêchés vacant 
• de fàPtwiaee. t . .*** 

le Métropolitain n’ordonnoit fes Suifiagansqu après les avoir examinés. 
Se leur avoir donne' les in/lruûions ncccÆaiics. 
lx Concile d'Elvire referva une autorité particulière aux Métropolitains 
d* rxamiocr les Lettres de Communion. _ **• 

Le Métropolitain devoir obliger les Clercs fugitifs qui croient dans la 
Province d'aller refider dans leurs Eglilcs auprès de leut V.véquc, 188 
L« Eccklîartiques ne pouvoient fortirdcla Prorince fans les Lettres du 
Métropolitain. , 

On pouvoir appellcr au Métropolitain de l'excommuai cation fuJmuiCC 
parl'Evfquc. ,î°* 

l'Empereur Charlemagne rétablit tous les droits des Metropolitan s, 
Se la mutuelle cortclpotidaoce entre eux & leur* Surfiagans. joa 
Les Métropolitains etoicut obliges de convoquer des Conciles Provinciaux 
deux fois l'année. .... . , 

Le Principal dcvoirdesMctropolitainsetoitd’obfirrver la rieSc «con- 
duite des Evêques qui «oient fous leur dépendance. }°1 

L'Evêque ne pouvoit demander d’autre Juge quefon Métropolitain. ikti. 
Le Mnropolitain pouvoit appcllct les Eveques des Provinces voifine* , 
lotfqu'il le jugeote neceliaitc. félV. 

Le Métropolitain pouvoir corriger les Sutftagans , fans attendre latentic 
des Conciles Nationaux ou Provinciaux. J°4 

Les E' êques doivent prier pour le Pape, 8c pour leur Métropolitain qui 
a prié pou eux en leur impolânt les mai ns. ii»d. 

METS. 

CalonEvéquéde Mets reçoit du Pipe Jean VIII. l'u&gc du Pallium , lins 
rien diminuer de la foumifiicn qu'il devoit à Ion Métropolitain. JI, 
Sf* 

"L'Archevêque de Trêves fon Mnropolitain lui défendit de porter Je 
Palliumfans là permilfion. f* 

Soumillion de Galon i fon Métropolitain. *«*> 

L'Ecole des Chanues de Mets furpaifoit toutes le» antres Ecoles de France. 

J0ij 


Crodograngus Evêque de Mets compofa la règle det Chanoines focs h 
regue du Roi Pépin. t 

Adalbciou Evpjut de Met, sh.fi ta Ch>»>iii«i de ûiet An»«l de 
Mers , & ruir des Moines en leur place. 

MILAN. 

Sainr Amlwoifr donna commtnectncntdans fon Eglifcde Milan au dune 
alternat» des Piaumes par le peuple. >7 ( 

Saint Clark* a établi plumais Congregatio ns à Milan. 1 jjj 

MITRE. 

A l’imitation de la Couronne des Apôtres, 1rs Evêques Jesptrmimfferlre 
avoient une Mitre ou une Couronne fur 1a tête pendant la ctltt-nt m 
des laints My litres. 7- f 

La Miue des Patriarches n'etoit que de lin. 

Anciennement il n'y avoit ni or ni pierreries fur les Mates de» Pajes.» 

elles n'ctoientquede toile fans aucun ornement. |t» 

Le Pape Celcfiiu accorda t'ufage de la Mme a lai ut Cyrille afin de le faire 
prelidrr en Ion nom au Concile Oecuménique d Ephelé. ' 77* 
Le Pape Alexandre II. envoya à VrauÛas Duc de Bohemeuae Mhtepour 
omet là tête, quoique l'ufagc n'en eût jamais été permis aine laïques. 

I*i, li} 

Le Pape aroittoujours la Mitre quand ildonnoit Audiences Ut 

Le Voile fâcre qu’on donnoit aux Vierges etoiiappeJk Mitre. a*rt 

MOINES, MONASTERES. 

Quelques-uns font remonter l'origine des Moines à lânir Jean-fiaptlP.e t 
& jnfqu a Elie meme. t+*x 

La PrcicüîonMonailiqucn'a en fon commcucement qu'avec l'Empire de 
Mo: 1 il an tin. >4*7 

Saint Antoine fut le premier Pcre&le Fondateur des Monaileics d’Egypte. 

i«ta 

Saint Maitin bdeit fon premier Monaftcrc J Milan. t**« 

Saint Antoine iailik cinquante mille Moines fous 1a conduite A la di- 
rection dcMacairc. ifOJ 

Dans la Ville d'Oxiriiquc il y avoit plus de MonaUeres que de MiifÔM. 

HuL 

Les folitudes d Egypte «'«oient pas moins peuplées de Moines , qur ki 
Villes d Habitant. ^ <J®4 

Saint Atlauafe çoita le Monacliifme en Italie. 14*® 

Saint Auguftin fonda dans fon F.v èthê pluficurs Monafieret. 141 1 

Un Moine nommé Dean* palfa d'Afrique enEfpagncavet fiiixaure &dix 
aunes Religieux ,Si y fonda le premier Monalbre. tfiC 

Aupravain.les Moines d'Efpagnc nctoieni que des Hetmites & des So- 
litaires iàns veux. 

Au fepricme ficelé faintlfidore Evêque de Séville donna U règle aux Mo- 
naftercs d'Elpagne. . 

Le Moiufkre de Bancor en Angl«erreeroirdivifé en fept Modes de Moi- 
nes , dont chacune «oit eompofec de rroit cens Religieux qui vi- 
voient tous du travail de leuis mains. >44* 

La policedcs Mouafieres a «cformife Jûx celle de l'Eglife. 

Les Moines paUcicnt des Deéem i la Ville pour fandificr les autre» par 
leurs exemples. < _ *_4J* 

AucommencemeocUl «oient exp^fts au mcpri»& aux iofultcs des get* 
du monde. I4lt> 

Viclcfa combattu l’inrtitution de la vie MouafUquc. 

Saint Antoine recevoit d'abord les Moines à la VrturcAà laPiofclUin 
religieulê /ans aucune épreuve. *44* 

L'Empereur Jufiinrcn prekrivit que les Laïques feroient un Novkia de 
trois ans avec leur» habits 8c leurs chevcuxde Laïques, avant que de 
faite Profclfion. 

C« Empereur défendit aux Marnes des Efdaves de les arracher du Mo- 
nafterc. . ^ 

Il enjoignit aux Moine* de manger tous dans le même Refefloue , te de 
coucnct dans un même Dortoir. >41® 

II défendit pourcaufc les Monaft très communs aux deux Sexes , 

les R cl igieux d'avec les Re ligicu fi s. tW. 

Il d-ccrna des peines contre les Religieux qui abandonnoient leurs Mo- 
«ai)«e(. 

Le* Generaux des Monafi«es «oient inJC rares en Occident , qu'il* 
«oient ordinaires parmi les Orientaux. |4ri 

Le s Moines ckvésauxdignitésdu Clergé doivent confcrrer les pratiqnet 
de la faintrté Mouailique , qui 11e font pas incompatibles avec leur 
nouvel eut. *4* ) » *414 

Le Conciiedc Francfort donne rang aux Moines entre le» Clercs, did. 
Les Mnnafi«rs «oient gouvernés par des Prévôts 2t des Prieurs, qui 
croient les Intemfans principaux après les Abbés. lui 

il , avoit aulfi des Doyens, à qui l'Abbé confioit la conduite de dix Moi- 
nes. UiS IJ». tllf,tl‘» 

Entre les Doyens il y eu avoir un qui croit le plus rcipccté, & qui eteit 

CNM* 
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TABLE DES MATIERES. 

tniMie le Dotera des Doyens. ifiao Les Capitulais de Charlemagne ne permctroknt pat aux Moines d'ïJ- 

1c Cmcdc Je Mayence tenuen Bt 3» ordonna qu'au lieudej Prévôt* , le trepicndrc delongsvoyagestenste pcrmiffiondcl’Esiquc. rrj7 


MunaUctc feroit gouverne par ois Doyens fournis j i'Abbc. ibid. Les Moines , suffi bien nue les Clercs . ne pouvoient l'ortie du Omette 
L'Abbe, kPrevôt, fie Je Grand -Doyen , ctoient Us «rois principales tens les Lettres de l'Evcquc. tbid. 


du; .ires du Menu Itère, 


En Oi icnc.il y 4Toit dans les Monalleres un nombre cou fidetab.'e de Prêtres, 
de Diacres, fie deSoudiaeve*. 14:7,1431, 144* 

Les Monalleres d'üccident s'éloignèrent bien plus long-temps de* fon- 
ctions de la Clcricanrrc que ceux d'Orient- iratf 


ibidm II y avoit un grand nombre de Monalleres dont les Evêques as oient et i le* 


fondateurs. M>8 

Le Concile de Leon en Elpagne tenu en tou. défendit aux Evêques de 
recevoir ou de retenir dans, leurs Diocclcs les Moines & IciRdigieute* 
d'un autre Dioerfe. 134* 


Un Religieux qui croit appc.'ie aux teints Ordres hors du Cloître ,ncpou- Le Concile de Loyac en Efpagne tenu en iojo. fournir tou* les Moine* fit 
vou jhu* après cela 1c me 1er des affaires du Monaftere, t*4j toutes les Moniales à U règle déteint Benoit, De a l'obeilfancc de leur 

Les Clercs ne pouvoient fc faire Moines teu* la pcrmillîoa de l'Eveque, Evêque. tj4) 

«nais l'Evêque ne pouvoir pas la relu 1er. 1444 Dans les Monafteres on doit ftiivre la règle de» Canons. Voyc7 R/ftt. 

Saint Grégoire permit aux Monafteres d'avoir un Prêtre , auquel les L'habit de Moines croitlc fiijec de l'averiion fie des railleries de la plupart 
Moines donneroient J'cniretica fie le luge ni cm dans le Monaftere. usa dot Peuples. 7 * J 

li leur permit meme de faire Prêtre un de leurs Religieux. Lcsvucsdcce L'habit noir ctoir retervé aux Moines fie aux Penirens. 761 

teint Pape croient de faire alTïftcr le* Moines au (et vice divin, fi: de les Quels vètemeus les Abbés fournitîbicnr aux Moine* fous f Empire de 


dot Peuples. 

I.'habit noir croit relcrvé aux Moines & aux Penirens. 


mettre en ctac de recevoir les Sacrement tens (bteit de leur Consent. 

114}, fit ttstf 

Ora ne difoir pas tous les jours la Mefte dans les MonaAcrcs , mai* feu- 


divin, fit de les Quels vètemeus les Abbés fournidôicnt aux Moine* fout l'Empire de 


lcmcutdan* icbefoin. 


Cliarlcmagnc. 79: 

Sous cor Empereur le* Moines raloicnt leurs cheveux auAï bien que leur* 
barbes. 7 40 


uatf Le 11. Concile de Tours ordonna aux Moines de coucher tous (bus e 
tes Moines d'un Dioccfc ctoient attachés à leur Evêque propre comme même Dortoir (itntcloifon. 9^3 

les Clercs. 14)0 Les Moines dévoient cJurger quelque Laïque de toutes tes affaires du 

La vie Monaftique tenoit lieu pour quelques un* ou du Soudiacoiut, ou MoaaAcrc , & «c pas s'occuper delà pourluitc des procès que te Con- 

du moins des IncerAiccs qu'il falloir garder. I4J* veut peut avoir.' ni* 

Le* Evêques coiifctoicut le Diaconat aux Moine* , quoiqu'il* n’cultent Le Concile de Londres en 1073. privadcla Communion®: de la Sépulture 

pas atteint l'âge preferie par les Canon*. 95s après leur morr , le* Moines qui pofTedoient quelque choie en propriété. 

La promotion des Moines à la Ckricature feteiloicà la demande du Mo- 141I1 


nu Aère, ou félon le befoin des Evêques. 14)) 

Ceux qui ctoient promus àlarcquiittion du Monaftere, «oient touymi* 


x fondions MoiuJtimics. 


Les Moine* devinrent Proprietaiccs pat l'irruption des Norman s , 5: la 
defolation generale de toutes J« Eglifes. 1 4*4 


ibid. La pauvreté 


Ceux qui ctoient promus au beloi» de l'Evfque , ctoient affervis tente- chcfte. particulière* fie illicites dei Moines. 


a été le prétexte apparent des ri- 


ment aux fonctions du Sacerdoce. ibid. 

Du temps Je Chatlcmagncon emendoit tous le motde Cfcrr», auflî bien 


les M.-inCs que le* Ecelefiaftiquet. 


Lrs Moines fit les Clercs croient Amplement tonfutés, fie portoient les 
cheveux courts. 7)9 

Saint Benoit obligeoit le* Moines i renoncer aux vanités du fiedefitnon 


ibid. Les Abbés, ni le Pape meme, ne purent pas permettre aux Moine* de poire- 
bien der quelque choie. tbid. 

1)79 Alexandre III. futla eaufe innocente de la propriété det Moines , en pet- 


pas à la Clcricacnre. I4 tf 4 

Au neuvième fuselé les Moines defTerv oient le* Cures. 143 J aux Religieux de recevoir fiedegarder de l'argent poutleuts neceflîtc* 

Eolcbc Evêque de Vcrccil compote tour fon Clergé de Moine* » fie leur particulière*. «4*7 

commit toutes les fondions Cléricales. 1341,1344 Le Concile de Trente défend aux Moines de polTcdcr aucuns biens meu- 

agu/tin & Iaurcns , A pâtre* d'Angleterre , ctoient Moines i fie mirent blés ou immeubles. 14** 

de* Moines dans tous les Evêchés au lieu de* Chanoines. 1414 Ce* Religieufes Proie Ile* ne peuvent fortîr du MonaAere (bus quelque 

1 tiyi.de* dix-fepr Evéebé* d'Angktcire , il y ca avoit huit dont tes prétexte que ce fbit , tensla petmiflionderEvéque. i6+* 

Cathédrales «oient poilêdces pat des Moines. ibii . Peribnne n< peut entrer dans leur MonaAere tens la licence de l'Evêque 

•s Chapitres ctoieut quelquefois mêlés de Chanoines fie Je Moine*. ou de leur Supérieur. ibtd. 


mettant aux Abbés de Janlerpofleder quelque choie aux Moines. 14*3 
Innocent HL défendit de donne» de* Obédiences ides Moines pour toute 
(eut vie. ibid. 


, 4 ,< 4 Le Cbapitte general de* Bénédictin* d'Angleterre ti 


commit toutes tes fondions Cléricales. 


Auguftin & l aureiw , A pâtre* d'Angleterre , ctoient Moines i fit mirent 
de* Moine* dans tou* le* Evêchés au lieude* Chanoines. 1414 

En it j t. de* dix-fept Eviebé* d'Angletcirc , il y ca avoit huit dont Je* 


les Chapitres ctoieut quelquefois mêlé* de Chanoines fie Je Moine*. ou de leur Supérieur. ibtd. 

1 4* 3 Si un MonaAere n'avok point de Religieute capable de te dignité d' Ab- 
Dans ITglife de teint Ambroife à Milan il y avoit deux Colleges , l'un belle, l’EvéquepouToitcn retirer une d'un autre Monaftere. ibtd. 

de Chanoine*, l'autre de Moines, qui ùiioicut l'Olfice aiiernativemeiit Le Concile de Trente a remis tous l'autorité de* Evêques, comme deir- 

dans te même Eglifc. ibid. g U é* du Pape , les Monalleres des FUJc* qui ctoient lbumifcj au teint 

Les MonaAere* ctoieut l'Ecole d’où l'on tiroir une bonne partie des Evê- siège. ibtd. 

ques. 1440 MONAMBASE. 

En ü tient, les Patriarches etoienc ordinairement tités d’enrre le* Moines. . 

i 4 j, L Empereur Maurice voulant gratiner lavilledc Monambalc , lui donna 
Le VI. Concile de Paris deftendjt aux Moines d'entendre le* ConfcfTmn. le une d'Evêché , & ordonna quelle fcroit te trentc-quairicrac Metro- 


de» Religieute* fie des Laïques s fie ne leur permit que tes ConfcJlions P°l c - .. _ U* 

des antres Religieux. 3:8 MONS EN H A 1 N A U T. 

le* Clerc* fit le* Laïque* fe confefloient aux Moine* pour éviter la tere- • ... , „ .... ... . 

■M d< km Evêque, ouZcIcnCudi. ,,, Bran». Ar^o. Je Coloj« S Ug« 4. ftp. mp. «. 14kg». 

Au milieu du douzième ficelé , le miniAete de te ConfclEon avoit été Chauomefles a Moi». 1$ 

prefquc entièrement abandonné aux Moires, uni leur pieté etoitexem- MONTAUBAN. 

. t? ai £ c ib », «• -a- ... af Le Pape Jean XXII. érigea Montauban en Evêché. 4*7 

La Profcmon Monaftique n crtace pas 1 irrégularité , fi elle dt coturaétce 

. avant. s«)o MONTPELLIER. 

Les Moines ctoient fournis aux Evêque* , comme à ceint qui parleur pre- _ , . . , * , _ _ , _ 

d.cation avoient engendré en Je!» - Chrift le* Fidèle. & Je* Moine*. T Nation de 1 Evêclte de Magucionne a Montpellier par le Pa P e Paul ITT. 


X f47 v*v 

Es leur «oient fournis comme aux Fondateurs de la plupart des Mo. M O R A V I E. 

in. fc»dé, q„. pu ï.uK,,në da E.êijact'. m “ Mw& “ 1 I E,il “ c Je 

" MOSCOVIE 

Lr* Evêques dévoient traiter avec douceur le* Moines qui dcpcndoienc 
d’eux. • 1 IJ T Ce Patriarche de Moteovierelevoitdc celui de ConAantinople. 177 

Les Abbés qui ne pouvoient pa* corriger les defotdres de leurs Moine* , u Bvo i t f oul |„j j cos Mettopoliuin. , «lire quelques Atcbevéques fie 

croient obligé* d'avertir l’Evêque ou l'Archidiacre. 377 , 37« plulicars Evêques. (KL 


n . plulicars Evêques. — — 

Les Evêques ne pouvoient rien preundre du revenu des MonaAere*. ntn La Religion qu'on fuir en Mofeovie eftla même querelle des GtCCl . tes 

Aux huitième , neuvième , te dixième ftecJes ,les MonaAeres ctoient /oui Molcovites la reçurent d'eux fous l'Empire de BaliJc. ibtd, 

te dépendance des Evêques. xj)4Ô»/u/v 

Le Concile de Mayence tenu en si 3. chargea les Evêques de vifittr tous M O S U L. 

les Monaftere* des Moine*. 13 )< 

Les Moines nepouvoient pas s’engager dans des Procès qu’avec l’agrément Les Neftoriens qui ctoient dans les Indes Orientales relcvoiait duPatriar- 
dc l'Evêque. “ ‘ ibtd. cbcdeMofuI. 17* 

Ttm.I. H 


Les NcAoriens qui ctoient dans les Indes Orientales relevoient du Patriar- 
che de Moful. 17* 

il 
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M U Ç I S 5 E. 

L'Empereur Juftinicn erigea eu Métropole la Ville dcMucift,* lui donna 
le nom de jMj!i,U4r»fsi„. igi 
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tetnent Je» Dioceûim 


N 


N A I X E R A N’. 


L d L N ' C, ’ iiC lC P ‘ C T r <1 " i Jjn f « ConftitorittM r* 

quatihad Arcl; „ -ijite pjy 1 4 g r .,ct ii Mt» (y Ju fêtai tint, . 

En j 148. 1 « P*pe- envoya un Légat pour régler U Mctropoic'dc Ni code 
& toute lEglilc de lltk de Chypre. 

N O R V EGE. 

L'Aiekerêque ptetcirdoii feue relever laRorxilé JefonHelifc ,12 

Il »oit le pri, tleçc d mlHroer ie, Cferprbi», du,, [„ cfirflc, de h,, 
uation RojidC lau, Jccoulcuteiycm dit Roi. 

N O R T MT I IC. 

* l T b r.S* , ".^, N î7' i * f * i 

de I AbbaycdciaiuttdmoaJ, que le Pape avoir (Qumilcil'AitfcetcqÛe 


Na-aeran etoit iarefoJence Je l'Archevêque Je» Francs -Arménien», i qui 
I On donuoit quelquefois le nom Je Cêlhttija* & Je Patrcait/*. 17 r 

NANCY. 

Le Cardinal J Oiüt a fur à Rome tous fes efforts pour empêcher qu'on 
net 1gc.11 Nancy en Evêché. 4 i, 

Cctrc Ercélion ne Icpouroit faire fans une exttéme diminution de J'E- 
vecbc 1 de Toul qui appartient à la France. ûtd 

N A R B O N E. 

Nwhonc fut la Capirale de la Gaule Narbouoife, dans la divisai» des 
Gaules faite par l'Empereur Augufte. aya 

Paul for envoyé par le l’apc à Narboue pour en être le premier Evcquc. 

' so 4 

Le Pape Bonifacc I. delegua l'Archevêque de Nathonc contre l'attentat 
d«n Métropolitain etranger, qui avoir olc ordonner un Evêque à 
Lodcvcàl'ùifçudu Métropolitain. 441 

En 10 90 . 1 Archevêque de N’irbonc exempta 1 " Abbaye de GralTc Ce ici 
dépendances de toute la |uril 3 iâion Epifcopale. * j4n 

En 4*1. le Pape tendit au Métropolitain de Narboncle droit d’otdtm- 
ticr Jet Evêques de là Province. 1 1 s 

Prétention de l'Archevêque de Narbnne poutlbn droit de Primatic fur la 
Métropole de Tartacone en Elpagne. * f 1 , 170 

PiotriUîion de l'Archevêqucdc Narbone fur le rctabliûêmem de la Mé- 
tropole de Tartacone. jjr 

En 1097, le Pape Urbain II. donna à l'Archevêque de Naibone le droit 
de primarie for l'Archevêque d'Aix. i}4 

Le Métropolitain de Narboue aililla aveefe* Suffrsgausau troiCcme Con- 
cile de Tolede. x g 7 

les Sanalins ayant pris Narbone , firent crüpfer pour peu de temps la 
Métropole* -i» 

Les Rois de France ayant teprîs Natboucfur les Sarrafim 4 fournir car ;à 
Métropole à la Primarie de Bourges. • .c 

N A R D O. 
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-dcCantotbcri. 

NOTAIRES. 

Les Notaires etoicnr originairement defiiués pour retneillir les Mrs 
des Martyrs. 

On preiioir ordinairement pour cria des Soudracrei i on iesêifinW.t 
dans les divers quartiers de Rome. ^ 

Il * avoir i Rome un College de Notaires , dont le Chef avoir fou 
Chartes. 

jls CClivfu>»«» anflî !«• ÂA~ ~.UÎ •• . ... * 1 *! 


•oient «fli les Afles publics comme il parole par 1 rs AÙtifaf. 
iiauchitfcment &: de liberté que LtintGirgoirc donna à quel qe 


s !üa- 


L’Eglife de Nardo en Italie, fut autrefois u 


i Monaltcre de Moines Crées. 

* 4*4 


NECTARIUS. 

Nc&arius Evêque de Montant! noplc abolit la pénitence publique. 

NESTORIENS. 

Le Patriarche des Nefto riens envoyait des Archevêques Si des Evêques 
dans la ProvinccdcBabylonc dedaustoures les Indes. 171 

En 1*47. 1 Archevêque NcAoricn de Niftbe delir.n r de le rcihiir âî'E- 
glilè Romaine , envoya fa cooteifion de foi au Tape. 1 7 j 

NEVERS. 

Le Chapitrcdc la Cathédrale de Never,eft fournis à l’Archevêque de Sens. 

l6i 1 

NICE. 

UPlprlnaeeratn. appronva l'ctabliiTcmcnt que l’Evêque dcNiceavoit 
fait des Chanoines réguliers daiu la CathcdiiJc. 141 j 

Ce Pape ordonna qu'on n'ypouiroit elircd'Evcqucqui ne fût Chanoine 
rcguliet. ikjdm 

N I C E’ E. 

d ' c l^. ni ? c ' ,r * ^ u P TT ficicb det Mciropolitainj furent accordes àJ'Evêouedc 
Nicécdanslc Concile de Calcédoine. iS°»Jj>7 

nicomedie. 

Plainte delà Métropole de Nicomcdie contre celle de Nicée dans leCon* 
Clic de Calcédoine. 

NICOSIE. 

Tranfl a , ;0n de rArdaerèché de Salamjae à Nieofic parle Pape Innocent 

ai* 


'es de J'EglHc Romaine. 

Lesuas avoient d« tommilfions gcReralcs peur veiller dan» toute ne 
Proviuce, êepour remédier auxddbrJrfiquie.hapoieniil* tijii.mtt 
des Evcqucs. Les autres avoicut des coinmiiTiocs paniculictcj poct 
certaines occurrences. ^ 

Les NWaiffsalcvoicnt être dans une grande réputation de prudence A de 
probité , pout foutenir l'honneur du Siège Apoftolùiucqui les rtrrton 
defnn aurai ité. ‘ 1 |1J4 

Les Notaires de l'EcIjfc Romaine atoienr ufurpê le pas fut les Eicoun. 

mats le Pape Pie IL le leur êua. , l74 

Les Evêques avoient aulG leur.Nctaitcs i qoi il, diefoient leurs lettres. 

Les jeunes enfant cotitmcnçoienrordrnaitctTsenr leur apprentiffige daut l! 

Clcricaturc par l'Office de Lcclcurou de Notaire. ~ tijj 

Il y s-" avoir dont la fonction croit de porter la CrolTe des Evêques, upt 
Dans I Orient, J Ofbcc de Notaire ttoiteonfçré le plus fouvent à dsi 
Oiarrcs, 

Ye» Norairrs cher l'Empereur etoicnr lerconfidcis du Secret, S comme 
Je» .Secrétaires d'Etat. 1|? . 

Du temps de Charlemagne celui qui eteit UChcf d» Notaires de i'Felile 
s appelioit PrQtuv>i.iitrf 8 c ArchtntUirt. lisïi ,,,, 

Depuis te temps, les Notaires de nos Rois croient dcsCletes. * uc» 
Aux XV. & XVI. ficelés les Clerc» croient en même temps Nouires Apo. 

Rouquet & Impériaux , Prêtres & Dofteurs. nof 

QuamJ F Office de Notaires été communiqué aux Laïque, , les ptxfonnet 
nobles ont commencé d'exercer cet Office. i,j 4 

NOVICES. NOVICIAT. 

Les Loix tant Civiles que Canoniques ordoqnoien* que le Noviciat lêtit 
avec l'habit feculicr , U que l'on tic reçût l'habit de la Religion ou'ea 
faiLuit profclfion. Du temps de faiut Bernard .onlàifoir eocott le No- 
viciat arec l'habit iciulicr. 1714, Ar?i( 

En Ot ient du temps du Concile tn 7 YttJIt , les Novices pou voient pendant 
trois ans quitter l'habrr de Religion. ijï, 

7r Le V. Concile d Orléans ordonna que dans les Monaftcrc, oûJaciôcutc 
croit gardée, les filles fetoient une année de Noviciat avant que de 
recevoir i 'habit de Religion. 

Suivant Jes régies de lâint Cctàire, de lâint Ferreol.A de plufieurt autres, 

1 Abbé pout oie prolonger ou racouicir le temps JuNüvki.t.iilc-nlcs 
dtlpofi tionsdc celui qui le pre/èntoir. , rl+ 

Aa renipx J Honoré III. dans les Monaflcrcs où les Mbits des Pro£s Sc 
des Novices n croient pas diffcrcus, c'ctoitctrc riotes que 4 c porter 


l'habit plus d’une année, 

Grégoi re I X. décida que les Novices pouvoient rentrer dans le fiecle eûand 
ilsn avoient pas encore prix l'habit de Prcifés. ilil 

lH îwVdu NWnf Plüfcffi ° ni “ uJJcS ^ ua “ J lîl « «oi«tàittsav an . 
A, o(! j'n!s ,V ‘ rctcr ’ aCmcLoiaux 0xdrc * des Dominicains «c deslru- 
VS; faOnbc, J„ Ü 
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OBEDIENCES. 

Les Obédiences «oient Je petits Mwuaftcrcs dépendant Je quelques Ab- 
bayes. i8}7 

Ce* Obédiences n'etoient que des Fermes pour augmenter Je rcrcnu des 
Abbayes , & où J‘on mettoit quelques Moines. Ht J. 

le Concile J'Yorx détendit aux Moines Je prendre Jes Obédience* à 
Ferme. <Wd» 

Le Concile de Paris en lin. déclara que les Moines ne pouvoient pas 
tenir en même temps deux Obédiences. iiid. 

Dans la lùiteces Obédiences ont ctêappeilccs frlenrèt-Qirti. ibid. 
Les Obedicncicrsctoicut amovibles au grc de J‘Abbc,flc Jui etoient compta- 
bles. i»j7,‘&4i 

L'Abbé ne pouvoir donner les Obédiences à vie. i8j7 

U devoir y a voir dans chaque Obédience piuiicur* Moines dont l'un eroit 
appelle iVù«r. t8jS 

OCCIDENT. 

Voyez Orient, 

S. O D I L O R 

Saint Odilon cinquième Abbé de Ciuni avoir une indulgence exccffivc 
pour les Pciùtcns. J 1 ? 

OFFICE DIVIN. 

Pendant les cinq premiers ficelcs la pratique en Orient «oit de prier 
le Matin , à l'Iicuiede Tierce , à Sexe c, aNouc.i Vêpres, 4c au citant 
du Coq. 9 6 * 

L'Evéquc ne pouvant aflëmbler InFildcs i I'Eglilc pour l'Office divin, 
à caul'c des pcrfccutiom , les alïctnbioit dans quelque maiibu particulière. 

ibid. 

Si les fidèles ne pouvoient s'allcmbler dans quelque maifott , chacun croit 
obligé de dite ion Office en particulier. 

Il n'y avoir qu'un Chantre donc la voix fût contactée i chanter l'Office. y 5 i 
Dans I Eglilcd' Alexandrie, on cbantoic l'Office d'une voix fi unie de avec 
tant ce (implicite, que c'ctoic plutiic lire que chanter. ?At 

DantlcsMo.iatfcres de l'Orient 5c de l'Egypte les Plaumes etoient chan- 
tés par un fcul Chantre i louslcsauttesccoutoientSc prioient avec une 
extrême attention. t 9 6 4 

Les Moines avoient imité en cela ITglifc , où un fcul Chantre ptal- 
modioit. ibid. 

Les Moines d'Egypte ne s'aJTcmbloicntdans I’Eglilc que pour l’Office de 
la nui: & de Vêpres. Y 4 J 

. Us s'aficmbloienr le Samedi & le Dimanche à l'heure de Tierce pour la 
Melle te la Commun l'ou* Md. 

LciMoijir* Jeta Palcftinc&dc la Mrfopotamic diHinguoirnt Ici heures 

de Tà-tc, Srxtc , de Noue , chantaient trois Plaumes à charnue , & 
oalloi eut aitetoacivcmccuJe la prière au travail, 5c du travail à ta prière. 

ibid. 

LesMouallctesdc l'Orient rccitoienti la fiu de l'Office de ta nuit les mê- 
mes Plaumes qui compolcnt encore no* Laudes. Md. 

Les Laïques même sacquitoicut de ce devoir de pieté avec beaucoup de 
Tcle. Md. 

Les Religieux s’cntrevilitant dans la lolitude , reeitoient les Heures Ca- 
nonialcsdu jour oudcla nuit, vers Je même temps qu'on les chauroir 
dans les autres Monaflerrs. Md. 

Il y «voit des Monaftcrcs où les quatre petites Heures du Jour ne le clou- 
taient qu'en particulier. 9** 

les Hturei C i>uni*l/i ont été ainfi appel Iccs , du Canon ou delà réglé 
qu'on obfcrvoii dans le nombre des Plaumes prel cric pour chaque partie 
«la Arviec divin. ibid . 

Dan; ta Cuite les Religieux. à l'imitation du Clergé, Ce font impofés l'o- 
bligation fit ta manière de tecitct l'Office Canonial. y7i 

Les Office* du matin 8c du loir le difoient publiquement dans I’Eglilc! 

mais Tierce, Sexto. & Nonefe difoient en particulier. ibid. 

Saint Chry foitome pour animer davantage Ion peuple , établit dans l'Ë 
glife le chant altcrnaeil'qui ) fut depuis confcxvé. C70 

Saint Bafile rapporte qu'on chantoit les ‘Offices tintât à deux Chœurs , 
tantôt un fcul thanroic & les autres repondoient. 9b 7 

Quand quelques Religieux ne-pou voient pas le trouver au Chœur avec 
les autres , ils croient obliges de récita les Heures Canoniales en 
particulier. Si 8 

L'F-mprrcur Tbendc felc jeune chantoit des le point du jour les Plâu mes 
alternativement avec (es (irurs. 9 8s 

Saint Grégoire de Ntllè en voyageant difoit l'Offieedlvio. 9*8 

En France aux fixicme, fëptiemc, &. huitième fietlcs , les Clercs etoient 
obligés d’ affilier aux Offices limant le* Conciles d'Agdc & d'Ürlrans. 

99 o, 99t 

Toutes le* Eglilcs d'une Province dévoient fc conforma aux Offices de 
ta Métropolitaine. yyl 

Ce* Offices dévoient avoir ai concertés & examines dans le Concile Pto- 
vincial. ibid. 
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Les Offices publies de i'Eglife n'etoient infiituês , que pour pottet a la 
pricreiouslcjFidclri.se encore plus les Ecclclîaltique s. 99} 

En Etpagne dans 1rs Paroiffi-s «le Ja campagne . le Prêtre Se le Diacre tai- 
Ibiviu alcciuati .cmentrofficc chacun fa lemaioe. 100» 

Le IV. Concile de Tolède ctabiicl’uriübrmicé des Offices «tans toute l’Ef- 
pagite. 100 1 

Ce meme Concile établit la peine dcJrpoiïtion contre les Clacsqui ob- 
mectroient l'Orailo.i Dominicale dans les Offices. i 1 - 3 ! 

Dans le» Monalittcs, il yavoit deux ibrresd 'Heures Canoniales : le* unes 
fc r ce noient en particuliet , te les autres en public. 1 004 

Saint Aidan Evêque d'AngIctctrc obligeoit tous les Eccklîaftiques a une 
Platmodic& a une Lecture continuelle ,qui font les deux pâtîtes dlcn- 
ticllcs des Oificcsde I'Eglilc. ioeb 

Tout le peuple affiftoit debout aax Offices, SconncpermettoK des'afloit 
qu'aux perfonnes infirmes. it-'aa 

l.'Evcquc Chrodegangusctablit des Règles pour le ciiant de i'Officediv in. 

1014, 

Il y avoir Jes Offices qui etoient chantés plus foJenneUement que les autres, 
dans les Eglifcs ouïe Clergé ctoit plus nombreux. 

Delctiptiondc tous les Offices de t'EgUfc, fuivantla règle de faine Benoît. 

1-1 s 

il enjoignit ta nccrlfité de recita tout le Plàutia 5c tous Je* Cantiques dans 
le coût* de chaque lemainc. t o t y 

La règle delai ni Cela ire vouloirquc les Rcligiculcs naviilhfiat de leurs 
mainspourcvirerJelbmmeilpcmlantlcs Offices Jeta nuit, toi), iom 
L’ E mpereur Charlemagne fit recevoir les Offices de I'Eglilc Romaine dans 
toutes les Eglilcs de (es Etats. 1016 , toiy 

Saiut Grégoire 5c l'Empereur Charlemagne furent extraordinairement 
appliques à la «formation du Chant je des Office*. roig 

Cet Empereur chauroit l'Office divin avec les autres F'iddef. Md. 
Il «oit le Modérateur du Citant , de* Leçons, 6c des Offices qui fc célé- 
braient dans la Chapelle du Palais Impérial. Md. 

Il établit dans tous les Evé«.hc* 5c dans tous les Mouaflercs des Ecoles 
pour apptcitdte le Cliaut , les Ceremonies, éc les Offieesde I'Eglilc. 

loi) 

Il y avoit une obligation route paiticulirre de chanter les divins Offices 
dit jour 5c Je Ja nuit , dans les lieux où repofoient les Reliques des 
Martyrs. lo l) 

Le 11. Cuncile de Chiions tenu en 8>J« a donne' des inftruûions fur le 
detail des divins Offices. _ Md. 

Suivant ce Concile , ceux qui manquoient à ce* Offices , dévoient être 
(èvcrcincnt réprimandes. t Md. 

Les Prêtres dégradé* ne lailToieu pas de demeurer toujours dans l’obli- 
gation de récita leurs Offices. «0)4 

Le Pape Jean VIH. pcimi: aux Princes des EfcJavons nouvellement con- 
vertis de célébrer icsOfficesdivins en longue Efclavouc. 10)8 

ycs Livres tain ts 5c les Offices divins eteient d'abord cents en langue vul- 
gaire. t ,c 5 9 

L’unité Je la Langue dans les Offices divins conuibuoit à l'unitc de lafoi. 

1040 

On prolongcoit 5c on accoutcifibit l'Office de lanaitfclou le temps qui 
tcitoit julqu au joui , tiiivanr qu ii piaillât à l'Evêque ou au Su- 
périeur. 1 a 4» 

L’Afiêmbhfe gênera le des Abbés «le (rance renne fous Louis le Débonnaire 
ordonna «îu'on ne diroit point le Gteria P*tri aux Offices «les Mom. 

1 Md. 

Les plus grands Princes bâtiiîoient des Chapelles , & fc trouvoicnt à tou* 
|(( OnMS «jui s » celcbroicnr. ,a +7 • W4f 

LcCoiicilcdcGatrantcnuin ni;, ordonna que les Offices de la nuit A: 
dujourlcToienttclcbtés cnlcurptopretcms5: faiisprecipitaiion. tobj 

Tous les Clercs croient obligés d allillct aux Office* publics de l'Fglife. 

ic5ç. 1070 

Le Concile de Latranen t J14. obligea b la refiirurion des fruits tous le* 
Rcncfieicrsquiii'auroienTpasditleurOffice.- 1070 

Le* Bénéfices n «oient donnes qu'afindc dire fidèlement l'Office. Md. 

Le Gonciic I. de MiJand«lara imparable le Bénéfice de celui qui man- 

tiucroic à l'Office deux foisen quinze jours. 1071 

Le IV. Concile de Milan en 1 ordonna que tous ceux qui fcroicm en- 

tretenus aux dépens de l’Cglilefullcüt au moins obligés de reciter l'Of- 
fice de la Vierge. ibid. 

O F F IC I A U K. 

Au tteixienic ficelé, les Officiaux furent établis dans tous les Evechét. 4*1 
ikuiitace VIH. ordonna que les Officiaux ne pourraient confcrer les Bcnc- 
ficcsnicn priver (ans un pouvoir (jsrcial de l'Evéquc. ibid. 

Innocent IV. dans le Concile de Lyou donna des bontés aux Officiaux «le* 
Archevêques. ibid. 

Le même Pape JeiTendit aux Archevêque* «l’avoir des Officiaux dans le* 
Diocclës de leur* Sufiragan*. ibid. 

Clément V. déclara que l'Ûfficiai. principal de l'Evéquc pouvoir (ou tenir 
la dignité de Delegué du Pape. ibid. 

Le Conerfe de T tente u litige les ETcqucs d'avoir des Officiaux qui foient 
L>octcursuuLiceuiie», 4pj 
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L Ordonnance de Blois déclare que uul ne pouuoit eue Official qu'il ne 
lût Gradué & Prêtre. 4 »J 

L Archevêque de Cautorberi avoir un Official à Londres , contre les 
Réglés communes du Droit , fie par coutume (mgulicrc. 49 * 

En IJ 7 9*1 Alfcmbiéc generale du Clergé de France tenue à Melun, dé- 
clara que les Officiantes dévoient eue données gratuitement , & que 
1 Evêque devoir donner desappointerneu* honnêtes j toi» Official. 4*7 
En isefi. 1 ‘ Alfcmbiéc generale du Clergé d relia un reglement pour les 
procedure* Juridiques en routes les Officialisés. toid. 

Le C-ouciic de Narbonc tenu en i 6 »o. enjoint aux Evêques de nommer 
des Officiaux dont b vertufic b capacité répondent a l'importance de 
leurs charges. iUJ. 

L Evêque peut établir des Officiaux dans les lieux où il les jugera nc- 
ccliaires. 4 ?* 

le* Officiaux Forains doivent relcrrct à f Official de U Ville la rcl'o- 
lution des affaires les plus embrouillées. ibtd. 

Cts Officiaux Forains leur ceux que les Evêques font obliges d'établir 
dans les parties de leur Diocctc , qui tout du réduit d'un autre Par- 
leront. ebtJ. 

La Déclaration du Roi Louis XUL maintient les Evêques dans lcdtort 
de dtUicuer fit d'infiitucr leurs Officiaux. ‘bld. 

Enroute l'Italie ['Officiai fie Je Grand- Vicaire n'eff ordinairement qu'une 
même pcrlonne. 4 99 

Ou ne peut apppcller de rOffictal de l'Evêque i l'Evcque même ; il but 
que i' Appel eu (bit interjette au Métropolitain. tbid- 

ORAISON DOMINICALE, 
l.e IV. Concile de Tolède a établi la ncccffité d'inlcrer l'Oraiftm Do- 
minicale il Quotidicne dans les Offices. >eo$ 

Ce Concile tulnuiie la peine de depofition contre ceux qoi l'omettront 
dans leurs Offices , (oie en publiclotteu particulier. tlid. 

L’Aiicmblce generale des Abbés tenue (bus Louis Le Débonnaire ordouna 
qu'on diroit à U Melle l'Oraitbn Dominicale. 104a 

OR AN. 

Lapide d'Oran par le Cardinal Ximenés donna lieu aux prétentions 
d'un Evêque Titulaire : mais dans b laite cet Evêque Titulaire ac- 
cepta b qualité d ’Abbt tC Or Art. i>* 

ORATOIRES. 

lr Concile de Laodicéc défendit deditcla Mefle dans les Oratoires par- 
ticuliers. tlli 

Saint ChiylbftomcciiipFoïa les plus prcffàntes exhortations pour obliger 
IcsPcrloiincs de Qualité de bâtir des Oratoires dans leurs Mations de 
campagne. ièid. 

JnRinicn rrfêrva ta célébration des divins Myftcres aux Eglifrs publi- 
ques , & défendit qu'elle le lit dans les Oratoires domeftiques & par- 
ticuliers. 

Cet Empereur permit neanmoins les Oratoires fcparcs, pourvù que l’on 
obtint de l'Evcque Diocelàin des Eeelefuftiques pour ) célébrer Je lame 
Sacrifice. ibtd. 

On ne pouvoir conférer le Bâceme dans les Oratoires domeffiques. 1 1 *t 
l 'Evcque avoir (bu Oratoire particulier où il celcHroii la Melle. Ibid. 
L'Empereur Charlemagne ne voulut pas qu’on bâtit des Oratoires ni des 
Chapelles dans fbn Palais fans la pcrmillion de l'Evéquc. 1 1 

Le Concile de Pavie tenue» g je, loua b pieté de ceux qui ne (cpoiivanr 
palier d'OiatoireS, ne reccvoicnt les Prêtres que de la tr.aindc leur Evê- 
que. ni) 

Cher les Grecs chacun pouvoir avoir un Oratoire dans & maifon pour y 
célébrer IcsdivjnsMyftere*, & s’il n’avoir pas demandé des Minières 
à l'Evcque, b Mai Ton croit eonfifquccau profit de l'Eglifc. 1 140 

L'Empereur Leon le Sage permit à toute forte de Prêtres d'ndrainiftréTk 
£ùtemc& d'offrir Irsdivins M> livres dans les Oratoires domeftioues. 

i tid. 

Ces Oratoires ne (ê coniârroientpas par les Evêques , 6 i on n'y mettait 
point de Reliques de Martyrs. 1 rat 

Le Concile d'Agdc permit des Oratoires dam les Maifons de* Seigneurs 
à la campagne, pour y entendre b Melle avec leur Famille t mais ils 
croient obligés d'aller aux Paroi (Tes le* jours lolcnncix. 1 118 

Le-. Clerc* qui ctoicut ordonnés pour chaîner les divins Offices dansées 
Oratoiresdes champs croient Bénéficiers. 1119 

Les Oratoires ont donné naiflânee non feulement à des Parodies des 
champs, maisencore à des Chapitres. 1 1 jo 

Suivant le IV. Concile d'Orléans . les Bénéficiers des Oratoires ctoient 
fournis à la correction de l'Archidiacre. rtjt 

Les Oratoires croient frequent , parce qu'on ne edebroit Jamais deux 
Meffia en un même jour fiu un Autel. tlid. 

ORDRES. 

les Canons 8 c les Monflîtutions Apoftoliqocs ne font mention que du 
Lednrat pout les Ordres Mineun. 6*7 

Su ivant cet mêmes autorités , les Exorct Ae*,Ies Acolythes, 4 ; le* Portic«,n« 


LEDES MATIERES. 

(ont regardés que comme des Officiers, qui n on: point été ordonnés. 4-'- 
Du temps Je bint Ignace il y avoit les Ordres Mineur* a l'exception c. s 
A coi. rocs. ««S 

Par le Concile de laodicéc les Soudiacrc* ctoient réduits aux Office» tu.* 
Ordres Mineurs. tbij. 

On ne peut marquer aucun temps certain , où les Ordres Mineurs a%m 
commencé. ' . 

Ils ne (ont que des dcmembretiwns du Diaconat, qui le font faits fucctf- 
îivenvciit tes uns apres les autres le ion les bclbin* nouveaux de l'Egide. 


Tous les Ordres Mineurs croient comme un long epprcntidâge, où l’on 
(*• iormoit pour pouvoir monter au Diaconat a. aux aium Ordres 
lupcncurs. ibU. 

Le buudiaconatchet le* Grecs cA encore réputé entre lesO.-dmMjrxtn,. 

"ff 

Les Chantres & les Lcékurs fembient ne faire qu'un ferai Ordre parmi 
eux. iM. 

En tic tou* les Ordres Mineurs celui des Lrâcurs croit Je plu* couhffirc 
de le plus nccdlairc. «71 

Du temps de bint C* priai b foitûiondcs Poitiers croit exertèt par Jet 
laïques. <71 

Le G juciJc Té. de Carthage a marqué tous les Ordres , (bit Itytors, 
lbit Mineurs, &; toutes les ccreiuanKsdej pluscifcilnclk» de iot.tniet 
Ordinations. trié. 

Le s Lecteur* ctoient Gardiens desLtvres des Ecritures là in tes. t". 

Le* Clercs Mineurs rr.nailloicnt au l'alut des aines, fie scLcvosent par à 
aux Ordres fupemurs. i-t, 

Le VILConcili- General condamna les Clercs le (quels étant fitnpfeanit 
tonforés .(ans avoir reçu l'Ordre du l-c&cur, JilokntdanslTgiiic\«-| 
Le boudiaconat commença (ous Urbain II, à s approcher des Ordres farte*. 

M, 

Innocent III. le mit au rang des Ordres facrés. *S4><1{ 

Du temps de (bine Mhrj foitome , les noms d'fvIfM , de Frrfm ,5 : de 
Dur res , ctoient communs fie attribuas coutuLiucnt a *« troi» Oidtrs 
lupcrieuis. (7* 

Les Conciles 6c Ici Peres ont parlé Je la même manière de cesuoiiOrdus, 
fie ont fait mention de chacun Jeux i au lieu qu'ils ne parlent pas tout 
des autres Ordres. Ce qui iàir croire que ces trois premiers (ont re- 
pûtes d'inilmm'on divine, fie non pas 1rs aunes. **t 

Le* Ordres intérieurs n ctoient pas toujours conferet roui à crlui qoi fal- 
loir au Diaconat, parce qu'on lesregarJoit comme dcpur»Offifci.;éié. 
On peut ueanmoinsen quelque manrcrelcs dire d’inftiiution divine , en- 
tant qu l'slbntrcntcrmésdansie Diaconat, dont ils ont été comme dé- 
membrés. j79 fie <8 y 

Les deux Princes delà Familledc Monflantin fe crurent honores de rece- 
voir Je* Ordres intérieurs. *7j 

Charlemagne ordonna à tous (es Sujets dertfpeélcr tous ceux qui ctoient 
dans les Ordres. (Il 

Onpsui dire qae-Jcfus-Clirift étant fur terre , a exeteé eu quelque inaeicte 
les louclious de tous les Ordres. 71 * 

D. t'Âft rijMri panr Ut Qrirn JsntUttinj premiers fiichs drl'f/h/». 

Dans les cinq premiers ficelés on donnoit les Ordres Mineurs aux en km 
loit en Orient (oit en Occident. (p/wv. 

Ceux qui avoienteté faits Ledeurs des l'enbnce.pouvoientdcvcnjr Aeoly- 
thes ou Soudiacrcs à l'âge de vingt ans, Diacres a ucutc.lffêtm* trente 
cinq, Evêques â quarante cinq. if ri. 

. Ceux au conuairequi avoienteté faits Lc&r 1* dans onige plus «'sr.ee, 
n aoiempas obliges de garder tous ces iuteti lice* entre les autres Or- 
dres. ' 9)1 

Dans l'Orient il falloir, fui vaut le Concile de Neocebte'e , avoir uenpe 
ans pour être promua la Tonfure. 9s 3 

Souvent on donnoit Jes Ordres avant Je tem ps qui etoit pcefir-i pout le* 
recevoir, mais cciafr ûilou eu taveur des pcrlonitesd unDRCtiie diffus 
gué , & (ans qu'lis le dcmaudallcn t,nii is par l'Oidie des Evêques. *4* 
& 941 

Dr l'J»r requit ptisr lu Ordres aux finies fmvms jafqui T esn mils. 

Pendant les trois ficelés fuuans on faiibitnuJii des Ledeurs, dés leur pies 
tendre Jeuncile. n a 

Les Empereurs Ieon fie Conftantin , permirent de faire Ledeim les en- 
tai»* des qu'il* feauroicnr lire. 944 

£n Orient on en a (ait pluficun qui n'avoient que cinq ou Cx an*. 94J 
Dan* ce* ficelés ondonnoit aller communément l'Ordre de Prétnic iun 
homme qui uavoit pas «eute cinq au* , il fuffifoit qu'il en eût «ente. 

M. 

Cet âge pour la Prfrrifca été preferie par le Concile d'Agde, pat le qua- 
trième Concile d'Arles, parle fécond Concile de Tolcdc.fi» pai le Con- 
cile iiiTruIU. 94X ,)4) 

Ces Conciles d'Agde & d'Arles ne tcquicrcnrque le mime âgepaur l'Ê- 
pifcopat. *jî 

Si Théodore Siecote acté bit Prêtre i dix -huit ans, & quelques mets 
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avant Page requisccn'acté qu'acau/c dcJcui meute extraordinaire, de 
pour aintidire par infpiratiou divine: 941 

Le Pape Zacharie permit à faine Bunifaee d'ordonner des Diacres de 
des .‘rares à sin«tcinq ans quatwl la uecc/Iite ie requrreroit. 941 
Cependant Ions l'Empire de Charlemagne Si de lès Ddcvndaus l'âge de 
trente ans croie requis pour être Prêtre, ?44>?4S * 94< 

Les Capitulaires requièrent cet âge pour la Prêcrifc , audi bien que le 
Concile de Francfort & le deuxieme Je Tours. ibid. 

Les l'.omotions prématurées qui ont été faites avant l'âge requit ctaut 
irregulierrs, ont palftpour lcandaleufcs. ibid. 

Pour être Diacre, fuivant la ConAitution deJuAinicn fit les Canons des 
Conciles . il talloit avoir trente cinq ans. 941 , 94) 

Dit requis peur lit Or dm après fan mille. 

les Conciles du XI. ficelé denundotciit audi trente ans pour laPrétrife, 
ce qui «oit obfervé à la rigueur , fi ce n'etoit dans le cas d’une neccT 
fixe abfoiue, où fuivant le Concile de Rouen du meme lieele on pou- 
tok > être admis à vingt cinq ans. >47 

Dans A même ficelé & le fuivant, le Soudiaconat etoit conféré à qua- 
torze ans 3 c â quinze. mais les Conciles qui le pet incitaient ainfi avotcnl 
défendu qu'on le conférât avant cet âge. jfo 

Vert la (in du XU. ficelé l'uûgc s'iurroJuiftr de pouvoir être Prêtre à 
vingt cinq aus, St d'être Evêque à trente , comme il s'etoit autrefois 
pin ;iquc. ibid. 

Au XIV. fiede le Concile de Vieunc confirma l'ufige qui croit alors en 
vigueur, d'ordonner les Souduercsà dix huit aux, les Diacics à vingt. 
Si Ils Prêtres à vingt cinq. jjj 

Le Concile de Trente prcfcritrâgedevingtdcux ans peur le Soudiaconat, 
celui de vingt trois pour Je Diaconat, fie celui de vingt cinq pout la 
Pierrifc. yjj 

L'Ordonnance d'Orlcans a prcfiui l'âge de trente ans pour l'Epilcopac: 
mais l'Ordonnance de Blois reduiut cet âge à vingt (epsans, fuivant 
le Concordat. ?]« 

La meme Ordonnance d'Orléans défendit d'ordonner des Prêtres avant 
l'jjc de ire re ans; mais l'Ordonnance de Olois voulut que Je SouJta- 
cci .u pii: être conicré à vingt deux ans , le Diaconat a vingt trois, 
U la Pretrile à vingt cinq. ibid. 

Connue le Concile de Trente n 'avoir pas defini l'âge pour la Tonlurc 
ni pour .es Ordres Mineurs, ia Congrégation de ce même Concile 
a fiat. té fige de fept a «accomplis pour la Tonlurc. ibid. 

Suivant le Pontifical Romain , fie i'ufigc commun, fige de (rpt ans ac- 
complis eft requis pour les Ordres Mineurs. ibid. 

Quelques Conciles tenus après celui de Trente ont requis l'âge dcduuzc 
ôcde quatorze ans pour la Tonfiire. yjy 

Les Evêques pouv.ncnr autrefois dilpen/êr de l'âge qui croit neeelfairc 
pour recevoir les Ordres fie obtenir les Bénéfices. y fs , yjj 

Du Intevfiim qu'il faut garder peur puffer d’un Ordre à un autre . 
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Latins , les Ordres Mineur, ctoicnt fouferés fepatément, S: n'etoit ut 
pas tous conlcres à un même Clerc i parce qu'une même pciiouu -ne 
pouvoir pas exercer en même temps les fonctionsde tous tes Ordres. 

«y7,6y* , fmv. 4: 

Sous l'Empire de Charlemagne fit de fies Defcmda-isfulagt crois encore 
de conférer tëparcracnitcs Ordres Mineurs , & de ne les pas conférer 
tous à un même Clerc. 6 Sx 

O11 croit quelquefois mais avec peine exempte d'érre AeoIyrheouLeéteur, 
maison exemptait facilement des deux autres Ordres Mineurs, if 9 » 
700 , fit 7©fi 

LesPapes Siricc , Innocent, Zofime , Celafc , n'enjoienentpas aux Clercs 
de palier pat l'Office Je Portier, ce qui fart conjecturer que cet Office 
etoit alors exercé par des Laïques. 700 

Dans les cinq premiers lîrcics on pouroit omettre de recevoir quelques 
Ordres, ce qui ne s’oblcrvc plus. 69s , fit 701 

Chez les Grecs comme chez les Latins , il a fallu toujours être Diactc 
pour êrre admis à la Prêrrife ,de même que pour être Evêque il a tou- 
jours été accédai re d'être Prêtre. 70f , 709 , fie 71 j 

Cependant il p a des exemples qui Icmblenr prouver le contraire ; mais 
ces exemples (ont rejettes. 710 

On a commencé après j'an mille à conféra en même temps tous les Or- 
dres Mineurs. «xi 

Quelques Egüfcs ont neanmoins continué Je les conférer fepatément. 

ibid» 

Far qui Us Or dm doivent être etnferés. 

Suivant fa'tut Cryfoftome fie fiint Jérôme , les fiuls Evêques pouvoient 
conférer J« Ordres. jgp 

Autrefois 01 avoir accordé aux Prêtre* de conférer le Soudiacor.at Se 
les Ordres Mineurs. $14 

ORLEANS. 

Theodoiphr Evêque d'Orlcans fut envoyé pat l’Empereur Louis le Dé- 
bonnaire au. levait du Pape qui lui donna le Pallium. 

Grégoire VH. accorda au Chapitre d'Orlcans d'elire fou Dope» , fie qu'il 
y eût un Ca-ioi.icat affecte i la nourriture des pauvres. t8ji 

Innocent IV. déclara que le Doyen d Orléans avoir pu lancer l'excom- 
munication fie l'interdit pour fédclêndte des outrages & des violences 
du Baill A*. 18 j j 

O S C A. 

Traufiacion du Siege Epifcopal d'Ofeaà Jacca. 4j 

O S T I E. 

L’Eglif; Romaine a refervé la Confccracion du Pape à l’Evêque d’Offie. 

J <4 

OVIEDO. 


Anciennement chez les Grecs il y avoit des InterAices i ohfcrvr rentre cha- 
tjuc Ordre, nuis on ne fçait pas quel cfjucc de temps il falloir gar- 
der pour palier d’un Ordre â un autre. 704 , A; 70 i 

Il y ai oit auffi ehez les Latins des mtetftiecs à garder entre cha juc Ordre; 

fie ces InterAices «oient autrefois très longs* 704, (jyfuiv. 

Celui qui avoit reçu les Ordres (ans garder les InrcrAicct fie et» traude, 
croit ditétrcorJonnéfev/jfrnm. 70J 

Dans 1 rs premiers ficclesil fillott trente ans pour être Diacre, fit on etoit 
obligé de garder cinq ans d'Inrcrftàces pour être Prêtre , fie dix ans 
pour être Evêque. ibid» 

Les Moines n'erorent pis exempts de eette Loi. Ibid. 

Le Pape Gclafi fut le premierqui dilpcnla de garder (es Interdire s ; fit il 
n'accerda ectrc difpcnfc , qu'en faveur des Fglifesqui arorejt etc rui- 
nées par les Guerres, fie dans IcfqucIIcs il manquoir des Clercs. 707 
Il permit aux Moines d'être Prêtres , apres avoir exercé pendant un an 
entier les différais Offices fit les different Ordres , fie les Laïques qui 
«oient recommandables par leur pieté ctoicnt obligés de garder entre 
chaque Ordre les Inrerft recs d’un an fit de fisc mois de plus. ibid. 

Au temps du Pape Sirice, ceux qui dans leur enfance en recevant le Batème 
fe dcvouoicr-c aux Offices de J'Eghïc , exercoient les fondions 
de Lecteur jitfqu'à dix ans, fie depuis ect âge jufqu'à trente laifoient 
la louélio.-i d'AcoJythcs fie de Soudiacre , fit croient admis au Dia- 
conat. 704 

Ceux qui croient d’un âge plus avancé au temps qu'ils avoicnrrccu le Ba- 
tême fit qui croient créés Leééeurs ou Exorciftes , n'en faifoient les 
fondions que pendant deux ans; après quoi il, croient admis aux Or- 
dres d'Acolyrhct fit deSoudiacres, où iis reftoicut cinq ans, fit en- 
fuite croient faits Diacres, 70 y 

Chez les Grecs on pouvoir palier aux Ordres /âcres fins avoir pâlie par 
aucun Ordre inferieur. 699 

Le Pape Innocent IV. a dépits ordonné aux Evêques Crées qui recon- 
nniifr.i.-nt l'Eglilê Romaine , de conférer les Ordres Mineurs qui 
u'etoicot pas en ufige parmi eux. <87 .&/*• v. 

Aux cinq premiers ficelés de l'Eglilê, (oie chez le* Grecs fort chez les 

Tem. t. 


Le Pape Jean VIIL criera l'E*êche d'Oviedoen Métropole. j j » 

TranAationduSiege Métropolitain deLugo à Oviedo. jcB 

OXFORD. 

Exemption de la jutifiiiélion de l'Ordinaire accordée à l'Hopiul de 
fiint Jean d'Oxford. 1609 

OXIRIN QUE. 

Il y avoit plus de ConaAcm duos la Ville d'Oxtrinque que de Maifonr. 

Ijoi 


PADERBORN. 

Saint MeinverC Evêque de Paderborn fonda hors des Murailles de cette 
Ville un Abbaye de Chanoines, fit Ja dorades dîmes dcionEglilc. r j jj» 
PALLIUM. 

Le Pallium «oit une partie du Manteau Impérial compotëede bandes fie 
de croix qu'on appliquait (ür la Chafubjc des Prélats. 8 J 7 

Ce i/efl aujourd'hui qu'un Collin qui (c met par dcüus. gjo 

Ifidore de Damtere dit , que ie Pal/ium cft de laine plutôr que de lin, 
afin que le Prélat qui en cft revêtu reprefente mieux le l'afteur éter- 
nel, qui s 'cft chargé de la propre nature de fes Brebis ratJôuablcs . fie 
de toutes Ictus infirmités. 8or , gt 9 

Cet ornement «voit etédonné d'abord au Pape fit aux Patriarches feu- 
lement pour marque de leur éminente dignité, fit de leur fuperiorité 
au dellus des autres Evêques. t r T 

Dans la fuite le» Papes communiquèrent quelques rayons de leur puiB 
finces aux Légats fie aux Vieairw Apoftoliques en leur donnant le 
Pallium. ibid 

Les Légats ou Vicaires Apoftoliques quiavoieni reçu du Pape le Pallium 
pouvoient connoicrc rn Panibut , de pluficurs caulcs qu'il auroit fallu 
fias cela porter au fiiui Siège. 8jf 

I 
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Le Pallium «oit originairement un habit Impérial dont les Empereur* 

Ch? .tiens par un eifat de pieté avoient voulu honorer la Royauté 
du Sacerdoce. 8)t 


Souoriginc , à ce que quelques-uns prétendent , vient de h Chappclm • 
penale que l’Empereur Coitltamnia*oiicnvo)écaurap'e.774»77J>77* 
Cependant cher les Grecs du temps de l'Empereur Couftantin , le Pallium 
ctoit en ulâgc. 8jt> 

Le Pallium a etc & plus ancien Se plus commun daus l’Egüie Grecque 
que dans l’Eglife Latine. 8 a? . 8Jo 

LesGrecs avoient deux fortes de Pallium, qui croient taies de differente 
manière. 8 }o 

Durant quelques ficelés, tante» Occident qu'en Oiicnt Je Pallium n’etoir 
donné qu’avec la pcrmifüou de l’Empeicur. 8 J i 

Le Pape Symmaque fcutble avoir le premier donné le Pallium à un Mé- 
tropolitain François , qui ctoit faim Celai rc Evêque d'Arles. 8 j J 
Les EcccUIcuxa de Symmaque le douncrcnt aux Succcücui* de faint Ce. 

laitc. 8)5,81* 

Lcpapc crcordoit le Palliumaux Evêques .fut Icsir.ftantcspricrcsqu'ils 
lu: o< iai&icut , & par lcucrcmitc du Roi. 8){ ,*J7 

!. coufcntcmciit de l'Empereur & du Roi fût necelîaire, ucan- 
nioi.:s le Pape accordait le Pallium par i'autorirc Apoftciiquc. 8jf 
Pelage premier accorda le l'aliium à Sapaudus Evêque d'Arles avec le 
Vicariat Apofioliquc , aptes que le Roi ChUdrbert <fc Sapaudus l'cureDt 
de rna.idc par Lettres & par des Envoyés exprès. 8)7 

Si dans la fuite le contentement du Roi n'cft pas intervenu dans cette 
Mention, e'efique le Pallium avoir etc accoide par les Papes en quel- 
que la *on d l’Eglilc d'Arles. tbid. 

Tous le. Métropolitains de France obtinrent du Pape Zacharie que le 
Pallium leur lût accorde. 841 

■Ils 1 loltitcnt dans un Concile où faint Bonifier prrtîda de le demander, 
ft de promettre en même temps une obciJfaucc cxaéic aux otdtc»<du 
laine Siège. tbid. 

•Le P. lium ctaut accordé à tous les Métropolitains , iis entroient dans 
l'obligation commune d'avertir le Pape de tous les defordres qu'ils 
ne pouvoienr pas eux même corriger. 844 

Les Papes l'accordcrcnt au.li d plulîtur» Evfqu« qui le faifoient ap- 
prllcr Arthrviams , quoiqu'ils n'euilcut aucune I'ro» i»cc dépendante 
oc kur Diorelc. *<6 

Berrolplic Archevêque de Trêves s'emporta contre Galon Evêque de 
Mets, de ce qu'il pottoit le Pallium , Si le contiaignit de le quitter. 

iU4. 

te Pallium des Archevêques de France n'etoir point different du Pal- 
lium de Rome , comme quelques-uns font prétendu. 840 

Le Pallium ctoit le Seau du droit Metropoliriquc , avec cet autre privi- 
lège de ne pouvoir être juge en dernier rcilort que par le Pape. 8 jï , 

«fl • . * 

Apres l'an mille, les Archevêques dévoient aller eux-mêmes à Rome de- 
mander lc_ Pallium , luivant l'ufagc qui s'en ctoit introduit. 8J> 
Cette nccctiité de demander Je Pailium à Rome dura pris de deux ficclcs. 

8«o 

Suivant la Décrétale du Pape Damalê. les Archevêques qui apres leur 
Ordination tardoient plus de trois mois à demander le Pailium au 
Pape .ctoient dépouillés de leur dignité. tbid, 

■Grégoire VH. défendit a l'Archevêque de Rouen d'ordonner des E*é- 
que* ou des Prêtres, & de dédier des Eglifes avant que d'avoir reçu le 
Pailium. *6 j 

Ils ne pouvoient a (Tere blet des Conciles avant qued'avoir etc orné» des 
marques de cette fupremc autorité. ibid. 

Du temps de Leon IX. l'Archevêque de Carthage fut le (cul en Afri- 
que qui ordonna des Evêques, pareequ’il ctoit le feui qui reçut le Pal- 
lium de Rome. tbid. 

Du temps de Nicolas I. lutage ctoit en France que les Archevêques 
sabftinllcnt de leurs fonctions ,]uiqu a ecqu'iJs cudenctvçu Je Pailium. 

86 a 

En Orient les Patriarches Se Jet Métropolitains ne pouvoient faire les 
fondions Pontificales s'ils n’avoieni le Pailium ,dc même que dans 
l'Occident. 8)| 

Les Patriarches Grecs ne rccevoicnt le Pallium que de leurs Confccra- 
tctirs, ou bien de l'EmpcTeur. Sfr 

Chez les Grecs le Patriarche envoyoie le Pallium aux Métropolitains , 
comme la Confirmation & le Seau de leur Election Se de leur Or- 
dination. 8 ) ) 



Les Latins ayant conquis l'Empire Oriental , le Pape ordonna dans Je 
IV. Concile de Larron que le* Patriarches Orientaux recevraient le 
Pallium du Pape , Se le donncroieoi enfoite à leurs Suffragans. S) t 
Le VIH. Concile de ConftantinopJe , impoli aux Métropolitains Orien- 
taux la ncccflïté de demander le Pallium au Pape, 6c de promettre en 
même temps une founuflïon 6c une obciilanec au Siège Apoftoli- 
quc. tbid. 

Ce Concile ordonna aux Métropolitains de fo rendre au Concile du 
Parriarebe , peur recevoir de lui leur Confirmation eu recevaat le Pal- 


lium ou l’Ordination EpilcopaJc. tfl 

lfidorc de Pelulc remarque que pendant qu’on rtritoit (‘Evangile , l’£. 

vêque depofoit Je Pallium entre les main* d’un Diacre. Soi 

Le Patriarche de Conftaminoplc Theop hylatlc obtint du Pape h per- 
million pour lui 6i peut les Succcilcurs de porter le l'aliium Uns s;, 
tendre ia perir.iÆoudw Pontife* Romains. 

Cette pcrmiâion inttnduitit une nouvelle coutume , favoir que roui les 
Evêques dOrient ufetent enfin du Pallium. ihd. 

Daas 1 Orient les Moines faits Evêques ne pouvoient porter IcPili.-u i-. 

On ne pouvoir porter le Pallium qu’aux Fête» de Pâques , de la Pente- 
côte , Se de Noël. t*f 

Hi.iCir.ar Archevêque de Reims employa l'autorité de l'Empereur Lo- 
tbaire pour obtenirdu Pape Leon IV. la libellé dultr tous le» jcimdo 
Pallium. g r 4 

Saint Brunon Evêque de Cologne oîxiut le Pallium .avec ton (ingulitre 
pterugative de le porter routes les fois qu’il le jugcioit a j'tojoi. jjj 

PAMPELUNE. 

Les F.vêquesde Pampeîune ctoient toujours «lus du M on afterC défont 
Sauteur de Lcuc , luiront Je Privilège accordé a Sauchc Roid'At- 
ragon. ,4*. 

PAPE. 

Le nom de P*fe fignifie Père. 11)) 

Il ctoit donné autrefois i tous («Evêques j 4 ,tj 

Il cli encore dôme cher 1« Grecs à tous "les Curés & i mus leiPréuc*. 1 1 f 5 
Eütyrhe , quoiqu'il ne fût qu'Abbè , cft appelle Pape daus Je Concile de 
Calcédoine. j74 

Le nom de P*pt a toujours cté particulièrement attribué à l'Evêque de 
Carthage. ,hL 

Dans l'Egypte Je Titre de Pspe ctoit comme affcâé à l'Evêque d'Alvu»- 
dric. AU, 

Vers le commencement du fixiemc ficelé le nom de T*f* qui avoir tté 
comn-.un à tous les Evêques, demeura (piaulement article au Pontife 
Romain. tf,t? 

Le Pape cft appelle PmtrUrehi Ouumtmaut dans le Concile de Caler, 
doiite. 

Le même Concile l'appelle le Chef de l'E^Iilc & du Concile. *7 

Libérai l'appelle quelquefois l'Evêque drRorae ou le Pape Je Rome. 17 
L'Empereur Confiant in Pogonat lui donne dans une de lès Lettre» ie 
nom de P-tpt QMNMifW, ihd. 

Le fixteme Concile appelle Agathon le Pire ewfwjnu 8e te fbuverain S'apc. 

Guillaume Abbé de laine Bénigne , le nomme Evêque univerfel de toute 

Dans Je Concile de Reims le Pape Leon IX. cft appelle le Primat uni. 

vciicl 6c Apoftolique detoute l'Eglife. 4t 

Tcnullicn lui donne la qualité de Grand Pontife & d Evêque des Eréques. 

7i 

Saint Fulgence rcconooit le Tape comme le Chef detoute l’Eglife. 17 
Saint Auguftjn met le Pape au dclKM des Evêques. ps 

Le Pape exerce une jurildiciion immédiate dans W«u les Diocefc» de 
l'Eglife univcrfclic. 41 , 

Le Pape cft tellement le Pafteur immédiat de tout les Dioeefe* , qu'il 
peur (ans uecclfité & (ans aucune utilité y cancer toutes le» fondions 
des Evêques particuliers. 4*if® 

Du temps de faint Bernard il ctoit libre à tous les Particuliers Je fortes 
immédiatement leurs caules au Pape. y» 

Le même faim Bernard écrivant au Pape Eugène UL l'appelle Evêque de 
toute IT-glilè. 5c confcflè que le Surcdicur de Pierretft le propre Pif'oir 
de toute* 1« Brebis de Jefus-Chrift. }o»Jl 

Les différent cutre 1« Papes & les Evêques pour la jurifdtdioe n'ont pas 
cté frrquens. 41 

Les Papes n'ont entrepris dans les D jocclês des Evêques , que ce qu’ils 
ont cru leiirdcvoir être utile. tbid, 

D* Papes doivent obfervcr le* Canons aulfi rtligieufêment quclesatitrts 
Evêques. tbid, 

La pufiefiion où les Papes (c font maintenus pendant tant Je ficeler d'en- 
voyer des Légat* « Uitrt dans tourc* les Provinces te dans tous le» 
Royaumes de CEglilc, t fl une marque évidente de la jiuilUidion im- 
médiate qu'ils y exerçoient. 45 

Le» Interdits, les Sufpenfions, 1rs Excommunications , Se les Sentences 
des Papesdans tous les Royaumes , dcmouticnt l'exercice «k la jutil- 
diéVion immédiate du faint Siégé. iM. 

Le Pape Grégoire VII. apprend à Henri Evêque de Liège que le fcj* 
Suceciretir de (aine Pierre avoirrecudu FtlsdcDieu la puillauce dr lier 
& de délier (ans Jimitevni rcflriélion. *7 

Le Pape cft lui foui Je premier Se Apoftolique Pontife de l'Eglife 

Pterre Bertrand Evêque d'Autun ajoure que, l’autorité de Pape wn- 
braile tou» les lieux Si toutes les pcrfouncs , Se que tout k» Fidel» 
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lui doivent obcir , comme tes fidèles de chaque Dioeele doiveut obéira 
leur Evêque. 5 a 

Suivant Gctfon la plénitude depoiflânee refidedau* te Pape, ce qui fait 
qae l'Eglile eft une vcrirable Monarchie. jj 

Cet Auteur conclue que le Pape ne peut pas changer ta difpofition ge- 
nerale de l'Egiile, ni empêcher qu'il n'y ait des Evêques, des Cures, 
de* Cardinaux. 54 

Jamais aucun Pape n’a porté fi loin que lâint Grégoire la plénitude 8c 
l'u.tiverûlicéde la puillance Apoflolique. 57 

le Pape a le pouvoir d'exiger des Eglifesen Merropole, ou de les chan- 
ger. ïoj, )<*, )M, Jlf 

U pr-.tc infiùucr de nouveaux Evêchés , & de deux n'en faire qu'un. 411 

Le Pape leul peut dilpenlcr de l'âge requis pour les Ordres 8 c pour les 
Bénéfice*. 751 

PARIS. 


Saint Denis fut le premier Evêque de Paris , 8 c il y apporta le premier U 
Toi. 40 6 

Le Voifmage de la Ville de Paris empêcha que la Meuopoie de Sent ne 
n»t fournie i celle de Lyon. 145 

Le Roi Charles V, fit les inftariccs auprès du Pape Grégoire XI. pour 
faire eriger Paris en Métropole. j 5 4 

Sous le Règne de Louis Xlli. Paris fur érigé en Métropole. ibid. 
Pafthal IL defendir que les Grands Prebcsidicrs de l'Eglile de Paris exi- 
geaifent l'hommage des Petits Picbcndicr*. rs6r 

Saint Louis reciroit tous les jours le grand Office félon J'ulâge de Paris, 

1084 

La Cathédrale de Paris a toujours eoafctrt l'ancien ulâge de cliaiiter les 
Matines à minuit. 1077 

Les Prebendes de l'Eglile de Paris affrétées à des Communautés nepeu- 
vc.it être conférées à d'autres particuliers. 140 j 

En 11 if. Louis te Gros fonda l'Abbaye de faint Vitlor i Paris, de la 
mit tous la Ri gfe de lâint Augufti.-i. 1411 

Les Chanoines de Waicxlord en Irlande, etoient de la reforme de lâint 
Vuiorde Parir. 1417 

PAROISSES. 


Pendant les trois premiers ficelés il n'y avoit point de PatoilTrs aux 
Champs» il n'y eu avoit meme aucune dans les V sues fi ce n'«A 1‘f.glilc 
Cathédrale. j*g 

Au quatrième ficelé dans la Ville d'Alcxandtie il y eue pluficurs l'a- 
roîlie». _ _ 604 

Aux jours des plus grandes Fêtes on ne difôit qu'une MclTe dans b plus 
jrandc Egltl'c. te dans les jours folcanch on ne dilbit point de Melle 
da.is ki Pareilles. *z 6 

Au cinquième ficcicil y eutaulfi pluficurs Paroilics dans la Villcd: Rome, 
mais il u'y avoit pas coco te de Paroilics dans les lieux ad jaccns. j-»?, 
te *co 

Ce ■ Jant il y vn avoit quelques-unes dans le Dfocefe d'Eugubio.puifquc 
l'Evêque doutoit s'ilfalloit permettre aux Prêtres de ces Paioifi'c» des 
Ci an p* de cclcbter la Melle. «or 

Aux lîxtcitic , fejtiemc , & huitième fiede» , les Oratoires des grands 
Sr.gncurs donnèrent nailfancc 1 des Pareilles dans les Champs. Il JO 
Les C'.iTr» qui drilcrvoicnt ces Paroilics dépendante* du Patronage des 
Seigneurs, etoient fournis à la juril'Jiftion de l'Archidiacre. ib/d. 
Le * S:- gneuts qui fondoient dans leurs Terres nu dans leurs Châteaux 
des EglUct Paroiffialcs, etoient tenu» de les doter, pour la fubliltance 
des Clercs qui dévoient faire l'Office. ibid. 

Sous I Empire de Charlemagne , les Moines fcfamiliarilânt aux fondions 
C.'rricalcs le chargèrent «ut gouvernement des Paroilics. « 5 1 

Le Coi-citc de Rouen en 1071. condamna les Moines qui achetoicnnks 
Paroi fies pour les deflervir. J4«i 

la conduite de* Patoilfics a été confiée aux Moines, à canfedu Mioittccc 
de la Prédication. 149; 

En 1 160. les Patoifies etoient prclquc toutes gouvernées pat des Moines, 
qui let délier voient eux-mêmes. * £47 

Le Concilcd'Arlcs tenu la même année les obligea de de Servir les Pa- 
xoifTes Se d'y refider. ibid. 

FATRAS. 


f Archevêque de Patras croit Primat dcl’Aehate. ijq 

PATRIARCHE. 

Le nom de PAtriarebt commença par le Pape, Scie communiqua enfuice 
à tous les Exarques ou Primats. r j 

Le non> de Patriarche a été «l'inné aux plus illufirrs Evêques , (êmbbbles 
aux Patriarches du vieux Teftament dont ils lâifoknt revivre les vertus. 

ibid. 

Ce fur dans le Concile de Calcédoine qu'on commença de donner le 
Titre de F etviarthr. ibid. 

L'Empereur Thcodolc le jeune donna le Titre de Patriarche au Pape 
làinl Leon. ibid. 

Lafuperiotjtc des Patriarche» eft d’inllitucion EcdcfiaJliquc. 60 
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Les trois Patriarches anciens , félon lâint Grégoire , etoient aflîs dan» 
un fcul Trône Apofioiiquc comme fuceelfcurs de lâint Pierre. !<• 
Les trois Sieges n'en füfoient qu'un , & les trois Patriarches o’etoirnt 
qu'un lêul Patriarche avec Uint Pierre St avec Jefus Chrift. tbiJ. 

Les Patriarches ordonuoienttous les Métropolitains^ quelquefois même 
tout les F.véques de leur telTurt. 77. fie IJ4 

Les Métropolitains ne pouvoient être jugés que par les Partial tins ou 
Primat*. ibid. 

Ballâmon tient qu'on ne peut appcller au Pape du jugement rendu par 
les Patriarches. 10* 

Les Patriarches ont droit de faire porter devant eux la croix par tout 
excepté dans Rome dedans les lieux où fe trouve prefem le Pape ou 
un de les Légats i lettre. 1 j ( 

Ilsonrcncorc le droit de recevoir les Appris dans tout le relToti de leur 
Patriarchat. ütd. 

Dans l'Orient , c'eroir un honneur affirdé aux Patriarches de faire por- 
ter devant eux des cierges allumés , & des cajlôlcresdc parfums. S71 
& f"iy. 

Ces Patriarches prirent les fouliers de pourpre des Empereurs . fôufcri - 
varia de U meme encre qu'eux , 8 c ajoutèrent des broderies 8 i des 
images des Saint* à leurs ornement de tête. 874 

Le* Patriarches aflcinbfuient des Conciles de toute l'étendue de leur 
rellort : iis y jugeoieut les grandes eaufes. Ce y faifoient des Statuts 8 i 
de* loix. 80 

Le Tiitc de Péitriarchr Otcnmcni^iu fût donné au Pape Leon I. dans le 
Concile de Cakcdoiue. 91 

Ce Titre fut donné dan* la fuite à quelques autres Pape» , 8c à quelques 
Evêques de Cohflaiicinopie. ibid. 

Jean k Jeûneur Evêque de Conflantinople , prit «e Titre dans un Con- 
cile où il entreprit de fairclc Procès au Patriarche d'Antioche. 9) 

Les trois Evêques de Rome, d' Alexandrie, & d'Autiochc. qui ont eu le 
Titiede Patriarches, ont eu dés les premiers temps une prééminence 
fingulicre fur les autres. «a 

Rai Ion <k preuve de cette prééminence. ibid. 

A ces ttois Patriarches on en a ajoute deux autres vers les fixirme 8c 
lèpticmc tecks , lâvoir l'Evêque de Jerulâlcni 8c celui dcCoi.ftan- 
tînoplc. 79 

Quand nous eûmes conquis Jerufâlem , Antioclvc, 8c Conflantinople , let 
Patriarches & les Evêques Grecs n'cioicnc prclquc plus de U Com- 
munion Romaine. igg 

Le Patriarche de Conflantinople faifoir le Pape dans l'Orient, & il en- 
voyoie dan* toute l'etendue de fon Patriarchat des Legau i Uter* 
avec la même plénitude de puillânec que les Légats à U.ert du Pape. 

1)0 

Le IV. Concile de Latran donna un rang honorable au Patriarche de 
Conflantinople , mai* U ne lui donna aucune autorité fur les autres 
Pat fiai clics. ijt 

Ce Concile rendit entre eux tous leurs privilèges egalement commun*. 

ibid. 

Suivant ce Concile tous les Patriarches, même celui de Conflantinopk ,(ont 
tenusde recevoir le Pallium immediatemenedu faint Siège , & de Jui 
prêter en même temps ferment de fidelité. ibid. 

Us peuvent aufli donner le Pallium à leurs Sufiragans , en recevant 
d'eux pour le Pape une piofcflîon Canonique d'obeilfâuce. ibid. 

Let Evêques Arriens de l' Afrique avoient un Patriarche. ijf 

Les Moutanifles avoicnc aulli des Paniarches pour Chefs de leur Sede 
impie. ibid. 

D'autres Seéles ont auffi donné le nom de Patriarebei l'Evêque qu il* 
prenoient pour lent Chef. ij 6 

Les Rois Goths d'Italie donnoicnr le nom de Patriarclie au Mctro| u- 
litain de leur Etat. ibid. 

Les Lombards n’ont pas été moins jaloux de donner ce Titre à leurs 
Evêques. * ibid. 

Il a etécTcc un Patriarche à Grade. 1 77 

Les Patriarches nouveaux des ficelés moyens n'ont polfcdé que des Ti- 
tres d'honneut , fans aucune prérogative conftdcrablc. i»9 

Tel eft le Patriarche de Bourges. Ko 

Le Patriarche de Grade avoit au contraire une étendue fort vafle, lelon 
que l'Etat des Vénitiens s’aggrandiilbit 8 c avoit Ja fuperiorité fur J'Ar- 
dicvéque de Sara 8c fur tou* fet Sulfragans. rit 


tint Paulin Evêque de Noie fut fait Prêtre malgré lui. 






Les Concile» ont lailîê aux Evêque» un fupréntc pouvoir de modérer la 
r igucu r des Pénitences. 5 jt 

Sous l'Empire de Charlemagne le* Curés le regloienr fur les Canons 8c 
fur les Livres Pcuiteoiiaux pour examiner le* Penitens , 8 c pour dé- 
terminer k temp* Se les auficritésde leurs Pénitences. j 17 

Les Canon* anciens de la Penirrncc etoient encore en vigueur dans la 
plus grande partie des Eglilcs. 519 
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Le fécond Concile de C Liions commande d'impo(tiUc>P*»Ucnccs lclou 
les Cuvons & (a COBSane de l'Eglilc. y iy 

La Pénitence ne doit jamais eue jefulec au* Moribonds. f 10 

•Celui *]ui avoir commis uu crime fcandalcux etoit obligé de fr foumettre 
au joug d'une Pcniteacc falutaire , fous peine de tic retranche do 
Corps de l'Eglifc. ibid. 

Le Premier jour deCarême les Çenhent qui ( croient mis e» Pénitence 
dévoient le prc&ntct 1 l'Eveque devant la porte de l'Eglilc , revêtus 
duu lie, fia 

•Outre les Pénitences publiques , il y avoir des Pénitences & desCon- 
folüoiii furètes auxquelles chaque f tdeie etoH obligé au moins une 
fois chaque année. ibid, 

Rien n’ett plus Couvent inculqué dan* les Capitulaires» que l'obligation 
d'inpolej les Pcnitciiecs félon J es Canon*. J 1 5 

La cnntufion des Livres Penitentiaux . jointe à l'ignorance des Cures , 
ne corutbua pas peui taire abolir la Penirrnee publique. ibid* 
1 -esCuté:. Je voient obfcrver les Pécheurs féandafeux , les porter à la Péni- 
tence publique, fc veiller (tir eux pendant le temps de la Pénitence. ji< 
les Evêques aruieot fouis le droit de teconcilier lesPenitens publis. f »7 
Les Prêuc» croient lis Miniftres oïdinaires du Sacrement Je Pepitcnce 
pmir îet péchés fecrets. f 1* 

Les Evêques l'cuicut refcivé les crimes publics & les pénitences publi- 
ques. ibid. 

Dans l'extrême nccclïtc les Piètres rcconcilioicnt les Peuitens publies. 

ibid. 

Les prêtre* n avoient de pouvoir dans la dilpcnfation du Sacrement de 
Pe nitenee, qu'auratit qu'il plailoiti l'Evêque de leuien accordei.fiÿ 
Les Conciles ont laiisé aux F.véqncsuu lupccme pouvoir de modérer ta 
rgueur des Canons de des Pénitences. fjt 

Divers exemples de la Pénitence publique impoféc par le Pape Inno- 

ce«ni ffo. j<i 

Ce n fit q ne pour les ctimes fecrets , que quelques-uns ont enfeigné que 
les Pénitences croient artatr ailes. I e 1 

Les Papes impofoient toujours des Pénitences publiques pour les pèches 
Publies. ibid.. 

les L'alpheuatcurs «oient fournis à une Pénitence publique i la porte 
de l'cglifc. 5 * J 

Un Caiomnioteut etoit condamné à lent ans de Pénitence. ibid 

Celui qui a» oit tué un Prêtre etoit condamné à une Pénitence de dôme 
ans , fans pouvoir jamais prétendit ni à la milice ni au mariage, ibid. 
Une Femme qui etoit convaincue de s cire abandonnée à un Prêtre, 
croit condamnée à la Pcuitcucc publique , comme pour un double 
adultère. ïM 

Le Sjnodk- d'Excefter en il 87. défendit de changrr la pénitence publique 
en amendes pccuni sites. ibid. 

Le Synode de langres en 1404. défendit aux Curés & à leurs Vicaire* 
dimpofer des Pénitences publiques , parccquc ce pouvoir etoit te- 
fervé a. ix Evêques Bi à leuts Pénitenciers. Jdf 

La P.nitc.icc publique a été ordonnée de pratiquée pour les crimes pu- 
blics, julquvs dam le quinzième fiede. f** 

L'Evêque pouvait remettre ta Pénitence publique de en impofer une Iccrctc. 

ibid. 

La Pénitence folcmncJlc croie celle qui s'impofoit pour les crimes cx- 
tterierr.titt feandateux. 

Avant le Concile de Ticnic , l'Allemagne & la France témoignèrent 
beaucoup d'ardeur pour le rctablillcmcnt de la Pénitence publique, ibid. 
les Ambaflàdenr* du Roi de France Se de l'Empereur (c joignirent au 
Concile de Trente, pour faite rétablir la Pénitence publique, ibid. 

PENITENCIER. 

Du temps de la perfeention de l'Empereur Dece, les Evêque* établirent 
dans leurs Egides des pénitenciers. 4 S * 

La chatgcdc Pénitencier confiftoit àccnuter les confeflions Je tous ceux 
qui avoient fouillé l'innocence du Batême. ibid. 

Le Pénitencier eR le Vicaire general de l'Eveque pour l’adiniuiftratkm 
du Sacrement de Pénitence. J? i 

Les Pap« avoient leurs Pénitenciers long* temps avant le IV. Concile 
de Latrui. _ 5 C 4 

Le Pénitencier tenvovoit les Penitens au Curé avec une letnc qui cou* 
tenoit l’Ordre de la Pénitence éc Je pouvoitdc les ablbudre. fo< 

L'Evêque donnoltle pouvoir au Pénitencier de prendre de* aides au com- 
mencement du Calcine. ibid. 

Le Concile de Trente ordonna que dans toutes les Cathédrales on aftêfISt 
la première Prébende vacance pour le Pénitencier. f °9 

Saint Chartes fit ordonner dans fc* Conciles Provinciaux l’inflitution des 
Pénitenciers. f to 

PEROUSE. 

L’Eveque de Peroufe concerte au Pape le Monarterc lîtuédans Pcroufc.t 6»6 
PERSE. 

les Chrétien* de Perle etoieut fournis à un feul Prélat qu'ils appclloicnt 
C*tlxlijue, 169 


MATIERES. 

Le» A mhalladcur.t de Perte à Rome fous Pic H. parurent rafoi comme n 


Moines. 

PHENICIE. 

Sous l'Empcrcui Thcodolc, la Phénicie Fut dirige en deux. m 
S. PIERRE. 

Jefus • Chrirt en fubRiniant faine Fierreen ù place, lui a donné la pie- 
ference fut les autres Apôtres. tf ,& y? 

Dieu a donne a laine Pierre Ja Primatic for routes les Eglifcs delà «rte. lf 

PIOMBINO. 

Saint Grégoire envoya un Evêque à J'EgliJc de Piombioo déferait de 


Le Pape Inuoeent III. confirma à l'Archevêque de Pife I* hiaatie (or 
les Province* dcCagliari&d'ArbounccuSarJaigiic avec pouvoir d jp- 
pciler i fou Concile Je* Evêques de ces Provinces. ttg 

PLEBES. 

Ce terme de Parler fignific une Eglife Baptifonale. 471 

P O IS S Y. 

Le Roi Charles IV. offrit la fille au Monarterc de Poifi) pour être Re- 
ligieule. 17I0 

POITIERS. 

L’Evêque de Poitiers tenoit le premier rang entre les Evêques de h fé- 
condé Aquiumque. . )<J 

Le Roi rji Chanoine de l’Eglilc de feint Hilaire de Poitiers. Un 

Saint Martin bâtit ion fécond Monallctc proche Ja Ville de Poitiers. 

I 4 H 

Sainte K adegonde écrivit aux Etiques de France. poui mettre fou» loir 
protection le Monarterc des Rcligteulê* quelle aroit fonde i Poideit 
fous la règle de üiat Celâire. * MJ* 

Guillaume Dur de Guicnnc fonda un Abbaye dans le fauxbouig de 
Poitiers, dé Ja fournit â l’Abbaye deCiuni. >1)4 

POLOGNE. 

Le Roi Miecinas, premier Roi Chrétien de Pologne, fonda deux Métro- 
poles. lavoir (jnefncdc Ciacovic avee fept E»ccbés. ?»♦ 

L'EvrqucdcCracovie obtint du Pape Innocent llt.de précéder tous 1 er 
autte* Evêques de Pologne fitflnans de l'Archevêque de Gnefoe, \U 

Da. s les Cathédrales de Pologne Tes Prévôt* renipiilkm Ja prcicitit 
Digiûae, & y exercent rouie la Jaiifilidion. * 1|7 

POMERANIE. 

Sain Otthon Evêque de Bamberg mérita le Titre glorieux à'djitrt it 
U P»mer*nit. 4 it 

LE PONT. 

Saint Bafilç bâtit des Monalfcrcs dans le Pont. 

PONTOISE. 

EtablilTèmcntd'un Grand- Vicaire à Pontoife pat l'Archevêque dclouea. 

S. PONS. 


4 H 


L’Evêché de Paint Pons a été érigé par le Pape Jean XXII. 4‘7 
Sanchc Roi d'Arragon eonfacra (bit fils Rarair avec pjuiicurs gtamles 
Terres au Monarteredefaint Pons. 

PREBENDES. 

Les Picbcndes ne confirtoicnt qu’en dirtributions manaelle* qui noinvt 
t'âitar.ccs entre les Religieux ou les Chanoines d’uor Commuojutr. 

mi» 

PRELATS. 

Les Prélats doivent être humbles 8 c Medeftes dans le gouvernement de 

l’Eglilc. 77 ,&/«*■ 

PREMONTRE'. 

L’Ordre de P remontré commença vers l'an 1110. '(** 

Le Chapitre General y sla (buverainc autorité. I ' i *‘ 

PRETRES. 

Durant plut de douze cens ans le nom de Prhrt a lignifié auüî bire l { 
droit de la pollcrtîondu Bénéfice 8c de la fobliftanec temporelle , 1 °* 
l’Ordre lâcré & le celcllc caractère dont il a été honoré dans 1 Ow* 
nation. 

Les Prêtres avoient anciennement leur* Chaire» arrangées à l’etfout de 
celle de l'Evêque. 
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Les l ricjucj Grec» avoicnr accorde aux Lieue* le pouvûi t de douucr la 
Confirmation. t*6 

Le IV. Concile de. -Carthage enjoignit au» Evêques Je ne laillrr jamais 
1rs Prêtres debout pendant qu eux (croient alfis. 4* J 

Ce ir.ciiic Concile les avertit de traiter jes Prêtres comme leurs Con- 
fiera. tl/M. 

te. Prêtres n'adrainiftroicnr pas autrefois le Barême (bien ne!. 61 J 
Pendant le» fix premiers («celés, les Piètres ne powoicut pas donner la 
bénédiction au peuple. < i S 

Ils ne pou «oient pas due la McJicliir un Autel où l'Evêque avoit célébré. 

<17 

lit croient les Minières ordinaires de l'Extrême- Onction, & non de la 
Confirmation. <M 

D»..s l'Orient ils adnù.iiftroicnt la Confirmation. «i< 

Iis l'ont meme administrée dans quelques Eglilrs d’Occident. * 1 1 

Mai» ils n'ont jamais pu confacrcr le Chrême . (bit dans l’Orient , (oit 
dans l'ücci denr . cela a toujours été rcftrvc iTEveque. *t< 

tes anciens Canons avoient permis aux Piètres, en fabicnre de l'Evêque, 
de réconcilier les Pcnitciis lorsqu'ils croient en danger de mort. 61# 
Cette Loi croit encore en vigueur ibus l'Empire de Charlemagne, jio 
Sou, cet Empereur ils pouroienr en cas de nccefliie abloudre des» 
jk cités qui croient (ujers à la pénitence publique. iiiU. 

Au VU. (ieele ils commencèrent a erre les Miuiitrcs ordinaires de la Pe- 
bttcitcc publique* < 1 8 

PREVOTS. 

La dignité de Prévôt etoir la plus éminente après celle des Evêques & 
det Abbés. • ist8 

Les Prévôts croient ceux qui avoicr.e la conduite du Monaftcrc (bus 
l'autorité de l'Abbé. i*i< 

C'etoit à eux qu'aprartciioitl'adminiftration des biens itmj»orels du Mo* 
nafte te. ibid. 

La règle des Chanoines s'etant formée , le*. Chapitres 6c les Congre» 
gâtions des Chanoines eurent aulfi leurs Prévôts. «<>< » & <817 
Comme les Prévôts des Monaftere* qui avoicnr l’ouï leur autorité les 
Moines du Convent croient lous la puillancc de l'Abbé i de même 
auili les Prévôts des Chapitres croient Ibus l'autorité de l'Evêque , te 
avoici t les autres Clercs (bus leur dépendante. * U * T 

Dans i’Eglilê de Vienne l'Archidiacre croit Prévôt du Chapitre. ibid. 
Les deux Offices d'Archidiacre k de Prévôt forent unis ,k on IrsTepara 
depuis pour donner au l'tcvôt la jurifiiiâioii fur le Chapitre t Ni 
rAteh’.iiacrela puillancc fur tout le refte du Clergé. iSif 

les Picvôts furent les Vicaires des Evêques, Si les Dcpofiuire* de leur 
Jurildiciion for les Chanoines , connue les Archidiacres Je furent fur 
tous les autres Clercs du Diocclè. i * 1 9 

£bbon A r cheveu ne de Reims lit un Reglement par lequel il donna au 
Prevôt toute J 'intendance temporelle fie lirirituellc , intérieure Ôc cx- 
rcricurcfur Je Chapitre , fur les peribaucs , fui les mœurs, fie fur les 
bien. 

Dans la fuite des temps les Prévôts ayant abulc de leur autorité tem- 
porelle on les liiprima en pluficurs Égliks , Se on rcljnit leur autorité 
& leurs revenus aux Doyennés & aux Chapitres mêmes. «4*) 

Dans lis Egides où cette lupprcflion des Trevôts n’a pat été faite , iis 
dont demeurés les Chefsdes Chapitres. 141J , 1 K r 4 

Tous te, Picviu u’ctoicut plus charges que du Temporel dans Us Ca- 
thédrales. >8(4 


MATIERES. 37 

Ci ces appe.'ioicnt Exarques , de cet uûge feglillà eolüitc dans l'Uc 
cidcnr. » if 

Suivant le 111. Concile de Tolède les noms d’ Archevêque , de Primat . S; 

de Légat du Pape fignifioienr la même choie. *4*d. 

Le Pape Simplicius lut le premier qui accorda Je Titre de Primat à i’E- 
vèque de Sevilie en EJpagne , k lui accorda eu même Kinjs la Lé- 
gation Apollnlique pour taire oblcrver les Canons. ibid. 

La Primaiic de Reims partagea les Gaules avec celle d'Arles durait ia 
vie de laint Rerni qui (ut établi Vicaire ApoAolique dans le Royau- 
me de Clovis par le Pape Hoimifdc. t*o 

Les Primats fie les Archevêque* turent éteints en France dans la déroute 
de la Ma:lbn de Clovis. ai* 

Saint Boni ta te envoyé par le Pape 7 rétablit Jetai de l'Fglilc , k tut 
Élit Archevêque Primat de Mayence. iW. 

Uyrciabliries Métropolitains , & leur obtenant le Pallium iJ en fit autant 
de Primats. aza.ai) 

La Pnmatic de faim Boni face fur la France croit attachée à (à pcrloimc, 
celle qu'il eue fur l' Allemagne fur attachée à (on Siégé. ai) 

La Primaiic d'Arles, quoique perfonorllc , devient perpétuelle pat la 
continuation du meme privilège aux Succrifcursdei Primats dcccdi». 

ibid. 

Les Archevêques de Rouen, de Reims, & de Sens , reçurent le Pallium 
du Pape, qui ne (è donuoit alors qu'aux Primats. *î< 

En Angleterre apiés la mort d'Auguftm, les Archevêques de Londres St 
de Cantorberi furent laits Primats. ir f , 116 

Le pouvoir des Primats etoir de confirmer les Evêques fc les Mctro* 
poiitain* clth , & de terminer les different qui ne pou» oient pas être 
décidés dans les Coneiies Pro. inciame. x «8 

Us coiivoquoienr le Concile National de toute la Primatie Si vcilloimt 
fur toutes les Fglifes de leur departement , pont 7 taire oblcrver la 
difciplinc Eccltlîaftique. ibid. 

C'etoit aux Trimau à donner drs Lettres de Communion aux Metropo» 
litains, aux Evêques , k aux autres Ecckfiaftiqucs qui fonoienr de 
leurs Pays & s'abientoient de leurs Egl lies. ififiA 

Après la mort de laint Bonitàcc les Métropolitains de France n'avoenc 
relevé d'aucun Primat, A avoicnr gouverne' leurs Egtifes dans la feule 
dépendance du Pape & des Rois. 1 y 1 

Charlemagne défendit aux Métropolitains de prendre la qualité de Pri- 
mats s'ils n'en avoicnr reçu le titre Si l'auiorité par la conccitioii du 
faim Siège. . t ; f 

Il 7 avoir en France deux fortes de Primats , dont les uns recevoicnt le* 
appels de pluficurs Provinces k de pluficurs Métropolitains, les autres 
u avoicnr quêteur Province k ne rrjevoient d'aucun autre Primat. ib/J. 

. P R 1 M I C I E R. 

Le Primicirr etoir celui oui croit cait le premirr dans îe Catalogne, rrjt 
Dam routes les fortes d’Offices ou de Dignités qu'on communiquait i 
plu fieu r, perionnes, le premier etoic appel le Priwùïrr. ni* 

A Rome le Prtmieier etoit le Chef du bas Clergé i Ailgouvernoit le laint 
Siege vacant , avec le premier des Prêtres & le premier des Diacres-fWd. 
En El pagne k Primicicr croit appdlé Je Ftirnisltrt , k croit le Chef du 
du bas Clergé. > 1 8 1 

La qualité de Piimicicf n 'etoir pas un Ordre; mais un Olf.ee. ibid . , 

PRIVILEGES. 


On les priva même avec le temps de ce ivoir, pour les puait delabus 
qu'ils en faifbicur. ibid. 

les Laïques s'emparèrent même de- G t voté*. I8i< 

Dans la luire les Offices Je Prévôts lurent érigés en Bénéfices fie prirent 
le nom de Previut. 18 ft 

Le Concile de Touloulc en lOf*. défendit aux Moines de prendre des 
Prévôtés (ans le confenremcnt de leur Abbé. tbii. 

PRIMATS. ’ 

Les Primats croient d peu-pres de meme que les anciens Patriarches. Us 
avoiert (ouscuxpfafieurs Métropolitains k ne rclevoiciit d'aucun, ijp 
Les Mctrnpolit-’.lns les plus ancien* des Proviuccs particulières d’Afrique 
prirent k nom de Primats. «J* 

Au IV. (ieele il y avoir en Afrique des Provinces où il n’y avoit point 
de Métropolitain. . ïêid. 

Le Primat de Carthage avoit été autrefois 1e (cul Primat de toute l'A- 
frique. «55 

Dans l'Occident les Primats n’avoient qu’une commiiïionouune légation 
du Pape, quielevoit quelques Métropolitains au delfus des autres. 117 
Julqu'au fcpticmc ficelé le nom de Primat etoit eommunâ tous les Mc- 
tropnliraius. Se 1c droit ou k rai g Mcrropolitique s'appcîloit Pri- 
m*ti t. ... 

On commença vers le lèpcieme (ieele dans l'Occident à fane relever 
quelques Métropolitain* des autte Meiropolirains .qui avoient été 
élevé, à la dicuté de Vicaires ApoAoliquesifle on leur donna la qua- 
lité de Piimcis. itj 

Les Efoag iois coir.tücncereuc i donner le nom de Primats à ceux que les 
It-tu L 


Les privilèges que k* Evêques avoient accordés aux Monafteres ne les 
exnnptoiciir pas de la Jurifdiâion fpiritucllc des Evêques. 1 ; j j , <y 
Jni'v. 

Parce» privilèges les Evêques transfetoienr aux MonaActes la jurifditfioo 
temporelle. tfff 

Saint Grégoire donna des Privilèges qui ne regardoient que le Temporel 
A ladilcipline Cbutïrale des Monafteres. 1558 

Les Fondateurs Aies Rois dcmandoiciit eux-œémesees Privilèges. 15 j* 
kifjf 

Le premier Privilège qui ait exempté les Religieux de la jurifiiiélion 
(pirituclk de 1 '£tc>|uc cA celui que k Pape Adeodat accorda au Mu- 
uaAcre de (âint Martin de Tours. ty<a. rytfj 

Les Privilèges n’etoient donnésnuc pour k temporel des Mailons Re- 
hVieufes, 8c On les fâifoit conbrrner au Pape. 1 J<| 

Les Rois donnaient auffi des privilèges aux MonaAcrespourecarter de 
leur temporel la violence des Laïques. ibid. 

Sous l'Empire de Chsikmague les Papes ne fàifoient que confirmer Ica 
Privilèges donnés aux Monafteres parles Evêques A par les Rois. 1^74 
Ces Privilèges confilloient principalement à permettre aux Moines l'c- 
kâion «te leur Abl^ . Be U libre difpnfirion de leur temporel. 1 J7J 
Le Privilège d'elire les Abbés teudoit à exclure les Abbés Commrn- 
daraires , foie EcekfmAiques , fort Séculiers. r r?7 

Ces Privilèges accordés aux Moines etoknt plutôt des Lettres de pro- 
tection & de Sauvegarde , que de «trahies jwivileges. ibid. 

Les E<êsjucs amateurs de la difciplinc des CJohres donnorent quelque- 
fois ces pmilct’:-* pour «exclure eux - mêmes fie leurs SucceJlcurs «le 
la d:gniléd Ij7> 
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N’o.iobJlanrroascct Privilège» les; Monolicrc» demeurait: ut encore drus 
U dépendance de* Evêques. tjjt 

t« Privilège* qu'on arcordoit à ces Mjnaltcrcsoe s’cteisdotenr pas aux 
Chanoines de* Eglilcç Cathédrales. i ï * f 

I e «Jiiei premier donna un Privilège à l'Abbave de (àint Dénie, 
‘jui I cxeinptott aolblujiicnt de la jurildiôion de l'Evêque, Sc lui en 
do .nort un particulier. *f*4. «î*f 

les Privilèges Apoftoliques les plus amples & les plus erendus ont été 
ceux : ji ont été accordes par Je Csiiu Siège j l'Ordre de Cluni. x s I y 
Les Privilèges d'exemption des Monaftcrrs "de la JuriûiéFioo des E»é- 
uues «oient accordes aux fondateurs qui les déliraient avec etnprcl- 
lêmcnt. i (50 

Jiifqu'à la findu dixième fiecle nul Privilège d’exemption ni été donné 
à aucun Chapinc de Chanoines. • 

Dans l'âge moyen les Patriarches de l'Orient dounoient de* Privilège» 
«jui airrauchillbienr de la jurifüiéLton Epifeupale îcs Monaftcrcs. où 
aci leur lo idarinn on avoit arboré la Croix Patrtarchale. ' J>l 

Le Patriarche de Conftanrinoplc pouvait par un Privilège particulier 
recevoir les Clercs & les Moines des autres Diocefcs , <c qui n'etoit 
pasprrinis à ceux de Jcrulalcm Si d’Antioche. 1 S91 

te. immunités du Privilège Patriarchal «'croient que pour les lieux dont 
la première fondation avoit ccé faite loua la Croix Patriarchalc. 1/317 
«JM 

Depuis l'an mille les Rois & les Evêques ont accordé des Privilèges a 
quelques Monaftcrcs. _ t6o f 

En 105c. le Pape Leon DC. confirma les anciens Privilèges que les Evêques 
d'Amiens & les Archevêques de Xcims 8t les Papes avoient autrefois 
accordés i l'Abbaye de Coi'.ng. _ 

Eu rc|f. U Roi Philippe de francc confirma dan» un Concile de Coin* 
piegne le Privilège de l'Abbaye de laint Corneille de Compïègne, 
qui' 'l'cxcinptoi? ne la juriid-cfion de l'Evêque dcSoiiTons. 1^07 
En iojz. l e Pape Urbain IJ. confirma les Privilèges des Chanoines sic 
laint Martin de Tours, & les affermit dans la liberté Romaine. Md. 
Saint Ftienuc Roi de Hongrie accorda aux Religieux d'un Mou altère 
de Hongrie le privilège de recevoir les Ordres de tel Evêque qu ils 
voudraient choifir. io ?* 

Dans l'Italie les Privilèges ont Ibuventpris Ictir naifîancc delà libéralité 
des E*cq nés, & ce n'a été qu'à leur demande que les Papes y font in- 
tervenus. I<!4 

Les Concile» , f« Pape», & les Evêques .en Orient 8c en Occident , ont 
donnés aux Abbés par privilège Ipccial , le pouvoir d'ordonner des 
leüeurs dans leurs Mouaftctc*. ittj 

La jurifilidion des Evêques fut refervée dans les Privilèges qui ont été 
donnés par le fàïnc Sicgc , à moins qu'ils ne fuflcui Schématiques. 

1619 

Dan» les privilèges donnés par Grégoire VU. cet mêmes conditions fu- 
rent oblcrvées. tdto 

Les plus fameux Privilèges furent accordés à des Abbayes, que lesFoo- 
datcurs «Jointoient au fâint Siégé. ^ ,<4 I 

Saint Châties fin lourcuu par le latnr Siégé contre un Privilège eondi- 
cionuedu laint Sicgc auquel l'Evêque Dioeclaiu n’atoitpai confenti. 

Md» 

les Evêques ont quelquefois prévenu le Pape dans la conccflïon de ces 
Privilèges, en fou mettant eux-mêmes immédiatement au laint Sicge 
les Mailbm Rcltgicutcs- l* l 4 

Tant de Privilèges accordé aux Réguliers par les Evêques , montrent 
ailes le penchant qu'ils avoient à les fâvorilcr. y 

En il* J. Le Clergé de fiance 8c lUuivctfité de Paris s'élevèrent contre 
les Privilcgcsdcs Mendiant. *** / , idj7 

Saint François ne voulut point que les liens fe fervüîcDt de leurs Pti- 


int François ne voulut point que le» 
vilege», foilquc les Evêques s'y oppofe 


Ces Privilèges accordés aux Mendiant furent donnés dans un tertn’s oii 
les E»èques refidoient peu, 8c ou le* Curés dcficrvoiem fes Egjilcspar 
de» Vicaires. ,<4 7 

Les oppreflion» que les Eglilcs Cathédrales recevoient de leurs Evêques 
le* obligèrent à demander de* Privilèges pour s’en fouftrairc. ,4 J4 
Nicolas IV. accorda au Roi EJouatdl. le privilège pour vingt Clercs de 
polie 1er leurs Bénéfices pendant dix années faut être obligés auftage 
& à la rcfidcjicc. _ 

Gtegoirc IX. & Alexandre IV. accordcirntà fairt Louis le Privilegcque 
les Chapelles ne pourraient eue mifes en interdit font lapcrmiifion 
du faim Siège. 161} 

PROCESSION. 

L’Evêmi^^srut contraindre tous les Excrops , (bit feculicrs ou Réguliers 
d’altiicr aux Piocc fiions. ' **J° 

PROFESSION RELIGIEUSE. 

ATant le Concile de Trente Pige de quatorze ans accomplis pour les 
Religieux, 8c dedoute accomplispour les Religicufes etoit ncccllatrc 
pour rendre lent Profrfliou valide. 17 ff 

La Profit flîoîi faite après l’âge de quatorze ans fut dcctaicc Canonique par 
Alexandre 111. ibtd. 


La grande ycunclfe de ceux qu oi» avoir admit au NoticiatBc i la fco* 
tcliion avoit ptrlquc icuvctii la régularité dciCioicro. l?f j 
Suivant le Coucslcdc Trente il faut avoit Jette ans accomplit pour taire 
Pro'cllion . 

L’Oi Jonuar.ce d'Otlcans détendit !a Profdüon Religieufc aux Garçon. 

avant vingt cinq ans, & aux filles avant vingt ans. ijjf 

L'Ordonnance d'Orléans fut révoqué* par celle «e Blois, qui rétablit fàr 
refait la djlpolition du Concile de Trente. ,,,4 

Pic V. dan* ia Bulle n'avoit permis aux Conventuels de l'Ordre de (âwr 
François Je recevoir les Novices à Profcdioa, qu'apres du -neuf ans 
accomplis, & les Couvert Laïques qu'apres v ir.gt cinq. J7<7 

Le Pape Grégoire XI1L ayant retranché dix jouis* 1 jurée iflt.plg- 
ficurs Prorcllions furent declaiécs nulle* , parccqoc lige de ai r j-j 
accomplis ne fc trouvait plus conforme au drem du Cauci.'e dç 
Trente. *«7fl 

Aptes l'an mille le confcntcnicm des Pareni pour la Ptoitfiion u'aort 
necdüirc qu’avant J’ige de doute ou de quatorze ans. i?-^ 

la Pro.-cllion des Veuve» A: des Vierges cft beaucoup plus aautnnr que 
celle des Moines. 1**7 

Voyez Vierges , Voile i, 8t Vsrnx. 

• PRUSSE. 

Saint Brunon fut l'Apôtre de la Pruflc, & j reçut le Martyre. * 
PSALMODIES. PSAl’MEi 
Au rapport de laint Epiphane on diftinguoit la piaimodie de l'Oraïlou. 

9*7 

Du temps de faint Bafilc les peuples cirant oient continuellement les 
Piaumcs dans leurs Maifoi.s , Si même Jans les places publiques, tbii. 
Dans le» Mor-afteres il y avoit leptl»eutesconlâcroe»âlaPlàJn-.odie. itid. 
Dan» l'Ordre de (aine Benoit on rccitoit chaque lemaine tout lesPûu 
me* 8r les Cantiques. i*«} 

Leon lX.dilbi: tous les jours deux fois le Pfautirr. ic4/ 

Albetr le Grand uonobi'tant les occupations , rccitoit picfquc tous les 
jours le Pfàuiicr. 1 bu. 

Les Pû urnes croient la première choie qu’onapprenoitauxCletc*. iojj 


RATISBONL 

B oniface étant allé en Bavière, erigra Ratisbone en Evêché, 4 tf S 
RATZEM BOURG. 

AdelbcR Archevêque de Hambourg erigea un Evêché à Ratzcmbourg. 

REGLE. 

La première Règle en France pour les Religieux fiu celle de fâiot Colom- 
ba» approuvée par les Evêques ce Royaume. IJ3? 

Dans la f mtc , la Règle de (ai ut Benoit fut celle qui fut U plus fuiiic ra 
France. 

Aulixieme fiecle cenc Réglé etoir obfèrvéc dam toute l'Italie. Mil 
Sur la fin du (cpticmc fiecle elle fut reçue dans tous les Mooifterev. de 
Francc. , . U 1 . 1 

Tou* les Monaftcrcs de l'Empire de Charlemagne forent reflms fous la 
(êule Règle de faint Benoît. _ * f 

Les autres Réglés Monaftiques ne forent pas abolies, mais elles forme 
incorrotéc» par un Supplémcnc qu'on en fit â celic de (iint Benoit. 

Ifl». if»o 

LeprincipaJ Préparateur de la Réglé du Grand faint Benoît, fut ua autre 
faint Benoit AbbcdAnianc 8c originaire du Languedoc. M'f 

Louis le Débonnaire l'appelb en France pour y établir cette Rrgle de là 
pctfccfton MmuAique. 

• REGULIERS. 

Les Réguliers ne peuvent prêcher dans leur Eglife ni dans aucune autre, 
fausla permilfion de l'Evêque. 

Ilsfbnt obligé* de garder les interftices pour les Ordres. 
lis tic peuvent entendre les Confellîons des Laïques, ni même de» Prftrrt 
Séculiers, fans avoir etc approuvés jwr l'Evêque. 

L'Evêque peut révoquer la peiniiflîonqu'il leur en a donnée. i‘47 
Il peu: îcs contrai r.Jrc d'aller en Ptocrflion. 1^1® 

Les Rrgulicrs peuvent être punis par i'ordiuaire , quand ils font fuiprii 
fans obédience hors de leurs Mouaftcre*. >**1 

Les Réguliers qui font envoyés pour crudi'er dans les Uiiircrfités font 
punitTables par l'Evéque. s'ils ne demeurent dan j leur Cunvent. iwd 
Le* Ré gu liers doivent obéit aux Mandement de l'Evéque pour 1a «le- 
bratitti des Fêtes. I<A> 

Voyez Met mi , trefefm. 

REIMS. 

Larrimatiede Reims partageales Gaules avec celle d' Ailes dorant *a 
de Uiut Retot tia 
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Ce:tc Pn marie fut éteinte après la mort «le (âme Ren i. ni 

L'Archevêque de Reims dilput* de la Primatîc av^c iArehevêque de 
Txc»c*, dans le Co..cife tenu ù Reims par le Pape Leon IX. en to+y, 

Cet Archevêque allégua que ici Papes avoicnc donné à fon Eglife* \l 
droit Je couronner les Rais . i: Jal'rimatic des Gaules. iUi. 

Gerbert Aichevèquc de Reims , de meme que le Roi Louis le Gros , 
oommoit l'EgJtfc de Reims Ja première. Hi 4 , 

Le» Archevêques de Reims croient auticfoii revécus de* la dignité de 
Grand- Chancelier. ° J10 ^ 

Les Cnapincs Je» Cathédrales de la Province de Reims font encore 
ptclc., cernent fo.uuiià l'Archevêque de Reims. f 

Il yavoit plulicurs Doyens dans le Chapitre de Reims .& le Prcv/itc toit 
au dellus d'eux. . ,g. t 

Sair.t Rigoberc for le premier des Archevêques de Reims qui mit ion 
Chapitre en Communauté. 1 ) 6 ? 

L* Archevêque de Reims vivant en Communauté avec 1rs Chanoines 
gouvcruoic avec IcurConfcil (crempord A. Icfpiritucî. ij»j 

Les Réglés de 1 Eglite de Rei ns tiirt.u communiquées aux Chanoines 
de UAbbaye deFaint Denis de Rdin*. J4tl 

Elles tarent aulli communiquées aux Abbayes de Mofom , de faitit 
Rcmi, & de fâint Bafoir. M?0 

Dai s Je retablitlcmeut des Evêché* par Pépin & Charlemagne , l'Atchc- 
vrque de Reims rechercha avec cirpreliement de faite confirmer fi 
Métropole par Je Pape. j 04 

Cambrai étant érigé en Archevêché , on retrancha pluGeurs Sufitagans 
-de la Métropole de Reims. *jj 4 

Rhodes. 

^ î aroîtdansl Ifle de Rlmdrs Jcin Métropolitains, l’un Grec & l'autre 
Latin jloxfque les Chevaliers de (âint Lande Jcruûlcm l'eurent cou- 
quile. „ 4 

RHODEZ. 

L'Evêque de Rbodez le fit refittuer ce qu'on avoit démembré de fon 
E ’" 1 "' 4=| 

R I E U X. 

U Ville de Rieux fut etigre en Evêché pat le Pape Jean XXII. dans le 
démembrement qu'il fit «le l'Evéché de Touioufe. 417 

LA ROCHELLE. 

Innocenr X. par fa Bulle Je IMS. transféra l'Evêché de Maille vais à la 
Rochelle au lieu de Fontenai le Comte. 41? j 4Jg 

Rochester. 

LV.fj"t d= Rivlidïrr derair ex.-rrar I. minière Ef ifcopl J™, |ï. 

Sli'v de Cumwbcn. 1 . 51 m. nant. ^ >. 

fo g»** «MU' «Mi. CS^.i.d. lEglife de Cutofbni. ,ld 

E i;ü n d=ci,„',t!r “"” c - me " b ‘ c * *»» d XT* * n. 

„ 1*4 

romans. 

ù «olonuiremeoi «n Jo.g 

ROUEN. 

.tdonS u „ Metiopoîiuift 1 

R .°“ n ," ? '“' a ? Il frim* de L,on. ' ,Î! 

1458. 1 Arcncorque de 1 yon ht de nouvra-iv 

•i r=i r 4 , t ke,|,Le de üt” t6 °“ ^ r °““»« 
l ArcEcvé^ue d. W. « ddpradoi, ^ du fc 


SACRISTAIN. 

tf Sa ^ aîn e{[ ffI< " T"' a ,J £«de des Valcs fîcrés 

R*SiS ri ?“ f°“' 'I ‘illoii être l'trt,,. 

le ton»!,, hm, , u „„ 0 *d.. ^ 

S. A M D R E*. 

t= Ripe Iran WH confirma I l'Evêque de liint 4^1.4 1 I • t 
r=i,,e.*dt 6 croteRoi.d'Ee.,lfe ™ André le droit de eo.r- 

L 'ï££r a - ,i‘z 

itu. 


le S. F L O U R. 

- 9 * Le Pape Jean XXIL érigea l'Evêché de fatnt Floux, en démembrant rv- 
'l* lui de Toulouië. 41; 

d. S. G A L. 

J Charlemagne accorda à l'Abbaye de (âint Gai le Privilège d'éiirc l'Abbé, 
jç & de n obéir qu’au Roi. ■■ t toj 

, 4 Les Statuts de l'Abbaye Je (aint Gai otijpnDoicat que le Ptevôt feioit 
rC les fondions de l'Abbé abiènt. mo 

1 S. G I L L E S. 

t Dans le Concile de Nifines en io»7. le Pape Urbain II- exempta le Mo- 
~ Jtajlctc de (âint Gilles de routes les cenfurcs des Evêques. nu 

f S. O Al E R. 

, L'Evêché de S. Omrr fut augmenté par la ruine Je celui de Teroanne. 4x4 
J S. P APOUL. 

il Dans le démembrement de l'Evêché de Touloulê fEvêclié de faiuc Pa- 

0 poul fut érigé par le Pape Jean XXIL 4 1; 

J SAINTES. 

6 Le Chapitre de Saintes demanda place après celui de laitiers , dans le 
s Concile de Boutdcaux en 1*1^ ^ 

S A L E R N E. 

L Evêque de Salemc dilputaà Urbain II. l’exemption «sue ce Pape avoit 
g accordée à l'Abbaye def Cave. i< XI 

SALINS. 

Les Religieux de (âint 8enigne de Dijon ne pouvoient pas donner l'iia- 
bu Mouat tique à ceux de Salins, même a l'article de la mort. 1 yjip 

1 S AL1SBERL 

L *d l î nC . Arch . ev * < l ac ^ cC4n,or bcii transfera l'Evêché d'un Village en la 
Ville de Salisbcii. 

S A L O N E. 

Saint Grégoire donna le Pallium au Métropolitain de Solone. 844 
SALTZBOURC. 

1 En r»o. Gunt Ropen fonda la Métropole de Salnbourg. tÿg „« 

Lorcli fut démembré de la Métropole de Saitzbourg , & érigée en Ale 
iropolc. & 

U Moravie avoir été autrefois (bumife à la Métropole de Salttbourg. 

L'Arcbcvê<|Uc de Salttbourg preita le Pape Innocent III. d'ci iger un nôuî 
vei Evêché dans VU Te de Chicmfc. 5 

S A R L A T. 

Sarlat fut érigé en Evêché pat le Pape Jean X XI l 4l? 

SAR R A SINS. 

Jurcnal Evêque de Jerufalcm donna le premier Evêque amSarrafius. 410 
S A S I M E 5. 

Ur Zl 'Æ^eÆ 1 * fnmim d '‘ 

s e A R A. 

^S^a* SUC<1C ° laf>h * ,U ' 01 fut aulîî 1A PÔtre , fonda l'Evéché de 

410 

S C Y T H 1 E. 

Dim la Styüiic U j trait pluiïcun gn-ijci Villes qui ti’.raieta 
S E E Z. 

SELEUCIE. 

Le Primat de Scjeucie relevoit du Patriarche d ‘Antioche. |J4 , j6f 

pL “ ^ ™ . 

♦“4 

SEMINAIRES. 

Aiu 6. & üttlts Its Smiositts tco, coi U cttuitc«tl'«oi<dn Cietci 
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qu'en ordotmoit des leur première enfance. 1 J 4 tf 

Les jeunes Clercs croient nourris dans au Séminaire comme dans un Ciot- 
-tre. IJ 47 

Suivant le IV. Concile de Tolède il y avoit deux -Séminaires, l'un dan* 
b ma itou de l'Evêque , de l 'autre dans une autre mailon proche l'E- 
gide. Ibid. 

la» Séminaire* de la malien EpijcopaJe fcivoient à toi mer le* Pierres Si 
les Curez. 1 J J4 

Le* autres Son imites etoicut pour les jeunes gens, nufcjucls ou y cnlct- 
gnolt la pieté Chrétienne. * 1 J I J 

•Les Séminaires des jeunes Clercs croient les memes que les Ecoles. iM* 

SE MUR. 

la U74« l’Evêque d'Autun fonda un Chapitre à Semur, Se y établit treize 
Ckmoincs de quinze Prébendes. i* tf 4 

•SENS. 

'Saint Bonitace Légat du Pape établit un Métropolitain à Sens, axa » **) 
les Aiehcvcques de Sens atiétercnt long-temps le cours Si te progrès «le 
l'autorité «Ws Primats de Lyon. »4* 

Démembrement de l'Archevêché de Sens pour l'Etcélion de Paris en 
Métropole. » } 6 

Leon Métropolitain de Sens s’oppofa à l'crcclio» d'un nouvel Evêché à 
Mefuo. 4'Jî. 

L'Archidiacre de Sens pretendoit que c 'etoit à lui à juger routes les i.if- 
tance*, avant qu'on pût recourir à ['Officiai de l'Aichcvêque. 499 
l’Abbaye de Ferrières etoit fburaiic à la JiuiiÜi&iou de l'Archevêque 
de Sens. ». X 537 

loup Abbé de Ferriercs fit reftitucr à l’Abbaye de fiiinte Colombe de 
Sens les privilèges que l'Archevêque de Sens lui avoir ôtes. 1 1?9 
L’Archcvèquc de Sens fit confirmer par plusieurs Archevêques Si Evêque* 
le privilège qu’il avoit donné à l'Abbaye de famt Rcini dans un de* 
-iauxbourgs de Sens. xjgr, rjjat 

SEPTENTRION. 

l'crc&ion de* Métropoles dans le Septentrion fut faite plus raid que dan* 
Ici autres pay*. « 1* 

les Nations du Septentrion s'accoutumèrent mfcnJiblcmcut àla manière 
de vivre des Romains. pjp 

SEVILLE. 

Le Pape Simpliciut fut le premier qui accorda la légation A po {{clique i 
l'Evéque de Séville en Efpagne. 117 

La Prinutic de Scvillc fut transférée à Tolcde par le feuiéme Concile de 
Tolède. 1 ss , i7t 

Sain Cttgoirc envoya le Pallium à faim Lcaiidre Archcvêthie Je Sé- 
ville. ijâ 

SICILE. 

Saint Cregoire deléndit aux Evêques de Sicile de contribuer pour l’cn- 
rretica des Dcfcnlcurs ou Notaire* de ITglifc Romaine. 1 1 1 6 

Ce meme Pape fonda fit Monafk-icv en Sicile. 1 1 j 1 , I44S 

les Roi» Je Sicile prétendirent cire Légats nés de perpétuels du Pape ea 
Sicile. i;tj 

SIPONTO. 

Le Pape Innocent troifiéme maiminr la Métropole de Siponto, Si Ion 
Empire fur l'Eglifc du Mont Gargan. jaa 

S1RMISCH. 

Sirmifeh fut la Capitale de l'Illyriquc. 1+4 , 147 

L'Empereur Jultimcn transféra ia jimldi&ion Ecelcfiaflirucdc SirimTch 
i Acridc. ' 147 

S O I S S O N S. 

t 

l'Evêque de Soilfon* cft le Doyen de tous les Evêques de la Province 
de Reims. j<4 

Les Evêques de Soifions ont facrc les Rois à Reims, le Siege de Reims 
««• vacant. 

Dans le Concile de Reims tenu en 1 f <4- l'Evêque de Soldons cft nom- 
mé Vicaire de l'Archevêché & de toute la Province. ibid. 

L'Empereur Charlemagne etabiit une Ecole de Chantres iSoilTons. 1017 
le Pape Urbain fécond permit à l'Abbé de Soldons de donner i les Cha- 
noines i'admini fixation des Cures dépendantes de (on Abbaye. 1495 

SOLICNAO. 

L'Abbaye de Solignac fut fondée par (aine Eioi. 1 joj 

L’Abbé de Solignac demanda au Concile de Suivons la confirmation des 
privilèges de Ion Abbaye , dont le* titre* avoicnr etc brûlés par les 
Normans. IJ 7 ?> r<>o* 


SOUDiACONAT, SOUDUCRP.S. 

Lr Concile de Laodicûe oblige les Soudiacresd'aroir «le la drfcrcwtpwr 
1rs Diacres t éa* 

Il leur détend d’entrer dans la Sactiftic , L d'y toucher aux Valcsijcm. 

iixi. 

Il ne leur permet pas de porter l'Eiolc. , 4 ,V. 

Ce meme Cvuisilc dcicjid aux SoudiaMCS de donuer la Paix Se de w-air 
le Calice. ,UJ. 

Ils dévoient garder la porte du Chaur. ,1,7. 

Le* Soudiaerc* etoicut réduits aux offices de* Ordres Mineurs. tt/J. 

Sou» Utbain II. le Soudiaconat commença à t'approcher de» Ordre» la- 
cres. e:j 

Innocent HL acheva de le mettre au rang des Ordre* (actés. t;* 

Saint Cregoite mertort une grande diflcrci.ee entie le Souiûconat à. Ici 
Ot dm faciès qui le donnent par Cimpofitiou des mains. 

Chez les Latins les Soudiacrcs touchoieut ia Vafê» làcics & prcüatoi t 
le* offrandes au Diacre. 

Saint Grégoire les obligea i garder le célibat. 

Entre les Soudiacrcs celui qui etoit commis pour porter les obiaùo.i, i 
1'Aurci , etoit le premier de tous. «». 

Lcptcmkr des Soudiaerc* etoit appelle OUstù'inire. ü.l 

SOUSTANCON. 

La fameufe Cité de Maguetonne ctanr ruinée, les Evêque* fc retirèrent 
dan* le Château de Sou Rançon, Si y firent J car A joui pendant i'ctpce 
de etoit cens ait*. * 41 * 


Saint Grégoire écrivît à l'Evêque «le Spolctc de ne pas recevoir* la Com- 
munion les Moine* excommuniés par leur Abbé. ij(t 

S qUl LL A CI. 

L'Evcque de Squillaci apprit de iâiut Grégoire que les Loix Imperia! ts 8: 
les Cauous fanaient chargé de la diféiptiue de- Mouxftctc*. t jt t 


STRIGONIE. 

L' Archevêque de Strigonie renonça i toute la juiifUi&ion qu’il avoir ptr 
prétendre fiir la Province «le Coloeze. ‘ »ti7 

Cet ArcJicvéque avoir le droit de con&crcr les Roi* de Hoogrjr. 16g , 

Saint Heoti Roi de Hongiie ctïgea Strigonie en Mctropole.à Urucilcd 
fournit dix Evêchés. jt $ , 4)* 

Le* Abbaye* & les Ptevôcez Royale* de Hongrie etoicirt fujettes irmre- 
diatement à l'Archevêque de Sttigomc. léij, iM», 

SUBL A CCO. 

InDccer.t 1 1 1. bannie du Mimafierc de Subiacco i.t propriété oui * y etoit 
cubiie. 144 

SUEDE. 

Fbbon fut envoyé en Suède pour y prêcher I* foi. 4tt 

SYNCELLES. 

Le» Syncellcs ctoient ceux qui drjncuroicnt dan* la mïme ehunbieoU 
dans la meme cellule avec les Evêque», peut être les témoin» Je toa- 
te* leur* allions. lift 

La dignité de Syncellc etoit la plus emîuentc thez les Gtecs. 1 U| 

Les Patriarches Grec* n'avoient qu'en Syncellc, qui etoit le cor-fiJeut 
de leurs confeüs, & l'unique depotira:re de lcuiautoiiu ; . 

Le» Syncellc* paroillbicut toujours comme le» pffcr.im Miarftte* du pa- 
ît iaiche dutant fa vie, & ils lui liiecedoicnt apres Ci mort. ibil 

Jean le Cappadoden , de Syncellc devint lui-nicir.c Pamarcht de Conf- 


rantinoplc. 


ii/4 

n,4 


les Syncellcs etoicnr les Confcillers nés du Pape, des Patriarches,! 

Evêques. I(*4> HP 

Le fixicme Concile de Paris travailla i donner des Syncellcs i tous 1rs 
Evêques, il l'imitation du grand lâiut Grégoire. ' 

Le» Patriarches & les Evêques Oticncaux cicroie.ir ctdinaireœent les 
Moines à la dignité de ayncelks. Ilt * 

La qualité de Syucclle etoit recherchée par les fils même «lcsEmptrcnrs. 

ritS, 

Le* Syncellcs prirent leur rang & leur (cancc même au dellus des Mo 
tiopohtains. n*» 

Ij faveur des Empereurs a fervi à l'elcTation des Synedles. ^ 
Le iTotolyncrllc fc trouva le premier Miniftxede fEmpite, fi aroûhj 
meme» fonttion* que celles qui fout attribuées aux Sy ucclles. md * 

il?» 

SYRIENS. 

Les Srrîens faifôienr le Service di*;n en leui Langue. f:,<t 

Sarm llilarion fut le picmet Fotulatcur de» Moiuhercsde USyrie. if* J 
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On i donné le non de Syrien* aux Jacobitcs de Sy rie. 

T 

TARR AGONE. 


ES MATIERES. 41 

*JJ 4 c de l'aune fexe. igof 

Le Tietj-Ordre 4 c tint Dominique fût tout (cmblablc. igo< 

Le nombre de ceux qui croient du Tiers-Ordre etoir fi grand , que Leon 
X4 les crigea et» un corps de Reiigion arec les trois veux elfcntiels. 

ilcrf 


LcJ’ape Hormifde avoit donne le Vicariat de l'E/pagne au Métropoli- 
tain de Tarragone. * 117 

Les Evêques de ta Province de Tarragone ayant approuvé quelques 
tranflarions dtrèflw» » le Pape Hilaire leur écrivit qu'on ne pouvoir 
ctirc ni (âcrer les tvéqucs Jâuis le Métropolitain. 187 

Des que la Ville de Tarragone fin reptile lut les Maures, le Pape Ur- 
bain IL rétablir la Métropole dans les anciens droits. J)K 

Ce Pape ordonna quelle feroit fu jette à la Métropole de Natbonc & à 
la Primarie de Tolède. xj j , syo 

Innocent IV. permit à l'Archevêque de Tarragone de faire porter la Croix 
devant lui dans Ta Province. ftgj 

L'Evêque d’AulToue atoit «é üic Archevêque de cette Ville pendant la 
dciblacion. })t 

TART A R I E. 

Les Eurvehient le répandirent dans la Tartarie. 171 

Les Tarrares fecouerent le joug du Prêtre- Jean. ibid.. 

Leur Prince Chingis le défit en bataille, & fubjugua toute llnde à l'Em- 
pire des Tarurcs. ibid. 

TER OANNE. 

L’Empereur Charla-Quint ayant raie la Ville de Tcioanne , l'Evêché 
lut transféré à Boulogne. 4x4 

TERRA CI NE 

Saint Grégoire réduit l'Evfché de For.di à celui de Terraeine. 1 170 


TITRE. 

Le Pape Evariflc diftribua à Tes Prêires les Titres de la Ville de Rome. 

601 

Le Pape Marcel inlliiua vingt-cinq Titres dans la Ville de Rome. <0* 
, T O A M. 

Alexandre IV. adjugea la Primarie à l'Archevêché d'Armach lut celui de 
Toam. ig| 

TOLEDE. 

Lrs Evêques d'Efpagne accordèrent au Mctropolitain de Tolcde le droit 
d’efire lui (eul tous les Evêques d'Efpagnr. a 1 1 , 1)7 

La Ville de Cartagcne ayant été ruinée par les Goths 4 C les Sucres, la 
Métropole Ecclefiaflique fut transférée d Tolède. s J J 

La Ville de Tolcde ayant été reprife fur les Maures, Urbain II. rendit 
i cerre ancienne Métropole d'Efpagne les mêmes Tirrrs dont elle 
avoir joui avant que de tomber dans la fcïvirudc des Infidèles. x«* 

Le Cardinal Ximenex fît reprendre aux Chanoines de Tolcde Ja vie ré- 
gulière qu’ils avoient quittée I4tj 

Le douzième Concile de Tolcde calîa un Evêché , qui avoir été érigé 
dans un F aux bourg de Tolcde. 40 y 

TONNERRE. 

Le Roi Sigeberr crigea â Tonnerre un Evêché qui ne fubfifta pas long- 
temps. 40 4 

TONSURE. 


T ER T U LLIEN. 

Tcrtullien a voulu perfuader aux Laïques auffi-bicn qu'au Clergé que les 
ùco-dcx noces leur «oient détendues. jgj 

. THEATINS. 

l'Ordre des Thcacios fut établi en if 14. fous le nom de Clercs Regu- 
iicis. g xs 

T H E B E S. 

Saine Grégoire renouTclla le Decret de fan predccefléur, qui avoir exempté 
1 Evêque de TJicbea de U jutildi&ion de l'Evéquc de Lan Ile Ion Mé- 
tropolitain. 40g 

L'Atcncvçquc de Thèmes fit bitir une maifon pour fervir de demeure aux 
Vierges. i«7* 

THETFORD. 

Traolbiion de l'Evêché de Tbofbrd i Norwik. 4x7 

THEOLOGAL 

Le troifietne Concile de Larran fous le Pape Alexandre III. ordonna que 
dans toutes les EgJiJrs Cathédrales ou alfeâcruic un Bénéfice à un 
Théologien pour cnléignci les Clercs. joi 

Le quatrième Concile de Larran renouvella cette Ordonnance, qui avoit 
etc mal exécutée, 4 c ordonna que dam chaque Eglife Métropolitaine 
on nommeroit un Théologien pour interpréter l'Ecriture Sainte, ibid. 
Le Concile de Trente a ordonné, qu’il y ait un Théologal dans chaque 
Eglile Cathédrale, & qu'on lui atrcéfa Ja première Prébende qui vien- 
dra à vaqua. ilid. ©. jox 

Les Chanoi.ics 4 c les autres Prêtres de la Cathédrale font obligés d’atlîf- 
ter aux leçons du Théologal. ibid* 

L’Evéquc peut contraindre le Théologal 1 faire fes leçons, jufqu'i le pri- 
ver de là Prebcnde. Ibid. 

L'Ordo inancr d’Orléans 8 c celle de Blois enjoignent rctab/iflémrnt dur» 
Théologal dans les Cathédrales où il y aura plus de dix Prcbeodcs. jgj 

THESSALONIQUE. 

La Ville de Theflaloniqur parrageoit avec la Ville de Philippe* la gloire 
d'être Capitale de la Macrdomc. 1 7 

L'Arclievéti ic Tarin de Thcllâloniquc croit Legac né 4 c Vicaire perpe- 
tjcl dr Siégé Apotlolique ijx, j 4J 

Cet Archevêque prelïdoit au Concile de coures les Provinces de fooDio- 
cefo. te y j"geoit tous les dîHêrends. i 4 j 

E s établit à ThriTalonique un petit Royaume lorfoue les Latins curent 
pris Con/Vautinopic au temps du Pape Innocent ul. 1 j t 

TIE RS-OR DRE. 

Saint François infticua le Tiers-Ordre pour les perfonaes mariées de l’un 


Durant les cinq premiers ficela les Clercs ne portèrent aucune tonfure» 
cependant on peut attribuer à faint Pierre 4 t 1 lâint Paul riiifricution 
de la Tonfure Clnicale. 71 f & fmivmUt • 

Le quatrième Concile de Carthage fait la defirription de la etremooiede 
la Tonfure Cléricale 4 c de la couronne. 7 «* 

Ce ne fut que vers le fixicme ficelé que* la Jiftinélion des Clercs 8 e dea 
Laïques dans la Tonfure & dans I habit lut parfaitement établie. ?jx 
La Tonfure des Clercs «oit bien différente de celle des Pcnitens 6 e Jet 
Moines. 71 j 

On ne pouvoit renonça à la Tonfure de la Penirenceou de la Religion. 

nu. 

La Tonfure des Ecclefialliqua eft une marque honorable de leur digni- 
té Royale 4 c Sacerdotale , au lieu que relie des pcnitens 4 c des Reli- 
gieux cft une preuve de leur état humble 4 c humiliant. 7x4 

Aux 6 , 7, 4c g. ficela la Tonfure des Clercs ne confiiloir qu'à avoir ici 
cheveux courts. 7x7 

On toodoit ceux qu'on faifoit Clercs ou Moines . de forte que la Ton- 
fure des Clercs Si des Moines fêmbloïc être la même. 1 bid. <$• 7JO 

Selon le langage de ce temps-là on devenoit Clerc par la Toulure Mo- 
nachalc. 7 j t 

Suivant Grégoire de Tours la Clercs avoient une couronne outre la 
Tonfure. 7jx 

Les Moines l'avoient aulfi lorlqu'ils noient Ocres, mais non pas la 
pcnitens. ibid. o 7 J J 

En Italie la Tonfure 4 c la couronne des Clera «oie la même que celle 
d« Moines. 7jj 

Ou tnniutoit auflï les bas Officiers qui gouvcrnoicnr le temporel del E- 
glife. 7 j 4 

L’antiquité de la Tonfore ou de la couronne pourroit bien provenir de 
la glorieufe ignominie que les ennemis de Jxsus-Chxist lui avoient 
fait foufirir. 7 j y 

Dans l'Orient la Tonfure émir en même recommandation 1 4 c on ne 
tonfutoit point la Clercs, fans leur conférer quelqu'un des ordres in- 
férieurs. 7,4 

Sous l'Empire de Charlemagne les Moina 4 c les CJcra croient conlu- 
rés, c'eft-i-dire , qu'ils avoient la cheveux courts. 7j7 

Un Clerc ctoit Diocefiun de l'Evéquc qui lui avoit coupé 1 rs cheveux. 

La même Tonfure etort en ufage parmi la Grecs. * ibid. 

Des qa'o.i fc fallait Moine , la meme Tonfure «oit fuffifinte pour la 
Clcricature. ?4 o 

La Clera de l'Exil' fé Latine ne ronfuroirnt que le haut de la tête pour 
faire l'image d une Tiare fàcerdotajc & d'un Diadcmc Royal. 741 

L'Occident avoir en même-temps des Clercs fimplemeut tonfurés fans 

aucun da Ordra intérieurs. 


74f 


Le Pape Zacharie donna au Prince Carloman eeue fîmple Tonfure Clé- 
ricale fans Ordre. ibid. 

Adrien I. avoit reçu Ja même fimpfe Tonfure par le commandement du 
P,pc Plu!. iiti. 
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4i TABLE DES 

te Concile de Bourgcten lojt. obligea généralement tous les Ciercs à 
put ter la Toufutc Cléricale. 747 

TOBL 

la Ville de Nanri n'a pu être «igée en Evêché fana une extrême dimi- 
nution de l'Evéchc de Tout. 41 ; 

TOULOUSE. 

Toulon, la première déjà Province de Natbone. 

Saint Sacvniin fut le premier Evêque de Toulouic. 4^ 

Jean XXIL démembra l'Evêché de Toulouic pour créer rluficurs autre» 
Evéchés. 417 

Ce rot ce mfn>e Pape qui eiigca Toulouic en Archevêché. ) ( + 

1 Archevêque de Bourdraux a quelquefois joui des droits de Primatic 
fut la Métropole de Toulouic. a y a 

TOURNAI. 

T. Ericbé de Tournai & celui de Noyon ont été pendant plus de fix cens 
ans goijrenict par un Evêque. 404 

Le Clergé de Tournai -fit des pour fuites auprès de Pafcbal 11, pour ob- 
tcuir un Evêque, mais ce fut en Tain. 4»* 

T O U R N U S. 

ThilippeRoi de France confirma les Privilège* de l'Abbaye de Tournas, 
parce que le Pape & Je* Evêques les aroient donnes à la demande des 
Rois les ptcdccdlcurs. 16 17 

TOURS. * 


MATIERES 

cmoplc , le Faniarcbc de cure Ville lui doaiu un Evêque de Tutq-ie 
pour culrircr cette Egide nailfante. 4-9 

La tytanuique domination du Turc empêche les Patriarches Grecs de :e 
reunir avec le Pape, 1 ; j 

TURIN. 

Grégoire VH. menaça l’Evêque de Turin d'affranchir kMonairrrrYe 
faint Michel de la jurifüiaron, s'il ne cdloit la pctfccimon qui! y 
exerçait depuis long-temps. M:a 

T Y A N E. 

L’Evêque de Trane , Capitale de la féconde Cappsdoce, m voolct p’o* 
dépendre de fiuru baille , U ulinpa tous les avantage» des Jdetrppim- 
tains. 17! 

T Y R. 

Au rapport d'Eufcbe il n'y avoir qu’un Autel eu milieu 4a Sintlkiire 
dans le Temple magnifique de Tyr. 1», tôt 

la Ville de T yr croît Ja .Métropole dr toute la Phenicif. 17! 

Le Métropolitain de Tyr prit la qualité de Protottôoe dans le Inkieme 
Concile general. Jt«, t*7 

La Ville dè Tyr ayant été reeonquilé , Je Pape Honoré ü. rendit 1 fa 
• Métropole cou» le» Evêchés , que le Patriarche d'Antioche lui nuit 
ufurpés. il{ 

Les A rchctcqucs de Tyr ailoicnr en pctfoime demander le Patlium 1 
Rome. |4i 

V 


Saint Gaticn a été le premier Evêque de Tours. 40tf 

Ses fticcelTcurs font par Fortunat appelles Jpp/iolifutt , & font même ap- 
pelés 14 

Les Souverains Ponrifes ont donné à l'Archevêque de Tours le droit de 
Métropole fur le» Evêque» de Bretagne. t 

Le Siégé de Tours vacant , le Chapitre avoir droir de confirmer IcsEvê- 
t que» du» dépendant de fa Province. 1 |9f 

L Archevêque de Tout* ne fie point de rcfillancr à J’ctablilîcjnent de la 
Primatic de Lyon. 144 

3Dans la Province de Tours l'Evêque du Mans a la première place apré* 
l'Archevêque. jéj 

TRESORIER. 


L'Office de Treforier croit charge du foin des ornement des Radiques. 

Ilgf 

Te Treforier de ITglifc de Cliâlon* devoir être Chanoine de la même 
EglUc. lSfg 

TREVES. 

"Trêves croit la Capiralc de la première Belgique, ai* 

L Archevêque de Trêve» dilpura de la Ptm.jtie avec ('Archevêque de 
t R«im» . dan» le Concile tenu a Reims par le Pape Leon IX. a y y 
L Archevêque de Treves n'etoit fournis qu'au Pape. ii»( 

la Coutume avoir preterirque les Eglifc» de Treiciêc de Reims vivraient 
culcinble fans aucune préférence l'une fur l'autre. y r 9 

TR I N O NE. 


Le Pape Innocent III, renouvela l'ancienne Primatic de Trinonc dans le 
Royaume de» Bulgare». x } a , 1 tt 

TROYES EN CHAMPAGNE, 
le Chapitre de la Cathédrale de Troye» le fcculariiâ en rcgi. rc?g 
La régularité ancienne de ce Chapitre de le lever à minuit pour l'Oflice 
de» Matines dura julqu'en 1)64. ,ê/V. 

Le Chapitre de feint George à Troyes dependoit de la Cathédrale pour 
le temporel. , 4l3 

La réunion de la Prévôté de Troyes lé fit du coulcutcmcnt du Prévôt, 
qui fur élu Evêque de Chartres. 1 gf 4 

Le Monartrrc fondé par Adrcmar dan* le Diocefe deSensdcvoicdemc 
m éternellement (ou* la puiilancc de la protection du Siège Apoltoli- 

L’Evêquede Troyes accorda en iji*. aux Rcl : gicufc* de Notre-Dame 
, * ro T** la pennillion de recevoir la bénédiction de tour Evêque Ca« 
thoJique Bc de la communion du Tape. 1710 


TULLE. 

L Evêché de Tulle fut errgé dans le demembremeut que îe Pane Jean XXII. 
Et de 1 Evêché de Touioufc. 1 r * 4x7 

TURC 

Un Seigneur Turc «‘étant fait Chrétien & ayant eré baptifé d Confiai. 


VABRES. 

L’Evêché de Value* fut érigé par le Pape Jean XXD. dans le deireœke- 
ment qu'il fit de l'Evêché de Touioufc. 4 *7 

LE VAL. 

L’orJrc du Val des Ecoliers fut fonde en lait, dans l'Evêché de Lan- 
gre*. iyal 

On établit troi» Prieurs pour vtGtcr le General dans fisn Eglifc Mitrice 
avec pouvoir de le dcpofcr. ü/L 

L’ordre du Val de» Choux fut fondé en même temps dans ITréchéde 
Langées, & le conforma entièrement aux Régla de Citcaax. t*J. 

valence. 

Grégoire X. unit le» Evêchés de Valence fit de Die en Dauphiné , à au fc 
de la ncccllitc prcllantc , k de l'évidente utilité de ces deux Egiiics. 

L'Abbaye de feir.t Rnlf à Valence eft le Chcfd’Otdre d’une Congrcga- 
«ion de Chau oints Régulier». >4t( 

VANNES. 

Honoré HT. caffa un Refcrit fubrcptice, pat lequel une Abbaye dnüio- 
cclc de Vanne» pietendoit avoir un Privilège contraire au Decret ét 
Concile de Latuu. JH* 


VASES SACRE S. 

L* Concile de LacJicée défendit aux Soudiacra de toucher le» Vifs 
lacrés. *** 

Chez ks Grec» le* Soudiacres touchoient le* Vafcs faciès , k pte fes- 
toient le» ofiiaodea aux Diacre». *?4 

WATERFORD. 

Henri III. Roi d'Angleterre touché de l'extreme pauvreté des Evêchés 4r 
Waurford & de Lifmor, confinât à leur union , fi le Pape vouloir 
interpoler fon autorité. 41° 

Le* C hinoine* de Vatcrfotd «oient de la reforme de Ctinc Viâor 1 
Pari». • Ht7 

VELETRL 

Le Pape Eugoie RL reunir l'Evêché de Vclctri avec celui d’Ollie & dt 
fai n ce Rumnc. 

Le» Chauomc» de Vclctri menoient uoe vie penitente. H«J 

V E N C E. 

En t f9i. Clément VIIL unit le» Evêchés de Grade i de Vente. 4M 

Ces deux Evêché* fuient Jdunis en 1401 , parce que le touUrtcmetit d* 
Roi n'etoit pas intervenu dans l'uniou qui en avoh ett faire. *• 

VENDOME. 

En 1040. le Comte Geoffroi de Vendôme fit bâtir le Mooafierr 4r I» 
Trinité à Vendôme avec la perroiflion de i' Archevêque de Tos«» » 
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TABLE DES 

de l’EîèiJist de Charters. tiof 

Alexandre II. exempta le Monalfere de la fainre Trinité de Vendôme de 
toute la luriÜifkion Je l'Efiqac de Chartres. itjp 

Gcofhoi Atibé de Vendôme offrit foutent au* Evêques de Chartres fie 
d'Angers de leur communiquer les Privilège* de fou Abbaye tou- 
chant l'dtemption. ' 184X 

Les Papes Alexandre II. & Grégoire VU. avoient donné à l’Abbaye de 
Vendôme l’Eglifc de (ai lire Prilquc à Rome. i «tf 

Les Abbés de Vendôme poflederent cette Lglife avec la dignité de Car- 
dinaL z««7 

V ENISE. 

Eu tojo. le Pape transféra i Venilê le Pamarchat de Grade. »)», r«r» 
Alexandre (IL pour marque de là rceonnoi fiance envers la République 
de Veut f< , accorda au Doge l'Ombelle qui approche du Chapeau 
Poutibcal. Dr j 


. Eufebc Evêque de Verccil compofa tout fan Clergé de Moines» & leur 
commit toute* les fondions Cléricales. <j4it 1)4» 

La plus grande partie des Egliies du monde ne fuivitent pas l'exemple 
deVcrced. . ijj7 

VERMANDOIS. 

Saint Médit J Evêque de Vermandnis, voyant Ci Ville ruinée Se menacée 
par de nouvelles i tiraillons des Payens, transféra fou Siege à Noyot». 

4«4 > 4 e * 

VERONE. 

L’Evêque de Vérone fubftitua des Clercs aux Moines débauchés , dans 
une Abbaye de la dépendance. 147) 

En it7ll. 1 Evêque de Vérone confirma les Privilèges Se 1rs exemption* 
de l'Archiprètrc & du Chapitre «le Vérone, accordées par les Patriar- 
ches d Aquiiêc, lé(l 

V E T F. M F. N S. 

Les Prêtres Je les Levires de l’Ancien Te fia ment n'etoient pas Jiftingués 
des auucs Ilrarlites dans les habits ordinaires» mais Utilement dans 
1rs vêtement de ceremonie Se de Religion» 774 

Durant les cinq premiers ficelés de lEglilc les Clercs ne fc difhn- 
guoient en aucujte manière de* fceulicrs parleur» vétemens, fiecn'cft 
par n. e extrême modeftic , qui paroi tiott toujours fur ceux des Ec- 
cleliaftiques. 7f> • &f*iv. 

11 n ') a»i>it l'uivant faint Jerôme que les Moines, qui pour fc faire me. 
priîcr affrétaient de porter des vétemens extraordinaires •, Se les Ee- 
clcfiafiiques n avoient rien de fingultcr dans les leurs i excepte quand 
ils ctoient à l’Aurel. 7*i(7^r 

Le Pape Ccleftin blâma quelques Evêques de France de ce qu'ùs le dii- 
tiiignoicnt des Laïques par Jes vétemens : ii leur remonua que ce n'c- 
toit que par la laintctC des mœurs qu'ils dévoient le diltiiiguer de* 
Laïques. 7 f 9 

Le Pape «^clare que eette innovation l 'croit introduire par quelques 
Moines, qui ayant ccd lairs Evêques voulurent confiner dans 1 Epi fi- 
copat l'habit de leur ptemicre Pro.iJlion. d/A 

Cela fit que faint Amateur donna à laine Germain un habit de Religion, 
parce que les pieux Evéqurs joignote.it alors b vie Monaltujuc avec 
les tonifions Epifcopalrs. 7*4 

Dans les 'cinq prunier* ficelés , autant les Fcclcfiartiques s ’eloîgnoient 
des vices des fceulicrs , autant iis le coniôrnioicnt à eux dans les 
vétemens. 7 *7 

Ce n’eroit qu’à l’Autel que frsEcclcfiaftiqucs avoient des vétemens dcl- 
tinez IpceiaJemcnt aux divins Offices. 771 

Plulicurs de ces vétemens facrés ne latilbient pas d’avoir beaucoup de 
rapport avec le* vétemens ordinaires & communs. lérd. 

Ce* vétemens defiinés i l'Autel fe difiinguoient particulièrement par 
leur blancheur & leur fbmptuofité. 777 , <$• 778 

L'Empereur Conftacti n avoir accordé au Pape tous les O ne mens Impé- 
riaux , 8 i le Patriarche de Conftantinople prétendu avoir le même 
droit. 79 » 

De* le ftxieme ficelé les Eccfcfiaftiques de France prirent des vétemens 
diftingués de ceux des Laïques. 7*0 

Les vétemens des Clercs etoient beaucoup plus longs que ceux des Laï- 
ques , & avoient aufii un air plus modifie. 78* 

1 a ibmpruofiré dans les habits fut défendue aux Eccfcfiaftiques. 71(0 
Les Evêque» avoient toujours un habit de lin > les Prêtres n en prrnoient 
un de lin nue quand ils préchoicnc , & les Moines n'en portoient ja- 
mais que de Jaiue. iM. & ?gx 

Daus le fixicme fieele les Ecclefîaftîques dans l'Orient avoient autli des 
vétemens particuliers, Se il leur ctoir défendu de fc fervir de ceux des 
Laïques. ?S) 

Les vêtemeiîs de l'Aurel fe font depuis diftinguczde plus en plus Je* ha- 
bits feculict*. 7*4 


MATIER ES. 43 

Ce lut de i'Egliic Romaine que plulicurs pamVnlarités dA:s les vétemens 
de l'Autel le tepandirent dans tout l'Octidcnt. lUd. 

Sain: Grégoire le Grand accorda au Clergé de Ravenne t'ufàgc des Ma- 
nipules qui avoient été particuliers à 1 riglifc de Rome i de il accorda 
à diverfes Eglifes l'uiâgc de* chaulfiues magnifiques, celui des Aubes, 
Si des üalrnauques, 7S4 , o* 7l ) 

Le* E.cqncs avoient deux forces de Chafublct ; l'une pour l'Aurel, M 
l’autre pour i'ufâgc ordinaire. ?8< 

En Elpagne du temps du quatrième Concile de Tolède les Scwdiaeies, 
itou plus que les Ordre» inferieurs , ne porcoieur point encore d’Àu- 
be, uj Je» Diacres de üalmatiques. 787 

Le* Diacres n'avoient pas meme le droit de fe revêtir de l'Aube , que 
quand ils célébraient. >Hd. 

Au temps de Charktnagne , la Cbappc fut commune aux Ecdcfiaftiquex 
Si aux Moines. 79J 

Les Laïques ne pouvoient pas porter de Cbappes i Se les Ecclelïiftiqucs 
ne pouvoient pas aulfi porter des cottes ni «les Manteaux, qui cioir.it 
de* habits ccuttt patticuliers aux Laïques. ré/d. 

Les Prêtres fc diltinguokut des autre* Clercs par l'Ecole Se l'Aube qu'ils 
portoient toujours. 791 

Il leur ctoir détendu de célébrer la feinte Méfie avec la même Aube qui 
leur 1er» oit hors de l'Autel. 79f 

Les Conciles des onzième, douzième, & treizième fieclcs firent plufieurs 
Reglement fur l'étoffe, la forme, Si la couleur des habits de* Clercs. 

Ber , <$» fmiv. 

Au quatorzième ficelé les Conciles ordonnèrent aux Clercs de puner des 
habits longs , clos de toutes parts , & d'une couleur pertuife par les 
Canons. S 10 

Rrglemen* faits aux quinzième & feizieme fie (ici touchant les vétemens 
fcccicfiaftjqucs. Md. cr Juiv, 


Au commencement les Veuves ctoient nourries aux dépens de I’Egliic 

|M> 

Elles ne dévoient point être bigames. >7*4 

II y avoit de Chœurs nombreux de Veuves. I *<9 

Les Veuve* , apres fa mort de leur* maris , ctoient les plu* portées à fe 
voiler A: à faire profeilion de continence. 1* 77 

Il y avoit des veuves qui vouoient b charte té. Se feilôicut un vœu Am- 
ple. i<7* 

Ce vécu, quoique fimple. etoii un empêchement dirimant pour le ma- 
riage. ' ré/d. 

Elles dévoient être voilées par un Prêtre. 1704. 

O.i donuoit aux Veuves un voile faus anneau. Se elles avoient la tête 
couverte, quand on leur impofoir ce voile. ibid. 

Au commencement on ne preiioic que des Veuves pour être Diaconilies: 
Si feint Paul avoit ordonné qu'on choisit des Veuve* fexagenaircs. 

*7*7. & 17** 

Voyez DiMetnijfet. 


Pafehal II. exempta le Monaftrre de Vezrlai de la JutifJirtion Episco- 
pale , meme pour les ordres Si pour Je Chrême. i4*t 

VICAIRES APOSTOLIQUES. 

Les Vicaires Apoftoliques croient ceux qui etoient commis par le Pape 
pour vifiter certaines Provinces Si leur* Métropolitains. 1 17 

Leur pouvoir oc tendon qu'à faire obfervcr le* Canons. ibid. 

Ils croient obligés de conlèrvcr les droits de* Métropolitains. zéid. 
Le premier qui hu revêtu de cette dignité lut l'Archevêque deTheLaio- 
nique. 14) 

Le Pape Symmaque donna à làint Cefaire Evêque d'Arles un Vicariat 
Apoftolique daus toutes les Gaules. *19 

Callixtc 11. voulant honorer le Siège Archicpifcopil de Vienne créa l'Ar- 
chevêque Vicaire Aportolique. t)J,lJ4 

Voyez ên'AMi. ^ 

VICAIRES GENERAUX DES EVEQUES. 

Au commencement les Corevêques etoient les Vicaires Generaux pour 
le* Cures Se les Paroiflès de la Campagne. 4*0 

Ces Grands Vicaires ctoient 1rs Mintftres te les exécuteurs de toute b 
Jurifiliâion , foir volontaire, foit contentieufë de* Evêques. 481 
Saint Grégoire de Nazianze ne voulut point être Grand Vicaire de faint 
fialîle. ibid. 

Saint Sitnplicien fut Grand Vicaire de làint Ambroife à Milan. 48* 
Le Grand Vicaire croit en même temps J’Officiai , le Pénitencier , le 
Théologal , Se le Curé de I’Egliic Cathédrale. 48) 

Les Grands Vicaires ctoient suffi comme les Coadjuteurs, Se tres-lôn- 
venr Jes Sueceficur* de* Evêques. 484 

Le Concile de Latran fou* Innocent III. donna commencement aux Vi- 
caire* Generaux. ' 487.494 
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II. lurcfiï genérücment (nbl is dans Je treizième tiède. 490, 49* 
Le même croie Official & Grl.id Vicaire , parce que l'exercice de la Ju- 
tiididiou volontaire & contentieulè n'otoit pu encore alors üdifliu- 
gucc. 4*1 

Le Concile de Havtnne en 1514. permit au -Grand Vicaire, en l’aWcucc 
de l'Evêque de donner des Jimiribire* pour les ürlre*. 49» ,49* 
Dans le Concile d'Avignon en î j i4.de* Vicaires Generaux de qucîqucs 
E'-rquci J remplirent leur* places. ibid. 

Le Concile de Tonoli en 14*9. ordonna que Je* Vicaire* Generaux des 
Evêques lêroicnt dan* les Ordre* (âcres. ibid. 

Le Co.icile «le Trente ordonne au Chapitre d’eike unGraud Vicaire huit 
jours apres la mort de l'Evéque. Md. 

L'Ordo inance de Blois déclare que nul ne peut tue Vicaire General d'un 
Archevêque ou-Evcquc, «'H nerf gradué âc coulliiofi cr. I Ordre Je Pli-, 
trilc. 49» 

L’EJic de Henri H. en X|f4. enjoignit aux Evêques de ne prendre pour 
Grands Vicaire* que ces François naturel*. ih:i. 

VIDAME. 

L'Office du Vidxihe avoir du rapport avec celui de Majordome. 1 1 yo , & 

ny 

tes Vidâmes croient Ecclefiafttffnes , 8 c le plus Couvent Prêtres. ibid. 
Ii n’eil triW en France que des Vidamies relevante* des Evêchés. ihd. 
Le Pape avoir aiulï foo Vidamc qui êtoit un Evêque. ibid. 

VIENNE EN AUTRICHE. 

Le Pape Innocent HL liit prié par le Duc d'Autriche d'eriger un nouvel 
Evêché i Vienne , à caufc de I ex ce (lire étendue de celui ue Pariau. 4}» 
VIENNE EN DAUPHINE'. 

“L’Evêque d'Arles diffusa long-temps la qualité de Métropolitain avec 
celui de Vienne. -ait 

•Calliwe II. •fournit i la Primaire de Vienne iëpr Métropole* *f J , * f4 
L' Archevêque de Vienne le donna la qualité de Primat «les Primats, ibid. 

VIERGES. 

L'Etat des Vierges vouées à une éternelle chaftcté el\ aufli ancien dan* 
lipide, que l'Eglilc même. J<67. >*#• 

Les Monafleres des Vierges Rcligieufes ne commencèrent qu'aptes l’F.tn- 
pire de Conftantrn. ibid. 

Elle* demcujoicnt dan* leurs maifons panieuîiere*. t44j» 

Il y a eu juiqu'à la fin du dixième fiecJe de* Vierges contactées à Dieu 
par des voeux fin. pies, qui vivoient dans leur mailoit avec leurs pa- 
rens fins ft icniicrreer dans des Monafleres. a * 78 

les Vierges qui coniêrvoiem dans le* maifons de leurs parens le trefor 
/pi rituel de leur virginité, avoiem leur Supérieure qu'elles recevoienc 
de la main de J'Evéque. t<8* 

Ces fâinrcs Vierge* ctoient nourrie* aux dépens de l'F.güilê, auffi-bicn 
que les Ecclciultiquc*. f i<*4* 

•Eût-, a-, oient «ne place particulière dans chaque Eglift , & on 7 a* oit 
fait écrite les doges que l'Ectitute donne à la virginité. 1^7» 

1* y avoit deux lottes -de Vierges Rcligieufes. 167 1 

Dcb Tige de douze an* les Vierges pouvoient entrer dans fc premier Je 
ces eut* î & pour entrer dans le fécond il fâlioit un âge plus avancé 
& plus mur. ibid. 

Ce n'etoit qu'un vceu de virginité ou de continence iàns les autres vaux 
de Religion. I4?8 

"Sui-ant tr Concile dUvire, le* Vierge* qui le marioient croient dccla- 
tCc' comme adultères. ibid. 

Dans le huitième fteele on les tcJuifit à la vie commune , fans leur ôter 
b propriété de leurs btens. *48* 

Le» MoiùAcrexdes Viagcs font aufli anciens que celui des hommes. tdB4 
La la.it de lâint Antoine liiivit de bien prés l'exemple de fou frété, A: 
s’enferma avec des Vierges dans un Moiudtcrr. ibid. 

Saint Grrgoire de Nazianze , laint Bafile , & pluficurs antres Pères de 
l’Eglife , font voir l'antiquité dcc Monafleres de Vierges, j 4 »j , 1 486 
Suivant Théodore*, il y avoir des Monaïlctes innombrables de Vierges. 

16X7 

Suivant faint AmbrBifè, il v avoit à Boulogne un MonaRrre de Vierges 
qui paflbtcnt leur vie à chanter les louanges de Dieu & à travailler «le 
leurs mains. ibid. 

Fcndanr les cinq premiers ftecles les Vierges qui «oicur dans les Momif- 
tercs avoienc des Oratoites où elles pfainiodioient,&etoteni obligées 
d'aller i l'Eglifc pour participer aux divins My Acres. 1 6$( 

Dans la lûitc on leur accorda des Eglifes dans leurs Monafleres pour 
rompte cour commerce avec les pcnbnnes fccuiicres. ibid. 

Les MonaAcrcs de ce* Vierges /«voient à élever faintement les petites 
filles que tes païens eouiacroient à Dieu des leur plus tendre enfance. 

*4*7 

Le cinquième Concile d 'Orléans montre qu'il y avoit des MonaActes 
où les Vierges gaidoienr la clôture , & d'autres où elles ne la gar- 
doienc pas. 1V9* 

Dans les Monafleres où les Vierges gardoieni la clôture, leNoviciat n’e- 
toit que d"un an . 6 c il etoit «k trois ans dans [es aune*. ibid. 

La Profcflioii des Vierge* qui vivoient hors de* Cloître* ne confiftoit 
que dans l’habit qu aies prenoient, & qui «oit propre i celles de Irur 
Ordre. ibid. 


MATIERES. 

Le troifua-.e Concile de Pans diflingue ces Vierge; là crées d’avec eeîît* 
qui vivoient en particulier. 1 tfi 

Le Concile in TnUlo condamne l'abus d'orner les Vierges des habits le* 
plus magnifiques ioriqu'elles vont faire Pcolirflion. 1701 , i?o| 
Actrcfbi» en Egy pte 8 c en Syrie, torique les Vierges faifoient Pro/cfiaa, 
on leur coupait les cheveux qu'on mettait entre les mains de l'Abfelie 

KM. 

Cetre coutume n'etoie pas encore introduite dans f Occident aa acuuc- 
me ficck. àii. 

Voyez Preftjftm. 

VIGILES. 

L'Office qu'on ehantoit la nuit , & quoi» a appelé .Mariner, (i aorr- 
moit Mgiltt. , y'j 

Le Synode d'Auxme défendit aux Laïques de efcaiterl» nuit le* Vigiles 
da.rs leurs mations, i caufê des Jcfbrdres qui s'y gltfaieu. tyi 

VIVIERS. 

Après que le* Vandales eurenr ruiné Aubenat , foo Evêché fur crinf- 
ferd a Viviers. +»f 

WINCHESTER. 

L'Evêque de Wincheflcr ctoic Suufdoyen & Chauue du Chifute Je 
(lanrorberi. 56 J 

Atclvold Evèqurde Wincbefta rciîfla courageulcmem à lés Charmues, 
qui ne vouloienr pas le corriger. 1474 

V OE U X. 

La Religion & la converfion des tncrurs que !« Moiaes promettoi»? 

dans leur Profcffioa renoit lieu des trois veux. i4»I 

Le Concile de Cologne en 1 f y4« trcoiir.ut la neccflitédc reformer le* 
Cltanojneflcs kculieret qui ne fàiibicnt aucun vau. tfot 

Le Concile de Vienne permit aux femmes rcrtueulcsde vivre ca chaf* 
trté , foit avec les vaux loir fans vaux. 1J04 

Il 7 a des Communautés purement Icdclufliques (ans Frofeflioa & fl u 
vaux. isc-4 

Leon X. erîgra Ici Congrégations du Tiers-Ordre en un corps de R«.i- 
gion, avec les trois vaux cflènricft i la Proi'cflioru U J. 

Voyez Prtftfiitn. 

V O ! L E. 

Le Voile des Vierge* Rcligieufes faifoit connotrre le vau quelles aToient 
fiait de leur virginité. l<Tl 

Le Voile croir une marque de la ProfefCon Religieufc à laquelle elle» 
ne pouvoient plus renonça. i<7< 

Suivant le Concile de îrioul tenu en 79t. I« filles qui avoient reçu vo- 
ioucaircment le Voile, & qui iê matioient coiûttc , «oient kpucci 
de leur mari , 8 c «oient condamnées i une pénitence qui durent a*, 
tant que la vie. i4y* 

Le Voile que l'Evêque impofoit etoit une marque d'une Profellion plot 
folcnnelle. «471 

11 n’y avoit que le* Evêques qui impolàllcat le Voile de la conferTaoi» 
dis Religieufc*. l<7J 

Ce Voile etoit une marque de leur mariage eeîefle «vee l'Epoux ûnmot- 
tel , & tepiimoit l'audace de ceux dont la paiTio«i cùr pu ptctaidre 1 
epoulcr ces filles ou à les enlever. t<7* 

U P S A L. , 

L'Archcvéclic dTlplil eu Suède dependoie de h Priai aie de Loados. 

1 *<»♦;* 

U R 8 1 N. 

L'Abbaye de CçfW- 7 )nrsnt» fut démembrée del'Ardtevéchéd'UtbineB 
Italie. Kji 

U T R E C H T. 

Saint Willibrord établir (on Siégé Epifcopal à Ut t et ht. ij( 

W IR TR B OU RG. 

L'Evfché de Wttnbourg lut demcmbtépoor erigei l'Evêché de Bur- 
berg. 4i l 

U 2 E S. 

Le Pape Ililaire revêtit l'Evêque d'Uzés comme le pltuanefeadelaPro- 

vinec, des droits du Métropolitain de Narbonc. ni 


Y 


EJwin Roi d’Angleterre fur bapeifé à Toeck par Paulin anqnel il alü- 
gna e«tc ViJJe p>our être fbn Siège Epifcopal. 4 C 7 

Saint Grégoire exigea Yorck en Mcyopote, & envoya le Pallium aa Me- 
tsopoluain. «4 

Roger Aicltoéque d'Yorcfc pretendoit que les Evêché* dlcoffr depen- 
doient de fon Eglife. |il,i4<» 

Danr les Alfemblecs l'Archevêque d'Yorck devoir prendre fcaoce à U 
dioite de J' Archevêque de Conrorbcri. }<» 

La coiucflation entre les Archevêques de Ganrnrbcti 8 c dYorck tou- 
chant 1a Primatie fût terminée en faveur de l’Archevêque de Cantst- 
b«i dans un Concile d'Angleterre tenu eu 107t. .zfT 

Alexandre ffl. confirma à l’Arcbcvèquc dToick le droit de potttt là 
Croix par route l'Asgietene. Ili 

Vers la fin dufeptieme fieclcla Réglé de laint Benoît fût apportée dtCao- 
(orbeii i Yorck pai lâinr Wilffid Archevêque d Yorck. If*f 
FIN. 
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